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AVIS   DE   L'ÉDITEUR. 


Lorsque  l'éditeur  de  celte  Biographie  universelle  en  six  volumes  en 
concerta  le  plan  avec  les  savans  et  les  littérateurs  qui  ont  si  heureusement 
concouru  à  sa  rédaction,  il  ne  se  dissimula   aucune  des  objections  que  la 
rivalité,  ou  Pignorance  de  ses  moyens  d  exécution ,  pouvait  lui  opposer. 
Commeot  concevoir  en  effet  qu'il  parviendrait  à  réunir  dans  Fespace  de 
six  voltrmes  une  série^de  noms  historiques  plus  considérable  en  nombre 
qne  ccHe  d'aucun  des  ouvrages  analogues ,  dont  l'un,  entre  autres,  sans  être 
encore  entièrement  terminé ,  est  déjà  parvenu  à  près  de  soixante  volumes  ? 
Tî'éUit-i\  pas  à  craindre  qu'on  n'atteignit  à  une  nomenclature  plus  complète 
qu'aux  dépens  de  rexaetîtude  des  faits,  et  que  les  notions  politiques,  reli- 
gieuses,  sdenù'fiques,  bibliograplûques,  ne  fussent  sacriEées  au  mérite  de 
compmidre,  dans  ou  espace  aussi  resserré,  la  liste  universelle  -des  person- 
nages qui  ont  pris  place  dans  l'histoire  depuis  l'origine  du  monde  jus- 
qu'aux derniers  jours  de  ces  dernières  années  ? 

Cette  difficulté  prévue  fut  soumise  à  un  examen  aussi  scrupuleux  que 
le  dnnâDdait  Pimportanoe  de  l'entreprise.  On  pensa  que  dans  une  notice 
historique  ror  un  personnage,  il  n'éuit  pas  nécessaire  de  renfermer  son 
histoire  ratière  evee  tout  le»  4éveloppemens  dont  elle  est  susceptible;  on 
teBtit,q«!nn  pkn  ans»  giganleMiue  répugnait  à  l'essence  de  toute  espèce  de 
djctionooine  biographfcpie^^qne  pour  l'exécuter  dans  ces  dimensions  colos- 
sales, ce  œ  sendt  ni  six,  ni  vingt,  ni  trente,  ni  cent,  ni  deux  cents, ni 
mille  volaines  qui  suffiraient,  et  qu'il  ne  pouvait  être  raisonnablement 
question ,  en  pareille  matière,  de  oéimprimer  le  tiers  au  moins  des  volumes 
qui  composent  la  Bibliothèque  du  roi.  On  se  rappela  que  tous  ceux  qui , 
sans  parler  des  biographes  étrangers,  ont  concouru  chez  nous  à  la  rédaction 
d'un  dictionnaire  biographique,  Moreri,  Bayle,  Ladvocat,  Delandine, 
Felkr,  et  les  habiles  collaboratem*s  de  la  biographie  Michaud ,  s'étaient 
bornés  à  cho'isir  les  faits,  à  préciser  les  principales  époques,  à  régulariser 
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les  dates,  à  signaler  les  ouvrages  les  plus  marquans  de  chaque  écrivaîa , 
à  noter  les  meilleures  édîtioDs  ou  traductions ,  à  porter  enfin  un  jugement 
analytique,  mais  ra|>ide  et  concis,  sur  le  caractère >  rinfluence  morale, 
et  la  nature  des  écrits ,  sans  prétendre  dispenser  les  lecteurs  de  remon- 
ter aux  sources  de  l'histoire,  de  visiter  les  bibliothèques,  de  consulter 
les  originaux.  Cest  un  guide  que  Ton  donne  au  voyageur  peu  versé 
dans  la  langue ,  dans  les  mœurs ,  dans  les  souvenirs  des  divers  pays  qu'il 
veut  parcourir;  mais  ce  guide,  qui  suffit  aux  premiers  besoins  de  la  cu- 
riosité, n'a  pas  mission  d'enchainer  ses  pas  et  son  intelligence;  il  lui  montre 
les  monumens;  il  lui  indique  la  place  qui  recouvre  ces  immenses  cata- 
combes du  genre  humain 9  dans  lesquelles,  à  travers  des  monceaux  de 
cendre  vulgaire,  et  à  jamais  oubliée ,  surgissent  d'espace  en  espace  quelques 
fantômes  marqués  du  sceau  de  la  gloire  ou  de  l'infamie ,  couronnés  des 
lauriers  du  génie ,  ou  'souillés  de  la  fange  sanglante  du  crime.  Prenex  au 
hasard  deux  rois  d'un  même  pays  et  portant  le  même  nom  ;  oelui-ci  aura 
été  le  bourreau,  l'autre  le  père  de  son  peuple.  Le  lecteur  sera  satisfait  si , 
dans  un  résumé  exact  de  leur  histoire,  il  apprend  à  les  distinguer  autre- 
ment que  par  l'ordre  numéral  de  leurs  prénoms. 

Ce  point.de  vue  simplifie  singulièrement  la  question ,  et  amène  la  solu- 
tion du  problème  qui  a  été  établi  plus  haut.  Puisqu'il  faut  de  toute  néces- 
sité, choisir,  abréger,  scinder,  mjurcher  promptement  au  but,  et  y  arriver 
par  une  voie  à  la  fois  courte  et  sûre,  la  première  condition,  ce  semble, 
doit  être  de  ne  rien  omettre  d'essentiel,  mais  de  laisser  de  côté  tout  ce  qui 
n'est  ni  caractéristique  ni  fondamental;  de  négliger  les  accessoires,  et  de 
ne  rappeler  que  ce  qui  est  strictement  indispensable  à  qui  vent  se  faire 
une  idée  vraie  de  l'homme^  de  ses  actions  et  de  ses  écrits.  Ajoutons,  pour 
mieux  faire  comprendre  notre  dessein,  que  ce  resserrement  de  la  narration, 
aoquel,  bon  gré,  malgré,  tous  les  biographes  se  condamnent,  doit  être 
mesuré  sur  le  but  spécial  que  l'on  se  propose.  L'éditeur  a  voulu  que  la 
Biographie  itntverseUe  fût  d'une  acquisition  facile  à  tou^;  six  volumes 
trouvent  parfaitement  leur  place  sur  les  plus  modestes  tablettes ,  et  leur 
prix  ne  les  met  au-dessus  des  facultés  pécuniaires  de  personne.  Beaucoup 
de  gens  du  monde,  de  savans,  trouvent  également  commode  de  n'avoir 
point  à  reculer  les  murs  de  leur  cabinet  pour  loger  des  moyens  d'instruc- 
tion et  de  recherches  qu'ils  aiment  à  rencontrer  facilement  sous  leur  main^ 
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L'éditeur  m  fiatle  qu'il  a  satisfait  autant  que  possible  à  ce  déràr,  fort  naturel 
aux  persoones  laborieuses,  de  n  avoir  pas  plus  à  déplacer  et  replacer  fré- 
quemment leur  livre ,  qu'à  se  déranger  elles-mêmes  de  leur  fauteuil  et  de 
leur  bureau. 

Toutes  ces  prévbions  néanmoins  eussent  été  inutiles,  et  ces  précautloas 
impuissantes ,  si  Ton  n'eût  pas  eu  recours  à  un  procédé  typographique  tout 
particulier  qui,  en  joutant  à  l'étendue  du  terrain  disponible  par  le  choix 
des  caractères  d'impression ,  ouvrait  à  la  rédaction  un  champ  libre  et  rai- 
sonnablement spacieux ,  sans  nuire  à  la  lecture.  On  pourra  s'en  convaincre 
a  là  première  inspection  du  livre. 

L'avantage  de  ce  Dictionnaire,  c'est  que,  composé  par  un  grand  ncuAto 
de  littérateurs,  de  savans,  de  bibliophiles  distingués,  il  a  cependant  été 
soumis  constamment  à  une  direction  unique,  et,  après  la  codfection  de 
chaque  feuille,  à  une  révision  consciencieuse  et  sévère.  Tout  esprit  de  sys- 
tème en  a  été  écarté.  Les  faits  ont  été  la  base  des  jugemens.  Les  ouvrages  y 
sont  appréciés  avec  une  impartialité  qui  est  peut<-étre  la  meilleure,  peut- 
être  l'unique  philosophie  de  la  critique.  La  louange  et  le  blâme  n'y  sont  pas 
exclusivement  dévolus  à  tel  drapeau,  à  telle  secte,  à  telle  hypothèse  plus 
ou  moins  hardie,  plus  ou  moins  ingénieuse.  Les  rédacteurs  s'étaient  accor- 
dés sur  ce  principe  qu'il  n'existe  guère  dans  le  coeur  humain  de  bien  ou  de 
mal  sans  mélange,  et  qu'à  Fexception  de  quelques  monstres  qui  se  sont, 
en  quelque  sorte,  placés  en  dehors  de  notre  espèce,  le  doute,  Findulgence 
et  la  modération  ne  sont,  pour  les  autres  hommes,  qu'une  stricte  et  rigou- 
reuse justice. 

Les  individus  n'ont  pas  seuls  occupé  la  pensée  de  nos  rédacteurs.  A 
chaque  époque  marqimnte  de  Fhistoire  de  l'aggrégation  modifiée  des  mem- 
bres de  la  sodété,  on  voit  s'élever  des  sectes,  se  former  des  compagnies 
religieuses,  politiques,  militaires.  Les  révolutions  viennent  déranger  l'orga- 
nisation sociale  des  peuples  ;  des  batailles  mémorables  influent  siur  les  des- 
tinées des  nations  qui  se  fractionnent  et  se  subdivisent,  ou  bien  se  centra- 
lisent ou  s'étendent  au  point  d'altérer,  et  même  quelquefois  de  détruire  leur 
physionomie  primitive.  Des  articles  nombreux  sont  consacrés  nominative- 
ment à  ces  grands  changemens  que  nous  comprenons  sous  le  titre  de 
Philosophie  générale  de  l'histoire  ^  et  dont  on  retrouvera  l'analyse  au  rang 
alphabétique  indiqué  par  le  nom  distinctif  qui  caractérise  chacun  d'eux. 
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Un  Supplément  renfermera  les  notices  biographiques  de  tous  les 
hommes  célèbres  que  la  mort  a  frappés  pendant  le  travail  de  la  rédaction  et  k#* 

de  rimpression  de  eet  ouvrage.  Et  quels  hommes?  Cuvier,  C.  Périer,Wal- 
ter-Scott,  Goethe,  le  duc  de  Reichstadt,  etc.,  etc.!  Ce  supplément,  quelle  . 

qii6  soit  son  étendue,  n'augmentera  pas  le  prix  des  six  volumes. 

L'éditeur  se  croirait  ingrat  s'il  terminait  cet  avis  sans  témoigner  hau- 
tement sa  reconnaissance  aux  savans,  aux  hommes  de  lettres ,  aux  publi- 
cistes,  au4»  militaires,  et  surtout  aux  laborieux  bibliographes  dont  le  zèle 
et  les  lumières  ont  contribué  à  élever  ce  monument,  et  l'ont  porté,  par  le 
concours  de  leurs  talens,  à  ce  haut  degré,  sinon  d'une  perfection  qui  dé- 
p«Me  la  puissance  de  l'homme,  mais  au  moins  d'utilité  pratique  qui  en  est, 
pour  aônt dire,  la  compensation. 

Avril  i833. 
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ii  (PiuB  TU  d«r),  iarâcoasalte ,  ni  ver» 
•  à  Lnmm ,  y  pfoCcaa  le  éroit ,  devint  en  i565 
im.  ce»,  wnvenin  de  Brabaot ,  président 
à  La^—Wwirg  cm  i574,  et  m.  en  i594- 
~    il.  evt .  :  CammtMiTimm  dm  prtvUegiis 
ir«K  ;  «I.  E^urtdi«ajiidtcMrûMn.  Pierre  van 
^  Mti^i  YM«à Ve» •Avenùre» Im  plut  distio- 
«■M  Jn  jMfwiliiMf  ^ne  U  pomancc  espagnole  fai- 
iB^  MMT  iw  lc«  P*r*-B9».  Il  était  inn  d^nne  très 
'  &mlJe,fBi ,  de  son  temps,  acqutl  un  los^ 


»•  piM  ff^  fis  êahn  ^m»  te»  «ocêtres  devaient  k 


,  leurs  ekâteUeaies.On  trouve 

è  la  mkm»  «p*^»*  ûs  dea&  frères  Adolphe  et  Phi- 
fippt,  etGevard  vanner  Aa,  «1»,  comme  Pierre, 
lammnmt^  m  ognaléreat  pnr  Icnr  courageuse  op- 
■MtMÎî  an  nmMTWt  tjraBttW|Bes  qne  Philippe  II 
jirt wt— »  ■ÎMtteset  goweraans  de  leur  patrie. 

lA  (P.  T«  der),  ptog-  «t  lib«»«  ^  ^•^^  • 

trrde    pn&Ka  an  cMnwenc.  da  i8*  S.  un  grasd 

Mmk.  de  ctftca  géogrraUqMa,  et  dM  recueils  de 

v««Mes  pe«  estimés  ai^o«rd*biii.  Ses  éditions  des 

•;;TW^  WtaA^M ,  U  «édec.  et  !•«  antiquités , 

nr^aiXUnt,  «ilV«n^  «tGt««mn»(s..  ces  noms) , 

ontsklcm  pfw  et  «M«*s;  ii  m.  vers  1730.  On  re- 

cWrcW  ncOTV  son  Bacmeitét  veymffês  curitujt  en 

Ar»r,  M  Tmrtmrit,  «Ce.,  »»«  enrtes  et  6gures, 

Lrrd»,  i7«;  La  K^e,  lySS,  a  W.  in-4,  avec 

Me  menN^MYicw  par  BergerM.  — Aa  (  H.  vaa  der) , 

Mra  cadet  du  préeéd.,  fvav.  à  Leyde,  a  consacré 

MU  hwia  au  entreprises  de  son  aîné. 

AA  (C--C-He«1  van  der) ,  nrinislre  luthérien  , 
•é  s  Zvotl  «a  171S,  lut  un  des  fondateurs  et  le  se- 
csitait*  de  la  «ociété  des  sôences  établie  i  Harlem 
en  i7>3.  H  prwha  daas  celte  Tille  arec  un  succès 
Micna  p«»daat  5i  ans,  et  5  mourut  en  1793. 

AAGARD  (CnusTiikji),  né  è  Wiborg  (Dane- 
)  en  i6t6,  est  auteur  de  poésies  lat.  re- 
«a  à»m».  le  tome  f  des  Delicim  quorumd. 
^mmr,  Dmm.  Prtderici  Roslgaard,  imo.  à  Leyde 
«n  «693.  Ce  poète  mourut  en  ifift^.  —  Son  fils  Se- 
«nn  kAAkKD  a  écrit  ^a  vie ,  qui  se  trouve  ios<^réc 
dans  Wtacacsl  précité.  — AA6AB1>  (T^icolas)  ,  frère 
de  çw^u»  ^  a  publié  quclq.  opuscules  de  philos, 
et  de  pbysm*  dont  le  plus  remarq.  est  :  Disputalio 
éê  jf^ie  Jo^i  TtsUumtnli»  Sora,  i655,  in-4.  11 
me«c«f  en  i6S7. 

AAGESEII(S«t«»X.  bistor.  danois,  Horissait  vers 
la  in  dn  tlf%.  11  «I  plna  connu  sou»  le  nom  latin 

tnml. 


de  Sueno  agonis  filins;  et  il  a  écrit  dans  cette 
même  lanffue  une  Histoire  abrégée  des  rois  de  Da- 
nemarck  depuis  Shiold  jus4pi*à  Canut  VI ,  et  une 
antre  Histoire  des  lots  nulHairts  de  Canut-U' 
Grand.  Ces  deux  ouvrages  ont  été  imprimés  à  Sora 
en  \^l. 

AALAM  ,  astrologue  persan  qui  iouil  d'un  grand 
renom  dans  le  g*  S.,  était  le  confident  et  le  conseil 
du  sultan  Âdah-Ëddaulah.  Son  crédit  ne  se  soutint 
pas  sons  le  successeur  de  ce  prince,  et  il  dut  né- 
cessairement se  faire  ermite. 

AAI^H  (ÉvEiAiD  van  ) ,  peint,  de  Delft  ;  m.  en 
166S,  était  très-habile  dans lapeinture des fmits  et 
des  sujets  galans.  —  AàLSR  (William  van),  neveu 
du  préeéd.,  le  surpassa  dans  son  art,  et  lui  (ut  at- 
taché toute  sa  vie  ;  mort  en  1679» 

AALST.  V.  AtMT. 

A  AMA  (CULLANMN) ,  roi  d'Ethiopie  dans  le  S*"  S. 

A  ARE  (DlAK  van  der  .,  évéque  et  seigneur  d*U- 
treehl  an  i3«  S.  Il  fit  la  guerre  contre  Guillaume , 
comte  de  Hollande ,  auquel  il  disputait  la  sonverai- 
B«lé,  s'empara  de  plusieurs  places  pendant  la  cap- 
tivité du  comte ,  fat  fait  prisonnier  èbr  le  prince  de 
Brahant ,  et  acheta  la  souveraineté  de  la  Hollande , 
dti  comte  de  Looa,  an  prix  de  i,oo%marc8  d'argent. 
Mais  il  ne  put  entrer  en  oossession  de  ce  pays ,  et 
fut  obligé  de  se  retirer  à  Utrecht.  11  mourut  k  De- 
venter  en  laix 

AARON ,  frère  aîné  de  Moïse ,  ^uqud.il  s^associa 
pour  délivrer  les  Juifs  de  la  captivité  d'Egypte.  Cé- 
dant aux  sollicitations  des  Israélites,  il  fit  élever 
dans  le  désert  un  veao  d*or,  qu'ils  adorèrent  comme 
un  dieu;  s^étant  ensuite  repenti  de  cette  idolâtrie. 


Seigneur. 

AARON  (Sk  )  virait  dans  le  &"  S.  Il  fut  abbé  d'un 
monastère  de  TArmorique  (depuis  la  Bretagne), 
autour  duquel  Ait  b&tie  plus  tard  la  ville  de  St- 
Malo. 

AARON  (St),  des  îles  britanniques,  souffrit  le 
martyre  avec  son  frère  Julius ,  lors  de  la  persécu- 
tion de  Fempereur  Uomilien. 

AARON  ,  lévite  juif  de  Barcelone,  mort  en  I3Q3, 
a  laissé  un  catéchiitne  de  61 3  préceptes  de  la  loi  de 
Moïse ,  eu  hébreu.  Venise ,  i5â3 ,  in-4. 

AARON-RASCHID.  V.  Hauous-ai-Réoiti). 


AÂ.RS 


{  ^  ) 


ABA 


AAROIf  ^Alexandrie,  préirt  cbrt tien  ei  m^de* 
cin ,  Tivatl  an  commeacement  da  7*  S.  Il  etl  aateur 
d*un  oavr.  en  laagne  syriaque  tnlituU  P/imdectes, 
divise  en  3o  Hv.,  et  qui  nVit  quVn  faillie  commm- 
taire  des  oarr.  des  m^drcins  grecs.  (Test  par  le  se» 
cours  de* cette  Tèrsion  syriaque,  et  deqnelq.  aotrcs, 

3 ne  les  Arabes  commencèrent  è  connaître  le«  ourr. 
es  Gr^s.  Aarov  est  le  premier  qni  ait  décrit, 
dans  un  traité  particulier,  la  pelite-ve'role  ,  que  les 
mëilec.  grecs  ne  paraissent  pas  avoir  connue.  Il  la 
fait  originaire  d^Egypte,  où  les  Arabes  la  prirent  et 
la  répandirent  en  Afrique;  et,  par  suite  de  leurs 
conquêtes  ,  elle  dut  se  propager  successivem.  dans 
toute  TËnrope. 

AARON  (IsAAc),  Juif,  interprète  d«  IVroperenr 
Manuel  Comnène,  n^est  connu  que  par  son  infidé- 
lité envers  son  maître ,  dont  il  dénaturait  les  vo- 
lontés en  les  expliquant  aux  ambassad.  des  princes 
d*Occident.  Il  eut  les  yeux  crevés,  et  ensuite  la 
langue  coupée ,  en  punition  de  ses  perfidies. 

AARON-BEN-ASER ,  rabbin  du  il*  S.,  n'est 
cité  mie  comme  auteur  des  f^ariatites  du  texte 
sncre,  insérées  sous  son  nom  dans  les  différentes 
Bibles  rabbiniques  ;  d^un  Traité  des  accens,  pour 
factliler  IVtnde  de  la  langue  hébraïque,  et  d^une 
Grammaire  de  la  même  langue.  Ces  deux  derniers 
ouvr.  ont  été  impr.  le  i«r  en  i5i7,  le  a»  en  i6i5. 
—  AAKOV-liABISooir ,  rabbin  caralte ,  né  à  Constan- 
tinople  au  i3«  S.  Il  est  auteur  de  Commentaire* 
aur  le  Pentaleuqne,  sur  les  prem.  prophàtes,  sur 
Isale ,  les  psaumes  et  Job  ;  d^nn  Traité  de  gramm. 
et  de  critique;  d^nn  Ordre  de  prières  seiom  le  rite 
de  la  synagogue  des  Caraltes. — A  A  aoif-H  \aiA  BOlf , 
autre  rabbin  caralte,  né  i  Nicomédie  au  i3«  S., 
a  composé  plusieurs  ouvrages  où  sont  exposés  les 
principes  dogmatiques  de  la  nerte  des  caraïtes.  Ces 
ourraget  «ont  :  le  Jardin  d*Eden^  ou  Livre  des 
préceptes  ;  la  Couronne  de  la  loi;  le  Gardfen  de  la 
loi.  Les  deux  derniers  sont  des  commentaires  de  la 
Bible. 

AARON-BEN-CHAIM.  né  dans  le  i9>  S.  è  Fet 
en  Afrique  ,  a  publié  en  hébreu  ,  sous  les  titres  de 
Ccsur,  Offfyandes  et  Qualités  (Tjinron ,  3  comment, 
sur  les  livres  de  Josné,  des  Juges  et  du  Lévitique  , 
et  un  Traité  des  treize  manières  d'expliquer  la  loi 
sainte,  3  vol.  in-fol.  impr.  à  Venise  en  1609. 

AARON-ARIOU,  rabbin  juif,  né  à  Thestalo- 
nique  vers  la  fin  du  1^  8.  Il  a  écrit  en  hébreu  un 
comment,  svr  le  livre  d*Esther,  tons  le  litre  biaarre 
de  Huile  on  Essence  de  mrrrhe,  extraite  des  Com- 
mentaires dS  rabhins,  etc.  i  vol.  ia-4i  impr.  à 
Tbessa  Ionique  en  1601. 

AARON-SQUASCON,  rabbin,  né  i  Theasalo- 
nique  vers  la  fin  du  i6«  S.,  et  m.  vers  i65o.  On 
connaît  de  lui  deux  onvr.  en  hébreu  :  la  Loi  et  la 
Lèvre  de  la  vérité,  espèce  de  commentaire  sur  la 
jurisprudence  de  la  Bible. 

AARON  de  Pesaro,  juif  italien  du  16*  S.  Il  a 
publié  en  hébreu,  snus  le  titre  de  Générations 
d*4artm ,  un  index  général  de  tooa  lea  passages  de 
TEcriture  sainte. 

AARON- BEN- SAMUEL,  vivait  sur  U  fin  du 
17*  S.  Il  est  auteur  d*un  index  de  la  Bible,  publié 
en  hébreu  sous  le  titre  de  Maison  U'Jaron. 

AARON  (PiETiu),  chanoine  de  Rimini,  vivait 
dans  le  16*  S.  On  a  de  lui  divers  oornigcs  suf  la 
théorie  musicale  de  son  temps. 

AARON  </ei{a/^fjre,  rabbin  du  17*5.  Il  a  publié, 
tous  le  litre  de  Baibe  d*.iaron,  des  rcn:arquei|  sur 
le  Pentatruque  et  plusieurs  autres  livres  de  TEcri- 
lure  sainte. 

AARON  éU  Bistra,  né  en  Transylvanie.  Il  entra 
ehes  les  Jésuites,  devint  évèque  de  Focaras,  et 
m.  en  i^oo.  Il  est  auteur  d'un  ouvr.  sur  le  concile 
cecuménique  de  Florence,  écrit  en  langue  valaque. 

AARSCHOT(N...,duc  d*),  seigneur  brabançon. 
Il  refusa  dVntrer  dans  la  confédcralion  drs  aulres 
nobles  des  Pays-Bas  contre  Philippe  H  et  le  saint! 


riége ,  f  I  fit  d'innliltt  efforts  pour  trr^r  les  pro- 
grès du  parti  de  la  maison  d'Orange.  Fidèle  an  roi 
d'Espagne  et  à  la  croyance  catholique,  il  crut  de- 
voir se  retirera  Venise,  où  il  monmt  en  iSpS. 

AARSSEN  (CoKNEiLLK  van),  né  à  Anvera  en 
i5k43.  Il  devint  pensionnaire  de  HoU.  et  greffier  des 
Etala-Généraux ,  place  qu'il  exerça  pendant  près  de 
40  ans.  Il  a  entaché  sa  mémoire  par  sa  conduite 
envers  Barneveldt  (1/.  ce  nom),  dont  il  devint  l'en- 
nemi, après  avoir  long-temps  soutenu  la  même 
cause.  Il  mourut  en  lôaq* 

AARSSEN  (François  van),  fils  du  précéd.,  naquit 
à  La  Haye  en  157a.  Le  crédit  de  son  père  lui  ou- 
vrit de  bonne  heure  le  chemin  des  hauts  emplois 
dans  sa  patrie.  Il  fut  successivement  ambassadeur 
des  Etats-Généraux  en  France,  à  Venise  et  en  An- 
gleterre. Ce  fut  d'après  ses  conseils  qu'eut  lieu  le  sy- 
node de  Dordrecht.  où  Barneveldt  et  lesanlr.  adver- 
saires du  prince  Maurice  de  Nassau  furent  condamn. 
I.a  conduite  du  fijs ,  en  celle  occasion ,  ne  fut  pas 
moins  odieuse  que  celle  du  père.  François  Aarssen 
m.  en  1641.  Richelieu,  avec  qui,  dans  le  cours  de 
ses  négociations  de  1637,  il  s*était  fréquemment 
trouvé  en  contact ,  faisait  un  grand  cas  de  son  ha- 
bileté comme  homme  politique.  Mais  on   sait  en 
quoi  le  grand  ministre  faisait  ron«i«ter  la  science 
des  agens  de  la  diplomatie.  —  AAIifSEiv  (Corneille 
van),  fils  du  précédent,  passait  pour  'c  plus  riche 
Hollandais  de  son  tenaps.  Il  m.  en  i^MSa,  étant  co- 
lonel de  cavalerie  et  gonvem.  de  Nimègnet.  Son 
fils  Corneille  van  Aarsscn,  command.  k  Surinam, 
fut  massacré  p^  ses  tronpes  en  1668.  Il  avait  oa 
fils  qui  servit  dans  la  marine,  et  mourut  avec  le 
rang  de  vice-amiral.  — Aaisssk  (François),  frère 
du  second  Corneille ,  voyagea  en  Europe ,  et  se  noya 
dans  une  traversée  d'Angleterre  en  Hollande,  l'an 
i65().  Il  a  laissé  un  F'qjrage  d* Espagne  historique 
etpolititftte,  impr.  à  Paris  en  1665. 

AARTGENS  ou  AERTGENS  (N...),  né  è  Uyde 
en  1498.  D'abord  rardenr  de  laine,  il  prit  du  goât 
pour  le  dessin  ,  et  devint  un  peintre  renommé.  Il 
se  noya  par  arrident  en  i564. 

A  ARTSBERGEN(Alcx.  vanderCavtfcLnr  van), 
noble  hollandais  ,  né  vers  la  fin  du  16*  S.  Ami  dn 
prince  Guillaume  II  de  Nassau  (v.  ce  nom),  il  le 
seconda  puissamment  dans  ses  vues  ambitieuses,  et 
m.  à  Dordrecht  en  l656.  Il  a  laissé  des  Mémoirea 
publiés  par  son  arrièrerpetit-fils  Bob.  Gasp.  van  der 
Capellen,  en  1777,  a  vol.  in-8. 

AARTSEN  (PiEMB),  appelé  communément 
T^nge  Pier  (le  long  Pierre) ,  a  cause  de  sa  «rande 
faille,  naquit  i  Amsterdam  en  1607.  Il  fut  Vêlf^re 
d*Allant  Élaafssen,  qui  passait  pour  un  des  meill. 
peintres  de  cette  époq.  Admis  parmi  les  maîtres  de 
récole  d'Anvers,  Aartsen  s'attacha  plus  particuliè- 
rement è  peindre  des  objets  familiers  ,  tels  que  des 
intérieurs  de  cuisine ,  des  mets ,  gibier,  poisson , 
fruits ,  etc.  Il  peignit  aussi  des  tableaux  pour  quel- 
ques églises;  mau  ces  derniers  furent  déirait»  en 
i566,  par  suite  des  troubles  religieux.  M.  en  l573> 

AASCO^V  (A.-B.),  médec.  danois,  m.  ver*  1780. 
Il  a  publié  un  Journal  d'observations  sur  les  ma* 
ladies  qui  régnèrent  à  boid  de  la  flotte  danoise  char* 
gée  de  bombarder  Alger  en  1770. 

ABA,  autrement  OWON,  roi  de  Hongrie.  Il  fot 
élu  en  1041  à  la  place  de  Pierre  dit  l'Allemand, 
chassé  par  ses  sujets  à  cause  de  sa  conduits  tyran- 
nique.  Cet  exemple  n'effraya  point  Aba ,  qui ,  ayant 
suiiri  les  erremeus  de  son  prédécesseur.  Ait  mas- 
sacré par  ses  soldats,  en  1044 1  ^'o*  1*  guerre  en- 
treprise contre  lui  par  l'empereur  Henri  III,  et  à 
la  suite  de  laquelle  Pierre  l'Allemand  remonta  sur 
le  trône. 

ABA,  fille  de Xénopha nés ,  obtint,  suivant  This- 
toricn  géographe  Strabon,  en  toute  propriété  et 
souveraineté,  d'Antoine  et  de  Cléopitre,  la  ville 
d'OIhus  en  CiKcie,  dont  «en  père  avatt  été  gouvem. 

ABA,  magicien,  fut  mis  è  mort  par  ordre  dn 
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khalyU  Mcrran ,  pour  «voir  ptn^cuW  les  cliré- 
tieiu. 

ABACUC.  V.  Habàcvc. 

ÂBAGUC    (St)  ,   martyrisa  sous  l'empire  de 
Claude. 

ABACCO  (AirTOïKE'),  architecte  et  grayear,  né 
cl  mort  à  Rome  dans  le  t6«  S. ,  élève  de  rarchi- 
tecte  AnL  di  San-Gallo  (  v.  ce  nom  )  ;  il  a  gravé  les 
pJaoches  d'uo  dut.  ^e  ce  dernier  a  publié  sur  l'ar- 
chilecture, 

ABAD  1**  (MOBAMMSD  BEN  IsMÀCl.  ,  AbOCI.  Câ- 

ciM  beh),  premier  rot  maure  de  Séville^  de  la 
dynastie  des  AbadytM  ;  il  ajouta  à  son  royaume 
celai  de  Cordoue,  dont  il  fit  périr  le  souverain. 


Mort  en  io4t  (  4^  à«  Thé^yre). 

ABAD  III  (MoHAMMia)  ai.  Mot jusmsd  n.  Allah  [dans  le  diocèse  de  Y 
beh)   succéda  •  son  père  Amron  sur  le  trôae  de 
Séviile,  en  io68  (/jôt  de  Vkégyre).  il  fit  la  guerre 
avec  succès  contre  les  c&re'tiens  ;  mais,  ayant  conclu 
la  paix  arec  Aipbonse  Y/,  roi  de  Castille,  et  lui 
ajant  donntf  sa  fiiJe  Zaïdah  en  mariage ,  les  autres 
rois  maur«  se  liguèrent  contre  lui  ;  et  Youcouf- 
Tachefyn,  sultan  de  Maroc,  cbef  de  cette  coali- 
tion, après  avoir  d'abord  vaincu  Alphonse  YI, 
vint  ensuite  attaquer  S^ville ,  fit  Abad  prisonnier,  et 
Tenvoja  en  Afrique ,  où  ce  prince  mourut  dans  la 
misère.  On  a  de  lui  quelque  poésies  où  il  rappelle 
sa  grandeur  passée,  et  se  donne  comme  exempte  de 
Tinstabilite  de  la  fortune. 

ABAOI  (  Ebn  A^X  auteur  d'un  livre  sur  la  pu- 
nition réservée  aux  pécbeurs  dans  le  Koran. 

ABAFFl  ou  APAFFI  (Michel)  ,  noble  de  Tran- 
^Ivanie ,  fui  élu  prince  par  les  étals  de  ce  pays , 
sous  la  protection  du  Grand-seûrnenr.  Après  la  le- 
vée du  siéf^e  de  Yiennc  par  les  Turks,  Abaffi  aban- 
donna leur  cause ,  et  conclut  avec  l'empereur  Léo- 
pold  I"  (en  16S7)  un  traité  qui  lui  conservait  les 
mêmes  avantages  que  la  Porte  lui  avait  faits;  il  m. 
en  l6go.  Soa  fils,  Michel  U,  qui  eut  le  célèbre 
Tékéli  pour  compétiteur,  avait  été  d'abord  reconnu 
pour  successeur  Je  son  père  par  la  cour  de  Yienne  ; 
mais  il  fut  obligé  de  renoncer  è  la  souveraineté ,  et 
finit  sesjours  à  Yienne  en  i^iS. 

AB  ACrA ,  khan  des  Tatars ,  recouvra  ses  états  en 
raSo  par  le  secoars  des  Turks,  et  fut  formidable 
aux  erois<^. 

ABA6ATHA ,  eunuque  du -roi  Assuérus. 

ABAI  (HoussEur),  auU  d'un  livre  où  il  cbercbc 
à  accorder  les  diflTérens  commentateurs  du  Koran. 

ABAJLARD  (Pixabb),  né  près  de  Nantes  en 
107g.  Pasaionné  pour  l'étude,  dès  son  enfance, 
poésie,  éloquence,  langues  anciennes,  tout  était 
de  son  ressort  ;  il  cultiva  particulièrement  la 
pbilosopliie  scolastique ,  la  science  favorite  du 
temjps  ;  il  eut  bientôt  épuisé  le  savoir  de  ses  maîtres 
«o  Bretagne,  et  en  vint  cbercher  d'autres  k  Paris. 
IVabord  disciple  de  Champeaux,  archidiacre  de 
Kotre-Dame,  il  ouvrit,  quelques  années  après, 
■aae  école  de  rhétorique  et  de  théologie ,  où  se 
réttBÎsiaient  plus  de  âooo  auditeurs  de  tous  les 
âgée ,  de  tontes  les  nations ,  et  d'où  sortirent^  plu- 
sieurs hommes  célèbres.  A  cette  époque  la  jeune 
Hâtiise,  nièce  de  Fulbert,  chanoine  de  Paris, 
ébnl  djfliBgaée  par  son  esprit ,  ses  connabsances  et 
an  bMÎi^'S^as  prétexte  de  suivre  les  études  d'Hé- 
JoBWf  JuUtcd  se  mit  en  pension  ches  Fulbert, 
et  JbiertHWAMnnmerce  secret  ne  fut  plus  un  mys- 
tèfVk  ^^^PM»a«<*  instruit  par  la  notoriété  publ. , 
aép«r*^^(^%.  aoums,  mais  il  était  trop  tard  :  Abai- 
lard  a'etftfrien  de  plus  pressé  que  d'enlever  Héloise 
et  de  la  conduire  en  Bretagne ,  où  elle  accoucha 
d'on  flU ,  qui  mourut  bientôt  après.  A^nt  fait  en 
secret  à  Fulbert  la  proposition  de  l'épouser,  celui-ci 
donna  aon  eonaentement ,  et  ne  fit  point  mystère  de 
relie  union  ;  mais  Héloise,  plus  sensible  à  la  préten- 
due ftlpire  d'Ahailard  qu'a  son  propre  honneur. 


nia  C0  Aariage  «vec  serment.Fnlbert  irrité  ne  fit  plus 
qne  asalCrm%ir  sa  nièce  ;  et  son  ^poux  l'ayant  mise 


au  monsstèrt  d'Ar^enteuii ,  Fulbert  s'inaagina  qu'il 
voulait  Li  (ttre  reliÀeuse,  et  ne  songea  phu  qu'à  se 
venger.  De»  brigands  qu'il  avait  apostés  entrèrent  la 
nuit  dans  la  cbanabre  d'Ahailard ,  et  le  mutilèrent. 
Les  tribunaux  ecclésiastiques  et  civils  informèrent 
sur  cet  attenUt.  Fulbert  tut  dépouillé  de  ses  béné- 
fices ,  et  deux  des  conp>ablcs  subirent  U  peine  du 

I  talion.  Héloise  prit  le  voile  au  couvent  d'Argenteutl; 
et  son  époux  alU  se  cacher  dans  l'abbaye  d«  St-De- 
nis,  où  Use  fit  reb'gieux.  En  iiaa,  deuxprofcMeufs 
de  Reims  ayant  dénoncé  au  conc.  de  Soissons  son 
oav.  sur  la  Trinité  conune  hérétique ,  U  fut  obligé 
de  le  brûler,  et  de  se  retira-  à  Nogent-sur-^Seine,  où 
il  fil  bâtir  à  ses  frais  un  oratoire  qu'il  nonaroa  Je 

jParacleU  Nommé  abbé  de   St-Gildas   de  Ruys, 
dans  le  diocèse  de  Y^es ,  il  invita  l'infortunée 
Héloise  et  ses  religieuses  k  venir  habiter  le  Para- 
clet ,  où  les  deux  époux  se  revirent  pour  la  pre- 
mière fois ,  après  avoir  été  séparés  onse  ans.  Ayant 
voulu  mettre  la  réforme  dans  son  abbaye,  ses  moi- 
nes tentèrent  de  l'empoisonner.  Ainsi  exposé  k  leur 
fureur,  il  était  encore  tourmenté  par  son  amour,  qui 
le suivaitjusqu'au  pied  des  autels. £n  ii4o,5t  Ber- 
nard dénonça  ses  écrits  et  êa  doctrine  au  conc.  de 
Sens ,  le  fit  condamner  par  le  pape,  et  obtint  toêm9 
un  ordre  pour  le  faire  enfermer.  Abailard  publia 
son  ap<dogie ,  et  oartitpour  Rome.  Lorsqu'il  passait 
k  Cluny,  Pierre  le  Yénérable  entreprit  de  le  récon- 
cilier avec  ses  ennemis.Ce  fut  U  qu'a  vit  St  Bernard, 
et  que  ces  deux  hommes  célèbres  se  jurèrent  une 
amitié  qui  dura  jusqu'à  la  mort.  Il  fut  envoyé  au 
prieuré  deSl-Marcel,  près  de  Châlons-sur-Saône , 
où  il  m.  en  II 42.  Ses  restes  et  ceux  d'Hclolse  furent 
transportés  à  Paris,   et  sont  déposés   maintenant 
dans  le  grand  cimetière  de  l'Est,  connu  sous  la 
dénomination  vulgaire  de  Père  La  C^nise  (  ti.  La 
Cbai8E>  Les  Lettres  d'Ahailard  et  d'Hélotse  ontélé 
trad.  en  différentes  langues,  et  sonventréimp.  L'an- 

Slais  KawUnson  en  a  donné  une  bonne  édit.,  Lon- 
ires ,  1718  ;  Oxford  ,  1728 ,  inr8.  Uu  écrivain  spiri- 
tuel, Rémond  Descours ,  publia  en  1^1  une  tra- 
duction libre  $M  français  de  la  Xetfrelaplus  pas- 
sionnée d*Hcloiie  à  Abailard  ;  ce  morceau  eut  un 
grand  succès,  et  il  fut  bientôt  suivi  d'une  réponse 
d'Ahailard  à  Héloise ,  et  de  plusieurs  autres  lettres 
des  deux  amans.  Dom  Genrabe,  alibé  de  la  Trappe, 
livra  au  public  en  1723  une  traduction  fidèle,  mais 
un  peu  paraphrasée  des  Véritables  lettres  d*Hé' 
lotSB  et  a'Jbailard^  accompagnée  des  textes  latins  ; 
cette  traduction  a  été  retouchée  en  1782  par  le  li- 
braire Bastien,  2  roi.  in-8  et  in-i2,  réimprimée  par 
le  lib.  Fournier  en  1796,  3  vol.  in-4.  On  doit  au  cé- 
lèbre Pope  une  hérolde  en  vers  anglais  imitée  de  la 
fameuse  lettre  d'Hélolse  k  Abailard.  Golardeau 
l'a  traduite  librement  en  vers  français.  D'autres 
poètes  français  n'ont  pas  été  aussi  heoroux  dans 
leurs  imitations  en  vers  des  lettres  d'Ahailard  ou 
d'Héloïse.  La  duchesse  d'Aignillo#  a  traduit  en 
prose  la  lettre  de  Pope,  l75o',  in-8.  Le  libraire 
Cailleau'  recueillit ,  vers  1770 ,  les  Epures  et 
Lettres  amoureuses  d'Hélolse  et  d'Ahailard,  en 
nrose  et  en  vers ,  2  roi.  in-i8,  souvent  réimprimés. 

II  y  a  de  grossières  méprises  dans  les  averti$«c. 
mens  de  ce  libraire  ;  il  confond  le  poète  Malherbe , 
mort  en  1628 ,  avec  un  grammairien  du  même  nom 
vivant  en  1725;  et  il  attribue  au  célèbre  Bussy<-Ra- 
butin  des  traductions  libres  des  lettres  d'Hélolse  qui 
sont  de  Rémond  Descours  (  t;.  V Examen  critique 
des  Diction,  hisf.y  par  M.  Barbier,  au  mot  Uéloïsé). 
U  manqaait  k  la  littérature  française  une  trad.  de  la 
longue  Mitre  qui  est  pour  ainsi  dire  la  confession 
d'Ai>ailard  ,  et  dans  laquelle  il  raconte  tous  les  mal- 
heurs de  sa  vie  ;  l'abbé  Turlot  nous  en  a  fait  jouir  en 
1822 ,  dans  le  vol.  qui  a  pour  titre  Jbailardet  Ué' 
loïse^avec  un  aperçu  du  i2«  S.  comparé  avec  le  siècle 
actufly  in-8;  le  trad.  relève  la  méprise  de  Cailleau  , 
relative  k  Malherbe ,  mais  il  reproduit  encore  le» 
prétendues  trad.  de  Bussy-Rabutio.  L'ancienne  If*:' 
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loltt ,  mamtic.  nouv.  retroui>é  dé  lettres  inédites 
d'Jtaiiard  et  d'HétoSse^  trtid.  par  Vahbé  de  Long- 
champ»  y  Paris,  Dentu,  1828,  2  vol.  in-8 ,  est  an  ou- 
Trage  suppose  ;  il  ne  mërite  pas  plus  de  confiance 
mie  les  lettres  de  Ninon  de  Lenclos  au  marquis  de 
9érignë,  les  lettres  de  mad.  de  Pompadour,  et  celles 
de  Cle'ment  XTV.  M.  Loaisel  de  Tr^gate  a  publie  : 
Méloïse  et  JbaHard^  Paris,  i8o3,  a  vol.  in-12; 
ouT.  hist.  pr^cëdtf  d'une  courte  préface  tpii  ren- 
ferme les  méprises  que  nous  relerons  dans  cet  art., 
et  d'autres  encore  plus  fortes. 

ABAKA ,  khan  oes  Tatars-mogols ,  de  li  race  de 
Gengbis,  régnait  sur  la  Perse  vers  la  fin  du  i3*  S.  ;  il 
garantit  ses  états  de  l'invasion  des  Tatars  septentrio- 
naux ,  et  mourut  en  1282  (de  l'hég^rre  680). 

ABAKUM ,  ccclés.  russd^bef  d'une  congrès,  de 
Moscou ,  fut  mis  à  mort  dans  une  émeute  élevée 
contre  le  patriarche ,  en  i684> 

ABALÂMIUS  (Léo),  grec  qui  aida  Zémiscès 
dans  le  meurtre  de  l'empereur  Nicépbore. 

ABALPHAT,  mathématné  à  Ispahan,  dans  le 
16"  S.;  c'est  à  loi  que  l'on  doit  les  3  derniers  liv. 
d'Apollonius  de  Perga  sur  les  sections  coniques , 
qui  avaient  été  perdus ,  et  qu'il  reproduisit  dans  une 
version  arabe  qui  a  été  trad.  en  lat.  Y.  Abrabam 

EcHKLLClfSIS. 

ABANCOUR  (C-X.-J.  FRANQUEVILLE  d')  , 
min.  de  la  guerre  sous  Louis  XVI ,  n'en  remplit  les 
fonctions  que  pendant  six  semaines ,  au  bout  des- 
quelles il  fut  décrété  d'accusation  le  10  août  I7Q2,  et 
envoyé  par  devant  la  hante  cour  établie  à  Orléans  : 
transféré  à  Versailles  avec  les  autres  victimes  dési- 
gnées à  la  fureur  populaire ,  il  fut  massacré  le  9  sept, 
suiv.  M.  d' Abancour  était  le  neveu  du  célèbre  con- 
trôleur général  des  finances  de  Galonné. 

ABANCOURT(C.  FRÉROT u' ),adj.-gén.  de 
l'armée  franc.  ,  m.  i  Munich  en  1801 ,  avait  vojasc 
dans  le  Levant.  H  a  laissé  des  Mémoires  sur  la 
Turquie,  qui  sont  au  dépôt  de  la  guerre. 

ABANCOURT  (F.-J.WILLEMAIN  d'),  homme 
de  lett.,  né  à  Paris  en  174^,  m.  en  i8o3.  On  a  de  lui 
quelques  poésies  et  pièces  de  théitr«4rop  médiocres 
pour  élre  citées. 

ABANTIDAS ,  tjran  de  Sicyone ,  dans  le  3«  S.  av. 
J.-G. ,  usurpa  le  pouvoir  souverain  après  avoir  tué 
Clinias  ,  père  du  célèbre  Aratus  et  l^  magistrat  élu 
par  lepeuple.n  fut  bientôt  après  assassiné  lui-mdmc. 

ABANTTDES  ,  nom  des  descendans  d'Abas  ,  roi 
d'Argos  ,  tels  que  Persée ,  Danaé ,  etc. 

ABARCA-BOLEA-Y-PORTUGAL  (D.Jeiiom.), 
seigneur  aragonais  ,  vivait  au  commenc.  du  16"  S. 
Il  composa  une  Histoire  du  royaume  d'Aragon  , 
restée  en  MS. ,  et  que  l'histor.  Zurita  a  beaucoup 
consultée. 

ABARCA-BOLEA-Y-CASTRO ,  de  la  même  fa- 
mille, fut  minisL.  de  Cbarles-QuinI  et  de  Philippe  II. 
On  a  imprim^sous  son  nom ,  en  1578 ,  quelq.  poé- 
sies peu  estimées  ,  et  on  lui  attribue  une  Hist.  de 
la  grandeur  et  des  merveilles  des  provinces  du 
Levant. 

ABARCA  ,  roi  d'Aragon  et  de  Navarre ,  fit  heu- 
reusement la  guerre  aux  Sarasins.  Il  périt  dans  un 
engagement  avec  les  Castillans ,  en  926. 

ABARCA  (  Pierke)  ,  jésuite  espagnol ,  né  è  Jaca 
en  1619  ,  m.  en  1661 ,  a  publié  des  TV.  de  théol.  en 
latin  ,  et  une  Biog.  des  rois  d*Jragon  en  espagnol. 

ABARIS ( mythologie )  ,  Scythe,  prêtre  d'Apol- 
lon ,  vivait  avant  la  guerre  de  Troie,  ou,  suiv.  d  au- 
tres traditions  ,  du  temps  de  Pythagore.  H  voyagea 
par  toute  la  Grèce ,  et  se  fit  surtout  admirer  è  Athè- 
nc«.  On  croyait  qu'il  avait  reçu  d'Apollon  une  flèche 
volante  avec  laquelle  il  traversait  les  airs  ,  et  le  don 
de  divination  ;  on  Ini  attribuait  aussi  de  très-grandes 
connaissances  en  médecine,  et  Platon  le  regarde 
«somme  un  grand  maître  dans  l'art  des  incanta- 
tions 

ABARUS,  cilnyeo  de  Nnmance  ,  présenta  une 


adresse  à  Scipion  l'Africain  en  faveur  de  ses  compa* 
trio  tes. 

ABAS,nom  asseï  commun  dans  l'ancienne  mytho- 
logie. Le  plus  connu  est  celui  qu'on  suppose  avoir 
été  roi  d'Argos  vers  l'an  i384  avant  J.-C,  et  qui  ré- 

Sna  32  ans.  Il  était  fils  de  Bélus,  ou,  selon  d'autres, 
e  Lyncée  et  d'Hypermnestre ,  et  fut  père  de  Croetut 
et  d  Acrisius.  . 

ABAS  ,  chef  lat. ,  secourut  Enée  contre  Tumus. 

ABAS  ,  devin  en  l'honneur  duquel  les  Spartiates 
érigèrent  une  statue  dans  le  temple  d'Apollon  ,  pour 
les  services  qu'il  avait  rendus  àLysandre. 

ABAS  ,  sophiste  auquel  Suidas  attribue  des  com- 
ment, histor.  et  des  traités  de  rhétorique. 

ABASC  ANTUS,  médecin,  né  à  Lyon  dans  le  2*  S. 
n  est  cité  par  Galien ,  qui  vante  son  antidote  contre 
la  morsure  des  serpens.  On  pense  qu'il  a  écrit  en 
grec  quelq.  ouvr.  sur  son  art  qui  ne  sont  point  par*- 
venus  jusqu'à  nous. 

ABASSA ,  officier  turk  ,  fat  étranglé  par  ordre  du 
sultan  Mustapha  en  l634  «  pour  avoir  succombé 
dans  une  expédition  contre  les  Polonais. 

ABASSARUS,  officier  auquel  Gyrus  confia  le 
rétablissement  du  temple  de  Jérusalem. 

ABASSON ,  imposteur ,  qm  se  faisait  passer  pour 
le  petit-fils  d'Abbas-Ie-Grand  ,  en  imposa  quelque 
temps  à  la  France  et  au  Gr.-seigneur  ;  mais  ce  der- 
nier le  fit  arrêter  et  mettre  k  mort. 

ABATI ,  nom  d'une  famille  de  Florence  ,  &  In- 
quelle le  Dante  a  donné  de  la  célébrité  dans  son  poè- 
me de  l*Enfery  mais  d'ailleurs  fort  peu  connue  daiu 
l'histoire. 

ABATI ,  prêtre  et  poète ,  né  à  Garpi.  On  ne  con- 
naît de  lui  que  4  sonnets  imp.  à  Venise  en  i557. 

ABATI  (AwT. ,  WicoL.  et  Pierre  ),  peint,  de 
Modène  au  i^  S. ,  furent  employés  en  France  au 
palais  de  Fontainebleau ,  et  en  Italie  pourla  galerie 
de  Florence  et  plusieurs  autres  palats. 

ABATI  (  Aw T.  ) ,  poète ,  né  à  Gubbio ,  m.  i  Sini- 
gaglia  en  1667.  U  fut  attaché  i  l'archiduc  Léopold  , 
et  a  laissé  3  rec.  de  poésies  ainsi  qu'une  pièce  lyri- 
que intit.  :  il  Consigiio  degli  dei ,  à  l'occasion  de  la 
paix  des  Pyrénées,  et  du  mariage  de  Louis  XTV  avec 
Anne  d'Autriche. 

ABATI.  V.  Abbatius  (  Balde-Ange  ). 

ABATUCCI.  Il  y  eut  deux  génér.  de  ce  nom  soua 
la  république  firanç.  La  vie  du  i" ,  né  en  Corse ,  et 
m.  en  1795  ,  n'offre  aucune  particularité  bien  re- 
marquable ;  mais  le  2»  ,  Charles  Abatccci  ,  fils  du 
prccéd. ,  a  acquis  de  la  celcTirilé.  Klevé  à  l'école  mi- 
litaire de  Mcte  ,  il  en  sortit  en  1 790  pour  entrer  dans 
le  2«  régim.  d'artill. ,  comme  sous-lieul.  Au  bout 
de  3  ans  ,  il  passa  dans  l'artill.  è  cheval  que  l'on  ve- 
nait d'organiser ,  et  devint  aide-de-camp-capitaine 
du  général  Pichegru,  en  1794*  Nommé  bientôt  adju- 
dant-général dans  la  campagne  de  Hollande,  il  fut 
en  moins  d'un  an  promu  an  grade  de  génér.  de  bri- 
gade. Il  continua  de  se  signaler  pendant  la  camp,  de 
1796 ,  devint  général  de  division  et  fut  chargé  de  la 
défense  d'Huningue,  où  il  fut  tué  dans  la  nuit  du  i«" 
au  2  déc.,à  l'âge  de  26  ans.  Le  général  Moreau  fît 
ériger  en  1801  un  monument  en  l'honneur  de  ce 
guerrier  justement  estimé  et  regretté  de  l'armée  , 
sur  le  lieu  même  où  il  avait  succombé  avec  gloire. 

ABAUNZA  (  Pierre)  ,  écriv.  espagnol ,  né  à  Sé- 
villedans  le  17»  S.  Il  a  composé  sur  les  dccrélalcs 
une  dbsertation  qui  se  trouve  dans  le  Novn$  thésau- 
rus furis  civilis  et  canonici  de  Gérard  Meerroan.  Il 
existe  delui  dans  la  biblioth.  deSévilleun  comment. 
MS.  sur  quelqties  livres  de  Martial.  Mort  en  1649. 

ABAUZIT  (  FiRMiif  )  ,  né  à  Urès  en  1679,  fut  l  i- 
bliothéc.  de  la  ville  de  G«»ève.  Après  avoir  fait  ses 
études  avec  un  succès  éclatant,  il  visita  l'Allemagne, 
la  Holl.  et  l'Angleterre,  fit  connaissance  avec  les  sav. 
les  plus  distingués  ,  tels  que  Bayle  et  Newton,  et  ga- 

Sna  leur  estime  avec  leur  amitié.  De  retour  è  Genève, 
vécut  retiré,  et  se   rendit  familières  toutes    le& 
connaissances  humaines  ;  la  physique ,  les  scim- 
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,  lc«  •mti^ûté*.  n  ^tait  «a  corres- 

sreeies  boaune»  les  pfau  câèbres ,  qui  le 

Il  «or  les  fa«8tkms  les  pins  difficiles.  Ce 

M'a  fait  que  des  moreeanx  depeu  d'é- 

> ,  dsot  la  plsparl  u'ost  éié  publiés  qu'après 

m  a.  Ob  coosall  le  peotpMix  âog e  qa*en  fait  J.~J. 
Ka^^mmm .  daas  oae  aoCe  de  la  NomvtUe  fféloise.  D 
a.  à  Gca^vc,  «b  1^7 ,  a^  de  87  ans.  Ses  ceuTres 
Mt  àe  raneîQies  csi  177^,  »  voL  in-8. 
APA^^  ,  — c»eaii>fwimt  paclia  drErseroam ,  de 
al  de  Y«a  ,  rers  le  milieu  du  17*  siècle.  Il 
Bort  TÎolcate  da  suit.  Othman  II 

nr «c  Ktaog  «Mire  son  ancceseeur  Mustapha  I*'. 
t  «BMMBiar,  ap^  avoir  défait  tour  à  tour  trois 
■naJiiâiii  cm¥<wés  c»atre  lai  ,  il  obtint  son  par- 
te d«  tate»  kmaoA ,  oa  plutôt  Monrad  IV , 
Aerot  «n  aatctld^vaa^,  et  défendit  arec  un  suc- 
cès cosatt  les  fiualiù es  de  l'empire,  jusqu'i  sa 
'  Ti  Tao  ,  place  forte  dont  les  Per- 
s'em parèrent  bientôt  après. 
\fPÂn.éet)y  géom.  ,  astron.  et  poète 
ém  iJjf  S,  Oa  De  connaf  t  de  lai  que  qaelq. 
brt  aa-desso«»  de  celles  du  Dante  «  de  Pé- 


p\t  prétexte  de  la 


iMBlDSE  (JjLCqcms)^  tkéol.  protestant,   ne  à 

le  Béam  ,  en  i65^,  D  a  fait  plus.  lir.  de 

re  antre*  le  Tr.  d*  Im  vérité  de  la  religion 

_ ,__        ,  qui  cn4  le  saCane  des  catkol.  et  des  ré- 

£emés  ;  VAri  de  se  commmtre  soi-même  ,  qui  a  é\é 

trad.  en  difercntes  langrors  ,  et  réimpr.  pins,  fou 

«B  Fmaec.  Abfaadic  meomtos  Angleterre  en  1727. 

fcWHJMR ,  eVaaniste  de  Cosuainges ,  a  pub.  en 

f:tn  «ne   iVnairl    «à  A  cbercfac  à  prourer  que  le 

fnl  prâcWi  daas  1^  Ganles  vers  le  mi- 


beaà«.«* 

KVftKXH&CNvxcsart')^  ^hârar«.   ^e  marinera 

de  l'aa^.  les  Ejsâs  de  Mmeàrède  ,  17^. 
.iBSAS  ,  onde  de  Mabomrt;  é'abord  opposé  k 
créa  ,  il  derimi  oo  de  ses  plus  sëlés  partisans , 
«I  «.  an  65a  C^a  de  rhémr)^  trè»-vénéré  des  mu- 
M.  Soa  fils  reçnt  le  snraom  de  Rabbhaniy 
.  dectnir  des  docteors ,  et  mourut  en  687. 
UIBJ^,  pcem.  du  nom,  septième  cbàh  de  Perse, 
Bt^ftff  MT  le  trâae  en  iS^o,  après  avoir  chassé  son 
•vre  ef  taé  ses  denx  frères.  Il  fit  plusieurs  con- 
quêtes sor  les  Otbontttts,  et  étendit  beaucoup 
les  limilFS  de  ses  états.  Les  Anglais  l'aidèrent  a 
s^cmyaiM  de  llle  d'Ormes ,  que  les  Portugais  pos- 
séda»eai  depnU  i»  ans.  M,  en  1639.  Abbas  l*'  eût 
MKl-4cie  méfité  le  surnom  de  Grand  ,  qui  lui  fut 
dércsaé  p«  des  ftatbetixs  et  qnclq.  ro^a^eurs  et  am- 
mm^éens  Imcu  accaoUis  par  lui,  si  l'assassinat 
k  Crcre» ,  de  son  fcla  ..  cAbcancoup  d'autres  cri- 
an  a*oLi.ai<iaiMrat  point,  anx  yeux  de  la  ^sté- 
nié.  Perlai  de  ses  qualités  guerrières  et  politiques. 
ABU  15  If,  fiis  da  cèab  Sséfy,  pct.-fils  d' Abbas  l*', 
père  en  1642 .  a   l'âge  ^«   i3  ans. 


natt^éd»  à ,  ,    . 

n  nim|iiir  Csadahar  sur  Tempereur  du  Mogol ,  et 
m.  en  r€S5 ,  après  nn  règne  moins  glorieux ,  mais 
^B-m  uMÎM  saagmnaire  que  celui  de  son  aïeul.  U  j 
e«t  aa  tins&ème  dtâh  de  Perse  du  nom  d'ÂBBAS , 
m.  «n  r-96 .  à  Fage  de  4  ans.  Il  était  fils  du  roalbeu- 
rvHX  l^ianas,  et  n'arait  que  8  mois  lorsque  le 
f ■■■  ■  iij  Tliiirnss  TTrmlj  FV —  (  v.  ce  nom  )  le  fit 
Mvdamer  saareraxn ,  enroya  son  père  eu  exil  dans 
Je  rbûraçaa ,  et  s'empara  du  pouvoir. 

ABBA5  (  Ali  ) ,  astron.  et  méd.  persan ,  vivait  au 
10^  S.  Oa  a  de  Lai  nn  traité  intit.  :  le  Livre  royal. 

ABBISSA  oa  ABBAÇAH ,  sœur  du  khalyfe  Ha- 
fwsa  .  al .  R^hyd ,  épousa  le  grand  -  visir  Giafar 
IKaCtf)  ,  et  partagea  la  disgrâce  de  la  famille  des 
B^véodes  (9.  la  Bibliotb.  orient,  de  d'Herbelot). 

ABBASSIDES  on  ABBACYDES ,  nom  d*une  dy- 
•■hto  mosalmaae  qui  disputa  le  kbalyfat  à  la  fa- 
««U*  4e«  Onuniades  {v.  ce  nom  ).  Les  Abbassides 
fvaMBi leur  origine  d' Abbas,  ourle  de  Mahonret; 
w»mk%  rt  Bt  fut  que  dans  la  ioa«  année  de  l'hégvre 
^r  Mftbaamet ,  son  arrière-peUt-fils ,  fit  connaître 


ses  prétentions  à  l'empire.  On  compte  37  kbalyfes  de 
cette  maison  ,  qui  régnèrent  depuis  l'an  f3a  jus- 
qu'en l'an  656  de  l'hégyre  (de  750  i  ia58  de  l'ère 
chrétienne). 

ABBATE  (NicoLO  dell' ) ,  peint. ,  né  à  Modène 
en  iSogou  i5i2.  Toute  sa  famille ,  de  père  en  fils , 
fut  vouée  aux  arts.  On  cite  avec  honneur  parmi  les 
peint,  modénois,  Jean,  son  père;  P.-Paul,  son 
frère;  Jules-Camille,  son  fils;  Hercule,  fils  de 
Jules -Camille;  et  P.-Paul,  fils  d'Hercule.  Les 

Iirincipales  fresques  de  Nicolo  sont  à  Bologne ,  dans 
es  salles  et  sur  les  plafonds  de  l'institut.  Il  mourut 
en  157 1.  Le  Musée  possède  un  de  ses  tableaux  re- 

5 résentant  le  mariage  mystique  de  Ste  Catherine 
'Alexandrie. 

ABBATIUS  (Baldvs-Aiïgelos)  ,  médec.  ital.  dit 
16*8.,  naquit  &  Gubbio.  Son  ouv.  int.  de  Jdmirn 
Mi  Viper»  nnturd ,  et  de  Mirificis  ejusdem  /actif- 
tatibus ,  eut4  édit.  depuis  iSâg  jusqu'en  1G60.  Il  fit 
encore  paraître  :  Discussa  eoncerlationes  de  rebm^ 
verbis   et  sententiis  coiUrouersis ,  etc. ,  Pesaro , 

i5o4 .  >"-4- 
ABBATTEGIO  (Mariano  d') ,  moine  célesUn  , 

né  dans  le  i4*S.  Devenu  général  de  son  ordre,  il  fut 

nommé  gouverneur  d'Aquila  en  i3i7.  On  ignore  les 

autres  circonstances  de  sa  vie  et  l'époque  de  sa  mort. 

ABBATINA.  Y.  Badena. 

ABBAUGAS ,  philos,  stoïcien ,  cité  par  Lucien 
pour  avoir,  dans  un  incendie,  sauvé  son  ami  de 

E référence  à  sa  femme  et  à  ses  deux  enfans ,  qu'il 
lissa  périr  dans  les  flammes. 
ABBEMA  (Balthazar),  magistrat  holl.,  fut  nn 
des  principaux  chefs  du  parti  patriotique  dans  l'in- 
surrection de  ce  peuple  contre  le  stathouder ,  vers 
1784.  H  se  réfugia  en  France  lors  de  l'entrée  des 
Prussiens  en  HoUande  en  1787 ,  ouvrit  à  Paris  une 
maison  de  banque ,  et  retourna  plus  tard  dans  sa 
patrie  avec  le  titre  de  ministre  plénipotentiaire  de 
Hambourg,  où  il  est  m.  H  a  eu  part  à  la  construction 
de  la  courBatave  à  Paris. 

ABBON ,  moine  de  St-Germain-d es-Prés  ,  com- 
posa en  vers  latins  une  Relation  exacte  du  siège 
de  Paris  par  les  Normands ,  vers  la  fin  du  q*  S.  , 
dont  il  avait  été  témoin.  Ce  poème ,  qui  renferme 
plus  de  laoo  vers  ,  se  trouve  dans  la  Collection  de 
buchesne  et  dans  les  Nouv.  annales  de  Paris  de 
Toussaint  Duplcssis ,  bénédictin  de  la  congrégation 
de  St-Maur. 

ABBON ,  abbé  de  Fleury  ,  ou  de  St-Benott-sui^ 
Loire.  H  dédia  aux  rois  Itugues  et  Robert  un  rec. 
de  canons  sur  les  devoirs  des  rois  et  des  sujets.  En 
g86,  sous  le  pontificat  de  Jean  XY;  en  996,  sous  le 
pape  Grégoire ,  il  fit'deux  voyages  à  Borne  avec  110e 
mission  du  roi  Robert ,  et  obtint  tout  ce  qu'il  voulut. 
A  son  retour  en  France ,  il  fut  envoyé  pour  réta]>lir 
l'ordre  dans  l'abbaye  de  la  Réole ,  qui  dépendait  de 
celle  de  St-Benoit-sur-Loire.Mais  un  moine  gascon 
le  tua,  dans  une  querelle,  d'un  coup  de  lance ,  dont 
il  mourut  le  même  jour  ,  en  iOo4-  Ses  ouvrages  se 
trouvent  dans  les  Acta  sanclortim  ordinis  Sancti- 
Benedicti. 

ABBOT  (George),  fils  d'un  tisserand,  né  en 
i562  à  Guilford ,  dans  le  comté  de  Surrey,  puritain 
sélé,  l'un  des  prédicateurs  de  l'église  anglicane, 
successivement  doyen  de  Wincester^  év.  de  Lich- 
ficld  et  de  Londres ,  arcbev.  de  Canlorbéry.  Il  eut  le 
courage  de  s'opposer  k  la  cour  dans  plus,  occasions  , 
en  partici|lier  dans  l'affaire  du  comte  et  de  la  com- 
tesse d'Essex,  dont  le  divorce  était  si  vivement  pour- 
suivi par  le  roi.  La  dissolution  du  mariage  ayant  été 
prononcée  4  la  majorité  seulem.  de  a  voix,  l^archev. 
protesta  contre  ce  jugement.  U  assista  Jacques  l"  à 
son  lit  de  mort,  et  fut  présent  au  sacre  de  Charles  I'**. 
Ce  roi  venait  de  lever ,  sous  le  nom  d'emprunt ,  un 
subside  qui  n'était  ^as  autorisé  par  la  loi.  Un  ser- 
mon ,  prêché  aux  assises  de  Northanrplon  en  faveur 
de  cet  emprunt,  fut  adressé  au  primat,  avec  un 
ordre  de  la  cour  qui  lui  enjoignait  d'autoriser  i'im- 
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prestioa  :  ayant  refusa  sa  tignatore ,  il  fui  relègue 
dans  ta  maison  de  campagne ,  et  la  primatie  resta 
confiée  à  nne  commission.  A  la  rentrée  du  pari., 
la  diaoïbre  des  pairs  réclama  le  rétablissement  de 
Tarcbev.;  mais  ilperdil  les  bonnes  grâces  dn  roi.  Ses 
ouvrages  sont  nombreux  ;  il  suffira  de  citer  sa  trad. 
du  Notw. 'Testament  et  son  Hist.  des  massacres  de 
la  VaUeline.  H  mourut  en  i633. 

ÂB60T  (BonaT),  frère  aine  du  précéd. ,  cé- 
lèbre comme  lui  par  ses  sermons ,  né  i  Guilford 
en  i56o.  Jacques  I^  le  nomma  son  cbapelain ,  et 
«  >£i(  si  content  d«  son  livre  de  JMechristo ,  qu'il 
en  ordonna  la  réimpression  avec  celle  de  son 
propre  onvr.  sur  la  Révélalion.  Son  Traité  sur  la 
suprématie  des  rois  lui  valut  en  i6i  5  l'évéc.  de  Salis- 
bnry.  Il  mourut  deux  ans  après. 

iÎBfiOT  (Maurice)  ,  frère  du  précéd. ,  fui  direc- 
teur de  la  compagnie  des  Indes  orient. ,  et  lord 
maire  en  1623.  U  mourut  en  1640. 

ABBOT(  Geoege  ) ,  fils  de  Maurice  ^  aut.  de  plus, 
ouvr.  de  piété.  Né  en  1600 ,  mort  en  i658. 

ABBOT  (Hull)  ,  né  dans  le  i8«  S.,  élève  du  col- 
lège d'Harvard  à  Cbarleaton,  fut  ministre  dans 
cette  ville  pendant  près  de  60  ans ,  et  mourut  à  l'âge 
de  80  ans ,  après  avoir  publié  plusieurs  sermons. 

ABBBACCIA  YAGCA ,  poète  ital.  du  i3«  S.  On  a 
conservé  de  liû  un  sonnet  inséré  dans  Vffist.  de  la 
poésie  'vulgaire ,  par  Grescembeni. 

ABBT  (  Thomas  ) ,  né  â  Ulm  en  1738  ;  U  dirigea 
ses  études  vers  la  pbilos.  et  les  matbem. ,  abandon- 
nant la  tbéol. ,  à  laquelle  il  s'était  d'abord  destiné. 
En  1760  il  fut  nommé  prof,  extraordinaire  de  pbi- 
los. â  Francfort-sur-l'Odcr ,  puis  prof,  de  matbém. 
â  l'univ.  de  Rinteln  en  Westphalie.  Il  composa  un 
assez  grand  nombre  d'ouvr.  en  allem.  ou  en  latin  ; 
les  premiers  sont  sur  des  matières  {béol.  L'ouv. 
qui  a  le  plus  contribué  â  sa  réputation  est  intitulé  : 
^  Mérite,  Il  coopéra  avec  Lessiog ,  Moses  Men- 
-delssobn  et  d'autrû  écrivains  du  premier  ordre,  aux 
Lettres  concernant  la  littérature  moderne ,  journal 
qui  fit  époque  dans  l'hist.  litt.  do  l'Allemagne.  Il 
mourut  en  1766.  Ses  cenvres  complètes  ont  été 
réirop.  â  Berlin,  ITQO,  a  vol.  in-8,  trad.  en  franc. 
par  J.-B.  Dubois ,  Èerlin  ,  1780 ,  in-8.  On  lui  doit 
une  traduct.  franc,  des  Recherches  de  Moscs  Mcn- 
delssobn  sur  les  senlimens  moraux ^  Genève, 
1763  ;  Berlin ,  1764 ,  in-8. 

ABDÂLGADER ,  scbcik  nersan  dont  les  doc- 
teurs orientaux  ont  vanté  U  piété  et  le  stivoir. 

ABDALLAH  ,  esclave  arabe  ,  conducteur  de 
cbameaux,  père  de  Mabomet.  Les  doct.  musul- 
mans ,  pour  relever  l'origine  de  leur  propbèle ,  ont 
donné  sur  la  vie  du  père  autant  de  détails  fabuleux 
que  sur  celle  du  fils. 

ABDALLAH ,  oncle  d'Aboul-Abbas-al-Safiah  , 
le  prem.  da  khalvfes  abbacydes.  H  réussit ,  par 
•a  bravoure  ,  â  élever  sa  famille  sur  les  ruines  de 
celle  des  Ommiades  ;  mais ,  ayant  prétendu  lui- 
même  au  kbalyfat  après  la  mort  de  son  neveu,  il  fut 
tué  dans  l'Irac ,  en  765 ,  par  les  troupes  de  Man- 
sonr,  frère  et  successeur  d'Aboul-Abbas. 

ABDALLAH-BËN-ZOBAIR,  proclamé  kbalyfe 
de  la  Mekke  et  de  Mcdine  ,  en  680.  Il  régna  53  ans, 
et  fut  tué  dans  la  Mrkke  lors  de  la  prise  de  cette 
ville  par  l'armée  d'Abdel -Melek  (  «/.  ce  nom}, 
kbalyfe  de  Syrie  ,  en  733. 

ABDALLAH-IBN-CAIS-EI^EZARI,  le  pre- 
mier chef  arabe  de  la  côte  d'Afri^e  qui  fit  une 
descente  en  Sicile  vers  l'an  667.  11  rapporta  au 
kbalyfe  Moawiab  un  ricbe  butin  ramassé  dans  cette 
expédition. 

ABDALLAH-BEN-JASm ,  missionnaire  musul- 
man ,  fondateur  de  la  secte  des  marabouts  ^mora- 
bethoun  ).  Il  parcourut  les  c6les  de  l'Afrique  pour 
convertir  diverses  peuplades  à  l'islamisme.  Retiré 
dans  une  lie  près  de  la  côte ,  avec  un  des  cbefs  de 
CCS  peuplades ,  il  donna  le  nom  de  morat/ethoun 
aux  nombreux  néopbyles  attirés  par  ses  leçons  sur 


le  Koran  ;  et  il  en  forma  bientôt  une  p«tite  armée  , 
avec  laquelle  il  entreprit  d'étendre  ses  conquôte* 
spirituelles.  H  périt  dans  une  de  set  excursions  cbea 
les  tribus  de  Barakaouata,  en  u>59  (an  4^1  de 
l'bégyrc). 

ABDALLAH ,  fiU  d'Abdallab ,  est  aut.  d'un  Uvre 
sur  l'astronomie.  • 

ABDALLAH ,  fils  d'Abon-Bekr  ,  aut.  du  liv.  in- 
titulé Gianhmr-al'Naki. 

ABDALLAH,  fils  de  Meboran,  réputé  saint  parmi 
les  musulmans. 

ABDALL.AH,  fils  d'Omar,  nn  des  compagnons  de 
Mahomet ,  renommé  pour  sa  science  cl  sa  libéralité. 

ABDALLAH ,  fils  de  Saba ,  porU  la  vénération 
qu'il  avait  pour  Ali  (  le  prophète  )  jusqu'à  l'ado- 
ration. 

ABDALLAH,  fils  de  Sakm,  disciple  de  Ma- 
homet, auteur  d'un  comment,  sur  un  prétendu 
liv.  du  prophète  Daniel.  —  Les  histor.  orient,  font 
mention  d'un  grand  nombre  d'autres  Abdallabs  sans 
donner  d'ailleurs  sur  eux  aucun  détail  important. 

ABDALLATIF  ou  ABDEL-LATHIF ,  né  â  Bag- 
dad en  1 161.  n  étudia  la  médec.,  qu'il  professa  jus- 
5u'en  1 185.  Parmi  les  nomb.  ouv.  qu'il  composa, 
eux  l'ont  placé  au  rang  des  plus  gr.  histor.  de  l'O- 
rient: Une  drscript.  de  CEgrpte;  Instructions  ei 
réflexions  sur  les  objets  et  tes  éfénemens  vus  em 
Egj-ple.  Ge  dernier  a  été  trad.  en  français  par 
M.  Sylvestre  de  Sacy,  et  pub.  en  1810,  in-4. 
Mort  eu  t23i. 

ABDALLATIF,  kban  des  TaUrs  Usbcks  ,  et  de 
la  famille  de  Gengltis-4ban ,  régnait  en  i54i.  Les 
noms  de  ses  successeurs  ne  sont  pas  connus  ;  on 
croit  seulement  qu'ils  régnent  aujourd'bui  dans  le 
Mauwral-Nabar. 

ABDALOiSYME  on  ABDOLONYME  ^  descen- 
dant des  rois  de  Sidon ,  tomba  dans  une  telle  pau- 
vreté ,  qu'il  était  réduit  à  cultiver  son  jardin  de 
ses  propres  mains  pour  subsister.  Lonquc  Alexan- 
dre prit  la  ville  de  Sidon  ,  il  tira  Abdalonyme  de 
son  obscurité  pour  le  placer  sur  le  trône. 

ABDAS  ,  év.  de  Perse ,  sous  Théodose-le-Jeunc, 
ayant  fait  abattre  un  temple  consacré  au  feu  par  les 
païens ,  donna  lieu  à  une  persécution  dirigée  contre 
les  chrétiens ,  puis  à  une  longue  guerre  entre  les 
Grecs  et  l'empire  persan. 

ABDEL-AZYS  ,  iP  gouverneur  arabe  d'Espagne. 
Il  était  fils  de  Mouça  (v.  ce  nom) ,  lient,  du  kbalyfe 
Walid  I^ ,  et  seconda  son  père  dans  la  conquête 
de  l'Espagne.  Il  fut  assassiné  dans  une  mosquée  aux 
environs  de  Séville,  en  717.  « 

ABDEL-AZYS,  scheik  ou  prince  des  Waba- 
bites  ,  sectaires  mabométans ,  vei's  la  fin  du  18*^  S. 
Il  fut  tué  en  i8o3  par  un  Persan  qui,  pour  se  venger 
de  lui ,  avait  paru  embrasser  la  croyance  urahabile. 

ABDEL-CADIR-BEN-MOHAMMED ,  écritain 
arabe ,  aut.  d'un  Tr.  sur  le  café^  publié  vers  la  fin 
du  16*^  siècle. 

ABDEL-GAHER-ABOU-BAGHAR,  grammair. 
arabe ,  m.  en  1078  ,  dont  l'ouv.  le  plus  connu  est 
un  7V.  deip«ir/icu/e«(  A'Waniel),  trad.  en  latin 
par  Erpenius  ;  et  imp.  â  Leyde ,  en  1617  ,  avec  une 
gramm.  arabe  inttt.  djeronmjnrah. 

ABDEL-MELEK,  5«  kbalyfe  de  Damas,  de  la  dy- 
nastie des  Ommiades ,  étendit  ses  conquêtes  en  Ara<» 
bie ,  où  il  prit  la  Mekke ,  et  dans  les  Indes.  Mort 
en  705,  après  un  règne  de  ai  ans. 

ABDEL-MELEK  I» ,  5<  prince  de  la  dynastie 
des  Sassanides,  m.  en  g6i. Les  écriv.  orient,  vantent 
la  valeur,  l'équité  et  les  autres  qualités  de  ce  prince. 

ABDEL-MELEK  II ,  9'  et  avant-dernier  prince 
de  la  même  dynastie ,  ne  régna  que  8  mois  et  demi, 
et  m.  dans  la  prison  oîi  le  fit  enfermer  Ilek-khan , 
souverain  du  Turkestan  (en  999). 

ABDEL-MELEK  ,  roi  de  Fex'  et  de  Maroc,  célèb. 

Sar  la  bataille  qu'il  livra  en  1578 au  roi  de  Portusal^ 
ébastieni.Trois  souverains  y  périrent:  Abdel-Melik^ 
lui-même  ,  Mahomet  son  neveu  ,  etleroiSelrnstien,  / 
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oo  prince  (««lieUc) 

iiiVi«iky(niUira),  wi  m  ArrMfu*  en  i  loi, 

tti  fn  fUicr  dt  Icrve.  Il  s^attaoi^    A   Ton»rhat« 

\tà6m  k  cAtc  Mcte  ,  et  qm  vU«it  4  la    soa-v«- 

^ÀtUéiUlhvilaaàc,  au  inoj«a  de  ses  nombr. 

ilitimpiiKljin.  Celui-ci  ëtaot  m.  a-vant  d^svoir 

•MapiiM^aieM,  Abdcl-Moamin  ,  son  succes- 

m,  rÉMl  à  I*  faire  prodaioer   iLhalTTe   par  les 

livitiwH,  ft  fd  ekef  d*anc  djrnmstte  <|«û   gou- 

«m lai|4ia|i Teaptre  de  M aroc.  Il  m.  en  Ii3r, 

i^nHptie  33«as;  il  «n  a^ait  v^ca  63.  Les 

Waiiinl^MatU  AKo->Takoal>  n^ltérita  poiot 

4m|iù,4iiaa  »rti«iitf ,  de  sa  politique  et  de 

a imèm tvm \e% ^sylej  soumis  à  sa  puissance. 

ilOIL-inikC,  loaftjtr«r  de  la  dynastie  des 

8uW4wM,»uT«3«anci«  Sebs-vrar  en  Xartarie, 

lBDU.VàHiKT£M19,n^en  ii83  ,  a  ëcrit  en 
lasfM  irtW  uc  Gémgrmf^im  d.*Bspagnc  ,  publiée 
d'ifftt  n  VS.  de  Is  UbUoik.  de  L.e  jde  ,  et  trad. 
m  aJlBB.  par  Kantea  .  llo»tock  ,   i8oa. 

AIOUilGO  oa  AZJkKl^S,  jeune  Hébreu,  fat 

icir  parwdrt  é«  llakocikodonosor  ave«  AnaDias,  on 

aiAKi,rt3£ael,daas  osa  fournaise  ardente,  pour 

^•r  ftlaaé  4r adorer  \a  »laiue  du  loi  ,  ^ers  Tan  538 

••./-C.T««>tra«a  forent  conserrês  n«iraculeus«m. 

iBOEHàME  as  kfiDOGl^-RASAMAN  ,   fils 

^AbdaUsk-cMàr^QÀ ,  eonrera.  ou   TÎce-roi  d'Es- 

U\kal^fa'f<atd.  Ce  fut  lui  qui,  ëtant 

France  à  la  l^.e  ^oae  pni^tante  arm^e ,  el 

■''claat  a'raaeé  tfioipliaBt  jusQa'an-delà  de  Poitiers, 

ip%è\MB«at  débit  par  Gbar^es  Marie!  à  la  ce- 

4bA«  Ae  '^«Âlâera ,  ea  733.  Os  ignore 

4««annt\. 

~^«D«JlK»V.  «a  kAWroUULUiM AN  ,  (ih  de 

•■••wynk ,  i«»  kbaljfe  de  la  race  osmiade  es  Ei- 

pngme-  lie' à  DeaMaea  ^3i,  il  ëckaraaaa  mauacre 

des   firiuMi  de  sa  IkiatJle ,  rint  débarquer  «ur  la 

rojsaaie  de  Grenade ,  et  fat  proclama  ^mir 

.  à  Ajthidcaa ,  Tan  766.  Derenu  maître  de 

I  ■  I  ■  %■■  ■  ta«ie  rEspa^ae  par  aae  soile  de  victoires, 

»I  i^« ■  Si ■»  »e»  aeateawx  naicts  arec  aode'ration , 

•*  •esarirlet  «cieaer*,  le*  arts  et  te 'commerce  ,  et 

H  ■rriCe  le  saraoai  de  Josle ,  qui  lui  fut 

ir  SCS  pevplo. 

AB1>KI14IIE    oa    ABOOUL-BABAMAN    EL 

[OtJZZAFEB  (U  Yaiaqsear),  4<  khaljfe  om- 

*  "  Il  défit  les  chrétiens  dans  pla- 

,  et  repeassa  les  pirates  normanils 

de  so«  ea^oire.  Sa  eoor  fut  la  plus  bril- 

c«Qcs  é«  VKaropc  i  cette  époque  ;  il  arait 

i»«  les  sa^aa»  et  les  poètes  de  fOrient.  Il .  en  852. 

AVDÉBAME  en  ABOOI7L-RAHAMAN,  surn. 

^l-iVaaMr->Siitf5».AilaWprslec.  da  culte  de  Dieu), 

d'Espagne.  Tour  k  tour  vain- 
la  lotte  arec  les  princes  es- 
il  eema  la  dirision  parmi  eux , 
josqn'aa  centre  de  leurs  états. 
leim^oss  gactres  qo  il  eut  è  soutenir  ne  Tcmpé- 
paâal  de  protéger  les  sciences  et  les  arts ,  de 
semptorax ,  et  de  déplo>  er  un  luxe 
U  fooda  la  1*^  école  de  médecine 
^m*  aâC  esisAé  es  Earope  depuis  la  chnte  do  Tempire 
•••-;►•<  nsaarst  es  goi,  après  un  régne  de  5o  ans. 
^MEfMAS,  on  des  petits  pi  ophèles,  sous  le  régne 
^wedrfcaas  ,  696  aas  ar.  J..C.,  prédit  la  ruine  des 
,  qui  drrateat  faire  la  guerre  à  Israël. 
die  Baêjrtome,  auteur  d^une  histoire  fa- 
da dfmmbut  d€S  Métrés,  dans  laquelle  il  se 
ra  J.-C.,  d^avoir  été  un  des  72  disci- 
d'aroir  suivi  en  Perse  St  Simon  et  6i  Jude. 
12*  joge  d*fsraél ,  gourema  pendant 
^  bsasa  ^O  fils  et  3o  petits-fils  oui  Taccompa- 
**«i«ors  <laas  ses  tournées.  Il  t  a  eu  trois 
Mât  4  doat  le  plus  connu  est  celui  qui  con- 
>r  ferdre  da  roi  Josias .  une  prophétesse  sur 
'•cité  da  IrvTc  de  la  lot  tronré  dant  Je  tem- 


tf  n»a 


ABDON  (St) ,  ne'  ea  Perse,  foulTril  le  OMrtjre 
en  25o,  sous  Tempereur  Déce. 

ABOOUL-FETA-BEY,  yice-amiral  otkom.,  fut 
enrojé  parla  Porte  en  1799  dans  la  rade  d^Aboukir 
pour  remplacer Séid  Mustapha  fait  prisonnier  ;  mais 
il  fut  encore  plus  malheureux ,  et  périt  massacre 
par  ses  troupes. 

AhDOUL-HAMID,  27*  emper.  ethom.,le  5*  el 
dem.  BIsd^AchmetllI,  moula  sur  lelrftneen  177^, 
après  la  mort  de  Mâslapha  III  son  frère.  Il  était  ne 
en  1^25 ,  et  depuis4o  ans  virait  relégué  dans  le  rieox 
sératl,  étranger  aux  grands  événemens  qui  précipi- 
taient TEtat  vers  sa  ruine.  Il  honora  son  avènement 
par  un  acte  d'humanité,  en  épargnant  les  jours  do 
Sélim,  fils  de  son  prédécesseur.  Il  résolut  même  de 
poursuivre  les  pcéparalifs  de  ce  dernier  pour  venger 
les  échecs  qu'il  avait  essuyés  de  la  part  des  Russes. 
Mais  ceux-ci ,  commandés  oar  les  génér.  Romancoff, 
Sollikoff,  Kamenskoi  et  ^ouva^off,  Uillèrent  son 
aimée  en  pièces,  et  lui  dictèrent  les  conditions  du 
traité  de  KouUchouk- Kaynardji  (21  )uiUet  1774)  « 
qui  tendait  Catherine  maîtresse  des  provinc.  turkcs 
au-deli  du  Danube,  et  notamment  de  la  Crimée, 
La  guerre  recommença  plus  désastreuse  encore  en 
1780,  campagne  dans  laquelle  la  ville  d'Ocsakolf 


servit  de  tombeau  à  25,ooo  Turks.  Abdoul-Hamid 
ne  put  iiupport|na  douleur  qu'il  ressentit  de  cet 
échec  ;  il  mouruUe  7  avril  1789.  Son  successeur  lut 
Sélim  III  (v.cemai), 

ABDOUL-KE^TM  ,  personnage  disling.  du  poys 
de  Kachemyr.  Ayant  échappé  an  carnage  dont  ?la- 
dir-Chahh  CPhamas-Kouli-khan),  remplit  la  ville  de 
Dehiy  en  1738,  dans  son  invasion  du  Mosol,  il  voya- 
gea en  Arabie  et  dans  l'Inde.  On  a  de  lui  des  Mé- 
moires curieux  sur  la  vie  de  NadirChâbh  et  les  évé- 
nemens politiques  de  Tlndoostan,  Ir.  en  angl.,  et 
publiés  à  Calcutta  on  1788,  I  vol.  in-8. 

ABDOUL-RAHHYM ,  écrivain  mogol ,  aussi  dis- 
tingué par  sa  naissance  que  par  ses  lalens,  m.  à 
Dehly  en  1628  (de  lliég.  io36).  Il  a  Irad.  en  persan 
des  Cbmmeflrfl/re*  que  Temper.  Babour  avait  com- 
posés en  langue  latare  oigoure;  cette  tradncl.  se 
trouve  à  la  bibliothèque  du  roi. 

ABDUS ,  eunuque  parthe,  qui  a  été  asses  célèbre 
pour  que  Tacite  parle  de  Ini,  entra  dans  la  conju- 
ration que  Finacès  forma  contre  Artaban ,  roi  des 
Partîtes  ;  mais  il  en  devint  la  première  victime.  Ce 


ABEILLE  (Gaspard),  né  en  16^  à  Ries  en 
Provence,  vint  très  jeune  A  Paris  ,  où  le  maréchal 
de  Lnxembourff  se  l'attacha  en  qualité  de  secret.  Il 
succéda  à  l'académie  franc,  è  Ch.  Boileau  ,  abbé  de 
Beaulieu  ,  et  il  fut  wonrvu  de  la  charge  de  sec? ét.- 
génér.  de  la  prov.  de  Wormandie.  Quoique  prêtre  , 
Abeille  trarailla  pour  le  théâtre.  On  a  de  lui  :  Àr- 


lancée.  Hercule,  qui  obtint  un  gr.  snccès  ;  Soliman, 
traff.  :  ces  2  dernières  ont  paru  sous  le  nom  de  Tact. 
La  ThnUlerie. L'abbé  Abeille  avait  renoncé  i  mettre 
son  nom  aux  oirvr.  qu'il  composait  pour  le  théâtre. 
Quelq.  personnes  prétendent  qne  le  P.  Lame  est  le 
véritable  aut.  de  Soliman.  Crispin  ùtl-esprity  com. 
en  1  acte  et  en  vers ,  jouée  le  1 1  juillet  1681,  eut  du 
succès;  il  fnt  suivi  de  Silanus  et  la  Mort  de  Caton, 
non  impr.;  Hésione  et  Ariane,  opéras.  Suivant 
M.  de  Sacy,  ces  deux  ouvrages,  qui  n'ont  jamais  été 
représentes,  peuvent  être  comparés  aux  meilleurs 
opéras  de  Quinault.  On  doit  encore  à  cet  écrivais 
quelques  épttres,  plusieurs  odes  ,  qui  presque  tontes 
ont  été  lues  avec  succès  dans  les  séances  de  l'acad.; 
il  a  en  part  aussi  à  la  Trad,  de  Justin,  par  Ferrier. 
L'abbé  Abeille  m.  à  Paris  le  22  mai  i7iB,  i  Tâge  de 
70  ans.  —  AbeiLLK  (Scipioo),  son  frère  ,  ehirurg- 
major  de  l'hôpit.  do  roi  ,  m.  en  1697  ,  a  laissé  use 


ABEN 
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eiteetlenU  Hitudes  os,  Paiia^  i685,  e(«.— Son  6U, 
comHica  6e  province ,  donna  9U  lliéâLre  la  Filie 
'vtdet  el  Crispin  jaloux. 

ABEiLLE  (  H.-Pavl )  ,  ne  i  Toolouse  en  1710 , 
m.  à  Paris  en  1807,  inapcct.-g^n.  des  manuiact.  de 
France,  et  secret,  au  bureau  de  commerce ,  est  aul. 
d*un  oorr.  sur  la  liberté  du  commerce  îles  grainSy  el 
de  (fuelq.  autres  opuscules  xur  rëconomie  politique. 

ABEL,  %•  (ils  d'Adam.  Gain,  son  Tt^re  aine,  ia- 
loui  de  ce  que  les  sacriSces  d*  Abel  ptatcnt  reçus  fa- 
vorablement de  Dieu,  tandis  que  les  siens  étaient 
rejetés ,  lui  donna  la  mort ,  Tan  3874  >▼•  J--^- 

ABEL ,  roi  de  Danemarck,  fils  de  Waldemar  II. 
Il  dtspula  le  trône  à  Eric ,  son  frère  aine ,  qu'il  fit 
assassiner  ensuite  dans  un  repas.  L«s  Fnsons  se  ré- 
vollèrenl  contre  Ini,  el  le  tuèrent  en  isSa,  après 
une  bataille  où  son  arniëe  fut  mise  en  déroute. 

ABEL  (Gasparu),  ministre  luthér.,  né  en  1676, 
et  m.  en  1763  dans  la  principauté  d'Halberstad  ,  a 
laissé  :  Jntitf.  allem,^  saxon. ^  hcbr.  et  grecq.  ; 
ffist.  des  anciennes  monarchies  ;  des  Dissert,  et 
Traités.  Il  a  Irad.  en  vers  allemands  les  Héroïdes 
d'Ovide  et  les  Satires  deBoileau.  — Abel  (Fréd.- 
Godef.  )  abandonna  la  tbéol.  pour  la  médec  ,  qu'il 
exerça  pendant  5o  ans  avec  succès.  Il  a  Irad.  Ju- 
vénal  en  vers  allem.  M.  en  1794  ,  i  Tige  de  80  ans. 
*-  ÂBBL  (  Cb.-Frëd.) ,  né  en  171^1  Coëtben,  m.  à 
Londres  en  1787,  eut  de  la  rcputanon  comme  com- 
positeur et  exécutant  sur  le  vtojg|.  Il  a  laissé  plus. 
emvr^i  gravés  i  Londres,  et  rép&dus  en  France , 
en  Allemagne  et  en  Hollande. 


ABEL4  (J.-F.).  command.  de  Tordre  de  Malte, 
né  dans  celle  lie  vers  la  fin  du  16**  S.,  n'est  guère 
connn  que  comme  auteur  d'un  ouvr.  rare  intitulé  : 
MaUa  ilbistrata,  ovverv,  etc.,  Malte  ,  1647  ,  in- 
fol.  ;  trad.  en  latin  par  Seiner,  et  inséré  oans  le 
l^hesrtunis  anltq.  de  Grtevius. 

ABELIN  (Jrah-Pbilippe),  bist.,  né  à  Strasboura, 
m.  vers  l'an  1646.  Il  est  plus  connu  sous  le  nom  de 
Jean-Louis  GoUfried  ou  Gotbofredus,  nom  supn. 
qu'il  a  mis  en  tête  de  la  plop.  de  ses  ouvr.  ;  il  n  a 
pub.  sons  son  véritable  nom  que  le  l'c  vol.  du  Thea- 
trum  europœum»  écrit  en  allem.,  et  quelq.  tomes  dn 
MercuriMS  Galio-Belgicus ,  écrit  en  lat.  On  dtera 
de  loi  :  VescHpt.  dit  royattme  de  Suide ,  Francf., 
ifôa.  in-fol..  en  allem.;  la  Chronique  histor.,  ou 
Description  d*  Vhist.  <ifP**ù  l*  commenc.  du  monde 
jusqu*en  1619,  ibtd.,  i6j3,  in-fol.,  id.;  enfin,  Hist» 
antipodum ,  ou  Descript,  des  Indes  orient,,  ibid., 
i65d.  in-fol.,  aussi  en  allem. 

ABELL(  Jbam),  musicien  angl.  Cbassé  d'Angle- 
terre sous  Cbarles  If  comme  calbol.,  il  parcourut 
nne  partie  de  l'Europe  son  luth  sur  le  dos,  et  revint 
mourir  dans  sa  patrie  au  commenc.  du  18^  S.  Il  a 
pub.  nn  Recueil  de  chansons  en  plusieurs  langues. 

ABELLA,  ^Napolitaine ,  née  a  Salerne  dans  le 
i3*  8.,  célèbre  par  ses  connaissances  en  médecine  , 
a  laissé  un  Traité  de  la  bile  noire. 

ABELLY  (Lovu),  néi  Paris  en  i6o5,  confesseur 
du  card.  Masarin,  qui  le  fit  nommer  év.  de  Baïonne. 
Il  se  démit  de  son  évécbé  3  ans  après  sa  nomination, 
(lour  se  retirer  dans  la  maison  de  St-Lasare.  Les  au- 
teurs conterop.  font  l'éloge  de  ses  vertus  ;  ses  ouvr. , 
aujourd'hui  oubliés ,  furent  eslimés  de  son  temps. 
Voiô  les  principaux  :  MeduUa  theologica,  qui  lui 
fit  donner  dans  le  Ltttrin  le  surnom  de  Moelleux 
Abellj  ;  des  Mféditalions ,  ffu'il  donna  sons  le  nom 
de  CoMroime  chrét.y  et  qui  furent  appelées  une  cou- 
ronne, de  pavots.  I]  mourut  en  1691. 

ABm)NIENâouABELO]TE;i,  secU  d'bérét. 
qui  s'était  formée  en  Afrique  près  d'Hippooe  ;  ils  dé- 
fendaient d'avoir  aucun  commerce  avec  sa  propre 
femme  ,  tout  en  ordonnant  le  mariage  ,  s'appuyant 
sur  l'exemple  d'Abel ,  mort  sans  postérité  Celte 
secte  n'existait  déjà  plus  du  temps  de  St-Augusiin. 

ABEN-BITAR ,  on  mieux  AL-BETTHAR,  botan. 
et  médecin  arabe,  né  en  Espagne,  où  il  m.  en  1248. 
Il  a  écrit  un  Tr.  ou  Rec.  de  médicamens  simples, 
que  le  laTB&l  Casiri  {^v.  ce  nom)  a  fait  connattre. 


ABEN-DANA,  Jnif  espag.,  m.  «o  i685,  •  ^rit 
un  Spicilfgium  on  Comment,  hébr,  de  paseagt^ 
choisis  de  la  Bible, 

ABEI9-GI^EFIL,  méd.  arabe  du  ta*  S.,  a  laiué 
un  Tr.  sur  les  vertus  des  médicamens  el  des  sUi- 
mens,  impr.  à  Venise,  in-fol.,  i58l.  • 

ABEN-HEZRA ,  rabbin ,  né  i  Tolède  en  1 1 19.  Il 
étudia  avec  succès  les  sciences,  apprit  tontes  les  lan- 
gues savantes,  et  fut  un  des  plus  célèbres  conunen- 
tateurs  de  la  Pible.  Il  a  laissé,  indépendamment  de 
nomb.  ouvr.  de  tbéol.  et  de  morale,  un  Traité  de 
ta  sphère,  trad.  en  français  en  1273.  Aben-Hetra 
mourut  en  1274  <  cuiv.  l'opinion  commune. 

ABEN-PAGÉH,  ou  mieux  IBN-BADJEH,  pbi- 
losopbe  arabe,  né  à^ordoue  et  m.  en  1 138.  Les  sav. 
arabe-i  le  placent  au  rang  des  prem.  métaphysiciens 
et  moralistes  de  leur  nation.  Il  a  écrit  un  Comment, 
sur  Enclide. 

ABEN-MELEK,  rabbin,  a  écrit  en  be^rcn  nn 
Comment,  sur  la  Bible,  inipr.  in-fol.  i  Amstordam, 
et  trad.  en  lat.,  in-4  et  in-8,  l66t. 

ABEN-RAGEL  (Au) ,  né  k  Cordoue  au  1 1* S.  Il 
est  aut.  de  deux  ouvr.  Irad.  en  lat.  sous  ces  titres  : 
De  judiciis  seufatis  steUarum,  et  De  revolutionl- 
bus  nativitatum.  Ces  livres  d'astrol.  judiciaire  sont 
fort  eslimés  des  roaboroétans. 

ABENSPERG  (NicoLAf ,  comte  d') ,  béroa  célé- 
bré par  les  chrooiq.  allem.  pour  sa  taille  giganteaq., 
fut  tué* en  1487  par  Christophe  de  Bavière ,  qui  ré- 
galait en  stature  et  en  force. 
I      ABEI*î-ZOHAR,  méd.  arabe,  né  en  Andalonaie 
au  ta*  S.  Il  était  de  la  religion  judaïque.  On  a  trad. 
en  lat.  ses  TV.  du  régime,  de  Ci  cure  des  maladies, 
et  des  Jlèvres.  —  Son  fils  .  né  à  Cordoue .  s'est  ac- 
quis également  de  la  réputatiob  en  médecine. 

A6ERCROMBIE  (Jran),  aut.  écossais  dtt'i7«S., 
m.  en  1606  à  Londres,  où  il  avait  uneplace dans  les 
jardins  royaux  ,  a  laissé,  entre  autres  ouvr.,  le  Ca- 
lendrier au  jardinier,  qui  parut  sous  le  nom  de 
M.  Mawe,  jardinier  du  duc  de  Leeds;  ie  Dictionn, 
universel  au  fard,  el  de  ta  botan.^  >779^  ^^-4;  le 
Dictionn.  du  jardin.,  «ttc.\  le  Fade-Mecum  du  jar^ 
dit».,  \e  Jardin pota g. t  et  te  Tr.des  serres  chaudes. 

ABERGhOMBT  (Thomas),  Ecossais,  né  «a 
i656,  fut  méd.  du  roi  Jacques  II.  Il  est  auteur  des 
Exploits  militaires  de  V Ecosse ,  a  vol.  in-fol.,  et 
d'un  Traité  de  t esprit.  Mort  en  1726. 
.  ABERCROMBT  (sir  Ralph),  génér.  angl.  né  en 
Ecosse  vers  1740.  11  passa  succcssiv.  par  tons  les 

5 rades  militaires  jusqu'à  celui  de  lieuten .-général, 
près  avoir  servi  en  Flandre  et  en  Hollande,  en 
1793  et  1796,  il  commanda  en  Irlande  en  1^8,  re- 
passa en  Hollande  comme  Heulen. -général  sous  les 
ordres  du  dnc  d'York,  .en  1799,  et  commanda  en- 
suite l'armée  angl.  en  Egypte,  où ikfut blessé  mor- 
lelleroent  à  la  bataille  de  Canope,  le  ai  mars  1801. 
Il  m.  7  jours  après,  à  bord  de  la  Ootte  anglaise. Le 
gouvcm.  britann.  récompensa  ses  services  en  confé- 
rant le^  honneurs  de  la  pairie  i  sa  veuve  et  à  son  fils. 

ABERLI  (JlAii-LotJi.«>),  peintre  de  paysages,  né 
k  Wioterthur  en  1723,  m.  en  1786.  Ses  paysages 
suisseSy  dessins  coloriés,  ont  fait  époque  et  créé  un 
genre  :  on  en  a  trente  planches  ;  les  pins  grandes 
et  les  plus  belles  représentent  les  vues  de  Cerlier* 
d'Iverdun,  de  Mûri  el  de  Vironics. 

A6ERNETBY(Jkaii),  tbéol  angl  ,  néàColrràe 
en  Irlande  en  1680,  m.  k  Dublin  en  1740;  ses  ser- 
mons  ont  été  imprimés  i  Londres  après  sa  mort  i  ils 
sont  très  estimés. 

ABERTII<9ELLI  (Masiotto),  peintre  florentin, 
m.  vers  i5ta ,  se  fit  une  réputation  par  les  excellens 
élèves  qu'il  forma. 

ABEZAN  on  1DZAN,  lo*  juge  d'Israël ,  succea- 
seur  de  Jephté,  gouverna  7  ans«  et  m.  à  Bethléem. 

ABGARE  ,  nom  commun  à  plusieurs  rois  d'É- 
desse  en  Mésopotamie.  Eusèbe  rapporte  que  l'nn 
d'eux,  tourmenté  de  la  goutte  ou  de  la  lèpre ,  écrivit 
pour  implorer  son  secours  k  J.-C,  qui  lui  envoya , 
avec  son  portrait,  le  disciple Thadée,  qui  le  guérit. 
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ecdés.  TtmX  coatcait  FauUiMiticilô 

4c  ce  btt,  àoml  Eusèbe  »eul  parle. 

AZLi,  ABLVM  on  ABI.VS  ,  3*  roideJada,  tuc- 
eéA»  «  »«B  pcrv  gSS  au  aw-ant  J.-C.,  et  r^^a  3  ans  ; 
3  fat  prvMfae  toojoun  en  ^erre  avec  Jéroboam , 
f«ttpurla  «or  Un  une  jerande  rictoire  la  seconde  an« 
9é^û**om  rrgse.  —  n  jr  a  ea  plus,  autres  ALia  :  un 
y  eu  de  Ssmacl ,  an  2*  chef  d*uae  da  24  classes 
de  f««tr«*  joif* ,  dool  faisait  partie  ZacUarie ,  père 
4(  St.  iMB-BapU  —  Un   roi  des  PartLes  se  nom- 

mart  «SM*  ^Iwa. 

WSLVTHAR,  frand-préCr«  des  JuiCi ,  fils  et  race. 

X  \i\imAt»'\i  fol  perkéeate  par  Saûl  à  cause  de  son 
aitorkMMBipearDnîd.  Salomon  le  priva  du  saceiv 
dur»  tm»  r»B  lOil^  «V.  J--C-,  parce  qu'il  avait  em- 

l  \t  piKto  4^  Admàas. 

àU^tn^K,  petit -su  aniéli,  parUgcaavec 
AcWfai^  la  §nnde  caenScatarc. 

iBiarr  ;/.  Gsou»;,  Ih^olog.  etonenUL,  m. 
rm  i7fji.e<tisL  d'an  grand  nombre  d'écrits  pbilos. , 
pUiÛ^c.  «1  UMvJog. ,  et  a  traraîlle'  aux  ^cta  erutU- 

UfZlC^) .  célèbre  bsst.  cité  par  Eusèbe  comme 

é'ae  Bist.  d*i  CkaltU'ens  et  des  Àssjrriens. 
UIG  ÛL,  Tcsme  de  T^abal.  Darid  Te'pousa  après 
^»nrtde»()OMeflaierflaari<,  vers  lo57  av.  J.-C. 

.IBILDGAJLRD  (P.  C»mi»t.)  ,  mëd.  et  natural. 
d^GOL,  ou  en  iSbB.  Il  fat  Ton  des  fondateurs  de 
TérrAe  vrtrrmamr  de  Copenhague,  ainsi  que  de  la 
•oc.  d^ùat.  naL  de  la  même  ville  ;  il  a  pub.  plus. 
•nv.  s«r  la  médecine  ^  la  ounêralogie  et  la  soologie. 
ABUDGAARD  (5icol.),  m.  en  1806,  fut 
pciBtrv  d'kiït.  à  Copeabacue, 

A&lUKUECHoo  ACHiMELECIL,  roi  de  G<?rarc, 

fc\  ralrvct  Sara ,  («anme  d' Xlmbam ,  quoiqu'elle  fût 

bfée  de 90  aas,ciqaecepalriarc^^  dans  ses  voyages, 

la  fît  pai^er  pour  m  «rar  :  avant  sopris  qu'elle  était 

ne  d'Abraham,  ii  la  loi  rendit.  Ls  Bible  rapporte 

■^ —  fart  d'un  antre  Abinélecb ,  successeur  du 


prrc^deaf.  à  regard  de  Rebecca«  femme  d'Isaac. 
i£nf£LECH,  fils  natnrel de Gédéon,  fit pe'rir  ses 
7»  fr«r«s ,  prit  le  titre  de  roi  d'Israël  k  bicbem , 
vers  I a36 av.  J.-C.,  et  régna  3  ans. 

iBI>GTO!r  [  hvd  \ .  le  Mécène  des  musiciens 
e^^  nraili  Londres  en  17B9  ;  ses  c^mposUions  sur 
la  iÔLlv  ont  de  la  mélodie,  mais  elles  manquent 
d'etwesaion. 

AtoCTO!»  vCçnj..) ,  lûst.  angl.,  m.  en  lôSg,  a 
laHW  nae  But.  d'Edommrd^  rot  d'Angl.,  et  une  Irag. 
îatit.  ia  Krtme  ^jÊrmgcn. 

ABKkSl  .J.-Batt.),  mdd.  et  matbcmat^nédans 

W  rm.  d«  >aples  vers  Va  fin  dn  |5*S.;  il  a  écrit  un 

Osa/ofptc  $mr  V  JtLrol.jmdtctmrty  avec  une  Prédic- 

Qaa  d^Êtis  U  àtl^fe  jusqu'à  Van  17  dtiJ.-Cy  imp. 

à  Tenue  m  f  .^ .  et  deux  antre*  ouv.  sur  l'astrol.  et 

rasirvn..  imtf.  égafemeni  à  Venise. 

\JifR.af .  ils  »iaé  dHilel  deBétbel ,  fut  une  vic- 
time de  b  malédictâon  prononcée  par  Josué  contre 
c»lei  <|ui  rrl^Terait  les  mur»  de  Jéricbo. 

AtlR05,  J«îfsédttie«x,  fu t  englouti  avec  Coré 
•t  Datban,  pendant  la  traversée  des  Israélites  dans 
\eiéi*vx,  poar  s*être  oppo^  à  l'élévation  d'Aaron  au 
•»»»eraia»«tificat. 

AIB\C.  jetme  &IlcdeSnnam,  d'une  extrême 
^naair.  nr  Uavwl  ëponsa  dans  sa  vieillesse. 

AMSLi,  an  de^  braves  capitaines  de  David,  fit 
périr  de  sa  main  3oo  hommes ,  mit  en  fuite  i8,O0O 
Idaméi'ns ,  et  tna  on  géant  philistin. 

âBI5,  lis  d'Aaroo  ,  fut  dévoré  par  le  feu  céleste 
dans  le  tabernacle,  rers  l'an  lijffi  av.  J.-C.,  parce 
^d  avaxt  nuj  du  f^  profane  dans  son  encensou*. 

àïLANCOURT  CWicotAs  PERROT  d'),  de  l'A- 
caA  fnnf. ,  naquit  &  Cbaloas-aur-Mame,  en  1606  ; 
àmi  ^«n  ttpnt  rif,  pénétrant,  d'un  jugement  sain, 
d  a  4nn/  mu  grand  nombre  de  traductions  écrites 
d'an  «ijW  cfirr«ct  et  UeÛ9 ,  quoique  déji  suranné. 
I'"  pws  T-^n-rr*  sont  :  MuuUita  Fétùti  Çumire 
•^«tscnu d# Qrrron ;  Tacite;  tMCàen;  ta  Betraite 


des  dix  miltë  de  XénopUon  ;  An  ien ,  ou  guerres 
d'Alexandre  i  Thucjrdide  ;  Us  Commentaires  de 
César  i  rmst.  grecque  de  Xe'nophon;  les  Apoph^ 
tègmes  des  anciens  ;  les  stmtngèmes  de  Frontin  ; 
l'histoire  d*A/rit^ue  de  Marmol,  ouvrage  curieux. 
Ce  traduct.  infatigable  mourut  en  1664. 

ABL AVIUS,  préfet  du  prétoire,  el  favori  de  Cfin- 
stantin-le-Grand  ,  de  32D  a  33;.  Après  la  mort  de 
Constantin,  Constance  son  fils  le  destitua  et  le  fit 
périr. 

ABLE  on  ABEL ,  tbéolog.  et  cbapelain  de  la 
cour  d'Henri  VIII.  Ce  prince  le  fit  condamnera 
mort  el  exécuter  en  i5^ ,  pour  avoir  décliné  sa 
suprématie  spirituelle.  Il  avait  composé  quelques 
écrits ,  qui  se  sont  perdus. 

ABNER,  général  des  armées  de  Saûl,  qui  avait 
épousé  sa  fiUe.  Après  la  mort  de  ce  roi ,  il  maintint, 
pendant  7  ans  sur  le  trône  Isboseth  contre  David  ; 
mais  ensuite  il  embrassa  le  parti  de  ce  dernier.  Il 
fut  assassiné  peu  aprèi  par  Juab ,  général  de  David  , 
dont  il  avait  excité  la  jalousie. 

ABNER,  rabbin,  médec.  juif  espagnol,  se  fit 
cbrélien  en  lagSsous  le  nom  d'AIph.  do  Burgos, 
sa  patrie.  On  a  de  lut  un  Traité  sur  la  peste ,  en 
espagnol ,  Cordoue,  l55l ,  in-4« 

ABONDIO  (Alex.  ),  noble  florentin  de  l'école  de 
Micbel-An^c ,  m.  à  Prague  dans  le  i6«  S. ,  se  fit 
une  réputation  par  ses  portraits  en  cire. 

ABC)U-ABDALLAH.  Il  y  a  eu  3  sainU  musul- 
mans de  ce  nom ,  dont  Jafey  (v.  ce  nom  )  a  écrit  les 
Fies. 

ABOD-AO,  géomètre  et  poète  arabe,  vivait  en 
Egypte  vers  l'an  1 135  (53o  de  l'hé^yre). 

A.BOU-ALI,  surnom.  Al-Aloavi,  est  aut.  d'un 
Tr.  de  Vart  poétique  qui  est  à  la  bibliolbèque  du 
roi ,  sous  le  n<*   1 143. 

ABOU- ALI-AMER  ,  saint  musulman. 

ABOU-AU-ATTALI ,  auteur  d'un  ourr.  sur  la 
gramm.  arabe,  intitulé  Bari, 

ABOUL-ABBAS  (Ahmed ),  est  aut.  d'un 

liv.  où  il  traite  de  l'excellence  et  du  privilège  des 
esclaves  noirs  eunuques.  * 

AfiOUL-ABBAS-CASSAB,  docteur  musulman 
et  supérieur  d'un  couvent  de  derviches,  fut  célèbre 
dans  l'Orient  par  sa  j)iété. 

ABOUL-ABBAS-BE>-MARROUO,  «aint  mu- 
sulman compris  dans  la  légende  de  JaflTeT. 

ABOUL-ABB.iS-SCUEHABELDIÎî ,  aut.  d'une 
géegr.  arabe ,  écrite  en  l3oi  (  700  de  Fbég.  ). 

ABOUL-ABBAS-SAFFAH  ,  prem.  kbalyfc  de 
la  dynastie  des  Abbassides ,  né  en  732  (  io4  de 
l'bég.  ),  et  m.  en  754.  V.  Abdallah  ,  Abbassides 
et  Aboll-Moslem. 

ABOUL-AHAB ,  oncle  de  Mahomet  et  l'un  de 
ses  persécuteurs. Il  m.  subitement  en  voulant  lancer 
une  grosse  pierre  contre  son  neveu ,  circonstance 
que  les  commentateurs  du  Koran  ont  fait  passer 
pour  un  miracle. 

ABOUL-AXNA,  docteur  musulman,  célèbre 
par  son  savoir  et  ses  reparties  spirituelles. 

ABOUL-ATTH-CANDl ,  iraan  et  jurUc.  célèbre 
chez  les  musulmans.  Il  a  composé  un  liv.  des  Pre~ 
parutions  à  la  prière ,  MS.  de  la  bibl.  roy.  n.  606. 

ABOUL-DEM  (Ibbabim-ben-Abdallah),  aut. 
d'une  Hist.  arabe ,  et  d'un  traité  des  det^irs  d'un 
bon  juge. 

ABOOL-CACEM-SCHALAF -BEN- ABBAS , 
plus  connu  sous  le  nom  d'Abu  ou  d'Albucasis , 
médecin  arabe,  m.  à  Cordoue  en  II07,  auteur  de 
div.  ouvrages  réunis  sous  le  titre  de  Méthode  de 
pratique ,  traduite  en  latin.  On  a  plusieurs  édit.  de 
cette  traduct. 

ABOUL-FARADY  (Ali),  aut  arabe,  né  k 
Hbpaban  ,  en  897  (de  l'bég.  a84  ).  Il  étudia  la 
jurispr. ,  la  méd.,  l'iiist.  et  la  poésie ,  i  Bagdad ,  et 
se  rendit  célèbre  par  l'étendue  de  ses  connaissances. 
On  a  de  lui  un  onvr.  int.  Kitab  aghani.  Cest  un 
recueil  des  anciens  cbants  ou  poésies  arabes  ,  en 
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4  roi.  ÎB-fol. ,  rapportes  d'Ecrpte  par  la  cummi»- 
sion  des  sarans  français  en  looi ,  el  déposas  à  la 
biblioth.  roT.  M.  à  Bagdad  en  967  (  356  de  l'hëg.  ). 
ABOUL-FARiU)Y  (Grégoire),  historien  et 
médecin  arabe  du  i3'  S. ,  né  dans  l'Asie-mineure 
en  I2a6.  n  ëlait  de  la  secte  des  chrétiens  jaco- 
bitcs,  et  m.  évêque  d'Alep  en  ia86.  11  a  com- 
posé une  Chronique  ou  Hist.  univenelU  depuis  ta 
erration  du  monde  ,  ouvr.  fort  est.  des  Orient. ,  et 
dont  Edm.  Pockockc  a  donné  La  traduct.  latine  sous 
le  titre  de  Spécimen  historin  Jrabum  ,  Oxford , 

i65o  ,  in-4. 

ABOUL-FAZEL ,  premier  visir  et  historiog.  de 
l'empereur  mogol  Akbar  (v.  ce  nom),  m.  assas- 
siné en  i()04  (  de  l'hég.  ioi3).  Il  est  aut.  de 
Tourr.  ini.  : -^kban'nameh  (Mr.  d'Akbar)  ,  qui 
renferme  le  précis  historique  des  ancêtres 
cet  empereur ,  et  riùsloire  des  événemens  de 
règne.  . 

ABOUL-FEDA  ,  prince  de  Hamah ,  en  Sjrrie , 
rélèbre  hist.  et  géogr.  arabe,  né  k  Damas  en  1273  , 
et  m.  à  Hamah  en  i33i.  On  a  de  lui  deux  ouvr. 
remarquables  :  le  i"  a  pour  tit.  :  ffist.  abrégée 
du  genre  humain  ;  le  a"  F'raie  situation  du  pays, 
Quelq.  parties  de  ces  ourr.  ont  élé  traduites  en  latin 

ftar  diY.  savans ,  principalement  en  ce  qui  concerne 
a  séofiraphie. 

ABOUL  -  GHAZTf  -BEHADUR  ,  prince  de  la 
famille  de  Genghis ,  et  khan  d'un  pays  de  la  Ta- 
tarie ,  appelé  Knawaritm.  U  naquit  en  1606  (  de 
Phég.  1054  )  1  eX.  abdiqua  la  souveraineté  quelq. 
années  avant  sa  m. ,  arrivée  en  1664  ,  pour  se  livrer 
à  la  composition  d'une  hist.  des  Tatars ,  qui  fut 
traduite  d'abord  en  russe ,  puis  en  allemand  par  des 
officiers  suédois  relégués  en  Sibérie  après  la  ba- 
taille de  Pultawa.  Une  traduction  française ,  faite 
d'après  cette  dernière  version  ,  a  été  pub.  à  Leyde 
en  1726,  2  vol.  in-i2,  parBenlinck,  qui  l'a  en- 
richie de  notes  savantes. 

ABOUL-AÇAN  (  An  ) ,  astron.  arabe  du  i3«  S. , 
aut.  d'un  traité  d'asiron.  sous  ce  tit.  :  des  Corn- 
mêncenwts  et  des  Jins.  La  traduct.  française  de 
cet  ouv.  a  valu  i  son  auteur  ,  M.  Sédillot ,  la  pro- 
position d'un  des  prix  décennaux  en  1810. 

ABOUL-MAHAÇAN  ,  hist.  arabe  du  i5*S. ,  aut. 
d'une  hist.  de  l'Egypte  et  du  Kaire ,  sous  ce  titre  : 
Us  Etoiles  brillantes.  Dom  Berlhereau  (v.  ce  nom) 
s'est  servi  utilement  do  cet  ouv.  dans  son  hisl,  des 
Croisades. 

ABOUL-MYAMEN(  Mustapha),  médec.  arabe, 
a  eu  de  la  célébrité  par  un  liv.  qu'il  a  écrit  sur  la 
physionomie.  Mort  en  1606. 

ABOUL-MaSLEM-MEROYI,  capitaine  arabe, 

{[ouvemeur  du  Khoraçan  ,  fut  massacré  en  735  par 
'ordre  du  khalyfe  Aboul-Abb^s  qui  lui  devait  en 
grande  partie  son  élévation. 

ABOUL-OBAID-AL-CACEM-BEN-SALAM  , 
auteur  arabe  du  neuvième  siècle.  Il  a  composé  un 
traité  sur  les  Traditions  populaires ,  et  un  r.'^cueil 
de  proverbes  ou  d'apologuet  arabes.  Ces  deux  ouv. 
te  trouvent  k  la  biblioth.  de  Leyde. 

ABOUL-OLA,  poète  arabe,  né  en  Egypte  en  973, 
et  m.  en  io57.0nade  lui  des /loéiie^  sur  div.  sujets 
où  il  professe  une  doctrine  et  des  mœurs  fortement 
censurées  par  les  musulmans. 

ABOUL -VÉLYD-IBN-ROCHD.   V.    Avm- 

VÊOi.8. 

ABÔUL-VÉLYD-BEN-ZAIDODN,  poète  arabe, 
m.  en  1070.  Il  fut  visir  de  Mohammed-ben-Asad  , 
roi  deSéville,  et  il  a  composé  de  nomb.  ouvr.,  dont 
il  ne  reste  qu'une  lettre  remarquable  par  les  grâces 
du  s^le ,  publiée  par  Reiskins  en  arabe  et  en  la- 
tin ,  Leipsig ,  1756 ,  in-4. 

ABOU-MANSOUR  (  Jahta-ben-Ali  )  ,  astron. 
arabe ,  né  en  855  (  de  l'hég.  241  ) ,  dirigea  les  obser- 
vatoires de  Bagdad  et  de  Damas.  H  a  composé  un 
rteueil  de  vies  tles  poètes  arabes, 

i^OU-MANSOUR-MAUHOUB,  aut.  de  trou 


poèmat  arabes  qui  portent  le  tit.  de  Lamiat,  par«« 

Île  b  lettre  finale  de  chaque  vers  «sf  un  L  que  les 
rabes  prononcen t //f  m. 

ABOU-MAASCHAR ,  par  corrupUon  ALBOU- 
MAZAR  ,  astron.  arabe,  m.  en 882» ,  est  aut.  d'ua 
tr.  d'astrol.  et  do  plus,  autres  ouv.  dont  on  trouve 
le  catal.  dans  la  biblioth.  antb.-hisp.  de  Gasiri. 

ABOU-NAOVAS ,  poète  arabe  dont  on  trouve 
plus.  MSs.  dans  les  biblioth.  d'Europe.  U  vécut  i  la 
cour  du  khalyfe  Haroun-al-Réchid  ,  et  m.  en  710. 

ABOU-OBEIDAH ,  compagnon  de  Mahomet, 
conquit  la  Syrie  et  la  Palestine  sous  Omar  ,  et  m.  de 
U  peste  l'an  18  de  l'hég.  (639). 

ABOU-OSAIBAH ,  médec.  arabe  du  i3*S.,aut. 
d'une  Histoire  des  médecins  depuis  Esculape.  Cette 
biogr.  importante  se  trouve  manuscrite  k  la  Biblioth. 
royale ,  et  dans  plus,  autres  de  l'Europe.  Ahou- 
Osaibah   a  écrit  aussi   un  Traité  de  médecine. 

ABOU-RYHAN,  astron.,  astrol.  et  philos,  arabe , 
m.  en  941  (de  Thés.  33o) ,  aut.  d'une  Table  astron.^ 
d'une  Géogr. ,  d  un  Traité  de  chronologie  et 
d'une  Introd.  à  Vastrologie  judiciaire. 

ABOU-SAIIAL,  médec.  arabe  du  ii«  S.  ,  fut, 
dit-on,  le  maître  du  célèbre  Aviccnne.  On  a  de 
lui  un  Traité  de  médec.  ^  conservé  à  la  bibliothèque 
royale  ,  sous  les  n<>*  109  et  1 10. 

ABOU-SAID-BEHADUR-KHAN  ,  sulUn  des 
Mogols  ,  de  la  race  do  Genghis,  m.  en  786  de  l'hég., 
(i335  de  J.-C.)Les  Mogub  nereconnurentplus  après 
lui  aucun  monarque  de  la  race  de  Genghis ,  mais 
se  cantonnèrent  dans  chaque  province  de  l'empire, 
qui  fut  ainsi  démembré  et  ravagé  par  les  guerres 

2ue  les  souverains  particuliers  à  chacune  d'elles  se 
rent  entre  eux. 

ABOU-SAID-BEN-ABOUL-HOCEIN,  auL 
d'une  version  arabe  du  Pentateuque  qu'il  entre- 
prit pour  remplacer  celle  du  juif  Saadias ,  reconnue 
inexacte. 

ABOU  -  SAID  -  MYRZA  ,  arrière  -  petit  -  fils 
de  Tamerlan ,  fil  valoir  auprès  du  sulthan  Ouloug- 
Beyg  ses  prétentions  à  la  souveraineté  de  quelques 
provinces  de  l'empire  mogol ,  et  se  créa  par  ses  vic- 
toires un  état  considérable ,  qui  fut  dissous  à  sa  mort 
arrivée  en  i4^4  dans  une  embuscade  qui  lut  fut 
tendue  par  le  sultan  Ussun-Cassan. 

ABOÙ-TEMAN-HABYB-BEN-AWS,  sum. 
le  prince  des  poètes ,  naquit  en  Syrie  ,  l'an  787 
(  de  l'hég.  170  ;.  Il  fut  comblé  de  bienfaiU  par  les 
khalyfes  sous  le  règne  desquels  il  vécut,  et  il  les 
célébra  dans  ses  vers.  Il  a  composé  3  recueils  de 
poésies  extraites  des  œuvres  des  meilleurs  poètes 
arabes  avant  et  depuis  Mahomet;  les  siennes  en 
font  partie^ 

ABOU-THAHER  ,  chef  des  Carmathes  ,  secte 
arabe  qui  s'éleva  parmi  les  musulmans  en  l'an  de 
l'hé^.  278  (  de  J.-C.  891  ).  Il  pilla  une  partie  de 
la  dyrie  et  de  l'Arabie  ,  le  temple  de  la  Mekke  , 
et  se  forma  un  état  considérable  aux  dépens  de 
l'empire  des  khalyfes.  On  croit  qu'il  mourut  vers 
l'an  957. 

Alk)U-THALEB-AL-HOCEînVY ,  aut.  de  la 
traduct.  persane  des  Institutes  politiques  et  mi- 
litaires de  Timour  (Tamerlan),  que  le  savant 
Langlès  a  trad.  en  français  ,  Paris  ,  1787  ,  in-8. 

ABOU  WALID  BEN  Z\IDOUX,  cél.  poète 
arabe,  visir  de  Molhaded  ben  Asad  ,  roi  de  Séville, 
m.  en  lojo,  (4^3  de  l'hég.)  On  a  de  lui  deux  lettres 
écrites  d'un  style  élégant,  arab.-lat.  ,Lips.,  1756, 
in-4.  et  dans  ^**  ^W*'"'.  ling.  arab.  de  hist. ^  in-i2. 

ABOU-ALI-BEN-SnSA.  V.  Avicennk. 

ABOU-ALI-AL-HAÇAN.  V.  Al-Hacan. 

ABOU-ASCHRAF  ,  aut.  d'ttae  chronique  des 
Abassides. 

ABOU-BASCHAR-M  ATTA,  a  traduit  du  grec  en 
arabe  les  livres  do  L'interprétation ,  et  de  la  poé- 
tique d*Jristote, 

ABOU-BEKR,  beau-père  et  snccess.  de  Maho- 
met ,  fut  élu  prem.  khalyfe  en  632 ,  et  l'eroporu 


ABOV 


(^»  ) 


ABRÂ 


et  Oour  ,  tes  •oamrra&s.  L«  tràomphe  do 
U  a»«TcIla  rrbpoa  fut  assaré  par  ]cs  rictoircs  des 
bcst.  d«  rt  kkahrf*  en  Arabie ,  en  Sjrje ,  etc. ,  et 
par  le*  muis  qu'ii  prit  de  réunir  les  feuillets  ëpars 
aa  Kocan  en  vn  s«al  corps  d'oarr.  Il  défit  les 
trn«pn  de  Venprr.  HA^cUat  en  Palestine.  M.  en 
64  'an  t^àetliémw)^  il  fut  enterré  à  Médine 
de  «en  fendre. 
ABOU-PE&R,  fils  a'Al>aalla1i ,  saint  mnsnl- 
H  dont  JaffcT  a  écrit  la  fie. 
.MO\j-KEKB-AI^DAKAH  ,  autre  saint  mn- 
Unare  anasi  dans  la  légende  de  Jaffey. 
IBOV  '«L&B  -  BE3Î  -  AI^BEDR ,  médec.  du 


Mhan  iT^rpic  Hddi -Ai-Nasser  ,  est  aut.  d'un 
Trmde  i'iu^mtrvipte  ^oi  »«  trouTe  à  la  LiLlioth. 
ém  ni .  MAk  W  a*  9ik)L 

A90lj-II£KK  ,  il»  d^rahim  ,  a  recueilli  les 
tnâirtMos  TanHahaanes  j axpi'à  Mahomet  ;  mort 
Vmm^^étVhf^pe.  —  Il  y  a  en  encore  4  princes 
aiatu  ^yftMM  da  mova  d'Akou-Bekr ,  qui  oc- 
cap<al  pea  4*  aJar e  datks  Vbistoire. 

iBOC-aSCHAFAK  (  MoiujiMCD ,  etc.  ) ,  né  en 

ftne  m  ^L  h  a  écrit  nne  bist.  on  Chronique 

ma*  I  " Wj^.  Mort  à  Bagdad  en  870. 

iJnr-DSCH.iFAR(ÂCB3iiJ>),  médec.  arabe, 

•(  aol.  du  f^tmtiqae  des  pèierins^  traité  de  médec. 

«  ?  br. ,  trïd.  en  latin  et  en  ffrec.  Mort  en  1080. 

IBOt-DSCHAFAR-IBN-TOR'HAIL  ,  auteur 
d*aa  Trmite  fkiUnofltiqne  traduit  par  Pockocke 
(Edevard)^  Oxford,  1671  ,  in-4. 

ÂBOC'DAOCD  ^  a  Induil  et  commenté  Jris- 
fate  «n  arabe. 

ABOC>DAOUB  <  Soi.iJiAi«-AL-ScGiiESTAiri  )  , 
aalctti  ^nn  W.  ar^>c  ^oi  traite  de  la  praliq[ue  et 
d«s  njeT<3C«%  &c  V^aaaisiBc. 

JkBO\7KIR ,  rade  et  fort  d'Esté  k  10  lieues 

d'Alexandrie .  cclèWe  par  abataàïïcs ,  l'une  navale, 

em  1799 .  od  Kebon  deimisit  la  lotte  française  ;  et 

l^lre  $mr  la  pbfre.  en  '799^  <^  ^  Turks  furent 

cavvUCcflMntValtns  par  le*  Français. 

ABOO-OEHEL ,  »oin  d'un  Arabe  que  Mafao> 
aaH  a  iifnalc  dans  le  Koran  comme  l'ennemi  de 


ABOT-HAFEDH,  antenr  d'un  lirrequi  traite 
dn  Boéalf  Bfftncip.  de  Tislamisme,  en  Ters  arabes. 
ABOU-HAFEDH ,  13*  prince  des  Mowabediles 
(v.  Moivabedia^. 

ABCHI-HAGELAH ,  anteur  d'un  livre  intitulé 
Smeemrd^m  (  sacrier  )  »  qui  traite  de  différentes  ma- 
et  d'ua  coauneaC.  sur  ce  même  livre. 

ABOI3-HA3IXAH-AL-BABEU,     docteur  ce- 
cbes  Va  arasolmaas.  #  • 

ABOU-IlA>TFAH ,  somon.  Al-Nooyan ,  chef 

de»  baaéfitev .  Fane  des  4  sectes  orthodoxes  de  l'is- 

laatzMBe.  né  en  6g^  H  a  écrit  des  comment,  sur 

^  Kmrmm ,  Crés-eslimâ  des  musulmans.  Il  mourut 

aMjwîionné  à  Bagdad  en  767  (  i5o  de  l'hégjre). 

ABOV-JVSSCF ,  disciple  du  précédent,  et  l'un 
dci  docteurs  de  TMlaiiâsme  ,  contribua  à  répandre 
la  dadrise  de  s«n  maître ,  sous  la  protection  des 
Ihdjie»  HAâj ,  Hadj ,  et  Haroun-Al-Récbyd. 

AfiOm^AnAS-AL-SAFFAH,  prem.  khalyfe 
■Ihiiiii;  nort  l'an  i36  de  Fhégyre  (753  de 
J.-C}  Sas  oacle  Abdallah  s'éleva  au  pouvoir  sur 
frf  runes  de  la  faasille  des  Ommiades.  Il  ne  ré- 
sna  (foc  é  aaa ,  et  ent  poor  successeur  son  frère 
llaasoar  ( 'V.  ce  nom  ). 

ABOVILXE  (Fa.  Mabie,  comte  d')  lient,  gén., 
pair  de  Fraaec ,  né  en  i  ^30,  commença  à  servir  dans 
tartillcrie  k  Pue  de  l^  ans.  Parvenu  de  grade  en 
o^dc  inaqu*â  c^ai  de  colonel ,  il  fit  en  cette  qualité 
u  f^^re  d'Anaérique  sous  le  général  Rocbambeau. 
Manchal  de  camp  en  1 789,  lieutenant  gén.  en  1 793 , 
si  camokaBda  l'artillerie  des  armées  dn  nord  et  des 
Ardraan  ;  deviat  inspecteur  gén.  de  cette  arme  en 


retour  du  roi,  en  1614  ^  il  fut  plaeé  curla  liste  des 
pairs  de  France.  Conservé  dans  cette  dignité  par  Bo- 
naparte en  181 5,  il  refusa  ;  ce  qui  lui  valut  d'être 
maintenu  an  second  retour  du  roi.  H  m.  en  181Q. 
On  lui  doit  l'invention  des  rouei  do^ou^ioir  pour  Te 
service  de  l'artillerie. 

ABOYILLE  (Avg.-Gabriel)  ,  fils  du  précéd. , 
né  en  1773,  et  mort  en  i8ao,  servit  également  dans 
l'artillerie,  fut  successivement  lieutenant,  capi- 
taine, chef  de  bataillon,  colonel  et  maréchal  de 
camp  dans  le  cours  des  campagnes  de  1792  à 
iSiq;  il  reçut  la  croix  de  St. -Louis  au  premier  re- 
tour du  roi,  et  était  au  moment  de  sa  mort  un  des 
inspecteun  de  Tartillerie. 

ABRAAMIUS  (St),  év.  d'Arbelles,  martjrUé 
sous  Sapor  en  348  de  J.-G. 

ABRABANEL,  ABARBANEL  on  AVRAVA- 
NEL  (lâAAc),  né  à  Lisbonne  en  i345;  ses  ouv.  le 
placent  à  un  rang  distingué  parmi  les  rabbins;  il  fut 
conseiller  d'Alphonse  V,  roi  de  Portugal ,  puis  de 
Ferdinand-le-Catholique,  roi  d'Espagne  :  il  m.  i 
Venise  en  i5o8.  On  a  de  lui  des  Commentaires  sur 
l'Ancien  Testament ,  et  un  livre  intitulé  :  Les 
auvres  de  Dieu  ,  dans  lequel  il  réfute  Aristote  sur 
la  durée  du  monde.  11  laissa  trois  fils  :  Juda,  Jo- 
seph et  Samuel;  Juda,  qu'on  nommait  ordinaire- 
ment maître  Léon  ,  exerça  la  médecine  à  Gênes. 

ABRADATE  ,  roi  de  Suse ,  se  livra  avec  son  ar- 
mée à  Cyrus ,  en  reconnaissance  de  sa  générosité 
envers  son  épouse  ;  mais  il  fut  tué  peu  après  en  com- 
battant vaillamment  ;  etPanthée,  sa  femme,  se  tua 
sur  son  cadavre ,  l'an  548  av.  J.-G. 

ABRAHAH,  roi  d'Yémen  et  d'Ethiopie,  dont 
l'expéd.  contre  la  Mekkc  a  donné  lieu  à  l'époque 
de  l'éléphant,  connue  parmi  les  chronolog.  arabes , 
et  qui  correspond  k  l'an  571  de  l'ère  vulgaire. 

ABRAHAM  ou  ABRAM,  patriarche,  fils  de 
Tharé ,  est  considéré  comme  le  père  de  la  nation 
juive.  Il  naimitàUr  enChaldée,  Van  1996  av.  J.-G.; 
renonça  à  l'idolâtrie  et  quitta  Ur  pour  s'établir, 
avec  Sara  son  épouse ,  à  Haran ,  où  il  perdit  son 
père.  Là,  Dieu  lui  ordonna  (1921)  d'aller  dans  la 
terre  de  Ghanaan  (ou  Palestine),  lui  promit  de  la 
lui  donner  tout  entière,  et  de  le  rendre  père  d'une 
grande  nation.  Il  sortit  de  Ghaldée  avec  toute  sa 
famille ,  et  vint ,  à  l'âge  de  76  ans,  s'établir  à  Si- 
chem  :  sa  femme  l'obligea  à  aller  en  Egypte ,  d'où 
il  revint  bientôt  pour  se  fixer  àBéthel ,  fut  obligé  de 
se  séparer  de  Loth  son  neveu ,  et  se  retira  dans  la 
vallée  de  Mambré.  G'est  alors  que  Dieu  lui  apparut 
de  nouveau ,  fit  alliance  avec  lui  et  tous  ses  descen- 
dans ,  et  lui  ordonna  de  se  circoncire  avec  toute  sa 
famille  en  signe  de  cette  alliance.  Abraham  arrivé  â 


l'âge  de  100  ans,  et  craignant  de  n'avoir  point  d'en- 
fans  de  Sara ,  qui  était  restée  stérile  jusqu'à  l'âge  de 
90  ans ,  eut  commerce  avec  Agar ,  une  des  esclaves 
de  sa  femme,  et  en  eut  un  fils  nommé  Ismaïl  (1910). 
Bientôt  cependant  des  anges  envoyés  de  Dieu  lut 
promirent  que  Sara  lui  donnerait  un  fib  dans  l'an- 
née même;  et  en  effet  elle  mit  au  monde  Isaae 
(1896).  Lorsque  celui-ci  eut  atteint  l'âge  de  a5  ans  , 
Dieu,  pour  éprouver  la  foi  d'Abraham  ,  lui  ordonna 
de  le  lui  sacrifier.  Abraham  allait  obéir,  quand  un 
ange  substitua  un  bélier  à  son  fils  (  11.  Isaac  ). 
Après  la  mort  de  Sara ,  il  épousa  Géthura  et  quel- 
ques autres  femmes,  dont  il  eut  plusieurs  enCans.  Il 
m.  à  l'âge  de  175  ans,  l'an  i8ai  av.  J.-G. 

ABRAHAM  (St),  soliuire  de  Syrie,  m.  à  Con- 
stantinople,  où  Théodose  le  fit  venir  en  439* 

ABRAHAM  (St),  autre  solit.  de  Syrie,  fonda ,  dit- 
on,  un  monastère  en  Auvergne  ;  m.  vers  l'an  47*. 

ABRAHAM  ou  IBRAHIM ,  d'Antioche ,  tonda 
au  9«  S.  la  secte  des  abrahamites ,  qui  n'est  qu'une 
branche  de  celle  des  pauliaaistes  (v.  ce  nom). 
ABRAHAM-BEN-GHIZA,  astrol.  iuif  du  ta*  S.; 

^ ^_  il  prédit  la  venue  d'un  messie  pour  l'an  i358,  el  a 

en  i8oa,  et  commanda  en  i8o5  et  | laissé  un  Traité  des  naissances^  el  U  Sphère  du 

1899  las  yrdas  «Étionalaa  de  plus.  ddp.  Au  premier  |  monde,  imp.  en  i545  et  15^6  â  Rome  el  k  Bâle. 


ABR£ 


(  «o 


ACAC 


ABRAHAM  GALANTI,  rabbin  iui.  du  i6«  S., 
aut.  d'un  comment,  sur  Jérémi»^  Venise,  i6i  i. 

ABRAHAM -DJEDDAOUY,  rabbin  de  Syrie 
qui  vivait  en  i65o ,  a  fait  un  comment,  sur  un  autre 
comment,  de  la  Bible,  intit.  Jafkitt.  —  Un  autre 
ABRAiLàM,  ralibin  et  me'decin,  a  fait  un  Traité  des 
choses  ffui  étaient  dans  le  sanctuaire  du  temple , 
Mantoue,  i6ia,  in-fol. 

ABRÂHAM-SCHALUM ,  rabbin  espagnol,  mort 
«n  1693,  aut.  de  deux  traités  'inXit.:  Habitation  de  la 
paix  ei  Médecine  de  l'àme ^  Venise,  i5q3,  in-foI. 

ABRAHAM-ZACHUT,  rabbin  polonau,  aut.  du 
Lii^re  des  Familles^  Cracovie,  i54i,  in-4. 

ABRAHAM-USQUE,  juif  portuffais,  a  trad.  en 
commun,  avec  Tobie  Athias ,  la  Bible  en  espagnol, 
imp.  in-fol.  à  Ferrare,  i553. 

ABRAHAM  DE  BOLMA.  ne' ÀLucquet,  au  16^  S., 
est  aut.  d'une  Grammaire  hébraïque. 

ABRAHAM  DE  Ste.-CLAIRE  (Ulbich-Me- 
gerle),  moine  augustia,  né  en  Souabe  en  1642;  il 
se  fit  une  réputation  par  le  comiipie  et  l'originalité 
de  ses  sermons  :  les  titres  de  ses  écrits  ne  sont  pas 
moins  singuliers  :  Fi  du  monde  ^  Judas  archiva - 
anin^  Attention  soldat  l  Mort  à  Vienne  en  170Q. 

ABRAHAM-ECHELLENSIS ,  du  nom  d'Eckel , 
sa  patrie,  savant  maronite,  prof,  de  syriaque  et 
d'arabe  à  Rome ,  où  il  mourut  en  1664.  On  a  de 
lui  :  Linp;u»  syriacm  sive  Chaldaicm  perbrevis  in- 
stitution Rome,  1628 ,  in-24  i  ^*  Antonii  magni  Eni- 
stolm  vigintiy  Paris,  1641,  ibid.  Régula^  etc.,  lô^ô; 
Semita  sapientim^  Utrecbt,  1709,  trad.  de  l'arabe 
de  Borban*Eddyn  (y.  ce  nomj;  de  proprietatibus 
tu:  virtutibus  medicis  animalium^  plantanim  ,  etc., 
Paris,  1647,  ^^*^'  de  Soyoubv  (v.  ce  nom)  ;  ÀpoUo- 
nii  Pergmi  conic.  lib.  V,  VÏ  et  VU;  Paraphraste 
jibalphato  Asphahanensi  et  Archimedis  assump- 
torum  libriy  ex  arab.  tat.  versi^  Florence,  1661, 
in-fol.  (1;.  Abalpbat).  H  a  de  plus  fourni  4  la  poly- 
glotte de  Lejay  te  Livre  de  Ruth  en  syriaque,  arabe 
et  latin,  et  le  2*  livre  des  Machabées  en  arabe. 

ABRAHAMÏTES.  V.  Abeaham  d'Antioche. 

ABRAHAMSEN  (Isaac)  ,  né  •  Flessingue  en 
l663 ,  m.  en  1704.  H  a  laissé  quelq.  écrits  de  piété  , 
et  une  Table  cnronol.  de  l'hist.  ecclésiast.  et  civ. , 
depuis  la  création. 

ABRAHAMSON  (P.  ),  lurise.  suédois,  a  pu- 
blié en  1704  une  édition  du  Jus  Chrittophona" 
num,  V.  CimisTOPHORVS. 

ABRAM  (  Nicolas)  ,  né  en  Lorraine  en  iSSg ,  m. 
prof,  de  tbéol.  à  Pont-4-Mousson  en  i655.  U  a  com- 
posé des  Commentaires  sur  les  aut.  classiques  ;  sur 
Virgile ,  dont  M.  Lallemant  a  pub.  un  bon  abrégé ^ 
Rouen,  1710,  in-ia,  très -souvent  réimpr.  ;  sur 
les  oraisons  de  Cicéron  ,  dont  on  a  détacbé  les 
analises ,  «mi  valent  mieux  que  le  commentaire  ; 
un  ouv.  ne  tbéol.  intit.  :  Pnanu  Veteris  Testa- 
menti ,  sive  sacrarwn  questionum  libri  XF"^  qu'il 
a  dédié  à  Dien. 

ABRANCHÈS  (  Alvarez  ) ,  Portugais ,  fut  l'un 
des  chefs  de  la  révolut.  de  1640 ,  qui  porta  au  trône 
la  maison  de  Braganee. 

ABRESCH  (  F  RÉD.-Lons  ) ,  sav.  helléniste ,  né  à 
Hambourg  en  1699  ,  m.  k  Zwoll  en  178a.  H  fut  rec- 
teur de  plus,  collèges  en  Hollande ,  et  il  a  laissé  un 
Îr.  nomi).  d'écrits,  dont  les  plus  remarquables  sont  : 
es  Remarques  sur  Eschyle ,  et  des  notes  critiques 
sur  les  lettres  d^Aristenkte^  dont  il  a  publié  une 
bonne  édition,  Zwoll ,  17^  ,  in-8. 

ABREU  (Alexis),  médec.  portugais  do  17»  S., 
est  l'aut.  d'un  traité  des  maladies  les  plus  communes 
aux  gens  de  cour ,  écrit  en  latin  sous  le  titre  de  sep- 
tem  infirmitatibus. 

ABREU  (D.  J.-Ant.),  publiciste  espag.  du  i8« 
S.  On  lui  doit  la  Collection  de  tous  les  traités  des 
souf^erains  d'Espagne  avec  tous  les  états  de  l'Eu- 
rope ,  12  vol.  in-fol.  enespa^ol.  Mort  en  1775. 

ABREU  (Emmait.  ),  mtssionn.  espagnol ,  m.  au 
Tonquin  en  1736  ,  victime  de  son  s«1e  pour  la  foi. 


ABREU  (F*t.-Jo«.)i«ul-  d'un  Traité  furidim. 
politique  concernant  Us  prises^  impr.  &  Cadix,  ^1^^ 
in-8.  ;  trad.  en  franc.  1708 ,  in-i2  ;  réimp.  en  1002  , 
avec  des  notes  do  M.  Bonnemain. 

ABRIAM  (  Pall  ) ,  prêtre  et  poète  ital. ,  m.  à 
Venise  en  1699.  Après  avoir  prêché  dans  plusieurs 
villes,  il  se  fit  séculariser  et  publia  des  trâduc.  en 
vers  italieus  d'Horace ,  de  Lucain  et  autres  poètes. 

ABROSI.  V.  Abiosi. 

ABROTA ,  femme  de  >isu8 ,  roi  de  Mégare ,  qm 
lui  lit  élever  un  tombeau  magnifique,  et  ordonna 
que  les  Mégaricnnes  porteraient  toujours  des  habil- 
lemens  de  mêmes  forme  et  couleur  que  ceux  d'Â- 
brota  dans  la  dernière  année  de  sa  vie. 

ABROTELLA,femmedeTarente,  citée  par  Jam- 
blique  comme  un  des  soutiens  de  la  secte  de  Py- 
thagore. 

ABRUZZO  (Barthélemi  ) ,  juriscons.  sicilien  , 
m.  en  i665,  a  publié  divers  ouv.  de  droit  civil  et 
canon.— ABRrzzo,  archiL  napolit.  du  17*  S.  ,  a 
orné  sa  patrie  d'édifices  publics  et  particuliers. 

ABSALON,  fils  de  David  et  de  Maocha.ll  assassina 
dans  un  festin  son  frère  aine  Amnon  ,  et  se  révolta 
contre  son  père.  Ayant  été  défait  dans  la  forêt  d'E- 
phnrïm  ,  il  fut  arrêté  dans  sa  fuite  parles  branches 
d'unarbre  dans  lesquelles  s'embarrassèrent  ses  longs 
cheveux.  Joab ,  général  de  David,  l'ayant  rencontré 
dans  cet  état ,  le  per^a  d'un  coup  mortel. 

ABSALON,  archevêq.  deLunden  en  Danemarck  , 
fut  le  ministre  eti'ami  du  roi  Waldemar  I*^  ,  dans 
le  la*"  S.  U  déploya  autant  do  talens  sur  terre  et 
sur  mer  ,  comme  général  ,  que  dans  l'administ.  A 
ces  qualités  il  joignit,  disent  les  histor.  danois  , 
toutes  les  vertus  civiles  et  religieuses.  H  mourut 
en  iao2. 

ABSALON,  cbanoine  régul.  de  St.-Victor  an  i3« 
S.  Ses  sermons  ont  été  impr.  i  Cologne  en  lâJi* 

ABSTEM1US(Lacbekt),  savant  critique  et  fa- 
buliste des  i5«  ct.i6«S.  \\  a  été  imp.  avec  les  an* 
ciens  fabulistes  Esope  ,  Phèdre ,  Gabrias ,  Avic- 
nus,  etc.  Son  recueil  a  pour  titre  :  Hecatomjfthium  ^ 
c.-à.-d.  recueil  de  lOO  fables. 

ABSYMARE,  emper.  d'Orient  en  698,  Au  par 
les  soldats  de  Léonce  ,  persécuta  le  pape  Jean  Vl  , 
et  fut  détrôné  par  Jusbnien-le-Jeune  ,  en  7o5. 

ABS\  RTE  (mylhol.),  fiU  d'Éétès,  roi  de  Colchos, 
et  frère  de  Médée.  Sa  soeur  le  mil  en  pièces,  et  dis- 
persa ses  membres  sur  la  route  pour  retarder  ceux 
qui  la  poursuivaient. 

ABSYTUS ,  méd.  né  à  Péruse  au  4;  S.,  est  un  des 
prem.  qui  aient  écrit  sur  l'art  vétérinaire ,  dont  il 
nous  a  la\Mé  àetfragmens. 

ABUtARA  (Théod.),  év.  de  Carie ,  assista  au 
concile  d«  Constantinople  en  869.  On  a  de  lui  plus. 
Traités  théol.  sur  les  Juifs  ,  les  héret.y  et  sur  l* In- 
carnation ,  Jngolstadt,  1B06  et  i683. 

ABUCK AYA  ,  chargé  d'affaires  du  dey  d'Alger  i 
Paris  en  1798,  fut  emprisonné  au  Temple  l'annëé 
suivante  ,  par  représailles  de  la  conduite  de  soo 
gouvernement.  Mort  en  juillet  de  la  même  année. 

ABUNDAJN'CE (Jehan d'),  poète  franc,  dn  16* S., 
connu  aussi  sous  le  nom  de  maistre  Tyburce,  a  cona- 
posé  un  grand  nombre  de  petits  poèmes  ,  ballades  , 
rondeaux  ,  chansons,  mentionnés  dan*  la  Biblioih. 
deDu  Verdier.  Mort  vers  i55o. 

ABUNDIUS ,  picnx  et  savant  év.  do  Cômc  en 
Italie  ,  fut  légat  de  Léon  au  concile  de  Constantt- 
nople  ,  en  4^  de  J.-G. ,  et  mourut  en  tkd^. 

ABYDÈXE ,  biit.  grec ,  aut.  d'une  histoire  drs 
Chaldéens  et  des  Assyriens,  dont  Eusèbe  a  conservé 
un  frag.  dans  le  9*  liv.  de  sa  Préparation  évang'é" 
lique.  On  le  croit  contemp.  et  disciple  d'Aristote. 

ABYDOS  ,  ville  de  l'Asie-Mineure,  située  dana 
la  partie  la  plus  étroite  de  l'Hellespont,  en  face  de 
Sestos,  est  célèbre  par  les  amours  d'Héro  et  d» 
Léandre ,  et  par  le  pont  de  bateaux  qu'y  jeta  X  ercès. 

ACACtUS ,  surn.  le  Borgne  ,  évêque  ,  disciple 
et  successeur  d'Eua^edt  Cësar^^  en  338,  fut  de'- 


AGAR 


(i3) 


ACCi 


Cii  an  conciU  d«  Sardioue.  H  ent  grand*  part  an 
anistement  du  pape  Libère,  et  6t  dëpocer  St  Cj- 
rille.  n  mourat  en  j6i5. 

AGACIOS ,  évéq.  d'Amide  sur  le  Tigre ,  en  4^i 
vendit  les  vases  sacrés  pour  racheter  7,000  esclares 
perses  ,  «fu'il  renvoya  dans  leur  pays.  Le  roi  d« 
Fcrse  ,  touché  de  cette  générosité  ,  fit  la  paix 
arec  Tliéodose-le-Jeune. 

ACACIUS  ,  éTéq.  de  Bérée  en  Palestine ,  ami 
de  St  Epiphane  et  de  Flarien ,  persécuta  St  Jean 
Chrrsostôme.  Il  assista  au  concile  de  Constant!- 
nople  en  38i ,  et  mourut  en  A3a. 

ACACIUS ,  patriarche  de  Constantinople  en  471* 
porta  Vempereur  Zenon  à  rendre  nn  édit  favo- 
rable aux   eutychéens.   Ayant  été   condamné  par 


rauie  aux.  cuiycaecna.  ayant  cic  conaamoe  par  A\j\ji%.  (oi  j^  moine  oe  i  oruro  o« 
1«  pape  Félix  comme  hérétique ,  il  persécuta  les  f  év.  dHexam  dans  le  comté  de  Tïorthu 
cathoi.  et  refusa  de  reconnaître  le  pape.  M.  en  jS8.    emhelUt  sa  cathéd.,  et  favorisa  les  ai 


pspi 
AC ADÊMICIE^^S ,  secte  de  philosophes  ^î  ao 
réunissaient  à  Athènes  dans  les  jardins  u  Academus. 
Ce  nom  désira  d^shord  les  disciples  purs  de  Pla- 
ton ;  puis  il  fat  donné  à  certains  philosophes  qui 
s'éloignèrent  plus  ou  moins  de  la  doctrine  du  fon- 
dateur ;  ce  qui  donna  lieu  à  distinguer  plusieurs 
•cadém.  :  la  première  (veitu)  ,  fondée  par  Platon  , 
dirigée  ensuite  par  Speusippe  ,  Xénocrate  et  Polé- 
mon  ,  professait  les  dogmes  de  Platon  ;  la  seconde , 
(medim)  ,  fondée  par  Arcésilas ,  prétendait  que  Ton 
ne  peut  rien  savoir;  la  troisième  (itoca),  fondée  par 
Caméade ,   enseignait  qu'on  ne  peut  atteindre  en 
tout  que  le  probable.  Quelques-uns  reconnaissent 
une  4*  «t  une  5*  acad.,  dont  les  chefs  sont  Philon 
et  Antiochus ,  qui  s'éloignèrent  du  scepticisme  de 
leurs  prédécesseurs,  pour  se  rapprocher  de  la  véri- 
table doctrine  de  Platon  et  la  concilier  avec  celle 
de  Zenon. 

AC  ADEMXIS ,  Athémen  qui  révéla  à  Castor  et  à 
PoUux  le  lieu  où  était  cachée  Hélène  leur  sceur, 
que  Thésée  avait  enlerée.  On  croit  qu'il  était  pos- 
sesseur du  jardin  où  se  rassemblèrent  les  plato- 
aicicns  ,  et  que  c'est  de  lui  qu'il  prit  le  nom  d'a- 
tademit.  Selon  d'autres ,  Acaaânus  est  un  surnom 
de  Bacchus ,  qui  veut  dira  sauteur ,  et  le  nom 
d'académie  fat  dpnné  au  jardin  parce  qu'il  était 
consacré  à  ce  dieu. 

ACALE ,  neveu  de  Dédale,  inventa  le  compas  et 
'^  tctt.  Dédale  le  tua  par  jalousie ,  et  Blinerve  le 
métamorphosa  en  perdrix. 

ACAMAS ,  fils  de  Thésée  et  de  Phèdre  ,  fut  dé- 
puté  avec  Diomède  auprès  des  Troyens  ,  pour  leur 
redemander  Hélène.  Dans  cette  ambassade  ,  il  ent 
de  Laodicée  ,  fille  de  Priam ,  un  fils  nommé  Manir 
tus.  n  alla  an  siège  de  Troie ,  et  fut  un  de  ceux 
qui  s'enfermèrent  dans  le  eheval  de  bois.  A  son  re- 
tour à  Athènes  il  donna  son  nom  è  la  tribu  aca- 
Buuitide. 

ACAR5AS  et  AJfPHOTERUS  (myUiol.),  fibi 
d'Alcmébn  et  de  Callirhoé,  firent  périr  les  meur- 
triers de  leur  père,  et  furent  forcés  après  ce 
meurtre  è  quitter  le  Péloponèse  ;  ils  conduirircnt 
nnc  colonie  dans  cette  partie  de  l'Epire  qui  prit 
d'Acamas  le  nom  d'Acamanie. 

ACAM  APIXTU  I"* ,  roi  des  Astèques  ou  an- 
ciens Mexicains,  régna  hp  ans ,  et  mourut  en  i43o, 
recretté  de  ses  sujets  ,  auxquels  il  donna  de  sages 
lots.  Ce  fut  lui  qni  réunit  les  tribus  éparses  jus- 
qu'alors ,  et  fonda  la  ville  de  TenochtiUan ,  deve- 
nue depuis  Mexico. 

ACASTHIUS  (Gcoacc),  savant  allemand  do 
16*  S.  On  a  de  lui  un  poème  intit.  :  PhiloMophim 
pUtonicm  lib.  HI,  Bile,  i5j4<>  in-^- 

ACARIE  (MAftGinEiiiTR),  religieuse  carmélite , 
née  à  Paris  en  1660,  contribua  à  réformer  son 
ordre  «t  à  le  rendre  plus  austère.  Sa  Fie  a  été 
écrite  et  pub.  à  Paris  par  Tronçon  de  Chenevières  , 
en  1690,  in-8. 

AÇARQ  (N.  d' ) ,  des  acad.  d'Arras  ,  de  la  Ro- 
chelle et  de  la  Crusca,  ci-devant  prof,  a  l'école 
royala  naiUtaire,  a  donné  en  1760  et   1761  une 


Gnunm,  /miç.  pfUlos .,  a  vol.  in-ia;  Qà*êrp,sur 
BaciM ,  etc.,  etc.,  in-S;  cUes  prêtent  ellea-roémes 
è  la  censure ,  mais  ne  sont  pourtant  pas  quelquefois 
sans  justene  et  sans  pTofondeur*,  Discours  dm  re- 
cevtion  à  Vncad.  de  Im.  Rochefle  sur  la  kalmmc* 
philos,  y  1763,  ia-9.  PortefemlU  hehdomadairg  ^ 
1770  ;  P/«in  d'éducation^  1776  ;  Bemarauaj  sur  la 
Gramm.Jranç.  dt  IFaithr  ,  1707  ,  ui-8. 

ACASTE  (my tfaol.)  ,  fils  de  Pélias ,  roi  de  Thes- 
salie.  Irrité  par  les  rapports  calomnieux  de  sa 
femme,  il  abandonna  Pétée  aux  bètes  féroces  dans 
une  partie  de  chasse  ;  mais  ce  prince ,  ayant 
échappé  au  danger,  se  vengea  des  deux  époux 
avec  Je  secours  des  Argonautes. 

ACCA  (St),  moine  de  l'ordre  de  St-Benolt, 

mberland.  H 
arts  dans  son 
diocèse.  On  a  de  lui  un  Traité  sur  Us  sot^r onces 
des  Saints^  et  des  lettres  à  ses  amis.  Après  sa  mort, 
en  7^0 ,  il  fut  mis  au  rang  des  saints. 

ACCA-LAURENTIA,  femme  de  Faustulus  , 
berger  de  Numitor ,  sauva  et  nourrit  Romulus  et 
Rémus.  La  licence  de  ses  moeurs  l'avait  fait  nom- 
mer louve  y  d'où  vint  la  fable  qui  donne  k  Romu- 
lus une  louve  pour  nourrice  ;  on  célébra  en  son 
honneur  des  fêtes  nommées  laurenta/es. 

ACCA  ,  célèbre  courtisane  sous  le  règne  d'An- 
cus  Martius,  étant  devenue  subitement  riche  par  son 
mariage  avec  Tartutius  ,  fit  le  peuple  romain  héri- 
tier de  ses  biens.  On  institua  par  reconnaissance  en 
son  honnear  des  fêtes  licencieuses  sous  le  nom  de 
la  déesse  Flore. 

ACCARISI  (Albert)  ,  graramairieu ,  né  dans  le 
duché  de  Ferrare  au  i6*S.  On  a  de  lui  :  Voeaku- 
laire ,  framm.  et  ortlwgraphe  de  la  langue  vul' 
(aire  italienne^  impr.  en  i543. 

ACCARISI  ( FaAUÇ.),  né  à  Ancôoc  dansle  i6<  S., 

ÎiTofessa  le  droit  civil' à  Sienne ,  ensuite  à  Pavie  ,  el 
ut  honoré  du  titre  de  conseiller  par  le  duc  de 
Parme.  M.  en  1623.  Accarisi  n'a  Uissé  aucun  ouvr.  \ 
son  éloquence  et  son  érudition  l'ont  fait  comparer 
à  Cujas. 

ACCARISI  (Jacques)  ,  prof,  de  rhétor.  è  Man- 
toue ,  en  i654  ,  a  publié  un  vol.  de  Discours  ,  un 
autre  de  Lettres ,  une  trad.  de  VHist,  des  troubles 
des  Pays  -  Bas ,  du  cardinal  Bentivoglio  (  v.  ce 
nom). 

AGCETTO^RÊgikald),  grammairien  napoli 
tain ,  m.  è  Naples  en  1690 ,  a  pub.  un  Trésor  de  la 
langue  vulgaire  ,  en  italien  .  Naples ,  1572. 

ACCIÂJUOLI  (  Reuiier)  ,  Florentin  né  dans 
le  14*  S.  H  acquit,  en  i36^,  les  seigneuries  de 
Vonitsa  et  de  Coriothe.  Après  s'être  rendu  suc- 
cessivement maître  d'une  grande  partie  de  la  Grèce 
méridionale,  il  partagea  ses  domaines  en  mou- 
rant entre  les  Yenitiens ,  son  gendre ,  Th.  Paléo- 
logue ,  et  un  fils  naturel  nommé  Antoine  ;  son  oncle , 
Pficolas  Acciajuoli ,  était  grand  sénéchal  du  roy.  de 
Naples  sous  ù  reine  Jeanne  I'«,  à  laquelle  il  rendit 
des  serrices  signalés. 

ACCIAJUOLI  (Anci),  archev.  de  Florence, 
sa  patrie,  et  card.  léwt,  m.  en  1407,  auteur  d'un 
ouvr.  en  faveur  d'Urbain  VI ,  pour  faire  cesser  le 
schisme  qui  divisait  l'Eglise. 

ACCIAJUOLI  (Zanobio),  dominicain,  né  h 
Florence  en  1461  ,  bibliotbéc.  du  Vatican.  Léon  X 
le  chargea  de  transporter  de  cette  bibliothèque  au 
château  St-Ange  les  plus  anciens  MSs.  dont  il  ré- 
digea la  table  qui  a  été  pub.  par  Montfaucon  ;  c'est 
lui  qui  mit  au  jour  les  épigrammes  grecques 
d'Ange  Politien  qui  l'en  avait  chargé  au  lit  de  la 
mort.  Acciajuoli  mourut  en  i520. 

ACCIAJUOLI  (P.-A.)   et  Jacques,  son  fils , 

Florentins  d'origine ,  nés  è  Ferrare  dans  le  16^  S., 

ont  composé  des  poésies  latines  qu'on  ne  connaît 

ffue  par  les  éloges  de  quelques  écrivains  italiens. 

ACCLUUOLI-SALVETTI(MADBL.),damede 

Florence ,  m.  en  1610.  On  a  d'elle  quelques  poésies 


ACCO 


(  i4) 


ACEM 


•t  3  cliaats  d'un  poÀme  tatit.  :  Dafid  persétutéj 
pub.  À  Florence  ea  i5^  et  i6li ,  in-4, 

AGCIAJUOLI  (Don AT),  né  k  Florence  en  i4a8, 
orateur ,  pliilos.  et  matliémat.  y  remplit  un  grand 
nombre  d'emploU  publics^  de  commissariats,  d'am- 
bassades ,  et  mourut  pauvre  en  14/8.  Les  Florentin* 
dotèrent  ses  deux  filles,  et  donnèrent  k  ses  trois 
fils  pour  tuteurs  trois  ricbes  citoyens  ,  et  Laurent 
de'Médicis  lui-même.  Ses  onvr.  sont  :  Exposilio 
super  libres  efhicorum  Jristotetis  in  novam  tra- 
ductionem  Argyropili.  In  Jristotetis  libros  VIIl 
poUticorum  commentarii.  Dans  les  recueils  des 
Vies  de  Ptutarque  en  latin  ,  celles  d'Alcibiade  et 
de  HénkéXvins  sont  de  lui ,  ainsi  qu'une  Vie  de 
Ckarlemagne  qui  se  trouve  i  la  fin  de  ces  recueils. 
Il  a  traduit  en  langue  vulgaire  l'histoire  latine  de 
Florence ,  de  Léonard  d'Arexzo. 

ACCIAJO  (Paris),  sculpt.  italien  dont  les  prin- 
cipaux ourr.  sont  le  tabernacle  du  grand  autel  et 
les  omemens  de  Vorgue  de  la  cathédrale  de  Sar- 
lana  en  Italie. 

AGCIEN ,  dont  le  nom  véritable  est  BAGHY- 
JYAN ,  émir  ou  prince  d'Antiocbe ,  mentionné 
dans  les  hisL  des  croisades ,  tué  en  1098  ,  après  la 

{>rtie  d'Antioche;  sa  tête  fut  portée  aux  chefs  de 
'armée  des  croisés. 

ACCIO-ZUCCO ,  poète  italien  du  i5«S.,  a  trad. 
en  autant  de  sonnets  italiens^lcsya^/ei  c/'£io/>e, 
chacune  précédée  d'une  épigramme  latine ,  et  suivie 
d'un  second  sonnet  rcntermant  la  moralité. 

ACCIUS  ,  ou  plus  exactement  ATTIUS  (  Lc- 
CIUS  ) ,  tragique  latin ,  naquit  l'an  de  Rome  584  ^ 
170  ans  avant  J.  G.  A  l'exception  de  sa  tragédie  sur 
/  expulsion  des  Tarqitins ,  il  avait ,  comme  Pa- 
cuvius  ,  emprunté  tous  ses  sujets  du  théâtre  grec, 
Cicéron ,  qui  le  cite  souvent ,  taisait  cas  surtout  de 
■on  Philocthte.  Indépendamment  de  ses  tragédies  , 
Attius avait  rédigé  envers  des  Jnnales  historiques,. 
et  célébré  les  exploits  en  Espagne  du  consul  Dé- 
ctmus-Brutus  ,  qui  fut  son  protecteur  et  son  ami. 
On  lui  attribue  aussi  deux  comédies  :  le  Mariage 
et  le  Marchand.  Ce  poète  était  tellement  considéré 
à  Rome  ,  qu'un  citoyen  fut  sévèrement  réprimandé 
par  le  magistrat  pour  avoir  irrévérencieusement 
prononcé  son  nom.  Nous  n'avons  plus  que  les 
titres  de  ses  pièces ,  et  quelques  vers  épars  dans 
différ.  ouvr.  de  Cicéron ,  etrcc.  par  Robert  Etienne. 

ACGIUS  TOLLIUS.  V.TwLLirs. 

ACCIUS  NiEVIUS.  V.  fiMXivs. 

ACCOLTI  (Benoit),  né  à  Areiio  en  i4i5, 
commença  par  professer  le  droit  k  Florence  ;  en- 
suite ,  se  livrant  à  l'étude  de  l'hist. ,  il  pulilia ,  en 
i53a,  un  ouvrage  intit.  :  de  Bello  à  christianis 
contra  barharos  gesto ,  pro  Christi  sepulchro  et 
Judeâ  recuperandis  ;  son  second  ouvr.  ;  de  Prces- 
tantid  virorum  sui  œvi ,  parut  à  Parme  en  1^9. 
Nommé  citoyen  ,  puis  chancelier  de  la  république 
de  Florence,  il  mourut  en  1466. 

ACCOLTI  (François),  frère  du  précédent, 
naquit  à  Arezzo  en  1418 ,  prof,  le  droit  k  Bologne , 
puis  àFerrare,  et  mourut  en  i483.  Accolti  réunis- 
sait k  l'érudition  d'un  savant ,  l'imagination  d'un 
littérateur  et  d'un  poète  ;  il  a  laissé  plusieurs  ouvr. 
de  jurisprudence  et  de  philologie. 

ACCOLTI  (Bernard),  fils  de  Benoit,  et  né 
à  Arexzo.  La  célébrité  qu'il  acquit  comme  poète 
le  fit  surn.  par  ses  contemp.  l'iinico  Àretino.  La 

Postérité  n'a  point  confirme  cette  opinion  quant  à 
élégance  du  style  de  Bernard  ,  mais  on  a  reconnu 
dans  ses  vers  l'imagination  et  la  verve  d'un  poète. 
Ses  auvm  ont  été  impr.  à  Florence  et  à  Yeuse  en 
i5i3  et  i5io. 

ACCOLll  (Pierre)  ,  frère  du  précédent ,  étudia 
d'abord  et  professa  le  droit ,  entra  ensuite  dans 
les   ordres ,  et  fut  nommé  cardinal   par  le  pape 


Jules  II  ;  il  a  laissé  quelo.  ouvr.  de  droit  peu 

Sortans.  Il  s'était  marié  étant  encore  laïc  ,  et  il 
«os  fils  tt  une  fille.  Le  second  de  ses  fils ,  BenoSt , 


im- 
eut 


ehef  d'une  conspirât,  des  Florentins  contre  PU  IT" , 
«n  i564  1  fut  pris  et  pendu  avec  ses  complices. 

ACCOLTI  (Benoit ) ,  neveu  du  précéd. ,  connu 
sous  le  nom  decard.  de  Rarenne.  Il  eut  pour  père 
un  3*  fils  ^e  Benoit  le  jurisc.  et  l'histor.  ;  ^n  oncle 
l'ayant  fait  avancer  promptement  dans  l'Eglise  ,  il 
fut  nommé  card.  à  3o  ans  par  le  pape  Clément  VII. 
n  mourut  en  i549i  après  avoir  composé  quelqa«s 
ouvr.  latins  dont  on  n'a  imprimé  qu'une  partie. 

ACCOLTI  ( Léonard)  ,  petit-fils  du  précédent , 
n'est  connu  dans  les  lettres  qiie  pour  avoir  publie' 
avec  son  frère  Pierre ,  en  i623  ,  Pouvt.  de  Benoit , 
leur  quatrisaleul ,  intit.  :  de  la  guerre  des  Chrétiens 
contre  les  Barbares ,  avec  les  notes  de  Thomas 
Derapster  (v.  ce  nom  ). 

ACCOLTI  (  Pierre  ) ,  frère  de  Léonard  ,  a  laissé 
deux  écrits  :  l'un  est  un  Panégyrique  de  Cosme  II, 
dfic  de  Florence  ;  et  l'autre  un  Traité  de  Pers- 
pective. 

AGGORAMBONI  (JéRÔHc)  né  dans  le  duché 
d'Urbin  ,  enseigna  la  médec.  k  Padoue ,  et  mourut 
en  i535.  D  a  laissé  en  lat.  des  Traités  sur  la  ror^ 
ruption  ,  le  catarrhe  et  le  lait.^  Venise ,  i534  , 
1536,  in-8. 

ACGORAMBONI  (Félix  ) ,  un  des  fils  du  pré- 
cédent, fut  à  la  fois  poète,  médec.  et  philos.  On  a 
de  lui  des  commentaires  sur  Aristotc ,  Galien  et 
Théophraste,  Rome,  iSpo,  l6o3,  A  vol.  in-folio. 

ACCORAMBONI  (Fabio)  ,  autre  fils  de  Jérôme, 
professa  le  droit  à  Padoue ,  et  exerça  div.  emplois 

firès  de  la  cour  de  Rome  ,  oîi  il  avait  été  appelé  par 
e  pape  Paul  LIL  II  a  composé  quelq.  ouv.  qui  lui  ont 
fait  moins  de  réputation  qu'il  n'en  acquit  de  son 
temps  comme  négociateur  ,  publiciste  et  homme 
d'état.  Il  mourut  k  Rome  en  iSSg. 

ACCORAMBONI  (  Vittoria  ) ,  dame  de  la 
même  famille,  a  eu  de  la  célébrité  par  sa  beauté 
et  SCS  malheurs.  Son  histoire  a  été  écrite  en  1800  , 
in-4,  et  en  1807 ,  in-12,  par  M.  Adiy  (v.  ce  nom  ), 

ACCORDS  (  des  ).  V.  Tabourot. 

ACCORSO  (Marie -Ange),  un  des  plus  sav. 
critiques  du  i6«  S.  Il  vécut  long-temps  a  la  cour 
de  Charles-Quint,  qui  lui  confia  plusieurs  missions 
en  Allemagne,  en  Pologne  et  dans  d'autres  pays 
du  nord.  Il  a  pub.,  indépendamment  de  plusieurs 
opuscules  de  critique  et  de  philologie  :  Obser- 
vations surjusone,  Solinus  eiOpide;  une  édi- 
tion corrigée  et  augmentée  à'jtmmien  Marcellin; 
une  édit.  des  lettres  de  Cassiodore  et  de  son 
Traité  de  l'âme  ,  ouvr.  qu'il  a  purgé  des  fautes 
nombreuses  qui  s'étaient  glissées  dans  les  éditions 
précédentes.     • 

ACCURSE  ou  ACCORSO  (  François)  ,  né  à 
Florence  en  ii5i  ,  d'autres  disent  en  1182,  pro- 
fessa la  rhétorique  k  Bologne  ;  mais  il  al»andonna 
les  lettres  pour  revenir  à  l'étude  du  droit .  et  en 
moins  de  sept  ans  il  acheva  l'immense  collection 
connue  sous  le  nom  de  Grande  glose.  Toute 
la  famille  d'Accurse ,  hommes  et  femme»,  se 
livrèrent  à  l'étude  des  lois.  Fravenlobius  raconte 
qu'une  de  ses  filles  excella  dans  ces  études  si 
étrangères  à  son  sexe  ,  et  qu'elle  donna  des  leçons 
publiques  de  droit  romain  k  l'université  de  Bo- 
logne. Il  mourut  en  1229  dans  sa  ville  natale.  La 
meilleure  édit.  de  sa  Grande  glose  est  celle  de 
Godcfroi ,  irnprimée  àLyon  ,  iSSg,  6  vol.  in-folio. 

ACCURSE  (  François  ),  son  fils  aîné ,  professa 
également  le  droit  k  Bologne  avec  un  gr.  succès. 
Edouard  I<^  l'attira  en  Angleterre  ,  d'où  il  revint 
dans  sa  pairie  ,  et  mourut  en  i3ai. 

ACCtJRSE  (Servo),  frère  du  précéd. ,  suivit 
la  même  carrière.  Ses  gloses  sont  peu  estimém. 

ACCURSE  ou  ACCORSO ,  imprimeur  de  Milan 
au  i5^  S. ,  a  pub.  div.  ouvr.  lat  dont  le  catalogue 
se  tropve.  dans  les  Jnnales  J^ypogr.  de  Maittaire. 

ACEMETES  ou  ACOEBIETCS  ,  mot  grec  qui 
signifie  non  dormans.  On  appelle  ainsi  des  moines 
de  Sfrie  ches  qui  les  exercices  de  piété  duraient. 
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jMiilHitMiiaicrruplion.  C«4 
^V>S.MrSt  Alexandre. 

iCEPHlLES^k^rct.  du  5*  S.«  min&i  nomm^ 
fKt  ^'ib  s'iraient  point  de  cl^ef.  l^ear  doc- 
tMtiM.it  cttafoodre  les  deux,  «aatu.x'ea  en  J.-G. 
ACEUO  ;  Fu5Ç.  )  i^nite  et  po^te  nnpoUtain 
m4wI(|;*S.  Ob  a  <le  lui  un  recueil  de  poësies 
wucrtitrt:  £fro  corpori  à  imttAsâ.  »oltMti»€m, 

iCERMSïbcULS^.-FA».),  écriv.  polonais,  dont 
le vra  ia#  »t  Klooowica  ,  m.  en  1608,  est  aut. 
fufMBtUlia  tnr  Véducat.  d'un  -vërilable  hë- 
N»,  nwee  titre  :  fTirlorû  <feor-ax^v«  «  etc.  ,  ijui 
î>{iiti«n.V<Xn^  samvAf tf  ,  impr.   en   1600. 

kCESiSM  KCESEUS,  Grec  ,  ne  en  Chjpre, 
r«WUep«wa\alcai 'pcmr  la  broderie.  Son  fils  , 
Bâicm  ,  faria^ta  ka  tnranx  et.  aa  réputation. 
iàmk^  ,  ^  a  Utt  caaaaltre  ees  deux  artistes  , 
nffMit  ^'m^  Tormt  de  son  tenaps  ,  daoa  plu- 
nrsn  teB|»&ft  i*ltkëaes  ,  des  ou-vr.  01k  leurs 
aoau  ^faMst  aascrits ,  emlre  autres   le  n&anteau  de 

ICESîE.  rv.  Mrraticn  ,  qui  ,  au  concile  de  Nicée, 
ft*\ttiA  ^  Toa  devait  exclure  de    la  pénitence 
an  «fi  «^ta«at  tombés  en  faute  après  le  l>aptéme. 
ACuTE  (a^tboL),    roi    d'une     partie    de  la 


da^tis  la  guerre    de  Troie, 
s  £Aé« ,   <(uand    ce   prince 


«f  iaaaa  inmmtaiila 
rtrrita  ra  S*ulc. 

àC£rVEIX>  (d.  Ai.c»iz.  Mab..  )  ,    jurisc.    espa- 

^aol  ,  an.  ra  17^1.  H  était  a'voc.  à  Madrid,  et  il  a 

■U«  dc^  oav.  estcnk^  ,  parmi  leMpiels    on  doit 

cc^ni  oik  d  altaqae  Taffreux  usage  de  la 

,  imsr.  e«  1730, 

.     KC¥.^\luO  f,¥ixiX-\i.TA»tx)  ,  militaire  espa- 

^v\,  um \x%  Y^rmeà^. ac\ears  delà  rérol.  d'Espagne 

«%V)  ^  ^.  cc«L«  Shème  «naée.  H  était  arocat  à 

VtirM|ii^d  reacAça  »  cette  profession  pour 

daas  les  |;arde»-dD-corps  da  roi  Charles  IV. 

Il  drvsal  ensuite  rfaefda  8^  corps  des  volontaires 

d«  Léon  en  i8b8 ,  colonel  l'anaee  snir.  ;  et  se  dis- 

limfua  dans  les  ramparaes  de  1808  à  18 14  contre  les 

F*raaMçaù.  Es  i8v>  ,  u   fnt  mis  par   le  peuple  de 

Oalftc*  a  Uvhe  de  riasorrection  de  cette  province, 

«t  tue  daas  use  embascade  ,  après  aroir  défait  un 

*.%mym  «TEsp^aols  da  parti  du  roi  Ferdinand. 

ACHl  ;^  Mlxsors-u:?c-CAis  )  ,   i>oète  arabe  du 

€^  S.    £  e%t  aat.  d'oa  poèoie  dont  M.  Sylvestre  de 

SacT  a  doené  TanalÀe  dans  le  tome  lY  oes  Notices 

eC  ^.rtrwîê  des  MSs,  tU  la  bihliothèç.  du  roi, 

AClUàB  ,  roi  d1»ncl  ,  fils  d'Amn ,   monta  sur 

le  tvAeu  faa  918  av.  J.-C.  .   et  régna  23  ans.  A 

y«*tâ|r>t«aw  de  sa  fcauae  Jé«abeL,il  éleva  un  temple 

a    'Baal  ,  pcT\écata  crucUemeat  les  propbèles ,  et 

•*eut.  rerears  aa  vrai  I>ieii  ^e  lorsqu'il  se  vit  as- 

•kéfé  daas  âaasarîe  par  Adad.  roi  de  Sjrie.  Il  tailla 

mlt».»*^aw%  (oÎM  es  pièces  Je*  armées  de  ce  prince  et 

le  tf  r  f^nsùumer  hii-méase  ;  mais  il  le  rétablit  dans 

•<e«   ^tah.  Pen.  de  temps  après ,  la  guerre  s'élant 

rallumée  eatre  eus,  il  périt  dans  un  combat,  percé 

d'oaMT  «^be. 

\^OH^  ,  faox  pt«ypbète  du  temjps  de  la  captivité 

d«  Kdi^ic««. ,  fat  0-«  à  mort  par  ISabncbodonosor. 

AdlJElME>£S ,    chef  d'une  famille  qui  régna 

•■  Pe«»e  jusqu'à  Darius  I"  ;    ce  qui  a  fait  souvent 

daroerant  perses  le  nom  d'Acbéméniens. 

ACH.£M£>£S  ,   fils  de    D?rius  I«r  ,     roi   de 

PcT^e  ,  fjoaunaada  la  flotte  d'Egypte  dans  l'espé- 

lire  la  Grèce.  Il  fut  battu  et  tué  par  Ina- 

rWf  des  Egyptiens  révoltés,  ^62  ans  av.  J.-C. 

ACIH£US ,  poète  tragique  grec  antérieur  4  Eu- 

rrptde  et  postérieur  à  Sopbode  (  vers  la  ^4*  olj™pO 

3o  ou  4^  trag.  et  autres  ouv.  qu'il  a  écrits  ,  il 

«aute  que  àe%J'ragfn.  conservés  par  H.  Grolius. 

ACBJËUS ,  antre  poète  tragique  grec  ,  né  à  Sy- 

•**  ^rn  !po  ST.  J.-C. ,  avait  composé  dix  tra- 

vas  sont  perdues. 

ACH  £C5 ,  parent  et  lieutenant  d'Antiocbus-le- 

.  se  révolta  coatre  ce  prince  «t  s'empara 


d'une  partie  de  ses  états.  Après  s'être  soutenu  5 
ans  dans  l'Asie-Mineure ,  il  fut  vaincu  et  mis  A 
mort  l'an  223  avant  J.-C. 

ACHAIE ,  roi  d'Ecosse  en  788 ,  repoussa  les  in- 
cursions des  Anglais  et  des  Irlandais  ,  fit  alliance 
avec  Charlemagne,  et  mourut  en  819. 

ACHALEM  ,  roi  des  Nortbumbres  dans  le  6*  S., 

Ëerdit  son  territoire  et  passa  dans  le  pays  de 
ralles  où  régnait  son  frère  Arthaned.  Us  sont  tous 
les  deux  célèbres  par  une  bataille  livrée  dans  le 
comté  de  Cardigan  ,  où  ,  selon  les  cbroniques  an- 
glaises ,  ils  montaient  le  même  cbeval. 

AGHA^  ,  capitaine  bébr. ,  lapidé  par  ordre  de 
Josué  avec  sa  femme  et  ses  enfans ,  pour  avoir  dé- 
robé ,  lors  de  la  prise  de  Jéricbo  ,  200  sicles  d'ar- 
gent ,  un  manteau  d'écarlate  et  un  lingot  d'or  y 
contre  la  défense  de  Dieu. 

AGHARD  DE  St-VICTOR  ,  né  vers  le  com- 
menc.  du  I2*  S. ,  cbanoine  régulier  de  St-Aug., 
2* abbé  de  St-Viclor-lès-Paris.  Henri  II,  roi  d'An- 

Sleterre ,  le  nomma  au  siège  d'Avrancbes  ,  et  lui 
unna  toujours  des  marques  parlicul.  d'estime.  On 
a  de  lui  :  un  Traité  sur  l'abnégation  de  soi-même ^ 
un  autre  sur  la  division  de  l'âme  et  de  V esprit , 
MSs.  de  l'ancienne  abbaye  de  St-Yictor,  dont  la  bi- 
bliotbèq.  de  Cambridge  a  àe%  copies.  U  mourut 
en  1171. 

ACUARD,  tbéol.  célèbre  dans  le  I2«  S. ,  fut  l'un 
des  maîtres  de  St  Bernard ,  qui  le  nomma  directeur 
des  novices  du  monastère  de  Clairvaux. 

ACHARD  (Antoine  ) ,  né  à  Genève  en  i6g6  , 
m.  en  1772,  pasteur  de  l'église  franc,  et  de  l'aca- 
démie de  Berlin.  Ce  ministre ,  d'une  constitution 
faible  ,  et  qui  ne  vécut  pendant  20  ans  que  de  lai- 
tage ,  avait  au  prem.  degré  le  talent  de  la  déclama- 
tion ,  et  prêcha  souvenr  devant  la  famille  roy.  de 
Prusse.  Les  mémoires  de  l'académie  de  Berlin  ren- 
ferment les  matériaux  d'uu  ouv.  qu'il  faisait  sur 
la  liberté  de  l'homme ,  en  réponse  aux  objections 
de  Spinosa,  de  Bayle  et  de  Collins.  Ses  Sermons 
ont  été  imprimés  après  sa  morU 

ACHARD  (F&AHÇ.),  né  à  Genève  en  1708,  con- 
seiller de  justice  k  Berlin,  a  pub.  des  Réfiexionê 
sur  l'injini  mathe'matiçue. 

ACHARD  (François-Charles)  ,  chimiste,  né 
en  Prusse  en  1754  ,  m.  en  1821  ,  a  laissé  :  des  Mé- 
moires physiques  et  chimiques  i  des  Leçons  de 
physique  expérimentale  /  une  Instruction  sur  la 
préparation  du  sucre  brut ,  du  sirop  et  de  Veto*' 
de-vie  de  Betterave  ;  ces  3  ouv.  impr.  à  Berlin ,  de 
1780  à  1800,  in-8. 

ACHARD  (  Claude-François  )  ,  médecin,  né  A 
Marseille  en  1758  et  m.  en  1809  ->  ^"^  secret,  de 
l'académ.  et  bibliothéc.  de  cette  vdle.  H  est  aut.  du 
Dictionnefire  de  la  Provence  et  du  comtal  F'enais- 
«n,  in-4  1  1787;  Description  historique  ^  géo- 
graphique et  topographique  de  la  Provence  et  du 
comtat  vénaissin ,  in-4 ,  ibid.  ;  Tableau  de  Mar- 
seille ,  I  vol.  in-8  ;  Bulletin  des  sociétés  savantes 
de  Marseille  et  des  départem.  du  midi^  1802  ;  Cours 
élémentaire  de  biblior,^  ou  la  science  du  bibliothéc , 
Marseille ,  3  vol.  in-o. 

ACHARDS  (  Eléazar  -Fr.  de  LA  BAUME 
DES  ) ,  év.  missionn.  né  à  Avignon  en  1679,  prévôt 
de  la  cathédrale  de  cette  ville.  Il  se  distingua  lors 
de  Ja  peste  de  1720,  qui  ravagea  Marseille  et  la  Pro- 
vence ,  et  pour  cette  raison  lut  nommé  év.  d'Hali- 
camasse.  Clément  XH  lui  proposa  d'aller,  en  qua- 
lité de  vicaire  apostolique ,  pacifier  les  différends 
aui  s'étaient  élevés  entre  les  missionn.  de  la  Chine. 
[  partit  en  1738.  Après  six  mois  de  traversée  et  3  ans 
de  courses  et  de  travaux ,  il  mourut  à  Cochin  mar- 
tyr d'un  sèlc  infatigable  en  I74i'  L'abbé  Fabre, 
provisiteur  dans  cette  mission  ,  en  fit  impr.  à  Ve- 
nise ,  1753  ,  une , relation  curieuse,  mais  4iffuse. 

ACHARIUS  (Eric),  boUn.  de  Stockholm,  m. 

Ien  1820 ,  est  sut.  des  ouv.  suiv.  :  Lichenographim 
Suecia  prodromtts',  une  Méthode  (en  latin)  pour 
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classer  Us  lichens  selon  leurs  genres^  leurs  espèces 
et  leurs  variétés  ;  une  lÀehénofraphie  universelle. 

AGHÂRY ,  docU  motulman  ,  chef  de  la  secte 
des  acbariens  ,  dont  les  points  fondamentaux  sont 
la  prédestination  gratuite  et  absolue,  et  la  prédesti- 
nationpliTsi<Iue. 

ACHAZ ,  roi  de  Juda ,  £ls  et  successeur  de  Joa- 
than  ,  vainquit  d'abord  Raain,  roi  de  Syrie  ;  mais 
ayant ëlevé  des  autels  aux  faux  Dieux,  et  leur 
ayant  même  sacri6é  son  fils  ,  Dieu  permit  qu'il  fût 
Yaincu  à  son  tour  par  Raain  et  par  Jrbacée  roi  d'Is- 
raël, n  eut  recours  à  Tëglatb-Pbalasar ,  roi  d'As- 
syrie, auquel  il  donna  tout  l'or  du  temple  de  Jéru- 
salem. Il  mourut  après  un  règne  de  i6  ans ,  l'an 
726  av.  J.-G.,  et  fut  privé  de  la  sépulture  des  rois. 

ACHE  (le  comte  d')  ,  vice-amiral  franc. ,  né  en 
17 16,  n'est  célèbre  que  par  ses  revers  ;  il  soutint  les 
combats  les  plus  malheureux  contre  les  Anglais ,  et 
laissa  enlever  tous  les  établissemens  français  des 
cdtes  de  Coromandel  et  de  Malabar  dans  l'Inde. 
Mort  vefs  la  fin  du  iS*"  S. 

ACHEE^S  (  \e%)  ,  babitans  de  l'Acbaïe ,  occupè- 
rent d'abord  une  contrée  voisine  d'Argos  ;  mais 
chassés  par  les  Héraclides ,  80  ans  après  la  guerre 
de  Troie ,  ils  s'emparèrent  de  la  partie  nord-est  du 
Péloponèsc,  qui  depuis  a  été  nommée  Acbaïe. 
Après  avoir  été  quelque  temps  gouvernées  par  des 
rois ,  les  villes  de  l'Acbaîe  secouèrent  le  joug ,  et 
formèrent  une  confédération,  qui  ne  fut  soumise  que 
par  les  rois  de  Macédoine,  successeurs  d'Alexandre. 
L,^  Acbéens  secouèrent  le  joug  une  seconde  fois , 
et  formèrent  de  nouveau  une  confédération  deve- 
nue célèbre  sous  le  nom  de  ligue  achéenne ,  dans 
laquelle  entrèrent  plusieurs  peuples  du  Pélopo- 
nèsc,  et  qui,  pendant  l'âi^  ans,  se  rendit  redou- 
table et  conserva  son  indépendance  ;  elle  dut  prin- 
cipalement ses  succès  aux  vertus  et  aux  talens  de 
Pbilopémen  et  d'Aratus  :  elle  combattit  loug-temps 
contre  les  Romains  pour  la  liberté  de  la  Grèce  ; 
mais  elle  fut  détruite  par  le  consul  Mummius ,  l'an 
146  av.  J.-C. 

ACHELOUS  (mytbol.  ),  fils  de  l'Océan  et  de 
Tbétis,  dieu  du  fleuve  de  ce  nom  et  père  des  Sy- 
rènes  ;  épris  des  cbarmes  de  Déjanire ,  il  osa  la  dis- 

Suter  À  Hercule  :  vaincu  dans  une  première  lutte , 
revint  au  combat  sous  la  forme  d'un  serpent ,  et 
ensuite  sous  celle  d'un  taureau ,  mais  il  ne  fut  pas 
plus  heureux ,  et  céda  le  champ  i  son  redoutable 
adversaire. 

ACHEN  (Jeâh  van) ,  peintre,  né  à  Cologne  en 
l556,  et  mort  à  Prasue  en  i6ai  ;  il  a  composé  un 
ffrand  nombre  de  tableaux  estimés,  répandus  en 
Italie,  en  Bavière,  en  Autriche  et  en  Bohème,  et 
dont  les  sujets  sont  presque  tous  religieux. 

ACHENWAL  (Godep.),  né  en  1719,  à  Elbing 
en  Prusse  ;  il  professa  à  Marbourg  l'histoire ,  la 
statistique  et  le  droit  de  la  nature  et  des  gens  :  les 
plus  remarif.  des  ouv.  qu'il  a  laissés  iont:  les  Ele'' 
mens  du  Vroit  naturel,  en  latin,  et  ta  Constitution 
des  royaumes  et  états  de  l'Europe,  Le  premier  il 
fit  une  science  ie  la  statistique ,  qui  n'existait  avant 
lui  que  dans  des  matériaux  épars. 

ACHERON  (mytbol.),  fils  du  soleil  et  de  la 
terre;  il  fut  précipité  dans  les  enfers ,  et  y  fut  changé 
en  un  fleuve  qui  conserva  son  nom. 

ACHERY  (dom  J.-Lcc  d')  ,  sav.  bénéd.  de  la 
cong.deSt.-Maur,néen  1609,  mort  à  Paris  en  i685, 
s'appliqua  a  la  recherche  de  toutes  les  pièces  de 
Tanliquité  qui  pouvaient  être  utiles  aux  modernes. 
On  distingue  surtout  son  Veterum  aliquot  scripto- 
rum  spicilegium.  Paris,  i653, 1677,  i3vol.iii-4,  ré- 
imprimé en  1723,  3  vol.  in-fol.;  il  publia  en  outre 
VEpUre  attribuée  i  St  Barnabe,  Pans ,  1645 ,  in-4  ; 
Us  Œuvres  de  Lan/ranc^  1^4^,  in-fol.;  OEuvres  de 
Guibert^  abbé  de  Nogent,  16Ô1,  in-fol.;  Régula  so- 
litariorum  y  i653,  in-12;  Caf/i/o/^ur  iit-4  des  Ou- 
vrages ascétiques  des  Pères^  1643  et  1671  ;  il  a  eu 
aussi  une  très-grande  part  an  Recueil  des  acies  des 


Saints  de  l'ordre  de  St-Benott^  pub.  par  le  P.  Ma- 
billon.  n  joignait  à  une  vaste  érudition  toutes  les 
vertus  de  son  état. 

ACHIAB,  neveu  d'Hérode-Ie-Grand  ,  lui  sauva 
plusieurs  fois  la  vie. 

ACHILLAS,  général  de  Ptolémée ,  roi  d'Egypte, 
assassina  Pompée  par  l'ordre  de  ce  prince  ingrat. 

ACHILLE ,  fils  de  Thélb  et  de  Pelée ,  roi  de  b 
Phthiotide,  le  plus  grand  des  hrros  qm  se  signa- 
lèrent au  siège  de  Troie.  A  sa  naissance,  Thctis  le 
plongea  dans  le  Styx ,  ce  qui  le  rendit  invulnérable 
dans  toutes  les  parties  du  corps,  excepté  au  talon  par 
où  elle  le  tenait.  Il  fut  élevé  par  le  centaure  Chi- 
ron,  qui  le  nourrit  de  moelle  do  bétes  fauves.  Lors- 
que les  Grecs  se  préparaient  au  siège  de  Troie, 
Thétis ,  craignant  qu'il  n'y  périt ,  l'envoya ,  déguisé 
en  femme ,  sous  le  nom  de  Pyrrha ,  à  la  cour  de 
Lycomède,  dans  l'ile  de  Scyros.  Achille  y  épousa 
secrètement  Déidamie ,  fille  du  roi ,  et  en  eut  un 
fils  nommé  Pyrrhus.  Ulysse  découvrit  le  lieu  de  sa 
retraite ,  le  força  par  une  ruse  habile  hi  se  trahir,  et 
l'entraina,  au  siège  de  Troie.  Achille  ne  tarda  pas  à 
se  distinguer  par  les  plus  grands  exploits  ;  mais 
Agamemnon  lui  ayant  ravi  Briséis,  jeune  captive 
qu'il  chérissait,  le  héros,  irrité  de  cet  afiront,  se 
retira  dans  sa  tente,  et  ne  voulut  plus  combattre 
jusqu'à  la  mort  de  son  ami  Patrocle  :  il  reprit  les 
armes  pour  le  venger,  tua  Hector,  et ,  dans  sa  fu- 
reur, le  traîna  trots  fois  autour  des  murs  de  Troie , 
attaché  par  les  pieds  à  son  char.  Dans  la  lo*"  année  de 
la  guerre,  Achille  allait  épouser  Polyxène,  fille  de 
Priam ,  quand  Paris ,  l'ayant  blessé  d'un  coup  de 
flèche  au  talon,  il  mourut  de  cette  blessure.  Oo 
raconte  sa  mort  de  plusieurs  autres  manières ,  msii' 
cette  tradition  est  la  plus  reçue.  Les  Grecs  dépo- 
sèrent ses  cendres  au  promontoire  de  Sigéc.  La  co- 
lère d'Achille ,  après  l'enlèvement  de  Briséis,  est  le 
sujet  de  rHiade.  

ACHILLÉE  on  ACHILLEUS ,  parent  de  Zéno- 
bie ,  se  fit  proclamer  empereur  en  Syrie ,  sous  le 
règne  d'Aurélius  ;  mais  il  fut  bientôt  soumis. 

ACHILLES  TATIUS,écrivain  grec  d'Alexandrie, 
vivait  vers  la  fin  du  second  siècle  ;  il  embrassa  le 
christianisme ,  et  devint  évèque  :  il  est  auteur  du 
roman  des  Jmours  de  ClUopbon  et  de  Leucippe , 
qui  fait  partie  des  Scriptores  erotici  gneci ,  puhl. 
par  Mitscherlich ,  Bip.,  1794*  de  Traités  sur  Im 
Sphère^  la  Tactique^  et  de  Mélanges  historiques 
sur  les  grands  hommes.  La  meilleure  trad.  franc, 
de  son  roman  est  celle  de  Montenan  et  d'Egly  , 
impr.  sans  nom  d'auteur,  I734i  in-ia. 

ACHILLES  (Alexandre),  noble  prussien ,  m. 
à  Stockholm  en  1675,  a  publié  en  allemand  un 
Traité  sur  les  causes  des  tremblemens  de  tnre  et 
de  l'agitation  de  la  mer. 

ACHILLEUS  (L.  Elpidifs)  ,  gouverneur  d'E- 
gypte, se  révolta  contre  Dioclétien ,  et  prit  la  pour- 
pre dans  sa  province ,  l'an  287  ;  après  avoir  régné 
9  ans  ,  il  fut  vaincu  et  mis  à  mort  a  Alexandrie. 

ACHILLLST  (Alex.),  prof,  de  philos,  et  de 
méd.  à  Bologne,  sa  patrie,  où  il  mourut  en  i5iX 
On  a  un  recueil  de  ses  ouv.  imp.  à  Venise  en  i54S. 

ACHILLIM  (Jean-Philothée),  frère  du  pré- 
céd.,  auL  d'un  poème  intit.  :  i7  Viridario^  Bologne, 
i5i3,  in-4;  *1  mourut  en  i538. 

ACEDOXIT^I  (Cijicde)  ,  poUt-fib  d'Alexandre, 
méd. ,  jurisconsulte ,  théol.  et  poète,  m.  en  1640  , 
a  composé  des  Poéfiej  imp.  à  Bologne  en  i632,  in-4i 
et  à  Venise ,  1662 ,  in-12. 

ACHIMAAS ,  fib  et  successeur  du  grand-prèlre 
Sadoc ,  épousa  une  des  filles  de  Salomon ,  et  eut 
pour  successeur,  dans  le  pontificat,  son  fils  Azsrtas. 

ACHIMëLECH,  grand<^rctre  des  Juifs,  succéda 
4  son  frère  Achia  ;  il  fut  tué  par  les  ordres  de 
Saùl,  l'an  1061  av.  J.-C,  pour  avoir  favorisé  David. 

ACHIOR,  chef  des  Ammonites,  se  joignit  i  IIo- 
lopheme  pour  assiéger  Béthulie.  Comme  il  était 
cependant  assea   favorable  aux  Hébreux  ,  Holo- 
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f  K<-ni« ,  piMir  le  paair  «  1«  fit  attaclirr  k  un  arbr«  ; 
iru%  In  imif*  ar^nt  fait  lever  le  si^ge  le  délivré* 
rrnt,  »l  i!  emlirai*^  leur  religion. 

^fJHS,  roi  de  Geth,  donna  rhospUalU^ÀBayid, 
^f\t  1<^  *rmr»  eo  m  fivear,  et  r«'a) porta  une  vic- 
u  irr  t^  c*'"nmil  >anl  et  se*  enfant. 

Vl  HllOft,  p-.-prètre,  fils  de  Pbinées,  fat  père 
i'  Ir^il*  »l  A"  Vchuarlech. 

*r.Hn«>PntL,  roB»eiUrr  de  T>aTia  et  eosuite 
«*Vbulcv  ;  il  «e  peadil  de  de«e«poir  parce  que  ce 
^  Tt.rxvrmft  »'rï»l  pas  saWi  *e\  conseils. 

M-TOtel  «a  AHMET-BKN-SKIRIM,  auteur 
B'tl«' '•  »9fS,.  a  rrril  un  hvre  %ur  \* àntfrpréta- 
i.«  4  Jr«  5i,«;rJ.  «^uoa  ue  trouve  plus  en  original, 
mii^  qmi  1  f^x  \nhu\  m  prc.  !>icol.  Aigault  en  a 

tt^ .  «a«v<Y<««fli  Wuae  x^^  cette  tra<).    grermie,  k 
\    uutr    4c   XOuétrocnl.  d'Artémidore,    Paris, 
l6fli,  i»-4- 

%f  .UVbT.  Qt  aise  do  rallhan  Bajatet  (Baye- 
nd  II .  deTui  nnpljcer  celut^ci  r{ui  venait  d'ah- 
d«{«ier  If  rrtW  es  sa  fa\eur  ;  mais  Seliin  1'**, 
fil*  OiJrl.  tmpara  da  pouvoir  par  un  double  at- 
tesîil,  'i.  faaat  périr  son  père  et  étrangler  Ach- 
»*i.  *•  frrre. 

i'Smi  H  on   JOnrED,  solthan  ou  empe- 
nnrcn  Tarki,  fil»  du  snhhan  Mahomet  (Moliam- 
iB^    Ul  ;  d  lai  soccéda  en  i6û3  «  et  m.  en  1617 , 
a  '  ^*  Ar  aa  aa<. 

4CHMKT  n  >neeéda  à  son  fr*re  Soliman  U  sur 

le  trûvc  de   Co^utantiBople ,  en   i6qi  ,   à  l'âge   de 

4^  aai.  S>«  rèfBe  fat  cwart  et   mallieurcnx.  Une 

t»r<#v4(oa  de   atanfau  lisirs,  des  é^énemens  dé- 

•a«tn-as.  K  la  perte  de  plusieurs  batailles  «  avaient 

pl»(  r  VmMrc  oiWumam  mit  \e  penehant  de  sa  ruine , 

\i.T-M^a  \cttm«l  «MOTnl  en  lOÇ^J  (  de  l^e'g.  1 106). 

\jr%  WtU^nens  tark*  ac«îTAen\  «^clq.  rertu^  à  ce 

pnare.  aiaLs  le  taxent  de  crédulité  et  de  faïMesso. 

UAVtKJlU,  iUâa  «ollhan  Mahomet  IV,  sqc- 

erdi  a  «na  frrre  jtfastapba  17  .  dépoté  par  les  jants» 

**rr«  rrvuJies  ,  en   t^o3.   Bien  ^e  celle  &<fdi(ion 

lat  ftt  dofine  l'empire  ,  il  n'en  dt  pas  moins  përir 

U^  peiBcipaux  r\tef>.  Il  ama«va  de  grands  tré)>ors  , 

altéra  le^  autnaairs  .  et  ao^menta  les  taxes  publi- 

Îaev  Cf»l  909S  iom  règne  one  le  célèbre  Charles 
U  MMt  ch^Tther  an  asile  a  Bender  après  la  dé- 
£mir  d^  Puitisra.  (V.  Chables  Xll  \  Àchmel  III 
it  U  (aerre  oootre  le»  Rnsse*  ,  les  Persans  et  les 
Vraitjrn» ,  h  enleva  la  Morée  à  ces  derniers  ;  mais 
ses  armes  échooèrent  contre  le*  Impériaux  ,  corn- 
ai jjvdé^  par  le  prince  Kuf^rne.  Bientôt  après,  la 
«r.»>r  lovionr»  sédiùeuse  an  janissaires  lui  fil 
épr«i\<r  le  »ort  de  »<*n  trère  ,  en  le  déposant 
appelant  an  trône  Mahomet  \ 


»-i. 


son 
en.  Delcnn  dans  le  «iens  sérail  de  Constanti- 
n».p/e  .  il  r  mnamt  en  i^X  ,  à  l'âge  de  74  ""»• 

ACHMÉT'PKCUk  commandait  l'armée  olho- 
■anedevanf  fihodes  .  en  tirza  ,  lorsque  le  graud- 
Battre  de  Tordre  de  St.-Jean-de-Jérusalem  ,  d'Au- 
k«Mi/«  ,  fttl  ftfreé  de  capituler  après  la  plus  bé- 
nn^or  Téu^tanre.  Enrojé  ensuite  en  Egyple  , 
irkmcl  Toalm  kV  rendre  indépendant ,  et  traita 
même  arec  les  cfkevaliers  pour  les  faire  rentrer 
daas  La  pwmemoa  de  Bhodes  ,  mais  il  fut  tué  par 
le  pMrka  Ibcakim ,  et  sa  trie  fut  portée  au  lullban 
«•Gaaan  D. 

ItlHMET-PlCH  K ,  frand-visir  du  même  sul- 
m  .  fol  étranglé  en  i5;*4i  par  snite  des  intrigues 
ken««  Roxelaae  (v.  ce  nom) ,  dont  il  avait 
r«mtoarte  les  desseins  dans  la  catastrophe  du  prince 
Hastanka.  

ACiniKT-GHIEDIK.  V.  Ahmet-Ghiedik. 

il  K^IOBrUS  ,  rapîL  gaulois  ,  Tun  des  com- 

pagrnn*  de  Brennns  ,  le  suivit  dans  son  expéd.  en 

Crrtc,  fft  snecumka  avec  ce  chef  et  toute  l'armée 

le  pt]las;e  dn  temple  de  Delphes. 

4CIDUJtS(VALEN»),né  i'WUtocheniSe;, 

twtiye  distingué,  a   composé   qnelq.  poésies  la- 

H  éindm.  la  médectna  en  Ualie  ,  et  te  fit  re- 
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ceroir  doct.  ,  mais  il  ne  pratiqua  jamais.  A  son  re- 
tour d'Italie  ,  il  embrassa  la  religion  catholiq. ,  et 
continua  ses  travaux  critiq.  Il  conimeula  Quinle- 
Curce  ,  Vclleius-Palerculus  ,  Piaule  ,  les  douze 
panégyriques  anciens  ,  Tacite  ,  cl  quelq.  autres 
auteurs.  Il  a  laissé  des  noies  sur  Ausone  et  sur  le 
dialogue  de  Oratoribus  de  Tacite  ou  deQuintilien. 
Il  mourut  en  i595;  son  frère  pu]>lia  après  sa 
mort  un  Recueil  de  sfs  lettres. 

ACILIIJS  ,  nom  d'une  famille  romaine*  plé- 
béienne, dont  les  branches  princin.  sout  colles  tics 
Aviola,  des  Falbus  et  Hcs  Glabrio.  l.ca  plus  con- 
nus sont  :  Acilius  -  Glabrio ,  tribun  du  peuple 
l'an  de  Rome  53i ,  qui  étouffa  avec  une  seule 
légion  la  révolte  des  esclaves  en  Etturie.  Nommé 
consul  avec  P.  Scipion  Nasica  ,  l'an  de  Rome  553 , 
il  battit  Antiochus  aux  Tberinopyles ,  et  obtint  les 
honneurs  du  triomphe.  Il  disputa  la  censure  à  Ga- 
lon. Un  autre  Acilius  Glabrio ,  consul  l'an  de  Rome 
684,  remplaça  Lucullus  dans  le  gouvcnicment  de 
la  Bithynic  et  du  Pont  ,  et  dans  la  conduite  de  la 
guerre  contre  Mithridale. 

ACILIUS  AVIOLA,  lieutenant  dans  les  Gaules  , 
sousTibère,  l'an  IQ  dcJ.-C,  soumit  les  Anduavcs 
et  IcsTuronces,  habilans  de  l'Anjou  et  de  la  Tour- 
raine,  qui  s'étaient  révoltés. 

AGIS  (  mythol.  ) ,  berger  de  Sicile ,  fils  de  Faune 
et  de  la  nympbe  Simélhis,  amant  de  Galathée,  fut 
écrasé  sous  un  rocber  par  le  cjclopePolyphème,  son 
rival  ;  les  dieux  le  métamorphusèrent  en  fleuve. 

ACKERMA?rN(J.-CnRisT-GoTTLitB),profes. 
de  méd.  à  Allorf,  en  Franconie.  Ne  en  1756.  il  étu- 
dia son  art  à  Jéna  et  à  Goltingue,  et  acquit  de  la  ré- 
putation autant  par  sa  science  théorique  que  par 
son  habileté  pratique.  Parmi  ses  écrits  en  latin  et 
en  allcm.  y  il  faut  distinguer  :  Institiitiones  his» 
toria  medicintg;9Ifintmlde  tnédec.  miiit.^  en  allem.  ; 
Al  Kie  (THippocrate ,  de  Gratien ,  de  Théo» 
phraste ,  etc. ,  ouvr.  impr.  â  Nuremberg  et  Leip- 
sig  ,  1 792-98  ,  in-4. 

ACKERMANjS  (  Conrad  )  ,  comédien  ,  'né  au 
commencem.  du  tS'  siècle,  passe  pour  le  créât, 
du  théâtre  allem.  En  176J  ,  il  prit  la  direction  de 
celui  de  Hambourg,  où  Lessing  a  fait  jouer  un 
grand  nombre  de  ses  pièces  ;  et  il  mourut  dans 
cette  même  ville  en  1771.  Il  jouait  les  rôles  comi- 
ques avec  un  talent  remarquable. 

AGLOQUE  (.\î*dré-Aiinoi'Lt)  ,  brasseur  de 
bière  du  faub.  Sl-ftîarccl ,  né  k  Paris ,  fut  présid. 
de  son  diâlrict  ,chef  de  bataillon  dans  la  garde  na- 
tionale. A  la  journée  du  20  juin  1792,  étant  de 
garde  au  château  des  Tuileries,  ce  citoyen  ,  très-at- 
taché à  la  cause  royale  ,  resta  constamment  ,  au 
péril  de  sa  vie  ,  auprès  du  monarque  menacé  des 
plus  grands  dangers ,  et  assailli  par  les  séides  des 
anarchistes,  qui  le  forcèrent  à  mettre  le  bonnet 
rouge  sur  sa  tête  auguste.  Les  scènes  sanglantes  qui 
amenèrent  la  mort  de  Louis  XVI  se  multipliant, 
M.  Acloquc  quitta  la  canitale  et  se  relira  à  Sens, 
puis  revint  â  Paris ,  où  il  mourut  en  août  1802. 

ACME ,  confidente  de  Livic  ,  femme  d'Auguste , 
fut  mise  â  mort  pour  avoir  contrefait  l'écriture  de 
cette  princesse.  Catulle  célèbre  dans  ses  vers  la 
beauté  d'une  autre  Acmé ,  amante  de  Septimiut. 

ACOLUTH  (André)  ,  orientaliste  et  profes.  de 
théol.  â  Breslaw  en  Silésie  ,  m.  en  1704*  On  a  de 
lui  quelq.  chapitres  du  Koran  en  langues  arabe , 
persane,  turke  et  latine,  Berlin,  1 70 1,  in-folio; 
ObadiaSy  amtenius  el  laiinvs  ^  Leipsig,  1680 , 
in-4.  ^'^'^  le  premier  ouvrage  impr.  en  AUemagne 
avec  des  caractères  arméniens. 
ACOMAT.  V.  Ahmed-Ghiedik. 
ACONCIO(JACQLEs),phdos. ,  jurisc.  et  théol., 
né  à  Trente  dans  le  16*  siècle,  se  relira  en  Angl., 
où  il  embrassa  le  luthéranisme.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvr. ,  dont  les  principaux  sont ,  un  TV.  des 
Stratagèmes  de  Satan  ;  Bâie  ,  i565  et  léio ,  in-8  ; 
tnd.  en  franc..  Baie,  i565,  in-4  (édit.  est); 
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Delft ,  i6î  I  et  1624  -.  »n-^  »  rûrop.  à  Amtterd.  > 
1674  ,  in-8  ;  Méthode  pour  In  recherche  et  la 
transmission  des  arts  et  des  sciences ,  en  latin , 
Bâle  ,  i558  ,  in-8  ;  VArt  de  fortifier  les  places  , 
iul.  et  lat. ,  Genève  ,  i585.  M.  en  Angl.rers  i565. 

ACORIS ,  roi  d'Egypte ,  re'gnait  dans  le  4'  siècle 
avant  J.-C.  H  fit  la  guerre  à  Artaxerce  ,  roi  de 
Perse  ,  et  mourut  vers  l*an  374  avant  J.-C. 

ACOSTA  (Joseph  d'),  jésuite  espagnol,  né 
vers  l'an  i539.  Il  professa  la  ihe'ologie  à  Ocana , 
passa  ensuit»'  dan»  les  Indes ,  et  fut  nommé  pro- 
vincial de  son  ordre  au  Pérou.  Après  avoir  rendu 
compte  de  sa  mission  au  général  des  jésuites ,  k 
Borne ,  il  revint  en  Espagne ,  où  il  mourut  rec- 
teur de  Salamanque  en  1600.  On  a  de  lui  une 
ffisl.  nat.  et  morale  des  Indes  (en  espagnol  )  ;  De 
naturâ  novi  orbis  ;  de  promulgatione  Evnngelii 
apud  barbares  ;  de  Christo  revelato  ;  un  Recueil 
de  sermons  en  latin. 

ACOSTA  (Gabriitl  d*),  professeur  de  théolo- 
gie à  Coimbre ,  m.  en  1616 ,  a  laissé  des  Commen- 
taires sur  une  partie  de  l'Ancien  Testament. 

ACOSTA  (  Christophe  ) ,  chirurgien  portugais  , 
né  en  Afrique ,  a  publié  :  la  Pelation  de  ses 
voyages  aux  Indes-Orientales  ;  un  7>.  des  dro- 
gttes  et  plantes  médicinales  des  Indes  orient. ,  en 
espagnol  ;  plus,  autres  écrits  peu  connus  sur  la 
vie  solitaire  et  religieuse ,  sur  le»  femmes ,  «ur  l'a- 
mour divin  et  humain. 

ACOSTA  (  Uriel  ) ,  noble  portugais ,  né  vers  la 
fin  du  16*  S.,  à  Oporto,  acquit  quelque  celelirité par 
l'inconstance  de  ses  opinions  religieuses.  Après 
avoir  été  successivement  chrétien ,  matérialiste  et 
juif,  il  finit  par  se  donner  la  mort,  en  l'an  1647. 
On  a  de  lui  deux  ouvrages  intit.  Examen  traditio- 
num  pharisaïcarum  ad  legem  scriptam  •*  et  Exem- 
plar  vilœ  humante. 

ACOUSMATIQUES,  tiré'du  grec  «xovrf,  nom 
des  disciples  de  Py thagore ,  qui  devaient  pendant 
5  ans  écouter  dans  le  silence  se»  leçon»  derrière 
un  voile  y  après  quoi  ils  étaient  admis  à  jouir  de  sa 
présence. 

ACQU AVIVA.  Tîom  d'une  famille  ancienne  et 
Qlustrc  du  royaume  de  Kaple». 

ACQUAYÏVA  (And.  Matt.)  duc  d'Atri,  né 
en  14^1  après  avoir  suivi  la  carrière  des  armes  et 
servi  les  inlércL»  du  roi  de  France  Charles  VIII, 
lors  de  son  expédition  en  Italie ,  consacra  le  reste 
de  sa  vie  à  la  culture  des  lettres.  Le  seul  ouvrage 
de  lui  qui  soit  connu  est  un  Commentaire  sur  une 
Iraduct.  latine  du  tr.  de  Plutarque  qui  traite  de  la 
vertu  morale.Mort  en  i528. 

ACQU  AVI  VA  (BinsAiRE) ,  frère  du  précédent , 
resta  attaché  au  parti  du  roi  Ferdinand  lors  de  la 
conquête  de  Napfes  par  Charles  VIII  ;  mais  il  suivit 
Pexemple  de  son  aSné  quant  à  la  culture  des  lettres , 
et  profita  de  son  propre  crédit  auprès  du  succes- 
seur de  Ferdinand ,  pour  faire  rendre  à  ce  même 
frère  les  biens  qui  lui  avaient  été  confiquées  à  la 
restauration.  11  eut  pour  amis  le»  princip.  littérat. 
de  son  temps  ,  et  il  a  labsé  plus,  traites  sur  dif- 
férens  sujets,  réunis  en  un  vol.  in-fol. ,  tapies, 
l5iQ.  —  D'autres  membres  de  cette  honoralde  fa- 
mille ont  également  cultivé  les  lettres  et  surtout  la 
poésie.Crescembeni,  dans  son  Hist.  de  la  poésie  ital. 
vulgaire  ,  cite  deux  d'entre  eux  avec  éloge. 

ACQU  AVIVA  (  Claude  ) ,  général  des  jésuites , 
de  la  famille  des  précédens,  né  en  i543 ,  mort  en 
i6i5.  Il  gouverna  sa  compagnie  avec  une  fermeté 
mêlée  d  obstination.  On  a  traduit  en  français 
son  décret  contre  la  doctrine  d'attenter  à  la  per- 
sonne des  roi».  Nous  citeroifl  parmi  ses  ouvrages, 
l'ordonnance  connue  sous  le  nom  de  Batio  stu- 
diorum  y  qui  fat  supprimée  par  l'inquisition  ; 
Industria  ad  curandos  animm  morbos ,  dont  il  a 
paru  une  traduct.  sou»  le  titre  de  Manuel  des  supé- 
rieurs ecclésiastiques  et  réguliers* 

ACRAGA5 ,  «culpU ,  grarait  sur  l'or  et  sur  l'ar- 


gent. Pline  cite  de  lui  des  coupes  qui  ••  Tojalenl 
dans  le  temple  de  Bacchus  i  Rhodes. 

ACREL  (Olads),  chirurgien  et  médec.  sué- 
dois du  18'  S.  y  membre  de  l'académie  de»  sciences 
de  Stockholm,  j  professa  d'abord  la  chirurgie  ainù 
qu'à  Upsal  ;  fut  ensuite  directeur  de  tous  les  hôpi- 
taux du  roy.  et  commandeur  de  l'ordre  de  Wasa. 
On  lui  doit  :  Tr.  sur  les  plaies  récentes^  Stockholm, 
1745;  Observ.  de  chirurg. ,  1750;  Discours  sur  la 
njorme  nécessaire  dans  les  opér.  chirurg. ,  etc. 
Mort  en  1807. 

ACRISIUS  (mvtholog.),  roi  d'Argos,  fil»  d'Ab- 
bas  et  père  de  l3aoac ,  menacé  par  un  oracle  de 
mourir  de  la  main  de  son  petit-fils ,  enferma  sa 
fille  dans  une  tour  d'airain  pour  l'empêcher  de  de- 
venir mère.  Mais  Jupiter,  s'étant  changé  en  pluie 
d'or ,  pénétra  dans  la  tour ,  et  eut  de  Danaé  un 
fils  nommé  Persée.  Acrisius  fit  enfermer  la  mère 
et  l'enfant  dans  un  coffre  qui  fut  jeté  à  la  mer. 
Echappé  à  ce  danger  ,  Persée  devint  dans  la  suite 
si  célèbre  par  sa  valeur,  qu'Acrisius  ,  attiré  par  sa 
réputation ,  alla  le  voir  à  Larisse.  Mais ,  en  vou- 
lant montrer  l'adresse  avec  laquelle  il  lançait  le 
disque,  il  tua  son  grand-père  sans  le  connaître, 
et  accomplit  ainsi  l'oracle. 

ACRON  ,  roi  des  Céciniens ,  fut  tué  par  Rorau- 
lus  dans  la  guerre  qui  suivit  l'enlèvement  des  Sa- 
bines.  Ses  dépouilles  furent  consacrées  à  Jupiter 
sous  le  nom  de  dépouilles  opinies. 

ACRON,  médrc.  d'Agrigenle,  guérit  les  Athé- 
niens de  la  peste  dans  le  D*  S.  avant  J.-C.  en  allu- 
mant des  feux  devant  les  maisons  des  pestiférés.' 

ACRON,  ancien  scolias te  d'Horace ,  >ivait  ver% 
le  7*'  S.  Son  Comment,  se  trouve  dans  l'édition  de 
Bue,  1527,  in-8. 

ACROMUS  (Jeah),  profes.  de  médee.  et  de 
mathémat.  à  Bâle,  né  à  Acroum  en  Frise,  et  m. 
de  la  peste  en  i564.  Il  était  plus  mathémat  que 
médec. ,  comme  le  prouvent  les  ouvr.  qu'il  a  lais- 
sés :  Confectio  astrolabù  et  annuli  asironomici  ; 
de  Spherâ  ;  de  Motu  terne ,  etc. 

ACRO>'IUS  (  RvARDus  ) ,  Frison  de  naissance , 
ministre  évangélique  à  Schiédaro.  Il  se  distingua 
par  son  zèle  dans  la  querelle  avec  les  remontrans, 
qui  dans  ce  siècle  divbait  la  Hollande.  U  donna ,  en 
1601  y  une  explication  du  catéchisme  de  Heidel- 
berg,  sous  le  tit.  de  :  Enarrationes  catecheticm. 

ACROMUS  (Jean),  frère  du  nrécéd.,'  pasteur 
de  Harlem ,  m.  en  1027  à  l'âge  de  6a  ans.  >'ous 
avons  de  lui  un  Tr.  sur  le  droit  de  patronage^  pu- 
blié l'année  de  sa  mort. 

ACROPOUTE  (George)  ,  né  à  ConsUnlinople 
en  1220.  Attaché  à  la  cour  de  l'empereur  grec  Th. 
Lascaris ,  il  fut  chargé  de  plus,  missions  impor- 
tantes,  et  parvint  au  poste  de  grand  logothète, 
qui  répond  à  celui  de  prem.  ministre.  On  a  de  lui 
une  cnronique  de  l'empire  grec ,  depuis  la  prise 
de  Constantinople  par  les  Latins  jusqu'à  l'an  1260^ 
époque  de  la  reprise  de  cette  capitale  par  Mi- 
chel Paléologue.  Celte  chronique,  qui  fait  partie 
de  l'Histoire  bizantine ,  est  surtout  recomroanda- 
ble  comme  relation  détaillée  et  exacte  d'événe- 
mens  arrivés  la  plupart  sous  les  yeux  de  l'auteur. 

ACROPOUTE  CCosstantin),  fils  de  George, 
lui  succéda  dans  la  charge  de  grand  logothète,  et 
écrivit  plus.  Vies  de  saints ,  et  quelque»  Tr.  de 
ihéolog.  dont  il  ne  reste  que  des  extraits. 

ACKOTATUS,  fils  deCléomènes,roideSpaHe. 
alla  faire  la  guerre  en  Sicile  en  faveur  des  Agri- 
sentins.  S'y  étant  rendu  odieux  par  le  meurtre  de 
Sosistrate,  il  fut  oliligé  de  fuir,  et  re^-int  à  Lacé- 
démone,  où  il  mourut  sans  avoir  régné.  Il  laissa 
un  fils  nommé  Aréus  ,  qui  régna  par  la  suite. 

ACROTATUS ,  roi  de  Sparte,  petit-fils  du  pré- 
céd. ,  régna  un  an ,  275  avant  J.-C.  Dans  sa  jeu- 
nesse il  8  était  illustré  en  défendant  sa  patrie  contre 
Pyrrhus.  U  eut  avec  Chélidonis ,  femme  de  Cléo- 
nyme ,  des  liaisons  adultères. 


ACTO  (    ,9) 

iCSUCAKcstlenoo»  de  devuL  des  prcnerp.  offi- 
^:;>m4elUltk'Oimk,  sullban  de  Perse  dana  le  1 1*  S. 
^««•fVsBeotioimons'ict  que  pare«   «qu'ils    sont 

^tè  pic  In  UKicns  ^ist.  des  croisades  sous  des 
^fmaDim  biurres  que  M.  Miichaud  a  pris 
^a>  Je  mticr  <Uiu  son   kisloine  aussi  judicieuse 

ACTION ''oBTlbol.  )  ,  clxassetMr  ,  fils  d'Ax-i&lée  et 
^UteM.nurt  jeW  le»  yeux    sur  Diane  au    mo- 
sot  «i  cUf  vr  baiftiMt ,    fut  aussitôt  change   en 
«of  c(  ^rm  Mr  SCS  c^ens. 

iCTbVNf}!»,  roi  d*£tliiopie ,  ment»onniS  par 
tWon  i<  SdW.  11  réunit  l'fegjrpte  à  sa  domina- 
IM ,  imt  tf«if  «3ikBca  \e  roi  Aménopl\is  contre 
Mari  M  Lç^ç^cwi  ^rtiâitmX  soulevés  y  et  il  laissa 
i » ^<mtr  ^««^Ve  \a  \]bené  de  se  don.ner  un  roi 

ICnW,  tîDa  d  «re^Mmtoire  d*Acamanie  à 
rrUrcaAé  i* l»  pretqahSe  qui  f erm e  le  gol  fe  d* Am- 
U«u.  «tc«l«fcrFMr  le  combat  naval  où  Auguste 
ë*«l  \atncetClk«pitrc,Van3i  a^-ant.  J.-C. 

ACTO>  «s  ATTO>  ,  tlâéoloeien  et  canonistc  , 
éf.  àr  \tTcrA  es  9^.  Ou  a  de  lui  divers  our. 
nrwtUi  es  i;^,  ^n  Barcuxio  ,    'Verccil  ,  2  vol. 


ADAL 


-»c- 


.K.TON  posera") ,  né  à  Besançon  en  1737.   Son 
«Hasdai^  ,    était  ^euu    s'ëtaJtlir   dans 
»illc  «n  \-3S.  \pf*4  aroir  *ervi  quelque  temps 
la  mariac  fraa^ . .  Jo«cip\>  passa  en  Toscane  au 
r«  Au  cnakd-dac  Léopold.  Une  action  dVclat, 
laqntUc  il  Mcora  ^ooo  l^pa^uols  des  fers  des 
Mer«s  \aibarc%qar&  ^  \c  ût  connaître   de  la  cour 
de  >«plr«.  1\  ^  (ulacraeiWi  a^cc  distinction  ,  et  dé- 
viât ,  yavlaCsTcox  de  \a  reine  Caroline,  ministre 
dr  \a  laarrvse  ^  ^^da  è.«\  ^unceis.  U  «e  lia  particu- 
laèTe«h«iA  asetVe  minuAre  4^  ^u^ctcrre  Uamilton  , 
«t  aie  fut  p(«s  dÀ  lors  qa  ua  'mstromcnt  du  cahinet 
■ayl.  daas  la  halte  des  puissance»  d'Europe.  Rcn- 
T«^e  dn  ministère  en  iSo3 ,  à  ta  demande  de  l'am- 
Wnad.    Cranç.  qui  était  accrédité  à  cette    ^pocme 
aaf  làj  de  la  conr  de  ?iaples  ,  il  se  retira  en  sicile  , 
««  d  «naamt  «a  iSqIB^  cbn^c  de  la  haine  de  la  plu- 
part d^JSsMlitaîss ,  suis  âortont  de  la  noblesse. 
4CTr  ARICS  :J.  »,  «éd.  fr.  de»  I  a*, i3«  ou  1 4«  S. 
C*"**-  djflêrpslrt  venions^;  le  premier  qui  ait  intro- 
*iu$i  fosa^  de  la  casse  ^  delà  manne  et  du  séné.  Il 
^»t  fMmtrvT  de  plusieurs  onvr.  imprimés  dans  les 
cm  mrtu  pnmeipes  ,  d'Henri  Eslienne  «  1567. 
TV.  de  DMid  a  été  pob.  par  Fischer,  Leip- 
-  *7T^  <.  i»-^  ;  es  fr.  et  en  lat. 
\CV.>A  Cdon  VvTOîïio  OSOiaOD'),  ér.  de 
os  le»  rè^aes   de  Feidinand-le-Calho- 
«t  de  Chades-Qttint.  1\  fat  l'un  des  princi- 
cW£i  de  rkasurrecttoo  des  communautés  cspa- 
cattles  .  coonne  soiu  le  aam  de  sainte  ligut^   et 
«<*at  /e  rommandaaC  général  était  le  célèbre  Juan 
d«    l^diiJIa.    Arrrfé  rar  Ira   frontières  de    France 
sfrvv  La  drlaîlr  totale  des  insurgés,  à  Villalar,  en 
t.»3t  .  dos  iatosio  d'Acuna  fut  condamné  à  mort 
«t  de«-9ptlé  dans  le  château  de  Simancas.  On  a  loué 
la  pwrrté  d«  ses  SMcar»  ,  et  les  serrices  qu'il  arait 
ta»  i  se»  wsrerains  jusqu'à  l'époque  de  Tin- 
■  laipaclle  ses  deroirs  et  son  âge  lui  dé- 
deprfnsdre  part. 
4Ct^A  fdsa  FEai«Ain>  d'),  poite  espagnol, 
à  Grmade  Ters  l'an  l58o  ;  U  est  auL  d'une 
I  Ters  espaf^aols  d'un  ourr.  d*OUricr  de  La 
'st.  ce  aosa)  ,  inlit.  :  U  Chevaîier  délibéré  ; 
Mv^rseê  ont  été  recueillies  après  sa 
,  «t  naprimées  à  Salamanqoe ,  1691  ,  in-4* 
ACC3Î1  ^âoo  P....  d^,  noble  espagnol,  gouver- 


mais.  de  Bragance  surle^ti-dne  dePortugalen  i( 

ACUNA  (Christophe  d')  ,  jésuite  espagnol,  né 
en  1597,  passa  en  Amérique  pour  traTaulcr  à  la 
conversion  des  Indiens  du  Pérou  et  du  Chili.  De 
retour  dans  sa  patrie,  il  y  publia,  en  164 1 1  une 
Kelation  de  la  Découverte  de  la  rivière  des  Ama- 
zones ,  trad.  en  franc,  par  Gomberville ,  Paris  , 
i68a,  2  vol.  in- 12. 

ACUSILAS,  ancien  histor.  grec,  vivait  avant  la 
guerre  du  Péloponèse.  Il  a  écrit  sur  la  chronol.  des 
rois  d'Argos  ;  mais  il  ne  reste  que  quelq.  frag.  de 
cet  ouvr.,  rcc.  par  Guill.  Stars  ;  Géra,  1798 ,  in-8, 

ACYNDINUS  (Gbégoire),  moine  pec  du  \!\* 
siècle ,  aut.  d'un  traité  de  l'Essence  et  des  Œuvres 
de  Dieu ,  trad.  en  lat.  par  Grelser.  On  trouve 
encore  des  fragmens  de  quelq.  autres  ouvrages  dt  ce 
moine  dans  la  Grèce  orthodoxe  d'AUatius. 

AD  A  ,  sœur  d'Artémise  ,  épousa  Hydricus  ,  et 
régna  sur  la  Carie  après  sa  mort.  Dëtrônëe  par 
ses  sujets,  elle  fut  rétablie  par  Alexandre-le-Grand . 

ADA ,  fille  d'un  roi  des  Ue'théens  ,  fut  femme 
d'Esaû  et  mère  d^liphas. 

AD  AD  ou  BEN-ADAD ,  nom  donné  i  plusieurs 
rois  d'Idumée  ou  de  Syrie,  dans  la  Bible.  Un  prem., 
descendant  d'Ésan  ^  défit  les  Madianites  dans  le 
champ  de  Moab.  —  Un  deuxième  échappa  au 
massacre  ordonné  dans  l'idumée  par  Joab  ,  se  ré- 
fugia en  Egypte  f  où  il  épousa  la  belle-soeur  de 
Pharaon,  revmt  ensuite  occuper  le  trône  de  ses 
pères ,  ut  fit  la  guerre  à  Salomon  avec  quelque  suc- 
cès.~Un  troisième  soutint  Asa,  roi  de  Juda,  contre 
Basa ,  roi  d'Israël.  —  Un  quatrième  fit  la  guerre  à 
Achab.  V.  AcHAB. 

ADAD-REMMOTV ,  ville  de  Judée  au  N.-O.  de 
Samarie ,  célèbre  par  une  bataille  qu'y  gagna  Né- 
cbao ,  roi  d'Egypte  ,  vers  l'an  610  avant  J.-C. 

AD  AIR  (James-Makittrik),  roéd.  écossais, 
exerça  quelq.  temps  la  méd.  dans  les  îles  d'Anti- 
goa  et  aux  Indes-Occident.  Revenu  en  Angleterre  , 
il  se  fixa  à  Bath ,  où  il  eut  plusieurs  différends  avec 
le  célèbre  Philippe  Thicknesse.  M.  en  1802.  Ses 
principaux  ouvr.  sont  :  Avis  aux  malades  qui 
aj/luent  à  Bath,  in-8,  pub.  en  1786;  un  Aperçu 
de  philos,  et  de  méd.  sur  l*hist.  nat.  du  corps  et  de 
l'esprit  humain.,  pub.  en  1787,  in-8;  Objections 
incontestables  sur  Vabolition  de  la  traite  des  nè- 
gres y  in-8. 

AD  AIR ,  américain  ,  publia  en  1775 ,  en  4  vol. , 
un  ouvr.  curieux,  intitulé:  Hist.des  Indes  amé- 
ricaines ,  et  surtout  des  peuples  voisins  du  Mis- 
sissipi ,  la  Floride  orienta  et  occid,  ,  la  Géorgie  , 
la  Caroline  ,  ta  Kir/finie  ,  etc.  11  y  fait  remonter 
l*origine  des  Indiens  jusqu'aux  Hébreux. 

ADALARD  ou  ADELARD ,  parent  de  Charle- 
magne ,  né  en  753 ,  et  mort  en  8a6.  Il  fut  abbé 
de  Corbie ,  et  principal  ministre  de  Pépin  ,  roi  d'I- 
talie ,  ainsi  que  de  Bernard ,  son  fils.  Des  intrigues 
de  cour  le  firent  disgracier  par  Louis-le-Débon- 
naire ,  qui  l'exila  dans  l'île  de  Noirmouticrs  ;  il  en 
sortit  sept  ans  après  pour  rentrer  dans  son  abbaye , 
et  il  reparut  même  à  la  cour.  H  avait  composé  de 
nombreux  écrits ,  dont  il  ne  reste  que  quciq.  frag- 
mens publiés  par  Mabillon  et  par  dom  Luc  d'A- 

chénr. 

ADALBERON,  archev.  de  Reims,  et  grand-chan- 
celier du  royaume  sous  Lotbaire  ,  Louis  V  ,  Hu- 
gues-Capet ,  et  l'un  des  plus  savans  prélats  de  son 
siècle,  n  tint  plusieurs  conciles ,  enrichit  sen  église 
cathéd. ,  favorisa  les  arts,  et  protégea  les  écoles  de 
son  diocèse.  En  987  il  fit  la  cérémonie  du  sacre  de 
Hugues-Capet,  et  mourut  l'année  suiv^  On  trouve 


de»  Oes  Pliilippines  au  commenc.  du  17*  S.    plusieurs  de  ses  lettres  parmi  celles  de  Gerbcrt,  son 

«sdir.   arvanlaires  remportés  sur  les  Chinois    successeur. 

•—  --  ■         -         '•'•-  ADALBERON  (Ascelih),   né  en  Lorraine  au 

milieu  du  io«  S,,  prélat  courtisan  ,  qui  remit  entre 
les  mains  de  Hugues-Capet,  Charles  ,  duc  de  Lor- 
raine ,  son  compétiteur  au  trône ,  et  l'archev.  de 
Reims  Araonld ,  auxquels  il  avait  donné  ««il»  àuu 


«t  «or  Wa  HoQ.,  il  mourut  empoisonné  en  1606.  On 
a  de  %m  as*  Belmtio»  du  souievement  des  Chinois  à 
MmmiSU ,  «B  i6o3. 

ACC5A  'dao  RoOBIfiCE  d^i  archev.  de  Lisbonne, 
fsn  des  dMfs  de  la  conjuisliott  qui  plaça  la 


ADAM 


(  aa  ) 


ÂDDI 


172Q.  U  embellh  ,  de  concert  arec  son  fVère  ,  ar- 
chit.  comme  lui  ,  la  ville  de  Landey  d'une  suite 
de  maisons  sur  un  plan  uniforme,  près  des  bords 
de  la  Tamise  ,  lesquelles  conservent  le  nom  à^*A- 
delphi ,  comme  e'tant  l'ouvrage  des  deux  frères.  H 
construisit  ensuite ,  dans  diflerens  comtés  d'Angle- 
terre ,  plus,  châteaux  remarquables  par  leur  origi- 
nalité et  l'art  des  distributions  intérieures.  On  doit 
à  cet  arcbit.  une  description  des  ruines  du  palais 
de  Dioctétien ,  à  Spalatro  en  Dalmatie ,  Londres , 
1764,  O  vol.  in-fol.  Il  mourut  en  1702. 

ADÂMS  (Elipualet  )  ,  ministre  a  la  Nouvelle- 
Londres  (  Conoccticut  )  ,  fut  élève  du  collège  de 
Harvard  ,  et  ordonné  en  1709.  U  est  m.  en  1763 
à  77  ans.  On  a  de  lui  plusieurs  sermons  et  discours. 

ÂDAMS  (  Jeax  )  ,  ISSU  d'une  famille  de  la  Nou- 
velle-Ecosse ,  et  ^ève  du  collège  de  Harvard  ,  fut 
ministre  à  Hessport  dans  Rbodc-Island.  Jl  est 
mort  en  1740  Ji  30  ans  ,  regretté  comme  bon  pré- 
dicateur et  comme  poète.  Ses  poésies  ont  paru  en 
un  volume  i  Boston,  en  174^.  Elles  bontiennent 
des  imitations  et  des  paraphrases  des  Morceaux  de 
l'Ecriture  sainte ,  des  traductions  d'Horace ,  et  le 
livre  de  la  Eévelation  tout  entier  en  vers  liéroïques. 
Sa  versification  est  très-harmonieuse  et  facile  pour 
l'époque  à  laquelle  ses  vers  ont  paru  «  eu  égard  au 
degré  peu  avancé  de  la  civilisation  du  pays. 

ADAMS  (  Amos  )  ,  ministre  &  Roxbury  (  Mas- 
sachusetts), prit  ses  degrés  au  collège  de  Harvard 
en  175a ,  et  mourut  à  Dorchestcr  en  1776  à  4^  ans. 
Outre  un  grand  nombre  de  sermons  ,  il  a  publié 
un  abrégé  de  l'histoire  de  la  Nouvelle-Angleterre , 
réimprimé  à  Londres. 

ADAMS  (Joseph)  était,  en  1715,  ministre  i 
Newington  (  New-Hampshire  )  ,  où  il  prêcha  jus- 
qu'à sa  mort  arrivée  en  1788,  à  93  ans.  On  a  de 
lui  un  sermon  contre  les  progrès  de  l'impiété. 

ADAMS  (  Zardiel  ) ,  renommé  yvr  ses  talens 
dans  la  chaire,  fut  ordonné  en  176a,  et  exerça  le 
saint  ministère  à  Lunenbourg  au  Massachusetts. 
Ses  sermons  sont  estimés. 

ADAMS  (  Samuel  ) ,  un  des  hommes  qui  ont 
montré  un  grand  caractère  dans  la  révol.  de  l'A- 
mérique ,  naquit  à  Boston  de  parens  respectables. 
Dès  1743  ,  n'étant  encore  que  maître  ès-arts ,  il  se 
lit  remarquer  par  ses  principes  d'égalité  et  son  op- 
position sous  1  administ.  de  Shu-ley.  Il  fut  en  1765 
appelé  k  remplacer  Oxenbridge-Tacher ,  comme 
membre  et  ensuite  greffier  de  l'assemblée  générale 
du  Massacbussetts,  et  y  présida  pendant  dix  années 
à  toutes  les  décisions  importantes.  Nommé  ensuite 
en  1774  membre  de  la  convention  de  sa  province 
et  ensuite  du  congrès  ,  il  s'y  distingua  par  son  cou- 
rage et  son  éloquence  persuasive.  Proscrit  en  1775 , 
il  se  réunit  l'année  suivante  à  Franklin  ,  Jeficrson 
et  autres  pour  proclamer  l'indépendance  des  Etats- 
Unis.  Enfin  la  constitution  du  Massachusetts  ayant 
été  adoptée,  il  fut  élu  lieut.-gouvem.,  puis  gouvcm. 
à  la  place  de  M.  Hencock.  H  est  m.  à  82  ans  en 
1808.  On  a  de  lui  quelq.  articles  politiques  et  des 
harangues  insérées  dans  les  journaux  du  temps. 

ADAMS  (Joseph  ) ,  médec ,  fils  d'un  apothicaire 
de  Londres  ,  suivit  la  même  profession.  Il  obtint 
un  diplôme  à  Aberdeen  ,  et  alla  se  fixer  à  Madère. 
A  son  retour  en  i8o5  ,  il  fut  nommé  médec.  de 
l'hôpital  des  malades  atteints  de  la  variole,  et  mourut 
des  suites  d'une  chute  le  20  juin  1818  ,  âgé  de  62 
ans.  Il  publia  des  Observ.  sur  tes  Poisons;  un  Traite 
sur  les  Cancers  ;  des  recherches  sur  les  Epidémies  ; 
l* Histoire  de  Madère;  un  lYaité  sur  les  /éjections 
héréditaires  ;  un  Manuel  sur  la  Vaccine. 

ADAMSON  (Pateick  ),  né  en  1 543  à  Perih  , 
arcbev.  deSt-André  en  1576.  Les  presbytériens  at- 
taquèrent la  validité  de  son  élection  ,  et  ne  con- 
sentirent à  la  ratifier  qu'à  des  conditions  humiliantes 
auxquelles  il  fuj  obligé  de  souscrire.  Malgré  cet 
engage&eat ,  il  servit  le  doss«ia  qu'avait  lertn  d'é- 


tablir l'épisoopat  en  Ecosse.  Le  parti  presbytérien  , 
qui  se  composait  de  l'inunense  majorité  de  la  na* 
tion  ,  parvint  aisément  à  se  venger  du  prélat  ;  il  le 
fit  excommunier  ;  et  le  roi  Jacques  lut  contraint 
d'accorder  le  revenu  de  l'archevêché  de  St-André 
au  duc  de  Lenox.  Adamsonne  trouva  de  ressources 
que  dans  les  contributions  de  la  charité  ,  et  mou- 
rut dans  l'indigence  à  la  fin  de  1 791.  Il  a  laissé  des 
poésies  lat.^  Lond.,  1619,  et  un  tr.  deSacro  pas^ 
taris  officia ,  ibid  ,  16 19,  in-8. 

ADANSON  (Michel ) ,  célèbre  botaniste ,  mem- 
bre de  l'institut  de  France  ,  né  à  Aix  en  Provence 
d'un  père  écossais  d'origine  ,  fit  de  brillantes  étu- 
des à  Paris,  suivit  les  cours  de  Réaumur  et  de  B.  de 
Jussicu.  Passionné  pour  la  botan.  ,  il  avait  étudié 
à  14  ans  toutes  les  plantes  du  jardin  du  roi.  On  le 
vit  bientôt  sacrifier  son  patrimoine  pour  explorer 
le  Sénégal ,  où  ,  pendant  Sans  ,  il  ne  cessa  de  puiser 
une  masse  d'observ.  et  de  richesses  dans  les  3  rè- 
gnes. Après  avoir  conçu  sous  ce  ciel  brûlant  son 
vaste  système ,  qui  einbrassait  toutes  les  espèces 
à*ejcistences  physiques ,  morales  et  intellectuelles  , 
qu'il  évaluait  a  plus  de  quatre-vingt-dix  mille  , 
il  présenta  en  1776  à  l'académie  120  volumes  ma- 
nuscrits et  75,000  figures  ,  bases  et  matériaux  de 
ce  grand  ouvrage,  qui  fut  jugé  au-dessus  dei  forces 
d'un  seul  homme.  Il  voulut  élever  cependant  seul 
cet  énorme  édifice ,  et  consacra  toute  sa  vie  à  des 
recherches  continuelles  propres  au  développement 
de  son  système  ,  et  qui  absorbèrent  le  reste  de  ses 
jours.  Nommé  censeur  royal  et  gratifié  de  plusieurs 
pensions ,  la  révolution  lui  enleva  tout.  Le  désastre 
d'un  jardin  d'expériences ,  où  il  cultivait  l3o  es- 
pèces ou  races  de  mûriers  et  un  grand  nombre  de 
Slantes  dont  il  avait  perfectionné  U  culture,  influa 
avantage  encore  sur  le  moral  et  le  physique  d'A- 
danson ,  déjà  aigri  par  la  perte  de  ses  places.  Le 
directoire  le  tira  de  sa  fâcheuse  position  en  lui  don- 
nant une  pension  de  6000  fr.  qui  fut  doublée  par  Bo- 
naparte, n  mourut  en  1806.  On  a  de  lui  les  Familles 
des  plantes  »  Paris,  1763,  2  vol.  in-8;  le  i*'  vol.  de 
son  Voyage  au  Sénégal  y  1757;  des  Mémoires 
substantiels  et  profonds  sur  l'mvarii^ilité  des  es- 
pèces de  plantes  contre  Linné,  d'autres  sur  la  mé- 
téorologie ;  sur  les  tarcts  (  vers  destrueleurs  des 
navires  )  ;  sur  la  torpille ,  la  tarentule  ,  lus  à  l'acad. 
des  sciences  ,  dont  il  était  membre  ;  et  un  grand 
nombre  de  savans  articles  fournis  à  l'Encyclopédie. 
U  était  membre  de  la  légion  d'honn.  M.  Cuvier  a 
lu  son  éloge  à  l'Institut  en  1807. 

ADAOUST  (d'),  littérat.  provençal,  m.  en  1819  » 
est  aut.  d'une  traduc.  en  vers  français  de  l*Jrt 
poétique  d'Horace  et  de  quelq.  autres  poésies  parmi 
lesquelles  on  remarque  une  ode  sur  le  rétablisse- 
ment de  la  statue  d'Henri  IV.  H  a  laissé  en  ma- 
nuscrit plusieurs  pièces  de  théâtre  ,  entre  autres  , 
uuf  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers ,  intitulée  : 
VJSgoiste  sans  le  savoir^  et  une  petite  comédie , 
aussi  en  vers ,  intitulée  :   V Amant  timide. 

ADABEZER  ,  roi  de  Syrie,  fut  défait  par  David 
dans  deux  batailles  différentes. 

ADDA  (  Febdin AND  d') ,  patrice  de  Milan  ,  prof, 
de  b. -lettres  à  Padoue  dans  le  i6«  S.  ,  a  laissé  des 
discours  et  des  épigrammes  insérées  dans  divers 
recueils. 

ADDINGTON  (  Antoine  ),  médecin,  né  en  1713, 
étudia  à  Oxford  au  collège  de  la  Trinité  ,  panint 
au  grade  de  mattre  ès-arts  en  1740  ,  àcclui  de  doct. 
en  médecine  en  1744  •>  ^^  fut  nommé  membre  du 
collège  de  médecine  cm  756.  On  a  de  lui,  sur  le 
scorbut ,  des  Mémoires  in-«  où  il  traite  de  la  ma- 
nière de  conserver  l'eau  douce  en  mer  ;  un  traité 
sur    la    mortalité   des   bestiaux,     in-8;    et    un 

{mmphlet    poUtique   sur    une   négociation     entre 
ord  Chalam  et  lord  Bute.  H  mourut  en  1790. 

ADDISON  (Lancelot)  ,  né  •  Mauldfiinttbume , 
dans  le  Westmoreland  en  i^a ,  distli^ué  far  so» 
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•èle  poor  k  caosc  raj.  Dans  an«  Uièse  poLlique  en 
i6jS  ,  il  fit  aa«  uttre  «i  violente  da  gouvernement 
r^yaU. ,  foe  le  parti  dominant  l'obligea  de  âeman- 
4er  poffdoe  h  genoax.  On  distingue  parmi  ses  oav. 
anc  courte  rtimttim  des  révoliiions  opérées  dans  tes 
ri  dt  Fei  et  de  Mmroc  ^    Lond.  .,    1675, 


r»r 

rtâ^yrtuat  des  Jtu/s,  em  partie  de  ceujc  des  états 
hm4>mrtsifues ,  Oxiord ,  1674^  où  se  IrouTe  un 
lt\M\  eurt  àe  leurs  cootumes  tant  sacrées  que 
fn£ases,  U  monnit  en  1703.' 

VDD1SI)?(  (  JosiLra  ; ,   n^  à   Milston   dans  le 
ViiuWv.  W  i^  de  mai  167a,    reçut  sa   prem. 
c4*ntjMi  •  S^itsbun  et  Lichneld  en  1687,  fut  ad- 
»»  «k  c*l*^  ^c  k  reine  à  Oxford  ,    où  il  com- 
»c«^  a  rmaUlîM  car  des  poésies  latines.  A  l'âge 
d<  33  aas  ^  il  adressa  ^adq.  vers  k  Dryden  ,  et  peu 
i»  i«up»  xfrrès  il  ^lila  a.  traduction  d'une  partie 
Aa  ^  liT.  in  Ceorftfmes  de  Virgile  avec  un  es- 
tai *«  ce  poftar.  À  adressa  une    pièce  en  vers  au 
rw  G«iil»ar  71U  loi  accorda  une   ^ommc  de  3oo 
b« .  p4ir  ir>  ^t$  d'an   Toyage   en  France  et  en 
balMe.  Ue  rriâmr  dxas  sa  patrie  ,  il  rentra  en  faveur 
ji^ri  ia  i«rd  Codulphin  et  même  i  la  cour  ,  par 
va  p)«Bc  MT  la  balaïUe   de  Blenbeim.  L'anuëe 
/jpm  iJ  *e  rendit  à  HanoTre  arec  lord  Halifax ,  et 
ammafna  plus  tard  le  marqf.  de'Wartin  en  Irlande 
HBfaaiiicde  »ecréL  de  ce  seigneur,  nomme  lord 
U«lcn.  Ce  fat  pendant  son  sëjour  en  Irlande  que 
5tceie  paUu  semBahUiard    {the    Tatier);  Adfli- 
aon  j  pnt  l»*celôt  part.  Le  Spectalor  soÎTit  cet  ouv. 
Ea  Î713  ,  sa  traf;.  de  GUon  fut  jouëe  aux  applau- 
dnsem.  des  vb^  <ït   des  torjs  ;  et  à  cette  même 
éfkoqae  parut  le  Guardian.  £,n  1715  il  commença 
Sb«  Fret  Bolder^  qu'U  ae  continua  que  jusqu'au  mi- 
Bra  Ar  Tsn«#«  sait,  fin  \^i6  d  épousa  la  comtesse 
4o«ainerr  de  W  xrwtck,  AÔnV  A  avait  été  long-temps 
mmamrrmx.  Cette  aaion  ne  fat  pas  heureuse.  La  ré- 
patatMH  litlér.  d'Addoon  le  porta  an  poste  de  se- 
rrétatre  dttat,  fnU  aJ>aodonna  bientôt  pour  une 
fcnwn  de  i,JOO  i.  st.   11  projetait  une  trag.  intit. 
ta  Mort  de  Socrmte  ,    mais    il  j  renonça  ensuite 
•itor  aa  ««t.  plos  important  :  la  Défense  de  ia  re- 
lifioc  KotStotufue ,  dont  une  partie  parut  après  sa 
moei,  n  araU  aas»  coi^|(u  le  plan  d'un  dictionn.  angl. 
teJ  fs'ij   fat  plos   tard    exécuté   par    le   docteui 
Maùaa,  B  avait  cnnfié  à  M.  Ticketl  la  publication 
de  ses  ooT.  ^'îl  déd»  Ini-méme  à  M.  Gravgs.  Ad- 
dasdn  aoonit  en  juin  1719.  La  trag.  de  Caton^  le 
BakUard,  le  Spectateur  et  le  Free  ffolder^  ont  été 
tiad.  en  &aaç.Cet  écriv.exerça  une  grande  influence 
sar  la  prose  ***^^*'*^  par  les  essais  périodiques  dont 
d  (at  le  prwnipai  rédacleor.  Ses  ouvrages  sont  éga- 
Vcmeat  remarquables  par  on  atticisme  élégant  y  un 
f*ml  par ,  one  grâce  toajoors  naturelle  et  une  cor- 
rrrtMM    tintjoun    ùtcile.    Moins  beureux   comme 
pvt^  aafUis  que  comme  poète  latin  ,  il  prétendit 
r^Carmer    Je  théâtre   irr^ulier    de  sa  nation   par 
l'exenDje   de   son  Catoa  ;   mab  cette  trag. ,  restée 
b  seule  cLas««qae    de   l'Angleterre  ,  est    à  peine 
lac  aajoardltni.  Comme  homme  politique  ,  Addi- 
«m  ae  kl  que  p^^er  au  ministère ,  et  n'y  laissa  pas 
de  çnods  «Mtrenin  de  talens. 

4I)DY .'  CtnLL.  )  ,  écrirain  anglais  ,  m.  an  com- 

memc.  du  18*  S. ,  a  laissé  une  Slégano graphie ,  ou 

fort  d'écrire  en  abrégé ,  Londres ,    lÔgS  ,  in-8  ; 

Fetms  et    Jfoimm  Testamentum  anglicum  ,  Ittter. 

iaekjgraph.  imrpr.  ibid. ,  1627. 

ADEL  ,  rot  de  Suède  au  6*  S.  H  fit  avec  succès 
lagaerreaax  Danois^  les  rendit  tributaires  de  la 
Soede ,  et  mourut  après  6  ans  de  règne. 

ADELUDE  (Sie)y  6lle  du  comte  de  la  Guel- 
^,  m.  en  loi  S  ,  dans  un  monastère  de  Cologne  , 
4wl  elle  était  abbesse. 

ADÉLAÏDE ,  fille  de  Rodolphe  U ,  roi  deBour- 
fngne  Crée  en  93l,  épousa  successivem.  Lotbaire  11^ 
roi  dltake.  remperenr  Otbon  111 ,  et  monmt  au 
de  Seltx  en  ggp. 


ADÉLAÏDE,  femme  de  Frédéric  ,  prince  de 
Saxe  ,  fit  assassiner  son  mari  en  io55  par  son 
amant,  lemarq.  de  Thuringe,  qu'elle  épousa  bien- 
tôt après. 

ADELAÏDE ,  ou  Alix  de  Savoie ,  femme  du  roi 
de  France  Louis  VI ,  dit  le  Gros ,  contracta  un  a* 
mariage ,  après  la  mort  de  ce  prince  ,  avec  le  co- 
nétable  Mathieu  de  Montmorenci.  Elle  mourut  en 
1154 «  è  l'abbaye  de  Montmartre,  dont  elle  était 
fondatrice. 

ADÉLAÏDE  DE  FRANCE  ,  femme  de  Louis- 
le-Bègue  et  mère  de  Charles  III ,  dit  le  Simple. 

ADÉLAÏDE  DE  FRANCE  fut  femme  de  Hugues 
Capet  <  et  mère  du  roi  Robert. 

ADÉLAÏDE  DE  FRANCE  (madame  Marie)  , 
fille  aînée  du  roi  Louis  XV  ,  née  à  Versailles  en 
1730 ,  quitta  la  France  arec  sa  soeur  ,  madame  Vic- 
toire ,  on  1791  ,  par  une  juste  crainte  des  excès 
révolutionnaires  ,  dont  le  roi  ,  la  reine  et  madame 
Elisabetli  furent  les  prem.  et  les  plus  déplorables 
victime».  Les  deux  princesses,  après  avoir  séjourné 
à  Rome  jusqu'à  la  prem.  entrée  des  troupes  franc, 
en  1795 ,  se  retirèrent  dans  le  royaume  de  Naples  , 
puis  à  Trieste ,  oii  elles  moururent  ,  madame  Vic- 
toire, en  1799,  et  madame  Adélaïde  en  1800. 

ADÉLAÏDE  ou  Alyt  van  POELGAERT ,  Hol- 
landaise ,  maîtresse  du  duc  Albert  de  Bavière  , 
s'attira  la  haine  du  fils  de  ce  prince ,  qui  la  fit  as- 
sassiner en  1393. 

ADÉLARD  ou  ATHÉLARD,  bénédictin  an- 
glais qui  vivait  sous  Henri  I^.  Avide  de  nou- 
velles cpn naissances ,  il  fit  un  voyage  en  Espagne  , 
dans  l'Egypte  et  l'Arabie  ,  apprit  l'arabe  ,  et  tra- 
dubit  de  cette  langue  en  latin  les  élémens  d'Eu- 
clide^  avant  qu'on  eût  découvert  l'exemplaire  grec. 
Il  a  trad.  encore  un  ouv.  arabe  sur  les  sept  planètes. 
Le  collège  d'Oxford  et  celui  de  la  Trinité  possèdent 
quelques-uns  de  ses  manuscrits. 

ADELBERT,  archev.  de  Brème  et  de  Hambourg. 
V.  Adalbert. 

ADELBERT  de  Brème.  V.  Adalbert. 
ADELBERT,  fils  d'un  roi  d'York ,  en  Angle- 
terre ,  vers  la  fin  du  7*  S. ,  convertit  au  christ,  les 
Frisons  encore  païens  ,  et  fut  archidiacre  de  la  ca- 
thédrale d'Utrccht.  On  croit  qu'il  mourut  vers  73o. 
ADELBOLD  ,  évoque  d'Utrecht ,  m.  en  1029.  Il 
a  laissé  plusieurs  écrits ,  entre  autres  :  un  TV.  de 
la  sphère;  un  éloge  de  ta  S  te- Vierge;  la  viedel'em" 
perenr  Henri II ^  etc.  (  en  latin). 

ADELBURNER  (Michel),  malhémat.  et  mé- 
decin allemand,  né  à  Nuremberg  en  1702,  et  m. 
profcss.  de  logique  à  AUorf,  en  1779.  Il  a  publié 
un  ouv.  inlit.  :  Commercium  astronamicum  et  une 
feuille  périodique  sur  les  phénomènes  célestes  les 
plus  remarquables  (  en  allem.  ). 

ADELER  (  CoRT  Siversen  ) ,  né  en  Norw.,  l'an 
1622 ,  entra  dans  la  marine  de  Venise ,  parvint  au 
grade  d'amiral ,  et  remporta  de  fréquens  avantages 
sur  les  Turks.  La  répub.  le  récompensa  noblement 
de  ses  services.  Il  se  retira  ensuite  a  Amsterdam,  où 
il  se  maria  ,  puis  à  Copenhague,  où  il  mourut  en 
1675,  avec  le  grade  de  grand-amiral  dans  la  marine 
danoise. 

ADELGISE  ou  ADALGIN ,  roi  des  Lombards  , 
en  759 ,  épousa  une  scpur  de  Charlemagne  ,  et ., 
malgré  cette  alliance ,  fut  forcé  de  quitter  les  états 
lorsque  son  beau-frère  cuvahit  la  Lombardie  ,  en 
775.  Réfugié  à  la  cour  de  l'empereur  d'Orient ,  il 
en  obtint  des  secours  avec  lesquels  il  essaya  vaine» 
ment  de  faire  changer  la  fortune.  L'époque  de  sa 
mort  est  inconnue. 

ADELGISE,  prince  de  Bénévent,  au  9*  S.  , 
lutta  long-temps  ,  avec  des  succès  variés ,  contre 
les  Sarasins  ou  Maures  d'Afrique ,  qui  dévastaient 
l'Italie  méridionale.  Il  mourut  en  879 1  assassiné 
par  ses  gendres  et  ses  neveux. 
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ADELGISE  cpousc  de  Sicard ,  pr.  deBcnëvenl.;  | 
causa  par  son  imprud.  le  renvcrsem.  de  re  prince.  | 

ADELGREIFF  (  J.),  impôst.,  né  à  Elbing  ,  en 
Prusse ,  prétendit  que  7  anges  lui  avaient  rc'vïHé 
qu'il  tenait  la  place  de  Dieu  sur  la  terre.  H  fut  ar- 
rêté à  Kwnigsberg  ,  accusé  d'hérésie  et  de  magie  , 
condamné  et  exécuté  en  1675. 

ADELMAN ,  tliéol.  ,  évêque  de  Brescia  en  1048 , 
m.  en  1061.  On  a  de  lui  une  Lettre  sur  l'EuchariS' 
tie  ,  écrite  à  l'hérétique  Bérengcr  (v.  ce  nom)  ,  et 
qui  se  trouve  dans  la  biblioth,  des  Pères. 

ADELME,  \*^*  év.  de  Sherhum  ,  dans  le  17* 
S. ,  a  laissé  des  ouv,  en  vers  et  en  prose ,  imp.  pour 
la  prem.  fois  à  Mayence  en  i69i.On  croit  qu'il  fut 
le  prem.  Anglais  qui  apprit  à  sa  nation  la  langue 
latine  et  les  règles  de  la  poésie. 

ADELPHE ,  philos,  platonicien  dans  le  3'  S. , 
adopta  les  principes  des  gnostiqucs.,  comme  dé- 
veloppem.  du  platonicisme.  Il  fut  réfuté  par  Plo- 
tin  (  V.  co  nom  )  ,  qui  écrivit  contre  lui. 

ADEl-STVN.  V.  Athelstan, 

ADELU>G  (JEAN-CuRiSToPHt  V  littérateur  et 
grammairien  allemand  ,  né  en  173^.  Prof,  au  gym- 
nase d'Erfurt  en  17.59  ,  et  en  1787  hiMiotliécaire  de 
rélecteur  à  Dr«*sdc  ,  où  il  m.  en  1806.  70  vol.  sont 
sortis  de  sa  plume  ;  entre  autres  :  un  dictionn. 
grammatical  et  critique,  réimp.  ILeipsig,  de  179.3 
a  1801  y  avec  des  augmentations  ;  Giossahum 
manuale  ad  scriptnres  ntedice  et  injima  latinitatiSy 
6  vol  in-8  ,  abrégé  de  Ducangc  cl  de  Carpentier; 
trois  grammnires  allemandes  ,  un  traité  du  style 
allemand ,  un  autre  fort  étendu  sur  l'orthographe 
allemande  ;  des  supplémens  au  Dictionnaire  des 
gens  de  lettres  àe  iocckcr  ^  2  vol.  in-^,  continué 
par  Rotcrmund  ;  Histoire  des  folies  humaines , 
ou  biographie  des  plus  célèbres  nécromanciens,  al~ 
chimistes ,  exorcistes ,  devins  ,  etc.  ;  Tableau 
de  toutes  les  sciences  ,  des  arts  et  des  métiers  qui 
ont  pour  objet  de  satisfaire  aux  besoins  ou  d'aug- 
menter les  aç remens  de  la  vie;  Essai  d'une  his- 
toire  de  la  civilisation  du  genre  humain  ;  His- 
toire de  la  philos.  ;  la  plus  ancienne  Hist.  des 
Teutons  •  de  leur  langue  et  de  leur  Itttérat.  jusqu'à 
l'époque  de  la  grande  migration  des  peuples; 
Mithridntey  ou  tableau  universel  des  langues  ,  avec 
le  Pater  encinq  cents  langues  ou  idiomej.ha  prem. 
partie  seulement  est  de  lui. 

ADELUNG  (Frédéric),  précepteur  des  gr.- 
ducs  de  Russie  ,  est  connu  par  des  recherches  cu- 
rieuses sur  les  anciens  poètes  allemands  ,  placées 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican. 

ADEMAR  ou  AIMAR  ,  moine  chroniqueur,  né 
en  988,  et  m.  dans  un  voy.  à  la  Terre  sainte  m  lo3o. 
Il  a  écrit  une  chronique  de  France  depuis  l'origine 
de  la  monarchie  jusqu'en  107,9  ,  publiée  par  le  P. 
Labbe  dans  la  noitv.  bibliothèq.  des  MSs.  Aimar  a 
composé  d'autres  ouv.  restés  presque  tous  MSs. 
dans  différentes  bibliothèques. 

ADK^KZ  ,  surn.  le  Uni  ,  ménestrel  du  i3«  S. , 
attaché  à  la  cour  de  Henri  HI,  duc  de  Flandre  et  de 
Brabant.  Il  est  aut.  d'un  gr.  nomb.  de  romans  restés 
MSs.  dans  quelq.  bildiothèa.,  ou  mis  en  rimes,  trad. 
en  prose  et  imprimés  dans  le  16*"  siècle. 

ADEODAT  ou  ADEODATUS  ou  DIEUDO:«î 
NÉ  II,  pape ,  ér.  de  Rome  en  672 ,  m.  en  676. 

ADER  (GiiLL.),  méd.  de  Toulouse,  et  aut. 
d'un  traité  impr.  en  1621  ,  inlit.  :  de  JE  gratis  et 
morbis  evangelicis  ,  i|i-4  ;  d'un  autre  ouvr.  intit.  : 
de  Pestis  cognltione  ,  provision*  et  remediiSy 
Toulouse ,  1628  ,  in-8 ,  et  d'un  poème  macaro- 
ntque  en  l'honneur  de  Henri  IV.  Mort  vers  i63o. 

ADGAWDESTES  ,  prince  de»  Cales  sous  Tibère, 
promit  k  cet  empereur  de  le  délivrer  d'Arminius 
li  on  voulait  lui  envoyer  du  poison  à  cet  cficl. 
Tibère  refusa  son  offre  ,  et  lui  fît  dire  que  les 
Romains  ne  savaient  vaincre  leurs  ennemis  que 
les  armes  à  la  main4 

ADGUXUS ,  premier  priact  ou  due  clurtftien  de 


la  Frise  dan»  les  7*  et  8*  S.  Elu  par  Clotairr  , 
roi  des  Francs.  Il  fut  le  premier  qui  songea  à  faire 
élever  des  digues  pour  mettre  la  r  riso  à  l'abri  des 
Uots  de  la  mer. 

ADGILLUS  II,  fils  d'Adgillus  I'',  abiura  le 
christianisme  ,  et  tenla  de  ramener  le  peuple  à  ses 
anciennes  croyantes. 

ADHAD-F^DDOULAH,  sullhan  de  Perse,  de 
la  dynastie  des  Bouidos  ,  agrandit  son  empire  , 
prit  Bagdad  en  978  ,  et  Tut  le  prolecteur  dos 
sciences  et  des  lettres.  M.  en  983  (de  l'hég.  37a  ). 

ADIIELM,  prélat  anglais  du  7*  S. ,  possédait 
à  fond  les  langues  grecque  ,  latine  et  saxonne.  11 
a  composé  plusieurs  poèmes  sur  la  vie  chrétienne 
cilés  clans  vflist.  ecctés.  de  Cellier. 

ADHKLME.  V.  Adel. 

ADHÉMAR  ou  ADZEMAR  ,  troubadour  du 
i3*  S.  ,  né  dans  le  Gévaudan.  Il  parcourut,  sui- 
vant l'usage  du  temps  ,  les  châteaux  et  habitations 
seigneuriales  t  et  Gnit  ses  jours  dans  un  monas-tère. 
On  trouve  18  /<?«,  tensons  ,  etc.  ,  de  ce  poète 
dans  les  MSs.  de  Ste-Palayc  qui  sont  à  la  bil>liotli. 
royale  de  l'Arsenal.  Ces  mêmes  MSs,  renferment 
aussi  une  chanson  d'un  autre  Adiémar  de  Rooa— 
Ficha  ,  sur  lequel  on  n'a  d'ailleurs  aucun  rensei- 
gnement. 

ADHÉMAR  DE  MOKTEIL,  év.  du  Puy-on- 
Yelai ,  fut  le  premier  qui  se  présenta  au  concilo 
de  Clermont ,  en  1095  ,  pour  demander  la  croix 
au  pape  Urbain  II.  Le  pontife  le  nomma  son  légat 
auprès  des  croisés.  Il  mourut  par  suite  d'épidémie 
quelque  temps  après  la  bataille  d'Antiochc  ,  en 
1097.  Ce  prélat  guerrier,  éloquont  et  vertueux  , 
était  d'une  famille  illustre  de  Provence  qui  s'est 
éteinte  dans  celle  de  Grignan. 

ADHÉMAR  (Guillaume  ),  gentilh.  provençal , 
de  la  même  famille  que  le  précédent ,  m.  vers 
1190,  est  aut.  d'un  traité  en  vers  des  fenunes 
illustres  qu'il  dédia  à  l'impératrice  Béatrix ,  femme 
de  Frédéric  I'*",  surn.  Barberousse.Ce  monarque  lui 
inféoda  ,  en  récompense  ,   le  château  de  Grignan, 

ADHÉMAR  (JEAwd'),  officier  au  régiment 
de  Cambrésis  ,  fut  égorgé  à  Versailles  le  9  sep- 
tembre 1792  ,  avec  ses  deux  fils  ,  lors  du  massacre 
des  prisonniers  transférés  d'Orléans  dans  cette 
première  ville. 

ADHERBAL  ,  général  carthaginois ,  défit  le 
consul  Claudius  Pulcher  dans  un  combat  naval 
sur  les  côtes  de  Sicile,  l'an  7.^9  av.  J.-C. 

ADHERBAL ,  autre  général  carthaginois  ,  battu 
dans  le  détroit  de  Gadès  par  le  général  romain 
Lésius  ,  ao()  ans  av.  J.-C. 

ADHERBAL,  fils  de  Micipsa  et  petit-fils  dç 
Massinissa ,  fut  assiégé  dans  Cirta  ,  et  tue  par 
Jugurtha  après  avoir  vainement  imploré  le  secours 
des  Romains  ,  l'an  lia  av.  J.-C. 

ADIAPHORISTES  ,  mot  dérivé  d'«o\5^^C/eoî  , 
indiflerent,  nom  de  ceux  des  luthériens  qui, 
dans  le  16*  S. ,  approuvèrent  la  doctrine  de  Luther 
sans  cesser  de  reconnaître  l'autorilé  de  l'Eglise. 

ADIMANTUS  ,  générjl  athénien  ,  s'opposa  à  ce 
que  l'on  coupât  le  pouce  droit  aux  prisonniers 
lacédéinoniens  pour  les  rendre  inhabiles  au  métier 
des  armes  pendant  la  guerre  du  Pcloponèse.  Cot 
acte  d'humauité  lui  sauva  la  vie  lors  de  la  prise 
de  la  flotte  d'Athènes  à  ^gros-Potamos  par  Ly- 
sandre ,  roi  de  Sparte  ,  lp5  ans  av.  J.-C. 

ADIMA>'TIIS  ,  sectaire  manichéen  de  la  fin  du 
3*  S.  ,  niait  l'autorité  de  l'Ancien  Testament ,  et 
composa  sur  ce  sujet  un  livre  réfuté  par  St-Aug. 

ADIMARI ,  nom  de  l'une  des  familles  de  Flo- 
rence les  plus  anciennes  et  les  plus  illustres  du 
parti  guelfe. 

ADIMARI  (  Alexandre  )  ,  poète  florentin  ,  ne 
en  1579  ,  et  m.  en  1649  »  était  de  cette  famille.  Il 
est  aut.  de  plusieurs  recueils  de  sonnets ,  et  d'une 
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Jm  btlirat.  iUUtM. 

AmMAKl  (Ukï»),  ^  I»  «*^  fàniUle,  poile 

,^^^Mj  ^  taofo»  UH«»Be  i  rarad.  de  rio»eoc«, 
aTtuiaBii  A»T»ki*^1ug  *  Vmcmé.  de»  aoble*.  0« 
cilr  4r  lai  Prom  smer».  Florence,  1706.  petit  ui-4  ; 
ém  Oéts  àf  Pièen  ^  tbéèfre,  el  cinq  Satires 
^  \t%  <«il^«e•  f«sanl««t  comnie  w  meilleure  pro- 

klAVimi  'B*rmJk««.).  »^*  Rtmini  Tera  la  fin 
«B  16^  S  ,  a  »atï-  rW»»  a*  «a  patrie  «ooa  ce  tilre: 
S^  rmwtMenM,  »re«M.  1616,  «  »ol.  HI-4. 

ftDLERFELD  (Gwra»m),  noble  Saëdon,  né  en 
■6-1,  «b^  CkarUalll  4>i»  »•"*«  te» campagne», 
et  ^^mt  W  fmu^ud  ^«  op^tiona  de  1  «T"^"»^: 

J*«.  W«Lt  de  cawa  «  >7«9-  ^o»  61»  «f«T»y»t  «ne 
InaJWt*.-  /raaçatte  de  ce  journal  ;  elle  a^d  impr. 
k  4«l*fda»^««te  litre  de  ffMairg  miiiiairtde 

,tlati„  i,  U  kiiîiUc  Je  Paluwn  et  d«  séjour  de 
O-Hb  .  «l'-ïrr.  par  n»  orScier  ««.««•• 
ii)lC7rC  rJ ACQ.).  «^'»»»«  orgamale ,  et  proTew. 

•i\^rd-k  ^.— Ic^  h<^'  gentis.  0nrr,  qm  ren- 
ei^  de  U  Ba^i*»»  d«P^  *«  eommenc 

U»«K\  ««vra«  *r»W,  ^rait  «ont  le  règne  du 
Wiïïk  B;^^^\-1^*«^  •«  »•  s.  h  a  compote 
n  Imne  iniitwV  :  Fie  d^vliifin-.  oui  »e  troure 
M^feTlfS*  de  la  biWiotb-  '»«P^  « ^**?^ 

«6e.  dont  Ap^lo-  iprda  le*  lroopea«t.  I^ jj««» 
AWrtto,  Hi<  ar  d«f>»aa  pour  loi  loraque  Theure  de 

iWCIlit  xHajrmiL'),  ne  Ter»  17M  à  An.elol 

L?Uf>de-ntee).  Wcat  dana  la  dofncalicitë  jutqu  à 

i-et    i«tie  époque,  lise  tronraitem- 

eomm^  C»rcoo  de  bureau  ,  k  la  loterie  na- 

ynmm  baiue  euTcr»  les  bommes  quil 

t  «maM  Wa  per»^cnteuT»   de  »e»  anciens 

«««.,  le  port,  à  se  cbaryer  de  ^f  i^rer  la  France 

rTIVyra^  de  Robespierre  «l  de  Collot-d  Hcr- 

«..«é  uJTwj—r,  au  *««  «*««  du  cornue  de  ta- 

î^~l^-    „  occasiem  de  îrapper  Robespierre ,  il 

«lUaCUuâae.  è  la  port*  de  son  spparlemcnt .  Col- 

fe^-d^BerlMsa.  snr  qui  .  aaos  pooTOir  \«"«n<*"; j' 

Hnéhmmt  ni^fant  »roi5  «mp.  de  pistolet.  Une  lutte 

I  à  cnruu  «w  s'euM^e»  entre  le  conrenUonnel  et 

•iodomle  temp*  i  une  pat  rouille  d'accounr; 

I  Ada»rai  parrinl  k  aVcbapper,  et  «"•»"- 

r  dwa  sa  demeure  .    d'où   on  ne  rarracha 

ou'amu  ^«1  «nt  éuudu  prewfue  sans  rie  le  pre- 

wnTdf^  acMilUM,  ua  srrrurîer  nommi?  Geoflroy. 

D»n.  rmlen^toire  qu'il  eut  k  subir,  î/ Admirai 

qu'on  ne  pouvait  lui  repro- 
œ  que  tui-rorme  n'arait  en- 
^^^^  un  aerrice  k  rendre  k  la  France  ; 
r  il  aeait  conçu   seul,  san»  suggestion 
W  deaeciu  qu'il  n'arait  pu  accomplir,  et 
tm^me  reitrel  était  de  n'aroir  pas  r<?««i. 
^■Tprétendit  y  Irourer  la  preore  d  une 
attirée  contre  la  république ,  cl  on  im- 
€c  preUndn  complot  anquante-dcux 
.«<»  «.^^uneT  P>rmi  lesquelles  se  trouTaïenl 
■M  *.5ombre«l  et  de  Sartines  61s,  et  madame  de 
fiainflo-AmsauBllM  ,  qui  toute»  porlèrenl  leur  lete 
^__  I'>fceb»ïaW 

AUmy^ .  »««ur  grec ,  dont  il  «iU  «»  ^^rade 
hiii  laul,  au  cabinet  de  Stroscb. 

ADOLPHE  II ,  comte  de  Holslein  .  embrassa  le 
r»rt.  i-Bruri-W-SupeTbe  ,  dont  il  partagea  les  suc- 
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eè«  et  1m  reven.  Il  bâth  la  ville  du  Lnbtck,  el  fut 
tnë  au  si^ge  de  Demman  en  Pom^ranie ,  en  1 164* 

ADOLPHE ,  comte  de  Nassau,  élu  roi  des  Ro- 
main» en  ta^a,  el  couronné  empereur  à  Aîx^la-Cba- 
peHe ,  disputa  l'empire  k  Albert  d'Autricbe  (si.  ce 
■om) ,  et  fut  tué  par  lui  k  la  bataille  de  Sptra ,  le 
a  jnill.  1398.  Son  6U,  Gerlae ,  est  regardé  comme 
la  tige  des  trois  branches  de»  princes  de  Naasau- 
Usingen  ,  Saarbmck  et  Weilbnrg. 

Al>OLPH£  X,  comte  de  Ct^es  et  de  la  Ifar- 
cke ,  fut  évéque  de  Munster  en  i357,  et  arcberéque- 
ëlectear  de  Cologne  en  i36a;  ce  qui  oe  rempAcha 
pas  de  se  marier.  Il  mourut  en  i394-  On  lui  attribue 
rînstitutkm  de  Y  ordre  dtsjbus,  qui  ne  subsista  pas 
long-temps,  et  qui  n'avait  guère  d'autre  but  que  de 
maintenir  l'union  parmi  la  noblesse  du  pa}s  de 
Glères. 

ADOLPHE  I«r,  duc  de  GUrea ,  fils  du  précédent, 
fut  surnommé  le  rictorieux  k  cause  des  nombreux 
snceis  qu'il  oblint  sur  1rs  ennemis  de  l'empire^  Il 
mourut  en  i44S,  regretté  de  se»  sujet» ,  dont  il  avait 
assuré  le  bonheur. 

ADOLPHE  VIII,  duc  de  Sleswigh.  refusa  la 
couronne  de  Danemarck  qui  lui  fut  dTerte  par  les 
grands  et  le  peuple,  et  désigna  Christian  !•',  son 
neveu.  Il  mourut  en  i4^* 

ADOLPHE ,  fil»  unique  d'Arnold ,  due  de  Guol- 
dre,  fit  la  guerre  à  son  père  pofar  régner  à  sa  place. 
Charles,  duc  de  Bourgogne,  voulut  se  tendre  mé- 
diateur dans  cette  querelle ,  et  ne  sut  réussir  k  vain- 
cre l'obstination  d'Adolphe.  Celui-ci  péril  dana  un 
combat  devant  Doomick,  en  i477* 

ADOLPHE,  piince  d'Anhalt  et  évéque  de  Mers- 
bourg;  mourut  en  i5a6.  Il  eut,  parmi  ses  contem- 
porains, la  réputation  de  grand  prédicateur  et  de 
savant  théologien. 

ADOLPHE  !•*,  duc  de  Holstein ,  fils  de  Frédé- 
ric !•'  ,  roi  de  Danemarck,  fut  un  des  prétcndans 
k  la  main  d'Elisabeth ,  reine  d'Angleterre,  entra  au 
service  de  Philippe  II,  roi  d^Espagne,  et  se  battit 
contre  les  Hollandais.  11  éuit  retiré  dans  ses  éUti , 
lorsqu'il  termina  sa  carrière  en  i586. 

ADOLPHE  (Jeaw)  ,  duc  de  Saxe,  né  en  i685, 
servit  plusieurs  années  dan»  le*  troupe»  heaaoiael , 
et  y  devint  lieutenant-général.  Il  pa»»a  en  171a  au 
service  d'Auguste  II ,  électeur  de  Saxe  et  roi  de  Po- 
logne, qui  le  nomma  major^énéral  de  »on  armée. 
Il  obtint  plusieurs  succès  sur  les  généraux  de  Cbar- 
les  XII,  pacifia  la  Lithnanie  et  la  Pologne ,  et  prit 
Dantsig  sous  le  règne  d'Auguste  III  ;  enfin  il  ne 
cessa  point  de  combattre  avee  gloire  jusqu'à  »a 
mort,  arrivée  k  la  bataille  de  Willdorf,  eu  I744- 

ADOLPHE -FREDERIC  II  DE  HOLSTElK- 
FtlTIN,  roi  de  Suède,  naquit  en  1710.  Il  fui  d'a- 
hord  évéque  de  Lubeck  el  administ.  du  duché  de 
Holstein-Gotlorn.  Les  éUU  de  Suède  l'appelèrent 
au  trène  après  la  mort  de  son  père,  Frédéric  I«r, 
malgré  les  efforts  d'un  parti  qui  désignait  un  prince 
de  Danemarck.  Son  élection  eut  lieu  en  17^,  et  ré- 
tablit la  paix  entre  la  Ruuie  et  la  Suède.  Adolphe- 
Frédéric  réforma  le»  lois ,  protégea  le»  »ci«nees  et 
les  arU,  et  fit  fleurir  le  commerce.  U  mourut  en 
fév.  1771^  plcnré  de  ses  sojets. 

ADOMAWT,  auteur  qui  vivait  du  temps  d'Hoao* 
rius  ,  a  écpt  sur  la  phjrsiogmemonie» 

ADOME ,  nègre  de  Calenne ,  a  acquis  quelque  cé- 
lébrité comme  chef  d'une  insurrect.  qui  avait  pour 
but  d'égorger  les  blancs  de  celte  colonie  dana  la  nuit 
du  4  au  5  février  1794-  H  fut  ï>ris  et  fusillé. 

ADON  (Si)  ,  archevcq.  de  Vienne  en  Dauphiné , 
mort  en  875 ,  4gé  de  76  ans.  Le  roi  Charles-le- 
Cbauve  et  Louis  11  le  consuluient  sur  les  intérêts 
de  l'état.  Il  prit  part  aux  affaires  publiques  de  son 
temps ,  fonda  des  hApitaux ,  parut  avec  éclat  dan» 
plusieUT»  conciles,  en  tint  lui-même  à  Vienne  pour 
maintenir  la  pureté  des  morurs  et  de  la  foi.  On  doit 
k  ce  prélat  une  ChroMipte  «niVerse/Ze  en  latin,  citée 
pour  son  exaetitude, 
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ADOKIAS,  4«  fils  d«  Davia-,  dupuU  la  cmi* 

ronne  à  Salomon  •  qui  U  fit  pâiir  Taa  toi5  av.  J.-G. 

ADONIBESECH  «  roi  de  Chanaan  «  fit  couper  le» 

Iiicdt  et  les  niaiua  i  70  |>rinc«s,  Uê  pritoon.  Les  Joifi 
'ajant  vaincu ,  lui  firent  «ukir  le  méoM  «upplica. 

ADONIS  (myibologie),  célèbre  par  ta  beauté, 
fila  de  Gyoirai ,  roi  de  Cypre ,  et  de  Mjrrba.  ins- 
pira da  Tamour  à  Vénus.  Il  fut  mortallemeol  blessé 
i  la  chasse  par  un  sanglier;  mais  Proserpine,  à  la 
prière  de  Vénus,  lui  ren.lil  U  rie ,  à  condition  quM 
passerait  alterna tivement  sis  mois  de  Tannée  arec 
elle,  et  six  mois  avec  Vénus.  On  institua  en  son 
honnenr  des  fêtes  célèbres  en  Asie. 

ADONISEUEC,  roi  de  Syrie,  fat  vaincu  par 
Josué  arec  4  antres  rois  voisins  dans  celte  journée 
mémorable  oà  Dieu  arrêta  U  soleil  en  (Wreur  &9ê 
Hélirenx,  i45i  avant  J.-G. 

ADORNO  ^GtinilL),  2'dofe  de  Gènes,  fut  ap- 
pelé à  cette  dignité  par  le  peuple,  en  i36i ,  après 
la  mort  de  Simon  Boccanegra ,  et  dut  cette  distinc- 
tion autant  à  la  réputation  de  probité  dont  il  jouis- 
sait comme  marchand,  (|n*au  crédit  qu'avait  sa 
famille  dans  le  parti  Gibelin.  Tonurois  ses  qualités 
estimables  ne  le  mirent  point  à  Tabri  de  Tincon- 
atanee  du  peopln;  U  fut  e&ilé  en  1370,  è  la  Miite 
d'un  soulèvement ,  et  eut  pour  successeur  Domi- 
nique Fregoso.  '—  Anioniotto  Adomho  ,  élu  doge  en 
■384 ,  fut  dépbcéet  rétabli  4  fois  dans  oetl«  dignité. 
11  donna  ans  Génois  La  conseil  de  sa  mettre  sous  la 
protection  du  roi  de  France,  Charles  VI,  ce  ^ui 
eut  lieu  en  i3g6*  Antoniotto  mourut  Tannée  suiv. 
—  George  AdomVO,  fils  du  précéd.,  nommé  doge 
en  i4'3,  abdiqua  deux  ans  après,  parce  qnUl  re< 
connut  Timpossibiliié  de  doiapter  U  violence  des 
factions  qui  déchiraient  alors  la  républiq.— Raphaël 
AnoaHO.  fils  de  George,  élu  doge  en  i443,  se  dé- 
mit en  144?  '  ^^  milieu  des  troubles  civils ,  sa  mo- 
dération et  son  impartialité  avaient  tourné  contre 
lui  ses  pcopres  partisans.  —  Bernabas  AsoaMO, 
s'empara  immédiatement,  i  force  armée,  de  la  di- 
gnité que  Raphaël  venait  d'abdiquer  ;  mais  il  ne  la 
tarda  pas  plus  d'un  mois ,  et  fut  chaas<'  de  son  pa- 
lis par  la  faction  dea  Frégoses ,  qui  mit  i  sa  place 
PSerre  Fregoso.  Les  deux  familles  Adomo  et  Fre- 
goso divisaient  ainsi  Gènes  depuis  que  le  peuple 
avait  pris  la  ré*olution  d'exclure  les  nobles  de  la 
magistrature  suprême ,  vers  le  milieu  du  i4'  S.  — 
Adomo  (Proaper),  doge  en  i46f ,  expulsa  les  Fian- 
çais de  Gènes  ;  chassé  è  son  tour  par  Paul  Freposo, 
rétabli  par  J.  Galeas  Sforce,ducde  Milan,  il  fut 
contraint ,  par  la  faction  Frépose ,  à  quitter  Gènes 
une  3*  fois.  M.  à  Naples  en  i486,  i— Aooaifo  (  An- 
toniotto II  ),  doge  en  i.'iid ,  dépossédé  par  Octa%ien 
Frecoso,  rétabli  en  iSaaavec  Tsppui  des  troupes 
de  Charles-Quint,  fut  enfin  obligé  de  nnoncer  à 
la  magisiralurc  suprême,  lorsqu'André  Doria,  passé 
du  service  de  France  à  œlui  de  l'empereur,  rendit 
Gênes  è  l'indépendance  en  i5a8.  Alors  fut  abolie  la 
loi  qui  excluait  les  nobles  du  gouvernement  ;  et , 
peur  punir  les  familles  Adomo  et  Frégose  d'avoir 
si  long-temps  compromis  Te&islencedela  rcpubliq. 
par  leur  rivalité ,  elle  furent  obligées  de  quitter  leut 
nom ,  et  de  prendre  i  leur  choix  celui  d'une  des 
1^  familles  nobles  qui  formèrent  constitutionnelle- 
ment  le  patriciat  génois.  Cette  mesure  anéantit  deux 
factions  qui  avaient  déchiré  Gênes  pendant  i6âans. 
^  Les  biographes  italiens  ont  consacré  le  souvenir 
de  plusieurs  autres  membres  de  cette  famille ,  tels 
que  François  AdoxWO.  iésuile,  qui  vécut  de  i53o  k 
■586,  et  de  qui  Ton  cite  un  Traité  de  la  diseipiine 
ece/é«/asf.  ;  — et  Jean-Auguste  Adorho,  prêtre, 
fondât,  d'une congrégat.  Je  clercs  réguliers  mineurs, 
morte  Naples ,  en  odeur  de  sainteté.  Tan  t^t. 

ADRAMELEGH,  divinité  des  Assyriens.  On  lui 
sacrifiait  des  enfana  en  les  faisant  brâer.  —  Un  des 
fils  de  Sennachérib,  roi  d'Assyrie,  porta  ausai  ce 
nom.  Adrameleeh  et  son  frère  aarrasar  ayant  ourdi 
une  conspiration  contre  leur  père ,  ce  prince  péril 


sons  leora  conpt  au  nlonr  d'nne  expédition  contre 
les  Hébreux. 

ADRAMAN,  fils  d'une  bouchèt«  de  Marsetlle, 
devint  pacha  de  Rhodes,  et  grand-amiral  desga- 
lèrea;  accusé  d'avoir  voulu  incendier  Gonslanti- 
nople,  il  fut  étranglé  en  1706. 

ADRAMYTTUS,  frère  de  GrÀus,  roi  de  Lydie, 
fut  le  fondateur  d'une  ville  qui  porta  son  nom. 

ADRASTIC,  roi  d'Argos,  reçut  Polynice,  fils 
d'OEdipe ,  banni  de  Thèbes  par  Etéocle  son  frèrs. 
Il  lui  fit  épouser  Atgie,  sa  fille,  et  marcha  contra 
Thèbes.  Il  mourut  plusieurs  années  après  ,  de  la 
douleur  que  lui  cauaa  la  mort  de  son  fils  Egmlée , 
tué  dans  un  combat  contre  les  Thébains. 

ADRASTÉE  (mythologie).  V.  NÉMistii. 

ADRETS  (FaAnç.  de  BEAUMOMT,  baron  des), 
né  en  Doupbiné  Tan  i5i3,  embrassa  la  cause  des  ré- 
formés ou  proleslans  sous  le  prél^vte  d'un  ressenti* 
ment  contre  le  duc  de  Guise  ;  prit  différentes  villes 
sur  les  catholiques ,  et  te  signala  autant  par  sa  va- 
leur que  par  sa  cruauté  envers  les  vaincus.  Il  patsa 
ensuite  du  eàté  des  catholiquM ,  par  dépit  de  n'avoir 
pas  obtenu  le  gouvernement  du  Lyonnais,  et  mou- 
rut méprisé  et  abhorré  des  deux  partis  en  i586.  Les 
biographes  ont  cru  expliquer  la  premièie  apostasie 
du  baron  des  Adrets  par  sa  haine  contre  les  Guises, 
qui  avaient  prêté  leur  appui  tout  puissant  k  nn  aiexr 
d'AUly  de  Pecquigny  iru'il  avait  voulu  flétrir  comsas 
un  lâche  i  Toccasion  de  la  reddition  aux  Espagnols 
de  la  place  de  MoncaWo  en  Montferrat ,  dans  la 
guerre  de  i55p,  où  lui-même  il  commandait ,  som 
le  maréchal  de  Brissac ,  les  légions  du  Danpbiné, 
de  Provence,  du  Lvonnais  et  d'Auvergne.  Mais  ii 
semb!e  plus  naturel  d'expliquer  Tune  et  l'antrade 
ses  déseitions  par  son  dévouement  è  Cathetiiaès 
Médicis ,  qui  avait  intérêt  à  étouffer  Tune  par  let- 
tre les  denx  factions  des  Guises  et  des  Armagnacs. 
En  effet  cette  princesse ,  dans  une  lettre  qn*on  a 
conservée,  écrivait  au  baron  des  Adrets  «  qu'il  lui 
ferait  plaisir  de  s'aïUcber  4  détruire  en  Danpbiné 
Tautonté  du  duc  de  Guiae  ;  que  tous  les  moyens 
étaient  bons,  pourvu  que  Taffatre  réussit;  qu'il 

r mouvait  prendre  parmi  les  protestansdes  forces  pour 
ui  opposer;  que  ce  n'était  pas  ici  noe  affaire  de 
religion ,  mais  de  politique  ;  que  l'église  était  moins 
intéressée  que  le  roi;  qu'enfin  elle  prenait  tout  sur 
elle,  et  le  soutiendrait  partout,  etc.»  Dans  loos 
les  css,  le  baron  des  Adrets  dut  reigretler  amèrement 
de  s'être  fait  le  docile  instrument  d'une  poUtiqpe 
infernale ,  lorsque,  commandant  pour  le  roi  Chât- 
ies IX  le  corps  d'armée  dirigé  contre  le  dnc  de  Sa- 
voie dans  le  maïquisat  de  Saluées,  il  apprit  que 
Taioé  de  ses  fils  avait  péri  dans  les  massacres  de  la 
Saint-Barthélémy,  et  que  le  second  avait  ététné  aa 
aiége  de  La  Rochelle.  Outre  \e  Dictiommmirm  criti^ 
de  Bay  le  ,  on  peut  consulter,  sur  le  baron  des  Adrets 
sa  f^ie,  écrite  par  Guy  Allard ,  Grenoble ,  1675, 

I  vol.  in- 18. 

ADRI  A  (J.-J.) ,  histor.  né  en  SicUe,  m.  en  i56o, 

a  écrit  sur  la  pesle ,  la  saignée ,  les  bains  de  Sicile, 

'  etc.,  et  a  donné  une  lopographiê  de  U  ville  de 

II  assara ,  lieu  de  ta  naissance. 

ADRIAM  (Maxix),  héroïne  lyonnaiae,  n'avait 
que  16  ans  lorsqu'elle  prit  des  vêtemcns  d'homaseeC 
servit  comme  canoonier  pendant  le  siège  de  Lyoa 
en  1^93.  Elle  fut  condamnée  à  mort  par  la  com- 
mission révolutionnaire  établie  dans  la  même  ville 
après  le  siège.  «  Comment ,  lui  dit  un  des  juges  de 
c«  tribunal  de  sang ,  as-tu  pu  prendre  les  avmes 
contre  ta  patrie?  <—  Cest  au  contraire,  répondit- 
elle,  pour  la  défendre  et  la  sauver  de  ses  opprea- 
seurs.  » 

ADRI  AN.  V.  Adriahsbiv. 

ADRIANl  (MsactL-ViaoïLs),  profeasenr  de 
belles-lelires ,  puis  chancelier  de  la  république  de 
Florence,  né  en  i4^«  <».  en  i5ai,  a  donnée  ntie 
traduct.  latine  de  Dioscoride,  De  maletid  medicâ , 
avec  des  cummentaires.  —  Son  fils  J.-B.  Adriaki  . 
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ànun,  fil  èmjmétià^  né  wm  i533,  professa  let 

4  fWran  co^«i«  m»b  pèr*  «l  son 
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119.  a.  A  €■!■§■■  e«  i5ê5,  c»t  cittf  priacipalein. 

.  wtit.  :  Th0€Unim  Urrm 
m-M.;S»4dN.,  168a. 
i(P.  JLun) «  iS*  Mftp«r»«ir  ronaio  ,  61s 
Maor  4»  TnjaB ,  parviaC  à  l'eaipire 
Ta* if7 de  J.-C.  «t  dot  m«  clëvatÎMi  anx  intricuM 
4ê  FipéiBùif  Pla^cM.  H  it  la  pus  avac  l«t  Par- 
«bea«  ««mfâl  tel  àlaÎM ,  Us  6«nB»tea  al  les  Daces , 
rt  BMiNis  Wvlaa  Msadt  partie  d«  son  réfaa  à  vi- 
ée  «M  eavwc  G*«st  hu  «fui  fil 

etrAttilr- 
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de  Qaednt  «f  i'Atistide ,  philos. 

la  persératàea  dpig<s  coDtre  las 

LraagÎM.  Le»  Jn6  s'ctaol  révoltas 

a  k«  4éSt ,  «t  non  Jérusalam.  Il 

U  «ooi  d'iEtia  Capitoliaa  , 
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•■ria  cnitW  d«  BatkUem.  Lrs 
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•Ite  ■■•.  n  aiaait la pMsic,  W  aita  et  les  sciances. 

n  tt  des  lais  saces .  «•  daua  è  Fanipira  un  code 

aaaa  W  lin*  ^iéit  ftrpétm^.  Mais  aoa  atUchemeat 

àm  pafaaÏBaM  ai  son  infime  pas- 

^Wdédhoaorèrent.  On  loi  atlri' 

,  et  aa  traota  daas  VJmthohgie 

frigweias  da  ass  psésias. 

,  aopàtste  •<  rh^aur  da  3*  S.,  né  & 

f^eaPtaiaiùe,  Aadia  fAafoeaca  à  Athènes  tout 

leaflthis  Béroèt  Atlicaa,  at  fut  amené  à  Rome 

far  Mue  Aavèle  vaar  j  praliesaer  cat  art.  U  mou- 

n*aa«s  lerffBa^aOaMMda.  Oa  tronve  quelques 

de  SCS  ééttmmmikms,  publiés  en  grec  et  en 

élla4«^ff ,  daas  \m  recueil  inlit.  :  Bx' 

rwemrmm  svjfèti^îmrwim  ac  rhetorum , 

fi(i,î»8u  —  Ua  antre  Amiivii  ,  écriv.  grec 

Ai  5^  IL,  ni  aaf cor  d*aBW  Introduction  à  f  Ecrit.- 

Ma^Êfjimwr.  è  Avaboarg  ea  i6o»,  ia-4* 

ADBIEli.  O»  Ifuani  J  satais  de  ce  nom  dans  la 

»Le  i«*,  <^àcr  dans  Parmée  romaine, 

ao  ihiialianiami .  «t  souffrit  le  martyre 

^  Ibaarfdk  v»r«  raa  3o6  de  J.-C.  —  Le  »•,  né  en 

par  le  papa  Vilalien  dans  la 
la  propagation  de  la  foi,  ci 
?  *«s«i  «■  ^aot. '— '  La  a*  fat  éré<|ua  de  Saint- 
Aa^taFcewr ,  at  aoafeit  le  martyre  en 874- 

ABnn  W,  pape ,  élu  ea  77»,  envoya  ses  lé- 
fate  an  semnd  eaMita  («ïaéral  de  IVicée  en  787,  fut 

f  ém  vesations  de  Didier,  roi 
,,  «t  naoaral  en  796. 
AmiE^  u,  pafe,  da  Ronaa,  élu  en  867,  è  76  ant, 
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après  avoir  refusé  deux  fois  la  ponliffcal ,  leva  l'ex- 
communication lancée  contre  Lothaire,  rut  de  Lor- 
raine ,  qui  avait  répudié  sa  femme  ;  tint  un  condle 
i  Rome  contra  Phocius,  pairiaretie  de  Cenilanti- 
nople,  qu'il  fit  déposer;  eut  des  démêlés  avec  Tem- 
perenr  et  le  patriarche  grec  au  sujet  de  la  Bulgarie, 
qu'il  revendiquait,  et  ouMques  differens  avec  CUarle»- 
le-Chauve  an  sujet  d*nn  év^ue  qui  avait  été  con- 
damné en  France   M.  en  87a. 

ADRIEN  lit ,  de  Rome ,  fut  élu  en  884  pour  suc- 
céder è  Maria,  dont,  pendant  son  pontificat  de 
16  mois,  il  confirma  les  mesures  contre  Plioctui, 
patriarche  de  G>ttstanttnople.  Il  mourut  en  885. 

ADRIEN  IV,  pape,  né  en  Angleterre,  vint  en 
Fraaee  pour  y  étudier,  fut  abK^é  par  sa  pauvptté 
de  se  faire  domestique  deAhanotncs  de  Saint  Rof  ; 
pais,  rcf  u  comme  religieux ,  il  devint  général  de  cet 
ordre.  Le  pape  Eugène  III  le  fit  cardinal  d^Albano, 
et  renvoya  comme  légat  en  Daoamarck  et  en  Nor- 
wège,  oà  il  convertit  les  peuples  barbares.  Elu  pape 
i  son  retour  en  1  f  5^ ,  il  eut  dos  démêlés  avec  l«s  Ro- 
mains au  sujet  de  rli^rétique Arnaud  de  Bresse,  avec 
Guillaume  ,  roi  de  Sicile ,  et  avec  l'empereur  Fré- 
déric. Il  mourut  en  1169. 

ADRIB^  y,  né  à  Gênes,  neveu  du  pape  Inno- 
cent IV,  fut  élu  en  1376,  et  mourut  peu  de  temps 
après. 

ADRIEIi  VI ,  pape,  nommé  auparavant  Adrien 
Bayer»,  né  à  Utrecnt  dans  une  basse  condition  vu 
1459,  enseigna  d'abord  la  théologie  i  Louvain,  fut 
ensuite  évéque  de  Tartose,  vkc-roi  en  Espagne,  et 
enfin  élevée  la  papauté  en  i6a3,  par  la  prulertion 
de  Charles-Quint,  dont  il  avait  iié  préct'pleur.  Il 
s'attira  des  ennemis ,  parce  qu'il  voulut  réformer  les 
abus  de  la  cour  de  R<  me ,  et  n^avança  aucun  de  ses 
parens.  Il  mourut  en  t523.  On  a  de  lui  :  Qtmstione$ 
tfuodlibetica ,  l53:,  in-B;  un  commentaire  sur  le 
4'  liv.  des  Sentences;  Epi$tola  ad  principes  Ger- 
man/a ,  Wittemberg ,  i538,  in4> 

ADRIEN ,  chartreux.  On  lui  doit  un  ouvrage  in* 
génieux  et  Mivant  intitulé  :  De  remediis  utrittsifuê 
/orlunm,  ùoni  la  prem.  édit.,  impr.  è  Cologne  en 
1^67,  est  rare  et  recherchée. 

ADRIEN  DE  CORNBTO.  ¥.  GAmLLsn. 

AURY  (JtAK-Fix.ici8SiM») ,  philologue  et  biUio- 
granhe,  né  en  1749 «  ni.  en  i8i8,fut  bibliothécaire 
de  la  maison  de  rOrataira  à  Paris  jusqu'en  IÇ90, 
époque  de  la  suppression  des  ordres  religieux  et 
congr^tions  séculières.  Rendu  à  la  soàété  cirile , 
il  enrichit  la  littérature  de  plusieurs  édition»  d*(Mi- 
vrages  anciens  et  modernes  )  il  inséra  du  huas  arti- 
cles dans  XtMagaâ.  ent^lap,;i\  en  avait  publié  de 
fort  curieux  dès  178*  dans  le  Jotirn.  encyclop. 

ADSON  (Hbnbiciis),  né  prèedeSt-Clande,  an 
commencement  du  lo*  S.,  sv  abbé  de  Luxeuil.  Il 
jouit  d'une  ri  grande  réputation ,  que  les  souverains 
de  TEurone  te  plaisaient  à  le  consulter. 

ADSON ,  abbé  de  Donvreaan  diocèse  de  Bourges, 
m.  en  991,  est  auteur  de  quelques  Fies  de  saints  et 
d'un  Irnitédê  1^ Antéchrist ,  attribué  à  St'Angusti», 
et  qui  se  trouve  dans  l'édition  da  §685  des  GÈuvrts 
de  ce  Père. 

£ACIDE ,  roi  des  Molossas  en  Epire ,  fut  père  du 
célébra  Pvrrbus (v.  ce  nom). 

JEDESiA.  V.  HiRMiAt. 

JEDESIUS,  philosophe  niatonirien  du  4*  8., 
remplaça'  Jamblique  dans  renseignement  des  ar- 
canes dé  la  théurgie  en  Cappadoce;  et,  naaatdes 
mêmes  prestiges ,  il  fit  croira  aassi  è  ses  commuar- 
cations  avec  la  dirinité  par  l'intermédiaira  des  dé- 
mons 

iEDON  (mythol.) ,  femme  du  roi  Zéthus ,  fk-èfe 
d'Amphion ,  tua  dans  la  nuit  son  propra  fils,  croyant 
immoler  l'atné  des  fils  de  Nid>é ,  sa  belle-soeur,  dont 
la  fécondité  la*  randait  jalouse.  Ayant  reconnu  son 
erraur,  aile  voulut  se  tuer,  mais  les  dieux  la  chan- 
gèrant  en  rossignol. 

JEELREDE.  V.  EnsLiiDï. 
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£GIDIUâ.  V.CouMfn  «o  Coloviijl  «t  Gill». 

JEGIMUS  ou  JEGIMIOS ,  roéd.  grec  «fo*  Galico 
croit  snl^rMur  i  Hippocrato ,  atait  4mi  vn  lit»** 
sar  les  palpitationa. 

iEGiNETA  (Paul),  méd.  grec  du  7*  S.,  b<  dans 
nie  d*.Cgina ,  d*où  il  tira  son  nom.  Od  a  de  loi  dea 
OBu».  dé  méd,  et  de  ckirurg.^  qai  ont  eo  plnâenn 
édit.,  atoM  que  la  tradnct.  Tat.  La  partie  cbinirgi- 
cale  a  été  trad.  en  français  par  Pierre  Tolet  méd. 
Lyon,  i53q,  in-ia.  Les  onvr.  d*£ginela  sont  en- 
core coiunllés  de  nos  jours. 

JEGINUSdeSpolelte,  ntf  dans  cette  viUeaa  i6*S. 
Il  a  publié ,  diaprés  les  MSs.  du  Vatican  «  la  prcm. 
édit.  de  la  Bibliothèa.  d'JpoUodore,  Rome,  iSSo, 
et  a  joint  à  roriginal  une  traduction  lat.,  avec  des 
nolei  très-savantes.        # 

JELF  (Samitei.),  théologien  et  liltëral.,  né  en 
Sttède,  et  mort  vers  la  fin  do  18*  S.  On  a  de  loi  des 
poésies  latines  reasarqnaUes  par  Tbarmonie  de  la 
versification  autant  que  par  la  pnreté  du  sljrle. 

JELFRICUS,  nommé  le  Grammairien,  abbé  de 
Malmesbury,  mort  «ers  l'an  1016,  est  auteur  d'un 
Dictionn.  saxon ,  lat.  êl  amgl. ,  publié  à  Oalord  en 
1669;  d^nne  trad.  saxonne  de  VJnciêm  et  du  Nouv. 
Testament  y  k  Londres,  i6a5  et  i638:  d^nne  ho- 
mélie sur  rEuckartatie ,  Cambridge ,  i64l* 

JELIAN.  V.  Elieit  et  Spaitick. 

£LIANDS  (  IUca05)  ,  méd.,  né  en  Grèce  dans 
le  a*  8.  Il  fut  le  maître  de  Galien ,  qui  le  cite  avec 
élMe  comme  le  premier  qui  ait  employé  avec  succès 
la  tbériaquo  comme  remède  et  préservatif  dans  un 
tenans  de  peste. 

JGLIUS  (Sbztcs-Poetda-Catvc),  jurisc.  ro- 
main du  6*  S.  de  la  fondation  de  Rome.  Jl  fut  suc- 
cessivement édile,  consul,  eenseur,  et  donna  sou 
nom  à  une  partie  du  dioit  romain. 

JEUMS  (FtAirciacus),  auL  ital.  de  la  famille  des 
Marcbese ,  contemporain  et  ami  du  poète  Sannasar. 
On  a  de  lui  un  ouvr.  sur  les  familles  napolitaines. 

A£LST(Evi«àaD,  van),  peintre  hollandais,  né 
à  Delft  en  160a,  m.  en  i6dS.  Son  genre  était  les 
fleurs  et  les  fruits,  et  autres  petits  sujets.  Ses  te- 
bleaux ,  en  petit  nombre ,  sont  fort  cbers. 

AELST  lUotLL.  van),  neveu  et  élève  duprécéd., 
né  m  i6ao,  et  m.  an  i(>79i  peignit  le  même  genre 
que  son  onele ,  mais  acquit  plus  de  réputation.  Il 
avait  voyagé  en  France  et  en  lulie. 

AELST  (  Nicolas  van) ,  grav.,  né  k  Bruxelles  en 
i53o.  Il  a  gravé,  diaprés  Jules  Romain  ,  divers  su- 
jets de  VÂnciemfTestamsnt. 

^.MILIANUS.  y.  Euiueii  (let). 

iEMILlUS.V.  EviLB(les). 

£MILIUS  (Aittoinb),  profess.  d'histoire,  né  k 
Aia-la-Chapelle  en  t58^.  Il  lut  le  disciple  de  Vos- 
sius  (v.  ce  mtm)  et  Tanu  de  Descartes.  On  a  de  lui 
un  RscueUdm  harangues  et  de  poésies  lat.,  i65i, 
in-fa. 

JEIIILIUS  (GcoBOB>,  né  k  Mansfcld  en  iSi;, 
parent  de  I^lher,  a  traduit  lei  évangiles  en  vers  : 
a^tmgsUa  heroico  carminé  reddita ,  i5oQ,  in-8. 

AMEAS.  V.  RifBK(ltts). 

JEIŒAS  SYLVIUS.  V.  Pie  II. 

JENESIDEIMË,  philos,  pyrrbonien,  enseigna  la 
philosophie  i  Alexandrie;  il  avait  écrit  8  Kvres  sur 
la  philosophie  pyrrhonienne ,  dont  il  ne  reste  qu'un 
extrait  dans  Pholius. 

£PINDâ  (Jk4V  ) ,  coopérateur  de  Luther,  né  en 
■499 1  ^i^*  1*  Brandebourg  ,  m.  en  i553 ,  a  laissé 
plusieurs  ouvr.  qui  sent  sans  intérêt  aujourd'hui. 

JEPIKDS  (  F^M.-ULR.-Tifioo.) ,  prof,  de  pbys., 
né  à  Rostock  en  \*i'i^y  m.  i  Dorpt  en  iJvonie,  en 
l8o9.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages,  dont  le  plus 
remarquable  est  intitulé  :  Tentamea  theorim  e/tc- 
tricUatis  et  magtetismi,  Péterabourg,  1760,  i»-^. 
Le  savant  Haûy  en  a  publié  un  jé^régé  en  français , 
1787,  in  8. 

.£POLION  ,  graveur  grec  sur  pierres  dores.  On 
connaît  de  lui  une  tête  de  rempereur  Marc-Aurèle. 


ABRIEMS.  T.  Tart.  auiv. 

AERIUS ,  Iséréaiaique ,  ué  4aBa  le  4«  S^  d*abonl 
aecUteur  d'Arius,  et  ensuite  fondatnur  de  la  nou- 
velle tocte  dea  aésâfaus,  par  jaloMiecoaCre  Eustatbe, 
Ktriaichu  de  CoMtentineple.  £rina,  eu  suivant  la 
gme  d*  Arins ,  y  aiomteit  que  Tévècue  n'avait  peut 
de  snpënotité  sur  le  pvdtre;  que  la  célébraliQU  de 
la  Pâque^  les  fihee,  lee  jeAuea,  ete.,  élaienl  des 
snperalitioaa  jndelqves  ;  il  condamnatt  auaai  les  priè- 
res pouvies  morts.  Celte  aecte  dea  aérieus  eubawlait 
eucore  du  temps  de  Si  Aofgnstiu. 

AERSTEN.  V.  AAintH. 

JESCHINB.  ¥.  EaciiVB. 

JBSCHRIOD,  médectu  empirique  de  Pergaaic  an 
a*  S.,  cité  par  GaHeu  comme  inventeur  d'un  remède 
contre  la  rage> 

£8CHYi£.  y.  EscBTLS. 

fSiNUS  (Fbavçimb),  év.  d*Iasi ,  m.  en  tS^  la 
biblioih.  du  Vatican  possède  plus,  de  ses  opuscules. 

iE8ION ,  oral,  gr.,  «ontempor.  de  Démoaihèues. 

iESOPUS.  V.  SaoTB. 

JETHERIOS ,  archit.  grec,  vivait  vers  Tan  5oo, 
sous  le  règne  de  reroperenr  Anaatese  !•'.  U  bâtit  k 
Gon*taniinople  un  édifice  appelé  Chahis,  et  ou  tni 
attribue  la  construction  de  la  muraille  qu'Anes- 
tase  ordonna  pour  metlee  Gonstentinople  à  Tabii 
des  insuUae  dea  Goths ,  des  Huns  et  des  BoJfares; 
elhs  s'étendaiidu  Pont'Euxin  à  la  ProponliAe,  an 
midi  de  Salymbria. 

AETION,  peintre  grec,  connu  pour  avoir  exposé 
aux  jeux  olympiques  u»  tableau  dont  le  aujel  était 
les  noces  d'Alexandsv'  et  de  Roxane.  Il  éteit  flO»> 
temporain  d' Apelle^  de  Protesèue  et  de  Nicomafoa. 

AETIUS,  hérétique  arien  du  4«  S.,  palriarchtda 
Consteutinople  aous  Julien  T Apostet ,  m.  dans  cstte 
ville  Tan  367.  11  atteqnait  le  nnystère  de  la  Sainte- 
Trinité,  et  enseignait  que  la  foi  suffit  aans  les  esnvaes. 

AETIUS ,  général  romain  du  ^  S.,  gouvernail  Jea 
Gaules  quand  ce  pa>a fnt  envahi,  d'un  dAé  per  lea 
Purgundes  et  les  France ,  et  de  Tautra  par  lea  Hnna, 
sous  la  conduite  d'Attila.  Il  remporte  Uoia  gnndee 
victoires  sur  les  premier*,  et  battit  complètement 
les  seconds  dans  les  plaines  de  Châlons.  L'empereur 
Valentinten  III ,  jaloux  de  sa  gloire,  le  tue  de  sa 
propre  main  l'an  4^  de  J.-C 

AETIUS,  méd.  du 4' S.,  suruommé  Àmiéemms^ 
du  lieu  de  sa  naiasance ,  Amida ,  en  Méseporamâa, 
étudia  k  Alexandrie.  11  a  laissé  un  ouvr.  en  16  liv.« 
distribué  eu  4  parties,  et  inttt.  :  TeU'mbdftos,  dcrit 
en  grec,  et  qui  renferme  toutes  les  couueiaaaaeee 
médicales  acquisea  arant  lui.  Cet  ouvrage,  impriaaé 
par  parties  séparées  eu  iâ34^  iu^fol»,  è  Yeniae}  eu 
iS35,  à  Bêle,  in-fol^  a  été  complètement  tmd.  en 
latin  par  Comarius,  et  impr.  è  tfèle ,  per  Froben, 
en  i54a,  in-lbl.;  réimpr.  k  Paria  en  i5&^  iu-fol.; 
Lyon ,  1549,  in-W«t  et  i565,  A  wLin-ia.— AuTiOf 
SicvLOC ,  méd.,  a  écrit  le  liv.  De  aire  hde  ,  aktx^wà 
k  Galien.  —  Aktiiis  GlBTiis,  de  Ceni,  méd.,  est 
auteur  d'un  traité  De  aeorbo  stramguUtorio  ^Kom», 
i636 ,  in-8. 

AFACKER  ( EniDK) ,  prof,  de  tbéol.  è  Cologne; 
il  fit  MBpr.,  en  i6t8,  une  Histaire  dm  Vorigimaet 
dm  progrès  de  la  cimtroversedes  remùmirams  mi  des 
contre-retnomtrmas. 

AFELTRO,  professa  la  pbiloe.  è  Naples  sa  puirte, 
dans  le  i5«  S.;  il  a  laissé  des  ComsmtmL  sur  Artatote. 

AFER  (Cu.-DomTiVB),  orateur  romain  né  vers 
l'an  i5av.  J.-C.  è  Ntanea,  enseigna  l'éloquence  i 
Qnintilien  ;  il  vécut  tous  Tibère ,  sous  Caliguln ,  qui 
le  fil  conanl ,  et  se  déshonc»ra  parées  délations.  Mort 
l'anSgdeJ.-a 

AFFAROSI  (  Camillb)  »  bénédictin ,  né  en  1680 
k  Reggio,  parvint  aux  premières  dignités  du  son 
ordre.  Il  eM  auteur  des  Miémoires  kistori^yas  eur 
le  monastère  de  St-Proeper  de  celte  ville. 

AFFELMAN  (Jbar),  né  à  Soest  eu  Wealphalte  , 
professeur  de  théologie  à  Roetodi  ,  où  il  mourut  eu 
l6a4>  Parmi  aee  ouvragée ,  on  este  le  traité  Defe- 
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rvMf#j  hmrtticiê,  mm  a^f^nndis ,  o&,  coatr«Va>u 
AniCHABD( 


TmouAsV  ) ,  bom«i«  6m  1«Uim  , 


Paris  «  aaf<ck«\-4*-«attf  «  «A  ^fa»>l  d*iui  r^- 
mt  delà  ftM4e. 

APBAKIl ,  nom  èm  âmuLlloMmaM^  dMit  1*om  , 
q«i  fâf»i  <1»  tompa^*  CéMt,  dlmÉlt  1m  frocèa  at 


en  BreUgaa  ea  1698,  m.  4  Pam  an  1753,  aat  |  vUidail  alla-néaaa  aaa camaa  4«TaM  fo  prtftt«r, 

«  d^nn  mnd  aonafcva  da  piiaaa  ionëaa  a«&  Fra»- 1  qai  fii  iianit  la  «iiaaoïn  d'Afcmwa  k  IcmiU  In» 

«aia,  au  luKaiia,  è  rOpén^^omu^M ^  doManalq.- 1  pnwaaaiva  a(  dâapntaal  aana  cmm,  VmltP,  UU  ém 


«a  aocidlé  aa«:  Fasard,  d'Orrill*  «i  Gatlal.l  comoI 


La  Kale  de  tea  winagca  aa  trauva  datta  te  Dietiam-^ 
a^/v  4««  ThéàtM  4a  Parité  t.  Ul,  «i  daaa  U 
Franem  lUteruire  es  vf^^. 

AFFUTTO  (Matthwv  d*),  a4  TaraPaa  i439à 
Hapl«a .,  où  il  noanti  âgé  de  80  aas  ,  fot  aa  tréàii 
avprèa  da  roi  Ferdiaaad  1*'',  qui  Tadmit  daos  «oa 
conseil ,  et  le  aonuaa  eosoite  prétident  de  la  diaai* 
bre  royale.  Ses  ouTrages  soat  :  Malthti  de  jéfiicti* 
canunemiariut  in  cotuUtutiomêS  Sicili»  et  Jfempoiis, 


aagraad 


de  piété  filiale,  aa  a'ailafaMl  petal  le  letlaaMal 
de  aa  néta  f  ai  Tatait  d^abérttée  lii|aaleaieftrt. 

AFBADID6  (  Locioa)^  poèfé^eoanijtte  latia .  vi- 
vait ceal  aaa  canaoa  avaat  J>»C.  Aa  liea  de  a'ea 
tena,  eoauae  PlaaU  et  Tëraace ,  é  la  tiamle  iaiita- 
tiea  de  la  eoaiédie  grerqoa  «  il  t*altadia  à  la  peifl'* 
tare  daa  ■aiia  da  sea  |Mii^  et  dea  lidicaWt  de  aoa 
■téde  t  aàaai  la  lage  roaunae  reaqilaca  le  naaleaa 
giec,  et  la  déoomieatiea  de  ieyala  fat  «ttbalitn^  è 


in- A>l.,  FraBcfort ,  x6b3  ;  Communiacius  super  très  I  œlle  da  fatfif  a  .  poar  désigaar  la  ceatëdie  laliae. 


libt  os/esâdonam ,  Venise ,  i534 1  in-/o/.;  Decisiones 
Neéipoliuutm  mntiqmm  et  movm ,  Teotee,  1^64  ;  Lec- 
tures super  comsuetudines  Neapolitami  SiciUmque 
regmi,  Lejdr,  i535,  ia-fol.;  Lecturm  super  VU  co^ 
dices  Justimiami,  l56b. 

AFFZJTTO  (Jsaii-Makie)  ,  dominicaia ,  fat  em- 
plojré  comoie  ingénieur  dans  lei  armées  comman' 
déea  par  doa  Juaa  d*Autnche,  il  a  publ.,  en  espa- 
gnol, aa  Traité  sur  tari  de  Cingémieur,  et  dea 
Méiangeê  théoi.  et  philos.»  as  toT.  in-^.  Mort  i 
llaplea  ea  iG^S.— Gaétan  ArrLiTTO,  jonsconsnlle 
aapolitaia ,  a  palilié  des  controverses  et  décisions 
de  droit  4  Naplet ,  en  itôS.  Cette  famille  a  produit 

Îilasieara  autres  Uonsmaa  célèhrei  par  leuc  rang  et 
car  «avoir. 

AFFO  U^iiit^^liialortcn,  pliitologae  et  écrivain 
laborieax  «t  éradit,  né  à  Bostelto ,  dans  le  Panne- 
saa  ;  il  fit  profettion  aux  Kécolets  «  et  en  1768  fat 
aonnae  nnuesseur  de  philosophie  iGuastalla,  cen- 
aaar  da  5t-Office ,  prolesaenr  dliistoire  i  J*aniversiié 
de  Paraie.  Oa  a  de  lui  :  Istoria  di  Guastelta  ;  elle 
emhraaae  les  trois  dynasties  qai  possédèrent  ces  pe* 
tils  rtalt«  et  6nit  aa  1776;  cet  ouvrage  lui  valut  la 
direction  de  la  bibliothèque  de  Panne.  On  a  encore 
de  lai  :  Istoria  di  Parma  y  et  plusieurs  our.  relatifs 
è  Im  bibliographie ,  ans  antiquités  et  à  la  biographie 
des  soaveraias  de  ces  deux  états  ;  il  a  laissé  en  ma- 
aaacrit  nae  histoire  de  Pianre-Lenis  Famèsa.  Affo 
anonrnt  vers  1800. 

AFFRY  (L.-A.-AC6.  d*),  né  i  Versailles  en  1713. 
Sacceasivraieat  ca^aina  aux  gardea-suisses,  mar^- 
chal-de-camp  et  heatcnaat-général,  il  servit  avec 
dialiaction  dansplaûeurs  campagnes,  fut  ambassa- 
deur ea  Bellaada  ,  et  colonel  des  gardes  suisses  en 
1780.  Dévoué  au  parti  de  la  cour,  il  montra  beau- 
coup de  fermeté  dans  les  journées  des  5  et  6  oclob. 
1789;  mei»  ,  plus  tard .  il  s*abstint  de  tout  râle  poli- 
tique; arrâféle  foaodt  I793«  il  échappa  aux  maua- 
CTM  de  aept.,  et  mourut  dans  le  canton  de  Vaud,  eu 
1793,  da  chagrin  one  lai  causa  la  perte  de  sou  fils , 
tue  le  10  aoât  aa  château  des  Tuileries. 

AFFRY  (L.-Auo.-PaiLiPPt ,  comte  d*) ,  fils  du 
précédaut,  né  â  Prihourg  ea  1^4^  «  obtint  successiv. 
■ea  grades  de  rapitaiae»  hngadiar,  maréchal-de* 
caasp  et  Ucatenant  -  eénéral  ;  u  commanda  Tarmée 
firaoçaise  sur  le  hant  Hlna ,  en  179a ,  et,  après  le  li- 
eenciemeat  dea  troupes  suisses ,  se  retira  dsas  sa 
patrie,  eè  il  fut  aoanaé  commandant  des  fbrcet 
Biitairea  ea  i7S^«  lorsque  ce  psjrs  fat  menacé 
d*aae  iavaaioa.  Député  â  Paris  en  i8o3 ,  il  reçut 
das  masas  da  precnier  oeatal  Taete  de  médiatioa  de 
le  Suisse,  et  fut  nommé  landamroaa  catia  naéma 
aaaéf.  Ckoiai  pevr  cooiplimenler  Wepoléoa  sur  soa 
marisga  avec  rarehidacbesae  Marie-Louise  d^Aa- 
•riehe,  il  vagat  â  eette  occasioa  la  graada  décoratioa 
de  b  Mnon-dnMmaenr,  et  BU>urut  peu  de  tea>ps 
après  â  Berne ,  au  juia  1810.  Il  sVlait  acquitté  avec 
sacaèa  des  fonîltons  de  ceariUalear  et  de  maaistrat 
SBfi<mc  diurne  aetion  divisée  d^opiaioas  et  d'intd- 
fèfs.— 'Son  fils.  Chartes d*Amr,  moi^tea  1818 


n  na  nous  reste  de  ce  poêla  que  <^elques  fVagroeaa 
réaaia  deaa  lea  diftreas  rscaatla ,  puiifiea  sooa  ie 
litre  de  Corpu  poetarmm  iatimormm, 

AFRAMDS  liEPOS  (t.),  un  dea  lieotcnaaa  de 
PoMméa^aeioigaitavvePetceaus,  et  terlit,.près  de 
Lérida,  ea  Espagne,  César,  qui  força  hMolAt  les 
deux  généraux  è  ae  aeamattae.  Afrauius  ayaat  aa- 
cora  tenté  la  fort  n  ne  en  Afiriqde  après  la  bataille  de 
Thapsaa ,  lut  défisit  «itaé  pas  Sitins ,  Beutenant  de 


AFRE  (Ste),  femme  4e  Crète,  fnt  maHyriaée 
sous  Dioelétiea  avec  sa  mère  et  trois  femews  de  aa 


AFRICANUS  (SEXTvf-Ccauiis),  joriscoaanlta 
main  ,  vivait  â  la  fia  du  !•'  ft.;  il  écririt  9  livres 
de  qmestions  iasérées  daaa  le  Digeste, 

AFRIGA«U)S(8snva.JvLn»),  aat.  chi^.  du 
3^  8.,  écririt  en  latin  une  Chronologie  cstin»ée,  dans 
laqadla  il  ooaaptait  g,5oa  ans  depoia  la  création  du 
moade  jaaqu'è  J.-C.  Ou  lui  attribue  on  livra  saf 
rart  miditawa ,  iatitalé  Cesfva  «  imprimé  daaa  les 
Mathematicivsterts,  iSgS^in-fol*,  trad.  en  fraaç^ 

Kr  Gtriscbardt  daaa  ses  Mémoires  eritiq.  et  hist., 
rlia,  1774,4  ^•■B-^*    ' 

AFRIQUE  (r) ,  sppelée  par  les  Graca  Lybie ,  aat 
la  troisième  partie  de  ce  qa'ea  nomme  TancieB 


est,  le  Cooge  et  la  Caf^rie,  «ai 
i^aa  cap  da  Bouue-Capéraace.  La 
st  A  peine  connue  des  géographes , 


monde;  c^êatnne  imaaense  presqu'île  qui  ne  tient 
â  TAsic  que  par  Tisthme  de  doea.  Elb»  rcnfisnneaa 
nord>eatl*BgVpta,  la  Nubie  et  rAbvasiaié;  ea  nerd^ 
le  désett  de  0erca  et  la  eèie  de  Bailiarie;  an  milieu, 
ea  eomnseaçaaiè  Tooest,  la  Guiaée,  doatrinlé» 
rieur  est  fort  peu  connu ,  et  doat  les  Portugais  poa» 
sèdent  la  partie  méridienale;  vers  le  sod ,  en  corn* 
aaençaat  é  roacst, 
s'éleadeat  jasqa^ 
cAta  orieatale  «st 

et  fart  peu  fréquentée  par  leeEuropéeuâ ,  iVt 
tion  des  Portegais,  dont  pvefqae  taaias  e«  pauD^ 
dea  aont  tvibataiius.  La  plus  grande  partie  de  1*A^ 
friqueeat,  dans  Tiatér.,  oa  obsolament  inceoaae , 
oa  très-impurlaiteaBent  visitée  ;  m  q«e  noaa  Mvens 
de  phn  eeriain ,  e^est  qfa'elle  est  antreoDapA  da  dé- 
serU  immenaes,  et  ^'«Ue  svaleiime  ies  bètes  le» 
plus  Miooas  et  les  hommaa  laa  motos  cirilMs.  Les 
aaciaas  ne  eoaamsaaient  pas  la  «oalonr  entier  da 
r  Afiriqae  ;  laa  voyages  das  Phénieiens  et  des  Car- 
thaginois sont  fott  douteux.  La  eAle  septentrionale . 
depuis  les  bougea  du  Vil  jasqa^aux  eoleaaea  d*Her- 
cale,  la  seule  bien  eoaaaa  des  Grecs  et  des  Roaiainai, 
a  été  aussi  fameuse  dans  Tantiquité  qn^elle  est}tt»r 
tensent  méprisée  dans  aOs  («<np*  moderpas.  Cest  au 
commancament  du  5*  9^  queGenaerie,  voi  desVatt'' 
dales ,  en  chassa  les  Romains  ;  mais  ces  pauplm  se 
vireat  è  leur  lour  dépouillés  de  leur  ceilquèM  par 
rempirs  d*Ocoident,  et  bientAt  après  l'A  frime  re- 
deviai  barbare.  U  semble  ifae  la  conqaète  d'Alger 
par  lea  Français  éobn  prépirv»  une  ère  neuveîlf! 
de  cieilisaiiea  pour  TAnique ,  aa  raiaoe  dea  kela^ 
liona  qihe  le  commerce  ae  peut  maequar  d^établàr 
avec  Tintérienr  des  larms. 


ÂGAT  (  3o  ) 

▲FTOM.  T.  Afmumivê, 

AGABU5 ,  un  des  7a  disciples  de  J.-C.,  mIob  les 
Grèce ,  fat  martynsë  à  Aalioche. 

AGAG,  roi  dee  Amalédtes,  «aqoel  Seul  fit  grâce 
contre  Tordre  de  IKen,  et  que  Semoel  ooapa  en 
■MTceaux  i  Galgaia  devant  Paatel  da  Sogneur. 

AGALIS,  femme  de  Hle  de  Girfoa ,  ae  dittingna 
var  son  savoir,  et  donna ,  selon  M eorsMS,  des  leçons 
de  grammaire  et  de  rlMlorique  dans  sa  patrie. 

AGAMEMNON  rtemps  Wrolq),  filsd'Atr^,  roi 
d*Argos  et  de  M^cèbes,  ôénéral  de  Tarm^e  dm  Grecs 
an  siège  de  Troie,  fat  obligé  de  sacrifier  à  Diane  sa 
fille  Jpbigénie.  Après  une  dispute  long-temps  fu- 
neste à  la  cause  des  Grecs,  il  lut  forcé  do  rendre  è 
Achille  Brisms ,  jeune  captive  qu'il  liû  avait  enlevée. 
A  son  retour  dans  ses  états,. il  fat  assaasiné  par 
Cl^teaonestre  ,  sa  femme ,  et  Egisthe  qui  Tavait  sé- 
dmle,  vers  Tan  laio  avant  J.-C.  Agamemnon  fut 
père  d'OresU  et  d'Electre. 

AGAMDURU  (Rootnic-Moiix),  miseionn.  espag. 
dans  le  16*  S.,  eut  une  part  IrAs-active  à  la  coo- 
version  de  la  nation  des  Tagales ,  peuples  de  Hle  de 
Lufon  au  Japon.  Il  a  écrit  VEutoirm  de  cette  nns- 
aion  et  une  autre  Uut,  général»  des  (tes  Moluçtms 
et  Philippines  depuis  leur  découverte. 

AGAriJGE.  V.  AoLAOïiics. 

AGANERIENS,  nom  donné  i  des  chrétiens  qui , 
au  milieu  du  7*  S.,  renoncèrent  à  TEvangile  pour 
embrasser  le  mahométisoM  qui  venait  de  prendre 
naÏMance. 

AGAPET  est),  martyrisé  sous  Aurélien,  è  Pi^ 
mesire,  en  273. 

AGAPET  i«r,  pape  «  élu  en  S35,  ri^sisU  è  Jns- 
linien,  qui  voulait  le  soumettre  aux  patriarches  de 
Constantin<^le,  et  mourut  en  536  dans  une  extrême 
pauvielé. 

AGAPET  II,  pape,  élu  en 946,  appela  à  Rome 
Fempereur  Othon  contre  Bérenger  II ,  qui  voulait 
se  faire  roi  d''ltalie  ,  apaisa  les  ducordos  par  sa  mo- 
dération, et  mourut  en  q56. 

AGAPET ,  diacre  de  Gunstanlinople  au  6*  S.,  est 
auteur  d^une  lettre  i  Jusiiaien  rar  les  devoirs  d'un 
prince  chrétien,  dans  la  bibliothèque  dlM  PP.  el 
dans  VJmperium  orientale  de  Bandnri. 

AGAPETEâ .  nom  d*ttne  secte  (branche  de  celle 
des  gnostiques)  fondée  dans  le  4*  S,  par  nne  femme 
nommée  Agapie.  Son  dogme  était  qu^il  n*j  avait 
rien  d'impur  pour  les  conscieaoes  pores,  et  qu'il 
valait  mieox  jurer  et  ae  parjurer  que  de  révéler  les 
BjTstères  de  sa  secte. 

AGAPIUS,  moine  grec,  né  en  Crète  an  17*  S.  Il 
a  écrit  ^  grsc  moderne  le  SaUit  des  pécheurs  et 
rmrt  depianUr  et  de  greffer,  Venise,  1640. 

AGAB ,  Egyptienne,  servante  de  Sara,  qui  la 
donna  pour  femmedu second  ordre  à  Abraham.  Elle 
en  eut,  vers  l'an  1910  avant i.-G.,  Ismaël  (v.  ce 
nom) ,  avec  qui  Je  patriarche ,  pour  complaire  è 
Sara  et  obéir  an  Seigneur,  l'envoya  au  désert. 

AGAR  (Pavi^Aiit.  d'),  poète  provençal ,  m.  en 
1 55 1.  Il  est  auteur  de  plusieurs  pièces  en  patois  pro- 
vençal qui  eurent  du  succès  dans  le  temps. 

AGARD  (Airaua  ),  antiquaire  anglau ,  mort  en 
i6i5.  Quelques-uns  de  ses  onvr.  sur  l'antiquité  ont 
été  pub.  par  Thomas  Heam  (  v.  ce  nom).  Agard  a 
fait  aussi  un  livre  sur  le  cadastre  anglais. 

AGARISTE,  nom  de  deux  Athéniennes  dont  l'une 
fut  célèbre  par  sa  lieauté^et  l'autre  épousa  Xantippe, 
et  fut  mère  de  Péridès. 

AGASIAS,  sculpt.  d'Ephèse,  est  l'auteur  de  la 
statue  connue  sons  la  désignation  du  gUulimteur 
mourant. 

AGASKXES,  roi  de  Sparte,  renommé  |nr  sa 
sagesse  et  sa  prudence,  vers  l'an  58oavant  J.-C. 

AGATHAiIGELUS,  historien  arménien,  écrivait 
dans  le  4*  siècle.  11  est  auteur  d'une  histoire  de  Pin- 
troduetioH  du  christianisme  en  Arménie^  qui  a  été 
traduite  et  imprimée  en  grec,  et  dont  lahibliothèqae 
royale  possède  on  IIS.  original. 


AGEL 


AGATHARCHIDBS,  géog.,  mé  à  Gntdo»  aalonr 
d'un  Traite  de  la  tuer  Rouge^  dont  on  Iroovc  des 
fragmens  dans  le  recueil  d'Hudson,  inU  GeMW^io 
veteris  scriptores  gfmci  minores.  On  lo  «MM  le 
même  que  le  suivant. 

AGATHARGIOES,  hiAorieu  me,  né  è  Samos 
dans  Je  a*  riède  ,  auteur  d'une  Bistoire  de  Perss 
dont  on  trouve  dM  franmens  dans  le  recueil  dn 
Bxcerptm  historim y  grelot.,  Francf. ,  iSSg,  in-8> 
AGATHARQCJE,  peintre,  contemporain  de 
Zeuxis.  Il  mit  le  premier  en  pratique  les  règles  de 
la  perspect.  dans  ie%  décorations  des  théètiva. 

AGATHE  (Ste),  rierge  de  Ptelerme,  mourut  des 
suites  des  tortures  que  lui  fit  soufifrir  Qoitttiaans, 

Jionvemeur  de  Sicile,  Tan  25i  de  J.-C.  Lea^dlieiu 
*ont  en  mode  .vénération. 

AGATHEMERE ,  auteur  (Ton  Jbrégé  de  Is 
Géogr.  de  Ptoiémée,  intitulé  Hjpo^/poses  geogror 
phtem  ir«  édition  grecque  et  lat.  Amsterdam,  1697 
et  1700,  in- 4.  Il  vivait  dans  le  3*  S.  de  J.-C. 

AGATBIAS,  dit  le  Scolastique,  historien  grec  do 
6*  siècle.  Il  a  écrit  uoe  Histoire  du  règne  de  Justi- 
nien  en  cinq  livres,  qui  fait  suite  à  celle  d«  Procope. 
et  fait  partie  de  la  Collection  bysantine.  Il  composa 
aussi  ane  Anthologie^  ou  recueil  d'épigrammrs  grec- 
ques en  sept  livres,  pub.  en  grec  et  en  latin,  à  Paiii, 
1660,  in-fol. 

AGATBOCLE,  tyran  de  Sirile ,  fils  d'un  oolier 
de  terre,  s'éleva  du  rang  de  simple  soldat  è  celui  de 

flénéral,  et  se  rendit  maîtie  de  Syracuse  el  de  tou(« 
a  Sicile.  Il  fit  la  guerre  aux  Carthaginois,  alla  les 
attaquer  jusqu'en  Afrique,  et  mourut   empoisonne 
par  son  fils  Archagate,  i  Tâge  de  7a  ans,  eiaprè« 
2$  ans  de  rèane,  l'an  287  av.  J.-C. 

AGATHOCLE,  fils  de  Lysimaque,  Tun  des  capi- 
taines d'Alexandre,  s'empara  du  royaume  d'Ao&- 
gone,  bâtit  la  ville  d'Ephèse,  etpéntdaos  une  ba- 
taille qu'il  livra  àSéleucus. 

AGATHOCLÉË,  courtisane  égyptienne  oue 
Piolémée  Philopator  épousa  après  s'être  détait 
d'Arsinoé,  sa  première  femme;  elle  gouverna  long- 
temps le  roy.,  et  (enta  d'assassiner  le  fils  du  roi; 
mais  le  peuple  d'Alexandrie,  révolté  par  ses  crimes, 
la  fitjpérir  Pan  ao4  avant  J.-C. 

AGATHON,  poète  tragique  et  comique,  natif 
d'Athènes ,  rivait  l'an  t\cld  av.  J.-C.  Il  composa  plus. 
Trag.  dont  on  ne  trouve  que  quelques  fragmens 
dans  Aristole  et  dans  Athénée. 

AGATHON  (St) ,  élu  pape  en  679.  Il  condamna 
les  monothélites  dans  un  concile,  et  cessa  le  premier 
d*acquitter  le  tribut  que  chaque  y*P9  pnyait  aux 
empereurs  i  son  élection.  Mort  en  60a. 

AGaTHON,  musicien  grec,  renommé  )^r  le 
charme  séduisant  de  sa  voix. 

AGAVE  (mythol.),  fille  de  Cadmus,  épousa 
Echion,roi  deThèbes.  Penthée,  son  fils,  avant 
voulu  s'opposer  aux  orgies  des  l^tes  de  Boccnos, 
elle  le  mit  en  pièces,  et  reçut  les  honneurs  divins ea 
récompense  de  son  sèlepour  ce  dieu. 

AGDISTÈS  (mythol.),  génie  adoré  par  l«s  an- 
ciens Grecs. 

AGEDORN.  y.  Hagedorii. 

AGELADAS  ou  AGELAS,  sculpt.  gr«c  dans  le 
6*  siècle  avant  Jésus-Christ.  Il  passe  pour  être  le 

Iirsmier  qui  fit  ressortir  habilement  dans  ses  fignres 
es  nerfs  et  les  veines  ;  il  s'attachait  i  bien  imiter  la 
chevelure  «  et  y  réussissait  parfaitement. 

AGELET  (J.  LE  PAUTB  s')  astr.,  né  «si  I95i, 
fut  l'élève  du  célèbre  Lalande ,  et  prit  part  A  Tex- 
péditioo  envoyée  aux  terres  australes  en  1773.  A 
son  retour,  if  fut  nommé  membre  de  l'aendémic 
des  sriences.  Il  composa  des  Uémoires  snrraplMlie 
de  Venus  et  sur  La  longueur  de  l'année.  L^amon» 
de  la  science  le  fit  repartir  avec  M.  de  La  Ptfrouse, 
chef  d'une  nouvelle  expédition  autour  dnnftoade, 
et  il  |>éritdans  ce  voyage,  si  désastreus  pour  ceux 
qui  l'entreprirent.  V.  PiaousK  (La j. 


AGIE 


(3i  ) 


AGLA 


co 


TTtt  Ott  «  i»  l«  «•  p^t0r^9*^  ^*  ^*   Vierge  \ 
mm  i^VfV  «Kât-àafttstio  ,  «t  pliuieur*  «utr«$. 

Adû>ClB  t  AytkSflfis),  km  4e  Phéaicia  ,  fiU  de 
{l«,lAg  «t  ^  Libye,   fat  pèn    âc   Cadmos  «l 


4CIAJGS  M  AGCR   (Vicouis),  professait  la 
«B  «C  la  betiai^ne  à  Stmsikoorg  au  commen' 
lim  1"*  M^ck.  11  eU  aut.  <ie  S  treuils  lat.  sur 
^  Mne^gVi    «Aiar  Vkmm  TcgiStetàTe. 

lGlSi]!(Iltt£.  aealpt.  &  Rkodes  sous  le  règne 
iillLWià'a  U  fftMc  ^0«r  être  Vauleur  du  Lao- 
am.,  w  ^  f^  Waex  morceaux  de   cculptare 

ilG^l^.  fkOaaofW  YblOBtcien  ,  dont  le  roi 

Cl  frt«cTV«c«b  i  AW&andrie,  parce  qae 

ilhMertponr  s«  «.on vaincre 


|/G.fF<n^<  K  rai  «k  sparte  ,  fils  de  Dorjatns 
[pète  fAiiWTiÉi.  aoau  sar  le  ir&oe  Tan  957 

■eai^.-C^  tf  rapa  44  **^ 
AffgfflA*  0,  Mi  de  Sparte ,  fila  d* Archidamus. 

xM-i«eaicai  lc«  Perses,  les  Atbëoiens 

;  i  Goroaée.  A  Vàge  de  80  ans ,  il  alla 

de  Tackea .  roi  d'apte  ,  qui  duit  en 

^  asetre  Irtaserce ,  et  noanat  ea  revenant  de 
f  (tMËl^ett,  Tan  36i  avant  J.-C  11  éUit  petit, 
•I  laid  ;  «ksia  son  coarage  et  sa  grandeur 
_.p^>«>  sesimpeHectàona  pUysiques.  G>r- 
t  Vepos  et  Ptalas^ae  en  rapporteol  nn  grand 
■•■Ae*  da  traita. 

ACCSIIAS  ,  fff^te  de  TMenstocle,  est  connu  par 

s  celui  de  Mulius 


, ,  lubattt,  e^^e  de  Xps  IV,  est  rite' 
pa^ksaaaasfnBldonaaàrédacadendece  prince, 
^c—ifffl  aw^  aa  ai^rv  IgcsisIraU. 

AGÊSIFOLIS.  On  ceanait  trois  rois  de  Sparte 
de  «e  M»  —  Le  preasier,  fils  de  Paosanias,  lui 
laiiliLTmlj^  -T~'  J-C.  Il  reoiporU  nne  grande 
t^ave  eer  W«  1laelia<'«Bt.  et  «oumt  Tan  38o.  — 
Le  deauune  .  ib  de  Qeombrole .  ne  r^gna  qa*un 
se.  3^  s»ant  X-C— Le  trei.iè«e,  Aant  encore 
Cfës^enae,  fat  a*  sons  la  tatelle  de  Cléomène  et  de 
L^cMne;  ce  dvrver  lai  ravît  la  cooronne  en  195 

avant  J.-C 

AGFTA  fC.5  ),  jnme.  nap.,  ant.  d'un  Bpitom* 
•vUmstiftre  des  fiefs,  Haples,   1670  .  in-4. 

AGG4S  on  AOGl»  CBoitrr),  peintre  angl.  de 
y«;«a|««  aa«s  Ckat^cs  U .  ».  en  1679.  On  voit  de 
•ea  en»tafM  dans  ptvswttrs  cshnscts  die  Londres. 

AGGS^  an  des  1»  peliU  propKèfes,  commença 

à  wepheliaw^  à  J^r^tem  vrrs  Taa  521  avant  J.-C. 

n  fttceera^ca  le*  Juzli  i  nhitir  le  tenple ,  en  pr^ 

A— ♦  inr  le  9*  serait  plan  illustre  que  le  premier. 

iCIER^nu^BAV),  président  de  la  cour  rov. 

de  Fim,  ne  dans  celte  vilU  en  174«.  «ort  en  i8a3, 

«esoalsa  megistrai  intègre,  et  ami  de  la  liberté, 

dont  il  s«!  coMâier  les  droiU  avec  les  devoirs  de 

rWsme  nHysaf    Grâce,  sans  doute.  4  restime 

^<si  km  mérirsient  ses  vertus  ,  et  à  l'assidaité  cons- 

tanU  «ne  Im  «vmAaudateot  les  travaux  immenses 

^•y  tiii  cfcruBBf  .  il  traversa  benrensement  la 

■sMlaalr  épeone  de  la  révolution ,  et  sons  Tem^re 

m  m  prÀerrer  du  r«procke  de  bassesse  qu'ont  jns- 

taneesru  im  trop  grand  nombre  de  gens  de 

■armi  ses  coaten|*oratns.  Entre  les  aom- 

I  pakIieatsoBa  du  président  Agier ,  on  se  bor- 

ï  HuÊt  ;   Traité  sur  U>  mariage  dans  ses 

U  arec  U  reùgimt  el  Us  lois  nouvettes  de 

rimmt,  1800,  «  vol-  i«-B:  Us  Psaumus  mouveik- 

«■tf  rrfiifr  tm/^mmçmiM  smr  l'hébreu,  etc.  1809, 

i  w^  à»4;  k*  Frvmêsktft  noHvMetnemt  traduits 

rcc  des  explications  et  des  notes 

m^^XÈ,*  9«>l«  i«-Sî  Commentaires  sur 

,_^.  l«»i,  J  •ol.  io-8.  M.  Pb.  Dupin  a 

a  es  dS«^  nugistnt  une  notice  qw  a  été 


reproduite  dans  VJnnuaire  nécroL  de  Ifabnl ,  l.  A. 

AGIER  (CHAiLE*i-GiJT-FaARçois),  frère  du 
précédent,  ancien  lieutenant  criminel  au  aie'ge 
royal  de  Saint-Maixenl ,  député  du  tiers  état  de  la 
prorince  de  Poitou  aux  états  généraux,  m.  en  juin 
t8s8,  procureur  du  roi  et  présidenl  honoraire  du 
tribunal  de  Niort. 

AGILA,  treiaième  roi  des  Visigoths  en  Espagne, 
fut  massacré  par  ses  sujets ,  oue  sa  t/rannie  et  sa 
lâcheté  avaient  révoltés,  en  55q. 

AGILULPIIE,  duc  de  Turin  et  roi  deLombar- 
die  en  690,  par  son  mariage  avec  Théodelinde, 
veuve  d^Anlbaris.  Il  fit  la  guerre  avec  succès  contre 
des  princes  réroltés,  le  pape,  Tempereur  d'Alle- 
magne. Il  mourut  en  610. 

AGINGOORT  (  Jear-Baptiste-Locu-Georob 
SEROUX  d'),  hist.  et  antiq.,néen  1780  à  Beauvais, 
d'une  famille  noble  dVpée  en  grand  cré  lit  k  la  cour 
de  Louis  XV,  quitta  lui-même  de  bonne  heure  les 
armes  pour  la  diplomatie,  fut  fermier-gén.,  mais, 
emporté  par  ses  dispositions  naturelles,  se  voua 
bientôt  exclusivement  i  Tétude.  Il  a  passé  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie  à  Rome,  cullivani  les  arts 
on  amateur  éclairé  et  protégeant  les  artistes.  On 
lui  doit  V Histoire  de  Vart  par  les  monumens^  de- 
puis sa  décadence  au  4'  S.,  jusqu*i  son  renouv.  au 
i6«,  Paris,  1810-23,  ô  vol.  in-fol.,  arec  3*5  pi., 
grav.  sons  la  direct,  de  M.  Emeric-David;  Pouvrage 
est  préc.  d'une  bonne  notice  sur  Tant.,  qui  m.  à 
Rome  le  «4  septembre  i8i4-  Séroux  d^Agincourl  fut 
lié  avec  tout  ce  que  le  dernier  siècle  eut  d^bommes 
illustres  dans  les  lettres  et  dans  les  aits.  notamm. 
arec  J.-J.  Rousseau  ,  Buffon,  Jussieu  et  Daubentoo, 

Îui  lai  donnèrent  des  leçons  ;  avec  Tirabuscbi  et 
lorelli;  avec  Vernet,  Vien  et  le  comte  de  Cavlus. 

AGIONITE^,  secte  d'hérétiques  qui  condam- 
naient le  mariage  et  la  chasteté.  Ils  parurent  sous 
Justinien  II. 

AGIS  I''!',  roi  de  Sparte,  succéda  k  son  père  Eu- 
rysthène  Tan  loSoavant  J.-G.,  et  réena  un  an  C'est 
de  lui  qu'est  tiré  le  nom  d'Agides,  donné  à  une  des 
familles  qui  régnèrent  è  Sparte. 

AGIS  II,  roi  de  Sparte,  filsd'Archidamus  If,  lui 
succéda  l'an  4^7  avant  J.-C.  Il  remporta  une  vic- 
toire i  Mantinée  ,  et  eut  des  succès  dans  la  guerre 
du  Péloponèse.  Il  régna  3o  ans, 

AGIS  m,  roi  de  Sparte,  fils  d'Archidamus  III, 
monta  sur  le  trône.  Tan  338  avant  J  -C.  Il  tenta  de 
délivrer  la  Grèce  du  joug  des  Macédoniens*,  et  pé-> 
rit  dans  une  bataille  contre  Aotipater,  lieutenant 
d' Alexandre,  après  des  prodiges  de  valeur.  Il  avait 
régné  9  ans. 

AGfS  IV,  roi  de  Sparte  (l'an  a^  avant  J.-C), 
fils  d'Eurydamas  II,  le  plus  crlèbre  des  rois  qui  ont 

f>orté  ce  nom.  Il  tenta  de  remettre  en  vigueur  les 
ois  de  Lycurgue;  mais  il  échoua  dans  ce  dessein 
par  la  perfidie  de  ceux  k  qui  il  avait  donné  sa  con- 
fiance. Arraché  d'un  temple  où  il  s'était  réfugié,  il 
fut  étranglé  dans  sa  prison  par  l'ordre  des  éphores. 

AGIS,  poète  d*Argos,  fut  en  grande  faveur  auprès 
d'Âlesandre-le-Grand,  dont  il  avait  captivé  la  bien- 
veillance ,  non  par  son  mérite ,  mais  par  sa  bassesse. 

AGLAIDE,  femme  née  i  Mégare,  dont  l'appétit 
passa  en  proverbe  ches  les  Grecs. 

AGLAONICE  ou  AGANICE,  femme  du  Thes- 
salien  Hégétor,  voulut  abuser  de  la  crédulité  de  ses 
conlemp.  en  leur  persuadant  qu'elle  faisait  dispa- 
raître la  lune  &  son  gré,  et  elle  choisissait  k  cet  effet 
Tépoque  d'une  éclipse.  On  reconnut  la  fourberie , 
et  on  se  moqua  de  la  prétendue  magicienne,  dont 
le  nom  passa  depuis  en  proverbe. 

AGLAOPHOW,  peintre  de  Tliasos,  fut  le  maître 
de  Po!ygootes  et  d'Aiistophon.  Il  peij^nit  Alcibiade 
ayant  sur  ses  genoux  la  courtisane  Nemée,  tableau 
scandai,  qui  n'en  fut  pas  moins  admiré  des  Aihrn. 

AGLAURE  ou  AGRAULE  (mythol  ),  fille  An 
Cécrops,  fut  métamorphosée  en  pierre  par  Mercure, 


AGNE 


(  5-i  ) 


AGOR 


Krc«  ^'ell«  ftTiit  contraria  l«t  amottrt  de  M  Mcor 
rf^  arec  e«  dieu. 


AGLIATA  (FiÂVÇOuVprotoiioUin;  de  Sicile  ta  |  te  livra  de  bonne  heure  i  Tétode  de*  lianlec  scien 
temps  d^Alphonte  et  de  Jeanne  If,  a  laisse ,  sous  le 
titre  ^jéUégazioni,  quelques  écrits  oubKës  aujour- 
d*hni.— >  Un  antre  Agliata  (Gérard)  a  insère  quelq . 
poe'sies  dans  le  recueil  de  Tacadémie  des  Accesi 
de  Paterme. 

AOLIONBY  (Jeâb),  ministre  anglican  ^  chape- 
lain de  la  reine  Elisabeth  et  de  Jacques  l'^*^  Tuo  des 
traducteurs  du  Nouveau-Testament  dans  Is^  langue 
nationale  ;  mort  en  1610.  —  Son  fils  ,  Edouard 
Agliovbt,  fut  dojen  de  Cantorbërj  «  et  moumt 
en  i643. 

AGNAN  ou  AIGNAN  (St),  évéque  d'OrUans,  m. 
en  4<^3,  obtint  d*Artius  des  troupes  pour  Aétcnéx* 
la  ville  contre  Atiila,  qui  fut  forcé  d'en  lever  le 
siège. 

AGNEAU.  V,  Lagitkau. 

AGN  EAUX  DEVIENNE  (Cmim.es-J«a jt-Baft.), 
bénédictin  de  In  congrégation  de  St^Maur,  né  en 
l^a8«  et  mort  en  1792.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d  ouvrages  tbéologtques  ,  littéraires ,  etc. ,  dont 
les  plus  remarquables  sont  :  une  Histoire  de  ta 
ville  de  Bordeaux  ;  un  Eloge  de  Montaigne  ;  et 
discours  sur  la  religion  ;  Histoire  d' Artois  ;  Lettres 
contre  C incrédulité  ;  U  Triomphe  du  chrétien , 
poème,  etc.  :  tous  ces  ouvrages  ont  été  publiés  de 
1756  e  1791. 

AGNELLI 


AGNES  SOREL.  Y.  Sorkx.. 

AGNESI  (Maa.  Gaitarb),  née  i  Milan  en  171^ 


(FaioPiic),  grav.  ilal.,  né  dans  le  17* 
siècle.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  Portraits^ 
le  Dôme  de  Milan  en  plusieurs  grandes  planches, 
et  d^autrcs  Gravures  nen  remarquables. 

AGNELLO  (Ardre),  chan.  de  Ravenne  dans  le 
0*  siècle,  a  écrit  Thistoire  des  évéques  et  archevêques 
de  celte  ville.  Cet  ouv.  parut  pour  la  prem.  fois  en 
17(1^,  ivol.  in-i^  par  les  soins  du  P.  Bacchini,  qui 


ces,  et  devint  si  savante  en  mathémati^oea,  que 
pape  Benotl  XIV  lui  permit  d*oecuper  la  chaire  ^ 
son  père,  profess.  à  runitersité  de  Bologne.  Ou 
d*elle  :  Instituxioni  amalitiche^  Milan,  174^^,  a  v< 
in-4%  traduites  en  français  par  d^Antelmi,  177 
in-o.  Morte  dans  un  couvent  de  Milan,  en  1799 

AGNODICE  ,  Athénienne  qui  se  déguisa  * 
homme  pour  étudier  la  OMdecine.  E^e  a^appliq  1 
surtout  avec  succès  à  Part  des  accouchemens,  e(  j 
fui  à  soo  occasion  que  les  Athéniens  permirent  au| 
femmes  libres  d'exercer  celte  profession. 

AGNOETES,  nom  arec  qui  signilÎA  ignorso 
fut  donné  aux.  disciples  de  Tbéophore,  qui  niait 
prescience  de  Dieu. 

AGNOLO  de  Sienne,  scolpt.  et  arcbit.  dans  1c  ij 
siècle,  a  exécuté  avec  son  frère  Agostino  plnsirui 
monnmens  qu*on  voit  encore  i  CVvielte,  Areiio 
Sienne  leur  patrie. 

AGNOLO  (Gabkiil),  ardiit.  napolitain  ,  né 
l5io.  Ou  voit  k  Naples  plusieurs  beaux  édifices  <1< 
il  a  donné  les  plans  et  dirigé  U  construction. 

AGNOLO  (Baccio),  sculpL  et  arcbit.  florcot 
mort  en  i543>  H  commença  par  sculpter  et  cit^iO 
en  bois,  et  s'adonna  ensuite  è  Varchit.  :  sea  trarau) 
lui  acquirent  une  grande  réputation.  Florence  lu 
doit  quelques  édifices  remarquables  par  leur  él^j  nci 
et  leur  solidité.  Plusieurs  sont  ornés  de  ses  srii  If  t. 
en  bois.  Il  laissa  trois  fils,  auxquels  il  transaait  uu^ 
partie  de  ses  talens. 

AGNON,  fils  de  Nicias,  ent  part  i  la  prise  de 
Samos  par  Péridès.  Ce  fut  lui  qui  bâtit  U  ttU« 
d^Ampuipolis. 

AGNONIDE,  orateur  athénien,  fot  raccnsslnir 
de  Pbocion,  qu'il   fit  condamner  è  mort  ;  mai;»  il 


ti'i 
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^  •ÎSVili^T  ^         ..     1        J    1.  •     •     •.  éprouva  bientôt  le  même  sort,  quand  le  peuple  eu 

AGNELLO    archevêque  de  ««venne,  qui  vivait  ^^^^^  rinju,tice  de  son  premier  jngemint, et  l'm 

an  6*  siècle   a  été  confondu  ^recKnAr*   par  Vomus  f.^j^  j„  j^/,  ^  J  » 

et  Moreri*  On  trouve  dans  la  Biblioth.  des  Pères 


une  Lettre  qni  peut  être  attribuée  è  ce  prélst 

AGNELLO  (  Jeau),  obscur  citoyen  de  Pise,  usurpa 
la  souveraineté  de  sa  patrie  en  \3^^  avec  le  secours 
de  Bemabas  Visconti,  qui  lui  fournit  de  Targenl  et 
des  soldats  ;  mais,  après  4  ans  de  tyrannie,  il  ent  1» 
cuitse  cassée  par  accident ,  et  les  Pisans  prirent  les 
armes,  chassèrent  ses  satellites,  et  recouvrèrent  leur 
liberté. 

AGNÈS  (Ste),  jeune  vierge,  souffrit  le  martyre  à 
Rome  è  i3  ans,  vers  3o3  de  J.-C. 

AGNES  (Ste),  de  Monte-Pulciano  en  Toscane, 
m.  en  i3l7,  abbesse  d^un  monastère  dans  le  comté 
dT>rvietle,  sous  la  règle  de  St-Augustin  et  Pinstitat 
de  St-Dominique  Ce  Att  le  roi  de  France  Henri  IV 
qui  pria  le  pape  Clément  VIII  de  la  placer  dans  la 
légende,  en  1627. 

AGNES  DE  FRANGE,  fille  du  roi  Louis-Ie-jeune, 
#pousa,  en  1180,  Alexis  Comnène  le  ieune,  emper. 
de  Consiantinople,  puis  Andronic  Comnène,  qui  en- 
leva l'empire  et  la  viei  Alexis.  Après  aoans  de  veu< 
vage,  elle  prit  encore  un  3*  mai,  Théodore  Branas, 
gouverneur  d**Andrinople,  dont  elle  eut  une  fille  qui 
fut  belle^mère  de-1*hislorien  Villehardouin. 

AGNES  DE  MERANIE  épousa  en  11961e  roi 
Philippe-Auffusie,  après  que  ce  p^nce  eut  répudié 
Ingelburge.  Mais  les  censures  de  l'Eglise  Tobligèrent 
de  renoncer  à  Agnès,  qui  en  mourut  de  douleur 
en  1201. 

AG^KS  D'AUTRICHE,  fille  de  Tempcreur  Al- 
bert I«r,  vengea  là  mort  de  son  père  en  faisant  verser 


famie  du  délateur. 

AGNOSCIOLA  (Sopbohisbb)  ,  femnse  p«uitn>, 
née  à  Crémone,  et  morte  en  i6ao,  s*acqait  untj 
grande  réputation  à  la  cour  de  Madrid  par  ses  Por- 
traits. Van  Dyck  estimait  son  talent. 

AGOBARD,  archevêque  de  Lyon  en  83o.  Il  prit 
part  i  la  révolte  des  cnfans  delxinia-le-DâioBnaire. 
et  fit  de  la  conduite  de  ces  prinoas  une  apologie  que 
nous  avons  encore.  Déposé  par  le  concile  de  Tbiuu-^ 
ville  en  S35,  il  se  réconcilia  bientôt  après  avec  Tt;  m - 
pereur,  et  fut  rétabli  sur  soo  siéae.  U  mourut 
quatonie  iours  avant  ce  monarque  en  o^o.  Il  a  Uii>^e' 
un  grand  nombre  d'écrits.  La  loi  qui  autorisait  ie.» 
duels  judiciaires  fut  abrogée  à  sa  sollicitation-  l/m 
espèce  d'épilepsie  qui  régnait  de  son  lempi  failli 
tomber  comme  morts  les  malades  ;  et  certains  prê- 
tres abusaient  de  la  terreur  du  peupla  pour  1  ea 
gager  à  faire  des  donations  aux  égluea  :  Agobjr^t 
écrivit  pour  faire  cesser  cet  abus.  Il  écrivit  «u^si 
contre  les  épreuves  de  l'eau  et  du  feu.  appel<^<^> 
iugemens  de  Dieu ,  et  se  prononça  de  même  contre 
l'opinion  généralement  reçue  alors  que  les  sorciers 
étaient  la  cause  des  orages. 

AGOCCai  (J.-Baptiste),  né  i  Bologne ,  arches 
d'Amasie,  secrétaire  d'étal  du  pape  Grégoire  XV  «  i» 
1629,  mort  en  i63i  à  Venise,  où  il  était  nonu 
du  sainl*siége.  On  a  de  ce  prélat  une  lettre  sur  h 
fondation  et  sur  la  puissance  de  la  ville  de  B'^ 
logne.  Ses  autres  ouvrages  n'ont  point  été  imprioios 

AGONISTIQUES,  du  grec  m^wirc^u  combat 
tans,  nom  de  missionnaires  hérétiques  qui  se  disaient 


vu. 

Ul 


des  torrena  de  sang  sur  sa  tombe.  On  porte  i  plus  I  envoyés  pourcombattre  les  erreurs  dans  le  i6*siecie 
de  mille  le  nombre  des  victimes  do  sa  fureur,  et  il         AGONYCLITES,  mol  composé  dV  privatif,  yo 

8*en  trouvait  beaucoup  d'innocentes.  Après  ces  ter-  '    '       "^  -     -    1 

ribles  exécutions,  elle  fonda  un  monastère,  vécut 
5u  ans  au  pied  des  autels,  et  mourut  en  i334>  dans 
un  âge  très-avancé.  Elle  avait  épousé,  en  1*96, 
André,  roi  de  Hongrie,  mort  l'année  suivante. 


genou,  et  de  x>(vw,  plier,  hérétiques  du  8*-S.  q 
prétendaient  qu'on  doit  prier  debout. 

AGOBACRITES,  statuaire  givc,  né  à  Paros  dat>» 
le  5»  S.  avant  J.-G.,  fnt  l'élève  de  Phidias,  et  ne  *r 
montra  point  indigne  de  ce  grand-mattre. 


AGRI 


iCOSTARIC .  ne  à  Amalfi  ,  daoi  lt>  roj 
>vp^rt,  m.  en  laSx,  ^lait  à  la  foitf  médec.  et  jarùc. 
Il  rrrtteOk  les  statuts  maBÎcîpaux  et  le»  prÏTilëge* 
ft  *ap«trir- 

iGOSn  .Jtxr») ,  Voèie ,  ne  à  Reggio ,  m.  Irèi- 
jms^  «■  i7o4-  n  a  Ui'iisé  deox  tj^g.  ,  Artaxtree 
rt  CUaatffe  ,  ft  an  cratario. 

\C*T6JTS\    (^iicoto  aegli)^    poêle   Tëmlien 

ia  rt>  S.  ,  anL  ^e  poéncs  assex   médiocres  ,  mais 

■■l'iBt  WtqiiriSn  U  iant  reiuarquer  un  pot  me  sur 

Icb  çvrm  ^'ItaUe  de   l5o9  à  i52i  ,  en  3  liv.  qui 

U«i muUkb  BtfldAtl  tomoureua:  de  Bojardo. 

lOOSTIM  (  Jeas  ) ,  franciscain  ,  a  puLIié 
n  1^  les  Ties  dti  J»Uurs  ^vénitiems  ,  Venise  , 
"'**  i*4p;«*  tf»alrt»ouvr.  en.  prose  et  en  vers, 
40(1ST1M  '.  liu-vULfi)  .,  antsq.  ^  né  k  Sienne 
w  cnKBifac«Bc&i  in  i^  S.  On  a  de  lui  deux 
«ovT.  Uesfctua».  eatrc  uatres  une  nouv.  édit. 
é*Ua  Siolm  £  F^ffO  PATuta  ^iescritta  con  mt- 
iJMgm ,  C^mmt  aitûche  Jigurat^ ,  Impr.  plusieurs 
f«w  •  %0K*,  k  Lffoa  et  à  Leydc  ,  in-fo).  et  in-4* 

KGOSTTM  'Paru  )  ,  musiinen  ,  né  en  iSoB  , 
ciùar  i*  h  rbapell<>  pouùfirale  de  St-Pierre.  Il  a 
€  apme  (ceacoop  de  musique  dVglise  à  ^  i  6  cl 

K^.ernU  C  Doîïat  )  ,  »co1pt.  de  Lugano  dans 
ie  19*  S.,  trjy^Uait pnocipalexnent  en  stuc. 
AGOCTIM)  de  Stctme.  V.  Agmoi.©. 
IGOCLT  \  GcuJLAtrsiK  d*  )  ,  poêle  prorençal 
la  13' S.,  rite  srec  éloges  par  quelques  aut.  Ses 
p^nskKS  «c  tout  perdue». 

J^GKJEVIS  CCl.-Jiak),  jurisc.  suédois  du  17*  S. 

n  fat  proCcsa.  de  droât ,  et  publia  àes  ouvr.   qui 

•*  IjKrcmcul  \k  \^siatjfm  du   l^ord.  Il  y  a  eu  en 

SoaA*  d*»t\reft  sa^aaa  àm  même  nom   qui  ont  écrit 

%ar  In  nUqottés  ,  VbuAotr*  «l  la  nM>rale, 

1GHA£>  .  aoBi  d'one  ancienne  famille  du  Yi- 
rarais,  àtmi  miaftntiea  renontr  aux  croisades. 
<—£iutaebed'4friLUJi  fut  dans  la  première  croisade 
pnAce  de  Siétm  et  de  Césaree,  conétable  et  vicc- 
m  de  J^mialea.  p  oktxBt  des  succès  brillans 
raiÈXT*  W  Vkahrfe  dTo|>te.  — Hugues  d'Acbaik  , 
p-lit-Sk  da  précéd.,  fat  enroyé  en  ambassade  au 
Kairv  ,  ef  coûdut  aae  pats  honorable  avec  le  kba- 
i\  ft-  Se*  descenJaais  se  sont  alliés  à  des  maisons 
Mitneraiitcs. 

^GR  M.  (  Ajitoihk  )^  né  en  Sicile  ,  m.  en  1672, 

a  pnblac  ua  Muséum  siculum^  Rome ,  167 1,  in^lol. 

IGREDA  11 aaiE  d*} ,  religieuse  espagnole  dont 

t*  8t4B  de  faoitllr  c^ait  CoTOftcla.  Elle  fut  supérieure 

da  cuttveni  de  VImmacnlée  Conception  ,  et  écrivit 

pv  nûie  de  pr^endmcs  visâotu ,  la  vie  de  la  Sainte 

w*€rgt,^fXit^  alieUa  lai  av<itr  été  révélée  dans  tout 

StMi  oDstrao.  La  lecture  en  fut  interdite  à  Bome^  et 

U  fradact.  Iraaçaise  qa*»  fil  le  P.  Tliom.  Crozet  > 

ra  3  vni.   ia>^  ,   omsnrée  par  la  Sorbonnc.  Marie 

é*AfTtA»  saamt  en  i665.  Bossuei  a  relevé  les  in- 

^ffiacr^^n^  rnnlerme  son  ridicule  ouvrage. 

ICRESn  Lit  10}  ,  peintre  d'birt. ,  né  à  Rome , 
irstÀll*  utr.  décorations  intérieures  du  Vatican. 
■on  m  ij8r>. 

iGRJESnnCS  (Jcnira),  capitaine  romain  sous 
Tnpaai««  ,  ^g  toa  de  désespoir  |>arcc  qu'on  ne  vou> 
lat  miins  mire  le  rapport  qu'il  avait  fait  des  forces 
de  rrooeat.  * 

AGRiCOLA  (  Cs.-Ji;!..) .«  général  romain,  beau- 
pere  de   lliàxtor.  Tacite ,  né  l'an  4o  de  J.-C. ,  fut 
evrajé  par  Donûlien  comme  gouverneur  dans  la 
Grande-Bretagne  ,   qnll  réduisit  en  province  ro- 
maine fan  S^de  J.Al.  Ses  victoires  excitèrent  la 
fsWssir  de  IKmiitien  ,  qui  le  rappela  à  Rome  ,  où 
d  ymÊA  le  reste  de  sc«  jours  dans  iz  retraite.  On  croit 
«ai  ■— rBt  empoisonné  par  Domitien.  Tacite  a 
errtf  n  fte. 

AGBICOLA  (  GKOftfiC  )  ,  médec. ,  né  en  Misnie 
«■  I  jj^  s'armpa  de  la  connaissance  des  laélaux  el 
dr»  uittAf^.  On  a  de  lui  un  tr.  de  Re  metatfira  ,  m 
U  Ut    ,  UU     i5^  ,  tSSti  ,  t^S  et  ij()i  ;  un  aulf 
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sur  les  poids  ,  tes  mesures  et  iespnx  des  métaux 
et  des  monnaies^  Bâic ,  i55o  ;  un  tr.  de  Lapide  phi- 
losophico  ,  Cologne  ,  i53i  ,  i534.  Mort  en  i555. 

AGRICOLA  (Jean-Islebivs)  ,  né  dans  le  comté 
de  Mansfeld  en  il^^  compatriote  et  disciple  de 
Lut  lier,  premier  prédicateur  de  la  cour  de  Beriin  , 
murt  dans  cette  ville  en  i566.  U  fut  accusé  d'avoir 
enseigné  que  les  bonnes  œuvres  étaient  inutiles ,  et 
que  81  l'homme  n'était  pas  juste  ,  il  n'avait  besoin 
que  de  faire  un  acte  de  foi  pour  être  justifié.  Mais 
les  meilleurs  théologiens  d  Allemagne  ont  réfuté 
cette  calomnie.  Outre  des  livres  de  controverse,  il 
a  laissé  un  Becutii  de  proverbes  allemands ,  dont 
la  morale  est  aussi  pure  que  le  style ,  et  qui  con- 
iri}>uèrent  k  former  la  langue. 

AGRICOLA  (  George- AiïDRi:  )  ,  médec  ,  né  à 
Ratisbonne  en  1672,  m.  en  1738,  aut.  d'un  écrit 
intit.  :  Essai  inouï  et  cependant  fondé ,  etc.  ,  con- 
cernant la  multiplication  des  arbres  et  des  plantes  , 
Ratisbonne  ,  I7i6,  1717  ;  2  vol.  iu-fol.  Cet  ouv.  a 
fait  beaucoup  de  bruit  eu  Allemagne.  Il  a  été  trad. 
en  français.  Amsl. ,  1720,  2  vol.  in-8. 

AGRICOLA  (Michel  ),  ministre  lutliérien  à 
AIio  en  Finlande,  a  trad.  le  Nouv.-Testament  dans 
l'idiome  du  pays.  Mort  en  l557. 

AGRICOLA  (  Christ.  -  Louis  ) ,  graveur  alle- 
mand ,  mort  en  17 19.  On  a  de  lui  la  Métamorphose 
iVActéon. 

AGRICOLA  (  Jean-Hekri  ) ,  compositeur  de 
musique  ,  m.  à  Berlin  en  I774-  Il  fut  directeur  de 
la  chapelle  royale  ,  et  a  laissé  les  opéras  à* Achille 
et  à*Jphigrnie. 

AGRICOLA  ( Jean-Ammo.)  ,  médecin  allemand 
du  i5<^S.,  aut.  d'excellens  comment,  surllippocratc 
et  Galien  ,  et  de  2  liv.  sur  la  botanique  médicale. 

AGRICOLA  (  St  K  év.  de  Cbâlons-sur-Saône  , 
dans  le  6'  S. ,  bâtit  la  cathédr.  et  fît  d'utiles  fondât. 

AGRICOLA  (  RoDuLPBR  )  ,  célèbre  prof,  de  pbi- 
los.  ,  à  Worms  et  à  Heidclberg  ,  né  k  BeflSon  ,  près 
de  Groninguc  ,  en  1 442,  est  un  de  ceux  qui  firent 
renaître  le  coût  des  b.-iet.  on  Allemagne  et  dans  1rs 
Pays-Bas.  Il  voyagea  beaucoup  ,  se  fit  partout  des 
admirateurs  et  des  amis ,  et  m.  i  Hcidelberg  en 
i4o5.Scsouvr.  ont  été  impr.  k  Cologne,  3  vol.  in-4' 

AGRIPPA  (Menemcs;.  V.  Menemcs. 

AGRIPPA  (M.-ViPSAKius),  général  rom.,  favori 
d'Augu&te,  né  l'an  de  Rome  690,  s'éleva  par  ses  ver- 
tus civ.  cl  milit.  aux  plus  hautes  dignités.  C'est  k  lui 
qu'Octave  dut  le  succès  des  batailles  célèbres  de 
Philippes  et  d'Actium.  Consulté  par  Auguste ,  il  lui 
conseiUa  d'abdiquer  l'empire  et  de  rétablir  la  ré- 

Îublique  ;  mais  son  avis  ne  fut  pas  suivi.  Il  épousa 
ulte,  fille  d'Auguste,  et  fut  désigné  pour  succéder 
à  l'empire.  Après  avoir  soumis  les  Germains  et  défail 
les  Cantalires ,  il  m.  è  5i  ans  ,  l'an  12  avant  J.-C., 
en  revenant  d'une  expédition  contre  les  Panno- 
nicns.  C'est  lui  qui  fil  construire  le  célèbre  Pan- 
théon ,  aujourd'hui  Nolre-DaiÀe-de-la-Rotonde. 
Il  laissa  cinq  enftns  ,  Agrippine  ,  Julie  ,  Lucius  , 
Caïus  et  PosÛ^umus. 

AGRH^PA  (C.-CÊSAR  ),  fils  d'A grippa  et  de 
Julie  ,  fui  adopté  par  Auguste ,  ainsi  que  ses  dlux 
frères  Lucius  et  Postbumus.  Kn  revenant  d'une 
expédition  en  Arménie  ,  il  fui  assassiné  par  Lol- 
lius  ,  et  mourut  en  Lycie. 

AGRIPPA  ( M.-J.-PosTHiMUS  )  ,  fils  posthume. 
d'A  grippa  cl  de  Julie  ,  fut  adopté  par  Auguste  i 
mais  bientôt  les  intrigues  de  Livie  cl  de  Tibère  le 
firent  exiler  ;  il  allait  être  rappelé  après  sept  ans  , 
quand*  Tibère ,  craignant  qu'Auguste  ne  le  nommât 
pour  son  successeur,  le  fit  assassiner  à  l'âge  de  26  ans. 

AGRIPPA  ,  astronome  vers  la  fin  du  i"  S. ,  ob- 
serva ,  en  Bilhynie  ,  que  la  lune  était  en  conjonction 
avec  les  Pléiades. 

AGRIPPA  (HÉRODE  ).  V^  IIÉRODE. 

AGRIPPA  (Castor  ),  chrélim  grec  ,  vivait sou-i 
Ir  règn**  do  l'empereur  Adrien.  Il  combattit  les  opi- 
nions de  piérésianiuc   Basilide  ,  p.ir  qiirlq.  vrnl, 
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Sii  le  toBt  perdus  y  mais  dont  Eiuèbe  parle  «Tec 
uge ,  ainsi  que  quelques  auteurs  anciens. 

AGRIPPA  (Hewjii-Corkeille)  ,  pbilos.  et  m^ 
decin  ,  né  k  Cologne  en  i486  ,  se  lÏTra  alternative- 
ment  aux  armes  et  i  l'enseignement,  forma  i  Paris 
une  sociëtë  où  l'on  cultivait  les  sciences  occultes  ,  la 
magie,  l'astrologie,  etc.  Il  servit  sous  Maximilien  I"", 
tous  François  I^,  sous  Marguerite  d'Autriche,  gou- 
vernante des  Pays-Bas  ,  et  sous  Charles  V.  Il  mou- 
rut en  i535,  i  (^rcnohle,  peu  après  être  sorti  d'une 
prison  où  François  W  l'avait  fait  enfermer  pour  avoir 
mal  parle  de  sa  mère  ,  Louise  de  Savoie.  H  publia 
en  latin  un  tr.  de  l'excellence  des  femmes  ^  pour 
flatter  Marguerite ,  qui  le  nomma  son  historiog.  ;  et 
d'autres  sur  la  philos,  occulte;  sur  la  triple  manière 
de  connaitre  Dieu  ;  sur  la  vanité  des  sciences.  La 
plupart  de  ces  tr.  ont  élé  trad.  en  franc.  ;  le  dern. 
ra  ëte'  aussi  en  angl.  ,  en  holland.  et  en  allemand. 

AGRIPPA  (Camille)  philos.,  mathëmat. ,  et 
principalement  archit. ,  ne  i  Milan  dans  le  i6«  S. 
jh  a  laisse  plus.  onvr.  devenus  rare»  :  un  tr.  sur  les 
moj'ens  de  transpo  rter  un  obélisfjue  sur  la  place 
de  St'Pierre  à  Rome  ;  un  tr.  de  la  science  des  ar- 
mes ,  suivi  d'un  discours  philos.  ;  un  dialogue  sur 
Im  générât,  des  vents  ;  un  Ir.  sur  la  navigation. 

AGRIPPINE,  fille  d'Agrippa  Yipsanius  et  de 
Julie ,  fille  d'Auguste  ,  ëpousa  Germanicus  qu'elle 
accompagna  en  Syrie.  Son  ëpoux  ayant  étë  empoi- 
sonne par  Pison,  elle  rapporta  ses  cendres  en  Italie, 
et  accusa  son  meurtrier,  qui  se  vit  force  de  se  don- 
ner la  mort.  TîBcre  ,  jaloux  de  sa  popularité,  l'exila 
dans  une  tte  où  elle  mourut  de  faim  ,  l'an  33  de 
J,-C.  Elle  fut  mère  de  Caligula  et  d'Agrippine  , 
mère  de  Nëron. 

AGRIPPINE,  fille  de  Germanicus  et  de  la 
précéd.,  épousa  Domilius  iEnobarbus ,  dont  elle  eut 
pJéron  ,  et  en  secondes  noces  l'empereur  Claude , 
•on  oncle  ,  dont  elle  avança  la  mort  pour  assurer  k 
son  fils  le  trône  qui  appartenait  à Britannicus.  ^cron, 

Ïiarvenu  k  l'empire ,  voulut  se  défaire  de  sa  mère  en 
a  faisant  périr  sur  un  vaisseau  que  l'on  devait  sub- 
merger en  pleine  mer;  elle  échappa  k  ce  danger,  mais 
son  fais  la  fit  assassiner  par  un  affranchi  l'an  Sg  de 
J.-G.  Cette  princesse  joignait  à  la  cruauté  et  aux 
moeurs  les  plus  dissolues  une  grande  beauté  et  l'es- 
prit le  plus  artificieux. 

AGRIPPIIVUS ,  év.  de  Carlhage  au  3*  S.  Il  sou- 
tenait qu'il  fallait  baptiser  de  nouveau  ceux  qui 
■raient  reçu  le  baptême  des  mains  des  hérétiques. 
Ses  disciples  furent  appelés  agrippiniens. 

AGROECIUS  (Ceksorii's-Atticcs)  ,  enseignait 
les  lettres  à  Bordeaux  dans  le  l\^  S.  Il  reste  de  lui 
on  traité  sur  la  propriété  et  les  différences  des  sy- 
nonymes litins. 

AGRŒCIUS  ,  grammairien  postérieur  au  préc.. 


Eucher,  évéque  de  Lyon ,  impr.  dans  le  Becueil  des 
anciens  grammairiens ,  publié  par  B.  Yulcanius , 
B&le,  1577,  in-fol.  ;  il  recueillit  «1  outre  et  mit  en 
ordre  les  Œuvres  de  gramm.  d'Isidore  de  Séville  et 
de  quelques  autres  grammairiens.        f 

AÎSROTAS ,  orat.  qui  florissait  à  Rome  sous  les 
règnes  d'Auguste  et  de  Tibère ,  se  fit  remarquer 
par  son  éloquence  grecque,  qu'il  préférait  à  la  la- 
tine ;  ce  qui ,  malgré  son  s^le  énergique  et  véhé- 
ment ,  ne  lui  attira  pas  une  nombreuse  clientelle. 

AGUADO ,  jésuite  espagnol ,  né  en  i566 ,  fut  le 
confesseur  du  duc  Olivarex ,  ensuite  ministre  de 
Philippe  rV ,  et  mourut  i  Madnd  en  1654.  Ses 
ouvr.  en  6  vol.  ont  été  impr.  à  Madrid  eu  1629. 

AGDANIE  (Jd VÉNAL  d'),  moine  tyrolien  de 
l'ordre  des  capucins,  aut.  de  plusieurs  ouvr.  de 
théol.  écrits  en  lat.  et  estimé  des  catholiques  allenu 

AGUCCHIA  (Jean),  grav.  ital.  du  iS»  S.  On  a  de 
lui  la  cathéd.  de  Milan  et  un  portail^  grav.  estimées. 

AGUEBRO  (Ben.-Emii AN.)  ,  peint,  espagnol  , 
m.  en  1Ç70 ,  paysagiste  est.,  surtout  pour  la  correc- 
tion des  figures  qui  se  trouvent  dans  ses  tableaux. 


AGUESSEAU  CHENRi-FiiAKÇoud'),cluncel!er 
de  France ,  naquit  à  Limoges  le  37  novembre  1668  ; 
nommé  avocat  du  roi  au  Cnâtelet  à  l'âge  de  ai  ans  « 
et  trois  mois  après  avocat-général  au  parlem. ,  il 
exerça  ces  fonctions  pendant  dix  années,  et  prononça 
dans  cet  intervalle  ces  beaux  plaidoyers  qui  lui  ao> 
quirent  tant  de  gloire  ,  et  qui  sont  encore  admira 
aujourd'hui  comme  des  monumens  de  sagesse  et 
d'éloquence.  Nommé  procureur-général  en  170a  , 
il  fut  menacé  d'une  destitution  k  cause  de  son  oppo- 
sition a  l'enregistrement  de  la  buUe  Unigenitns  ^e 
Louis  XIV  pressait  le  parlement  de  recevoir  5 
mais  la  fermeté  de  ce  grand  magistrat  le  sauva  , 
et  le  roi  lui  conserva  des  fonction»  qu'il  rem- 
plissait si  glorieusement.  A  la  mort  du  chancelier 
Voisin ,  sa  charge  et  les  sceaux  du  royaume  fureaC 
confiés  à  d'Aguesscau  sous  le  règne  de  Louis  X^  ^ 
il  les  perdit  en  17 18  pour  s'être  opposé  au  Systems» 
de  Law ,  et  se  retira  k  Fresnes  ,  ou  il  vécut  dans  la 
solitude  jusqu'à  ce  qxie  la  cour,  détrompée  par  un« 
catastrophe  trop  fameuse,  le  rappela  et  lui  rendit 
son  ministère.  Disgracié  par  le  cardinal  Dubois  , 
devenu  prem.  ministre,  d'Aguesseau  fut  une  se- 
conde fois  rétabli  dans  ses  anciennes  fonctions  ;  il 
les  exerça  Jusqu'à  l'âge  de  8a  ans  ,  et  mourut  le  9 
février  1731.  11  fut  enterré  à  Auteuil.  On  a  dit  de 
d'Aguesseau  qu'il  pensait  en  philosophe  et  parlais 
en  orateur  ;  on  aurait  pu  ajouter  qu'il  vécut  en  sag« 
dans  toutes  les  positions  sociales  qu'il  parcourut. 
Ses  Œuvres  ont  été  recueillies  en  i3  vol.  in-4,  Paris, 
1^87-1789.  Une  nouv.  édit.  en  a  été  donnée  en 
1019,  16  vol.  in -8;  elle  est  précédée  d'un  dise. 
historique  composé  par  M.  Pardessus.  M.  Rives  « 
publié ,  en  i824i  1^  lettres  du  chancelier  d'Agues- 
seau ,  in-4  ^  ^^  ^  ^^^'  ^^~^'  • 

AGUI,  roideBantam  dans  l'île  de  Java  au  17*  5., 
implora  l'assistance  des  Hollandais  ,  et  reconquit  la 
plus  grande  partie  de  son  royaume  ,  qu'il  avait 
cédé  à  son  fils  ,  et  que  la  tyrannie  de  ce  dernier  !• 
força  de  reprendre. 

AGUILLON  (  Fbançois  d»  ) ,  mathémat.  et  jé- 
suite de  Bruxelles ,  m.  en  161 7  ,  professa  la  pliiios. 
à  Douai ,  et  la  théol.  k  Anvers.  H  est  aut.  d'un 
traite  d'optique  t  Anvers  ,  l6i3,  in-folio. 

AGUIRRA  (Michel  d'),  magistrat  espagnol, 
fit  imprimer  à  Venise,  en  iSai  ,  un  ouvr.  où  il 
défendait  les  droits  de  Philippe  11  sur  la  cooroaiia 
de  Portugal.  Mort  à  Grenade  en  iâ38. 

AGUIHRE  (Jean-Saens  d'),  card.,  néaLogrono 
en  i63o,  fut  d'abord  relig.  bénéd.,  prof,  de  théol.  à 
Salamanque ,  et  secret,  du  St-Office.  Il  mourut  à 
Rome  en  1699,  estimé  pour  son  savoir  et  ses  vertus 
Son  principal  ouvr.  est  la  Défense  de  la  chaire  dm 
St-Pierre^  Salamanque,  i683.  Il  y  attaque  les  4  art. 
de  l'assemblée  du  clergé  de  France  tenue  en  1683. 
aut.  d'un  tr.  intit.  de  Orthographia ^  etc.,  dédié  ke^  Ce  livre,   proscrit  par  un  arrêt  du  conseil  d*£s- 


pagne  ,  lui  valut  le  chapeau  de  cardinal. 

AGYLÉR  (  Antoine  )  ,  né  en  Italie  en  i53â, 
passa  en  Hollande ,  s'arma  contre  Philippe  II ,  roi 
d'Espagne,  fit  recevoir  en  1379,  dans  Bois-le- 
Duc ,  l'union  d'Utrecht;  fut  nommé  député  aux 
états  généraux,  puis  conseiller  au  conseil  suprême  ; 
enfin  avocat  fiscal ,  et  mourut  en  i586. 

AGYLÉË  (Henri)  ,  fils  du  précédent ,  naquit 
k  Bois-le-Duc  ,  dans  le  Braban^ ,  vers  i535.  Soa 
esprit ,  enclin  à  la  méditation  ,  le  porta  à  s'isoler 
des  événemens  politiques  qui  troublaient  sa  patrie, 
n  se  livra  à  l'étude  des  lois  ,  et  publia  :  les  ta- 
velles de  Justinien  ,  trad.  en  latin  par  Haloandre  , 
i56o,  in-4;  Justiniani  edicta  y  Jnstlni  y  Tibérii 
Leonis  philosophi  constitutiones  et  Zenonis  uhà  ^ 
Paris  ,  i56o,  in-8  ;  une  traduct.  latine  du  Nomo— 
Canon  de  Photius ^  i56i  ,  in- folio  ;^  Inau^u-- 
ratio  Philippi  II,  Hisp.  régis,  ttuâ  se  juramemla 
ducatui  Brabantim  ,  etc.  ,  oblifavit ,  Utrecht  » 
16^0 ,  in-8. 

AGYME>S,  dérivé  de  eiyvv^  (fpxï  n'a  poinr 
de  femmes) ,  hérétiques  du  J'  S.  qui  vivaient  dan* 
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ilLWàRDT  (  Pfxmu  ),  prof,  de  lo|i^«  et  de 
■AapkrftfBe.  àGrci£iwald  9tk  Poméranie,  m.  dans 
cvtlc  «illt  m  1791 .  n  a  laissa  pliuiears  oott.,  dont 
I»  iiU»  nwai^aalilft  aoot  les  médit€Êiion$  pimses 
muiet fhéaawèae».  d«  M«aerre  et  des  ^lain ,  et 
ém  AittfiMiéCtu  tar  l'imiBortalité  de  l'ime  et  sur 
h  U«rt^  itDMB.  n  fonda  une  société  dite  des 
imtâ.  Ict  »end»res  doirent  faire  pro- 
j<tqa*ear  ft  d^  •inc^rite  parfaite. 
àKSIB-KVFÂlIS.  «om.    El-Raai ,  lexi- 


ct)vnK.«n^^  m.  Ter»  099  ( de  Thég. 
^  ; ,  cal  «bL  et  aiaiiaan  twxUtéa  de  jurispr. ,  et 
d*«B  ^dtoa*.  «^MT ^m  M  tronve  dans  la  biblioth. 
d*  I^de  c«  imt  celle  Bodlâenne  à  Oxford. 

AiagD-gEy«IIOH  4mirKr> ,  poète  arabe ,  né 
iJan,  «a  Eipagat.  On  a  de  loi  quel<f.  poésies^ 
en  JmtSm  ^Èspmfnt  et  des  emtr^prises  dês 
Aaiiiii.  M«v1  en  070  (  de  l'b^.  36o). 

iJM£I>.BEl«-TH6l3LOirN  ,  chef  d'une  dj- 
m^t  «abc  5m  régna  en  Egypte  ,  et  qui  ne  foar> 
B<  far  «aatiT  princes.  ICofamé  gooTeraeur  d'E- 
ppie  ,  Àkatad  aenSta  de  la  faiblesse  des  khalyfes 
psar  asmpei  k  pearevr  •nuTerain.  Il  conquit 
an»  gnadcjpartàe  de  la  Sjrie  ,  et  noomt  à  An- 
«kW  ca  WT  de  Vhé^.  aro  ). 

AiniEIMSAH-EL-ÀBDALY  ,  fondateur  du 
mn.  de  Caadahar.  Eleré  à  la  cour  de  Tfadir  Chah 


(  tWnua  lL<nte-¥.Vaa  )  ,  A  s'empara  ,  à  la  mort 
èe  <«  'priBce  ,  do  YnmBCct  de  Candahar  et  de 
CAiwil ,  Wt  érVfca  ra  roy.  ■«  ci  pnl  le  titre  de  Chah. 
11  ût  arec  tnecés  ploncnn  expéditions  dans  le 
BOfd  à»  limée ,  et  rnaqoit  rarasés  combinée  des 
M  »  ea  i^f  ,  è  la  ftataille  de  PanniLet.  H 
ea  1773  daat  on  Age  asses  avancé  ,  et  laissa 
a  sen  ik  riasonr-Ckali. 
ARMnvmESilR.  V.  Avns  U. 
AHMED-DGEZZAR.  T.  Dovzzia. 
AffllED-GffiEDfCE  ,   grand  visir  de  Maho- 
met U.  fat  aa  des  pltss  grands  guerriers  dont 
les  Ma  lin  othottênes.  Il  enJera  la  Crimée 
,  deseôidit  en  Italie  où  il  raragea  la 
et  défende  ensnite  arec  succès  les  fron> 
aaiqim  de  Fenspire  contre  les  Persans. 
Fsjmet ,  fis  et  nscccm.  de  ValManet  II ,  6t  étran- 
^Akmadea 
«t  k 

Cet  Abmed  4 
du 


iSfh^^  malgré  ses  briilans  serrices 
«ance  personadle  qu'il  lui  derait. 
appÀi  par  qaelq.  ant.  Àcomat , 


d'Adimct  sons  lequel  des  bio- 
iispbu  déngncal  ce  grand  risir.  Kous  arons  suiri 
la  fwsiaa  eneaule  d'après  Herbelot. 

AKMED-AESIEI-HADJI ,  coaseUler  du  diran , 

et  mchsoJji  en  càa^etier  dn  sultban  Mustaoba  m, 

1758.  B  fat  c^»T^  Vf  ^*  prince  de  deux 

à  Tienne  et  4  Bénin  dont  il  a  écrit  les 

daas  les  ÂmmtUeg  dé  V»mpire 

rédigées  par  Abmed-Ouassif-Effendj  , 

et  impr.  an  tar^  à  ScoUri ,  i8o4 ,  a  roi  in-folio ,  et 

fcad.  ea  riiiaa.  ,  Berlin  ,   1809  ,  in-8. 

AHHEI>-KHA?i ,  gf  sonrerain  du  Mogol ,  dcs- 

de  b  race  de  Gengbis-Kban ,  fut  le  pre- 

BTÎnce  Kogol  qui  embrassa  l'islamisme.  Son 

Arfbana  coamira  contre  lui ,  et  il  fut  tué 

•a  i^HC  deTb^.  683). 

AuK^DT  (  S )  ,  antiq.  et  paléographe , 

a<  dans  le  BolsCein  ,  parcovrut  suecessirement  la 

b  Snède  ,  le  Danemarck ,  U  France , 

et  ricalie  ,  toujours  à  pied  ,  et  brarant 

des  cliaaats,  étudiant  les  antiquités 

et  bs  monnmens  raniques  ,  les  cber- 

et  se  titrant  b^  racberebe  des 

TO*  et  II*  S.  Sa  courses  conti- 

irbent  aowrcnt  de  Aebea:;es  area- 


tures ,  auxquelles  donnairal  lieu  son  originalité  et 
la  singularité  de  son  extérieur.  U  est  mort  eb 
rerenant  d'Italie  ,  en  férrier  i8a4>  Ses  collections 
de  M Ss.  islandais  ,  alphabets  mniques ,  remarques 
et  obserra  tiens  linguistiques  ^  etc.,  ontétéren- 
▼ojées  dans  sa  patrie  nar  les  soins  du  chargé  d'af- 
faires de  S.  M.  le  roi  de  Danemarck. 

AHUITZAL  ,  empereur  des  Astèques ,  ou  an- 
ciens Mexicains ,  recula  les  limites  de  son  em- 
Rire  ,  encouragea  l'industrie ,  et  embellit  Mexico. 
i  eut  pour  successeur  Montexuma ,  sous  le  règne 
duquel  tes  Espagnols  s'«mparèreot  dn  Mexique. 

AIBEK  (Azci>-ED»Tif),  prem.  sultban  d'Egypte, 
de  la  dynastie  des  Mamloucks  babaiytes,  mort 
en  1157  (de  l'bég.  655  ).  Ce  fut  lui  qui ,  n'étant  en- 
core que  général  des  troupes  égyptiennes  y  empêcha 
St  Louis  d'être  assassiné  dans  la  prison  où  ce  roi 
était  détenu ,  après  la  funeste  bataille  de  Mansoura. 

Aie  ARDO ,  arcbit.  piémontais ,  a  construit  plu- 
sieurs édifices  f  magasins ,  palais  ,  aqueducs  et 
ponts  à  Gènes ,  où  il  mourut  en  i65o. 

AICART6  DE  FOSSAT,  troub.  du  i3«S.,  auteur 
d'un  sirvente  où  il  décrit  la  querelle  de  Charles 
d'Anjou  et  de  Conrad  FV,  qui  se  disputaient  la  cou- 
ronne de  Naples. 

AICHAH,  deuxième  femme  de  Mahomet,  et  fille 
d'Abou-Bekr,  morte  à  la  Mekke  en  677  (de  l'hé- 

Sgyre  58).  Les  musulmans  lui  donnent  le  titre  de  pix>> 
nétesse ,  et  elle  est  placée  par  les  commentateurs 
u  Koran  au  rang  des  quatre  femmes  incomparables 
qui  ontpsru  sur  la  terre. 

AICHËR(P.-Otbon),  bénédictin,  profess.  de 
gramm.,  de  poésie,  de  tbétor.  etd'bist.  4  Salsbourg, 
où  il  mourut  en  1705.  Il  a  écrit  plusieurs  Iniif  m  sur 
la  législation  ,  l'bist.  et  les  mœurs  des  prem.  temps 
de  la  république  romaine  ;  entre  autres  l'ourr.  in- 
tit.  :  Hortus  variarum  inscriptionum  ifeterum  ei 
novttrum  de  comitiiM  velerum  Homanorum, 

AIDAN,  ér.  deLindisfame  en  Nortbumberland , 
mort  en  65i,  prédicat,  de  l'Evangile  dans  le  nord 
de  l'Angleterre.  Le  vénérable  Bède  nous  a  laissé  le 
portrait  de  ce  prélat ,  qu'il  représente  comme  un 
modèle  de  toutes  les  rertus  morales  et  chrétiennes. 
AIGENLER  (Adam)  ,  jésuite  trroUen ,  mort  ett 
l6i3  ,  professa  les  mathémat.  et  l^bébr.  i  l'unirers. 
d'Ingolstadt.  H  en  sut.  du  lir.  intit.  :  FUndamentû 
iimgiuK  sancUe ,  Dillingen,  1670 ,  in-4 ,  et  dequelq. 
autres  ourr.  peu  remarquables. 

AIGLER  (Benoit)  ,  cardinal ,  né  à  Lyon  dans  le 
i3«  S.,  derint  abbé  du  Mont-Cassin  sous  le  pape 
Uibain  Vf  ,  fut  appelé  au  cardinalat  par  Clé- 
ment rV  ,  et  mourut  en  laSs.  Il  a  laissé  des  écrits 
purement  monastiques  ,  tels  que  le  Âfiroir  dei 
moines  y  une  Exposition  de  la  règle  de  St-Be» 
noU  ,   etc. ,  etc. 

AIGN  AN  (Etienne),  homme  de  Pettres,  de  l'acad. 
française,  né  à  Beaugency-sur-Loire  en  1773,  fit 
au  collège  d'Orléans  d'asses  brillantes  étuaes ,  et 
montra  un  goût  décidé  pour  la  poésie.  Entré  dans 
le  monde  au  moment  où  des  idées  de  liberté  échauf- 
faient toutes  les  tètes ,  il  embrassa  la  cause  de  b 
rérolution  ,  et  était  à  dix-neuf  ans  procureur-syn- 
dic du  district  d'Orléans ,  secrétaire  général  de  la 
Sréfecture  du  Loiret  en  1800 ,  et  ensuite  de  celle 
u  Cher,  sous  M.  de  Luçay.  Aignan  obtint  la 
place  d'aide  des  cérémonies  de  l'empereur  en  1808, 
et  de  secret,  à  l'introduction  des  ambass.  ;  en 
i8i4«  il  succéda  à  l'Acad.  franc,  à  Bernardin  de 
St-Pierrc.  On  a  de  lui  :  la  Mort  de  Louis  Xff, 
trag.,  t7f>3,  in-8.  ;  Chant  funibre  aux  mânes  de 
nextf  victimes  ^Orléans ,  1795  ;  EsseU  sur  la  cri- 
tique ,  tradnet.  en  rers  du  poème  de  Pope ,  180 1  ; 
l'Amitié  mystérieuse  ,  3  roi. ,  trad.  de  l'angl.  , 
180a  ;  la  Famille  de  Mfourtrai ,  i8oa ,  d  vol.  ;  une 
traduct.  du  Ministre  de  Wakejield  de  Goldsmitb, 
i8o3  ;  l'Iliade ,  trad.  en  rers,  3  toI.  ,  1809 ,  rire- 
ment  critiquée ,  et  à  juste  titre ,  dont  le  peu  de 
beauté!  tout  empruntées  presque  littéralement  i 


AIMA 


(36) 


A1>S 


BocbcCurl,  le  pliu  siipportaLIc  tics  tra<l.  d'Ho- 
mère j  ua  abroge  du  vovago  do  MumgO'Park^  *798, 

1  vol.  in-ia;  diverses  brochures  »ur  le  procès  de 
l'épingle  notre ,  le»  Protestans  franc, ,  les  Coups 
d'état f  Poliaèn*^  tragédie  en  3  actes ,  i8o4;  Bm- 
nchauty  tragédie  eu  5  actes,  i8ii,  qui,  après 
quclq.  représentations ,  disparut  de  la  scène  ;  Âr- 
thurae  Bretagne^  tragédie  ca  5  actes  ;  les  opéras  du 
Conne'table  de  CUsson  et  de  NtphtaU ,  joués  en 
l8i6,  Aignan  est  mort  à  Paris  en  182^. 

AIGN  AUX  (  Robert  et  Art.  LECHEVAUER, 
sieurs  des) ,  deux  frères  ,  nés  k  "Wire  en  ^'orman- 
die  ,  dans  le  16*  S.  Us  sont  auteurs ,  en  commun  , 
d'une  trad.  en  rers  des  oeilTres  de  Virgile ,  d'une 
autre  d'Horace ,  et  de  quelques  poésies  diverses  re- 
cueillies et  pub.  par  Sallières. 

AIGR£FEUllLE(CiiAaLEsd';,  doct.  en  tliéol. 
et  clian.  de  Montpellier,  vivait  au  milieu  du  18°  S. 
H  a  écrit  Vhist.  de  la  ville  de  Montpellier  depuis 
son  origine ,  et  Vhist.  ecclcs.  de  la  même  vule , 

2  vol.  in-fol. 

AIGUEBERRE  ou  AIGUEBERT  (Jean  DU- 
MAS d'),  conseiller  au  parlem.  de  Toulouse ,  mort 
en  1755,  auteur  de  quelq.  pièces  de  tLcâlre  tom- 
bées dans  l'oubli. 

AIGUILLES.  V.  BoYEH. 

AIGUILLON  (duch.  et  duc  d').  V.  Wioneedd. 

AIKMAN  (Guillaume)  ,  peintre  écossais ,  mort 
en  1731 ,  excellait  dans  le  portrait.  Thompson  a  fait 
un  poème  sur  sa  mort. 

.\ILHAUD  (J.),  chirurg.  et  chimiste,  m.  en  1756, 
connu  par  l'invention  d'un  purgatif  appelé  pondre 
d'Jilhaud^  avec  lequel  il  fit  une  très-grande  for- 
tune. D  a  pub.  un  tr.  de  Porfj^ine  des  maladies^  qui, 
selon  lui  ,  ont  toutes  la  même  cause  ,  et  peuvent 
être  guéries  par  un  seul  remède ,  qui  est  le  sien. 

AILHAUD  (J.-Gasp.,  baron  de  la  PELLET), 
fils  du  précéd.,  acheta  une  charge  de  secret,  du  roi. 
M.  en  1000.  n  a  pub.  divers  tr.  apologétiques  de  la 
poudre  de  son  père,  qui  n'était  autre  qu'une  com- 
binaison ,de  résine  de  scammonée  et  do  suie. 

AILLE.  V.  DAiLLi. 

AILLY  (Piebre  d'),  card.,  né  près  d'Abbeville  en 
i35o,  d'une  famille  obscure  ;  il  f'élcva  par  son  mé- 
rite aux  premières  dignités  de  l'Eglise.  Reçu  grand- 
maitre  du  collège  de  Navarre  en  i384  «  il  fut  en- 
suite fait  chancelier  de  l'université  ,  confesseur  de 
Charles  VI,  év.  de  Cambrai.  U  se  distingua  au  con- 
cile de  Pise  par  son  savoir  et  sa  prudence  ;  deux  ans 
après  il  fut  nommé  card.  et  légat  du  Sl-Siége  en 
Allemagne.  Au  concile  de  Constance  ,  il  démontra 
la  nécessité  d'une  réforme  dans  l'église.  Il  s'était 
démis  de  son  évéché,  lorsque  Martin  V  le  fit  légal 
d'Avignon,  où  il  mourut  en  l4ao.  Le  collège  de  Na- 
varre hérita  de  ses  Ut.  et  de  ses  MSs.  Parmi  ses 
ouv.  on  distingue  le  Tr.  delà  réforme  de  l'Eglise. 

AILLY  (Pierre  d') ,  chirurgien ,  mort  à  Paris  en 
i684i  est  aut  d'un,ouvr.  estimé,  inlit.  :  Traitement 
des  plaies  d'armes  à  feu ,  Paris ,  1668 ,  in- 12 ,  qui 
n'est  que  la  traduct.  d'un  tr.  lat.  de  Plaztoni ,  pro- 
fesseur d'anatomie  k  Padoue,  auquel  d'Ailly  n'a  fait 
que  quelques  additions. 

AILRED ,  ETHELRED  ou  EALRED ,  moine 
anglais  du  I2'  S.,  est  aut.  d'une  Généalogie  des  rois 
anglais ,  et  d'une  Vie  d'Edouard  le  Confesseur. 

AIMAR  (  Ribald)  ,  juriscons.  dauphinois  sous 
Louis  XI  et  Charles  VllI,  a  donné  le  prem.  en 
franc,  l'hist.  du  droit  romain  :  Historia  juris  utrius- 
que  ,  etc.;  Mayence ,  l.'>35  et  iSBg,  in-)B. 

.\IMAR-VERNAI  (  Jacques),  paysan  dauphi- 
nois ,  prétendait ,  dans  le  17*"  S.,  découvrir  les  eaux 
souterraines,  les  métaux  enfouis,  les  maléfices  et  les 
assassins  ,  k  l'aide  d'une  baguette  de  coudrier,  dont 
le  fils  du  grand  Condé,  Henri-Jules  de  Bourlion  , 
fit  faire  plusieurs  épreuves  devant  lui;  elles  ne 
réussirent  point  t  l'imposteur  fut  chassé,  et  on  n'cn- 
lendit  plus  parler  de  lui. 

AIME  DE  r.HAVIGNY  (Jkaw),  poète  bour- 


S 


uignon  du  16^  S.  On  a  de  lui  des  poésies  diver&es , 
es  traduct.  des  poésies  latines  de  Jean  Dorât, 
une  traduct.  en  vers  des  oeuvres  de  Virgile ,  Paris  , 
i(x)7 ,  in-8. 

AIMERI  DE  BELENVEI.  V.  Belenvei. 

AIMERI  DE  BELMOTST.  V.  Belmont. 

AIMERI  DE  PEGUILLAIN.  V.  Péguillain. 

AIMERI  DE  SABLAT.  V.  Sarlat. 

AIMERI  ou  AIMERY,  troubadour  du  i3«  S., 
dont  on  trouve  quelq.  tenions  dans  des  recueils 
MSs.  de  la  bibliolJièq.  ror.  de  l'Arsenal. 

AIMERICMALEFAYE,  patriarche  de  l'éfflise 
d'Antioche,  né  dans  le  Limousin  au  I2«  S.    11 


compagna  les  prem.  croisés  en  Orient,  et  fut  le  ré- 
formateur des  ermites  du  mont  Carmel ,  institués 
canoniqucmcnt  en  1 180  par  le  pape  Alexandre  111 , 
qui  le  nomma  général  de  cet  ordre.  U  mourut  en 
I187.  On  trouve  plusieurs  écrits  de  lui  dans  le 
bibliothhq.'des  Pères  et  dans  le  Trésor  de  don 
Martcnne  (y.  ce  nom). 

AIMERICH  (Matthieu),  jésuite  espagnol,  m.  à 
Ferrare  en  l/QQ*  &gè  de  84  ans.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvr.  pbiilosophiques  et  philologiques  ,  dont 
les  principaux  sont  :  Spécimen  veteris  romane  Ut" 
temturte  deperdit»^  etc.,  Ferrare,  1784,  »n-4  ;  iVo- 
smmlexicon  historicum  ,  etc.,  Bassano,  1787  ,  in-8. 

AIMES  ou  AIMON  DE  VARENNLS  ,  ccriv. 
franc,  dn  i3<'  S.  ,  est  auteur  du  roman  de  Floirmont 
ou  de  Philippe  de  Macédoine ,  HS.  in-fol.  de  la 
biblioth.  royale  ,  n^  ^073  et  74^* 

AIMOIN  ,  né  à  Vaiefranche  en  Périgord ,  kéné* 
dictin  de  Fleury-sur-Loire ,  l'un  des  plus  iUustres 
disciples  du  célèbre  Abbon  ,  abbé  de  ce  monastère. 
Son  meilleur  ouvr.  est  V Histoire  des  Français  ,  di> 
diée  À  son  maître.  Elle  est  divisée  en  5  liv.  Les 
trois  premiers  vont  jusqu'à  la  i6«  année  de  Cloo 
vis  11  ;  les  deux  derniers  sont  d'une  main  étran- 
gère. Il  mourut  en  1008. 

AIMON  ,  duc  ou  prince  des  Ardennes ,  p^re  de« 
quatre  preux  appelés  commun,  tes  çuairejîls  Ai" 
mon ,  SI  célèbres  dans  les  livres  de  chevalerie. 

AIMON  ou  HAYMON,  évéque  dUalbenladt ,  m. 
en  8ja.  Il  fut  élève  d'Alcuin  (v.  ce  nom),  et  il 
a  laissé  une  interprétation  des  psaumes ,  impr.  à 
Cologne  en  i56i  ,  in-8. 

AINDJY-SOUMAN,  né  en  Bosnie  de  parens 
chrétiens  vers  le  milieu  du  17^  S. ,  s'éleva  par  sa 
bravoure  et  ses  intrigues  au  rang  de  pacha-srras- 
kier  en  i685.  U  battit  le  grand  général  de  Pologne 
Jablonowski.  Devenu  grand  visir,  il  commanda 
l'armée  othomane  en  Hongrie  ;  mais  ayant  essuyé 
de  nombreux  revers,  ses  troupes  se  révollèr<>nt 
contre  lui.  De  retour  auprès  du  sulth.  Mahomet  IV, 
ce  prince  le  sacrifia  au  ressentiment  de  l'armée  : 
mais  cette  exécution  ayant  été  trop  lente  an  gré  des 
rebelles,  ce  sulthan  fut  déposé.  V.  Mahomet  IV. 

AINE  (M.-J.-Bapt.-Nicol.  d'),  maître  des  re- 
quêtes et  intendant  de  province ,  m.  en  i8o4 .  ■ 
trad.  de  l'anglais  les  égtogues  de  Pope ,  et  VEvo^ 
nomie  de  la  vie  humaine  de  Rob.  Dodsley  ;  ce  der- 
nier ouvr.  a  été  imprimé  k  Edimbourg  (  Paris  ) , 
1752,  in- 12. 

AINSWORTH  (Henri)  ,  «avant  théologien  non- 
conformiste,  à  la  fin  du  i6*'etaQ  commen<'enicnl 
du  17*^  S.  Sous  le  règne  d'Elisabetb ,  obligé  comme 
beaucoup  d'autres  de  quitter  l'Angleterre ,  il  alla 
chercher  un  asile  en  Hollande ,  où  il  fut  choisi 
pour  ministre  d'une  congrégation  indépendante  ; 
mais  des  querelles  violentes  amenèrent  bientôt  la 
dissolution  de  la  société.  H  quitta  la  ville  d'Ams- 
terdam pour  se  retirer  en  Irlande ,  où  il  espérait 
trouver  enfin  le  repos.  Trompé  dans  son  attente ,  il 
revint  en  Hollande  ,  où  il  resta  jusqu'à  sa  mort 
Un  Juif  l'empoisonna  ,  dit-on,  pour  se  dispt 
de  tenir  la  parole  qu'il  lui  «vait  donnée  de  lui 
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pro- 
curer une  conféMUce  avec  le*  rabbins  sur  les  pr  - 
phélics  ri:lativf^au  Mcssio.  On  ne  sait  ni  la  dute 
ni  le  lieu  dr  sa   mi^sanrc.   I.'annj'r  dr  sa   m«irt  est 
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ixé€  a  Tan  1699.  li  pctj^édait  la  laogae  Lcltraïque  , 
rt  Ml  cfmmtnMàm  tur  le  Peatatcuque  toat  utiles 
«-t  c«n»i.  Le  pieu  rstiioé  de  ft«i  ouvr.  est  une 
tditr  J'  iHii<mLitiomg  sor  rAnricn>TestJineiit. 

\l>SWOBTH  (HsTfai)  ,  purâtmo.  H  a  fait  des 

tmmmtmt.  tor  Ve  Pental^ou^ue  ,    sur  le  LeTÎtique  , 

\f  IVstrruBoae  et  les  Psaunies.  Celui  lar  le  Can- 

Xm^ue  it^  eantk^%i*s   n^a    paj-u    qu'en    i633  .»  un  an 

ifvèi  b  aiisrt  de  Tsatcur.  Plasienrs  Liograpbcs  le 

«vaf^od^^t  anree  le  précifdcnt. 

vrVhWOKTI]  CRttuaT),  çramm.  anglais,  né 

•  "^(mAt^  éatu  le  Lan«kalure    en    1660.  Ayant 

tt^*  oae  eotûe  répalation  .  il  abandonna  l'cn- 

T»ç»emaA^  et  »^oc«upa  de   rasscm1>ler  des  mé- 

JmU«^.  n  «Kiwat  en  17^  A   était  timbre  de  la 

•M-v^  ^  aAhqjnaûe».  U  a  publie  :  Monumentn 

■mfatfiiln  ;  ira»  éttaifbam  doonnapnnient  d'Isb  ; 

Àê  tîjpmo  CamUtà  mdnfae ,  1734  ffn*8.  Mais  son 

peioci^  «avT.  est  sa  iicliomnnire  tnHn-^n fiais 

imt.  ia  frem   éiit  porat  en  1 736  ,  in-4-  I^  >  <^t^ 

depuis  rnnns?  £»-lùl.,  ia-4  ^  in-d. 

AIBICXT.  F.  AiaACi.T. 

AIXOLI ,  D.-A^«iOLA  ' ,  cKanoinessc  de  Gênes 
Jaa»  )^  i^S.^  prît  da  goût  pour  la  peinture,  et  fit 
ie  f-mds  porrè*  dans  le  dessin  et  le  colorb.  On 
«o>'j)Ja*icande  «es  taLlraax  dans  diflcrcns  cou- 
vas* H  ^pi^n  de  sa  patrie. 
IXROLI  J&c^,-Mar.;s  jésuite,  professeur  à*\\é- 


B 


^W  fin  da  i<t*  et  au  commencement 


Jb  i9^  S.  On  a  de  loi  :   Dissrrfatio  ùiblica;  De 

mmm« .  lease  ef  dte  wmort»§  Christi  ;    Thestt  contra 

J*ti*^9  ;  De  «mais  ofr  cx«#ii  Israét  de  ^grpto  nd 

^mrfnm  Satomomis  ,  efr.Kom.,  1704  ^  1718  ,  17^0. 

Visse  <%i'^'}  ^  née  m  CircasMe  ,   fut  achetée  à 

V^Z»'   à*  \  ■»>  et  dcsn  è*an  marchand  d'csclaycâ 

«*r  W  r^MBtc  à*^  ¥cTTé<d  »  mbasBadeur  de  France 

•  Cattsianf.  Boplr.  Sa  pontkm  àxta  la   société  et 

■iM>  firHmaa  de  eircoiutaaees  bitaTTO  loi  ont  donné 

tie  h  rrifhntê.  EJJe  moarat  en   1733,  cl  a  laissé 

A.  •  triera  qai  oal  été  rerueif  lies  et  impr.  pour  la 

fT.ounv  Cp»  ffsi  1807,  I  Tol.  in-i8. 

MS\  (  W  siear  d')  enan.  français  dont  on  a  : 

Vi^ft'cUe  mtftbÉrde  dé  la  langue  fnutçaite  dWitée 

r»  tfaairr pm^lta,  Pim ,  1674.  *n-i2  ;  Bayle ,  dans 

M  <  -rmjmméMicr  ^  dit  qoe  cet  ouvrage  était  csli- 

mé  ;  J  a'iÀé  Goojes  n'en  a  point  parlé  ;  le   Génie 

dir  Im  liment  frmmetàse^  Paris  ,   id85  ,  in- 12.—  2< 

partie ,  1^7.  ra-»,  L'«it.  ne  rapporte  prcs<iue  <juc 

ie«  drctsioas    de  Taojirlas ,    du   P.  Doubours    et 

ie  V eoaf  e  ;  mats  il  rrmerme  aous  un  même  article 

\*^  rmaxr'\xf^  H.  «bnerration»  dispersées  en  plus. 

«•wîrhïU  liai»  l»^  trois  aateon  en  question.  L  abbé 

'^•■'1  j^  a  civ  biM>Oirahle«»ent  cet  ourragc. 

-uTT»  {  Gi  illO.  bocanut^  anglais ,  m.  en  1793, 
ft-t  sarÈateadaot  da  jardin  botanique  de  Kew, 
d.»arf  il  a  publia  la  descrîptioo  sous  le  tit.  à'Uortits 
Irwrwr,  en  'J^jj. 

liTZEM  4  <*  FifFFE  rza  ) ,  diplomate  hollandais , 
Aai»  Ir  17*  S. ,  remplit  différentes  missions  en  Al- 
U'mifw  ,  4«Bt  ^el<faes-nnes  proroquèrent  l*en- 
•;ti*^»  «1«  E>jI>- |f g'aéraa».  A  Fissne  de  la  dernière , 
1  fat  «-WrcWr  uo  asile  •  Vienne,  où  il  mourut 
pi-a  de  (ratp*  après.  On  a  de  lui  des  poésies  pu- 
'■iiârs  à  HrJfiKtsdt  en  1C07,  et  des  dissertations  sur 
ï*  dm!  elTiï ,  iftt^rées  dans  le  recueil  de  Meerman 

AITZEHA  CU^m  ▼»«)-•  neren  du  précéd. ,  est 
«t  d'nac  fflM.  des  mJTnim  d*état  et  de  f^uerre 
d«p«â»  i6ai  jos^Vn  t6^  ,  en  Iiollandais ,  dont  il 
f  a  en  deux  Mit.  in-fol.  et  in-^.  Il  mourut  en  16^. 

JUTS-IOCUTICS ,  divinité  à  bquellc  les  Ro- 
«•i^  ârvêreiit  an  Cenple  du  temps  de  Camille. 

•  C*  dicv  .  dit  pLiiaamment  Cicéron  ,  parlait  lors- 

•  5*^  n'étasi  eooBti  de  personne  :  de  là  son  nom 
-  ^* ^'Mt'Lcmtims  :  mais  depuis  qu'il  est  devenu 

•  <«îei*T»  «t  qu^on  lui  a  êrJgi*  un  temple  cl  un  au- 
•<■! .  d  *  ^w  le  parti  de  Sf*  taire,  w 

tlX-l  l-rnAPFXÎ.E  ,  rilîr  de  Vannrnne  Prl- 


li 


ique  f  aujourd'hui  enclavée  dans  le  duché  du  Bas- 
Ihin ,  faisant  partie  des  états  du  roi  de  Prassc- , 
célèbre  par  le  traité  qui  y  fut  conclu  entre  la 
France  et  TEIspagne  en  1608 ,  et  plus  récemment 
par  celui  de  17^8 ,  entre  la  France ,  l'Angleterre  et 
les  Etats-généraux  de  Hollande. 

AJALÂ  (  Martin-Perez  ) ,  théologien  espagnol, 
mort  en  i56(>.  Il  enseigna  d'abord  la  grammaire, 
devint  prêtre,  et  fut  envoyé  au  concile  de  Trente 

Sar  Charles-Quint,  qui  lui  donna  successivement 
eux  évêchés ,  et  enfin  l'archevêché  de  Valence. 
On  a  de  lui  un  TV.  en  latin  des  traditions  aposlo- 
litfues ^  Paris,  l562,  in-8. 

AJALA  (Balthazar),  d'Anvers,  a  écrit  sur 
la  discipline  militaire  dans  le  16*  S.  Il  était  parent 
de  Gabriel  Avala ,  sav.  méd.  de  la  même  époque. 

AJAX,  roi  de  Salamine  et  fils  de  Télamon , 
était,  après  AchiVe,  le  plus  vaillant  des  princes 
grecs.  Il  combattit  contre  Hector  pendant  un  jour 
entier,  sans  pouvoir  décider  la'victoire.  Il  disputa  & 
Ulysse  les  armes  d'Achille ,  et ,  furieux  de  n'n%  oir 
pu  l'emporter,  il  tomba  dans  un  délire  violent, 
égorgea  un  troupeau  de  moutons,  croyant  immoler 
les  Grecs  à  sa  vengeance.  Ayant  bientôt  reconnu 
son  erreur,  il  se  perça  de  l'epée  qu'il  avait  reçue 
d'Hector.  La  démence  d'Ajax  est  le  sujet  d'une 
tragédie  de  Sophocle. 

A  JAX  ,  roi  des  Locriens  et  fils  d'Oïlée ,  alla  au 
liége  de  Troie.  Après  le  sac  de  la  ville  ,  il  fit  vio- 
lence à  Càssandre  ,  dans  le  temple  de  Minerve.  La 
déesse  irritée  fit  périr  sa  flotte  par  une  tempêio  ;  il 
échappa  cependant  et  se  retira  sur  un  rocher ,  d'uà 
il  insultait  encore  les  dieux,  quand  Neptune  fendit 
le  roc  et  l'engloutit  dans  les  flots. 

AJELLO  (N.) ,  chef  de  l'école  militaire  de  Pa- 
ïenne en  Sicile,  a  pub.,  en  1610,  des  Instructions 
pour  tes  artilleurs ,  qui  ont  eu  plusieurs  éditions. 

AJELLO  (Corneille),  né  en  Calabrc,  est  aut. 
d'une  paraphrase  du  Symbole  de  St  Athanase. 

AJELLO  (SÉBAST.),  méd.  napolitain,  a  pub.,  en 
1575,  nne  Belation  de  la  peste  qui  venait  de  ravager 
le  royaume  de  Naples  ;  on  a  encore  de  lui,  un  tmiié 
sur  le  catharrr ,  et  des  vers  en  l'honneur  d'Albert 
d'Aragon. 

AKAKIA  (Martin),  professeur  de  médecine  ii 
l'univ.  de  Paris.  Reçu  doct.  en  l526,  il  changea, 
selon  l'usage  de  son  temps  ,  son  nom  de  sans  ma^ 
lice  en  celui  d'Akakia,  qui  veut  dire  la  même  cliose 
en  grec.  Il  a  trad.  de  Galien,  de  Batione  curandi,  et 
Jrs  medica.  On  a  aussi  de  lui  des  Cnnsilia  mrdica^ 
et  deux  //t».  sur  les  maladies  des  femmes.  Aknkia 
fut  méd.  de  François  I",  et  l'un  des  députés  de 
Tuniv.  de  Paris  au  concile  de  Trente ,  en  i5r|5  ;  il 
mourut  en  i55i. 

AKAKIA  (Martin),  fils  du  précéd.,  fut  reçu 
méd.  i  PA  en  i53o.  Il  devint  ensuite  prof,  de 
chimrg.  au  collège  royal ,  et  second  méd.  de 
Henri  in.  Mort  en  i58ô.  Celte  famille  se  distin- 
gua long-temps  dans  la  médecine.  Le  petit-fils  du 
précéd.  mourut  de  chagrin  en  1677,  pour  avoir  été 
rayé  du  tableau  de  la  faculté  pendant  six  mois  , 
comme  ayant  consulté  avec  des  médeciqf  étrangers, 
au  mépris  des  réglemens.     , 

AKBAR  (Mohammed),  empereur  du  Mogol  dans 
le  i6«  S.,  eut  à  combattre,  dans  le  cours  d*un  r^pne 
de  près  de  5o  ans,  les  insurrections  continuelles  des 
provinces  de  son  empire,  où  des  gouverneurs  cl  des 
seigneurs  voulaient  se  rendre  indépendans.  Ces 
soins  guerriers  ne  lui  firent  point  penilre  de  vue  les 
sciences  et  les  arts,  dont  il  fut  le  protecteur  ;  ri  or- 
donna des  recherches  sur  la  population  ,  sur  les 
productions  naturelles  et  industrielles  de  clinqnc 
province  ;  et  il  fit  rédiger  sous  ses  yeux ,  par  son 
grand  visir  Aboul-Fazl  (v.  ce  nom),  un  ouv.  qui  ren- 
ferme une  description  exacte  et  détaillée  de  l'Ilin- 
doustanC.  Akbar  moufrut  en  i6o5  ,  âpé  de  63  an-î. 
M.  Lanfilcs  a  donné  des  détails  fort  intére^ians 
sur  la  vi''  de  rrl  illustre  monarqu**. 
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AKBEH-BE5-NAFT,  gouveroear  deTAlnque, 
pour  le  khalyfe  Moawjah ,  fit  une  guerre  cruelle 
aux  chr^t.,  »ouniit  le»  tribus  des  Bérebères^  et  pré- 
para par  ses  conquêtes  l'invasion  de  l'Espagne;  il 
mourut  assassiné  en  682  (de  l'hcgjTe  63). 

AKBEH-BEN-HEDJAJI ,  gouverneur  de  FEs- 

Î>agne,  pour  le  khalyfe  Hacliem,  en  735.  H  franchit 
es  Pyre'nées  et  se  rendit  maître  d'Avignon  ;  mais 
Charles  Martel,  déjà  vainqueur  des  Arabes  aux 
champs  de  Poitiers ,  le  força  de  rentrer  en  Es- 
pagne, où  il  fut  tué  par  à^  rebelles  en  740. 

AKENSIDE  (Mark),  né  à  Newcaslle,  sur  le 
Tyne,  en  1721.  Elevé  dans  U  secte  des  non-con- 
formistes k  Edimbourg,  il  étudia  la  médecine 
•  Leyde,  et  fut  reçu  docteur  en  X'j^^-  H  publia, 
cette  même  année ,  son  poème  sur  les  plaisirs  de 
l'imagination.  Une  note,  favorable  aux  principes 
de  Shaftesbury,  lui  attira  la  censure  de  Warbuiton. 
En  174^,  il  fit  paraître  un  r§c.  d'odes  et  une  satin 
mordante  contre  Pulleney  ,  comte  de  Bath.  U  com- 
mença à  exercer  comme  méd.  à  P«ortbampton  ;  mais 
n'ayant  pas  un  grand  succès ,  il  se  retira  à  Hamp- 
stead,  puis  à  Londres,  où  il  fut  membre  du  col- 
lège ,  et  méd.  de  l'hôpital  de  St.-Thomas ,  il  obtint 
sur  la  fin  de  ses  jours  le  titre  de  méd.  du  roi ,  dont 
il  jouit  jusqu'à  sa  mort,  en  1770.  Akenside  avait 
les  passions  vives  ;  il  était  vain ,  irasci]>le  ;  mais  il 
avait  des  connaissances  variées  ,  et  son  poème  sur 
l'imagination  renferme  de  grandes  beautés.  Ses 
«utrei  ouvrages  sont  relatifs  k  sa  profession  ;  Dis- 
serlatio  de  djsenteriâ^  17^4^  Onitio  Harveïana  ^ 
1760;  plusieurs  dissertations  dans  les  Transactions 
philosophiques  oU  médicales.  W  est  aussi  auteur  de 
plusieurs  poèmes  insérés  dans  la  collect.  de  Dod- 
•ley.  Mais  la  meilleure  de  ses  productions  poétiq. 
est  son  poème  des  Plaisirs  de  r imagination  ^  trad. 
«n  franc,  par  d'Holbach,  1765,  in- 13. 

AKERBLAD,  nhilologue,  né  en  Suède,  m.  à 
Rome  en  1819,  t  est  appliqué  à  U  recherche  des 
antiq.  égyptiennes  ,  et  a  donné  la  clef  d'une  écri- 
ture cursive  des  Cophtes  inconnue  jusqu'alors.  Il 
annonçait  devoir  être  un  des  plus  profonds  philo- 
logues de  l'Europe ,  lorsque  la  mort  l'enleva  dans 
la  force  de  l'âse. 

AKEHMAN  ,  grav.  suédois,  a  confectionné,  dans 
le  18*  S.,  à  Upsal,  un  giand  nomb.de  glolies  sphéri- 
que>  et  terrestres  recherchés  <kins  toute  l'Europe. 

AKIBA,  rabbin  du  2«  S.,  se  jeta  dans  le  parti  du 
faux  messie  Barcochebas[{v.  ce  nom),  fit  révolter 
les  Juifs  et  fut  condamné  à  mort  par  l'empereur 
Adrien.  Les  ra]>bins  lui  attribuent  les  liv,  de  la 
création  ,  qu'il  fit  passer ,  dit-on  ,  pour  être  d'A- 
braham. 

AKOUT  ,  mandarin ,  Tatar  d'oriaine,  général  et 
premier  ministre  de  l'empereur  de  la  C)^ne  Kien- 
Long,  au  18^  S.  II  se  signala  dans  plusieurs  guerres 
entreprises  pour  soumettre  des  provinces  rebelles 
à  l'empire  ,  et  devint  l'ami,  le  conseil  et  le  déposi- 
taire de  tous  les  secrets  de  son  maître.  Il  conserva 
toujours  cette  faveur  méritée,  ainsi  que  l'ostime 
des  deux  nations  chinoise  et  tatare.  On  ignore  l'é- 
poque de  sa*  mort. 

ALABASTER  (GiiirL.)  thcol.  anglais  du  I7*S., 
dans  le  comté  de  Sufiblk  ,  mourut  en  i64q.  Élevé 
en  Espagne,  il  embrassa  le  catholicisme  qu'il  aban- 
donna à  son  retour  en  Angleterre.  On  a  de  lui  des 
commentaires  latins  lur  l'Ecriture-Sainte  d'après 
lei  rêveries  de  la  caliale  ralibinique. 

ALAÇAR  (  Loris) ,  jésuite  espagnol,  aut.  d'un 
long  commentaire  sur  l'Apocalypse  qui  lui  coûta 
ao  ans  de  travail ,  dans  lequel  on  trouve  une  dis- 
sertation sur  les  poids  et  mesures  dont  il  est  ques- 
tion dans  r Ecriture-Sainte.  Né  à  Séville  en  i554  < 
mort  dans  la  même  ville  en  i6i3> 

ALACOQT}E(M4i>EL.-MAaic),  religiame  tî- 
ftionnaire  ,  m.  en  1690.  On  lui  doit  l'établissement 
de  la  fêle  du  sacré  Coeur  dt  Jésus.  Le  P.  Croiiet 
a  pUctf  UD  mbrtgé  de  s»  vie  ■  U  fin  du  lirrt  de  Ifi 


dévotion  au  Cceur  de  Jésus.  L'évêqut  dd  Soisson» , 
Languet ,  a  donné  une  «vie  bien  plus  éteaduo  de 
Mane  Alacoque  ,  1729  ,  in-4. 

ALA-EDDYN  ,  Vulcairement  ALADm  ,  iulUn 
de  Natolie  ,  8«  de  la  dynastie  des  Seldjoncidet  , 
s'est  placé  au  rang  des  princes  célèbres  par  ses 
guerres  contre  le  sultan  d'Egypte  et  contre  les 
Kbowarcsmiens  ,  par  la  conauête  de  l'Anatolie  et 
le  rétablissement  des  villes  de  Sivas  et  d'Iconium. 
Il  fut  vaincu  par  les  Tatars  vers  la  fin  de  son  règuc, 
et  mourut  en  1236  (  de  Thég.  634). 


couvert ,    le  fiuc  de  Guise  ,  gouverneur  de  Blar- 
seille  ,  lui  fit  trancher  la  tête  en  i6o5. 

ALAGONA^  îf.  )  ,  chambellan  du  roi  de  Sicile 
au  i5'S. ,  a  écrit  un  trotté  àe  volerie  ou  de  chasse 
aux  oiseaux  ,  impr.  i  la  suite  d'un  autre  traité 
français  sur  le  même  sujet ,  k  Poitiers  ,  en  1587. 

ALAIMO  (  Marc-Antoikc  )  ,  méd.  sicilien  , 
m.  en  1662.  On  a  de  lui,  un  traité  sur  les  fièvres 
malignes ,  un  discours  sur  les  préservatifs  des 
maladies  contagieuses,  et  des  consultations  mé- 
dico-lég.iles. 

ALAIN  ou  ALMAUf ,  dit  le  Grand  (  major)  , 
fabbé  de  la  Rivour ,  au  diocèse  de  Trêves  ,  et  év. 
d'Auxerre  en  Ii5i  ,  mort  k  Clairvaux  en  1  i8f . 
Il  reste  de  lui  vita  S.  Be mardi  ^  eic. ,  Erplicatio- 
nes  in  prophetias  Merlini  tutgli ,  7  livres  ,  Franc- 
fort ,  i6()8. 

ALAIN  DE  LISLE,  sum.  le  Docteur  universel, 
né  au  milieu  du  t2<  S.  i  l'Isle  (Taucluse)  00  I 
risie  (Gironde)  ,  fut  reçu  doct.  à  Paris,  où  il  *•  fil 
remarquer  par  son  savoir.  Ses  principaux  obvt. 
sont  :  Jnti-Ctaudiantis  ,  etc. ,  Bile  ,  l5J6  ;  Conlra 
Àlhipenses ,  ff^aldenseSy  etc.,  Paris,  1618  ;  </« 
T.apide  philosophico  ,  Leyde  ,  1600  ,  in-foMo. 
Toutes  ses  pro<luctions,  en  vers  et  prose,  ont  été 
recueillies  et  pub.  k  Anvers  en  i654 ,  in-folio. 

ALAIN  (GiJiLL.  )  ,  nommé  le  cardinal  d'An- 
gleterre, fut  un  des  réviseurs  de  la  Bible  de  Sixte- 
Quint.  Il  a  écrit  sur  des  matières  de  conlroversa 
entre  les  catholiques  et  les  protestans.  On  a  de  lui  le 
nouveau  Testament  traduit  en  anglais  ,  l58a;  de 
sacramentis  in  génère  et  de  Eucharistie,  hb.  très  , 
Anvers  ,  1^76  et  1608  ,  in-A.  M.  à  Rome  «n  l5a4. 

ALAIN  (  Nicolas  ) ,  méd.  k  Saintes  au  i6*  S. , 
a    pub.    De  Santonum   regione    in  illustrionbus 

familiis ,  in-4  1  P"^*  P**"  •°°  ^^*  ^**°  Alain  en 
1598  II  ne  doit  pas  être  confondu  avec  un  autre 
Alain  (  Nicolaus  Alenus  ) ,  poète  latin  -  anglais  , 
auteur  d'un  poème  inlit.  :  Jupiter  Feretrius  ,  de 
quatre  églogues  et  d'une  traduct.  en  vers  latins  de* 
phénomènes  d'Aratus  ,  imprimé  à  Paris  en  i56i, 
I  volume  in-4. 

ALAIN  (  Robert  )  ,  m.  à  Paris  en  1726  ,  est 
aut.  d'une  comédie  intit,  :  L*EpreuP€  réciproque, 
restée  au  Théâtre-Français. 

AL.MNS  ,  peuples  barbares  qtii  habitaient  d'a- 
bord les  montagnes  de  la  Sarmatie  ;  peu  à  peu  ils 
se  rapprochèrent  de  l'Europe  ,  et  se  fixèrent  dans 
le  voisinage  des  Palus-MéoUdes.  Au  moyen  âge,  ils 
se  joignirent  aux  Vandales  ,  et  pénétrèrent  dans 
les  Gaules  ,  et  jusqu'en  Espagne.  Leur  domination 
et  leur  nom  s'éteignirent  dans  les  Gaules  ,  sous  U 
règne  de  Childéric  ,  en  ^76. 

ALALEONA  (  Josepb  ) ,  jurisc.  et  prof,  de  droit 
à  Macerata  et  à  Padoue  ,  où  il  mourut  en  1749*  ^^ 
a  de  lui  une  lettre  critique  estimée  sur  les  const" 
dérntions  du  marq.  Orsi ,  et  mise  à  la  suite  des 
Pnelectiones  ad  tit.  de  heredit. ,  etc. 

ALAMANDE  (  Philippe  )  ,  mère  du  baro»  d« 
Sassenage  ,  écuyer  de  Louis  XI ,  possédait  une  bi- 
bliothéq.  bien  précieuse  "au  i5*  S. ,  comme  le  prouve 
ta  signature  apposée  sur  les  vol.  et  MSs.  passés  4  U 
bibliothéq.  du  roi.  Morte  en  1478. 

ALAMANNI  (  Loiu  )  ,  poète  florratin  .  m.  en 


ALAR 


t&SS,  lUMpàicowty  Je  card.  JulctatlUakû, 
^t  |<Mr«cr«ait  Floreace  an  nom  da  pape  L^n  X , 
H  fat  aUt|é  éa  «e  réfogier  en  France  i  la  cour  6e 
Fn*çoM  I"  «  ^t  PeoTojra  comme  ambauadeur 
d<  Charfn  •>  (^uat.  Il  a  laiastf  plosieun  po^ 
«0  doat  \et  plu  remarquable»  aoat  les  poèmas 
Cdrmmm  U  cortas  «  Paris  ,  1 548  ,  in-4  t  '«*  Coltiva" 
Mimtt^^  i54|5,  M»-4>  «i  tJlS*  que  les  Italieni  mettent 
k  cèté  de*  Geofjiçmes  :  Vjivmrchuie ,  ou  le  siège  de 
Baarfcs  (  éwanmmj;  et  une  comédie  iotit.  Flora. 

AL%IIU\M  :»....;  ,  poète  bnrl<»qoe  du  i6«  S., 

iireat  du  préréd.  Sei  poéMms  ont  été  recueillies  î 

^vcace,  i533,  i»-8.  —  Son  fila  Baptiste,  ér.  de 

l«na ,  a  Ia>M«  de«  l^Uret  et  Se  ramons  estimés. 

ILIX  WXI  (  >'ico]jLS  )  ,  grec  d'origine,  bihlio- 

^k  4oTatican ,  a  été  redit,  de  FUist.  secrète  de 
et  •   pub.  «•«  Descrmpt,  de  Véglise  de 


ville  en 
il  se  pro] 


ILOiiyM  C  Joscva  )  ,  j^aite  ,  né  a  MUan 

dm  W  ii6*  S. ,  OB.  en  lÔo,  a    publié,  en  latin, 

tWdtmrt  4e  t%mmpe  mirucute%tse  de  la  Vierge  de 

ft  (m  ital. ,   le   discours  prononcé  au 

À3t  Giaa,  pour   Finauguration   de   Darid 

—  Su  frère   Côme ,  admirateur  de  saint 

s  fablië  :  S<mum4t  toiuu  philosoflûa  ex 

.  JVtie ,  t6i3  ,  5  vol.  in-4- 

ILUtAR ,  roi  de  Grenade  ,  moH  en  1273. 

ALAMn ,  T*^**^^  *^  kbalj  fc  de  Corse,  entra  sur 

)m  terra»  4c  Fcaip.  dans  le  ^  S.  ,  et  les  ravagea  à 

b  iêu  d*KO«  armée  de  Saraatns  y  qui  fut  taillée  en 

arec  acs  transes  par  André  Scjtbe ,  gou- 

■r  d*Oriem. 

ALAMOS  '  'Bkt.TmAZAi  ) ,  écrÏT.  espagnol ,  mort 

rr%  \t.  mAkCA  Au  17*  S.,  eU  ml.  d'une  Traduct.  de 

lame  a^ec  de*  c«a»me9\.  tstimés ,  Madrid  ,  l6i4< 

il.lllVM)AR,  toi  do  SaiT»uu ,  dans  le  6«  S., 

pcrsecvXa  d'abord  les  cbréL ,  se  coarertit  ensuite 

•  h  Cm  é»  J.'C. ,  ec  refusa  de  pani|tr  le*  erreurs 

4e  U  secte  de«  ac^pbaJcs  (»,  ce  mot;. 

4LA>  ,  abbé  de  rafû  en  Icaiie,  an  8«  S,,  auteur 
d'an  reciwâ  à'ifmmeties  iaséré  nor  B.  Pea  dans  le 
Thnmmr.  «Mcnf . ,  1^  6  ,  p.  83. 

ALA5 .  de  Ljna ,  tbrâlof,  anglais  du  i5*  S. ,  a 
laiaM  d/ren  eavr.  de  tbéologie. 

•4£jL^  de  Tewkt%hiuj  ,  écnr.  anglais  ,  m.  en 
UOi,  eKant.  de  la  fia  de  Ttgme»  Becket^  archav. 
de  Caaiofbérr. 
ALL%>.  V.  Axirs. 

ÀLA5n  (  Jia.v.F(UiTUCVB  )  ,  né  en  1^0  dans 
WDctwntbsrc ,  fit  m*  étadcs  k  Oxford  ,  et  parut  au 
■^'■■a  en  169»  ;  il  fol  sacceasirement  solliciteur- 
traeni  ,  baron  de  Vëcbiquter  ,  et ,  en  iJïS  ,  juge 
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i|io.  Après  avoir  envahi  If  roj.  de  Naples  , 
•posait  de  conquérir  la  Sicile  et  ^Afrique  , 
lorsqu'il  mourut  subitement  k  Cosensa ,  en  Ca- 
labre  ,  l'an  41 1  de  J.-C. 

ALARIG  n  ,  roi  des  Tistgotbs  ,  fib  dTuric  , 
conquérant  de  l'Espagne  ,  possédait  ,  outre  ce 
royaume  ,  une  grande  partie  du  midi  de  h  Gaule. 
Il  fut  tué  de  la  main  de  Clovis  dans  une  bataille 
livrée  en  Poitou  l'an  507. 

ALARS  ,  prêtre  d'Aqislerdam  ,  prof,  de  b.-let. 
à  Coloone,  Utrecht  et  Louvain  ,  où  il  mourut  en 
i544-  Patrmi  ses  nomb.  ouvr.  de  controverse  et  de 
liltérat. ,  on  remarque  :  Selecta  similtiiidines^  sive 
CoUationes  ex  bibliis  ,  3  vol.  ,  Paris  ,  i543. 

ALARY  (  Jean  )  ,  avoc.  ,  naauit  en  Languedoc 
dans  le  16*  S.  Son  père ,  conseiller  au  grand-con- 
seil ,  étant  mort  ,  Alary  se  vit  impliqué  dans  un 
firoc^  qui  le  força  de  venir  s'établir  i  Paris  ;  c'est 
à  qu'il  publia  en  i6o5  un  /fer.  de  récréations  poé- 
tiques ,  dédié  k  la  reine  Marguerite  ,  Paris,  ùi-4> 

ALARY  (  PiERRE-JosErH  ;  ,  né  à  Paris  en  imo. 
Accusé  d'avoir  eu  part  à  la  conspiration  de  Ceïla- 
mare,  il  se  justifia  si  bien  auprès  du  régent,  que  ce 
prince  devint  son  protecteur,  le  fit  nommer  pré- 
cepteur de  Loub  XY  ,  et  membre  de  l'académie 
française.  Alary  m.  en  1770  sans  laisser  aucun  ouv. 

ALARY  (  Franc.  )  ,  médec.  de  Paris ,  publia 
en  1701  un  ouvr.  mystique  et  curieux  intit.  :  Pro" 
phélies  du  comte  de  Bombaste  ,  etc. ,  très-rare. 

ALARY  (  Ktienne-Aimé  )  ,   abbé  ,  né  en  Yi- 


varais  en  1761  ,  émigra  en  1701  ,  fut  aumônier  du 
miart.-général  du  prince  de  Condé  ,  et  confesseur 
am  ducs  d'Angoufêrae  et  de  Berry.  Son  courage 
égalait  ses  sentimens  religieux  et  monarcbiques.  Il 
fut  blessé  devant  Munich  en  1796  ,  et  eut  un  che- 
val tué  sous  lai  k  Constance  en  1799  ;  rentré  en 
France  en  i8o3  ,  il  y  fut  arrêté  et  enfermé  pen^ 
dant  quelques  années.  U  devint,  après  la  restaurai., 
cbapel.  de  madame  la  duch.  de  Berry.  M.  en  181Q. 
ALARY  CN...).  l'abbe,  né  Ji  Pampelune  en  I73i, 
embrassa  en  1763  la  carrière  aies  missions ,  et  partit 
pour  Siam,  où  il  fit  de  nomb.  conversions  après  UH 
séjour  de  9  ans  tant  dans  ce  pays  qu'au  Bengale  et 
i  La  Chine.  Rentré  en  France  en  1772,  il  fut  nom- 
mé direct,  des  missions  étrangères  où  il  resta  jus- 


qu'en I 


3» 


,  passa  alors  en  Angleterre ,  ne  revint 
en  i{K>3  à  Paris ,  où  il  reprit  la  direction 
u  même  séminaire  jusqu'en  1809  ,  année  de  1». 
suppress.  de  cet  établissement.  U  vécut  depuis  dant 
la  retraite  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  à  Paris  en  1817. 
ALASCO  (  Jeax  ) ,  év.  polonais ,  adopta  la  ré- 
rme  de  Luther  ,  et  se  fit  prédicateur  d'une  con- 


form 


4«  banc  du  roi.  Destitué  par  George  II. 
fat  ensuite  ■oaamé  jage  des  plaids  com- 
pas nav  dlriaadc  ,  et  mourut  en  1746. 
^  •  de  Im  tes  Ejrp^MM  des  emuses  dans  toutes 
itt  rem»!  de  tfestmttMster. 

ALARD  '  Faajiç,)^  aé  à  Bruxelles  an  commenc. 
da  16*  S.  Il  £Bt  d'abord  dominicain  ,  et  embrassa 
W  latk^rmusme.  Dénoncé  à  l'inquisition 
«t  cnodansné  à  mort ,  il  réussit  à  s'é- 
«i  se  réfagia  en  Allemagne  1,  où  il  mou- 
ni  caré  dX'abonvg  dans  le  UoUtein  en  1578.  II  a 
^aÛM  ptatieurs  oovr.  en  lat.  et  en  flamand  ,  qui 
aat  pcnin  fîai^rét  que  leur  donnaient  les  circon- 
qné  les  dictèrent.  —  Gcillacmx  ,  son  fils  , 
et  îdrolas ,  ses  petits-fib ,  et  ^'icolas 
«  «on  arrWrc  petit-fib  ,  ont  publié  quelques 
de  tbéol.  et  oe  philologie.  Le' dernier  a  ra- 
ies aecntores  de  son  bisaienl  dans  son  ouvr. 
OccB«  ^Xar^rsMS  scriptis  clarorum  ,  Ham> 
--4    ijxi  ,8  voL 

^^WC  W  ,   roi  des  Gotbs  ,  après  avoir  servi 

raivagea  r empiré  romain 

d'Hooorins  ,   et  assiégea  deux  fois 

il  se  contenta  de  lever  d'é- 

,  la  seconde  ,  il  pilla/t  saccage  la 


sasj 


fut 


grégation  protestante  à  £m,bden  ,  en  i55o.  Il 
rami  de  Mélanehthon  ,    d'Érasme  (<v.  ces  noms), 
et  mourut  en  Pologne  en  i56o. 

ALAVA-ESQUIVEL  (Diego),  év,  de  Cordoue. 
Député  au  concile  de  Trente,  il  proposa  d'interdire* 
les  commandes  et  l'union  de  plusieurs  bénéfices- 
sur  la  même  tête.  Il  mourut  en  1662.  On  » 
de  ce  prélat  un  traité  sur  la  réforme  de  l'église. 

ALAVIN  ,  chef  des  Gotlis ,  auquel  l'emper.  Va-- 
lence  permit  de  s'établir  sur  les  rives  du  Danube 
S'étant  ensuite  révolté  contre  ce  prince,  il  fut  vaincn 
et  perdit  la  vie  dans  une  bataille  près  d'Andrinople, 

A'LAWY,  méd.  de  Nadir-chah.  (Thamas-Kou- 
li-khan),  m.  è  Dehli  en  I749(derhég.  1162).  Il 
a  composé  plus.  ouvr. ,  parmi  lesqueU  on  doit  dis- 
tinguer celui  intit.  XePecueil  des  recueils^  espèce 
d'encyclopédie  médicale,  selon  le  savant  Lan gl es. 

ALAYMO.  V.  Alamio. 

ALAZENË ,  écriv.  arabe  du  il*  S.^  auteur  d'un 
traité  d'optique, 

ALB.\JN  (  St  J  I""  martyr  chrétien  dans  la  Gr.- 
Bretagne ,  tut  décapité  en  l'an  aS?  de  J.-C. 

ALBAjSE  (Franc.  ALBAM,  dit  l*),  le  peintre 
des  grâces  ,  naquit  a  Bologne  en  1578  ,  et  fit  de  ra- 
pides progrès  sous  les  Carracbes  et  le  Guide  ;  il 
acheva  de  se  perfectionner  à  Rome,  où  il  ne  négli-* 


ALBE 


(4o) 


ALBE 


•    • 


gc  1  pas  les  b.^ltfttres  ,  dont  la  douce  influence  se  fit 
seiilir  dans  tous  ses  ouvr.  Ayant  épouse'  en  seconde* 
norc!»  une  très-belle  Bolonaise  qui  lui  donna  doute 
en  fans  beaux  comme  elle  ,  il  trouva  ses  modèles 
dans  sa  famille,  et  y  puisa  ses  tableaux  pleins  de 
cliarmes  ;  mais,  comme  il  les  eut  constamment  sous 
Icj  yeux  ,  SCS  figures  ,  d'ailleurs  si  gracieuses  ,  sont 
uniformes.  U  vécut  trop  pour  son  bonheur  et  pour 
93  plaire,  et  eut  la  douleur  de  se  voir  préfd- 
n  ries  compositions  hardies  des  Carraches;  il  mou- 
rut rn  1660.  Ses  princip.  ouvr.  sont  à  Rome  dans 
rr^lise  espagnole  de  San-Diego  ,  le  palais  Verops, 
à  Manloue ,  Bologne  ,  etc.  Ses  chefs-d'œuvre  sont 
le^  'imours  de  Fenus  H  d'Adonis  ,  graves  par  Au- 
dr.ia  ;  la  Toilette  et  te  triomphe  de  Vénus  ;  Us  4 
elcmens  ,  etc.  ;  et  un  gr.  nombre  d'autres  tableaux 
de  pidtë,  la  plupart  de  chevalet ,  disperses  dans  les 
div.  cabinets  de  l'Europe,  mais  d'une  raretd  et 
d'une  cherté'  excessive. 

\LBANAIS  ,  secte  du  8*  S.  ,  qui  prit  naissance 
d.ins  l'Albanie,  niaient  le  pechtf  originel,  l'efficacité 
àcs  sacremens  et  4e  libre  arbitre. 

ALBA^ÈZE  ,  chanteur  italien  ,  m.  à  Paris  en 
i8<ïO.  Il  vint  en  France  en  i^ii^  ,  et  s'y  fil  une 
grande  réputation  par  son  excellente  méthode  de 
chaut.  U  a  compose  plus,  airs  et  des  duo  pleins  de 
mélodie  ,  qui  tous  ont  été  gravés. 

A LBA?>il  (  Jeam -JÉRÔME  )  ,  jurisc.  ,   ne  k  Ber- 

Sauic  en  t5o4-  Pie  V  le  nomma  card.  Après  la  m. 
e  Grégoire  XUI  en  i583  ,  le  vœu  du  conclave 
l'aurait  appelé  sur  le  trône  de  St  Pierre  ,  s'il  n'a- 
vail  craint  de  voir  régner  sous  son  nom  les  enfuis 
quM  avait  eus  de  son  mariage.  Ce  card.  mourut  en 
i.V)t.  Ses  principaux  ouvages  sont  des  traites  de 
diuit  canonique. 

ALBANI  (  Alexahvre)  ,  né  iUrbin  en  169a, 
card. ,  ambass.  k  la  cour  de  Vienne  et  bibliothéc. 
du  \  atican.  Il  enrichit  de  statues  et  de  tableaux  sa 
maison  de  campagne ,  nommée  villa  Albani ,  et  se 
montra  le  protecteur  des  gens  de  lettres.  Il  mou- 
rut en  t77Q.  Ses  écrits  bistor.  et  litt.  sont  estimés. 

ALBArSl  (  Aknibal),  camerlingue  de  l'église  de 
Borne,  év.  de  Sabine  et  card.,  né  a  Urbin  en  i68a. 
On  lui  doit,  entre  autres  dut.  ,  une  édition  du 
Fonti/tcale  romanum. 

Aï. PAME  (J.-Stcart  duc  d*),  passa  en  France, 
et  s'attacha  à  Lou\s  XII ,  qu'il  accompagna  k 
(lignes.  Rappelé  en  Ecosse  ,  il  devint  gouvcm.  de 
ce  roy.  en  i5i(i  ,  suivit  ensuite  François  I"  dans 
l'ircpéd.  d'Italie ,  où  il  devait  commander  un  corps 
de  10,000  hom.  destinés  i  la  conquête  de  tapies. 
Mail  ,  après  U  ba.de  Pavie,  il  revint  en  France, 
où  il  mourut  en  i536  .Ce  fut  lui  qui  amena  d'Italie 
Catherine  de  Me'dins  ,  épouse  de  Henri  II. 
,  ALBA>Y  (comtesse  d'  ),  veuve  de  Charles- 
Edouard  Sti'ART  (  V.  ce  nom  ). 

ALBATEGMUS,  astronome  arabe  ,  dont  le  vrai 
nom  est  Al-Battany  ,  m.  en  929  (de  l'hcgyre  317)  , 
a  écrit  un  tr.  de  ta  science  d^s  études^  trâd.  en  lat. 
el  impr.  &  Nuremberg  en  i537  ,  in-8. 

ALBE  (  Fern. -Alvarez  de  TOLÈDE  ,  duc  d'), 
général  et  ministre  d'état  espagnol  ,  né  en  i5o8  , 
d'une  des  plus  illustres  familles  d'Espagne.  Il  porta 
leH  armes  de  bonne  heure  ,  servit  en  Italie  ,  en 
Iluiigric  ,  en  Afrique  ,  sous  Charles-Quint,  et  de-; 
vint  général  des  armées  d'Espagne  en  1 538.  Il  fit 
avfc  quelq.  succès  la  guerre  sur  les  frontières  de 
Franco  ,  en  Wavarre  et  en  Catalogne.  Nommé  gé- 
néralissime des  armées  impériales,  il  marcha  contre 
h  N  prutcstans  d'Allemagne  ,  gagna  sur  l'électeur 
Ar  Saxe  la  bataille  de  Mûhlberg4.*n  i547  ,  et  pré- 
sida le  conseil  de  guerre  qui  condamna  ce  prince  k 
f)crdrc  La  tête.  Après  plus,  autres  campagnes  en  Al- 
emagne  ,  en  Lorraine  et  en  Italie  ,  le  duc  d'AUie 
fut  nommé,  par  le  roi  Philippe  H,  gouverneur  des 
Pays-Bas  ,  où  les  peuples  ,  mécontens  de  la  cour 
de  Madrid,  se  niuntmicnt  disposée  à  un  soulève- 
ment presque  général.  Investi  d'un  pouvoir  souve- 


rain ,  le  nouveau  vice-roi  ctaldit  un  tributtal  pour 

ftrononcer  sur  les  excès  commis  pendant  les  trou- 
lies  ;  et  ce  conseil  de  sang  ,  suiv.  l'expression  du 
Jieuple  brabançon  ,  eut  pour  uniques  arbitres  le 
lue  et  son  confident  Jean  de  Yarsas  (  -v.  ce  nom  ) 
Le  résultat  de  cette  mesure  fut  la  condamnation 
d'un  gr.  nomb.  d'individus  dont  la  culpalulité  n'<^ 
tait  pas  prouvée,  et  l'émigration  de  plus  de  too,0(X> 
Flamands  qui  portèrent  leur  industrie  k  l'étranger, 
ou  se  rallièrent  sous  les  drapeaux  du  prince  d  O 
range  ,  devenu  chef  d'une  confédération  contre  le 
mandataire  de  Philippe  II.  Une  afireuse  guerre  ci» 
vile  éclata  dans  cette  partie  de  la  domination  espa*- 
gnole  ,  le  sang  ruissela  dans  les  campagnes  comme 
sur  les  échafauds.  Le  duc  d'Albe  hérissa  la  Flandre 
de  forteresses  ,  et  imposa  de  nouvelles  taxes;  tout 

{>lia  sous  son  impitoyable  rigueur,  à  l'exception  de 
a  Hollande  ,  où  le  prince  d  Orange  se  maintenait  , 
et  jetait  les  bases  d'un  gouvernement  indépendant. 
Anvers  vit  placer  dans  la  citadelle  que  le  duc  >e— 
nait  d'y  faire  bâtir  pour  la  tenir  en  respect ,  la  sta- 
tue de  cet  oppressetu- ,  ordonnée  par  !ui-même. 
Mais  enfin  la  persévérante  résistance  des  Hollan- 
dais ,  drs  échecs  successifs  et  l'altération  do  «a 
santé,  déterminèrent  le  duc  d'Albe  k  solliciter  son 
rappel  ;  il  l'obtint  et  quitta  un  pays  où  il  se  vantail 
d'avoir  fait  périr  18,000  individus  de  la  main  du 
bourreau.  De  retour  à  Madrid  ,  il  y  fut  d'abord 
bien  reçu  de  Philippe  U  ,  mais  une  intrigue  de  son 
fils  à  la  cour  lui  fit  encourir  la  disgrâce  dn  roo-> 
narque.  Il  fut  rappelé  de  son  exil  deux  ans  après  , 

ftour  commander  rarmée  que  le  roi  envoya  contre 
e  Portugal ,  et  il  soumit  ce  royaume  aux  lois  de 
l'Espagne.  Sa   conduite  ,   après   la  prise  de  Las- 
bonne  ,  avait  excité  l'indignation  de  Philippe ,  qui 
ordonna  d'abord  une  enquête  ;  mais,  craignant  une 
sédition  dans  l'armée  ,   ce  prince  fit  cesser  les  re 
cbercbes.Leduc  d'Albe  mourut  peu  de  temps  aprè« 
cette  dem.  expédition,  en  i582,  âgé  de  74  ans.  On 
ne  peut  nier  qu'il  fût  un  politique   habile  et   un 
grand   capitaine  ,   mais  sa  conduite  si  froidement 
cruelle  dans  les  Pays-Bas    a  terni  sa  gloire  même 
de  son  vivant,  et  flétrira  élemcllemenl  sa  mémoire 
dans  la  postérité.  La  vie  du  duc  d'Albe  a  été  publ. 
À  Paris  en  1698,  a  vol.  in-12. 
ALBEMARLE.  V.  Mone. 
ALBEMARLE  (Arn.-J.  KEPPEL,  comte  d'\ 
né  dans  laGueldre(une  des  sept  Provinces-Unies), 
en  1669,  fut  le   favori  de  Guillaume  111,  qui    le 
combla  d'honneurs.  Après  la  m.  de  ce  roi,  il  devint 

Î;énéral  des  troupes  hollandaises  ,  et  combattit  dans 
es  dernières  guerres  du  regnedeLouisXIV.il 
fut  fait  prisonnier  à  Denarn  ,  où  il  se  laissa  forcer 
dans  ses  lignes,  en  1713;  et  il  mourut  eu  1718. 

ALBE>  AS  (Jean  POLDO  d';,con!,eiller  au  prcsi- 
dial  de  Nîmes,  m.  en  i563.  On  a  de  lui  une  tm- 
diict.  d'un  écrit  ihéolog.  de  St  Julien  ,  arcb.ev.  de 
Tolède  ;  VHistoire  des  Taborites  (hérétique*  de 
Bohème),  et  un  discours  historique  sur  la  ville  de 
Nimes  ;  il  fut  un  des  premiers  à  professer  les  prin- 
cipes de  la  réformation. 

ALBERE  (Erasme),  disciple  de  Luther  et  doet. 
en  théol.,  aut.  duliv.  int.  :  Alcormn  des  Cordeltet-s^ 
Tcc.  d'absurditi^  et  d'inepties  qu'il  a^  ait  prises  dans 
le  liv.  des  Con/ormitcs  de  St  François  ttfcc  J.^C, 
On  a  encore  de  lui  :  Judicium  de  spongiâ  Emstni , 
et  autres  ouvr.  latins  et  allem.  JJAlcomn  des  Citr- 
delicrs  a  été  trad.  en  franc,  par  Conrad  Badius  ;  la 
dernière  édit.  est  d'Amsterdam,  I734i  in-ta,  g«"-aV' 
de  Picard.  Mort  en  i553. 

ALBERGATl  (Fabio),  écriv.  ital.  du  \^  S., 
aut.  d'un  liv.  inlit.  :  El  catxtinale  ;  et  de  plusieurs 
tr.  de  politique  et  de  morale,  impr.  à  Rome  en  i664« 
7  vol.  in-4. 

ALBERGATl  CAP\CELLI  (Franc.),  marq.  et 
sénat,  de  Bologne,  sa  patrie,  littérat.  distingue,  m. 
en  t^^l  se  livra  pendant  toute  sa  vie  à  l.i  foupue 
des  p.-i^'stons ,  dont  remporlemeul   causa  la  m.  de 
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L'Allemagne  fondait  de  grandes  espërances 
hautes  qualités  de  cet  empereur  ,  lorsqu'il  mourut 
en  1439^  <)*n*  ""  rillage  de  Hongrie,  après  aYoir 
fait  de  vains  efforts  pour  repousser  le  sultan  Amu- 
rath  n.,  qui  menaçait  d'envahir  ce  royaume. 

ALBERT  de  Mecklembourg  ,  roi  de  Suède  ,  ëlu 
en  i363  ,  fut  détrône  en  i3^  par  Marffuertte  de 
Waldemar,  reine  de  Danemarck  ,  à  la  sollicitstion 
de  la  noblesse  suëdoise,  qu'il  avait  exaspérée  par  sa 
conduite.  Après  avoir  été  relenu  prisonnier  pendant 
cinq  ans  ,  il  fut  renvoyé  à  Mecklembourg ,  où  il 
mourut  en  l4i2. 

ALBERT,  archiduc  d'Autriche  ,  sixième  fils  de 
l'empereur  Maximilien  II,  nommé  par  Philippe  II, 
•on  oncle  ,  gouverneur  des  Pays-Bas  ,  tenta  vaine- 
ment de  reprendre  la  Hollande  ,  qui  avait  secoué  le 
joug  de  l'EIspagne.  Il  mourut  en  i6ai  ,  après  avoir 
réparé  ,  par  la  douceur  de  son  administration ,  les 
maux  que  le  Brabant  et  la  Fbndre  avaient  souf- 
ferts sous  le  gouvernement  du  duc  d'Albe.  V.  ce 

nom.  ^  , 

ALBERT  dit  l'Ours  ,  margrave  et  électeur  de 
Brandebourg,  m.  en  1170,  fit  défricher  une  grande 

Eartie  de  ses  états ,  en  augmenU  la  population ,  et  y 
ftlit  des  villes  ,  des  églises  et  des  collèges.  Il  est 
le  fondateur  de  la  maison  de  Brandebourg ,  qui 
règne  aujourd'hui  en  Prusse. 

ALBERT,  margrave  et  électeur  de  Brandebours, 
m.  en  i436,  mérita ,  dit-on ,  les  surnoms  d'Achille 
et  d'Ulysse  de  l'Allemagne,  par  sa  valeur  et  sa  pru- 
dence. Dix  ans  avant  sa  mort ,  il  abandonna  a  son 
fils  Jean,  dit  le  Cicéron ,  l'administration  de  ses 
états,  ne  se  réservant  que  la  dignité  électorale  et  le 
droit  de  conseil. 

ALBERT  de  Brandebourg  ,  premier  dnc  de 
Prusse  ,  grand-maître  de  l'ordre  tentonique,  mou- 
rut en  1368.  N'ayant  pas  voulu  rendre  hommage 
au  roi  de  Pologne  ,  Sigismond  ,  en  sa  dernière  qua- 
lité, celui-ci  lui  déclara  la  guerre,  et  le  contraignit 
de  renoncer  au  titre  de  grand-maltre.  Toutefois 
Albert  reçut  eu  échange  la  Prusse  inférieure  avec  le 
titre  de  duc ,  embrassa  le  culte  luthérien  et  l'in- 
troduisit dans  ses  états.  "L'histoire  de  l'archiduc 
Albert  a  été  puhUée  par  Bmslé  de  Montlomchamp, 
Cologne,  i^iÔ3,  in-12. 

ALBERT  le  Belliqueux,  margrave  de  Gulmbach  , 
m.  en  i558.  Il  prit  une  part  active  dans  les  troubles 
i' Allemagne  sous  Charles-Quint  ;  à  la  tète  d'un 
corps  d'aventuriers,  il  fit  une  ctuerre  de  brigandage, 
mit  i  contribution  les  év.  de  Wurtcbours  et  de 
Bamberg  ,  et  s'empara  même  d'une  partie  de  leurs 
domaines.  Mis  au  ban  de  l'empire ,  il  fut  vaincu 
deux  fois,  obligé  de  quitter  l'Allemagne,  et  languit 
encore  quelques  années  dans  l'indigence  et  dans 
l'exil. 

ALBERT  dit  le  Courageux ,  duc  de  Saxe  ,  gou- 
verneur de  Frise  en  i494^  ™-  ^^  i5oo.  Se  distingua 
par  sa  prudence  et  ta  valeur  sous  l'empereur  Maxi- 
milieu. 

ALBERT  (Chables  et  Hoivoni).  Y.  Lvtnes. 

ALBERT,  archev.  de  Mayence  ,  s'unit  avec  plu- 
sieurs princes  allemands  contre  Henri  Y,  à  qui  seul 
il  devait  son  archevêché.  Enfermé  pendant  quatre 
ans,  il  n'obtint  sa  grâce  que  pour  se  révolter  encore. 
Lorsque  l'empereur  fut  excommunié  par  Calixte  U, 
il  prit  les  armes,  battit  les  troupes  impériales,  et  ne 
voulut  se  soumettre  qu'à  condition  que  le  souve- 
rain renoncerait  à  l'investiture  des  bénéfices  par  le 
sceptre.  H  mourut  en  1137. 

ALBERT,  fil<  de  l'électeur  de  Brandebourg, 
archev.  de  Magdebourg  et  de  Mayence.  Quoique  la 
réunion  de  deux  archevêchés  sur  la  même  tète  fût 
sans  exemple  en  Allemagne,  le  nape  Léon  X  ap- 

Srouva  sa  nomination,  lui  donna  te  droit  de  vendre 
es  indulgences,  lui  envoya  le  chapeau  de  cardinal 
avec  une  épée  Consacrée,  et  le  chargea  de  s'opposer 
'   '     réforme  de  Luther,  qui  faisait  tous  les  jours 


à  U 


des  progrès.  Cependant  Albert  se  vit  obligé  d'ae- 1  sur  la  mort  de  Charles  I*'. 


corder  aux  habitans  de  Magdebourg  et  d'Halbar' 
stadt  le  libre  exercice  de  leur  culte.  Il  fonda  l'uniT. 
de  Francfort-sur-l'Oder.  Les  aut.  contemp.  ren- 
dent justice  à  son  amour  pour  les  arts.  Il  avait  un 
goût  singulier  pour  les  reliques.  Il  en  fit  provisions 
pour  l'église  de  Hall  ;  mais ,  voyant  que  le  peuple 
commençait  à  les  mépriser  ,  il  les  fit  transporter  k. 
Mayence  ,  après  en  avoir  fait  impr.  un  catal.  orné 
de  figures.  C'est  le  premier  prince  allemand  qui 
reçut  et  protégea  les  jésuites.  JQ  mourut  4  Mayence 
en  1545. 

ALBERT  dit  le  Grand  ,  à  cause  de  l'étendue  de 
ses  connaissances  ,  né  suivant  quelq.  biog.  en  iio3« 
et  selon  d'autres  en  iao5  ,  à  Laningen  en  Souahe. 
Après  avoir  terminé  ses  études  à  Pavie ,  il  entra 
dans  l'ordre  de  St.  Dominique ,  fut  envoyé  k  Paris 
et  chargé  de  l'instruction  de  la  jeunesse  dans  soai 
ordre.  Il  enseigna  la  philos,  d  Aristote  avec  tanl 
de  succès ,  que  le  SL  siège  crut  devoir  révoquer 
la  décision  qu'il  avait  rendue  k  cet  égard;  il  lui  per- 
mit d'expliquer  les  écrits  de  ce  philosophe.  En  I254« 
nomme  provincial ,  il  fixa  sa  résidence  i  Cologne. 
Alexandre  lY  lui  donna  Poffice  de  maître  du  sacré 
palM  à  Rome  ;  il  eut  ensuite  l'évcché  de  Katis«> 
bonne  ;  mais  il  ne  garda  ce  siège  que  trois  ans. 
Après  avoir  prêché  la  croisade  en  Allemagne  ,  as- 
sisté au  concile  général  tenu  à  Lyon  en  1274  <  il 
retourna  dans  sa  retraite  k  Cologne ,  sa  ville  fa- 
vorite. H  y  mourut  en  1280,  âgé  de  87  ans.  Ses 
auvres  ont  été  recueillies  en  21  vol.  in-fol. 

ALBERT  de  Padoue  ,  prédicateur  ausustin  ,  m. 
à  Paris  en  i328  ,  après  avoir  publié  de  longs  amt^ 
mentaires  sur  les  livres  saints. 

ALBERT  (Fràxçois),  prof,  de  théol.  k  Ham- 
bourg ,  aut.  d'une  ffist.  de  Saxe  et  des  Vandales . 
et  d'une  Chronique  depuis  Charlemagnejusq.  iSoi. 

ALBERT  ou  ALBERTI  (Chercbino),  peintre  7t 
grav.  ital.  en  161 5,  a  gravé  les  bell»  frises,  que  Po- 
fydure  de  Caravagc,  élève  de  Raphaël,  avait  exécu- 
tées et  qui  ne  siihsistent  plus  ;  son  mwrt  s'élève  & 
près  de  180  nièces ,  dont  y 5  sur  ses  dessins ,  et  le 
reste  d'après  les  grands  maitm. 

ALBERT  (Jean),  avoc.  au  parlem.  de  Toulouse, 
adonuéau  17'' S.  :  Arrêts  de  la  Càur  du  pétrie^ 
ment  de  Toulouse,  1686  et  1731,  in-4. 

ALBERT  (Antoine),  ecclés.  du  i8«S.,  a  donne*  ; 
Dictionn,    portatif  dîes    prédicateurs  framçais , 
1^57,  I  vol.  in-8  ;  Nouvelles  observ.  sur  tes  dif 
Jerentes  manières  de  prêcher ^  ^l^^y  *  ▼ol*  in-ia. 

ALBERT  (Pierre-Antoine),  recteur  de  l'église 
épiscopale  et  protestante  k  New-Yorck,  et  d'origine 
suisse ,  était  un  pieux  et  savant  ministre.  U  mourut 
en  1806,  kki  ans. 

ALBERT  de  Florence  ,  vivait  dans  le  i5«  S.  H  a 
traduit  en  ital.  les  Consolations  de  la  philosophie^ 
par  Boècc.  Y.  ce  nom. 

ALBERT  de  Stade ,  franciscain  allemand  ,  a 
écrit  en  latin  une  chronique  depuis  la  création  du 
monde  jusqu'à  l'an  1256  ,  publiée  k  Helmstadt  en 
1587, *"^4- 

ALBERT,  bénédictin  aUemand  an  i5«  S.  On  a 
de  lui ,  en  latin  ,  une  Hist.  des  papes  dqiuis  Gré^ 
goirc  IX  jusqu'à  Nicolas  Y;  et  une  histoire  des 
empereurs  romains  depuis  Auguste  jusqu'à  Fré- 
déric ni.  Ces  deux  ouv.  se  trouvent  MSs.  dans  la 
bibliot  de  Yienne. 

ALBERT  (François)  ,  prof,  de  théol.  à  Ham- 
bourg, dans  le  i6«  s.,  est  aut.  d'une  ffist.  de  Snjce 
et  des  Vandales  ,  et  d'une  chronique  depuis  Cliar- 
lemagne  jusqu'en  i5o4. 

AlJBERT  (Jean),  avoc.  à  Toulouse  ,  a  donn«f  un 
rec.  d'arrêU  du  parlem.  de  Toulouse,  1686,  réimp. 
en  1731,  in-4. 

ALBERT  (Hen»i-Ch*ist.),  prof,  de  Ungue 
angl.  à  Hall,  m.  en  1800,  est  aut.  de  deux  gramm. 
ang.  et  allem.,  à* Essais  sur  Shakespeare ,  de  Ae- 
cherches  sur  la  Constitution  anglaise^  et  d'un  drame 
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ALBERT ,  ^énénl  des  francUcaiiu  y  mx  i3*  S.,  \  au  i6«  S.  ,  fbi  empritoBa^  pcndnt  les  tfooUM  qu  ' 
•ot.  d*xuke  ehnwiçue  liislor.  depaii  le  coniinenc.  l  »fi\^ent  VltaiU«  tou»  Vtmocrtar  Frédéric  U.  D 
du  moodejaMxa'en  ia5o ,  ^^/ah,  en  1587,  avec  deal  compoaa  dan»  sa  captinté  Atrcr»  Trmités  aor  TA- 
notes  par  Reinhart  Reineccio.  l  mouv  du  procbain^  nu  VArldvpaiVer  «t  de  ac  taire, 

ALBERT  (Wittmanstadiuf  Jcak)  ^  tar.  oriental.  |  Iradmatt  de  Bo^e  le»  ComtoUliam»  dam»  le  mud- 
du  i6*  S. ,  a  donne  un  abrégé  du  Koran  stcc  desl  fccur,  ouTrageimprimét  à  Florence  e»  1610. 
notes  critiqruet;   un  No9»eau-T»sttim€mi    en    ty-l      ALBERtET  ,  troobadoar  prorençal  «  aat.  d'an 
riaque,  i555,  in-4  '  c'est  le  prem.  Ut.  imp.  en  Eu-    grand  nombre  de  twiçons ,  sirvfmUt ,  ttUt ,  etc.  M 


rope  arec  des  caractères  syxiaqaes.  On  en  tira  mille 
exemplaires  ,  dont  cinq  cents  restèrent  en  Europe 
et  les  autres  passèrent  en  Orient.  On  a  encore  de 
loi  une  Gramm.  syriaque.  H  mourut  en  iSSg. 

ALBERT,  maître  des  requêtes  ,  lieutenant  de 
police  ,  ensuite  conseiller  d'état.  On  a  de  loi  :  les 
l.€ltres  d'tiM  avttc.   contre  le  projet  de  traduction 
da  corps  de  droit  ciril,  par  Holol,  1^65,  inS; 
Abrégé  ehronolog.  de  VBia.  rom. ,  contenant  les 

Sreures  de  la  correspondance  de  Tannée  cirile  des 
Lomains  arec  l'année  joiienae.  L'ant  arait  remis  ce 
trarail  à  dom  Clément,  pour  ^tre  emplojé  dans 
VArtdt  tférijier  Us  dates  avant  J.'C.  LH>nTrage  de 
dom  Clément  a  été  imprimé  par  les  soins  de  M.  Yi- 
ton  de  St-AIiais ,  Paris,  1820 ,  in-fol.  On  j  trouve 
rakréféJeM.  Albert. 

ALBERTOERIOMS  (le  comte  d'),  dief  d'es- 
cadre de  \»  marine  franc. ,   né  en  i^BS ,  se  dis- 
tingua dans  la  guerre  de  l'indépendance  de  l'Amé- 
rique du  nord ,  prit  plusieurs  Bâtimens  anx  An- 
Slais ,  et  obtint  des  éloges  mérités  pour  sa  conduite 
ans  des  circonstances  difficiles  ,  notamment  à  l'é- 
poque de  la  rérolntion.  Forcé  de  quitter  la  France 
dans  un  temps  où  toutes  les  autorités  légales  étaient 
menacées  ,  iJ  joignit  l'armée  des  princes  ,  frères  de 
Louis  XVI ,  sur  le  RKin ,  et  fit  la  campagne  de 
1791%,  dans   un  corps  formé  d'officiers  de  marine 
émigrés.  Rentré  en  France  sous  le  régime  consu- 
laire ,  il  y  mourut  en  déc.  1800 ,  k  l'âge  de  66  ans. 
ALBERT  (fiicoLAS^  ,  mort  en  1800 ,  fonda  des 
bains  médicinaux  è  Paris ,  sur  lesquelles  le  célèbre 
Louis ,  secrétaire  de  l'Acad.  de  chirurgie,  a  fait  un 
rapport  très-arantageux. 

ALBERT  (  JxAiHBArnsTE)  ,  lieot.-général  des 
armées  franc. ,  né  en  1771  dans  les  Hautes- Alpes , 
entra  au  serrice,  en  1790,  dans  le  f  bataillon  de 
ce  dép. ,  derint  capitaine,  aide-de-camp  du  général 
Angereau  (  depuis  maréchal  )  en  T79S,  se  distingua 
anx  Pyrénées  ,  en  Italie  et  en  Allemagne  ,  et  fut 
colond  en  i8o3.  C'est  dans  ce  grade  qu'il  fit   les 
campagnes  d'Austerlits  et  dléna.Généralde  brigade 
an  commenc.  de  la  campagne  de  Pologne ,  il  com- 
battit glorieusement  à  Ejlan  et  au  siège  de  Dant- 
aig  ,  àEeslins,  i^Wagram,  et  dans  la  campagne  de 
Russie ,  en  101  a,  ap^  aroir  soutenu  sa  réputation 
eo  tontes  les  rencontres  ,  il  fut  nommé  général  de 
dirision  (  lieuteo.-génàâl  )  sur  le  champ  de  ba- 
taille de  la  B^éiina.  La  campagne  de  i8l3  fournit 
encore  an  général  Albert  de  nombreuses  occasions 
de  déploje"  sa  capacité  militait  e.  Il  résista  ,  arec 
moins  de  6,CMX>  hommes ,    à  l'attaque  d'un   corps 
russe  fort  de  aS.ooo  fantassins  et  de  5,ooo  cheraux; 
et  fit  une  retraite  des  plus  honorables ,  sans  laisser 
entamer  ses  colonnes.  En  181 4  ^  arrêta,  en  deux 
occasions  différentes,  la  marche  TÏctorieuse  de  deux 
corps  d'armée  prussien  et  russe  ,  et  les  repoussa 
arec  perte.  Appelé ,  à  l'époque  de  la  restauration  , 
an  commandem.  de  la  19*  diris.  militaire  è  Lyon  , 
le  eénéra)  Albert  fixa  l'attention  du  duc  d'Orléans , 
qui  le  choisit  pour  son  i**  aide-de-carop.  Il  consenra 
ce  poste  de  confiance,  malgré  les  érénem.  de  i8i5, 
qot  le  séparèrent  du  prince ,  et   le  placèrent  à  la 
tête  d'une  division  de  l'armée  que  Napoléon  forma 
eu  Alsace.  U  est  mort ,  en  182a ,  arec  la  réputation 
méritée  d'un  des  meiUenrs  généraux  de  l'armée 
française. 
ALBERT  DURER.  V.  Domca. 
4LBERT  (GinABD).  Y.  Giramo. 
ALBERT.  V.  Ai.»ERT»T. 
ALBERT AJiO ,  de  Brescia,  gouvem.  de  Gavardo 


à  Sisteron  ,  vers  la  fin  du  i3*  siècle. 

ALBERTI  ou  DE  ALBERTIS  (LioN^Arr.), 
théoL,  littér.,  archit.,  peintre,  scnipt.  et  mathém., 
né  i  Florence  en  iBgS,  sum.  le  VUruvëfiortmUa,  Le 
sacerdoce  qu'il  embrassa,  après  avoir  t\À  reçu  doct. 
en  droit  civil  et  canoniq.,  ne  l'empêcha  pas  de  cul- 
tiver les  arts  rt  surtout  l'archit. ,  sa  science  favorite. 
On  voit  encore  à    Mantoue ,  Rimini ,  Florence  , 
Rome ,  et  autres  villes  d'Italie ,  un  grand  nombre 
de  monumens  construits  sur  ses  dessins.  On  a  de  lui 
div.  EcrUs  sur  la  peinture,  la  sculpL  et  l'archit.  Le 

S  lus  connu  est  un  7>.  d'archit.  pub.  après  sa  mort, 
ont  il  y  a  eu  plusieurs  édii.  :  b  l'*  est  celle  de 
Florence,  i485,  m-fol.  ;  trad.  en  lat  par  G.  Bartoli , 
Florence,  i55o,  in-fol.  ;  et  en  franc. ,  par  J.  Martin , 
Paris ,  i5S3 ,  in-fol.  ;  son  7V.  sur  la  peinture  a  été 
réimpr.  à  la  suite  du  Fitruv€  d'Amsterdam ,  itS^O , 
in-fol.  ;  ses  Œuvres  morales ,  trad.  en  ital.,  ont  éU 
inapr.  i  Venise  ,  en  i568.  On  trouve  è  b  suite  des 
OEuvres  de  Léonard  de  Yinci ,  Paris ,  i53i ,  in-8 , 
son  7>.  sur  b  scnipt  On  a  encore  de  lui  un  Poème 
hécatomphile ,  trad.  en  franc,  en  i534  et  i584«  at 
dans  le  18*  S, ,  par  Lévrier  de  Champ-Rion  ,  dans 
le  tome  2  des  méianges  de  littérature  étrangère  de 
1765 ,  une  comédie  int.  Philodoxios ,  publiée  en 
19^  par  Aide  Manuce  ,  comme  l'oeuvre  d'un  an- 
cien poète  comique  ;  Momus  ou  de  PriHcipe^  Rome, 
i5ao  ;  Trivia ,  sive  de  causis  senatoriis^  etc.,  Bâle , 
i538,  in-4  ;  un  Hee.  décent  fables  et  apologies,  etc. 
Mort  en  i4Qp.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Porrctti. 

ALBERll  (  Rii>oi.mo-FiORÂTCiiTi  )  ,  mécani- 
cien ,  archit.  et  ingénieur  de  Bolo^e  au  iS*  siècle  , 
exerça  son  art  en  Italie,  en  Hongrie  et  en  Moseovie, 
où  il  construisit  plusieurs  ponts  et  églises. 

ALBERTI  (LiiifDRB),  domin.  et  prorineial  do 
son  ordre.  D  a  compose  des  Listes  de  dévotion  ,  et 
Yffistoire  de  Bologne ,  sa  patrie.  Né  en  1479  >  noort 
en  i55a. 

ALBERTI  riiOVis),  né  à  Padone  en  i56b  , 
ermite  de  l'ordre  de  St-Aug. ,  prof,  de  théol.  H  a 
pub.  plusieurs  traités  sur  la  prédestination  et  sur 
la  présence  réelle.  M.  en  i6a8. 

ALBERTI  (Y ALEKTiif),  jurisc.  et  théol.,  né  en 
i635  et  m.  è  Leipsig  on  16^.  On  a  de  lui  :  Ccim- 
pend.  juris  naiura  contre  Puffendorf  ;  Interesse 
prmcipuorum  religion,  christ,  in  omntbus  artic. 
dedurtum ,  praeipuè  religionis  rhristiana ,  Leip- 
sig, 1681,  in-ia;  de  fide  hareticis  tervandà  ^ 
Leipsig  ,  i652 ,  in-4'  ^  composa  aussi  quelques 
poèmes  allem.  dont  Adelung  a  donné  le  catalogue. 

ALBERTI  (Gkorge),  ministre  liitbér. ,  né  en 
Hanovre  en  1723,  séjourna  en  Angleterre  ,  et  y 
apprit  si  bien  l'anglais,  qu'il  écrivit  dans  cette 
langue  des  Pensées  sur  VEssni  sur  U  relig.  natu- 
relle de  Hume  sous  le  nom  A'Âletophilus  Gotlen- 
gensis.  R  a  nub.  en  allem.  ;  Lettres  sur  l'étal  de  la 
religion  et  des  sciences  dans  la  Grande-Bretagne , 
Hanovre  ,  175a  et  1754  i  Essais  sur  la  religion  et 
les  maurs  des  çualers ,  Hanovre  ,  1750.  Mort  en 
1758. 

ALBERTI  (  Jean  ),  ministre  luthérien  et  philo- 
logue ,  né  en  Hollande  en  1698.  On  a  de  lui  : 
Obserfationes  phtlologica  in  sacros  novifotderis 
libros ,  Leyde  ,  in-8  ;  Perieulum  criticum ,  etc. , 
Leyde,  1725 ,  in-8  ;  Glossarium  Grmcum  in  sacros 
libros  J  Leyde,  1735,  in-8;  le  i"  vol.  â'nn  Dictionn. 
d'Hesychius,  1746,  in-folio.  Sa  mort,  arrivée  on 
1762,  l'empêcha  d'en  donnar  la  suite,  qui  a  olé 
publiée  par  Ruhnkenius  en  1766. 

ALBERTI  DE  YILLANOVA  (FaAUÇ.  d')  1«  xi- 


ÂLBE 


(44) 


ALBE 


cofraplitf ,  né  à  Nice  en  1737  ,  est  aut.  d'an  Die^ 
tionn.  frmnç.'Ual,,  tt  Uai.'Jrtuiç.  ,  dont  il  donna 
4  éditions  socceMirei  ;  U  dernière  est  de  Bauano , 
181 1  «  a  volumes  in-4'  ^  *  publié  un  autre  Die» 
tionn.  unùf,  critico-encfclop.  de  ta  tangue  ilal.  , 
Lacques ,  1797.  Ce  dernier  ouvr.  peat  tenir  lieu  du 
dictinnn.  de  la  Crusca.  M.  à  Lacques  en  1800. 

ALBERTI  (  Jacq.)-.  jurisc.  italien  du  i5*  S., 
a  ëcrit  un  Traité  sur  les  différences  entre  le  droit 
canonique  et  le  droit  civil  ^  dont  on  trouve  un  long 
«xtràk  dans  les  œuvres  de  Barthole. 

ALBEHTI  (Romàik)  ,  dessinât,  italien  du  17* 
S.  ,  secret,  de  Tacad.  de  dessin  fondée  &  Rome 
en  i5ç)3  ,  a  écrit  VHist.  de  l'origine  et  des  progrès 
de  cette  académie ,  et  un  Traite  de  l'excellence  de 
la  peinture 

ALBERTI  (  AHDRi  )  ,  an  t.  d'un  traité  de  pers- 
pective en  latin ,  imp.  à  ?CuremLerg ,  1670 ,  in-fol. 

ALBERTI  (  J.-B.  }  ,  moine  de  la  congrégation 
des  somasques,  né  i  Savone  au  17*  S. ,  est  aut. 
de  poésiei  sacrées  et  morales  en  ital.  ;  vie  de 
St  Maycule  en  latin  ;  discours  sur  l'origine  et 
l'étahiissement  des  académies,  en  italien. 

ALBERTI  (DoMENico),  musicien  ,  né  à  Venise 
vers  la  fln  du  17*  S. ,  perfectionna  k  Rome  ses 
talens  dans  le  chant  et  la  composition.  Il  a  mis  en 
musique  VEndjmion  de  Métastase  ,  et  a  publié 
quelques  autres  morceaux  estimés. 

ALBERTI  C  Christ.-Hcsri  )  ,  prof,  de  médcc. 
i  Erfurl  au  17*  S,  ,  a  pub.  div.  ouvr.  estimés  sur 
différentes  parties  de  son  art. 

ALBERTI  (  Benoit  )  ,  d'une  ancienne  famille 
de  Florence  ,  se  distingua  dans  le  i4^  S.  par  son 
opposition  au  parti  aristocratique.  Exilé  de  sa 
patrie ,  il  partit  pour  la  Terre-Sainte  ,  et  mourut  i 
Hbodes  vers  i383. 

ALBERTI  (Salcmon)  ,  prof,  de  médee.  à  Wil- 
temberg ,  né  à  Nuremberg  en  i54o  ,  se  fit  une  ré- 
putation par  ses  découvertes  anatomiques.  Il  pu- 
blia :  fiistoria  flerarum^ue  h'imani  corporis  pur- 
tium  membratim  scripla  ,  Nuremberg  ,  i58j  , 
in-8  ;  Wittemberff  ,  i587  »  in-8  ;  Très  oraliones  , 
et  autres  ouvr.  d'anatomie  et  de  botanique  non 
imprimés.  Il  mourut  en  1600. 

ALBERTI  C  Michel  )  ,  méd.  aUemand ,  né  à 
Nuremberg  en  i68a.  U  fut  nommé  professeur  de 
médcc.  k  Hall  «  où  il  se  fit  un  grand  nom  ,  et 
mourut  en  1757.  Ses  principaux  ouvr.  sont  :  Intro~ 
ductio  in  unifersam  medinnam^  3  vol,  in-4  ;  «^^ 
tema  nirispntdentim  medicm^  6  vol.  in-4. 

ALbERTIM  (  Mariutto  )  ,  peintre  florentin  , 
mort  vers  i5i,2tcrmina  le  beau  tableau  au  jugement 
Jernier  de Bartholomeo  délia  Porta,  du  manière  k 
ce  qu'on  ne  pât  reconnaître  qu'il  sortait  de  deux 
mains  différentes.  Il  peignit  en  outre  plusieurs 
tableaux  d'église.  On  voit  au  musée  royal  de 
paris  un  tableau  de  ce  peintre  représentant  Ven- 
dant Jésus  dans  Us  bras  de  sa  mère^  bénissant 
St  Jérôme;  et  St  Zénobe,  évêque  de  Florence. 

ALBERTIM  (Pai;l),  relig.  servite,  né  à  Venise 
vers  l'an  i43o,  m.  dans  la  même  ville  en  147^.  Il 
se  distingua  comme  prof,  de  théologie  et  comme 
prédicateur.  La  républ.  do  Venise  lui  donna  plu- 
Rieurs  missions  honorables.  H  a  laissé  plusieun  ou v. 
écrits  en  latin  ,  entre  autres  une  explication  de 
plus,  passages  du  Dante,  et  i'/tisl.  de 'son  ordre. 

ALBERTIM  (Fbançow),  sav.  antiq.  qui  flo- 
rissait  au  commencement  du  16*  S.  Il  est  aut.  d'un 
lii*re  en  latin  sur  les  merveilles  de  la  nouvelle  et 
de  l'ancienne  Rome ,  et  d'un  mémoire  en  italien 
sur  les  statues  et  sur  les  peintures  qai  sont  à 
Florence. 

ALBERTINOC  Edmond  ),  ministre  calviniste 
français  ,  né  rn  1^93  ,  et  m.  è  Paris  en  i6j2  ,  a 
écrit  un  tr.  contre  tEucharistie ,  qui  fit  grand 
bruit  alors ,  et  (ut  réfuté  depuis  dans  le  livre  de 
ta  Perprfuité  Je  ta  Foi. 

ALBERY  ou  AUlJÎERY  (Geouoe),  né  en  Lor- 


raine au  16*  S. ,  a  pub.  une  Fu  de  Sigisberl ,  roi 
d'Austrasie  ;  one  Descrip,  de  la  Lorraine  et  de 
Nanci ,  un  Cantique  sur  le  Miserere ,  une  ffjrmne 
sur  l'Ascension  de  N.-S. ,  ouvr.  impr.  à  Nanci  en 
i6i3-  1616;  ils  sont  très-rares. 

ALBI  (Heh ri),  jésuite ,  profess.  de  philosophie , 
né  k  Bolène  dans  le  comtat  venaissin  en  iSgo,  m. 
à  Arles  en  t63g.  Il  a  fait  des  livres  de  dévotion  et 
les  Fies  de  plusieurs  personnages  pieux. 

ALBICA>TE  (J.  Albert  ),  poète  milanais  du 
16*  S.,  eut  de  grandes  querelles  littcr.  ave«  Doni  et 
P.  Arétin.  Outre  un  gr.  nomb.  de  poésies  médiocres, 
cet  auteur  a  laissé  une  Histoire  de  la  guerre  du 
Piémont ,  Venise  ,  iSSp,  in-8 ,  et  une  Relation  de 
l'entrée  de  Charles-Qujnt  à  Milan,  i54i,  in-4. 

ALBIGUS ,  archcv.  de  Prague.  Ce  prélat ,   cité 

Sour  son  avarice ,  montra  d'ailleurs  beaucoup  d'in- 
ulgencc  pour  les  erreurs  de  Jean  Hus  et  des  autres 
disciples  de  Wiclef.  Il  fit  imprim.  à  Leipsig,  en 
1484.  des  tr.  de  médecine  aoos  les  tit.  suivans  : 
Pi  axis  medendij  Begimen  ;  sanitatis  Begtmen 
pesttlrntim. 

ALBIGEOIS ,  sectaires  qui  renouvelèrent  au 
W  S.  l'hérésie  des  manichéens,  auxqutls  ils  joi- 
gnirent l'erreur  des  sacramentaircs.  Les  excès 
qu'ils  commirent  dans  le  Languedoc  donnèrent 
lieu  à  une  croisade  contre  eux  d'où  il  résulta  d'aJT^ 
freux  carnages  de  part  et  d'autre, 

ALBl.NE ,  dame  romaine  du  A*  S.  Devenue 
veuve ,  elle  se  mit ,  pour  étudier  rÉcrit.  Sic  et  1rs 
maximes  de  la  religion ,  sous  la  direction  de  St 
Jérôme  ,  qui  a  fait  son  éloge  dans  ses  lettres  ,  et  la 
regardait  moins  comme  son  élève  que  comme  son 
juge. 

ALBIM  (Alex,),  peintre  de  l'école  lombarde, 
m.  en  i63o ,  était  élète  de  Carrache.  On  a  de  lui 
un  tableau  représentant  Promet ftée  animant  ta 
statue  de  Pandore. 

ALBINOVANUS  (  C.  Pedo),  poète  latin  du 
siècle  d'Auguste  ,  dont  Ovide  fait  reloge.  Il  rcilc 
de  lui  deux  élégies  sur  la  mort  de  Drusus  et  sur 
celle  de  Mécène,  dont  la  meilleure  édition  est 
celle  du  sieur  Le  Clerc.  Amsterdam  ,  17 15,  in-ia. 

ALBIN  US  (  D.-CLAUDitJS-SEPTiMres  ),  général 
des  armées  romaines  sous  les  emper.  Marc- Au- 
rèle  et  Commode.  A  la  mort  de  Pertinax ,  Tan  193, 
il  se  fit  proclamer  empereur  en  même  temps  que 
Septime-Sévère.  Les  deux  rivaux  parurent  d  abord 
se  concilier  cl  partager  l'empire;  mais  ils  se  firent 
bientôt  la  guerre.  Albinos  ,  après  queUiues  avan- 
tages, fut  défait  complètement  auprès  de  Lyon,  Van 
i<^  ,et  Sévère,  devant  lequel  il  lut  amené  prison- 
nier ,  lui  fit  trancher  la  tête. 

ALBINUS,  philos,  platonicien  ,  vivait  sous  An- 
tonin  le  Pieux  du  temps  de  Galien.  Il  est  auteur 
d'une  Introduction  au  dialogue  de  Platon  insérée 
dans  le  a»  vol.  de  la  Bibliolh.  greeç.  de  Fabricios. 

ALBINUS  est  aussi  le  nom  'ou  surnom  de  plus, 
poètes  et  autres  écrivains  romains  dont  les  ouvr. 
cités  par  Cicéron,Macrobe  elNcmésien,  sont  perdus. 

ALBINUS  (Pierre),  poète  et  hist.  allemand  , 
dont  le  vérit.  nom  était  WeisSy  fut  prof,  de  philos, 
et  de  mathémat.  à  Wittemberg.  On  a  de  lui  une 
Chronique  du  Messie ,  Wittemberg ,  l58o,  et 
Dresde,  iSSj),  in-fol.  ;  Scriptores  varii  de  Busso- 
rum  religio'ne.  Spire,  i582  ;  Tablettes  généalo» 
giques  de  la  maison  de  Saxe ,  en  allemand ,  Leip- 
sig ,  1602.  Ses  poésies  latines  ont  été  imprimées 
à  Francfort,  161a,  in-8. 

ALBINUS  (  Bernard  ),  fTeiss  en  allemand  , 
méd.  célèbre,  naquit  à  Dessau  ,  principauté  d'An- 
kalt.  U  étudia  k  Leyde  ,  et ,  après  avoir  voyagé 
dans  les  Pays-Bas  et  la  France  pour  son  instruc- 
tion ,  il  fut  appelé  à  remplir  une  chaire  de  phy- 
sique k  Francfort-sur-l'Oder ,  où  41  professa  aa 
ans  ,  eu  obtint  une  semblable  à  Levde ,  où  il 
mourut  en  1721  ,  k  69  ans.  On  a  de  lut  un  grand 
nombre  de  'hnités  de  médecine. 
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AUCnTS  (BmnAM^Sirmoi },  fils  du  prëcëd. , 

fat  preXrs».  Ae  n^ec.    i   Lerdi* ,  et  surpassa   ces 

muiura,  dsos  U  cxNiMâssaïkce  de  l'anatomte.  Parmi 

In  mtwAtnms.  o««t.   qu'il  a  publ.    sur    la    science 

ciirsrfî€al« ,  noas  citerons  son  Hisiotr^  tirs   os  et 

des  mvs€Î*t  de  Vhomme  ,  in-fol.,  Londres  ,  1749^ 

«t  «ae  bstOiTT  pmrtjcuiièrr  des    mutcies  ^    in -4- 

B  *'**m\  marié  k  78  ans,  et  m.  à  88  ans  ,  en  1771. 

ALÎI>CS  :  CBmiSTiAH-DERivAKD)  ,    son    frère, 

^nt-  s  Utrecbt.  est  antear   d'un  Spécimen  tutato- 

narsai ,  ete. .  L^de .    1*2^;    de    ^natome   erro^ 

m .  ett. ,  »*-4 ,  «sort  è  Ltrccht  en  1752. 

kLBl>\IS  JiO^),  ccrir.  bambonrgeois ,  auteur 
**«»<  Dt*«f«,  «tr  U  Scorbut^  UamI>onrg,  i6ao. 

4UtM:S  (EuUxAs),   am.   d'une    Au/,  natii- 

rtfl»  ir«  oittmmx  avcr    3o6    estampes    coloriées, 

trU.  «s  bnçsM,  La  Haye,     l/So,    3   ▼ol.  ia-4; 

jr»a.  »i^  dr«  wserici ,  Ixmdres  ,    1 736  et  suiv.,  2 

««1.  ia«4  *  *^  ffuL  a«£.  dlcs  Argug-rÊées  ,  en  anglais 

«i«c  JaplsaUx*,  «fcdl,  1736,  in-4- 

AiJU360>  s7t.\  arocat,  ntenalvre  du  tribunal  et 
iVïst,  •*'  à  )lontp4*Uier  en  173a,  et  m.  à 
i9io,  a  palUu'  un  Hecueil  des  lois  muni- 
eyulrt  ^  Luxoedoc ,  Montpellier,  1 780  et  années 
«a,». .  •  «i.  in-4 ,  et  a  coopéré  à  la  confection  des 
ém^n  «ndes  de  lé^islstion. 

«LBITTE  '  A»T .-Loris  ),  dépnté  k  l'assemblée 
J«taiatT«e  et  à  la  conrantion  nat.,  né  à  Dieppe  vers 
176X  fut  dkarféc  de  dtv.  missions  dans  les  dép.,  et 
v«ta  la  aasvt  de  Lamis  XVL  Parvenu  k  se  soustraire 
k  Kam^tatios  prosonrée  contre  lui  après  le  9  ther- 
■k.d«r  37  jodlrt  1^^^,  il  devint  maire  de  Dieppe , 
Htnav.  aax  rrvnes^  poste  qu'il  occupait  a  sa 
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la  retraiie  de  Moscou  en  i8ta. 
>\«cziT.  aa(lais,  aut.  d'un  out. 
Losdrcs ,  1660. 
d*uBe  faaaûlr  illustre  de  Flo- 
■  nrkesscs  et  en  crédit  avec  les 
J/2-«ni  et  les  Madicis.  Pierre  ,  <|ai  en  fut  le  cbef , 
««t  oae  tfév-irraode  part  aux  aÂircs  puliliques  de 
Floawce  ««  1^78;  arrête  et  mis  en  jugement,  ses 
jagrs ,  oontaiBcus  de  aoo  innocence  ,  refusèrent  de 

ination  ;  usais  le  pcupir  de- 
ce  cilojen  généreux  se  dévoua 
talat  de  sa  fannlla  et  nên»e  de  ses  Juges,  et 
acensesncat  au  supplice  en  1^9. 
ALfilZZI  TaoKAs)  ,  aerca  du  préc. ,  gouverna 
de  z^Sa  à  x^ir ,  et  fut  toute  sa  vie  l'âme 
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ALBI221  ^Bt»At:B),'fiIs  dn  précédent,  fut  aut 

de   la    çnerrc  ^«c    lÂ  Florentins   déclarèrent   en 

t^ïV  •  Va  répoW.  de  Lacques.  Il  fut  eiilé  quelq. 

ti'Mps   aprr^.   vt  Hcmrot  dans  les  états  du  duc  de 

lui  avait  affnt  an  asile. 

4LBIZZi  (BsaraixxnT;,  né  an  \^*S.  k  Rivano 

Toarase  ,  o^èbtv  par  son  livre  de^  Conformités 

•»w  J.-C. ,  qu'il  offrit  au  chapitre 

de  saa  ordre  :  ce  cbap.,  pour  Ini  témoigner 

F^  lai  it  présent  de  l'habit  complet 

Il   fiMsdatear  avait  porté.  Ce  livre  singu- 

raalenr  éfcale  son  héros  au  Fils  de  Dieu , 

leat  réûnprimé ,  est  devenu  très-rare , 

fAopart  des  édtiacs  ont  été  mutilées.  Albiszi 

al  àPWea  i^Oi.  V.  Albize. 

ALBIZZI   FiASÇOis),  de  Césène,  cardinal,  m. 

em.    1684,  âfé  de  91  ans;  c'est  lui  qui  dressa  la 

bnlle  contre  Jaaaéaios.  sons  Urbain  VIII. 

ALBO  {Juacra),  juif  espagnol  du  i4'  ^*^.«  né  k  So- 
«t  ».  an  14^0  ;  on  a  de  lui  un  liv.  célèbre  écrit 
kéWra.     aoos  la   titre   de  Sepher  Jnhkarim  ^ 
icnt  delà  foi,  Venise,  17 iS,  in-fol. 
ALBOni  ,  rot  des  Lombards ,  dans  le  6^  S.,  se 
msltre  d'ane  grande  partie  de  l'Italie,  et 
laipaisonné  par  sa  femme  Rosamonde. 
lUOf>  (PaitlX  peintre  de  paysages,  m*,  i  Bo- 
▼ers  1730.  On  a  d  ■  \mÏ  àes  U- 
Unam^  ntHoés  peints  en  grande  partie  de  *a  main 
éiaat  devenu  paraU  tiqua  de  la  droite. 


ALBON  (Jacq.  d*).  plus  connu  sous  le  nom  d« 
maréchal  de  St.-André,  obtint  cette  dignité  en 
1547  ;  il  se  £t  remarquer  dans  les  guerres  de  son 
temps  contre  les  calvinistes,  et  eut  une  grande 
part  au  traité  do  Cateau-Cambresis  ;  ayant  ensuite 
embrassé  le  parti  des  Guises ,  il  combattit  avec  eux 
à  la  bataille  de  Dreux,  en  i56a,  et  y  fut  tué. 

ALBON  (Artoihe),  parent  du  précédent,  arche- 
vêque d*  A  ries,  puis  de  Lyon  ,  déploya  beaucoup 
d'activité  et  de  tcle  contre  les  calvin.  M.  en  1574. 

ALBON  (C.-Cam.-François  d*),  descendant  du 
maréchal  de  St.-.4Lndré,  m.  en  1789,  est  aut.  de 
discours  politiques  sur  quelq.  gouvernem.  de  l'Eu- 
rope, 3  vol.  in-8  ;  de  poésies  fugitives,  et  d'autres 
opuscules  littéraires  ;  réimp.  en  4  vol  in-ia. 

ALBORESI  (Jac<;.),  pemtre  de  Bologne,  m.  en 
1664  ^  Florence  sa  patrie ,  qui  possède  la  plupart 
de  ses  tableaux. 

ALBOKNOS  (Gilles- Altabez-Caeillo)  ,  issu 
des  maisons  royales  do  Léon  et  de  l'Aragon.  Al- 
phonse XI  le  nomma,  jeune  encore,  archevêque  de 
«oléde;  malgré  sa  dignité  il  porta  les  armes ,  et 
sauva  le  roi  de  la  mêlée  k  la  bataille  de  Tarifh. 
Après  la  mort  de  ce  monarque ,  Pierre-le-Cruel^ 
choqué  des  remontrances  de  ce  prélat,  voulut  le 
sacrifier  au  ressentiment  de  Mane  de  Padilla  sa 
favorite  ;  mais  il  eut  le  bonheur  de  se  réfugier  à  Avi- 
gnon, où  le  pape  Clément  VI  l'honora  de  la  pour^ 
pre.  Nommé  cardinal,  il  se  démit  de  son  siège,  re- 
çut en  échange  d'Innocent  VI  la  légation  de  l'Ita- 
lie, et  la  fit  rentrer  sous  son  obéissance.  Il  engagea 
son  successeur ,  Urbain  VI,  à  revenir  à  Rome,  et 
le  reçut  k  Viterbe  :  ce  pontife  lui  ayant  demandé 
compte  des  sommes  immenses  qu'il  lui  avait  en- 
voyées ,  le  cardinal  lui  montra  dans  la  cour  de  son 
palais  un  chariot  chargé  de  clefs,  w  Saint  père,  lui  r^ 
pondit-il,  les  sommes  que  vous  me  demandes  je  les 
ai  employées  k  vous  rendre  maître  des  villes  et  des 
châteaux  dont  vous  voyez  les  clefs.»  Il  accompagna 
le  pontife  4  Rome  ,  et  revint  finir  ses  jours  a  Vi- 
tcibe  où  il  mourut  en  1867.  U  av&it  fondé  le  col- 
lège des  Espagnols  à  Bologne. 

ALBOR>C)S  (Dieoo-Philippe),  chanoine  tréso- 
rier de  l'église  cathédrale  deCarthagène,  en  1666; 
il  publia,  sous  le  titre  de  CartiUa  poiitica  y  cln-is^ 
tiana ,  un  traité  de  morale  et  de  politique,  où  l'aut. 
insiste  surtout  pour  qu'on  laisse  au  clergé  une 
grande  influence  dans  l'état.  L'infant  don  Ferdi- 
nand ,  âgé  de  10  ans  ,  fut  si  charmé  de  sa  lecture , 
qu'il  le  copia  tout  entier  de  sa  main. 

ALBOUY.  V.  Dasincourt. 

ALBRECHT  (J.-Guill.),  médecin,  m.  k  Er- 
furt  en  1736,  fut  prof,  de  médecine  k  Gottingue. 
n  a  laissé  :  Ohservnt.  annlomicm^  Erfurt,  1781 ,  in-4 

ALBRECHT  (Jeax-Sébastieii),  prof,  d'histoire 
uat.  à  Cobourg ,  m.  en  1774*  >  comoosé  un  grand 
nombre  de  mémoires  insérés  dans  les  Annales  de 
l*actid^  des  curieux  ds  la  nature. 

ALBRECHT  (Ben jamin-Gottlieb),  a  laissé  un 
ouv.  intitulé  :  De  aromatum  exoticorum  noxây  Er- 
furt, 174O'  in-L 

ALBRECHT.  V.  ADELOREirr. 

ALBRECHTS-BERGER  (J.-Geoioe),  musicien 
et  organiste,  m.  à  Vienne  en  1798,  aut.  d'un  Traité 
élément,  de  composition,  Leipsig,  ITQO* 

ALBRET  (Charles,  sir  d*),  conétable  de  France, 
cousin  du  roi  Charles  VI ,  d'une  des  plus  illustres 
familles  du  midi  de  la  France,  qui  donna  des  rois 
à  la  Navarre ,  fut  destitué  par  la  faction  des  Bour- 
guignons en  1412,  et  rétabli  par  celle  des  Arma- 
gnacs l'année  suivante  ;  commanda  l'armée  fran- 
çaise k  la  désastreuse  bataille  d'Axinconrt,  et  y 
perdit  la  vie  en  i4i^* 

ALBRET  (Cesar-Phobbos  d'),  comte  de  Mios- 
seos*,  de  la  maison  des  rois  de  Navarre,  servit  en 
Hollande  sous  Maurice  d'Orange  (v.  ce  nom),  fut 
fait  maréchal  de  France  en  1064 1  et  m.  m  i(>76. 

ALBRIC,  philos,  et  médecin ,   né  à  Londres  au 
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II*  s.,  n'est  connu  que  par  U  citation  de  quelques- 
uns  de  SCS  ouT.  par  J.  Balans  (v.  ce  nom) ,  tels  que 
De  origine  deorum;  De  mtione  veneni;  De  deorum 
imafinibus.  —  Un  autre  Albric  ,  ëv.  dTItrecbt  au 
8^  S.,  passe  aussi  pour  être  Faut,  de  ce  dem.  traité. 

ALBU-CASK.  y.  Aboul-Caçem. 

ALBUCIUS  (AurÈle),  jurisc.  milan,  du  i6a  s., 
cultiva  la  poésie  latine.  On  a  de  lui  :  ChrisUano- 
rnm  institut,  lib.  3  ;  Moralitun  christ.  Inst.^  lib.  i, 
Venise^  iSâ^i  in-8;  fferoidum  epistoiarum^  lib.  4^ 
iliid. ,  i5^4>  *^^^- 

ALBUëRA  ,  village  d'Espagne  ,  en  Estrama- 
dure,  devenu  célèbre  par  )a  bataille  qui  y  fut  livrée 
à  l'armée  française  commandée  par  le  marécbal 
Sotilt,  en  i8io,  par  l'armée  anglo-portugaise,  sous 
les  ordres  du  nnréchal  Bérésford. 

ALBUMAZAR.  Y.  ABOt^-MÀA8CHAR. 

ALBUQUERQUë  ,  nom  d'une  famUle  illustre 
de  Portugal. 

ALBUgUERQUE  (don  Jcan-Alphoitbk  d'), 
fut  ministre  de  Pierre-le-Gruel  ,  roi  de  Gastille  ; 
mais ,  s'étant  brouillé  avec  ce  prince ,  il  se  réfugia 
en  Portugal ,  d'où  il  s'apprêtait  k  porter  la  guerre 
dans  les  états  de  son  précédent  maître  ,  lorsqu'il 
mourut  presque  subitement,  en  iSS^. 

ALBUQUERQUE  (Alphonse  d'),  vice-roi  des 
Indes  orientales,  de  la  famille  du  précédent,  na- 
quit à  Lisbonne  en  1^52.  Son  premier  exploit  dans 
l'fnde  fut  la  conquête  de  Goa  ,  place  dont  il  fit  le 
centre  de  la  puusance  et  du  commerce  portugais 
en  Asie  ;  il  soumit  ensuite  le  reste  du  Malabar,  les 
Iles  de  Ceylan,  de  la  Sonde,  la  presqu'île  de  Ma- 
laca,  la  Tille  d'Ormui,  et  força  la  plus  grande  par- 
tie des  princes  d'Orient  i  demander  l'alliance  et  la 
protection  du  Portugal.  C'est  k  lui  que  les  rois  de 
ce  dernier  pajs  durent  la  longue  possession  d'un 
établissement  colossal  qui,  même  après  sa  mine,  a 
laissé  des  souvenirs  ineffaçables  dans  l'Inde:  il  mou- 
rut k  Goa,  en  i5i5,  presque  disgracié  par  son  sou- 
verain qui  venait  de  lui  donner  un  successeur.  Les 
bistor.  portug.  affirment  qu'Albuquerque  réunissait 
de  grandes  vertus  à  des  qualités  militaires  et  politi 
ques.  —  Son  fils,  Alblqitcbqve  (Biaise- Alph.  d') , 
élevé  aux  premières  cbarges  du  royaume  de  Por- 
tugal, a  publié  les  Mémoires  de  son  père,  Lisbonne, 
i5r6,  in-fol. 

ALBUQUERQUE  (Mathiab  d») ,  général  des 
troupes  portugaises,  fut  envoyé  au  Brésil  en  i6a8  , 
et  défendit  cette  colonie  contre  le»  attaques  des 
Hollandais.  Rappelé  en  Europe,  il  prit  part  à  la  ré- 
volution qui  donna  la  couronne  de  Portugal  à  la 
maison  de  Bragancc ,  et  remporta  une  victoire  dé- 
cisive sur  les  Espagnols,  en  i643;  il  mourut,  re- 
tiré de  la  cour,  en  1646 ,  après  avoir  été  récom- 
pensé de  ses  services,  puis  disgracié  par  son  maître. 

ALBUQUERQUE-COELHO  (Edouard  d'), 
marquis  de  Basto,  m.  en  i658,  se  distingua  au  Bré- 
sil ,  dans  la  guerre  de  cette  colonie  contre  les  Hol- 
land.  Lorsque  la  maison  de  Bragance  fut  portée  au 
trône  de  Portugal  ,  il  resta  attaché  aux  Espagnols, 
et  se  retira  k  Madrid  ,  où  il  écrivit  le  journal  de 
cette  guerre  du. Brésil,  imp.  en  i554. 

ALBUQUERQUE  (André  d') ,  çén.  des  tronpes 
portugaises,  fut  tué  k  la  bataille  d'Elvas  ,  en  1639. 

ALBUTIUS  ou  ALBUCIUS,  prince  des  Gelti- 
bères  en  Espagne.  Scipion  l'ayant  Taincu,  lui  rendit 
une  jeune  captive  qui  lui  était  fiancée,  et  gagna  par- 
là  son  affection  ainsi  que  celle  de  plusieurs  princes 
espagnols. 

ALBUTIUS  (TiTCs),  philosophe  épicurien,  au 
7«  S.  de  la  fondation  de  Rome  ;  il  gouverna  la  Sar- 
daigne  en  qualité  de  pro-préteur,  fut  accusa  de 
concussion,  condamné  au  bannissement,  et  alla 
mourir  à  Athènes.  Cicéson  parle  de  lut  dan^Mn 
Brutus. 

ALBUTIUS-SYLUS  (Caics),  orateur  romain  du 
temps  d'Augnstc ,  né  à  Novare ,  y  fut  édile  ,  vint 
plaider  à  Rome,  et  retourna  dans  sa  patrie,  où  il  se 


laissa  mourir  de  faim.  Quintilien  pense  qti'il  aTait 
composé  une  rhétorique. 

ALCADDîUS ,  médecin  célèbre  du  ia«  S.,  natif 
de  Saleme ,  guérit  l'emp.  Henri  YI ,  ce  qui  lui  va- 
lut la  place  de  son  premier  médecin.  On  a  de  lai 
des  épigrammes  latines ,  intitulées  :  De  balneis  pu-- 
teolanis^  imp.  en  i553,  dani^un  rec.  in-fol.,  int.  dm 
balneis,  etc. ,  Venise  ,  i553  ;  de  Triumphis  Hen- 
rici  imperatoris ,  et  une  Vie  de  l'emp.  Frédéric  il  y 
en  latin.  

ALCALA  (don  P.  de  RIVERA ,  duc  d'),  rice-roi 
deNaples  sous  Philippe  D,  assura,  par  sa  prudence, 
la  tranquillité  de  son  gouvernement ,  et  mourut  en 
1571,  généraleinent  regretté  des  Napolitains. 

ALCALA  \  HEJNARES  (Alphonse  d') ,  aut,  es- 

Sagnol  du  17*  S.,  ainsi  nommé  du  nom  de  son  lieu 
e  naissance  ;  quoiqn'établi  marchand  k  Lisbonne, 
il  cultiva  les  lettres ,  et  composa  un  ouv.  intit.  : 
Firidarium  anagranunaticum ,  et  cinq  Nouvelles  , 
qui  firent  quelque  bruit  lors  de  leur  publication  ; 
il  a  supprimé  en  chacune  d'elles  ,  dans  leur  ordre 
numérique,  les  voyelles  /i,  e,  i,  o,  m. 

ALC AMÈNE ,  roi  de  Sparte ,  rers  74?  •^'  J--<2-  * 
régna  37  ans,  et  fit  une  guerre  sanglante  aux  Mea- 
séniens.  Le?  Ilotes  se  révoltèrent  sous  son  règne. 

ALC AMENE,  statuaire,  fut  l'élève  et  l'émule 
de  Phidias  ;  il  fit  les  statues  de  Vénus  aphrodite  , 
de  Jiuton ,  de  Kulaùn ,  et  le  fronton  du  temple  de 
Jupiter  olympien. 

ALCAZAR  (Louis),  jésuite  espagnol ,  m.  i  Se- 
ville  au  commencement  du  16*  S.,  est  aut.  d'un 
Commentaire^  en  a  vol.,  sur  l'Apocalypse,  et  de 
plusieurs  autres  ouv.  pub.  à  Anvers,  1004  et  1619. 

ALCAZAR  (Barth.  de),  poète  espagnol,  né  à 
Séville,  contemporain  de  llicnel  Cervantes.  On  n'a 
recueilli  de  lui  que  quelques  pièces  qui  lui  assi- 
gnent une  place  distinguée  parmi  les  poètes  d'Es- 
pagne, et  les  épigrammatistes  grecs  et  latins. 

ALCEE,  célèbre  lyrique  grec  de  Mitylène,  dans 
l'île  de  Lesbos,  florissait  6o4^  ans  av.  J.-C.  ;  il  fut 
contemporain  de  Sapbo ,  et  même  son  amant,  mais 
amant  dédaigné  et  sacrifié,  suivant  toute  apparence, 
au  jeune  et  beau  Phaon.  Exilé  de  Lesbos,  où  il  s'était 
rendu  le  fléau  des  ^rans  de  son  pays ,  par  l'audace 
et  l'icrcté  mordante  de  sa  verve  ,   Alcée  se  rangea 
parmi  les   ennemis  de  Mi^lène  ;   mais   guerrier 
aussi  timide  qu'il  s'était  montré  poète  audacieux,  il 
fuit  au  moment  du  danger,  et  abandonna  lâche- 
ment ses   armes  sur  le  champ  de  bataille  ;  on  les 
suspendit  dans  le  temple  de  Minerve  comme  un 
monument  étemel  de  sa  honte  et  de  sa  perfidie. 
Horace  et  Quintilien  font  le  plus  grand  éloge  de  la 
richesse  harmonieuse  et  de  l'énergique  concision 
de  son  style.  Quelques  fragmens  épart  dans  Athé- 
née et  dans  Suidas ,  et  recueillis  depuis  par  H. 
Etienne  k  la  suite  de  son  Pindare^  sont  tout  ce  qui 
nous  reste  d' Alcée.      

ALCENBI  ou  ALCHINDUS  ,  médecin  arabe  da 
la*'  S.,  aut.  d'ouvrages  sur  la  magie,  remplis  d'ab- 
surdités, et  d'un  Traité  de  médecine,  imp.  k  Stras- 
bourg en  i53l,  in-fol.,  qui  a  eu  plusieurs  autral 
éditions. 

ALCESTE ,  fille  de  Pelias  et  épouse  d'Admète , 
se  dévoua  généreusement  pour  sauver  son  époux 

ftrisonnier  a'un  roi  voisin.  C'est  ce  qui  a  donné 
ien  k  la  fa}>le'du  dévouement  d'Alceste  pour  tirer 
Admète  des  enfers  ,  qui  fait  le  sujet  d'une  tragédie 
d'Euripide. 

ALCETAS,  roi  d'Epire,  qui  régnait  sur  la  fin  dn 
5«  S.  av.  J.-C. ,  fut  chassé  du  trône  par  ses  sujets  , 
et  rétabli 'ensuite  par  Denjrs  de  Svracuse.  Ses  sujets 
l'étranglèrent  l'an  3i3  avant  J.-C. 

ALCIAT  ou  ALCIATI  (Andr^),  né  à  Milan 
en  1492  ,  obtint  à  l'âge  de  aa  ans  le  grade  de 
doct.  en  droit.  Nommé  prof,  k  Avignon  en  iSai  , 
il  retonrria  après  quelq.  années  d'exercice  k  Milan  , 
où  son  ttlent  l'exposa  a  la  jalousie  et  aux  persécu- 
tions des  autres  prof.  Ces  persécntions  devinrent 
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bieal/k  si  rioteates,  qu'il  fui  o|>Ugë  de  se  réfugier  en 
France  ,  où  Françoia  I**  lui  confia  la  chaire  de 


AlX:raO\3S ,  ^\u\ot.  p\»iomde«  du  a*  S.  Il  reet* 
de  l  de  loi  un  Urre  tnlU.  :  UaroducUon  à  la  philos,  de 
Bourges  arec  600  écus  d'appointement;  mais  Alciat,  \  Platon  ^  impr.  à  \enuc  en  t5ai ,  m-B  ,  avec  A  pu- 
presse  par  le  duc  de  Milan  ,  François  Sforce ,  re«  1  \ée.  La  tr^uct.  latine  ^  patBdkus  ,  parut  pour  ta 
tourna  se  Ç&er  en  Italie.  Il  professa  tuccessivement  l  i*«  Cois  à  Rome  en  1^^ ,  'm-(o\.  \  une  a*  traduciion 
À  Pavie,  à  Bologne  et  k  Ferrare,  et  mourut  en  i55o.  1  par  Marsille  Ficin ,  publiée  pour  \a  pr«m.  foi»  k 


Alciat  fnt  un  des  premiers  iurisc.  qui  s'occupè- 
rent de  concilier  Tétude  de  l'bist.  aTcc  celle  des  lois, 
et  à  ëclaircir  Fune  par  l'autre.  Ses  ou-fr.  ont  été 
impr.  k  Lvon,  iâ6o ,  5  toI.  in-fol.;  è  Bâle  en  167 1  > 
6  Tol.  in-lol.  ;  k  Strasbourg  ,  A  toI.  ,  1616,  etc. 

ALCIAT  (  Feasçois  )  ,  de  Milan  ,  card.  et  ne^ 
reu  du  précéd. ,  professeur  de  droit  ii  Parie  et  bon 
littéraL  Marc-Ant.  Muret ,  dans  une  de  ses  haran- 


reimp.  4  Pari»  ru 


Venise  en  T^^i  in-foi.  ;  a  été 
i5^.  Daniel  Heinsius  retoucha  la  traduciion  de 
Ficin  en  1617.  M.  Combe  Dounons  en  a  donné  une 
tradnct.  franc.,  Paris,  1800,  in-8. 

ALCIONIUS.  V.  Alcyonils. 

ALCIPHRON,  écnr.  grec,  aut  de  Lettres  cu- 
rieuses sur  les  usages  de  la  Grièce  ,  yirait  dans  le  3* 
S.  ar.  J.-C. ,  nn  peu  arant  Lucien.  Ces  lettres  ont 


gués  ,  le  nomme  l'ornement  de  son  siècle  et  le  son-  I  été  publiées  k  Leipsig ,  i^iS ,  arec  des  notes  de 


de 
un 


tien  des  gens  de  lettres.  Uri>aia  lY  le  fil  card.  H 
mourut  à  Rome  en  i58o ,  âgé  de  58  ans.  5es  écrits 
n'ont  point  été  imprimi^. 

AXCIATI  (  Terewce  ) ,  jésuite  estimé  d'Ur- 
bain yUI ,  qui  loi  destinait  le  chapeau  de  card.  Il 
znoarnt  arant  de  lereceroiren  i€5i.  H  laissa  les 
matériaux  d'une  hist.  du  concile  de  Trente ,  qui 
serrirent  au  card.  Pallaricino  ,  pour  composer  la 
tienne  en  réponse  à  celle  de  Fra-Paolo  Sarpi. 

ALCIATI  (  J.-Padl  )  ,  né  i  MUan  au  i6*  S. ,  se 
retira  à  Génère  pour  j  embrasser  la  réforme ,  et 
ensuite  en  Allemagne ,  où  il  se  fit  soeinien.  M.  k 
Dantrigrers  i565. 

ALCUBIADE ,  célèbre  Athénien  ,  né  Pan  45o  av. 
J.-C. ,  neveu  de  Périclès  ,  conçut  de  bonne  heure 
Je  projet  de  succéder  à  son  oncle  dans  son  auto- 
rité. Pendant  la  guerre    du  Péloponèse  ,  il  con- 
seilla aux  Athéniens  d'entreprendre  la  conquête  de 
la  Sicile ,  et  se  fit  charger  en  A16  de  cette  expédi- 
tion ,  qui  fut  s\  funeste  à  sa  patne.  Accusé  d'impiété 
-pendant  son  absence  y  il  eut  ses  biens  confisqua , 
et  fut  contraint  de  se  retirer  à  Sparte,  puu  en 
Perse,  auprès  de  Tissapheme,  suscitant  partout  des 
ennemis  anx  Athéniens.  Rappelé  par  enx  en  4^7 1 
il  leur  fit  reprendre  l'avantage  sur  les  Spartiates  > 
mais  ajant  de  nouTean  encouru  la  dugrâce  de  ses 
concitoyens  ,  il  se  retira  auprès  de  Pharnabate ,  sa- 
trape persan  qui  ,  k  l'instigation  de  Lysandre  ,  gé- 
néral lacédém.,  le  fit  périr  par  trahison ,  l'an  ^^ 
arant  J.-4^.  AJcibiade  montra  altematirement  toutes 
les  rertns  et  Ions  les  rices ,  suirit  d'abord  les  le- 
çons de  Socrate ,  pnis  se  lim  à  tous  les  excès.  La 
souplesse  de  son  caractère  ne  le  rendit  pas  moins 
célèbre  que  sa  beauté  :  k  Sparte ,  il  rirait  en  Spar- 
tiate ;  en  Perse ,  il  étalait  tout  le  luxe  d'un  satrape. 

ALCIDAMAS  ,  philos,  et  rhéteur  grec ,  rers  l'an 
A24  "'Ol  J.-C. ,  disciple  de  Gorgias.  Il  reste  de  lui 
deux  harangues  ,  Fune  d'Uljsse  contre  Palamède  ; 
l'anlre,  nui  n'est  qu'une  déclamation  contre  les 
rhéteurs  an  temps.  L'abbé  Auger  en  a  donné  une 
tmduction  i  Ja  sujte  de  celle  d'Isocrate. 

ALCIDAMIDAS ,  général  des  Messéniens ,  qui , 
après  la  prise  d'Ithome  par  les  Spartiates,  conduisit 
ODe  colonie  â  Rhégium  rers  l'an  723  ar.  J.-C. 

ALCIME,  gr.-prétre  des  Juifs,  i6a  ans  ar.  J.-C, 
usurpa  cette  dignité  par  le  secours  d'Antiochus  Eu- 
pator ,  roi  de  Syrie  ,  et  attira  les  plus  grands  maox 
sur  la  Judée.  Il  mourut  d'une  paralysie,  après  trois 
on  quatre  ans  de  pontificat. 

ALCIME  (LATIMC!S-AlXIMt]9-ALETBIVS\hist0r., 
orateur  et  poète  du  4*  S.  ,  composa  Vhisl.  de  Julien 
PApostat  et  de  Salluste  ,  préfet  de  ce  prince  dans 
les  Gaules.  Il  ne  nous  reste  de  lui  qu'une  épigramme 
sur  Homère  et  Virgile,  dans  le  corpus  poetarum  de    les  écrits  de  ce  sarant  prélat  ;  on  cite  les  psaumes 


Bergler ,  en  grec  et  en  lat.  ;  l'abbé  Richard  les  a 
trad.  en  franc. ,  1783,  3  voL  in-ia. 

ALCIPHRON ,  philos. ,  de  Magnésie ,  florissait 
du  temps  d'Alexandre-le-Grand. 

ALClPPUS ,  Spartiate  qui  fut  exilé  pour  avoir 
roulu  changer  les  lois  de  la  répub.  Sa  femme  et  ses 
deux  filles  n'ayant  pu  obtenir  la  permission  de  le 
suirre,  mireotle  feu  au  temple  ou  le  peuple  était 
réuni  pour  célébrer  une  fête  ,  et  se  précipitèrent 
dans  les  flammes.  Les  Lacédémoniens  firent  jeter 
leurs  corps  h6rs  du  territ.  de  la  répub.  Cet  événe- 
ment eut  lieu  arant  la  3*  guerre  du  Péloponèse. 

ALCISTHÈNE,  Grecque,  morte  à  la  fleur 
l'âge,  dans  le  4'  S.  arant  J.-C.  On  cite  d'elle 
tableau  représentant  un  danseur. 

ALCMAN  ,  poète  grec  ,  né  i  Sardes  en  Lydie  , 
rers  l'aik670  arant  J.-C.  Il  obtint  le  titre  de  citoyen 
de  Sparte ,  ce  qui  fit  supposer  faussement  qu'il  était 
né  dans  cette  rille.  Il  mourut ,  dit-on  ,  de  la-  ma- 
ladie pédiculaire ,  suite  des  excès  auxquels  il  s'était 
abandonné.  Il  arait  composé  dans  le  dialecte  do- 
rique ,  six  lirres  de  chants  lyriques  ;  il  ne  nous  est 
resté  de  tout  cela  qu'un  petit  nombre  de  frag- 
mens,  conserrés  par  H.  Etienne  ,  dans  son  rec.  des 
irrigues  grecs  ,  et  trad.  par  l'abbé  Coupé  ,  dans  ses 
Soirées  littéraires ,  tome  8. 

ALCM£ON ,  fib  du  derin  Amphiaraûs  et  d'Eri- 
phyle.  Il  rengea  son  père  tué  au  siège  de  Thèbes  , 
en  faisant  périr  sa  mère  qu'il  arait  forcée  de  sV 
trourer.  Agité  des  furies  après  ce  crime ,  il  se  ni 
purifier  par  Phégée ,  dont  il  ^bousa  la  fille  ;  mais 
l'ayant  bientât  quittée  pour  Callirhoé ,  fille  d'Aclie- 
loûs,  il  fut  tué  par  les  frères  de  la  première. 

ALCM^ON  ,  i3*  et  dem.  archonte  perpétuel 
d'Athènes,  gourema  en  756,  et  755  ar.  J.-C.  Après 
lui  les  archontes  ne  furent  nommés  que  pourio  ans. 

ALCM£ON  ,  philos,  pythagoricien  ,  disciple 
d'Achytas ,  né  k  Crotone  5oo  ans  ar.  J.-C.,  écri- 
vit sur  la  nature  de  l'air  et  sur  la  médecine.  U  est 
le  premier  qui  ait  disséqué  des  animaux. 

ALCMÈNE  (  mythol.  )  ,  fille  d'Élcctnron  ,  roi 
d'Argos  ,  et  femme  d'Amphitryon  ,  roi  de  Tyrin- 
the.  Jupiter  en  étant  devenu  amoureux ,  nrit  la 
forme  et  usurpa  les  droits  de  son  époux.  Elle  de- 
vint mère  de  deux  jumeaux.  Hercule  ,  fils  de  Ju- 
piter ,  et  Iphyclas  ,  fils  d'Amphitryon.  V.  Her- 
cule et  Ampuitryow.  Le  déguisement  de  Jupiter 
a  fourni  à  Plante  le  sujet  d'une  comédie  dont  Mo- 
lière a  donné  une  imitation  si  piquante. 

ALCOCK  ,  év.  et  théol.  anglais  ,  dans  le  i5«  S. , 
devint  gr.  chancelier  d'Angleterre  sous  Henri  VJI, 
et  fonda  le  collège  de  Jésus  k  Cambridge.  Parmi 


Maittaire  ,  Londres  ,  1713  ,  2  vol.  in-fol. 

ALCIME  ,  ^rir.  sicUien  dont  Athénée  et  Festus 
Pompons  font  mention ,  a  composé  une  hist.  de  la 
Sicile  et  une  biographie  des  plus  célèbres  sculpt.  ; 
on  ne  connaît  pas  bien  le  temps  où  il  a  récn. 

ALCIKOÛS  (  mythol.  )  ,  roi  des  Phéaciens  ,  pe- 
tit-fils de  Neptune ,  reçut  Ulysse  lorsqu'il*  fut  leté 
sur  ses  cdtes.  Homère  rante  la  beauté  <re  ses  jardins 
et  b  richesse  de  ses  sujeU. 


de  la  pénitence  en  vers  angl.  ;  ffomelia  vulgares; 
meditationes  pia;  mons  peifectionis  ad  Cartusianos. 

ALCOCK  (Simon)  1  écriv.  du  14*  S.,  et  doct.  en 
théol.  ,  se  rendit  célèbre  par  ses  prédications.  Il  a 
laissé  :  de  modQ  dMdendi;  themapro  ntatehâ  ser- 
monts  i  et  des  expositions  sur  le  maître  des  sen- 
tences. 

ALCON  ,  fameux  tireur  d'arc  deltlcdc  Crète. 

ALCON ,  chirurg.  cité  par  Pline  comme  lrès-c«- 
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perl  dans  Tari  de  traiter  Ie«  hemiet  par  incision  et 
de  réduire  les  fractures. 

ALCUIN  (FLàCCc«-ALBii«t's) ,  diacre  de  Te'glise 
d*York.  Appelé  en  France  par  Chaiiemagne ,  il 
fonda ,  sous  les  auspices  de  ce  monarque ,  plus, 
écoles  à  Paris ,  Tours ,  Aix-la-Chapelle ,  et  fil  re- 
naître les  arts  dans  son  empire.  Cbarlemagne  rem- 
ploya dans  plus,  négociations,  et  lui  donna  plus, 
abbayes  qui  le  rendaient  mailre  de  ao,0O0  esclaves. 
Il  mourut  en  8o4i  âgé  de  70  ans.  H  savait  le  latin  , 
le  grec ,  lliébr^  ,  et  réunissait  les  connaissances 
de  son  siècle.  Ses  ouvr.,  soit  en  prose,  soit  en  vers , 
sont  aujourd'hui  oubliés.  L'édit.  la  plus  ample  est 
«elle  de  Tabbé  Frobcn,  Ratisbonnc,  1777,  2  vol. 
iu-fol. 

ALCYONEE(mytbolog.),  géant  tué  par  Her- 
cul«'.  Ses  filles  ,  désespérées  de  sa  mort ,  se  pré- 
cipitèrent dans  les  flots,  et  furent  changées  en 
alcyons. 

ALCYONIUS  (Pierre),  né  à  Venise  vers  la  fin 
du  i5«  S.  n  fut  d'abord  correcteur  d'imprimerie 
chez  AldeManuce.  En  i5ai,  il  obtint  k  Florence 
la  chaire  de  langue  grecque.  Il  a  traduit  en  latin 
plus.  ouvr.  d'Aristole.  Le  plus  célèbre  de  ses  écrits 
est  un  dialogue  intil.  Medices  legatus  ^  sive  de 
rxilio.  On  a  prétendu  qu'ayant  entre  les  mains  le 
seul  manuscrit  qui  existât  du  tr.  de  Cicéron  De 
gland ,  il  en  prit  ce  qui  lui  convint,  et  jeta  au  feu 
ce  MS.  unique  pour  qu'il  ne  restât  aucune  trace 
de  son  plagiat.  Mais  il  a  été  démontré  que  celte  ac- 
«usation  était  dépourvue  de  vraisemblance.  Il  fut 
protégé  par  le  pape  Clément  VU ,  et  perdit  cette 

Iirotection  pour  avoir  embrassé  le  parti  des  Co- 
onne,  ennemis  du  pape.  M.  en  1537. 

ALDANA  (Bernard),  capit.  espagn. ,  gouvem. 
de  Leppa  sur  les  frontières  de  TrauBvlvanie ,  fut 
condamné  â  mort  en  i55a  pour  avoir ,  dans  une  ter- 
reur panique ,  brûlé  cette  même  place  ainsi  que 
l'arsenal  et  le  château  ;  mais  Marie ,  reine  de 
Bohème ,  obtint  sa  grâce  de  l'emp.  Ferdinand.  Il 
mourut  en  Afrique  dans  une  expédition  sur  Tri- 
poli ,  oCi  il  fit  oublier  sa  conduite  précédente. 

ALDEBERT.  r.  Adaliebt. 

ALDEGATI  (M.-Ant.  ),  profess.  de  poéste  la- 
tine i  Ravenne  en  i483 ,  est  aut  de  plus,  poésies 
latines  inédites ,  dont  les  MSs.  se  trouvent  dans 
plusieurs  bibliothèques  d'Italie. 

ALDEGRSFF  (  Albert  ) ,  peintre  et  graveur 
allemand  ,  élève  d'Albert  Durer,  né  en  1^2,  a 
été  classé  parmi  les  grav.  célèbres  du  i(jf  S.  pour 
ses  gravures  de  Siutuine ,  ses  trav.  d* Hercule ,  etc. 
Son  œuvre  se  compose  de  690  pièc».  Il  gravait 
aussi  sur  bois.  Mort  en  i568. 

ALDE  MANUCE.  V.  Manuce. 

ALDEN  (Jean),  vertueux  magistrat  de  Ply- 
mouth  à  la  ^'ouvelle-Aogleterre ,  exerça  pendant 
67  ans  les  fonctions  d'assistant  de  gouverneur.  Il 
est  mort  vers  1780  à  89  ans. 

ALDERETTE  (Diego-Gracian  de),  né  à  la  fin 
du  i5*  S.  Il  fut  secrétaire  particulier  de  Charles- 
Quint  et  de  Philippe  II.  On  a  de  lui  en  espagnol 
des  traduction»  des  œuvres  de  Xénopbon ,  de  la 

Ïtlupart  des  ouvrages  d'Isocrate,  de  Plutarque ,  Sa- 
amanquc,  i553;  d'Agapet,  diacre;  des  Offices  de 
St  Ambroise,  ib.,  l^bt\\  de  Thucydide,  il».,  1555, 
in-fol.  Il  a  composé  une  histoire  de  la  conquête 
de  la  ville  d'Afrique  sn|-  la  c6te  de  Barbarie,  cl  a 
lats«é  une  collection  d'ouvr.  militaires  grecs  ,  la- 
tins ,  français ,  traduits  en  espagnol ,  ainsi  qu'une 
traduct.  des  arrêts  de  la  cour  d'amour.  Il  est  mort 
âgé  de  90  ans,  sous  le  règne  de  Philippe  II. 

sALDERETTE  (Joseph  et  Bernard)  ,  deux  fr. , 
né  à  Malaga.  L'exacte  ressemblance  qui  existait 
entre  eux  faisa'.t  d  ire  an  poète  Gongora  :  «  Pour 
les  distinguer,  il  faut  les  flairer  »  ,  par  allusion  â 
l'haleine  forte  de  l'un  d'eux.  Joseph  obtint  un  ca- 
nonicat  de  Gordoue,  le  résigna  en  faveur  de  Ber- 
nard, et  entra  dans  la  société  des  jésuites  :  il  de- 


vint recteur  du  collège  de  Grenade.  Il  publia  on 
vol.  sur  l'exemption  des  ordres  réguliers  ,  et  on 
antre  de  religiosâ  Disciplina  tuendà.  Bernard  fut 
grand-vicaire  k  SéviUe  :  il  était  très-versé  dans  le 
grec  ,  l'hébreu ,  les  langues  orientales  ,  et  tous  les 
genres  d'antiquités.  On  a  de  lui  deux  ouvr.  en  es- 
pagnol :  Origen  de  la  lengua  tastellana ;  l'autre  , 
Varias  antiguedades  de  Espafta ,  Africa  et  otras 
pruvincias ;  une  Lettre  au  pape  Urbain  VIII  sur 
les  reliques  de  quelques  martyrs  ,  et  enfin  une  Coi" 
leclion  de  lettres  sur  l'eucharistie.  Joseph  était  né 
en  i56o;  il  mourut  en  1616. 

ALDERETTE  (Bernard),  né  sur  la  fin  du  règne 
de  Philippe  n,  â  Zamora,  royaume  de  Léon.  H 
entra  dans  l'ordre  des  jésuites,  devint  profess.  de 
théologie  i  Salamanque,  et  fut  le  premier  jésuite 
auquell'université,  jalouse  de  la  puissance  de  cet 
ordre ,  consentit  â  minner  la  dignité  de  doctenr. 
On  a  de  lui  :  Commentaria  et  disputationes  im 
tertiam  partent  sancti  Thoma;  de  incamali  Verbi 
mysteriis  et  per/tutionibus  ;  et  quelques  traite^ 
séparés  ;  de  visione  et  scientid  Dei  ;  de  voltintatc 
Pei  ;  de  reprobatione  et  pi tedestinatione .  Il  moa* 
rut  k  Salamanque  en  1657. 

ALDERLSIIJS  (Albert),  jurisc.  ital.,  né  à 
Pise  au  17*  S. ,  a  laissé  plusieurs  tr.  sur  les  ro»- 
trats  et  les  conventions. 

ALDEROTTI  (Taddée),  célèbre  médecin  de 
Florence ,  appelé  par  le  Dante  Jils  d'ffippocmtc. 
M.  en  1295.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Villani. 

ALDiSi  (Tobie),  médec.  et  botaniste  ital.  a« 
16'  S. ,  est  aut.  d'une  Description  des  plantes  da 
jardin  Farnèse,  Rome,  iSu,  in-fol, 

ALDOBRA>DIlVX  (Sylvestre ) ,  né  â  Florence 
en  i5oo ,  profess.  de  droit  à  Pise ,  mourut  à  Rome 
à  l'âge  de  58  ans.  Il  avait  pris  parti  dans  les  «lis- 
cordes  civiles  qui  agitèrent  sa  patrie ,  et  s^  con- 
stante opposition  aux  Médicis  l'exposa  au  ressen- 
timent de  cette  famille,  qui  l'exila  de  Florence 
Îuand  elle  fut  devenue  maîtresse  de  la  république, 
ous  les  ouvr.  de  jurisprudence  d'Aldobrandini 
sont  exactement  énumérés  dans  les  Sctittori  itai. 
de  Maxcuchelli. 

ALD0BRAM)I>I( Thomas),  fils  du  précéd.  et 
frère  du  pape  Clément  VIII ,  né  â  Rome  au   16* 
S. ,  a  laissé  une  traduct.  des  Vies  des  philosophes 
Je  Diogène   Laèrco,  et   un  commentaire  sur    le 
Tr.  de  VOuie  d'Aristotc,  publ.  à  Rome,  i594  , 
par  le  card.  P.  Aldobrandini,  son  neveu. 

ALDOBRANDIM  (  Jean),  frère  du  précédent, 
card. ,  fut  d'abord  audit,  de  Bote  et  ensuite  év, 
d'Imola.  M.  i  Rome  en  l573,  regardé  comme  un 
habile  négociateur. 

ALDOBRA>DIM  (Hippolïte),  pape  sous  le 
nom  de  Clément  VIII.  V.  ce  nom. 

ALDOBRANDINI  (N....),  mort  à  Florence  en 
1327  ,  professa  la  médecine  â  Bologne.  On  lui  «loit 
des  notes  sur  Avicennc  et  Galien ,  e(  sur  le  traité 
de  naturâ  fœtus  d'Hippocrate. 

ALDOBRA^^)IM  (Joseph),  musicien  de  Bo- 
logne au  17'  S. ,  fut  maître  de  chapelle  du  duc  de 
Mantouc.  On  a  de  lui  divers  œuvres  de  musique 
recueillis  et   gravés  à   Amsterdam   en  1701-X706. 

AL1K)BR\>I)1M(Cintio-Passkro). neveu  de 
Clément  VIII ,  né  à  Sinigaglia  ,  prit  son  nom  de 
sa  mère  ,  née  Aldobrandihi,  et  fut  fait  cardin,  en 
iSgS.  De  SCS  deux  frères,  Pierre  fut  card.  et  lé- 
gat en  France ,  011  il  termina  les  diflerendis  qui 
existaient  entre  Ilenri  IV  et  le  duc  de  Savoie. 
L'autre  ,  Jean-Franç. ,  suivit  la  carrière  militaire. 

ALDOVRAÎSDIM  (Pomp.-Aug.),  peintre  ,  m. 
à  Bologne  en  1677,  suivit  le  même  genre  que  son 
père,  Mauro,  peintre  d'architcct.  et  de  décors. 

ALDRED  ,  prébt  angl.,  fut  le  premier  évéque 
de  son  pays  qui  fit  le  voyage  en  Terre  sainte.  M.  «n 
1069  archevêque  de  Canlorbcr)'. 

AXDRIC  ( St ),  évêque  saxon,  passa  plusieurs 
Rnnéee  à  Ucour  de  Cbarlemagne  y  qui  lui  conféra 
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f  Vf  AcW  àm  liMtt.  n  mwM^î  eaaupoêé  «■  BeettsU  de 
tmm^  lifÀ  àx%  fonrik»  et  de»  dtfcréules.  On  re- 
ovOe  b  puU  de  cet  ouTT.,  connu  sons  le  nom  de 
0^iiW«trcs  £Âldnc.  Il  ne  rc*te  de  lui  i^ne  3  te»- 
tMiiT  •(  yeiipm  fti^caicns  de  dndpluie  pubL 
^  Ralose. 

UDIUCH  (lo«OT>,  ^réqne  an^taU,  m.  en 
u55 ,  •  Wmà  ^nd^ttcs  ocrrr.  de  théologie  et  nn 
%rMW  4*mfraw»et. 

UDBiCH  {HfJUi;,  tb^olo^ien,   architecte  et 

— iiinn  irf*^- ,  m.  à  Oxford  en  1710.  Il  a  laiise' 

in  cloarw  4*arrhitectur« ,  des  poésies  latines  et 

A««i  ir.  Ihi^of.  Il  a  pohL  de»  éditions  de  diff<éreni 

fna  m*c  la  ▼«nâoa  laXine  «  à  l'usage  de» 


ALMIGflim,  méà.  iuHen ,  n^  k  Padoue  en 
iV3 .  rt  tt.  ^  U  p«lr  en  i63 1  ,  fut  piofess.  dans 
aa'famr  «  cl  paU.  ditcn  ottrr.  dont  le  plus  connu 
ert  ;  Lm<  ecacrae  ferfectissiauts  iructatus ,  Pa- 
dnef .  lSqt.  ia-4> 

UiNKSGUt  Jus) ,  ctfn^nl  des  armées  im- 
pmW  MB  Ferdinand  II ,  au  17*  S.  ,  s'^era 
fm  mm  awage  et  ton  hahùeti  dan*  fart  de  la 
^«R.  M.  T«n  1^36,  en  malani  défendre  le  pas- 
^ff  ir  iher  comtct  le»  Suédois. 

kUatO\  ODE  (  i:i.\»«  ) .  naturaliste  ,  ntf  en 

ih;  s  BelofBc ,  oà  kl  fat  pxvtfcsaeur.  H  consuma 

ptt^—  tente  sa  vie  et  sa  fortune  à  recueillir  les 

■iiéheax  de  sa  grande  Htstoàre  natureiU  en   i3 

«U.  u»4sbo ,  dont  il  ne  pnhUa  lownéme  que  4 

««1.  Le  sénat  de  Bologne  consacra   des  sommes 

pont  tcmuncT  cette  puhlication.  On 

cahtnct  de  Vinstitnt  de   cette  Tille 

Beccaax  ^m  composaient  le  sien  ;  et 

\a  \HhtM^  pnhbi^e  «n  gnnd  nomhre  de 

lftS%.  ^A  m  lamés.  Le  recndil  des  peintures  qui 

ent  scrri  d*<wifiaanx  aux  gnwniw  de  son  onrr. 

a  elé  tran^orté  pendant  la  rrvolation  an   mu- 

Wun  i'hmtmre  nûarelle  de  Paris. 

ILORCDE,  cMnIcase  de  Bertinoro,  se  rendit 
t^Att  «n  Italie  dans  le  13*  S.  par  son  courage,  son 
4m.  cl  la  kaOe  défense  d'Anctee  en  11 74  contre 
laVéatttees  ««  )n  tnmpes  de  Pemperenr  Frë- 
denr  1^.  {  T.  l'Auf .  de  ce  siège  insérée  au  tome 
S  de»  iuMer.  dlcahe.  ) 

UFASDRE  (Jimèn),  card.,  né  en  1480 
dam  le  FnonL  Laoîs  XII  Tattira  en  Trance  et  le 
£t  nctcnr  de  TanÎT.  de  Pari».  Clément  VU  lui 
donna  rarchrvécbé  de  Brîndes ,  et  le  choisit  pour 
aonce  en  France.  D  aecoapagpa  François  I**  à  la 
VjtBlle  de  Parte  «  et  fnt  bit  prisonnier  avec  ce 
En  iS3B,  Panl  III  Tbonora  de  la 
U  seonmt  4  ans  après.  On  lui  doit  un 
•Ai'-  frrc  et  imtîM,  Pvis,  iâi2,  in-foL  ;  3tras- 
i«*arv.  i5f5. 

ÂLEAyDBE  (JiMàmx)^  petit-nereu  du  prd- 
nd«nt.  annq. ,  noéCe ,  litterat.  et  jurisconsmte , 
a.  i  fUflse  «■  tél^  OÎa  a  de  lui  quelques  ourr.  : 
aa  commet^,  nr  les  institutiona  de  Caius ,  Venise , 
1600,  fa~à',  erpLc^tioms  de  plusieurs  antiques  , 
*4<6,  BFn.  et  des  poésies  diverses. 

UXACIIE  '  Locia  )  ,  magistrat  et  poète  fran- 
(an  .  B.  c«  i5^ ,  est  aut.  d'un  recueil  de  poésies 
ianafs  et  françatsea  ,  publiées  en  l  toI.  in-o. 

ALECTO  [  mjthol.  ) ,  la  plus  terrible  des  furies. 
^  ^  reprôcnte  armée  de  torches  ardentes ,  et 
conroneée  de  serpens. 

ALECTOR  (mjtbol.),  fis  d'Adazagére,  snc- 
réda  a  ton  père ,  et  ent  pour  6U  Iphis  etCapanée. 
ALECTRYOPi  {  mythol.  )  ,  avait  été  chargé  par 
an.  dan»  se»  eatremes  nocturnes  arec  Vénus, 


ALEGRE  (Yves,  haron  d'),  chamhel.  de  Charles 
d'Anjou ,  roi  de  Naples.  Issu  d'une  ancienne  fa- 
mille d'Aurergne ,  il  suivit  Chhrles  VIII  et 
Louis  XII>  dans  leurs  expéditions   d'iulie  ,   fut 

Îouv.  de  Milan,  puis  de  Bologne,  et  tué  en  i5ia 
^     la  bataille  de  Ravenne. 

ALÈGRE  (Yves,  marquud'),  de  la  même 
famille  ,  maréchal  de  France  en  1724 ,  mourut  en 
1753  à  80  ans.  Il  se  distingua  dans  les  dernières 
campagnes  du  règne  de  Louis  XIV. 

ALÈGRE  (d'),  gentUh.  franc.,  m.  vers  1736, 
auteur  anonyme  de  Gulistan ,  ou  l'empire  des 
Roses,  trad.  de  Saadi,  Paris,  1704,  in-ia}  Vltist. 
de  Moncade,  ibid.,  1736,  in-12. 

•aXEGRIN  (Jeaw)  d'Abbeville,  célèbre  card. 
et  patriarche  de  Constantinople  sous  Grégoire  IX. 
En  1237,  il  fut  légat  à  tatere  en  Espagne  et  en 
Portugal.  On  a  de  lui  quelques  ouvr.  oubliés. 

AL£MAGNA;(J.  B.^,  médecin  calabrais  du 
iG*  S. ,  aut.  d'un  traité  des  JSèvres ,  imp.  en  i53o. 

ALEMAGNA  (Giusto  d'),  peintre,  aut.  d'une 
fresque  que  Ton  voit  encore  dans  un  couvent  de 
Gênes,  et  oui  reprélente  une  Jnnonciation;  les 
moines  ont  lait  couvrir  d'une  glace  ce  bel  ouvrage 
pour  le  garantir  des  injures  du  temps. 

ALEM  AN  (Louu),  card.,  né  en  x^çp  d'une  fa- 
mille noble  du  Buge^ ,  m.  à  Salon  eu  14^0.  U  fut 
archev.  d'Arles.  Clément  VII  le  béatiba  en  1527. 

ALEIMAN  (Mattbisc),  écrivain  espagnol  dit 
16*  S. ,  fut  employé  comme  un  des  surinteodans 
et  contrôl.  des  finances  d'Espagne  par  le  roi  Phi- 
lippe n ,  qui  avait  divisé  ce  dép.  entre  plusieurs 
personnes.  11  est  aut.  du  r.  man  de  Gusman  d*j4i' 
Jarache ,  Irad.  et  embelli  par  Le  Sage  ;  il  y  avait 
eu  auparavant  trois  autres  traduct.  de  ce  roman  , 
par  Ghapuis  ,  Chapelain  et  Brémond  ,  Paris ,  170Q. 

ALEMAMD  (Louis-AuorsT.),  méd.  et  littér., 
né  à  Grenoble,  et  m.  en  1728.  Il  est  aul.  de  quel- 
ques mw.  de  gramm.,  de  philol.  et  d'hut.,  et  d'une 
traduct.  de  la  Médec.  statique  do  Sanclorius.-~Son 
frère ,  avocat  à  Grenoble  ,  a  dédié  au  père  La 
Chaise  un  ouvrage  dans  lequel  il  propose  un  nou- 
veau système  contre  les  protcslans. 

ALEMANI  ou  ALAMANI,  peuples  de  Ger- 
manie qui  ont  donné  leur  nom  a  l'Allemagne.  Us 
ne  furent  connus  des  Romains  qu'au  commence- 
ment de  l'ère  chrétienne.  L'empereur  Caracalla 
les  vainquit  ;  il  prit  le  surnom  à*Alemmnicus. 

ALEMANNI  (Nicolas  ) ,  né  è  Ancone en  i583 , 
fut  secr.  du  card.  Borghèse ,  et  bibl.  du  Vatican.  Il 


de  Psveftir  dn  lever  dn  soleil  ;  il  s'endormit ,  et 
^  changé  en  ccmi  en  punition  de  sa  négligence. 
U£G  AMBE  (PÛLim) ,  iésnite ,  né  à  &usellef 
**  <^ .  «ccrét.  dn  général  à  Rome,  où  il  mourut 
en  i&\  n  a  continné  la  hibUoth.  des  écrivains 
H  paih.  iteroes  et  VicWnm  ehaniatis  soc 


Latran ,  insérée  dans  le  o^  vol.  du  Thés,  antiquit. 
italina.  Mort  à  Rome  en  1626. 

ALEMBERT  (  Jean  le  Ruha  d'  )  ,  géomètre , 
litterat.  et  philos,  célèbre,  né  à  Paris  en  1717.  Ex- 

fiosé  à  sa  naissance  sur  les  marches  d'une  église ,  il 
lit  recueilli  par  nn  pauvre  vitrier  qui  l'éleva.  U  de> 
vint  membre  de  l'Académie  française  ,  de  celle  de 
Berlin  et  de  toutes  les  sociétés  savantes  de  l'Eu- 
rope ,  se  livra  particulièrement  a  l'étude  des  ma- 
thématiques ,  et  composa  un  grand  nombre  de  me- 
moirts  savans  qui  contribuèrent  aux  progrès  de  la 
science.  Le  discours  préliminaire  de  l'KncycIop. 
commença  sa  réputation  littéraire.  Bientôt  paru- 
rent ses  Mélanges  de  littérature  et  de  philosophie , 
1750,  en  5  vol.  in-12  ;  ses  Mémoires;  sur  In  des- 
truct.  des  jésuites^  176S,  in-12;  det  Eloges  lus 
4f  ns  les  séances  de  l'académie  française ,  6  vol.  in- 
12;  de»  Opuscules  mathématiques ,  plusieurs  vol. 
in-4t  nn  DicUonn.  de  musique  suivant  les  principes 
de  Ramean  ,  éelaircis ,  développés  et  simplifiés.  Il 
lédigea  également  la  partie  mathém.  de  l^ncyvlo- 
pédie ,  et  plusieurs  articles  de  littér.  et  de  gramm. 

^ .  Atteint  par  U  oersécation  diri|ée  contre  les  Ency- 

Asni,  Berne,  i658,  io-4f  contin.  par  le  P.  Nadasi.    clopédittes  ,  il  refuM  néanmoms  la  présidence  dv 
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l'acai).  de  Berlin,  et  résUU  aux  golliciUliiNU  deCa- 
iberino  II  qui  voulait  le  charger  de  l'éducation  de 
Paul  son  fiU.  Il  reçut  une  pension  du  rot  deAiute 
lorsqu'on  lui  réfutait  encore  celle  de  l'acad.  des 
sciences  ,  et  entretint  arec  ce  prince  une  correspon- 
dance qui  a  été  pub.  après  la  mort  de  Frëdëric.  H 


eul  pour 
en 


Voltaire  un  attachement  constant ,  et  m. 


1783 ,  après  avoir  passe  plus  de  3o  années  de  sa 
▼le  chei  la  femme  qui  l'avait  éïeré.  Bastien  a  pub. 
les  OEitvres  philos. ,  histor.  et  tiliér.  de  d'AJem- 
bert ,  i8o5  ,  18  vol.  in-8  ;  une  nouv.  ëdit. ,  publ. 
par  le  libraire  Belin  en  iSaa ,  ne  forme  que  cinq 

Tol.  in-8. 

ALEN  (  Jeam  van),  peintre  hollandais,  m.  en 
1698.  Ses  sujeU  sont  des  oiseaux  ,  des  paysago|^ 
et  la  nature  morte. 

ALENÇON ,  nom  d'une  branche  de  la  maison  dt 
Valois  ,  éteinte  sous  François  I"". 

ALENÇON  (  Charles  de  Valois  ,  comte  d'  ) , 
frère  du  roi  Philippe  de  Valois  ,  fut  tué  en  i346  è 
la  bataille  de  Crecy ,  où  il  commandait  l'avant- 
garde.  Le  comte  d'Alençon  fut  érigé  en  duché- 
pairie  ,  en  faveur  de  Jean  ,  petit-fiU  de  Charles , 
qui  fut  tué  en  \^i5  à  la  bataille  d'Asincourt. 

ALENÇON  (Jean  II ,  duc  d'  )  né  en  1409,  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Vemeiul ,  il  prêtera  d'a- 
bord la  captivité  au  déshonneur;  mais  ajrant  en- 
suite traite  avec  les  Anglais  contre  Charles  VII,  il 
fut  le  prem.  prince  du  sangcondamné  à  mort  par 
la  cour  des  pairs.  Charles  Vil  lui  fit  grâce  de  la 
vie  ,  mais  ordonna  sa  réclusion  au  ch&leau  de 
Loches,  n  en  sortit  à  ra>-énement  de  Louis  XI ,  se 
brouilla  avec  ce  prince  ,  fut  une  seconde  fob  con- 
damné à  mort  ,  pardonné  et  renfermé  à  la  tour 
du  Louvre  ,  d'où  Louis  XI  le  fit  sortir  au  bout  de 
in  mois.  Il  mourut  en  i47^- 

ALENÇON  (  Reké  ,  duc  d'  ) ,  fils  du  précédent, 
fut  dépouillé  de  ses  biens  par  Louis  XI ,  enfermé 
dans  une  cage  de  fer ,  et  jugé  par  le  parlement  qui 
ne  le  reconnut  coupable  que  de  désobéissance  ; 
toutefois  il  ne  fut  rétabli  dans  ses  titres  et  dans 
ses  biens  que  sous  Charles  VlH.  11  m.  en  i49^* 

ALENÇON  (Chaeles  IV  duc  d')  ,  fils  du  précé- 
dent ,  suivit  Louis  XH  en  Italie  ,  se  trouva  à  la 
baUille  d'Agnadel ,  et  épousa  en  iSog  b  soeur  Je 
François  I'*"  qui  le  fit  reconnaître  pour  premier 
prince  du  sang.  Sa  Uche  conduite  à  la  journée  de 
Puvie  fut  une  des  causes  principales  de  la  perte 
de  la  bataille  et  de  la  pri»e  du  roi.  L»  reproches 
qu'il  essuya  à  ce  sujet  le  firent  mourir  de  honte 
et  de  douleur  à  Lyon  en  iSsS.  En  lui  finit  la 
branche  d'Alençon.  Ce  duché  fut  donné  depuis  en 
apansge  au  cinquième  fils  de  Henri  II. 

ALENÇON  (N....  d'),  fiU  d'un  huissier  au 
parlement  de  Paris  ,  avait  succédé  à  la  charge  de 
son  père  ;  mais  il  ne  l'exerçait  que  par  un  prête- 
nom.  Il  mourut  en  1744-  I^Alençon  a  laissé  qucl- 
Îups  pièces  de  théâtre  ;  il  a  réuni  les  muyres  de 
livière  Dufresny  ,  1747  1  6  vol.  in-ia  ,  celles  d*e 
l'abbé  de  Pons  ,  et  a  donné  une  édit.  des  auvres 
de  Bruéïs  et  Palaprat ,  5  vol.  in- ta. 

ALEOTTI  (J.  B.),  archit.  ital.,  né  en  i63o,  a  bâti 
plusieurs  théâtres  et  palais  à  Mantoue  t  Modène  et 
Parme,  et  la  citadelle  de  Ferrare. 

ATjER  (Paul),  jésuite,  né  près  de  Luxembourg, 
en  i656,  a  puli.  un  grand  nombre  d'ouv.  de  théol. , 
de  philos. ,  de  morue  ,  d«  piété  ,  do  belles  let- 
tres ,  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans  la  Bihlio- 
thtca  coloniensis  du  père  Haaitaeim.  Mort  i  Doren 
en  1737.  B  est  le  premier  aut.  du  Grmdus  ad  Par" 
musum^  revu  et  ans  m.  depuis  par  différens  auteuES. 
ALES  ou  H  A  LES  (Alexandre),  religieux  de 
l'ordre  des  frères  mineurs ,  né  en  Angleterre  au 
i3'  S.,  auteur  d'un  truilé  de  théologie  ;  entre  autres 
erreurs,  il  y  soutient  que  les  sujets  d'un  roi  apostat 
sont  déliés  du  serment  de  fidiQité ,  et  ^e  la  puis- 
sance temporelle  est  soumise  â  la  spuitaelle.  D 
mourut  â  Pari^  en  ia45. 


ALES  (Albe.),  théol.  de  la  confesMon  d'Augi  • 
bonrg ,  né  â  Edimbourg  en  i5oo ,  m.  à  Lcipsig  m 
i565;  il  était  ami  de  Mélanehthon,  et  Bète  l^ppell* 
l'ornement  de  l'Ecosse.  On  a  de  lui  des  comm^mt. 
sur  l'Ecriture-sainte ,  un  traite  sur  le  mérite  et  la 
nécMsilé  des  bonnes  oeuvres. 

ALES  (Jeau)  ,  théol.  anglais  ,  a  (ait  entre  autres 
ouv.  un  IVailé  du  êckisme^  remarquable  par  l'esprit 
de  tolérance.  Il  était  né  en  i584i  et  mourut  en  iDâ6. 
ALESDECORBET  (Pieeee-Alexahdee,  vi- 
comte d'  ) ,  membre  de  différentes  académies  et  s«>- 
ciétés ,  et  lieutenant  des  maréchaux  de  Fnmce ,  a 
composé  plusieurs  ouv.  sur  la  noblesse  et  la  gen- 
darmerie frMiçaise  ;  on  lui  attribue  aussi  des  i?e- 
cherches  sur  les  antiquités  d'Irlande ,  et  d'autre» 
écrits.  Né  en  1715 ,  il  est  m.  à  la  fin  du  18*  siècle. 
ALESIO  (Mattb.-Pierre)  ,  peintre  et  graveur 
romain  ,   né  en  1600 ,  élève  de  Micbel-Ange.    Sa 
production  la  plus  curieuse  est  un  St  Cnstopha 
placé  dans  la  cathédrale  de  Séville  en  Espagne. 

ALESSANDRl  (Marie-Buonacorse).  poète  ita- 
lien du  18^  S. ,  dont  Crescembeni  cite  plusienr» 
pièces  agréab.;  il  était  merob.  de  Tacad.  des  Arcades. 
ALESSANDRO  ALESSANDRl  (Aleeaitdeb  ab 
Alexanoro),  juriscons.  napol.,  né  vers  l'an  1461. 
Après  avoir  (ait  ses  étnd.  â  Rome,  il  exerça  â  Naples  la 
pruf.  d'avocat.  M.  en  i5a5.  Il  a  laissé  un  livre  intit.  : 
Geniatium  dUrum  tibri  «ex,  Leyde,  1673,  1  v. 
in-8,  avec  les  comment,  de  divers  auteurs. 

ALESSI  (Galeas),  célèbre  architecte  italien,  né 
è  Pérouse  ,  et  m.  en  159a  ,  fut  élève  de  Michel- 
Ange.  Il  a  fourni  i  la  France  ,  â  l'Espagne,  â  l'Al- 
lemagne, des  plans  pour  des  édifices,  des  églises  , 
des  fontaines  ou  salles  de  bain,  où  il  déploya  la  fé- 
condité de  son  sénie  ;  Gènes  est  la  vule  où  l'on 
trouve  le  plus  d'édifices  construits  sur  ses  dessins. 
ALESSlO,  peintre  napolitain,  m.  en  1740,  se 
distingua  dans  le  paysage.  On  voit  an  grand  nombre 
de  ses  tableaux  dans  la  galerie  de  Weimar. 

ALEXANDRA  ou  SALOMÉ,  reine  des  Juifs. 
V.  Salom^. 

ALEXANDRA,  princesse  juive,  fille  d'Hyrcan  , 
épousa  Alexandre  lï,  fils  d'Aristobule,  et  fut  mère 
de  la  célèbre  Mariamnc.  Hérode  la  fit  mourir  pour 
avoir  conspiré  contre  lui. 

ALEXANDRE,  nom  commun  à  plusieurs  rois 
de  Macédoine  ,  indépendamment  du  célèbre  fils  de 
Philippe,  et  â  d'autres  rois,  princes  et  personnages 
de  l'antiquité.  ' 

ALEXANDRE  1«  ,  fils  d'Aœyntas  I«  ,  réçaa 
43  ans.  C'est  de  lui  que  date  l'illustration  des  Ma- 
cédoniens. Xerxès  agrandit  ses  états  en  lui  don- 
nant une  grande  partie  de  la  Thrare. 

ALEXANDRE  II,  fils  d'Aroyntas  II,  fut  assas- 
siné par  Ptoléméc-Abrites,  l'an  370  av.  J.-C.,  après 
un  an  de  règne. 

ALEXANDRE  III,  surnommé  le  Grand  ,  fils  de 


Philippe  et  d'Olympias,  naquit  â  Pella,  l'an  356  av. 
J.-C.,  rooutra  dès  sa  jeunesse  ce  qu'il  serait  un  jour. 
Pendant  que  son  père  assiégeait  Bvsance  ,  il  gou- 
verna l'état ,  quoiqu'il  n'eût  que  16  ans ,  et  soamil 
quelques  peuples  voisins.  Il  monta  sur  le  trône  à  ao 
ans  ,  l'an  336  av.  J.-C.  ,  conquit  la  Thrace  et  111- 
lyrie  ,  soumit  la  Grèce,  et  détruisit  Tlièbes  ,  où  il 
n'épargna  que  la  maison  de  Pindare  ;  il  déclara 
ensuite  la  guerre  aux  Perses  ,  et ,  s'étant  fait  nom- 
mer généralissime  de  toute  la  Grèce  ,  il  part  avec 
3o,ooo  hommes  d'infisnterie  et  5,O0O  chevaux  (334)^ 
passe  l'Hellespont ,  défait,  sur  les  bords  du  Gra- 
nique,  Darius,  roi  des  Perses,  et  soumet  avec  rapi- 
dité toute  l'Asie  mineure.  Une  maladie  dangerrense 
l'arrêta  quelque  temps  â  Tarse,  mais,  s'étant  bientôt 
rétabli,  il  vainquit  de  nouv.  Darius  â  Issus  en  Cilicie 
f333).  Dans  cette  bataille  ,  il  fit  prisonnière  toute  la 
famille  de  Darius ,  et  la  traita  avec  la  pins  noble 
générosité  :  cette  victoire  fut  bientôt  stiivie  de  la 
réduction  de  Tyr,  de  Gasa,  de  la  Judée  ,  de  l'E- 
gypte ,  où  il  fit  bâlir  Alexandrie;  il  pénétra  jusque 


ALEX 


(5i  ) 


ALEX 


U  Li^>y«  .  où  d  «e  fit  d^clarvr  fils  de  Jupiter 
fK  Vomie  d*Âaimoa.  A  soo  retour  d'Edrpte ,  il 
nam.  MrDaruts  ua*  o<ntv.  Tictoér*  près  crAriiclle 
«•  ^nc.  Fan  33i  ;  c^te  vact.  ,  «foifut  bientôt  soi- 
Ti«  Je  U  aort  (le  D^iat ,  le  rrstf  it  naître  de  tonte 
b  Prrw.  >r  IxiCiKast  point  là  »«•  conauéte* ,  il  att»- 
^w  In  Scytlie*  «t  le*  ladLieas  ,  d^fit  le  vui  Porus  , 

rM  tnîla  STcc  ^a^rosii^^  et  revint  ensuite  à  Bakj^ 
V.  «a  »*éf4sM  U%ré  m.  de»  d^l>aucbes  et  des  eEC^ 
le  lavt  fenrr  .  tl  m.  à  l'âge  de  3s  ans  ,  Tao  324  s^- 
J  '^.  n  cf  «a  en  de  Roxaoe  no  fils  portant  son  nom, 
^  CAundrr  fit  périr  en  !»•«  âge.  Vor.  VEJt'omen 
<T»vf.Ae%  kat9r:ciu<P.^i«x«ii«/nr«  par  deSt.-Croix^ 

iU:\  W5T)i&E. ,  fils  de  CasAnodre,  roi  de  Mac^- 
Àtm»   m  ï]^ST«at  J.-C.  ,   appela  k  son  secours  , 
loUBArr,  «on  fctre  Dem^trioa  ,  fils  d'Anti- 
^u  W  fit  p4nr.  et  s'esnpam  du  trtee,  394 
■I  J.-C 
%1XX  iXDBE ,  rrsniarier,    «e  fit  passa:  pour 
1*  eu  ie  ^rr«r<r     r-M  dr  Maeëdosne.,    et  soûlera  les 
■jTJdcstfns  motr.>  te*  Roanaàn-»  ;  M«ftellns  le  pour- 
Muvic  taifaVa  IWdaaae,  on  il  disparut. 

tLKllMNte.    fib   de    PiëoptolÀme  et   oncle 

d*  llrviWrfl^lc^-Grand  ,  fit  la  guerre  en  Italie  ;  il  fut 

vnara  BT  1«  Bons,,  et  tMté  d^aa  un  dem,  combat. 

4l£X15DitE  ^,  fils  dn  célèbre  Pyrrkns,  s'en- 

n  de  la  Macrdeene  oà  régnait  Antigone,  mais  il 

a  fmt  ckassé  par  Drmétrins  ,  fila  dc^  ce  dernier. 

A].K5.\M)af:  B^LA  oa  BALES ,  usurpa  le 
wimf  de  Srrir,  m  se  C^want  pasaer  pour  Antaochus, 
Q»  d*FpipV>mr  ,  wec  le  sceoors  de  Ptolémé^Pbi- 
l«aaé%ae  ;  a  détrôna  1>émétn««->Soter ,  Tan  i5o  ar. 
J.-C.  .  n  fm\\u-miaftc  drtr&né  par  Dëmétrius-Ni- 
■  STTT .  1  V>  an*  m    l.-C 

V\.¥.\.\M>MUX  W*«  \S  ,  eu  d'aa  fripier  d'A- 

\rxnadnc  ,    se  fit  yiaan   pour  le  fiU  d'Alexandre 

Bala  .    ri   nsarpa  le  trône  snr  Détaétcina-Ntcanor, 

Tan  1^7  ar.  J.'-C   Qmeiqnrê   aanrn  tprés  ,    il  fut 

m»  a  mon  par  A nIoniga-jCr/pns,  61»  de  ^icanor. 

♦LE\4<DRE-JA»EE,  nu  de  Judée,  êaceéâjt 

m  InskrWb-  «on  frrre  ,  l'an  106  ar.  J.-C.;  il  se  fit 

detntir  par  tes  cnmes  ,  et  fut  cbassé  de  son  roy. 

Rentré  dans  Jrmale*  après  six  ans  d'une  guerre 

<ipiaiâr*e ,   al  sa  rrniçra  par  le»  pins  atroces  exécu- 

fa-MW.  li  mmmrwt  J'an  79  avant  J.-C.  —  Le  nom 

4"  Ursjedrv^  fst  encore  porté  pur  nn  fiU  d'Aristobule 

«1  «a  ifEéradr-U-Grand .  <|ui  se  régnèrent  point. 

AIXXi5DIUL   tjran   de   Pbère  en  Thessalie, 

C»m  369  8T.  J.-C  .  fameux  par  ses  cruauté ,  fut 

«^anrn  par  p4^lop«da«,   général  tbébaia,   qu'il  avait 

(m*.  pr-*nm<-T  yxt  tnkuoa.  et  fut  tué  par  Tbébé  sa 

X^-mm^,  Van  \y:  Maat  J.-C. 

AlX\  l'NBRK  ,  fiU  de  Poljfpercbon,  embrassa 

d'^«rd  le  pMli  d'Antifone,  roi   de  Macédoine  , 

e*  -nbY  CauinJrr .    pnzs  se  laissa  gagner  par  1rs 

*-fr*9  de  ce  Jrnurr ,  qai  Tenait  de  lui  doAner  le 

'wmd^^amt  de  tmmt  le   Péloponèse,   lorsqu'il 

lai  ci«nmné.  *rrs  l'an  3l2  Ji%ant  J.-C. 

AlXXl?(T>BE-POLYHISrOR,  pbilos .,  géog.  et 

Wm.  ^rrr  .    ne'  <•  Ptrrygîe,  fut  fait  prisonnier  dans 

la  pserr»  d«  Mjtîindate  contre  les  Romains,  et  fitè 

rédacatÏMi  des  rnfans  de  LucuUns  ;  il  écririt 

o«T.  nu-  ii^m  sujets,  dont  il  ne  reste  que  des 

dan«   itbéaée  ,  Plioe,  Eusél»e  et  Suidas. 

On  ne  dd«l  pai    le   confondre  arec  Alexandre  de 

Lm^ée,  gnmmtûriem  du  règne  de  Marc-Aur^le,  et 

deaA  V*  «HTraees  sont  inconnus. 

ilJE.X..i^DBK  le  Paphlaffonaent  rirait  également 
*«a»  U  régne  de  Marc-Anrèle  ;  c'était  un  imposteur 
%»  pntrodait  #lre  le  dispensateur  de  l'immortalité, 
•t  ^«1  V  fit  rmdre  les  bonneurs  divins. 

ALLX%%1>B£  d'Apbrodisée,    philosophe  péri- 

pa*»U«jn  .  *\  rwnitncntateur  d'Aristote,  enseigna  à 

AlexsnAia    t^r»   le  trsnps   de  Septiroc-Sévère  ;    il 

nov*  mSr  ^i4fue»-oju  de  ses  commun!.  Grotius  a 

iradnsc  rm  laLa  *aa  Truite  Ju  dettin. 

ALESA>MI£.  dcTrallea  on  Ljdic.  médacindu 


6*5.,  a  laissé  un  ouf.  divisé  en  ta  livres,  sur  la 
connaissance  et  la  guérison  des  maladies  ,  publié  k 
Paris  en  iS^B,  in-iol.,  et  è  Lausanne,  avec  une  tra- 
duction latine  de  Haller,  en  1748.  9  vol.  in-8. 

ALEXANDRE  (St)  évéque  de  Jérusalem ,  m. 
en  aSi  dans  une  prison  de  Césarée,  où  l'empereur 
Dèce  l'avait  fait  enfermer  pour  la  seconde  fois  ;  il 
avait  formé  à  Jérusalem  une  bibliothèque  qur  sub- 
sistait encore  du  temps  d'Eusèbe  (v.  ce  nom). 

ALEXANDRE  (St),  évSque  de  Comane,  souffrit 
le  martyre  sous  l'empereur  Dèce,  en  048. 

ALEXANDRE  (St),  évéque  d'Alexandrie ,  ana- 
tbématisa  l'hérétique  Arius ,  assuta  au  concile  de 
Nicée,  et  mourut  en  3a6. 

ALEXANDRE  (St),  fondateur  de  l'ordre  des 
Acemètcs  (v.  ce  nom),  mourut  vers  l'an  43o. 

ALEXANDRE  (St),  en  l'an  108  de  J.-C. ,  m. 
l'an  1 16  ;  on  lui  attribue  plusieurs  Epttret  qui  ne 
sont  pas  de  lui. 

ALEXANDRE  II,  pape,  élu  en  1061  dans  le  Mi- 
lanais ,  se  nommait  d  abord  Anselme ,  et  était 
évéque  de  Lucques.  Agnès,  femme  de  l'empereur 
Henri  IV,  lui  opposa  un  prêtre ,  nommé  Cadaloûs, 
qui  prit  le  nom  d'Honoré  II.  A  la  m.  de  ce  rival, 
en  io64i  il  reprit,  par  le  secours  d'Hildebrand,  les 
terres  usurpées  sur  le  saint-siége  par  les  Normands, 
et  favorisa  la  conquête  de  l'Angleterre  par  Guil- 
laume. M.  en  1073.  Il  a  laissé  un  grand  nombre 
de  Lettres. 

ALEX.ANDRE  m,  élu  pape  en  11^9,  natif  de 
Sienne  ,  était  d'abord  cardinal  et  chancelier  de 
l'église  romaine.  On  lui  opposa  Octavien  sous  le 
nom  à€  "Victor  FV,  qui  l'obligea,  avec  le  secours  de 
Frédéric  -  Barberousse ,  à  se  retirer  en  France. 
L'anti-pape  Victor  étant  mort,  Alexandre  eut  suc- 
cessiv.  pour  compétiteurs  Pascal  m  ,  Calt^te  III  et 
Innocent  III,  et  se  réconcilia  enfin  avec  l'empereur. 
Il  tint  le  troisième  concile  de  Latran,  accorda  de 
grands  privilèges  au  doge  de  Venise ,  gouverna 
l'Eglise  avec  prudence,  abolit  la  servitude,  et  mou- 
rut à  Rome  en  1181.  Il  a  laissé  plusieurs  épitres  qui 
se  trouvent  dant  le  reateit  du  père  Labbe  et  dans 
la  bibiiothèçue  des  Pères.  Ce  (ut  lui  qui  réserva 
aux  papes  exclusivement  la  canonisation  des  saints. 

ALEXANDRE  IV,  élu  en  1254,  neveu  des  pa- 
pes Grégoire  IX  et  Innocent  III ,  cl  d'abord  car- 
dinal d'Ostie  ;  il  fut  contraire  i  Mainfroi  ,  fils  natu- 
rel de  l'empereur  Frédéric  ,  et  donna  l'investiture 
du  royaume  de  Sicile  k  Edmond  ,  fils  du  roi  d'An- 

f;lclerre.  U  soutint  les  religieux  mendians  contre 
'université  de  Paris,  et  établit  en  1255  des  inquisi- 
teurs en  France ,  k  la  pr.ère  de  St  Louis.  Après 
avoir  tenté  de  réunir  l'église  latine  k  la  grecque  ,  il 
mourut  à  Viterbc  en  1261.  On  a  de  lui  un  grand 
noffibre  de  lettres  et  de  huiles. 

ALEXANDRE  V,  pape  en  1409  ;   il^ommença 

Sar  mendier  dans  le  Milanais,   se   fit  rordelier,   et 
evint  successivement  évéque  de  Novarre  ,  arche- 
vêque de  Milan  et  cardinal.  Il  mourut  en  14 10. 

ALEXANDRE  VI,  le  plus  connu  des  papes  déco 
nom,  né  à  Valence  en  Espagne  ,  en  i43i  ,  fut  élevé 
au  tn&ne  pontifical  en  1492.  Il  s'appelait  Borgia,  du 
nom  de  sa  mère.  Sa  jeunesse  fut  sign.  par  de  grands 
talens  et  de  grands  désordres;  et  il  eut,  étant  arche- 
vêque et  cardinal ,  une  maîtresse  qui  le  rcnJît  père 
de  cinq  enfans,  dont  le  plus  fameux  fut  César  Ttor- 
gia ,  pour  l'élévation  duquel  il  viola  toutes  les  lois 
divines  et  humaines.  Notre  cadre  ne  permet  pas  de 
tracer,  même  très-brièvement,  les  détails  d'une  vie 
aussi  scandaleuse  que  celle  de  ce  pane.  H  mourut 
en  l5o3,  à  l'âge  de  74  ans.  Guichardin  ,  et  quel- 
ques autres  historiens  d'après  lui,  prétendent  qu'A 
lexandrc  s'empoisonna  lui-même ,  par  méprise  , 
avec  un  breuvage  qu'il  destinait  au  cardinal  Adrien; 
mais  ce  fait  est  douteux.  Les  autres  historiens 
qui  ont  écrit  sur  Alexandre  VI  sont  Burchard  , 
Tomasi  ,  Paul  Jove  et  Gordon. 

ALEXANDRE  VU,  né  i  Sienne  en   i.'ipp,   élu 


52 


ALEX  ( 

pape  en  i6âj  y  se  signala  par  son  lèU  pour  la  pro- 

Sagation  de  la  foi  ;  eroBellit  la  ville  de  Rome  ; 
onna  satisfaction  au  roi  de  France  pour  une  in- 
sulte faite  par  la  garde  corse  au  duc  de  Gréqui,  son 
ambassadeur  ;  confirma  la  bulle  d'Innocent  X  sur 
les  5  propositions  de  Jansëntus,  et  prescrivit  l'acte 
apj^elë  Formulaire  ,  en  i665,  in-fol.  Il  mourut  en 
iDt>7.  On  a  de  lui  un  vol.  de  poésies,  intit.  Philomati 
mus»  iitueniles^  imp.  au  Louvre  eu  i656,  in-fol. 

ALEXANDRE  VUI,  ne  à  Venise  en  1610,  fut 
d'ahord  évéque  de  Brescia  et  cardinal.  Elu  pape  en 
1680,  son  premier  acte  fut  de  condamner  par  une 
bulle  les  4  articles  arrêtés  dans  l'assemblée  géné- 
rale du  clergé  de  France  ,  en  168a  ,  et  relatif  aux 
libertés  de  l'église  gallicane  ;  sa  mort  empêcha 
la  publication  de  cette  bulle.  11  donna  des  sommes 
considérables  à  l'empereur  Léopold  I**^  et  aux  Vé- 
nitiens f  pour  faire  la  guerre  aux  Turks.  Se  sentant 
pris  de  mourir  ,  il  se  bâta  d'avancer  sa  (amille ,  et 
termina  sa  carrière  ep  i(>Qi. 

ALEXANDRE-SEVERE.  V.  SÉviaE. 

ALEXANDRE,  empereur  d'Orient,  en  gti , 
fils  de  l'emper.  Basile  le  Macédonien  et  frère  de 
Léon  le  Pbuosopbe,  qui  le  précéda  sur  le  trône.  Il 
termina ,  au  bout  d'un  an  de  règne ,  une  vie  fu- 
neste à  l'état ,  et  dégradée  par  des  vices  honteux. 

ALEXANDRE ,  évèque  de  Lincoln  au  I2«  S., 
fit  rebâtir  la  cathédrale  de  cette  ville  ,  un  des  édi- 
fices les  plut  remarquables  de  l'Angleterre. 

ALEXANDRE-NEWSKI  ,  saint  et  héros  mos- 
covite, fils  du  grand-duc  Jaroslaw,  né  en  iai8.  U 
Sagoa  sur  les  Suédois  ,  les  Danois ,  et  les  chevaliers 
e  l'ordre  teutonique  réunis,  la  bataille  de  la 
Neva ,  un  des  événemens  les  plus  remarquables  de 
l'histoire  do  Russie  :  il  vainquit  aussi  les  Tatars,  et 
affranchit  la  Moscovie  du  tribut  aue  lui  avaient 
imposé  les  successeurs  de  Genghis-Kban.  Il  mourut 

Iires  de  Novogorud.  La  reconnaissance  nationale 
'a  placé  au  rang  des  saints.  Pierre-le-Grand  insti- 
tua sous  le  nom  de  ce  héros  un  ordre  de  che- 
valerie qui  subsiste  encore.    , 

ALEXANDRE  l*^,  roi  d'Ecole,  en  1107 ,  ^.^'^ 
fils  de  Malcom  III.  H  eut  à  combattre  ses  sujets 
révoltés  par  suite  de  ses  vexations  ,  et  en  fit  périr 
les  principaux  chefs  dans  les  supplices.  Le  reste 
de  son  règne  fut  paisible ,  et  jl  mourut  en  liai- 

ALEXANDRE  II,  roi  d'Ecosse,  fils  de  GuU- 
laumc-lo-Lion ,  m.  en  1249.  Il  porta  la  guerre  en 
Analeterre  ,  ce  qui  fit  mettre  son  royaume  en  in- 
terdit par  le  papc.  Mais  il  épousa  ensuite  Jeanne  , 
Mvur  du  roi  Henri  III ,  et  la  paix  fut  rétablie. 
Après  la  mort  do  cette  princesse,  Alexandre  se 
remaria  à  la  fille  du  sire  de  Guucy ,  baron  fran- 
çais ,  et  il  en  eut  un  fils  ,  qui  lui  succéda. 

ALEX\]NDRE  III,  fils  du  précéd.,  monU  sur 
le  trône  4i^cosse  à  l'âge  de  8  ans,  en  1248.  H  dé- 
fit les  Norvégiens,  qui  étaient  deliarqués  daus  le 
royaumç,  et  donna  ensuite  sa  fille  en  mariage  au 
prinro  Eric  ,  depuis  roi  de  Norwège.  H  assista,  en 
qualité  de  prem.  pair  d'Angleterre,  au  couronne- 
ment d'Kdounrd  f**',  et  mourut  en  1285. 

ALEX  ANDRE-JAGELLON ,  grand-duc  de  Li- 
ihuanie  ,  élu  roi  de  Pologne  en  i5oi.  Cette  nomi- 
nation réunit  les  deux  états  en  un  seul,  et  les  Li- 
thuaniens curent  droit  de  suffrage  à  l'élection  des 
rois  de  Pologne.  Alexandre  aliandonna  les  rênes 
du  gouvernement  à  un  favori  nommé  Gliuski ,  et 
mourut  en  i5o7.  L'histoire  l'a  dépeint  comme  un 

firince  indolent  et  faible ,   taciturne  et  mélanco- 
ique ,   fastueux  sans  magnificence ,  et  prodigue 
•ans  être  généreux. 

ALEXANDRE  (BENotT-STANi8i.Às),  fils  du  roi 
de  Pologne  Jean  Sobieski  ,  refusa  la  couronne  de 
ton  père  en  1704,  lorsque  Charles  XII  la  lui  offrit, 
et  se  mit  ensuite  sur  les  rangs  des  concurrens.  Il 
mourut  à  Rome  en  1714  sous  le  froc  de  capucin. 

ALEXANDRE  de  Bernai  onde  Paris,  né  en 
Normandie  vers  le  milieu  du  1 2'  S.,  est  un  des  auU 


) 


ALEX 


du  roman  à*Jlexmtdre^  imité  de  Qoiate-Caree ,  <l« 
la  Fit  de  ce  prince  attribuée  â  Callislhène ,  et  de 
V AUxandriadé  de  Gauthier  de  Châtillon.  Il  a 
écrit  seul  les  romans  d'Elène  de  Brison ,  A*JtrM  et 
Prophilias  :  ce  dernier  fait  ^rtie  des  MSi.  de  la 
bibUotbèque  royale,  sous. le  n«  71QI. 

ALEXANDRE-FARNESE ,  fiU  atné  de  Pierre- 
Louis  Faraèse  ,  duc  de  Parme  ,  né  en  iSao  ,  ns. 
en  i58q  ,  cardin.  et  doyen  du  sacré  collège.  Cbar^ 
les-Qumt  disait  que ,  «  si  tous  les  membres  res- 
*•  semblaient  à  Famèse  ,  ce  serait  rassemblée  d« 
»  la  terre  la  plus  auguste.  »  Paul  m,  son  aïeul  pa- 
ternel ,  lui  donna  la  pourpre  romaine,' et  le  cbotait 
ftour  son  légat  en  Allemagne ,  en  France  et  dans 
es  Pays-Bas.  Malgré  ses  talons  ,  il  ne  put  concilier 
les  inUréts  de  Cbarles-Quint  et  de  François  ï^,  H 
alla  passer  les  dernières  années  de  sa  vie  à  Rome  , 
où  il  se  déclara  le  protecteur  des  arts. 

ALEXANDRE  (Noël),  sav.  dominic,  profeaa.  de 
théologie  et  docteur  de  Soriionne ,  né  k  Rouea  en 
1639,  m.  à  Paris  en  1724.  Ses  grands  travaux  aYaieBi 
usé  sa  rue  ;  il  était  aveugle  quelques  années  «raml 
sa  mort.  Son  principal  ouvr.  est  une  Htstoire  ee- 
clésiaslupie  en  8  vol.  in-fol. ,  qui  fut  condamnée 
â  Rome  par  un  décret  de  l'inquisition ,  et  lui 
valut  une  pension  sur  le  clergé.  Elle  parut  dans  le 
temps  des  querelles  au  sujet  de.la  régale,  et  de  la 
déclaration  sur  les  libertés  de  l'église  gallicane. 
Après  avoir  combattu  les  maximes  ultramootaioc* 
qui  donnent  aux  pap-rs  le  pouvoir  de  disposer  des 
couronnes,  l'auteur  fait  l'éloge  des  prtncc«  qui 
exterminent  les  hérétiques  par  le  fer  et  le  fen. 

ALEXANDRE  ou  ALEX  ANDER  AB  ALEXA^i- 
DRO.  V.  Alessandro. 

ALEXANDRE  (Guillaume),  homme  d'état  rt 
poète  écossais ,  m.  en  1640 ,  est  auteur  d'un 
poème  intit.  L* Aurore ,  et  de  plusieurs  tragédies 
réunies  en  un  vol.  in  A- 

ALEXANDRE  de  Rhodes ,  jésuite  à  Aviron 
dans  le  17*  S.,  Après  avoir  dirige  les  missions  dans 
les  royaumes  de  Siam  ,  de  Tonguin,  etc.,  il^écrivit 
ses  Vojrnges^  Paris,  1666  et  1682,  in-4 ,  et  une 
Hi$l.  du  royaume  de  Tonçuin  imprimée  en  i652. 
ALEXANDRE  H^icolas),  bénédictin  de  Saint- 
Maur,  m.  en  1720,  a  publié /d  Méd»ime  et  Im 
Chirurgie  des  pau^*res  ^'^"12;  et  un  Didiommaire 
ùotanique  etphnrmaccutitfue.  in-8.  . 

ALEXANDRE  (Jeaw)  ,  graveur ,  né  en  Ecosse  , 
s'éublit  à  Rome  en  17 18.  Ses  principaux  ouvr.  , 
d'après  Raphaël  d'Urbm  ,  sont  :  la  Bénèdielinn  et 
le  Sacrifice  d'Abraham  ;  le  départ  et  téchelle  de 
Jacob;  le  Buisson  ardent  i  les  Jngesche*  Abraham^ 
ALEXANDRE  DE  St-ELPIDE  ,  prieur  des 
ermites  de  St-Augiistin  ,  archevêque  d  Amalfi  en 
i3o5,  composa  ,  par  l'ordre  du  pape  Jean  XXII  , 
un  Tr.  de  la  juridiction  de  l'empire  et  de  PautO' 
rite'  du  pape  ^  impr.  à  Rimini  en  1624. 

ALEXANDRET,  abbé  de  Saint-Sauveur  dans  le 
royaume  de  Naples ,  a  continué  Vhistoire  de  Sicile 
commencée  par  Malaterra. 

ALEXANDRE  (Nicolas),  poète  napolitain, 
aut.  de  quelques  pièces  de  vers  que  l'on  trouve 
dans  le  ircueil  d'Alacci.  Il  vivait  dans  le  13'  si^le. 
ALEXANDRE  (Antoine),  profes.de  droit  à 
Naples  ,  devint  président  du  conseil  souverain  du 
royaume  sous  Alphonse  II ,  dans  le  16'  siècle. 

ALEXANDRE  (  dom  Jacques  ) ,  bénédictin  de 
Saint-Maur  ,  dans  le  17*  S.,  est  aut.  d'un  Dr.  sur 
les  horloges  élémentaires  ^  1734  ,  in-8. 

ALEXANDRE  DE  VILLA-DEI ,  franciscain  . 
a  composé ,  daus  le  i3*^  S.,  un  livre  intit.  Poc//t- 
n/*/ ,  en  vers  léonins ,  dans  lequel  il  donne  def 
règles  de  grammaire  et  de  critique  d'une  manière 
confuse  et  à  peine  intelligible. 

ALEXANDRE  (Guillaume  ),  plus  connu  sou« 
le  nom  de  lord  Stirling ,  était  major  général  de  l'ar- 
mée américaine  lorsqu'il  fut  /ait  prisonnier  par 
les  Anglais.  Né  â  New- Yoi4,  il  s'y  était  appliqué 
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ëtait 
ans. 


tmbiraMn  S.  a«  ré«U»e.  V.  ] 
tan.hom.PoftniTmK  ,  Piio<:i.«: 


à   l'astroaMMBie  ,      et 

AIXUKMK  CJascs  >,  8»taiioauBe  ^e^»»., 
^»Mi MwH  jthir n^giilf    et.   nehe    colon    à    Ticw- 
'\«i.«Jl«t*e«:T^  de  1«  provincre.    M.  en  1760. 
li£im)M>S,    d<ii§uatjon    -v-a^ue    sous   la- 
^«caikn«*e  1««  p«rtiaams  <i*cine  philosophie 

it.  se  répandit 

Ki  o-Pt  ATom - 

Pk.o<:i.«js,  Jambxique. 

UIUM>U3a  (JcxKs).  m^deetn,  m.  à  Trente 

•\^i4na, ,  ««  ▼ers  et.  en  prose  ,  dtvers  outt. 

I^Bwek,  Àt  Mtdtieum  et  tmetiitt»  ,  ITrente  ,  i55o, 
êl;4(  Swmim^  tmrmdm  «  bb.  a3  ,  Cologne  ,  l573, 
•■faL;  Psilli«pliiM  ,  Trente  ,      tS39  ,    in>8  ,    ce 

tmm^ictM  ^  mtc  C'est   un 
clftercl&é  4  établir   les 
\es   passions    de  l'âme 
et  kl  ■>Wm»  4s  ans. 

ilUlMmCQ,  autb^mat.  italien  ,  ntf  à  Bo- 
ita* «  iti*  S^  a  laissa  pins.  <»n*^r.  JéS%.  tur 
raipAii,  la  Mnsi^tne  et  les  poids  et  memuret,  (fui 
Mtnatatluk  la  Ivilvlioth^ue    de    l'institut  de 

iUXCIlîS  .  plkdoaep^c  de  U  «eete  d'Euclide  , 
^X«ae«  ,  TÏivaat  ver»  w  tao^  olyn&pisde. 

Al  ¥\\S  ^  veite  c^oûaae  grec  de  Thurium  , 
■irvvvtt,  ^«a»  te  hf  s.  ST.  J.-C.^  nn  grand  nombre 
d«  ««Médwa  4o«A  d  ac  reste  que  quelques  frag- 
OMa»  4sss  Ws  Ejrrvrpta  ex  Ira^.  rf  romed.  i^rm- 
CM  de  Grotes».— Via  autre  ÀLinis  de  Tarente  écriv. 
sne-  \s  y^iUaowVtU  ^  P^t^a^ore. — Uu  3*",  statuaire 
de  Svnoae^  e^e  ^  roà^clèle^  florissait  dans  le 
^&.  «»aa\l.JC. 

M  r.^lS  (^St^.  Os  csajcctarc  qnc  c'est  le  même 
vt  iras  CaWWie.  V.  ce  sea. 
ALKXJS  ÔUMMIXE  l^  ,  aerea  de  l'empereur 
tsaips   t'enpire  sur   >'icëphore 
e«  fo9i  ,  listbC  f«  Tnrfcs  ,  Rqberl  Guis- 
V.  ce  socs  )  ,   et  la  Sc3rtlies.  Lorsque  les 
«  trarcncnet  Coattantiaople    ,     il   observa 
W  tracti^  .  d  fit  revenir  de  Sjrrie  toutes  let 
^*U  lesr  avait  doan<ea  comme  auxiliaires, 
kl  se  réconcilia  easattc  avec  eux  ,  et  ra- 
pritnnaieii  des  naaias  des  infidèles.   H 
I  jrmt  m  1 1 18.  Anne  Cocnnène  ,  sa  fille ,  a  ëcrit 
l'Aufmrr  de  son  ri^ne. 

ILEXf»  a>MN£.VE  If  ,  succéda  à  Manuel  sou 
prfrt  ,  à  ^*â<e  de  x'X  ans  ,  en  1 180.  Il  fut  mis  sous  la 
tatetic  de  Mar'ie  sa  nifeie»  Andronic  Comnène  pro- 
^  cette  réfence  pour  s'ouvrir  un 
n  cemaiença  par  s'emparer  de 
f  aslenci,  saos  le  nom  da  jeune  empereur,  auquel 
>oaM*r  ta  filie  Irfse.  yëtant  fait  ensuite  asso- 
r<inptrr  ,   1]  ne  tarda  pas   i   se  défaire   de 
coilëfine,  en  le  Casant  ^trangler.Cet  ëvé- 
eat  Imu  «m  1 183. 
ALEXIS  m ,  KAircc ,  frèrtAe  l'empereur  Isaac 
1* Aa«e.  se  réraha  contre  lui  ,  le  détrôna  en  i  igS , 
rn/i.isn  daaa  sne  prison,  et  lui  fit  crevei  les  yeux, 
n    fat  ha  inhne  ckassé  du  trône  en  laai,  par 
AUxjs  FAnfF  ,  ssn  nevea  ,    qui  implora  le  secours 
des    prMKe»    crocs/s.     Après   diverses   aventures , 
Alrxa  ni  tôt  confina  dans   nn  monastère  d'Asie 
f*r  Thgsdore  La&caris  son  cendre  ,  et  il  j  termina 
«ae  vie  d^akoaor^par  sa  lâcheté  et  des  vices  odieux. 
ALEXIS  IV,  le  JcTKV,  fiU  d'Isaac  l'Ange,  devint 
^np.  apr^  qœ  les  croisés  français  et  vénitiens  eu- 
r«sC  rWassé  Alexis  III  de  Constantinople  en  iao3. 
H  partayea    Tenspire   avec  son  père  ,  que  les  vain- 
avaicat  tiré  de  sa  prison.   IjCS  subsides  qu'il 
lever  poar  satisfaire  les  croisés  révoltèrent  le 
AlÂis  Docas  ,  samonuné  Murznphle  ,  fa- 
ven  ^klnis  lY  ,  trahit  ce  prince  ,  et  finit  par  l'é- 
trasiiUr  dans  la  prÙNm  oè  on  l'avait  renfermé.  Isaac 
l'Ange  éààt    Bsort  «^  apprenant  l'arrestation  de 
tm  ih  ,  doat  le  règne  fut  k  peine  de  six  mois. 


ALEXIS  y  DUGAS  ,  surnommé  Munuphle  » 
après  avoir  étranglé  Alexis  IV  ,  eut  à  combattre 
les  croisés  qui  i'efaiparèrent  de  Constantinople  ,  et 
élurent  Baudouin  ,  comte  de  Flandre  «  empereur 
d'Orient.  Retiré  d'abord  en  Thrace  ,  auprès  d'A- 
lexis III ,  son  beau-père  ,  Murzuplile  eut  les  yeux 
crevés  par  ordre  de  ce  prince  ;  arrêté  ensuite  et 
conduit  devant  Baudouin  ,  il  fut  condamné  par 
les  barons  français  k  être  précipité  du  haut  de 
la  colonne  que  Théodose-le-Grand  avait  fait  élever 
sur  un^Au  places  de  Constantinople.  Cet  événe- 
ment euffeu  en  1204. 

ALEXIS  ( le  faux) f  imposteur ,  qui  profitant  de 
sa  ressemblance  avec  Alexis  II  ,  fils  de  l'empereur 
Manuel  Comnène  ,  se  fit  passer  pour  lui  en  i  IQI. 
Il  leva  des  troupes  en  Asie  ,  et  vint  ravager  les 
terres  de  l'empire  ;  mais  un  prêtre  asiatique  ,  indi- 
gné du  pillage  des  églises  ,  pénétra  dans  le  loge- 
ment de  ce  chef  de  bande  ,  et  lui  coupa  la  tête 
pendant  son  sommeil. 

ALEXIS  (  AniSTHiîfE  )  ,'  diacre  de  l'égl.  de 
Constantinople  au  12^  S.  On  a  de  lui  des  notes 
ur  un  rec.  de  canons  insérés  dans  les  Pandectes 
des  cttnonx  de  Beveridgc. 

ALEXIS  MICHAELOWITZ,  csar  de  Moscovîe, 
succéda  en  16^6  à  son  père  Michel.  Son  règne  fut 
troublé  par  des  guerres  intestines  et  étrangères.  Il 
dompta  des  partis  de  Cosaques  révoltés  ,  combattit 
les  Polonais  avec  assex  d'avantage  pour  conclure 
une  paix  avantageuse  ,  fut  battu  par  les  Suédois  ,  et 
secourut  Jean  Sobieski  k  la  journée  de  Chokxim  en 
1674.  Il  se  mil  inutilement  sur  les  rangs  nour  être 
élu  roi  de  Pologne  ,  après  la  mort  de  Sobieski ,  et 
mourut  lui-même  en  1677.  Il  fut  le  père  du  célè- 
bre Pierre  I»*".  . 

ALEXIS  PETROWrrZ  ,  fils  du  ctar  Pierc-le- 
Grand  ,   né  k  Moscou  en  1695.  Ce  prince  ,  d'un 
caractère   farouche    et    bixarre  ,  montra  de  bonne 
heure  de  l'éloignemenl  pour  les  entreprises  de  son 
père  ^  du   mépris  pour  les  arts   et  ia  civilisation. 
Pierre  ,  qui  n^avait  pas  d'ailleurs  une  grande  ten- 
dresse pour  lui ,  voulut  le  déshériter.  Alexis  se  re- 
tira che»  l'empereur  d'Allemagne  ,  son  beau-frère, 
passa  ensuite  a  Naples  ,  et  revint  en  Moscovie  d'a- 
près les  ordres  de  son  père,  qui  le  reçut  comme  un 
lils  coupable.  On  lui  intenta  un  procès  de  lèse- 
majesté  ,  et  il  fut  condamné  à  la  peine  capitale.  Le 
lendemain  de  ce  jugement ,  Alexis  fut  trouvé  mort 
dans  sa  prison  en  1719.  On  supposa  que  c'était  l'effet 
d'une  apoplexie. 

ALEXIS  (Guillaume  )  ,  sum.  le  bon  Mnine  , 
bénédictin,  mort  au  commenc.  du  16*  S.  H  a  com- 
posé plusieurs  ouvr.  en  vers  et  en  prose  ,  dont  le 
plus  connu  est  :  Legrant  blason  desjaulces  amours., 
Paris  ,  I  4q5,  in-^.  On  peut  consulter  sur  les  autres 
écrit»  d'Alexis,  les  BiùUnlh.  françaises  de  Lacroix- 
du-Maine,  de  Duverdier  et  de  l'abbé  Goujet. 

ALEXIS  DEL  ARCO  ,  peintre  espagnol ,  conna 
également  sous  le  nom  â'el  Sordiito  de  Perrda , 
parce  qu'il  était  sourd  ,  et  élève  du  peintre  Pereda. 
bessinat.  et  bon  coloriste ,  il  a  fait  des  Ublcaux 
d'c'glise  et  un  gr.  nombre  de  portraits.  On  cite  une 
//«5omp/ion  et  une  Conception  qui  se  trouvent  d.ms 
le  cloître  des  TriniUires  déchaussés  ;  la  chapelle 
de  Notre-Dame-de-la-Novena  ,  peinte  en  entier  de 
sa  main  ;  et  une  Sfe  Thérèse  placée  dans  l'église 
de  San-Salvador  k  Madrid.  H  mourut  dans  cette 
ville  en  1700. 

ALEXIOS  (  GàJiPARD  )  ,  prof,  de  'théolog.  et  de 
philos,  k  Genève,  m.  en  i6ao.  Il  a  écrit  :  Visserta- 
tio  physirn  de  mixtnrâ  ,  Genève  ,  l625  ,  in-4. 

ALE\N  (CtAiLEs) ,  poftc  anclaii ,  aut.  de  deux 
Poènrei  sur  les  batailles  de  Crécy  et  de  Poitiers, 
Londres  ,  i4^i  ;  d'une  Hist.  da  prince  Henri  VII, 
et  d'une  trad.  d*^neas  Sylvius.  Mort  vers  i64o. 

ALEYRAC  (d').  V.  Dalcyrac. 
'    ALF    (  dom  Samuel  )  ,    prévôt  de  l'église  de 
Linkoping,  mort  an  Suède  en  1799^  ■  ^'"*  »*■  '•■* 


ALFR 


(  54) 


ALGA 


lalins  estimét ,  et  ouvrit  «Isa»  la  vill«  d'Dptal 
des  cours  d.e  poésie  et  dVloquence. 

ALFADER  .,  le  plus  grand  des  dieux  ,  suiv.  U 
tliéoKonie  Scandinave. 

ALFANI  (  Horace)  ,  peintre  italien,  ne'  vers 
i5io  s  fut  ami  dcRapbaël,  et  fonda  en  i573  une 
académ.  de  dessin  à  Përouse  ,  où  il  mourut  en 
i585.  On  voit  au  musée  roy.  de  Paris  un  de  ses  ta- 
bleaux représentant  le  mariage  mystique  d9  sainte 
Catherine  d* Alexandrie. 

ALFARABrcS  ,  ou    plutôt  ALFAR^Y  ,  le 

Îtrem.  des  pbilos.  arabes.  Il  s'exerça  sur  j^tiilos., 
a  logique  ,  la  j>bysique ,  l'astron.  et  les  matliémat. 
Une  encYchpedie  dont  le  MS.  est  i  l'Escuhal  ,  et 
un  tr.  de  musique  ,  sont  les  deux  ouvr.  qui  ont  le 
plus  contribué  à  sa  réputation.  M.  en  o5o  de  J.-C. 

ALFARO-Y-GAMON  (Jcan  d'),  peintre,  né 
à  Cordoue  ,  m.  en  1680 ,  fut  élève  de  CastUlo  et 
du  célcltre  Yelasquez.  Ses  ouvr.  les  plus  estimés 
sont  :  une  Incarnation  ,  un  Ange  gardien ,  et  un 
Potirait  de  don  Ped.  Calderon  de  la  Barca.  Alfaro 
fut  non-seulement  un  babile  peintre  ,  mais  encore 
il  écrivit  sur  son  art  avec  succès.  On  lui  doit  des 
notices  sur  la  vie  de  quelques  peintres  célèbres  de 
l'école  espagnole. 

ALFENUS  ou  ALFIMJS-VARUS  (  PimLUs) , 
iurisc.  romain  ,  né  à  Crémone ,  dans  le  8*  S.  de 
la  répub.  romaine.  Ses  coouaissances  et  ses  belles 
qualités  lui  valurent  la  dignité  dr  consul ,  sous  le 
rèffne  d'Auguste.  C'est  à  lui  que  l'on  doit  les  prt^m. 
collections  du  droit  civil ,  auxquelles  il  donna  le 
nom  de  Digestes. 

ALFERGAS  (  Ahmed -KotsaIr),  astronome 
arabe,  vivait  sous  le  règne  du  kbalvfe  Al-Ma- 
moun  ,  dans  le  9»  S.  Il  est  aut.  d'une  Introduction 
à  rastronamie^  dont  il  existe  trois  traduct.  latines  j 
fl  de  deux  autres  omit,  sur  les  cadrans  solaires,  sur 
la  ronstfuction  de  l'^^strolabe  et  son  usage. 

ALFESouALPHES(IsAAc),  rabbin,  m.   en 

I  io3,  est  aut.  d'un  altregé  du  Talmudy  fort  estimé 
des  Juifs  ,  et  dont  on  a  fait  un  gr.  nomb.  d'édi- 
tions ;  la  plus  complète  est  celle  de  Venise,  i55a. 

ALFIERI  (OcE»),  d'AsUen  Piéro.,  écriv.  aui3'  s. 
une  hist.ou  rAm/fiy.  de  sa  patrie  jusqu'en  ia94- 

ALFIERI  (ViCToa)»  poète  trag.  ita].,néen  1749 
célèbre  par  la  roncepti(»n  d'un  nouv.  plan  de  coro- 
posit.  dramat.  qu'il  suivit  dans  toutes  ses  pièces.  C/<M>- 
t'âlre  fut  sa  prcm.  trag. ,  et  en  moins  de  sept  ans ,  il 
en  donna  i4  autres  :  P/ulipjte  II ^  Po/jnice  ,  Jnti- 
y'one  ,  /tgnmemnon ,  Virginie  ,  Oreste  ,  ia  Conju- 
ration des  Passif  don  Gania^  Itosmonde,  Marie- 
Stuart  »  Timoiéon ,  Octavie ,  Mérope  et  Saùi.  Il 
composa  en  France  jigis ,  Sophonisbe  ,  Mirrtta , 
Brutus  I  et  Brutus  II.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvr. 
en  prose  ,  comme  la  trad.  de  Salluste ,  et  celles 
de  1  ^Iceste  d'Euripide ,  des  Perses  d'Escbyle  ,  du 
Phiiocthie  de  SopUocle,  et  des  Grenouilles  ^'Aristo- 
pbaues;  une  trad.  complète  des  comédies  de  Té- 
rence;  le  traité  de  laTyrannie^  celui  du  Prince  et  des 
lettres ,  et  quelques  autres  trad.  et  compos.  dram. 

II  fit  une  ode  sur  la  prise  de  la  Bastille.  Lors 
de  la  guerre  d'Italie  ,  en  1796,  il  se  retira  è  Flo- 
rence ,  et  jr  mourut  en  i8o3  ,  après  avoir  perdu  une 
partie  de  sa  fortune ,  placée  dans  les  fonds  français. 
Sa  vie  écrite  par  lui-même  a  été  publ.  après  sa  m., 
et  trad.  en  fr.,  par  M.  Petitot.  Paris,  18»^  1  v.  in-8. 
LeJ'r.  de  latymnn.^  a  été  aussi  tr.  en  fr.  Paris,  1802. 

ALFONSE.  Y.  les  articles  Alphonse. 

ALFORD  (Michel),  jésuite  anglais  ,  m.  en  i65a, 
i  St-Oroer,  estant,  des  ouv.  int.  :  BHtannta  illus- 
iratn  ;  Annales  ecclesiast.  et  cit'ifes  Britannonim , 
etc.  ;  et  d'une  vie  de  St  Fil/rid  ;  il  est  *ité  quoiquel. 
par  des  aut.  ang.  sous  le  nom  de  Flood  et  de  Grifiyth. 

ALFRED ,  JELFRED  ou  ALFRI^,  sum.  le 
Grand,  6«  roi  d'Angleterre,  de  la  d^-nastie  saxonne , 
lie  en  840 ,  monta  sur  le  trône  à  23'ans.  Il  vainquit 
«l'abord  lea  Danois  ,  puis  fui  aéf.ûl  par  eux  ,  se  ca- 
elia  sous  l'habit  d'un  pâtre ,  et  «'lutroduiait  easuite- 


dans  leur  camp  pour  apprendre  è  les  connaître  et  • 
les  vaincre.  Cette  démarche  hardie  lui  réuaut  ;  il  fit 
des  observations  précieuses  qui  le  mirent  à  même 
de  battre  complètement  ces  redoutables  ennemis  à 
Eddington.  Il  prit  la  ville  de  Londres  ,  encore  oc- 
cunée  par  les  hommes  du  Kor^  la  fortifia ,  et  la  mit 
à  1  abri  de  nouv.  attaques.  Son  habileté  et  ses  né- 
gociations finirent  par  assurer  la  tranquillité  d« 
l'Angleterre.  U  poliça  son  roy. ,  lui  donna  des  lois  , 
établi L  le  juiy,  et  divisa  le  pays  en  comtés;  il  appela 
dans  ses  états  les  arts ,  les  sciences  et  les  lettres  ; 
composa  lui-même  plusieurs  ouvr. ,  et  fit  fleurir  1« 
commerce  et  la  navigation.  Ce  prince ,  vraiment  di- 
gne de  son  surnom  ,  mourut  en  900.  On  a  conserva 
de  lui  ,  outre  le  code  des  lois  qu'il  rédigea  :  "oÉk 
traduct.  del'i7i5f.  ecclésiastique  de  Bède  ^  impr.  m. 
Cambridge ,  i644  «  *<>~fol<t  <"^«  ^i^d.  de  VBist.  tCO^ 
rose;  une  traduct.  des  cinq  livres  de  la  Cousola^gna. 
de  la  philosophie ,  de  Boèce  ;  une  traduct.  de  plu- 
sieurs psaumes  ;  une  Lettre  à  L'év.  Yulfsigens  ;  en- 
fin son  Testament ,  impr.  dans  sa  vie  par  Asscrios. 
On  y  trouve  ces  paroles  remarquables  :  «  Les  An- 
glais doivent  être  aussi  libres  que  leurs  pensées.  » 

ALFRED  II ,  fils  d'EUielxvd  n,  fut  victime  d« 
l'ambition  du  minjstre  Godvrin,  qui  mit  snr  le  irAoe 
d'Angt  le  faible  Edouard  son  frère,  vers  Pan  }0^. 

ALFRED ,  sum.  le  Philos. ,  né  en  Angleterre  , 
dans  le  i3'S. ,  a  écrit  des  comment,  sur  les  quatre 
livres  des  météores ,  et  sur  ceux  dt*' plantes  d  A  ria- 
tote  ;  une  dissertation  sur  les  mouvemens  du  comr. 
C'est  à  tort  qu'on  lui  attribue  dans  plusieurs  biog., 
même  anglaises ,  la  traduct.  des  livres  de  la  Cc»«i- 
solution  de  la  philos. ,  de  Buèce  ,  il  est  reconnu 
que  cette  traduct.  est  d' Alfred -le-Grand. 

ALFRED,  bénédictin ,  abbé,  puU  évêque  d'Exe- 
1er ,  est  aut.  d'un  livre  <^tf  la  Nature  des  choses^  et 
d'une  fiist.  de  l'aùùa^  e  de  Malmesbuty. 

ALGARDI  (Alex.),  sculpteur  et  architecte,  ne' à 
Bologne  en  i593.  On  voit  de  lui,  à  St.-Pierre  du 
Yatican  ,  un  bas-relief  très-estimé ,  représentant 
St  Lton  allant  au  devant  d*Jttila  ,  on  excellent 
groupe  de  la  décollation  de  St  Paul  à  Cologne ,  la 
itatue  de  St  Philippe  de  Aen  ,  toutes  \&  fontaine* 
et  omemens  de  U  vdla  Pnmphiii ,  la  façade  de 
l'églbé  de  St-Iguace  à  Rome,  etc.  M.  en  16^4.  Son 
éloge  se  trouve  dans  les  Memone  degli  arcMtettt , 
Bassaoo,  i(i85. 

ALGAJII)1^.  Y.  Hacak-bev-Sabbad. 

ALGAROm  (FBANÇoi«),né  en  I7I2.  L'un 
des  écriv.  italiens  les  plus  distingués.  Il  a  eu  la 
gloire  d'être  céléliré  par  Y  ol  taire;  le  toi  de  Prusse 
lui  donna  l'ordre  du  mérite ,  le  titre  de  comte  et  le 
fit  son  chambel.  ;  il  entretint  unecorresp.  avce  lui 
pendant  25  ans.  Le  roi  de  Pologne  Auguste  11  lui 
conféra  le  titre  de  conseiller  intime.  Algarotti  fut  en 
relation  avec    les  personnages  les  plus  célèbres  de 
son  temps.  Il  mourut  à  Pise  en  I704-  ^^  œuvres  ae 
composent  des  écrits  suivans  :  Mémoires  sur  sa  wm 
et  ses  ouvr.  ;  iEtpmitioa  du  système  de  Newiom  ; 
Ecrits  sur  l'architecture ,  sur  la  peinture  et  sur  l'o- 
péra en  musique  ;  des  Essais  divers  sur  les  langues, 
sur  la  rime ,  sur  plusieurs  points  d'hist.  et  de  pbi- 
los. ,  sur  Descartes  ,  sur  Horace ,  etc  ;  sur  l'art  mi- 
litaire; un  opuscule  intitulé  :  le  Congrès  de  Cyth'ere^ 
la  vie  de  Palltivicint ,  poète  italien,  et  un  écrit  qu'il 
appelle  Prospectus  d'une  introduction  à  un  tr,  des 
Néréides  ;   des  Pensées  sur  difl'éreus  sujets  de  plû- 
los.  et  de  philologie  ;  des  litres  snr  la  peinture  , 
l'architecture  ,  les  sciences ,  et  divers  objets  d'éru- 
dition ;  cnCn  la  suite  inédite  de  sa  Correspondance., 
et  un  Essai  ,  aussi  inédit ,  sur  le  triumvirat  de  Gras- 
sus,  de  Pompée  et  de  César.  La  plupart  de  ces  ouvr. 
ont  été  trad.  en  franc. ,  Beriin  ,  17^1  ,8  vol.  in*8. 

ALGASI ,  dame  gauloise,  fut  liée  et  correspon- 
dit avec  St  Jérôme. 

ALGAZELI  (ABoi)-nAMEj>^ouAMMCD),  vulgai- 
rement ALGAZEL,  pbilosoptio  aral>e,  né  â  Dagdad 
dans  le  ifS.,  fut  en  même  temps  théol.,  jurtscoo- 
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«vite  tt  fh».  Il  a  hàtti  plu.  oov.  d«  philo«.-et  dei 
n— mr  mr  Amicle ,  ino.  ea  lat.  à  Bâle  ,  157a. 
^  ALCIl ,  m  tnlM  al  DitzAli  (&«  ri^) ,  snrn.  la 
GwrriÉr««caf«l.  de  fane,  régence  du  même  nom. 
a^osrAv  cÂlom  franc.,  est,  à  ce  qaVn  croit, 
hméér  lar  reapUcem.  de  Taoc.   JcostUm,  au  3o<> 
iff  èe  latit.  If.  et  aa  3*  3/  de  loog.  E.  Son  lerritoire 
al  baraé  t  TO.  par  Tcnp.  de  M aroc  ,  an  N .  par  la 
BwSîimarf^i .  4  PE.  par  la  Ihnîle  de  Tnnia ,   au 
S.  MT  le  p.  désert  de  Sabra .  De  toute*  les  régences 
4rU«^  4*Barliane  {v.  Barbabie)  ,  Atger  fut  celle 
te«  rnuKacc  a  le  plos  aianpaf^,  tant  par  Taudace 
4as  «ntn  i«at  die  était  le  repaire  ,  qu*à  cause  de 
rvÉMact  ^tngofiveni.  eut  sur  les  aatres  Etals 
WiUmfM. tes  {raades  puissances  maritimes  de 
rSarefc, U ftfMvaat comme  ni^cessaire  •  leur  po- 
lli^,£i«]rTtaMAflas<|u'elles  nVmp^baient  les 
pcvpttatiWt^ces  foriïans.  A  leor  exemple, 
6x1  tafrrtoanl  au  consul  près  de  cette  ré- 
,  f<  1b  ymtM  ^a'ea  exigeait  le  dey  étaient 
,  MiUr  iiMuuiupar  laquelle  «"alimcnlait  son 
ITCMT.  fljrfeFcsatbte^aed^long-tempa  Alger  se 
fil «^cMia  r6fe<pi*eUe  joua  pend,  prés  de  a  siècl. 
m.è-«v  ^ sae  pertioB  d«  monde  cbrétien  ,  s*il  lui 
«drUbiaSre  aux  frais  de  sa  puisaauc*  par  lepro- 
àÊtè»ttt  eoanescoBire  W  commerce  dans  la  fài- 
ÊktrtMît  tt  par  le  pris  qn*elie  tirait    comme  r a n- 
faa  dr  Kl  optifii  Dirteces  vers  le  but  qui  leur  dtait 
tactf  pr  h  pedtifae  «Tnae  grande  alK^e  ,  ces  exp^ 
'**  '     A»eal  ftmaa<i<cs  par  «lie    en  raison  du 
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^4  bitimens  de  Iranw,.  montés  par  3a,ooo  hommes 
commaDdésparlegrfn^ralBourmonl.Ledëbarquem. 
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^^c«  avait  resseati  la  nation  qa*on  avait 
«•«la  aumaiter.  AWrr  faisait  toujours  payer  au 
fOids  de  Var  ses  ifaobles  services  ;  souvent  elle  sVn 
aatoiis»Vt  ^mmx  aatraict  raltsée  dont  elle  prétendait 
•^         ne  }^nà  Uei\^  taxe.  La  France  ,  qui  avait  ac- 
«ejcnaat  «a  «ab^kd*,  le  privilège  de  la 
da  corail  sar  lesparages  dT A\gcr,  fat  la  prem. 
*  fniber  avac  cvtie  rrgeace  ;  mais  la  première  aussi 
•fie  réffÛDâ  les  drfn^liom  ef  Tinsolence  de  ses 
Axicm  :  il  csl  dair  fue  son  albasMe  arec  eux  était 
^  ■»e  otaséqaeaee  de  son  aaitid  avec  la  Turquie. 
L  dacUtctrr  awai,  et  plats  fréqueaam.  encore ,  s*im> 
ps*a  as  fraadi  sacngcea  ponr  tenir  Alger  dans  son 
V"'î»»  Aderatif  ;  d£«  j  oommit  pins  d^une  fois  sa 
^f»iié,  et  ae  jacea  paa  lonioars  à  propos  de  reoger 
Jcf  eetra^  ^'<ile  em  arast  reçus.  —  On  ne  peut 
'*■■•'  Ml  fcsquiasc  cbronolog.  de  lliist.  d*Algj»r  : 
*^  serait  &  créer.  Sîi  Ton  fenillètc  les  annales  de 
t««t«s  lei  Mtioaa  actueBes  de  TEuroj^,  on  j  ti  ou- 
vert dcsdétaîUsor  ^elq.  expédit.  dirigée  contre  les 
^Icésieus.  ^agi  fan*  Ua  larcat  on  bomMrdés  on  me- 
nées de  TltnaftrTIC^afae,  la  France,  le  Portugal, 
Jw  >ép«U.  d'hxBe.  FAnfleterre,  la  Hollande,  les 
■f***  ^ânsfs|me,  etc.  Xâis  an  évènem.  réceot,  en 
^■"Batpaswr  Âifcr  sons  la  conquête  franc,  (ao  juin 
'Od).  a  ««verl  i  ce  pays  nne  destinée  nouveHe.  Le 
▼eau  d'apprécier  les  mesures  prises 
W  preiimin  développem.  de  la  prospérité  de 
rwlàaàc  ^  gns  ,  dés  à  présent,  est  pour  la  France 
'•^et  de  Wàiiem  espérances  ,  et  an  dehors  excite  une 
)»w«siL  marquée.  Bomons-nons  à  rappeler  succinc- 
^■■■t  les  Csala  relatifs  à  Texpédit.  qni  en  a  procuré 
"  ciswaicr,  Bepass  3  ans  le  goov.  algérien  pressait 
'*  nwianmm.  dTnne  somme  dnc  en  France  à  des 
**<^c^bad«  tes  smcts ,  quand ,  en  oct.  1827,  impa- 
*^^  de»  dâais ,  le  dey  Bosscin-pacha  en  demanda 
'■"«a  an  màaastre  des  relat.  extér.,  M.  de  Damas , 
^•t  ane  lettre  ijKtkavraante  .  dont  celui-ci  se  piai- 
P*  par  Torgane  du  consul  français.  Hussein  reçut 
^  Bal  ccOc  remontrance,  et  osa  frapper  de  son 
^têm  ascucbes  U»  consul  en  lui  ordonnant  de  sV- 
'■iiaii.  Tont  auasitôt  forent  rasés  le  fort  Lacailla 
<*  ««s  Hayiaseas.  d«  la  cdta  de  Constantine  pour  la 
fécbe  dn  camJ.  C*eat  en  punition  de  cette  double 
"••b*  fae  le  gaueemem.  de  Charles  X  fil  bloquer 
^  f««t  ^iJcrr;  le  ao  avril  i83o  un  manifeste  fut 
^*»^^  et  le  x5  otai  partit  de  Toulon,  sous  les  ordres 
Àr  Faminf  Dnperré ,  une  flotte  de  7$  voiles  et  de 
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camp  de  I  ennemi     et  le  19  le  géo.  Bourmont  défit 
son  armée ,  forte  de  4o,ooo  hommes.  Us  troupes  da 
bey  de  Constantine  furent  également  battues  le  a4 
Ç'r    .n"."^!"'  I^j.'  5  jours  après ,  le  de^arquem! 
delartillencétant  effectué,  firent  le  siège  du  château 
de  I  empereur  ;  les  Turks  eux-mêmes  achevèrent  de 
I  incendier,  le4iaill.,  quand  il  eut  essuyé  7  heures 
de  bomhardem.  :  notre  flotte  s'était  égalera,  rendue 
maltresie  des  batteries  qui  dominaient  la  mer.  Le 
lendemain,  la  Kasauba  et  les  autres  forU  étaient 
* rU^,l^J*  «•Pituïat'on  «cceptée  par  le  dey. 
ALGERUS     prêtre  de  l'église  dS  Liège  ,^m.  è 
Cluni  vers  i  i3o,  a  laissé  plus,  ouvrages,  entre  les- 
quels on  dislingue  un  Traité  du  sacrement  dn  corps 
etdttsan^de  N.-S. ,puh.  par  Erasme  en  i53o,pais 
dans  la  Bibiwth.  des  PP.,  et  une  Dissertât,  sur  U 
libre  arbitre,  ins.  au  t.  IV  àetj4necd.  de  Pes. 

AIXÎHISI  (Galéas),  natif  de  Carpi,  archit.  du 
duc  de  Fcrrare,  a  pub.  i  Venise,  iSjo.in-fol.,  trois 
livres  de  Forti/Ic.,  où  d'autres  ont  fréquemm.  em- 
prunté. —  Thomas  Algoisi,  m.  en  17 13  à  Florence 

%  ***^"V  **?  »^  Proféra  •«  cUrurgie,  a  laissé  un 
gratté  de  la  lithotomie,  Florence,  1707,  in-A- 
Venise ,  1 708.  ^  ' 

^^^'^Î^**^Ç)»  ^^Votxi'èe  musique,  néi 


Bresda  en  1666,  m.  ou  1733.  On  a  de  lui  a  opéras  : 
/  Amor  di  Curzioper  la  patria,  et  il  Triànfo  délia, 
conttnensa,  représentés  k  Venise  en  1690. 

ALHAÇAff  {  Aiou-Ali-al-Hacsn-ieh),  et  par 
rarrupUon  ALHAZE^,  maihémat.  arabe,  natifde 
Bassorih ,  m.  au  Caire  en  io38  (de  l'hégire  43<]i),  a 
corop.  un  gr.  nombre  d'ouvr.,  dont  Casiri  a  donné 
la  hste  dans  sa  Biblioth.  arab.-hispan.  Les  plus  re- 
marquables sont  :  un  Tr.  d*optitpte  et  un  Tr.  des 
crépuscules,  trad.  en  latin  par  Bisber  :  ce  dernier  a 
dit-on  i  beaucoup  scrri  à  Kepler.  * 

ALI  (iew'Abod-Thalei),  cousin,  gendre  et  con- 
fident de  Mahomet ,  dont  il  fut  un  des  prem.  et  des 
plus  fervens  sectateurs,  était  aussi  vaillant  guerrier 

Îu'apôtre  éloquent,  pieux  et  édifiant  par  sa  vertu, 
près  avoir  contribué  par  ses  prédicat,  et  ses  hauts 
faits  à  TéUblissem.  du  khoran  dans  les  pays  envi- 
ronnant la  Mekke,  il  y  resta  quelq  temps  comme 
visir  de  Mahomet,  puis  fut  chargé  d'aller  opérer  la 
conversion  des  habit,  du  Yémen.  C'est  k  l'occasion 
des  services  qu'il  rendit  i  la  nouvelle  croyance  que 

?"i!î°!*r  *"      "■*  «°  mariage  sa  fille  chérie.  Ecarté 
du  khalifatmalgré  ses  droits ,  il  n'y  parvint  qu'après 
la  mort  d  Othman,  et  ce  ne  fut  pas  sans  éprouver 
de  grandes  difficultés  que  lui  suscita  Moawyah ,  son 
compétiteur.  Vainqueur  k  la  bataille  do  Kharibih 
(4  noTomb.  656,  djonmadj  a«  an  36) ,  où  périrent 
17,000  Arabes,  il  établit  le  siège  de  son  gouvem.  k 
Konfih  ,  et  y  réunit  80,000  hommes  ,  à  la  télé  des- 
quels il  marcha  contre  les  révoltés.  En  moins  de  1 1 
mois  il  T  eut  entre  les  deux  partis  90  combats  ; 
Moavvyah  perdit  ^,000  hommes  et  Ali  a5,0OO.  C'est 
au  milieu  des  dccbirem.  de  cette  lutte  que  se  forma 
la  secte  de  Kharidj  ,  qui  vouait  i  la  m.  les  trois  pré- 
lendans  k  l'héritage  du  Prophète  (  Ali,  Moawyah  et 
Amrou)  ;  il  en  sortit  en  effet  un  fanatiq.  qui  effectua 
ce  dessein  sur  Ali,  qui  périt  assassiné  le  17*  de  rha- 
madan  4o  (  a^  janv.  66i).  Ce  khalife,  Iç  ^'success. 
de  Mahomet ,  laissa  après  lui  le  (r6ne  ■  son  fils  Ha- 
çan.  On  a  conservé  plus.  rec.  de  sentences ,  de  pro- 
verbes et  même  de  poésies  d'Ali ,  dont  la  secto    ré- 
Sntée  hétérodoxe  par  les  sunnites  ou  partisans^  des 
prem.  success.  dn  Prophète ,  a  reçu  d'eux  la  qua- 
lification de  rhjites  ou  révoltés.  Les  Turks  sont  les 
sunnites  ;  sectat.  d'Ali ,  lea  Persans  ne  reconnaissent 
qu'en  lui  le  légitime  successeur  de  Mahomet. 

AU ,  souver.  de  Maroc ,  3«  khalife  almora vide  en 
iiio,  fut  tué  en  Espagne  dans  nue  bataille  contre 


AUO 
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AlphooM  d'Arrayoo ,  eo  it  i5.  Ce  prince  ûwuni  les 
•dencet  ;  c  est  lui  qui  6l  former,  par  one  socûsU  d« 
se  vans  arabes,  le  recvec/ des  onvr.  d^ATÎcennes,  tel 
qu'il  existe  dans  les  bihliotbiqoes. 

ALI  bej,  pacha  d'Bgypie,  n^  en  Gircassie  vers 
insS ,  m.  en  1773 ,  soit  par  le  noison ,  soit  des  suites 
d  une  blessure  reçue  en  combattant  Monrad  bej, 
avait  élé  an»ene'  comme  esdaTe  à  i4  ans,  et ,  incor- 
poré dans  les  Mameloncks,  sV  était  élevé  snccessiv. 
josqu^aux  prem.  honneurs.  A  la  faveur  des  désastres 
qu*e8Sttja  u  Porte  déns  ra  lotte  contre  Catherine  II, 
U  se  déclara  indépend.;  mais  il  n*ent  jpas  le  temps 
d'effectuer  les  grands  dMsetns  qu'on  loi  a  supposés. 
Catherine,  dans  sa  corresoondanee  avec  Voltaire, 
parle  de  lui  avec  quelque  éloge. 

ALI  (TlBKLBH),  pacha  d'Albanie,  né  en  1744  • 
Tebelen,  de  Yeli  bej  et  de  Khamco,!dâMiU  à  14  «ns 
par  lo  métier  de  voleur  et  de  chef  de  bandes ,  et 
après  une  série  d'actes  où  la  bassesse  le  dispute  i  la 
férocité,  il  devint  srand|»revôt  des  routes  de  Thés- 
salie ,  puis  pacha  de  Janina ,  capitale  de  l'Albanie. 
Les  relations  amicales  qu'il  eut  avec  les  Français  en 
1797  ne  l'empêchèrent  pas  d'agir  hostilem.  contre 
eux  l'année  suivante  k  Prevesa.  Infatué  de  sa  haute 
fortune,  AU  voulut  se  déclarer  indépendant  de  la 
Porte ,  qui  envoya  contre  lui  une  armée  sous  les  or- 
dres d*lsmaël-pacha>bey.  Cette  expédition ,  en  tra- 
versant la  Grèce  septentrionale,  y  devint  la  cause 
ouïe  prétexte  de  Tinsurrection  des  Hellènes ,  dont, 
un  moment ,  Ali  pensa  diriger  le  mouvement  è  son 
profit.  C'est  dans  celle  vue  qu'il  adressa  aax  chrét. 
d'Albanie  cette  proclamation  où  il  promettait  une 
charte  comsUtutiontuUe ,  en  même  temps  qu'il  faisait 
répandra  le  bruit  qu'il  allait  embrasser  le  christia- 
nisme.  Ces  démonstrations  furent  sans  effet  ;  tout  le 
pays  de  la  domination  d'Ali  se  soumit  sans  combat  : 
abandonné  d'une  partie  <!es  siens,  il  mit  le  feu  à  Ja» 
nina,  ne  laissant  que  des  ruines  aux  assiégeans. 
Enfin  Khoorschid-^acha  réussit,  après  de  longs 
pournarlers,  à  l'attirer  entra  ses  mains;  et  U,  au 
lien  de  lettres  de  grâce  dont  on  le  flattait,  il  lui  fit  vr 
gnifler  le  firman  qui  prononçait  sa  mort.  Ali  fit  en- 
cora  la  plus  vive  résistance,  tua  plus,  des  assaillans,- 
et  finit  par  avoir  la  tête  tranchée  (5  février  iBaa). 
On  peut  lira  tous  les  détails  de  la  vie  d'Ali-pacha 
dans  VBistoire  de  ia  régémértUion  de  U  Grèce,  par 
F.-G.-H.-L.  Pouqneville,  Paris,  1824 «  4  ^^'  ^°^* 
ALI-BEN-AL-ABBAS-AL-MADJOUCY,   méd. 
persan,  eùèbra  de  ralig.,  n'est  connu  que  comme 
aut.  de  Tonv.  intit.  :  Al  Maleljr  (livre  roy.),  traité 
complet  de  médecine  dont  on  a  une  tradoct.  lat, 
Venise,  149*1  in*fol.;  Lyon,  i5a3,in«4>— 'Ali-ut, 
l*c  drogman  de  Mahomet  IV,  m.  à  Constantinople 
en  1673^  était  né  à  Léopol  (  Pologne) ,  sous  le  nom 
de  Bobrowski,  et,  enlevé  très  jeune  par  lesTatars, 
avait  été  vendu  à  un  Turk.  On  assura  que  telle  fut 
sa  facilité  pour  l'étude  des  langues,  qu'il  en  apprit  17. 
Outra  des  Mémoires  (en  latin)  sur  la  léthargie  des 
Turks,  etc.,  pubU  par  Th.  Hyde ,  avec  des  notes, 
Oxford ,  1691,  on  cite  de  lui  une  Grammaire  et  un 
Dictionnaire  turk ,  et  des  trad.  dans  celte  langue  de 
la  Bible  et  du  Catéchisme  ongL,  etc.  —  Au  Coo- 
■ocaet  (le  charbonnier),  lavori  d'Acbmet  III ,  dont 
il  devint  grand-vitir  en  1714 «  m.  des  blessnras  qu'il 
a  fait  raçues  à  Peterwaradin ,  où  il  fut  défait  avec 
l5o,ooo  hommes  qu'il  commandait,    est  surtout 
connu  par  sa  mesquine  aoimosité  contre  Charles  XII, 
qu'il  desservit  de  tout  son  pouvoir  parce  qu'il  le  ja- 
lousait. —  ALl-ErriMDi,  Bulgare  qui  occupa  un 
emploi  de  finances  sous  Sélim  l*',  est  cité  comme 
aut.  d'une  bonne  Hist.  des  quatre  suUhans  Maho- 
met II,  Bajaset  JI,  Sélim  et  Soliman.  —  Ali- 
PACHà ,  capitan-pacha  de  Sélim  II ,  tué  le  7  octob. 
157 1  i  la  bst.  de  Lépante ,  s'était  élevé  à  une  haute 
réputation  de  bravoure  dans  la  guerra  de  Chypre 
contra  les  Vénilieus. 

AUADEULET,  fils  de  Zunlcadyr  et  prince  d'Ar- 
ménie ,  régnait  en  i5t4  (de  Thég.  920)-  Vaincn  après 


une  l«ngne  re'tistance  par  Sélim  I^,  il  paidit  la< 
ronne  et  la  vie  veis  i5ao. 

ALIAMET  (JàCQun),  grav.,  né  à  Abbevilla  ca 

1728,  m.  à  Paris  en  179),  était  élève  de Lebes.  Oa 

a  de  lui  pluB>  planches  d'après  Bergkem,  Wonvcr- 

■aans  et  Vemet.  —  Fra«ç.-Gbmi.,  son  frèra ,  a  trs- 

vaillé  à  Londres,  d'après  Carrache ,  le  Guide,  etc. 

ALIBRANDO  (Fiavç.),  jurisc.  sicilien ,  meaWt 

de  l'acad.  délia  Fucina,  est  cité  comme  auteur  et 

quelq.  écrits  de  droit  et  de  quelq.  more,  de  poéiie. 

ALIDOSIO,  nom  d'une  famille  italienne  qm  s'csn- 

para  du  gouvernement  d'Imola ,  et  fut  dépossédét 

de  la  souver.  par  P.-M.  Visconti ,  doc  de  Btibn. 

ALIGHIERIDAKTE.  V.  Dxmtk. 

AUGNAN  (BnioiT) ,  évèque  de  ManeiUe ,  ra.  ei 

1 968  dans  un  couvent  de  mineurs ,  où  il  s'élail  retiré 

par  esprit  de  pénitence,  avait  joué  on  rôle  Irès^dif 

dans  la  guerra  contra  les  Albigeois ,  et  avait  fait  àeas 

fois  le  vojaga  ^  la  Terre-Sainie  cvmme  croiié.  Il 

a  écrit  un  Tr^  sur  la  Trinité,  dont  Baluse  a  donné 

la  préface  dans  ses  Miscellamea;  et  une  lelt.  De  retmt 

M  Terrd'Snmctd  gestis ,  ins.  au  t.  VII  dn  Spiei- 

legium  de  d'Achery. 

ALIGRE  (Etibnhb  d') ,  chancelier  de  France, s. 
en  i635.  Son  mérite  lui  ouvrit  l'csstrée  du  oomiil 
d'éiat  sous  Louis  XIII ,  qui  lui  confia  les  sceaax  ta 
i6a4;  il  fut  nommé  chancelier  bientôt  après;  nais, 
au  bout  de  deux  ans ,  Richelieu  le  sacrifia  à  Gaslwi, 
frèra  de  Louis  XIII.  U  fut  ranvo^tf  «t  exilé  dsaica 
terra  de  la  Rivièra  au  Perche ,  où  il  finit  ses  joon, 
laissant  la  réputIRion  d'un  des  plus  honnétei  ■•■ 
gislrata  de  son  siècle.—  Etienne  d' A lootn ,  sealb. 
m.  en  1677,  ^**^  snccrssiv.  conseiller.,  intcsiea 
Languedoc  et  en  Normandie,  ambaasad.  à  Vsbïm^ 
direct,  des  finances ,  doyen  du  conseil  d'état,  fnèt 
des  sceaux  etchancel.—  Etienne-Franç.  d'AiKU* 
de  la  même  famille^  m.  à  Brunsvrick  en  17991  (h* 
un  des  premiers  émigrés  en  1789. 

ALIPRANDI  (Buuvamkhti)  ,  écrivain  du  iS^S., 
a  composé  en  vers  tercets  {terza  rima)^  YHitt.  i* 
la  ville  de  Mantoue,  sa  patrie,  depuis  son  origipe 
jusqu'à  l'an  f4t4*  Muratori  a  publié  nne  partie  é«t 
cet  ouv.  médiocra  dans  ses  Antiquités  italiennes» 

ALIX   DE  CHAMPAGNE,  raine  de  France, 
épouse  de  Louis  VII  et  mèra  de  Phitipp^iuguste, 
gouverna  le  royaume  pendant  le  eé'jwxr  de  ce  dtrn. 
en  Terre-Sainte  (1 190),  et  m.  en  tao&  On  vante  la 
douceur  et  la  sagesse  de  son  adminblratioa.  —  Un« 
autra  Alix,  fiUe  de  Henri- le -Jeune,  comte  de 
Champagne ,  devint  reine  de  Chypre  psr  son  ma- 
riage avec  Hugues  de  Lusigaan;  elle  se  remsna  à 
Bohémoud  IV,  prince  d'Anliocke ,  et  m.  en  1^6.— 
Une  autre ,  femme  de  Jean  de  Châtillon,  comte  de 
Blois,  accompagna  son  mari  «bus  un  voyage  k  la 
Terra-Sainte.  <—  V.  AsiLAïDC 

ALIX  (Jkah),  graveur,  né  k  Paris  en  i6i5.0n 
a  de  lui  une  Sainte^Familie  d'après  Raphaël. 

ALIX  <  PiERKB) ,  chan.  de  Bemnçon ,  m.  en  iG;6« 
a  publié  pour  la  déCsnse  des  droits  de  son  chapilit 
et  louchant  Télect.  des  arcbev.,  divers  écrits  ÔM 
par  le  P.  Lelong  à»n»  $e  BibUoth.  Aà<.— Jacqu»^ 
son  frèra,  avoc.  au  parlem.  de  Dôle,  a  faitimpr* 
quelq.  oraisons  Junebres ,  etc. 
ALKMAAR  (Hbvbi  d').  V.  BAVHAHH^ic). 
ALKMADE  (Cosmiilli  van  ) ,  antiq.  holUn<U 
né  en  i654  «  m.  en  1787,  pram.  commis  des  convois 
et  licences  do|Rottcrdara ,  fut  l'édiL  de  la  CArpnM. 
riméc  de  Melis  Stoke,  Leyde,  i6gû,  in-foL,  et  de 
plus.  ouv.  histuriq.  sur  la  Hollande.  On  a  de  100 
propre  fonds  :  un  Recueil  chronolog.  des  monnaie* 
de  UoUande,  Delft,  1700.  '\n-M.\necherchts  sur 
Ut  inhumations  et  pratiques  de  la  vie  civile  de$ 
Hollandais ,  ibid.,  1713  et  t73at  in-8,  etc. 
ALL.  V.  Hall, 

ALLACCI  ou  ALLATIUS  (Lfouî.'un  des  plos 
savans  et  des  plus  laborieux  Iillérateursdu  i;'^m 
ne  dans  l'île  de  Chio,  fut  btbUothécaira  du  Vslican. 
et  m.  en  1669.  Ses  ouvr.,  où  l'on  trouve  une  grande 
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piuMcon  ovc^.  de  pbilos., 
et  àt%  cmmmaemtmirtg  9ur  Arîstote.  imprianîs  en  latin 

lLG£a.  T.  Bà^nBABiK  (c6ie»  de). 

èLGEKVS  ,  préf*  ^  l'^Me  de  liëge,  dans  le 

tu*  S.,  a  bastf  ftlmi— rs  ovr.   lltéol.^  dont  les  plus 

txmÊgifuk^  floni  lUi  Jlnmatédu  smcremeiit  du  corps 

—  /-  I  — r  -*'  "^  ^   /.-C.,    pnblitf  par  Erasme  en 

na» 


f4»ée 


là  Aé^£tolA^7«i«  des  PP., 
sur  le  lilare  arbitre,  qm  contient 

Shf  awtmp  d'in-(ol.  scolastiques. 
Ii£|ys} ,  gvonétre  et  architeete  dn 
les  fortificatiotts,  Ye* 
■1    Ikt  architecte  da  doc  de 


'),  dûrargien  florentin,  m.  en 
la  ckirargie  dans  sa  pa- 


«6c  S.    » 

FaRM 

AL&mSICTi 
r;t3, 

toe,  et Vafflana  Mctaal  à  Textraction  de  la  pierre; 
il  a  \wMé  en  isaslé  de  la  litlu>toinie  ,  Florence  , 
1707.  *-4-*  <*  ■■'  Jitifclstfu  de*  verim  useiti  ptr 

AUTftiSf  Tacim^  moiiie  augostin,  né  à  Ca- 

BiL  m.  *m  ^K|.  11  kàoa  à  la  bibliothèque  de  son 

T^ttM  ér  aiwliren»  ananoscrita,  parmi  lesqueb 

«•  remmfmt  uat  hàiliiin  da  Mont-Ferrat. 

ii/àttta  t'Faavç,),  cwnpoait.  de  musique,  n^  à 

I  ea  t$SS^  m.  ett  1 733.0n  a  de  lui  deux  op^ns, 

fJamr  dk  Cmrsm  p^r  In  pmârim  ,  et  U  Triomfo  délia 

«MtaM&e,  fppeéacmtej  à  Venise  en  1690. 

iUHfja  Pmu).  peintre  décorateur,  né  i  Ve- 
■m;  m,  a  Pans  «•  17^,  s'est  lait  une  réputation 
éaim  crue  devasere  i^e  mt  son  talent  à  peindre  la 
«Iles  décorslws. 
àl.HNT.fcy  ;àSQfO-ALs-iUçuMnnr)  etparcor- 
JLV&kZJESt  ^  nualiiéakrtiden  arabe,  m.  en 
t<k»  '.de  Vhéf.  ^^,  a  ouorpoM  on  grand  nombre 
d'««v..  deoi  Casm  a  dovac  la  hste  dans  sa  hibl. 
La  pins  rentanfoablcs  Mat  un  Traité 
ei  oa  TrmaU  dmê  erépêtseutes^  traduits  en 
■r   Aaiter.  Le*   sarans  prétendent  que  le 
de  CCS  mar.  a  ieancoup  terfi  i  Tastronome 
Knkn  ;*.  ce  nom}. 

kU ,  cawMB  ,   fendre  eC  disciple  de  Mahomet, 

feada ,  d^ipeis  sa  dottiiae   qui   différait  de  celle 

d'IWoAafcr,  nae  sec»  doal  le*  Persans  furent  les 

frm*1yi*m  ;  il  taetéAm  an  kbaljfe  Othman  ,  et  il 

ALI,  «paWnsa  de  Marne,  3*  kitalife  almuravide 

^  f  1 14» ,   faA  tmâ  ea  Espagne  dons  une  bataille 

coatrc    Alphonse  d'Arafoa ,    en    lil5:  ce  prince 

les  sciences  ;  c^est  lai  qai  fit  former,  par  une 

i  de  s^raas  sahes,  le  rreueii  des  out.  d'ATÎ- 

c.  Ul  qB*îl  existe  dan*  les  bibliothèques. 

AU'acK- ABBAS .  médecin  persan  et  guèbre  de 

«lf»o««   iftral  daas  le  io*8.;  il  est  auteur  d'un 

TniAr  cnaip4e<  de  os^decioe.  sons  le  titre  A*Àlma- 

ftèjT'lsrrr  rayai},  traà.  en  lalia,  et  publié  à  Venise, 

t^  «4uL 

MX,  pacha,  peadre  de  SéHm  U,  amiral  (le  la 
iirtie  larir  m  Û70 ,  fat  tnd  att  combat  naral  de 
f  epaiiis^  ra  ijrji. 

AIJ.EFFE5DL  htatoriea  grec  du  i6*  S.,  a  écrit 
sae  Oitioâni  des  subkaas  MahinBet  II ,  Baiaset  II , 
S&m  ir  «t  SalÉKttt  D. 
ALL  parhs.  Tna  d«a  graoïda  capitaines  de  Pemp. 
irtMgaa  «nrtootdans  la  guerre  contre 
AaMsratJi  TV,  qai  lui  donna  une  de 
te.  Il  aaourut  en  1065. 

drogman  du  grand-seigneur 
Oas  le  ly»  S.~,  aaqusC  polonais  et  chrétien  ;  mais  , 
T*»  4«aaaa  ea&sice  par  les  Tatars,  il  fut  rendu  et 
<^«*é  ^Bs  te  ■ulsometisme  au  sérail  de  Gonstan- 
B  a  caaipoag  une  Grammair»  et  un  DiC" 
«»e  hwh,  on  Traité  de  la  lUnr(^e  des  Turks , 
etc.,  eta  «radoit  daats  cette  bague  la  Bible  et  le  ca- 
^^hjaasc  de  téf^ai^  aagUcaae.  Il  mourut  en  iGnS, 
AU  be^^  chef  des  Mamelouks ,  né  en  Circasste  , 


iael^Rsn 


»7ïS,  fat 


en  Egypte  comme  esdare,  k 


l'igede  12 i  1^  ans,  parvint  de  grade  en  gradée 
celui  de  bej  dans  la  milice  des  Mamelouks ,  et  en 
devint  le  chef  suprême  par  son  adresse  et  ses  intri- 
gues. A|>rès  plusieurs  alternatives  de  succès  et  de 
revers ,  il  mourut  empoisonuc,  ou,  selon  une  autre 
version  ,  des  suites  d'une  blessure  qu'il  reçut  dans 
un  combat  contre  Mourad  bey  (v.  ce  nom) ,  en 
1773.  Ali  bejr,  par  la  grandeur  de  ses  desseins ,  qui 
ne  reçurent  point  d'exécution  ,  fixa  quelque  temps* 
les  regards  de  l'Europe ,  comme  on  peut  le  remar- 
quer dans  la  correspondance  de  Pimpératrice  de 
Russie,  Catherine  U,  avec  Voltaire. 

ALI  (Tebelen)  ,  pacha  d'Albanie ,  né  en  1744^  ^ 
Tebelen  dont  il  prit  le  surnom,  et  dont  son  père, 
Vcli  bey ,  était  un  des  principaux  babitans.  Élevé 
par  sa  mère  dans  des  scntimens  de  haine  et  de  ven« 
eeance  contre  les  ennemis  de  son  père,  Ali  débuta 
a  14  ans  par  le  métier  de  voleur  et  de  chef  de  bande  ; 

Î>assé  ensuite  au  service  du  pacha  de^égrepont,  il 
e  quitta  j^ar  recommencer  ses  brigandages  sur  le 
contine#tf  fait  prisonnier  par  Curd-pacha,  il  dut  sa 
liberté  è  sa  jeunesse  et  aux  sollicitations  pressantes 
de  sa  mère  Khamco.  Marié  à  la  fille  de  Capelan, 
pacha  de  Delvino,  il  fut  le  dénonciateur  de  son 
beau-père,  depuis  décapité  par  l'ordre  du  sulthan. 
Toujours  4  la  tête  d'un  corps  de  partisans ,  il  s'em- 

Îiara  de  Tebelen  sa  patrie ,  fit  assassiner  son  beau- 
rère ,  pacha  d'Argyro-Castron ,  tua  de  sa  propre 
main  Selim ,  pacha  do  Delvino  ,  devint  grand-pré- 
vôt des  routes  de  Thessalie  ,  et  enfin  pacha  de  Ja- 
nina,  capitale  de  l'Albanie.  Il  serait  trop  long  d'en- 
trer dans  les  détails  des  exactions ,  des  meurtres , 
des  crimes  de  toute  espèce  qui  signalèrent  la  carrière 
d'Ali  pacha;  mais  il  convient  de  dire  qu'après  avoir 
eu  des  relations  amicales  avec  les  Français,  en  1797, 
il  prit  parti  contre  eux  l'année  suivante ,  s'empara 
de  leurs  établissemens  sur  les  c6tes  d'Albanie ,  è  la 
suite  du   sanglant  combat  de  Prevesa ,  et  renoua 
ensuite  avec  eux,  en  i8o5,  en  consentant  à  recevoir 
un  consul-général  è  Janina ,  et  des  coiuuls  dans  les 
ports  de  son  pachalick.  Heureux  dans  presque  toutes 
ses  entreprises,  devenu  le  personnage  le  plus  impor- 
tant de  la  Turquie  européenne,  Ali  voulut  s'assurer 
une  indépendance  absolue  ;  mais  sa  haute  fortune 
offusquait  depuis  long-temps  la  cour  de  Constanti- 
nople  ;  sa  çerte  fut  arrêtée.  Il  fut  déclaré  coupable 
de  lèse-majesté  au  premier  chef,  mis  ,  comme  re- 
laps, au  ban  de  l'empire,  et  sommé  de  se  présenter 
à  la  sublime  Porte.  Gomme  on  s'attendait  bien  à  sa 
résistance ,  une  armée  fut  rassemblée  et  mise  aux 
ordres  d'Ismaël-pacho-bcy,  investi  du  pachalick  de 
Janina  4  la  place  du  rebelle ,    et  secondé  par  les 
troupes  de  plusieurs  autres  pachas.  Gelle  expédi- 
tion ,  en  traversant  la  Grèce  septentrionale ,  servit 
de  motif  aux  Grecs  pour  prendre  les  armes,  afin  de 
secouer  le  joug  ,  depuis  long-torapii  insupporiobic , 
desOthomans.  Ali-pacha  conçut  auors  le  dessein  de 
faire  tourner  k  son  avantage  ce  mouvement  des  Grecs; 
il  réunit  dans  une  espèce  de  chttmp  de  maison  ce  qu'il 
nommait  un  grand  divan,  les  principaux  chefs  des. 
Turks  et  des  chrétiens  de  ses  états,  et  leur  adressa 
des  protestations  d'un  attachement  commandé  par 
la  nécessité  ;  il  publia  ensuite ,  pour  les  chrétiens 
d'Albanie  ,  une  proclamation  dans  laquelle  il  pro*^ 
mettait    une  charte   constitutionnelle  ,    et  fit  en 
même  temps  répandre  le  bruit  qu'il  allait  embras- 
ser le  chnstianisme.    Gcs   démonstrations  furent 
sans  effet  ;  tout  le  pays  sous  la  domination  d'Ali  se 
soumit  sans  combat  aux  lieutenans  du  sulthan  ;  le 

{dus  grand  nombre  des  soldats  du  visir  de  Janina 
'abandonnèrent ,  et  cette  capitale  fut  bientôt  en- 
tourée. Après  avoir  pourvu  de  vivres  et  de  muni- 
tions ,  les  forts  oui  la  défendent ,  Ali  brûla  la  ville , 
et  ne  laissa  que  des  ruines  aux  assiégeans.  Plusieurs 
moi»  se  passèrent  en  combats  sans  résultat ,  en  né- 
gociations inutiles  de  la  ^art  de  Khourschid-pacha , 
commandant  l'armée  assiégeante.  Ali  fut  enfin  ren- 
fermé dans  le  chsto-^u  du  lac  de  Janina-  avec  600 


àUO 


(56) 


ALLA 


»olâaU  fidèles ,  reste  de  son  armée  ;  àuu  cette  po- 
kition  il  résisU  long-temps  i  toutes  les  propositions 
<le  Khourschid,  en  menaçant  de  mettre  le  fca  k 
aoo  milliers  de  poudre  qui  se  trouvaient  dans  le 
fort;  mais  il  finit  par  consentir  à  se  rendre  auprès 
du  généralissime  turk,  afin  de  conférer  avec  lui,  en 
prenant  toutefois  la  précaution  de  convenir  d'un 


du  soUban  que  le  général  ennemi  s'était  fait  fort  de 
lui  faire  obtenir.  Au  bout  de  ce  terme,  Khourscbid 
«nt  l'adresse  d'obtenir  d'Ali  le  signe  qui  devait  em- 
pêcher l'explosion  des  poudres  du  fort.  Immédia- 
tement après ,  une  troupe  d'émissaires  du  même 
Khourscbid  parurent  devant  le  pacha  de  Janina,  lui 

Î présentèrent  le  fîrman  qui  ordonnait  sa  mort.  Ali  fit 
a  plus  vive  résistance,  tua  plusieurs  des  assaillans, 
et  nnit  par  avoir  la  tète  tranchée.  Cet^vénement 
arriva  le  5  février  182a  ;  on  peut  lire  tm«  les  dé- 
tails de  la  vie  d'Ali-pacha  dans  IHEIistoire  de  la  ré- 
génération de  la  Grèce ,  car  F.-C.-H.-L.  Pouque- 
villc,  Paris,  1824,  4  ^°^'  "*^* 

ALIADEULLT,  fils  de  Zunlcadjr  et  prince 
d'Arménie  ^  régnait  en  920  (de  l'hég.  i5i4)-  Vaincu 
après  une  longue  résistance  par  Selim  1"^,  il  perdit 
la  couronne  et  la  vie  vers  i5ao. 

ALIAMET  (Jacqles),  graveur,  m.  en  1788.  On 
a  de  lui  plusieurs  planches  d'après  Berghem,  Wou- 
rermans  et  Joseph  Vernet  ;  u  a  surpassé  Le  Bas, 
son  maître ,  dans  l'art  de  graver  à  la  pointe  sèche. 

ALIAMET  (Fbakçois-Germaiîi)  ,  frère  du  pré- 
cédent ,  et  graveur  comme  lui ,  mais  inférieur  en 
talent,  s'établit  à  Londres  où  il  a  travaillé  d'après 
Carrache,  le  Guide  et  plus,  peintres  de  l'école  angl. 

ALIBRANDO ,  jurisconsulte  sicilien ,  né  dans  le 
17»  S. ,  a  publié  quelques  ouf.  savans  de  sa  profes- 
sion ;  on  trouve  aussi  des  poésies  de  lai  dans  les  re- 
cueils de  l'académie  de  Messine. 

ALIDOSIO ,  nom  d'une  maison  italienne  qui 
s'empara  du  gouvernement  d'Imola,  et  fut  dépos- 
sédée de  la  souver.  par  P.  M.  "Visronti,  duc  de  MUan. 

ALIGHIERI  (Jeak),  dessinateur  iUlien  ,  vivait 
vers  1180.  On  a  de  lui  des  vigaetles  d'un  travail 
asses  fini  sur  un  manuscrit  de  l'Enéide  de  Yirgile, 
qui  se  trouve  dans  la  biblioth.  des  carmes  de  ler- 
rarc  ;  elles  rrprésenl.  des  sujets  tirés  de  ce  poème. 

ALIGHIERI-DA>TE.  V.  Dante. 

ALIGNAIS,  évéque  de  Marseille ,  m.  en  ia68,  a 
écrit  un  Traité  sur  la  Trinité,  dont  Baluse  a  donné 
la  préface  dans  ses  Miscetlanea. 

ALIGRE  (Etiebne  d')  chancelier  de  France,  m. 
en  i635.  Son  mérite  lui  ouvrit  l'entrée  du  conseil 
d'état  sous  Louis  XIII,  qui  lui  confia  les  sceaux 
en  1624  ;  il  fut  nommé  chancelier  bientôt  après  ; 
mais,  au  bout  de  deux  ans  Richelieu  le  sacrifia  à 
Gaston,  frère  de  Louis  XIII  ;  il  fut  renvoyé  et  exilé 
dans  sa  terre  de  la  Rivière  au  Perche,^!!  il  finit  ses 
jours ,  laissant  la  réputation  d'un  des  plus  honnêtes 
magistrats  de  son  siècle. 

ALIGRE  (Etienne  d'),  m.  en  1677,  fut  succes- 
sivement conseiller ,  intendant  en  Languedoc  et  en 
Normandie  ,  ambassadeur  à  Venise ,  dii*ecteur  des 
finances ,  doyen  du  conseil  d'état,  garde  des  sceaux 
rt  chancelier. 

ALIGRE  (Etienne-François  d')  ,  de  la  famille 
des  précédens ,  premier  président  du  parlement  de 
Paris ,  m.  i  Brunsurick  en  I799- II  donna  sa  démis- 
sion en  1788 ,  lors  des  trouoTes  du  parlement  qui 
précédèrent  la  révolution  française.  Il  fut  un  des 
premiers  mécontens  qui  sortirent  de  France ,  en 
1789  ;  il  se  retira  en  Angleterre,  où  il  avait  une  for- 
tune de  4  millions  et  demi  placée  sur  la  banque  de 
Londres.  Son  fils  a  été  nommé  pair  de  France ,  en 
i8l4 ,  par  Louis  XVIII. 

AIJO  (N.) ,  avocat  de  Paris ,  m.  en  1771,  n'est 
connu  que  par  une  comédie  en  an  acte  et  en  vers, 


intit.  It  ituet  par  mmour^  tombée  aa  Tbâltre-Fi 
çais  en  i^Si. 

ALIPANDRE,  kistor.,  né  è  ^racuse,  cilë  < 
autenr  d'une  Hist.  romaine  en  O  liv.,  qui  s'est 
due.  On  ignore  le  temps  où  il  a  vécu. 

AUPRANDI  (Buonamente),  écriraiadn  i5*S.; 
il  a  composé  en  vers  tercets  (lertm  rimui)  VHitt.  de 
I  la  ville  de  Mantoue ,  sa  patrie ,  depuu  son  «ni^iae 
jusqu'à  l'an  i4(4*  Muratori  a  publié  ane  partie  de 
cet  ouv.  médiocre  dans  ses  jémtiçititès  iUtiienmes. 

AUSSENET  DE  LA  TOUR  (N.),  femi^e  podte 
du  18*  S.,  dont  on  trouve  quelques  piècMS  dass  les 
recueils  périodiques  du  temps. 

ALIX  DE  CHAMPAGNE,  reine  de  Fnmœ, 
épouse  de  Louis  VII  et  mère  de  Philippe- A o^uete  , 

gouverna  le  royaume  pendant  l'absence  de  aoa 
Is  qui  partit  pour  la  Terre-^inte  en  1  igo.  Totw  les 
hist.  ont  vanté  la  douceur  et  la  sagesse  de  soa  ad- 
ministration. Elle  mourut  en  1206,  respectée  des 
grands  et  sincèrement  regrettée  des  peuples.  O  T  a 
eu  plusieurs  autres  princess»  du  nom  «l'Alsx  : 
— L'une,  fiUedeHenrile  Jeune, comte  deChampaf, 
devint  reine  de  Chypre  par  son  mariage  avec  IIv- 
gues  de  Lusignan  ;  eue  se  remaria  i  Bobémond  lY, 

{trince  d'Antioche ,  et  mourut  en  1246. — Une  s*  fot 
a  femme  de  Bertrand ,  comte  de  Toulouse.  -~  Une 
3« ,  femme  de  Jean  de  Châtillon ,  comte  de  Blois, 
accompagna  son  mari  dans  un  voyage  à  la  Teiir- 
Sainte.  — Une  4s  héritière  du  duché  de  Bretane. 
épousa  Pierre  de  Dreux.  Deux  fille»  de  Louis  VII  eC 
d  Alix  de  Champagne  portèrent  aussi  ce  mênae  1 
la  première  fut  mariée  à  Thibaut ,  comte  de  ~ 
la  seconde ,  après  avoir  été  fiancée  à  Richard  d'Att- 
gleterre,  épousa  Guillaume,  comte  de  Ponthiea. 

ALIX  (Jean),  graveur,  né  à  Paris  en  i6t5. On  a 
de  lui  une  Sainte^/tumiU*  d'après  Raphaël. 

ALIX  (Pierbe)  chanoine  de  Besançon ,  m.  en 
1676,  a  publié  plus.  ouv.  pour  la  défense  des  droits 
de  son  chapitre ,  touchant  l'élection  des  arcèe- 
vêques,  contre  le  pape  Alexandre  VII  ;  il  cnltiTatt 
les  mathématiques,  et  avait  publié  plus,  traités  d'al- 
gèbre qui  se  sont  perdus. 

AUX  (Jacqles),  frère  du  précédent,  aroeat  ac 
parlement  de  13ô1e ,  a  fait  imprimer  qnelqnes  onaa- 
sons  /iinèbres^  et  le  panegjrrù/ue  d'un  precideat  du 
comté  de  Bourcogne. 

ALIZERIAH ,  musicien  arabe  dn^  S.,  fortnm  â 
Cordoue  une  école  de  musique,  doaRes  âèves  ont, 
fait  les  délices  de  l'Orient  dans  les  cours  de*  diffé^ 


rcns  pnnces. 

ALKM AAR  (Henii  d') ,  dont  le  vrai  nom  paratt 
être  Nie.  Bauman,  jurisconsulte  de  Juliers,  poète 
allemand  du  i5«  siècle ,  a  passé  pour  Vanleur  d'un  • 
apologue  rimé  en  vers  flamands ,  intit.  Aetnefce  de 
imss ,  qui  n'est  qu'une  imitation  d'un  poème  en 
vieille  prose  française ,  dont  le  premier  auteur  est 
Pierre  de  St-Cloud,  écrivain  dn  |3*  S.  Selon 
Le  Grand  ,  le  célèbre  Goethe  n'a  point  dédaigné  de 
rajeunir  le  texte  et  de  le  paraphraser  en  hexa- 
mètres. Ce  poème,  qui  jouit  d'un  p^nd  siMcès 
en  Allemagne,  a  été  trad.  en  françau,  en  latin, 
en  ital. ,  en  suédois  et  en  anglais. 

ALKMADE  (CoaNEii.LE  van  ) ,  sav.  et  laborieux 
antiq.  hoU. ,  et  i**  commis  des  convou  et  licences 
de  Rotterdam,  né  en  i654,  mort  en  1737.  H  fut 
l'édit.  de  la  chronique  rimée  de  Melis  Stoke  (v.  ce 
nom) ,  Leyde ,  16^,  in-fol. ,  et  de  plus,  ouvrages 
histor.  sur  la  Hollande.  On  a  de  sonpropre  fonds  on 
ffec.  chromolog.  des  Monnaies  de  aoiiamU  ,  Deift, 
1700,  in-fol.  ;  Recherches  sur  les  Infmmatit^ns  rt 
pratiç.  de  la  Vie  civile  des  Bol  landais  ,  ib.  ,  1713 
et  1732,  in-8.  Il  a  su  éviter  l'aridité  qu'on  ren- 
contre ordinairement  dans  ces  sortes  d'ouvraces. 

ALL.  V.  Hall. 

ALLACCI  ou  ALLATIUS  ÇLÂcm),  un  des  plus 
savacis  et  des  plus  laborieux  littérateurs  du  17c  S., 
né  dans  l'Ile  de  Cbio,  fut  bibliothécaire  du  Vati^n, 
et  m.  en  1669.  Ses  ouv. ,  où  l'on  troure  une  grande 


ALLA 


AtidlUon ,  «ont  d^turtis  de  critiqae  et  de  îuge- 
ment  ;  les  priodpaax  roulent  sar  la  théologie ,  ce 
vont  :  de  Ecclesiâ  orient,  et  oceid.  perpétua  consen- 
sùme ,  Cologne ,  1648  ;  de  libris  ecelesioiticis  Grœ- 
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et  prudent  en  Vélect&on  de  Grenoble.  Forcrf  de 

Tendift  cette  dernière  charge ,  il  rentra  au  barreau, 

et  »e  trouvait  le  dojen  des  avocaU  quand  U  mourut 

n   -      V/"^  »  ***  *""  "  *»"^'=— — ^—  «»  --  j  en  1^  16. 11  e«l  aut.  de  pluneurs  ouyt.  aur  Flûstoire 

corum ,  Pans,  io45,  in-8  ;  Eustathius  arehiep.  An-    gëneralc  et  particulière  du  Daupbini     icU  que  le 

tUich.  in  estmhemeron^  Lyon,  i^ao,  et  d'autres  outf.  I  aohiiiaire  ,  et  VAut.  généalogique  de  cette  pro- 

de  littérat.,  dont  il  faisait  son  déïassenient ,  tels  que  1  vince  ,  etc.  " 

€Êe  Ptarid  i7oiMert\Lugd.,x6^,  Àpes  Urbanœ^  Rome, 

l€35;  Catalogne  alphah.^  en  italien,  de  tous  les  out. 

dramat.  publiés  ius<{u'à  son  temps,  réimprimé  à 

Venise,  1755,  in-q  ;  un  recueU  vrécieux  d'anciennes 


poésies  italiennes  ,  "Naples ,  160 1 ,  ii^ ,  rare ,  etc. 

AliLAX>£,  roi  des  Latins,  dans  le  9^  S.  av.  J.-G., 

surnommé  le  Sacrilège  ,  parce  qu'il  contrefaisait , 

dit-on  ,  le  tonnerre  avec  des  macbines  de  son  in- 


ÂLLARD  (Ma»cixlij»).  On  a  de  cet  aut,  dn  in* 
siècle  un  ouvr.  intit-  :  ia  Galette  française   '\wL 
en  i6o5  ,  I  yol.  in-8.  ^' 

ALLABD  (  AiTTonrc) ,  grav.  du  17*  S.,  a  gravé 
plusieurs  pe/tages  et  des  vueg  da  Frise  sur  ses 
propres  dessins. 

ALLAJID ,  ecclésiastique  français ,  condamné  k 
mort  par  Je  tribunal  révolutionnaire  comme  con- 


vention, îl  mourut  frappé  de  U  foudre.  /  "î^*  ?f  ^?  '"*»«>«"1  révoluUonnaire  comme  cou- 
•  ALLAINVAL  (L.J.-C.  Soriita,  abbéd'),  né  i  |  P*^'*  «*  ".^^"î  «^^P»»^  d«»  «îcriu  et  tenu  des  dis- 
Chartres,  homme  de  beaucoup  d'esprit,  mais  bisanv  I  cours  ant^mowatiques.  Le  seul  crime  de  ce  res- 
et  insouciant.  Il  commença  i  tnvailJer  pour  Je  théaL  ?««**»»«  Y^\xe  était  son  refus  de  prêter  serment  à 
e   ^. -1 — • .     .     i._     «*.       ,  la  constitution  civile  du  clergé. 


.      1  commença  â  travailler  pour 

en  1725,  et  il  jedt  sans  doute  obfeJu  des  succès  mar- 
qnans  et  dnrabJes,  à.  \z  mauvaise  fortune  qui  l'ac- 
compagna tonte  te  vie  Jni  eut  permis  de  travailler 
fins  soigneusement  ses  ouvrages.  U  a  donné  au  Th.- 
'rançais,  la  Fausse  comtesse  ^  1726,  VEcole  des 
bourgeois^  rraS,  comédies  qui  rappellent  le  bon 
Comiqne  de  Molière ,  et  sont  restées  au  répert.  Les 
Réjouissances  pttbtiques  ^   '7^«  '«  Mari  curieux 
iTjr ,  comédies  ;  aux  Italiens ,  l'Embarras  des  ri- 
eneueSy  comédie  où  l'action  est  sagement  conduite, 
Je  dénouement  heureux  et  dramatique  ;  à  l'Opéra- 
comique  (foire  5t-Lanrent) ,  la  Fée  Marotte^  '7^ 


ALLÂRD,  eâèbre  danseuse  de  l'Opéra  de  Paris, 
née  en  1738,  morte  en  1802. 

ALL ART  C  MA.IE  GA Y ,  femme) ,  née  À  Lyon , 
morte  à  Paris  en  i8ai ,  est  aut.  à*AlberUne  di  St- 
Mme ,  Paris ,  i8i8 ,  a  vol.  in-ia  ,  et  a  trad.  deux 
ronuns  de  l'anglais. 

ALLÉ  (JitÔME),  théol.  italien  du  17^3.,  se 
distingua  dans  la  prédication.  On  a  de  lui  des  Ser- 
mons ,  cl  quelmies  poésies  et  dnnus  sur  des  sujets 
de  l'Ecntnre-Sainte,  successivement  imprima  à 
Bologne  de  164 1  à  i65o. 


Sesautresécnts  sont: /eiBi^ismireica/oùiiei,  1732,1      ATrir/^TrTc  ._  •     ,  ..        - 

io.12  ;  Leure  à  MUord  —  sur  Barxm  et  mademoC    ,  ^^-"^^TUS ,  aventurier  breton  au  3»  S.  B  s'al- 

__    «.      ^^  ^       tacha  i  Cvausiiu ,  autre   aventurier  romain  ou 


sefte  Ijecouvreury  i^3o,  in-12;  Eloge  de  Car^  I73r, 
in-i2 ;  ilneedoCes  de  Russie,  sous  Pierre  /,  1745, 
1  vi,l.  in-12;  CoiuMiiSAiice  de  la  n^thologie^  ^7^» 
in-x2 ,  dont  il  ne  fut  que  l'éditeur  ;  une  nouveUe 
édition  des  Lettres  du  cardinal  Maxarin ,  2  vol. 
io-i2 ,  etc.  If ort  â  J'Hôtel-Dieu ,  en  mai  1755 ,  dans 


la  pins  grande  misère. 
ALLAIS  ( 


:  DcNis-YAIRASSE  d') ,  grammairien 
dn  17*  S.,  est  aut.  d'une  Grammaire  franc,  métko- 
dique^  16B1  ,  in-12;  d'un  Abrégé  de  la  même  en 
anglais,  i683,  et  de  VBist,  des  Sevarambes^  dont  il 
y  a  eu  un  grand  nombre  d'éditions  ;  la  dernière  est 
d'Amsterdam ,  2  vol.  in-12,  1716,  et  autres  ouv. 

peu  estimés.  

ALLAIS  DE  BEAULIEU.  V.  BEArLicu. 
ALLAM  (AifDai) ,  savant  anglais ,  né  i  Oxford  en 
i^S5 ,  m.  en  l685 ,  a  composé  plusieurs  ouv.  polé- 
miques ,  et  fait  des  préfaces ,  additions  et  correc- 
tions 4  VEcelesim  anglican»  polit ica  du  docteiy: 
Conn ,  et  à  l'^AcMr  Oxonienses  de  Wood,  et  autres 
écrits  de  son  temps. 

ALLAMAKD  fJ.-Nic.-SÉB.) ,  prof,  de  phiL  et 
<l'bist.  nat.,  né  è  Lausanne  en  1716,  m.  a  Leyde 
*"  '7^'  ***  éditeur  du  Diction,  histor.  et  critique 
do  P.  Marchand,  La  Haye,  1768,  2  vol.  in-fol.,  et 
des  Œuvres  de  S'Gravesande ,  Amsterdam  ,  1774 , 
S  vol.  in-4.  Il  a  traduit  de  différentes  langues  plu- 
aicnrs  ouv.  sur  laphysique  et  ITiist.  naturelle. 

AIXAMAJfD  (W....) ,  ministre  calvimste ,  né  en 
Soisse  an  commenc.  du  i8«  S. ,  aut.  d'une  Lettre 
anonyme  sur  les  assemblées  des  religionnaires  en 
I<nnffaedoc^Ra|^^m,  1745,  in-4. 

ALLAMMj^^kofesseur  à  Lausanne ,  a  publié  : 
P^^sées ontipmKophiçueSylaUaijey  I75i,  in-12; 
jénti'Bemier^  nouveau  dictionn,  de  théol.,  Genève, 
1770 ,  2  vol.  in-8  ;  c'est  une  réfutation  de  la  Théot. 
portatit^e^  publiée  par  le  baron  d'Holbach,  sous  le 
M>m  de  l'abbé  Bemier. 

ALLAIOJS  ou  plutôt  ALLAN,  a  publié  de  OJt- 
do  ^ri  boni ,  A  mst. ,  l6f  1 .  On  lui  attribue  un  ouv. 
rare,  intit.  de  Planctu  naturœ  contra  sodomitas. 

ALLAM  DE  LTNN,  écrivain  du  i5«  S.,  est  auteur 
d'onvrages  de  théologie. 

ALLARD  (  Gmr  ) ,  né  en  Dauphiné  dans  le  17* 
siècle,  fut  snccessivement  avocat,  conseiller  du  roi , 


breton,  qui  s'était  emparé  du  pouvoir  dans  la 
Gruide-Bretagne,  devint  son  lieutenant  ou  ministre, 
et  le  tua  pour  régner  à  sa  place.  U  prit ,  avec  la 
pourpre  impériale  ,  le  nom  d'Auguste  l'an  294  ,  et 
fut  tué  trois  ans  après  dans  une  bataille  que  lui 
livra  Asclépiodote ,  général  de  Constance  Chlore , 
empereur  d'Occident. 

ALLEGRAIN  (Cbbut.-Gab.)  ,  sculpt.  français, 
né  en  1710,  mort  en  I7q5,  s'est  rendu  célèbre  par 
ses  statues  de  Yénus,  de  Diane  et  de  Narcisse ,  pla- 
cées aujourd'hui  dans  la  galerie  du  Luxembourg  ; 
il  a  su  donner  k  ses  compositions  un  caract.  original. 

ALLEGRAIN  (  ETiEwire  ) ,  père  du  précédent , 
m.  peintre  du  roi  en  1736,  fut  élève  de  Philippe  de 
Champagne  ,  et  peignit  le  paysage.  On  cite  de  lui 
son  morceau  de  réception  k  rAcadémie.  H  a  gravé 
lui-même  à  l'eau  forte  plusieurs  de  ses  compo- 
sitions. '^ 

ALLÈGRE  (  Aut.  ) ,  chanoine  de  Clermont  au 
l6«  S. ,  a  trad.  de  l'espagnol  le  Mépris  de  la  cour  et 
la  Louange  de  la  vie  rustique,  par  Guevaro,  Lyon  , 
1545,  in-8;  Paris,  i55i ,  in-i6.  On  a  de  lui  un 
autre  ouvr.  intit.  :  Décades ,  ou  vies  de  dix  empe^ 
retira,  Paris,  1 556,   in-8. 

ALLEGRETn  (  Jacq.  )  ,  poète  JaUn  et  astrol. 
italien  du  lÂ*  S.  ,  fonda  des  académies  de  poésie 
k  Forli  et  k  Kimini.  Ses  ouvr.  sont  rMtés  MSs.  Le 
caval.  Marchesi  a  écrit  sa  we  dans  les  F'Hm  illus' 
trium  foroliviensium, 

ALLEGRETTI  (  Allbcketto  degli  )  ,  est  aut. 
d'un  journal  de  Sienne  de  i45o  k  1496  ,  intit  : 
DiarU  Sanesi ,  inséré  dans  le  tome  25  des  script, 
ital.  de  Muratori. 

ALLEGRI ,  peintre.  V.  GoRRiGE. 

ALLEGRI  (Alex.  ) ,  poète  florentin  du  i6*  S. 
a  écrit  dans  le  genre  burlesque  dn  Bcrni.  On  a  de 
lui  :  Lettere'e  rime  piacevoli ,  Yérone  et  Florence 
i6o5  ,  1608  et  x6i3  ,  in-4  ;  Fantastica  visione  * 
Lucq.  .  i6i3,  Lettere  di  Ser.  Poi  Pédante,  Bolo- 
gne ,  lOi3 ,  in-4.  Ces  deux  derniers  sont  très-rares. 
Les  Eime  ont  été  réimp.  k  Amsterdam ,  1754. 

ALLEGRI  (Jérôme),  chimiste  italien  du  le*  S., 
né  à  Vérone,  est  aut.   d'un/roiï/do  chimie,   de 
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dUêert.  au  la  poodre  d*AlgaroiU  et  U  cêmposU. 
de  la  thëriamie. 

ALLEGIU  (Giiio.  ),  musiciea  du  i6*  S. ,  ne  à 
Rome ,  est  aut.  d'on  Miseren  qu'on  n«  chantait 
qu'i  Rome  dans  la  chapelle  SÎKtine  pendant  la 
semaine  sainte ,  et  dont  il  ëUit  défendu ,  sous  neine 
d'excommunication  ,  de  donner  copie  ;  mais  la  dé- 
fense fut  âudée  par  Mosart,  qui,  après  Tavoir  en- 
tendu deux  fois  ,  le  noU  sans  rien  omettre.  Il  se 
trouve  dans  la  Collection  classique  de  M:  Choron. 

ALLEIN  (RiCHAan),  ecclrfs  ang.,  presbytér.  ,  né 
en  1611,  m.  en  1681,  estant,  deierm.  est.  desa  secte. 
— Alleih  (Joseph),  son  parent ,  en  a  laissé  aussi  qui 
ne  le  sont  pas  moins. 

ALLEMAGNE  (  Empire  d'  ).  Les  Germains 
(  hommes  de  guerre  ) ,  après  avoir  pendant  trois 
siècles  repoussé  le  JQUg  de  Rome ,  s«  précipitèrent 
enfin  sur Vempirc  ,  le  subinguèrent  et  formèrent 
sur  ses  débris  les  états  de  rÉurope  moderne  au  mi- 
lieu d'un  bouleversement  universel.  Souvent  vain- 
cus ,  mais  jamais  domptés  par  les  rois  mérovin- 
giens ,  ils  furent  enfin  contraints  de  céder  aux 
armes  de  Charlemagne  et  de  s'incorporer  à  son  em- 
pire. A  la  mort  de  Louis-le-Débunnaire  ,  leurs 
différentes  peuplades  reconnurent  un  roi  particuUer 
de  la  famille  de  Charlemagne ,  et  prirent  bientôt  le 
nom  à^JUtwuud  qui  était  d'abord  particulier  aux 
Souabes,  une  de  leurs  tribus.  Séparée  définitivement 
de  l'Italie  et  de  la  France  après  Charles-le-Gros  , 
l'Allemagne  fut  faiblement  gouvernée  par  deux 
princes  carlovingiens  ,  et  è  l'extinction  de  cette  fa- 
mille reconnut  l'autorité  de  la  maison  de  Sai  i.  Le 
fils  de  Henri  !*■',  Othon-le-Grand  ,  soumit  les  vas- 
saux rebelles  ,  repoussa  les  ennemis  extérieurs  , 
conquit  l'Italie ,  et  unit  au  trAne  de  Germanie  la 
couronne  impériale.  Ses  trois  successeurs ,  comme 
lui  empereurs  ,  eurent  sans  cesse  à  réprimer  les 
ffrands  feudataires  et  les  révoltes  de  Rome  et  de 
l'Italie.  La  maison  de  Franconie  occupa  le  trône  par 
l'élection  de»  états  après  la  mort  de  Henri  II ,  et 
se  signala  par  ses  démêlés  avec  le  St-Siéce  puis- 
sante sous  Henri  III ,  humiliée  sons  Henn  I V\  elle 
ne  se  releva  qu'avec  peine  sous  les  emper.  Henri  Y 
et  Lothaire.  La  maison  de  Souabe  ,  monta  ensuite 
sur  le  trône  ,  et  porta  la  puissance  impériale  è  son 
plus  haut  degré  de  çloire  pour  la  laiuer  tomber  au 

Ï»lus  bas  degré  d'affad>lissement.  Depuis  long-temps 
e  trône  n'était  qu'électif,  et  les  fiefs  devenaient 
héréditaires.  Après  Conrad  III ,  qui  mourut  au 
retour  d'une  croisade  ,  Frédéric  Barberousse 
apaisa  les  troubles  des  guelfes  qui  avaient  com- 
mencé sous  son  préd^esseur  ;  et  ,  après  3  expé- 
ditions sanglantes  en  Italie  ,  reconnut  la  liberté  de 
la  ligue  lombarde  è  Constance.  Malgré  cet  échec, 
Henri  VI ,  réunissant  la  Sicile  èses  états ,  menaçait 
l 'Italie  quand  sa  mort  livra  l'empire  è  la  politique 
des  papes  jusqu'à  l'avènement  de  Frédéric  II.  Ce 

S  rince  renouvela  les  entreprises  de  son  aïeul ,  Fré- 
éric  I";  remporta  quelq.  victoires ,  et  mourut  avec 
la  réputation  d'un  grand  homme  ,  mais  laissant 
l'empire  abattu  malgré  ses  généreux  efforts.  Quatre 
empereurs  lui  succédèrent.  Le  dernier  rejeton  de 
la  maison  de  Souabe ,  Conradin ,  trouva  une  mort 
n&alheurcuse  è  Naples  en  revendiquant  ses  droits , 
et   le   grand  interrègne  livra   l'Allemagne  à  une 
foule  de  petits  tyrans  qui  la  désolèrent.  Enfin  les 
états  se  reunirent  ei  élurent  Rodolphe  de  Hapsbourg 
dont  les  grandes  qualités  rétablirent  un  peu  l'em- 
pire. Après  la  déposition  d'Adolphe  de  Nassau  , 
Albert ,  fils  de  Rodolphe ,  souleva  les  Suisses  par 
sa  tyrannie.  Henri  VII  de  Luxembourg  lui  suc- 
céda ;  après  lui  Louis  de  Bavière  laissa  le  trône  au 
fils  de  son  prédécesseur,  Charles  IV  de  Luxem- 
bourg ,  qui  dissi[>a  les  revenus  royaux ,  et  acheva 
de  limiter  l'autorité  impériale  par  sa  iameose  bul- 
le  d'or.  Wenceslas  ,  son  fib ,  porta  des  coups  plus 
funestes  encore  è  sa  puissance  en  aliénant  ses  do- 
maines ;   enfin ,  après  le  règne  de  Sigisi  ond ,  la 


maison  d'Autriche  remonta  pour  toQJMu*  anr  1* 
trône.  Albert  II  d'Autriche ,  descendant  de  Ro- 
dolphe de  Hapsbourff ,  se  montra  on  crand  prince , 
mais  ne  régna  que  deux  ans  ,  et  le  regne  de  Fré-* 
déric  m  ne  fut  qu'un  long  interrègne.  La  dipMlé 
impériale  était  tombée  au  comble  de  l'aviliasemeet 
et  de  la  faiblesse ,  lorsque  le  petit-fiLs  de  Ferdinand 
d'Espagne  et  de  Maxiinilien  d'Autriche ,  Charks  Y, 
réumt  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  ei  la  nMa- 
tié  du  Nouveau-Monde.  Sa  vaste  ambition  fut  bea- 
reusement  contenue  par  François  I***;  mais  l'onire 
n'en  demeura  pas  moins ,  pendant  plusieurs  sûon, 
l'état  prépondenmt  de  l'Europe ,  malgré  les  fa«re« 
du  luthéranisme  et  l'indolence  de  quelques  es- 
pereurs.  Ferdinand ,  sou  frère ,  gouverna  avec  la- 

Îiesse.,  et  laissa  un  successeur  digne  de  loi.  Apm 
es  ré^MS  de  Rodolphe  II  et  de  Matbias,  commcs^ 
sous  Ferdinand  II ,  la  guerre  de  trente  ans  qui , 
après  qiutre  différentes  périodes ,  eut  ponr  ràoltat 
décisif,sous  Ferdinand  lU,  par  le  tr.  de  Westphalie, 
l'abaissement  de  l'Allemagne ,  l'agrandissemeol  dt 
la  Suède ,  la  suprématie  de  la  France,  ei  la  tfmSa- 
niation  de  la  religion  luthérienne  qui  ,  pendant  plot 
d'un  siècle ,  avait  ensanglanté  l'AUesasagne.  La  paix 
de  Westphalie  fut  suivie  des  longues  guerres  ^ 
l'Autriche   eut  à  soutenir  contre  Ijouîs  XIV  et 
Louis  XV.  Pendant  ce  temps  le  royatune  de  Prusse 
s'élevait  sous  le  règne  de  Léopold ,    et  Charles  TI 
réunissait  un  moment  l'Espagne  à  l'Empire.  Mm 
avec  lui  finit  la  maison  d'Autriche  t^nl  fut  rends» 
cée  par  celle  d'.\utriche  -  Lorraine  ,  dont  Fna- 
çois  I«r  fut  le  premier  empereur.  La  guerre  de  «yC 
ans  mit  l'Europe  en  feu  ;  et ,  aprù  plus  de  fwM 
batailles  rangées  ,   laissa   l'Allemagne  daai  FclA 
où  elle  se  trouvait  auparavant.  Enfin  TeaMTcnr 
parUgea  la  Pologne  avec  la  Russie  et  laPnsM 
après  la  mort  d'Auguste  PoniatovrskL  François  11 
avait  succédé  à  Léopold  lorsque  la  révolution  Au- 
çaise ,  étendant  son  influence  sur  tonte  l'Europe, 
fit  après  plusieurs  guerres  changer  enticreaunt  la 
constitution  germanique.  En  iCk)6  l'cniperear  fut 
réduit  k  ses  étaU  héréditaires  ,  et  le  reste  de  la 
Germanie  forma  une  confédération  sous  la  protec- 
tion de  l'empereur  des  Français.  Apr^  ]»  cbnte  de 
Bonaparte,  le  traité  deVienne  affranchit  de  Udépcu' 
dance  de  l'empire  le  nord  et  l'ouest  de  J'AileiB4gJu>, 
qui  formèrent  une  li^e  générale  sous  le  nom  de 
confédération  germauque.  Ilya  trois  relieions  prin- 
cip.  en  Allemagne  :  la  cathoiiqne,  la  luUicnenne , 
la  calviniste.  Quant  à  la  littérature ,  elle  a  été  ei 
est  encore  cultivée  avec  succès  dans  toutes  ses  par- 
ties. Voyes  Vouif.  de  madame  de  Staël  sur  ce  pays; 
voyes  aussi  VolUire ,  Annales  de  tEmpin  ;  Schil- 
ler, Guerre  de  trente  ans^  et  surtout  Vhiitoue 
du  droit  publie  d'Jttemagne  par  Pfeffel ,  %  vol. 
in-8. 
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Fiuif  «•  n ,  ^  cBpcrenr     .     .     1793 

iUES  •«  àLLAS  (Gt;iLLAOMs),  chsnoine 
«n[«fc,WaaMWc«nt^a«L«aca5tre,  ea  i53a. 
I^Boaiararlelrftne,  ilserenditi 
'J  ««■»»•  la tétc da  coUëge  anglais ,  et 
,  .-.  *^*"^"il»e«&TiB«r de Téglise romaine; 
''*»^plmMiemnhéaé6ea^  et  »e  fit  une  grande  rë- 
^**f!3I!r**  «*^Jof»Œ.  En  1 586,  il  nut  au  jour 
?■*  ■■*o«»e  de  la  .fcnJJe  d'excommunication  contre 
.__— g  «fcortnlion  an  peuple  anglais  de 
*•  J*«f  ^«  rol»âssaBce  à  cette  reine ,  et  de 
«  ta  CDumo.  an  roi  d'Esp.  Cet  outt.  lui  valut 
rmk.  delUn.  elle csrdinnlat.  H.  à  Rome  en  1594. 

^Jff'^**'^  welser.  de  Dnklin  etcbancelier 
*^'5**»;  i*  Art  aa  Ibrtnoe  au  cardinal  Volsey , 
^  V***"^  ^■■*  1*  •upprea.  de  40  monastèret. 
JrV^  ré«4l«  du  eenate  de  KUdare,  Thomas 
rmOéald.sou  fib ,  fit  AUen  prisonnier,  et ,  ne 
r*«  l'^Uiger  à  lÀlnr  le  genou ,  U  lui  assena 
^  ****_—  *qwp  de  nansne,  dont  il  m.  en  i534  * 
*  ^  "■'  '  »»gard«  cmniiie  «n  MTant  canoniste. 

^pj>  (TBOiiAa),  matli^at.  anglais,  né  en 
"V  '  ■  '■Uacouiaafe  intime  du  comte  de  Leices- 
*  y  ** fc'wit  rien  d^mporlant  sans  le  consulter, 
ry  y^ àua  le  projet  dVponser  la  reine  Elisa- 
_^'  .  ""^y»*  •*«"  cease  a  ramasser  de  vieux 
*"|*'"*|  f— au  uani  ITiistoire,  Tantiouitë,  Taslnv- 
^'■**  '^7»  »atkématiaues  ,  parmi  lesquels  il  fil 
'^-  ••  '■■■  l»MC(Md  elle  troisième  livn  de  Plolé- 


mëo  sur  le  cours  des  étoiles ,  arec  une  exposition  du 
sujet,  n  mourut  en  i€3a.  On  lui  a  attribué  la  fonda- 
tion de  la  Bibliothèque  alUnienne. 

ALOiN  (Thomas),  m.  en  i638,  a  laisse  un  our. 
intitule  :  Observationes  in  libeUum  Chrrsostomi 
tn  J salant,  "^ 

^î^??/?*^"^'."^  .®"  Angleterre,  en  fut  chassé 

;  il  passa  en 

pasteur  de 

'  "  desser- 

f\    '  :i  \  ■       . — -w«».vy. ,  «  75  ans. 

On  a  de  lui  quelques  Sermons, 

ALLEN  (Thomas),  ministre  de  Charlestown 
(Massachusetts),  éuil  ne  à  Norwich  en  Angleterre , 
en  1608;  il  y  desserrait  l'e'^isc  de  St- Edmond. 
Fuyant  la  persécution  de  son  ëvéque ,  il  se  retira  à 
Charlestown,  où  il  fut  nommé  pour  prêcher  TEran- 
gile,  jusqu'en  i€6a  qu'il  retourna  à  Norwich,  où  il 
mourut  à  65  ans.  Il  a  laissé  des  Sermons  et  une 
Chronologie  de  l'Ecntun,  im^.  en  i658. 

ALLEN  (GuulA  év.  anglais  du  17»  S.,  a  publié 
plusieurs  OUT.  en  favenrde  l'église  anglicane,  imp. 


lure  sainte,  que  tuer  un  tyran  n'est  pas  un  meurtre, 
Lyon,  i658,  in-ia.  V.  Silas-Titus. 
.  ALLEN  (Ethan),  brigad.-gén.  dans  la  guerre  des 
Elat-Unis  d'Amer,  contre  l'Angl.,  s'y  fit  remarq.  par 
son  ardent  amour  pour  la  liberté ,  et  par  un  expurit 
des  plus  hardis  qu'il  entreprit,  de  concert  aveclo 
colonel  Arnold ,  sur  le  fort  àe  Ticonderago ,  dont  il 
s'empara  sans  tirer  un  coup  de  fusil.  Cet  homme 
courageux,  né i Salisbuiy ,  avait  suivi  sesparensî 
Vermont  au  commencement  des  troubles  de  celte 
province,  en  1770. 

ALLEN  (Gdillaume),  étoit,  avant  la  révolution , 
chef  justicier  en  Pensylvanie  ;  il  s'est  rendu  rccom- 
mandable  par  son  amour  éclairé  pour  la  littérature , 
et  par  la  protection  qu'il  accorda  i  Franklin  et  ait 
peintre  Benjamin  West ,  lors  de  l'établissement  du 
collège  de  PhUadelphie. 

ALLEN  (Hekki),  s'est  fait  connaître,  en  1778,  par 
des  opinions  singulières  et  dangereuses  sur  la  reli- 
gion ;  il  prétendait ,  entre  autres ,  que  les  lois  de 
l'EvangUe  étaient  très-indifférentes.  Il  prêcha  ceUe 
doctrine  dans  la  Nouv.-Ecosse,  où  l'on  croit  qu'il  m. 

ALLEN  (Mosis) ,  fut  fait  prisonnier  par  les'An- 

f;lais,  ai>rès  la  soumiss.  de  Savannah  ;  il  s'était  attiré 
eur  haine  par  son  intrépidité  à  travailler  à  la  liberté 
de  l'Amérique  ,  et  par  la  force  de  son  éloquence  :  en 
voulant  s'échapper  du  vaisseau  où  on  le  détenait ,  il 
se  nova ,  le  8  fev.  1778.  U  était  auparavant  ministre 
à  Mid  way  en  Gréorgie. 

AIXEON-DULAC  (Jeak-Lovis)  ,  avocat ,  né  k 
Lyon ,  m.  à  St-Etienne  en  Fore* ,  en  1768 ,  quitta 
le  barreau  de  bonne  heure  pour  se  livrer  è  l'élude  de 
l'hist.  naturelle  ;  il  a  laissé  :  !<>  Mémoires  pour  ser- 
vir à  l'hist.  naturelle  des  provinces  du  Lyonnais , 
Fores  et  Beaujolais ,  Lyon,  1765,  a  vol.  in-8;  a»  Me- 
lon fes  d'hist.  naturelle,  1765,  6  vol.  in-8. 

ALLER  (Abrah.),  graveur  du  16*  S.  a  laisséplus. 
gravures  sur  bob  insérées  dans  les  œuvres  de  Gren- 
gore  etde  J.  d'Anton. 

ALLERSTAIN  ou  HALLERSTAIN  (le  P.),  jé- 
suite missionnaire  allemand ,  m.  vers  1776  k  Pékm  , 
où  il  était  mandarin  président  du  tribunal  des  ma- 
thématiques ,  a  laissé  des  Observations ,  publiées 
avec  celles  du  P.  Koégler,  par  le  P.  Helle,  è  Vienne, 
1768,  avol.  in-4. 

ALLESTRY  (Rich.),  tbéol.  anglais ,  né  en  1629, 
se  montra  ardent  défenseur  de  la  cause  royale,  et  fut 
nommé  par  Charles  II,  ii  la  restauration  ,  prévôt  du 
collège  d'Eaton  i  Oxford;  m.  en  i6Bi.Onad21ui 
40 5ermoM5  imp.  i  Oxford. 

ALLET  (J»-Ch.)  ,  dessinaUur  et  graveur  français 
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/  •  .  A^A^^  I  ALLONVUXE  (le  cher,  d' )  »  •oui-gourcni. 
du  I7-;S.  On  .  de  lui  de.  ^^^^^^^l^^! ^nâ\  du  d^Un  ,  fiU  de  W..  ICVI ,  fut  mamcré  le  io 
lion)  d^iprès>c  propre*  deMin.  et  ceux  des  grands    au^a  ^  ^^     .^  ^^.  ^^^  ^^  Tuileries. 


maîtres  de  Vëcolc  iulienne.  ^  .  ,  .  •  -  .,  .^ 
ALLETZ  (PoHS-ACGOST.),  écnr.  labor.,  a  fajldos 
compilations  ulUcs,  entre  autres  :  Victoires  mémor 
des  Pn^nçais;  Bisi.  abrégée  des  papes j  TMe^de 
/'Aii^  d/Fm«ce.  M.  è  Paris,  en  I78j,.gë  de 8a  ans. 

ALLEY  (GuiLL.),  écrivain  du  i6-S.,  a  composé 
un  recueU  inUl.;  Bibliothèque  du  pauvre,  ^yoVxa- 
{oUnnt  Grammaire  hébraïque,  et  une  traducUon 

du  Pen/rtlew^iie,  etc.      ^      ^,,  ,  ,    .^„, 

ALIXÏN  (Edocard),  célèbre  acteur  angl- •?«• 
Elisabeth  et  Jacques  I«  ,  né  à  l^ondres  en  1500 , 
fonda  leeoUége  ou  l'hôpital  de  Dulwich  au  co«t^ 
de  Surrey ,  ?a  lieue,  de  Londres  Cet  édifice  fu 
construit  par  le  fameux^rchilectc  Inigo^ones^t 
coâu  io,ooo  1.  sterling.  AUeyn  y  mourut  en  lOab. 
Cet  établissement  subsiste  encore. 

ALUA ,  rivière  du  Lalium  qui  se  jette  dans,le 
Tibre ,  à  A  lieues  au  N.  de  Rome ,  et  célèbre  par  U 
Yictoirç  que  les  GauloU  y  remportèrent  sur  les  Ro- 

mains,  3Ô  ans  av.  J.-G. 

ALLIER  (Claude  et  Don.) ,  noms  de  deux  ag ens 
principaux  des  rassembl.  royalist.  pendant  la  révo- 
fuUon ,  connus  sous  le  nom  de  Camp  de  J»1*«î  *« 
ler  fut  condamné  à  mort  en  1798,  et  le  V  en  i  W». 

ALLIETTE,  écriv.  quiTivail  versla  findu  I0«&., 
a  donné,  sous  le  nom  d*Etteilla,  anapamme  du  sien, 
un  grand  nombre  â:oui>raget  sur  Part  de  tirer  les 
cartes  et  de  rendre  les  oracles  ,  qui,  pour  le  malheur 
du  peuple,  o*ont  eu  que  trop  d'éditions. 

AliJONI  (Charles)  ,  méd.  piémonuis  et  prof, 
de  botanique  à  Turin ,  né  en  17*5,  et  m.  en  i»o^, 
était  membre  de  plusieurs  soc.  savantes.  Ses  princi- 
paux ouv.   sont  :  Pedemontii  stirpium  rariorum 
spécimen  pnmum ,  Turin ,  1755,  in-«  iOryctogra- 
phits  pedemontanm  spécimen ,  1757  ;  Tractatio  de 
.  miUarium  origine,  progressa,  naturâ,  et  curatione, 
Aost,  1758,  in-8  ;  Stirpium  prmcipuarwn  '«<to"Je< 
ngH  nicmensis  enumeratio  methodica ,  1757,  in-0  ; 
Synopsis  methodica  horti  Taurinensis,  175a,  in-4  ; 
Flora  pedtmontana ,  Aost ,  1785  ;  Juctuarium  ad 
flommpedemontanam,  1789.  Peut-être  est^ijauteur 
de  différens  morceaux,  que  nous  avons  sur  1  acadé- 
mie de  Turin.  Loeffling  a  donné  son  nom  à  une  ccr- 
Uine  espèce  de  monogj  ne  et  i  qnelq.  plantes ,  dont 
Linné  a  aussi  adopté  le  nom.  (Biographie  univ.^ 
ALLIOT  (Pierre ),  méd.  de  Bar-le-Duc ,  au  iO« 
S.,  n'est  connu  que  comme  aut.  d'un  prétendu  spé- 
cifique contre  le  cancer,  qui  n'est  autre  chose  qu'une 
préparation  arsenicale. 

ALLIOT  (N.  ),  petit-fils  du  précédent,  fermier- 

Êénéral ,  m.  en  1779 ,  a  laissé  un  Recueil  des  éU- 
Ussemens  du  roi  SUnislas  en  Lonraine ,  le  compte 
des  dépenses  et  des  b&timens  conslruiU  car  ce 
prince  i  Nanci ,  et  la  relat,  de  la  pompe  funèbre  de 
Léopold  II ,  Nanci ,  1730. 

ALLISOÎi  (  François  ) ,  né  en  Irlande  on  1706 , 
et  élève  de  Glascow ,  passa  en  Amérique  en  1735  , 
et  devint  pasteur  de  l'égUse  presbytérienne  de 
Hcw-London  ,  au  comté  de  Chester.  En  1747  ,  il 
fut  nommé  directeur  de  l'acad.  de  Philadelphie ,  et 
en  1755  ,  prévôt  du  collège  ,  place  dans  laquelle  il 
le  consacra  tout  enUer  à  l'enseignement ,  jusqu  à  sa 
mort  arrivée  en  1777.  Il  <?Uit  très-versé  dans  la 
connaissance  du  grec  et  du  latin. 

ALLIX  (  Pierre)  ,  d'abord  ministre  à  Rouen  , 

Îuis  à  Charenton  ,  né  à  Alençon  ,  m.  en  17>7;.  * 
ondres ,  trésorier  de  l'église  cathédrale  de  Salis- 
bury.  Ils'éUit  réfugié  en  Angleterre  après  la  révo- 
caUon  de  l'édit  de  Nantes.  C'éUil  un  savant  dUtin- 
gué  qui  possédait  le  grec,  l'hébreu,  le  syriaque  et  le 
chaldéen.  H  a  fait  différens  ouvr.  sur  les  matières 
de  controv.  entre  les  protcsL  et  les  catholiques,  t 
ALLOBROGES  ou  GESSATES,  peuples  de  la 
Gaule  narbonnaise,  furent  alliés  des  Carthaginois, 
long-temps  nnloulables  aux  Romains,  et  subjugués 
«nfin  par  Fabius  Maximus  VAllobrogique. 


ALLONY  nXE  (  le  baron  d'  ) ,  frère  dn  précè- 
dent,   maréchal -de -camp,  mort  a  l  armée    d« 

Condc,  eni793.  -        ..         «^  -— 

ALLORI  (  Alex.  ) ,  peintre  florenUn  ,  né  « 
i535 ,  m.  en  1607  .  acomposéun  tr.  dW.  al  u»ge 
des  peintres.  On  voit  au  musée  royridePan» ,  noss 
tableau  de  V  Apparition  de  J-<^  ^Z**  f»*'''*^;^^. 

ALLORI  (Christ.),  fiU  du  précéd. ,  m.  «»»«««  ; 
&  Florence ,  est  aut.  du  fameux  tableau  de  Ji«lil A  « 
dM  St  Julien ,  qu'on  voit  au  palais  Pitti  è  Florence. 
Le  musée  de  Paris  po«ède  un  autre  de  ses  tab.  repré- 
sentant ChaHes  VUT,  roi  de  France,  à  Patne.  G  eat 
le  dernier  des  3  peintres  qui  ont  porté  le  surnom  de 
Bnnzino ,  dont  le  plus  ancien  est  Angelo ,  onde  et 
maître  d'Alexandre  Allori.  ziir^i: 

ALLUNNO  (Nicolas),  peintre  italien ,  né  i  If  oU- 
irno ,  au  l5«  S.  On  voit  aU  musée  roy.  un  de  ses  ^ 
Eleaux  représentant  cinq  sujets  tirés  de  la  passMm  de 
N.-S  ,  dans  le  même  cadre. 

ALLUT  (  SciPiON  ) ,  de  MontpeUier ,  a  publié  de 
nouveaux  mélanges  de  poésie  grecque ,  «w^/ie 
deux  morceaux  deliUérat.  anglaise  ;  Pans  ,  Mért- 
gotle  jeune,  1779, in-8. Les  V^'^yj^^^f^* 

5rc, par  Musée;  VEnlh^ement  d'ITelène,  par  CoIq- 
Ihus  i  la  Prise  de  Troie,  parTryphiodore  ;  les  ««- 
ceaux  anglaU  sont:  VEpicurien,  trad.  de» 
philos,  de  Hume ,  et  la  romance  de  1  Ermtte  , 
Su  Vicaire  de  Wakefield.  A  l'époque  de  sa  i 
Allut  faisait  espérer  une  nouv.  traduct.  de  Utra  de 
mylord  Chesterfield  è  son  fils. 

ALLUT  (  Antoine  ) ,  cousin  du  précédent ,  ex- 
député i  l'assemblée  l^islaUve  ^^  «^^i^  W^  *! 
17& ,  pour  la  grande  Encyclopédie ,  1  important 
article  intitulé  :  Glaces  coulées.  V.  le  tome  17*. 
lyAlembert  faisait  un  cas  particulier  des  talens  de 
ce  collaborateur.  Ses  excellentes  qualités  le  ren- 
daient cher  à  ses  amis,  n  çérit  sous  la  hache  révo- 
lutionnaire comme  fédéraliste,  le  a5  jum  179^ 
•      ALLUTIUS ,  prince  des  Celta>ériens,  n  eslcoa- 


nu 
par 


one  par  le  trait  de  générosité  exercé  envers  las 
ir»cipion  l'Africain. 

ALMA  (E.),  poète  allem. ,  m.  en  i586,  aut.  d  un 
petit  poème  inUl.  :  Bellum  giganUum ,  Genève  , 
i587,in-4;Heidelb,i588,in-4. 

ALMAGRO  (DiEaod'),gouveraemr  dn  CliiU 
sous  Charles-Quint  ,  aceompagna  F.  Pwarre  <^n» 
la  conquête  et  U  découverte  du  Pérou  f«/5j^ 
La  dUcorde  s'étant  mise  entre  les  deux  chefs  ,Pi- 
aarre  fit  condamner  à  mortAlmagroen  l5»,  digne 
fin  du  meurtrier  d'Atabalipa. 

ALMAGRO  (  DiEôO  d'  )  ,  fils  du  précédent ,  Ini 
succéda  dans  le  gouvem.  du  ChiU,  vengea  »■»<>« 
de  son  père  par  l'assassinat  de  Pisarre  en  "^V»  " 
remplaça  ce  dernier  dans  son  gonvern.  du  Péron^ 
Vaincu  l'année  suivante  par  Vacca  di  Castro  ,  il  lut 
pris ,  condamné  et  exécuté  snr U  même  place  etpar 
U  main  du  même  bourreau  qui  avait  frappé  son  p*re- 
ALMAIN  (  Jacques  )  prof,  au  collège  deWavwre, 
doct.  de  théolog.  en  i5ia ,  m.  ila  «««f.^**?  H^' 
en  i5i5.  Son  principal  ouv.  est  sur  I  ismtorsU  «fs 
VEglise ,  ou  les  concUes  qui  la  représentent. 
AL-MAMOUN.  V.  WUmocn.  .    . 

ALMAia)INI(  Fortuné)  ,  capucin ,  rnssMona. 
itaUen,  m.  en  169a,  a  publ.  l'ouvr.  du  ^^^-^J^ 
vatius ,  intit.  :  Istoria  délie  mission»  dAngf>U.  • 
del  Congo,  ete. ,  Bologne ,  i587  ,  In-foL 

ALMANZA  (baUiUe  d'),  gagnée  par  Berwick, 
command.  les  armées  françaises,  contre  ceUes  d  lus- 
pagne  ,  en  1707  ,  à  ao  lieues  de  Valence. 
AL-MAISZOR.  V.  Mansolr.  . 

ALMEIDA  (Franc.),  f^  gouvem.  nortoga-de* 
Iodes  orient,  en  i5o5,  m.  en  i5a9  dans  son  re- 
tour en  Europe.  , 
ALMEIDA  (  Laurknt),  fils  du  précèdent,  mu- 
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vit  son  p^re  aux  Indet ,  reconnut  les  Maldives  «  et  |  d'Asie  et  d'Euro^  ne  se  refusaient  point  à  lui  don- 
fit  la  conquête  do  Ceylan.  1  ner  ,   pour   énXxr  le  poignard  de  ses   fimatitpies 

ÂLMEIDA  (  Emmàn.  )  ,  iësnile  portugais  «  pro-  |  émissaires  ;  mais  W  n'obtint  rien  de  ce  monarque,  et 
vincial  de  son  ordre  et  inqmsit.  à  Goa.  On  a  de  lui  :  1  resta  soumis  lui-même  au  tribut  que  set  prêdéces- 
Histoirm  de  la.  HimU-ÈÙiiopie  ,  in-fol.  ;  Lettres  Iseurs  payaient  aux  dievaliers  du  Temple  y  depuis 
kistoriqutê ,  1629,  in-8.  1  Beaudoum  II ,  roi  de  Jérusalem. 

ALMËIOA  ,  iësuite  «t  missionn.  ,  est  ant.  d'un  1  ALOARA  ,  veuve  de  Pandulfe ,  prince  de  Ca- 
Dietionn.  de  ta  tamgue  canUfue^  qui  est  celle  d'une  1  poue  et  de  Bënévent ,  gouverna  ses  étits  avec  liabi- 


partie  de  lac6te  de  Malabar. 

ALMEIDA  (AP01.LII1.) ,  jésuite  y  fut.  nommé  év. 
de  Nicée  par  Pkilippe  FV,  et  périt  en  EUiiopie  ,  où 
il  était  missionnaire  en  i638. 

AUiEJDA  (TuioD.)  y  orator. ,  né  à  Lisbonne 
«a  1733  y  et  m.  en  180a ,  a  publié  4^  vol.  sur  âir. 


leté ,  et  mourut  en  992. 

ALOGIENS ,  nom  tiré  du  grec  ioy^  y  parole  ou 
verbe,  précédé  d'«  privatif.  On  appela  ainsi  da  bér. 
du  S'S.y  qui  niaient  que  J.-C.  fût  le  verbe  étemel. 

ALOIGXY.  V.  RocHcroftT. 

ALOIS  (PiEKRs) ,  jésuite  né  à  Caserte  dans  le 


sujets  ;  le  plus  remarq.  de  ses  ouvr.  est  le  livre  de  /  rov.  de  Naples  y  m.  au  commencement  du  17*  S.  Il 
phjssque  intit.  ;  Recreaçao  Jilosojlcm ,  Lisbonne ,  J  a  uit  d^  commentaires  sur  les  évangiles  de  carême 


1751  ,  5  vol.  in-8, 

ALMELOYEEN  (TmÈOD.-jAiis.  van),  prof,  de 
■aédec.,  d'hast,  et  de  langue  gncq.  â  Hardenvick  en 
Holl.,  no.   à  Amst.  en  i^ia.  On  a  de  lui  d«  com- 
ment, sur  pins.  ant.  de  rantiquite',  et  antres  ouvr. 
dont  les  plus  connus  sont  :  jénumitates  tkeotogico- 
philoso^kiae  y   ^^^  t    ^^'fi  i   Fasti .  consulartê  y 
AmsL ,  1740  %  in-^  %   «te.  ;  des  traduct.  lat.  des 
Apborîsçies  d'Hippocrate  et  de  la  Nédec.  deCebe. 
ALM£NAR(JcAjf),  médecin  espagnol  du  i5* 
S. ,  aot.  d'un  tr.  de  Morbo  gatiico ,  Venise ,  l5o2, 
in-4»  réimprimé  ensuite  k  Pavie,  Lyon  et  Bile. 
C'est  le  prem.  qui  ait  introduit  le  mercure  comme 
taoven  curatif  du  naal  vénérien. 

ALMICI  (PiEAmz-GAMiLLs),  prêtre  de  FOratoire, 
né  à  Brescia  en  1714 1  ^"^ori  dans  la  même  ville  en 
1779.  n  était  savant  dans  les  langues  anciennes , 
Vbist.  et  les  antiquités.  On  a  de  lui  quelques  dUser- 
talions  ektimées. 

ALMODIS ,  dame  béarnaise  du  ii«  S.  ,,  eut  à  la 
fois  trois  maris  vivans  :  le  comte  d'Arles ,  qu'elle 
quitta  par  inconstance;  le  comte  de  Tonlouse,  qu'elle 
u»andonna  sons  prétexte  de  parenté,  et  le  comte  de 
Barcelone ,  dont  elle  fit  empoisonner  les  enfans  du 
premier  lit. 

ALMODOVAR  ^.,  duc  d'),  ministre  et  ambass. 
d'Espagne  en  Russie  et  en  Portugal  ,  m.  en  1794* 
Après  avoir  parcouru  la  carrière  diplomatique  et 
aaministrat. ,  il  consacra  sa  loisirs  à  la  culture  des 
lettres ,  et  publia  à  Madrid  y  en  1781 ,  une  espèce 
de  joamal  littér.  sous  le  titre  de  Décoda  epistolary 
•à  se  trouvent  particulièrement  des  détaUs  sur  la 
littéraL  française.  Il  a  donné ,  en  outre ,  une  tra- 
duct. de  Vki$t.  philos,  et  politique  des  deux  ladeSy 
par  Raynal ,  avec  des  suppressions ,  des  corrections 
et  des  addit.  ,  pour  éviter  la  censure  du  St-Ofl6ce. 
ALMOT)  (Jesji  ) ,  éctir.  et  libraire ,  né  à  Liver- 
pool  en  1738,  est  ant.  d'an  Examen  du  règne  de 
George  II y  d'une  KevuedeVadminist.  de  Piity  ouvr. 
dont  le  succès  le  mit  à  même  d'acheter  un  fonds  de 
Jibr.  â  Londres,  où  il  continua  d'écrire  sur  des  sujets 
de  politiq.  Edit.  de  la  f*  let.  de  Junius,  il  fut  mis  en 
prison,  et  condamné  è  une  amende  de  10  marcs.  H 
entreprit  ensuite  le  Journal  du  parlement ,  prem. 
dcrit  périodique  de  ce  genre ,  et  publia  :  Anecdotes 
de  la  vie  de  lord  Gbatam  (Pitt);  Anecdotes  biograp.y 
Uliérmru  et  polit,  des  hommes  célèbres  de  son  S.  ; 
la  (Correspondance  de  Wilkes;  une  édit.  complète 
des  Lettres  de  Junius.  Mort  en  i8o5. 

ALMONDE  (  Philippe  van),  vice-amiral  bol- 
landais,  m.  en  I7ii.  Il  fut  un  des  plus  habiles 
lientenans  du  célèbre  Ruyter ,  et  se  distingua  dans 
Ions  les  combats  de  mer  où  il  assuta ,  soit  comme 
capitaine ,  soit  dans  les  grades  supérieurs. 

ALMOCS  (D ),  dame  provenç. ,  s'est  acquis 

quelque  réputat.  par  ses  vers  provençaux.  On  ^é* 
snme  qu'elle  vivait  dans  le  i3*  S. 

ALOADIN  ou  ALA-EDDYN,  prince  ou  ybeick 
des  Arabes  ismaéliens ,  appelés  dans  les  chroniques 
des  croisades  Assassins  (  «f.  ce  mot  ) ,  vivait  dans 
le  i3*  S.  11  envoya  un  ambass.  au  roi8t Louis,  afin 
d'eo  <^tcmr  les  préstns  que  la  plupart  des  princes 


et  des  épigrammes  estimées. 

ALOBIPRA  ,  birman  d'une  naissance  obscure , 
mais  audacieux  et  entreprenant,  parvint  â  se  rendre 
indépendant  vers  le  milieu  du  x8*  S.  ;  fonda  la 
ville  et  le  port  de  Ratfoua ,  tzaita  avec  les  Anglais , 
et  fut  le  chef  d'une  dynastie  nouv.  Il  m.  en  1760. 
ALONZO  (Jean),  archit.  de  l'église  des  Hiéro- 
nymitcs  dans  \z  ville  de  Guadalonpe  en  Estra- 
madnre ,  l'nn  des  plus  beaux  édifices  de  l'Espagne. 
Elle  est  précédée  d'un  vaste  péristyle  où  l'on  par- 
vient par  ao  degrés  ,  et  divisée  en  3  nefs  séparées 
par  des  groupes  de  colonnes. 

ALOPA  (François),  impr.  vénitien,  ches  qui 
Jean  de  Lascaris  fit  imprimer  une  anthologie  grecq. 
en  lettres  capitales,  1494^  \n-h. 

ALOYSIUS ,  archit  de  Théodoric ,  roi  dltalie  , 
au  5*  S. ,  répara  par  son  ordieles  monumens  de 
Rome ,  et  surtout  les  acquéducs. 

ALPAGO  (  AiroEé),  méd.  itaUen  du  i6*  S. ,  a 
trad.  les  auvres  d'Avicenne,  Averrhoès  et  Serapion, 
méd.  arabes ,  et  a  ajouté  de  savantes  observations  à 
ces  écrits. 

ALPAIDE ,  seconde  femme  de  Pépin  d'Héristal 
et  mère  de  Charles-Martel ,  célèbre  par  sa  beauté. 
A  la  mort  de  son  mari,  elle  se  retira  dans  un  monas^ 
tère  où  elle  finit  ses  jours  vers  la  fin  du  7*  S.  Les 
anciens  histor.  mettent  en  doute  la  légitimité  de 
son  union,  avec  Pépin  ,  déji  marié  à  Plectrude  qui 
lui  survécut 

ALP- ARSLAN  (  Lhaz-eddyh-Aboi^-Ghcsjaa  ) , 
3*  sultan  de  la  dynastie  des  Selioucydes  en  Perse , 
m.  en  1072.  Il  augmenta  ses  états  par  plusieurs 
conquêtes  ,  et  vainquit  l'armée  de  l'empereur  d'O- 
rient, Romain  IV,  dans  une  bataille  décisive  où 
celui-ci  fut  fait  prisonnier.  Y.  RoMAitf  IV. 

ALPETRAGIUS ,  astron.  arabe ,  aut.  d'un  livre 
sur  la  théorie  des  mouvemcns  célestes ,  traduit\en 
latin  par  Golanymos  ,  Venise ,  iS3i ,  in-folio. 

ALPHANUS  (  Benoît  ),  archer,  de  Saleme,  sa 
patrie ,  poète  et  méd. ,  m.  en  1088.  Il  avait  mis  en 
vers  les  vies  de  quelques  saints. 

ALPHA5US  (Feançois),  exerçait  la  médec.  à 
Saleme ,  et  y  fit  impr.  en  1077  un  traité  des  fièvres 
malignes  et  pestilentielles. 

ALPHAmJS  (Vincent)  ,  aut  d'un  traité âe  la 
dot  en  latin  ,  pub.  en  1607. 

ALPHEN(Gt;iLL.  van),  né  à  Leyde  en  1608 ,  aut 
d*  an  formulaire  de  jurisprudence  en  hollandais, 
Leyde ,  in-4  «  souvent  réimpr.  Mort  vers  i685. 

ALPHEN  (J.-S.  van),  né  à  Hassan  en  i865, 
pasteur  évangélique  dans  plusieun  églises  des  Pro- 
vinces-Unies ,  et  prof,  de  théol.  è  Utrecht  où  il 
m.  en  174a.  —Son  fils  Jérôme,  pasteur  de  l'église 
d'Amst,  se  démit  en  1767,  et  m.  l'année  suivante. 
Us  ont  fait  l'un  et  l'autre  plusieurs  ouur.  de  théol. 
ALPHERY  (NicipBORs),  ministre  anglican  du 
17*8.,  né  en  Russie  et  issu  de  la  famille  impér.  des 
Romanow.  H  fut  élevé  avec  deux  de  ses  frères  en 
Angleterre,  et  embrassa  l'état  ecdésiast.  Ministre 
d'une  pau^tsse  du  comté  de  Hundington ,  il  fut  , 

f tendant  l'exercice  de  ce  ministère ,   rappelé  deux 
ois  dans  sa  patrie  pour  mouler  sur  le  tronc  ;  »ais 
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Û  ]^réiên  ion  presbytère  è  l'empice  <|u'on  loi  of- 
frait. Après  avoir  Maajtf  des  persëcutioas  sous 
Croinweil ,  il  termina  une  rie  beaocoap  moins  re- 
marquable par  les  éWnemens  que  par  u  buarrerie 
de  sa  destinée.  Sa  pctite-fiUe ,  dernier  rejeton  de 
cette  famille  déchue ,  épousa  un  coutelier  de  Hun- 
dington  ,  et  mourut  vers  1770. 

ALPHEUS,  nrav.  grec  sur  pierres  dures  dont 
on  connaît  deux  beaux,  camées  représentant  la  télé 
de  Germanicus ,  d'Agrippine  et  de  Calus  leur  fils  , 
et  un  autre  représentant  Tamasone  Pentbésylée 
blessée  et  soutenue  par  Achille.  Ces  pierres  sont  au 
cabinet  des  antiques  de  la  bibliothèque  du  roi. 

ALPHONSE  I<r ,  dit  le  Catholique ,  roi  des  As- 
tnries  mi  jSç.  Les  Arabes ,  ou  Maures  d'Afrique  , 
avant  subjugué  presque  toute  If^pagne ,  Alphonse, 
fils  de  don  Pèdre ,  duc  de  ]Kscaie ,  résolut  de  dé- 
fendre l'indépendance  de  cette  province  contre 
les  vainqueurs.  H  se  joignit  ensuite  è  Pelage ,  roi 
des  Astnries  ,  devint  son  gendre ,  et  lui  succéda. 
Pendant  18  années  de  règne ,  il  ne  cessa  de  £ure 
la  guerre  aux  Maures  ;  les  vainquit  dans  presque 
toutes  les  rencontres ,  et  leur  enleva  plus  de  3o 
villes  dont  il  agrandit  son  roy.  Il  mourut  en  757. 

ALPHONSE  U ,  sum.  le  Chmste ,  roi  des  Astn- 
ries ,  mourut  en  843.  Il  défit  les  Maures  en  Ga- 
lice ,  dans  la  Biscaie  ,  en  Castille ,  etc.  ,  et  fut 
l'allié  de  Charlemagnc ,  qui  fit  en  sa  faveur  des 
diversions  sur  les  provinces  voisines  des  Pyrénées. 
Yieux  et  sans  enfàns  ,  il  désigna  pour  son  suc- 
cesseur don  Ramire ,  son  cousin ,  et  vécut  encore 
7  ans  après  cette  abdication  volontaire. 

ALPHONSE  lU ,  dit  le  Grand ,  roi  de  Léon  et 
des  Asturies,  illustra  son  règne  par  de  nom- 
breuses victoires  sur  les  Maures.  H  eut  k  répri- 
mer plusieurs  révoltes  de  ses  sujets ,  et  même  de 
son  fils  atné.  Après  un  règne  de  4^  ans ,  il  pax^ 
tagea  ses  états  entre  ses  deux  fils ,  et  mourut  en 
912.  H  avait  agrandi  son  roy.  des  Astnries,  de 
celui  de  Léon  ,  de  la  Galice ,  d'une  partie  du 
Portugal  et  de  la  Yieille-Gastille.  Dans  le  partage 
entre  ses  fils ,  la  Galice  échut  au  cadet.  On  attribue 
à  Alphonse-le-Grand  une  chronique  qui  finit  à 
Ordogno ,  son  père  ,  et  remonte  à  Wamba ,  roi 
visigoth ,  vers  la  fin  du  7*  siècle. 

ALPHONSE  IV  ,  dit  le  Moine ,  roi  de  Léon  et 
des  Astunes,  petit-fils  du  précédent,  ne  régna 
que  3  ans  ,  et  abdiqua  en  faveur  de  son  fAre 
Ramire ,  qui  le  renferma  dans  un  monastère  près 
de  Léon  ,  où  il  mourut  en  033. 

ALPHONSE  y,  roi  de  L^n  et  de  CasUUe ,  pro- 
fita des  dissensions  qui  régnaient  parmi  les  Maures 
pour  les  attaquer.  Il  fut  tué  an  siège  de  Yiseu  en 
1037,  d'une  flèche  tirée  des  remparts  de  cette 
place  ,  située  en  Portugal. 

ALPHONSE  YI ,  roi  de  Galice,  de  Léon  et  de 
Castille  ,  fils  de  Ferdinand  I*'  ;  celui-ci  ayant  i 
sa  mort  divisé  ses  états  entre  ses  trois  fils ,  Alphonse 
n'eut  d'abord  en  partage  que  le  roy.  de  Léon  et 
les  Asturies.  Son  frère ,  Sanche  II ,  roi  de  Cas- 
tille ,  l'attaqua ,  le  fit  prisonnier  ,  et  l'enferma 
dans  un  monastère  ;  mais  il  en  sortit  à  la  mort  de 
ce  même  frère ,  et  rentra  dans  ses  états.  Les  Cas- 
tillans n'ayant  ulus  de  roi ,  proclamèrent  Alphonse 
après  qu'il  se  iut  disculpé ,  par  un  serment  prêté 
entre  les  mains  du  Cid  (don  Rodrigue  Dias  de 
Bivar  ),  de  l'assassinat  de  son  frère  qu'on  lui  im- 
putait. Il  prit  Tolède  sur  les  Maures  ,  et  mourut 
en  iiOQ. 

ALPHONSE  Vn.  V.  ALraoNSi  I«,  roi  d'A- 
ragon. 

ALPHONSE  Vm  ,  roi  de  Castille ,  de  Léon  et 
de  Galice  ,  né  du  premier  mariage  d'Urraque ,  fille 
d'Alphonse  VI,  avec  Raymond  de  Bourgogne, 
comte  de  Galice  (cette  princ^se  épousa  ensuite 
Alphonse  I**,  roi  d'Aragon  ).  U  partagef  ouelqne 
temps  la  couronne  de  CasuUe  avec  sa  mère,  et 
apaisa  après  la  mort  de  cette  princesse  les  tronbles 


qui  s'-étaient  élevés  pendant  ce  double  goa^etoe- 
ment.  H  reprit  Burgos  et  les  autres  pboea  ouc  soh 
beau-père ,  le  roi  d'Aragon ,  possédait  en  Gnstille , 
vainquit  les  Maures ,  les  troupes  d'Alphonse  d'A- 
ragon ,  et  devint  l'arbitre  de  tonte  l'Espagne  chré^ 
tienne.  Son  dernier  exploit  fut  la  victoire  rem*> 
portée  sur  les  Maures  d'Afrione ,  è  Jaén ,  en  i  iSy  ; 
il  mourut  la  même  année.  Il  avait  msné  «■  fiUe 
Constance  au  roi  de  France  Louis  Vil. 

AU^HONSE  IX ,  roi  de  Castille  .  surnommé  U 
Noble  ,  monta  sur  le  tr6ne  en  11 58  à  Page  de  trois 
ans.  n  succédait  à  son  père  ,  Sanche  II ,  fils  d'Aï- 

Ehonse  VHI.  Sa  minorité  fut  troublée  mt  la  riva- 
té  des  deux  maisons  de  Castro  et  de  iLam  qiû  se 
disputèrent  la  régence  ;  mais  il  reconquit  4  sa  ma- 
jorité tout  ce  que  ses  voisim  avaient  nsnrpé  sur 
ses  états  pendant  ces  troubles.  H  remporta  sur  les 
Maures  la  célèbre  bataifle  de  Tolosa  ,  dans  la 
Sierra4f orena ,  en  lais,  et  moumten  isi^ lors- 
qu'il se  proposait  d'achever  la  mine  de«  musul- 
mans en  Espagne. 

ALPHONSE  X ,  sum.  l'Astronome  et  le  Philo- 
sophe ,  roi  de  Léon  et  de  Castille ,  succéda  à  Fer- 
dinand m,  son  père,  en  laSa.  Cinq  suis  anris, 
une  faction  des  princes  allemands  l'appela  è  t'cm 
nire  ;  Rodolphe  de  Hapsbonrg ,  l'ayant  empoeté  sw 
lui ,  il  se  contenta  de  protester  contre  cette  âec- 
tion.  Son  fils  ,  don  Sanche  ,  se  révolta  contre  lttt> 
et  l'expulsa   du   tr6ne.    Après  avoir   appelé  1« 
Maures  d'Afrique  à  son  secours ,  Alphonse  fit  dt 
vains  efforts  pour  reprendre  son  sceptre ,  et  moonf 
de  chagrin  a  SévÛle  en  1384.   Atohonse  ent  aa 
règne  trè*«ialheur.,  et  cependant  c'était  le  prince  la 
plus  instruit  de  son  S.  H  donna  è  ses  sujeto  le  re- 
cueil de  lois  connu  en  Espaigne  sous  le  nom  de 
las  Pariidas  ;  et  c'est  è  lui  que  l'Europe  est  re- 
devable des  tables  astronomiques  ^ppdeea  de  son 
nom  tUphonsines. 

ALPHONSE  XI,  fik  de  Ferdinand  lY,  roi  de 
Léon  et  de  Castille ,  succéda  à  son  p^e  en  t5is. 
Ligué  avec  le  roi  de  Portugal,  Alphonse  H,  il 
défit  les  Manres  en  r34o  è  U  célèbre  bataille  de 
Tarifa ,  en  Andalousie.  Q  mourut  de  la  peste  au 
siège  de  Gibraltar  en  i3âo. 

ALPHONSE  I«r ,  roi  d'Aragon  et  de  Naranv , 
sum.  le  Batailleur,  disputa  la  ooaronoe  deCM- 
lille  è  sa  femme  Ûrraque  (  w.  ce  nom)  et  à  Al- 
phonse YI ,  et  y  renonça  eundte  pour  obtenir  la 
paix.  H  fit  la  guerre  aux  Maures  d'Espagne  et 
d'Afrique ,  et  remporta  plnssturs  victoires  signa- 


lées ;  mais  il  fut  vaincu  en  Catalogne ,  et  moornt 


en  ii3 


en 


du  chagrin  que  lui  «lusa  cette  défeite 

ALPHONSE  U ,  roi  d'Aragon  ,  m. 
porta  la  guerre  en  France,  et  n'unit  le  Roussi 
et  le  Béam  è  ses  étsts.  Ce  prince  enhiva  les  lettres, 
ou  ce  qu'on  appelait  alors  la  gme  sdemce ,  et  00 
le  compte  parmi  les  troubadours. 

ALPHONSE  UI ,  roi  d'Aragon  ,  m.  m  1991  k 
a6  ans.  Le  règne  de  ce  prince ,  oui  ne  fut  que  de 
6  ans ,  est  remarquable  par  les  barrières  qne  les 
Arsgonais  levèrent  contre  l'empiétement  du 
pouvoir  royal  par  les  précautions  qu'ils  prirent 
pour  assurer  l'existence  et  l'bonn^r  des  citoyens , 
et  par  l'autorité  dont  ils  investirent  le  magistrat 
»vne\é  grand /usticiw. 

ALPHONSE  rv,  roi  d'Aragon,  m.  en  i336, 
fut  surn.  le  Débonnaln  è  cause  de  sa  bonté  qni 
dégénéra  souvent  en  faiblesse. 

ALPHONSE  Y,  surn.  le  Magnanime,  roi  d'A- 


ngon ,  de  Naples  et  de  Sicile ,  succéda  è  son  père , 
Ferdinand-le-JusU ,  en  1416.  Il  signala  d'abord 
sa  générosité  en  déchirant  sans  la  lire  une  liste  de 
seigneurs  qui  avaient  conspiré  contre  lui.  Déjà  roi 

de  ~ '  ^   «     1  - 

pour         

quête  de  cet  héritage.  Doué  de  toutes  les  quali^ 
qui  constituent  un  grand  roi ,  vraiment  digne  de 
son  sumodi,  Alphonse  n'etit  qu'on  défaut,  celui  de 


Siôle ,  désigné  par  Jeanne  H,  reine  de  Naples. 
or  son  héritier ,  U  se  vit  forcé  de  faire  la  con- 
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f  •  lâvrtr  trap  «a  pUinr.  H  fit  d^aillcon  U  guerre 
■ans  cniMitë  ,  uoul  le»  lettres ,  et  recueillit  dans 
M»  éUktà  les  gciaace»  ,  les  arts  et  les  muses ,  bannis 
de  Constantinople.  U  mourut  en  i458. 

ALPHOJ^ISE  !«',  Btmriqun ,  pfenûer  lot  de 
Portugal  t  fib  de  Henri  de  Bourgogne  de  la  maison 
de  France,  né  en  I094'  G*  prince,  n'ayant  comme 
son  père  que  le  titre  de  comte  de  Portugal  ,  fut 
TOOcbmé  roi  par  sou  armée  après  la  Itataille  de 
Castro- Verde ,  où  il  défit  cinq  généraux  maures 
en  I  iSq.  U  Toulnt  s'agrandir  du  coté  du  royaume 
de  Léon  et  de  l'Estrantadure  ;  mais  i^rès  aroir 
pns  ElTas  et  mis  le  s&éoe  devant  Bad^os ,  il  fat 
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Sicde ,  oÀ  il  m.  \e  t«  nor.  de  b  même  année  r4o4. 
ALPHONSE  BftlAMOKA  ôuif  espagnol ,  atoT- 
TaiUé  à  l'édit.  delà  Polyglotte  du  «rdrïiméiès ,  et 
est  auteur  d'un  ouy.  mtit.:  Iilroducfio  lubrmiea 
i5a6,  în-4*  Mort  -recs  i53o.  * 

ALPHOT9SE  D'EST.  V,  Err. 
ALPHONSE  DE  BURGOS.  V.  Bumm 
ALPHONSE  DE  CASTRO.  V.  CisTao. 
ALPINICPkosfkb^,  prof,  de  liotamque ,  né  dans 
Pétât  deYenise,  en  i55j,  m.  à  Padone  en  1617  ;  set 
reclierebes  tarantes  l'ont  tiré  de  la  foule  des  bota- 
nistes. Boérbaare  fit  imprimer  â  Lcyde  son  traité 
de  Prmsmgiendd  vitâ  et  morte  mgroiat^btm.  Son 


cerné  dans  son  camp  ,  liait  prisonnier  et  conduit  \owr.  sur  le  BaiuuÊUtt  des  anciens  ,  nommé  baume 
k  Ferdinand ,  roi  deXéon  ,  qui  lui  rendit  la  liberté  I  de  la  Meiàe ,  est  inséré  dans  le  recueil  intitulé  : 
naoycnnant  le  sacrifie*  de  tout  ce  qn'iJ  »wêît  oon-  iMèdieima  Egyptiorum, 


onùs.Ii  mourut  «a  Ii85,  après  onr^nedeTSaiM. 
On  doit  le  regarder  comme  1^  foodatrar  et  le  lé- 
gialateur  de  la  monarducrportogave. 

ALPHON5B  U,  dit  le  Grm ,  rai  de  Pbrta^rï, 
succéda  è  son  père,  âancbe  If*,  en  taix.  11  rain- 
quit  les  Bfaaroi  d^Emagae  en  plusieu»  rencontres , 
•t  Botanunent  è  AJ-Caaar^dch^al  oà  il  avait  pour 
auxiliaires  une  troupe  de  craiséi  que  les  venta 
avaient  foreéê  derelâcber  à  Lisbonne  en  allant  è  b 
Terrs-6lainte.  Il  fit  rédiger  un  code  de  lois  ,  et 
ordonna  que  les  sentences  de  mort  ne  fussent  ex^ 
cnléss  que  ao  jours  après  le  jugement. 

ALPHONSE  in  ,  rm  de  Portugal ,  a*  fils  d'Aï- 
pbottse  II,  sttccédja  à  son  frère  Saocbe  H,  en 
ia48.  Il  enleva  le  royaume  des  Algarves  aux  Mau- 
res ;  la  fin  de  son  règne  fut  troublée  par  ses  diffé- 
rends avec^la  cour  de  Rome.  H  mourut  en  1279 , 
laiasant  la  couronne  à  son  fib  Denis. 

ALPHONSE  lY,  sum.  b  Brave ,  roi  de  Por- 
tugal ,  succéda  au  roi  Denis  ,  son  père  ,  en  i3a5. 
11  fit  long-temps  b  guerre  an  rei  de  Gastille  ,  son 
gendre,  et  ne  se  récoinciba  avec  loi  eue  pour  mar- 
cher ensemble  contre  les  Maur^  d'Andalousie  et 
d'Afrique ,  qui  furent  complètemoit  défaits  è  la 
bataille  de  Tarifi  en  i34o.  Cédant  ans  suggestions 
de  quelques  courtisans,  il  pemûl  l'assassinat  de 
b  célâtrc  Inès  de  Castro ,  que  son  fib ,  don  Pèdre , 
avait  «^lOttsée  en  secret.  Alphonse  IV  mourut  en 
l356.  L'bistocre  a  signalé  ce  monarque  comme  fib 
ingrat ,  frère  injuste  et  père  cruel. 

ALPHONSE  Y,  sum.  FAfncain,  roi  de  Por- 
tugal ,  monta  sur  le  tr6oe  à  l'âge  de  6  ans ,  en  i438. 
Parvenu  à  sa  majorilé  ,  il  tua  dans  une  rencontre 
don  Pèdre ,  son  oncle  et  son  tnteur ,  après  l'avoir 


forcé  de  prendre  les  armes  pour  mettre  sa  vie  en  I  Mort  en  1726. 


ALPINUS(C<mirELrDs),  poète  latin,  cité  par 
Horace  comme  aut.  d'une  mauvaise  tragédie  intit. 
Memnon^  et  d'un  poème  bénriUpae  sur  b  guerre  de 
Germanie^,. 

ALPTEGHYN,  esclave  arabe,  devint  gouver- 
neur du  Khoraçan  au  16*  S.,  défit  Mansour,  prince 
samanide,  s'empara  de  Cusnah,  et  fonda  b  djrnastie 
des  Gaznévitbes.  Mort  en  qi5  (375  de  l'h^.^. 

ALQDIE  (FiLAHCou-SAYiirizir),  écrivain  du 
17*  S. ,  est  aut.  de  Mémoiret  00  Yoyage  du  roarq. 
de  Yille  au  Levant,  Amsterdam ,  1671;  des  Délices 
de  U  Pnuice^  1690,  a  vol.  in- 12  ;  Etat  de  l'empire 
d'Aliemaff^,,  trad.  du  bt.  de  Puffendorf,  1699,  in-ia. 

ALRED  ou  ALFRED,  hist.  anslais  du  i3«  S.,  a 
écrit  les  JnmUes  de  Vkist.  d'Angleterre ,  publiées 

rr  Hearne ,  en  17 16,  è  Oxford  ;  LiberitUes  ecciet. 
Joannis  de  Beverlie^  resté  manuscrit.    , 

ALSACE  CTH.-Locif  de  HÉNIN-LIETARD , 
appelé  le  cardin.  d^ ,  archev.  de  Malines  et  primat 
des  Pays-Bas  ,  né  à  Bruxelles  en  1680,  fut  créé  card . 
en  1719 ,  par  le  pape  Clément  XI ,  reçut  Louis  XY 
à  son  entrée  dans  Bruxelles ,  en  17^.  Mort  doyen 
des  cardinaux ,  en  1769. 

ALSACE  (province  d'),  cédée  entièrement  è 
b  France  par  le  traité  de  Hyswick, 

ALSACUS  ^CoifRAo),  écrivain  danois,  né  en 
iSaa ,  a  publié  une  Ristoire  de  la  rtformation  du 
Danemarck ,  ouvrage  rare. 

ALSAHARAYIUS.  Y.  AiouL-CAçriM. 

ALSOP  (AifToïKB),  chapelain  de  l'évècbé  de 
Winchester ,  et  curé  de  Brigtwel  dans  le  comté  de 
Berks  ;  il  a  publié  un  Choix  de  fables  d'Esope;  ses 
poèmes  anglais  ont  été  insérés  dans  les  recueils  pé- 
riodique ;  ses  Odes  btines  n'ont  paru  qu'en  1756. 


sArcté.  u  porta  b  guerre  en  Afrique ,  et  eut  de 
grands  démêlés  avec  Ferdinand  et  Isabelle  de  Gas- 
tille. Ce  fut  sons  son  rêne  que  les  Portugais  ^- 
courrirent  b  c6te  de  Guinée,  et  y  firent  lAs 
premiers  établissemeas.  H  mourut  de  b  peste  en 
1481. 

ALPHONSE  YI,  roi  de  Portugal ,  fils  et  suc- 
cesseur de  Jean  lY,  de  b  maison  de  Bragance.  Ses 
débauches  et  le  dérèglement  de  son  esprit  le  firent 
éloigner  du  trdoe ,  et  son-,  frère ,  don  Pèdre ,  fut 
déclaré  régent.  Amrès  avoir  été  relégué  8  aM  dans 
Ftle  de  Tercère  (une  des  Açores) ,  Alphonse  fut 
traasféré  an  ch&teaa  de  Cintra  ,  en  Portnaal ,  et 
mourut  en  i683.  Son  frère ,  le  régent ,  se  fit  alors 
couronner  sous  le  nom  de  Pierre  II. 

ALPHONSE  n,  rot  de  Naples,  fib  de  Ferdi- 
nand I<*  et  petit-fib  d'Alpbons»-le-Magnanime , 
aaoala  sur  U  trône  eu  i494^>près  avoir  signalé  quel- 
ques talens  militaires  sous  le  règne  de  son  père  ; 
mais  cette  même  année ,  le  roi  de  France  Ghar- 
b«  Yin,  ap^lé  par  le  vœu  de  la  plupart  des  Na- 
politains ,  envahit  le  royaume  de  Naples.  Alphonse, 
abandoBué  de  ses  aUiés ,  mal  secondé  par  ses  sujets 
dont  il  s'était  aliéné  les  cceurs  par  ses  vices,  abdiqua 
b  couronne  en  faveur  de  son  rnsFodinand  II,  qui 
méritait  mieux  que  lui  l'amour  des  peupbs,  quitta 
Naples  avant  ^arrivée  des  Fiançaia,  et  se  retira  en 


ALSOP  (YtHCCKT),  théol.  anglais  du  même  S.,  a 
publié  des  Sermons  et  des  écrits  de  circonstance 
qui  eurent  du  succès. 

ALSOUFY ,  astronome  arabe  du  io«  8.,  a  com- 
posé une  Table  astronomique  ,  un  Catalogue  des 
étoiles  fixes,  et  un  JYaité  sur  la  projection  des 
rayons.  U  existe  plusieurs  copies  du  second  de  ses 
ouvrages  è  la  bibuothèque  du  roi. 

ALSÎISDIUS  (J.-H.),  né  en  i588,  dans  le  comté 
de  Nassau ,  prof,  de  théol.  dans  son  pay8«  ensuite 
è  Weissembourg  en-  Transylvanie.  Mort  en  i638. 
Parmi  ses  ouv.  on  distingue  une  Encyclopédie  en 
bt.,  Lyon,  1O49,  ^  ^®*"  *""f'*l';  *'  VEncyclopédie 
de  la  Bible ^  lOqa,  in-ia,  où  il  prétend  prouver 
qu'il  faut  chercher  dans  l'Ecriture- Sainte  les  prin- 
cipes et  les  matériaux  de  toutes  les  sciences  et  de 
tous  les  arts. 

ALSTON  (Chaalks),  méd.  écossais,  né  en  i683, 
et  m.  en  1770,  prof,  de  méd.  et  de  botan.  è  Edim- 
bourg. On  a  de  lui  :  jy-rocinium  botanicum^  Edim- 
bourg, 1753,  dans  leqoelilatUque  le  système  sexuel 
de  Linné,  et  des  Lectures  sur  b  matière  médi- 
cale, 1770,  2  vol.  in-4. 

ALSTROEMER  (Joitas),  négociant  suédois ,  qui 

!  dut  sa  richesse  qu'i  son  industrie.  En   1696 ,  il 


ne 


lie  rendit  è  Londres ,  y  fil  une  grande  fortune 
tourna  en  Suède ,  et  s'y  occupa  du  perfectionne- 
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ment  det  manafaciuret.  Améliorer  l'édacation  des 
)>étet  à  laine,  en  se  procurant  d'oceUentet  races  de 
moutons ,  et  même  des  béliers  d'Angora  ,  cultiTer 
des  plantes  propres  à  la  teinture,  introduire  en 
Suède  l'usage  des  pommes  de  terre,  établir  des 
raffineries  de  sucre,  ccAtribncr  k  la  fondation  de  la 
compagnie  du  Levant  et  de  celle  des  Indes  orien- 
tales ,  tels  furent  les  objets  de  ses  soins.  U  ëtait  né 
en  i6MS5,  il  mourut  en  1761.  Vingt  ans  après,  le 
commerce  suédois  6 1  placer  dans  la  bourse  de  Stock- 
holm son  buste  arec  cette  inscription  :  Jom.  Alstroû" 
mer  aHiumfabrUium  in  piUria  instaurator. 
ALSTROEMER  (Claude),  Tatuë  des  4  fils  dn 

E recèdent,  né  en  1736,  m.  en  1794  ,  fut  ëlère  de 
iknntf ,  qui  a  donné  son  nom  à  une  espèce  nouvelle 
de  plantes  que  son  disciple  lui  avait  adressée.  Les 
trois  autres ,  Patrick ,  Jean  et  Auguste ,  sa  distin- 
guèrent par  leurs  talens. 

ALT  (FaAHç.-Jo«tPB-Iîic.,baron  d') ,  né  à  Fri- 
bourg  en  1689,  m.  dans  cette  ville  en  1771^  auteur 
d'une  IKst.  de  Ja  Suisse  ^  Fribonrg,  1703,  en  to 
vol.  in-i8«  Les  critiques  Ini  reprochent  des  lantes 
multipliées  contre  la  langue  française,  une  par^ 
tialité  trop  prononcée  en  faveur  des  cantons  catho- 
liques, et  de  longs  détails  incompatibles  avec  le 
plan  d'une  bist.  générale. 

ALT  AMER  (AiiDai),  ministre  luthérien  du 
16*  S.;  il  a  laissé  des  CEiwres  de  controverse,  et 
des  Notes  sur  Tacite. 

ALTAMURA  (Ambk.  ),  dominicain  italien  dn 
16*  S. ,  a  publié  une  Bibliothèaue  raisonnée  des 
écrivains  de  son  ordre,  Rome,  1017,  in-fol. 

ALTANI  (  An  TOim  )  ,  babile  négociateur  dn 
i5*  S.,  évéque  d'Urbin  et  patriarcbe  d'Aquilée.  Le 
pape  Eugène  IV  l'envoya  d'abord  en  Ecosse  pour 
j  réformer  le  clergé ,  ensuite  en  Angleterre,  pour  y 
terminer  les  différens  entre  ce  roy.  et  la  France, 
îiicolas  y,  successeur  d'Eugène,  lui  donna  la  non- 
ciature d'Espagne ,  pour  y  négocier  le  mariage  de 
l'emp.  Frédéric  III  avec  Eléonore,  infante  de  Por- 
tugal, n  allait  retourner  4  Rome ,  lorsqu'il  mourut 
è  Barcelone,  après  ao  ans  de  services. 

ALTAJil  (Ahtoine),  le  Jeune ,  parent  du  pré- 
cédent,'né  en  i5o5,  dans  son  château  de  Salvarolo, 
m.  en  1570 ,  dans  sa  terre  de  Musarro.  Il  avait  fait 
des  Poésies  italiennes  et  latines  qui  n'ont  point  été 
imprimées.  L'histoire  fait  en  outre  mention  de  six 
antres  membres  de  cette  famille  féconde  en  savans, 
entre  autres  Henri  Altani,  auteur  des  Mémoires  des 
bommes  illustres  de  sa  maison ,  Yenise ,  17 17. 

ALTER  ou  ALTëS  (Fkâicc.-Chaales)  ,  jésuite, 
célèbre  pbilologue,  né  k  Engeisberg  en  Silésie,  l'an 
17^9,  m.  k  Vienne  en  1804.  Parmi  les  a5o  ouv.  ou 
dissertations  qu'il  a  publiés ,  nous  nous  bornerons 
k  citer  :  Novum  testamentum  ad  codicem  F'indobo- 
nensem  Grmcè  expressum.  Les  manusc.  de  la  bi- 
bliothèque imp.  y  sont  coUationnés  avec  le  manusc 
qu'Altcr  appelle  cod,  Vindob.  II,  Homeri  Hieu , 
avec  les  variantes  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
palatine ,  1789  ,  21  vol.  in-8. ;  Homeri^  Odjrssem  et 
min.  poem,^  *794*  »o-8. 

ALTHAMEK.  V.  Altamxk. 

ALTHKE  (mvthol/),  femme  d'OEnée,  roi  de 
Calydon,  mère  de  Méléaflre ,  irritée  contre  son  fils 
qui  avait  tué  par  mégarde  son  oncle,  elle  jeta  au 
feu  un  tison  ,  à  la  conservât,  duquel  était  attachée 
la  vie  de  Méléagre  ,  et  se  tua  ensuite  de  désespoir. 

ALTHUSEN  ou  ALTHUSIUS  (Jean},  juriscon- 
sulte ,  né  vers  le  milieu  du  16^  S.,  Prof.  en  droit  k 
Herbom  ,  et  syndic  k  Brème.  En  iOo3 ,  il  fît  imp. 
un  livre  intit.:  PolUica  methodicè  expressa  ;  il  y 
soutient  que  le  peuple  seul  est  souverain ,  et  qu'il 
peut  k  son  gré  changer  et  juger  ses  rois.  Ce  livre 
eut  des  admirateurs  ;  il  est  aujourd'hui  tont-&-fait 
oublié.  M.  dans  les  premières  années  du  17<'  siècle. 

ALTICOZZI  (LAcaEifT),  jésuite,  né  à  Cortone 
en  1689,  m.  k  Rome  en  1777  »  •®'*  principal  ouv. 
est  une  Somme  de  St  Augustin ,  dans  laquelle  il  a 


fait  entrer  l'bist.  de  la  vie,  des  intrignea  et  des  cosk^ 
damnations  des  partisans  de  l'hérésie  de  Pelage  ,  \é 
tout  appuyé  snr  le  témoignage  des  anciens  aotenn. 

ALTICOZZI  (Reh AIJIH-A11CKU.IEA1) ,  pnirice  de 
Tortone,  de  la  même  famille;  il  publia  en  1749 ^ 
à  Florence ,  une  trad.  en  vers  libres  de  VEpidlems^ 
comédie  de  Plante. 

ALTHIUS  (Gabkizl),  poète  latin  du  i5«S^  né^ 
suivant  les  uns ,  dans  la  Basilicate  au  royamne  de 
Naples ,  et  sdon  d'autres  k  Mantoue ,  fut  précreptev 
du  roi  Ferdinand4e-Jenne.  H  fut  nommé,  par 
Sixte  IV,  évéque  de  Policastro,  en  1489,  et  su.  a  a» 
après  ;  il  n'a  laissé  qu'un  très-^petit  nombre  de  -rca  : 
sa  meilleure  pièce  est  l'épithalame  an'il  fit  poor  le 
mariage    d'Isabelle    d'Aragon  ,    fille  du  roi    AI- 

Îibonse  II ,  avec  Jean-Gains  Sfcnve ,  duc  de  M»- 
an.  Ses  poésies  ont  été  imprimées  dans  le  Mrrmeit 
de  Sannaiar.  * 

ALTIKG  (Mnvso),  né  en  i54t ,  premier  paale«r 
et  président  du  consistoire  èEmbden ,  m.  en  1617, 
ant.  de  Livres  de  controverse. 

ALTING  (Hehki),  fils  du  précéd.,*né  k  EmMen 
en  i583 ,  précepteur  du  prince  électoral  palatin  cl 
député  du  Palatinat  au  synode  de  Dordrecht^  prof, 
la  théol.  è  Groningue  jusqu'à  sa  mort,  en  1644*  D  * 
laissé  beaucoup  d'ouv.,  imprimés  et  mannac.,  ifa*om 
ne  lit  plus. 

ALTING  (Jacqves),  fils  d'Henri ,  prof,  de  théol. 
et  d'hébreu  dans  l'université  de  Groningue  ,'  a  fait 
des  recberclies  utiles  snr  des  qnestioas  d'antiqaalér 
hébraïques  et  de  philologie  orientale.  Il  snflua  d« 
citer  ses  Commenttdres  sur  presque  tons  les  fivr» 
de  la  Bible,  une  Gmmmùire  sjrro-ckaidai^iÊe^  «a 
Traité  sur  la  ponctuation  hébraïque.  H  m.  en  1667. 

ALTING  (Meh so),  né  en  i636,  aav.  bourgmestre 
de  Groningue ,  auteur  d'une  Ckromque  sacrée  et 
d'une  Description  de  la  Basse-Allemagne.  Ces  deux 
onv.  sont  écrits  en  lat.,  et  très-estimés.  M.  en  17 13. 

ALTISSIMO  (C),  improvisât,  du  i5«S.,  était  de 
Florence,  et  s'appelait  Christophe  ;  son  ménie  lut 
fit  donner  la  couronne  poétique  avec  ce  snmoaa. 
Quelques-unes  de  ses  improvisations  <«t  été  re- 
cueillies et  imprimées. 

ALTHANIf,  théol.   réformé,  et  controrersiste 
allemand ,  né  en  1664  à  Zoflinghen  en  Suisse ,  est 
auteur  de  plusieurs  traiU^  de  coatroverse  en  aUem., 
et  d'un  traité  lat.  de  BiiUms  ecdesim  Bemtnsis, 
Mort  en  ir^i3. 

ALTHANN  (J.-Geoege),  philologue  et  archéo- 
logue ,  né  k  Zoffingben ,  en  1697 ,  mort  en  17J&  , 
fut  ciiré  d'un   village   du  canton  de  Berne ,   et 

Srof.  de  morale  et  de  langue  grecque  dans  la  ville 
e  ce  nom.  Ses  principaux  ouv.  sont:  Exereiîaiio 
de  linguâ  lialorum  antàçuissimé  ,  Berne ,  17S1  ; 
TÊhpe  helvel. ,  Zurich,  174» ,  6  vol.  in-8  \Meiete^ 
mata  phiiologfeo^ritica^  etc.,  1765,  3  vol.  ;  Prm^ 
ci/lia  efAiCd  ,  Zurich ,   1753. 

ALTOGR ADI  (  Leltos)  ,  jnrisc. ,  né  k  Lucqoct 
dans  le  17*  S.  H  a  pub.  div.  ouv.,  parmi  lesquels  oa 
distingue  ses  Consultations, 

ALTOMARI  ( DOUAT- Airronre),  méd.  et  phi- 
los., né  k  Naples  vers  le  milieu  du  16*  S.  Il  fat 
aimé  du  pape  Paul  IV  ,  et  jouissait  d'une  grande 
réputation  en  Italie.  Ses  œuvres  de  médecine  oat 
été  imprimées. 

ALTOMARI  (Blawe),  avoc.  de  Naples.  n  a 
laissé  plusieurs  ouvr.  de  jurisprud.,  avec  un  Mec, 
historique  des  principales  maisons  d* Italie, 

ALTON  (RïCHAJU),  comte  d'  )  ,  général  autri- 
chien commandant  dans  les  Pays-Bas  en  1789. 
Forcé  de  quitter  Bruxelles ,  où  il  aurait  pu  se  dé- 
fendre ,  il  mourut  en  route  pour  se  rendre  à 
Vienne  en  179». 

ALTON  (N d'),  son  frère,  lieut.-général  an 

service  d'Autriche  ,  se  distingua  dans  la  guerre 
contre  les  Turks,  eut  ensuite  le  commandement 
d'une  division  de  l'armée  des  Pays-Bas  contre  les 
Français ,  se  trouva  au  siège  de  Valenciennes  «ou» 
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••  B**^'*^  Ftnrari,  el  te  dkipoMit  i  fairt  ceku  de  ip«iue  u«  liclic  \»<uéAce ,  ei^oi  ordonoa  <l*j 
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▼tUe'd'AJiorf  en  Suisse,  <m   il  éuit  ne  en  iSfiS. 

C*e9t  Je  plus  ancien  peintre  de  l^eWtftie.  Set  ourr. 
«e  mteateot  de  l'enfance  de  Fart\  mais  il»  annon- 
cent OB  Trai  talent.  Son  grand  tableau  de  S(  Jé- 
rôme ,  «on  Ovicj/femenl ,  une  grav.  en  bois,  repré- 
sentant un  Port€-éUttdmrdy  une  Passiom  ,  Bjrntmte 
ei  Thisbé ,  aoot  d—  morceaux  justement  estime. 

ALTOUVmS  (M AftSEiLLE  à!) ,  dame  illustre ,  ^         ^ 

née  4  Aix  en  i55o ,  morte  en  i6oD  «  dont  on  connaît  |  littérature  latine  ;  ne'  dans  J'Ue  de  AI adére  en 
un  5oMnel  sur  on  bracelet  et  une  OtU  estimée ,  cita  f  m.  i  Lisbonne  en  iâS3.  Sa  grammaire  latine  t 
dans  la  Bibliothèque  provtmfah  de  Tabbé  Gou^i^  isUtutiomê  grammatical  eut  plusieurs  édit.,  < 
tome  i3.  I  adoptée  dans  tous  les  coUéses  de  son  ordre'. 

ALTOVm    (Aht.),  archer,  de  Florence.  Jl»-"»-"-  J* • "- 

était  un  des  prélats  dn  conciJe  de  Treatc.  L»  plu- 
part de  SCS  ooTr.  sont  mtéi  inédits.  Néi  Florence 


CbMrles-QuM,.  AU  ares  en  a  fait  iropr.  une  rc\i 
60US  le  titre  de  VraU  information  (Ut  pay 
prêtre  Jean.  11  est  le  premier  qui  ait  donné  i 

quos  notions  de  ces  contrées  ;  mais  il  n'avai 

tout  TU  par  ses  jeux ,  et  ce  qu'il  araitru  il  1 

mal  TU. 
ALVAREZ  fEjoiAHUEi.;,  jésuite  porti 

trés-rersédans  Je  grec  et  Thébreu ,  surtout  d 


intil 


s  ooTr. 
en  iSai ,  mort  dans  la  même  riJJe  en  i5^3. 

ALUCCI  (dsAH)  y  écrnaia  italien  du  I7*  S. ,  a 

pub.  le  Miroir  des  ataiçuOét  rom. ,  en  ital.,  i625. 

ALUNIVO  fFnAirçojs),  matbémat.  de  Femre 

dans  le  i5*  5. ,  célèb're  dans  Tart  de  l'écriture.  Il 

▼int  à  bout  de  renfcnner  un  chapitre  de  l'évangile 

Su  Jean  et  Je  Oedo  dans  l'espace  d'un  denier.  L'em 

perenr  Cbarles-Qnint ,  qui  vit  ce  chef-d'œuvre ,  en 

rat  éuiWfeilW.  il  a  fait  des  Obserpations  sur  Pé^ 

trmrque ,  tin  Traité  mut  Us  richesses  de  la  langue 

iimtiemme ,  où  sont  recneilbes  les  expressions  àé- 

ganCea  de  Boccaee. 

ALVA-Y-ASTORGA  (Pieike  de),  moine  espa- 
gnol d«  St-François  ,  dans  le  17*  S. ,  au  Pérou.  A 
son  retour  îk  obtint  la  cbarge  de  qualificateur  de 
Vinqoisilion  ,  et  celle  de  procureur  k  Rome.  Il  a 
composé  un  parallèle  entre  J.-G.  et  St  François , 
intit.  :  Prodige  de  la  nature  et  merveille  de  la 
grdcm^  oà  il  cherche  è  établir  quatre  cents  confor- 
mités entre  le  Sauveur  et  le  fondateur  de  son  ordre. 
U  BBonrat  dans  les  Pays-Bas  en  1667. 

ALVARADO  (D.  PioiK  d'),  né  &  Badajos  en 
i^ga,  accompagna  F.  Goitès  dans  la  conquête  du 
Mexique ,  et  partagea  sa  fortune  et  sa  gloire. 

ALVAAAIlOCALra.  d') ,  lîeuten.  dePisarre  dans 
l»  conquête  du  Féron ,  devint  capitaine-général  de 
cette  contrée.  M.  de  chagrin  de  la  perte  d'une  ba- 
taille qu'il  livra  contre  un  antre  général  espagnol 

ALVAREZ  DE  LUNA  ou  ALVARO,  favori  de 
Jean  II ,  roi  deCastiUe,  né  en  1^8.  Nommé  cham- 
b^lan ,  il  resta  quarante-cinq  ans  au  service  de  la 
coor ,  et  jouit  pondant  trente  années  d'un  tel  empire 
anr  l'esprit  de  son  makre ,  qu'il  n'osait  rien  faire 
saas  e^oir  pris  sm  ordres.  Cette  servitude  finit  par 
lu  di^ilaire  ;  mais  le  ministre  avait  la  direction  du 
trésor ,  et  s'était  Ont  adorer  dn  peuple  par  ses  libé- 
ralités ;  le  monarque  tremblait  de  Vofienser.  Mais 
enfin  il  trouva  Toccasion  de  secouer  le  joug  :  Alva- 
rea  fnt arrêté,  misen  jugement  et  convaincu  d'a- 
voir usurpé  la  imissance  souveraine.  H  eut  la  tête 
tranchée  le  Aintn  i453. 

ALVAREZ  DE  PAZ  (Jacques),  né  à  Tolède, 
missionn.  jésuite  an  Pérou.  Il  établit  des  écoles  4 
Lima  y  et  mourut  au  Potosi  en  i6ao.  Sa  mânoire 
est  vénérée  des  Péruviens. 

ALVAREZ  (Dnao) ,  religieux  dominicain  ,  né  à 
Rio-Scco,  dans  la  Vieille-Castille.  Il  professa  trente 
ans  h  tltéol. ,  soit  en  Elspagne ,  soit  à  Rome.  On 
1ns  doit  pins.  Traites  sur  la  doctrine  de  St  Thomas, 
entre  antres  :  De  auxUiis  dvinnm  gratta  ;  Concor- 
dia  liheri  arlriirU  cum  pradestinatione.  Ces  onvr. 
Ini  valurent  l'archevêché  de  Trant,  dans  le  royaume 
de  Havres.  Il  t  naonrut  en  i635,  dans  un  ftge  avancé. 

ALVAREZ  (Faauçois),  né  i  Coïmhl^e  vers  la 
fin  dn  iS*  S. ,  aumônier  et  secret,  de  l'ambassade 
qu'Emmanuel  envoya  en  Abyssinie.  Après  six  an- 
nées de  séjour  k  la  cour  de  Gondar,  il  rerinl  en 
Kttfope  ;  le  roi  do  Portugal  lui  donna  pour  récom- 


anteur  d'un  autre  onvr.   moins  célèbre 
memsuris  ^  ponderièns  et  numeris» 

ALVAREZ  (BALTmAïAa),  jésuite  espagnol, 
l'an  i58o  en  odeur  de  sainteté.  Sa  Fie ,  écr 
espagnol ,  a  été  traduite  en  italien. 

ALVAREZ  DE  ORIEIirrE,  poète  portugais 
Goa  au  i5«  S.,  auteur  d'un  poème  intit.  l4isi 
trunsjbrmada  y  êont  la  prrauère  édition  est  de 
bonne,  1607,  '°~^* 

ALVAROTTO  (Jacq.)  ,  jurisc.  italien  ,  m.  j 
doue  en  1546 ,  est  aut.  de  Commentaria  in  lit. 
doram  ,  Francfort ,  iSèn  ,  in-fol. 

ALVEWSLEBEN<Thii.^h.,  comte  d'),  min 
d'état  de  Prusse ,  né  a  Hanovre  en  1745 ,  m.  k 
lin  en  iSo»  ,  a  composé  un  Ess^i  de  tableaux  c 
nol.  des  événemcns  de  la  guerre  depuis  la  pai 
Munster  jusqu'à  celle  de  Hnbertsbourg. 

ALVIANO  (Ba»tiiélemi)  ,  général  des  Vénî 
pendant  la  guerre  et  la  ligue  de  Cambrai.  H  < 
mandait  leur  armée  lorsqu'elle  fit  la  campagne 
ver  de  i5dB  dans  les  âîlpes  juliennes ,  et  qi 
détntisit  les  troupes  de  l'empereur  Maxim  i 
commandées  par  le  duc  de  Brunswick.  L's 
suivante ,  il  voulait  attaquer  et  battre  en  déU 
confédérés  ;  mais  le  sénat  de  Venise  lui  défeni 
prendre  l'offensive.  Cette  défense  fut  cause 
perte  de  la  bataille  de  Ghiaralda ,  le  14  mai  i5 
eut  10,000  hommes  tués ,  et  fut  lui-même  blea 
visage.  Fait  prisonnier  par  Louis  'JiUly  il  n'obti 
liberté  qu'en  i5t3 ,  lorsque  les  Vénitiens  s'aJIi 
aux  Français.  U  décida  leur  victoire  è  Marigna 
§4  «ept.  i5i5.  Accouru  avec  moins  de  3oo  cavs 
au  secours  de  François  I**",  il  apprend  que  la  bai 
est  perdue  :  «  Courage,  mes  amis,  s'écriaH-ii,  no 
aurons  plus  de  gloire,  suives-moi,  et  nous 
rons  bientôt  regaanée.  »  Il  attaque  aussitô 
Suuses  avec  tant  d'ardeur  ,  qu'ils  s'imaginent 
sur  les  bras  toute  l'armée.  Il  mourut  quelques 
après  de  maladie,  regretté  des  Vénitiens ,  qui' 
nèrent  une  pension  à  son  fils  et  marièrent  ses  I 
Ce  guerrier  cultivait  la  liltér.  au  milieu  des  ca 

ALVIN,  Frison,  recteur  de  l'école  de  Snecck 
l'an  1400.  n  a  laissé  dans  sa  langue  un  Abrégé 
de  l'histoire  de  Frise ,  dont  Suflridius  Petri  d 
un  esjtrait. 

ALVDiTZY  (Piebhe),  ministre  protesUi 
in'  S.,  né  en  Transylvanie ,  Mt  aut.  d'un  ouvr 
lemique  intit.  Itinéraire  cathol.^  et  d'une  Crt 
hongroise. 

ALVINZY  (1«  l>*n>n  ^)  t  général  autrichiei 
en  1736,  mort  en  1810,  commanda  une  armé 
trichienne  en  Italie ,  battue  par  Bonaparte  en  ; 

ALXIVGER  (Jean-Bapt.  d')  ,  poète  cél« 
né  k  Vienne  en  1765.  A  la  mort  de  ses  parens , 
tre  d'un  riche  patrimoine ,  il  ne  fit  usage  de  %( 
tre  d'agent  k  la  cour  de  l'empereur  que  puur  a 
ger  les  affaires  des  plaideurs ,  ou  pour  défendi 
personnes  qui  n'étaient  pas  en  état  de  faire  lea 
de  leurs  proeès.  Plein  d'enthousiasme  pour  la 
rat.  allemande,  il  s'occupa  toute  sa  vie  de  Jies 
grès.  Le  prem.  recueil  de  ses  poésies  le  mit  au 
des    meilleur»   poètes  de    sa    nation  ;    />»»o/i 
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Majenee^  poème  cheTalerej<pie  en  lo  chanU, 


i  cheruerejocie  en  10  chanU,  etiren.  uél 
chanU  ,  lui  donnèrent  la  palme  de  |  Son  fils , 
r^popëe.  Sa  traduct.  poétique  du  Nttma  de  Florian    par  tes  C4 
n'eut  pas  le  même  succès.  Elle  a  plus  de  renft  et 
de  poésie  que  l'oriainal ,  mais  elle  est  inégale  et 
souvent  négligée.  iTmourut  en  1707. 

ALY.  Y.  Ali. 

ALYATES.  n  y  eut  deux  rob  de  Lydie  de  ce  nom  : 
le  dernier  fut  oère  de  Crésus ,  et  mourut  vers  l'an 
562  avant  J.-C.  Hérodote  a  donné  la  descript.  du 
tombeau  magni6aue  élevé  i  ce  prince ,  et  dont  le 
Toyageur  anglais  Chandler  croit  avoir  découvert  les 
ruines. 

ALY-€HYR( l'émir),  minUtre  d'état  et  uoète 
persan,  vivait  dans  le  i5*S. ,  sous  le  règne  d'Ho- 
cein-M irsa ,  souverain  du  Khoraçan ,  dont  il  fut  le 
TÎsîr.  n  composa  plusieurs  ouvr.  en  turk  et  en  per- 
san, et  employa  ses  richesses  à  des  fondations  util« 
à  l'humanité.  Mort  en  i5oo  (906  de  l'hégyre). 

ALY  -  GUERAI ,  *  trente  -  quatrième  khan  des 
Tatars  de  Crimée ,  vers  le  milieu  du  18' S.,  fut  dé- 
posé par  le  sulthan  de  Constantinople  et  exilé  en  Ho- 
mélie en  1758,  pour  avoir  entravé,  par  ses  exac- 
tions sur  les  Tatars  nogais ,  l'approvisionnement  de 
la  capitale  de  l'empire  othoman  ,  dans  un  temps 
de  disette.  U  mourut  dans  son  exil. 

ALYPE  ,  archit.  d'Antioche  au  4*  S.,  aut.  d'une 
Géographie ,  qu'il  dédia  a  l'empereur  Julien.  On 
croit  généralement  que  c'est  celle  publiée  è  Genève 
en  lOaS,  in-4t  par  Jacques  Godefroi.  C'est  è  lui  que 
Julien  avait  ordonné  de  rebâtir  le  temple  de  Jéru- 
salem en  363. 

ALYPE  (St)  d'Andrinople,  surnommé  le  SljrîiU^ 
parce  qu'il  resta  53  ans  sur  une  colonne ,  qui  ,  dans 
l'expression  des  langues  de  l'Orient ,  signi6e  éga- 
lement rocher.   M.  au  commencement  du  7'  siècle. 

ALYPIUS  ,  philos.  d'Alexandrie ,  contempor. 
de  Jamblique  (v.  ce  nom)  ;  il  avait  la  taille  d'un 
nain ,  mais  c'était  le  plus  subtil  dialecticien  de  son 
siècle  :  il  donnait  ses  leçons  de  vive  voix. 

ALYPiUS ,  aut.  grec.  H  nous  reste  un  fragm.  de 
son  Traité  sur  la  musique.  Meibomius  l'a  inséré 
dans  son  rec.  intit.  Ântiqum  musica  auctorts  sep- 
tem.  n  vivait  avant  Ptolémée. 

ALYPIUS  ,  évèq.  de  Tagaste ,  ami  de  St  Aug., 
se  distingua  dans  une  conférence  tenue  à  Carthage 
contre  les  donatistes  {v.  ce  nom)  ,  en  4(1* 

ALZATE-Y-RAMIREZ  (don  Joa.-AwT.) ,  astro- 
nome et  géographe  espagnol ,  né  au  Mexique  dans 
le  18*  S.,  pub.  une  Gazette  de  littérature kMexico^ 
et  fit  un  grand  nombre  d'observations  astronomiques 
asses  importantes.  Il  correspondait  avec  l'acad.  des 
sciences  de  Paris ,  è  laquelle  il  dédia  une  nouvelle 
carte  de  l'Amérique  septentrionale.  On  a  de  lui 
plusieurs  autres  Cartes ,  des  Wém.  géographiques , 
et  une  Lettre  sur  divers  objets  d'hist.  nat.,  impr. 
dans  la  relation  du  F'ojrage  de  Chappe. 

AMABLE  (St),  curé  de  Riom  dans  le  5«S.,  et  le 
patron  de  cette  ville ,  selon  Grésoire  de  Tours.  H 
mourut  en  44^  «  ^^  ^^^  enterré  a  Clermont  ;  mais 
d'autres  écrivains  assurent  qu'il  mourut  en  ^5^ 
et  que  son  tombeau  fut  placé  dans  l'église  de  St-JBé- 
nigne ,  k  Riom. 

AMACK,  poète  persan  du  11*  S.,  est  ant.  du 
poème  des  Amours  de  Joseph  et  de  Zuljrkha^  trad. 
en  franc,  et  en  angl.,  et  tr^-estimé  dans  l'Orient. 

AMADEI  (Cbjust.-Antoine)  ,  médec.  et  boUn. 
dé  Bologne ,  vert  la  fin  du  1 7*  S.  U  découvrit,  dans 
les  environs  de  sa  patrie ,  deux  plantes  dont  il  ne 
put  découvrir  les  noms.  Quelque  temps  apr^ ,  on 
reconnut  qu'elles  se  trouvaient  sous  l'équateur. 
Gaétan  Monti  letir  donna  le  nom  d* Àidrouattda  , 
en  l'honneur  d'Aldrovande ,  son  compatriote. — Son 
fils  Ajcaoei  ,  botaniste  et  chanoine  de  Boloone ,  se 
distingua  par  ses  profondes  connaiM.  en  bibliogr. 

AMADÉSI  (Dominique),  négociant  qui  faisait 
ses  délices  des  b.>lett.,  et  surtout  de  la  poésie.  La 


ver*,  n  était  né  à  Bologne  en  1657,  et  il  m.  en  t^3a, 
Lelio- Alberto ,  fut  également  dictiagné 
par  ses  connaissances  et  son  goût  pour  U  Uttëral.  B 
mourut  en  1 768 ,  âgé  de  66  ans. 

AMADESI  (  JosKPB-LoDM  ) ,  né  è  Li^oome  ev 
1701 ,  «rde  des  archives  de  l'archevêché  de  Ba- 
venne.  il  a  pub.  des  ouvr.  sur  les  droits  et  la  ju- 
ridiction de  cette  église,  d'après  les  renartgne- 
mens  qu'il  avait  puisés  dans  les  archives.  Ce  aav. 
faisait  de  jolis  vers  qui  se  trouvent  semés  dnna  pln- 
sieurs  recueils.  D  mourut  à  Rome  en  1773. 

AMADUZZI  (Jeân-Ciiaut.),  né  dauia  l'état 
philologue  distincué,  inspecteor  de  Timpt^ 


merie  de  la  Propagande  à  Rome,  au  miBea  da 
18*  S.  n  était  en  correspondance  avec  la  plupart 
des  savans  de  l'Europe.  On  lui  doit  un  gr.  «oneib. 
d'ouvraces  et  d'éditions  estimées. 

AMAFAMUS(GaIus),  philos.  rom.«  cité  w 
Cicéron  dans  ses  Jkiscuianes^  tl  traduisit  en  lat. 
les  ouvj*.  d'Epicure ,  dont  il  suivait  la  dootrine. 

AMAGE ,  reine  des  anciens  Sarmates  ,  célèbre 
par  son  habileté  dans  le  gouvernement,  son  ^qnilé 
et  son  courage. 

AMALECITES,  peuplea  descendans  d'Esan. 
Chassés  de  leur  pays  par  Eséchias ,  ils  se  reCirèrcal 
en  Grèce,  et  furent  la  souche  dca  Lelèges  ,  ancêtres 
des  Macédoniens  et  des  Lacédémoniens. 

AMAJA  (Franc.),  jurisc.  espagn.,  m.  tcts  16^ 
â  Yalladolid ,  professa  le  droit  à  Ossuna   et  f  ~ 
manque.  H  est  aut.  de  Commentaires  sur  les 
dem.  liv.  du  code,  Lyon,  1639,  in-fol.,  et  d'à 
ouvrages  de  droit  estimés  en  Emagne. 

AMALABËRGUE  ,  fille  de  Théodorte,   rai  é«s 
Goths,  et  femme  d'Hermanfroi  (v.  ce  dem.  non). 

AMALAIRE  (Fortcnatus),  archer,  de  Trêves 
en  810.  L'année  suiv.  il  rétablit  la  religion  ^hrét 
dans  la  partie  de  la  Saxe  située  au-delà  de  l'Ebre. 
En  8i3  il  fut  envoyé  en  ambassade  i  Coostanti- 
nople ,  pour  ratifier  le  traité  que  Charlemagne  ve- 
nait de  conclure  avec  l'empereur  grec.  Il  monmt 
en  814 1  dans  son  diocèse.  Mous  avons  on  Tirtuté 
d'Amalaire  sur  le  baptême,  impr.  dans  les  CEutnnes 
et  sous  le  nom  d'Alcuin. 

AMALAtRE  (Symphosics),  prêtre  de  r<^Iise 
de  Meta ,  directeur  de  l'école  du  palais  sous  Looia- 
le-Débonnaire.  H  passe  pour  l'Iramme  le  plus  $»r. 
de  son  S.  dans  la  liturgie.  Son  pnncipalouv.  est  le 
7>.  des  offices  eccles. ,  où  l'aut.  cherche  à  rendre 
raison  des  prières  et  des  cérémonies  de  l'office  di- 
vin. Ce  Ir.  parut  en  8ao,  et  avec  des  correct,  en  827. 

AMALAnIG ,  roi  des  Visîgoths  d'Espagne  en 
5i  I ,  fut  défait  par  Ghildebert  et  tué  près  de  Nar^ 
bonne.  Il  avait  épousé  Clotide,  fille  de  Glovis,  roi  de 
France.  En  lui  finit  la  race  des  Théodomes,  qui  avait 
régné  1 1 1  ans  sur  les  Visîgoths.  Cette  monarchie  . 
devint  alors  élective  et  se  concentra  en  Espagne. 

AMALASO^TE,  fille  de  Théodoric,  roi  des 
Ostrogoths  d'Italie ,  gouverna  long-temps  après  la 
mort  de  son  père  avec  les  qualités  d'un  grand  roi , 
fit  fleurir  les  arts  etles  sciences,  etappelales  sar.  ai»> 
près  d'elle.  Sa  connaissance  de  la  langue  des  peuples 
voisins  la  dispensait  du  service  des  interprètea.  ÊUe 
avait  épousé  Théodat,  qui  la  fit  étrangler  daiu  on 
bain  sous  prétexte  d'adultère. 

AM  ALÉCH ,  père  des  Amalécites,  peuples  de  l'A- 
rabie, était  petit-fibd'EIsaû.  Les  Amalécites,  après 
avoir  été  long-temps  en  guerre, avec  les  Hébreux, 
furent  exterminés  par  Saâl. 

AMALFI  (Constance  D'AVALOS  d'),  l'une 
des  muses  italiennes  du  16*  S.  Elle  resta  veure  de 
bonne  heure ,  et  sans  enfans ,  d'Alphonse  Piccolo- 
mini,  duc  d'Amalfi.  Charles-Quint,  pour  preuve 
de  son  estime,  lui  donna  le  titre  de  princesse. 
Elle  mourut  a  Naples ,  sa  patrie,  vers  l'an  i566. 
Ses  Poésies  sont  reunies  dans  plusieurs  éditions  arec 
celles  de  Victoire  Colonne ,  marquise  de  Pescaire. 

AMALIE ,   épouse   du   duc   de  Saxe  -  Weimar 
mort  d'une  époui^  adorée  fut  le  triste  sujet  de  ses  |  en  1766,  se  trouva  après  sa  mort  chargée  du  gouver^ 
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Son  mdmimst.  répur*  les  pertes 
étals  peadant  1«  guerre  de  7  ms;  elle 
aa  plan  qu'elle  araii  formé  pour  la 
è*  MMi  P»J*  ^  le  progrès  des  lumières. 
La  «lUe  dr  Wciour  I«t  le  rciules-'TOtia  des  savans 
4*ULc^^Be,tels  ^e  Goetlie  ,  VITieland  ,  Secken- 
^Dsf,BW<,  etc.  Es   1775 >    elle    déposa  entre   les 
^Mt  4r  MB  &la  raatMité  dont  elle  s'éuit  mon- 
trée M  4ifM  peodaat  14  ans.  Morte  en  1808 ,  gêné' 
lahw  1  at  rrfiettée. 

iMJdJLlC  :Aaa&u»)  ,  17*  abbé  de  Clteaux  ,  fut 

r^mn  ca  lao^par  Inaoceot  HI,  arec  P.  de  Gastcl- 

aaa  «1  krwsaA ,  P^*^  trarailler  à  la  conTcrsioa  des 

Hfaania   lU  suit  de  eette  mission  ,  pendant  la- 

mmAt  dtt  tsxws  iaaais  furent  commis   de  part  et 

4*Marr ,  iaaèhc  fat  aoauoaé  arcHer.  de  9an>ODne 

M  tai3,  pnn  «asaite  4e  U  en  Eanagne  avec  des 

treaps»,  d  *^atnlwis  ■  la  défaite  d'un  roi  maure. 

à  aaamaar  caFnBce,ilsc  brouilla  avec  le  comte 

de  Mmûiaft ,  «a  «jet   du    titre  de  duc  de 

fs'ili'eiHfaTogé.  A^aalric  excommunia 

«t  M  h^u  cmdn  lui  avec  le  comte  de  Ton- 

brtiaisiS. 

ÂMAlMK{Àv^im),\ÙMîoT,  du   i4«S.,aécrit 
aav  JtabvT  Je»  pfes  jus^'à  Jean  XJCIT. 

AMâLJEÈX.  (  a^ylbol.  )  ,  fille  de  M élisséus  ,  roi 

ér  ûêar ,  aaarht  ^optto'  avec  du   lait  de  chèvre  , 

«rf«  fodire  «pse  le  dieu  avait  été  nourri  par  une 

cWrtv  ;  «a  «ioata  c{u*anc  de  ses  cornes  avait  été 

■heii  dans  Le  cad ,  tous  le  nom  de  coxiie  d'abon- 

41IALTHÊE  ,  nbylle  de  Cumes ,  nommée  aussi 
DéaaopbiW ,  piéx-nâA ,  dit-on ,  a  Tarquin ,  des  pro- 
fMûc»  sac  Vn  A^wliaêes  de  Home. 

kUM.'miK  (.PkYTL).    aarrait   Ji    Pordenone 

dans  VeFiiwal,  ver»  Vaut  j^-,  VI  entra  dans  Tordre 

d««  trcm  uuaears  ,  et  ht  mtiC.  de  V.-lctt.  dans  sa 

pairie,  jmûs  à  B<Jhuie,  à  Trente,  rmfin  à  Vienne 

en  JlBtnel^  Qee^ars-aoes  de  ses  Poésies  latines 

été  unpr. ,  les  aatres  sont  restées  MSs.  U  fut 

f  •  Vicaae  ea  iSl?. 

4HALTHEE  t  MAac-Ajrrouri  ) ,  frère  du  précé- 

dcat .  fat  pruf.  daas  ploaiettrs  villes  du  Frioul ,  et 

SB.  à  Fonfcaoae  ea  tS58 ,  âaé  de  83  ans.  On  con- 

•crre  «  Teaisc  ,  dfns  la  bibîiotli.  de  St-Michel  de 

JVaraao,  an  voJaae  eatier  de  ses  toésies  latines. 

4MALTHEE  (  Faauç.  ) ,  le  plus  jeune  Ae%  trois 
ftàras  ,  prT>f— a ,  ooaame  eux ,  la  littérature.  Il  fit 
des  vers  et  des  djacoaxs  latins ,  et  fut  le  père  des 
taaâs  Jkjaaitbée  soivaas. 

AU  U.TH££  (  Jù6u  ) ,  né  en  i5o6,  fib  atné  du 

pt^édoKt  ^  profcata  daa*  ahmeors  villes  ,  jusqu'à 

sa  aaort  amvce  ea  \^^  Morei  le  préférait  i  tous 

les  paêCe*  latj^  dltalie. 

kUALTHEE  (Octaux),  fiU  atné  de  Jérôme, 

. ,  professa  la  philos,  k  Padoue, 


fntféUtée 
eCmeamtâT, 


ea  i6a6 ,  &gé  de  83  ans. 


AJIALTKCE;  (A.rm.izs)^  2*  6U  de  Jérôme,  né  à 
lésa»  en  lSljo,  peit  l'état  ecdés.,  eut  plusieurs 


,  ft  mourut  i  Home  en  i633. 
AMALIHEE  (  Ja^ftis-BArruTE  ),  né  k  Odesso  en 
iSaS.  fat  secret,    de  la  lépuhl.  de  Raguse,  puis 
ipp  vU  à  Marne ,  et  accrét.  du  pape  Pie  IV.  Il  mou- 
rut daas  e^^ljnlie  en  1573. 

AllALTHÉE  (CounuLLE),  né  vers  l'an  i53o, 
•éidcc.  et  poète.  La  républ.  de  Raguse  le  prit  pour 
1  fs>ère  Jean-Baptiste.  Il  repassa  en 
ct'viat  à  Rome  ,  où  Paul  Manuce  l'avait  at- 
tgépeai  l'aider  dsuss  ses  travaux.  Corneille  mou- 
rut ta  t6o3.  Ses  Poésies  cmt  été  impr.  avec  celles 


ASULTHEO  (  POirpowios),  peintre  du  i6«  S., 
s  dans  le  Fnonl  en  i5oc»,  m.  en  l584> 
AUXIII  (SixT»i;s),   théolog.  prolestant,  né 
la  Frac,  très-versé  dans  les  langues  oricn- 
^mtiam,  dikébreu  dans  l'université  de  Frane- 
à«r.  21  a  £u  aae  Critique  de  la  version  du  Penta- 


teuque  dite  la  Vulgatê ,  et  de  celle  des  livres  hisl. 
de  l'Ancien-Testament ,  de  Job ,  des  Psaumes,  des 
livres  de  Salomon ,  et  quelques  dissertations  déta- 
chées, n  mourut  en  1629. 

AMAMA ,  peintre  du  17*  S.  4  Hambourg.  Il  ex- 
cellait à  peindre  en  miniature  des  paysages ,  des 
oiseaux  ,  et  surtout  des  fleurs. 

AMAN ,  Amalécite ,  favori  d'Assuérus  pendant 
la  captivité  de  Babylone.  Irrité  contre  tous  les 
Juifs ,  parce  que  M ardochée  refusait  de  se  proster- 
ner devant  lui ,  il  résolut  de  les  faire  périr ,  et  en 
fit  donner  l'ordre  par  le  roi.  Esther ,  Juive  d'ori- 
gine, apaisa  la  colère  d'Assuérus  son  époux,  et 
ni  condamner  Aman  au  gihet. 

AMAND  (St),  évêque  de  Bordeaux,  sa  patrie, 
on  4o3 ,  vénéré  comme  l'un  des  plus  saints  prélats 
de  son  temps.  De  tous  ses  écrits ,  il  ne  nous  reste 
que  le  précis  de  l'une  de  ses  Lettres  dana  une  de 
celles  de  St  Jérôme.  On  ignore  l'époque  de  sa 
naissance  et  celle  de  sa  mort. 

AMAND  (St),  né  près  de  Nantes,  regardé 
comme  l'apôtre  des  Pavs-Bas.  H  y  fonda  plus,  mo^ 
nastères  :  a  Gand ,  celui  de  Blandinbers ,  depuis 
nommé  l'abbaye  de  St-Pierre,  et  celui  de  St-Bavon, 
érigé  en  cathédrale  au  milieu  du  i6«  S.  ;  près  de 
Tournay  ,  celui. dfUnon ,  autrement  dit  l'abbaye 
de  St-Amand.  Elu  ,  malgré  lui,  évêq.  de  Tongres 
en  628 ,  il  se  démit  au  bout  de  trois  ans  ,  et  vers 
la  fin  de  sa  vie  il  se  retira  dans  son  monastère  d'£l- 
non ,  où  il  mourut  en  679. 

AMAND  (Pierre)  ,  chirurgien-accoucheur ,  m. 
è  Paris  en  1720,  a  publ.  des  Observations  sur  l'art 
des  accouchemens ,  Paris,  1713-1715,  in-8. 

AMAND  (Jacques-Frahçou),  peintre  et  gra- 
veur français  de  l'acad.  de  peinture,  m.  en  1770. 

AMAND  de  Ziériczée ,  ainsi  nommé  de  sa  ville 
natale,  protincial  des  minimes,  et  profess.  de  théol. 
k  Louvaiu ,  est  aut.  d'une  chronique  du  monde 
depuis  la  création  jusqu'en  i534  sous  ce  tit.  :  Scf^- 
tinium^  sive  Venatio  veriiatis  nistoricm ,  en  6  liv., 
Louvain ,  i534 1  in-8.  Cette  chronique  est  suivie 
d'un  opuscule  sur  les  70  semaines  de  Daniel. 

AMAND.  V.  ST-AjfAin). 

AMANDUS  (^neus-Salyids),  général  rom. 
vers  l'an  285 ,  gouvem.  des  Gaules  sous  Dioclétien, 
avec  Aulens-Pomponius-£lianus.  Suivi  d'une  faible 
armée  de  paysans  et  de  vagabonds  ,  ils  osèrent  se 
faire  proclamer  empereurs.  Ces  paysans  s'appe- 
laient Bagaudes ,  du  nom  d'un  château  situé  à  une 
lieue  de  Paris ,  qu'on  a  depuis  nommé  St-Maur- 
des-Fossés.  Maxunien  se  rendit  matire  de  ce  châ- 
teau et  le  fit  démolir.  Amandus  périt  dans  cetU 
guerre. 

AMANIEU-DES-ESC  AS ,  troubadour  du  i3«  S., 
qui  vécut  à  la  cour  de  Jacques  II ,  roi  d'Aragon. 
On  a  quatre  pièces  de  ses  poésies.  L'une  d'elles 
est  une  instruction  à  un  jeune  seigneur ,  où  l'on 
trouve  des  détails  curieux  sur  les  usages ,  les  vê- 
temens  et  les  manières  de  son  temps. 

AMAR,  député  k  la  convention  nat. ,  était, 
avant  la  révolution,  avocat  au  parlement  de  Gre- 
noble et  trésorier  de  France.  Il  vota  la  mort  de 
Louis  XYI ,  fut  membre  du  comité  de  sûreté  gé- 
nérale ,  et  ne  se  fit  remarquer  que  par  son  exaltation 
révolutionnaire.  Mort  k  Paris  en  1816. 

AMABA-SINGHA  ,  sav.  Indien ,  qui  vivait  dans 
le  premier  S.  avant  J.-G.,  a  composé  le  meilleur 
et  le  plus  complet  des  Dictionn.  samskrits  en  vers.  Il 
en  existe  un  exemplaire  à  la  bibliothèque  du  roi , 
n«*  33 ,  38  et  39  du  catal.  des  MSs.  samskrits. 

AMARAL  (  André  d') ,  portugais ,  chancelier  de 
l'ordre  de  Jérusalem ,  et  prieur  de  Castille.  Accusé 
d'avoir  fait  connaître  k  Soliman ,  par  des  avis  se- 
crets ,  les  endroits  les  plus  faibles  de  la  place  de 
Rhodes ,  et  de  l'avoir  informé  que  les  assiégés 
manquaient  de  vivres  et  de  munitions  ,  il  fut  cou- 
damné ,  sur  la  seule  déposition  d'un  domestique  , 


amât 


(68) 


AMÂIL 


à  avoir  la  tlu  irancliêe ,  cl  reçut  U  mort  avec  cou- 
rage le  6  novembra  iSaa 

AMÂRITON  C  J- )  <  jurUcoiuulte  du  i6«  S.,  né 
CD  Auvergne,  m.  k  Paris  ea  tSgft.  On  a  de  lui  des 
eomment.  «ur  les  épUrts  de  Cicëron  et  d'Horace , 
Paris  y  i553 ,  et  des  Notes  sur  le  38*  livre  dlJlpien , 
Toulouse ,  1554. 

ÂMASA ,  neveu  de  David ,  fut  gënt^ral  d'Absalon 
lors  de  sa  n^volte  contre  son  père.  Rentre  dans  le 
devoir  après  la  mort  de  ce  rebelle ,  David  lui  con- 
serva sa  faveur  ;  mais  il  fut  tutf  d'un  coup  d'^ée 
par  Jod> ,  qui  en  ëtait  devenu  jaloux. 

AMASEO  (RoMoLo),  littérateur  ital.,  né  è 
tJdine  «n  1489 ,  profess.  i  Bologne,  et  secrétaire  du 
sénat  de  cette  viUe.  Chargé  de  prononcer ,  devant 
le  pape  Clément  VII  et  l'empereur  Charles-Quint, 
une  harangue  latine  au  sujet  de  la  paix  conclue 
entre  les  deux  souverains  ,  il  s'acquitta  de  ce  de- 
voir aux  applaudissemens  de  toute  l'assemblée.  Le 
sainl-siége  lui  donna  plus,  musions  politiques  im- 

Îortantes.  En  i55o,  après  la  mort  de  sa  fenune, 
ule«  tn  le  nomma  secrétaire  des  brefs  :  il  mourut 
deux  ans  après.  On  a  de  lui  deux  traduct.  latines 
d'auteurs  grecs ,  et  des  discours  latins. 

AMASl^  (PoMPiLio) ,  fils  du  précéd. ,  enseigna 
le  grec  à  Bologne  comme  son  père ,  et  mourut  en 
i5o4.  H  fit  imprimer  deux  fragmens  de  Polvbe  : 
l'Histoire  des  poètes  de  son  temps,  qu'il  avait  écrite 
en  latin ,  n'a  pas  vu  le  jour. 

AMASEO  (  Grégoire  ) ,  né  è  Udine ,  profess.  de 
lanffue  latine  dans  l'université  de  Venise ,  m.  en 
iSqt.  U  9l  laine  des  Mémoires  sur  l'hist.  et  les 
troubles  de  la  ville  d'Aquilée. 

AMASIAS ,  8*  roi  de  Juda ,  fils  de  Joas ,  rem- 
porta sur  les  Iduméeas  une  grande  victoire  ;  mais 
n'étant  pas  resté  fidèle  à  Dieu,  il  fut  battu  et  fait  pri- 
sonnier par  le  roi  d'Israël,  et  ne  recouvra  sa  liberté 
qu'en  livrant  les  trésors  d«  temple.  H  mourut  as- 
sassiné par  ses  sujets. 

AMASIAS ,  piilre  du  r«Mi  d'or  de  Betbel  vers 
765  avant  J.-C. 

AM ASIS ,  un  des  pins  ancieas  rois  d'Egypte ,  fut 
abandonné  de  ses  sujets ,  qui  se  soumirent  à  Acti- 
sanès ,  roi  d'Ethiopie., 

AMASIS  n ,  roi  d'Egypte ,  de  569  à  5i6 ,  n'éuit 
d'abord  que  simple  soldat ,  et  devint  bientôt  asset 
puissant  pour  détrôner  Aprics.  Il  fit  oublier  son 
usurpation  et  la  bassesse  de  sa  naissance  par  sa  jus- 
tice et  ses  talens.  Il  se  soumit  i  Cyrus  ;  mais ,  avant 
refusé  de  payer  le  tribut  è  Cambyse  son  fils ,  il  fut 
attaqué  par  ce  prince ,  et  mourut  avant  la  conquête 
de  son  royaume  par  les  Perses. 

AMAStRIS,  nièce  du  dernier  Darius,  épousa 
Cratère ,  favori 'd'Alexandre ,  et  ensuite  Lisimaque, 
roi  de  Thrace.  Ses  fils  b  firent  jeter  à  la  mer;  mais 
Lisimaque  vengea  ce  jparricide.  On  a  quelques  mé- 
dailles d'Amastris  qui  font  pr^umer  qu'elle  fonda 
une  ville  de  son  nom. 

AMAT-DE-GRAVESON.  V.  Graveson. 

AM ATE ,  femme  du  roi  Latinus ,  avait,  fiancé  sa 
fille  Larinie  è  Turnus  avant  l'arrivée  d'Énée  dans 
le  Latinm.  Elle  se  pendit  de  désespoir  quand  elle  la 
vit  épouser  le  prince  troyen. 

AM  ATIUS ,  Romain  ,  voulut  se  faire  reconnaître 
d'Anguste  comme  petit-fils  de  Marias  et  allié  de 
Jules-César  :  cet  empereur  le  fit  étrangler. 

AMATO ,  moine ,  puis  évéque  du  Mont-Cassin 
au  I  fc  S. ,  a  laissé  deux  ottvr.  sur  la  vie  des  apô- 
tres St  Pierre  et  St  Paul ,  et  sur  les  victoires  et  les 
irmnlions  des  Normands. 

AMATO  (  J.- An toike)  ,  peintre  et  grav. ,  né  & 
Naples  en  1476 ,  m.  en  i555 ,  a  laissé  plus,  tableaux, 
dont  les  plus  est.  sont  une  naissance  du  Sauveur^ 
une  yierge  et  une  Ste  Marie  del  Termine ,  qui  se 
trouvent  dans  les  églises  de  Naples. 

AMATO,  neveu  du  précéd.,  s'est  acquis  aussi 
quelque  réputation  dans  la  peinture. 

AMATO  (YiIiCE.rT),  a  public  en  1670  des  Mé- 


moires historiques  sur  la  ville  de 

AMATO  (Viiici;:it),  coinpositear  sictiièa,  b^ 
en  léag,  a  laissé  :  Sacri  Qfmcerti ,  à  a ,  3 ,  À  et 
5  voix ,  avflc  un«  Messe  à  3  et  4  «  Palcraie,  toS6, 
Messa  e  Satmi  di  vesprojr  eompieim ,  à  A  et  5  voix 
ib. ,  i6!J6  ;  VEsauro ,  opéra ,  Aquiln  ,  \Go\. 

AMATO  (A«iiELLo}«  avocat  nnpol.  du  17*5. 
est  aut.  de  consultations  et  d'écrita  sur  les  dfoit 
féodaux  et  ecclésiastiques. 

AMATUS.LUSITANUS  (JEA]|.|loMiiGOc),nMhl 

r>rtugais ,  Juif  d'origine ,  né  en  i5t  i ,  fit  set  êtaàt» 
Salamanque,  voyagea  dans  diverse  contrées,  et 
professa  la  médecine  avec  succès  à  Ferrave  et  i  A>- 
cône.  Soupçonné  d'être  attaché  à  la  religiou  jaîw. 
il  échappa  à  l'inquiaitioB  en  se  ictirRUt  d'sboid  » 
Pesare,  ensuite  k  Ragiue,  enfin  è  Thetsaloniqvr, 
où  il  «mbrassa  ouvertement  1«  jndnlsme.  L'épofH 
de  sa  mort  n'est  pas  fixée.  On  a  de  lui  ;  Ejrefmtmta 
im  priores  dnos  Dioteoridis  de  meaUwià  medtca 
Idtros  i  CurettUmmm  mudicimmliism  Cdstarte  êephm. 
cet  ouvrage  a  eu  plusieurs  édition* ,  Lvon,  l58oj 
Paris,  iSSo,  in-ia;  i6i3  et  1690 «  in-4- 

AMAURI ,  dit  de  Chartres ,  profeaaait  la  philoi 
au  commenc.  du  i3*  S.  La  mélaphjrsîquc  d'Arâtok 
le  jeta  dans  des  erreurs  ;  il  se  fit  laa  lumveaa  wp- 
tème  de  religion  et  de  nomb.  pros«lytes ,  hmîs  fat 
condamné  par  Innocent  II.  Il  se  rétracta  plas  tard, 
et  se  retira  k  St  Martin-des-Champs.  En  f 3f 0 ,  sa 
ossemens  furent  exhuma ,  et  jetés  k  la  voirie;  iff 
disciples ,  livrés  au  bras  séculier ,  périrent  èm  k^ 
flammes. 

AMAURY ,  roi  de  Jérusalem  «|w<ès  b  Mrt  à* 
son  frère ,  Beaudouln  11^ ,  en  1 165.  Il  foras  km- 
jet  de  s'emparer  de  l'Egypte  ,  s'occupa  pcidsai 
plusieurs  mois  des  préparatifs  de  cette  guerre, rnd- 
pit  tout  k  coup  la  paix  avec  le  klkaJyle ,  pnt  Ut- 
miette  ,  et  marcha  vers  le  Kaire.  Eja  attcfldsBl  ^< 
l'armée  de  Noradin  fdt  arrivée,  le  kiialjfe  ef  son  «1- 
sir  amusèrent  Amaury,  sous  prétexte  de  hu  sausser 
deux  millions  d'or.  Au   moment  oà  il  se  croyait 
maître  des  trésors  de  l'Egypte,  le  sullban  d'Alep  en- 
voya une  puissante  armée  pour  combattre  les  chré- 
tiens. Le  roi  de  Jérusalem  fut  obligé  de  lever  le 
siège ,  d'abandonner  ses  conquêtes ,  et  ée  rentrer 
dans  son  rt^anme  ,  avec  la  honte  â^eroir  fût  uat 
agression  injuste ,  et  de  perdTe  Je  trihul  que  lai 

f»ayaient  les  mahométana.  Stdadi»  eotia  dans  la  P»' 
estine,  prit  Gara,  et  mit  è  fèn  et  i  nag  Umtela 
contrée  ,  tandis  que  Noniditf  marchait  vers  An- 
tioche.  Après  avoir  fait  de  vains  eiôrts  pour  s'op- 
poser aux  progrès  dps  infidèles ,  Amaury  mount 
en  1 1 73 ,  iséde  38  ans. 

AMAURY  II ,  de  Lusignan ,  roi  de  Chypre.  A 
la  mort  du  comte  de  Champagne,  il  éprâsa  sa 
veuve,  Isabelle,  seconde  fille  d'Araanry  P*,  ri 
fut  reconnu  roi  de  Jérusalem  en  1 194.  R  in^o**  < 
mais  inutilement,  le  secours  des  minces  del%<i- 
rope  contre  les  Sarasina ,  maîtres  de  la  cit^  uiaif 
La  division  qui  régnait  dans  la  famille  de  Saladis 
sauva  seule  les  faibles  débris  de  son  royanttc.  hftv 
fut  sa  résidence.  Il  mourut  en  isoS. 

AMAURYS  (GviLLAvuE des) ,  trottb.  do  li' S 
Dans  une  de  ses  chansons  ,  il  charge  une  birDode)l« 
d'aller ,  tons  les  matins ,  réveiller  par  ses  gason^l^ 
mens  une  dame  de  Naples,  fille  du  comte  d'HsB- 
temare,  pour  lui  apprendre  tous  les  maaxq«el*'i 
fait  souffrir  son  amour. 

AMAZONES  ,  peuplade  fabuleuse  de  feon»^ 
guerrières.  On  suppose  qu'il  exista  deux  tn\^ 
principales  d'Amaaones  :  les  unes  qui  habilaieflt  i^ 
côtes  septentrion,  et  occident,  de  l'Afriqae,  nb- 
juguèrent  les  Atlantes  ,  les  Numides,  les  Et^ 
piens ,  les  Gorgones ,  autrt  peuplade  guerrière  f" 
Tes  arrêta  long-temps.  Les  autres ,  origiasires  if 
TAsie-Mineure  ,  étendirent  leurs  conquêtes  Jus- 
qu'aux frontières  de  l'Acnrie  et  du  Tanais.  wle» 
bâtirent  Ephèse ,  Sroyrac^  Tyr,  Magn^ie.  Tbépi^ 
syre ,  et  eurent  plusieurs  reines  réhèbres  :  Aati'P*'» 
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mû  >IHi|i»Tlirfii'i  ;  Peathé^lé^  ,  <|ai  secourut  les 

Trov«M  ;  Tomiria  ,  qnt  6t  p^rir  CyroM  ;  Thalestris, 

^Vitèta  Aksatidre.  On  •  dit  qu'elles  se  pei^- 

Uiiif  t  par  ■■  eoaiACTce  passager  avec  les  babitans 

An  pan  veanaa,  et  qu'elles  estropvaienl  ou  faisaient 

pmr  (nn  eaJiB*  ouJea,  Elles  «e  brûlaient, dit-on, 

la  Koacl]*  Araie  pour  tirer  de  l'arc  avec  plus  de 

tacAtâ. 

âOiStCEll  (CmtSTonK  )  ,  peintre  et  grair.  , 
a*  à  ^aiiilnfii  es  iS^D.  La  nleric  rojale  possède 
it  ««s  «OTr.  Sa  snetUenre  composition  est 
éa.hmiivo  is tableaux. 
iWÉUEOt  (?.-DoJAS  d';,  pr^id.dttcoU^e 
i  Ae  Plia  eo  iSiS ,  cultivast  les  lettres ,  et  a 
rie  ea  yen  et   en   prose ,  intit.  Us 
liât. 
IT ,  t«k  Aa  Galles  ,  da  temps  de  Tar- 
ifa Acs  eolottâca  de  Gaulois  en 
cteaftabr,  avasla  coodoite  de Stgorèse 
et  de  VdWrJar  (»,  cet aaa»). 

AMBILLOr  (  ÈBii  BOUCHKT)  ,  poète  fran- 
gada  J^'S.,  ibd^iae  aceur  de Sctfrole  de  Ste 

àMMLLOC  (Jéujcmâ  )  ,    frère  du  pr&ddent ,  | 
de  foeCagne  ,  enlttrait  aussi  la 


imOftlX ,  roi  des  Eburooa  dans  la  Gaule , 

&^  p4aa.    aëaaraux  romains  ,   et  fut  défait  lui- 

aamr  par  Jale»-C^*ar  daaa  ose  grande  bataille ,  où  ! 

dprTditfejQoobemme».  ' 

UnUMOVr  (F.  coaite  dO^  oSc.-gëo^ral  de  la 

'  te  ,  émicn ,  prit  da  service  en  Es- 

i  \a  téTolot. ,  et  fut  tuë  en  1796  dans 

iQÀVattoMe  espagaule  fut  battue  par  Ta- 

i  l«n».  Oaa  Ae  Vu  «ac  Tmcti^MU  navale  »  Pa- 

UUL\  (E.<..JL,mafi{.  ^  ,buit.-g<?nëral  des 
armée* .  d^ati  aax  ^tats  géa<i*ux  en  1 789,  sortit 
de  Fraaœ  après  Ja  Hdtare  de  rassendtUe  consti- 
ràKaruHfe  dcCoode,  où  U  6t  la 


de  r79SL  Mort  ea  ôaigralion  dans  un 


AIIIOISE(Gnmnd'),  eardin.,  ué  d'une  fa- 
mille  aan^me,  aa  cii^cau   de  Chaumont-sor- 
Lmkr  ea   f  ^fix  il  imt  ér.   de  Mentauban  1^  l'âge 
de  14  aaa,  H  deviat  aa  des  anmdniers  de  Louis  XI. 
4pfvfl  la  mort  de  ce  aaoaarque,  en  i^3,  le  duc 
dXMêaas  pni  !«•  araies  peur  faire  raloir  ses  droits 
•  U  rrgeace  ;  d'Aahboisc  susTÎt  sa  fortune  :  ils  furent 
Idtts  dcaa^ks  piismiaiin  et  mis  en  liberté  lorsque 
CkaricsTm  fat  didara  majear.  Il  obtint  bientôt 
f  «««^«èclfcd  de  'Siarboane  ,  <pi'il  écbangea  contre 
'de  Koara  ea  1^.  Le  duc  d'Orléans  ,   gon- 
de  la  Normandie  ,  le   nomma  son  lieu- 
Lanqae  ce  prince    monta   sur  le 
Je  aaaa  de  Louis  jLII  ,  il  cboisit  d'Am- 
soapcem.  ministre,  et  mit  en  lui  toute 
*>  riinffmit.   Au  baa  de  lerer  la  taxe  ordinaire 
P"«r  les  feais  da  coaranaernent ,  l«s  impôts  furent 
■namaij  d*aa  draiènse.  L'année  suivante,  en  1499^ 
^^«n  XH  catreprit  la  coaq.  du  Milanais  ;  mais^es 
<*^afaei  de  l'Italie,  ^i  d'abord  avaient  eu  tant 
^****< .  fiaifiut  par  être  malbeurcuses.  Au  milieu 
de  ea  dfiMiiea,  d'Amboiae  eut  la  gloire  de  ne  point 
■f»*ul«  l«s  iimp6ts ,  de  maintenir  la  pais  dans 
'^'aténcar ,   et  de   laire  dau  nos  lois  des  change- 
*eas  anrfaaairat  pour  abréger  les  procès ,  et  s'op- 
ine* âh  eusiuptiun  des  magistrats ,  qui  donnaient 
Mareai  gain  de  cause  à  l'homme  riche  ou  puissant, 
M  pr^adire  da  |iauTre  qui  ne  pouvait  acheter  leurs 
rHciB«na,  Il  avait  obtenu  la  dignité  de  card.  apcès 
^  «Mialioa  du  mariage  de  Louis  XI I  avec  Jeanne 
^^■mce,  lorsqu'il  eut  lait  donner  à  César  de  Bor- 
^-  (b  d'Alexandre  VI ,  le  duché  de  \alentinois. 
.V'sb  mort  de  Pie  III ,  il   eut  l'ambition  d'être 
pape.  inSge^  ^«  l^  Rovère  lui  conseilla  de  retirer 
les  tmupn  françaises  de    Rome  ,  pour  labscr  an 
coaclave  «ne  pleine  liberté  de  suffrages  ,  et  so  6t 


élire  è  sa  place  sous  lu  nom  de  Jules  H.  D^Amboisé,' 
irrité  contre  les  Vénitiens  oui  l'avaient  fait  exclure, 
engagea  Louis  XII  &  leur  taire  la  guerre ,  et  mou- 
rut bientôt  après  en  i5io. 

AMBOISE  (  Adrien  ) ,  év.  de  Trégnie^  en  1604 , 
mort  dans  son  diocèse  en  1616.  Il  a  donné  Holth' 
pheme ,  tragédie  sainte ,  i58o ,  in-8. 

AMBOISÊ  (  François  ) ,  frère  aîné  d'Adrien.  Les 
b.-let.  ne  furent  pour  lui  qu'un  amusement  ;  il  y 
renonça  de  bonne  neure  pour  s'occuper  de  sa  for- 
tune ,  et  devint  conseiller  au  parlement  de  Bre- 
tagne ,  maître  des  requêtes ,  enfin  conseiller  d'état. 
Parmi  ses  œuvres  de  poésie ,  on  cite  une  Elégie  sur 
le  trépas  d'Anne  de  Montmorency  ;  un  Ptuié^rique 
latin  ;  une  ode  française  sur  le  désastre  de  la  France. 
Né  à  Paris  en  i55o ,  mort  à  Rennes  en  i6ao.  On  lui 
doit  le  recueil  des  autfres  d'Abailard  et  d'HéloIsc , 
1616 ,  in-4. 

AMBOISE  (  Jâcq.  ) ,  doct.  en  médec. ,  Irère  des 
deux  précédens ,  m.  de  la  peste  en  1606.  On  a  de 
lui  :  Ôraliones  du»  in  senatu  habita^  Paris.  iSgS, 
in-8  ;  et  quelques  quest.  médicale^  insérées  dans  la 
Bibliot,  médicale  ancienne  et  moderne  de  Carrure. 

AMBOISE  (Michel  d')  ,  fils  naturel  du  comte 
Cliaumont  d'Amboise ,  amiral  de  France ,  né  è  Na- 
ples  dans  les  prem.  années  du  16*  S.  Il  avait  pris , 
pour  surnom  ,  l'épithète  d'Esclave  fortuné,  comme 
sujet  aux  caprices  de  la  fortune.  Ses  poésies  ne  sont 
qu'une  prose  rimée. 

AMBOISE  (  J.-J.  )  ,  comte  d'Ambijoux ,  m.  sans 
postérité ,  fut  le  dernier  de  la  famille  d'Amboise. 

AMBOISE  (  Atmeri  d'),  grand-maitre  de  l'ordre 
de  Jérusalem ,  et  success.  de  Pierre  d'Aubusson. 
La  victoire,  navale  qu'il  remporta  en  l5iO  sur  le 
Soudan  d'Egypte  près  de  Montc-Negro ,  lui  fit  un 
grand  nom.  U  m.  deux  ans  après,  âge  de  78  ans. 

AMBRA  (Elisabeth^irolami),  née  è  Florence 
au  comraenc.  du  dern.  S.  Ses  poésies  légères  eu- 
rent du  succès.  Elle  fut  reçue  è  l'acad.  des  Arcades 
sous  le  nom  d'Idalba. 

AMBRA  (  Franc.  ),  noble  florentin ,  consul  de 
l'acad.  de  Florence.  Il  y  fit  souvent  des  lectures  pu- 
bliques ,  et  mourut  en  i558.  Ses  comédies  furent 
imprimées  après  sa  mort,  Florence,  i56o. 

ÀMBROGi( Antoine-Marie),  né  à  Florence 
en  1713 ,  m.  à  Rome  en  1788 ,  professa  l'élotnience 
et  la  poésie  au  collège  romain.  Il  occupa  00  ans 
cette  chaire ,  et  la  plupart  des  littérateurs  qui  de- 
puis ont  illustré  l'itabe  lui  durent  leur  instruc- 
tion. Le  musée  de  Kircber  fut  confié  pendant 
plusieurs  années  à  ses  soins  ;  il  en  a  punlié  une 
description  détaillée  sous  le  titre  de  Musmtun 
Kircherianum.  Sa  trad.  de  Virgile ,  en  vers  blancs , 
est  accompagnée  de  dissertations  savantes ,  de  va- 
riantes et  de  notes ,  ornée  de  grav.  d'après  les  mo- 
numens  antiques ,  et  très-recberchée.  Il  a  traduit  en 
italien  quelques  tragéd.  de  Voltaire  et  les  é|^es 
choisies  de  Cicéron.  \} a  poème  sur  les  citronniers, 
qu'il  avait  écrit  en  latin  ,  est  resté  manuscrit. 

AMBROGIO.  V.  Ahbrosio. 

AMBROISE  (St) ,  év.  de  Milan.  Il  éUit  fik  du 
préfet  des  Gaules  ,  et  gouvernait  lui-même  la  Li- 
gurie ,  quand  le  peuple  de  Milan  ,  charmé  de  ses 
vertus ,  l'élut  d'une  voix  unanime  pour  remplacer 
l'év.  Auxcncc ,  quoiqu'il  fût  à  peine  chrétien.  Il  fut 
ordonné  prêtre  et  sacré  év.  quelques  jours  après. 
H  signala  son  épiscopat  parunsèle  ferme  et  soute- 
nu ,  fit  condamner  les  Ariens  au  concile  d'Aquilée, 
et  refusa  l'entrée  de  l'église  à  l'empereur  Théodose 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  fait  pénitence  du  massacre  de 
Thcssalonique.  (  V.  Theoim)se.  )  Il  monrut  en 
397.  n  a  laissé  plusieurs  ouvr..  parmi  lesquels  on 
distingue  ses  deux  traités  des  Deôoirs  et  de  la  f  ir> 
etnité.  Ses  ceuvres  ont  été  recueillies  et  imprimées. 
La  meilleure  édit.  est  celle  de  Paris ,  i68q,  a  vol. 
in-fol. 

AMBROISE ,  diacre  d'Alexandrie.  Origèoe  le 
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«onvertit  k  la  foi  c&lhoUque  ;  U  sooffiit  le  martyre 
vers  l'an  a5o. 

AMBROISE  le  Camaldole ,  aé  en  1378  à  PorU- 
ci ,  dans  le  royaume  de  Naples ,  général  de  son 
ordre  en  j4^i.  U  parut  avec  éclat  aux  conc.  de  Bile 
-et  de  Ferrare ,  ensuite  k  celui  de  Florence  ,  où  U 
dressa  le  décret  d'union  entre  l'église  grecone  et  l'é- 
glise latine.  La  corruption  qui  régnait  aans  plu- 
sieurs monastères^  dont  quelques-uns  étaient  des 
maisons  de  débauche  ,  obligea  le  pape  Eugène  lY 
de  les  réformer.  Ambroisc  fut  chargé  de  cette  ré- 
forme. Son  ffodétporietfit  est  une  relation  naïre  et 
curieuse  des  peines  qu'il  eut  à  essuyer,  ^'ous  avons 
de  lui  plusieurs  traduct.  de  livres  grecs  ;  unecAro- 
nique  du  M ont-Gassin ,  des  Harangues^  des  Lettres 
et  d'antres  ourr.  Il  mourut  à  Florence  en  i43q. 

AUBROISE  (  La  Peyrie  ) ,  capucin ,  né  à  Lom- 
bes en  1708 ,  m.  en  odeur  de  sainteté  en  1778,  iSl- 
Sauveur,  près  de  Barèges.  Son  TraUé  de  la  paix  in- 
térieure ,  ses  Lettres  spirituelles^  tiennent  un  rang 
parmi  les  livres  de  piété. 

AMBRONS,  peuple  gaulois  allié  des  Cimbres 
et  des  Teutons ,  envahirent  avec  eux  l'Italie  vers 
io5  avant  J.-C. ,  battirent  les  généraux  Manlius 
et  Gépion  ;  mais  ils  furent  exterminés  par  Marins  à 
la  bataille  d'Aquae-Sextise  (Aix) ,  lOl  avant  J.-C. 

AMBROSIM  (  Ba&th.  ) ,  prof,  en  médec.  et  di- 
rect, du  jardin  de  botan.  de  Bologne ,  sa  patrie , 
vers  1720,  est  ant.  de  difierens  ouvrages  tels  que  : 
Pnmacma  ex  herbis  ,  etc.  j  Bologne ,  i63o  ,  in-8.  ; 
//istoria  Capsiconun  ,  ib. ,  i63o  ,  in-ia  ,  figures  ; 
Theorice  medicina ,  ib. ,  i63l ,  in-4  ;  Modo  dt 
préserva  e  cura  eU  peste  y  etc.,  ib. ,  i63i.  Mort 
en  1657. 

AMBROSTM (Hyacinthe),  frère  et  success.  du 
précédent  dans  la  direction  du  jardin  botan.  de 
Bologne,  estant,  de  Horttis  BoHonia^  etc.,  Bo- 
logne, 1654-1657,  ii»-4î  PV^'o^m,  hoc  est  de 
plantis^  ib. ,  \Go^-\GoS^  in-folio.  Bassi  a  dédié 
un  genre  de  plantes  a  U  mémoire  des  deux  frères 
Ambrosini. 

AMBROSIO  (TiiisiE),  de  Palustre  famille  des 
comtes  d'Albanèse  dans  la  Lomelline ,  près  de  Pa- 
vie  ,  prof,  de  langue  syriaque  et  chaldaique  k 
l'univ.  de  Bologne.  U  a  laissé  une  IiUroduct.  k  la 
connaissance  des  langues  chaldaïque  ,  syriaque,  ar- 
ménienne ,  et  de  dix  autres  langues ,  impr.  à  Pavie 
eu  i53q.  Il  T  mourut  un  an  après  ,  âgé  70  ans. 

AMBROSIUS  AURELUMJS,  général,  puis 
souverain  de  la  Grande-Bretagne  ,  fut  tué  dans  une 
bataille  qu'il  livra  aux  Saxons  occidentaux. 

AME  (St)  ou  AMAT.  Il  habiu  long-temps  une 
cellule  taillée  dans  le  roc ,  près  du  monastère  d'A- 
gaune.  Il  fut  tiré  de  cette  soUtude  pour  être  placé 
sur  le  siège  épiscopal  de  Sion ,  et  nrourut  en  090  à 
Péronne ,  où  l'avait  exilé  Thierry ,  fils  de  Clovis  U  , 
fatigué.de  .ses  pieuses  exhortations. 

AMEIDEE  ,  nom  commun  à  plusieurs  princes  , 
successivement  comtes  de  Maurienne  ,  comtes  et 
ducs  de  Savoie ,  tous  issus  de  la  même  tige ,  Ber- 
thold  ou  Bérold,  arrière-petit-fils  de  Lotluure  II  de 
Saxe ,  comte  de  la  Thnringe  y  et  premier  comte  de 
Mauriennq. 

AMÉDEE  Vr ,  petit-fils  de  Bérold  ,  comte  de 
Chablais  et  de  St-Maurice  en  Valais ,  mourut  vers 
le  milieu  du  1 1*  siècle. 

AMEDEE  n  reçut,  de  l'empereur  Henri  lY, 
le  Bngey  ,.en  1077.  Mort  en  logS. 

AMEDEE  m  accompagna ,  dans  le  vorage  de  la 
Terre-Sainte,  le  roi  de  France  Louis \U  ,  son 
neveu,  et, mourut  en  li49- 

AMEDEE  IV  obtint  de  l'empereur  Frédéric  U 
l'érection  en  priacipaotë  des  comtés  de  Chablais  et 
d'Aost.so^s  le  tili'e  de  duc  de  Chablais.  M.  en  1253. 

AMEDEE  V,  sttm.  le  Grand,  fut  comte  de 
Maurienne ,  de  Savoie  ,  de  Piémont ,  de  Bresse  ,  et 
obtint  de  l'empereur  Henri  VU  le  comté  d'Asti. 
Ce  prince  sage  et  belliqueux  fit  la  guerre  avec  suc- 


cès. Il  défendit  en  i3i5  Rhodes  contre  les  Tarfcs . 
et  maintint  les  chevaliers  de  St-Jean  de  Jérusalem 
en  possession  de  cette  ile.  C'est  en  mémoire  de  ce 
service  qu'Amédée  et  ses  successeurs  ont  pris  la 
croix  de  Malte  pour  armes.  On  dit  qn'Amftdée  V 
fit  33  sièges,  et  fut  constamment  vainqueur.  U  mou- 
rut en  i3a3  ,  âgé  de  74  ans. 

AMEDEE  VI ,  dit  le  Verd ,  réunit  k  ses  ètaU  les 
pays  de  Faucignv  et  de  Gex ,  et  la  baroniûc  de 
Vaud.  Mort  en  i^. 

AMEDEE  VII,  dit  le  Rouge,  acheU  les Villes 
de  Nice  et  de  Vintimille ,  et  hérita  du  conté  de 
Piémont ,  qui  fut  érigé  pour  lui  en  principanttf  r^ 
levant  de  l'Empire.  Mort  en  1391. 

AMÉDÉE  Vm,  dit  le  Pacifique,  fils  au yté- 
cédent ,  fut  créé  duc  de  Savoie  en  i4i6  par  l^m- 
pereur  Sigismond  ;  il  acheta  en  entre  le  coaaté 
genevois ,  celui  de  Verenl ,  et  hérita  en  14^9  ^^  I* 
ville  de  Turin.  U  institua  l'ordre  de  chevalerie  de 
St-Maurice  ,  et  remit  le  gouverneaoent  de  ses  états 
k  son  fila  Loais.  Le  concile  de  Bile  l'âut  pape  so«s 
le  nom  de  Félix  V  en  1439  ;  il  abdiqua  en  >449  <■ 
faveur  de  Nicolas  V ,  resta  doyen  du  sacré  collège , 
et  se  retira  an  château  de  Ripaille  ,  dans  le  Cba- 
blais.  Il  mourut  en  i45i. 

AMEDEE  ,  dit  le  Bienheureux ,  épousa  one  fiUc 
du  roi  de  France ,  Charles  VII ,  et  mourut  en  \!n%. 

AMEDEIE ,  de  la  maison  de  Souabe ,  parent  de 
l'empereur  Conrad  IQ ,  se  retira  dans  l'abbaye  ie 
Bonnevaux  par  dégoût  du  monde ,  et  s'y  «npbfs 
aux  plus  bas  offices  de  la  maison.  Il  fonda  qo^rc 
monastères ,  et  travailla  à  leur  construction  o^uat 
simple  ouvrier.  Mort  en  i  i4o. 

AMEDEE  ,  fils  du  précédent ,  après  avoir  passé 
quelques  années  à  la  cour  de  l'emperettr  ,  entra  an 
monastère  de  Clairvaux  ,  sous  la  direction  de  saial 
Bernard ,  et  mourut  évèque  de  Lausanne. 

AMEDROZ  C Jacob),  né  k  Chanx-de-Fonds 
(principauté  de  Neuchâtel)  en  17 IQ,  était  lien- 
tenant-colonel  du  régim^it  de  CastaÙa ,  qui  tint  le 
dernier  k  la  bataille  de  Rosbach.  Lieutenant  de 
roi  à  Cassel  pendant  le  siège ,  il  ne  voulut  jamais 
signer  la  capitulation  ;  il  se  distingua  également 
dans  la  guerre  de  sept  ans.  C'était  un  officier  aussi 
humain  qu'habile ,  et  un  citoyen  vertneux. 

AMEILHON  (Hia.  Pascai),  membre  de  l'acad. 
des  inscript,  et  de  l'Institut,  adminisl.  de  la  btbi. 
de  l'Arsenal ,  né  k  Paris  en  l73o ,  m.  en  i8it ,  fat 
un  de  ces  savans  laborieux  qui  portèrent  le  flam- 
bean  d'une  saine  critique  dans  les  ténèbres  de  Vhis- 
toire;  il  est  aut.  d'une  hist.  da  commerce  des 
Egyptiens  sous  les  Ptolémèes  ;  de  la  continuation  de 
l'hist,  du  Bas-Empire ,  var  Le  Beau  ;  d'un  grand 
nombre  de  Mémoires  acad.,  et  àtlfotices  sur  l'his- 
toire et  les  beaux-arts. 

AMELGARD ,  ècriv.  liégeois  du  I3*  S.  Il  a  bit 
en  latin  une  Bist.  de  Charles  VII  et  de  Lonis  XI 
dont  le  MS.  se  trouve  à  la  bibliotb.  royale.  Lorsque 
les  Anglais  eurent  évacué  le  roy. ,  il  fnt  cbargé  p» 
le  roi  Charies  VU  de  la  révision  du  procès  de 
Jeanne  d'Arc,  et  composa  sur  ce  sujet  un  U^n 
ou  examen  de  cette  ceuvre  d'iniquité. 

AMÉLIE  (Akhe)  ,  princesse  de  Prusse ,  scrnr  de 
Frédéric  II ,  dit  le  Grand ,  née  en  1723,  et  morte  en 
1787,  se  distingua  par  ses  talens  et  son  goût  pour 
les  arts.  Elle  a  mis  en  musique  la  JforC  tiu  Messie 
par  Ramier. 

AMELIER  (Guilhcm),  deToul..  troub.  du  12* S.. 
a  laissé  des  Surventes  sur  la  tyrannie  et  l'avarice 
des  grands ,    contre  les  moines  éi  le  clergé.  Cet 

Sièces  peuvent  servir  k  faire  connaître  les  mosart 
u  temps. 

AMELIN  CJeA!»  d')  de  Sarlat,  est  connu  par 
une  trad.  de  Tilc-Live ,  dont  fe  seul  mérite  est  d* 
donner  le  nom  vulgaire  des  lieAx  cités  par  l'hisloc. 
latin ,  Paris  ,  iSSg  «t  1697. 
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iMELCŒ  (CLànw}  sairwt  d'abord  le  bamao  ; 
Q  \*  ^«Ba  h  27  aos  poor  entrer  à  ]\>ratoire ,  el  àe^ 
v^«t  «rhàdiarre.  Il  moarat  en  1706.  On  a  de  lui  un 

àmUrS.  phila*.  ^le«t»<|ae  da  3«  S.,  tatrU 
Vérole  èm  Hotm,  et  eoaiposa  près  de  cent  tnùtés 
^aa  Mst  podw.  Oa  ignore  le  keu  et  Tépoque  de  sa 


UdJOT  DE  LA  HODSSA YE  f  Abhab.-Nico- 
lu  >.  «^  àOrWanft  en  id34,  nftort  à  Paru  en  1706*, 
Ux  l'Ami,  Kcrét.  a'aakkaM.  À  Venue.  On  lui  doit 
trwdadL ,  entre  autres  cc^lJe  des  Annalts 
Tinte  et  Aa  Tf%me9  de  Madûa^el  ;  Bisioire  de 
rmue.  frO.  ie  Titol.  de  M.  VelTerua  ,  arec  des 
nofen  kttSeti^aet  et  aolitb^es  ,  Amsterdam  ,  l'joS , 
in-ia  ;  «Uc  est  naa^  4e  traito  satiriques ,  et  très- 
T*"T**  •  faire  canaastre  eett«  républi<{ue  ;  mais 
M»  Mtmtutê  crtUfmes  tt  Uuérairv*  ,  1737,  3  vol. 
•»-t  1 .  soaf  nm^  d'aaecdotes  dont  la  plapart  sont 
iwase*  #t  Ifs  aatrrs  ooaannes. 

^^y^3^rrE{Ifern),  prêtre  de  l'Oratoire,  né 

•  S*"*""^  '6*5.  ■•  à  Pans  en  1678.  On  cite  parmi 

b  taà.  do  ifÎB«H>eaM  Testament  en  français 

art».  Hl#  est  mieux  écrite  qu'aucane  de 

rtCn  ^m  faraieat  précédée.   Il    avait  eu  connais- 

^»  ^  la  trad.  manmc.  des   solitaires  de  Port- 

t^af,  rt  sa  «orrcspoi^aace    fait  foi   «ju'il  sVtaif 

^«ae  beanrowp   de   peine  pour  se    procurer  les 

4SuwemU.M  le^tm*  des  UkcilLearB  manuscrits. 

AMELCNGHI  rjj^ôiii),  snn.  le  Bossu  de  Pise , 

iMavicacfne  tuWen  dn  iG*  S.  On  a  de  lui  deux 

«ntstal^  ,  Van  la  Gigamtem  ,  la  guerre  des 

Y^*»*  'a   N««ea ,  l»  guerre  des  nains.  Co 

es  ^vtakwees  pnidiic^Aiitt   d'un   genre   dans 

\r%  YuHàina.  ont  n.t:Aé. 

t  A  ,  éponsc  tf  AlidaUslk ,  Cat  nère  du  pro- 


AMESDE  (J.-Jt),  peintre  aUenaad  dont  on 
••ft  à  la  kmmrae  Se  Leipsic  un  ^foad  représen- 
tai ('HirialiliV  det  dieax  dans  FOljnjpe. 
^A^KJSTÈCLES ,  Corintliien ,  fui  le  premier  qui 
«•■trniart  des  galircs  à  trois  rangs  de  rames. 

AMEyOPWS,  ^om  de  plusieurs  anciens  rois 
i'Efr^  <{ue  Ton  coefi>od  arec  les  Pharaons.  Le 
prrmter  mont»  sur  le  trône  en  1686  avant  J.-C. , 
•<  réfm*  3i  ans  ;  le  second  ,  en  1618 ,  régna  3o  ans. 
Cett  lai  qai  it  jet^-  dasu  le  N»l  les  enfans  mâles 
des  Iwacbtes  ;  le  troisième ,  en  933 ,  el  régna  9  ans. 
U  y  eat  phuârars  antres  Aménophia ,  mais  on  ne 
•"««^^po»al  Vépuqne  où  ils  ont  vécu. 

A)n:5rrA  (TIscolas),  wof.  en  droit.  H  fit  son 

délaaaem^nl  de  la  cmllare  des  lettres ,  et  s'appliqua 

SŒftaal  s  rétnde  de  la  laa|oe  toscane  qu'il  écrivait 

*"^  «■*  gr^ode  ponté,  et  snr  laquelle  il  a  laissé 

d»»  •^ptrvatums.  Oa%Ae  \m  sent  comédies  en  prose, 

"■f^-^aatre  pièces  satinques  dans  le  genre  burles- 

^,  et  de*  ^oeAr^  diverses  %etaéia  en  plus,  recueils. 

'-îît'''  •*  '^^  an.  dans  la  même  ville  en  17 iq. 

AHEkBACH  (  JtAH),  unp.  du  i5«  S.  U  s'étifit 

à  Vâie ,  et  s'y  diaûngna  par  des  édit.  correctes.  En 

IJ06,  d  T«il».  les  oavT.  de  St  Augustin,  et  le  caractère 

d<»i  d  •«  serrii  poète  encore  ce  nom.  D  avait  entre- 

pns  le  ■k^Sns^  liavail  sur  St  Jean ,  mais  sa  mort ,  ar- 

"'*'  *^  '>i5 ,  ae  lui  permit  pas  de  le  finir. 

4MEItBACH  CBosirACE-JcA2«),  son  fils  aîné, 
f«fapa  3D  an*  la  chaire  de  jurisprudence  4  Bâle , 
jeait  de  Festînie  générale ,  et  mourut  en  i562.  Il 
esule  de  lai  qaeiques  ouvrages. 

41IEKBACH  rViTirs) ,  né  à  Winndigen  en  Ba- 
'■'ve.  prof,  de  p^ûlos.  à  Ingolstadt ,  où  il  mourut 
«»  ïKr  ,  sfé  de  70  ans.  H  a  trad.  en  latin  les  dis- 
"•■«  CimâcrAe  et  de  Démosthène,  le  traité  de 
S*  CkT^MOâme  snr  la  Providence ,  et  commenté 
d««rr»  nrtv«rs. 

'^^■'KWilSUS ,  archidruide  des  anciens  Scols 
trUnA^à»  .  ttut  fils  d'un  prince  qui  régnait  dans  le 
••*d  de  ['E^gue.  Secondé  par  ses  frères  ,  il  con- 


ouit  l'Hihemie ,  et  y  fonda ,  plusieurs  siècles  avant 
J.-C.  ,  la  colonie  scytho  -  milésienne.  Se*  frères 
prirent  le  titre  de  roi  ;  mais  lui  se  contenta  du  ca- 
ractère de  druide  suprême.  Les  bardes  et  poètes  ir- 
landais et  anglais  le  citent  dans  leurs  vers  comme 
historien,  philosophe  et  poète. 

AMÉRIC-VESPUCE,  né  d'une  famiUe  ancienne, 
à  Florence,  en   i54i ,  fut  élevé  par  son  oncle,' 
George- Antoine  Yespucc,  qui  présidait  i  l'ins- 
truction de  la  noblesse  florentine.  Il  partit  de  Flo- 
rence en  1490,  et  se  rendit  en  Espagne  pour  se 
livrer  au  commerce.  Mais  ,  dès  qu'il  eut  appris  que 
Colomb  venait  de  découvrir  le  Nouveau-Monde,  il 
brûla  du  désir  de  parUger  sa  gloire.  Ferdinand  , 
roi  d'Espagne ,  lui  fournit  quatre  vaisseaux ,  avec 
lesquels  il  partit  de  Cadix  le  10  mai  1497.  Il  par- 
courut les  côtes  de  Paria  et  de  la  Terre-Ferme , 
jusqu'au  golfe  du  Mexique,  et  revint  en  Espagne 
18  mois  après.  Laissant  k  Christophe  Colomb  la 
gloire  d'avoir  abordé  aux  îles  d'Amérique ,  il  pré- 
tendit avoir  découvert  le  continent.  Un  an  api^  ce 
premier  voyage ,  Vespuce  en  fit  un  second  avec  six 
vaisseaux ,  toujours  sous  les  enseignes  du  roi  Fer- 
dinand et  d'Isabelle.  U  alla,  non-seulement  aux  An- 
tilles,  mais  encore  au-deli,  sur  les  côtes  de  la 
Guiane  et  de  Venezuela ,  et  revint  au  mois  de  nov., 
en   i5oo,   à  Cadix,  rapportant  des  pierreries  et 
beaucoup  d'autres  choses  précieuses.  Les  EIspagnols 
lui  témoignèrent  très-^cu  de  reconnaissance,  et 
leur  ingratitude  le  mortifia  vivement  Emmanuel , 
roi  de  Portugal,  informé  du  mécontentement  de 
Vespnce ,  l'attira  dans  ses  états  ,  et  lui  donna  trois 
vaisseaux  pour  entreprendre  un  troisième  vovage 
dans  les  Indes.  Il  partit  de  làsbnnne  en  mai  l'Soi, 
et  courut  d'abord  les  côtes  d'Afrique  jusqu'à  Sierra- 
Leona  et  la  côte  d'Angola.  Ensuite  if  fit  route  vers 
l'Amérique,  et  reconnut  la  côte  du  Brésil,  qu'il 
découvrit  tout  entière  jusqu'à  celle  des  Patagons , 
et  par-delà  la  rivière  de  la  Plata.  L'illustre  naviga- 
teur revint  à  Lisbonne  au  mois  de  septembre  i5oa. 
Le  roi  Emmanuel  lui  donna  six  vaisseaux ,  avec 
lesimels  il  fit  un  quatrième  voyage.  Il  partit  en  mai 
i5cd ,  passa  le  long  des  côtes  d'Afrique  ,  tourna 
vers  le  Iprésil ,  et ,  dans  le  dessein  de  découvrir  un 
passade  pour  aller  par  l'occident  dans  les  Moluques, 
il  navigua  depuis  la  baie  de  tous  les  Saints  jusqu'aux 
Abrolhos  et  à  la  rivière  de  Curabado.  Il  revint  en 
Portugal  au  mois  de  juin  iSo^.  Bappelé  à  la  cour 
de  Séville,  après  la  mort  de  Christophe  Colomb  , 
il  s'embarqua  de  nouveau  en  i5o7 1  ■"*"  ""«  flotte 
espagnole,  avec  le  titre  de  premier  pilote.  Améric- 
Yospuce  mourut  aux  tles  de  Tercère  en  i5i6 ,  après 
avoir  donné  son  nom  à  la  moitié  du  globe ,  au  pré- 
judice de  Christophe  Colomb.  Il  laissa  une  Relation 
de  quatre  de  ses  voyages ,  qui  fut  impr.  en  latin , 
à  Paris ,  en  i522 ,  et  à  Bile ,  iâ55 ,  in-fol.  Il  existe 


un  petit  livret ,  rare  et  curieux ,  renfermant  des 
lettres  d'Améric-Vespuce.  U  forme  un  très-petit 
in-4  de  23  feuillet),  Florence,  i5i6.  On  prétend 

3u'il  n'en  a  été  tiré  que  dix  exemplaires  pour  les 
ix  souverains  de  l'Europe.  La  dernière  lettre  do 
Vespuce  est  datée  du  4  septembre  i5o4'  H  en  existe 
un  exemplaire  complet  dans  le  cabinet  de  M.  l'abbé 
de  Billy,  à  Besançon. 

AMEBIGI ,  peintre.  V.  Caravage. 

AMERIQUE,  4' partie  du  monde  connu,  fut 
découv.  en  1492  par  Christophe  Colomb.  Génois  au 
service  de  l'Ësp  ;  Améric  Vespuce ,  en  i497i  déroba 
à  Colomb  la  gloire  de  donner  son  nom  à  cette  nou- 
velle partie  du  monde  ;  bientôt  plusieurs  aventu- 
riers coururent  à  de  nouvelles  découvertes.  L'Amé- 
rique se  divise  en  deux  parties  bien  distincte  : 
l'Amérione  méridionale  et  l'Amérique  septentrio- 
nale. Celle-ci  peut  se  subdiviser  en  six  parties.  Le 
Groenland  ,  larîouvelle-Bretagne ,  la  côte  du  iiord- 
ouest ,  les  Etats-Unis  ,  le  Mexique  et  le  Californie , 
les  Antilles;  la  plupart  de  ces  pays  du  nord  sont 
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Kdhit«*s  )Mir  <Av  MUviKrs  ci  Mr  quelque*  colonies 
out\»|M'fmir».  Lr  Gr\>rnlauil  lui  Jëcou%ert ,  dil-on  . 
\fi'*  le  (»•  S.  a|tr«>s  U  nai«uncr  dr  J.-C.  par  les 
%«»miaiul».  Il  e»t  prv«lal>)i'  que  si  celle  dc'ctm^rrte 
«cul  l»«"U  âK»m  ,  elle  ne  fui  nas  suivie.  La  ^ou^elle- 
UrrUm»e  «tendent  le  Canada  ,  et  beaucoup  (1*autres 
pj\-»  autn  IV»M  p«i».<«slc«  \-nkr  le*  Français  ,  qui  le*  ce- 
«li  i^ul  aux  Au|{laM  en  i^tvl.  La  côte  du  nord  est 
peu  r\mnue  ;  nout  (Mirlervms  séparément  des  £lals- 
I  Mi«  irt  du  Mexique.  Le*  Antilles  formeut  une 
(h^Siie  dile*  qui  »'etrudent  depuis  la  pointe  de  la 
Kloiide  iHtetilAle  jusque  \er»  l'emltoucliure  de 
l'X>ivM\s{we.  L' Vmenque  méridionale  se  dni*e  en 
(4  cr*ittd«^^  paTtie«  :  le  ^\nt\ernenicnl  de  Caracas, 
la  Vu^reUc^irenMle  .  le  IVrv»u  ,  le  Chili ,  la  Plata  , 
U  i«UMne  .  le  lîlre**!  .  ta  Pata^onie.  Ce  vaste  conti- 
nrnt ,  qui  iM-nt  à  TAmerH^u*  septentrumale  par 
ri>tkjue  de  l^au.a»a  .  tnl  de^^mvert  par  Colomlt  à 
!«*»«»  «e^^^n^l  «o^ai:* ,  H  revu  par  Amer^c  Ve^pucc  el 
d  ,iwtrv«  naM^ateurs^  La  >vHi^e'tie-Gre«jMie  taisait 
4u(rv(oi«  i»^i»^  d«-  r^mpuY  du  Perv'tt  kM^<^e  IH- 
•arte  tit  la  ov^a^uète  de  tm  evmtrev*.  Sa  capitale 
ela*tt^Witvv,  le  l^ervHi  ^^rtuait  autrvlo*.*  un  pui>»jnt 
ela<  vixùuié»  «<  cv^wxvrvv  pAr  de-*  pr«nc«<3  nommer 
liÉ^  ai».  kNaaarv  .  à  t'evewpi*  àt  C<>*t<rt  a«  ^rx  ^pte  . 
a>a«*  a«k*4iM  ce  v\>«a«tme  av«<  «ne  ps-inee  de  **34- 
Ua^x,  ^.^4  ^  ni  pifn»  »e  KHswtmn  Aïai^-sa:  mat» 
^^*tv?<  ii  t.At  ars»Avvk«y  par  !*»  pkart>:«.ta»  d  AUaa<Tv 
^w  «,1  a**»»  t*,(  Jw !;•.,«,   «  .<*  t»à^«>  «ntrwt  da 

U  «itv«x**  l<  C'a  î*  t'»*  irccv^vrt  pot  K  wa^ri* . 
i.v««|si<«v>ai  e«  W^«w<J^  «««vw  J^  V^tM-rt    S»  vjry- 

•4,4  Ki..f«MeV«rw    l^  »*rv-«v*ai«w  ^#  \a  Fr-ata  ta.: 

«sb>>  i«  *«  »  ""-^     «i»  w«tr«v«*à   W   rarj^r&aw  .    V 

K  lv».v.  C-r*  ff«r*"*  '*4jrv«ï  ^e«kV<a^¥t«t  v«w  Hi^  •v..*n_ 
la  tr«*M«v  ;■«•  i<NVtt-«v*-t-r  »  TV    -.VAîk  ï«r   f*  *v,«  . 

*  W  iMT  K  ifvc»jiA»Mv  i,  ^w<w^  i.toie^'.  i^r<  aa  »w» 
*-'.'«-~>»iM«  «  fr>*.— VC4J*    lif  -^i  j^   tVi^'ïita  ,    ùevv 

*  t>>«w«Mva>tv«   »«*•    «UM-  ««.     5v-      *'  a     t.  kt  s^    Hx»^ 

"•►•«■•M*-    la    fVUKVOiW     «M     10     TM*>*     T,.t      ."fUint        oi, 

*\  <t»*  u»'  ,*ww«»-"i«f^  4«»  w  rm  %«c  iini.  *'  mi  U» 
*^  >w.M»*   wis^   t^  tvn»  a»   %a<' <iauiMa>f    *j  ttr^^  n 

■<*^— "»'*  '*m*  »>•  *:vl'»«  «  «irw  >«•  i.*^ 
m*^*^  U%-wiy*t\  te  TWiLftt.  >ju  n.  \an4*>  ^tma  i^ 
1n>"^««•%.^wK  ru  .iv*Itr   r«ir«iv    fit    ttvtnD>       i^    ui,-^   ^«i 

fWMt'il/*'    rt        1  .II-»  w» 

r«Miv  ttiti.    A.    H  4iê4Ê!**i^rtt  ^   'UM^  ^    |M~  rr-  jrt 

♦♦t*-k.  .  ^  ..»»,-.*  •  movm  «  KM«r*«Mi  m  i»A . 
/%»  t  *«.  t%«  *>.mtMf>  -»tf-  ..«o^  ^%\Vt^  ^  rmit 
ft.     Jiii^L-^#«(^     0      mtn      I     ^    v--.*^Kw**r      a      ««.m^ka 

««n'M*»-   **    ^M       «»«     jvj„      j^^«,      4^     ^^^W»#K    rt      4, 
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d'iriamdê  ,  17^ 


*'*  '  37^  '  ""'"^  '  "^"P*"-  *^**  ^^*  augmen- 
tations par  Guiil.  Herbert.  Londres,  ijSS-iTçjo, 
3  Tol.  in-4.  Le  célèbre  bibliogr.  Dîbdin  en  publw 
une  nonT.  édit.  très-aoïnnentëe  :  le  i**"  vol.  a  p^i 
m  iSio,  et  le  4*  ^n  1819;  elle  doit  rormer  7  roi 

AMI*^  (  FiscuEii  ) ,  ne  dans  le  Massacbosetl* 
vers  17JO,  et  membre  de  la  convention  de  cet  étal, 
se  fit  remarquer  par  son  talent  pour  le*  discu>siom 
politiques.  Kn  1789  il  fat  nommé  prem,  reprraen- 
tant  de  son  dbtnct  ,  e<  porta  la  parole  pendant  km 
années  de  suite  comme  pnncipal  orateur.  Il  est 
beaucoup  de  part  aux  modiâcations  in^érv^es  da&kW 
traite  avec  l'Angleterrr.  Il  est  mort  en  1808. 

AMtl>TRIS,  l'emme  de  Xercès,  roi  de  Perse. 

AMFKt\  ILLfc  Tabbé; ,  anteur  de  <fuel<pie4 
cbansons  anacréontKfU'*«,  11  avant  le  talent  de  con- 
ter et  de  lire  ,  qui  le  faisait  rechercher  de»  cenJe* 
les  plus  bnllans  :  ce  fut  le  maitre  de  nLadmK.>TS<lle 
Le  Convreor .  qull  £t  inlinmer  dans  son  jardin. 
Il  nat.Hirut  ver»  17-JS. 

AMt  RL\  JLLF.  trocs  frères,  offciers  de  marine, 
qni  >«  tronvetent  a  U  bataiJie  de  b  Uo«ae  en  ^^t:^,  ri 
coanL^tUrenl  *%ec  La  pins  cnadc  tatrep^iae.  L'aànê. 
ar\{iàu.  n»i.»«mt  ii«tilesunt-^«nmi  des  ansén 


.gi. 


ie 

naviV-..  ij»*  4n  «.;»?  txe;*->av 

AVUFR>T    Jtrrr*!,  knà',   eéném! 
d'ane  a«<e«»e  t'aoui'e.  n«r\ut  a  kent  cm  1*2-.  « 
'^^^nan^e^t^a  a  1  4  *a->  ta  carrere  m^  )tau>r  .  tr  tnmr» 
aax  bâta.  .«»  ie  LVtxm^en .  Fo«;e^^«  et   K^*çoi, 
**  •*tt9W<.  ayrr»  ,    en    173Ô.  il  cwt    W  r><«m0irir> 
■t-f«t    rf»    ;>   rr^.m<nt    iusiantenc    U    »ma  en 
'~->>^  aa  iuif^v  «e    Lkw=i.i*.«rc,  m  Mt^CL^tf  cnsatie 
^  *x>ir*^;4r  j<  la   S^i^^je  -1   -  m»  ib  ii  ^    h  r^^ 
,'*  -.a.  Ci  >,    ls.-pcr»  iaj.^ne%  cm  Ajoct^tq^.  t»en- 
^«     -•»  ''*  Vatfïn    T*.   o»r<-ae^'  .  t>-*i*e  .  1lv4il- 
nrfc.  *t  Vo-C  X  Cana^  m  ran^^r  i«fc*  *«  «irapeanx 
<t  rrw^tfr   a  ;iotrf'j»«  i*  i*^  ■■e^a'vs    En  recont- 
^'f*!*    *r    M*.:»' »«K*«rc»    1^  îaa    c»«    cW^a;»rr   du 
Toia  .     {«  fr«<nnir4c  «<  G^awrmovn^ .   hcasea-Mt-gé- 
t* —t»,  /  .c-it  atuttor<t.ir.  jtsc-tu.  4.  fc  w  VTK  ■*<  <^L>li 

■tirt    <t  r  «»■♦   <n     "^»     (    ja 

ivmt*r  <w  k  me  Iliomm  l*f  l'^vnM.^p  ^"e^pnl  , 
lu■l^  t  tOH  •rrmetu*»  t—^— tiT-TCe-  f  a  i>a^.  f  %»>|. 
/•f  iimnn^»f*  r^  x  atuv  i^  1  w  v*::i  l:  e-4  surfont 
.^'tiiiu  TOT  m  iif-ian  7»«r  , -rxit  ,  ]*  lïrn/taiaR , 
ia*ri«'  ~i-ii..iji'ni  jiu»'-»  trtn  î'mmiir'ià.ç  et  Pu\- 
"^  ■"  v^'ir  i"uJm  "Il  m  r"3ui  »ii»:vip» ,  naais  sa 
ur*  i)T»f  1  lu   ^i    7*111X1    aujn^  ilam 

"*-"*•»     m  >^  -m-xî«      f   ctnu  mrr»  skr«   r-f^p^dj 
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j  a»  mit* 


at    .  VjT       -n-»-»!,    ru  l'iutf». 
«   lai   an    i^ui^  ?*a.'uai 


Vxso 


va 


■vW.    J»-  T-t.nr    uaty^  ma  »*^>,    ^  %  »e- 


*  T-- 


n- 


1- 


ui 


aiài>«e 


»    lu    «rt»    ui    W*«m    *»• 
»».  «  *.,  t  I,     ^,     >.»tt     «1)4    fn*    t-.Vfr-  «  ac^    *    .- 


»»    •»     ^'*î    «S-    e-n   x'S^r 

a    ^  aaumuntfa  aa   I:  «-  *<  — 


imaSAflut-lpraf).  nparin  in  ditxiH 
it  Pwitm  iri^  jUim  diff/nu  outt.  >ur)i 
rt—ilM  mft^jîi ,  nprîm^  à  Puia  n  i683. 

tHSM  tCUHI  <)^.  ripociD  irudit  du  I7<  a. , 

l6ff ,  J  sJ   â-fsl.  ;  Tnim  umrti   Paait  litalo- 
(<■,  •,  i6ig.  3  .oL  ii^fol.  HciTt  ro  1657. 
*BfmB  ,  HUM  KnmMÈMm  à  plniicort  g^n^noï 


IMB.innnbitDTiacSinjTTiFdi  ii^S. 
Iri  ''  r— ^  im^rm   i  IVotsinur  Ciiitiriitèi»- , 
«r^irit^t  d*  taciiidàlf  dBSmjrniepir  Ici 

UUi  OGcDus') ,  ippcU  l'A/tufr*  pir  Mu~ 

'V^Vi>RIiu*1  »!>  mtrili  l'fWr'cDtl  Lidi 

Ki.  pcnwkr  .   (t  un  lui  doit  d'.ioit  r^fonn 

UUKrGnTïnJ.inT.  doducdeBarlirt 
^  i^vvWiTis  iffii,  •  grtri  i'igtit  P.  Cuclid 
*»  fa  ■<»uijMw  de  1*  aiiua  d<  Banttei 

UIMU  IpÎctO  ,  l»t>n.  et  ia<d«.  lUcmud 


■:P»fi.),  !»««»" 


AMMI 

U  botu.  «t  la  phjiÎDlogie.  Il  mcwi 


Ï:>'ÏJ'- 


n>«.  1676,  (1 


AMMAN  (JEIK-Conato),  in^d«c. 'luL»  d« 
SchïflbutF,  n^  en  iG6a,  a  pub.  un  dutt,  carieui 
idtit.  Surdut  to^uerv^jùrivra  tt  kmilerdam,  1693, 
ia-â;  rfimp-  lou»  le  tjtre  cfe  Zcquela  ,  1  AmAttr- 
dam,  i^oo.iB-SiUatK  Ind.iDfnDt.parM.Bfiu. 
iiii(C&.-N.).  Amman  fui,  ra  1709,  l'^^t.  de  CiEliat 
^urelianui.  ia-^.  H  mourot  ru  1704, 

AMHA«(Juh),  Gli  du  pr^ctJtiiI,  fuliutti 
nMcc. ,  mail  l'adonDi  particuliinmeBt  1  Is  balau. 
qu'il  profetu  k  P^tmLdurB^  Il  fut  meinbrt  de  Fa» 
cid.  in  acicDcei  du  cetlt  tUIc  ,  de  I)  kMK  rodais 
de  Landrea.  H  «t  auteur  du  SUrpium  rttfiûnim  in 
imptrio  HulAeno ,  tpanié  proveHitîMum ,  iccmt  êI 
JcacrlpUanti .  ia-A.  Mort  en  174). 

AMMAN  (  Jos»  ),  de»iuiL  et  peititre  .  u4  1  Zd- 
ncfa  en  1&3g.  et  m.  en  l5gi,  I  laiisf  beiqcoDp  d> 

FraDeedepuùPbannwnd  juKiu'iHepiilII.pub. 

AMMÀn  (  Jeik-Hikh}  ,  pr^dic  de  Zaricli  .en 
i665.  Ou  a  delui  icwOroiiBnMjiuiibni  ttiaSrr- 

illemaud. 


Xfail  partie  d'ui 
in..  Zurieh,  167b. 
AMHAH  (N...3,ui<dee. 


de  vBjagtt  ta 
lalurallite  de  Schaf- 

'"AMMAMATll^iRTE.) ,  leutot.  elartUt.  italicD, 

îtlaTUIe'de'BÔinedè'b'ai-rcliefs',  italueitiro)^ 
oeneni  d'architecture.  On  IrooTC  dui  la  colleetlDn 
dtt  deuini  de  la  galerie  de  Florence  une  partie  de 
ceui  qu'il  anil  faiU  pour  ion  grand  ou»r.  inlit.  : 
iaCilli.Si  fennie,  LiuraBaUifcm.acoinpoi^dH 
po^iin  impr.  en  i56d,  t  Floience ,  aoui  le  titre 
i-Opire  toicane. 

AMHIEN-MARCELLDI ,  hùtorlen  Uliu,  nd  i 
Antiocbe  dao(  le  4<  S.,  m.  en  3ga  1  Rome,  El  long- 
<emp>  la  guerre  e?  Germanie  Tan.  le.  Gaule.  .  It 

dc^ui.    Nma^ju^'i  Vaienîtoirn^"^"""™; 

écTilt  comme  authentique,  parce  qu'il  nppi>rte, 


La  meilleure  ^dit.  d'Am 
mm,  avec  les  noiel  de 
3vd1.  in-S.  Ila«t<lnd.< 
Berlin,  1775,3  Tol.in-n 

AMHIRATO  (SciPior  , 
nj.  de  Naple.  en  i53t.  E 


rledelliucjdide. 
I  celle  dite  f-ariit- 
r,  Leip.ig»  1808, 
.  par  de  Houlinei , 
-Aaipr.  a  hjaa  en  1778. 


;o.  le  I 


!  cardinal  Fei^nand  de  Me-d.ci>  le  lefea  dan.  un 

ino'nicat  Je  la  cathr^drale.  C^eat  dana  celte  po.ition 
'auquille  qu'il  païaa  le  re.te  de  aa  rie,  ]1  mourut  à 

amiglit  nobilt  m^olUanii  DUcorH  lapra  Cor- 
tllo  Tatilo,  md.  en  fm(.  par  Beandein,  1639. 
••j.lleiuiu  de  Tacite  j  JftoriejtornuiJir. 


AMON 

AMMOK  (  myUioL  ) ,  nom  de  Japîter  ches  les 
peupUt  de  LU>je.  (ni  le  représentait  arec  de* 
corne*  de  b^er  mr  U  tête.  Ses  oracles  étaient  céL 
Alexandre  se  fit  proclamer  fils  de  Jopiter  Ammoo. 

AMMON ,  fils  de  Loth ,  père  des  Ammonites. 

AMMON ,  soUtaire  égyptien  dn  If  siècle. 

AMMON  (Clémeht)  ,  graveur  mû  rirait  à  Franc- 
fort en  l65o.  n  a  donné  deux  roi.  qui  font  suite  à 
six  antres  de  Th.  de  Btj,  dont  il  était  gendre.  Us 
sont  intit.  Bibliothèque  cmlcographiçue.       , 

AMMOMO  (AvDii),  poète  latin,  ami  d'Eramne, 
né  en  i477  è  Lucqnes.  Il  alla  d'abord  à  Rome ,  en- 
suite en  Angleterre ,  où  le  célèbre  Thomas  Morus 
fut  son  protecteur.  Vers  i5i3 ,  il  devint  secret,  de 
Henri  VIII,  pour  les  lettres  latines  ;  il  survit  ce  mo- 
narque dans  sa  campagne  contre  la  France ,  et  cé- 
lébra ses  rictoires  dans  nn  poème  latin.  Peu  de 
temps  après ,  Léon  X  le  nomma  nonce  du  St-siége 
en  Angleterre  ;  il  conserra  cette  charge  toute  sa  rie, 
sans  quitter  celle  de  secret,  du  roi.  Il  mourut  à 
Londres  y  iSi?.  Ses  poésies  latines  sont  perdues. 

AMMONITES,  peuple  de  la  Palestine,  k  l'est 
de  la  tribu  de  Manassé ,  fut  presq^ue  toujours  en 
guerre  avec  les  Israélites,  et  entièrement  réduit 
par  Joab,  général  dç  David. 

AMMO:§IUS-SACCAS  ou  SACCOPHORE,  pht- 
losophe  d'Alexandrie ,  vers  la  fin  du  a*  S.  ou  au 
commencement  dn  3'.  Quoique  né  dans  la  pau- 
vreté, et  forcé  d'abord  de  porter  des  sacs  de  blé, 
(  d'où  le  nom  de  Saccophore),  il  se  livra  avec  ardeur 
k  l'étude  de  U  philosophie  ;  on  le  regarde  comme 
le  créateur  de  la  philosophie  mystique ,  dite  d'A- 
lexandrie ou  néoplatonicienne,  comme  le  fondateur 
des  théosophes  ou  illuminés,  dont  la  doctrine,  vé- 
ritable chaos ,  embrassait  k  la  fois  les  opinions  phi- 
losophiques et  les  dogmes  sacrés.  Il  eut  pour  dis- 
ciples Plotin,  Longin  et  Origène.  H  parait  qu'il 
?|uitta  le  christianisme  pour  retourner  au  culte  des 
aux  dieux. 

AMMONIUS ,  ant.  chrét.  d'Alexandrie,  composa 
▼ers  l'an  25o  une  Coacordanee  de  J.-C.  avec  Molse^ 
faussement  attribuée  au  précédent. 

AMMOMUS,  enseigna  la  philosophie  k  Alexandrie 
vers  le  commencement  du  6*  S.  Il  a  laissé  un  Tr 
•ur  les  synonymes ,  et  des  CommenL  estimés  sur  la 
logique  d'Aristote. 

AMMOMUS  U  LUhotome ,  chirurg.  d'Alexan- 
drie ,  fit  le  premier  l'opération  de  la  pierre ,  avec 
le  fil  >Ppclé  lithotome  ou  coupeur  de  pierre. 

AMNON ,  fils  atné  de  David  et  d'Achinoam  ,  sa 
seconde  femme ,  fut  tué  par  Absalon,  son  frère, 
dans  un  festin ,  deux  ans  après ,  pour  venger  une 
insulte  faite  k  leur  sceur  Thamar. 

AMO  ( Antoine-Guillaume),  nègre  africain, 
né  sur  la  Côte-d'Or  vers'le  commenc.  du  i8«  S.  Il 
fut  amené  en  1707  en  Hollande,  et  donné  au  duc 
de  Brunswick ,  oui  Tenvova  faire  ses  études  k  l'u- 
niversité de  Hall.  Versé  dans  l'astron.,  et  parlant 
le  latin  ,  le  grec  ,  l'hébreu ,  le  français ,  le  hollan- 
dais ,  l'allemand ,  il  alla  continuer  ses  études  k 
WittenAerg ,  et  donna  des  cours  particuliers  qui 
etfrent  un  grand  succès.  Après  la  mort  de  son  bien- 
faiteur, il  tomba  dans  une  profonde  mélancolie ,  ré- 
solut de  quitter  l'Europe  au'il  avait  habitée  pendant 
3o  ans ,  et  retourna  dans  la  province  d*Axum.  Il  y 
reçut  la  visite  du  sav.  voyageur  Gallandat,  en  1755; 
il  était  alors  igé  de  5o  ans ,  et  menait  la  vie  d'un 
solitaire  avec  son  frère  et  •»  sœur.  Quelque  temps 
après ,  il  finit  ses  jonrs  k  Chama ,  dans  le  fort  de 
la  compagnie  hollandaise. 

AMOLO  ou  AMOLON,  archev.  de  Lyon,  m.  en 
85a .  dont  les  Œuvres  sont  imprimées  a?ec  celles 
d'Agobart ,  ifi^S ,  in-8 ,  qui  se  trouve  dans  la  Bi~ 
bjioth.  des  Pères  ^  impr.  ensuite  séparément ,  Pa- 
ris, 1666 ,  in-8. 

AMON ,  roi  de  Judas  l'an  G^a  avant  J.-C.,  fut  as- 
f  auiné  après  deux  ans  de  règne  par  ses  serviteurs. 

AMONTONS  (GcaLAVMs).  Une  maladie  qu'U 


(  74  )  AMQ^ 

eut  dans  sa  jcnneMc  ,  et  qifll  rcM 
tièrement  sonr#,  le  M>rça  de  rentrer  en 
et  de  cultiver  ses  dispositions  natorelles  poar  Lt 
mécanique.  Ik  apprit  le  dessin ,  l'arckitcctoiv  ,  ei 
fut  employé  a  divers  ouvr.  publics.  A  l'^e  dbe  X\ 
ans ,  il  présenta  nn  hygromètre  de  aoa  invcalàen  i 
l'acad.  des  sciences.  En  1695 ,  il  pub.  aes  Bxpe- 
riemces  physiques  sur  une  nouvelle  cle/^sgrén  et  Atr 
les  baromètres,  dédiées  à  la  même  aôd.  ,  onti  •*« 
associa  l'ant.  quatre  ans  après.  H  moumt  è  Ptaii  em 
1705,  k  l'âge  de  A*  ans. 

AMORETTI  (Mabia-Pelzgkiiia),  tarrSial.  lirré* 
k  l'étude  dès  sa  plus  tendre  jeunesse ,  die  fit  d«  teb 
progrès  dans  les  sciences ,  qu'elle  soutint  denxjoan 
de  suite  des  thèses  de  philosophie  à  l'âce  de  lO  ans. 
et  fut ,  à  ai,  reçue  docteur  en  droit  à  T'onircK».  de 
Pavie.  Dans  la  suite ,  sfs  affaires  domestique*  Vem^ 
péchèrent  de  cultiver  la  jurisp.  Cependant  etfe  fit 
impr.  un  Tr.  de  Jure  dotmm.  qui  ne  fat  psM  pnUiir 
Elfe  moumt  à  Oneglia  en  1787. 

AMORETTI  <CiiAftLEs),  minéralog...  nénOMai<' 
dans  le  Milanais  en  1740  «  m.  en  1816,   cntm  à^ 
l'état  ecclés.,    et  devint  ensuite   nn   des   conser- 
vateurs de  la  biblioth  .   ambrotsienne   à  MiUa.  fi 
a  donné  en  italien  nn  Voyage  de  Milmn  tmi  3  imes 
de  CSrne^  de  Lugano  et  Majeur ,  Milan.,  i8o5,  in-4- 
Cet  ouvr.  renferme  une  descript.  exacte  «1  csnense 
de  toutes  les  substances  minérales  qui  s«  tnwrreni 
dans  les  lieux  que  l'auteur  a  explores.  L'aUte  la^ 
retti  a  compose  un  grand  nomnre  de  Ifcmnùu  et 
Opuscules  sur  la  même  matière ,  et  «otm  o^ets 
de  science  ou  de  littérature ,  qui  sont  iasérâ  uns 
les  divers  rec.  littér.  on  scientifiques  de  fltilie.  S* 

5 lace  de  conservateur  l'avait  mis  à  mên»  de  fncn 
e  nombreuses  et  utiles  recherches  dans  la  biUMAb. 
ambroisienne.  U  publia  en  franc,  le  Guide  des  Hrmn- 
gers  dans  Milan  et  les  environs  de  cette  vi/ie^  Mi- 
lan ,  i8o5  ;  ce  qui  lui  valut  la  décoration  de  Tordre 
de  la  couronne  de  fer.  Peu  de  temps  après  il  iiit 
nonuné  membre  de  l'institut  de  Milan ,  et  entra  an 
conseil  des  mines  du  roy.  d'Italie.  On  lai  dott  nne 
édit.  dn  premier  Voyage  autour  du  monde  ^  par 
Pigafetta,   avec  des  notes  et  des  éclaircissemens , 
MUan ,  1800  ,   in-4  ;   ouvr.  trad.  en  franc,  par  lui- 
même  ,  réimpr.  k  Paris  en  1801,  in^,  par  let  toim 
de  Jansen  ,  et  un  autre  du  Voyage  de  Ferrer  Mai- 
donady  à  l'Océan  atlantique paci^que^  parle  nord- 
ouest^  Milan  ,  181 1 ,  in-4t  trad.  en  franc.,  et  pub. 
à  Plaisance  en  181 3,  in-^» 

AMOREUX  C Pierre -losEni),médec.  et  U- 
bliothéc.  de  la  faculté  de  médec.  de  Montpellier,  ne 
vers  le  milieu  du  i8*S.  m.  en  i8a5,  est  auteur  de 
nombreux  ouvrages,  dans  lesquels  ou  remarque 
surtout  une  grande  éradilion  ;  mais  dont  le  s^le 
est  souvent  obscur,  et  les  idées  confuses.  H  f  Crsite 
principalement  de  l'économie  rurale  et  des  sctmces 
naturelles.  Nous  citerons  les  plus  importans.;7Viila- 
men  de  noxâ  animalium^  Montpellier,  17^*.  in-^^; 
Lettres  sur  la  médec.  vétérinaire^  ibid.,  1 771  et  1773, 
in-8,  pleines  de  notices  bibliogr.  général,  exactes; 
Recherches  sur  la  vie  et  les  mivf.  de  P.  Ridter 
de  Bel  levai,  Avignon,  1786,  in-8;  Notice  des 
insectes  de  la  France  réptites  venimeux ,  Montpel- 
lier, 1809,  in-8 ,  ouvr.  estimé  ;  Dissert.  kisl.  eieht, 
sur  Vongine  du  cachou ,  i8oa ,  in-8  ;  Essai  hist.  et 
littér.  sur  la  médec.  des  Arabes,  i8o5,  in-8  ;  Notice 
biogmp.  sur  G.  jtmoreux  (son  père) ,  1806  ,  in-8; 
Précis  histor.  sur  l'art  vttéhnaire ,  1810,  in-8  ;  Tr. 
de  f  olivier,  181 4»  in-8  ;  Notice  histor.  et  hibliog. 
sur  la  vie  et  les  ouvr  de  L.  Joubert,  i8i4  ,*in-8. 

AMOROSI  (AHToiire) ,  peintre,  né  i  Rome ,  ai. 
en  1740.  Avant  la  révol.,  on  voyait  plusieurs  de  ses 
tableaux  dans  les  églises  de  l'état  ecclésiastique. 

AMORT  (Ecsiii) ,  chanoine  régulier  de  St  A»- 
gustin.  Tous  ses  ouvr.  sont  en  latin  ,  et  traitent  de 
théologie;  plusieurs  ont  été  écriU  pour  prouver 
que  Tliomas  AKempis  est  le  véritable  aut.  de  ITmi- 
lalion  de  J.-C.  Il  mourut  en  1775,  è  l'âge  de  82  ans. 


AMPH  ( 

k!WCS ,  aft  des  éooMe  petits  prophètes. 

AHOCR  (GciLLALMi:  de  St-) ,  ainsi  nommé  du 

tm  àt  t»  naiMiore ,    aa   comxneoc.    du    l3*  S. , 

rb«aû«ar  de  B«ao«ai«  et  docteur  de  Sorboone.  L'u- 

«iT.  M  Pvi»  le  chouil  pour  défendre  ses  inte'réls 

c,Hlr«  In  donimcaios  (*t  le*  franciscftins,  auxquels 

«IW  ^«pelait  le  droit  d'ouvrir  de«  écoles  de  tLéo> 

^»  et  Uc  pbili^toplùe.    Son    livre  des  Périls  des 

émmts*»  temps  fut  coKtposë  à    cette   occasion.  Les 

«rit -s  «ndian  oblinrmt   du  p^pe  Alexandre  YI 

WW«i>  Irt*  «t  ^rbi  ,  ^ui  condaxnna  cet  ourr. ,  et 

•cwm  rmeor  de  %at»    ses    bénéfices.  Il  n'eut  la 

Hbcra  4*  re«enr  à  Paris  <pie  soirs  le  pontificat  de 

C;U»»(IV .  Cm  dus  celte  ville  qu'il  m.  en  1272. 

àJ*>l  »  UkisUORI^  de  Si-)  ,  recteur  de  Vu- 

«IV.  dcf^vu,  M^»»c«tle  ville  en  i(>iQ.  Lorsqu'il 

Airt  •  ft^oe .  s  \%<cr»M«i  du  j  uLilé  ,  les  ëvêques 

4e  FrsBBC .  pvrtiiiB*  de  ianséaias  ,  le  chargèrent 

ie  pludcr  Inr  came  auprès  d*lnno€cnt  X;    mais 

Wi  jéntiirs  toosplwveat  de  tous  ses  efforts.  Après 

•m  TThmrea  Fnoee.d   refusa   de  siguer  la  con- 

dnnabM  is  doct  Araaald  ■«  et  la  Sorbonac  l'exclut 

de  §m  m^emf-li»,  D n  arrft  du  c(»oseil  d'état ,  rendu 

Tm  éS^,  a>edanna    à    être   brûle   par  la  main 

ém  Imiiaa   ton  Joumnl  d»   ce  qui  s'est  fait  à 

<  hanl  tes  cémjf  propofitioas ,  depuis  1646 

_rt'«^  i65J.  n  maanst  à  St-Denis  en  l08^. 

àAOCREtiX  CN.  L'),  sculpteur,  fut  élève  de 

riMtijn    La  ville  de  Lyon  ,  sa  patrie,  renferme  la 

pl«p.dt  d*-  se»  ou^r.  Il  est  mort  jeune  au  commen- 

efwmna  dv  ce  tierU,  en  tambant  du  tiliac  de  la  di- 

liçmce  da«^  Va  âa&oe  ^  ow  il  se  aoya. 

AMPf.L\l!S  ,  wat.  de  l'oav.  inUt.  :  U^er  me/no- 
T%mlts  ^  en  V»  <\ia^«te«& ,  daK«  le<piel  il  donne  des  uo- 
%■<*«*  ihe^^écs  «•*  le  mutA*  ,  les  élémens  el  l'Uist. 
O^l*  Votât  d' ordinaire  à  FVstas. 

AMrailR  %L'S  (  nnkoL  ) ,  ctn  Cargos  ,  fut  l'in- 
vcnbnir  de  b  di^toation  par  les  sonnet ,  suiv.  Pausa- 
«ias.  1/  peni  an  siefr  de  TfaèLes ,  oà  il  se  rendit 
Kal^ré  loi,  parte  ftt'if  arail  derinc qu'il  y  perdrait 
b  vw.  he%  Grrr«  Ini  bâtireni  un  temple. 

âîlPeiCTY05,  iU  de  Dcucalion  et  de  Pyrrlia, 

r*jM ,  d*«-«a ,  «près  son  père  aux  Tbcrmopyles  vers 

U  Saàa  iâ^  5.  xraat  Jv-C.  On  croit  qu'il  institua 

Inyvfcs  jSMDnââaiphielyons,  qui  s'assemblaient 

avz  Thermoprtes  pour  veiJIer  au  salut  public  de  la 

Gréer,  et  qui  fi^nsveat  les  étals-généraux  du  pays. 


Ce  nmseil  était  Corme  des  députés  de  12  peuples. 

npl 
AprV  la  guerre  de  Troie, 
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A)IHHIU>QUE  (mjt^.J,  fib  d'AmpUiaraùs 
et  frère  d'Alcaéen.  Apre  la  guerre  de  Troie,  il 
qaittaArns,  rt  alla  fonder  dans  l'Acarnanie  une 
viiW  (nt*il  nomma  Ârj^os  Amphilochiiun. 

àlll»HILO0ljE  rSL),  érèque  d'Icone ,  assista  au 

premier  caoTiJr  féaénX  de  Conslantinople  eu  38i  , 

sota  Théodote^  se  stfsala  par  son  zèle  contre  les 

Aneas,  rt  tt  raaûr  les  sectateurs  de  celte  bérésie. 

Hort  «s  ?l^  h  m   Laissé  quelques  ouvrages  qui  su 

tK4i*«nt  dans  la  biblioth.  pub.  par  le  P.  Comliéfis , 

Pans  ,  t^i,  ia-folto. 

ijWqPKJMCS.  V.  AsAVtrs. 

^VfflCKS  f  ■Kjtbol.  ) ,   prince   tbébain ,  fils  de 

JspUer  cxd'4abope  •  jouait  si  bien  de  la  lyre  ,  que, 

•mvmt  1*1  pokes  ,   les.rochcrs  et  les  forêts  le  sui- 

*nnu,  «f  qae  les  pierres ,  toucbées  de  ses  accords , 

w  rasiéiMit  d'elles-mêmes  pour  former  les  murs 

de  TWkes  ;  c.-«->d. ,  sans  doute ,  que  par  son  élo- 

fa*9€t  il  eivilifta  des  bomroes  encore  barbares ,  et 

les  iéierm^a»  m  Uâtir  une  ville. 

AMPïTlTRrrE  (ni^tbol.  )  ,  déesse  de  la  mer, 
QK<le  Kcrée  on  de  POcéan  et  de  Doris  ,  épouse  de 
^^•1*ane ,  rt  m^re  de  Triton. 

A»lirrR\0>'C«y^ol)'  ^'^  d'Alcée,  roi  de 
ïkwwf!»  ^  régna  après  la  mort  de  son, beau-père 
f^t*^n^ ,  tt»  de  Mjcènes  ,  qui  avait  promis  sa  fille 
Aitat'ft^^m  pcioce  <|ui  le  vengerait  des  Tcléboens  ; 
i«ipi*tiypn  obtint  par  la  v^Unre  la  main  de  la 
pfitt>  tmt.  En  «on  absence,  Jupner  trompa  AJcmèoe 
I U  ^fure  de  ton  marr.  Elle  en  eut  Hercule. 


75  )  ÀMUR 

AJfPSINGroS  (JEAw-AsstjiRcs),  médec  du 
duc  de  Mecklembourg  ,  prof,  de  médee.  i  Roslock 
où  il  mourut  en  1642 ,  âgé  de  83  ans.  Il  a  laissé  : 
de  Tkeriacâ  omtlo  ,  Rostock ,  1618  ;  </e  Morborum 
dtJpBrentiis  ,  i6iq  et  i623,  in-4;  (/e  Calcula  ^  1617. 

AMRI ,  roi  d'Israël,  n'était  d'abord  que  général 
d'Eu.  Celui-ci  ayant  été  assassiné  par  Zambri ,  il 
marcba  contre  cet  usurpateur,  le  défit  ainsi  que 
Tbebni  qui  avait  aussi  usurpé  la  couronne  ,  et  resta 
seul  possesseur  du  trône  pendant  douze  ans,  deo3o 
à  919  avant  J.-G.  Il  bâtit  Samarie ,  et  en  fit  le  siège 
du  royaume  d'Israël. 

AMRI-AJL-CAYS ,  poète  arabe  estimé ,  m.  â  An- 
cyre  en  Galatie  au  7»  b. ,  est  aut.  d'un  poème  placé 
parmi  les  Momllah-ça ,  et  qui  existe  encore.  On  sait 
que  ces  Moallah-ça  sont  sept  poèmes  composés 
avant  Mabomet  en  l'booneur  des  princes  arabe». 

AMROU-BEN-LEITZ  ,  prince  de  KUoraçan  vers 
la  fin  du  9'  S. ,  se  montra  digne  de  son  baut  rang 
par  ses  qualités  militaires  et  sou  courage  dans  les  * 
revers,   mais  n'eut  pas   moins  de   férocité  que  la 
plupart  des  autres  cbefs  des  dynasties  asiatiques 

AMROU-BEJS-EL-ASS ,  un  de»  plus  fameux 
capitaines  musulmans ,  conquit  l'Egypte ,  la  Aubie 
et  une  partie  de  la  Libye.  C'est  lui  qui  fit  exécuter 
le  beau  canal  qui  réunissait  la  mer  Rouge  à  la  Mé- 
diterranée, et, qu'on  a  laissé  détruire.  Il  s'est  fait 
une  réputation  plus  odieuse  en  brûlant,  dit-on  ,  la 
fameuse  bibliothèque  d'Alexandrie,  d'après  les 
ordres  du  kbalyfeOmar;  mais  ce  fait  n'est  pas  cons- 
taté. Mort  souvcrneur  de  l'Egypte  en  662. 

AMSDOKF  (Nicolas  d'),  fût  l'ami  de  Lutber,  et 
soutenait  que  les  bonnes  ce uvrcs  étaient  pcrnicicuijes 
pour  le  salut  :  proposition  absurde,  si  elle  n'eût  été 
identique  avec  la  doctrine  reçue,  avecphis  ou  moins 
de  modification  ,  par  les  tbéologicns  de  plusieurs 
communions  cbrétiennes,  m  que  nos  bonnes  œuvres 
ne  peuvent  nous  mériter  le  ciel ,  et  qu'une  foi  sin- 
cère nous  donne  seule  des  droits  k  la  miséricorde 
céleste.  »>  Né  en  l483  près  de  Yurtzen  en  Misuie. 
Mort  à  Eisenach  en  i565, 

AMTHOR  (CHRiSTCfPBE-HENRi),  jurisconsulte 
danois ,  né  à  StoUberg  en  1678,  fut  nommé  en  170^ 
professeur  de  droit  et  de  politique  à  Kiel.  Ses  le- 
çons et  ses  écrits  lui  ayant  acquis  une  grande  célé- 
brité, il  fut  nommé  conseiller  de  justice  à  Copen- 
hague. Il  mourut  en  1721  :  ses  meilleurs  ouvrages 
sont:  Meditnliones  phitosophica  de  JitsIiUâ  divind 
et  mtrteriis  cum  eâ  connexis  ;  des  Poésies  et  Tra~ 
dnct.  y  en  allemand,  Flcinsbourg,  1717;  et  des 
Ecrits  politiques  y  aussi  en  ailem. ,  1710  ,  in-^. 

AMULIUS ,  roi  d'Albe,  frère  puîné  de  Numitor, 
enleva  la  couronne  à  son  frère ,  el  força  Rbéa 
Sylvia,  sa  nièce ,  k  se  consacrer  au  culte  de  Vesta. 
Celle-ci  cependant  mit  au  monde  Komulus  et  Re- 
mus  ,qui,  devenus  grands  ,  mirent  à  mort  Amulius, 
et  rétablirent  Numitor  sur  le  trône. 

AMULIUS  ,  peintre  du  temps  de  îiéron.  Ses  plus 
beaux  ouv.  étaient  à  fresque ,  elfurt  nt  exécutes  dans 
la  maison  dorée  de  cet  empereur.  Plîne  parle  d'une 
Mtnerve  qu'il  avait  peinte ,  et  qui  semblait  regarder 
les  spectateurs  de  qndquecôlé  qu'ili  fussent. 

AMURATH  I"  on  MORAD  ,  troisième  sulihan 
otboman  ,  né  en  i3i9  et  mort  en  iSSg.  Jusqu'à  sou 
règne  IcsTurks,  maîtres  de  l'Aiie  mineure,  n'a- 
vaient encore  fait  que  des  incursions  eu  Europe  ; 
mais  il  réduisit,  par  ses  conquêtes,  les  empereurs 
grecs  a  ne  régner  que  sur  Gtmstanlinoplc  ot  son 
territoire.  Alarmés  de  l'accroissement  de  sa  puis- 
sance ,  les  peuples  des  bords  du  Danube  se  liguè- 
rent pour  défendre  leur  indépendance,  qu'ils 
avaient  déjà  conquise  sous  les  monarques  du  Bas- 
Empire.  Les  Valaques  ,  les  Hongrois  ,  les  Dalmates 
et  les  Servicns  |  rassemblèreiU  une  armée  dont  La- 
zare ,  prince  de  Servie ,  fut  le  chef.  Aniurath 
mai-cba  au-devant  de  ces  forces  ,  les  rencontra  dans 
les  plaines  de  Cassovie  en  Çt>ngrie ,  et  remporta 
I  une  victoiro  qui  aurait  ét4  complète ,  si  un  soldat 
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tcrvien  n'càt  pas  tutf  le  suUhan  au  moment  où  U  | 
parcouraitie  cbamp  de  balaille  aprèi  l'action.  Celle 
mort  fut  vengée  sur-le-champ  par  le  massacre  du 
prince  servien  et  des  autres  chefs  qui  venaient 
d'être  faits  'prisonniers  par  les  vamqueurs.  Ce  fut 
Amurath  I"  qui  institua  la  ceUî-hrc  milice  des  ja- 
nissaires ,  forine'e  d'uLord  de  jeuues  chreliens,  en- 
fans  de  tribus  ou  pris  à  la  guerre  ,  armée  perma- 
nente et  presque  luvmciljlc  ,  puisque  sa  vocation 
e'tait  de  combattre,  et  son  devoir  de  mourir  les  armes 
À  la  main. 

AMUKATH  IT ,  succj^da  au  sullhan  Mahomet  I", 
son  père  ,  en  1422.  U  vainquit  et  fil  étrangler  un 
imposteur  nomme'  Mustapha  ,  qui  se  prëlendait  tîls 
du  sulhan  Bajazct;  il  assiégea  sans  succès  Constan- 
tinople  et  Belgrade ,  s'empara  de  Thessalonique  , 
et  rendit  tributaires  les  princes  de  Bosnie  et  d'Al- 
banie. Après  avoir  triomphé  des  Hongrois  ,  com- 
mande's  successivement  par  le  roi  Ladislas  et  Jean 
Huniadc,  Amurath  se  relira  •  Andfinople  ,  où  il 
mourut  en  i/pi. 

AMUaATH  m,  succe'da  k  son  père  Selim  U  , 
en  1575.  Son  prem.  acte  de  puissance  fut  de  faire 
étrangler  ses  cinq  frères,  tous  ca  bas  âge.  Il  lit  avec 
succès  la  guerre  aux  Persans  ,  et  leur  enleva  trois 
provinces.  Sou  grand  visir ,  Sians-pacha  ,  sVmpara  , 
en  Hongrie ,  de  la  place  importanle  de  Uaab ,  après 
avoir  battu  l'archiduc  Matiiias.  Aniural  m.  en  litg^. 
AMURATH  IV,  succéda  au  sulthan  Mustapha  , 
son  oncle,  en  1622.  H  fit  la  guerre  aux  Polonais, 
aux  Persans ,  cl  enleva  Bagdad  à  ces  derniers ,  en 
l638.  Les  Turks  lui  ontdouué  le  surnom  de  Ghazjr 
(victorieux).  Ses  débauches  avancèrent  le  terme  de 
ses  jours  ;  il  mourut  en  i()4o  ,  4  l'âge  de  3i  ans. 

AMUKATH,  bey  de  Tunis,  s'empara  de  cette 
ville ,  el  Cl  égorger  son  oncle  Ramaadan  ;  mais  il 
futlui-mt^me  massacré  en  it)95  par  ses  propres  sujets. 
AMY  (  N.  )  ,  avocat  au  parlement  d'Aix  ,  aul.  de 
quelques  ouvr.  de  physique  utiles  ,  sur  les  fontaines 
filtrantes  ,  et  sur  les  eaux  des  rivières  de  Scme ,  de 
Marne ,  etc.  Mort  en  1760. 

AMYN- AHMED  ,  sav.  persan  du  17*  S. ,  a  com- 
posé un  Traité  geographi</ne  et  hiftorif/ne ,  dont 
on  trouve  une  copie  exacte  à  la  bibliolhèq.  du  roi. 
AMYNAMDIŒ,  roi  des  Athamanes,  peuples 
voisins  de  l'KloIic  ,  vi\ait  vers  l'an  2o8  avant  J.-C. 
Il  fut  allié  des  Humains  ,  et  engagea  les  Eloliens  à 
se  liguer  en  faveur  des  premiers  contre  Philippe  de 
Macédoine. 

AM\>-BEN-HAROUN,  sixième  khaUfe  abas- 
side,  fils  d*Haroun-El-Rachid  ,  auquel  il  succe'da 
en  809,  fut  vaincu  et  détrôné  par  son  frère  Ma- 
moun,  qui  le  fit  périr  en  8r3. 

AMYiS'i'AS.  11  y  eut  trois  rois  de  Macédoine  qui 
portèrent  ce  nom  ,  et  dont  les  règnes  ne  présentent 
guère  de  particularités  remarquables. 

AMV^TAS,  lils  d'Anliociius ,  seigneur  macé- 
donien, pas^aau  service  de  Darius  lorsqu'Alexandre- 
le-Graoïl  monta  sur  le  trône  de  Macédoine.  -Apres 
la  bataille  d'Issus  il  s'empara  de  Pélusc,  el  pour- 
Buivil  ses  conquêtes  en  Egypte ,  dont  il  voulait 
chasser  les  Perses,  de  concert  avec  les  Egyptiens  ; 
mais  il  fut  tue  par  Mozarès. 

AMYKTAS   (rovaume   d'),  établi  par  Antoine 

})Our  Amyntas,  secret,  de  Dcjotarus  ,  compienanl 
a  Gallo-Grèce,  la  Cilicie,  laPamph^lie,  etc.  11 
finit  onze  ans  après  ,  4  la  mort  de  ce  roi. 

AMYMTIA>  ,  hislor.  grec  ,  avait  écrit  une  fie 
itAlexandre^  une  anlred' OijrmpiaseldesPnm/lèles 
dans  le  genre  de  Plutarque.  Ces  ouvr.  sont  perdus, 

AMVO^i  de  Poligny,  député  à  la  convention 
nationale,  né  en  Franche-Coinlé,  vota  la  mort 
de  Louis  XV^I  «  fut  proscrit  au  3i  mai  comme  gi- 
rondin, cl  devint  membre  du  conseil  des  ancieus. 
Mort  vers  1799. 

AMYOT  (Jacques),  naquit  d'uoe,faraille  obscure 
et  pauvre  i  Melun  en  i5i3.  Grâce  à  ses  connais- 
i^ces ,  il  fil  uns  fortune  rapide  el  Lrillanto.  Col- 


lin  ,  abbé  de  St-AmLroise  et  lecteur  du  roi ,  lui  coo^ 
fia  l'éducation    de  ses  neveux  ,   et  le   fil   nomcnef 

grof.  de  l'univ.  François  1''  lui  donna  l'abba\e  de 
ellozanne.  Le  cardinal  de  Tournon  le  fit  envoyer 
comme  député  au  concile  de  Trente  ;  à  son  retour 
il  fut  agrée  comme  précepteur  des   fils  de  France. 
Le  lendemain  de  son  avénemeut  au  trône.  Charte»  IJL 
le  noninia^uu  grand  aumônier,  el  lui  donna  l'évéclié 
d'Auxerrc  ;  sou  autre  élève,  Henri  III ,  le  mainUnt 
dans  la  grande  aumônerie  ,  et  l'honora  du  titre  de 
commandeur  de  l'ordre  du   St-Espril   qu'il   venait 
de  créer.   Tant  qu'un  style  simple  et  n;iïf  aura  «ie 
quoi  plaire ,  ses  ouvr.  ,  dit  l'auteur  de»  Trois  siecies  ^ 
serout  lus  avec  plaisir  par  ceux  qui  aiment  à  retrou- 
ver les  traces   de   l'ancienne  aménité  fraoç»is«.  Sa 
traduction   des    Œuvres^    et  particuIièrcnieoX   det 
yies  de  Plutarque,  est  un  vrai  chef-d'œuvre  pour  1« 
temps  où  elle  a  paru.  On  recherche  l'édit.  de  Vas- 
cosau,  1567-7/1,  *^  ^°'*  in-8.  Le  libr.  Ca^sac  en  a 
donné  une  fort  belle  en  1788  el   1787,    22    %tA.  , 
reinipr.  en   i8o2,  25  vol.  iu-8  ;  et  en  1825,  cbes 
Janet  et  Cotellc.  On  estime  aussi  ses  Tritdmt.  des 
romans  de  Longus  et  d'Iléliodore  ;  celle  de  LoDgns 
Clé  réiinpriniéii  tres-é!éganinient  par  Didot,  1708, 
in-^.  Auiyot  passa  les  dcruières  années    de  sâ   vie 
dans  Son  diocèse,  uniquement  occupé  de  ses  études 
el  de  ses  fonctions.  Il  mourut  à  Auxerre  en  1503. 

AMYR-.MAISSOUR  ,  succéda  à  son  père  ,  Moiuti 
Ali ,  khalyfe  ,  l'an  I  too  de  J.-G. ,  et  mourut  «»>«»' 
sine  par  le«  Ismaéliens  en  1  i3o. 

AMYUAUT^  (  Moïse)  ,  ne  à  Bourguril  en  T«a- 
raine  l'au  iSpÔ,  professeur  de  théologie  a  Saumar. 
Eu  i63i  ,  députe  du  svuodedes  églises   réformées 
de  France,  il  fut  dispeusc  de   l'u».ige   qui  ne  per- 
mettait aux  prolestans   de    haranguer    le    roi   qu'à 
genoux.  A  l'époque  de  la  révolution  d'AngU terre, 
qui  fit  périr  Charles  1"  sur  l'échafaud ,  il  soutint, 
dans  son  livre  sur  la  souveraineté  des  rois  ,  U  doc- 
trine de  rubéissauce  passive  el  rinviolabiltié  de   la 
personne  du  monarque.  Ce  ihéol.  avait  un  e.-pril  de 
tolérance  qui  lefilainiet  des  deux  partis.  Il  mourut 
eu  itjd^.  Ses  ouv>r.  de  conlro> erse  sont  aujourd'hui 
peu  recherchés. 

AMYIIS,  fille  d'.Vstyngcs,  dernier  roi  des  Mèdes, 
épousa  d'abord  Spitamès,  el  ensuile  Cyr'is ,  lors- 
qu'il eut  vaincu  A^l^ages,^  qu'il  eut  orJi»nne' la 
mort  de  son  premier  mari  ;  elîe  s'empoisonna  de 
douleur  de  u'avoir  pu  venger  la  mort  de  s«  n  fils 
Tanioxercès ,  empoisonné  par  l'ordre  de  son  frère 
Canihysc.  * 

AM  VTIS  ,  fille  de  Xerrès  î",  épousa  Mégaliyse  , 
seign.  persan  (i».  ce  nom)  ;  après  lamurlde  son  m«ri, 
elle  s'.ibaiidt)iiTia  à  des  excès  qui  causèreot  sa  mort. 
ANABAPTISTES,  c'est-à-ilire  rebupltsans  ,  hé- 
rétiques qui  iiiiprou\cul  le  baptf^me  donné  aux  en- 
fans  ,  ne  contèrent  ce  sacrcuienl  qu'à  ceux  qui  sont 
parvenus  à  l'àgc   depuh»'rté,  on   rehaptiscnf  ceux 
qui   l'ont  clé   trop  tôt.  On  ne  sait  pas    précisément 
quel  est  le  fondut.  de  cette  secte  ;  les  uns  croient  que 
c'est  Cai  lostad,  d'autres  Zuii  gic,  Mélanchthoo  ,  elC. 
Celui  qui   la   défentlit  et  la   propagea  avec  le  plus 
d'acharnement  est  1  lioinas  Munccr,  qui  ,  se  di>aat 
inspiré  ,  arma  ses  partisans  ,  et  excita,  vers  l'an  l528, 
une  guerre  désaslreuïc.  Les  anabaptistes  sont  sur- 
tout répandus  en  VVOtphsl. ,  en  Holl.  et  en  Eco**e. 
A^ACHAHSIS,  pliilosoplie  scythe,  vinlà  AtKe- 
ncs  vers  ^92  av.  J.-C.  ,  s'illustra  par  son  savoir  et 
ses  vertus,    el  mérita  d'être    mi*    au   nomlire    des 
sept  s.tgt's.    Il  fui  disciple  de  Sulon.  A  son   retour 
dans  U  ScNlIùe,  il  voulut  y  introduire  lesjots  de  la 
Gièce  ,  m.iis  il  fut  lue  par  le  roi  son  frère.  Qa  cite 
de   lui  des   sentences  dont  quelques-unes  sont  rr- 
marqual.les.  L'Anacharsis  doul   l'abbé   Barltiélemy 
a  fait  le  héros   de  son  savant  ouvrage  sur  la  Gr^œ 
n'est  qu'un  personnage  fictif  qu^  l'auleur  tait  virre 
deux  siècles  plus  tard. 

ANACLET  (Si),  pape  en  l'an  83  de  J.-C. ,  souf- 
frit le  martyre  en  Qt>. 
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A  NAS  (  77  ) 

A>'iCLETIT  *c  Domxnait  Pîcir©— de-T-eon.  11  fut 

flopjtM^cB  liV»  par  un*"  partie  de»  oardînaux  ,  Un* 
di»  ^/laav<(™i  11  ftjit  cil»  p-»r  J^»  autres.  Ilforçace 
«J'Hi  rr  I  t^jitter  K^-cuc  eC  l'Italie  ,  et  mourut  en 
lïJH  11  rr  I  ture  Jaos  l'Li:il.  que  comme  antipape. 
^^lO'AN  i  ,  reine  de  Xiraijiie,  dans  l'île  de 
SllVfinia*,  fut  Tuae  des  pliis  k^llusti->c«  victimes 
JUu'  tr^  «^-pagQole  ,     lurs  de  la     couquvtc  du 

\>ACHb)\  ,    célffhre  lyri«7xie  cr^c  ,  deTcos  en 

V^*    tir.  ijî  S32  aa^  av.  J.-C.  Platon  le   fait  dcs- 

«ta4n;j\e»  (jtni^lf  <le^    plin     illustres  ,  et   plaee 

»Tk»i  uK^T'oi . '»«  fciemi<  r  r»>i  d'Alliè-nci  ,  au  rang  de 

fc«  .cjr^îYs,  \ia*  d  j  \  iQ  ri  de*  fcrume*  ,     il  a  dignc- 

■i-tî  re  ■  .r*  cr»  <i  u».  ol»j«-t  >    de    »e«    alPt^clicMis  ;  et 

*f*'  1»  .iBia-.,*»  e<'A»7i^si'rs   à  l'ivresse  dcBacchus 

ru  <;•  t  \  .^-At  K^\{*i\  ic  «Uarnse  de  se*  loisirs,    et 

>à.ci',ri  Vt.r.  ,  4a  aôirf.  Le»  autres  poètes  sèment 

d"  l^^r  »i^r  i-jri  p-^^rplci    poiTT  en   «IrguistT  l'a- 

r^iî     »*^i   Jj  ,^iCi   mcuiç  de*   tlours  qu'Anacrcon 

Wi -fUrr '•  p*'"N  ■  *<c    Sj   iîn    rourt*nna   dignement 

uai-rK  i  r-f  .  «^jrrtr  au  plat-,ir  :    kl  mourut  ù  laLIe, 

•*■'**-•    cii-»o,  f  jrun  pf-p»n.de  raisin.  Non  moins 

r<v...'i    3'f»^ij  ^a  tn-irl  qu'il  le  fu  t  deiontcnipsà 

1*     k*  if  i'jt»*r*ie,  il  a  ele  ;xnprimé  et  réimprime, 

tr»»j  .•riTTir*.iuvl  tiaos  It^ule»  les  langue?  de  l'Eu- 

r*f      ^^■'^r«    li.ter^iure   en    con^ple     plusieurs   tra- 

<-  'KC.  tn  ▼cr>  «■!    «n  ^»njte  :    les    meilleures  «ont 

C''  <-•  it  MM.  GakI  el  <\e  Sv-Victor.  M.    Boissunade 

f.fit  dr  çmu\,f  f  unt  viceVleale  étlition  gn-cquedcs 

f)*.ei  f.i  da  pru  3  •  ïra^mcas  qui  nous  restent  d'Aua- 

<xt  >tt  V*jTi>  .  \Sx\  ,    vu  Sa. 

\>  VV  tXlt  V*  \vi.-I-\  O, ,  premier  doge  de  Ve- 
&,.•«.  \.-«%  Vii*  iXiA-i  A»^*  >\t>  ^êtuUcnnes ,  puurernc's 
l^*\  *  •"-»  *»/;  v^r  At-kVt.Yrti'ii  .  Y'ireiil  à  celle  époque 
V*  ir."».*  »  ta  ix  se  rçivjkr  tnun>*al  çouvrrnciiieul. 
li*  «.urrni  p»ur  chef  pjiil  Amftxic  d'Horjclce. 
A«c:-  «-K-t3i>irn.j  et  lie  magtstratore  dont  I4  durée 

^  N  \«jr  >»  >>  i  A  Ji  1^  '.  lji<:or.  de  Brzancc ,  vivait 
Ci  »+ii-  Il  comp.ia  aar  Lii^ioire  intit.  </e  rebiis 
Ct^m'it.tt  t->^<».'«i,  m-itvi.»ii<r/^  ,  qui  3  ctc'  imprimée 
€^m  Id  •  i  rt  ru  ^T-*  ,  C'.iopie  ,    i6J3. 

A  ^  1  ^f  v>  ,  i.n  Ja  tiuisji'uues  Hclireux  jeles par 

^*'^  ^r-    ',    y^   'it'iiïi.  a j*tr<ljQ>  la  fournaise  ardente. 

-1^4  ^J  1>  .    diiopl*;  deJ.-C.  et  premier  évéïjue 

Je    r.*-mi,.    wT,-riii)t  Si  Pa  il   daoj  la  fui  cbre'lieiiue. 

A 'N  \.X|AS  ,   jiiif  Qou¥c-llenient  converti.   On  lit 

d^3.>    1'»   A ct-!"i  tl«-t  3p:':rf-«  iiu'.iyant  voulu  tromper 

i>t  i.'i»-rTt.  il  l.ai  kj'.àicaiiot  frjppc'  de  mort  ainsi  que 

aa   fr  aiTi  ••  *^  j'^  Kira. 

A.  ^  V"^  t  'i>  ,  t'>  Je  7>".  fîce  ,  fut  envoyé'  à  Rome 
p  a  r  «  j'  Li- er  ia  tnair  lif  rtljcllu.in.  De  retour  en 
•^  -**-'*•   .    »i  ♦  i'.t   mj>»^  f    an  c»>nimeiicemeul  de  la 

-4  '^  t  ^  (  >  ,  rjl  l  iu  juâf  du  S""  S. ,  chef  de  la  secte 

«'*'•'  '"«''-af'*»-s  .  i-pf-vj^ct  »  <ctle  dfi  tlulinudistes  ,  re- 

J*   -«I     «-■.  f  .rf.iiî».  r.a   ^t  interpre'luliuns  allégoriques. 

*  ^  AÎ^JCS.-*  VMI*HJ\»iMUS,deuxrrciciuesen 
^«*  -i-r  «^lU**  par  Arrktote.  Senéque  el  Stral)ou  ,  etc., 
«-  ■ak:*c  (  <  t^at  evlupp»*'*  miraculeuicment  d'une 
*^  *î''  n  »^-''-fiiiae  (ie  rillt»a  ,  «jui  deJruisilCatJiic 
ï-"    "^   f^^'rir,  -«ïpijrlaxjl  hurleur»  épaules  leurs  pa- 

î  '*  '.  *•!  *  SK  Jt,  eift  pape  «i3r)8  ,  «c  distingua  par 
«a  ^-•"'f-i.  il  r**..  ncil  va  le»  OnenlaaK  avec  IVj^lise  ro- 
■o.^  '  ,  f' '.litijfiiDa  îci  orijeni>tes  ,  et  nu>urut  en 
"^  »t  '  *«•  a  «'<:  lui  dritx  îcllros  dans  les  Epistoice 
^T- — <r  -  p»    f***-^ftf   de  Cuutant ,  in-fol. 

--v  ^    V^l  A*^K  II  ,    p^f»e  eu  4^)(),  écrivit  à  l'empe- 
r-      r-    ^r^"    Ac3--lJ>';  i**^  ,    eo   Uveur  de  la  religion 
<*     •  -     i  1-  ,  i^t  a  CLIovii  pour  le  feliciler  de  sa  con- 
•  •■  ^        <  .  li  *n.  iinil  eo  4^iiJ. 

A.  "^  V"*I  \-E  IJl  ,  pj|iL'ca<^io,  n'occupa  quedcux 
*•  'r    .,     7.  nT»firaL 
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A^ASTASE,  patriarche  d'Anhocîic  en  56r  ,  se 
signala  par  son  zélé  ardent  contre  les  lierctiqucs. 
Il  traduisit  en  grec  le  Fustoral  de  St  Grégoire. 
Ou  n'a  de  lui  que  trois  discours  imprimés  dans 
V'^ncltiaritim  de  Comhcfis^  et  cinq  réuuis  dans  les 
Lecliortes  antiqiiœ  de  Canisius. 

ANASTASE  ,  IeSin;nte,  moine  du  mont  Sinaï  , 
se  signala  ,  vers  l'an  ();8  ,  pnr  son  zèle  contre  cer- 
taines sectes  d'liéiéli«|ue.<.  Ou  a  de  lui  quelques 
traités  dontlepriucip.il  est  inlil.  Conlcmplitionesin 
Hex'unernn  ,  grec  et  latin  ,  Londres  ,  16^2. 

ANAST\vSK,  antipape,  fut  opposé  en  855  au 
pape  Ben.iit  III. 

ANAST  \SE  ,  dit  leBlldiolhécaire,  ald)éctl.ililio- 
tliéc.iire  de  ]'««glise  romaine  ,  a  ivail  «lins  le  Ç)'  S,  Il 
assista  ,  en  8^  ,  au  S''  concile  général  de  Coiistanti- 
nople  ,  dont  tl  traduisit  les  mtes  en  latin.  Il  est  au- 
teur des  2'/e5  de  plusieurs  papes  et  d'autres  ouvr, 
La  meilleure  édition  des  vif  S  des  papes  est  celle  du 
Vatican  ,  1^18,4  ^^^-  in-fol.  Son  Insloireecclts.  se 
trouve  dans  la  IW^i^nline  ,  Paris  ,  i^7- 

ANASTASE  (Sl),  Persan  d'origine  ,  futmarljrisé 
sous  Cliosroè.-»  ,  en  628. 

ANASTASE  ,  patriarche  de  Constantinople  ,  se 
montra  le  lâche  complaisant  de  l'cmper.  Constantin 
Copronyme  ,  qui  lui  fil  crpendanl  crever  les  veux, 
et  le  laissa  en  cet  état  sur  le  siège  pontifical  ,' qu'il 
continua  de  souiller  par  ses  vices  et  les  excès  aux- 
quels il  s'ahandonna  avec  les  iconoclastes. 

A>ASTASE  ((JLivirii  de  St-)  ,  moine  ,  carme  du 
17^5.,  et  prédicateur  célèljte  ,  m(»rt  en  1671,  est 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  my&tiqius  ,  publiés  4 
Anvers,  fOjp-iGCp. 

ANAST  ASIE  (Sle)  fut  élevée  par  sa  mère  dans  le 
chrislianisraeau  commencement  du  ^"^  S.  sons  Dio- 
cléticn.  Le  rit  romain  célèbre  sa  fête  le  25déccmb. 
Il  y  a  eu  deux  autres  saintes  de  ce  nom  ,  l'une  sur- 
nommée /'^'»r/e«rte  ,  martyrisée  à  Sirmicli,  el  l'antre 
d'une  famille  de  Rome  couvertie  par  Si  Paul ,  mar- 
tyrisée sous  Aéron. 

ANASTASIE,  sœur  de  .Constantin,  fit  élèvera 
Constantinople  des  bains  appelés  de  son  nom  Attas- 
laitens. 

AN  ASTASIE  ,  femme  de  l'emper.  Tibère  Cons- 
tantin ,  morte  en  în}^  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
aAec  celle  de  Constantin  Pogonat.  Celte  dernière 
cul  beaucoup  à  souilrtr  de  la  lérocitc  de  son  époux 
et  de  son  fils. 

ANATOLE  (St"),  évêqne  deLaodicceen  Syrie,  au 
3*"  S.  ,  cultiva  l'arithmétique  ,  la  géométrie,  l'astro- 
nomie ,  la  physique  ,  la  grammaire  el  la  rhétorique. 
Ou  a  de  lui  un  Trmté  de  la  Pûipie  ,   imprimé  dans 
-*  "^  \>T  V^L  IV,  pape  en  ii^3  ,  se  distinç;ua  par    le  recueil  de   Bucbmirs  ,  Auv.  ,    i634 ,    in-fol,  , 
ta     #  l*ar  ;«    ^a*    une    araodu  faoline.    Il  ue  régna,  el  dix  livres  d*//T5<»/.  *'ri7Am.  ,   dbnt  quciqueî-uns 
^  a   ..  d  ja^  1  g^  trouvent  dans  la  LiLliolU.  grecque  de  FaLricjus. 


ANAT 

ANAST ASÊ  I*» ,  le  Silentiairo  ,  empereur  d'O- 
rient ,  monta  sur  le  trône  l'an  491.  D'une  naissance 
obscure ,  il  fut  d'ahord  l'un  des  officiers  chargés 
de  faire  observer  le  silence  dans  le  palais ,  ce  qui 
le  fit  surnommer  le  Silentiaire.  Il  dut  son  élévation 
à  son  mariage  avec  Ariane,  veuve  de  l'empereur 
Zenon.  Estimé  d'ahord  par  sa  piété  el  sa  justice  , 
il  se  fit  ensuite  détester  par  sa  violence  et  son 
avarice.  Il  persécuta  les  catholiffues,  et  eut  a  sou- 
tenir à  la  fois  plusieurs  guerres  contre  les  Perses  et 
les  Bulgares,  dont  il  n'obtint  la  paix  qu'à  prix 
d'argent.  Il  mourut  en  5l8  ,  à  88  ans  ,  frappé  de 
la  foudre.  C'est  lui  qui  abolit  les  spectacles  oii 
l'on  voyait  des  hommes  combattre  contre  des  bêles 
féroces. 

ANASTASE  n,  empereur  d'Orient  en  7i3,  était 
d'abord  secrétaire  de  lempereur  Plulippe-Bardane. 
Il  rétablit  la  milice  et  s'opposa  aux  musulmans.  En 
715  il  fut  forcé  par  TbéodosclII  d'abdiquer,  et  de 
prendre  rha!)it  religieux.  Ayant  ensiiite  voulu  re- 
monter sur  le  trône  ,  où  siégeait  Léon  l'Laurifu, 
il  fut  livré  par  des   traîtres  ,  et  eut  la  tête  tranchée 
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ANATOLE  ,  patriarche  de  Conatanllnople  en 
ù^  y  assbU  au  concile  de  Cbalcc'doine  ,  ou  il  fil 
insérer  trois  canons  sur  la  prëéroinencc  de  son 
•if'ge  contre  lesquels  les  l<fgats  du  pape  Si  Léon  pro- 
testèrent. 

ANATOLIUS  ,  pliilosoplie  platonicien  ,  un  des 
maîtres  de  Jamblique  »  est  aut.d'un  Traité  sur  Ici 
sympathies  et  les  anlipathies  ,  dont  on  trouve  des 
Iragincns  dans  la  Lihliothèque  grecque  de  Fabricius. 

A>AT0L1L]S  ,  que  Juslinien  appelle  v<r.«pf c/a- 
bilis^  professa  le  droit  i  Deryle  eu  Phc'nicie  et  à 
Ccnslanlioople.  Il  fut  successivement  avocat  du 
prétoire  ,  juge ,  puis  consul ,  et  concourut  k  la  for- 
mation du  Digeste. 

AWATOLlOs  ,  un  des  trois  jurisconsultes  grecs 
qui  traduisirent  le  code  Juslinien^  par  ordre  de 
l'empereur  Phocas. 

A>'A\AGOUAS  ,  un  des  premiers  roi  d'Argos  , 
succéda  à  son  grand- père  M egapenlhc.  Le  cullt;  de 
Bacchus  s'introduisit  sous  son  règne  dans  ses  clats  , 
et  y  causa  de  grands  désordres. 

A>AXAGOIl  AS,  philosophe,  néà  Clasom.-ne  , 
Tan  5oo  avant  J.-C. ,  reçut  les  leçons  d'Anaximènc, 
puis  voyagea  en  Egypte  pour  s'instruire  ,  et  vint 
ouvrir  à' Athènes,  vers  l'an  4/5,  tine  ëcole  où  il  eut 
pour  disciples  Pe'riclès,  Euripide,  et  selon  quel- 
ques-uns, Socrale.  Accuse' d'inipicte  pour  avoir  com- 
battu les  siiperslitionsdu  temps,  Pénclèseut  beau- 
coup de  peine  à  le  soustraire  au  supplice.  Il  supposait 
un  nombre  infini  de  parties  élémentaires,  distri- 
buées en  classes  nombreuses  dont  cbacuue  ne  con- 
tenait que  des  parties  semblables.  Pour  expliquer  la 
formation  des  corps  ,  il  enseignait  que  le  soleil  est 
une  masse  de  fer  rouge  aussi  giaude  que  le  Pèlo- 
ponèse,  que  la  terre  est  plate,  et  autres  erreurs 
grossières  du  même  genre.  Son  mérite  est  de  s'être 
ëlevé  le  premier  à  l'idée  d'un  esprit  pur,  architecte 
de  Punivers.  Mort  en  ^28  avant  J.-G. ,  à  l'âge  de 
72  ans  ,  à  Lampsaquo  où  il  s'était  retiré. 

ANAXAGOnAS  ,  sculpteur  grec  ,  auteur  de  la 
statue  âo  Jupiter  élevée  à  Olympie  après  la  bataille 
de  Platée  ,  ik)a  ans  avant  l'ère  chrétienne. 

ANAXAîsDRE  ,  roi  de  Lacédémouc  ,  687  ans  av. 
J.-C.  Ce  fut  sousson  règne  que  commença  la  seconde 
guerre  de  Messénie  ,  où  s'illustra  Aristomène. 

AKAXANDRIDES ,  roi  de  Lacédémonc  ,  Pan 
523  avant  J.-G.  ,  père  de  Cléoniène  1"  et  du  fa- 
meu'X  Léouidas. 

ANAXAM)KIDES  ,  poète  comique  de  Rhodes  , 
du  temps  de  Philippe  et  d'Alexandre  ,  introduisit 
le  premier  sur  la  scène  les  intrigues  d'amour.  Ayant 
osé  attaquer  le  gouvernement  d'Athènes  ,  il  rutcon> 
damné  à  mourir  de  faim. 

ANAXARQUE,  philos,  abdéritain  .  accompagna 
Alexandre  en  Asie  ,  et  osa ,  dit-on  ,  railler  ce  prince 
sur  sa  divinité.  Ayant  alLiqué  Nicocréon  ,  roi  de 
Chypre  ,  devant  Alexandre  ,  ce  prince  s'en  vengea 
après  la  mort  du  conquérant ,  en  le  faisant  piler 
dans  un  mortier.  Il  passe  pour  avoir  été  le  maître 
de  Pvrrhon  ,  fondateur  du  scepticisme. 

AS'AXENOR  ,  musicien  grec  de  Thyanes  ,  au- 
quel Marc-Antoine  accorda  le  revenu  de  quatre 
villes  et  une  garde  d'honneur. 

ANAX1DAME  ,  roi  deLacédémone  ,  célèbre  par 
ta  réponse  i  un  homme  qui  lui  demandait  qui 
avait  l'autorité  daus  Sparte  :  «  Les  lois ,  »  répon- 
dit-il. 

ANAXÎLAS  I**",  roi  de  Rbégium  ,  descendait 
d'Alcidamas  ,  qui  vint  avec  une  colonie  de  Messé- 
niens  s'établir  dans  cette  ville  l'an  728  avant  J.-C. 

ANAXILAS  régnait  àRhégiura  Pan  4<)4 av.  J.-C; 
il  prit  la  ville  de  Zancle  ,  en  Sicile  ,  et  lui  donna  le 
nom  de  Messènc  ou  Messine. 

A^AXILAS  de  Larisset,  philosophe  pythagori- 
cien du  règne  d'Auguste,  fut  banni  sous  protexte 
de  magie ,  qui  n'était  qu'une  cspÀco  de  fantasmagorie 
dont  il  avait  trouvé  lesecreL 

AXIAX1M4:^D£IË  ,  pliUosopha  ,  né  à  HUet  Ptt 


61 1 ,  et  mort  Pan  547  ■▼>"*  J.-C.,  eut  Thalè»  pour 
maître  ,  et  fut  après  lui  chef  de  l'école  looienn^. 
On  lui  attribue  l'invention  de  la  sphère  et  du  gno- 
mon ,  la  fixation  des  époques  des  équinnxe*  et  dei 
solstices.  Il  enseignait  que  la  terre  est  ronde,  quVUi* 
tourne  sur  son  axe,  que  le  soleil  est  un  globe  de 
feu  18  fois  plus  grand  que  la  terre  ,  et  regardait 
l'infini  comme  le  principe  de  tout  ;  mais  à  ces  con- 
naissances il  .mêla  beaucoup  d'erreurs. 

A>AXIME>ES,  phihvsophedcMilet,  dîscipleet 
successeur  d'Anaximandre  ,  soutenait  q^ue  Pair  e*t 
le  principe  de  tout  ;  que  le  soleil ,  la  lune  et  les 
étoiles  ne  sont  que  des  parcelles  détachées  d^e  la 
terre.  II  mourut  5()4  ans  avant  J.-G. 

ANAXIMÈNES,  philos.  ,  orateur  et  liistor.  ,  né 
iLampsaqiiC,  fi:t  l'un  des  précepteurs  d'Alexandrr, 
suivit  ce  prince  dans  ses  cunquêles  ,  et  empêcha  , 
par  un  trait  ingénieux  ,  la  destruction  de  sa  patrie. 
Ce  prince,  irrité  contre  Lampsaque  qui  avait  pris 
parti  pour  Darius,  voulait  ruiner  celle  TîHe  ,  et 
avait  jure  de  ne  cédera  aucune  sollicitation  de  aon 
précepl.  Anixiinène  le  pria  de  détruire  Lampsa<pie: 
désarmé  par  cette  ruse ,  Alexandre  pardonna.  » 

ANAXIPPE,  poète  comique  giec,  vivait  soos 
Antigone  et  Dcmclrius  Poliorcètes. 

Ax\AYA-M  ALDO>  ADO  (don  Diego),  archer,  de 
Salamanque  et  de  Sévilleau  i^'S. ,    fut  préccptrar 
des  enfans  de  Jean  1"  ,  roi  de  Castille  ,  et  enrayé 
en  qualité  d'ambassadeur  an  concile  de  Con*«taaêe. 
Vers  la  fin  de  sa  vie  ,  il  fut  dépouille  de  la  dkaite 
de  président  du  conseil  de  Castille,   à  Ptn$li^jUi.« 
d'Alvarès  de  Luna. 

A.NCARANO  (P.-J.),  juriscons.  et  poète  iuUen  , 
né  à  Rcggio  ,  au  16*  S.,  a  composé  un  Iivrr  df  jnna- 
prudence  ,  intitulé  :  Familiarium  juris  qittesttonoMÊiy 
etc. ,  "Venise  .  i5(3() ,  in-8 ,  et  quelques  som/teU, 

ANC  ARAISO  (Gasp.)  ,  prêtre  et  poète  italien ,  né 
à  Ba!*sano  ,  profcs.  de  belles-lettres  à  Trérise,  vers 
la  fin  du  16*=  S. ,  a  mis  en  odes  les  prièrrs  de  PF- 
glise  ,  etc. ,  imp.  à  Venise  en  i587  ;  il  a  au^si  publié 
en  vers  italiens  les  Sept  Psaumes  dé  la  Pénitence  , 
Venise  ,  i588  ,  in-^. 

AoSCHANTERUS  (Ciaude)  ,  médecin,  ne  à 
Bar-lc-Duc  ,  au  i6«  S.  ,  était ,  scion  Musa ,  un  sa- 
vant helléniste  et  un  poète  distingue:  iJ  apultUé  uuc 
Irad.  latine  de  l'ouvrage  grec  de  Psclius  suries  pra~ 
pnetes  médicales  des  pierres  prrdeuses ,  et  une 
autre  du  grec  en  vers  latins  d'an  Traité  de  Paul-\e- 
Silentiairc  sur  les  Bains  pjOnqttes  ^\exki%t  ^  iSSti  , 
in-i2. 

A^CnARA>'0  (Pierre  d'),  célèhre  jurisconsulte 
de  la  famille  des  Faniese  ,  né  vers  i3oo  à  Bologne, 
m,  dans  la  même  ville  en  i^xoou  «4'7-  ^^  *  de  lui 
plusieurs  vol.  in-fol.  A'outfroges  de  jurisprudence. 

AMCHARAINO  (Jacques),  a  ut-  de  deux  livrr^ 
singuliers  ,  dont  l'un  est  intitulé  :  Procès  sénetix' 
et  comir/ne  de  Satan  contre  la  B.  vierge  Marie  ; 
l'autre  a  pour  titre  :  Procès  du  Diable  contre  ie 
Christ ,  imprimés  en  ih^^. 

AT^îClIER  (I*ierre-Kofod)  «  conseiller  à  labour 
de  Danemar<:k  ,  vers  la  fin  du  dernier  S.  ;  on  lui 
doit,  en  danois,  une  ftistoirr dg  In  légtslntiom da- 
noise ^  ouvrage  plein  de  recherches  ,  et  beaucoup 
de  livres  élcnienlaircs  sur  le  droit  civil  et  eriminct 
de  ce  royaume. 

A NCfl ÈRES  (Daniel  d'),  nëà  Verdun  k  la  Gn  du 
16*^  S.  Il  fit  imp. ,  dans  sa  jeunesse,  eni6<i3,  iioc 
tragédie  avec  uescUreuiy  ,  mtit.  :  Tyr  et  Stdon  ,  on 
les  funestes  amours  de  Bel  car  et  Mtfliftne  ;    celle 

rièce  fait  partie  de  soil  recueil  de  PAtsifs  dti^rses. 
I  était  attaché  à  la  personne  de  Jacques  I"^*^  ,    et    le 
suivit  en  Angleterre  en  qualité  de  'gentilhomme. 

A^JCIlElt.SEiy  (Pierre)  ,  prof,  dans  la  prcraiôrc 
moitiédu  18*  S. ,  au  gymnase  d'Odcnscc  en  Fionir. 
île  danoise  ;  c'était  un  des  hommes  les  plus  érudit- 
de  sa  nation.  Il  a  publié  des  recherches  <ur  les 
Origines  du  Danemaixk. 
AMCUUKA  (PiE&As) ,  né  ^rèa  du  lao  Majour  ;  U 
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i  b  «oar  4a  roi  FenUaand-UoCatlioliqoe. 

A5CHIKTA  CJosxm),  jétaite  portugais,  inr- 
SMB«tf  f  lAÔtrc  «la  BoaYCfta  Biond* ,  né  en  l533 , 
4aaa  Fftt  /*  Tën«riffr ,  rax  Canaries.  A  Fâge  de 
10  Ml ,  il  partit  pomr  le  Brésil  arec  d'autres  reli- 
ym  de  «sa  ordre  ;  mpwé*  de  longs  et  pénibles  tra- 
vaas  y  iï  lesUa  le  premier  collège  de  cette  colonie 

r\r  la  lontersiqsi  et  la  crrilisation  des  sauvages 
k  eontréc  WwiBné  commaadant  des  Indiens 
canTeiti* ,  il  ^MUnlma  ,   de  concert  avec  eux,  à  la 
T— tohaa  de  S(-Sâtnslien  ,  aajonrd'hni  la  métro- 
pale  de  rAmén^na  portofatse.   H  m.  en  iSoy.  Les 
rsctafns  et  les  ssaysfes  crurent  à  se«  miracles.  Il  a 
lan^  anjwenr  kl.  de  5ooo  rers  9nr  la  Ste  Y ierge. 
cetnjcn,  père  «fEnée  qui  l'em- 
^  mies  an  sac  de  Troie  jasqn'4  ses 
H  reêuacsa  ■■  Italie.  H  mourut  à  Dré- 
r,  riiie  de  Skde,  «à  rdâcba  la  flotte  de  son  fils. 
',  frmmt  de    CleosnLrotte ,  roi  de 
iamsar  asaiemel    â   celui  de  la 
fil*  aTMgie   la  preoière  pierre  à  la 
>  de  IlinerTC  ,  «{ue  le»  dphores  STaient 
pear  y  faire  périr  de  faim  Pau- 
■■■•  Ma  fi» .  q«i  arait  veadla  Sparte  aux  Perses. 
iXZZXON  (UaTii>X  B^  à  Meta  en  1617,  futpas- 
Har  de  l'église  de  Mcanx  depoia    1641  jusqu'en 
|6B3,  de  cdU  de  lUta  depnia  i6^jasmi'i  la  ré- 
tmatmm  de  Pâdit  de  liante*  ,   en  iG83.  U  alla  de- 
••wtr  à  Francfort,  pnis  à  Berlin,  où  il  mourut  en 
i6giLli  a  fail  une  jtpoii»gt€  de  Lather,  de  Zwingle, 
ém  CaWia  c&_d«  Bcae. 

lM:tiXO!!l  (Cma&iA)  ^  fils  du  préc. ,  suirit  son 
k^«K\xa  ,  o4  se*,  tairak  fnrcat  bientôt  récomp. 
kAaa&  d«  Véeo&c  française,  histono- 
cl  BinnenWT  ^a  r<M  ,  «aspcrtenr  et  juge  su- 
d«»  trîkaaaax   «p»e  \m  rcCogiÀ  araient  en 
il  cnltiva  la  bilér.  an  aùlicn  et  ces  différens 
canlouw  D'aaCrea  écrivains  de  la  mimt  fam.  l'ont 
éfaicmml  cnltivée  avec  «ticrés.  Jlf.  à  Berlin  en  1715. 
LyOLABSmOEM  (J.-J.h  geatabomme  sué- 
dan  ,  a*  ca  17S1  ,  s*«st  Mfkis  une  triste  célébrité 
par  W  mearlre  da  rea  Gastare  UI ,  son  souverain. 
Ce  lat  dans  la  aail  da  i5  mars  1793  qu'il  lui  tira  , 
daas  nae  salle  de  bal  masqué,  un  coup  de  pistolet 
i  voit,  domi  il  aMMimt.  H  fat  condamné  à  être  battu 
de  vcaqpa  pendasrt  3  jours  ,  à  avoir  la  main  droite 
canpée ,  et  à  itre  ensuite  décapité  ;  cette  sentence 
iat  exécalée  le  ag  avril  i;^3. 

A>CKVriTZ  «  aoace  du  palatinal  de  Cracovie , 
ambaBBadear  de  Pologne  à  la  cour  de  Danemarck  ; 
û.  reviBA  à  Vanovîe  k  la  in  de  1792,  et  l'année  sui- 
vante d  «ifaa  le  traité  d'alliance  avec  la  Russie. 
Accnaé  d'avoir  voala  Momettre  son  pays  à  cette 
et  omraiaca  d'après  ses  lettres  surprises 
le»  pépiera  da  général  Ingclstrom ,   U  fut 
aand  à  être  pendu.  Son  corps  fut  privé  de 
In  a^paltarr  de  ses  aieux  et  jeté  dans  celle  des 


ÂBOOCltT.  Y.  Dascoitit. 
AgÇIIB  (le  maréchal  d^.  T.  CoHCino  Coirciin. 
AJVXS-MABTIUS ,  4*  roi  de  Rome,  petit-fils 
»  Ila^ ,  saccéda  à  Tullns  Uostilius  ,  en  6io 
Jj^, ,  et  régna  a^  ans.  Il  fit  avec  succès  la 
Latiaa,  aua  Véiens,  aux  Fidénates,  aux 
et  aax  Sebias ,  recula  jusqu'à  la  mer  les 
de  «Dn  rey.  et  construisit  le  port  d'Ostie. 
d3IlECA.  roi  des  Saèves  en  Espaene ,  au  6*  S., 
flilaé  par  Léovigilde ,  roi  des  Visigoths ,  qni  le 
fit  rassr  ,  et  Tobbgea  de  se  retirer  à  Mdajos,  où  il 
après. 
10  (don  JuAv-Fcu».),  fut  exilé  en 
tS^S,  panr  eanae  d'une  intrigue  avec  Bléonore 
Tedcs ,  l«me  du  roi  Ferdinand  ;  cette  princesse 
le  nâi  k  la  tète  des  affaires  après  la  mort  de  son 
aann.  B  lit  aosaasiaé  en  i383,  à  la  suite  d'un  com- 
plat  lanaé  cnntrc  la  reine  et  Ini  par  les  grands  du 


Ain)ERSON  ou  ANDREA  (Laitbevt),  né  en 
Suède  en  1480.  Il  fut  d'abord  prêtre,  puis  archi- 
diacre, et  enfin  chancelier  de  Gustave- Wasa  ;  il 
appuya  auprès  de  ce  prince  le  dogme  de  Luther  qui 
se  répandait  en  Suède ,  et  fut  le  mobile  de  la  révo- 
lution qui  changea  la  croyance  religieuse  des  Sué- 
dois. En  i5s7,  à  la  diète  de  Westeras,  U  fit  décider 
Sue  les  intéréU  de  l'église  seraient  k  la  disposition 
n  roi ,  et  fut  condamné  à  perdre  la  rie  pour  n'avoir 
pas  révélé  une  conspiration  dont  il  était  instruit  ; 
mais  il  acheta  sa  grice  à  prix  d'argent,  et  m.  en 
i55a.  On  lui  doit  la  première  tntd.  du  Nouv.  Tes» 
tament  en  langue  suédoise. 

Am)ERSON  (  Ei>]foin>  )  ,  jurisconsulte  an- 
glais ,  né  vers  i54o;  chef-juge  de  la  cour  des 
J laids  communs ,  sous  le  rè^e  d'ElisabeUi  et  de 
acques  I*'  ;  un  des  commissaires  nommés  pour 
faire  le  procès  à  la  reine  d'Ecosse  ;  et  poursuivit 
activement  toutes  les  sectes  séparées  de  Féglise 
anglicane.  On  a  de  lui  :  Jugemtns  rendus  sous 
U  règne  dé  ta  reine  Elisabeth  par  la  cour  de 
Common-Bench  ;  Décisions  et  jugemens  des  tribu- 
naux de  Westminster  rendus  dans  les  dernières 
années  du  règne  d'Elisabeth,  Mort  en  i665. 

AM>ERSON  (ALEXAKDaE),  né  en  Ecosse ,  prof, 
les  matbémat.  k  Paris,  an  commencem.  du  17*  S.  ; 
il  a  donné  :  Supplementum  JpotlonU  redivivi ,  où 
il  complète  en  efiet  cet  ouvrage  de  Ghataldi- 

AI^îDERSON  (Jean)  ,  médecin  anglais  ,  membre 
des  sociétés  royales  de  Londres  et  d'Edimbourg  ; 
remnlit  pendant  41  ans  la  chaire  de  philosophie  na- 
turelle i  l'université  de  Glascow.  Parmi  ses  ouv. 
on  distingue  ses  institutions  de  médecine,  U  est 
mort  en  1706,  âgé  de  70  ans. 

ANDERSOM  (Georof)*,  né  dans  le  duché  de 
Sleswig  ,  au  commencement  du  i7«  S.  ,  rédigea 
en  allemand  une  Relation  de  ses  voyages  en  Orient. 
ANDERSON  (Jeaw)  ,  jurisconsulte ,  né  à  Ham- 
bourg en  1674,  secrétaire  du  conseil  syndic  et 
bourgmestre  de  cette  ville;  il  remplit  plusieurs 
missions,  et  mourut  en  1743.  Ses  principaux  écrits 
sont  :  ttenseignemens  sur  Vlsltutde^  le  Groenland  et 
le  détroit  de  Datns ,  imp.  en  allemand  ;  une  trad. 
française  par  Sellin  a  été  pub.  en  17642,  vol.  in-ia; 
Glossarium  teutonicum  et  alemanicum;  des  Observ, 
philologiques  et  physiques  sur  la  Bible,  en  allem. 
n  a  laissé  en  MS.  Obsen^ationes  j'uris  gernuuUciad 
du^um  elemenlorum  juris  germanici  Heineceii. 
ANDERSON  (Jacques),  agronome  anglais,  né  en 
1739.  L'Ecosse  lui  eut  l'obligation  d'avoir  employé 
tous  les  moyens  imaainables  pour  diminuer  la  di- 
sette en  17S3  :  l'Angleterre  Im  doit  aussi  l'amélio- 
ration des  néches  qui  se  font  au  nord  de  l'Ecosse, 
n  fut  membre  de  la  société  royale  de  Londres ,  et 
mourut  en  1808.  Ses  principaux  ouvrages  en  an- 
glais sont  :  Essai  sur  tes  plantations  ;  Essai  sur 
i  agriculture  i  on  y  trouve  une  méthode  pour  des- 
sécher les  terrains  marécageux.  Observations  sur 
les  moyens  d'exciter  CiBdMstrie  nationale  ;  Rela- 
tion de  l'état  actuel  des  Bébrides  et  de  la  côte  oc- 
cidentale de  ^Ecosse,  17^5;  Recherches  sur  les 
troupeaux  et  C amélioration  des  laines;  l'Abeille, 
journal  hebdomadaire;  Récréations,  journal  d'agri* 
culture  et  d'histoire  naturelle  ;  Correspondance  avec 
le  général  Washington ,  et  Recherches  sur  la  ra- 
reté des  grains  ;  V Encyclopédie  britannique.  Dans 
un  article  sur  les  vents  appelés  moussons,  Ander- 
ion  prédit ,  avant  le  retour  de  Cook ,  le  résultat 
d'une  des  découvertes  de  ce  navigateur  an  sud. 
Plusieurs  de  ses  écrits ,  sur  l'économie  rurale  «  se 
trouvent  dans  le  Weekly  magasina  d'Edimbourg , 
et  dans  le  MonShly  review. 

ANDERSON  (Adam),  écrivain  écossais,  secré- 
taire de  l'amirauté,  m.  en  1776,  a  publié  une 
Hist.  de  la  navigation  et  du  commerce  en  Angle- 
terre,  Londres,  1764,  a  vol.  in-fol.,  ib.,  1801, 4  vol. 
in-4>  réimprimé  oepuis. 
AXa>£RSON  (  GcoaaE) ,  mathématicien  et  géo- 
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AM)ERSO» ,  (B0IEI11) ,  fubric»!  d'^Loffei  d< 

■  rie.'  On  1  de  lui  deui  ou^gel  :  PrmalMani  Hé- 
rromilnq„tt ,  dellioel  au  jiugelge.Londrei,  1(168 
■mS-.ltJaugiagtpfrftaa^fiii.th.,  1(169,  in-8, 

ANDERTON  (Jicq.).  enntnienute  ingliii  di 
17'  S.,  a  compote  pluiieun  ^riU  en  ferenr  du  »• 
Iholieiime  .  uiu  le  nom  de  JeiD  Brereley  ;  le  plut 
reourqiulile  e«l  une  apohgir  Att  pra1e«lflnt  eo  Tr 
vrurdelarel.  roBuine.Lsnd.,  1604,10-4.  Le  dur 
HoHDD  ,  chipelain  dn  mi .  depuii  ëv^ue  de  Dui 
y  repooJil  par  un  appel  aui  calholiquei  poi 


l'abri  di 


loi.  pénale,  de  «..pajacontreje. 

aUiolique.. 

AKDERTON  (Linejrci),  Ih^o 

.•ngl.i...eG 

eatbolique ,  et  eitn  ekn  le.  jéiu 

lea  de  Sl-Omer 

ai  il  fut  pnfeuear.  On  a  de  lui 

la  prog Ailun 

Rone7.  l63l 

£>  THpU  conU.  Sl-Omer,  1634.  in 

-4. 

A^DIEH  DE  CLEBMOPIT.  pel 

FÎ'^'mie  dVra°gueîre'd7'l756" 

•ni  en  France  . 
mourut  1  Paria 

ANDIEB  DES  HOCHES  fETin. 

eeur.  ue  i  LjFon  .  m.  à  Pari,  en  174.  .  din.  nn  î,e 
Irii-avancé.  San  pnnopal  oue.  «t  une  uiite  de 

l.pl  CM.  pnrlrmfd-l«,mm..  Mu, 

ANWOU  (EDDiB-HoçïiH.Piu 

■).  Indien,  au- 

«,   c(  d.,o7i 

iKéqueduroi 

à  Pih>.  On  oe  uil  rien  de  pnilit 

ur  IVpoqne  n 

■  ue  le  lien  de  la  mnrl  de  ce  lan 

l  gloM^raplie 

orienlal  qui  viTiil  ail  ifr  S, ,  bdui  le 
•uIlLa.  de.  Megul..  kïh». 

règne  du  giani 

AM>LO  ou  ANDELO  (Pinn), 

oaUrd'Andlau. 

pelile  lille  d'Alaace;  d'abord  prof. 

endrailU'uni- 

i'xv"'; 

renouiaue  Tul  publia  aprh  u  mort,  eu  i6a3.'(ur 

un  nunuaerLi  lrou.<  dau.  1.  biblio 

b*qne  palatine 

ANDOCIDE,  onleorgn.^,  néàAlhJuet.  dan. 

Di  J.-C.  : 

publia  pat  Canterui .  Bile,  |566,  iu-fol.,  el 

1557  ,  in-fol.:  l'abbé  Anger  le*  a  Irad.  en  Trai 
dani  le  recueil  iulituM  1h  Oralturi  Mhrmri>: 
rii  ,  1791.  Le  plu.  eurieut  c.t  celui  im'il  pro 
CUBlre  Aleibiade.  V.  Rl-^rkeii  .  Uilt.  crili 
fnec. 

AKDOQDE  (  PiEME  )  , 
dani  le  i;"     '  ' 

ile^.  16^.  ,.-.»..,... 
Annale,  de  TouIoum  . 
qu'elle  elt  tr^raaliTe  ; 
oeB^aiera,  16^,  in-4' 
AKDHA  (Jnmm),  prof,  d-bi.! 
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lugaii.  n^tCoimbreen'lSlS.Gljdugr.  IréHrier 

lioni  ,  il  rul  i^v\f  du  roi  Jean  au  conei  "d^ 
Trente.  De  retour  en  Ponugil ,  il  j  mc«nit  en 
1575.  n  a  laiuf.epl  TOl.  de  lennana  el   d'intra 


■  .fulboDor«det.uffra,[a  de  b 
cour  de  HomeiH  deïenge  dn  conc.  de  Trente,  Dt- 
ftiuUi  Trid.fidô,  dans  laquelleil  attribue  aux  aa- 
gea  du  pagaui.me  la  foi  <|ui  jualifie.  Lnbniu  a'st 

abHilue  de.  eommunionl  ebrAiennea. 

ANDRADA  (FaiHçoii  »'}.  Tiire  do  pr^Mm. 

BMeirt  de  Jean  III,  roi  de  Portue .  et  d'autre  naV 
AM)RADA(Tllo<ti.  n').  plua  eoona  ton.  Ion» 
de  TIIUMAS-D&JESUS,  r^foroiateor  dea  Ann»- 
lin.  di<ehauaBA,  luinl  le  roi  SAailIen  dan.  H 
malbeureuu  npéditioD  d'Afrique.  La  eaeateaaede 
Lignarea  .  h  «eur  el  le  roi  d'Eipigue ,  lui  cainf^ 

relier  dani  Iri  fera  pour  Hulager  lei  rompagHa 

.a  eaplieit^.  Le  P^re  d'Aleaume'.  itiuile  ,  ^nd! 
en  frautai..  Paria,  1691,1.01.  In-H,  râ-»i. 
^t  pluHcan  foi..  ^ 

AND^ADACDirooD^.EIadeFiut.d'Aiidradt, 
m.  en  |6S>B  84  ani ,  eat  connu  en  Portagal  par» 

S^'"Û"dêer  '     "  '"'*■ 

AADRADA  < 
r.l-.u,597. 


Hatie- 


le  Porliigal  que 
iflVil  l'emploi  i 


de  M  mi 

deol ,  m.  général  de  «ralerie.  Il  araileompù^dH 

mvraoei ,  qui  n'ont  poinUW  imprimé». 
ANIJHALIA  (  Alhonse).  jéauite  né  k  Tolède , 


lie  <pii  fui  brûlée. 
.DRADA  ((JoXEl-PaEiiE  i>'),ueTeudu  pm^ 


•SE),  jétuite  né  1  Tolède, 
11670.  lia  publié  eu  eipc 


t.  p<>rlB|„ 
(Kç.  de  RADEZ  Y],  n 


Li.bontte ,  1^7, 

ANDRAUA  (Fui' ^     , 

d'UDF  Chroniqut  dei  Inii  ordre,  de  cberalcrie  de 
St-Jtcqnr..  de  Calatraia  et  d'Alcaiilan  ,  TolMe, 
-578.in-ral.,eneipagno). 

A>DRAIJR,  liiionnairc  qiù en  impoaa  dnu  li 
f%.i.  \.tan  ITel  à  Cbarlea-feChauee.  On  ■  de  Ini 


réglée , 


<nd^ 


glér .  et  un  Poimt  pleÏD  de  nauTaii  godt. 

AMIRAGATRIC^ ,  général  nmaio  .  tnbil 
Adrien  en  fareur  de  l'uiurpalenr  Maume.  H  baitil 
Gealien  prè.  de  Lnléte.  el  l'aiMuina  dana  an  fuite. 
l'an  383  de  J.-G.   MaÙBoyani 


iMm 


(8,  ) 


ANDR 


F«n988.  Addra- 


Ai  ^mâtm  «t  toi  |Mr  Théoàote 
rta  du»  la  tner. 
_  (St)  apôtore,  fr*r«  de  Si  Pierre,  naquit 
e  .  «e  troava  aax  noces  de  Cona  et  fut  t^ 
i.  Bitfvele  de  J.-43.  On  ne  tait  rien  de 
■  Mihf  rar  cet  a^^-  Aprfs  la  mort  du  SauTCor  , 
••«wf  «fa  loolHt  le  martjrre  1  Palrts. 

flMB  (  St  )  ,  arcbcT.  de  Crète  ,  aul.  de  quel- 
M«  «sTr.  pokUÀ  par  le  P.  Combefis  ,  avec  ceux 
tSlAinidaffiie.  f64^ ,  in-fol.  H  »e  relira  dans 
•s  »osat)èTe  d«  J^msaleno  ,  où  il  mourut  en  720. 
A91>l£  p«  ,  n)i  de  Hootfrie ,  prince  du  sang 
Tonl ,  Ui  afaé  de  Ladistas  t*^  ,  et  concurrent  d« 
Fine  1« .  dit  TAUiM^Ki*  Forc«? ,  comme  «es  frê- 
le te  tttmûer  en  Russie  ,  il  en  fut  néanmoins 
e«  ioV> .  par  les  «ei^enrs  hongrois  mé- 
«wtM»  de  Pirrrf  ,  cl  parrint  1  remonter  sur  le 
tetm*.  4prè«xvw'  protfm  à  la  nation  hongroise  de 
nm«  r*ii*4âtne,  fui  ^iail  la  religion  dominante  , 
i  paae  fat-il fc  aiatoe ,  ipi'il  força  tes  sujets  d'em- 
W  eiffctûfii»aie ,  el  qu'il  s'empressa  de  faire 


des  tnatm  encore  demi-sauvagês  des  Hongrois.  Ce 


de  ses  amans,  lui  fit  souhaiter  la  mort  de  son  ëpoux  ; 
elle  fut  résolue.  D'autres  princes  du  sang ,  les  parti- 
sans de  la  reine,  et  la  reine  elle-même,  eurent  part 
&  ce  mcurjre  en  i3^^André  n'avait  que  iQans. 

AIVDRE  DE  CYKÈNE ,  or<?tcndu  messie,  qui 
se  donna  pour  le  libérateur  des  Juifs  ,  sous  le  règne 
deTrajan.  H  leur  persuada  qu'ils  rentreraient  enfin 
victorieux  dans  Jérusalem  ,  s'ils  exterminaient  tous 
les  infidèles  dans  les  lieux  où  ils  avaient  des  syna- 
gogues^. Us   mirent  tout  à  feu  et  à  sang  dans  la  Li- 


,f 


KM  f  b  Saloaioa  ,  «gé  de  cinq  ans  ,  mal- 
«r^b  ««^«wtes  par  laquelle  Bêla  ,  son  frère ,  de- 
mi J^k»  fcénlier.  La  «nerrc  fut  bientôt  dëclarëc 
f«»T  b«  dtvx  frères  ,  et  Îm  deux  arm^c^i  en  vinrent 
«f  ttiAs  m  icrfSi.  Abxndonn^  par  les  siens  au  mo- 
mm  de  r>rtion  ,  Andrtf  *e  réfugia  dan»  la  forêt  de 
bsM,  OÙ  il  mourut  bientôt  de  chagrin  et  de  mi- 
m*.  S«  frère  Brfla  »e  fil  couronner  après  sa  mort. 
A5Dll£  H  ,  Tok  de  Hoo^c  ,    »um.  le  Hiéroso- 
tfmstnn ,  pMtitpour  la  Terre  sainte  en  I217  ,  dans 
\m  «TWDle  de»    eemrore»  de  IVg^se ,  dont  le  pape 
HMurmk  m  \%  mevaqût ,  sM  diffft^iit  plus  long- 
y»m^  ^'dWr  co«»Waltr«  \e»  infidèles.  Bientôt  après, 
4»  x*^x»nx  en  fkmçric  ^  ÎV  trouTa  son  royaume  dans 
VedéKjr^re  et  Va  conlusioa.  ¥a  1332,  il  prit  enfin 
le  parti  de  convoquer  une  dièt^-  ç^v^rale,  et  résolut 
de   ■'aasrher  pins   ^troilement  la  «ohlcssc  et   le 
drrf  rf  ;  3  Rendit  le»  prrril^es  qne  leur  avait  ac- 
cW«^  St  Etirtne  ;  et  prr»poaa  ce  dAret  c^^îbrc  ou 
haOe  d'or,  T^nl^e  charte  des  Hoogr6is  :  «  Si  m^ 
«o  m«s  ««cress^nrs  Tonlîoos  enfreindre,  en  quelqu 
lesps  qne  ce  soit ,  to«  prfriléges ,  et  porter  atteinte 
•  la  |w<'a*iirt*'  enostiftrtioo,  qu'il  vous  soit  pcrmb,  en 
rfTiB  de  cftir  protteve.  è  -vous  et  à  vos  descendans, 
de  retour  et  de  ra«s  défendre  à  force  ouverte ,  sans 
povToir  ^trr  trûtés  de  rebelles.  »  Une  copie  de  ce 
urmeut  fat  enroyée  an  pope ,  une  autre  mise  en  dé- 
pAt  entre  les  maim  du  patatin  chargé  de  veiller  sur 
C7  iSléTCto  de  la  nation  ,  •  afin  que ,  ayant  toujours 
eel  4rTA  deranl  Ir*  y<nx ,  il  ne  s'écartât  pas  de  son 
ér^xm  ,  et  ne  sonffÂ  p«ioi  que  les  rois  ou  les  no- 
VWs  ouUliaMentleiv  ««ment.  »  André  fut  heureux 
é^Kê  Mnle*  les  guerres  cii*il  soutint.  H  mourut  en 
laJtJ ,  mpr^  srmr  re^éJo  ans.  C'est  celui  de  tous 
le»  nm.9  de  Pony.  d»f  la  mémoire  est  la  plus  vénérée. 
A^CDKE  m,  roi  de  Hongrie ,  petit-fils  du  pre- 
rAlent ,   proclamé   et  couronné  à  Bude  le  1 1  août 
t99«.  Ses  dr«dtB  au  trône  furent  contestés.  L'empe- 
K«4«lpfce   Ini  snsciU  an  concurrent  dans  la 
Htnv  d*libcrt ,  son  propre  fils.  Le  roi  de  Hon- 
gn^  mit  d^  an  antre  rival  dans  Charles  Martel , 
ta»  de  Ckuiës  II ,  roi  de  îîaples.  Après  avoir  pris 
tpoor  résister  à  ces  deux  rivaux  ,  il  porta 
de  snîie  ses  armes  en  Autriche.  Bappelé 
états  par  de  nouveaux  troubles  ,  il  se  hâta 
kire^  lapais  avec  le  duc  d'Autriche  ,  et  delà  ci- 
r  pw  son  mariage  avec  sa  fille  Agnès ,  m&is  il 
la  Hongrie  divisée  par  quelques  nobles  qui 
jasf-nt  son  compétiteur  Charles,  fils  du  roi  de 
,  t«e  nïvattme  demeura  partagé  entre  ces  deux 
rmnt.instfo'i  leurmorC arrivée  en  i3oi.  Charles 
^.  •  ?^snltfs ,  André  à  Bade  le  i4  i^nv.  de  l/i  même 
■naé*.  Ufvt  le  dem.  roi  de  la  fiimiue  de  St  Etienne. 
VIMCEre  HONGRIE ,  roi  de  îîaples ,  second 
Us  deCavftert,  roi  de  Hongrie,  énousa  Jeanne  I«, 
d«5aples  ,  sa  cousine.  B  nVUit  âgé  que  de 
'    déjà  son  caractère  arait  une  teinte 


troupes  rojnaincs ,  vint  4  bout  de  les  soumettre. 

Al^DRE  (  Jean  ) ,  célèhre  canoniste  du  i^* 
siècle,  né  àMugcllo,  près  de  Florence.  H  professa 
A5  ans  le  droit -canon,  et  mourut  de  la  peste  à 
Bologne  en  i34S.  On  a  de  lui  des  commentaires  sur 
les  Clémeptines  et  sur  les  six  livres  des  Décrétales. 

Aî^RÉ  (Jean),  né  à  Xativa  ,  dans  le  royaume 
de  Valence  ,  de  parens  raahomctans ,  embrassa  le 
catholicisme  en  iq^J ,  et  fut  ordonné  prêtre.  H  pu- 
blia ,  après  sa  conversion ,  la  Confusion  de  ta  secte 
de  Mahomet ,  Sévillc ,  i537,  i^^*^^  trad.  en  plusieurs 
langues  ;  la  traduct.  française  est  de  Guy  Lefèvre 
de  la  Bodçric  ,  iS^A. 

ANDRE  (St) ,  ne  à  Ardino ,  dans  le  royaume  de 
Naples,  en  i52i  ,  entra  chez  les  clercs  réguliers  de 
Sl-Paul ,  et  fit  profession  en  i556.  M.  à  Kaples  en 
1608.  n  fut  canonisé  par  le  pape  Clément  XI  en 
î6i2.  On  a  de  lui  des  ÔEuvres  théologiq.  et  mora- 
les, Naples,  1734,  5  vol.  in-4.  Ses  Lettres  ont  clé 
rccueilliec, en  2  vol,  Naplcs,  ijBa,  a  vol.  in-4. 

A^DRE  (  Yves-Marie  ),  né  en  1675  à  Château- 
lin,  en  Basse-Bretagne,  jésuite  et  profess.  de  ma- 
thématiques À  Caen ,  depuis  1720  iusqu'en  1750, 
m. dans  cette  ville  eu  «704.  H  lut  radmirateur  de 
Malehranche  ;  son  Essai  sur  le  beau^  impr.  en  174» » 
in-12,  est  digne  d'un  disciple  ctc  Platon.  Ses  auvres 
complètes  ont  paru  à  Paris  en  17Ç6,  3  vol.  in-12, 
par  les  s^ips  de  l'ahbc  Guynt,  son  ami. 

ANDRE  (Jacques  ) ,  théolog.  de  la  confession 
d'Augsbourg  ,  né  en  i5i8,  m.  eu  iSg/O.  Ses  ourr. 
sont  presque  tous  dirigés  c(fntre  les  calvinistes  cl 
les  catholiques,  ou  tendent  i  défendre  le  dogme  de 
l'ubiquité  ou  de  la  présence  du  corps  du  Christ  en 
tous  lieux, 

ANDRE  (Jean-Valentih),  aumôitier  luthé- 
rien du  duc  de  Wurtemberg.  AÉigé  de  voir  les 
mystères  de  la  religion  livrés  à  de  vaincs  querelles  » 
et  les  sciences  servir  d'aliment  aux  illusions  de  l'or- 
gueil  ou  d*une  curiosité  frivole  ,  il  chercha  les 


moyens  de  les  faire  tourner  au  profit  de  l'améli4>ra- 
tion  de  l'espèce  humaine.  Les  allusions  mystérieuses 
semées  dans  ses  écrits,  sesraisonnemens  multipliés 
sur  la  nécessité  de  fonder  une  société  consacrée  uni- 
quement à  la  régénération  de  la  rcbgion  et  des  arts, 
ont  fait  croire  qu'il  était  le  fondateur  de  l'ordre  des 
roses-croix.  S^s  ouvi*.  sont  nombreux  et  roulent  sur 
le  même  sujet.  Né  dans  le  Wurtemberg  en  i586, 
m.  dans  le,  même  duché  en  i654' 

ANDRE  (YalÊre  )  ,  nédansleBrabanten  i58d^ 
ptofcss.  en  droit  et  bibliothéc.  de  l'université  de 
Louvain,  m.  en  cette  ville  vers  i656.  Sa  bibliothèq, 
belgique  y  augmentée  par  Foppens,  1739,  2  vol. 
in-a,  passq  pour  un  des  meilleurs  ouvr.  eu  ce  genre. 

ANDRE  DE  St-NICOLAS,  religieux  carme  ,  aé 
i  Remiremont  vers  i65o ,  m.  à  Besançon  en  1713. 
n  a  laissé  plusieurs  ouvr.  MSs.  concernant  V Histoire 
ecclésiastique  de  cette  dernière  ville ,  et  travaillé  4 
celle  de  la,  congrégation  de  Cluni, 

ANDRE  de  Ratiabonno  ,  chanoine  de  l'église 
de  cette  ville  ,  est  aul.  à^nn  Journal  historique  des 
éVénemens  ,  depuis  1 222  jusqu'en  1437  :  d'un  Ca~ 
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Udoguê  des  éf.  de  Ratisbonne ,  tiiéA  par  M.  Œicls , 
dans  son  rec.  rerum  Boie.  scrip.^  Aufsb.^  1763,  in- 
fol.  La  bibiioth.  da  roi  possède  un  Ms.  du  même 
ant. ,  intit.  :  Dialog.  de  haresi  Bohemic. ,  écrit  en 

1430.        . 
ANDRE ^JcAlf),  peintre  et  reli^eux  dominicain. 

Set  tableaux  ,  représentant  des  sujets  de  derotioUf 

étaient  placés  dans  plusieurs  éslises  de  la  capitale. 

Il  mourut.à  Paris  en  1753  ,  &ge  de  Qi  ans. 

ANDRE  (  Jean  )  ,  musicien  célèbre  ,  né  à  Of- 
fenbach  sur  le  Rhin  ,  en  I74(>  On  a  de  lui  vingt 
opéras  ,  entre  autres  le  Potier ,  qui  eut  un  grand 
succès  ;  Envim  et  Elmire ,  dont  Goethe  avait  fait  les 
paroles.  U  s'était  formé  presque  sans  maître.  Un 
excès  de  tfarail  le  conduuit  au  tombeau  en  1799. 

AJNDRE  (  CHAm.C8  ) ,  perruquier  à  Paris  ,  né  à 
Langres  en  1722.  Un  stfurdeladalledeDampierrc, 
'gisseurs  de  rimpât  sur  1m  cartes  ,  mit 


l'un  des  régissi 

sur  son  compte ,  en  1707 ,  une  trag.  sur 
Trembiement  de  terre  de  Ùsbonne.  Cette  pièce  ^ 
qui  n'avait  jamais  été  représentée,  fut  jouée  en  i8o5 
sur  un  théâtre  des  boulevards.  Elle  eut  80  repré- 
sentations^ qui  furent  très-suivies. 

ANDRE  (N.) ,  chirurgien  de  la  maison  royale  de 
St-Cyr,  et  de  la  Charité  de  la  paroisse  St-Louis  de 
Versailles  pendant  la  dernière  moitié  du  18'  siècle. 
On  a  de  lui  des  ouvrag.  sur  les  Maladies  de  l'urètre 
et  de  la  v^ie. 

ANDRE  (JeAh),  officier  anglais ,  était  membre 
de  la  chambre  des  comptes  lorsqu'il  entra  dans  la 
carrière  militaire.  Il  fut  bientôt  élevé  par  son  mé- 
rite au  grade  de^major.  Le  général  Arnold  ayant  fait 
connaître  la  résolution  où  u  était  d'abandonner  un 
poste  important  à  Tarmée  anglaise  ^  André  fut  choisi 
pour  cette  négociation  délicate  ;  mais  il  échoua  mal- 
neureusement  dans  son  entreprise,  fut  arrêté  comme 
espion ,  et  jugé  d'après  l'ordre  du  géaéral  Wa- 
shington par  un  conseil  de  guerre  qui  le  condamna 
à  être  pendu  ;  ce  fut  en  vain  qu'il  demanda  è  être 
traité  selon  1m  lois  de  la  guerre  ;  cette  sentence  igno- 
minieuse fut  inhumainemmt  exécutée  en  1780.  D 
n'était  êffé  que  de  39  ans ,  et  mourut  avec  la  plus 
grande  fermeté.  La  conduite  du  général  américain 
fut  désapprouvée  non-seulement  par  les  Anglais , 
mais  parles  Américains  eux-mêmes.  Tout  le  monde 
d^lora  le  malheur  de  cette  intéressante  victime  des 
lois  cruelles  de  U  guerre.  Le  roi  d'Angleterre  lui 
a  fait  ériger  un  montt|neni  dans  l'abbaye  de  Wes- 
minster ,  ^  Londres. 

ANDRE  (P.-N.  ) ,  plus  cbnnu  sous  le  nom  de 
MURYILLE ,  est  m.  à  Paris  en  i8i5.  n  éuit  sendre 
de  la  célèbre  mademoiselle  Amould.  On  a  ne  lui  : 
VAmnie  champAre^  poème  en  quatre  chants,  1807  ; 
des  poésies  fugitives,  dbdélaùs  et  Zuteima ,  drame. 
Le  a4  décembre  179I4  il  joua  lui-même  le  r&le 
de  Masser  dans  cette  pièce;  HéloUe  et  JbiUlard^ 
drame  en  trois  actes  et  en  vers ,  i8i3.  A  l'occa- 
iioa  de  quelques  démêlés  qu'excita  cette  pièce ,  il 
pnblia  contre  TH.  Duval ,  alors  directeur  de  rOdéon, 
une  broclmre  int.  :  les  fn/iniment  Petits, 
ANDRE? le  Père  \  Y.  Bodllehger. 
ANDR^  (  le  Père  ).  Y .  Cbrtsolooue. 
ANDRE  DEL  SARTO.  Y.  YAifirv<y:K      * 
ANDREA,  chanoine  de  Bergame,  vivait  è  la 
fin  dn  g*  S.  D  est  ant.  d'une  chrotûque  qui  s'étend 
depuis  l'entrée  des  Lombards  en  Italie  jusqu'à  la 
mort  de  l'empereur  Louis  II ,  c.4.-d.  jusqu'à  874. 


avoir  langui  quelques  années'dans'le  beaota  ,  al 
le  bonheur  de  s*attacher  au  â»d.  de  Cnaa  ,  qui 
fit  donner  le  titre  de  secret,  de  la  bibiioth. 
lique.  n  fut  employé  à  corriger  les  premiê 
d'auteurs  latins  qui  se  firent  à  Rome.  Les  date»  de 
ces  édiU ,  Justement  recherchées ,  s'étendesat  de- 

Suis  1468  lusqu'en  l474i  "'  ''^*^~* 
'Accia ,  dans  l'ile  de  Ce 
après  à  celui  d'Aléria. 

ANDREA  (Alex.),  écriv.  napolitain  du  16*  S.,  a 
pub.  une  traduct.  de  l'ouvr.  de  l'empcrenr  L^ô* 
l'art  de  la  guerre ,  avec  trois  disconr»  sur  b 


il  obtint  ensuite 
d'oùU 


FévêcW 


sur 


'empereur 
ANDREA  (  Puiiro  ),    archit.  et 


jusqu' 
sculp. , 


874. 
né  à 


Pise  en  1970.  Ses  premiers  onvr.  eurent  tant  de  suc- 
cès on'il  fut  appelé  à  Florence  pour  exécuter ,  sur 
les  dessina  de  Gtotto  ,  les  sculptures  de  la  façade 
6ê  Ste-Marie  deijhre^  le  vins  beau  monument 
de  ce  siècle.  Bientôt  «près,  il  fut  employé  comme 
ingénieur;  éleva  des  fortifications  autour  de  la 
▼ifle ,  menacée  par  les  armées  impériales ,  et  prit 

Çirt  à  tous  les  grands  travaux  de  ce  temps.  Il  m.  à 
lorence  en  iSi^S ,  comblé  de  biens  et  d'honneurs. 
ANDREA  (  JsAïf ),  néà Yigevano  en  1417.  Après 


guerre  entre  Rome  et  Naples  sons  le  pape  Pnal  IV. 
en  i556  e(  i557. 

ANDREA ( Sqvazella) ,  peintre  ital.  du  \€f  S., 
élève  d'André  del  Sarto  (Yannncci),  vint  en  Fnace 
avec  lui ,  et  fut  employé  par  Françou  I".  On  a  de 
lui  au  Musée  royal  une  descente  de  ervix  fanutr 
ment  attribuée  à  Raphaël. 

ANDREA  (OircPHEE  d') ,  poète  napolitain  ,  1' 
des  meilleurs  de  son  temps  ,  florisait  en  l63o, 
mourut  vers  1647.  On  a  de  lui  deux  poèmes  , 
recueil  de  poésies  lyriques  ,   des  discours  mur  de» 
sujets  de  morale  et  de  philosophie. 

ANDREADA  (Feed.  d'  ) ,  amiral  portants  ,  on- 
vrit  le  premier  des  rebtions  commerciales  entre 
l'Europe  et  la  Chine ,  et  commanda  en  i5l8  La  flotte 
de  celte  nation  dans  la  merdes  Indes. 

ANDRE£  (Jean),  théol.  de  la  conf.  à*Anak>tmri. 

f»rof.  à  l'univ.  de  Tubingue  au  16*  S. ,  rédigea  n 
brroulairc  de  doctrine  propre  à  terminer  tontes )(v 
controverses  qui  déchiraient  le  luthéraniscae  bks- 
sant.  Ce  travail ,  soumis  à  une  commission  detbé»- 
logions  ,  donna  naissance  au  formulaire  fanion 
qui  fit  tant  de  bruit  à  cette  époque*,  1576. 

ANDREA  (Tobie),  nrof.  d'hist.  et  de  grec  à 
Groningue ,  né  à  Brauufels  en  i6o4 ,  se  fit  connaitre 
comme  zélé  cartésien.  On  a  de  lui  :  Jssertio  tmé" 
thod.  cartes,  et  Bretns  ex-plicatio^  brevi expHcmiikuti 
mentis  humana  Henrid  BegU  repositm. 
g.  ANIMEjE  (Jean  ),  archiviste  des  comtea  de  Nas* 
rau  ,  au  commencement  du  17*  S.  D  occupa  4o  *su 
cette  place.  On  lui  doit  Vhist.  de  cette  maison ,  trva- 
précieuse  surtout  pour  la  guerre  de  trente  ao». 

ANDREiE  (  JEAN-GiRÀBO-REonuai»^,  chiaaiskr 
distingué.  En  1765 ,  le  roi  d'Angleterre  Je  charyen 
d'examiner  les  principaux  genres  de  terre  de  l'élec- 
torat  d'Hanovre.  H  fit  impr.  le  résultat  de  ses  re- 
cherches et  d'autres  dissertatioas  de  physique  d 
de  chimie.  H  soienait  gratuitenenl  les  panvrea ,  et 
ses  mialités  sociales  le  firent  gén^alemenl  aimer. 
Né  à  Hanovre  en  1724  ,  mort  en  17^. 

ANDREANI  (  Aia>Ei  ) ,  grav.  en  bois  né  à  Man- 
toue  en  l5oo ,  multiplia  par  le  burin  les  compor- 
tions de  Raphaël  et  du  Titien.  Mort  en  t6a3. 

ANDREAS  ou  ANDRON  ,  méd.  grec  qui  vivait 
deux  siècles  av.  J.-C.  Dioscoride ,  fait  l'éloge  de  ses 
connaissances  dans  l'hist.  nat.  ;  et  Celse  nous  »- 
prend  ^'il  avait  composé  beaucoup  d'écrita  aur  la 
chirurgie  et  les  vertus  des  médicamens.  Cea  owr. 
sont  perdus. 

ANDREAS  (Corneille),  né  en  Frise  dans  le 
i6*  S. ,  est  aut.  d'une  chronique  de  cette  province 
faisant  snite  à  celle  d'Occo  et  de  Vlieterp.,  et  impr. 
avec  elle  en  1697  »  »n-folio. 

ANDREAS,  capitaine  des  gardes  de  Ptolânée 
Philopator ,  fit  rendre  la  liberté  à  iao,ooo  juilâ  ,  et 
surveilla,  avec  Aristée  et  Démophon,  la  Terûon 
des  livres  sainU ,  dite  verrioM  des  septante. 

ANDREHAN  ( Aanocl  d')  maréchal  de  Fnnee 
sous  les  rois  Jean  et  Charles  Y,  se  distingon  dans 
les  campag.  contre  les  Anglais ,  fut  fait  prisonnier  à 
la  bataille  de  Poitiers ,  et  m.  en  Espagne  oà  il 
avait  suivi  Dugnesclin  en  1370. 

ANDREI  (  Ant.-Feàkç.  ) ,  né  en  Corse  ;  d^nté 
de  ce  département  à  la  convention  nationale ,  vota 
dans  le  procès  de  Louis  XYI  l'appel  au  peuple ,  la 
détention  jusqu'à  la  paix  et  le  surass ,  suivit  le  parti 


d.TCT»  moé:è\e.  d«  ^Ueu  deU  Wqaeîe  France. 
Andneu  est  regardé  comme  V*  teuaunteur  de  U 

,»« 

ANDRIEUX  (N ),  négoctaai  el^uérateur  , 

né  à  Tarare  ,  prèa  Ljon ,  en  i^5o.  On  trow«  àki, 
poésieM  de  loi  dans  les  recmëiit  liU.  dn  tempa.  Won 
en  1707. 

ANDRISCUS,  tnm.  Pteado-PhiUppo,  ou  le  Irai. 
Philippe,  bomme  obscur  de  la  TÎlle  a'Adrvmjtte , 
se  fit  ]Msser  |NNir  Pliilîppe ,  fils  de  Pen^0,  roi  de 


ÂNDR  ( 

des  grondins  ^  partagea  leor  détention.    Entré 

ensuite  an  conseil  des  &o ,  il  mourut  en  1797- 

ANDREINI  OsàiELLE),  célèbre  comédienne  née  «-»,-*««  «c 

à  Padoue  en  i5o2,  brilla  sur  les  théâtres  d'Italie  el  1  grar.  en  médmlles,  qui  éiûl  déc^mTdê^^Ae  1^1 

de  France,  et  se  fit  admirer  par  sa  saaesse  el  ses  |  de  Louis  XIV .  ^^ 

talens.  Elle  parlait  facilement  r  espagnol  et  le  fran- 
çais. On  a  d'elle  des  sonnets^  maarigaujt ,  etc. ,  en 

italien,  Vérone,  i588  ;  Mime ,  Milan ,  1601;  Lttteie, 

Venise,  1607.  in-4«  Morte  à  Lyon  en  i6o4- 
AM)R£Im  (P.-F.) ,  mari  de  la  précédente ,  esl 

ant.  d'une  comédie  intit.  :  U  Brmntre  del  capitam 

Spmftmto ,  Venise  ,    1609  et  i6a4  >  »«  -  4  »  *■**'• 

en  franc,  par  J.  de  Fonteni,  Paris,  1608,  u-ia.      Macédoine,  a  b  faveur 'de  la  ressemblance  qu'il 
A19DKEIK1  (  J.-B.  ),  fils  du  précédent ,  est  ant  I  >^^  *^^  <^«  prince.  U  se  mit  à  la  tête  de  qnelqoes 
d'un  grand  nonàbre  de  pièces  de  théâtre  médiocre*.  /  troupes  macédoniennes^,  et  remporta  d'abord  ^uel- 
On  recherche  cepend.  sa  tragédie  d'i/iltfaio,  Milan,  .      ~        ■ 

1^3,  in»4  >  où  l'on  prétend  que  Milton  a  pris  Fidée 
de  son  PartuUs perau.  On  a  encore  d'Andrdni  trois 
trmiêés  eu  hcweur  de  la  comédie  et  des  comédiens , 
Paris  ,  i6a5  ,  rare. 

AHDRELINI  (Pn.-FAVsr.)  ,  poète  latin  mo- 
d^«e ,  né  en  Italie  rers  le  milieu  du  i5*  S.  Il  fut 
covitMintf  â  23  ans  par  l'acad.  de  Rome  ;  Tint  à 
Pjits  aoiu  Charles  VIII,  et  fut  nommé  prof,  de 
h.-lett.  et  de  poétique  à  l'unir.  On  a  de  lui  beau- 
coup de  pièces  de  circonstance  imp.  in-â  et  in-8 , 
1490-1519,  trois  lirres  d'Elégies^  Paris,  iCQ/x,  \n-&  ; 
quatre  lirres  de  poésies  érot.^  Venise ,  i5oi ,  in-q  ; 
les  Bitcotêgues ,  réimp.  arec  un  comment. ,  Lyon  , 
f53o,   in4);  recueil  de  cent  distiques  moraux^ 
l^uis,  i5i9  ,  in>4*  Mort  en  i5i8. 


ques  arantages  sur  les  Romains ,  mais  ensuite  U  fut 
vaincu  par  GeciUus  Metellus ,  et  mené  en  triomphe 
â  Rome  l'an  i4B  avant  J.-C. 

ANDROGLES,  fils  deCudms,  roi  d'Athènes, 
s'emnata  de  Samoa  et  d'Ephèse  ,  et  p^l  dans  une 
bataille  contre  .les  habitans  de  Priène. 

ANDROGLES  ,  fils  de  Phintas ,  réguM  en  Mes- 
sénie  de  786  â  743  av.  J.^.  H  périt  dans  une  ba- 
taille contre  lef  Xiacédémoniens. 

Aia)ROGLES  ,  esclave  qui ,  ayant  été  livrtf  aux 
bétes  dans  le  cirque  de  Rome  vers  la  fin  du  i"  S.  , 
fut  reconnu  et  épargné  par  un  lion  dont  il  avait 
guéri  une  blessure. 

AI>n)ROGYDES ,  peintre  de  Cysignac,  contem- 
porain et  rival  de  Zeuxis ,  avait  peint  avec  un  art 
merveilleux  les  monstres  qui  entourent  Scylla. 


ANDRÉOSSlCFiiÂUçois),  née  Paris  en  i633.Il|„4^î^^  (mythol.),  fiU  de  Minos  a  de 
ait  mathématicum  et  ingénieur  ;  on  a  revendiqué  1  »?!? ^*  '  '"i  ïï?;"*"'^  ^.  quelques  jeunes  gens 
MÎT  lu  U  gloire  d'avoir  mventé  et  entrepris  le    **  f '»»•«»<»  ««  Je  Mé^are  imtés  de  ce  qu  il  leur  avait 


était 

pour  liû  la  gloire  d'avoir  inventé  et  entrepri 
canal  du  Languedoc.  Diverses  pièces  ont  été  pub.  à 
ce  sujet  dans  i* histoire  da  camtU  ibt  uùdi  par  M.  le 
général  Andréossi;  dans  la  réponse  do  MM.  de 
Caraman ,  intitulée  :  Bistêire  du  Languedoc  ;  cette 
question  se  trouve  approfondie  dans  l'Aûl.  d«i  corps 
du  génie  par  M.  Allent.  On  a  de  cet  ingénieur  une 
carte  du  canal  de  Languedoc  ,  3  feuilles  in*folio , 
1669  ;  extrait  des  mté/noires  concernant  la  construc- 
tion du  cauial  royal  de  communication  des  deux 
mers  ,  océane  et  méditerranée ,   en  Languedoc , 
16^5.   Mort  en  1688, 

ANDRES  (dfMi  JoJUi),  ex-jdsuite  né  à  Valence  au 
18*  S.,  est  aut.  de  deux  ouvr.  intit.  :  llsaggio  delta 
filosofiu  del  Galileo ,  1776  ;  del  origine ,  progresso 
e  stmto  d^ogni  /c(l«ral«m,  Parme,  1782-1793,  7  vol. 
in-4,  dont  le  pi'^ier  a  été  trad.  en  français  par 
G.  E.  OrtoUni ,  Paris ,  i8o5 ,  in-8.  Mort  en  i8o3. 

AM)REV7S  (Lahcxlot),  théol. ,  év.  de  Win- 
chester, né  à  Londres  en  i565,  fut  chapelain  de  la 
reine  Ktsabeth,  et  très-en  fav.  auprès  de  Jacmies  I". 
De  ses  onvr. ,  qui  sont  peu  lus  aujourd'hui,  le 
plus  resnarquable  est  celui  qui  est  intit.  :  La  loi 
mtoraie  erptliquée,  in-folio  ,  164*.  Mort  en  1626. 

AlCDRlESSEIiS  (Heuri)  ,  peintre  ,  surnommé 
Masiken-Heyn ,  né  â  Anvers  au  17*  S. ,  a  composé 
des  tableaux  d'un  dessin  pur  et  fini  représentant 
des  sujets  animés.  Mort  en  Zélande  en  io55. 

ANDRIEU(MARre-MARTiN-ÀifT.),  adj.  général 
français ,  né  â  Limoux  en  1768  y  gagna  ses  dmérens 
grades  par  des  actions  de  courage  ,  et  se  distingua 
particulièrement  au  passage  de  Mincio  et  pendant 
le  blocus  de  Gènes.  Ce  fut  lui  que  le  général  Mas- 
séna  chargea  de  négocier  la  capitulation  de  cette 
ville.  Il  avait  entrepris  la  relation  de  ce  siège;  mais 
d  interrompit  son  travail  pour  se  rendre  à  Sl-Do- 
saingue ,  ou  il  se  distingua  de  nouveau  ,  et  mourut 
va  i8o9. 

ANDRIEU  (Reethah©)  ,  grav.  en  médailles ,  né 
à  Bordeaux  en  1761  ,  m.  â  Paris  en  1821,  est  aut. 
d'un  grand  nombre  de  product.  qui  ont  pris  rang 
dans  les  chefs-d'ceavre  de  la  numismatique.  Il 


soeur  du  jeune  empereur,  étrangler  l'impératrice 

^  ^^  ,;mc,^„  »u,  .^ -- ,-  - mère,  massacrer  le  jeune  Alexis  U ,  son  pupille ,  et 

»avé  nnè"|mndrpartie''do  la  collection  *des  mé-    derint  ainsi  le  seul  maître  de  l'empire.  Cependant 
daïUcs  du  AbineteTdc  la  bibhoth.  du  roi;  de  nom- 1  Prose  et  Nicée  n'avaient  pas  encore  reconnu  l'au- 


enlevé  tous  les  pruc  aux  fêtes  des  Panathénées. 
Minos  ,  pour  en  tirer  vengeance ,  fit  la  guerre  aux 
Athéniens  et  aux  Mégariens  ,  et  leur  imposa  le  tri- 
but de  sept  jenuM  garçons  et  de  sept  jeunes  filles 
qui  tous  devaient  être  livrés  au  minotauro. 

ANDROMAGHUS,  Sicilien,  père  de  l'historien 
Hmée ,  recueillit  les  habitans  de  Naxos  que  Denys 
l'anden  avait  chassés  de  leur  patrie.  Il  aida  Timo- 
léon  à  rendre  la  liberté  aux  Syracusains. 

AMDROMACHUS,  lieutenant  4' Alexandre,  gou- 
verneur de  la  Syrie  et  de  la  Judée ,  fut  brûlé  vif 
par  les  Samaritains.  Alexandre  vengea  sa  mort  par 
le  supplice  des  coupables. 

ANDRONIAGHAR ,  premier  médecin  de  Néron, 

Sasse  pour  l'inventeur  de  b  thériaque ,  dont  il 
onne  le  secret  dans  un  poème  en  vers  elégiaques  , 
dédié  â  Néron.  Galien  nous  l'a  conservé  dans  son 
Traité  de  la  Thériaque.  Moïse  Charras  en  a  publié , 
en  1668,  in-i2,  une  traduction,  —  Son  fils  lui  suc- 
céda dans  son  emploi  auprès  de  Néron ,  et  laissa 
divers  écrits  qui  se  sont  perdus. 

ANDROMAQUE ,  fille  d'Eélion,  roi  des  CUi- 
ciens  du  mont  Ida ,  et  femme  d'Hector.  Après  la 
mort  de  son  époux  et  la  prise  de  Troie ,  elle  eut  la 
douleur  de  voir  son  fils  Astjranax  précipité  du  haut 
d'une  tour.  Dans  le  partage  des  captifs ,  elle  tomba 
au  pouvoir  de  Pyrrhus  qui  l'emmena  en  Epire  ,  et 
l'épousa.  Elle  en  eut  trou  fils  ,  se  maria  une  troi- 
sième fois  â  Helenus  ,  frère  de  son  premier  époux , 
et  régna  en  Epire  avec  lui. 

ANDROMEDE  (mythol.),  fille  de  Céphée  et 
de  Cassiope  ,  fut ,  en  punition  de  la  vanité  de  sa 
mère  ,  exposée  â  un  monstre  marin  que  suscita 
Neptune.  Persée  la  délivra  qt  devint  son  époux. 

ANDRONIC  I" ,  COMNENE ,  fils  d'Isaac  Com- 
nène ,  3*  fib  d'Alexu  I^,  avait  servi  avec  distinc- 
tion sous  Manuel  Gomnène ,  qui  le  tint  pour  crime 
de  rébellion,  douse  années  dans  les  fers.  A  la 
mort  de  Manuel,  il  entra  dans  Constantinople  avec 
une  armée,  fit  empoisonner  la  princesse  Marie 


ANDR 


(B4) 


ANEà 


toriU  du  trrta  :  U  mit  le  flié|e  deTaot  cet  deux 
▼Qle^  (fui  furent  livrées  à  toutes  lortei  d'horreurs. 
S*il  faut  en  croire  les  bUtoricns ,  les  Tergers  des  en- 
▼irons  étalent  charsés  d'autant  de  cadarres  <{uc  de 
fruits.  De  retout  *  Constantinople ,  il  se  montra 
plus  féroce  encore,  et  les  instrumens  de  sa  tyrannie 
en  furent  les  victimes.  La  révolte  de  Itle  de  Chypre 
devint  le  prétexte  des  proscriptions  les  plus  san- 
glantes. Ses  généraux  furent  ensuite  battus  par  le 
roi  de  Sicile  ;  au  lieu  de  réparer  leur  défaite ,  il  se 
mit  a  consulter  les  devins ,  et  leur  réponse  fit  naître 
des  soupçons  <]ui  tombèrent  sur  Isaac  TAnge ,  dont 
il  avait  Tait  égorger  toute  b  famille.  Isaac  tua  l'un 
des  bourreaux  envoyés  pour  exécuter  l'arrêt  de 
mort ,  se  sauva  dans  une  église ,  et  fut  proclamé 
empereur.  Andronic  prit  la  fuite.  Arrêté ,  chargé 
de  chaînes ,  il  fut  lié  à  un  poteau  dans  la  grande 
cour  du  palais  ,  déchiré ,  mutilé  ,  enfin  pendu  par 
les  pieds.  Dans  cet  état ,  il  respirait  encore ,  lors- 
qu'un Italien  ,  lui  plongeant  son  épée  dans  le  corps, 
mit  fin  k  son  supplice  le  1 1  sept,  i  i8J.  Il  était  âgé 
de  75  ans  ,  et  avait  régné  a  ans. 

ANDRONIC  U,   fils  de  Michel  Paléologue,  né 
vers  l'an  1258.  Après  la  mort  de  son  père,  en  laSz,  il 


SAXOIQQUfi  >  l'un  des  savani  qol  se  HfiuièrentM 

ÏUlie ,  après  la  prise  de  Constantinople.  iTenseigBa 
le  grec  i  Rome,  à  Florence ,  k  Ferrarc ,  k  Paria  dv 
temps  de  Xouis  XI.  B  m.  en  1478.  On  a  de  loi  a 
Traité  des  passions  en  grec ,  impr.  car  les  soins  de 
David  Hieschelius ,  Augsbourg ,  iSç^  ,  in-S. 

ANDROMCUS  (  Trahqoillu»  )  ,  né  en  Dalos»- 
tie,  a  publié  AdmoniUo  ad  opUmaUs  potonoM^  Cr»- 
covie ,  15^5  ,  in-4;  et  Dialogus  Tranq.  AndroairL 

ANDROS  (Edmowd),  gouverneur  de  U  N«»ttv. 
Angleterre  pour  le  roi  Jaccpies  II,  eut  une  mdiBt- 
nistration  tyranniijue ,  et  fut  le  ministre  des  vo- 
lontés et  des  mesures  arbitraires  de  son  maitre.  L«s 
Américains  ne  purent  voir  tranquillement  U  viol»- 
tion  de  leurs  droits  les  plus  sacrés ,  et  surtoal  de 
cette  liberté  qu'ils  étaient  venus  chercher  dana 
leurs  déserts.  En  avril  1689  on  prend  le*  arme«  à 
Boston  ;  les  habitans  des  campagnes  accourent  poeur 
soutenir  le  mouvement  *,  le  gouverneur  et  5o  de^ 
siens  sont  arrêtés  et  détenus  dans  un  ch&teau  fort 
jusqu'au  mois  de  févr.  suiv.  Après  la  révolat.  ovn 
dépouilla  le  roi  Jacques  de  sa  couronne ,  Andr«:MS  lot 
envoyé  en  Angleterre  pour  y  voir  instruire  son  prv- 
ccs  ;  mais  on  négligea  d'y  donner  suite  ,  et  àl  -~"' 


fut  reconnu  empereur.  Son  règne  est  célèbre  par  les  1  rut  tranquillement  à  Londres  en  171 4* 


invasions  des  Turks.  Quelque»  victoires  ne  suffirent 
pas  pour  les  arrêter.  D  perdit  son  fib  ,  qu'il  avait 
associé  k  l'empire,  et  fut  oblige  de  partager  le  trône 
avec  son  petit-fils  qui  prétendit  avoir  les  mêmes 
droits  que  son  père  ;  mais  ensuite  il  voulut  encore 
lui  disputer  son  titre.  Forcé  de  prendre  les  armes  , 
le  jeune  Andronic  entra  vainqueur  dans  Constanli., 
Se  fit  reconnaître  pour  seul  souverain ,  et  relégua  le 
vieillard  dans  le  palais  imp.  :  il  aima  mieux  prendre 
le  froc  et  s'enfermer  dans  un  monastère ,  ou  il  m. 
en  i33a ,  âgé  de  74  ans ,  ^rès  60  ans  de  règne. 
ANDRONIC  m,  PALÉOLOGUE ,  petit-  fils  du 

Çrécéd.  Malgré  sa  valeur,  il  ne  put  empêcher  les 
urks  d'approcher  de  Constantinople ,  et  de  trans- 
Sorter  le  siège  de  leur  empire  de  la  ville  de  Pruse 
ans  celle  de  Nicée.  Il  m.  en  i34ii  à  l'âge  de  48  ans. 
U  avait  régné  seul  environ  i3  ans. 
'  ANDRONIC  IV  ,  PALÉOLOGUE ,  fils  aîné  de 
l'empereur  Jean  Y,  associé  à  la  puissance  souve- 
raine par  son  père  ,  vers  l'an  1355.  Son  père  ,  qu'il 
avait  voulu  détrôner ,  lui  fit  d'abord  crever  un  oeil  ; 
en  1373  il  l'obligea  de  renoncer  â  l'empire,  et  de 
céder  ses  droits  à  son  frère  Manuel.  Après  son  abdi- 
cation ,  il  finit  ses  jours  dans  l'exil. 

ANDRONICUS ,  né  k  Cércste  en  Macédoine.  Cet 
archit,  ,  dont  Yitruve  fait  mention  ,  bâtit  une  tour 
0u  sommet  de  laquelle  il  plaça  une  verge  de  fer 
très-mobile ,  pour  indiquer  la  direction  du  vent. 
On  voit  encore  près  d'Athènes,  les  ruines  du  monu- 
ment d'Andronic  ,  appelé  la  Tour  des  FerUs  ,  qui 
servait  de  mosquée  aux  derviches. 

ANDRONICUS  DE  RUODES,  philosophe  péri- 
patéticien,  florissait  k  Rome  63  ans  av.  J.-C.  Il 
enrichit  le  premier  de  Commentaires  les  liv.  inédits 
d*Aristote,  qui  lui  furent  communiqués  par  un 
affranchi  de  LucuUus  ,  chargé  par  Sylla  de  les 
transcrire.  Ces  commentaires  sont  perdus. 

ANDRONICUS  ,  chef  de  la  secte  des  Androni- 
ciens.  Ils  croyaient  que  la  partie  supérieîfru  des 
femmes  était  l'ouvrage  de  Dieu  ,  et  la  partie  infé- 
rieure l'ouvrage  du  diable. 

ANDRONICUS  CMajicus-Pompilils)  ,  Syrien 
de  nation  et  de  la  secte  d'Epicure  ,  vivait  du  temps 
de  Cicéron.  H  enseigna  la  grammaire  à  Rome. 

ANDRONICUS  (Livius  ) ,  le  plus  ancien  poète 
comique  latin ,  vivait  vers  l'an  ^  avant  J.-C.  On 
trouve  àcs/ragmens  de  ses  comédies  dans  les  û»- 
mici  latini ,  Lyon  ,  i6o3  ,  Lcyde  ,  1620  ;  dans  le 
Corpus  poetarum  ,  Genève ,  1637  ,  in-A  ;  et  dans 
la  Colleciio  pisaurensis  ,  Pisc  ,1766,  O  vol.  iu-4. 
ANDRONICUS  CAMATERUS  ,  auteur  ecclé- 
siastique du  12*  siècle. 

ANDRONICUS  CALUSTUS  (Jejlv)  DE  THES- 


ANDROT  (Albert-Alguste),  musicien  célèl»re  i 
remporta  le  grand  prix  de  composition  musicale, 
proposé  par  la  classe  des  beaux  arts  de  llnslitaS, 
en   1804,  fi  m.  k  Rome  en  i8o5,  âgé  de  24  ans. 

ANDROUET  DU  CERCEAU  (Jacques!  arrii- 
tectc  français  au  16^  S..  Le  Pont -Neuf  la  t  com- 
mencé  par  lui,   en  1678,    d'après   les  ordres  de 
Henri   III  ;  en  i5d5  Henri  IV  le  chargea  ic  conti- 
nuer la  galerie  duLouvre.  H  bâtit  plusieurs  hôtels^ 
entre  autres  l'hôtel  de  Bretonvilliers  et  celui  des 
Fermes.   Forcé  de  s'expatrier  pour  cause  de  re- 
ligion ,    il   mourut   dans   les    pa^-s    étrangers.    Se» 
principaux  écrits  sont  :  t'ure  d'archtUcture ,  con- 
tenant les  plans  et  dessins  de  cinquante  bâtinaens 
tous  difi'ércns  ;   second  Livre  d'architecture  ;  tes 
plus  excellens  bdtimens  de  France  ;  nn  antre  Livre 
d'architecture  pour  bâtir  aux  champs^  Us  EdiJSces 
romains  ;  leçons  de  Perspective. 

ANDRY  DEBOISREGARD  ^Nicolas),  d'aboni 
prof,  de  philos,  aux  Grassins ,  ensuite  au  coIJesc; 
royal ,  et  doyen  de  la  faculté  de  médecine.  Ce 
médecin  avait  un  esprit  satirique  et  mordant  ;  îf 
eut  de  longs  démêlés  av»c  ses  confrères  ;  il  a  fait 
plusieurs  ouv.  de  littérature  et  de  médecine  ,  qui 
d'abord  eurent  du  succès,  mais^ qui  sont  aujour- 
d'hui oubliés.  Il  mourut  à  Paris* en  174^1  âgé  de 
84  ans,  doyen  d'âge  des  prof,  du  collège  royal  . 

AN1)R\  (Clai'de),  Ihéol.,  m.  à  Lyon  m  1718, 
aut.  d'un  traité  intit.i/'AfeVr lie  d«J  protestons  y  H 
la  vérité  du  catholicisme  mise  en  é%Hdence  ,  1714, 
2  vol.  in-12;  Suite  de  l'hérésie  des  preUstoMS^ 
2  vol.,  17 16;  la  Religion  prétendue  r^ormée  dé- 
voilée^ Lyon,  I  vol.  in-12. 

ANDRY  (A.),  frère  des  deux  précédens ,  était 
prêtre  habitué  deSt-André-dcs-Arcs  de  Paris.  On  a 
de  lui  :  («t  Consolation  intérieure^  ou  le  l»*rt  d*  l'Imtê- 
tation  de  J.'C. ,  trad.  sur  un  ancien  exemplaire 
nouvellement  découvert,  Paris,  1690,  in-ia;  la 
traduction  française  des  Psaumes  de  D.  Antoine . 
roi  de  Portugal ,  1693,  in-12,  et  la  Manière  de  bien 
vivre ,  trad.  de  St  Bernard  (ou  plutôt  d'un  religieux 
inconnu),  Paris,  i^2,  îu-12. 

ANKAU  ou  ANNULUS  (Barthélemi),  poète  la- 
tin et  français,  né  à  Bourges,  vers  le  commencement 
du  16^  S.,  nommé  principal  du  collège  de  la  Tri- 
nité à  Lyon,  en  i542.  Le  21  juin  l5(>5,  jour  de  la 
procession  de  la  Ft^lc-Dieu  ,  une  pierre  futlanccc 
fortement  d'une  fenêtre  de  ce  collège  sur  le  prèlrr 
qui  portait  le  St-Sacrement;  les  catholiques  irrite» 
entrèrent  en  foule,  et,  trouvant  Aneau,  qui  passait 
pour  un  calviniste  secret,  ils  le  massacrnrent — 
Ses  vers  fourmillent  de  jeux  de  mots ,  de  pointes  et 
d'équivoques  grossières.    Les  amateurs  de  liTr^ 
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AUclor  on  le  00^,  kilt  fabu- 
Itmç.  supposée  tnhd.d'iui  fng.  pec. 
(4jicclo),  poète  ilaliea  ,  m.  en  loao  y 
d«  planeurs  OpCTSs  boaffes  et  d'ua  re- 
mu  le   titre   de  Chronique*  du 
de  satires  où   il  passe  en  revue 
la  éen*.  «ni  Inî  paraissent  d^nen  de  ses  censures. 

A5E1t4S,  nom  de  quatre  urèrcs  qui  conspirèrent 
esacre  JUrxis  (xiaiBène  ,  et  entraînèrent  dans  leur 
iwmàot  In  pins  grands  seignet&rs  de  l'empire. 

A3t>  ^cramosciE),  femme  poète,  épouse  d'un 
TvAm  mi^pvémâ.  nonuné  Martin  Hennecke ,  née  à 
CA>«%cn  167^,  SA.  en  ijiS.    Elle  a  laissé  des 
y—airs  «ilWwJMe»  et  latines. 

fc5EU1lX5 ,  ^fptié  le  prince  des  kardes  et  des 

Wfera ,  tvl  «n  des  faëros  de  la  bataille  de 

.  èfûart  A  tl  W  saîet  d'un  poèmte^  conservé 

l'sR^Mjk^e  ««kW,  arec  une  autre  pièce  inU: 

rOét  éei  maU.  Mort  vcn  570. 


ÂKPOSSI  'VàJCÂtX  célèbre  mosicien  :  ses  com- 


«  D«  «eus  tons  antres  fous  qui  tToni  suivi  M.  U 
prince  ,  il  n'y  a  que  L'AngeU  qui  ait  fait  fortune.  » 
AMGELI  (Jossm),  peintre  de  l'école  vénitienne 
au  18*  S.  On  voit  au  Musée  roy.  de  Paris  un  tableau 
de  lui,  représent,  un  bomme  appuyé  sur  son  épée. 
AMGELI  (Etibithe),  né  k  Venise  en  i6aa.  U  pu- 
blia,  dans  l'intervalle  des  années  i658à  1662,  un 
grand  nombre  d'ouv.  sur  des  sujets  de  géométrie 
transcendante,  et  professa  les  mathématiques  à  Pa' 
doue ,  où  il  vivait  encore  4  la  6n  du  17'  siècle. 

ÂKGELICO  (Jkan)  ,  relig.  dominic.  et  peintr^ 
fut  chargé  par  Nicolas  Y  de  peindre  sa  cbapelle ,  et 
refusa,  l'arcnevéché  de  Florence  que  ce  pontife  lui 
av£t  offert.  Ce  religieux  ne  peignit  que  des  sujet» 
de  dévotion.  H  mourut  à  Rome  en  i455,  âgé  de 
68  ans.  On  voit  son  portrait  et  son  tombeau  dans 
l'église  de  la  Minore. 

ÂNGEUO  ou  DEGLI  AtîGBU  (Piemie),  poète 
latin,  né  à  Barga,  petite  ville  de  la  Toscane,  prof, 
les  langues  latine  et  grecque.  Ses  ouv.  principaux 
sont  deux  poèmes  latins,  dont  l'un  a  pour  titre: 
Cjfnegeticon  ou  de  la  chasse,  en  six  livres;  ce 
poème  lui  coûta  ao  ans  de  travail  ;  il  a  été  traduit 
en  vers  italiens  ;  l'autre  est  l'expédition  de  Gode- 
froi  de  Bouillon  pour  le  recouvftment  de  la  Terre 
sainte  ,  en  la  livres.  Quand  il  fit  réimprimer  toutes 
ses  poésies  à  Rome ,  il  les  dédia  au  cardinal  Ferdi- 
nand de  Médicis ,  qui  lui  donna  a,000  florins  d'or. 
Il  mourut  à  Pise  en  i5û6,  âgé  de  70  ans. 

Âl<iGEUO  ou  DEGLI  ANGELI  (AwTonfE). 
frère  aine  du  précédent,  précepteur  de  François 
et  de  Ferdinand  de  Médicis,  qui  furent  grands- 
ducs  de  Toscane.  H  nous  reste  trois  de  ses  épitres 
lat.,  imp.  avec  les  poésies  de  son  frère.  Il  m.  en  1679. 
ANGELION,  statuaire,  né  à  J£gine,  florissait 
vers  la  55*  olympiade ,  et  fît ,  avec  un  de  ses  com- 
patriotes ,  la  célèbre  statue  d'Apollon  è  Délos. 

AMGELIS  (Balthazar  de),  magistrat  à  Maples, 
auteur  d'un  Jpparat  sur  tf  code^  io35. 
fu^erj  a€  im  couronne,  en        ANGELIS  DE  SORRENTE  (Fhawç.-Awt.  de) , 
imdeSl-Manr  donnèrent,  1  voyagea  dans  les  Indes  et  l'Ethiopie  vers  l6o4<  Il  a 
de  son  Eimi  de  ta  Franc*,    laissé  divers  ouvrages. 

ANGELIS  (JÉRÔME  de),  jésuite  envoyé  dans  les 
Indes  en  i6'a3 ,  auteur  d'une  Beiation  du  royaume 
d'ITezo ,  tributaire  du  Japon. 

AIVGELIS  (DomifiQUK  de),  bistoriogr.  du  roy. 
de  !Naples ,  chanoine  de  Lecce ,  sa  patrie ,  a  publié 
les  vies  des  hommes  de  lettres  de  Salente.  Il  mourut 
i  Lecce  en  IJIQ. 

AISGELIS  (Phiuppe  de),  peintre  de  Naples ,  sous 
le  pontificat  d'Urbain  VIII ,  il  embellit  de  ses  ouv. 
Rome  et  d'autres  villes  d'Italie. 

ANGELIS  (PoMpis  de),  de  Syracuse,  vécut  dans 


et  dramatiques  ,  ses  tragédies  de 

et  JTJdHtgtme^  eurent  un  srand  succès 

an  haSe.  Il  fat  porté  n  triomphe  à  Home,  vers 

tjê^,  Hjomt  é-'ame  kante  considération  jusqu'à  sa 

»oft  «rrvée  m  rx^.  Il  étail  âgé  d'environ  oo  ans. 

A.V;£  DE  CLAVASIO  (A.),  franciscain  gé- 

i  Coni  en.  Piémont,  est  auteur  de  Stun- 

tua^  Venise,  1^87,  in-foL  On  lui  attribue 

■a  TrmÂtê  dm*  rtsuUâHonSy  et  un  antre,  de 

fmr^e  de  lajbi. 

A>GE DESt-JOSEPH^,  canne  déchaussé ,  mis- 

apcatoUipie  dans  l*Orirnt.  On  lui  doit: 

pertire,  trad.  en  latin  de  la  Pbarma- 

sc ,  \mp.  en  i€8i  ;  Gaxoplyrlacium 

t»»«»«  Prr»«mm,  uop.  vu  168^1  in4bl. 

AM>E  DE  Stk  ^OSAUE  .  aa|ttstin  d  écbaussé , 
•a^aal  généaLocHte,  né  ii  Blois  ra  |655,  et  m.  à 
Paris  en  1 736.  U  mil  la  dernière  auin  an  grand  ouv. 
en  P.  Anselme,  anliL  :  ffistoire  de  U  maison  de 
France  e*  de*  gmds  oJUien  de  Im  couronne,  en 
<k  t  «I.  ohIoI.  Les  B^édtctitt» 
en  l?%.  me  aonv.  édîl. 

A!«ÎEC0RT  00  ANCKCOOHT  (Pbrrin  d') 
ttwAadoor  qoi  vfratC  du  temps  de  5t  Louis.  Ses 
ont.  reaaistenl  en  dircrses  chansons,  dont  la 22' 
âemile  jodiqaer  qall  habitait  la  Provence. 

A5GELA  MEKiCI  ou  DE  BRESCIA  ,  née  à 
Daensaao ,  snr  le  lac  de  Garda.  En  i527,  elle 
lenda  trs  Ursolincs  à  Breccia ,  et  mourut  en  t54o , 
H»dra}ans. 

AMiELEWO  CBosatciturk)  ,  de  Sicile ,  rcli- 
prax  d«  Viirdrc  des  frère»  mineurs  de  St-François, 
eonna  par  nn  livre  atit.  :  tux  moffica  academica , 
qa'il  fit  unpnmer  à  Venke  en  1686  et  1687.  Il  vivait 

AWELI^iRM).  V.  ANGEUO, 
AyCEJJ  fBo^AVEJiTcaï),  savant  jurisconsulte , 
aé  à  Fcrrare.  et  m.  à  Parme  en  1576;  il  fut  d'abord 
charge  des  affaires  du  duc  de  Ferrare,  mais  ensuite 
d  alb  s'établir  à  Panne ,  dont  il  écrivit  l'histoire. 
Les  ruapUires  de  cette  hbL  sont  très-rares, iceux 
mutent  au  eeviatns  passages  sur  P.-L.  Famèse 
n'««t  p«s  écé  eartonnés. 

â?iGiXi  (PauLirpE),  peintre,  né  i'Rome  vers  la 
H  du  i^S.  n  fut  appelé,  en  1612,  à  la  cour  de 
CiMme.  graxMl  duc  de  !•  forence,  et  reçut  de  ce  prince 
des  témoigttnges  d'estime.  Il  composa  le  premier 
danav  sages  conformes  aux  règles  de  la  |^rspective 
la  plA»  fcô  ère. 

A3GELI  (  ?(icoLo } ,  grareur.  Il  eut  part  aux 
frsvnrcs  de4  f^tes,  dessinées  par  Giulo  Parigi,  don- 
*•*•  *  Rrtrencc  en  i635. 

AM;ELI  on  ANGELV  (L'),  fou  en  titre  d'office 
nptèt  du  rot  Louis  XDL  A-  suivit  en  Flandre  le 
P»ïa^  d»  0»adé,  comme  valet  d'e'curie  ;  à  son  retour 
**■  fetmr*  en  fil  prêtent  à  Louis  XIV.  Marigny^se  trwip 
vaalBB  jri^or  au  dlnc^  du  roi ,  dit  à  quoiqu'un,  en 
**y*aiL*AngeU  ,  qui  fusait  rire  le  roi  par  ses  folies  : 


'lo  16*^  S.  U  est  auteur  d'un  Traité  sur  l'aumône, 
et  d'un  autre  sur  les  privilèges  du  sacré  collège. 

ANGELIS  (Secvndo  de),  graveur  napolit.  qui  fut 
.occupé,  depuis  1757  jusqu'en  1762,  aux  gravures 
à^  Herculanum. 

ANGELIS  (Mdtids  de) ,  prof,  de  philos,  et  de 
tbéol.  à  Spolettc,  m.  en  1697,  a  commsé  des  Com- 
ment, sur  Aristote,  sur  la  Somme  de  St  Thomas ,  et 
des  Notes  sur  les  épître»  de  St  Paul. 

ANGELO,  jurisconsulte  du  i5«S.,  fils  de  Paul  do 
Castro ,  savant  illustre ,  enseigna  4©  ****  ^  juris-t 
prudence  k  Padoue.  Ses  ouvrages  sont  perdus. 

ANGELOCR  ATOR  (Dakiel),  tbéol.  réformé,  né 
k  Corbach  en  i56o,  m.  en  1635,  fut  pasteur  à  Kcb- 
Ihen.  On  a  de  lui  des  écriU  tbéologiques ,  et  des 
ouvrages  sur  l'art  métrique  des  anciens ,  avec  un 
traité  des  poids ,  mesures  et  monnaies ,  accompagné 
de  tableaux  bien  faits. 

ANGELOME ,  prof,  de  l'Ecole  du  nalaU ,  m.  à 
l'abbaytf  de  Luxeml,  en 854»  est  auteur  de  Commen  - 
iatres  sur  V Ancien  et  le  Nouveau  Testament ,  sur  la 
Genèse  ,  le  livre  des  Fois  et  le  Cantique  des  Canti- 
ques^ en  latin  ;  Térudition  s'y  trouve  jointe  au  ju- 
gement. Les  deux  derniers  ont  été  impr.  ensemble 
a  Cologne ,  i53o ,  in-4- 
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A5GEL0ia  (FftÀM^s),  tecrAalre  da  «M^inal 
Aldobrandinà ,  antiquaire  et  littérateur ,  né  k  Terni 


AXGL 


antiquaii 
dans  f  Ombrie  ;  outre  Vhist.  de  m  patrie ,  il  a  publié 
un  grand  ouvrage  int.  Histùire  melaUique  des  era- 

Eïreur»  romains,  dédiée  à  Louis  XAI.  Il  mourut  à 
ome  en  i652,  dans  un  âge  avancé. 

ANGELUGCI  (Tb£odoke),  po^te  latin  du  i6«S., 
médecin  de  profession,  né  près  de  Tolentino ,  dans 
la  marche  d  Ancone;  il  fit  imprimer,  eu  i58^,à 
Venise,  un  out.  intitulé  :  Stmtemtia  quod  muimphy" 
êica  sit  eadem  qua  phjrsica^  en  répcrase  au  lirre  de 
^Patrisi  qui  Tenait  d'attaquer  la  philos.  d'Aristote 
pour  lui  substituer  celle  de  Platon  :  il  fit  aussi  une 
trad.  en  vers  libres  de  VEméide  ;  elle  est  très-eni- 
mée  en  Italie.  U  mourut  à  Montagnana,  en  1600. 

AMGELUS  (Chrutophb),  savant  grec  du  it*  S., 
réfugié  en  Angleterre  en  1610 ,  se  fixa  à  Oxford, 
etprofessa  le  grec  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en 
l63o.  On  lui  doit,  entre  autres  our. ,  un  traité  en 
grec  et  en  lat.  int  Enchuidion  de  ùuUttâis  Grmco~ 
/SMS,  où  l'on  trouve  des  détails  curieux  sur  les  pra- 
tiques de  la  religion  jrecque. 

ANGELUS  ou  ENGEL  (  Amii  ) ,  né  en  i56i  i 
Stansberg',  dans  la  Marche  movenne ,  et  mort  de  la 
peste  en  1698 ,  éms  cette  même  ville  où  il  était 
pasteur.  H  a  écrit  plusieurs  ouvrages  en  allemand  , 
entre  autres ,  un  Abrégé  des  tuuuUes  de  U  Marche 
de  Brandebourg. 

ANGELY.V.  AHcra.i(l'). 

AI<îGENN£S(Rk9Act  d'),  seigneur  de  Ram- 
bouillet ,  ffouvem.  du  dauphin  ,  fils  de  Charles  VI, 
et  chambellan  de  ce  monarque.  Fidèle  4  la  cause  de 

noblesse  française  qui 
Bonrfluignoos  et  des 

*-  «_  '4M  ^  ^  bataille  de  Vemeuil. 

AKGENMËS  (  Jacqves  d'  ) ,  de  U  même  famUle, 
capit.  des  gardes-du-corps  et  lieut.-général  des  ar- 
mées. En  i56i ,  Catherine  de  Médicis  lui  donna  la 
mission  délicate  d'aller  en  Allemagne  proposer  aux 
princes  protestans  une  ligue  fédérative  pour  s'op- 
poser aux  résolutions  qui  allaient  être  Iprises  an 
concile  de  Trente.  Cette  démarche  n'eut  pas  de 
suite  ,  el  d'Angennes  mourut  l'année  suivante. 

ANGENIVES  (  Charles  d' ),  fils  du  précédent 
Charles  IX  lui  donna  l'évéché  du  Mans  ,  et  Pie  U  , 
auprès  duquel  il  avait  été  envoyé  en  ambassade  , 
l'honora  de  la  pourpre.  D  fuf  l'un  des  prélats  du 
concile  de  Trente.  Mort  en  158;  ,  &gé  de  56  ans. 

ANGENNES  (  Claude  d')  ,  frère  du  précédent, 
né  à  Rambouillet  en  i538 ,  conseiller-clerc  au  par- 
lement de  Paris  ,  év.  de  Noyon ,  ensuite  du  Mans  , 
à  la  place  de  son  frère.  Il  mourut  dans  cette  ville  en 
1601.  On  a  de  lui  des  ttemontramces  du  clergé  de 
France ,  une  tetire  contre  l'attenUt  de  Jacques  Clé- 
ment Elle  est  impr.  avec  une  Réponse  pleine  d'in- 
jures contre  Henn  111 ,  du  curé  de  St-Benoit,  le 
fameux  ligueur  Jean  Boucher. 

ANGERIANOC JEROME),  poète  napoliuin  du 
16*  S.  n  a  laissé  des  poésies  latines  fort  estimées  de 
son  temps.  C'est  un  recueil  de  pièces  amoureuses 
qui  furent  impr.  avec  les  poésies  de  Jean  Second. 

ANGERMANN  (Jean-Chrétien  )  ,  célèbre  uil- 
leur  de  pierres  k  Postdam.Il  a  construit  le  pont  de 
Berlin ,  qui  passe  pour  un  chef-d'œuvre ,  sous  le 
rapport  de  la  coupe  des  pierres.  U  mourut  en  1777. 

ANGERS  (  FnANçois  ) ,  capucin  ,  aut  d'une 
Biâloire  des  missions  des  capucins  k  Maroc  ,  impr. 
à  Madrid  en  1644. 

ANGmERA(PiEHHE-MARTTR),né  en  i455  k 
Arcna  ,  sur  le  lac  Majeur.  Il  se  rendit  k  Rome  en 
'477  1  **  »*  "»*l  au  service  du  card.  Ascanio  Sfona 
Viscontt ,  et  ensuite  de  Tarchev.  deMilau.  Dix  ans 
après  ,  il  passa  en  Espagne  à  la  suite  d'un  ambass. 
qui  retournait  dans  cette  cour  ;  il  fut  présenté  au 
roi  Ferdinand  et  à  la  reine  Isabelle ,  entra  au  ser- 
vice ,  fit  deux  campagnes,  quiiu  les  armes  pour  l'é- 
tat ecclésiastique ,  et  fut  chargé  par  la  reine  d'en- 


seigner les  b.-lett  auxjeones  seigneurs  de  aa  cour. 
Le  roi  Ferdinand  le  fit  son  conscillrr  iptvré  pomr 
\e*  affaires  de  l'Inde ,  et  lui  donna  le  prieuré  d* 
l'église  de  Grenade  avec  un  bon  bénéfice.  Après  la 
mort  de  ce  monarque ,  il  eut  le  même  crémt  k  la 
cour ,  obtint  une  riche  abbaye  de  l'emper.  ClmieS' 
Quint ,  et  mourut  à  Grenade  en  i52D.  Il  a  laissé 
plusieurs  ouvr.  bistoriqnes.  Le  recueil  de  acs  iettre* 
contient  un  gr.  nomb.  de  Cùta  particuliers  ,  qui  me 
se  trouvent  point  ailleurs  ;  il  est  très-estimé. 

ANGIELINO  DEL  DUCA  ,  brigand  napolitain 
qui  s'est  acquis  de  la  célébrité  au  iG*  S. ,  comnas 
fl^u  des  n<ri>les  et  des  prélats.  U  périt  sur  r^hafmd. 
AKGIER  CPkjjh),  poète  du  i6«  S. ,  né  en  Nor- 
mandie, aut  d'un  poème  biaarre  intit  :  Ejcpériamcea 
de  M*  Paul  Angier,  cité  par  Duverdier  et  unprian.  « 
sdon  lui ,  k  Pans  en  iStp ,  in- 16. 

ANGIER  CPàVL  ) ,  grav.  anglais.  U  a  donne  ose 
Vue  de  Tivoli  ;  une  Rmae  tfanJkitecture ,  et  d'an> 
très  pièces  d'après  Pannini.  Mort  vers  1750. 

ANGILBERT  (St),  fila  d'un  grand  de  U  ctmr  de 
P^in-le-Bref.  Elevéi  dans  le  palus  de  CbarieanagBe, 
qui  lui  donna  secrètement  sa  fille  Bertbe  ~~   — 


riage,  il  fut  le  disciple  d'Akuin  et  membre  de 
l'acad.  du  palais.  Attaqué  d'une  maladie  anort^le , 
au  château  de  Centule  ou  de  St-Riquier  en  Po»- 
thien',  il  fit  voeu  d'embrasser  la  vie  monaatâqoe  s^ 
en  relevait  :  il  accomplit  ce  vœu  du  consestemcnt 
de  sa  femme  qui  prit  le  voile.  Chariemagne  le  tira 
de  ce  monastère ,  dont  il  était  abbé ,  pour  le  bin 
secrétaire  d'état  et  maître  de  sa  cha^telle.  Il  fit  qntfre 
voyages  k  Rome  ;  dans  le  dernier  il  accompo^im  le 
monarque ,  et  le  vit  sacrer  empereur  d'Occtd^  ;  il 
fut  ensuite  premier  ministre  de  Pépin,  roi  dlti^ , 
et  mourut  en  8i4>  On  a  d'Angilbert  tkisi.  de  son 
abbaye,  et  des  pièces  de  poésie. 

AKGIOLELLO  (Jean-Marie),  né  &  Viceoee, 
dans  les  états  de  Venise  ;  tombé  au  pouvoir  des 
Turlu  dans  un  voyage  sur  mer,  il  fut  Uit  esclave  . 
et  suivit  en  Perse,  l'an  l^^y  Mahomet  II,  dont  il 
a  écrit  la  vie ,  dédiée  k  ce  sulthan ,  qui  le  mit 
en  liberté.  U  avait  fait  une  autre  kist. ,  celle  dlJn- 
sum-Cassan,  roi  de  Perse.  On  ne  sait  rien  de  posilÀf 
sur  l'époque  de  sa  naissance  et  de  sa  mort 

AN61VILIERS  LA  BILLARD£RI£  (Ca.- 
Clavde,  comte  d*),  membre  de  l'acad.  des  sciences, 
conseiller  d'état,  et  surintendant  des  bâlimcns  sous. 
Louis  XVI,  fut  dénoncé,  en  1791 ,  à  l'assem- 
blée constituante,  qui  ordonna,  par  un  décret.  In 
saisie  de  ses  biens.  Mort  dans  l'émigration  ,  à  Al- 
loua, en  i8og. 

ANGLE  (chev.  de  P).  V.  FLEumiOT. 

ANGLETERRE  (royaume  d').  Cette  Hé ,  la  pins 
grande  du  monde  connu  des  anciens,  fut  d'abord 
appelée  Albion.  Les  Romains  la  nommaient  Bri' 
tannia  major;  encore  aujourd'hui  nous  lui  don- 
nons le  nom  de  Grande  "  Bretagne  ^  comprenant 
sous  cette  dénomination  les  deux  royaumes  d*An- 

Sleterre  et  d'Ecosse  réunis ,  en  1607.  Les  Itabitaos 
e  l'Ile  Britannique  étaient  appelés  BrUamni ,  Bti' 
toneifk>VL  Brittones.  Le  nom  d'An^eterre  vient  des 
JngUs^  peuples  du  Holstein,  qm  la  subjuguèrent 
conjointement  avec  les  Saxons,  vers  le  5*  S.  ;  quant 
k  leur  origine,  on  l'attribue  généralement  à  une 
colonie  de  Gaulob  ou  Celtes.  Jules-César,  le  pre- 
mier des  Romains  qui  entra  dans  la  Grande-Bre- 
tagne, plusieurs  siècles  après  que  les  Phéniciens 
l'eurent  découverte ,  trouva  que  la  religion  ,  la 
langue  et  les  coutumes  de  ses  habitans  étaient  pres- 
que les  mêmes  que  celles  des  peuples  de  la  Gaule  : 
il  fit  deux  descentes  dans  cette  lie ,  mais  ne  s'avança 
que  jusqu'aux  rives  de  la  Tamise.  Sous  le  règne  de 
Claude,  la  partie  située  vers  la  Gaule  fut  réduite  en 
province  romaine  par  Aulos  Plautius.  J.  Agricola  j 
étendit  la  domination  de  l'empi^  jusque  dans  la 
Calédonie ,  c'est-à-dire  au  centre  de  rBrosse.  Le5 
Saxons  y  formèrent ,  de  leurs  conquêtes ,  sept 
K^aumcs,  qu'on  appelle  Ileptarchie.  Deux  sièclm 
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àNGOSCIOLl  rHirroLTTi-BoMovii ,  com- 
teue  d')  ,  de  la  même  famille  que  St  Charies  Bor- 
romëc ,  se  distingua ,  «a  milieu  du  i6*  S. ,  par  set 
talens  et  ses  Tertus.  Sea  poésies  ont  été  imprimëes* 

AJSGOSCIOLA  ou  À^GUSSOLA  (  SonioinsBE), 
n^e  d'une  famille  noble  do  Crëmone  en  i535.  Elle 
eut  de  bonne  beure  une  réputation  en  peinture  ;  le 
duc  d'Albe  en  informa  Pbilippell,  qui  rinrita  à  ve- 
nir en  Espagne.  Elle  fit  k  ^adrid  le  portrait  du  roi 
et  de  la  reine ,  ensuite  celui  de  l'infant  don  Carlos , 
qui,  dans  un  mouTemcnt  de  reconnaissance^  alla  lui 
porter  on  diamant  de  i  ,5oo  piastres.  Le  roi  lui  fit 
épouser  don  Fabrice  de  Moncade ,  qui  l'amena  en 
Sicile,  sa  patrie.  Âpres  la  mort  de  Moncade ,  elle 
^>ousa  Horace  Lomellini ,  d'une  illustre  famille  de 
Gènes.  A  67  ans  elle  devint  aveugle ,  et  continua 
cependant  à  réunir  la  société  la  mieux  cboisie.  Morte 
à  Gènes  vers  i6ao. 

AKGOT  (  Robert  ),  né  k  Caen  en  i54i.  H  n'a- 
vait que  22  ans  lorsqu'il  fit  impr.  le  seul  ouvr. 
qu'il  ait  laissé.  C'estun  rec.  d'odes,  de  sonnets,  d'é- 
pigrammes  et  d'élégies ,  intit.  :  Début  poétique.  H 
renonça  de  bonne  beure  à  la  poésie. 

ANGOULEME  (Cham-fs  de  VALOIS,  duc  d') , 
fils  naturel  de  Cbarles  IX  et  de  Marie  Toucbet,  né  en 
1573,  vécut  sous  cinq  rois.  Destiné  d^s  son  enfance  k 
l'ordre  de  Malte,  il  fut  pourvu  de  l'abb.  de  la  Chaise- 
Dieu,  et  devint,  à  l'&ge  de  16  ans,  grand-prieur  de 
France.  Calbeiine  de  Médicis  lui  légua  les  comtés 
d'Auvergne  et  de  Lauraguais ,  et  dcs-lors  il  quitta 
l'ordre  de  Malte  pour  épouser  en  iSgi  Cbarlotte, 
fille  du  connétable  de  Montmorenci.  En  1606, 
Marguerite  de  Valois  fil  casser  par  le  parlement  la 
donation  de  Médicis  :  Cbarles  continua  cependant 
à  porter  le  nom  de  comte  d'Auvergne  jusqu'en  iSig 
qu'il  obtint  du  roi  le  duché  d'AngouIeme.  Il  avait 
été  l'un  des  premiers  à  reconnaître  Henri  FV.  Im- 
pliqué dans  la  conspiration  de  Biron  ,  il  fat  mis  à  la 
Bastille  ;  mais  il  obtint  sa  grâce.  En  1604,  il  fut  ar- 
rêté avec  sa  sorur  ,  la  marquise  de  Vemeuil  ,  et 
condamné  l'année  suivante  à  perdre  la  tête  ;  la  peine 
fut  commuée  en  une  prison  perpétuelle.  Il  en  sor- 
tit en  1616 ,  et  donna  de  nouvelles  preuves  de  sa 
valeur  aux  sièges  de  Soissons,  de  la  Rochelle,  dans 
les  guerres  d'Allemagne,  de  Languedoc  et  de  Flan- 
dre. Il  mourut  à  Paris  en  i65o ,  après  avoir  pul>lié 
plusieurs  ouvrages  et  en  avoir  laissé  d'autres  qui  ont 
TU  le  jour  après  sa  mort. 

AKGOULÊME  (  Lovis-Eumah.  de  VALOIS) , 
comte  d'Alais ,  fils  du  précédent  et  de  Charlotte  de 
Montmorenci ,  né  k  Clernv>nt  en  Auvergne  en  1696. 
D'abord  ecclésiastique ,  il  eut  des  abbayes  dès  son 
enfance  et  à  l'&ge  de  16  ans  un  évéché.  Xorsqne  son 
frère  atné  ,  Henri ,  fut  mis  ,  pour  cause  de  dé- 
mence ,  dans  la  prison  où  il  resta  5o  ans ,  Louis- 
Emmanuel'prit  le  parti  des  armes  ,  se  signala  dans 
les  guerres  d'Italie  et  de  Lorraine ,  et  fut  nommé 
colonel-général  de  la  cavalerie.  M.  k  Paris  en  i653  , 
laissant  une  fille  qui  mourut  sans  postérité  en  i6q6. 

AIVGOULEVENT  (Cadet),  c'était  le  nom  d*un 
fou  du  règne  de  Henri  FV.  Un  plaisant  de  pro- 
fession ,  qui  rimait  les  anecdotes  du  jour ,  fit  imp. 
sous  ce  nom  ,  en  i6i5  ,  le  recueil  intit.  :  Lts  sa- 
tires bâtardes  y  et  autres  autres  folâtres  du  Cadet 
Angoulevent. 

ANGR  AN  iyALLERAY(DEîiis-FaANçois),  lieu- 
tenant eivil  du  Cbâtelet  de  Paris ,  magistrat  célèbre 
par  son  savoir  et  sa  probité.  Il  périt  sur  l'échafaud 
en  179^,  k  l'âge  de  09  ans.  Interrogé  s'il  avait  fait 

Sasser  de  l'argent  aux  ennemis  de  l'état ,  il  répon- 
it  sans  hésiter  qu'il  en  avait  enioyé  à  la  Luieme , 
un  de  ses  gendres.  «  Ignorais-tu  la  loi  qui  le  dé- 
fend ?  lui  dH  un  des  jurés.— Non,  maU  la  loi  de  la 
natnre  a  ^rlé  pins  haut  k  mon  coeur  que  la  loi  de 
la  r^ublique.  » 

ANGREMONT(Loui»-DATiD-CoLîfOT),  capi- 
taine d'infanterie  au  commencem.  de  la  révoflfl.  do 
«789 1  •'•M««:l>«  •«  «ort  de  la  famille  royale ,  et  de- 


vint l'agent  des  princes.  Arrêté  le  10  aoAt  et  tnL 
comme  embaucbenr  devant  le  tribunal  criminel , 
il  fut  condamné  à  mort  le  21  août  1792. 

ANGRIANI  (  Michel  ),  de  Bologne,  général  èti 
carmes ,  m.  en  i4t6.  Nous  avons  de  loi  on  cam- 
meiUaire  sur  les  psaumes,  sous  le  nom  à^IncogmUm*. 

ANGUERANd  ou  ANGRAN  LE  PRËiCE, 
peintre  sur  verre,  né  à  Beauvais,  où  il  mMmrat  «b 
i53o ,  dans  un  âge  avancé.  Il  a  décoré  de  aes  pein- 
tures la  plupart  des  églises  de  cette  ville. 

ANGUIER  (François},  sculpteur  cetëktre ,  wé » 
Eu ,  en  Normandie ,  en  iw>4>  iu>  k  Paris  en  i6&^  Oa 
a  de  lui  plusieurs  ouvr.  Son  cbef-d'ornvre  eat  le 
Mausolée  du  duc  de  Montmorenci ,  qu'il  fit  poau 
l'église  des  religieuses  de  Ste-Marie  k  Motslias  ,  «t 
qui  n'a  pas  été  détruit  pendant  la  révolntion. 

ANGUIER  (  Michel  ) ,  frère  du  précédent,  »é  i 
Eu  en  1612.  n  avait  fait  la  plupart  d««  oavr.  de 
sculpture  qui  étaient  au  Val-de-Grâcc.  Le 
en  marbre  de  /a  Natitnte\  placé  sur  le 
tel ,  était  surtout  estimé.  On  admire  encore  Ica  ar> 
nemens  et  les  bas  -  reliefs  de  l'arc  triomskad  dit  b 

Sorte  St-Denis ,  qu'il  avait  exécuté  sur  les  deassns 
e  Lebrun.  Michel  mourut  k  Paris  en  1686. 

ANGUILLA  (  François  ),  littérat.  du  iG»  S.  H 
a  fait  des  Discours  italiens  sur  les  polies  de  Sa- 
pbo ,  et  trad.  de  Lucien  la  disserlatè&n  aux  les 
hommes  qui  ont  vécu  long-temps. 

ANGUILLARA  (  j£AM-ANoa£  )  ,  l'an  des  jOas 
célèbres  poêles  italiens  du  16*  S.  Il  a.  fait  une  Tra^ 
duction  en  octaves  des  Métamorphoses  dY)vide , 
très-estimées  en  Italie.  Ce  n'est  pourtant  qu'une 
imitation  libre  ,  mais  elle  est  digne  d'âep  pour 
l'élégance ,  la  poésie  et  la  facilité  du  style. 

ANGUILLARA  (  Locis),  botan.  itabca  ,  m.  I 
Padoue  en  i5qo  ,  cité  avec  éloge  par  Gemer  dsa» 
son  ouvr.  de  horiis  Germamm.  Ses  découvertes  ea 
botan.  ont  été  publ.  k  Venise  sous  le  titre  de  Semt' 
plici  de  Lttigi  Jnguillara  ^  i56t  ,  in-8. 

ANTIALT(A!iT.-E.^.,  prince  d'),  L>at.-g«- 
néral  des  armées  prussiennes,  mort  a  Mûblengen 
en  1714  avec  la  réputation  d'un  brave  guerrier. 

ANHORN  (  Barthélémy  ),  né  â  Mesch  ,  était 
pasteur  d'Eslau  au  pays  dès  Grisons ,  et  a  coinpoaé 
en  lat.  et  en  alleta.aes  Tracés àe  controverse  e^tim. 

ANHORN  (BARTHÉLEjiX  },  qu'il  ne  faut  pmm  eoit- 
fondre  avec  le  précéd. ,  était  pasteur  k  Graiss  (cor- 
ton  d'Appenxell),  et  a  laissé  MSs.  en  aUenaanâ 
divers  ouvrages  sur  l'histoire  de  son  pays. 

ANIANUS  ,  astronome  ci  poète  dans  le  iS*"  S.  D 
composa  en  vers  latins  un  poème  sur  Vastroaonaie. 
C'est  de  lui  que  sont  les  vers  techniques  si  coobus  : 

Sunt  aries ,  Taurus  ^  etc. 

ANIBERT  (Lovis-Matthibv),  né  à  Trinque- 
taille-les-Arles  en  1743  ,  m.  en  1782.  Un  poème 
héroïque,  dans  le  genre  de  la  Piicelle,  le  fit  d  al»ord 
connaître  ;  trois  ans  avant  sa  mort ,  il  fit  imnr.  de« 
Mémoires  historiques  sur  l'ancienne  répvA,  d  jtrtes, 
pour  servir  k  l'histoire  de  la  Provence. 

ANICET  (St),  fut  élevé  sur  la  chaire  de  St-Plerve, 
k  Rome,  Fan  iS^  de  J.-C. ,  et  succéda  au  papr  S< 
Pie.  Il  était  originaire  de  Svrie  ;  il  souflrit  le  mar- 
tyre sous  le  règne  de  Marc-Aitrèle ,  en  Tan  168. 

ANICET,  aflranchi  qui  dirigea  l'éducatiott  de 
Néron ,  et  devint  ensuite  Tinstruroent  de  &es  cri- 
mes. Il  conseilla  et  aida  le  meurtre  d'Agrippioe .  «* 
concounit  à  l'exil  d^Oetavie ,  en  ae  déelamat  ce*' 
pable  d'adultère  avec  elle. 

ANICH  (  Pierre  ),  né  en  1728  à  Obev^perfisM  , 

Srès  d'Inspruck.  Laboureur  et  berger  jusqu'à  l'ace 
e  25  ans,  son  goât  pour  les  sciences  prit  sur  lui 
tant  d'empire,  qu'il  ada,  dans  le  coUéce  d'Iosprock. 
étudier  l'astronomie  et  la  gébmétrie.  Il  devint  bien- 
tôt un  grand  géomètre  et  Pnn  des  meilleurs  méca- 
niciens de  l'Europe  ,  fit  deux  globes  ,  l'an  ter- 
r^tre  et  l'autre  céleste  ;  construisit  et  prrfec6oana 
plusteurs  instrumèns  de  malbémaL ,   et    de»  c*ries 
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la  M^ciiioo  «t  k  néUeîé.  1 
M  de  la  pension  de  aoo  flo- 1 


rwi  •■•  ka  avait  aecord^  l'iaspëratrice,  «t  moonit  1 
•  kiwiet^cniTâS. 


t6MiOaaaa  faù  ila 
Sto 


■tf  à  Florence  en 
ehmriimbiei  la 
Fa^fimi  Jésmâ ,  et  quel- 


(Lovn),  pav.  câèbre,  n^àFemre 
4^  k  i^  S.  Se»  ploa^eUca  maédmiltet  «ont  celles 
4«  IkM^  n  et  èe  PaûIIL 

iMCKCS  (Swxncs),  préfet  da  prétoire  et  con- 
•al  «a  ifi ,  aao»  W  règae  de  Graticn  ,  se  distingua 


à>gm>CIioMàiV  en  par  corraption  MAZA- 
KIELLD,  «é  laM  k  ^ik  d'Amal6 ,  Iiobbm  du 
dm  linât  et  dn  poisson  dans  le 
4s  S^ks.  Ea  i6^,  nsi  jour  où  les  rtce- 
r  fRssaicBtds  paycrTcs  drcuis  de  ses  pommei, 
3  kl  jeto  par  tctn  m  ippiUnt  le  peuple  à  son  se- 
frf  mfltan  A  l'instant,  une  multi- 
tl  se  naet  k  k  tête  des  re- 
\  iMmaa  des  gabelles, 
^m  faim  ém  Tîce-tot ,  qui  se  T<Mt  Ibrctf  de 
(faatoriltf  df  AjbHlo.  Devenu  goovenienr 
I  à  plasîcon  édiices  de  k  Tille ,  les  signes 
isaeat,  et  les  massacres  suc- 
k  Kacendie.  Tkples  passa  sept  jours 
ces  lierrenn,  après  lesqueU  on  park 
le  vice-roi,  d'autres 
ler  Aniello  dans  le 
que  personne  daign&t  le 
♦liB^aap.URrqid.  dcsWoaa.  presque  dirins. 
kKna  «a  l^OàSlM^Aioaokgiste  kUn,  tfcri- 

Yaa  Vaa. 
41IIE9 ,  jonacoasaki,  sMusi  ^  par  ordre  d'A- 

k  coJeTUadesMa,  TenTsaSoè. 
AXIEW,  diacn  pâigian,  a  trad.  «aktin  qnelq. 
"■■*A«v  de  Sf  Jcaa  Cërraoêléae. 
AKIEA  ffTB06A5Qr,  de  race  Irtare,  natnralUtf 
r,  nchc  coauMrfsat  se^  k  règne  d'Iwan 
On  kl  dait  en  enclqne  sorte  le  dtffri- 
de  hSiMie. 
àSasaO  (iiAjrXpeeltklîa  moderne ,  né  à  Vaples 
fm  i|7a,  mort  vers  iSip,  Il  a  fait  plusieurs 
et  «ks  senfMBCcs  imaraUi  en  Ters  lam- 
1e  MtcmeU  des  dh^rs  Auteurs 


Mfa««  rAmpr.  dMS  le  Mmtmm  de»  di^rs  Juteurs 
mr rÉéêntim dm  Et^mms.  D  ent  plusieurs  frères; 
i%m  tfx .  ai<ilfrin  de  prof.,  fut  aussi  poète  latin. 


A2ClS60!f  (IjLV«nrr),  imprimenr  a  Lyon  et 

^     ■ TOTO^estkpremier  desonnomquise 

dam  k  finairie.  D'importantes  col- 

Mvtica  de  ses  presses.  -^  inhM ,  son 

fis,  lat  aa«i  ia^râaenr  4  Ijon;  il  eut  en  1701 

k  difcrtion  de  l'iasprimerie  royale ,  k  cëda  en  1705 

è  Iqpmd  SM  Waa4«re ,  devint  d^t4$  de  k  Tille 

de  lyaa  k  k  ffcmilai  du  commerce  de  Paris,  et  m. 

m  1711  .'^iàCQCSM^  fir.  de  Jean,  fut  aussi  libr*  et  éch . 

■■1711.  Hert  en  1714.  -~  Lons-LAvaxRT,  fib  de 

laernas,  fat  en  17^  directeur  de  rimprimerie 

*«T**f  3  msaïut  en  176t.  —  JACQinu,  irère  de 

Inais  Isim^  cbtÎBt  1%  survivance  de  son  père, 

it  aeerat  m  17M.  —  Encinn-ALSX.-jACQims , 

^  da  précédent,  connu  sous  le  nom  d'Anisson 

Ikamua ,  fat  directeur  de  Fimprimerie  royale  en 

r^;  a  pÀ  son»  la  guillotine  le  s5  avril  1794. 

AXJOU  (ducs  aO-  ^*  Chailks,  Fkahçou,  Mab- 
«oun.  Maux,  BKvi,  Bobert. 
ASJOU  (F),  antrelbis  le  pays  des  Andes  on  An- 
i  (^adecwrs)  ,  dont  parle  Tacite  au  3*  livre 
~  I,  fut  ërigd  en  comté  par  Louis-le-Bègue, 
àTcrtnlle,  ftvton.  C'est  par  lui  que  nous 
k  fili^ion  des  comtes  d'Anjou  : 


«H«Vr, 

realfacs  I««,  le  Bonx. 

FeakacsU,kBon    . 
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FoidqnesIII,  le  Noir \o!p 

Geomi  n ,  Martel njso 

Ermenorde  et  Geoffroi  de  Chateiu- 

Landon 1080 

Geoflfroiin,leBarl>u ioq6 

Geoffiroi  IV 1 106 

Foulques  lY ,  Rechin i  log 

Foulques  y nAa 

Creouoi  V ii5o 

Geoffroi  yi ii58 

Geoffroi  yil n86 

Artns laoa 

Jean-sans-Terre  s'empare  de  l'Anjou  en  faisant 
mourir  Artas  en  1200.  Son  procès  lui  fut  fait  en 
France,  et  ses  états  furent  confisqués  par  le  roi  Phi- 
lippe-Auguste. En  I2a6,  Louis  VIII  laissa  par 
testament  l'Anjou  et  le  Maine  k  Gliarles,  qui  uït 
roi  de  IVaples  et  de  Sicile  ;  sa  petite-fiUe  Margue- 
rite apporta  ces  deux  provinces  en  dot  k  Charles 
de  France ,  comte  de  Valois ,  mort  en  i325. 
Son  fik,  Philippe  VI,  dit  de  Valois,  réunit  ces 
comtés  k  k  couronne ,  et  le  roi  Jean  donna  l'A^n 
à  son  second  fils  Louis,  qui  mourut  en  iM^. 
Charles  IV,  cotpte  de  Maine,  institua,  en  1481, 
Louis  XI  son  héritier.  Deux  fils  de  Louis  XIV  por- 
tèrent successivement  le  titre  de  comtes  d'Anjou , 
et  moururent  jeunes.  Philippe  V,  roi  d'Espagne, 
en  eut  aussi  le  titre,  ainsi  que  Louis  XV,  et  l'un  de 
ses  fils  mort  en  1733. 

ANEAHCKONA  (TeioDORE),  amiral  suédois, 
né  en  1687,  *^  mort  en  1760,  conduisit  Charles  XII 
de  Stralsund  en  Suède  a  travers  mille  dangers,  et 
montra  en  diverses  autres  circonsiancM  une  grande 
intrépidité. 

A]^Y  (Jkak'),  lûstor.,  né  à  Montmtfdi,  florissait 
vers  le  milieu  du  16*  siècle.  L'ahl^aye  d'Orral  con- 
servait de  cet  écrivain  un  MS.  intitulé  :  Recueil  et 
Abrégé  de  plusieurs  Hlstorieru  ^  contenant  les  faits 
et  gestes  des  princes  d'Ardennes. 

A5NAT  (le  père) ,  jésuite ,  né  k  Rhodes  en  1607, 
d'ahord  cens,  des  livres  à  Rome  et  théol.  du  général 
de  son  ordre,  ensuite  provincial  et  confesseur  de 
Louis  XrV,  pendant  seise  ans.  Il  fut  l'ennemi  dé- 
claré des  solitaires  de  Port-Royal ,  et  provocrua  les 
actes  d'autorité  du  gouvemementpour  ériger  le  for- 
mulaire d'Alexandre  VII  en  loi  de  l'état.  Il  avait 
composé  sur  cette  querelle  un  grand  nombre  à*ouv', 
qui  sont  tombés  dans  l'oubli.  Pascal  lui  a  adressé 
ses  deux  dernières  provinciales.  Ayant  osé  blâmer 
ouvertementl'amour  de  Louis  XIV  pour  k  duchesse 
de  la  Vallière ,  au  moment  où  cet  amour  commen- 
çât à  se  déclarer,  il  fut  disgracié  par  le  monarque. 
Ce  jésuite  mourut  à  Paris  en  1670. 

ANNAT,  neveu  du  précédent,  général  de  la  con- 
grégation de  la  doctrine  chrétienne,  est  auteur  d'un 
Apparat  méthodiçue  pour  la  Théologie^  en  ktin, 
réimprimé  en  1700,  mis  à  l'index  k  Rome  en  17 14. 

AlMTïAYA  (Piexke)  ,  amiral  portugais ,  fonda  au 
i6*S. ,  par  ordre  du  roi  Emmanuel ,  un  établisse- 
ment à  sofala ,  sur  les  côtes  d'Afrique. 

AI^NE ,  mère  de  Samuel ,  qu'elle  mit  ad  monde 
après  une  longue  stérilité  vers  l'an  i  ia4  *▼•  J>'G. 

ANNE  ,  nom  de  k  femme  du  vieux  Tobie. 

ANNE  (Ste),  mère  de  k  Sainte-Vierge  ;  St  épi- 
phane  est  le  i**  père  de  l'Eglise  «rai  ait  révâé  son 
nom  ;  ceux  des  troU  premiers  siècles  n'en  parient 
dans  aucun  de  leurs  ouvrages.  Ce  fut  Gr^oire  XHI 
qui  ordonna  la  ttte  de  Ste  Anne,  par  une  bulle  du 

I**  mai  1584. 

ANNE,  prophétesse,  fille  de  Phanael.  Elle  se 
consacra  au  service  de  Dieu,  et  reçat  le  Sauveur  du 
monde  quand  il  fut  présenté  au  temple  par  sa  mère. 

ANNE  COMNÈNE ,  fille  de  l'emp.  Alexk  et  de 
l'imp.  Irène  Ducas ,  née  en  io83.  Quelque  temps 
après  la  mort  de  son  père,  eUe  se  mit  k  k  tête  d'une 
conspiration  pour  draftner  son  frère  Jean ,  et  faire 
monter  son  mari  sur  k  trdne.  Tont  était  prit  :  les 


aMne 
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coBJorés  ■'atteadaleiit  pliu  qne  NieéphoMBryennc  ; 
mau  «  retenu  par  la  craiota  cm  par  les  remords ,  il 
ne  parut  point ,  et  fit  échoaer  la  conspiration.  Le 
lenaemain  elle  fut  dtfcouTerte  ;  l'emper.  confisqua 
les  biens  des  conjurés ,  et  leur  fit  grAce  de  la  rie.  H 
ofl^t  les  biens  d'Anne  à  Vun  de  ses  faroris ,  qui  le 
supplia  de  ne  pas  dépouiller  sa  sœur.  Elle  alla  s'en- 
sevdir  dans  la  retraite ,  où  elle  ëcrirtt  l'hist.  de  son 

{>ère,  depuis  l'an  1081  jusqu'en  11 18.  On  ▼  trouve 
es  défauts  qui  tiennent  an  temps  de  décadence  où 
elle  rivait,  et  l'auteur  y  est  puis  fidèle  à  la  piété 
filiale  qu'à  la  vérité  ;  mais  rend  compte  de  faits  qui 
ne  se  trouvent  pas  ailleurs.  t/Jtexiade  ^  ou  l'Hist. 
d' Alexis ,  div.  en  i5  liv.  a  été  impr.  plusieurs  fois  ; 
nne  des  meilleures  éditions  est  celle  du  Louvre , 
In-fol.,  i65i.  Le  président  Cousin  en  a  fait  une 
wrsion  asset  estimée.  Anne  mourut  en  ii4Bt  sous 
le  règne  de  Manuel. 

AISNE,  dauphine  de  Viennois,  hérita  en  laSs  des 
états  de  son  frère  Jean  I**^,  mort  sans  postérité. 
Robert,  duc  de  Bourgogne,  prétendit  que  cette 

Iirovince  était  un  fief  masculin  de  l'empire ,  et  que 
'investiture  de  l'emp.  Rodolphe  lui  en  avait  donné 
la  propriété.  Anne  défendit  ses  droits ,  la  guerre  fut 
déclarée,  et  se  termina  par  la  médiation  de  Philippe- 
le-Bel,  qui  indemnisa  Robert.  Anne  m.  en  lago. 

ANIŒ  DE  SAVOIE,  fiUe  du  duc  Amédée  V, 
devint  impérat.  d'Orient ,  par  son  mariage  avec  An- 
dronic  m,  dit  le  Jeune,  en  1337. 

ANIŒ  DE  FRANCE ,  fille  atnée  de  Louis  XI  et 
de  Charlotte  de  Savoie,  mariée  à  Pierre  II  de  Beau- 
jeu  >  duc  de  Bourbon.  EUe  fut  choisie  par  son  père 
pour  gouveraer  la  France  pendant  la  jeunesse  de 
Charles  VIII.  Le  duc  d'Orléans  prit  les  armes  pour 
réclamer  dans  les  afiàires  du  gouvernement  la  part 
qu'il  croyait  due  k  son  rang ,  fut  vaincu  et  fait  pri- 
sonnier. Elle  le  retint  captifpendant  plus  de  deux 
ans  dana  la  grosse  tour  de  TOurges.  Il  fut  mis  en 
liberté  par  Charles  Vm,  qui  alla  lui  même  le  tirer 
de  prison.  Celte  princesse  avait  su  gouverner  avec 
prudence  et  fermeté.  EUe  mourut  en  iSaa,  âgée  de 
66  ans. 

ANNE  DE  RUSSIE ,  fiUe  de  Jaroslavr,  épousa 
Henri  I"",  roi  de  France ,  en  io44-  C'est  la  seule 
allivnce  de  ce  genre  contractée  entre  la  Russie  et  la 
France.  La  o*  année  de  son  mariase ,  elle  accoucha 
d'un  fils  qui  régna  sous  le  nom  de  Philippe  ;  elle 
eut  depuis  deux  fils  et  une  fille.  Après  la  mort  de 
Henri  1*',  elle  accorda  sa  main  à  Raoul,  comte  de 
Crépi  en  Valois ,  quoiou'il  fût  marié  et  parent  de 
son  premier  époux.  Elle  osa  braver  les  foudres  de 
l'Église  ;  mais ,  répudiée  par  ce  nouveau  mari ,  elle 
alla  finir  ses  jours  dans  sapatrie. 

ANNE  DE  BRETAGNE,  reine  de  France,  née 
à  Nantes  en  i^l^%  m.  au  ch&teau  de  Blois  en  i5i4< 
Quoiqu'elle  eut  été  promise  à  Masimilien  d'Au- 
triche, elle  fut  mariée  à  Charles  Vm,  roi  de  France, 
en  149*1  Anne  se  réservant  la  souveraineté  de  ses 
éUtsTll  fut  inséré  dans  le  contrat  que,  le  roi  venant 
à  mourir  sans  enfans ,  la  reine  serait  obligée  d'é- 
pouser son  successeur  à  la  couronne ,  et  que  si  elle 
le  précédait,  le  duché  demeurerait  à  la  France. 
Pendant  Tespédit.  de  Charles  VUI ,  elle  gouverna 
le  royaume  avec  beaucoup  de  sagesse.  A  la  mort 
de  ce  prince,  Louis  XII  épousa  cette  princesse, 
qu'il  avait  aimée  lorsqu'il  éteit  duc  d'Orléans.  Les 
revenus  de  son  duché,  qu'elle  s'était  réservés, 
furent  employés  à  soulager  les  veuves  et  les  orphe- 
lins ;  elle  étendit  ses  bienfaits  sur  les  savans  et  sur 
les  guerriers  qui  s'étaient  distinsués.  Son  caractère 
la  portait  à  dominer,  et  Louis  XJI  l'excusait  en  di- 
sant :  Il  faut  savoir  souAir  quelque  chose  d'une 
femme ,  quand  elle  aime  son  mari  et  son  honneur. 

ANNEBE  FERRARE,  fille  d'Hercule  H ,  duc 
de  Fertare  et  de  Renée  de  France ,  mariée  en  16^ 
è  François ,  duc  de  Guise ,  surnommé  le  Balafré. 
Elle  partagea  les  dangers  et  les  senlimens  de  son 
époas  «t  die  ses  fila ,  devras  cheia  de  la  Ligue. 
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Après  -l'assassiBat  de  son-  nuori ,  devaot 
Anne  poursuivit  avec  ardeur  la  vengeance  qai 
était  due  et  le  Jugement  du  meurtrier.  Mêlée 
suite  dans  les  factions  ciriles ,  la  cour  la  retint 
sonnière  dans  les  ch&teaux  de  Blois  et  d' 

AIWE  d'Autriche ,  fiUe  aînée  de  PhiU|»pe  U  ^ 
d'Espagne,  née  en  i6oa,  mariée  à  Lonu  XlLi 
i6t5.  Lorsque  Richelieu  parvint  au  ministère , 

Snant  de  voir  ses  ennemis  seconda  par  la 
t  tout  pour  la  mettre  dans  l'impuissance  d*; 
l'accusa  d'être  entrée  dans  le  complot  de  C 
pour  faire  déclarer  le  monarque  impuinn^at  ^ 
donner  son  épouse  à  Gaston  d'Orléans,  frèi«  da 
Plus  tard ,  léduite  encox;^  au  rÔle  d'accwnrfe  , 
fut  obligée  de  répondre  au  chancelier  sur  les 
tions  qu'elle  pouvait  avoir  avec  les  ennemis   de 
Ut ,  et  vécut  long-temps  délaissée.  Les  denx 
se  rapprochèrent  ;  elle  devint  enceinte  et  n 
Louis  XTV.  Le  roi,  qui  mour.  après  le  card.  a 
avait   cru  pouvoir  borner  l'autorité  de  la 
mais  à  peine  avait -il  cnsé  de  vivre  que  son 
ment  fut  cassé  par  le  parlement.  Aune  d'Antnel»«  , 
proclamée  régente ,  mit  toute  sa  t^nfiance  en  Ma 
sarin.  Le  règne  d'un  étranger  donna  de  la  jalcMuir 
aux  grands ,  et  fit  éclater  les  troubles  de  la  imade 
Masarin  eut  l'art  de  terminer  la  guerre  civile  mams 
faire  aucune  concesssion  ;  et  lorsque  son  fils   fat 
déclaré  majeur ,  la  reine  lui  remit  uikc  pnj-niiant 
qu'elle  avait  su  défendre.  M.  d'un  cancer  en  itiCS. 
ANNE ,  fille  de  Jacques  II ,  roi  d'Angletcnv.  H 
d'Anne  Hyde ,  sa  première  femme ,  née  en  rS&L 
Elle  fut  élevée  dans  la  religion  anjdicane  ,  tfaamee 
au  prince  George,  frère  du  roi  de  Danennanà.  après 
la  mort  du  roi  Guillaume ,  époux  de  Mane ,  sa 
sceur  atnée,  les  Anglais  l'appelèrent  au  tr6ac  en 
170a.  Les  victoires  de  Marlborough ,  son  géaérsA  «ft 
son  favori  ,  firent  rejaillir  sur  son  règne  une  gbMre 
immortelle.  Elle  entra  l'une  des  premières  dans  les 
négociations  pour  la  paix  et  dans  le  traité  d'Utrcdit  ; 
et  j  stipula ,  non-èeulement  comme  souveraine  , 
mais  comme  arbitre  de  l'Europe.  Elle  avait  -pri* 
d'abord ,  mais  en  vain ,  des  mesures  pour  rouvrir 
i  son  frère ,  Jacques  III ,  le  chemin  dn  trâne.  L'an 
de  ses  actes  les  plus  mémorables  c'est  d'avoir  aiû 
l'Ecoue  à  l'Angleterre  pour  ne  faire  qu'une  seule 
domination  et  qu'un  seul  parieaent  ou  l'on  admit 
16  pairs  écossais  et  4^  dép.  de  Ja  même  nation  à  la 
chambre  des  communes.  Elle  nuHirut  en  1714. 
ANNE  de  Chypre ,  fille  de  Jaaus ,  nu  de  Chypre 


et  d'Arménie ,  épousa  Louis ,  duc  de  Savoie , 
1433 ,  et  se  rendit  célèbre  par  ses  vcttns  privées  et 
des  fondations  utiles.  Morte  à  Genève  en  i^&t. 

ANNE  de  Gonsagne ,  plus  connue  sous  le  nom 
de  princesse  Palatine ,  épousa ,  en  i645 ,  Edouard  , 
comte  palatin.  Morte  4  Paris  en  1684,  après  une  vie 
très-agilée.  Les  Mémoires  publiés  sous  son  nom  en 
1786  sont  de  Senac  de  Meilhan.  Bossuet  prtMtonça 
son  oraison  funèbre. 

ANNE  de  Hongrie ,  fille  de  Ladislas  VI ,  éponaa 
l'empereur  Ferdinand  d'Autriche  en  l^a? ,  et  lai 
anporte  les  couronnes  de  Hongrie  et  de  Bohème. 
Morte  à  Prague  en  i547. 

ANNE-MARIE ,  duch.  de  Brunswick.  V  BatrHS- 

WICK. 

ANNT.  IWAI90WNA ,  impératr.  de  Russie ,  née 
en  1693,  fille  d'Iwan,  frère  aîné  de  Pierre-le- 
Grand ,  et  mariée  au  duc  de  Courlande ,  monts 
sur  le  trdne  des  czars  en  1730.  Elle  sut  se 
faire  respecter  des  nations  voisines  sans  prendre 
part  à  leurs  querelles ,  si  l'on  en  excepte  la  guerre 
([u'elle  eut  k  soutenir  contre  la  Turkie  depuis  1737 
jusqu'en  i74o<  Malgré  sa  douceur  de  caractèf», 
son  ministre  Biren ,  qu'elle  avait  créé  duc  de  Coor- 
lande,  fit  périr  dans  les  supplices  pins  de  la^ooo 
personnes,  et  en  exila  pins  de  ao,OOOdans  les  déserts 


monrul  a'aii« maladie  de  langumir  en  ï^lp^  UU-  ipeoaafttU  jgnm.  «»««««  ««Mme    et  fut 
"""âiyîi?""*""*  *  *****  petil-iitTen  Iwan.  l  TÛncu  wu le  coMaV l>ttiUraa;  »m«^  c«tte  d 


mtumttm 
défaite,  U 


torp ,  morte  en  1728 ,  à  la  fleur  de  «on  Ice ,  laiiunt 
un  ^haai  fat  ensoite  Pinfortané  Pierre  lll. 

AltfNEBAUT  (Clavde  d'  )  ,  baron  de  ReU  ,  ma- 
rchai de  France ,  fot  Csiit  pruonnicr  à  la  baUnlle  de 
Pavie  aree  Fcanç.  I**.  Il  eut  le  bâton  de  marécbal  en 
l538  ,  Im  charge  d'amiral  en  iS^B ,  et  fut  chargé  de 
l'adaainistration  des  finance»  avec  le  cardinal  de 
Toumon.  Mort  en  iS5x 

ANNEBàUT  (d') ,  cardinal ,  frère  do  précédent , 
mort  en  iS&3^^ 

âKSEBAUT  (Jacqitxs  d'),  fib  da  pr^^eot,  fut 
iné  à  la  bataille  de  Dnrax  en  i56a. 

ANÎŒSE,  succeMear  de  Mataniello  dam  le 
«>mnkaDdemeat  de  Naplee.  Après  aroir  dierchtf 
inutilement  à  mainlemr  la  ooureJle  république  sons 
la  protection  de  Ja  France  et  de  J'E^a^e ,  il  fut 
mia  i  mort  par  ordr^  de  don  Juan  d'Autriche ,  qu'il 
avait  loi-mraie  introduit  dans  Ifapics. 

ANHŒSLEY  (Aathvr),  comte  d'Angleter , 
•crrit  d'abofd  la  cause  de  Charies  I** ,  roi  d'Angle- 
terre, puis  celle  de  Cromwell,  et  redevint  royalute. 
IVomm^  comte  et  nrde  du  sceau  priv^  en  1673  ,  il 
perdit  ses  dignité  en  168a.  BL  en  1686.  H  a  publié 
de»  Mémêoirgs ,  Lond. ,  i^3,  in-8.  On  regrette  la 
perte  de  son  Bisioire  des  troubles  diclande. 

ANIŒT  (  PnuuiK  )  ,  maître  d'école  i  Londres  , 
publia  en  176a  un  onrr.  irrélisieux  intit.  U  Libre 
Uwsti^^Ueury  en  anglais.  Il  fut  condamné  k  Atre 
expoeé  deux.  Cma  an  pilori ,  et  ensuite  détenu  pen- 
dant mne  année.  "Le  -publie  trouva  la  punition  trop 
sévère.  On  a  encore  de  P.  Annet  VExamêH  kitt,  de 
û.  vie  cf  de5  ouvrages  de  St  Paul ,  trad.  en  franc, 
par  le  baron  d'Holbach  1  t7io,in-ia. 

ANIQBAL ,  général  cartnaginois,  un  de»  plus  gr. 
capitaines  de  l^tiquité,  fils  d'Amilcar  Barea,  né 
l'an  s4f7  avant  J.-C.  Son  père  lui  filiurer  dans  son 
enfance  de  poursuivre  les  Romains  jusqu'à  la  mort 
Procl.  unamm.  génér.  des  années  carthaginoises  en 
Espagne,  à  l'âge  de  a5  ans ,  il  prit  et  rasa  Sagonte 
coaire  Ions  les  traités ,  entreprit  d'attaquer  les  Ro- 
mains jusque  daps  leur  pays ,  franchit  lee  Alpes  , 
et  entra  en  Italie  avec  une  armée  de  90,000  hommes 
de  pied  et  is,ooo  chevaux,  en  ai8  avant  J.-C. 
Apr^  avoir  pris  d'abord  Turin ,  défait  complète- 
ment Scipion  sur  le  Tésin ,  et  Semproniui^  sur  la 
Trâiie ,  U  traversa  les  Apennins  et  envahit  l'Étrurie. 
L'année   suivante  il  battit  Cn.  Flaminius  sur  les 
bords  du  Trasimène,   et  loi  tua  i5,ooa  hommes. 
Q.  Fabius  Maximus  l'arrêu  quelque  temps  par  sa 
sage  lenteur,  mais  l'imprudence  de  Ter.  Varron 
lui  rendit  bientôt  la  vicicrire.   Il  le  défit  i  Cannes  , 
Tan  ai6  avant  J.-C.,  dans  une  baUille  célèbre  où  les 
Romains  perdirent  431OOO  hom. ,  du  nomb.  desquels 
était  le  consul  Psul-Emile.  On  croit  que  si  Annibal 
eût  marché  droit  i  Rome ,  c'en  était  lait  de  la  répu- 
blique ;  mais  il  alla  passer  l'hiver  à  Capoue  ,  otk  ses 
troupes  s'amollirent.  Quand  il  revint  assiéaer  Rome, 
il  inspira  si  peu  de  frayeur ,  qu'on  vendit  la  terre 


AUNIBALIEN  (  Fxay.  -  Ci^m».  )  ^nm^^a  de 
Constantin  ,  qui  le  fit  rm  de  Pont ,  de  Cappadoce 
et  d*Arménie ,  et  lui  donna  sa  fiUe  en  man«ge. 
Ses  soldats ,  excités  par  Gontlance ,  son  coûs^b  ,  U 
mitt  ST  rèiTjn  ♦  en  338. 

ANNICERIS,  d»Gyrène,  philos,  grec,  diacipU 
d'Aristippe,  contemporain  et  ami  de  Platon,  ra- 
cheta celui-ci  lorsqn  il  lut  vendu  comme  esclave 
parDetty»-le>Tjran.  Il  épura  la  doctrine  cyrtfnalque 
en  h  rapprochant  du  platonisme. 

ANNICÉRIS ,  de  Cyrène ,  postérieur  an  pré«éd. . 
fit  à  la  philosophie  ^Aristippe  diverses  modifica- 
tions ,  et  fonda  la  S0Cle  miuùcériêmme ,  dont  parie 
Diogène  Laërce. 

AJiMCHINO ,  iuriacons.  napolitain  du  I7«  S.  U 
a  publié  un  TraÛéàe  Jùrdprud. ,  impr.  à  Naples. 

ANIilUS  de  Yiterbe ,  né  i  Titerb»  vers  l'an  i43a, 
mort  è  Rom»  en  i5oa ,  dominicain  et  maître  du 
sacré  palais  sous  Alexandre  YL  II  a  latâeé  sur  TE- 
criture-Sainte  des  Commentaires  qu'on  ne  lit  pins  ; 
mais  les  savans  disputent  encore  sur  l'authenticité 
des  XYII  livres  d'aïUiçuUés ,  Rome ,  1^98,  in-fol., 
nouvellement  râmprimés. 

ANMON  (  St) ,  archev.  de  Cologne  ,  lut  régent 
de  l'empire  pendant  la  minorité  de  l'empereur 
Hoiri  IV.  Mort  en  107$. 

AIWONA  (  mydi.  ),  divinité  aUégor. ,  présidait 
«ux  approvisionnem.  des  vivres  ches  les  Romains. 

AMNONE  (  Jeah-Jacqitis  de),  né  à  Baie  en 
1728,  mort  dans  la  mémevill»  en  i8d4,t  avait 
professé  la  rhétorique  et  ensuite  la  jurisprudence  ) 
il  s'occupait  aTec  succès  dliist.  naturelle.  On  a  de 
lui  ^ns.  MémoirtM  insérés  dans  les  ^cf4t  kelyetiea. 

AhOBCEEKS  ,  nom  d'une  secte ,  dérivée  de  l'a- 
rianisme-  ('V.  ce  nom).  C'est  par  une  extrême  igno- 
rance dans  l'histoire  des  opinions  religieuses  ,  que 
le  nom  d'anoméens  a  été  attribué  à  la  secte  des  an- 
tinoméens,  dont  Jean  Islebius  Agricola  fut  le  fon- 
dateur dans  le  i6*  S.  Y.  AoAiGOLA  (  J.-Isleb.  ) ,  et 

AlTTIlVOMiElfS. 

ANONYME  DE  St.^ALL  (P)  ,  moine  de  l'ab- 
baye de  ce  nom,  a  écrit  au  9*  S.  V Histoire  de  Char^ 
/emofiie ,  à  la  sollicitation  de  l'empereur  Charies- 
le-Gros.  Le  style  de  cet  historien ,  dont  on  n'a  nn 
jusqu'à  présent  découvrir  le  nom ,  est  dur  et  00- 
seur,  mais  il  rend  compte  de  faits  qu'on  ne  trouve 
I  pas  ailleurs ,  et  qui  font  regretter  la  perte  d'une 
partie  de  son  ouvrase. 

ANOT  (  PiBaax-riioot.ÂS  ) ,  doet.  en  théologie  , 
né  en  176a,  m.  en  l8a3.  Il  suivait  la  carrière  de 
l'instruction  publique  ,  lorsque  la  révolot.  française 
l'obligea  de  fuir  en  pays  étranger.  Il  se  rendit  à  Malte 
oik  il  passa  le  temps  de  son  émigration.  De  retour  en 
France  en  tSoa  ,  il  fut  nommé,  vicaire  de  la  métro- 
pole de  Reims.  L'exercice  de  son  ministère  ecclé- 
siastique ne  l'empêcha  point  do  se  livrer  è  la  cul- 
des  lettres.  On  a  de  lut  quelques  ouvrages 


ture  des  lettres.  Un  a 

1  historiques  et  littéraires,  une  Oraison  funèbre  de 
mtoe'snr  laquelle  il  campait.  Ânnibal  se  soutint  en- 1  Louis  XVJ^  et  des  Sermons ,  composés  pour  l'asso- 


eore  quelque  temps  en  Italie,  mais  il  trouva  un  ad- 
versaire redoutabU  dans  Marcellus.  Scipion  ayant 
transporté  le  théâtre  de  la  euerre  en  Afrique ,  An- 
nibal y  fut  rappelé.  Il  perdit  en  y  arrivant  la  bataille 
de  Zama ,  l'an  aoa  avant  J.-C.  S'éunt  échappé ,  il 
se  retira  d'abord 
Us  Romains,  il  se 
Syrie,  puis  ches 
coBtreles  Romains.  Enfin,  craignant  d'être  livré  par 
Prusias .  il  s'empoisonna  4  64  «ns ,  i83  avant  J.-G. 

AlfNIBAL ,  fils  de  Giscon ,  sufiète  et  général  cai^ 
thaginoii,  voulant  venger  la  mort  de  son  grand-père 
Annibal ,  fut  toé  devant  Himère. 

AN1IIBAL«  dit  l'Ancien,  pilbt  l«  cdtes  d'Italie 


ciation  de  la  Providence ,  établie  à  Reims. 

ANQUETIL  (Lotn»-Piiai«  ) ,  né  4  Paris  en  1733, 
Ayant  terminé ,  è  l'âge  de  x8  an»,  ses  études  au 
collège  Matarin  ,  il  entra  dans,  la  congrégation  de 
St-Geoeriève.  Envoyé  ensuite  au  prieuré  deSte 
Barbe ,  il  y  étudia  la  théologie  sous  le  P.  le  Gon- 
rayer.  Aprèi  avoir  professé  successiv.  les  belles- 
lettres  ,  la  philosophie  et  1»  théologie ,  il  s'adonna 
particulièrement  à  l'étude  dtf  l'histoire.  Son  séjour 
â  RhMms ,  en  mialité  de  directeur  du  séminaire,  lui 
fit  concevoir  l'idée  et  lui  donna  le  moyen  d'écrite 
l'histoire  de  cette  ville ,  qu'il  pnbl.  en  17ÂÊ»,  3  vol. 
in-ia,  ouvr.  plrin  de  recherches ,  et  débarrasséde 
tontet  les  tuperfliiitéi  dont  lea  bistoriena  pcécéd. 


Aa  cdIKr  d>  Sulii,  rt  u  fui  U  fs'il  cou 
l'eiartldi  U  Lifiu.  1767.  3  toi.  IB-Il.  lu 
miilleon  martaui  d'but.  da  |8-S.  Jtt4  pcajini 
diu  11  pnua  d(  Sl-Uun , 
un  UH»  de  ciIb*  et  d>  •«' 


tclioa    à  l'ocdri  Am  llilAfl ,  • 


f  1^  ^'vù 

Vommi  lucea 

ncuro,  «d&Dr^dll'ordndell  L<piiil-d'H<>ii 

HiMl^rt  lit  Frx-ncé  ,  où ,  uni  iIlBiiidn  RelUm  ,  il 
rendu  ud  grand  wTicv  1  voB  V'J*-  D'uni  faumsu 


i;Sa.  Lol^lid. 


intrcpriHi  lilUnl 


i.On 
U  Umtl  Xiy.  Puii 


3trw1àamt ,  on  Id  ngnnin  tjnB- 
di  Ilicli.U~.  £«d<  X/^,  M 
wr«l  /c  rigmiU  .  I789  .  4*°^-  ni-ia;  rfimw.  tn 
i794>  5  '"1-  iB-iii  «iw*  de  nciiail  d'inMdolM  . 
lont  litt-pn  Kit  hOIum  i  VU  im  mmrJekal  da 
>'i//in,  «nile  pir  la>-n«B( ,  nin*  dn /imh/ <<• 

1 1  i  VdI j/l  ^(  f  iwrTH  aJ  du  irmUri  Je  ^ 

rruau ,  pmJ.  la  rignti  dt  UntU  XIV,  toaii  XV 

^iLoHtixyi.  17^,  m-»:  Bill 


mnu  ;  ItMia  na-Uwit  d^4*qti^U- 
Fr^H  ,  HTUlt  dUtwgni,   ab^el  ta" 

et  iHinititDtioDA  duptjt.  et  H  Iradact.  du  ZaM 
Àv€tla  ,  iTÙeBI^  depuii  long-ttmpt ,  oavecl  lei 
panel  de  l'icidémie  d»  inKriplioiui  «In  plu. 
dUitHaUm  ititétitt  dmi  la  Uéaànt  de  Vln- 
iLlut,  Anonelil  eit  liorf  ]fl  G  Initeuln  1808. 

A^QUtTIL  -  DUPERRON    f  liuuK-Hii- 
CIIITn),fiindel'liiltor.  N4  t  Piril  HIU  fomuii 

llDcau   liilDtei   et   la   laogna    oilenUtei.    Pwti 


I  1>    dol    ,  . 

II  ritlw  do  eeal  iiiuire-fiiigti 
i  l'ocid.  dei  licUei-lellm ,  - 
»1  lo  frail  d.  Kl  ™.gn  , 

cr  A  Art  Pena .  »ai  le  liln 


In  pLnufort 


t.  Mort  1  Pim 


ANSALONI  (Cioi: 

ua  In^li  d«  iDpenÛU 
ANSALOKl  (situ 


ANSART  [Aanat^oi. 
fil>'G«Tmaib-da-h^,  n^ 


lUl  V^rantee. 
n.  en  Jtpon. 
1634.  Od  luidlnhue 
Chine  n»\i  US. 


leled 


—  ini  lui  rnieal  Ae  lanlà  ;  ne 

Il  npinlm  d*>i  il  eon(>4(H. ,  il  l'uucki  | 


l'Ai^.  ccd^  peu  eilunée  BUJOurd'Lni  , 
ir^auilH  UToir  Ai  vMf%  par  Ini  dui  lai  ^ 


l'AiM.  eed^  y 

_'abbanSl-G<.  _  .   . 

ANSaRT  (Loiii»Jw.-Airi 
dant.  clianoina  rigolierda  Fi 
«..74B..pnl..~.784.*'" 

pten.  vol.  d  nn  onT.  utilnl 


iqma  da  Rduch  ,  mort  •■  6gl. 
^  deCorrrj  eu  WalphJit, 

de  l'utiqniU ,  «1  à  la^rib  aa 


■,'!«.. 


■odal*  et  libotiouK  . 

niiiuiKe  de  l'Dpéra-oomitfna  da  la  Caèra.  Ob  4  de 
lui  plni  da  iS  npdiu-nutimiea ,  païui  Ivnnetl  il 
tfml  HOi  H  Ikdtra  ^0  la  CtedtOM  et  !•  ruéJ— 


Âii  JkLME'(Sl),  HiBIoun,  4Tti|.  d*  LiKi|Bem  cb 
Touana .  mort  »  1086 ,  lepl  dt  Lien  IX  im  LoB- 
hardio-  11  i  feit  Hn  traitd  p«ir  provter  ^uo  Id 

fKocei  teuporell  ne  pauTenl  diapoas  del  bi^tt  Am 
Eeliie .  rt  une  Jtologit  dt  Crtràni  fil. 
AMSELMB  (Piuni  di  Gcitomi.  le  p^n;.»- 
pltio  d^hiu»^.  COBBB  par  mu  Aii(aU>|4UalB- 

Siquo  et  chroDolop^fl  Ar  la  miitan  de  Fiw4  «  «1 
ei  inndi  sfficïen  de  U  eoaroBBe.  Cet  oa<n(*  . 
"•boni   imptrflil,    en   dareBD   iupHUat   pa-  W 

inen.  Blilei.  Leur  «dit  a'g  tdI.  ia-lol..  1716-33. 
insELHE  de  Lkb  .  dsna  M  iiekid.  de  «tta 
lie,  m.  OB  iii7.pnirf«.  la  IbAil.  diai  l'un. 
'-  une  altK  inlnlini^ùi*  dv  In 
deLjM. 

[RI),  ihM,  CSBBB  pv4a 
,  dei  païUgTtiautâ  et  oBeloiiei  iisamtt. 
dni  lei  M^moim  de  facadJmie  Jh  îb*. 
'ript.  et  bello-lotfTvi  dBBt  il  était  jiHoa#.  HndaAia 
iBMricaé  pBrie  de  Ibî  dana  bh  lettre  dn  0  Breil 
iflSo.  Sort  «.737. 

AJISELME ,(G>Miel},BM.at  pohc  tuin  da 
i6>tiicl..Wi  Pirae.  »«teii  iSti. 
AHSELHE(Gioke),  aient  da  pi^Ment,  _>- 

AMSELMl  (  Micv^ÂkO,  ^In  itil«  .  n'  ■ 
Loe^ei  en  i49t  ,  el  ■.  en   iS&f- Os  (  délai  n 


e  Pvk.  On  a  de  lui 

ible.knp.  aieieeUi 
ANSELME  (  AxTo 


ANTÉ 


(95) 


ANTH 


uUmo  da  ÏM  yUrg9  «réieaUnt  ton 
Umàfi    '  "^ 

(AwTfHwm)^  mi  &  Anvers,  fot  ^cberin 
ùm  il  ;  il  «  Wanfonp  écrit  tnr  le  droit 
Et»  omrr.  aoot  coano»  aoos  le  titre  d'O- 
ry/wnatf .  Mort  en  i€68. 

AaSCB  ,  fo^te  latia  ,  parasite  de  Marc- Antoine , 
fv'  pe^  as  lavBBgea  par  le  don  d'une  maison  de 
r.  Tirple  eC  Oride  Font  ridiculitë 


,  ftmame  de  l4»«â»-le-Bel ,  et  mère 
in  et  de  Carloman  ,  fat  répaditfe  par  ton 
^  tt  ■■Binl^c«s88o» 
A59IELM  (Talésv  )  ,  mtiecîB  et  conseiller  de 
b  viHe  è*  laiac  en  1619 ,  «at  ant.  de  tables  cbro- 
■iiUyfasi  dapù  la  oétfâoa  du  monde  jusqu'en 
iS^  •  Berne ,  iSV>  ^  <t  de  «oelqnes  antres  écrits. 


.bSBEUrcS  (  TtaoKAs) ,  inspr.  hollandais ,  né 
à  Bade  an  i€*  ft.  Ses  éiîL  enC^t^  Tort  recherchées. 


AMSLO  (BBnn;,  poé«e  Ikollana.  do  17* S., 
m.  i  Nkmu»  en  Aalie  en  1669.  I<«  recneil  de  ses 
poêmm  a  Mmàtéà  Battevdnm  ,  I7i3  ,  in-8. 

àSBOBffdameM) ,  câilMra  iMiral  anglais ,  né  on 

i6g^,  <mn  fartUmmL  dasw  la  SBarti»;  après  plu- 

aâ^  ly^i»,  «M  il  ac  fit  rnsManfaer  par  son  habi- 

irt^.J  M  liisféd'—  cxpéditkm  contra  les  éta^ 

Uatmat  eyyaola  dama  FAaériqae  aaéridionale  ; 

•7f  nbaC  coMflètcsmcBl  ,  et  fat  coonhlé  à  aon  re- 

lavdtf&veon  ^  Gaor^lîl.  Une   TÎctoire  qu'il 

MOfaett  insnitf  en  1757  aor  le  chef  d'escadre  fran- 

pi> ,  la  Jooifaèrc  ,  lot  «âlat  la  paine.  Nommé  ami- 

rû  en  1^  ,  si  OMMUWt  Vasinén  soirante.  On  a  pub. 

b  nfatioB  4e  aon  ▼ojanc  anloor  da  monde ,  Lond., 

i^4^,im-i^^%nA.«aimcak,Amaterd,  I749«  «n 

va -«^  «o-S^ ^  Wn «  i^So, îo-^  ,  et  r£n^.  ensuite 


£9SO»  (PnBnx^Hm&'c) ,  «otb.  de  l'assemh. 

«t  de  |Jnaianrs  socàétéi ,  et  administ. 

deFfonce,  a  doamé  IcsJcttnude  milady 

nd.  de  rai^flaia ,  Ptria ,  j^f^,  deux  toI. 

îa>i»  ;  Im  wf  i  f  d'Anacréoe  en  rem  fiançais,  traduc. 

Mac,  mais  dféfoarme  des  béantes  de  l'ori- 

,  179S»  on  vel.  ia-i3;  divers  mémoires , 

et  pmémts  iae^i  (%  daos  les  recueils  du 

ileetaaortcaiSiO. 

,  m  des  Looiharda ,  fut  Taincu  par 
de  Tarin  ;  ahligé  de  fuir  eu  Ba- 
cnaoîle  sar  le  trône  après  SToir 
,  fik  de  BaMoberL  M.  rers  l'an  71a. 
ffilWnaon.  ¥.  Viliouow. 
A5STEV9  (Camotopo),  poète  anglais  ,  né  en 
17^,  fini  «Usfé  de  ^DÔttcr  FoniT.  de  Cambridge 
av«âr  pahlié  nw  seAire  contre  diverses  per- 
du temps,  n  se  Ixa  k  Bath ,  où  il  mourut 
U  est  aotear  de  dirersea  poétUê  et  antres 
u  de  liCtdrataD*. 
AySTSS  (Jkxm),  savant  antiquaire  et  roi  d'armes 
MgTaîs  ,  sa.  ca  l^^l  •  *  bis*é  des  observations  hé- 
njdifncs  jor  Is  «nires  de  cheralerie  de  la  Jarre- 
kore  «tda  Bûa,  l^aS,  in-4,  etc. 

A5TALCIDE,  eénéral  rôartiate,  conclut  arec 
Aftasoec,  rai  des  Perses  ,  ran  38?  ar.  J.-€.,  cette 

râs  ignaaainitnae   coonoe  sous  le  nom  de  paix 
Intitrîde  ,  qoi  rendait  tributaire  du  roi  barbare 
les  TÎUss  grecques  de  l'Asie  Mmeure.  Pour- 
mr  la  haiae  génîérale ,  il  fut  réduit  k  se  laisser 
defom. 

A3TA>DRE  ,  gnsrier  syracnsain ,  frère  d' Aga- 
hocUs  «  dooit  il  écrÎTit  l'Aise,  qui  s'est  perdue. 

A3fTAJLAH,  poète  wahe,  un  des  aut.  du  recueil 
mfit,  W^mflmk  cm.  Il  ▼irait  avant  Mahomet. 

ABTCCHmST  (eanemi  de  Dieu),  annoncé  dans 
1**  fc«ia  «siats  comme  derant  précMer  le  second 
de  J.-C.  il  trateweta  en  conquérant 
iaato  la  terre ,  et  surpassera  par  tes  crimes 
■■■'*-'  tout  ce  qu'elle  a  produit  de  plus 


ÂXTEE  (  mytlMl.) ,  géant  et  brigand  de  Lybic , 


fils  de  Keptiane  et  de  la  terre,  défiaitles  pastans  à 
la  lutte ,  et  les  faisait  périr.  Hercule  le  souleva  en 
l'air  afin  de  l'étouffer ,  parce  que  quand  il  touchait 
la  terre  il  reprenait  de  nouvelles  forces. 

AM'ELMI  (Nicolas),  cbanoinç  de  Fréjus  en 
Provence  au  17'  S. ,  a  comnosé  a  vol.  des  recherches 
qu'il  avait  fûtes  des  titres  du  chapitre  de  son  église  ; 
il  est  aut.  d'un  autre  ouvr.  intit  Àdversaria, 

ANTELMI  (PiEias),  neveu  du  précédent ,  reçu 
è  Paris  doct.  en  théol. ,  succéda  a  son  oncle  dans 
lecanonicat,  et  mourut  en  1668.  H  a  rectifié  les 
leçons  de  l'office  de  St-Léonce ,  patron  de  l'église 
de  Fréius. 

AOTELMI  (Joseph),  frère  de  Nicolas ,  auari  cha- 
noine de  Fréjus,  grand-vicaire  de  l'évèque  de  Pa- 
miers  ,^  a  composé  un  gr.  nomh.  d'écrits  sur  Yhist, 
de  Fréjus ,  et  de  savantes  dissert,  sur  Vkist.  ecdé- 
siastique,  impr.  en  1780.  Il  a  laissé  des  matériaux 
d'un  grand  nombre  d'autres  ouvrages  qu'il  avait 
entrepris. 

ANTELMI  (P.-Teojuj),  uéèTrigance  en  Pro- 
vence ,  fut  prof,  de  mathém.  à  l'école  militaire , 
puis  insp.  des  études.  H  â  trad.  les/ables  de  Les- 
sinff,  Paris,  17641  in-ia,  la  Messiade  de  Klups- 
tocK ,  ibid, ,  1709,  et  un  ouvr.  de  M^^"  Agnesi ,  in- 
titulé :  Thaité  du  calcul  différetUiel  et  intigrul^  i^. , 
1775,  in-8,  son  traité  de  Dynamique  est  resté  inédit. 
Mort  en  i;83. 

AJTTEMOR,  prince  trojen,  parent  de  Priaro. 
Après  la  ruine  de  Troie ,  il  se  réfugia  en  Italie ,  où 
il  fonda;,  dit-on ,  la  ville  de  Padoue. 

ANTENOR ,  sculpteur  athénien ,  vivait  vers  la 
76*  olympiade ,  et  exécuta  les  statues  d'Harmodius 
et  d'Aristogiton  ,  regardées  comme  des  chefs- 
d'oBUyrct.  Wtnkelmanç  le  nomme  Agénor. 

ALTERE  ou  ANTEROS ,  Grec  de  naissance,  fut 
élu  pape  en  235 ,  ^t  mourut  quelques  mois  après. 

ArrrESIGMAN  (Piebke)  ,  gram.,  né  k  Rabastens, 
diocèse  d'Albi,  au  16*  S.,  est  aut.  d'une  grammaire 
unif/erselle ,  Paris ,  i58i ,  in-4  <  ^^  d'une  gramm, 
grecque  dont  la  dernière  édit.  est  celle  de  Ljon  , 
l6l3 ,  iu-8.  On  a  de  lui  aussi  une  édit.  de  Térence 
et  un  essai  grammatical  de  langue  grecque. 

ANTHELME  (St) ,  évèque  de  Bellej  au  ia«  S., 
dégoûté  du  monde ,  se  fit  chartreux  ;  fut  élu  prieur 
de  la  gr.  chartr.  de  Grenoble.  Le  pape  Alexandre  II 
le  nomma  au  siège  de  Belley,  où  il  mourut  en  11 78 
après  avoir  levé  l^xcommunication  qu'il  avait  portée 
contre  le  comte  Humhert  de  Savoie ,  qui  avait  per- 
mis k  un  archer  de  tuer  un  prêtre. 

ANTHÉMITJS,  était  l'un  des  hommes  les  plus 
recommandahles  de  l'empire  d'Orient.  Devenu 
ministre  de  l'empereur  sous  la  minorité  d'Aro* 
dius ,  il  gouverna  avec  sagesse.  Saint  Ghrysost&me  a 
0ùt  son  é)oge. 

ANTHÉMIUS  (Pfiocopivs),  netit-fils  du  pré- 
cédent, emper.  d'Occident,  de  407  k  47a,  fut  dé- 
trôné par  Çicimer,  et  eut  pour  successeur  Olybrius. 

ANTHÉMIUS,  archit. ,  sculpt.  et  mathémat.  de 
Tralles,  bâtit  sous  Justinien  le  temple  deSte-Sophie 
à  Constantinople.         

ANTHERMUS  ou  ATHEÎOS,  sculp.  grec,  cité  par 
Pline ,  ainsi  que  son  frère  Bupalus ,  comme  deux 
sculpt. ,  archit.  et  peintres  recommandahles.  Leurs 
statues  furent  transportées  en  grande  partie  k  Rome 
sous  Auguste. 

ANTHOINE  (SicOLk»)  ,  né  à  Brieu  en  Lorraine^ 
de  parens  catholiques ,  embrassa  la  réforme ,  mais 
ensuite ,  persuadé  que  la  religion  la  plus  ancienne 
est  la  meilleure,  il  alla  se  faireôuifè Venise;  de 
Venise  il  se  rendit  k  Genève ,  où  il  ^arda  si  bien  le 
silence  sur  ses  sentimens  particuliers  «  qu'il  fut 
nommé  ministre.  Un  jour,  dans  un  accès  de  folie, 
il  s'écria  qu'il  était  juif  et  fut  enfermé  comme  fou» 
Quelq.  temps  après,  mis  en  liberté,  il  annonça  de 
nouveau  qu'il  n'adoraitque  lo  Dieu  d'Israël.  D'après 
l'avis  du  consistoire  et  le  jugement  du  conseil,  il 
fut  brûlé,  après  avoir  été  étranglé,  le  20  avril  i632. 
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Les  mlnblret  Ferry  et  Mettretet  n'approuTvient  pu 
le  supplice  de  cet  esprit  faible.  On  trouve  sa  TÎe  dans 
le  8*  vol.  du  Choix  des  mureurts. 

ANTHOINE  (Faijrç.-PAm^Nic.)  «  d^attf  du 
tiers  ëtat  de  Lorraine  aux  ^ts  gteëraux  de  1789 , 
puis  dëpoltf  de  la  Moselle  à  la  conrentîon ,  légua  i 
•a  mort ,  arrivée  en  1703 ,  tons  ses  biens  i  la  nation  ; 
mais  la  convention  renisa  ce  legs. 

AlfTHROPOMORPHITES  du  grec  AvO^cof 
homme ,  et  Mop^i  forme ,  nom  d'hérétiques  qui 
attribuaient  à  Dieu  nn  corps  semblable  i  celui  de 
l'homme. 

AMUOSE  (  Ste  ) ,  recluse ,  vivait  dans  une  soli- 
tude hors  des  murs  de  Constantinople.  Ayant  été 
{»rotégée  durant  la  persécution  des  iconoclastes  par 
'impératrice  Eudoxe ,  éponse  de  l'empereur  Coos- 
tantm  Copronyme,  elle  prédit  à  sa  bienCaitrice  1 
depuis  long«temps  stérile ,  qu'elle  serait  mère. 

A^THUSE  y  fiUe  de  l'impératrice  Eudoxe ,  imiU 
les  vertus  de  celle  qui  avait  prédit  sa  naissance ,  et 
dont  elle  portail  le  nom.  Retirée  dans  un  monas- 
tère d'Euménie,  elle  y  mourut  en  690.  L'église 
grecque  honore  sa  mémoire. 

ANTIBOUL  (  Chakles-Louii)  ,  né  à  St-Tropet, 
avocat  et  memb.  de  la  convent. ,  refusa  de  prendre 
la  qualité  de  juge  du  roi  Louis  XTl,  vota  la  dé-' 
tention ,  et  fut  exécuté  le  3i  octobre  I793i  comme 
complice  des  girondins. 

AJNTIGO  (  LADftEHT)\  gramm.,  né  en  Sicile  vers 
tSoi ,  a  laissé  de  Instit.  grammat.  eommentar.  très 
de  Eloçuentid,  h  3. 

AimCONE  (  J.-B.  ) ,  se  fit  quelque  répuut.  par 
ses  peintures  en  miniature  dans  le  1 6*  siècle. 

ANTIDOTUS ,  peintre  grec  qui  vivait  364  ''^ 
avant  J.-G. ,  dont  Pline  cite  les  tablraux  du  Guer- 
rier ,  du  Joueur  de  flûte  et  du  GlacUuteur.  B  eut 
pour  disciple  le  célèbre  Nicias. 

ANTIER  (  Makie  )  ,  née  à  Lyon  en  1687 ,  débuU 
k  l'Opéra  de  Paris  en  171 1,  et  excella  dans  les  rôles 
de  princesse.  Ce  fut  elle  qui  couronna  VUlars  après 
sa  victoire  .de  Denain. 

ANTIGENES,  Macédonien,  chef  des  Ar^yras- 
pides  qui  suivirent  Alexandre-le-Grand  en  Asie ,  se 
distingua  par  son  courage  dans  les  expédit.  de  ce 

5 rince ,  resta  ensuite  après  sa  mort  fidèle  k  Per- 
iccas  et  k  Eumènes.  Antigone  eut  la  cruauté  de  le 
faire  brûlcf  vif,  l'an  3i5  avant  J.-C. 

ANTI6ENIDE ,  célèbre  joueur  de  flûte  de  Thè- 
bes  ,  perfectionna  la  flûte,  et  fut  le  créateur  d'une 
méthode  pour  jouer  de  cet  instrument  nommée 
d'après  Im.,  mode  antigénidieu. 

ANTIGEmOES,  fils  de  Dyonisius,  fut  le  maître 
de  flûte  d'Alcibiade  ,  et  perfectionna  également  cet 
instrument. 

ANTIGONE  ,  fille  d'OEdipe  et  de  Jocaste,  fut  le 
modèle  de  la  piété  filiale  ;  elle  servit  de  guide  è  son 

5 ère  aveugle ,  et  essaya  vainement ,  .après  la  mort 
'Œdipe»  de  réconcilier  ses  frères  Etéoclc  et  Poly- 
nice.  Goodamnée  par  Créon  ,  tyran  de  Thèbes ,  à 
mourir  de  faim  ,  elle  prévint  ce  supplice  en  se  pro- 
curant une  mort  plus  prompte. 

ANTIGONE,  surnom,  le  Cyclope,  un  des  ca- 
pitaines d'Alexandre  qui  se  partagèrent  le  vaste  em- 
pire de  ce  conquérant  après  sa  mort.  Son  lot  fut  la 
Pamphilie ,  la  Lycie  et  la  Haute-Phrygie.  Il  attaqua 
et  fit  périr  Eumènes  ,  s'empara  de  toute  l'Asie  mi- 
neure ,  de  la  Syrie ,  et  prit  le  titre  de  roi  d'Asie.  Il 
triompha  plusieurs  fois  des  ligues  formées  contre 
lut,  mais  enfin  il  fut  vaincu  et  tué  dans  la  bataille 
d'Ipsus ,  que  lui  livrèrent  Cassandre  ,  Séleu^is  et 
Lysimaque,  réunb  contre  lui  en  l'a»  3oi  avant  l'ère 
chrétienne. 

ANTIGONE-GONATAS,  fib  de  Démétrius  et 
peUt-fils  du  précéd. ,  en  l'an  277  avant  J.-C.  D  fut 
détrôné  par  Pyrrhus  ,  roi  d'Ëpire ,  et  ne  recouvra  sa 
couronne  qu'après  la  mort  de  ce  prince.  Il  mourut 
après  33  ans  de  règne ,  en  244  «^ant  J.-C. 

ANTIGONE -iS^Nriii  de  Macédoine,   en 


a3a  avant  J.-C.  H  usurpa  le  trône  sur  son  nevea  . 
dont  il  avait  été  nommé  tuteur,  il  vainquit  CUéo- 
ifiènes  ,  roi  de  Sparte ,  et  le  força  de  se  retirer  «■ 
Egypte,  n  mourut  en  21a  avant  J.-G. 

ANTIGONE,  fiU  dl&rcan ,  fut  associa  &  h 
royauté  par  son  irère  Aristobule,  roi  de  Jod^.  1' 
soumit  l'Itnrée ,  et  fut  assassiné  par  sots  frère  ca 
l'an  loi  arant  J.-C. 

ANTIGONE ,  fils  d'Aristobule ,  rot  de  Jodce  . 
fut  conduit  k  Rome  après  la  prise  de  Jérosaleon  par 
Pompée.  Ne  pouvant  rien  obtenir  du  peuple-rm,  d 
s'adressa  à  Pacore ,  roi  des  Parthes ,  qui  le  rétablit 
sur  le  trône.  Mais  trois  ans  après  ,  Gabinisas  ,  làea- 
tenant  d'Antoine ,  s'empara  de  Jâ-usalem.  à  la  aol- 
licitation  d'Hérode ,  et  fit  périr  Antiocbua  ,  «joi  fut 
le  dernier  prince  de  la  race  des  Asmonéeos. 

ANTIGONE  de  Carvste ,  vivait  dans  le  >  S. 
avant  J.-G.  ,  sons  les  deux  prem.  rois  PtoKmée. 
Il  composa  un  ouvr.  intit.  :  mstoins  mâmorwties , 
pubL,  grma>4atiHk  ,  par  Jean  Mennioa,  è|Lcyde, 
1619,  in-4i  svec  trois  antres  ant.  anciens.  On.  en  * 
donné  une  édition  plus  moderne  avec  des  i-TMnTnî 
et  additions ,  Leipsig ,  1791 ,  in-4. 

ANTIGONE ,  sculpt.  grec,  cité  par  Pli»e  ,  qui 
lui  attribue  qudques  Lvrea  sur  son  art. 

ANTIGONE,  peintre,  écrivit,  suivant  PIÎm, 
en  société  arec  jLénocrate  ,  Polémon  c^t  Hjrpnâcxstf, 
des  livres  sur  la  peinture  et  sur  les  tableaux  qnei*â« 
voyait  de  leur  temps  à  Sycione. 

ANTIGONE  SOCHOÉUS ,  qui  TiriH  3oo  a»  av. 
J.-C.  ,  du  temps  d'Eléaxar ,  pstratt  avoir  Ae  Ir  Km- 
dat.  de  la  secte  deasaducéens  (v.  ce  nom). 

ANTIGUA  (Màiix  ) ,  reUgiense  etpag.  4*  Vovdre 
de  la  Merci  au  17*  S.,  a  écrit,  avec  beaucoup  ^«bc> 
tion  et  de  pureté ,  quelques  ourrages  m^vlàquct , 
traduits  en  français. 

ANTIMACO(MAitc-AirT.),  né  k  Masifooe  en 
1473 ,  prof,  de  grec  k  Ferrare  en  i5a5  ,  et  pr^àd. 
de  l'académie  des  Elevati ,  m.  en  i55a,  a  Cnd.  du 
grec  en  latin  les  OEm^res  de  Gemisthna-Métfaoa,  de 
Denys  d'Halicamasse ,  de  Démétrins  de  PluUère  , 
etc.  ,  Bêle,  i54oet  i5B6.-On  trouve queWnes-vnes 
de  ses  poésies  lat.  à  la  fin  du  recueil  des  lettrée  de 
quelques  sarans  ,  pub.  par  Bandini ,  Paru ,  t^SS. 

ANTIMAQUE  de  Colophoa ,  poète  grec  du  5*  S. 
avant  J.-C. ,  aut.  de  que^aes  élégies ,  et  d'an 
poème  intit.  la  Thébaïde.  On  doit  la  cirnserratton  de 
ce  qui  nous  reste  k  Schdlenberg ,  oui  a  publié  à 
Hall  en  Saxe  :  Jntimmehi  Cohpk»  retiçtcin ,  1786  , 
in-8. 

ANTIME,  duc  de  Naples,  après  T\iéoplûlacte , 
fit  élever]  dans  cette  riUe  l'église  de  St-Paul  et  le 
monastère  de  S)-Quirico. 

ANTINOMEE^S  ,  nom  d'nne  secte  àérirée  du 
luthéranisme,  et  qui  eut  pour  chef  Jean  IsJefctns 
Agricola.  Son  dogme  était  l'inutilité  de  la  lot  de 
Moïse  dans  l'oeuvre  de  la  conversion  cbrétiaote. 
C'est  par  erreur  que  cette  secte  a  été  confostèoe 
avec  celle  des  anoméens  ;  ce  nom  désigne  une  li««n- 
che  de  l'arianisme. 

ANTINOUS,  jeune  Bithynten  d'une  mnde  beau* 
té,  fut  l'esclave  et  le  favori  de  femper.  Adrien,  quM 
accompagna  dans  ses  Toyages.  Etant  en  £gypte  ,  t) 
se  noya  dans  le  Nil ,  par  accident  ;  son  maitre  ,  in* 
consolable  de  sa  perte ,  fit  élever  un  temple  en  soa 
honneur ,  donna  son  nom  è  un  gr.  nomb.  de  villes 
de  la  Haute-Egypte ,  et  multiplia  son  image  par 
des  médailles  et  des  statues.  Le  Muséum  roy^  d« 
Paris  possède  plusieurs  de  ces  dernières. 

ANTIOCHOS ,  fils  de  PhinUs ,  renaît  conjeiB- 
tement  avec  son  frère  Androclèi ,  sur  les  Bleasé- 
niens ,  dans  le  8*  S.  av.  J.<2.  Resté  seul  en  pcwaes- 
sion  du  trône  après  la  mort  de  son  fîr^,  qui  perdit 
la  vie  dans  une  sédition ,   il  monmt  ver*  l'an  744 

avant  J.-C. 

ANTIOCHUS  de  Syracuse ,  cité  par  Pansanias  et 
Denys  d'Halycansatse ,  comme  toi.  d'une  bàst.  de 


ANTI 


(95) 


ANTI 


k  rat  Cocaloi  jasqu'à  là  mort  de 


4KT10CiroS  1"  SOTER«  fils  mtMté  ée  S^eucns , 
nt  ^  Sfâm  «t  de  Babjkme  ,  lai  sncc^da  l'an 
i.^  U  ranporla  plasâcturs  Tictoires  sur 
Itt  BiAyww ,  ItfMac^doaicos  et  les  Gdate*  ,  at- 
tMM,  MM  mecèê,  PtolÂn^  -  Philadelphe  ,  rot 
4*tM«c,  à  fmttififiim  de  Ma^as.  Avant  tent^ 
ieraiMtcr da  vayaaae  de  Perigune,  il  fot  Tainca 
wèi dtSwda ,  far  Knwfiiw  ,  nerea  et  toccessear 
et  «c  «nw«  ;  et  A  aoant  i  ÂntiocHe  ,  «près  celte 
oaÛ^ea  ■JkentnM.,  Fan  a6i  nrant  J.-G. 

12moaiBSIlTHEX)S,  raccdda,  Tan  a6i  av. 
J  .«C ,  à  kaiii Aai  Slec ,  ton  père.  Lies  Milériens 
ka  iiwiiiBlU  nrasA  de  Dieu,  parce  qu'il  les  dé- 
Inn  de  kac  bnaaaic.  B  rcaoaTeln  la  gaerre  qat 
pèn  anitWe  at«c  fca  de  succèn  contre  Pto- 
f\âaiilfW,iM4'E0ple;  mais  il  fat  force 


13 

de 


'  kpat  dden^odier  sa  prem.  femme, 

fille  do  rot  d'E- 
mte.  UniiriapcoaCTt  m  tel  ressentiment,  qu'elle 

5  IQE&AX ,  fils  d'Antiocbos  Th^ 
r.  frère  de  SéUactts  Callinicas ,  tâcha 
'  Ma  frère  ,  et  le  -fainqnàt  près  d'Ancyre 
Mm  les  Gaalois ,  qm  faisaient  la  pnn- 
'  Avec  de  Ma  armde,  i^àant  réroUds ,  il  se  rd- 
Ams  cfca  àharatbe ,  aoa  l»ean«fr^r« ,  roi  de  Cap- 
fJece.  Cdai-ô  ayant  dtttcltd  à  le  faire  mourir  , 
jr  «aéra  ca  EffpU  ;  Ptoldai^  le  6t  mettre  en  nri- 
BM.  n  périt  qad^e  lempe  après  ,  en  roulant 
■'•ckanec.  Oa  U  saxaomma  Hi^ax  (  Vautour  ),  è 
caaae  Ac  Kua  awidâté. 

à5TWKHCS  m,  dilUGraad^  taccdda  k  son  frère 

S  Amtrmm  C^fasantas  ^ Tim  aa3  sv.  J^.  U  s'occupa 

d^akord  de  bise  rcatnT  dans  \e  dmir  plusieurs  de 

■es  agnwn  qai  t'élaicat  déclards  kadiydans;  puis 

d  ae  icapi  ^'è  recoaqaÀir  la  Sjxic  qai  avait  été 

olrvde  a  SÀmemâ  Cafliairns  par  le  roi  d'Egjpte  ; 

■a»  d  &I  batta  par  PluJ^oide-PJkiJopsIor ,  près  de 

Bap4n; qsalqac  leaps  après,  dcèeas  s'éUnt  ré- 

fûi  raain  ka  ^  d  le  poanarnt  è  Sardes ,  le  prit 

ccle  Btl  àaert.  D  tcatmae^mîte ses  armes  contre  les 

prensces  de  5pie  fue  csaserrait  le  roi  d'Egypte, 

et  Im  rgftk  ;  SaHâk  tm^mém  rAsie-Miaeure  et  la 

Grrrt ,  fwasd  Je»  Boataini ,  appelés  an  secours  des 

raMcos  ,  le  tattinat  aux  Tkenâopjles  (  IQI  )  ,  et  à 

Vagadaic.  Ila'ofctiat  U  paix  qu'aux  conditions  les 

plas  aas'tiaïu.  Il  fat  ta/pcn  après  dans  rEjhrmaïde, 

«à  d  éiaA  alUpoar  psUcr  un  temple  de  Bélus ,  afin 

de  pajer  Ws  Hoanias.  H  crait  reçu  Âunibal  è  sa 

AXnOCHCSIVÉPIFHilŒ,  fiU  d'Antioclius- 

If^Craad,  aaaati  $mr  le  trâae  1 7$  ar.  J.-C.,  et  rëgna 

n  aas.  JI  rVaapan  d'oae  partie  de  l'Ë^ynte,  et  re- 

bal  priwm'er  PloJéasce-Epîphane ,  rot  de  ce  pays; 

■ail  les  Bemaias  ie  Horcèrent  de  renoncer  à  sa  con- 

faèle.  Les  Jaift  •'ëtast  zéroltds  contre  lui,  il  les 

a*«e  la  plos  «sccsuTe  sdrdritd  ;  fit  mourir  les 

Crèrcs  ■•«■|if*'^*«,  ainsi  que  le  sage  vieillard 

et  Judas-Machabee  battirent 

M*  trsapcs,  ^  iX  amoral  d'une  chute  de  cheval,  en 

l'«^Ura«fJ.-C. 

dXnOCBCS  V  EUPATOR ,  fils  d'Antiochus 
E^7^aa#,laisaccddaen  164 «  è  peine  ègd  de  9 ans. 
Démthimâ  Seter  •  son  cousin  germain ,  rempai:a  de 
■es  états ,  et  le  fit  snonrir  après  18  mois  de  règne. 
^  f^a<iaaA  fimt  la  guerre  auK  Juifs,  et  fiuent  r^ 
Y*aaMi  par  les  If  activées. 

AMlOCHnS  VI,  «amommd  Dromsius  ou  Bao 
^3c».  IUd*AlexaadreBaLas,  se  disait  issu  d'An- 
twrWTWes.  Trypbon  ,  qui  avait  pris  soin  de  son 
**^iae«,  6t  valoir  ses  prétentions  contre  Démétriiu 
AiriMii,W  plaça  sor  le  trdne  (  i44)«  pour  régner  à 
ta  Bbce,  «1  (e  it  monrir  un  an  apr^ 

Àrnocsus  vii ,  eterôetes  ou  side- 

TES .  fili  de  Démétrins  Soter  ,  monta  sur  le  trône 
^»^  t4o*v«Bt  J.-C.  I  chassa  da  Syrie  l'usurpateur 


Tfjphon  ,  réduisit  les  Juifs ,  battit  les  Parthes , 
mais  il  fut  enfin  battu  lui-même  par  Démétrius  Ni- 
canor,  qui  s'empara  de  sfs  états  l'an  i3o  avant  J.-G. 
AMTIOCUiaKIII,  EPIPHAPTES  ou  GRYPUS, 
fils  de  Démétrfl^Bicanor ,  monta  sur  le  trône  l'an 
123  av.  J.<C ,  aôrès  en  avoir  chassé  l'usurp^  Zabinas; 
s'allia  avec  le  M|l'Egypf  e  eu  épousant  sa  fille,  eut  è 
soutenir  une  ^mrre  contre  son  frère  Aotiocbus  de 
Cyaique,  qui  voulait  le  détrôner,  et  fut  forcé  de  lui 
céder  une  partie  de  ses  états  (laa  av.  J.-G.)  Ils  ré- 

Ênèrent  conjointement  jusqu'à  l'an  97 ,  époque  de 
I  mort  de  Gnrpus. 

ANTIOCHUS  IX  PHILOPATOR,  dit  aussi  de 
Cyaique  y  parce  qu'il  avait  été  élevé  dans  cette  ville, 
contraignit  son  fiîère  Antiochus  Grypus  à  lui  céder  la 
Cœlésyrie.  A  la  m.  de  son  frère ,  en  97  av.  J.-C.,  il 
régna  sur  toute  la  Syrie ,  mail  quatre  ans  après  un 
fils  d'Antiochus  Grypus  lui  livra  une  bataille  et  le 
réduisit  i  se  tuer.  , 

AJVnOCHUS  X  EUSEBES ,  fils  d'Antiochus  de 
Cysique ,  reprit  le  trône  sur  Sélcucus  ,  fils  d'Antio- 
chus Grypus,  qui  avait  détrôné  son  père  ;  mais  2  ans 
après ,  il  fut  lui-même  détrôné  par  deux  autres  fils 
de  Gnrpus ,  91  ans  avant  J.-C. 

ANTIOCHUS  XI  EPIPHANES  ou  PHILOPA- 
TOR, partagea  la  couronne  avec  son  frère  Phi- 
lippe,, après  la  mort  de  Séleucus  VI  leur  aîné, 
qu  ils  vengèrent  en  passant  au  fil  de  l'épée  les  iiabi- 
tans  de  la  ville  de  Mopsueste ,  où  il  avait  été  brûlé 
vif.  Mais  ayant  été  vaincu  par  Antiochus  X  en  i«ve- 
nant  de  Syrie,  Antiochus  XI  se  noya  dans  sa  fuite 
l'an  o3  av.  J.-C. 
ANTIOCHUS  Xn ,  surnommé  DTOifisics-En- 

rHÀKES-PHlLOPATOft-CALLlIf  ICVS  ,  fils  d'AutiochuS 

Grypus  ,  prit  la  couronne  lorsqu'il  sut  que  Démé- 
trius III  son  frère  était  prisonnier  des  Parlhes  ;  en- 
treprit une  expédit.  contre  les  Arabes ,  les  vainquit 
d'abord,  mais  perdit  la  vie  dans  un  second  combat , 
l'an  85  avant  J.-C. 

ANTIOCHUS  XIU  l'Asiatique,  fils  d'Antiochus 
Eusèbes,  avait  été  élevé  au  fond  de  l'Asie ,  d'où  lui 
vint  son  surnom.  U  fut  rétabli  par  LucuUus ,  69  ans 
av.  J.-C,  sur  le  trône  d'où  son  père  avait  été  chassé. 
Quatre  ans  après  Pompée  le  dépouilla  de  ses  étals, 
et  réduisit  la  Syrie  en  province  romaine. 

ANTIOCHUS.  Nom  commun  à  trois  rois  de  Com- 
magène  en  Asie^  Le  prem.  embrassa  le  parti  du  roi 
Tigrane  contre  Pompée  ,  l'an  69  av.  J.-G.  ;  puis  se- 
courut Pompée  contre  César ,  et  fut  tué  par  l'ordre 
d'Auguste.  —  Le  Jf*  remonta  sur  le  trône  dont  sa 
famille  avait  été  dépossédée ,  et  mourut  sous  le 
règne  de  l'empereur  Tibère ,  17  ans  av.  J.-C.  —  Le 
3™c  fut  placé  sur  le  trône  par  Caligula  ,  qui  l'en  fit 
descendre  ensuite. 

ANTIOCHUS  d'Ascalon  ,  philos,  stoïcien ,  dis- 
ciple de  Caméades ,  fut  le  maître  de  Cicéron.  Lu- 
cuUus l'avait  attiré  à  Rome,  et  fut  son  ami  aiiui  que 
Brutus. 

ANTIOCHUS,  deLaodicée  en  Phrygte  ,  philos, 
sceptique  de  l'école  d'CEnésidème ,  eut  pour  dis- 
ciples Tbéodas  et  le  médecin  Théodote. 

ANTIOCHUS ,  philos,  cynioue ,  né  en  Cilicie  , 
obtint  la  faveur  des  empereurs  Alexandre  Sévère  et 
Caracalla  ;  mail  ayant  conspiré  contre  ce  dernier,  il 
fut  mis  è  mort  en  l'an  aïo  de  l^o  chrétienne. 

ANTIOCHUS ,  abbé  du  monastère  de  Seba,  près 
de  Jérusalem ,  en  l'an  6o4  de  J.-C. ,  sous  le  règne 
d'Honorius ,  empereur  d'Orient.  U  est  aut.  d'un 
ouvr.  intitulé  :  PanâûCles  de  l'Écriture  suiiOe  ,  en 
190  homélies  séparées.  Il  parle  dans  sa  préface  de 
la  prise  de  Jérusalem  parChosroès,  roi  de  Perse; 
et  il  y  a  joint  un  poème  dans  lequel  il  déplore  la 
perte  de  la  vraie  croix ,  emportée  par  le  vainqueur 
en  Perse. 

ANT10PE(m^thol.  ),  fille  de  Nyctée,  roi  de 
Tbèbes,  fut  sédutte  par  Jupiter,  et  en  eut  deux  fils, 
Zéthus  et  Amphion.  Elle  inspira  aussi  de  l'amour 
k  Lycus ,  roi  de  Tbèbes  ;  mais  Pircé  ,  femme  de  ce 


«rime*,  ta  Cl  nttnnt  diu  ub*  Aniu  pnun. 
Elle  rui  ddin^  pd  (MUi.qui  tnimilLjcBKt 

AKTIOPK  (  ujikol.  ) ,  imiBO  ^Aanna  ,  fui 
prûc  pir  Himli ,  ipi  lui  fil  iftt^  Th^iA;  ;  ells 
ta  tat  un  Eli  mommi  HisHijtt.      •      • 

ANTIPAS(SI).  «InlJauu  l'A Aljpis don*» 
nk  d«t  prmùen  dueipln  Je  J.^.f^^unriL  Ifl  VIP- 
ITM  i  Pcrnmi ,  donl  il  itait  ^fi|aa. 

ATiTIPiTER  ,  «ni  rt  miiii.tn!  d«  Philipp*  dt 
Hicédoin  et  d'Aleiudre-lB-Gnnd  ,  fui  nn  do 
IBCcru.  dudcm.iquiriTiilnoinniipnidinirïipi- 
diliDii  d'Aùe  iDUTam.  d«  Il  HicMoioa  ttd>  touu  li 
Gricc.  llrMuiiil1e>ThT««i.lML4cM«iB0i>i«», 

TOlWi'  ?3?i*m.  .«BtT-^.^leiMd™ ,  à'rintli- 
plioD  d'OljtnpLii,  u  Difr«,  lui  AtM  »d  ioutftdc- 
menl.  Apre»  u  m 
dn  II  Mac^daint, 

S 
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ANTO 


.  i  cDmbiLtn  la  14U0  d«f 
ikiA.    Il  ■laimit  Hl   l'an 


3.0." 


HTIPATER  II  .  r 


Il-Gl)  d«  fHctdta 


umpiaxwluf.  Eni^.L 
1*11111?  par  IMm^lniu  Po 

lin    thea   LTliinaqn"  .   n 


farcat  dllrânA 


iîmPATEB.ptra 


ANTIPATER  Dr  ,  b«tm  di  CaMudm  ,  h 
roi  da  MkMwb*  aa  178.  Il  ar  ripa  <pii 
et  fut  remailacf  par  â«th^ii«, 
ATEB,piM  iwtrodo  dit  If  Graad 
npK>  iurle  trtm  HjrtlBiqBi  iniTait  ilÀ  crhaiii 
pli  Arirtotuli ,  et  fouïmia  woi  ion  Boa.  Il  t'il- 
tacht  •  Céai.  l'accompagaa  ea  EmU  M  n- 
catdaluilaeeaveTDBnKBlda  U  Jndie.  11  uouni 

"an'tIPATEH.    fili  dTlrfn>J«-le  -  GiaBd.   Soi 

fin  ,  ipii  d'ikord  l'anil  diigracid  ,  l«  mpprla  «t 

daua  lUtrH  Bll ,  Alaaiadn  tt  Ariatabatc.  Cmc 


ANTI  PATER 


npoM*  d«  TheBiloBËqua 


rjiultalagle. 

«KTIPATEIl  (L.  CocLitri  ).  ><>■(«''  IM'd  ,  * 
Tit.  Tin    114  1*.  3.-C  ,  l'hiitain  Je  11  lecs 

faite.  Cri  ouvrage  l'eit  peHu,  maii  quelle*  fi 
Bint  OBI  iti  pabUA  iB  1568. 

ANTIPATER .  lopl.iila  d'HirirnpoUi ,  fui  tK 
taira  d'AleuadreSJ.traelp.ikepwur  de  >e( 
Disgracia  par  CanciUa,  il  le  liiua  mourir  de  Ta 

ANTlPBiNES  ,  poile  «mime  grec .  ai  1  Rho- 
Jn.Tiiaituui  Aleaandn-le^raBdi  il  1  camp«» 

eitaloguc.  Il  J  a  !■  plmienrf  aulrei  Antiphanef 
nr  leHiuali  lea  hiitarieHi  Be  doBBeat  laeusd^liil 
UB  d'eai  fui  llaluaira  i  Ar|oI,  UD  autre  mMeeii 
à  Coiiallie.  EtieoBa  d>  Rrila  cito  uae  mira  Aali. 
phaiiM  .  poila  comiqiu  dl  Berge  diDl  la  Thraca 

Bergliieun  etna  qui  dâtilaiant  de  le  la  uinEaa. 
ANTIPHILE,  painl..  ai  en  Gr«ca,  iaiaBU. 


e    grolaai|Be    dan: 


l'art  da  pr^ealer  et   de   aiTMipei 

ASTIPHILE ,  Bi  en  Enpie  ,  paigai 
nlmi*  et  frBtÂqa*.  PanBOBiaa  parla  d' 


jjrrsc 


hU  «a  miit  ^«aiasf* 

Ijmpia  daBi  la  lieu  appeU  la  IVAgr. 

AHTIPHOn  .  Bd  à  RhimBBi  diBi  l'AtliqH  ,  i  - 
phïiU  d'Alktea,  fal  la  nullre  da  ThDcydâdf .  I 
coBtribui  i  l'dlablîaaemeDtdDeDDaeii  dit  des  ^^l^ïï- 
caBti ,  et  fat  eondamué  1  mort  apr^  U  croate-  ^c  r 
imtemeneDl,  aa  ^11  ».  J.-C.  Il  ntude  In  ■>-ii 
AiMun.  daaa  11  collection  dea   oralean  ||r«a     ^- 

l'abb^  Aogrr  ,  1  11  luiia  de  b  Indiieliin  aiaocni. 

ANTIQUAHIO  (Jicq.  ),  Ker^Uire  Ae  G^o- 
Sfoira.ducdeMiliB,  aai&S.  Hman  >5is.  Od  a 
de  lui  det  £enr«f  /mùirl  ,  P^fOIue,  iSia,  n-4- 

AnTIQUlIS(Jlul),  peintre,  Bd  i  Ganawa^" 
en  1703,  commença  par  païndre  aor  Terre  ,    TOV-4- 

Pv  enauilaaB  IttliO' Adfltil  ^l'aeact,  d*  -pcaMC  à 
larenea  .  il  j  peigBil  la  CKafe  du  BSmmt,  4rs- 
l'ctquilie  ae  gardeencore  an  aetlv  aclddiB.  De    r*- 

paailioH  enio^  »  1 


'^V, 


ANTISTE  (  V 


AMTISrHÈNES ,  pkiloa. 


11  fade  foBdat.  delà 


).   dM 


hdiii 

l'arB 

fiT 

ANTOINE  (CU[ia-ABToiiiii*-n0n  ),  (Hre  du 
pr«cMent ,  fat  eonnil  l'io  83  inH  J.-C. ,  Bne 
Cictfron,  tpilparTiBl  à  le  détacher  dn  pnti  Âa  Ca- 
tjlina,  ea  lui  dimBnt  la  gonremem.  de  NacMnine. 
Charge  de  ponnuirra  ce  tnnipirMnir,  il  le  dMl.  Il 
fut  eiilé  anauite  Ini  -  méaia  poBP  cniic  de  etnm- 

ANTOIKE  fMiK  )  ,  petit-Cli  de  Fonlnir  ,  alli 
«n  Grèce  te  foraler  i  l'dloqnenee  .  et  fnl  ai^nile  ea- 
Tojé  comme  lienlenant.HrGabiniBa,   en  JodA, 

contre  AnitobuletqnMTilDTaTl  et  fit  prîjDaiiirr.I^ 
retour  k  Rome,  pandint  lefl  disacnnona  de  Cétm^ 

parti  du  pram.,  et  fut  an  deeeuTqDi  lui  dona^rr^l 

de  l'ililie  par  CAi 


e.  Aprte  la  ra 


\Sin, 


irmfc  de  CAar  ;  et  miand  cetoi-ci  eul  ëld  noamr 
ittlteur(49  IT,  J.-é.  )  ,  il  fut  choiù  poQTgte^ 
il  de  la  earalerie.  QBelqnal  année*  Bpr^  .    3  <H> 


ANTO 


i^) 


kîSTO 


41  prononça  son  onuon  fan^Br*  dcrant  U  inm- \ ton rw« ,  «^.A^e    «^a  Ji-cu^  #•     ^  -^ 

mer  coiuttl  pour  les  poiusuvr*  ,  alla  asiiëcer  Bro-l  ^itleduc  de  BounjMnTf  rîfï  •",^!2***  •  **  **!" 


to.  daM  MntiBa  (  H oSène  ) ,  ëpeoaT.  un  écEec  dant  \  contre  lea  l^égecOTetSt^t^lT^^T^Ï'*^  \  * 
1*  bataille  «p'U  lirra  aux  comuU  Hirtiu.  Pans,  et    garde  au  cwSat  de  CwST^^'rfr!?''**  VarMil- 
OcUre  ;  mau  se  reWa  bientàt  en  formant,  arec  Oc- 1  prisonnier  à  la  bataiUe  deK&n»  lS.z' 
l«ve  eC  Lapide  ce  câèbre  triumvirat  qui  fut  si  fu- 


neste â  tant  d«  grands  bommes.  Une  de  ses  pre- 
Biiêree  TÎctimes  de  proscriptions  fut  Cicëron  ,  qu'il 
regardait  comme  son  plus  terrible  ennemi  ;  sa  puis- 
•ance  s'affermit  entiirenkent  par  sa  Tictmre  dëctsive 
•nr  Bmios  et  Cassius  dans  l^  plaines  de  Phtlippes. 
Les  trinmTirs  se  partagèrent  Pempire ,  et  Antoue  se 


,   „  — ,,-  ,  el   fui  fait 

t      ,     j    •      .-v**^***^-^«»**eu»miedans 

les  armées  de  Loua  XI  et  de  Cbu\c%  \  Ul     il  les 
serrit   arec  distinction.  Mort  en  tSo^  «  Aé^sri  des 
de  la  Toison  d'or  et  de  St-Micbel. 


ordres  

ANTO/IŒ,  roi  de  WaTarre,  fiU  de  Charles  a« 
Bottriwn ,  et  père  de  Henri  IV,  né  en  i5l8 ,  époou 
en  1548  Jeanne  d'Albret ,  qui  lui  apporta  en  ma. 
web  principauté  deBéam  et  le  titre  de  roi  de 
riararre.  Ce  prince  tint  i  la  cour    de  France 


otif  d'une  rupture  et  d'une  guerre  sanglante.  Oc- 
tare  le  défit  entièrement  k  Actiura,  l'an  3i  ar.  J.-G., 
dans  na  combat  naral,  ie  poursuirit,  l'assiégea 
^ans  Alexandrie ,  et  Je  r^uisit  â  se  donner  la 
mort,  3o  amêmr.  J.-C.  JI  avait  alors  56 ans. 

ANTOINE  (CàîVB'AMTONnB  ),  un  des  fibres  du 
triumvir ,  fut  fiut  prisonnier  par  Bmtus ,  qui  or- 
donna §a  mort  pour  rengor  celle  de  Cicéron. 

ANTOINE  (IjVCIvs)  ,  surnommé  le  gUdiaUur 

MsUitifue ,  antre  frère  du  triumvir ,  consul  en  Pan 

4i  ar.  J.-C.  «  fit  la  guerre  à  Octave ,  et  fut  assiégé 

et  pris  dans  Pérouse. 

ANTOINE  (  JiTi.ii7s),  fila  du  trinmvir  et  d'Octa- 

conspira  contre  Auguste  et  se  donna  la  mort. 


vw 


ANTOINE  (PaiMva) ,  général  romain  ,  dé6t  les 
troupes  de  Yitdiitts  , ,  le  poursuivit  et  le  fit  mettre 
à  moit ,  pour  assurer  r  empire  à  Yespasien. 

ANTOINE  (Dtocim) ,  sut.  grec  qu'on  présume 
du  sÀëcle  d'Alexandre  ,  auL  d'un  roman  intit.  des 
th»S€S  ineroyakles  que  <*ei\«oi<  ttuHÊelà  de  Thulé^ 
dont  Pbotins  a  donné  l'analvse  dans  sa  bibliothèque. 
Gbardott  la  Rocbette  a  ins^  U  tradnct.  firanç.  de 
cet  extrait  dans  le  Magmtin  emeyelopédifuey  et  dans 
le  lom.  i**  émet»  MiUmgeê, 

ANTOINE  (saint),  institulenr  de  Fordre  rao- 
nastiqne ,  naimit  i  C6me  en  Egypte ,  on  a5i  , 
perdit  à  l'ige  de  17  ans  son  père  et  sa  n^ère ,  et  hé- 
rita de  grands  biens.  Après  avoir  lu  l'Evangile ,  il 
nrit  la  résolution  de  quitter  le  monde ,  distribua  ses 
biens  i  ses  voisins  et  aux  pauvres ,  et  se  relira  en 
S70  dans  la  solitude ,  aux  environs  d'Alexandrie , 
en  il  londa  plnsieius  monastères.  Il  m.  en  356  k 
ro5  ans.  On  a  de  St  Antoine  quelques  lettres  .  une 
Jiè^/e ,  et  des  senmoms  qne  l'on  trouve  dans  la  bi- 
blftotbèqne  des  Pèies. 

ANTOINE  (St)  ,  dit  de  Padone,  religieux  de 
Pordre  de  St-François ,  né  à  Lisbonne  en  1  ig5  , 
mena  dès  sa  jeunesse  une  vie  austère.  S'étantem- 
ftenpié  ponr  aUer  convertir  les  infidèles  en  Airii 
al  fut  jeté  en  Italie ,  oA  il  s'adonna  k  la  diéologie 
pi^ba  avec  succès.  D  enseigna  ensuite  k  Montpel- 
lier ,  k  Toulouse  ,  k  Padone ,  oà  il  se  fixa  et  mou- 
rat  en  is3i ,  à  36  ans.  Sa  mémoire  est  en  vénération 
dnas  le  Potta^.  On  a  de  lui  des  sermons  et  une 
Comeorde  momie  de  la  Bible,  164 1^  in-foL,  réimpr. 
«vec  des  notes ,  Bologne  ,  1757 ,  m-4.  Le  P.  Pagi  a 
donné  plusieurs  autres  sermons   du  même  saint , 

Arinon,  t684«  >o~4' 

AÎNTOINE  de  Messine ,  plus  connu  sous  le  nom 
d'AnloneUo ,  né  dans  cette  ville  en  i447  <  fut  le  f 
Italien  qui  peignit  à  l'buile.  On  croit  qu'il  avait  ap- 
pris ce  secret  de  Roger  de  Bruges,  élève  de  Jean 
▼an  Ejck  ,  dit  Jean  de  Bruges,  in  vent,  du  procédé. 
Mort  en  i4a6. 

ANTOINE  de  Galatona ,  médecin ,  poète,  philos. 

et  géographe  ,  m.  vers  liffi*  On  a  de  lui  des  poésies 

latmes  et  itaL  ;  nne  DescrtpUon  de  GaUipoU  et  un 

éloge  de  In  «mtte. 

ANTOINE,  dit  le  GmAHD-BATAKD,  fils  naturel  de 

ilippe  le-Bon ,  duc  de  Bourgogne ,  et  et  Jeanne 


el  de  Rouen,  où  il  reçut  une  blessure  dont  il  mou- 
rut le  17  novembre  i562.  D  s'était  attiré  la  haine 
des  protestans  ,  dont  il  avait  abandonné  le  parti ,  et 
fut  peu  regretté  des  catholioues  ,  dont  û  avait  em- 
brassé la  cause.  Il  conserva  josqu'è  sa  mort  son  ca- 
ractère d'irrésolution  qui  fit  douter  s'il  mourut  cal- 
viniste on  catboliqpe. 

ANTOINE  de  Païenne,  né  en  1394,  et  m.  è 
Naples  en  1471 ,  fut  emplové  au  service  d'Al- 
phonse V  d'Aragon ,  roi  de  Naples.  H  a  composé 
plusieurs  écrite  en  vers  et  en  prose ,  et  vendit ,  dit- 
on,  nnedeses  terres  pour  acheter  un  exemplaire  de 
Tite-Live ,  copié  de  la  main  du  Pogge. 

ANTOINE  «prieur  de  Crato ,  roi  titulaire  de  Por- 
tugal ,  fils  de  Pinfant  don  Louis ,  duc  de  Béja,  et 
d'Yolande  de  Gomes  ,  que  ce  prince  avait  promis 
d'épouser.  Prisonnier  des  Maures  k  la  bataUle  d'Al- 
casar^ivir,  en  1 558,  il  trouva  le  mojen  de  s'é- 
chapper après  40  jour»  de  captivité,  revint  è  Lis- 
bonne, prétendit  que  don  Louis  son  père  avait 
épousé  sa  mère  secrètement ,  et  se  fit  proclamer  roi 
le  19  juin  i58o,  au  moment  même  où  Philippe  II 
levait  une  armée  pour  soutenir  ses  droits  au  trdne. 
Il  fut  forcé  dans  ses  retranchemens  par  le  duc 
d'Albe ,  le  même  jour ,  è  la  même  heure  que  sa 
flotte  était  défaite  par  le  marquis  de  Sauta-Crus  : 
après  avoir  encore  une  fois  tenté  le  sort  des  armes 
et  remis  un  manifeste  aux  trois  puissances ,  obligé 
d'errer  en  Hollande,  en  Angleterre,  il  vint  è  Paris , 
où  il  mourut  en  i5o5,  âgé  de  64  ans.  On  a  impr.  les 
Psammes  de  ta  con/ess.  du  séréniss.  prince  don  An- 
toine, roi  de  Portugal,  pour  demander  k  Dieu  le 
pardon  de  ses  péchés,  avec  des  prières  du  même  roi 

î.^^^iTl^^'^i*^'  *"  *^°*  ^*-  «»  français  par 
l'abbé  de  Bellegarde,  1718,  in-ia. 

ANTOINE  de  Lehrixa,  né  en  144a  dans  le 
boura  d'Andalousie  qui  porte  ce  nom,  m.  è  Alcala 
de  Henares  en  i5aa.  Il  mit  au  jour  plusieurs  ouv. 
•ur  les  langues,  les  belles-lettres,  le»  mathéma- 
tiques, la  Uiéologie ,  et  dirigea  l'édition  de  la  Pdy^ 
gloUey  dont  il  avait  donné  le  plan  au  cardinal  de  Xi- 
menès ,  son  admirateur.  Vers  la  fin  de  sa  vie  il  s'oc- 
cupa d'une  HitU  d^  Espagne ,  mais  il  n'eut  pas  le 
temps  de  la  finir. 

ANTOINE  (SiBASTiEv) ,  graveur ,  né  k  Nanei  en 
16^ ,  a  gravé  un  des  plafonds  du  cbât.  de  Ver- 
sailles d'après  Mignard,  et  d'autres  pièces. 

ANTOINE  (Paul-Gabbiel),  théol.  jésuite,  né 
en  1^9 1  k  Lnnéville ,  m.  en  1743  à  Pont-è-Mous* 
I.  On  lui 


son.  Un  lui  doit  un  Cours  de  Théol.  dogmMUtfue\ 
un  autre  de  Théologie  morale ,  souvent  réimprir 
mes ,  où  l'auteur  s'est  éloigné,  dans  la  décision  des 
cas  de  conscience,  des  opinions  rellchées  de  ses 
confrères.  Benoit  XIY  ordonna  que  n  morale  serait 
enseignée  au  collège  de  la  Propagande.  Cependant 
on  trouve  quelq.-unes  de  sesproporitions  censurées 
dans  le  Beaieudes  assertions, 

ANTOINE  (Jacq.-Dbitu),  archit.,  né  à  Parii  «■ 

1733 ,  a  construit  Vff6tel  des  monnaies^  la  'vodte  du 

,  _  Palais  do  Justice ,  le  grand  esealierTn  même  bâli- 

de  Gfuiseo,  nden  i4s4  »  P****  *▼««  Beaudouin ,  I  mont,   ot  beaucoup   d'autres  édifices  à  Madrid, 

l3 


ANTO 


(98) 


ANTO 


Berao  ,  Naaci.  Nomm^  membre  de  l'Ioitital  en 
1 79a,  tl  mourut  le  24  >o«^^  <^i  •  ^^  ^ORf  ^  prononce 
par  M.  Lustault,  a  été  imp.  à  Paris  en  iSoi,  in-8. 

ANTOINE  (  Uliich  ) ,  duc  de  Brunswick-Wol- 
fenbuttel.  V.  Bruhiwick.  . 

ANTOINETTE  D'ORLEANS ,  fille  du  duc  de 
Louguerille,  veuTe  de  Ch.  de  Gondi,  fonda  la 
coBorëgatiwi  des  fiUes  du  Calraire  k  Paris,  et  mou- 
rut dans  cène  communauté  en  1618. 

ANTON  ou  ANTONroS  (Paul),  tLëol.  Inthë- 
rien,  né  en  1661 ,  est  aut  de  De  sacris  gentil,  pro" 
cessionibus,  1684»  in-A  ;  ConcU.  Trident,  et  pont(f. 
doctrina  publica  ,  Halle,  1697  ,  in-8  ;  Elementa  ko- 


milelica.  iL.  1700,  in-8;  CoUêgUtm  antUheiicum^ 
ilud.,  l^o%. 

ANTONELLE  (PmiMe-AiiT. ,  marquis  d') ,  ne' 
en  1747  k  Arles  en  Provence,  fut  d'abord  officier 
dans  un  régiment  d'infanterie ,  et  quitta  le  senrice 
lors  de  la  révolution.  Nommé  maire  d'Arles  en 
1791,  il  prit  une  part  très-active  aux  troubles  d'Avi- 

Ênon.  Elu  député,  cette  même  année,  i  l'asscm- 
lée  législative,  il  j  signala  son  exaltation.  Exclu  en 
1793  de  la  société  des  Jacobins,  comme  noble ,  il 
fut  cependant  élu  juré  du  tribunal  révolutionnaire, 
vota  la  mort  de  la  reine  Marie-Antoiûette ,  et  celle 
des  girondins.  Enfermé  lui  -  même  au  Luxem- 
bourg, il  en  sortit  au  9  thermidor,  et  devint  4 
celte  époque  un  des  collaborateurs  du  journal  des 
Hommes-Libres.  Accusé  de  complicité  dans  la  con- 
spiration de  Babeuf,  il  fut  arrêté,  trad.  devant  la 
cour  de  Vendôme ,  et  acquitté  ;  il  ne  reparut  plus 
•ur  la  scène  politique  sous  le  consulat  et  l'empire  ; 
maison  181^,  à  la  restauration,  il  publia  un  écrit 
dans  lequel  il  disait  qu'il  ne  |>ouvatt  plus  v  avoir  en 
France  de  liberté  sans  la  maison  de  Bourbon.  M.  à 
Arles  en  1817.  Il  est  aot.  d'un  grand  nombre  de 
pampblets  et  d'écrits  de  circonstance;  le  plus  remar^ 
quable  est  son  Catéck.  du  tiêrs-^tat ,  1789 ,  itt-8. 

ANTONEXLI  (Nic.-MakiiO,  cardinal  italien,  m. 
dans  le  duché  d'Urbin ,  en  17^1  '  laissé  divers  écrits 
•ur  f  ancienne  discipline  de  t église ,  imprimés  à 
Home  in-fol.,  \n  Ltt  in-12,  de  1725  à  J756. 

ANTONELII  (J.-Charlm)  ,  év.  de  Ferentino, 
est  auteur  de  Tmctatus  posthumus  de  Jurihus  et 
oneiibus  cUricorum^  Rome,  1690,  in-fol. 

ANTONI  CA.-"V.  PAPACiHO  d'),  lieutenant-gén. 
piémontais,  direct,  de  l'école  d'artillerie  de  Turin , 
né  à  Villefranche  au  comté  de  Nice,  en  1714,  m.  en 
1788 ,  s'éleva ,  par  sa  conduite  et  sa  bravoure ,  du 
rang  de  simple  canonnier  aux  grades  supérieurs , 
s'occupa  toute  sa  vie",  avec  succès ,  de  la  science  de 
l'artillerie.  11  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouv. ,  dont 


2  vol.  in-8  «  fig.  t  Esame  delta  polvere ,  Turin^ 
1765,  in-8;  trad.  tn  franc.,  en  angl.  et  en  allem. ^ 
detl'  uso  dielC  armi  da/oco^  ib.,  1700,  in-8,  fig.  ;  /f 
manegiam.  délie  wutchine.  (fartiglieria  ^  ib.  1782, 
in-8  ;  delf  architett.  mitit.  per  le  régie  scuole,  ib., 
1778 ,  in-8  ;  ces  trois  derniers  écrits  sont  traduits 
comme  les  précéd.  en  angl.,  en  franc,  et  en  allem. 
Mort  en  17W. 

ANTONIA,  2«  fille  de  Marc-Antoine  et  d'Octavie, 
l'une  des  plus  belles  et  des  plus  vertueuses  prin- 
cesses de  son  siècle,  épousa  Drusus ,  fils  de  Tibère  , 
et  en  eut  trois  enfans ,  Germanicus ,  père  de  Cali- 
gula ,  l'empereur  Claude  et  Livie.  On  croit  qu'elle 
mourut  empoisonnée  par  Caligula,  son  petit-fils. 

ANTONIANO  (Salvio),  prof,  de  belles-lettres , 
•ecrét.  du  sacré  collège  et  cardinal  ;  m.  en  i6o3,  est 
auteur  d'un  Traité  de  ^éducation  chrétienne ,  en 
lat.,  Venise,  i584,  in-4;  de  plus,  discours ,  dissert, 
et  pièces  de  vers  lat.  et  ital. ,  publiés  dans  divers 
recueils.  On  croit  qu'il  a  travaillé  au  Catéchisme  du 
concile  de  Trente. 

ANTONIAtnjS  (Jeah),  dominicain,  m.  k  Ni- 
mègue  en  i588,  a  donné  quelq.  éditions  de  plat. 


écriu  des  Pères  de  l'église  les  oBoiaa  coanon^ 
Jocker  (tf.  ce  nom)  a  donné  la  liste  daaa  le  Die— 
tionnaire  universel  des  savans. 

ANTONIDES  (Hekri),  né  à  Naerden ,  em  il 
m.  en  i6o4 1  aut.  d'un  Sjrstema  theoit^im  ,  Fi 
necker ,  i6i3  ,  in-4 1  *^ '<'***  '*  '^^^  ^* He%%ii.mmm 
d\nitia  Jcad.  Franeeker,  i6l3,  in-4- 

ANTONIDES,  savant  orient.,  né  à  Alkmaer  ci 
Hollande ,  au  i6«  S. ,  a  laissé  EpistoU  Pauii  atd 
tum  arabicè  ,  Anvers  ,   1612  ,  in-4< 

ANTONIDES  (Tbéodoke),  tbéol.  angLu» 
I7«  S.,  a  commenté  les  épitres  de  St  Jacques^  Sûat 
Pierre  et  St  Jude. 

ANTONIDES  (Jeah),  poète  hollandais,  sm^ 
nommé  Van  dw  Goës ,  né  à  Goës  en  2,éianém  « 
mort  en  1684.  On  a  de  lui  àe»  Imitations  drHor^ac  , 
d'Ovide  et  de  Silius  Italiens ,  un  poème  iatJUalé 
rStroom.  Ses  œuvres  complètes  ont  été  recaeflUrr 
et  imprimées  i  Amsterdam,  I7i4i  in-4* 

le  mart.  à  Nicon 


ANTONIE  (Ste),  souffnt 
an  commencement  du  4*  S.  de  l'ère  chrétienne. 

ANTONII  (Jacq.  d') ,  profess.  de  droit  caïux 
vicaire-général  de  Térèché  de  Cambrai ,  né  à 
delbourff  au  i5*  S.  On  a  de  lui  un  traité  eÊm  Ps 
cellentid  potest.  imper. ,  Anvers  ,  i5o2,  ei,  R4 
i5o3,  in-4> 

ANTONILES  (donJonra),  peintre  espagnol, 
né  à  Séville  en  i636,  peignit  particulièremeal  le 
paysage  et  les  portraits.  On  voit  dans  la  cathëdimie 
d'Alcala-de-Henarès  trois  tableaux  de  sa  composi- 
tion représentant  la  Conception  et  le  bon  Pastent, 
Mort  i  Madrid  en  1676. 

ANTONIN  (TiTcs-AvKELiiJS-FcLYiiiA-Pkrs) , 
dit  le  Pieux ,  un  des  meilleurs  empereurs  leau^s  , 
né  à  Lanuvium ,  d'une  famille  originaire  de  "NI- 
mes,  l'an  85  de  J.  -  G. ,  fut  adopté  par  kànvm 
et  lui  succéda  l'an  i38.Jl  aimait  la  paix  et  ne  fit  U 
guerre  que  quand  il  y  fut  forcé.  H  arrêta  les  imtur^ 
sions  des  Maures ,  des  Daces  et  des  Gemains.  H 
profita  de  la  paix  qui  dura  pendant  presque  loni  son 
règne ,  pour  réparer  les  maux  produits  par  de 
longues  guerres  ,  pour  rebâtir  les  villes  et  soulager 


adopta  le  vertueux  Marc-Aurèle.  Le  nom  d'An" 
tomn  fi^  depuis  porté  par  plosieun  princes ,  qui 
sont  plus  connus  par  leurs  nom  propres  (v.  MÎl&o 
At'&ELE,  Commode).  U  n'est  point  prouvé  qu'il 
soit  l'auteur  d'un  Itinéraire  dans  toutes  les  parties 
de  l'empire  romai^ ,  qui  porte  son  nom,  et  qui  n 
été  publié  par  H.  Etienne  en  i5i2. 

ANTONIN.  V.  MARcAcRàLB. 

ANTONIN  (St),  dominicain  et  ensuite  archer,  de 
Florence,  né  dans  cette  ville  en  1889 ,  caoooiaé  en 
^23  par  Clément  XII ,  est  auteur  d'une  Somme 
Méologiaue  imprimée  à  Venise  en  iSSa,  ia-4« 
réimpr.  à  Vérone  en  1740,  ^roï.  in-fol.,  par  les 
soins  des  frères  Bellerini ,  avec  d^  notes  ci  la  vie  de^ 
l'aut.  ;  d'une  Chronique  en  latin  depuis  Adam  iut->* 

Ïtt'à  Frédéric  IH,  Venue,  1480;  Nuremberg,  i^ 
aie,  1491,  3  voLin-foL,  Lyon,  l5i7,  5  vol.  in- 
fol.;  trois   Traités  des  Censures  ecclétimsi. ,  de  la 


Confession  et  de  V Excommunication  ,  et  des 
ment,  sur  les  Evangiles. 

ANTONIN-HONOR  AT,  évêq.  de  Constantinople 
au  5*  S.  On  a  de  lui  une  £tf(lre  à  Jrcaditu ,  ë^vêq. 
espagnol ,  écrite  en  435 ,  et  qui  se  trouve  dans  la 
Bibltothiçue  des  Pères. 

ANTONIN  A ,  femme  de  Bélisaire,  était  fille  d'mi 
cocher  du  Cirque.  Elle  exerça  une  grande  influence 
sur  l'impératr.  Théodore ,  dont  elle  fut  la  favorite 
et  partagea  les  désordres. 

ANTÛNINI  (Akhual),  né  è  Saleme  en  170a, 
littérateur  italien  ,  mort  en  1755,  est  auteur  d'ae 
Dictionnaire  italien'latin'français ^  Paris,  1735; 
d'une  Grammaire  italienne ,  1 726-1 729 ,  in-i  2  ;  d« 
plusieurs  éditions  italiennes  de  l'AnMte  du  Tasse 
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c«  èm  Triais  ;  4'«a  Thaàiéd^  Im  PromûmeiaiioHfmn- 
timmmmirm  HmUem ,  %  toI.  tn-^  y  sou- 
,  qui  est  lui  «br^tf  du  grand  die- 
la  Cnîaca,  aoqacl  Antonim  a  ajouté  un 
de  iBOts  BoaTerax  des  trois  dialectes 
Italâr.  On  Ini  doit  Masà  on  choix  de  poésies 
de  difTcrs  satenrs  ,  1739 1  a  toI.  în-ia. 
UITOM5I  (Jo^^m) ,  son  frère ,  intendant  des 
&aa«ees  daaa  le»  dix  prorioces  napolitaines.  On  a 
4a  In  «ne  Ht0mre  comêpiète  d€  la  Lueame ,  impr. 

Â^TOSI^US  UBEB AUS,  antenr  d'an  ouTrage 
w^  inÉL  WUmmanàosèj  ,  inséré  d'abord  dans  les 
Mjtfa^By.ywd,  LpndL,  16^,  Amsterd. ,  1688, 

4  Lsjde^jrrS,  «ft-Ç,  et  è  L«ip9ig<  1796^  ÎMtS. 

àSWiStyyfi»  {Qm.)  ,  anteur  d'un  ourrage  intit. 
lfiiiiM>»  di  «am  orMMcn<i  tratti  dallé  Jabriche 
e</i— itMi^iiflh,B*aaa,  1780-1790,  in-A. 

A?rro910  (Tiic),  kUio^rapbe  espag. ,  chan. 

d«  Sérdlr .  oé  d aa^art  en  1^17,  mort  a  Madrid  en 

t6Bi^  O^êitlaà:  Bthliotiimcm  hispana  vettit ,  etc. 

Ranw«  i€g$,  3  roL  in-Tol.  ,  râmp.  par  Ibarra  i 

m  f^tt ,  a  Tol.    in-foL  ^  et  Bibliotheca 

■MT,  cit.,  ^«jt.  ««.  M .  D. ,  Rome ,  1692 , 

3  «id  iia*&i ,  Madrid  ,    1783  ,  3  toI.  in-fol.  Ces 

.  senl  estioa.  et  tares.Antonio  est  encore 

A»  kartd  de  fijrilio,  stre  «le  Exilii  pana ,  An- 

i6Sq,  in-£oL  ;  et  Censura  dt  hUtorias  faba- 

.  Valence ,  «7^  1  «n-fol. 

ANTOMO  (Pnmu),   peintre  espagnol,  né  i 

Cotd^ne  «m  i6t.& ,  eatund  pour  son  coloris.  On  Toit 

de  \aà  daaa  V^^iae  d'mn  couvent  de  sa  patrie  une 

SC«  Rose  «an  yaise  -ponar  son  c^eC-d'ceurre. 

AVtO%10  riAk%Uk'; ,  prâttrc  et  arcbitecte  ital.  an 
t"7*  S.  ^  ao^sàl  ^eVi^e  Wpnliiâon  dans  ces  deux 
«t  m.  à  lUnte  sons  le  pon6fiot  dUrbain  VIII. 
A?rr0510  CP.-F.-C.-5.-A.-lUniowh5YLVEST.), 
dTspnfne.  Irère  pabie  da  roi  Cbarles  lY, 
mé  en  rrjS,  porti^ea  Jes  ma/hems  de  ta  famille 
Un  de  rmrasien  de fEspagne  en  ifiW,  et  accom- 
pagna les  praces  ses  ncreax  an  château  de  Yalen- 
fa; ,  en  tl  se  brrraè  la  csltnr*  des  arts  mécaniques  ; 
î  aon  utoii  en  E^agne,  Ferdinand  TII  le  noihma 
ganifnnnif  de  Caatâlt.  Mort  en  1817. 
ATI05JU5  BUFVS ,  grammair.  cit^  par  Quin- 
r .  a  frad.,  aeinn  le  scbolîaste  d'Horace ,  Homère 
et  rindsii     et  fat  antenr  de  ^ekfues  comédies. 

A5TO^C5  (GooKTBOi) ,  célèbre  jurisconsulte , 
■ama  à  Frendenkerg  en  Westpbalie.  Fondateur 
de  VnsrrenKté  de  GicMCB,  il  ▼  professa  le  droit  et 

Scspvincipanx  ourrages  sont  : 

aV^  Marbourg,  l6o4-)  in-4  * 

de  fî— fne  émperimiU  jmwisdécUone  t  Disp.  apolog. 

fif  Ifpkus  soluté  f  Disp.  an- 
,  w - ,  t€og  et  1610 ,  in-4.  ^  mou- 

AXIO^WS  (J,  G.) ,  petit-61s  du  préc. ,  auteur 
d'an  trarté  de  M^ro  mepkretico  malo  taborante. 
Mae*eu  1703. 

ATTOKCCZO,  peintre  et  grareur  hollandais  du 
16^  S.  On  a  de  Ini  doaae  Vues  d* Amsterdam. 
AirnUGCIES  (  ^.  »*  ).  La  Croix  du  Maine  cite 
psmlt  avoir  vécu  sons  Louis  XII , 
■aeant.  de  plnaienm  kallades  et  rondeaux^  etc. 
AjrrBAICUES  (DELAUNAY,  comte  d'),  fut  d'a- 
bord d^ntéde  ba  laobL  delà  aénéch.  de  VilleneuTe- 
de-fcrg  snx  étala  gëaémnx  de  1789,  et  se  distingua 

Cla  kb^rlé  de  ses  opinions  ,  vota  pour  l'abohtion 
prml^ea  de  U  noblesse ,  et  s'oppoaa  aux  me- 
MKi  dn  asnâstre  Nccker.  Mais,  révolté  des  excès 
I  iiiWiiMuosiiia  ^  il  ésnigra ,  passa  en  Espagne ,  de 
là  à  TnMMn  ,  près    des  Drinces  ,  où  Moif  SISVR  le 
no«ntt^  nrtnîrtre  en  Italie.  En  i8o3,  la  Russie 
rmffeàm  a  Dsns^  nrec  le  titre  de  conseiller  de  lé* 
il  fat  atsaawiné  quelques  années  après 
à  qndques  milles  de  Londres 
le  de  St-Hoberti ,  actrice  de 


l'Opéra.  Ses  ouvr. ,  qui  eurent  dans  le  temps  un 
▼éntdïle  succès ,  sont  :  Mémoins  sur  les  états  gé- 
néraux ,  imp.  en  1788,  où  respirent  une  noble  li- 
berté et  des  vues  justes  et  profondes;  Observations 
sur  la  eondmte  aes  princes  coalisés ,  Lond.,  1796. 

ANUBIS ,  divinité  égyptienne ,  représentée  sous 
la  forme  d'un  homme  avec  une  tète  de  chien. 

ANUND ,  roi  de-Suède  du  7*  S. ,  commença  à  ci- 
viliser la  Suède ,  et  la  défricha  en  mettant  le  feu  aux 
immenses  forêts  dont  elle  était  couyerte ,  distribua 
les  terres  et  fit  fleurir  l'agriculture. 

ANUND  II  (Jacob)  ,  roi  de  Suède ,  succéda  eU 
1034  è  son  père  Olaûs ,  i^  roi  chrétien ,  et  ne  con- 
tribua pas  peu  lui-même  à  la  propagation  du  chris- 
tianisme dans  ses  états.  M.  en  icSS  dans  une  guerre 
contre  Canut,  roi  de  Danemarck  et  d'Angleterre. 

ANVILLE  (d').  V.  La  RocHx-FoccAm.D. 

ANVILLE  (  J.-B.  BovRociONON  ) ,  i«  géog.  du 
roi ,  pensionnaire  de  l'acad.  des  inscrip.  et  belles- 
lettres  ,  de  celle  de  Pétersbourg ,  et  de  la  société 
des  antiquaires  de  Londres ,  etc.  «  né  i  Paris  en 
1697  1  manifesta  de  bonne  heure  son  goût  pour  la 
géog.  ;  et  ce  fut  le  seul  but  qui  le  dirigea  dans  ses 
études.  Parmi  les  grands  services  qu'il  a  rendus  à 
cette  science,  on  lui  doit  surtout  d'aroir  fait  faire  un 

Sas  immense  è  la  géographie  moderne  ,  éclairci  et 
éterminé  celle  des  anciens  avec  une  exactitude  è 
laquelle  le  rendaient  propre  une  finesse  de  tact  ex- 
traordinaire et  un  jugement  des  pins  sains.  Ses 
mémoires  sur  les  mesures  itinéraires  des  Romains , 
des  Grecs  et  des  Chinois  ,  sont  une  preuve  de  son 
érudition  immense ,  et  uii  des  plus  beaux  monu- 
tnens  de  géog.  que  nous  possédions.  Sqs  cartes ,  dont 
le  nombre  monte  è  plus  de  deux  cents ,  sont  un  pro- 
dige d'exactitude ,  entre  autres  celles  de  la  Gaule  , 
de  l'Italie  ,  mab  surtout  celles  de  l'Egypte  et  de  la 
Grèce ,  auxquelles  ont  rendu  hommage  tous  les  sav. 

Îii  ontpareouru  ces  contrées ,  entre  autres  M.  de 
hoisfïul-Goufiier.  Après  avoir  consacré  sa  longue 
carrière  à  l'avancement  de  la  science  qui  fut  soa 
unique  passion ,  et  formé  une  immense  collection  de 
cartes ,  fruit  de  trente  années  de  recherches ,  qui 
fut  acquise  par  le  gouvernement,  d'Anville  s'éteignit 
en  178a,  è  l'âge  de  84  ans.  Son  éloge,  prononcé  par 
Condorcet  et  M.  Dacier ,  a  été  inséré  dans  les  mé- 
moires de  l'Académie.  La  notice  de  ses  ouv.  a  été  pu- 
bliée par  M.  Barbie  du  Bocage,  Paris,  1802,  in-8. 
On  doit  distinguer  parmi  ses  cartes  les  i4  pour 
Vhist.  anc.  et  rvm.  de  RoUin ,  les  17  pour  V histoire 
des  cmp.  romains  de  Crevier  ;  ses  diss.  sur  l'étendue 
de  l'ancienne  Jérusalem  et  de  son  temple,  1747  « 
in-8,  très-rares;  sa  Géogr.  anc. ,  17^,  in- fol.  etc^ 
ANWERY  ,  célèbre  poète  persan  ,  m.  en  597  de 
l'hég.  (laoo  de  J.-G.  )  fut  en  ^nde  réputation  au- 
près de  Sandjar ,  sulthan  Seldjoucyde;  mais  l'astrol. 
et  des  prédictions  qui  ne  s'accomplirent  pas  cau- 
sèrent sa  disgrâce.  Ce  poète ,  plein  de  verve  et  d'i- 
magination ,  mériterait  d'être  plus  connu  en  Eu- 
rope ,  où  l'on  n'a  imp.  de  lui  qu'une  Elégie  sur  la 
captivité  de  Sandjar,  un  dea meilleurs  poèmes  qui 
existent  en  persan,  pub.  è  Calcutta  en  1785-1786 
dans  l'Asiatik  Misr.ellanjr  avec  la  trad.  angl.  par  le 
capitaine  Patrick ,  membre  de  la  société  asiatique  de 
celte  ville.  Dn  connaît  encore  de  lui  un  éloge  en 
vers  de  Mandoud-ben-Zengury  ,  trad.  élégamment 
en  allem.  par  madame  Chécv,  et  inséré  dans  le 
second  numéro  des  Mines  de  rOrienL,  journal  lit- 
téraire de  Yienrie. 

ANYSIS  ,  roi  d'Egypte ,  vers  le  8«  S. ,  dUit  aveu- 

f;le.  11  fut  détrôné  par  aabacus ,  roi  d'Ethiopie  ,  qui 
ui  rendit  cependant  la  couronne  5o  ans  après. 

A'NYSTIUS  (  CoMB  ) ,  poète  latin  iulien  dont  les 

poésies,  en  4  H^m  ont  été  pub.  à  Naples  en  i533,  in-4. 

ANYTA ,  femme  grecque ,  dont  il  reste  quelques 

poésies  insérées  dans  le  recueil  d«s  carmina  nouetn 

poetarum/aminarum^An^en^  i568. 

ANYTUS,  sophiste  d'Athènes,  ennemi  de  So- 
<  crate ,  le  fit  d'abor^  attaquer  par  Aristophane  dans. 
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APEL 

U  coai^i*  6€ê  Nuééj ^  puia  conAwmmtr  kmkmtvQmr 
cause  d'impie.  Le*  Athémes*  ttnmt  rcconan  ri»- 
ooceace  de  Socrate ,  Aajtiu  fat  lovcé  d«  •'eafoir  k 
HëracUe ,  o4  U  fat ,  dit-oa ,  lapide. 

AOD ,  ioM  dlsnèl ,  èe  i3a5  à  i3o5 ,  déUm  les 
Hébrenx  de  la  tirraoïiie  d'Eclon  ,  roi  des  Jloabîtes. 

AOUST  CJ.-M.,  maraud')  fnl  d^t^  de  b 
noblesse  da  bailiiay  de  Douai  aax  états  gëD^raoxde 
i;^ ,  et  dëpoté  en  179a  à  la  cowent. ,  qat  Vemwoj» 
en  mission  dans  les  députemens  da  Pas-^e-Galais 
et  da  >'ord.  Il  signala  partoot  son  exaltation  rëro- 
tntionnaire  Le  direct,  le  nonuna  conuniss.  de  l'ad- 
ninistration  centrale  du  départ,  da  Nord ,  et  Bona- 
parte maire  de  Qaincj,  où  il  est  mort  dernièrement. 

AOLST  (EcsTAOU  n'),  fils  da  précédent ,  sairit 
également  le  torrent  rérolotionnaire ,  panriat  au 

Erade  de  général  de  dinsion ,  se  distingua  par  sa 
raToare ,  fit  la  guerre  d'Espagne  avec  succès,  com- 
manda en  chef  1  armée  pendant  la  maladie  de  Dof^ 
p«t,  et  passait  jponr  un  des  meilleurs  offic.  généraux 
lorsqu'il  fut  injustem.  accusé  des  rerers  de  Per- 

Sigoan ,  condamné  et  mis  à  mwt  à  peine  âgé  de 
I  ans. 

APACZAI-APATZAI-TSERE  (  Jeaji  )  ,  sarant 
transylvain  ,  m.  en  1657  ,  très-Tcrsé  dans  les  lan- 


APIÎI 


APELLIOOK  ,  pkilos.  péripatétieiM  de  Tk«M  ; 
■a.  86  ans  av.  i.-C.  .,  acWta  les  oorr.  d'AnaCote  «t 
da  TkéopkrasCe ,  qm  étaient  restés  long-tennpa  m- 
fonisapcès  k  mort  de  Nâé«;les  it  recopier  et  aap- 
plecr ,  mais  d'âne  ■sni^rf  inexacte  ,  et  en  enricfail 
sa  bihlsofbèqne  ,  k  laifudle  il  travailla  tonte  an  vie. 
Sylla  ,  après  s'être  rendo  maltra  d^Athèaes  ,  Ica  fit 
transporter  à  Rome. 

APELUTES,  disciples  d'ApeUesl'Hér^ti^ae. 

APER  (M Amccs^ ,  orateur  roaaain ,  né  dnna  le» 
Gaules ,  mort  en  o5  de  J.-C. ,  parvint ,  quosqur 
étranger  ,  aux  plus  hautes  dignités  ,  mais  •«  liVra 
toujours  de  prélérence  an  baireau.  On  le  croit  aui. 
du  Dialogut  sur  les  causes  de  Im  corruptiom  dm  /V- 
loçuence  «  inséré  dans  les  «uvrcs  de  Tacite  ,  dont 
il  est  un  des  interlocuteurs.  On  en  a  plosteiam  tra- 
ductions  françaises. 

APER  (  Aait's) ,  pr^et  du  prétoire  sous  l'c—pc 
reur  Carus ,  tua  ce  prince  ,  et  plaça  sur  le  troue 
Sumérien  ,  fils  de  Temperenr  et  son  cendre  ;  p«ui 
Ff>mpoisonna  lui-même ,  espérant  arriver  4  Tem* 
pire;  mais  il  fut  tué  par  Daoclétien,  qui  venait  d*ctr« 
élu. 

APHRODISIUS  ,  mnd-prétre  d'Hcratopolts .  et 


eie  iropassiDie. 

APHTHOMUS ,  rfaét.  ^rec  du 
rhétorique  k  l'usage  des  jeunes 


transjlraio  ,  m.  en  iGS;  ,  très-versé  dans  les  lan- 1  _^f-»  j.  i»f--„i.     T„t  U  nrMn:*r  Am*  w^mL-^m^  -«, 

«artisan  de  Descartes  ;  occupa  différentes  chaires  s 
\Veissembourg  et  Clausemhourg ,  et  écrivit  un  gr. 
nomh.  d'ouvr.  élément,  de  philos,  et  de  logique. 

APAME  ,  femme  de  Séleucus  >'icanor ,  et  mère 
d'Antiochus  Soter ,  qui  donna  son  nom  à  une  ville 
de  Phrvsie. 

APCHON  (  CL.-MABC-Airr.  d'  )  ,  év.  de  Dijon  et 
archev.  d'Auch^  m.  en  1783,  avait  suivi  dans  sa 
jeunesse  la  carrière  des  armes.  Ce  fut  an  prélat  ver- 
tueux et  d'une  ardente  chanté.  U  signala  son  dé- 
vouement en  exposant  ses  jours  dans  un  violent 
incendie  pour  sauver  deux  enfaus.  U  reste  de  lui 
des  imstructicns  pastormles  pleines  d'onction. 

APEGA-MALAKIA  ,  historien  arménien  du  i3* 
8. ,  a  laissé  une  Histoire  de  l'invasion  des  Tatars  en 
Arménie ,  où  il  donne  de  grands  détails  sur  ces 
peuples. 

APEL  ^  Jean  )  ,  écriv.  et  jurisc. ,  né  à  Nurem- 
berg en  1^86,  m.  en  i536;  fut  contemporain  de 
Luther,  et  l'un  des  profess.  de  l'université  de  AYir- 
temberg  qui  coopérèrent  k  la  reformation.  Ses 
j^rincip.  écrits  sont  :  Methodicn  dimiectices  ratto  md 
juhsprud.  accommodata  y  Nuremh.,  i535,   >o-4; 


JptiU  pro  sud  coitjupo ,  etc. ,  Wittemb. ,  iStS  \ 
in-4  ;  Brachjrlogus  iuris  avilis  ,  etc. ,  qu'on  attri- 
baait  k  l'empereur  Justinien. 

APELB00M(N.),  poète  hoUandaU ,  m.  vers 
1780.  On  a  de  lui  div.  poésies  en  holland. ,  parmi 
lesquelles  on  distingue  son  poème  à*Ovidius  in  Ne- 
d^rtanden  (Ovide  au  Pays-Bas  ),  Amsterdam,  175a, 
ln-8,  etc. 

APELLES  ,  célèbre  peint,  grec ,  né  è  Cos ,  è  Co- 
lophon  ou  à  Eohèse.  Il  ne  psssait  pas  de  jours  sans 
travailler  ,  et  il^  exposait  ses  ouvr.  en  public  pour 
recueillir  les  jugemens  de  chacun.  On  connaît  le 
trait  de  ce  savetier  ,  qui  ,  après  avoir  fait  des  criti- 

3ues  fondées  sur  une  sandale,  voulutjuger  du  reste 
u  tableau.  Apelle  lui  répondit  :  «  Qutf  le  savetier 
ne  s'élève  pat  au-dessus  de  la  chaussure.  »  Alexan* 
dre  ,  admirateur  de  ses  talens ,  ne  permit  qu'à  lui 
seul  de  faire  son  portrait,  et  lui  céda  Campaspe,  une 
de  ses  plus  belles  maltresses.  Ses  meilleurs  tableaux 
éUient  :  Alexandre  tenant  Venus  endormie^  et  Ve- 
rnis sortant  de  la  mer. 

^  APELLES,  hérét.  qui  vivait  vers  l'an  i45 ,  suivit 
d'abord  la  doctrine  de  Marcion  ,  dont  il  s'élwgna 
ensuite.  Il  condamnait  cependant  comme  lui  le 
mariage ,  et  rejetait  les  livres  de  Moïse  et  des 
prophètes. 

APELLES,  acteur  tragique  de  Rome  ,  fut  quel- 
que temps  en  faveur  auprès  de  Caligula ,  qui  «nsnite 
le  fit  mettre  aux  fers. 


Gaules ,  et  souffrit  le  martyre  en  l'an  70  de  J.-C. 

APHTHARTODOCÈTES  (  les  )  ,   mot   tiré  du 
grec  dp9«yorèc  *  incorruptible ,  et  ftmMl)fy  croire,  W- 
rétiques  qui  croyaient  que  le  corps  de  J.-^  atait 
été  impassible. 

3«  S. ,  atf.  d*bae 
gens ,  snUiér  et 
Irad.  en  latin  ,  Anuterdam',  i655,  in- 12.  On  trouve 
de  lui  des  fables  avec  celles  d'Esope  ,  dans  uns 
édition  de  Francfort,  1610,  in-8. 

APIANUS  (Pt£aac),  prof,  de  ntathémat.  et  d'as- 
tronomie k  Ingolstadt ,  où  il  mourut  en  t55l  ,  e«t 
aut.  d'un  gr.  nombre  d'ouvr.  relatifs  èces  deux 
sciences ,  et  qu'il  dédia  à  Charles-Quint ,  son  pro- 
tecteur. On  trouve  dans  son  ^(roaoMiiaMt  {Ûnsor- 
reum^  Ingolstadt,  iS^o,  des  remarques  curieuse» 
sur  les  comètes  ,  et  un  système  particul.  pour  coo- 
natlre  la  position  des  astres ,  que  Kepler  desap- 
prouve. 

APlAI>iUS  (PnLirvE  ) ,  fib  dn  précédeat ,   lui 
succéda  dsns  sa  chaire  de  ms^ém. ,  et  publia  plu- 
sieurs écrits  d'astronomie,  renfermant  les  nacnae% 
préceptes  que  ceux  de  son  père,  entra  antres  le  Tr. 
des  cadrans  solaires  et  des  taktes géographiques, 

APICATA ,  femme  de  Séjan ,  ne  partagea  poiot 
ses  vices ,  et  ne  fut  point  comprise  par  Tibère  dam 
la  proscription  de  son  époux  et  de  ses  enCans  ;  mtn 
elle  se  donna  la  mort  en  voyant  les  corps  de  ses  BU 
massacrés. 

APICELLA  (Lvc-Mattuev)  , Jurisoons.  de  S»- 
leme,  a  publié  dans  le  17*  S.,  un  3>.  deMemùstione 
debitorum  et  de  cessione  bonarum ,  et  antres  onvr. 

APIATES  ,  peuples  d'Aquitaine  ,  sonaùs  par 
Crassus. 

APIARIUS ,  prêtre  de  Sicca  en  Afrique.  Ayant 
été  dégradé  et  excommunié  par  Uri>in^  son  érAque, 
il  en  appela  au  pape  Zosime ,  qui  le  rétablit  en  qiS  ; 
mais  la  sentence  fut  maintenue  par  les  évèquc^ 
d'Afrique. 

APICIUS,  nom  de  trois  Romains  fameux  par  \r& 
amour  pour  la  bonne  chère.  Le  premier  'vécut  é» 
temps  de  S^lla ,  le  s*  sous  Au^te  et  TiUère ,  «  f 
3*  sous  Trajan.  C'est  le  a*  qui  est  le  plna  1  s'Uki  ; 
on  lui  doit  de  Re  culinmrid ,  ou  <Je  arte  co^mimmr>*  . 
Amsterdam,  1709.  Martin  lister  en   a  doasié  «:■' 
belle  édit.  sons  le  titre  de  de  Obsomiis  et  comdimrw» 
$ive  de  arte  coçuinarid ,  Londres  ,  1706  ,   8B-8.  I 
s'empoisonna  après  avoir  dépensé  des  seauaes  im- 
menses pour  satisfaire  sa  gourmandise.  Le  3*  troami 
le  secret  de  conserveries  huîtres  dans  leur  fnickear , 

APINUS  (  Jeak-Lovis  )  ,  médecin  et  profess.  H« 


APOL  (  loi  )  KTOL 

phjtioloffie  k  Altorf.  et  de  l'^cad.  l^opoldine ,  m.  en  1  APOIXODOKE ,  ^WUm.  épkv.  « 
1703,  a  donne  lUùUion  d 'uneJSèvn  épidémiaue  auk  \  d«  Ckcéron ,  »  com^oU ,  «ùv .IMo«^«  lAércc  pla» 
rmvag€U  la  ville  d'Herpruck  tn  1694  et  1696 ,  »*-  \  de  ^  traiUê  ei  une  wi«  i'EpSire  doat  u'  «pu- 
remb. ,  1697,  '^î  ^'  Faseiculus  diêserUUiomimXftna.  Vdcole  comme  c^cf.  H  %  éU  Mvm.  k  w»»m 
mcademicanun^  Altorf ,  1718 ,  tn-S.  |  de  ta  tététiXié  GépoUnnao». 

APINUS  (  Sigumond-Jacoocs)  ,  fiU  dn  prëcëd.,  I     APOIXODOBS  deDunai ,  vdûi.  wma  Tnian 


pliilok^e  distingue,  m.  à  Branswick  en  173a.  Son  1  ^ett  rendu  célèbre  par  la  conttractÀoa  d*«n  pont 
ourr.  le  plus  remarquable  eat  :  De  varuê  dicemcU  vu  le  Danid»e  d'une  grandeur  ca.tnor^Bûve ,  «t 
metkodis  numorim  causé  inventis  et  distertationes  dont  les  pilea  qni  en  sont  restées  après  sa  destract. 
de  iatellectu  puro ,  Altorf ,  1715  et  1719 ,  In-^.  lors  de  1  tnraston  des  Barbares  attestent  encore  \% 

APOCAUQUE ,  Grec  de  naissance ,  parrenu  par 
■on  ambition ,  sous  les  deux  Andronic ,  aux  di- 
gnités de  questeur,  gourem.  de  la  cour,  et  proto-res-  .  , 

tiaire ,  se  signala  par  sa  haine  contre  Cantacutène  et   Incapalile  de  taire  la  rërité ,  il  d^lut  â  Adrien , 
par  les  troubles  continuels  qui  déchirèrent  Fempire    tpi  Je  fit  périr  Tan  i3o  de  J.-C. 
d'Orient   sous  son  administration  ,  et  fat  enfin  as-  1     APOIXODORE ,  scnlpt.  et  modeleur  qui  Tirait 
•assin^  à  Conataatinopla  par  des  prisonniers,  dont  u  \  ten  SiA  av.  J.-G. ,  sum.  rlasensé ,  parce  qu'il  n'é- 


génie  de  son  aut.  C'est  encore  â  lui  que  l'on  doit  l« 
forvm  de  Trajaa,  la  basilique  Ulpienne,  les  tbermes, 
les  aqueducs  qui  forent  elerés  sous  cet  empereur. 


▼cuve  fit  f  air*  ensuite  un  horrible  massacre. 

APIOTï,  grammair.  natif  d'Oasis  et  rhéteur  érudit 
mais  plein  de  jactance  d'Alexandrie,  mérita  par  sa 
koine  contre  les  Jmfê  d'être  député  ren  Calirala 
par  les  habitans  de  cette  rille ,  qui  avaient  a  se 
plaindre  de  cenx-ci.  Joséphe  a  réfuté ,  par  sa  i?é- 
ponse  à  jipUm ,  les  calomnies  dont  il  les  chargeait 
dans  son  Éistoired'Egjrpte. 

APIS  Cmjth.  ) ,  divinité  adorée  en  Ezjpte  sons 
la  forme  d'un  boeuf,  emblème  de  l'agriculture,  dont 
on  attribue  l'origine  à  l'admiration  des  Egyptiens 
pour  un  roi  d'Argos  de  ce  nom  ,  qui  leur  enseigna 
Part  de  planter  la  vigne  ,  1800  ans  avant  J.-G. 

APOLLn«AlRE  (St) ,  disciple  de  St  Pierre ,  fut 
le  premier  évèque  de  Ravenne. 

APOLLINAIRE  (Solpicius),  gramm.  latin  de 
la  fin  du  a«  S.  ,  né  à  Carthage.  On  le  croit  aut  des 
aommatreê  eu  vers  placés  en  tète  des  comédies  de 
Térence. 

APOLLIN  AIRE  (  CL4UBE  ) ,  év.  d'Hiéranolis  en 
Pbrygie  ,  présenta  vers  170  à  Marc-Aurèle  une 
apoloffie  pour  les  chrétiens. 

APOLLINAIRE.  I>eax  gramm.  et  rhéL  de  ce 
nom  au  ^  S. ,  père  et  fils ,  enseignèrent  à  Bérjrte 
et  à  Laodicée ,  dont  Apollinaire  le  fils  devint  év. 
Lorsque  la  lecture  des  ouvr.  païens  fut  interdite  aux 
écoles  cbrét. ,  ils  coosposèrent  pour  les  remplacer 
divers  litnvs  élément  en  ^rose  et  en  vers.  De  leurs 
nombreux  onv. ,  il  ne  reste  «pie  l'UUerpréiation  des 
psaumes ,  et  nne  tragédie  du  Christ  souffhint. 

APOLUNAIRE-le-Jeune  fut  le  che^  d'une  hé- 
résie qui  attaquait  l'incarnation  du  Yerbe  ,  et  fut 
condamné  dans  un  concile  de  Coastantinople.  Il 
mourut  vers  38o. 

APOLLINAIRE  (Sioom).  Y.  SiDoiin-Apoi^ 

APOLLINE  (  Ste).  V.  AroLLOHiE. 

APOLLODORE,  tjma  de  Cassandra  (  ancienne 
Potidée),  fameux  par  t^  cruauté,  fut  détrôné,  vers 
378  avant  J.-C. ,  oar  Aatigone  Gonatas ,  qui  le  fit 
écorcber  vif  et  brûler  avec  ses  deux  filles. 

APOLLODORE ,  célèbre  gramm.  d'Athènes  qui 
vivait  i5o  ans  av.  J.-C. ,  s'acquit  nne  grande  répu- 
tation pour  l'rxplic.  des  poêles.  Parmi  le  gr.  nomb. 
de  ses  ouvr.,  il  ne  nous  est  resté  que  sa  bmiothkqtu 
cMitenant  Vhist.  des  Dieux  et  YHist.  hémUfiie  jus- 
qu'au retour  des  Héraclides  dans  le  Pélqporàse , 
trad^rar  H,  Clavier,  i8o5  ,  Paris  ,  a  vol.  in-8. 

APOLLODORE,  méd.  et  natur.  de  Lemnos, 
virait  sous  les  règnes  de  Ptolémée  Soter  et  de  La- 
ffus,  auxquels  il  dédia  ses  ouv.,  un  siècle  av.  J.-C. 
Il  avait  composé  un  traité  des  animaux  vénéneux , 
dont  Galien  a  beaucoup  profité.  Pline  fait  mention  de 
trois  autres  ApoUodore  qui  ont  écrit  sur  la  médec.  t 
nn  de  Tarente ,  le  deuxième  de  Cltium,  et  l'autre 
d«  Pcrgame. 

APOLLODORE ,  peintre  athénien ,  vers  ^  av. 
J.*C ,  aut.  d'un  traité  sur  les  règles  de  la  peinture , 
fut  nn  des  premiers  oui  perfectionnèrent  cet  vt  en 
Grèce  ;  mais  il  vit  bientôt  sa  gloire  éclipsée  par 
Zenxis. 


lait  jamais  content  de  son  ouvr.,  et  cassait  les  meil- 
leurs morceaux  sortis  de  sa  main. 

APOLLON  (mvthologie),  fils  de  Jupiter  et  de 
Latone ,  et  frère  de  Diane ,  natif  de  111e  de  Délos , 
l'inventeur  et  le  dieu  de  l'harmonie ,  de  la  lumière, 
de  la  médecine  ,  de  la  poésie.  Son  père  l'ayant 
chassé  du  ciel  lorsqu'il  eut  tu^  Its  cjdopes  qui 
avaient  forgé  ses  foudres ,  il  se  retim  ches  Admèfe , 
roi  de  Thessalie  ;  ensuite  ches  Laomédon,  roi  dea 
Trovens ,  et  rappelé  enfin  dans  le  ciel  où  il  eut  la 
conduite  du  char  du  soleiL  Les  temples  les  plus 
fameux  élevés  en  son  honneur  étaient  à  Delphes , 
Délos ,  Ténédos ,  oik  il  rendait ,  dit-on ,  des  oracles. 
U  eut  de  Coronis,  Esculape,  dieu  de  la  médecine. 
APOLLON  ou  APOLLOS,  Juif,  originaire  d'A- 
lexandrie ,  embrassa  le  christianisme  vers  l'an  5Â  de 
J.-C.,  et  s'acquit  une  telle  réputation,  qu'on  préféra 
quelque  temps  à  Corinthe  son  autorité  à  celle  de 
dt  Paul  et  de  St  Pierre. 

APOLLON  (  St  )  fonda  vers  38o  nn  monastère 
considérable  en  Italie ,  et  y  fut  visité  par  St  Pétrone. 
APOLLONIDES ,  méd.  de  l'Ile  de  Cos,  attaché  à 
la  cour  des  rois  de  Perse ,  fut  condamné  è  être  en- 
terré vif  pour  avoir ,  selon  Gtésias ,  séduit  Amytis , 
sœur  de  Xercès ,  ou  plutôt ,  ce  qui  est  plus  pro- 
bable ,  pour  n'avoir  pu  la  guérir. 

APOLLONIDES  de  Nicée,  grammairien ,  dédia  è 
Tibère  nn  comment,  qu'il  avait  fait  sur  les  filles  de 
Timon. 

APOLLONIDES ,  histor.  et  géogr. ,  auteur  de 
Vambass.  de  Démosthènes ,  d'un  recueil  é'adtiges , 
d'une  descript,  des  côtes  de  l'Enrope,  et  d'un  grand 
nombre  à^*  épi  grammes.  U  Anthologie  en  a  conservé 
vingt-quatre. 

iUPOLLONIE  (Ste),  vierge  d'Alexandrie,  fut 
martyrisée  vert  aoS  avant  J.-C. 

APOLLONIS ,  femme  d'Attale ,  roi  de  Pergaroe. 
Ses  ^s  lui  érigèrent  à  Cysique  ,  après  sa  mort ,  un 
lemple  sur  les  colonnes  duquel  étaient  sculptés  les 
traits  les  plus  touchans  dC  piété  filiale ,  avec  des 
inscriptions  grecques  conservées  dans  V Anthologie 
du  Vatican,  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi. 

APOLLONIUS  de  Rhodes  ,  poète  épique  grec  , 
naquit  à  Alexandrie,  suivant  les  uns ,  ou  è  Nau- 
crates ,  selon  Athénée,  19Â  ans  environ  av.  J.-C.  Sa 
longue  retraite  dans  l'Ile  de  Rhodes  ,  et  les  succès 
qu'ily  obtint  en  enseignant  la  rhétorique,  engagèrent 
les  Rhodiens  à  lui  conférer  le  titre  de  citoyen.  De 
retour  è  Alexandrie ,  il  remplaça  Eratosthènes  dans 
la  direction  de  cette  bibliotbè<râe  fameuse  ,  dont  la 
destruct.  fut  une  si  grande  calamité  littéraire.  Des 
nombreux  ouvrages  qu'avait  composés  Apollonius , 
le  temps  n'a  respecté  que  son  épopée  sur  l'expédi- 
tion des  Argonautes  ,  ouv.  estimable ,  mais  qui ,  au 
jugement  de  Quintilien  ,  ne  s'élève  jamais  au-des- 
sus du  médiocre.  Il  renferme  cependant  des  beautés 
du  premier  ordre ,  et  sa  Médée  a  mérité  l'honneur 
de  fournir  quelques  traiy  è  la  Didon  de  Virgile. 
Nous  avons  en  français  une  bonne  trad.  en  prose  de 
YArgonautiifue  oar  M.  Caussin ,  prof,  an  cc^lége  de 
I  France.  La  neUleure  éditioa  dn  texte  grec  est , 


juin'lptAal.  Mlle  de  Bruck ,  pob.  d«iuain 
pirN-  B«k ,  L«tpiLt ,  1707- 

jU>OLUIML:s,n.urUuDd'ADI>o<:l.a>Epip)>u> 


i  mua  il  fui  biua  c 


APOLLOMUSdtPt 


LLOMUS  dt  Pmi.  tm  d«  foiidil 


u  PlaliinH  Philo- 
dEml*.  300  iniinnl  J.-C..  Spint 
inèdë,  L«  principAl  DumgE  d^Apollo- 


Mi  InuTi  dii»  ^bdilio- 
lonrnce  UB  MS.  inLc  qu'il 
ncUon  du  TrBitf  d'Jpat/o- 


U1IW  rnlitui  Je  VUl*  liirc.  Cn  Uho 

iu-fol. .  ^Homi  ftrjn  mi»n!il^''!ri. 
W(.o«/nJ.  CtmmaiuliM .  <»  1661.  1 
InducliDn  d'ïprt.  1'mï1«  d«  liT«  V, 
du  même  ODTnic,  par  Abnlulil  EchrJlr 
rrlli;  fdSd,  en  >;ia,  iu-fol.,  ^<»//< 
tBKcanim  litti  arlo,  dit  In   uini  dUallej.  L« 

■1)111  lel  ColltOiomt  malhamJiqua  d(  Pippui ,  tl 

APULLOMIiS.  filsdcMoloD  d'Alhbude  » 
Clne.  iirafeui  li  rb^lariqut  •  Rhodel .  et  eul  11 

Ï'oire   d'j   former  ur  ica  le^aiii  Cireiwi  et  Jules 
^ur.  On  dit  qu'irirDiajlil  ceui  ipi'il  oe  cnijail 

APOILOMUS,  deTjnei,  phU».  p^ibeipiric 
ipwteur.  ii*3o     '  ■  ' 

-    -, ..VUicCtmmAat, 

KHii  EDlh;d< 


^1  e^éhre  .ippMteilr.  né  3  ou  A  lu 


dn  lempln.  Si  re'puullDB  le  lauIiDI  latmt  c) 

parle  i  iniire  ipl'ApnlIoDiDI  réunLiiul  le  car 

■urialicoet  l'époque  de  h  mon;  il  pmU  InuleCaii 
que  te  fui  à  Ephéie  ,  hiui  le  ri^ai  de  Herri ,  <en 
l'iBcrj.  Uiereitedein  tiTlUqueHn  Jfologii  ' 
DamJtien.ctS^i'/ilïrHpub.plTCammeUB  tsifio 
fie  l'ie,  ^erile  per  Pbiloitnle .  1  tit  lr*d.  en  fraB* 
PvTlio,i77A,  AtoI. in-ESt.  LeanDdd'AuuTBdoni 
<(>1emeBl  u  ft,.  3  vol.  ai. 

APOLLOMUS   CHOKUS,   de    1*   recle   mfi 

APOIXONIUS.  luni.  Dxicnlf.  c-à-d.  b  CAifri 

Emm,  d'AlelindrSt.  »»•  Adr^ea  et  AulonLu-le- 
Bi .  «Il  (Ul.  du  premier  imiu  di  i/Mnie  cenuo. 
en  4  li.rel.  et  JmprHmépluileun  foii,  eulre  •utm  i 
Leipaii.  1307  ;  A  en  e(ule  un  NS.  plui  >mpte  * 
l>  ]kV»,\,.  dn  ni  qu'il  «mil  l  délirer  qu'on  réini- 
primii.  Il  fat  le  père  el  le  mdm  dUéfodieo ,  fi- 

ApJlXOKIUS^lTAUHISCtJS,  iculp.  biLUn 
deRbodHdulempid'AIrundri.SrenteBMmMe, 


APPI 

d>>s-s..>i 

le  eber-d'oni 

-.  diKipIt  de  PukUbi  ;  et  le  ■esoB^,  PéripaUticia. 
APOLLONIUS .  EU  d'Airliibiui  et  malin  d'A- 

ilFsr   ^un   Itiiten   grmnim   Ihaitil    tt  Q^Tti 

•    ViHaixmidannéuneédil.      -    - 


773,  iB-4. 


5' s.. 


),.oT««i.r«n. 
,  .ut.  J'uDe  A 


.ojage  t 


APOLLONIUS .  peinDe  grec 

ïeniie  •«!  1>  fin  du  lA-  s.  ,  et  Im.~...  .__ 
rillr.  Ce  fui  le  mnllre  dMndié  Tiff. 

APOLLOSIUS  (Gcii-i..).  miniitie  lalh^Hi 
i  Hiddelbourg  >u  commencemenl  da  17»  S 
■uUnr  de  DiijwWfiOHI  dt  Irgt  Dti ,  HiddrU 
i655,in-ii. 

APOLLOPHANES,      "       '     " 


l'^uLlir  A 


■1  d'Emintntei .  ■ 
welàtBL  du  7*S.  Onienoisi^ 


ApÈsTOOL  (  Stuva.) ,  tbef  d'ust  eetie  d'«»- 
Leptiiiei  oppoiéek  celle  doi  nléniBtei,  elur  In- 
queb  on  Iroun  let  déUilj  lai  p1u>  (ucu  dau 
ATenn.  IcAth.  deducl.  pUnior.  Aid.  Meutamit , 
cap.  i5  et  18. 

APOTHES  .  nom  iitvt  dn  arec  diVRi^ .  •>- 
•OJé.   Ht  celui  dei  doute  dociplei  que  J.-C.  M 

APPEL  (jACQt'Ell.p'ialn  d'Amilerdlm  ,  r«- 

ductiôni. 

APPELM  A»(BwiiMB), peintre  bollaodni.,.* 

dîna  le  paiiige.  Sel  Ubleaul  UDI  tr^recLeicbék 

APPIANU  (JiO).  d'),  Ifnnd.piM.einljcai.a 
d'aluni  avec  ardeur  le  parti  |ibeliD  «   et  contracta 


:î^,î',î,' 


■■  appuya, 
il  flltonj 


APPIADOCGikiu),  Gli 


.nionn  11  traiiurï. 
Su  frieii. ,  K  |»a~ 


APRI 


(.03) 


AQUI 


la  MtfB«ane  de  Pîse ,  la  vendit  aa 
:  VacMb .,  et  ■«  «e  réserva  que  celles  de  Piom- 
Utto  e&  deTfl*  d*EIl»e ,  doat  »ea  descendons  res- 
tèrent <•  |MHiàon  jnaqa'en  i589,  époque  i 
Uqu«nc  celte  aaiaoo  «'«teigait  en  la  personne 
d' Alexandre  Appiino.  # 

APPUM  (  As9UA),  céUbrc  peintre  italien, 

n^  éêm  I*  hasrt  Mîlanaia  ea  I754«  Après  aroir  fait 

d'nwlUam  étedes  de  son  art  sous  lécher.  Giudei , 

U  ••  «T«i  ■■  cenre  frKÎeax  et  orinnal  qui  le  fit 

wffiSiâtt  avec  w  CoiTcffe ,  et  il  excella  surtout  dans 

Un  Cmfws.S«i  pLas  Ikdies  sont  celles  du  choeur  de 

alUVm.  dm  palais  Boscn  et  du  château  de 

^*mmi  owbWv  de  ruistitat  d'Iulie ,  de  b 

Tiaaneai  et  peintre  da  roi  sous  l'empire  j 

&t  les  |iei  u  <iii  de  Napoléon  et  des  prin- 

|w !■■■■%«*  d«  «a  coor  ;   mais  il  s'immor- 

irtnrtpav  m  (rasqaes  des  plafonds  du  palais 

royal  de  Mihn ,  oer.  ia^wu»  qae  sa  mort ,  arrivée 

en  iStS  «  inltfKMÎt  aafltearettsenient.  Ses  meil- 

Imn  nkliaai  â  flknile  «ont  :   fOIimpë  ;  Renaud 

dmmM  la  /siifiij  férmida ,  et   surtout  Vénus  et 

tAmtm\  fai  iuA  jnecad'kni  roroemeot  de  la  viUa 

Stmtimmrma  mrUUt  4e  Côaae  ;  ils  se  distinguent 

tan»  p«-aa«  |nce,  nae  pureté  de  dessin  et  une 


I ,  UMorien  grec  ,  né  à  Alexandrie  ,  recul 
aMi  Tnjm ,  Adrii»  et  Antonin-le-Pieux  ,  dans  le 
i^S. ,  ec  nat  de  bonne  heorc  à  Rome ,  où  il  exerça 
Il  fmfmaitm  dn  jnmc.  D  a  écrit  une  Hist.  romaine , 
djm  lan«Ue  il  ne  soit  ^s ,  conune  Tite-Live , 
f*rin  dtfonolo^qae ,  mais  raconte  sans  interrup- 
tion ,  «t  iéparé»«nt ,  tons  Us  événemens  qui  ont 
rsçyoet ,  «ail  k  Ylt^bc  ^  soit  à  V  Asie ,  soit  à  l'Afrique 
ott  a  tf  awiras  contrée».  Venscaklc  de  cette  histoire 


ffnénie  m  cnmywe  ûnn  des  ^àstoires  de  plusieurs 
peo^cs  et  de  plnskents  proviacei  ;  A  ne  reste  que 
de*  Iragmens  et  des  extraOs  de  ce  graad  out.  ;  ils 
•m  été  tons  réunis  dans  l'excellente  édîLd'Appien, 
pnt  p«  M.  SdiweigAanaer,  s  Leipsig  ea  1785 ,  3 
voL  in-S,  pvc  et  latin.  Il  existe  denx  traductions 

rtnmcMmia  d'Appicn ,  p»  S«TKef  H  par  Desmares, 
iS44«  >^>S9,  in-(oL  M.  Ceatkes  Dbonons  nTtrad. 
e  ]m  dMf  Imes  des  pÊtms  cétn/es,  Paris ,  1808, 
Fnl.  i»-A 

APFŒy^Si) .  senffhii  le  martjre  sons  l'empereur 
Wmif  Galère  eu  3o6. 
IPPf  es.  V.  Ci-àcaics  et  Caassvs. 
APPLCT05  (  lUTBJLsntt) ,  fils  de  Jean  Apple- 
^■<  qni  1*  destinait  s  soinv  la  carrière  du  com- 
■«"',;  ■"»  d  quitta  iMft  pour  se  livrer  à  celle 
de  rCfJûe,    H  devint    aunistre    de    Cambridge 
^auachMsem),  on  il  exerça  saintement  et  pendant 
fo  ans  SCS  fonctioas  joaqn'i  sa  mort ,  arrivée  en 
'7^  *  9*  *■•-  1  <  P«^>  na  grand  nombre  de  ter- 
'»w  et  aa  «err.  iatïL  ;  im  sagesse  de  Dieu  dans  la 
ndtmmtmmdtskomumeg. 

AMUXn  ;X  oNnle)  ,  feld-marécli.  des  armées 

"■■ts,  «e  dfMingaa  en  it56  dans  la  guerre  de  la 

J'^'*'  d»  rAatnche et  de-la  Russie,  coalisées  contre 

Ffniéne4e-GTand  ,  défit  le  gén.  prussien  Lewald , 

•  •■■?••  de  MeaseJ ,  et  marchait  sur  Berlin  lors- 

f»aae  ial»^[ne  ée  coar  détermina  une  contre- 

q«  PrBi|iéilii  de  profiter  de  ses  succès  ;  il 

vers  h  fia  d«  i9*  siècle. 

APBKS  DE  FLAM;Y  (  J.-B.-N.  d»)  ,  S'  de  Man- 

anilleiir .  ha&de  hydrographe  et  capitaine  de  vais- 

*<*■  de  \m  waaguic  des  Indes ,  est  un  des  premiers 

^''■ÇM  ^  atent  fait  onage  d'instrumens  d'astron. 

^'^ieaions  dont  il  s'est  servi  pour  corriger  toutes 

***  <*na  éc  l'Inde  et  en  faire  de  nouvelles.  Son 

"^""d .  pJJirf  «o  174^  soos  le  titre  de  Neptune 

•[J'7*"''  •*  raa<iage  le  plu»  parfait  en  ce  genre,  et 

'^■■^Is'nlocsté  parmi  les  marins.  Uy  réduit 

"  {^"yp'e  Fshscrratâon  des  longitudes  à  la  mer 

P"'^^j"«ttd«iplaiièt«.  Mort  en  1780, 

APftICS ,  ni  d'écypte ,  le  même  que  le^haraon- 
Bf^delaBîUn,  fégnait  van  l'an  ^  av.  J.-G. 


n  fit  la  guerre  aux  Phéniciens ,  prit  Sidon ,  et  îouif 
quelque  temp>  d'un  règne  heureux  ;  mais  l'an  56q 
ses  sujets  se  révoltèrent  contre  lui ,  et  placèVSt 
Amasis  sur  le  trône. 

i..^??S'^/A''®"''*^®>»  religieux augustin  ,  cé- 
lèbre bibliophile  et  membre  de  diverses  académies 
d  Italie,  m.  en  i58i  après  avoir  rempli  les  div 
charges  de  son  ordre,  est  le  fondateur  de  la  belû 
biblioth.  de  YintimUle,  sa  patrie,  connue  sous  le  nom 
d'Jprosienne ,  pour  laquelle  il  dépensa  des  sommes 
immenses.  La  plupart  de  ses  ouv.  roulent  sur  la 
critique  littéraire ,  et  sont  anonvmcs  ou  pseudo- 
nymes. Le  plus  célèbre  est  sxBibtiotheca  Jprosiana 
où  l'on  trouve  des  faits  qui  ne  sont  pas  ailleurs 
mais  l'auteur  n'eut  pas  le  temps  de  la  terminer.      ' 

APSINES,  Bophbte  d'Athènes  du  3«S. ,  aul.  de 
préceptes  de  rhétorique  insérés  dans  la  collection 
des  Rhéteurs  grecs  d'Aide ,  Venise ,  i5o8  ,  in-fol. 
Plusieurs  autres  rhéteurs  ont  porté  le  même  nom! 

APSYRTE ,  né  à  Pruse  ,  médecin  vétérinaire  dé 
l'empereur  Constantin ,  aut.  d'une  hippiatrique  ou 
raédec.  vétérinaire  dont  on  trouve  des  extraiu  dans 
le  yetennarim  medieinte,  lib.  ij\  Bâle ,  et  qui  a  été* 
tradtme  complètement  en  iulien  par  J.  Ruel,  Paris 
i53o,  in-fol.  * 

APULEE  (Lucius-Apuléius),  philosophe  pla- 
tonicien, né  i  Madaure  en  Afrique,  vint  se  fixer 
à  Rome ,  où  il  suivit  le  barreau.  Il  rétablit  sa  for- 
tune, qu'il  avait  ruinée  par  de  fréquens  voyages,  en 
épousant  une  riche  veuve.  Accusé  par  les  parens  de 
sa  femme  d'avoir  employé  la  magie  pour  s'en  faire 
aimer,  il  se  justifia  par  une  éloquente  apologie  qui 
»  été  conservée.  Il  composa  en  outre  plusieurs  ou- 
vrages dont  la  plupart  roulent  sur  la  pbUosophie 
platonicienne.  Le  plus  célèbre  est  sa  Métamorphose 
ou  lAne  d*or,  en  XI  livres,  dont  il  y  a  eu  un  grand 
nombre  d'édit. ,  et  qui  a  été  trad.  en  français  par 
Jean  Louveau,  l'abbé  de  St-Martin,  et  Basiien.  U 
existe  aussi  une  traduction  iulienne  par  Agnolo 
Firensuola.  Les  autres  d'Apulée  ont  eu  plus  de 
quarante  éditions. 

APULEIUS  CELSUS.  V.  Celsus. 

AQUA  (Christophe),  dessin,  et  graveur,  'née 
Vienne  en  1690.  On  a  de  lui  les  portratU  de  Fré- 
dénc-te-Grand ,  de  Jules  de  Ferrure  et  le  UériU 
couronné  par  Apollon  y  d'après  Sacchi. 

AQUAPENDENTE.  V.  Fabrice  (Jérôme). 

AÔUAVIVA.  V.  AcQUAvivA.      ^  ^ 

AQDILA  de  Sinope ,  se  convertit  an  christianisme 
vers  1  an  129  ;  mais  il  fut  chassé  de  l'église ,  à  cause 
de  son  atuchement  &  l'astrologie  judiciaire.  II  em- 
brassa le  judaïsme,  et  traduisit  en  grec  l'Ancien 
Testament.  H  ne  reste  que  des  fragmens  de  cette 
version.  * 

AQUILA  (Jeah  dell'),  méd.  et  prof,  k  Padoue,  au 
i5«  S. ,  a  écrit  plusieurs  omrr.  sur  la  méd.  On  estime 
surtout  son  TraUè  de  la  saignée  dans  la  pleurésie. 

AQUILA  (J.-B.),  m.  en  i544  »  *  P"^»'  des  élégies 
et  des  discours  oratoires. 

AOUILA  (Pierre)  ,  a  laissé  un  Commentaire  sur 
les  4  liv.  des  Sentences. 

AQUILA  (Cataldo)  ,  néenSicUe,  s'établit  en 
Portugal  en  i5c«,  et  s'y  fit  connaître  comme  jurisc. 
et  poète.  On  a  de  lui  plusieurs  poèmes  latins. 

AQUILA  (Pompée)  ,  peintre  napolit.  dû  i6«  S. 
On  voit ,  à  Rome,  plusieurs  de  ses  tableaux  estime 
et  entre  autres  une  descente  de  croix  dans  l'église 
de  San-Spirito. 

AQUILA  (Pierre)  ,  peintre  et  graveur,  né  à  Pa- 
ïenne ou  à  Rome  en  1714  ^  ^t  plus  connu  comme 
graveur.  Il  a  laissé  un  gr.  noinb.  d'estampes  è  l'eau 
forte  ,  dont  les  plus  estimées  sont  les  loges  dtt  Va- 
tic.an ,  en  5a  tables ,  et  la  bataille  de  Constaniin 
d'après  Raphaël;  ta  galerie  Famèse  et  celle  iù 
Lanfranc ,  etc.  Mort  en  t7g|L 

AQUILA  (Framçoir),  gi5veur,  frère  du  précéd., 
m.  au  commencem.  du  19*  9.,  a  laissé  plus.  grav.  à 


AQUI 


(  »o4) 


ARAB 


Pmu  forte  t^timét» ,  et  entre  autres  U  niite  de« 
peùtturts  de  Raphaël  dans  le  Vatican. 

AQUILA  (BAmTHiLunr),  dominic.  dans  le  roy.  de 
Naples  au  1 3*  S.,  se  dtstiogaa  par  son  cèle  et  sa  fef^ 
▼eur.  Nomme  frand  tnouisiteur ,  il  n'en  eut  guère 

Ïne  le  titre ,  le  roi  de  IWaples  ajant  su  s'affranchir 
e  la  iuridict  rieonreuse  de  cette  institution. 

AQUILANO  (SiEAra.)i  n^  «la»  1«  "7'  d«  Naples 
en  i466,  m.  à  Rome  en  i5oo ,  a  laisse  des  poésies 
Ualitiutes^  irop.  à  Venise,  i5oa,  Rome  ,  i5o3,  et 
Florence,  i5iO. 

AQUILAIiO,  on  AOUILAPîUS  (SÉBisTirai)  , 
proL  de  mtfd.  à  l'uniT.  de  Padoue,  m.  en  i543.  On 
a  de  lui  plusieurs  traitas.  Les  principaux  sont  d9 
morbo  gaUico ,  Lyon,  i5o6 ,  in-4*»  «t  dêfekn  Sém^ 
fuimeé  dans  la  Pradicm  de  {ioUinarid^  B&le,  t537, 
et  Francfort ,  i6o4 ,  in-8». 

AQUILIN  (St) ,  év.  d'ETreux  ou  7*  S. ,  assisu 
an  concile  proTincial  de  Rouen ,  en  689. 

AOUniNA  etNICET  (Stes.) ,  soufinrent  le  mar- 
tyre dans  le  3*  S.  en  Syrie. 

AQUILIUS  ÇHawivs)  ,  collègue  de  Marins  dans 
le  consulat,  lOI  ans  avant  J.-C.,  fit  la  guerre  contre 
les  esclaves ,  en  Sicile  ;  puis  en  Asie  contre  Mitbri- 
date  qui  le  vainquit ,  et  le  fil  mourir  dans  les  tour- 
mens.  Avant  cette  catastrophe ,  il  avait  été  accuse 
de  concussion,  mais  défendu  et  sauve  par  l'orateur 
Antoine ,  qui ,  lui  déchirant  sa  tunicnie  devant  l'au- 
ditoire ,  montra  les  cicatrices  dont  il  était  couvert. 

AQUILIUS  GALLUS ,  sav.  jurisc.  romain ,  ami 
de  Cicéron ,  composa  plusieurs  ouvrages  qui  sont 
perdus. 

AQUILIUS  (Sabiv es),  jnrisc.  romain ,  fut  consul 
deux  fou  de  suite ,  en  ai  a  et  ai6  de  J.-G.  n  échappa, 
par  hasard ,  k  la  haine  d'Héliogabale  ,  qui  voulait 
le  faire  mourir  k  cause  de  la  sévérité  de  ses  maure, 
et  finit  ses  joure  dans  l'exil.  Il  compon  des  ouvr. 
qui  se  sont  pierdus. 

AQUILIUS  (Sr¥i«ri),  histor.  et  noète  sons  l'em- 

Sereur  Yalentinien  ;  mort  en  370.  Il  ne  reste  aucun 
es  ouvrages  qu'il  avait  composés. 
AQUILIUS ,  ou  ACILIUS,  histor.  et  poète ,  sous 
l'empereur  ViJentinien.  Il  composa  un  ouvrage  en 

S  ose  et  en  vers  intit.  la  Catastrophe ,  ou  VBprewe. 
ort  vers  370. 

AQUrN  (Phuiffi  d')  ,  sar.  rahbin  de  Carpen- 
tras ,  converti  au  christianisme ,  fut  pensionnaire  du 
clergé,  occupa  la  chaire  de  profess.  d'hébreu  au 
collège  royal  de  France,  sous  Louis  XJII,  tfui  le 
nomma  aussi  interprète  pour  la  langue  hébraïque. 
Ses  ouvr.  les  plus  importans  sont  :  Dictionnaire 
hébreu  -  chaittéen  -  thalmud.  ->  rabbinique ,  Paris , 
in-fol.  ;  Bacines  de  la  langue  sainte ,  Paris ,  i6ao , 
in-fol. ,  etc. 

AQUIN  (Loms  d*),  fils  du  précéd. ,  aussi  pen- 
sionnaire du  clergé  et  bon  orientaliste,  a  trad.  en  lat. 
le  Comment,  de  Ben-Gerson  sur  Job ,  Paris ,  i6aa  , 
iji-4* ,  et  le  Comment.  surEsther^  enrichi  de  notes. 

AQUDI  (AjrToiWE  d*),  mort  en  1^6,  premier 
médecin  de  Louis  XIV,  était  petit-fils  de  Philippe , 
et  fut  père  de  Louis  d'Aquin  ,  évique  de  Fréjus. 

AQUIN  (Louis-Clavoi  d'),  fameux  organiste  , 
m.  en  t77S  ^  toucha  dès  l'âge  de  6  ans  du  clavecin 
devant  Louis  XTV,  quitta  ses  maîtres  a  ans  après,  et 
fut  organiste  du  petit  SL-Anloine  à  la  ans.  U  l'em- 
porta sur  Rameau  pour  l'orgue  de  St.-Paul ,  en 
1737 ,  et  fut  nommé  en  1739  organiste  de  la  cha- 
pelle du  roL  II  avait  une  exécutmn  si  facile  et  si 
brillante  qu'on  venait  exprès  des  pajrs  étrangers  pour 
l'entendre.  On  a  de  lui  a  recueils  gravés ,  l'nn  de 
plèies  de  clavecin ,  l'autre  de  Noeu, 

AQUIN  (d') ,  son  fils,  snm.  de  Chatbac-Ltov, 
un  des  rédacteurs  des  Etremnes  littéraires  d* Apollon 
et  écrivain  fécond,  a  c^paposé  un  gr.  nomb.  d'ouvr. 
«ntre  autres  :  Lettres  sur  les  hommes  célèbres  dans 


Pléiade  française ,  1754*  a  vol.  iB*ia  ;  des 
V Eloge  de  Molière ,  1773 ,  et  antres  éajtn  lift 
n'ont  pointf  eu  de  succès. 

AQUINO  (Chablu  d'),  jésuite  italien  ^ 
1740  ,    a  compos^dcs  poésies^  des  Jiscome 
lexique  milit.^  eWles  vocabulaires  sur  Y. 
l'agnc. ,  des  mâanses  historiques  de  la 
Hongrie  sous  Léopoîd ,  jusqu'aux  trool»!' 
par  Tekely. 

AQUITAINE.  L'Aquitaine  comprenait  3'a1 

les  peuples  situés  depuis  la  Loire  jusqu'à  In  S^ 

ils  formaient  entre  eux  une  république  dont  le  \ 

vemement  était  aristocratique.  Cés«r  les  snl^ju^ 

cette  contrée  de  l'ancienne  Gaule  fut    an^aa«^ 

par  Auguste  de  quatorse  neuples  qui  fai—aeot 

paravant  partie  de  la  Game  celtique  ;  alors  I'  K 

taine  comprit  tous  les  pays  qui  sont  entre  la  I^i 

les  Cévennes ,  la  Garonne  ,  et  la  mer  de  Gmtr'  \ 

Elle  fut  enlevée  anx  Romains  par  les  Visà^cHli^  ^ 

la  possédèrent  pendant  90  ans  sons  aix.  roû  ,    | 

qu'en  609,  année  où  Clovis  les  en  chassa.  Elle  fa  1 1 

mise  en  770,  par  Charlemagne,  qui  la  donna  00  n 

roy.au  plus  jeune  de  ses  fils,  Louis,  en  ^i.Cel  \ 

la  transmit ,  en   montant  sur  le  trftne  ,  à  «or 

Pépin ,  dont  le  fils  en  fut  dépoasMë  par  son  <-^ 

Charies-le-Chauve ,  après  une  lutte  aanglante 

titre  de  ro^.  fut  supprimé  à  la  mort  do  ce  prin 

et  l'Aquitaine,  érigée  en  duché  héréditaire  eAdt^m:^ 

aux  comtes  de  Poitiers  ,  forma  un  des  sept  grar 

fiefs  de  la  couronne ,  jusqu'au  montent  en  rre.i 

au  trtee  de  France,  par  le  mariafe  dlSe^tu  ' 

avec  Louis  U,  elle  en  fut  détacb^  parledrctiv  1 

de  cette  princesse ,  passa  à  l'AngleieRv,  et  Aoot« 

naissance  en  partie  anx  guerres   de  ce  rajauni 

avec  la  Frsnce. 

ARA  ,  hérétique  des  1*^  S.  de  KÉglise, prêtée 
que  J.-G.  n'avait  pu  être  exempt  dn  pdcli^nçi^-  ■ 
ARAB-CHAH  (Akued-Bch  ),  hnlor.  arabf 
docteur  musulmsn  ,  mort  k  Damas  en  i^5o,  est  ai 
d'une  Histoire  de  Tamerlan ,  estimée  oes  orîcD  t 
listes ,  et  dont  les  traductions  sont  très-Cnt tires. 

A%LBES,  peuples  très-anciens,  que  VÉcriVA 
fait  descendre  d'Ismaél ,  fils  d'Agar ,  dont  les  u 
menaient  une  vie  errante,  et  les  antres  araieat  •! 
demeures  fixes.  Les  Arabes  ne  parent  ^tro  nssen 
({ue  sous  Trajan  «par  les  Romains ,  et  ce  ne  fut  q  1 
pour  un  temps.  lu  cultivèrent  de  bonne  keore  1  '.• 
tron.  et  l'astrol.,  mais  ce  n'est  eue  vers  le  g*  S.,  apr 
avoir  conquis  ,  sous  l'élendard  de  Mahonacl,  prr- 
qne  tout  le  nord  de  l'Afrique  etune  partie  de  l'Ki 
rope ,  qu'ils  se  livrèrent  aux  sciences.  Leora  sa^  j 
les  plus  célèb.  sont:  Al*Kindc,  Al*Farabi,  ATtcenr 
Averrhoes.  On  leur  doit  l'iaveat.  de  Valf&re .  d 
chiffres ,  et  les  premières  notions  de  chinûe  et  d'^ 
tronomie.  Us  sont  maintenant  retombés  âaa»  la  i>  j 
barie ,  et  ne  signalent  leur  existence  que  par  Je  pi  > 
lage  des  caravana  ,  et  les  vols  qu'Us  commette  i 
sur  la  lisière  des  déserts  que  la  pinparthabàtcnt .  « 
d'oà  ils  tirent  leur  nom  de  Bedaonn  (  Bédeams 
Les  Arabes  qui  habitent  les  villes  on  leseilli^es  ci' 
pays  cultivés  sont  presque  tous  réduits  k  la  co&cj 
tion  de  serfs ,  et  s'appeUent  Fellahs. 

ARABIE.  Les  Arsbes,  dans  lenr  vaste  péntato!  - 
vivaien^resqne  inconnus  au  reste  de  la  tcvre .  ■ 
retraçaient  encore  au  7*  S.  les  moeurs  d'Abnb'- 
et  d'Ismaël ,  dont  ils  se  disaient   deeccnduL  1 
avaient  repoussé  le  jouf  de  Rome ,  lersque  ll«^ 
met  parut ,  et  fit  de  l'Arabie  le  centre  de  ses  fSf^ 
stitions  et  de  ses  conquêtes.  H  réunit  l'Anlic  «^' 
une  même  reli^n  et   sous   un  même  cnf^ 
Bientôt   les    Sarasins    envahirent    l'Asie    et  >'^' 
frique ,  et  ne  s'srrétèrent  en  Europe  qae  devw<  > 
srmes  de  Chsrlss-llartsl  et  les  remparts  de  C-'> 
stsntinople  ,  que  leurs  descsodaas  des  aies!  f 
tard  conquérir.  Les  khalyfes  furent  d'abord  Aeci  < 

i'usqu'en  680.  Ce  fut  sons  lenr  règne  que  les  Ani 
Irent  In  plupart  de  leurs  conquêtes  ,  et  soos 


les  sdêoees  ei  les  arU  sous  Louis  XTV,  1753;  la  |  Oïdmiades,  dsrsnns  Uiaîjfes  MréditMrM,  <p 


(io5) 


AftAT 


à  Bagdad  U 

et  d«  l«ar  trdoe,  aoua  laon  }uût 

I ,  la  garde  Uuàe 

I0  âétorére»  de  là  garde  ^tonenoe  ; 

fx'fcfc  imà l'i»  mlMia  a«  letèreat,  at  les 

réàtût»  ans  »tu»  d*  Bagdad  «  joa- 

__^  oè ,  ia»e<  d«  toua  le»  coDquénnu  ^ 

r4s« ,  Oa  favenC  détrôna. 

AttAKi  Al  (  PiBftKX  ^>  ,  ciMUceL  et  card.  aoas 

k  A'naeiliUa  oofevoq.  par 

illut«raêlié  ooe  la  loi  aa- 

faouDMa  d/bdntaa  de  la 

>,  fila  d'ApolUm.  On  loi  at- 

&BACB!(R  Cary1kaà.V  ^«  ^<iiiK>B«  roi  de  Lj^ 
ic,«Mdéb«  Ifa— ^e  •>  Im  anayaaai  La  ddaaaa^ 
■te^de  d*ipCla  tfcafea  a«  afig^o. 

ABAIK>?fJJcadaa;X  sa  dca  a«rn.  licueurs  foi  se 

Jrdardtf  Jier«0ttr,  et  la  rraditea  1^^ 
Jjjûaa  Jtmrmml  tur  lea  ëTénemena  mih- 
i,  mm  tempe. 
àMâCm  (  Tvj^mme  i^  %  V,  EsPAOlfï. 
lllCa5  (  JEAnm  d*  } ,  illitftre  Italienne  du  16* 
mtif,  te  ^^n*  par  aoa  coonce  et  aea  Tectua.  £Ue 
Ib  eOAne  p«r  U«  Waux-e«pnU  du  temps  dam  un 
netmd  d«  <vcr»  istU.  a  TawjpSo  aUa  divtma  ti^nora 
d'Jmgmuu  EUe  épo«Ma  Afcagne  Colonne ,  prince 
de  TaxI«a»«Bla  ,  et  ouMirut,  èo  x577. 

AKIGO^  ;  Ti:ixtt  d*  )  .  femme  poète  qui  Hons- 
«Ht  «A  iSSo  «  et  deeccB^aàt  d'une  branche  bâtarde 
4c  U  faoAW  4'  knCM  ,  «Mpjt  à  I^aples  «  et  se  It 
an  »4auaes  alUs»e«  l  Ferrare  ,  à  Ye- 
I,  «ar  «a  Waatif,  son  «spfit  1 
et  \^  pdbtcne  de  us  manières.  On  a 
d*«Qc  dca  Bmm  ;  Dimlmgwo  dtU'  tnjiaàtà  tfamore , 
et  a  muic^mm  ,  foèm9  em  36  dunt». 

AKÀSGMXi  (J^loviM)^  Bt9C^  ail  ant.  da  Sté/rt 
dsBiiaa  ig,  M.  eaSactca,  J>tttia,  1766^  in-8; 
W  »  »^  yiatnanpÉr,  co—AI.  enSactea  et  enf»rose, 
i-tf^  ;  des  C^ates^UessFpAi^nef,  1770,6^0!.  in-13. 
Cm  MawL  raaaÀ  de  sa  asorL 

ARâJA  (FtLAJfç.),  erl&.  compoeit,  nd  à  ^aple^, 
Êfrètatmà^  hnOé  en  Italie,  fat  appelé  i  Pëters- 
kwrc.  ed  3  devint  maStre  deckapelle  de>  narine 
I— T  n  it  rvprdaeaiter  devant  elle  CéphaU  et  Pro 
eru  ,  le  pnnn.  opéra  ^nit  en  langue  russe  ;  ce  qui 
W  wi  ««  Wnnrar  k  la  coor  ,  et  fut  la  sonrte  de  sa 
fH^nac  ,  4e«t  d  rrrâot  jonir  dâna  ta  patrie. 

ULAM  (&3«Èn}.,  taifani  anglais,  nd  à  Bams- 
aH  .  «M  e^td  àtm ,  Iraraillait  à  la  composi- 
Sm  d'an  Ihrttommmirt  coiparé  des  langues  celti- 
lat. ,  freeqae  et  Kâir.  ,  lorsqu'il  fut- 
1758  .  et  owretncu  d'aroir ,  i4  ans  aupa- 
finf  Daniel  Clarke ,  cordonnier  :  il  Tut 
et  eadrnW  i  York  en  1759.  La  jalousie 
W  avait  fait  commettre  ce  crime. 

XRJJtOyr  (  GAsam  m  PUEZ ,  l>aron  d'  ) , 
■■i  iiiy  a  ConstastinopU  sous  Henri  II ,  parvint 
b  i^inir  ^w  rAtcrêt  de  la  France  Soliman  II , 
^'•a  en  avait  âoîgnd  ;  il  olitint  même  de  ce  prince 
am»  juin  poar  firire  une  diversion  en  Italie,  contre 
Chu  h  a  t^int  ;  oaaia  on  ne  sut  pas  profiter  de  cet 
nifMf  ,  as  dn  paru  qu'on  pouvait  tirer  d'une  telle 
ift^rr  II  rwifisi  ne  iut  pas  récompensé  comme  il 
la  acnt»!  ,  et  revint  mourir  en  Prove9ce  en  x5$3. 

4|tAXn4  (EMMAMVKt*  d')«  se  rendait  d'Espagne^ 
ab  daTWt  paaad  aa  jennasae ,  à  Bruflca ,  ta  patrie , 
Wa^d  Cat  pria  par  oa  coBsire  d'Alger^  où  il  de- 
mmm%  «adave  pendant  a  ana.  Revenu  en  Flandre , 
il  eoaiTam  la  Ètiation  <U  êm  capiwUé ,  et  y  joignit 
aae  autic»  tar  lea  awli^iUgt  d'AVer. 

4fi45&A  (  AxTom  v*)  ,  eat  ant.  de  la  fVn/a- 
démm/mwmtM*  dt  la  JUrra SatUa ,  Tolède ,  iS45, 
«s-4 


AIURDA  (JsAK  D*)^  a  danjidXif^anw  eomm- 
rus  de  comcepioejr  sefl^encms  en  diversas  materioM^ 
SéviUe ,  li^  ,  in-4. 

'ARANDA  (  D.-P.-P.  Abaica  nt  Boleà  ,  coiple 
d').,  gmnd  at  minbtre  d'Emagne ,  né  à  Samgosse 
an  1716 ,  d'une  illustre  famille  d'Aragon ,  fut  d'a- 
bord anÛMsaadeur  en  Polog^ie  sous  Cbar^es  III, 
nommé  i  son  retour  capit.rgéaéral  du  rejanme  de 
Valence  et  présid.  du  conseU  de  Gastille ,  fl  embellit 
Madrid,  et  Y  fonda  plus,  académies.  On  dit  qu'il  eut 
uue  grande. part  à  l'expulsion  des  jésuites  d'Es- 
pagne. H  fute«v.  peu  aprèi  en  f  mbassade  en  France 
jusqu'en  iT^^k  Bappc^é  à.  cette  époque ,  il  vivait^ 
dans  ttoe espèce  de  msgrâce  ,  lorsqu'il  fut  nommé 

I premier  secôétt  d'état  en  179a  \  mais  ce  retour  à  la 
aveur  dura  peu  :  il  fut  remplacé  par  Grodoj , 
prince  de  la  Paix,  et  mouruV exilé  dans  une  de  ses 
terres  en  1794*  U  avait  une  gr.  connabs.  des  bom- 
mes  «tdet  inlô-éts  des  cabinets  de  l'Europe.  On  lui 
attribue  la  dénçncialioM  au  public  du  vojrage  d*un 
soi-disoMl^f^igaro  em  Espagne,  par  le  véritable 
Figura,  Paris,  1785,  in-i3.  Le  soi-disant  Figaro 
était  le  fameux  marqub  de  Langle. 

ARAIHTIUS  ou  ARAI«ZI  (  JcL.-Cis.) ,  célèbre 
anatombte,  prof,  de  abirura.  et  d'anat.  à  Bologne 
où  il  naquit  en  i53k),  a  fait  dé  grandes  découvel'tea 
dans  ces  deux  arts,  sur  lésquela  il  a  publié  les  écrits 
suivana  t  De  humanofatu  liber,  Venbe,  i57 1 ,  Bile, 
1579  ♦  »*^~8  »  l'C/dc ,  1664 1  in-ia,  etc.  ;  Ântûornic. 
observât.  Ub^  de  tumor.  seàundhm  toc.  fiffect  ;  cet 
deux  dem.  imp.  è  la  suite  du  précéd.  dans  Iesdeu± 
édit.  de  Venise ,  1587  eiiSQSi  In  Hippocnd.  Hb.  de 
vulner.  capit.  comment. ,  etc. ,  Ljon  ,  i58o ,  in-8  ; 
Lejde ,  io3q  et  1641  «  in-ia  ;  Consultât*  medic.  , 
Francfort,  iM.    •  •  * 

ARANTOîf(JteAH  d*> ,  év«q.  de  Genève ,  né  en 
i6ao  et  m.  en  tâoS.  La  rie  de  cet  év.  ',  qui  fut  un 
modèle  de  conduite  pour  les  prélats,  a'  été'  écritto 
par  le  P.  Lemasson  ,  général  des  cbartrenx. 

ARATA  (AtrauttiN  >,  né  i  Falerme  en  Sicile  , 
a  publ. ,  en  1608  ,  quelques  petits  Poèmes  latins  et 
des  Cantiques  siciliens.  ' 

ARATOR ,  Ligurien ,  se^^talre  et  intendaht  des 
finances  d'Athtlaric,  et  $oiir- diacre  de  l'église 
romaine  ,  présenta  en  5^4  ^^*  detes  des  apStres  eti 
vers  latins  au  pape  Vigile,  qui  en  fut  fort  satbfalt. 
On  trouve  cet  écrit  imprimé  avee  d'antres  poèmes 
cbrétienS  i  Venbe  ,  et  dans  beaucoup  de  recueils. 

\RATnS  ,  général  des  Acbéens ,  né  à  Sicydne 
vers  Tan  Qfj5  av.  J.^. ,  tua  le  tnran  Nicbdèa  qoi  op- 
primait sa  patrie  vet-fit  entrer  Slrrone  dans  la  ligue 
Acbéenne.  riommé  ebef  de  cette  ligue ,  il  s'empara 
de  Coriaortbe ,  d'oèr  il  etiaaaa  Antigone ,  roi  de  Macd- 
dôme ,  et  remporta  de  grands  avantsigee.  Il  fut  ce- 
pendant battu  oar  Gléomènes  ,  roi  de  Sinirte.  Phi- 
lippe lU ,  roi  de  Macédoine,  avec  lequel  il  «v4l  fait 
ailiattee  ,  le  fit  empoisonner  l'pn  ai3  «vont  J.-G.  11 
avait  composé  une  Histoire  de  la  Hgue  achéenne. 

ARATUS ,  poète  greo  de  Soles  en  Gilicia,  naquit 

ÎLviron  977  tns  av.  J.-C.  U  fut  le  contem]p<mùn  de 
héocrittf ,  qni  parle  boaotablemenl  de  lui  dans  «a 
sixième  idyue.  Il  vécut  dans  la  plus  constante  inti- 
mité avec  lo  roi  de  Blacédoine,  Antigone  Gdnatas. 
Ce  fut  sont  tesyeuret  àsaorière*  qu'il  compota 
son  Poème  sur  V astronomie.  Cicéron  ne  lui  dbpute 
pas  le  mérita  du  style  ,  mab  il  lui  refuse  les  con- 
naissances nécessaires  pour  bien  traiter  un  pareil 
sujet.  Son  poème  cqpendant  eut  pour  commenta- 
teurs les  liommes  les  plus  savans  de  la  Grèce,  parmi 
lesqueU  on  cite  entre  autres  ;  Hipparque ,  Eratos- 
thènea  et  Tbéon  ;  et  pour  traducteurs,  Cicérôn  lu»- 
méme  ,  Germanicus  Uésar  et  Arienus.  La  traduct. 
de  Cicéron  ne  nous  est  parvenue  que  très-incom- 

filète  ;  Hugues  Grotius  en  a  rempu  de  son  mieux 
es  nombreuses  lacunes ,  et  c'est  en  cet  état  qu'elle 
a  été  réimprimée  et  trad.  en  fran^.  par  Pingre  ,  i  la 
suite  des  Jstronomiames  de  Manilius,  Parb ,  178^. 
La  meilleure  édit  d'Aratiu  est  celle  qni  a  été  publiée 
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ÂRBO  ( 

4  Leiptis  par  J.-Th.  BoWie ,  »▼©!.  10-8 ,  1793-1801. 
Indëpendamment  de  son  poème  •m  rntrottonue  , 
Arata*  arait  compose  d'autre»  onrr.  que  le  lemp» 

° ^RBASETgouTero.  des M*de«  aou» Sardanap^e, 
roi  de»  A»»yrieii» ,  conspira  contre  ce  prince  effé- 
miné ,  partagea  se»  <taU  atec  le»  principaux  con- 
juré» ,  et  obUnt  le  royaume  de»  Mède» ,  l'an  770  ar. 

J  -C 

*  ARBASU  (  Ci»l%  ) ,  peinti-e  italien  de  l^le  de 
Léonard  de  Vinci ,  alla  en  Espagne  tct»  tfwo ,  et  y 
peinit  entre  autre»  à  (re»ane  fa  chapelle  4e  Ueom- 
Lunion  et  la  TOÛte  de  l'église  de  Cordoue. 

ARBAUD  (  L.-Ci..-GA».-JER6ire  ) ,  médec.  de 
MarseUIe,  publia  en  175a  V Abrégé  du  règne  de 
LouU  XIF  ,  in-ia.  ^ 

ARBAUD  (  FfcAifçoM  )  ,  deSt.-Maximm  «■  P«>- 
Tence ,  l'un  des  prem.  membres  de  l'académie  fran- 
çaise ,  apprit  de  Malhetbe  i  faire  de»  rer»  ,  et  »'en 
rendit  digne.  11  mourut  en  1640  en  Bourgogne  ,  où 
il  rirait  loin  de  la  cour.  Ou  a  de  lui  une  Ode  à 
Louis  XTIT;  des  Paraphrases  de  psaumes  et  quel- 
que» poésies.  Son  Poème  de  la  Madeleine ,  loué  par 
n'acan  ,  est  perdu. 

ABBAUD  (  Jean  ) ,  frère  du  précéd.,  a  pub.  une 
rrwfacf ion  de  quelque»  psaumes  et  de»  Sonnets  ^ 
Grenoble ,  i65i  ,  et  Marseille  ,  1684. 

ABBAUD  (îï.  d'),  command.  en  1793  des  troupes 
marseillaises  destinées  à  secourir  Lyon ,  assiégé  par 
les  soldato  de  la  conrcnlion.  Il  eut  d'abord  quelques 
•uccè»  ;  mais,  ne  pourant  résister  k  des  forces  supé- 
rieure», il  périt  les  armes  à  la  main  «  et  sa  famille 
proscrite  ne  Urda  pa«  è  le  »ttirre. 

ARBAUD  (Ci^aude-ÉléaiA»  d'),présîd.  au  par- 
Um.  de  Prorence  ,  né  4  AU ,  se  réfugia  k  Lyon  au 
commencement  de  la  rérolut.  ;  mai»  cet  asile  ne  le 
aaura  point  de  la  fureur  rérolutionnaire,  et  U  lut  con- 
.^jonné  i  mort  en  1793. 

ARBELLES ,  rilfe  d'Asie ,  derenue  célèbre  par 
la  mémorable  rictoire  qu'Alexandre  reronorU,  près 
de  »••  murs  ,  sur  Dariu»  Codoman  ,  roi  de  Per»e. 

ARBERG  (le  comte  d'),  général  au  aervice  d'Au- 
triche ,  »'cmpara  en  1789  de  la  rUle  de  Gand  qui 
a'élait  rérollée  ,  mai»  en  fut  cbaasé  peu  après  par 
le»  ittsuraé»  bnd>ançons.  Apre»  de  nourelles  tenta- 
lire»  impuissante» ,  il  donna  »a  démi»»ion  à  la  cour 
de  Vienne ,  et  »e  retira  à  Bruxelle»  «  ou  il  e»t  mort 
en  i8i3. 

ARMTION ,  parrînt  rer»  35o ,  à  force  d'iniri- 
gae»  et  de  bas»e»»e»,  au  grade  de  général  de»  armées 
n>m«ne»  »ou»  Constance ,  et  »e  signala  nar  »on  am- 
bition et  »a  haine  arti6cieu»e  contre  Sybrain ,  autre 
général ,  »on  émule  ,  qu'il  eacrifia  è  »«  rengeance. 
fi  seconduisit  mienx  sur  la  fin  de  »a  rie,  et  rétablit 
le»  Waire»  de  Valen». 

ARBILLENS,  médecin  anglais,  »e  rendit  k 
Bruxelle»  en  i668  ,  où  la  peate  régnait  alors ,  et  y 
fut  d'un  grand  secours  aux  babitans. 

ARB05AST(St),  éuiten  678  ér.  deStrasbourg, 
^  en'fareur  auprès  de  Dagobert ,  roi  d'Austrasie; 

ARBOGAST(Lori«-Fli.-Ai*T.)  ,  géomètre  fran- 
çais ,  né  à  Mntxig ,  fut  d'abord  prof,  de  matbémat. 
k  l'école  d'artillerie  de  Strasbourg,  associé  de  Flhs- 
titut  et  membre  de  plusieurs  sociétés  sarantes.  Elu 
député  k  la  Coorention  nationale .  il  fit  un  B/tppùrt 
sur  V uniformité  des  poid»  et  mesufts ,  et  la  yérij!- 
cation  d*i  télégraphe  de  M.  frappe.  On  estime  son 
Traité  du  calcul  des  dérivations  ,  Strasbourg  , 
1800  ,  I  roi.  in-4.  n  e«t  mort  en'  i8g3. 

ARBOGASTE ,  Gaulois  d'origine ,  l'un  des  prin- 
cipaux officiers  de  Théodose  et  préfrt  du  prétoire 
•ous  l'empereur  Valentinien,  le  fit  étrangler  par  un 
«onuque ,  et  mit  k  sa  place  Eugène .  qu'il  ne  put 
maintenir  contre  Théodose  qot  le  défit.  11  se  donna 
ensuitffla  mort,  l'an  So^de  J.-G. 
ARBORIO  DE  GATTINARA   (MiRCURiw), 
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plomate ,  fut  ebirgé  de  dreaaer  lee  art.  d«  Mesfte». 
tion  entre  ce  prince  et  le  pape  Clément  VII ,  onu  I» 


pnnce  et  le  pape 
nomma  cardinal  en  iSag.  Il  fit  énlerocsit  la 
année  un  Traité  important  poor  l'Italie  ,  et 
en  i53o. 
ARBORIUS  (CECii.njf-Ai6Hnos), 

Shilos.  d'Autun  aux  3*  et  4*  S. ,  fut  alesil 
Cl  poète  Auaune.  Il  se  retira  à  Rayonne  oà  d  a^en 
rut  en  3ao.  • 

ARBORIUS  rJEm.n7S-Mji«ifVa),  fil»  aa  ^réééà^ 
né  près  de  BayoBrie  en  370 ,  prcrf*.  d'elQ«ittesMê  1 
Toulouse  et  k  Naritonne ,  arocat ,  madiéôsat.  «  et 
l'un  dea  pins  értrditi  dé  ion  siècle ,  natffSt»  d'^m 
chargé  par  l'empereur  Constance  de  l'^meatâssi 
d'unie  s^  fik.  U  m.  comblé  dHioiraesm  tfa  335. 

ARBOUSE  (MARGcmiTE  VuT  n*)  ,  abl»c«aeie 
Notre-Dame  du  Val-de-GrAce ,  oà  ell«  établit  la 
réforme.  Morte  en  odeur  de  sainteté  k  I>ai»-le- 
Roi  en  1616,  après  s'être  démise  de  son  abl»«ye. 

ARBRISSEL  (Rovbmt  d'),  né  en   \o^  dau 
la  rille  d'Arbrissel ,  près   de  Nantes.  Il  ea^ctgaa 
la  théologie  k  Angers.  Urbain  11  le  nomnaa  prwÂ- 
catenr  apostolique,  per  universum  mumdutm.  Sam 
éloquence  entraînante  lui  attira  une  fonle  éTnxtii' 
leurs  de  tout  &ge  et  de  tout  sexe  qui  le  suivaient 
jusque  dans  les  déserts  ,  sans  aroir  d'habitatton  fixe 
et  séparée  pour  les  hommes  et  les  feoamea.  Ilsentil 
la  nécessité  de  leur  donner  un  asile  ;  il  le  trtwra 
dans  une  solitude  appelée  Fbntev^auU  ,  à  TexIrSK 
mité  du  diocèse  de  Poitiers.  Les  hommes  «eaâenf 
occupés  k  dessécher  les  marais  ,  dérricher  Jfsl«is. 
et  dcraient  obéir  aux  femmes  qui  n'étaient  occupées 

Îfue  de  la  prière.  Il  fonda  d'antres  monaslâre»  qoÀ 
urent  bientôt  enrichi»;  mai»  ce»  richesses  IbàesU^lc 
produit  du  trarail.  Robert  mourut  en  11 17.  En 
i633 ,  Louise  de  Bourbon  ,  abbesse  de  Fonlemnlt , 
lui  fit  ériger  dans  son  égKse  un  tombenu  de  imaibce. 
Le  P.  Desoris ,  relig.  de  Fontemult ,  «  composé 
un  our.  intit.  :  Dissertation  apologétique  pour  le 
B.  Robert  d'Arbrissel  sur  ee  qu'en  a  dit  Bayu  dm» 
son  Dictionnaire ,  Anrers ,  1701  ,  in-8. 

ARBUCKLE  (JACQru),  poète  écossais,  ai  4 
Glascow  en  1700,  mettre  d'école  dans  Je  nord  ée 
rirlande ,  où  il  mourut  en  1734.  Ses  poesiej  oat  êtn 
rassemblées  et  publiées  en  1  roi  in-ia. 

ARBUSCULA ,  comédienne  de  Rome  cit^  par 
Atticus ,  Gicéroo  et  Horace. 

ARBUTHNOT  (  Alex,)  ,  jorisc.  écoasasa ,  né  en 
i538 ,  étudia  le  droit  à  Bourges  soos  Oujas  ,  cl  fnt 
ensuite  régent  du  coUége  rôpl  d'Abcrieca  ,  en 
1669.  Ayant  embrassé  la  rtforme ,  il  jooa  nn  rftle 
dans  toutes  les  querelles  qu'elle  suscita  eu  Angle- 
terre. On  a  de  lui  en  lat.  i  Discourt  sur  VorigiM  et 
V excellence  du  droit ,  Edimbourg,  157»,  i»-4»  <• 
une  édition  de  VHistoire  d'Ecosse  de  Bncbaau  , 
son  ami.  fl  mourut  en  i583. 

ARBUTHNOT(  Jeab),  écrir.  et  médecin  ,  né  4 
Ari)uthnot ,  orès  Montruse ,  rint  k  Londres  ,  et  foÀ 
médecin  <udinaire  de  la  rmne  Anne ,  et  membre  dn 
collège  en  1714;  il  fut  lié  arec  Pope,  Swif^,  G  Vf  et 
Pamell.  On  a  de  lui  :  Tables  deà  monnaies  ,  poids 
et  mesures  des  anciens ,  in-4,  17^  ;  Essai  turte» 
allmens^  trad.  en  franc. , Pans,  173a ,  2  roi.  in-is; 
De  f  effet  de  Voir  sur  le  corps  de  l'homme ,  trad.  en 
franc. ,  Paris ,  1733.  Il  mourut  en  1735. 

ARBUTHNOT ,  sar.  écoaaaU ,  a  écrit  nlnriemi 
our. ,  et  notamment  sous  le  nom  supposé  de  SmJt, 
le  Procès  sans Jln  ,<  ou  ITist.  de  John  Buti  ^  fradaA 
en  français  ptr  l'abbé  Vély ,  Londres  ,  1753.  On  » 

Î»nb.  à  Glascow  ,  en  1751 ,  en  a  roi.  in-8,  Âftscai' 
aneous  %vorhs  o/Arbuthnoi. 
ARC  (JEAitHB  d').  V.  JEANNE  D'ARC. 
ARC  on  ARCQ  (  Pniip.-AvG.  de  8t«-FOY. 
cher,  d'  )  bâtard  dn  comte  de  Toulouse ,  m.  en  exil 
k  Tulle  en  1779,  était  un  homme  de  lettrée  et  de 
platrir.  Il  est  aut.  de  Mes  loisirs ,  T755  ;  MisUfire 


bancelier  de  Chariet^^iot ,  habile  jurisc .  et  di- 1  générale  des  guerres  ,  1756 ,  s  roL  in-4  ;  tRstmrm 
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,  i;58,  a  vol 
iwvngttB'oKl  paft  éîé 


tttUlm  immgÊtiiom  des  OMCisiu  et  dts 
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ces  deux  deroiers 
:  OD  lui  doit  aussi 


AKC&DIE,  £U«  de  F«Hiperrar  Arcadioc ,  et  s«ur 
ï  Q.  Lijwinarcbc  Auictts,  lui  dëdia  son 
iek  6k et  d«  b  -nr^aiié  ;  eU«  fit  Utir  de^ 
fÊkftttknmt  una  uouk  i  CoBStaatiiiople  ,  où' 
<aeaMra»c«444. 

aCJOimSy  le  pliu  aocicn  des  peuples  de  la 

pulM  da  Pelopon^se. 

ilCâBltS,  puui.  frac,  ant.  d'narniil/cla*- 

i«rW*Mle««(tl«iaee«nft4l«U  langue  grecque 

d^AjM«e  de  ViUotMHi  parmi  les 

4e  WjWiii^fcunc  du  rot ,   et  publW  dans  ses 


ilCàOICS,  esspv.  14  Constantinople,  fil*  aln<$ 
dcTWodMe4»-GnBd,hi  saec^da  en  Orient  en 
391S,  mia  me  Ma  frinHoBoniis  régnait  en  Occi- 
icaL  11  m  ban  j^vencr  par  Rutin ,  préfet  dn 
rloCnipe,  aoa  grand  chanibfUan  ,  el 
,  SM  ^oaïc ,  ^i  Icti  fit  exiler  St  Jean- 
fl  •eanit  ckarc^  de  Pcxécration  pu- 
UfefWa^àJis^s.  ^  ^ 

AtHS'Fxisçou),  m^ecin  et  cUrurgien 

wfiff^fMia  «a  l'^jS,  à  prés  de  80  an»,  un  f/wtfe 

dr  àmwrpt  nus  la  ouaâ^  de  guérir  les  plaies  et 

bt  imcs ,  tradaî%ctt  plaiicun  ungnes ,  el  souvent 

rmmmimé. 

AHCAGOLD  (On4in) ,  historien  et  poAte  de 
Cil»e ,  a  deaa4  ea  i€<n  nae  cArom^ae  unit^rselle 
H  aae  aafere  4a  Cataac;  une  fettrt  de  Diodore  de 
âea  ,  «1  ^^Mli^Mt  cftan^OM  siciliennes. 
àlCàMOR&^iunxu») ,  j«i«.  4e  Naplea ,  el 

^  «  fc^s  le  pape  Sixte- 

ae  ^  teanlit  sa  mis- 

4eric  sark  dieitpaltlic  du 

AlCAAOcilno),  rfii  »  IKAimO,  M  un  des 
•«flfaawpaitteiiaheaada  itf'  aiéde  daas  le  genre 

l~àMdM(mjû^),  fib  de  iapitar  et  de  Ca- 
■^ .  d««M  «a  aaa  ^  lUre^dia.  Coaune  il  <tait 


9asa»  atTiiStpayiaaeieyqriÉe.  n^lit  sa  mis- 


pc#dttarMaa4reiia 
«Of  dais  la  de<  eé  il 


,  il  fat  enlevé  avec 
la  conatdiation  de 


AACA5IO,BtfèBiaagBoen  171a,  m,  en  1791 , 
««acal  ctfn^  de  diait  cml  à  T^rin.  3fs  çomme/if . 
de  dnà  ôvil ,  pab.  klmtm  ea  l'fi^  et  J784 ,  sont 


AMtl  .1 A  (  Jpmim  V  nddecin  napolitain  du 
^Î^J.,  a  4ema  aa  tnilrf  A  arrforf  wiiue ,  Padoue , 

ÀMCSMS  (Laat-SvmmtOL) ^  çratorien,  né  à 
JbneilZa  «a  id^,  «écrit  en  société  arec  le  père 
JbO»!  Vm$UireétUBoeh^U  eidupttysd'dunU, 
y"**  'rf.  ia-^ ,  et  6  vol.  in-ia ,  ouv.  curieux  ; 
*■«»»  »r  tetaidéttÊgrirutt.  chef  les  Romains  ^ 
■s  ^re  ar  /<  mée^tsUé  dm  réduire  le  nombre 
***J«ta,  de. ,  eC  plasticurs  antres  réunis  dans  le 
««^r«ca46Bif  de  U  Bocbelle. 

âirFH(AjT.j,oaclfe  du  précédent,  «staul. 
d'an  Aâioaa.  <aM ,  UUm  et  français ,  MS.  déposé 
•iikUfatihèeat  darot.   , 

IBCÉSa^  oa  ARCÉS|tAU3 ,  pM<».  P^pa- 
ArfiibBB  da  4«S.  av.  J.-C.,  disciple  de  Théopbraste , 
'"■4i  bseeic  VPel^  ^  smcomde  académie, 

AJCffiSlli.iCb  ,  peÂBire  grec  de  Pliaros  qqi  viv. 
4a'  -    -  - 


.   de  FalrgiBote,  et  peignait  k  l'encaustique. 
"~  A  y  «4  aasas  è  Roma  un  sculpteur  du  même 


**^»^  Lacallos  |>rotégea  et  M  beaucoup  trt- 
■*«-  tt  m.  cité  aaau  avec  éloge  par  Y arron. 
WiSniS  (asythol.),  fils  de  Jupiter,  père  de 
et  alMl  d  UlyaM  qu'on  croit  4tre  le  même 


ABCBT.V.DxacBT. 

AACaiCàXBE,  néd.  grec  ,  s'étabUt  à  Rome 


vers  Tan  229  avant  J.-C.  JU  a  ^composé  plusieuis 
ouvrages  peu  estime. 

ARCHÂMfiAUT  (Mii'j,  née  à  Laval,  a  publié 
dans  le  Mercure^  en  1730 «  une  distertaUon  bien 
écrite  sur  la  question  :  Lequel  de  l'hoipme  ou  de  la 
femme  est  le  jplus  capable  dç  constance  ?  £Ue  y  dé- 
cide en  faveur  de  son  sexe. 

.  ÀilCHC:DALE(j£iji),  fut,  aprH  le  refus  de 
lord  Asblçy  «  lUMOmé  gowr.  de  la  Caroline  en  1695  ; 
il  y  rétablit  par  une  sage  administration  l'ordre  et  la 
paix  qui  en  avaient  été  bannis  sous  ses  prédécess. 
La  colonie  lui  dut  l'Introduction  de  la  culture  du 
riz ,  qui  est  devenue  pour  elle  si  importante ,  et  la 
source  de  sa  prospérité.  A  son  retour  i  LondrM  ,  il 
publia  :  Nouvelle  descripl.  de  la  Caroline ,  1707. 

ARCHEL  (CoKNEtLLB  van) ,  prêtre  boUand.  né  h 
Amsterdam  en  1760,  a  pub.  Hadriani  Junii^  medici 
romani ,  animadvenio ,  etc. 

ARCHëLâUS  de  Milet,  pbilosopbe  grec,  dis- 
ciple d'Anaxagoras  et  mettre  de  Socrate ,  vers  l'an 
444  *'^*  3.'C,  y  fut  surnommé  le  Physicien^  parce 
qu'il  s'occupa  particulièrement  de  la  science  de  la 
nature  i  Atnènes.  U  soutenait  que  toutes  cboses  se 
composent  dç  parties  dissembIsJiles ,  et  que  ce  qui 
est  juste  ou  injuste  ne  l'est  qu'en  vertu  de  la  loi. 

ARCHÉLAUS,  roi  de  Macédoine,  fils  naturel  de 
Perdiccas,  se  plaça  sur  le  trône  vers  ^t3^  après 
avoir  fait  pénr  ses  frères  légitimes.  Il  gouverna,  ce- 
pendant avec  sagesse  et  fit  fleurir  les  lettres.  Il 
mourut  vers  l'an  400. 

ARCHÉLAUS ,  général  de  M'itbrldate,  fut  battu 
è  Chéronée  et  iOrcbomèno  par  SjUa,  96  av.  J.-G.« 
fit  une  paix  bonteuse,  et  n'osant  reparaître  devant 
Mitbridate ,  dont  il  redoutait  la  colère ,  il  se  retira 
auprès  des  Romains  qui  le  traitèrent  avec  beaucoup 
d'égards. 

ARCHÉLAUS,  fils  du  ]^récéd.,  commanda  d'a- 
bord pour  Mitbridate  ,  puis  se  mit  au  service  des 
Romains,  et  reçut  de  Pompée  la  souveraineté  de 
Comane.  Il  épousa  Bérénice ,  reine  d'Egypte,  et  fit 
révolter  cette  province  contre  les  Romains  ;  mais  il 
fut  battu  et  tué  par  Gabinius ,  l'an  56  av.  J.-C. 

ARCHÉLAUS ,  fils  du  précéd. ,  lut  nommé  roi 
de  Cappadoce  par  Antoine ,  et  combattit  pour  lui  à 
Actium  ;  il  se  fit  cependant  maintenir  par  Auguste  ; 
mais  ayant  déplu  à  Tibère,  il  fut  app«dé  à  Rome  et 
y  mourut  en  prison. 

ARCHÉLAUS,  roi  de  Judée,  succéda  à  Hérode- 
le-Grand ,  son  père,  l'an  3  de  J.-C.  Auguste  ne  lui 
laissa  que  la  moitié  des  états  d'Hérode  ;  il  l'exila 
ensuite,  i  cause  de  ses  cruautés,  à  Tienne,  dans  les 
Gaules  ,  oii  U  mourut  l'an  (>  de  J.-C.  On  compte 
dans  l'antiquité  plusieurs  autres  personnages  du 
même  nom ,  dont  on^peut  voir  l'énumération  daas 
la  Bibliothèque  grecque  de  Fabricius. 

ARCHÉLAUS ,  babile  sculpteur  de  Priène  en 
lonie,  sous  Claude,  fit  l'apotbéose  d'Homère,  cbef- 
d'ceuvre  qui  fut  retrouvé ,  en  1758 ,  à  l'IraUocbia , 
maison  de  campagne  des  Colonne. 

ARCHÉLAUS ,  évdque  de  Cascar  en  Mésopota- 
mie ,  combattit  et  confondit  l'bérésiarque  Manès 
en  277. 

ARCHÉLAUS,  géograpbe,  aut.  d'un  Traité  su- 
ies pays  conquis  par  Alexandre ,  qu'on  croit  être 
celm  cité  par  âtobceos. 

ARCHESTRATE ,  poète  grec  d'une  époque  in- 
certaine, mentionné  par  Vossius  et  Bartbélemy,  et 
dont  il  reste  les  fragmens  d'un  Poème  sur  l'art  de 
la  cuisine ,  qui  a  donné  è  Bercboux  l'idée  du  sien. 
—  Un  autre  Archestràtc  ,  poète  tragique ,  fit , 
s^m  Plutarque ,  représenter  ses  pièces  pendaiA 
lea  guerres  du  Péloponèse. 

ARCHIAS  (mythol.),  descendant  d'Hercule  et 
fondateur  de  Syracuse. 
ABCHUS,  arcbit.  de  Corinthe  qui  vivait  %lp  ans 
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ÊfUkt  J.-C,  tnraUU  beancoopea^dleprit  dn  roi 
Hiëroa  «  et  le  rendit  trè»-habfle  dans  la  coattmc- 
ti«B  des  galères. 

ARCHIAS ,  poète  grec  d'Antioclie*  contemporain 
de  Cicëron  et  intime  ami  det  LucnHus ,  dont  la 
protection  ngnaltfe  loi  arait  fait  obtefeiir  le  droit  de 
cite  i  Hëraclce ,  Tille  alK^e  qui  jouistaît  des  privi- 
Itfgea  de  k  iMmrgeoisie  romaine.  Mais  les  registres 
de  cette  rille  ayant  yéri  dans  nn  incendie ,  on  con- 
testa an  poète  Anebiaa  son  droit' de  citoyen  :  ce  fut 
è  cette  occasMM  que  Cictfroo ,  qni  se  glorifiait  d'a- 
voir ref  n  ses  leçons  et  wtkéritd  son  amititf,  prononça 
Fdbqoeat  plaviloyer  Pro  Jrekié  pmmâ.  Arcbias 
•Tmt  composé  an  pwèmu  tut  H  guerre  cimbnqae 
et  cooMnencë  an  antre  ooTRiffe,  égalemedt  en  vers , 
«or  le  consulat  de  Ctcéren.  U  ne  nous  'reste  de  lui 
qn'ane  qntfantatne  d*epigmmuÊt9$  «  dont  trente- 
quatre  ont  été  recueillieft  par  Brunck,  dans  ses  Jm^H- 
Ueia  veUntm  poeUtnun  §rmeorwm, 

ARCHIBIUS,  ant.  d'oarrages  de  méàtc,,  àièkét , 
aelon  Pliae,  i  un  des  Antiocliaa^  rois  de  Syrie. 
Galion  parie  d'na  autre  aftédecin  de  ce  nom. 

ARCHIDAME  I^roi  de  Sparte,  nontn  ior  le 
tiéne  en  foo  ar.  J.-G.,  etrtfgnn  6  ans. 

ABGHIDAME  II ,  m»  de  Sparte ,  ^  av.  J.-G., 
aonnrit  les  Dotes  qni  s'étaient  rtfroYt^;  rairagea 
l'Attiqac ,  et  assiégea  Athènes  pendant  la  nierre  do 
Péloponèse.  H  mourut  Tan  4^^  avant  J.-G. 

ARCHIDABIE  UI ,  voi  de  Wte ,  Tan  36i  avant 
J.-G.«  fils  d'AffétilsB-le-Grand  ,  repoussa  Epami- 
nondas  et  périt  l'an.  338,  en  secourant  las  Tarentins 
contre  les  Romains. 

ARCHIDAMIE ,  Lacédémonieone ,  s'opposa  , 
selon  Plutar^e ,  au  renvoi  des  femmes  en  Crète 
pendant  le  siège  de  la  riUc  par  Pyrrhus. 

ARCHIDAMUS  IV,  fiU  d'Eudamidas  et  roi  de 
Sparte ,  fut  défait  sous  les  murs  de  cette  ville,  l'an 
aô3  avant  J.-C.,  par  Démétrius,  fils  d'Antigone.  — 
Vn  autre  AacHtOAMVs ,  prince  lacédémonien,  était 
fils  dcThébpompe,  et   mourut  avant  son   père, 

?ao  ans  avant  J.-C.  —  Un  3%  filt  d'Eudamidas, 
ut  Bsassacré  par  les  éphores.avec  Agis  lY,  son  frère, 
roi  de  Sparte. 

ARCHIDAMUS ,  méd.  grec  du  5«  S.  Pline  dans 
son  Titdpx  nomme  un  Archidamns  qui  pourrait 
hien  être  le  même  ^e  le  précéd.  Mangct  cite  aussi 
un  Archidamna  qui  a  écrit  mielffues  chapitres  8e 
MiUo-mutlicimdy  qu'on  trouve  dans  la  Ciol^c/i'o/t  det 
^tétériHairu,  Bile,  1737,  in-4. 

ARCH16ÈNB,  méd.  d'Apamée  en  Syrie,  s'éu- 
hlit  i  Rome  sous  Domitien ,  et  écririt  des  Traités 
tur  Usfhfrtê^  et  autres  objeli  de  médec.  qui  ne 
sont  pas  parvenus  jusqu'à  nos  jours.  U  mourut 
Adrien. 


l 


sous 


ARCHILÊONTDE  ,  femme  de  Lacédémone,.  cé- 
lèbre par  la  réponse  qu'elle  fit  à  ceux  mii  vantaient 
le  courage  de  son  fib,  mort  dans  le  oombatr  «  Grèce 
aux  dieux,  Sparte  en  renferme  encore  de  phu  vaiK 
laas  que  lui.  » 

ARCHILOQUE,  poète  grec,  né  è  Paros,  vers 
l'an  700  avant  J.«G. ,  d'une  famille  des  plus  \W 
Instres  de  cette  Ile  ,  mal»  de  l'union  dispropottion- 
née  de  son  père  avec  une  esclave.  Il  composa  des 
élégiUs  de»  Oiles,  dess^pi^nsasmcf,  et  surtout  des 
MKmi^crui  lus  acquirent  une  triste  et  honteuse  cé- 
lébrité. On  sait  que  le  père  d'une  Jeune  personne 
qu'il  recherchait  en  manage,  et  qu'il  ne  put  obtenir, 
se  pendit  de  d^espoir  d'avoir  été  impitoyablement 
déchiré  dans  une  satire  par  ce  poète  turieux.  Aussi 
Udie  les  armes  i  la  mam  qu'il  était  hardi  quand  la 
rage  de  médire  l'animait,  il  laissa  son  bouclier  sur 
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Couronné  anx Jeux  olympiques  pour  note  \erm!t* 
en  Fhonnenr  d'Hercule,  sa  natrie  consentit  à  le  1^ 
voir  ;  mais  de  nouveaux  excès  y  signalèrent  bteoti  : 
son  retour  ;  et  il  périt  en6n  de  la  main  de  renx  q«  J 
avait  si  souvent  et  si  cm^lAment  outmg^.  X- 
Ânaitctt  de  Brunck  renferment  qtiel^ca  éAr 
do  ses  ouvrages,  échappés  aux  ravages  dn  tainp 

ARCHIMEDE,  célèbre  géomètre  et  mécanior 
de  Syracuse ,  né  vers  l'an  287  av.  J.''^!.  d'âne  U- 
miUo  alliée  an'  roi  Hiéron ,  Voyagea   d'abnrd  cr 
Egypte,  oè  il  se  perfectionna  dus  la  Baécaaiqor 
mns  revint  à  SyrsÂuse  pour  U  défendra  contre  lr> 
Ronaaia»  qni  l'assiégeaient.  H  sut  long -t«nspa  relar- 
der la  prise  de  cette  rille  par  ses  -machines  ingé- 
nieuses, -dont  les  unes  lançaient  des  pierres  éwx- 
mes ,  les  autres  enlevrieat  les  vaisseaux  eniumui  e: 
les  brisaient  dans  leur  chute.  H  construisit,  dit-oa  . 
des  miroirs  ardens  qui  les  brûlaient  i  une  grande 
dislance  dans  la  mer.  Lors  de  la  prise  de  U  viUr 
il  fut  tué  par  un  soldat  tandis  qu'il  était  plongé  à^ja 
ses  méditations  (9o8  av.  J.-C^).  Il  prétendaU  pou- 
voir soulever  la  terre  s'il  avait  nn  point  d'appui  ; . 
fit  une  sphère  dont  les  cercles  suivaient  tons  \*^ 
mouvemens  de  ceux  du  ciel ,  inventa  la  vis  inieliné«. 
etc.  n  reste  de  lui  queloues  Tnùiét  sur  le  ^obc  e. 
le  cylindre ,  le  cercle  et  la  spirale ,  dont  la  meillrarr 
édit.  grecque  et  latine  parut  en  1793  i  Oxfiord,  ia- 
folio ,  ils  ont  été  trad.  en  franc,  par  Pcjrud  ,*Fsris , 
1807  ,  in-4  '  ^  l®^  y  '  "^^^  \a-^, 

ARCHINTO(Octàtb),  comte  maanais.  axirt 
en  i656,  savant  dans  l'étude  des  antimùtn,  sartsol 
de  celles  de  sa  patrie.  H  publia  :  Co//ectesea  mli- 
çuUaium  ,  in-fol. ,  sans  date ,  très-rars. 

ARCHna'OCCaAU.Es),  antre  nol>le  «OMau. 
mort  en  173a,  voyagea  long  tempe  pocv  son  ta- 
struction ,  revint  ananite  dans  sa  patate  fonder  nac 
aead.  des  seieMcas  et  beaux  -  arts  ,  établit  dans  j«a 
palais  une  belle  bibliothèque  et  lui  cabinet  de  phy- 
sique et  de  mathématiques,  et  réunit  cette  fameuse 
société  palatine,  i  laqurile  on  doit  des  éditions 
si  précieuses.  Ha  beaucoup  travaillé  sur  la  philosos, 
et  les  sciaoaes  ;  set  otiv.  sont  la  plnpart  manuscrits. 

ARCHON  (Lovu),  chnelain  de  IamU  XTV, 
né'èRtomet  mort  en  1717.  lia cempoatf  nn«  JTuf. 
êcclés.  de  ta  tJuipeHm  en  toisée  fimmce. 

ARCHIPPE  (  mytbol.  )  ,  feauae  de  Sthénéloa  et 
mère  d'Eurrstéc. 

ARCHYTAS ,  philosophe  pythagoricien ,  né  à 
Tarente,  vers  l'an  408  av.  «."C.,  fut  en  même 
temps  un  savant  mathémat. ,  na  habile  généml  et 
un  grand  homme  d'état.  H  trouva ,  dit-on  ,  la  vb , 
la  poulie  et  b  duplication  du  cube.  H  raonmt  dans 
on  naufrage  sur  les  c6tes  de  TApulte.  D  existe  sons 
son  nom  iieux  TraUéi:  l'on  sur  la  nature  de  Fnni- 
vers ,  l'antre  sur  la  sagesse  et  le  bonheor  ;  ils  ont 
été  conservés  dans'Stobéé. 

ARGKENHOLZ  (  JsAir  X  publiciste  snéd. ,  né  à 
Hebingfort  en  1695 ,  voyagea  dans  ks  princtpaux 
états  de,l'Earope|,  et  rint  à  Paris  oè  il  pub.  :  Ctansc- 
éémtions  sur  la  FhiHte  par  rapport  à  im  Smède^ 
qui  le  firent  enfermer  è  son  retouren  Snède  dans 
une  fortereiie  :  ayant  obtenu  sa  liberté,  il  fut  nosnmâ 
secret  de  la' chambre  des  comptes  en  t743  et  fsrdc 
du  cabinet  des  curiosités  i  Gassel.  M.  601777.  On  a 
de  lui  ;  Leitru  sur  lés  Lapons  et  -les  F^noto,  ca 
franc. ,  Francfort  etLétpsiâ,  1756,  in-8;  Mémemts 
deHusdorfy  etc.,  trad.  en  allett.'sur  le  MS.  frmç^ 
ib. ,  3>. ,  176a ,  itt-8  ;  Recueil  des  semtimt^ms  et  éa 
propos  dt  Gustai^  Adolphe ,  Sipdkholm  ,   1769; 

;.,  Ami- 


la champ  de  bataille ,  dans  la  crainte  de  ne  pas  fuir 
asses  rite.  Devenu  l'objet  de  la  haine  et  du  jnépris 
général ,  il  erra  long-lemps  de  ville  en  jriUe ,  mvn- 
diant  un  asile  qu'on  lui  refusrit  partout  :  Thasos  ne 
voulut  pas  le  recevoir ,  et  Lacédémone  ne  lui  per- 
aasl  pas  mèma  naa  nuit  de  séjour  dans  ses  nmn. 


Mémoires  sur  ChHsiine^  reine  de  Suèée^ 
terdam ,  itSi-S^  ,  4  '^'  1b~4' 
ARCO  (NiColAJ ,  comte),  poète  latin  dn  t6* 


siècle ,  ué  dans  le  Tyrol  è  Arco ,  avrit  d'^abord 
en  Flandre.  H  rerint  easntte  dans  sa  patrto  ,  et  «e 
Uvra  è  la  poésie,  n  donna  en  1546  un  traita  d'i 
métique  uitit.  :  Nieolai  JnAM  coimitis  Mm 
Mantone,  tn-4t   wtt  ^n*  CanûoD 


ê*Fi 


AACY 


«t  a« 


(  «o») 


ARDU 


,  Padoae, 


UbQBH    (  JtAM  -  C&AVDK  •  E&ioNOft  -  LEMI- 
CIAlJD#>,ftf«^r«l^ a rrÎMoa  ,  iuspect.  éesior- 
.  ■■■An  ^  riAMitat  cC  Mttatear,  vtf'à 
«B  17a ,  a».  «B  idoo  ,  fat  rinTent.  4et 


Onanfnj  t«  îtS^  Ob  a  ^e  lai  r  CéHstdénd.  sur 


9mr4e9  ^^ff$MS€ém$^  'Pferis, 

L  G«M«r,  i-^as-SS ,  ia-8.    Oa'  MliMe-set  A^ 

wr,  Ai—gNiilBOi  ,  1779,  tu-la. 

4*  ) ,  1^00.  oti  p«rle»<  4e  Bor- 

',«.«■  ittt ,  «fab.  a*  W.  sur49êftmM  êi 

V  4i  !•  OT  «I  «w  i«»  immgUmtê» ,  'Mo««n , 

.•«  te4\lK  4t  pfcfiif.  •(  use  dUêtH.  tké^io^. 

àlOO«illi&i&.<:,THIROaX  1/),  Btf«  en 

ffM,  a.  ««  «!■&,  «I  mt.  do  plasMvrt  ourr.  el 

4»  fbaavt  ^iaft.  *.Ate  «Twik  jyèfv  à  ta  filh , 

Ira4.  it  r«9l^  1^,  iB.4  ;   A*  i'itmitii^  1761  « 

pÊammmmwài»^  t^6S,  îo-ia;  Métmm^t  de  /»«^ 

jilafli|4ÉMt,toaA.  «n  fnoç.,  17^ >   is-ia  «  et 

«t  knloire*  «dos  le-Toilede  fa-> 


ntt«i 


■■lai.  MT liMoaèieo  pcot  coosaUer le  Dittiotu». 
éktmmmrnttmmwmànnvmti  4e  M,  Beriiier. 


US  ém  MiWt,  «veut  dn  toiSM  a'Ho- 
4e  c^aate*  ceoMBe  lai  la  goerre 
tl%  p9&Bt  pSMë  à  k  pot- 


laiiae,  i^actfoit.  4e  la  i4polation 
ea  i*ià.  L«r  ^M  reoiarq.'Sool 
ta,  <îHm»  170^*  fui  reoTtrme 
6k  olMte  kM0.  4a  «ne»  A«  mptoie  ;  u«e  isrftic. 


ABCUDH»  (Pommm),  mt.  nritrefrec  de  Cor- 
a  ,  awt  «a  KQj  ,  im  acre  I  Bomt  et  eoToyé 
TIO  ca  BoMie  poor  j  pacifier  des 
4c  rd^^^rf^  ^all  âcnaisa  keoreiueiDent. 
i^or  I  étmXMiaûU  aa  eanL  Borgbèse  «  il 
Tr,a^U  mmoarà»  dtt  églUet  d'Orieni 
tt  ^Oecideat  d-nu  l'mdmimsfnttion  tUs  sacrtmens^ 
t^h^t  m^t  et»  omr.  ma  le  purgatoice., 

JUICrZJniE,  thmoL  fnaçau  dn  7*  S. ,  voyagea 
4aBftlaBdcMiaCf  la  Sjrrie,  àCoastaoânople,  etc.  Jetë 
k  Ma  rrtoar  par  aae  teapête  cor  les  côtes  de  la, 
fiiaaiis  Imiya.  ^  il  fat  reça  arec  hospitalitë  par 
NkW  I4aw^  ftà  OBl  ca  ëcrtt  la  relat.  de  ses  roj. 
etbisfiiai.  Ac»  tiîats  Baux.  Elle  forma  2  toI. 
^  fat  peM.  par  Scraaia» ,  Ingolstadt ,  1619;  des 
«ctf  racocillia  par  Mabillon  dans  sét 


ÂÈCCUaC^fh,},  dicadea  Romaiaa,  pr4ai^ 
éolâ  la  ifitmi  àm  ^îtaJeHaa  el  A  U  garde  des 

AirfWKflfCaAMLg»  4'),  Ticomte  d'Espar- 
■■•sai^  l—HBUl  'wmn  lamilien  du  iS*S«,  a 
pU- M  ly. dt 4alhaMOTBM»w ,  ioipr. à Aiz,  1698, 
tn»,  ifia4,  iM,  .t6iS,  16a t ,  1627,  in-4^ 
>«Ma.  i«^  Cet  oovr.  aatsmë  a  Ûé  tmL  aa  itaUea 
itcaslk^od 

dBCGSHà  (ficTiéB  etPamaELLCf^'),  detn  des 

■■iHii4a  p4c44.  ,  aeigaanra  4e  111e  de  Gapr4e 

(■jaia  I  4e  Xa^lca  )  ,  avaieol  aoiai  4l4  dana  laar 

liBpsd'haUaa  feapimait n. 

âlCT  a»ATiiCK d*  ) ,  4cr«T.  militaira  ,  ni  àGali> 

«B  Iriaade  ,  da  parans  aatkaliques  ,  pasaa  ea 

1739,  aoftea  au  aarvtoe  ,  fit  les  caaapa- 

#illi ■■■a u  et  de  Flaadre  ♦  etiul  del'oxp^ 

a»  fiarear  4a  préteodaai.  .L'«ea» 

htt  oawit  see  portes  .à  soa  re- 

^.  et  TVvMria  Cftaorie  da  VatÉUUrie 

;  «■  eatioM  aoMà  aa  ThéorU  de  U 

^■"tMaJicaaasrv  jor  ^  d»iréê  duêmtê^ionsdê 

«•««.DaAM«taBi779. 


ARDABUmUS ,  Alain  d'origine ,  %4nèn\  sotu 
remp.TUébdoself,  fat  envorrf  en  ^aSpar  ce  prince, 
vrtt  son  fils  Aspar;  contre  rusurpatenr  Jean ,  dont 
ib  se  saturent  dans  Ravenne. 

ARDABURIUS,  petit-fils  du  prêchent,  pënf 
en  ^71.  11  ne  faut  pas, le  confobdre  avec  son  aïeul. 
ARDEOHYR  "BABEGAN  ,  nômmë  ArUxercès 
par  les  liistbr.  grecs  du  Bas-ÊRi|>lre ,  fut  le  fonda- 
teur de  lit  dynastie  àé%  Sassanides  dans  le  3"  S.  de 
J.-G.  U  était  fils  àt  Babek ,  intendant-général  des 
pyrées  de  la  Pertttf ,  '  et  petft^fils'  de  Saça-i.  Après 
avoir  vaincu  Artaban ,  et  tué  le  jeune  prince  son 
fils  en  aiS  de  J.-G.  ;  n  se;  fit  prbdamer  roi  de 
Perse,  el  voulut  que  la  Yeligion  des  mages  fût  do- 
minante dans  l'empire.^  n  joignit  à  Pbutoire  de  sa 
vie ,  qo'il  ihraît  écHte  sôus  là  fotme  d*un  journal  , 
un  oavr.  intit.  Bhflt  pour  UéH  voir^  adressée  aux 
■princes  et  aux  sujets.  Il  Irvait  entrepris  d'enlever 
aux  Romains  leurs  possessions  en  Asie  ;  mais  il  fut 
vaincu  par  l'cmper.  Alexandre  Sévère.  M.  en  238. 
ARDELL  (Jkait-Mac),  gfav.  angl.,  m.  en  1765  , 
est  un  des  meilleurs  artistes  en  manière  noire  que 
l'Angleterre  ait  proidniu.  On  admii^  surtout  son 
Porfnu7de  Rubens  ,  un  M^ï'se  d'après  Van-Dyck  , 
et-nne  étêsompUon  diaprés  Ifarillo. 
•  ARDENTE  (Espiiit4eaiidc  ROME  d*),  poète", 
né  4  Marseille  en  1684,  refusa  de  prendre  un  em- 
Iploi  peur  se  livrer  enlièremenf  à  la  littérature.  On 
a  a«  lui  des  Egiognes ,  des  Mjriies ,  des  Odes  y  des 
Discours  académiques ,  rtn  Bec.  de  fables  en  vers , 
,1747  »  in- 1 2  ;  des  nôtres  posthumes  publ.  par  son 
frère  i  Marseille,  1767,  à  fol. 

ARDÈNE  (Jean-Pavi.  de  ROME  d'  )  ,  frère  du 
précéd.  el  oratorien ,  né  à  Marseille  en  16^ ,  rem- 
porta d'abord  des  prix  de  poésie,  et  devmt  supé- 
rieur d'un  eoUége  de  sa  congré^Uon  ;  mais  sa 
«anié  le  força  bientôt  de  se  retirer  au  cb&teau 
d'Aidèae ,  où  il  cultiva  la  botanique ,  et  fut  un 
modèle  decbarité  et  de  toutes  les  vertus  chré- 
tiennes. U  a  donné  V Année  champêtre ,  Lyon  , 
1769, 3  vol.  ift-i  2 ,  irèf*estimé ,  mais  qui  ne  traite 
que  du  potager.  Son  TK  des  renoncules ,  eeiltefs , 
Jadnihesy  etc. ,  1746^,  ifl-i»,  «T»»  «*»  *«  résultat 
•de  ses  observations,  n'est  pas  moins  ntUe  pour  la 
pratique. 

ARDERN  (Jbaîi)  ,  ckirurg.  angl.  du  i4«  S.,  est 
aut.  d'un  ouvr.  sur  la  méd.  et  la  chirurg.,  resté 
manuscrit,  duquel  on  a  extrait  un  TV.  de  la  fistule 
h  tanuês  impr.  en  1688  sur  la  versidn  de  J.  Read. 
ARDICES  do  Gorînthe,  cultiva' des  premiers  la 
-peinture  en  Grèce,  conjointement  avec  Tâéphanes 

de  Sycione. 

ARDUVGHELLl  (Nicoi^Aa),  sav.  card.  iulien 
ioua  Paul  lU ,  était  d'une  illustre  famille  de  Flo- 
iren«e>  ei  servit  utUement  le  saint-siége  en  diverses 
légations.  Il  mourut  à  Rome  en  1 54?. 

ABDIZON  (JAOQCTsd'),  sav.  juriM.de  Yé- 
rona ,  flarissait  au  1 4^  ^-  Ho  ^^<  Summa\n  hshs 
feudonmn ,  Lyon ,  1 5o8,  ia-fol.,  souvent  réimpr. 
ARDOINA  (MARiE-AwifE) ,  véanissait  au  ulenl 
de  la  danse  tt  4*  la  mnaique  celui  dt  la  peinture 
et  de  la  poésie.  Elle  épousa  un  prinoe  de  Piom- 
bino  ,  et  mourut  eu  1700.  On  a  d'elle  quelque» 
Poésies  iatinety  l^aples,  1^  ,  in^. 

ARDUENA  (mythol.),  divinité  gauloise  ,  pro- 
tectrice des  chasseurs. 

AROUIN ,  chef  normand  qui  chaata  les  Graca 
d'Italie  et  s'y  établit  en  lo4i. 

ARDUIM.,  marquis  d'Yvrée ,  élu  en  looa  ro» 
d'Italie^  après  Olhon  m ,  vit  snecessiy.  toutes  ses 
places  de  Lombardie  tomber  au.  'pouvob  de 
tbnri  n^  duc  de  Bavière ,  «on*  compétiteur  ,  qui 
vint  se  Caire  couronner  dans  Pavie  en  ioo4*  ^^ 
duia  fut  cependant  reconnu  rot  dans  une  partie  de 
ses  états  lorsque  les  ALlemands*se  retirèrent.  Mais 
Heari  ayant  lait  ime  seconde  invasîoo ,  il  se  démit 
deaa  couronae  et  prit  Ifhabil  raligiaax.  O  moorul 
on  ioi5. 


(  ■'•) 


nucbé  i  11  ftwiit  uiiIe  d>  u  tciinu.  Il  >  pul^ 
J-iima*»ruai,iim  boMltUtnim  Iptamim,  Vini». 

plM^iurwd  à  ftcoKomi,  mralt  ti  damtili^ut, 

ai  en  Suii».  mort  (b  iG65,  ■  liiu«  pluiiiurt 
Tr,  dt  gtamilrU  tl  de  fariific^làoii  ;  UBf  CfrU  àt 
la  Valulini ,  Cl  luc  fiaticm  ilci  pvHMoifn  In 
plu  jiUT^ui   da  piji    do»  Gri«w«,  l^adjos 

ARDYS,  aoia  di  dcui  roii  di  L;di*,   daai 
k  pnBÙ r  ''Ç».''"  î»;  *  T6 '  1   •■  !■  ••«'■d  d* 

AR£-FH(JDk  ,  c.-4-d.  An  U  ui^m ,  iiuuluu 
«lim.  du  Muid,  ai  tu  liluds  cnioGS,  i  conpoid, 

Itloil  SBomiD  ,    UBg  Bill,  dtl  rait  À   Hor»'ègt. 

™ie  ^u'im  lasmtii    J.A.J.  <ii  /iluWid  ,  1637  , 

i>-8^uL,  par  Woroi  i  Uifo.-d  ■v«  Uicrùoa  Ij^dc. 

AKEG<J.>DE,  iccDDÛF'r>^niiii«d.Cl<.uircI'<el 


ARELLANO  (Juii  d.),  pciol.  . 
d^alwrd  BdDPBvÀ  rjiittoij^,   (fu'ii  . 


arkllano(j: 

PHielduij'S.,  •Dliau. 
AHELLAMO  \  LVKl 


•) ,  s^d.  pi- 


'il  da  ir^ia  dg  rinde  cli:hn.<>a 
^>-J«iIit«,  )a(  un  «T.  ju.iK.  (t  iinoDUl"  eipag. 
KiO^Fifl/jifûifCtfDfllvL^imnr.  àAaTcta^l(J5l,i^p 
AHELXIUS,  poÎDt.  de  Hasit,  qui  lloi  iuiii  le.i 


•  îa""|i 
>K  st  UCKE 


!1  prte  le 


unccdïi«tertic«ulfiT«nip<tiiHpiDl«,  et  lu  El 

«eiabn  rfa  ctttlE  da  Ku-RhiD.  Il  Euiurul  an  iSeB. 

AREHBËRC  (N....  d';,  nimi  du  pr^id.,  u^rit 

d«u  U  biIuUa  da  SalaB-LanaB  eonU*  h»  iWi 

ARKHBERC  (Ciiilu^ ,  Eipucm  da  li  mdai 


r.-diëV«i-r'*cw..«i'.«i. 

dVc/rV"™- 

pifTw,  et  «..(.  .J..  .c/v.  dt  »a 

Pnfri 

dciSiSl 

i58a,  Culuguc,  1640  .  in-fol. 
"  AREMBERG  (S.  «  UCKE , 

docd- 

■aar  da  Hou.  Cl  (rud  l^illi  d 

fliLu. 

ùt""dVï; 

riBilla  da>  p.«adai,  .err.!  COD 

T.I«Turk>»i.. 

u  pria»  Lugtea ,  al  x  diiliagiu  ji  la 

biuill.  d. 

«m  kaUlaKi  diira  bd  d..  |d.dr. 

"«^B^a'dé 

Huopir.  Suu    nprit  tt  WB  anour  pour 
i'.T*e.tikil  rKharch»  i  la  cour;  il  ^ 

lu  lellc 

■npauQB  tJ-B.  BoBwaD. 
ARKNA(JicQEUdc),iariK.d 

*Par« 

*iii3<S. 

1  tuuid.  «u.,  ,„  1,  cod,,  U  Dittti: 

UB  Tr.  del 

Va.«,  i584.i.-W. 

ARENA(ARia»iu,)oBDE 

LA  SABLE.  Mile 

l'diud.  d.i.'iuri«  .»-j  „i..i. 
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ABÊTI»  (Gi,i).  Bd  >«99S,  i  J 
riaddkia .  rdpBid  ràBHUnir  d* 
i^ut  appalëir  fioimt  ■  at  d'au* 


S'ui  :  Vic.Wati/i ,  jau  da  (Âan^Jùd  anii  HHtiB*. 
B  J(  l.-auTa  HS.  i<ui  plBiiaan  biUiollitq.,  »t 
dBBj  I)  cDllaclioB  dai  (utruii  du  laojai  ift  au  la 
■  aw)a<iiarGiri>«1,  i;St,  3  nl.ùi-4.  La  dMi4a 

AJIETIN  (LiiuUD-fiibai) ,  MKtii.  da  Wab , 
■nuUiènad'lBBOcaalVll  (tdtâaq  daaw  aK- 
«uau.  £j>  iliS,  il  H  l.^«<ût  n  «acUa  da 
Couitauca,  Bi  Jean  XXin  lulddpoad:  Ae*«H. 


idUIi  de  II  feanH 


TiUe.  U  f 
d'abord' rtl 


oÙdM 

!•  d 

etdaulaia 


tenta  la  placv  d«  càmr 


eelier  mi'il  ■  nit  d'abori 
TiUn  de  loùir  que  lui 

dIu>  atiu^  HBl ,  laa  laUraj  lit. .  i«  TYadmtt.  M 
toB  ITM.  da  FloRsee.  11  j  B»Bnil  en  i444  .  hâ- 

uul  da  gnadi  biaaa  i  il  Aait  nd  '  * *~ 

ARËIIN  (Piuu;,  baoBi  de  k 


"dTaB*^ 


ARGA 


,jou  un  semmtt  tamtn 

^>l  les   iiâiii  soonels  mû  de» 

Cjg.  oWcèBM  d«  JniM  Ro- 

..  .   rTicedeJanid«Mëdids,qai 

■*•?■*■•*  "f  ■*""<g«»  et^  le  mit  ea  corretpon- 

raias.  Tour  i  tour  impie 
tttmmvmat^  îasoleat  et  flatteor,  il 


àe  la  boBJieetdeU  manTaise 

*«  M*  élèfM,  Frtnçbit  I« lui 

H  ,    Cbarfoc  Qamt  lui 

#er  d«  c«nt  doeaU^;  et  pour  «e 

*  f  aBut  d'an*  euisiiiiére  qu'il 

^  «^  coap«  de  poignard ,  ei 

^  it  doonar  des  coupi  de 

t^  ■'■■ft  ^mt  ssmiommtf  /#  tWmu 

Aitalteailinr^,  de«eoinAfie#,des 

«te«».dtpME^  8a ^«n^Anué  des 

■"  ••  *^  •oami»  un  dtef-d'oeurre 

P^*>9iiAmao  ca  149^,  m.  i  Teniie 
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■^J***  **■**»  ««leuWea  jusqu'à  son  temps  , 
^?"*'  •^  ^i»émrt ,  et  des  Sermons* 
Utm^^iKi) ,  proC  eu  éroil  k  ^ogue  et  à 

««taMptuicvn  Oiw,  4€  jurupriêdtncê. 

iMnBi(CmàatE»-TotTELUM),  ne  i  Aresso 
■  ***'  ••  H^  ^  7>  »».  n  a  traduit  beaucoup 
■^"••^  r.ctlaL,et  a  lait  dai  wmudiês  mor- 

IKCra  U^^^.  Ww.  d'),  diploauite  et 

17^,  m.  en 
— -  arii,    et  les 


^^•*Sr"*5!!!^T^^*»^  •«  aUem.  les 


W  f  fc»aiT).  prof,  de  grée,  et 
Ml  a  m.  «a  iSw ,  a  d«UMf  des  I 
b«llorye*,  rSo,ia^,  des  J 


de  tb^ol. 
Comment. 
Notes  sur 


iBme.eàda. 

-^Sirfeiiefsal      _, 

iL-^îf?î?*'*™"Ot  fcol«.  «T.,  n<  en  Saisse, 

t  Sir -t *??***"•  ««tagues  d Xnton 
ÎIETIj!!^'*"**  X"  7  croissent  ;  on  a  aussi 
•■J"^"'*'P«  •»▼«§-**  thdalogie. 

^^^^^•SpPte,  sa<céda  à  a^oa^es  H, 
ifli  «i  tiïjlîir*^*'**"  Antigone  Goaatas , 

'^tTrtM*  '***'  W^V"*»-"»*»  »  'a*  précepteur 


(  >«*  )  ARGE 

teela»  ivdal.  1  démasquèrent  sa  conduite  à  PAnaleterre     m.;  « 

siîr^^V"  i2?j**"î  '^*'*'?"-p<>»-"«-ïïirli?rui\ff;u;^ 

anels  mu  de.  I  lord  ëlsnt  mort  dans  fa  traversiJe,  U  ne  fuTnoinî 
donnd  suite  àceue  affaire,  et  même  Argï  ?2n 

fn^Il?  \?*'i?'  commandement  d'un  TaissiSu ,  cJ 
A^  .cl»eTaner  nar  le  roi  Jacques,  ' 

ABGEE  (mythol.),  fils  de  Licynins  ,  suiritquel- 

que  temps  Hercule  dans  ses  exp^fditions  ;  mais  il 

snccomU  bientôt ,  et  He«nle  4porU  sW  cTnïreJ 

a  son  père. 

d.i^-      *  '^Q*'''"^!^*»'»**  ^^  et  successeur 

AHGEEU ,  roi  de  Maciîdoine ,  usurpa  le  trône 

.ter^Amynt«i  U ,  et  r^gna  a  ans  ,  393  à^,  arant 

P';oportUH^  âeVordr,  corinthien,  et  sur  le  iempU 
a  asculape  en  fonte. 

1  ^G^:^TI(P»SWE),  lar.ital.,  ne  i  Bo- 
ogne  en  i685,  trarania  de  concert  avec  Muralori  et 

le  comte  Arclutttoà  la  fondation  de  la  ciflèbre  so- 
çirftrf^palatine  de  Milan  ,  où  U  ^blit  une  superbe 
impnmene  ;  le  premier  ©un-,  qui  en  sortit  fut 
lerecueade8<Cf^wrenim//«/ic«m«,  anqnel 
Jeutbeaucoup  de  part.  U  a  publirf  un  gr.  noïnb. 
d^utres  tmrr,  avec  une  àetivittf  infaUgable  iusou'à 
•a  mort  arriva  en  1755.  *         ^    ^ 

ABGELLAnÇFiiAKçofi) ,  fil.  du  prrfc^d. ,  né  à 

Sîu  PI!?  '7' V*^*  ''?«^°-  deS.ll!c.  en  .7A0,  et 
«mtl  étade  aes  hautes  sciences  k  ceUe  des  b.-KtU , 
mû  cultiva  toujours  près  de  son  père.  On  lui  doit 
#-?  ?  ^Jarenttissmnce  des  sciences  et  dés 
lettres,  dontil  n^a  paru  qu'un  vol.  ;  le  I>eriimema , 

2  vol.  m-m  dans  le  goût  de  celui  deBoccace,  mais 
où  les  mœurs  sont  respectées  ;  et  d'autres  ouv.  de 

AWr ViJf??-  "^  t*  Wograpbie ,  etc.  M.  en  1754. 
n/w  .^^^  (  Jeah-Baptiste  BOYER  ,  marq/d'J. 
Désbtfnt^par  son  père,  mécontent  desacondiute,  il 
trouva  dans  sa  plume  une  ressource  assurée ,  et  se 
rendît  en  Hollande  où  U  mit  au  jour  ses  Lettns 
/uipes ,  chinoises  et  cabatigtiques,  fréâéric  U  sa- 
«sfait  de  ces  ouvr. ,  attira  l'auteur  k  Postdam  \  lui 


,  m.  à  Sentie 
revint  ensuite 
les  statues  en 


.^  ^  *)♦  «•fol.  aepagaol , 

ZLTrt^  ^.■**^  ^«  ï«*  >«•  •«««  en 

d-tT^Çf*^***  «t  i>»e«.  de  ao  pieds  de 

.  "r/*"P«U*  de  la  communion  de  Stfville. 

*«mAFABO(J»AMde),orftvreetsculpt. 
•i7»llr^^  ^  prrfc^. ,  est  auteur  d'un 
i*  P-rT'î***'  •  Q'i^^^r,  c.-W.  l'fiMreMr 
xL "iS  •*!»«  et  de*  pierres  précieuses ,  Ma- 

i-î«  i?T?****'^  ■*  )  Mnédictin  espagnol  du 
'^J-ttaaae  JTu*.  «ccf/,.  de  l'Espaînî ,  qu'il 
Ç2*|»«»  tirée  des  écrit,  de  StG^réSoire,  év. 
"^^•1  de  U  Chrom.  de  Haubert  ;  mais  les 
mal -S"^*^****  Heatftt  la  fraude ,  et  il  fut 


sfcrT^J^  *««♦  paisé  dans  son  imagination. 
tmZ^LT^T^^  ■*  *"  ^«ï-  «wmmé  en  1617 
par  ^  k^-  ^wgiart,  s'«bnt  auparavant  signalé 
J^  JtT  ?■*«  w»  Français  et  les  ravages  qu'U 
f  mc^Lk^'^  Aablissemens.  Il  ne  traita 
Mr  Ks  M*ILZ?*"*"^  '  **  '*•  obséda  tellement 
'"'^•■•eiaoBadaiiai.t  tyranniquc,  qu'il. 


7  '  z,.'^'"  "•"■  ^""^  ■■  ««niuie  en  frovence,  pour 
la  y  fou  depuis  son  établissement  ea  Prusse.  H  finit 
ses  jours  dans  la  maison  de  campagne  de  sa  sœur. 
Jes  nomb.  ouvr.  de  philos,  ont  cessé  d'être  en  vogue. 
Ha  donné  dans  ses  Mémoires  l'hist.  de  sa  jeun^e. 

AUrFÏÏtV?*  '  "°?.P'^,^«  Toulon  en  177.. 

ARGEN8  (le  chevalier  d) ,  frère  du  pVicéd. 
a  publié  dénudions  sur  te  devoir  et  l'Lt  des 
chevaliers  de  Malte  ,  in-12. 

AR6ENS0LA  (Lvpsacio-LsoirAA&o  d»)  ,  poète 
et  bistor.  espagnol ,  né  vers  i565  ,  fut  secret.  dVlal 
et  de  la  guerre  sou.  le  comte  de  Lémos  ,  vice-roi 
de  Nsples  ;  il  7  contribua  è  la  fondation  de  l'Acad. 
des  Oisifs.  On  a  de  lui  trois  tragédie.  >  Isabelle . 
PhiUs  et  Alexandre*  * 

ARGENSOLA  CBAMTHét.) ,  poète  et  bbtor. 'es- 
pagnol, et  chapehdn  de  l'impératrice  Marie  d'Au- 
triche ,  suivit  M>n  frère  Lupercio  è  Naples  «  où  il  fut 
nommé  hutoriog.  d'Aragon  ,  et  m.  i  Saragosse  ea 
io3i.  On  a  de  lui  Vffistoire  de  ta  conquête  des  Mo- 
luçues,  trad.  en  franc. ,  Amsterdam  ,  iStS ,  5  vol. 
in-ia  ;  les  Jnnales  d*Jragon  ,  et  d'autres  ouvr. 
bistor.  Le  fils  de  Lupercio  a  recueilli  sous  le  titre 
de  Bimas  de  Litperdo,  i  det  doctor  Bartolome-Léo- 
nardo  de  Jrgensola  ,  Saragosse  ,  i634  1  ^"4  »  !«• 
osuvres  poétiques  de  ces  deux  écrivains. 

ARGENSON.  V.VotiiCle). 

ARGENTAL  (Ch.-Aocmtih  M  FERRÉOL , 
comte  d'  )  ,  né  è  Paris  en  170O  ,  était  neveu  de  ma- 
dame de  Tencin  ,  et  cultiva  les  art.  et  les  lettres. 
Il  est  connu  par  son  amitié  et  sa  correspond,  avec 
Voltaire  ,  oui  lui  accorda  sa  confiance  la  plus  intime 
etle  consultait  presque  toujours  sur  ses  ouvrages. 


àRGO 


(  iiO 


ARGY 


On  lui  «Urikut  1»  OMfle'tfle  ComumiÊtjgmt ,  qui  f«Me 
auui  poar  être  de  madane  de  Teaciii. 

ARGENTEUILCAhtouib  DKBASGLËimaaq^'X 
dëputtf  aax  ^tatf-g^^ntt»  d<e  1789^  ti^iui  iMpro- 
tesUtions  des  la  et  l5  teptevibre  1791 ,  contre  ton* 
les  actes  de  cette  u*eaihiée  ,  étalonna  dan»  Vémk* 
gntîon  i  Tarmëe  des  princta  en  179S. 

ARGENTI  (AvevfTUl)  \  jarisc.  et  ooète  ital.  du 
t6*  S. ,  né  à  Fecrare  1  *  compose'  un  des  premiem 
des  pièces  de  tbe'âtre  dana  la  gcnvap^itoru.  H  en 
dëdia  une  intilnlëe  io  S/ortwiato ,  au  card%  Louis 
d*£st ,  son  protecteur'  H  est  in<Mt  ta  1576. 

ARGENTl  (BoRSo) ,  d'abord  jnriaconanlte  et  en- 
suite arcbiprétare  de  Femre  ,  m.  en  i5o4«  ^'^ 
frère  du  prëcéd.  ^  etcuUiira  conuno  loi  la  po^e 
îtalienne.Xe  Aime  scelu  di  poett  Ferraresi  contient 
un  easai  de  ses  lalens  ;  aa  comédie  de  la  Prigiome  y 
est  regardée  comme  une  des  meilleures  d«  ce 
temps-U. 

ARGEiniER  (Jeâit)  ,  médecin ,  n^  à  Qniers  en 
Piëmont^  avait  acquia  de  grandes  connaiasancea  dans 
la  théorie  de  son  art ,  pour  lequel  il  avait  beaucoup 
voyagé  et  beaucoup  observé  «  inais  était  poi  versé 
dans  la  pratique.  Il  mourut  en  1578.  Uëdilion  la 
plus  complète  de  ses  oovr.  de  med.  est  cdle  de 
Hanovre  ,   i6ao ,  in-lbUo. 

ARGEMINA  (  Tbokasb'  )  ,  pieux  et  sav.,  gé^ 
néral  des  Augustins  en  l345 ,  a  composé  des  CSom- 
ment,  sur  le  âfaUre  deâ  Sentences ,  Stoasboturg  , 
■490  ,  io-fol.  y  recbercbés  i^cette  époque. 

ARGENTINO  (Frahçois)  ,  fat  élevé  an  cardi- 
nalat par  Jules  U.  Il  avait  été  d'aboird  jnrisc.  ;  mais, 
s'étant  attaché  au  card.  Jean  de  l^édicis  ,  il  parvint 
par  sa  protection  aux  premières  dignités.  Il  mourut 
en  i5i  I.  On  a  de  lui  :  de  Immunitate  SclesimstieA, 
et  d'autres  ouvrages. 

ARGENTO  (GAiTAit)  jurisc.  calabrais  du  17*8., 
président  de  justice  à  Naples ,  a  publié  un  Traité  sur 
les  bénéfices  ,   et  autres  ouvrages  4e  droiL 

ARGENTRÉ  (  Bebtuàhd  p'  )  ,  sénéchal  de 
Rennes.  Dumoulin  parle  avec  éloge  de  ses  Comment, 
sur  la  coutume  de  Bretagne.  JXvTzxXiùt.  une  Hist. 
de  cette  province  ,'  dépourvue  de  critique  et  pleine 
d'erreurs.  Son  fils  ^  président  au  parlement  «  fit  i 
cet  ouvr.  de  nomb.  corrections.  Mort  en  1590  ,  ftgé 
de  71  ans.         .  . 

ARGENTRE  (Ch.  DUIPLESSÏS  d'  )  ,  évêque  de 
Tulle.  On  a  de  ce  prélat  plusieurs  livres  de  tUéoL  et 
de  piété.  Né  en  1673  ^  au  château  Duplessis  d'Ar- 
gentré ,  diocèse  dé  ncones  >  m.  i  Tulle  en  1740. 

ARGENTRÉ  (BAaT^LEM Y  d') ,  méd.  du  i6«  S., 
a  écrit  sur  lapoudt:e  cordtale. 

ARGHOUN ,  empereur  ^u  Mogol  vert  ia83 , 

S  rince  faible  et  dominé  pendant  tout  mtn  règne  par 
es  favoris.  Mort  en  iSûi. 

ARGIENS,  peuple  du  Pélôuonèsc. 

ARGILLATA  ou  x»e  ARGELtAT  A  (PiERas  de), 
méd.  de  Bologne,  y  prof,  la  logique ,  l'astron.  et  la 
méd.,  et  fit  faire  un  grand  pas  à  la  chirurgie  par  ses 
observations  ,  consignées  dans  ses  ouvr.^  remplis  de 
vérités  neuves  pour  le  temps.  H  est  mort  e^  liflâ. 
On  a  impr.  à  Venise  ses  Chirurfite  libri  sex ,  I^SQi 
in-fol.  Elles  eurent  4  édiU  en  moins  de  ao  ans. 

ARGIS  et  OPÎS  (myth.) ,  femmes  scythes  qvà 
apportèrent  k  Délos  le  culte  d'Apollon  et  de  La- 
tone.  On  employait  la  poussière  de  leurs  tombeaux 
i  la  euérison  des  malades. 

ARGOLI  (Ahdbé^,  méd.  et  matbémaL,  né  en 
1570  k  Tagliacoxso ,  royaume  de  Naples  ,  s'était 
d'abord  aussi  mêlé  d'astron.  ,  ce  qui  lui  altrira  des 
persécutions.  Mais  bien  accueilli  a  Venise ,  il  fut 
nommé  professeur  de  matbémat.  dans  l'univen^ité 
de  Padoue  en  i63a  ,  chevalier  de  Saint-Marc  ,  et 
mourut  en  i653.  On  a  de  lui  :  De  di^bus  criticis , 
Padoue ,  1644  ;  des  Ephémérides  depuis  i63o  , 
Venise ,   i63o  ;  et  des  Obs.  sur  la  comète  de  i653* 

ARGOLI  (JCÂH),  fils  du  pcécéd.,  s'adonna  de 


boDM  heiim-à  Félndo'dct  bellM-^ettret  M  <f|r 
poésie  italienne)  à  i5  ans  il  avait  co«apos#iM 
JifyUm  êMW U  4pers  itsoèa ,  et è  IT"»  poèâie  ffc^ 
dymion  ,  qui  T«nit  ■■  poodige.  Kna  tard  il  ttslk 
la  juriapr.  4  Padoue-t  aana  poortnat  n^^cerht 
beUea-lettres,  qu'il  enaeignaevee  s«ccÀe  àB«lon 
où  l'on  doit  qu'il  moarat  en  1660.  On  n  d«  M  n 
grand  nombre  de  Vers  lat.^  d'Ji)pff»wr  «   de  JKain  a 
mechercheâ  sur  les  antiquités  romaisies 
jpsenf.  sur  Ckéron  «  Tacite ,  Juvénel ,  ^ 
et  des  Poésies  italiennea. 

ARGONAUTES  (mythoUgse)^ 
des-  bâea  greoaqui  Vembarquèrent  1 
seau  drg9»  s  vera  l'an  ta65  avw  J«-G. 
en  Golckiden  «oua  U  conduite  de  Jaaoi 
la  toison  d'or. 

ARGONNE  (Nou. ,  diC  BoMàVBrTDas  dT) ,  d'a- 
bord avocat  s  enanita  cbertr^  né  à  Pari»  en  i^Sàf.  D 
continua  de  cultiver  Aa  littérai.  dana  le  retnttite  ;  et 
mourut  k  la  cbartreuse  de  Gmiton-  près  Ro>». 
Il  est  aut.  du  TV.  de  la  lecture  de*  PP,  wgm  fB- 
glise  ;  de  V Education  ,  maximes,  ai  r^eximmsie 
M.  de  Moncadt ,  et  de  Mélanges  d'hisi^  m  dm^tàUe- 
m/.,  pubL  sous  le  «om  de  Vi|^eul->liarvjâle, 
réimpr.  par  les  aoina.  de  l'abbé  Baiùcr  ,  am  j^aS , 
3  Tol.  in-ia;  le  3*  vol.  est  de  l'éditeur. 

ARGONTE^  reine  de  Léon,  »e  retira  dam  k 
monastère  de  la  Salcéda  en  Galice  ,  «fiorès  qutV 
dogno  II  l'eut  répudiée.  Elle  ne  voulut  pas  remaur 
près  de  ce  prince,  qui  par  la  taite  la  repttu 
vivement. 

ARGOTE  Y  MOLINA  (  GoinrAi.Ex  d'; ,  écm. 
espagnol,  né  i  Séville  en  1549*  ee  ^st^gasd*»» 
bord  dans  la  carrière  militaire  ,  eat  des  twaaan- 
demMM  important  contre  les  Mattrea  et  U»  Alçi- 
riens  ,  et  te  retira  ensuite  è^dvitte ,  '  «à  A  st  fam 
entièrement  aux  beHea-ietties ,  eux  ■utfadmM. ,  à 
l'hift.,  i  k  poésie ,  et  compoae  nn  grand  aoanb. 
d'ouvrages  estimés. 

ARGOTE  (JinÔM-CoVTlBMi  d'  ) ,  tev.  tlidMn 
portugais ,  né  an  Ettra— adwre  eut  1^6 ,  est  ntmnii 
par  un  ouv.  intiL  De  antiçuilaiis  com*mntds  Brmca- 
rugustani ,  lib«  4  «  1738 ,  trèsr<uiienx  pour  la  re> 
cherche  des  monument  fasttoaqoee;  tes  Baltes  de 
la  langue  portugiùse^  elses,S€rm0mt^  ale.^  etc.  Il 
mourut  en  1749* 

ARGOU  (Gabuici.)  ,  afoe.  et  jnrisc.,  jn.  au  cotn. 
menc4|iu  18'  S.,  t'est  fait  on  nom  daqt  le  barr«au 
franc,  par  ses  méni.  relatifs  auxduchesaes  de  Lau^ 
gueville  et  de  Nemours  ,  et  par  tes  fnfXcfutioiui  «« 
droit  franc. y  dont  la  8**  édit.  a  été  augmopw  Boq- 
cber  d'Argis  en  1765 ,  et  réimpr.  en  17W ,  2  f  oL 
in- 12. 

ARGUES  (GiRAKD  des).  V.  Dssâmcrtr. 

ARGUIPO  (don  JoAV  d'),  poète  «epegnol  et  le 
Mécène  des  hommes  de  lettres  de  son  teone»  ad  d 
SéviUe  au  17*  S. ,  fut  un  de  ce«&  aaenel  i'^p^  <I« 
Vega  dédia  la  plupart  de  aet  eaer»  Sa  libécaMd  ««m^ 
vers  lui  et  les  autres  beaa&-etpritt  de  Madrid  fkl  «à 
grandei  que  ta  fortane<i  quoique  centidécakle  ,  ae 
pot  y  suffire.  t 

ARGUS  ^  nom  4^  plutienvt  nrinoet  d'Arfaa  «ui 
appartiennent  è  la  fois  à  l'histoire  cii  la  fable.  jLe 
prpm.  et  le  plus  ancien  est  le  même  que  Pâafpts, 
un  des  pi-em.  rois  d'Acgoa,  Le  plut  célèbre, 
nommé  Panoptès,  dtait  fils  d'Arestor,  et 
selon  la  fable,  cent  yeux  dont  c 
toujours  ouverts,  Junon  lui  avait  coafid  la  _ 
d'Io ,  qu'elle  voulait  soustraire  à  U  patiioa  dé 

f»iter  ;  mais  Mercure  vinti  bout  de  l'endoevair  «i  de 
e  tuer.  Junon  mit  aes-  yeux  sur  U  queue  du  pana 

ARGYLE  (  AacBiOALD ,  comte  d'  ) ,  né  dan* 
le  17*  S.,  conspira  contre  Jacques  XI  ,  roi  d^Aa^^jr- 
terre  ,  au  commencement  de  ton  règne  ,  ûttbatta  à 
la  tête  de  ses  partisans ,  et  porta  aa  tête  tar  PécW- 
faud.  V.  Jacqites  H. 

ARGYRE  (mytli.),  nymphe  d'Acbaie ,  ài^^i^- 
gnant  l'amour  de' Sélénut ,  celui-ci  en  oioantt  «Ic^ 


AHIB 


Cii5) 


ARIO 


•A  fbt  thmmgé  en  fleort.  G«nx  qui  t'jr  bai- 
«•d^Iiucoi  ToLjet  d«  leur  tendresse. 
AttO'ÏUÙ,    fils  de   M<no ,   paissant  citoyen  de 
B««-»  ,  ■'^c^asi  readu   snatcre  de  celte  ville  en  1042, 
ftvA  W  tatrr  dr  duc  d'Italie  <,  reçut  celui  de  patrice 
1*  Mo<aa<na<pn?', combattit  aouvent  contre 


s  n  fioif  par  lombrr  dans  la  disgrâce 
I  V«--af«r»-aT,  qui  l'exiLa  en  10S8. 
▲KC^  R£    Ita^c;  ,  moioe  grec  et  habile  mathë- 
^■■û*^  w«  d«  i<y  S^  nutettr  de  Computus  grœc.  de 
9*M^%m,  crée    et    latin  ;  runs  Scholas 


J.  Onw»»  .  Hudelbes^,  l6l  l,  in  4- 

AKOIUOPULO  (Jea?!),  Dé   à  ConstanUnople , 
t«t  >ta.  4«  crax  qui  ce  rrfagi^reat   en  Italie  après 


1»  •••■■  4<  «eUe  Tilit.  Be^  à  Plorcnce  par  Cèmc 
d«  W^dicm,  il  cBMÎgaa  W  grec  à  son  fils  et  à  son 
•rt «m ,  s«  naidil  à  H«Ake  en  l  ^80  ,  et  y  professa 
la  pkJ»«rwlu«  d'AriOotr.  Il  a  trad.  en  lat.  les  outt. 
ÀM  c*  phifaanphe  tar  la  J^^ique  ,  la  physique  et  la 
^aeraïe. 

AftI  iD5E  •■  4JÏJA5E  (myth.)  ^  «"«  do^Minos 
et  i*  JSa^i^bar.  cewçat  de  Tamour  pour  Thésée  ci 
1«  lae*!  H  UjTtatfae.  lhé>ée,  en  sortant  de 
Oetr,  PriMi  m  «\ec  lai  ;  mais  il  l'abandonna 
Wafc'j  /jBi  iVe  Àm  y*xx>* ,  où  Bacchus  rint ,  dit> 

€»,   h  «««Mie. 

i^/iXk^E  ,  princeue  grecque  ,  fille  de  l'empc- 

■w  L«e«  I*T,    é^asa  Zenon ,  qui   monta   sur  le 

kt*e    fB   474*    I^é^ûtée    des   dâ>anches    de   son 

«pooT .«   elle    Le    fit    mourir    et   épousa    Anastase  ^ 

q»'f4U  »laça  tar  \e  tr^«'. 

IW  VMSMK ,  %*c^e.  V .  Ieits. 

AVll  VfcXTttt ,  «co»  de  ofne  rois  de  Cappadocc  , 

4*a\  Va  fi«^*rl  d«n  rr^c«  n'offrmt  que  de»  crimes 

«i  Act  assMÂttaH.  V.e«  drnuen  ^aUierent  arec  les 

Hoatwn»  .  qui  fimîrcnt  par  réduirt  leurs   états   en 

pfwv-iarr^  fVMaatses. 

1R115  MO^TC^VUS  ^'BEXotT;,  Ejpay.  sar.  dans 

la  IsD|[n«9  oncfftales  et  parlant  avec  facilité  Tallc- 

■MBd,  le    frsncait ,  le  flamand  et  le  portugais.  Il 

•owa  rc«^qiae  de  Srrone  an  concile  de  Trente.  A 

BD«  rrfcmr  Flûlippe  II  le  chargea  d^ûnc  nour.  édit. 

ér  b  k(}>Jr^O'V^trr'<',  coonne  bous  le  nom  de  bible 

d'iwm  «a  de  ht^lr  royale.  Ponr  le  récompenser 

ie  mm  CrmiJ ,  le  mctnarque  lai   ofTrit  un  é^cclié; 

jnau  U  s^  cunlenta  d'une  pension  de  2000  ducats 

mx  de»  bénéfices.  La  plopârt  de  ses  ouvr.  roulent 

WÊS  rErT>l--Ste  ;  «ott  traite  des  Anfûjuitei  fudaiques 

cdlcplot  rsUmé.M.à  Sérille  en  i5oS,âgé  de  71  ans. 

ATll\S  I>tBKNA\IDÈS  «.Pikbre),  raéd.  du  i6<^ 

5., ne  »T«To,  a  pub.  diftérmtes  obsenrations  sur  la 

■»>id.  et  la  chimrg.  des  Affiéricains  sous  le  titre  de 

-f#.-r«M*  é*  ck  r^rfu»^  dans  lequel  il  décrit  la  roa- 

kjrrr  écmt  lev  fndiras  sefuérâsseait  de  leurs  mala- 

•f«-i  ^o  Meuarrs  ,  ValIadoUd  ,  tSCj,  in-8. 

àHLKS  ^¥*ji\cvi%j ^  iéitiiie  espagnol,  m.  en 
t&'V  Sfe  de  js  a«s^  en  odeur  de  sainteté.  Ses  ourr. 
aacrt  qacs  ant  ele  trad.  en  Int..,  en  fr.  et  en  ital. 

AK&EKT.  fiU  de  GloUire  IT,  roi  de  France ,  et 
l»ér»  ér  I>»f^i4cn  i*»,  ^ut  le  royaume  d'Aquitaine , 
et  s«  •!  cvBTunmer  à  Toulouse  vers  628  ;  mais  il  ne 
té^^M  pas  îao|^l«tBps  et  mourut  en  630f  ne  laissant 
f-a'mM  (la  q*ji  le  suivit  bientôt  «  et  de  la  mort  du> 
^ri  «■  a  vn^^tMUié  Dagebert. 

AIIÎBERT  W,  roi    des  Lombards  «  succéda  en 
€u3  m  Badtisld.  Il  ai»oUt  l'arianisme,  et  fixa  la  rcli- 
^b4l»qn«  sor  le  trûae.  Il  partagea  le  royaQme 
IVrtliarite  et  Goadeberl,  ses  deux  fils,  et 
«tiKr. 

1111£HT  Cr,  fils  de  Fagimbert,  duc  de  Turin 
•*  'iMrinuni  deLombardie  ,  qui  l'associa  au  trône 
^'▼^  ^  *  j^o  et  «nonrut  peu  après.  IV  se  signala 
par  1*  WÊm*^  de  liuitLert  «  que  son  père  avait  dé- 
poai^iV,  ft  ^  Volttan^,  son  allié  ;  il  exerra  aussi  des 
cr«ai>«A  mt^^im  etfhtrc  la  femme  et  les  enfatis 
d'iDsprxvd,  tntrar  de  Lnitbert;  mais  ce  dernier 
ciaol  ffweft»   ea    71S  mec  une  armée  iMTaroiac  , 


Aribert ,  abandonné  de  ses  tronpec ,  na  put  tenir 
contre  lui ,  prît  la  fuite  et  se  noya  dans  le  Tésln. 

ARIBON ,  évéq.  de  Frésingue  en  760,  est  auteur 
de  quelques  Fies  de  saints,  que  Surius  et  Mabillon 
ont  insérées  dans  leurs  recueils. 

AFIGIE  Cmytb.),  princesse  athénienne  de  la  fa- 
mille des  Palla'nlides,  détrônés  parTbésée,  épousa 
Hippolytc,  lorsqu'E^cuIape  l'eut  ressuscité. 

ARICINE  (mytb.),  divinité  qu'on  croit  être  U 
même  que  Diane,  avait  un  tenwle  dans  la  forêt 
d'Aricie  près  de  Rome,  et  son  prQrc  devait  être  un 
esclaTe  fugitif  et  l'assassin  de  son  prédécesseur. 

ARIDEË ,  fils  naturel  de  Philippe ,  fut  quelque 
temps  placé  sur  le  trône  après  la  mort  d'Alexandre, 
l'an  323  ar.  J.-C.  Au  bout  de  sept  ans ,  pendant 
lesquels  Perdiccas  re'soa  sons  son  nom  ,  il  fut  mis  à 
mort  par  l'prdre  d'Olympîaa. 

ARlGE  (Si) ,  cvèq.  de  Gapen  579,  fut  lié  avec  le 
pape  St  Grégoire,  qu'il  visita  k  Rome.  Mort  i  son 
retour  en  604. 

ARIGISE 1^,  duc  deBénévcnt,  succéda  i  Zotton, 
en  ^1 ,  enleva  Grotone  aux  Grecs  en  6961  et  mourut 
en  o4i  ,  après  5o  ans  de  règne.  Son  fils  Aiono 
ayant  été  tué  par  les  Slaves ,  Radoald  fut  élu  en  sa 
place. 

ARIGISE  n,  autre  duc  de  Bébévent,  succéda  , 
en  ^58  ,  à  Luitprand  ,  lutta  i3  ans  contre  Charle- 
magne ,  qui  le  soumit  enfin  en  787,  et  mourut 
cette  même  année.  C'était  un  princr  juste  et  ami  des 
lettres.  Son  fils  Grimoald  lui  succéda. 

ARIG^OTE,  fille  de  Pylbagore  et  de  Tliéano,  a 
composé  divers  TV.  sur  les  mystères  de  Bacchus  ; 
mais  c'est  k  tort  que  Vossius ,  trompé  par  un  pas- 
sage altéré  de  Clément  d'Alexandrie ,  lui  attribue 
une  Wst.  de  ta  vie  de  Denjrs-le'TWran  :  l'homo- 
nymie du  nom  de  ce  prince  et  de  éacchus  en  grec 
a  causé  cette  erreur. 

ARIMANE,  génie  du  mal  et  dieu  des  ténèbres, 
chez  les  Perses ,  était  opposé  àOromaxe.  V.  ce  nom. 

ARIMAZE,  gouv.  d'une  forteresse  de  la  Sog- 
diane,  sommé  Je  se  rendre  par  Alexandre,  lui  fit 
demander  s'il  avait  des  ailci.  Celui-ci ,  pour  toute 
réponse ,  entre  dans  la  place  et  le  fait  pendre. 

ARIMONDO  ,  poète  vénitien ,   célébra  dans  se 
vers  ,  en  i65i  ,  la  victoire  remportée  sur  les  Turks 
par  Moncénigo.  — Un  autre  Arimonoo  (André), 
écrivit  dans  le  t6*>  S.  l'histoire  de   la  guerre  de 
Sélim  contre  les  Vénitiens. 

AR1MW)DY,  Indienne  vénérée  par  sa  sagesse, 
et  que  le  brame  cite  comme  modèle  à  l'épousée. 

ARI^GHI(PA^:L),  prêtre  de  l'Oratoire.  Il  est 
surtout  connu  par  sa  trad4|pt.  lat.de  l'ouv.  deBosio, 
intit.  :  Borne  souterraine ,  que  Kautcur  n'avait  pas 
eu  le  temps  de  finir,  ^ringbi  lui  donna  le  degré  de 
perfection  qui  en  fit  le  succès.  M.  k  Borne  en  1676. 

AKIOAlD,  roi  lombard  qui  succéda  en  6^5  à 
Adaloald  ,  était  arien  et  fort  attaché  k  sa  scctli;  ce 
qui  lui  attira  beaucoup  de  traverses.  Etant  mort 
en  (>36,  sa  femme  Gundeberge  ,  qu'il  tenait  sur  un 
soupçon  renfermée  drpitis  3  ans ,  fut  rétablie  tur  le 
trône  el  épousa  Hotharis,  duc  de  Brcscia. 

ARlOBARZ^JN^l,  nom  de  trois  rois  de  Cappa- 
doce ,  dont  IcMpreniier  monta  sur  le  trône  vers  pi 
avant  J.-C.,  «n Tutcbassépar  Mithridate  et  y  fut  re- 
placé par  César  et  Po«ipée  ;  le  second  ré^z  en 
o3  ;  le  troisième  vers  5f . 

ARIOBARZANE,  général  de  Darius,  résisU  coo- 
rageusementà  Alexandre,  mais  éche^a  par  la  tra- 
hison d'un  berger.  11  fut  tué  dans  une  seconde  ba- 
taille. Tan  33o  av.  J.-C. 

ARION,  mnsicieo  et  poète  de  Métymc,  vécut 
long-temps  àlacourdeVériaodrctytan  deCorinthe. 
On  dit  que  dans  un  voyage ,  se  voyant  prés  d'être 
massacré  par  des  matelots  qui  voulaient  Ib  voler,  il 
se  jeta  Si  la  mer  et  fut  sauvif  par  un  dauphin  qui  le 
porta  jusqu'au  cap  de  Ténare, 

AHIOSTB  ^RAIfçois),  l'un  des  ancêtres  du 
poète  ^  roéd. ,  jurîsc. ,  et  prof,  en  dmît  à  Ferrar». 

i5* 


5Î  ï««  «•«••  ^  ^CTi  ratran,  Paris ,  iSm,  ln-8.  \  dans  Mm  trmiU  du  U  mamAm  â»j^     nt.i  ,   ■ 

Cjre-FoueauH,  LeMg«,Mor^,  F Aix No^arel , )  a  censar^  U  )»a«»ewe  et  YiA*U»ir  W  ^^ÎT^ ' 
«at  traduit  AM  imU^i^i^ii...^  ^» A -:.*_x>^  1  ftk....r>.^;.  xis j_-  i-„.  .r"^-  »»»  M.   ae 


•"i  îîîiHîlP"  •™«»^  '"  !«*««•  d'Aristenète.   '  |  Sle-Croix  Aère  de«  doutM^T^J^.^^a    **" 

ARISTIDE  ,  Athénien  célèbre  par  ses  rertas  el  I  reproche  dans  son  Examen  dei  «S^îî^^i;  *"* 
»«•  lalens   administratifs   et  miliuîres  ,  reçut  du  I  dPJlexandrt.  ^^  fcutorienj 

P«>pla  le  nom  de  JmsU.  H  fut  un  de  ceux  (pûxom  - 1      AKISTOBCLE  ,  Juif  et  ptulos.  pénpaU^iôc»    a 
■Bandaient  à  la  bataille  de  Marathon.  ThénûBcle ,  l  composa  un  commemt,  sur  le  FtuUà«uqu€  4<A^  ^ 

»n  rirai,  le  fil  bannir  par  Voslracisme,^al^C.'" '    ' 

Bappelé  lors  de  VinTasioa  de  Xerxès  /il  contAua  I 

aux  succès  de  Salamine  et  de  Platée ,  et  fut  chargé, 

après  Texpulsion  des  Perses ,  d'administrer  le  tré- 

M»r  commun  de  toute  la  Grèce.  H  mourut  si  paurre  i 

Wte  Veut  fut  obligd  de  poorroir  à  ses  funérailles  et 

AROTIDE^okntre  du  siècle  d'Alexandre,  nalirlfl^^  eut  "pour  liatlre  À'ék^e^e 

^e  Thèbea.  Attale  ofl&it  6,000  sesterces  d'un  de  ses  1      â»,o«v^«»i«    ,    «.     . 

tableaux.  /     ARISTOCLES  de  Metaine ,  phUos.  péripnt^- 

AKISTEDE,  dcrivaifl  «wc,  né  â  llilet,  dans  | 'ïï  **"  ^  ?' '  *  ~"P^  *"* 'T^'/*?  ^'*^'**'*^  ***' 
le  »•  S.  ar.  J.-C.  H  passe  pour  être  Vnt  de  Tour.  ''**{?'•  «•  ^««  comment,  mut  la  phUos.  <rjfitiot€. 
intit.  :  les  Miiésitufues,  contes  ingénieux  mais  lî-    "ZV  7  .*  *"  encore  de  cenom  nuMulpteur  grec  «fui 


Ptolémée ,  fib  de  Lagus. 

ARISlYX^LEE ,  prétresse  du  temple  d' ApoUou  , 
à  Delphes,  apprit  aPjrthagore,  selon  Porphyre' 
les  préceptes  de  Is  morale,  ^il  enseigna  i  ses  dis- 
ciples. 

ARISTOCLÈS  de  Pergame ,  philosophe  p^pa- 


cencteux,  sporent  citià  par  les  anciens. 

ARISTIDE  (St),  pbijosopfae  athénien,  se  con- 
vertit au  cfaristîaBisme ,  et  présenta  k  Adrien  une 
mpoicgiê  pour  les  chrétiens.  Pan  iai5. 

ARISTIDE  (Mtjvs) ,  orat.  grec ,  né  en  Mjsie , 
▼en  l'an  i^  de  J.-C.  Smjme  ayant  été  renversée 
parnn  tremblement  de  terre,  il  détermina,  par  son 
éloonence ,  Marc-Anrèle  à  la  rebâtir.  Il  reste  de  lui 
onel^.  écrits,  consistant  en  hjrmttes^  panég^çues^ 
mmrmmgmes,  Samuel  Jebb ,  aarant  angbis ,  en  a 
donné  une  édition-  gr.-lat. ,  Oxford ,  1723,  a  toI. 
io-A  aTee  des  notes.  La  meilleure  édit.  est  celle 
de  GeiMTe,  i€o4,  StoI.  in-S. 


arait  fait  pour  la  rille  d^Elis  un  Hercule  combattant 
Antiope  ;  un  sculpt.  de  Sjcione,  auteur  d'un  groupe 
de  Jupiter  ;  et  unpeintre ,  élère  de  Nicoma^e. 

ARISTOiGR  ATÈ ,  nom  de  deux  rois  d'Arcadie  ; 
le  premier  yers  l'an  7ao  ar.  J.-C.  ;  le  second  Yera 
l'an  640.  Celui-ci  trahit  les  Messéniens ,  ses  alliés  ; 
le  peuple  indigné  abolit  la  rojaoté  en  67  c. 

ARISTODÈME  ,  un  des  Héraclides  oui  conqui- 
rent  le  Péloponèse  l'an  1 104  arant  J.-C. ,  régna  à 
Sparte,  el  fut  père  de  Proclès  et  d'Eurystbène  , 
chefs  de  deux  branches  qui  régnèrent  conjointe- 
ment è  SparlQ. 

ARISTODEME,  célèbre  roi  de  Messénie,  7^0  ans 


ARlSlillE  (Qcvctuazh)  ,  -rivait  vers  le  com- 1  ■^*°*  J.-C. ,  soutint  long-temps  les  guerres  les  plut 
mène,  du  V  S.  Il  alaissé  3  Ut.  en  gr.  sur  la  musique,    ^'°'.^^es  contre  les  Spartiates.  On  dit  que  sur  la 


qui  se  trouvent  avec  des  notes  de  Kcibomius ,  gr.  el 
ut.,  dans  le  rec.  intiU  :  Jmtiaum  mmsicm  atitortSy 
Amsterdam ,  i65a ,  in-4  «  ELtérir. 

ARISTION,  sophiste  d'Athènes,  fit  déclarer  cette 
TÎlle  contre  les  Romains  en  faveur  de  Mitliridate , 
et  s'y  fit  donner  un  instant  le  titre  de  roi.  SjUa,  s'é- 
tant  rendu  maître  de  la  ville ,  le  mit  i  mort ,  87 
ans  avant  J.-C 

ARISTIPPE,  philosophe  grec,  fondateur  de  la 
secte  dite  c^rénalqne,  né  a  Cyrene,  4^5  ans  av.  J.-C.; 
▼tat  k  Athènes  étudier  sous  Sacrale ,  dont  il  dénatura 
la  monle  ;  il  proposait  pour  but  unique  de  la  vie  la 
recherche  du  plaisir,  et  mit  cette  doctrine  eu  pra- 
tique, n  passa  ses  plus  belles  années  i  la  cour  de 
Dcnys-le-Tyran  dans  la  mollesse  et  les  délices. 
ArUttppe  avait  la  repartie  fine  et  l'esprit  brillant , 
et  l'on  rite  de  lui  beaucoup  d'beureuses  saillies. 

ARISTIPPE ,  peUl-fils  du  précéd.,  fut  le  défen- 
seur sélé  de  la  doctrine  de  son  aïeul. 

ARISTIPPE ,  tyran  d'Argos  ,  ombrageux  et 
cruel,  défit  d'abord  dans  une  baUille  Aratus  de  Sy- 
cioae  ,  qui  avait  formé  le  projet  d'en  délivrer  cette 
▼ille  ;  mais  celui-ci  le  vainquit  et  le  tua  dans  un  se- 
cond combat,  l'an  a4a  avant  J.-C. 

ARISTOBULE  I*^,  sum.  Philhellènc,  prince 
juif,  suce,  à  son  père  Hyrcan ,  comme  grand-prêtre, 
l'an  107  ar.  J.-C. ,  et  prit  le  titre  de  roi.  Son  règne 
ne  dora  qu'un  an ,  et  Tut  souillé  de  crimes. 

ARISTOBULE  II,  fiU  d'Alexandre  Jaonée ,  roi 
4t  Jodéc .  Tan  67  avant  J.-C.  Assiésé  par  Arétas  , 
prince  aribe,  il  tut  délivré  par  les  Romains,  qu'il 
avait  appelés  &  son  secours ,  puis  se  brouilla  avec 
enx  ,  fut  assiégé  et  pris  par  Pompée ,  et  envoyé  è 
Rome  oà  il  mourut  en  prison. 

ARISTOBULE  ,  petit-fils  du  précédent ,  frère  de 
Ifariamne  ,  épousé  dTlérode-le-Grand  ,  obtint  la 
grande  sacrificaturc  par  le  crédit  de  sa  sceor.  Hé- 
roda  le  fit  noyer  l'an 36  av.  J.-C. 

ARISTOBULE ,  de  la  race  des  sacrificat.  juifs, 
fut  précepleor   de  Ptolémée  Evergète  ,  Van  120 

avant  J.-<f. 

ARISTOBULE  ,  de  Cassandrée ,  écririt  rAistoirr 
d'Aiexamdrm^^^rand;  c'est  le  même  dont  Lucien, 


foi  d'un  oracle  il  sacrina  sa  fille  pour  les  succès  de 
la  guerre ,  et  qu'il  en  mourut  de  chagrin  734  '°* 
avant  J.-C.     . 

ARISTODEME ,  fameux  acteur  tra^que  d'A- 
thènes du  temps  de  Philippe  de  Macédoine ,  plot  à 
ce  prince  qui  le  combla  de  présens ,  et  lui  témoigna 
le  désir  de  faire  la  paix  avec  les  Atbéniens.  Démos- 
ihènes  et  Eschines  furent  nommés  députés  è  ce 
sujet.  On  doit  à  cette  circonstance  un  des  plus 
beaux  discours  de  Démosthènes. 

ARISTOGITON  ,  Athénien  qui  conspira  avec 
son  ami  Harmodius  contre  les  Pisistratidcs.  Ils 
tuèrent  Hipparque  ;  mais  Hippias  son  frère,  échappé 
è  leurs  coups ,  les  fit  mettre  a  mort. 

ARISTOLAUS ,  peintre  grec ,  fils  et  éHve  de 
Pausias.  Il  avait  fait  un  Thésée ,  un  Epaminondas 
et  un  Périclès  ,  d'an  dessiu  admirable. 

ARISTOMACHUS  ,  tyran  d'^Argos  lorsqu'Aratus 
chercha  à  surprendre  cette  ville ,  fut  fait  prisonnier 
par  Antigonc  qui  le  fit  noyer. 

ARISTOMAQUE ,  philos.  péripatéUcien  cité  par 
Pline  l'ancien  ,  cultiva  Vhist.  naturelle.  Il  écrivit 
sur  l'agriculture. 

ARISTOMÉNE,  général  des  Messéniens  vers 
685  av.  J.-C. ,  souleva  ses  compatriotes  contre 
les  Macédoniens  ,  el  commença  la  seconde  guerre 
de  Messénie.  11  remporta  de  grands  avantages  el 
soutint  un  long  siège  dans  la  loUo  d'Ira  671  ans 
avant  J.-C.     . 

ARISTOMENE  ,  ministre  et  précepteur  de  Pto- 
lémée Epiphane ,  roi  d'Ecyptc ,  se  distingua  par 
son  talent  et  sa  fidélité.  Le  roi ,  devenu  majeur, 
le  fil  mourir  pour  se  délivrer  d'un  surveillant  in- 
commode ,  196  avant  J.-C. 

ARISTON  ,  roi  de  Sparte,  564 av.  J.-C. ,  récna 
38  ans  ,  et  se  distingua  par  sa  sagesse  et  sa  modé- 
ration. 

ARISTON ,  père  de  Platon.  Il  n'est  connu  qu'è 
ce  litre. 

ARISTOT^ ,  philosophe  de  Ghio  vers  a36  avant 
J.-C.  ,  disciple  de  Zenon ,  rejetait  l'étude  de  1' 
métaphysique  ,  de  la  logique  et  de  la  physique  «  <>* 
se  bornait  à  la  morale. 


AV3  (  ii6) 

nier  Utb  ,  1au<  ^  canDÙHHc»  «  »  ,crtii.  ^ 

d"  1i™'.ll'!,c^Dui'™™"''.n™"^'  ''"'""' 

AHISTONE,  Elle  de  Cjm .  rt  hmau:  di  Dui 

qui  lui  6t^evrrua  gnnd  DvmltTt  de  IUUi«  ,  et 

ARISTOMCUS.     fili     d'Émnins    n       n>i 

PergtDC,    TAolut    tan»rT<-r   p«ir    lui    ce    mji 
lyjiuniï  ,   qu'AtUle  II  ariit  ilciiili^  lui  Rnniaii 


■Miiniild  w  prùon ,  i3o  »•  •••m  J.-C. 

ARlSTOi'HAMi.oMbrguiiùqiit.rM,  Gbdi 
PliiLppe ,  rt  Alh.'Qien  de  naiiuDce  ,  îul  CDnlen- 
ponuB  da  S«en(e ,  de  D^miH'lièiK  et  d'Euiipids 
M  TiHil  pir  caiii«i|ai>at  P4  id>  it.  J.^.  11  >»ii 
caupo^  54  eomcdiel  ,  duat  II  tiuleoieDl  uni  pic 
mun  jiuqu'i  HOU!  :  ellet  luffiicm  pour  Doui  dou- 
BDi  QUI  idée  lonplùlc  dei  quilil^  i-t  da  d 

eeriilin.  Cntmtn  .  pr^lrei,  oiigiilnu,  In 
eui-nimei ,  lien  n'iieluppaU  lui  Iniu  uli 

Twil  il  vérité  de  tel  poetrftili,  qu'un*  loi  de 


(^  Si  Le  pi^oe   i 


>B  du  plui 
le  jugeiseï 

le  pr^jure  du  : 


aoeui  epr^ij,  elle  11  pr^pin  du  noiiii  eu  innna- 
lent  d'eTeuee  Smirile  à  li  rill^e  publique,  Soiu  le 
rapport  du   Itjle,    ArulopUene  ne  mêrile  iiue  dei 

chuui  l'eipnt  d'Ariilapbaat.  (^  r*tr(HiT«  e 
d^U   M   plèen    l'élegMce  du    lljle  et  i'ui .,v 


Deny^le-TjtlD.  te.  lome.  X  è  XIII  du  TiÀn  'd. 

f.™™'î™4"c.i::f:";e"?u':Set',i^i^i 

eomple  p^ruu  le.  bonno,  ^dil.  d. 
.lle.JeKu..ee.Am,leH.m,,7,o 
nck ,  Siruiourg ,  1783,  ^  ,ol.  in-8 
verniii  .  Leipiie  ,  irai  ,  a  toJ    inj 

î'.î^et^œ^T"  ■■"'"■''^ 


e  T«.le,  On  «.mple  p4™i  le.  bo, 
IIU  Olinuil  celle!  de  Kuilee  ,  Aigilei 
Hfol.  ,  de  Bninck  ,  Slrulmur^  ,  1783, 


roGu  d'il 
ARISTOPHANE 

lUcain  d'Ali 


ARimirE     caOm  pUiwiplie ,  fuDdatevr  di 


lyeueu, 


leton.  de  Pletou  ,  il  M  Tou»  loul  eùûer  1  le  pbilo, 
Aprèe  ta  »Drt  de  •«•  D'tb^ ,  il  ,e  relira  d'iurd  i 


l'ievll.  i  ,e  cherjer  de  VHa. 
I  il  elle  putec  tuit  loi  i  ii 
,  el  lulnt  ion  Hirti  dlni  une 
ilieni  ,  riiuDl  pinnut  d'utilee 
-'- IIe.Ée33l.  il  Tint 


leturlliUun.  el;  Tondi ,  m.u. 
peU  11  tytit ,  une  ^e  oA  il  enieie 
■Unenl .  d'uil  ,e.  dieeiple.  fuenil  n, 
Ubce»  (prMeaeur.).  Apre,  le  merl 
.1  r,.i  .^..i  d'impi^w  |uir  le.  prêtre 


etuLnue  bnitea  le>  leienret  cobubm  ér  *«a  *^m, 
e(eeIlmpertieulitrein.ltaphilo(.dant8r«pil^ 
renïeigneiD,  Se  logique  luruwl  fut  iDPg-tcKBp» 

«taLl  telle  dlDi  le  Dia^eu  âge  .  que  d*^    ijuM  ntt 

La  i^eùre  ifdil.  dee  ctuiret  complète*  d'.AiûOk 
pub.mnu'è  ce  jour  eit  ceUe  de  Cuillaimiei  Dnid, 
K*ri6l<).  ITol.  iu-rol.,  ,.ee  une  XrmA.  hOm, 
re'ioip.  jiluiieur.  fau.Lepn>r.  BuUe  ■  puUida 
1791  i  Dcui-PduU,  eti  Strubaurf  en  itao  .  Ih5 

dei  noiei.  Lee  meill.  Induetiaui  fnnc.  des  ddt- 
reue  OUI,  d'AriitoLe  loul  /*  /fciiUçin  el  Im  i^vr^t 
traduiie.  pir  M  Tburat ,  Pus ,  iBiJ-iSij  .  1  >a 
Id-St  b  rAeiferif  lie  ,  tnd.  per  Caeeandre  ,  rl!;S, 
in-[3,  perBf,  WOt,  l8u ,  lD-8,  Mrec  W  tE&leni 
eldee  nuiei;  la  sMKaee,  ind.  pecDaeis'  ,  itioi, 
in-4.p.rBnteUïTin',  M.«in-H««lt; 
po/liju.  d'Horace  ;  \'ii,l.  dt,  t-Omoài  .  tnd.  » 
Camu.,  i;83  ,  a  Tol.  in-^.  "^ 

AHISTOTEdeChalcide.domtApDlkmiiuIeecW 
liule  fail  meDIlen  ,  avait  *tnt  ue  Au>.  de  tUl 
d'EubAr.  Diouine  Li«rce  parle  de  troii  aaln.  Ar» 
1«te  :  le  premier  de  Cjrrine  feririt  .«  fert  p«<- 
(iqne;  le  dtuueiqe  tiail  pub.  de.  Awvflfse.  eitf- 
m^i  ;  le  Inuièaie  evail  coamieut^  l'IUade. 

ARlSTUTmuS ,  tyrta  d'Elide  ,  Tieait  du  Mnc 
de  Pjrrrhui ,  roi  d'^iire.  Apri.  UToir  nscT^ 
cruaul^  inunlei .  il  (ut  uid  iluB  hb  teB|4e  iil*- 
pilee. 

ARI6TOXRNE.  pbI1«.  et  BuaicieuleTKMe 
Ter.  3^  ...  J.^.  eil  eut.  dei  iUmaa  fcei—Mea, 
pub.  per    Heuniul.  Lejde ,  1616.    ù>-4.C«tU 

ARIUS.rDideSpirle,  Ct  aUIeBcï anc  Osa . 


ABIUS ,  ceUhi 

drie.  et.n'Vrut 
uiut  il  diiLniU  I 
Il  fut  CDndiiiuiJ 

de  Coi^lm"  " 
eieitcr  de.   Iroul 

prol^geâil.  Se>  p 
dini  1.  ealbMnl 
.uLiiemenl  eu33i 

ahi'us-muÎt 

n  e  eompoid  en 

AHKWRÎcrrr'd'i'R^ 


f^^ 


pour  lui  ta  loucher 

ARtÂUD  ( JjtCQ.-AxT.}.  peiatre  de  por«aiM  el 
aniinitlurc,ii<lCeniTecDifit>a.natdet<MH 
eureiPeri.  où  il  fil  aduiirerle  delicateœ  de  m 

'chJauducd'Orl^ni,  i^|enl  du  rojeume ,  aoqW 
dornii  dst  le(an. ,  el  <(ui  le  r^ompenu  ■ufàt' 


le  porlnil  de  le  pelnceue  de  Gel 
^ew(oe  qoi  lui  i\  pnf.eut  de  >oii 

■"''' "i',.SÛ"et ~~ 

de  preicDl  den.  la  ^ 
luanl  à  le  biMioth.  u 
de  leblcaui  prMeul 
qu'il  eeiil  eopiiÇe  lur 


;& 


ABM^ 


(»'7) 


ARMÉ 


AMJLmÉLtJD  (9xm€HT  ),  frire  dn  pr&rëdent,  s'ëta- 

r«  ,  «i  j  moarat  tm  1719.  On  estime 

^  Shakespeare ,  gnré  par  Dncbange. 

(  LkOITIS  )  ,  ncreu  d«  précM. ,  a  sur- 

•j|.al.  Azland  daaa  le  genre  de  la  minla- 


(nojmmm  d').  T.  Bosoir. 
C?|J.0 ,  méà,  du  i8»  S.  de  la  facolt^  de 
At.  d'an  mtdnHnr*  estime  sur  le 
de  Fkomme  arec  celui  de  plu- 

*74^*  io-8. 

OkLOITR,  ^  Fakifie,  fat  maîtresse  de  RoLert- 
Ane  de  ?(omaiidie  ,  et  mère  de  Guil> 

,  dit  le  CoBqa^rant. 

lUiOnn  (&g»0Lr«x),  poète  de  Reggio  qui 

iSigp ,  et  Ant  les  productions  ont  étë 

^■u  Ijb  rccacSs  du  temps ,  fut  Mé  arec 

«c  Gaarni ,  et  se  Carma  près  de  ces  grands 

Ok  »  de  lai  oa  pÊèm%m  sur  la  conquête  de 

,  fs^a iaisM  ûaparC^I ,  ainsi  qu'une  Ira- 

de  Yiceace  en  ia84  y  ^rivit 

une 


uiLono, 


la  hdaoaas ,  ennemis  de  sa  patne 
rfl  ée  bar  C^nsmîc  et  de  l^urs  excès  ;  mais 
itiai  diBMiiK^i  vainooeurs ,    firent  bannir 
AjAi*i ,  «f  ircfccTcfcer  «ua  oorr.  a^ec  tant  de  soin , 
«ace  a'j jMt  cm  retrower  an  seul  exemplaire. 

lJUiJrrrO-llAI5AlUX>,  Florentin,  cure  d'une 

MRMc  de  Téfiéité  de  Fiesole  ,  mort  en  i483 ,  se 

iwmik  céUhn  par  ses  £*cdtie«  joyeuses  ,  te*  plaisan- 

Imta  onctn.  ctsoa  faonaear  jofvsale  jointe  è  un  bon 

s««s  aatar«4  qo*  faiwl  le  cliarme  de  toutes  les  cours 

de  rEarooe  ,  ««  il  fat  arcoeiUi  et  fHé  jusque  daos 

anc  cxtrfme  rieîllcuc  ;  en  a  ^obUé  le  rec.  de  ses 

V»a»  »«ta  laai  \c  litm  de  Facétie  piacit^oie , /abuU 

«  ■•ont  4el  ^sovaao  JrloOo  ,  prsle  fiorentino ,  Ye- 

Otte.  tSiD,  ûa-8. 

JtRLOM)  {  BcJi3tAUttM  ^  ..  jariacew.  et  noble  de 

^/^•»  ma  16*  S. ,  a  dooité  rmstoirt  dts  ferres  de 

Vnàf  de  tSooâ  iSffi.  et  VHisiwr  de  Milan^  dont 

rt»ytui>fta  ,  caaamrarrr  a  Bd!«,  n'a  pas  ét^  ter> 


gnod  aumbfe  d'os»»,  de  médecine ,  en-  t/blogae  cdabrais  qui  soutenait  que  par  la  force  ae 
X  les  fièvres.  La  collection  complète  d^son  art  il  aurait  prédit  le  déluge  de  rïoë.  Le  livre 
Ai  pab.  à  Milan  ,  161 5,  in-fol.  f^*\\  ^cririt  contre  lui  n'est  pas  plus  connu  que  les 

tta»-FaA3içots),  mëd.  d'£mmanuel-    autres  ouvrages  qu'oA  lui  attribue. 


ARL090  (  Pncux-JiAV  ) ,   m^d.  milanais  du 
16*  S. ,  cot  de  graad>  saccès  dans  la  pratique  ,  et 

d'os»»,  de  médecine ,  en- 
feraotressor'      --  -         " 

sesaroTTCS  a  M 
iftHKJKa* 
Phddicrt ,  doc  de  Savoie ,  en  i553.  Il  a  composé  en 
btia  et  cm  Ibdscn  an  fiand  nombre  d'ouc.  de  méd. 
cairc  aalrc»  :  Oc  vcsira  ef  rcnum  affectibus  liber  ^ 
\o^g&x,  t5âOs  m-ë«  H  des  dissert,  sur  b  nature  de 
M»  «st  rt  ior  lespetM^^imp.  à  Turin  de  156&-78. 
1EXAG5  iC  (  Jujf  I* ,  comte  d') ,  fils  et  suce. 
de  BqnaiJ  VI ,  eoaale  d'Armagnac ,  descendant  de 
Qmrts.  U  faimammétn  i3&5  command.  du  Langue- 
doc par  le  rat  Jean,  présida  les  états  de  cette  prov., 
tr  Wrwulla  avec  le  comte  de  Foix  qui  le  fit  prison- 
•«t,  et  exigea  StXfiOO  francs  pour  &a  rançon.  Il  prit 
canote  Ws  armes  en  Espagne  en  faveur  de  Pierre- 
Ir-Crarl ,  et  soojnit  le  Limousin  à  }a  France. 

IRVAG^àC  C  JrA.N  m  )  petit-fils  du  précédent, 

fit  «  1591  ,  a  b  tète  de  Sqoo  aventuriers  ,  une  ex- 

ftét^om  daaa  le  Milanais  contre  Galéas  Visconti  ; 

m^  à  tomba  dans  une  embuscade ,  et  fut  tué  près 

d'Uexaadrie  de  la  F«ille ,  dont  il  avait  formé  le 

tiége  :  son  svmée  fot  entièrement  détruite. 

ABJliG5AC  (  BtasAan ,  comte  d'  ) ,  chef  de  la 

EKtioa  d'Ori^ns  ,  qui ,  sons  le  règne  de  Charles  TI, 

étart  appeléa  de  son  nom ,  et  opposée  au  duc  de 

iug|oy« ,  fut  le  principal  moteur  de  cette  lonsue 

fanre  civile  qui  déchira  la  monarchie ,  et  dans  la- 

qwAe  d  cooilnttit  contre  son  roi  ;  mais ,  s'étant  en- 

sarie  KriNtrili^'  avec  b  conr  en  l4i5 ,  la  reine  Isa- 

beaa  4«  Bavière  Fappeb  i  b  défense  du  royaume. 

Iln^cab  cbarce  de  conélable  et  b  pbce  de  i** 

maurtrg;  alors  1  administration  changea  de  face ,  et 

if  j  drpioja  toole  b  hauteur  et  l'inflexibilité  de  son 


caractère  ;  ce  qui  le  fit  détester.  Enfin  en  1418 , 
ajant  laissa'  surprendre  Paris  par  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  il  7  fut  massacré  parle  peupb. 

ÂRMÂGMAC  (  Jehah  d'  ) ,  marécbal  de  France  , 
cbevalier  et  chanU>ellan  de  Louis  XI ,  était  fils  de 
Jean  lY,  comte  d'Armagnac.  Il  se  rendit  fameux  par 
le  scandale  de  son  mariage  incestueux  et  par  l'm- 
graUtude  dont  il  paya  Louis  XI ,  qui  le  fit  mettre  à 
mort  cruellement  è  Lectoure  en  ifyj^' 

ARMAGNAC  (  Charles  d') ,  frère  du  précédent 
et  injustement  enveloppé  dans  la  même  proscrip- 
tion, fut  enfermé  i4  ans  à  la  Bastille  ,  et  n^en  sortit 
que  sous  Charles  YIII. 

ARMAGIKAC  (Geouge  d') ,  fils  de  Pierre  d^Ar- 
magnac ,  bâtard  du  précédent,  fut  card.  et  évêque 
d'Avignon.  C'était  un  prélat  pieux  et  ami  des  gens 
de  lettres ,  qu'il  faisait  apprécier  à  François  I*'.  H 
mourut  en  i5S5. 

ARMAGNAC  (Jehan),  cardinal ,  fib  naturel  de 
Jean  II  d'Armagnac ,  dut  son  avancement  dans  l'é- 

Slisc  au  crédit  de  sa  famille.  U  fut  fait  archevêauo 
'Aucb  par  CUment  Vil ,  conseUler  d'ëut  en  i4oi 
par  Charles  "VI ,  et  cardinal  par  Pierre  de  Luna 
en  i^oS.  Mort  peu  de  temps  après  son  admission  an 
sacre  collège. 

ARMANÇAI  (Sabativeb ,  marquise  d*) ,  fille 
d'un  gentilhomme  provençal ,  publia  en  1684  des 
opuscules  en  prose  et  en  vers. 

ARMAND  C  FaANç.-ARMASD-HuGtJEs) ,  né  è  Ri- 
chelieu en  i6qq,  débuU  au  Théâtre-Français  en 
1723 ,  remplit  l'emploi  des  premiers  comiques  pen- 
dant \l  ans  ,  créa  un  grand  nombre  de  rôles ,  et 
réussit  surtout  dans  les  valets  intrigans.  Il  mourut 
à  Paris  en  i^fîS. 

ARMELLE  (Nicole  ),  femme  célèb.  par  sapic'te', 
mourut  à  Vannes  eu  167 1  ,  passa  les  35  dernières 
années  de  sa  vie  d«ns  la  domesticité ,  et  donna 
l'exemple  de  toutes  les  vertus.  Sa  vie  a  été  publiée 
par  une  ursuline  de  Vannes ,  et  réimp.  par  roiret , 
1704,  in-ia,  sous  le  til.  de  V Ecole  du  pur  amour 
de  Dieu.  Duché  de  Vancy  en  a  inséré  un  abrégé 
dans  ses  Histoires  éditantes. 

ARMELLINI  (Jérôme)  ,  dominicain  de  Faenia 
^t  inquisiteur  de  la  foi  vers  l5l6 ,  confondit  un  as- 
^logue  cdabrais  qui  soutenait  que  par  b  force  de 


ouvrages  qu 

ARMELLINI  (Maruwo),  bénédictin  du  i8«  S. , 
prédicateur  xélé  et  abbé  de  Foligno ,  a  publié  en  la- 
tin :  Notice  des  vies  et  des  ouvr,  des  écrivains  dû 
la  congréjptttion  du  Mont  -  Cassin ,  Assise  ,17^  '"^ 
I  735 ,  in-fol.  On  a  de  lui  beaucoup  d'autres  ouvr. 
relatifs  à  son  ordre ,  tant  imprimés  que  manuscrits. 

ARMELLINO(Frahçoi«),  cardin.  sous  Léon  X 
et  intendant  des  finances  en  iSi?  ,  chargea  le  peu- 
ple d'impôu  et  fît  délester  son  administration.  Il  se 
retira  après  la  mort  de  Léon  X  ;  mais  Clément  Vil 
l'ayant  rappelé ,  U  eut  l'archevêché  de  Tarente  et 
d'autres  bénéfices  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  1537. 

ARMFELDT  (Charles  ,  baron  d») ,  général  sué- 
dois ,  né  en  iG66 ,  fit  d'abord  la  guerre  à  l'étrangei\ 
et  ensuite  sous  Charles  XII,  auquel  il  rendit  do 
grands  services  jusqu'à  la  babille  de  Pultatra  ;  il 
fut  alors  chargé  de  commandemens  contre  les  Rus^ 
ses  et  en  Norwège ,  et  ne  put ,  malgré  ses  efforts 
généreux ,  réparer  les  maux  de  sa  patrie.  Il  survé- 
cut à  Charles  XII. 

ARMÉNIE ,  nom  de  deux  contrées  d'Asie ,  dont 
b  première ,  Armenia  major^  fut  d'abord  un  roy. 

Suissantj  subjuguée  ensuite  par  les  Méd«s,cUe 
evint  une  province  de  l'empire  des  Perses,  fut  con- 
quise par  Alexandre-le-Grand  et  réduite  en  pro- 
vince romaine  sous  Trajan.  La  petite  Arménie  , 
Armenia  minor^  ne  prit  ce  nom  oue  lorsqu'elle  de- 
vint une  colonie  arménienne  ;  elle  faisait  d'aiUeurs 
paftie  de  b  Cappadoce ,  et  cul  dot  rois  particuliers 


ARNA 


(  "8) 


ARNA 


jaiqu'ati  ttmpt  d«  l'empereur  Vetpatien,  qui  en  fit 
une  proTioce  romaine.  Cet  deux  pajs  toAt  aujour- 
d'hui tout  le  joug  des  Musulman*  et  portent  le 
nom  d'Armifnic  Tnrke  et  d'Arménie  Persane. 

ARMIMENS ,  secte.  V.  Arminius  (Jacques). 

ARMDîIUS  ou  HERMAN  ,  prince  desCfaërus- 

Îles ,  nation  de  Germanie ,  célèbre  par  sa  valeur, 
uguste  le  fit  citoyen  et  chevalier  pour  rattacher 
au  parti  des  Romains  ;  mais  les  Germains  s'ëtant 
bientôt  réroUës ,  Arminius  se  mit  k  leur  tête  et 
remporta  sur  Q.  Yarus ,  dans  les  dëfiUs  de  Teut- 
berg,  l'an  lO  de  J.-G.,  une  victoire  {célèbre ,  dans 
laquelle  deux  légions  ronuines  furent  exterminées 
Germanicus  ,  chargé  ensuite  par  Tibère  de  la  guerre 
de  Germanie  ,  vengea  en  partie  cette  défaite  ;  mais 
Arminius  se  soutint  long-temps  encore  :  il  fut  tué 
par  trahison  i  l'âge  de  39  ans  .,  l'an  ao  de  J.-G. 

ARMINIUS  (fkcqxTEs)^  théologien  protestant,  né 
à  Oude-Water  en  i56o,  fut  ministre  à  Amsterdam , 
professa  la  théologie  k  Lejde ,  donna  lieu  à  des  per- 
sécutions par  sa  doctrine  sur  la  prédestination  et  le 
libre  arbitre,  et  mourut,  en  1609,  des  chagrins 

3u'il  aTait  éprouvés.  Ses  sectateurs  prirent  le  nom 
'arminiens  ou  remontrans. 

ARMONVILLE  (J.  B.y,  cardeur  de  laine  k  Reims, 
fut  député  k  la  convention  en  179a,  vota  la  mort  de 
Louis  X Y I.  Rentré  dans  son  obscurité  en  I/QS,  il 
traîna  une  vie  errante  et  misérable  et  mourut  à  l'hô- 
pital. 

ARMORIQUES  ,  peuples  des  Gaules  ,  qui  habi- 
taient entre  la  Loire  et  la  Seine 

ARMSTRONG  (  Jeaw  ),  poète  et  médecin ,  naUf 
de  Castlçton  dans  le  Roxburgshire.  Il  fut  reçu  doc- 
teur k  Edimbourg,  et  pubUa  en  1735  un  traité 
anonyme  intitulé  ;  Essai  pour  abréger  Vétude  de  fa 
^édecine.  Deux  ans  après  il  fil  psroilre  son  abrégé 
deThistoire  des  maladies  vénériennes  et  de  la  ma- 
ntere  de  les  guérir,  suiri  d'un  poème  intitule  : 
Economie  tfe  l'amour^  qui  nuisit  à  sa  répuUtion  ;  ce 
poème  a  été  traduit  en  français.  Il  publia ,  en  ir^i , 
rjrt  de  conserver  sa  santé,  un  des  meilleurs  poèmes 
didactiques  anglais.  En  i"^,  il  fut  nommé  médecin 
de  l'hôpital  militaire  de  Buckingham ,  cl  fit  impr. 


siècle,  n'est  connu  que  par  une  Aov§ih  ou  conte 
gulier,  d'une  invention  bixaure ,  dont  l'abbé  ML»  Ilot 
donne  la  traduct.  L'original  de  ce  conte  appnrtieat  i 
un  trouvère  français  ,  dont  Arnaud  de  Carcasses  ■*« 
été  que  le  traducteur  en  provençal. 

ARNAUD  DE  MARSAN,  troubadour  du  i3«  S. 
n  reste  de  lui  une  pièce  de  vers  qui  fait  honaevir  i 
%m  talens  et  k  ses  mœurs  ;  c'est  une  instructioa  sur 
les  modes  et  la  manière  de  vivre  de  son  siècle. 

ARNAUD  DE  TINTIGNAC ,  troubadoorda  i^ 
siècle ,  dont  l'abhé  Millot  cite  3  chansons  qui  aie 
méritent  pas,  selon  lui,  d'être  connues. 

ARNAUD  (ETiniori:)  ,  méd.  du  i4*  S.  ,  qu'on 
croit  aut.  de  Tablettes  très  en  vogue  de  son  temps  , 
et  de  quelques  ouvr.  restés  manuscrits  ,  intituiéa  : 
Tractatiis  de  febribta  et  de  êwicuaUont, 

ARNAUD  (Jeâ!«)  ,  peintre  ,  né  k  Barcelone  en 
iSga  ,  et  m.  en  tôgS  ,  a  peint  dans  sa  patrie ,  en 
plusieurs  tableaux  uur  toile  ,  une  partie  de  la  Wr  eim 
St  Augustin ,  un  St  Pterre  en  habits  pontificaux,  etc. 

ARNAUD  de  Brescia ,  célèbre    béret,    dn    (S* 
siècle,  fut  disciple  d'Abailard  et  prit  l'habit  de  moine 
pour  répandre  plus  facilement  ses  opinions.   II  sou- 
tenait que  les  évèques  et  ecclâ.  qui  possédaient  des 
terres  ne  pouvaient  être  sauvés  ,  et  que  le  derg^ 
devait  vivre  de  la  dtme  et  des  oblations  volontaires. 
Sa  doctrine  ,  préchée  dans  un  siècle  où  les  brigands 
abondaient,  lui  fit  beaucoup  de  disciples,  contre 
lesquels  il  fallut  prendre  les  armes.  Condamne  parle 
pape  Innocent  11 ,  en  1 139 ,  Arnaud  se  retiia  em 
Suisse  ,  oii  ses  disciples  le  suivirent.  De  U  il  fat  i 
Rome  en  II 41,  fit  chasser  le  pape,  piller  les  psAsb 
des  cardinaux  ,  et  voulut  rétablir  le  sénat  ;  cette 
anarchie  dura  dix  ans ,  au  bout  desquels  le  pane 
Eugène  111  parvint  k  rentrer  dans  cette  capitale  da 
monde  chrét.  Arrêté  peu  après  sous  Adrien  IV,  Ar- 
naud fut  condamné  à  être  attaché  à  un  poteau  et 
brille' vif  en  1145. 

ARISAUD  (François-Thomas-Mabie  de  BACU- 
LARD  D*  )  ,  né  à  Paris  en  1718  ,  et  m.  dans  ceUe 
ville  en  i8o5  ,  appaHcnait  k  une  famille  noble  da 
comtat  Ycnaissin.  Il  fit  de  brillantes  études  aux 
Jésuites  de  Paris  ,  et  très-jeune  encore  il  montra 


donse  ans  après  des  essais  sous  le  nom  de  Lancclot'  "»  B®"*  décidé  pour  la  poésie.  A  peine  parvenu  a  sa 
Temple.  En  1760  il  fut  médecin  de  Varraée  d'Allé-  A7"'  «""«^c  il  avait  déji  composé  tr>Mi   tragédies  , 
magne ,  et  fit ,  dans  la  dernière  année  de  sa  vie ,  un  ^doménée,  Didon,  et  la  MoH  de  Coliçnr  on  la  Sainf- 
•     •     •    -         —  Barthélémy- .  Ces  ouvr.  ne  furent  pas  représentes. 

L'aulcur  fil  imjprimer  la  ^fort  de  CoUgny  en  17^0. 
Yollairc,  qui  aimait  asscx  les  petits  prodiges  en  litté- 
rature ,  soutint  de  se»  conseils  et  même  de  sa  bourse 
le  jeune  Baculard.  Choisi  par  le  grand  Frédéric 
pour  son  correspondant  à  Paris  ,  Baculard  se  rendit 
a  Berlin  ,  oîi  ce  monarque  l'accueillit  avec  bonté' , 
et  auprès  duquel  il  conserva  toujours  la  noblesse 
de  ses  spntimens.  Il  le  quitta  ensuite  au  bout  d'un  an 
pour  la  légation  de  Dresde ,  et  revint  se  fixer  à  Paris, 
où  il  se  livra  tout  entier  k  la  composition  des  toIu- 
raincux  ouvrages  qu'il  a  laissés  ;  il  y  traîna  uoc  exis- 
tence plus  voisine  de  la  misère  que  de  la  médiocnlé. 


poème  intit.  /«  Jour.  Mort  en  1779. 

ARMSTRONG  (John  ) ,  poète  et  théologien  écos- 
sais ,  publ.  un  Tol.  de  poésies  avec  un  Essai  sur  les 
moyens  de  prévenir  les  crimes.  En  1790  il  vint  k 
Londres ,  écrivit  dans  les  journaux  ,  et  prêcha  avec 
•uccès  dans  le  temple  des  non-conformistes.  Il  com- 
mençait k  se  faire  une  répuUtion  lorsqu'il  mourut 
dans  la  a6«  année  de  son  âge ,  en  1797. 

ARNALL  (  WiLllAii  ) ,  écrivain  politique  que  sir 
Robert  Walpole  employa  i  la  défense  de  son  admi- 
nistration, n  reçut  de  ce  ministre  1 1,000  liv.  st.  dans 
l'espace  de  quatre  ans  ;  mais  il  dissipa  toute  cette 
fortune,  et  se  donna  la  mort  en  174I1  âgé  de  26  ans. 

ARNALDO   (PiEBBK-AwTOlîfE),    théologien  et 

Srotonotaire  apostol.  k  Milan,  né  en  l638,  est  auteur 
e  il  Giardino  del  Piemonte ,  etc^ ,  recueil  de  son- 
nets ,  odes  ou  canzoni  i  la  louange  des  personnes  les 
plus  illustres  de  la  cour  de  Turin ,  et  d'autres  dis- 
cours et  poésies. 

ARNAUD  DE  MARVEIT.,  né  au  château  de 
ce  nom,  en  Périgord  ,  au  I2«  S.  L'abbé  Millot  a 
donné  la  traduct.  de  quelques  pièces  de  ce  poète. 
Les  MSs.  de  la  bibliothèq.  du  roi  en  contiennent 
près  de  a6 ,  qui  sont  précédées  de  sa  vie. 

ARNAUD  (Daniel)  ,  troubadour  du  la*  S. ,  né 
an  château  de  Ribeyrac  ,  en  Périgord  ,  appelé  par 
Pétrarque  le  grand  maître  d'amour.  Les  MSs.  de  la 
bibliothèq.  du  roi  contiennent  8  de  ses  pièces ,  pré- 
cédées de  sa  vie ,  mais  Tabbé  Millot  prétend  en  avoir 
connu  17. 

ARNAUD  DE  CARC.4SSÈS ,  troubadour  du  i3 


Ses  principales  productions  sont  :  les  Epreuves  du 
Sentiment ,  les  Délassemens  de  t homme  sensible , 
les  Loisirs  utiles,  etc.,  rcc.  de  contes,  qui  eurent  une 
grande  vogue ,  et  sont  oubliés  aujourd'hui.  Le  style 
en  est  proUxc  cl  larmoyant ,  les  Époux  malheureux 
ou  Histoire  de  H.  et  de  madame  de  la  Bedoyère  , 
et  une  foule  d'autres  romans.  D'Arnaud  rentra  aussi 
dans  la  lice  dramatique.  Il  fit  jouer  successivement 
le  Mauvais  Biche ,  comédie ,  le  Comte  de  Com- 
minges  ,  Enphémie  ou  le  Triomphe  de  la  Beli- 
gion ,  Fayel  et  Mérindal  ;  le  Comte  de  Comminges 
fut  représenté  en  1790.  Cet  auteur  a  encore  pub.  un 
grand  nomb.  de  poèmes  ,  dont  une  partie  a  été  re- 
cueillie en  3  vol.  in-i2,  1751. 

ARNAULD  DE  YILLENEUYE  ,  méd.  du  i4« 
siècle.  Soupçonné  d'hérésie,  il  quitta  la  France  nour 
se  retirer  en  Sicile,  où  il  fut  reçu  par  le  roi  Frédéric 
d'Aragon,  qui  l'envoya  pour  soigner  le  pape  Clé- 
ment dans  sa  maladie.  Amanld  périt  dans  un  nau- 


AIL\A 


(  «19  ) 


ARIVA 


îrKfi  ftnàvnt  la  tr«ver«e«  «d  i3io.  Se*  ceuvres, 
-uU.  ]p««r  la  1**  fois  ,  k  L.yoa  «  en  i  toI.  in-fol.,  en 
i.*)0^  col  élr  towmt  réimprime*^. 

^R^  ^UDcGiOROKS  D*),  n^  i  Francker  en  171 1, 
J'aiM  fiBOuUe  At  réta^}é%  fFaoç,,  composa,  dès  Page 
de  «3  aKi,d«)  T«rs  lat.  et  grecs,  où  l'on  remarqua  de 
relegance  et  de  rhamonie.  Il  pub.   rnsuilc  Spéci- 
men mtHwmiv.  crilic.  md  nliepâol  srripl,  gnrc.  1728, 
\n-9  ;  L*ctMom.  gratc.  Ut.  dûo^  Lji  Haye,  1730,  in-8. 
flaaicur»  Jtss«rUttio*s  Mo^tuttes  %%xr  le  droit  ^ivtl , 
«i  <f  >alrcs  morceaux  de  litterat.  instfrës  dans  les 
Hkuct.aw  d*i.inftlcrdam.  Mort  «n  l74o«  ^  ^*H^  ^^ 

\Iv^V\:;DT)ï.  BOXSIL  (Georges)  ,  cliirarg.  de 

Pani.  ^<ulU ceste  ville  poar  s«  Axer  à  Londres,  où 

il  OK^roies  t^LUa  pali.  un  |$r.  nomb.  d'tfcrits 

tor  «e*  att  ca  mB|L,  4oât  plusieurs  ont  été  trad.  en 


AB5AU0  CTibèé  Fa^sçois)  ,  de  l'acad.  franc. 
et  de  (cilc  dcs%iL9Qripli««s^  abl»^  de  Grandehamp. 
Op  s'a  éc  fau  ^e  de»  mnrccaux  détachés.  Ifous 
csicria»  us  mtàmotnt  sur  le  style  de  Platon,  les 
pi<x:s  drCalatlc,  la  ne  d'Appelles  ,  sur  les  ac- 
ceat»  d  l^jrarcàe  de  la  langue  grecque,  et  sur  des 
5»ntj)'^Bs  rcbtires  à  la  musique  des  anciens.  Âd*> 
Kxralecr  i^  Gluck ,  il  joua  Je  premier  rdle  dans 
lafMreUearec  Picciû,  et  £t  insérer  dans  lesjour- 
•«T  sa  |r.  nomb.  d*artklr«  en  faveur  du  musi- 
rara  allrmaad.  ^c  prés  de  Carpeotras  en  1721,  mort 
i  fan%  eu  i^S^-  Bondoa  a  recneilli  ses  ourragos  , 

ÀK>A.CD  Ci^nT.)  ,  K«ncra]  français ,  né  à  Grc- 

«aW\c  c»  i';l|^«  fol  noamé  colonel   en  17^3,  e#se 

itUAfua  amx  WlailUs  A'HoBscoot  etBolienlinden. 

Vromn  an»  ygnLm  èa  (éACtaiL  de  brigade  en  180a, 

«pre>  \a  canmgac  de  Uatuarrc  ^  U  oaourut  en  i8o3 

dans  m*  d«- Zâande.  où  A  était  em^ové. 

A1U(ACD£  DE  ROCAS,  née  en  Chypre.  Faite 

rMMBtèiT  Mr  Us  Torks  es  1570,  et  destinée  pour 
làar«n  ém  saJikan  k  Constafitioople ,  elle  fit 
•saler  1«  bAliacat  qui  /a  coadoisait ,  en  mettant 
1*  fra  a*x  poodrcs,  et  périt  ainsi- glorieusement 
af  <v  tant  révufpMe. 

A'RyxVDty  ,X...  »•),  litt^t.  du  iS*  s.,  auquel 
•a  BUrdme  Br/mtmiK^m  du  livre  de  Faction  de  Dieu 
ftf  tf»  ere^tmre* ^  Paris,  iji^-.  in-i2-.  Vin  de  D. 
Ptrrrm LematM  ^  smms  pntmrde  la  Trappe^  ib.,  I7l5, 
sa- 11;  et  uae  Tradmct.  en  Ir.  d'Agnppa,  de  Vef." 
<eUe*c«  des  Cie^mcs  an- dessus  des  hommes ,  ibid., 
1713.  m-i».  • 

AB^àLU)  (ànTotsi) ,  fils  aine  d'Antoine  Ar- 

nanU,  aroc  .-jènénl  de  h  reine  Callierine  de  Médi- 

eta.  nafait  à  Paris  «n  i56d.  Reçu  avocat  au  parlera. 

de  cetfte  rtUe  .  iJ  s'j  distingua  par  son  éloquence. 

1  auMunl  Je  19  déc.  1619,  avec  la  réputation  d'un 

gnad  oTTteor  et  d'oa  homme  de  bien.  On  dit  que 

Catheriae  de  Médacu  voulut  le  faire  secret,  d'état, 

■>*«  %n\l  enl  le  désintéressement  de  répondre  qu'il 

1*  servit  ait  ^rax  en  qoalité  d'avocat  général.  Son 

pludeycr  cnatre  les  jésniles ,  en  faveur  de  l'univ. 

de  Paru  ra  i594<  loi  acquit  un  grande  célébrité; 

A  Aéit  reîjnpnmé  en  1717,  in-ia.  11  ppblia  au  nom 

dis  roi  ma   snlre  discours  sur   le   rétablissement 

le  ^  BMoarque  par  les  jésniles  \  VÂnli-Es- 

ipr.  dans  un  rec.   de  discours  sur  l'état 

de   la    Friper,    Paris,    1606,    in>l2;    tn    Fleur 

de  Us,  i3^,  in-S  jfUltnM  ttu  mi  Lotie f  XTH  pour 

Wa    rtfnttr^    l6i2«  in-i2;   deux  Philif'piques  ^ 

une  Sa%misienn€ ,  împr.  à  G  renoble  , 


'^».  in-8- 

iit^AULD  V  Air^ourEJt,  le  20«  des  en  (ans  d'.\o* 
*»•>'  Anaald,  né  k  Pari*tn  1612,  y  prit  le  bonnet 
d«  d*«t.  ni  t6^f  ,et  deux,  ans  après  fit  impr.  son 
l'^^v  ^  les  abus  de  ta  firéqnente  Communion.  Les 
dupâtes  sar  la  grâce  offrirent  un  nouvel  aliment  à 
»<*•  f**  polémique  ;  ses  écrits  violons  à*e  sujet 
le  fireaccirloredé  la  fcctiUéde  tbéol.  11  s'onscvcjit 
la  rstralu  ^  et  dFaa  ao/tit  <^'kla  paix.de  Clé- 


ment IX,  en  1668;  i  celte  époque,  FarelieT.  de 
Sens  et  i'év.  de  Gbâlons,  ses  médiateurs,  le  pré- 
sentèrent au  nonce.  Louis  XIV  témoigna  l'envie 
de  le  voir,  et  toute  la  cour  lui  fit  un  accueil  digne 
de  sa  renommée.  Le  docteur  tourna  ses  armes  contre 
les  protcstans;  il  donna  Xz  Perpétuité  de  la  foi  ^  et 

Îtlusicurs  autres  livres  de  controverse.  Ce  calme  ne 
ut  pas  de  longue  durée.  L'autorité  qu'il  avait  dans 
son  parti ,  ses  nombr.  relations ,  et  les  fréquentes 
visites  quM  recevait,  donnèrent  de  l'ombrage  au 
gouvernement  ;  au  moment  de  voir  fondre  l'orage 
sur  sa  tête ,  il  se  retira  volontairement  dans  les 
Pays-Bas.  En  i683 ,  il  eut  un  démêlé  avec  Maie- .. 
branche ,  à  l'occasion  du  traité  de  la  nature  et  de  la 
gi^ce^  et  l'attaqua  sur  le  système  que  l'on  voit  tout 
en  t)ieu ,  système  qu'il  avait  autrefois  vanté.  Gcttp 
lutte  ne  cessa  qu'avec  ses  jours.  11  m.  k  Bruxelles, 
en  1694  >  dans  les  bras  du  P.  Quesnel.  On  a  de  cet 
homme  illustre  environ  i4o  volumes ,  dont  il  existe 
une  nouveUe  édition  complète  en  42  volumes  în-4, 
Lausanne  et  Paris,  1775-79.  Ses  productions  Ics,^ 
plus  remarquables  sont; La  Grammaire  géaémle 
et  raisonnée ,  faite  avec  Lancclot  ;  VÀrt  </•  pensVy 
fait  avec  Nictfle  ;  plusieurs  vol.  de  Ja  Morale^pra^ 
tique  def  jésuites ,  1(^69-1694  »  8  vol.  in-IA  ;  -^o- 
logie  pour  les  catholhfuêÊ  contre  Juheu ,  i68f  , 
2  vol.  in- 12.  On  a  pul)vapi^s  sa  m.  9  vol.  de  Lettres 
qui  peuvent  servir  à  Phtet.  de  sa  vie.  Le  P.  Quesnel 
a  écrit  la  Fie  d'Arnauld  avec  des  pièces  justificatives 
et  quelques  écrits  postbotaès.  I^arrière  on  a  publié 
une  bien  ulus  détwlée ,  Lausanne  ,  1783 ,  tn-4 1  et 
2  vol.  in-8. 

ARNAULD D'ANDÏLLY  (Robert) ,  frère  atné 
du  précédent,  occupa,  jeune  encore,  des  charges 
importantes.  A  l'âge  de  55  ans ,  il  quitta  la  cour 
ponr  se  retirer  à  Port-Royal  d«  Champs.  Lorsq^^e 
Louis  XIV  choisit  pour  ministre  des  affaires  étran- 
gères Pomponne  son  fils,  il  voulut  voir  ^  bon 
vieillard ,  et  lui  fit  un  acciuil  si  g^cîenx ,  que 
l'illustre  solitaire,  surpris  d^ivoir  un  sentiment 
d'orgueil,  répétait  sans  cesse  :  «  Il  faut  si'humilier.  a 
On  a  de  lui  la  traduct.  des  corfessions  de  St.  Auf. 
de  VHist.  des  Jui/s^  par  Josephe,  et  les  mémoires 
de  sa  vie,  écrits  par  lui-même.  Wé  à  Paris  en  r589, 
mort  en  1674* 

ARNAULD  (Henri)  ,  frère  du  précédent ,  né  à 
Paris  en  i.'>87,  évêque  d'Angers ,  fui  d'abord  doyen 
du  chapitre  de  Toul ,  et  nommé  à  l'évêché  de  celte 
ville  qu'il  refusa.  Envoyé  extraordinaire  do  France 
à  Rome ,  il  y  déploya  un  grand  cèle  et  un  esprit 
conciliateur.  A  son  retour  en  France,  il  fut  fait  év. 
d'Angers  en  1649  ,  ne  quitta  plus  son  diocèse ,  et 
fut  fidèle  au  roi  dans  la  guerre  des  princes.  M.  &  An- 
gers en  1694  >  à  96  ans  ,  généralement  regretté  pour 
ses  vertus  épiscopalcs.  Ses  négociations  à  la  cour  de 
Rome  ont  été  publiées  par  Burtin  ,  Paris  ,  1748,  5 
vol.  in-12. 

ARNAULD  (Henri-Charles)  ,  né  4  La  H^e 
en  i()()2,  et  mort  à  Paris  en  1736,  connu  sous  le 
nom  d*abbé  de  Pomponne.  Dès  l'âge  de  1 5  ans  ,  il 
fut  pourvu  de  l'abbaye  de  Sl-Maixent ,  9ans  après 
de  celle  St-Médard;  il  remit  la  première  entre  les 
mains  du  roi,  et  successivement  ambassad.  i  Venise, 
garde  des  sceaux,  cfaincelier,  surintendant  des 
finances  et  commandeur  des  ordres  du  roi,  il  rempHl 
toutes  ces  fonctions  avec  le  même  éclat.  En  174^« 
il  fut  élu  membre  de  l'acad.  des  insciip.  etii.-lett. 
ARNAULD  (MAiiiE-Aï»oÉr.i<?«E),  soeur  de  l'iUust. 
tUéol.  Dès  râpe  de  iT  ans,  elle  fut  nommée ab1>esse 
de  Port-Royal  de  Champs  ,  et  six  ans  aprèA  elle  mit 
la  réforme  dans  son  aBtaye.  Elle  transféra  soaduo- 
nastèrfl  è  Paris  ;  cl  Iç  roi,  d'après  sa  demande,  pcr-  . 
mit  que  l'abbesse  fù|  élective  cl  triennale.  W^  en 
i5oi ,  morte  en  t^i.  , 

AR^^ULD  ( A NliÉLimJE. de  SAINT-JEAX),  nièce -, 
de  la  préc. ,  abb^sso  de T*ort-Royal ,  née  en  i6a4,     , 
m.  en  lôBi-  On  a  d'elle ,  Mémoihs  pour  scnrii'  à  la 
vie  delà  mire  Angélique  sa  tante,  Paris,  1737»  ia-i'x 
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AIMHD(FiÂiç.),  aorninie.  a«x    BCaine  ^  Anne 

;'i«BMk(iffro«f«»on  projet  d'ériger  «n  firreur  du 

<UHidRd«càeTalen«  ,   poiu-  étendre  le  culte 

^hTifl|e.5*ijaal  pa  le  mettre  à  esc^cmlion  ,  il 

«  fil  mêUèm ,  «t  voklia    un    li-vr^    lAtit.     Wiévé- 

kim  tUmÊUtê  dm  jpltêsimmr»  r^Bmm^tàms  ,    qui  l'a 

^«tiRaMMWe  de»  cbarltmw  empirUpaes. 

UMU)  (  €imtrr«>n»  O  )  «  astronome  alle- 
■ai«tt.tti6gfj,  d*al»ord  «Unple  -p«y«axft  ,  étudia 
MiLT«nM.«lf  itàejmxftd»  progviès.  U  oI>»erTa 
b  fit  qa>u  4e  »6B3  et  le  y  wa-age  de  Mercure 
fv  k  SaUd  «  t$Qp^  n  a  latt  et.  eonsijrné  un  gr. 
aaA. 4'OMwy. arti aainiys  ^  de  mOfe  à  1697, 
iMiil4a«aWttx  YNmières   uan^ee   ^   l'astron. 

à  In  iMlïliotlièque  de 
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llaOU)  (S4MCII.),  ■nuûcien  et  conipoeiteur 
ahwii ,  c*^rik&t  en  An^kclcn-e  anna  le  i8*S.Ilj 
ciSfntftnHBBS  ofMenoa  et  op^ms,  et,  aoni^a  une 
■aiâti  filiini  icsanvrea  d'Hnenaela.  M.  en  1802, 

AIMLO  DTHlLDESIEmi  >  VUtonet^  allemand 
da  i>  & .  a  etwtinné  lea  Chrawigm^s  <f  «5  Escla- 
mn  àt  Hrfniilâa»  ,  pad^  kLobeck  «    1669. 

AUÛLD  (feuorO  <»  l^ttéraL  américain  ,  ntf  dans 

ir  i9'  S. ,  iTest  rendn  rAèWf  par  aes  talens  mili- 

iMeca,  M  Wa»<iaia  ^  sa  dtfection  pendant  la  guerre 

de  Vtméàmmmdmmc*  Aea^JUla-llma.  Après  aroirtenu 

la  cwtadmUe  Va  -«llBa  WmanîLle  dans  diverse*  cam- 

pa«^es  ,  «V  faxaamn^eottmandant   de  Philadel- 

^tn«  «a  \Vé^*  ^^^  c«\i«  èçe^ae  «a  conduite  changea 

^irtiànaatav-,  <wsAi^<si>iii  ^  %aa  \axe  et  sea  exactions 

Ve  4veaa.  ^fiawaiBCT  ^as  WW^Nl^ns  de  cette  Tille ,  ïh 

YaaacaaIhUc  d*  ^caa^VvaaM ,  ^û  \c  coadamna  à  dire 

W  féaéral  ¥r  aOûa^jUm.  S'ëtant  alors 

dtt  fcetiice .  a  £at  rappela  peu  é«  temps  après 

mini ,  ^u>  loi  doaaa  an  comman- 

cMra  bMat6t  aa  négociation  avec 

l  idsst  nrH^oi  Ciintan ,  par  l'entremise 

Andrtf  (  «.  ce  aom  ) ,  pour  liTrer  la  place 

fa^  cowandait.  Ce  complot,  ayant 

: ,  cadta  la  tîc  an  major  Andrd  ;  mais 

à  m  réfagier    auprès   du    gênerai 

lîaC  aoaamtf  Wi^adter  général  au  serrice 

ma  ses  armes  contre  une  patrie 

tant  de  aèle.  Il  se  rendit 

«n  Àn^cterre ,  et  mourut  à  Lon- 

tSoi. 

LmSWïLD  CTwaiÂs),  mëd.  de  Leicester,  où  il 

A  poar  les  ibus ,  qu'il  dirigea 

en  1816.  U  était  membre  du 

de  Lmodm ,  et  ic  la  société  royale  de  méde- 

"hoarg.  Ses  oorratfes  sont  :  Disitrtatio 

;  J  e*M  ^  hjrarophobia  succetfuUjr 

Mjfi;  Oéistrwmtiomâ  om  the  ménagement 
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eu  AR90UL ,  bislor.  milanais  de  b 

■  ^  S^  a  eemposé  une  Hist,  de  Milan  ^  de 

an77,  *sartc  ctSdèle ,  dont  la  meilleure  édit. 

les  Ber.  iuU.  icriplor. ,  de  Muratori. 

AJ|3ICiiFODI  LAPO,aicliit.ital.,  m.eni3oo, 

de  soa  père ,  anssi  architecte ,  qui  arait 

dEe  iiaadi  services  à  Florence,  et  entre  autres 

de  larges  dalles.  Le  fils  ne  s'illustra  pas 

laù  ,  et  après  avoir  revêtu  la  ville  d'une 

i  flanquée  de  tours,  et  construit  un 

de  ponts,   de  palais,  etc., il  ter- 

ploa  bel  ouvrage ,  la  Santa  Maria  del 

tjrslliédraie  de  Florence,  qui  fut  achevée  par 

'    ,  «C  passe  pour  un  des  plus  vastes  et 

Sces  de  l'Europe  ;  on  y  reconnaît 

da  style  gothiqnc  à  Faatiqne  qui  devança 

de  Pardûlectnre. 

on  ARIfOULdeCalabre,  écriv.  du 
•  f  miiuié  une  Cknmiquê  hMori^t  de  ton 


pejrs  de  gaS  à  g65.  On  la  trouve  sous  le  titre  de 
Chronicon  saratteenico  Calabrum^  dans  le  tome  a  de 
VBistoire  des  ieriv,  du  roraume  de  NapUs.  pub. 
parTafiuffv.  "^ 

ARNON,  chanoine  de  Bavière,  mort  en  1175, 
écrivit  contre  Solmar,  qui  attaquait  l'Eucharistie,  et 

1>ub.  le  Scutum  canonieorum ,  qu'on  trouve  dans 
es  Miscellan.  de  R.  Duelli,  Augsbourg,  17213.  Il  pré* 
tend  y  prouver  que  les  chanoines  vivent  aussi  chr^ 
tiennement  que  les  moines. 

ARNONE  (jEJLif),  napolitain ,  et  prof,  de  droit  à 
Saleme,  vers  i535,  a  pub.  un  vol.  de  Commentaires^ 
Dialogues  et  Soliloques^  in-4 1  et  un  TnUti  de  Ckiw 
telis ,  in-fol. 

ARNOUL  (St)  on  ARNULPHE ,  fut  mar^sé 
par  les  Francs,  ches  nui  il  était  allé  porter  la  foi 
aprèi  le  baptême  de  Glovis. 

ARMODL  (St),  exerça  d'abord  plusieurs  emplois 
i  la  cour  de  Théodebert ,  roi  d' Austrasie ,  »*j  maria 
et  eut  deux  fils ,  dont  l'un ,  nommé  Anchise ,  fut 
père  de  Pépin  dlléristal,  qui  le  fut  de  Charles  Mar- 
tel, tige  aes  rois  de  la  a«  race.  Devenu  veuf, 
il  cntm  dans  les  ordres ,  fut  nommé  év.  de  Mets 
en  6i5 ,  et  mourut  saintement  dans  la  retraite. 

ARNOUL  (St),  év.  de  Soissons  et  fondateur  du 
monastère  d'Aldenbourg  près  Bruges,  oà  il  mourut 
en  1087. 

ARKOUL  ,  fils  naturel  de  Carlomaa  ,  roi  de  Ba- 
vière, et  petit-fils  de  Louis  le  Germanique,  succéda 
en  887  à  son  oncle  Gharle»-le-Gros ,  défit  les  I^or- 
mands  en  Boa ,  et  l'année  suivante,  se  fit  couronner 
roi  d'Italie  a  Pavie.  Il  força  le  duc  de  Bavière  i  se 
reconnaitre  son.  tributaire,  fut  couronne  emper.  par 
le  pape  Formose  en  8g6 ,  déposé  deux  ans  après  par 
un  concile  de  Rome ,  et  empoisonné  à  Rattsbonne 
en  8qo.  Son  fils,  Louis  IV,  lui  succéda. 

ARNOUL ,  év.  de  Lisieux,  se  démit  de  son  évê- 
ché,  et  se  retira  dans  l'abbaye  de  St-Yictor  à  Paris, 
où  il  mourut  en  i  i8a.  On  a  de  lui  des  épures  cu- 
rieuses sur  l'histoire  et  la  discipline  ecclés.  de  son 
temps,  et  des  poésies. 

ARNOUL  ou  ARNULPHE,  év.  de  Rochestcr,  an 
la*  S.,  a  laissé  un  liv.  in  t.  :  Textus  BqffensiSy  dont 
Warton  a  donné  un  extrait  dans  son  Jnglia  sacra. 

ARNOUL  (REifi) ,  poète  français ,  né  à  Poitiers 
en  1571  et  m.  en  io3o,  publia,  en  1587,  un  rec.  de 
vers  int.  :  VEr\fance  deB,  JmouL  II  fut  pendant  3o 
ans  conseiller  d  u  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIII, 
et  contrôleur  de  sa  maison. 

ARNOULD  (Sophie),  né  i  Paris  en  1740,  débuta  i 
l'Opéra  en  1767,  et  se  retira  en  1778,  après  avoir  fait 
les  délices  de  ce  théfttro ,  autant  comme  actrice  que 
comme  chanteuse.  Elle  acquit  aussi  une  grande  cé- 
lébrité par  ses  bons  mots  et  la  vivacité  de  ses  re- 
parties, qui  ont  été  recueillies  en  i  vol.  in-ia.  M. 
en  i8oa.  M.  A.  Deville  a  publié  Amoldiana  ou  5o- 
phieÀmould  et  ses  contemporains^  i8i3  ,  in-ia. 

ARNOULD  (Amb.-Marie),  membre  de  la  Con- 
vention nationale  après  le  9  thermidor  (a7  juil- 
let 1794)1  ^^  membre  du  Conseil  des  anciens,  tnbun 
et  marne  des  comptes,  m.  en  i8ia,  prit  peu  do  part 
aux  discussions  politiques  et  s'occupa  spécialement 
de  finances  et  de  commerce.  On  a  de  lui  De  la  bo' 
lance  du  commerce ,  Paris ,  1791 ,  et  autres  bro- 
chures en  matière  de  finance. 

ARNOULD,  méd.  ou  plutAt  charlatan  du  x8«  S., 
inventeur  d'un  sachet  anii-apoplectique. 

ARN0ULT(JEAif-BAPTi8TE), Jésuite,  né  à  Be- 
sançon en  1689 ,  mort  dans  la  mime  viUe  en  1753, 
aut.  d'un  T>.  de  ^pmi^nce,  Besançon,  1733,  ouv. 
rempli  de  proverbes  triviaux  en  diff^ntes  langues; 
un  Tr.  de  ta  grâce  ^  en  lat. ,  1738,  in-8,  et  d'un 
3«  ouv.  intit.  :  le  Précepteur^  etc.,  Besançon,  1747, 
in-4.  Bs  furent  pub.  sous  le  nom  d'André  Dumoat. 

ARNPECK  (AviTUs),  bénédictin,  et  chapelain  de 
l'év.  de  Freisingen ,  mort  en  i^iSS ,  •  composé  une 
chrOHiau9  que  Leibnits  i  tirée  at  l'oubli,  et  dont  il 
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a  donnrf  des  exlnili  daiu  Mt  Setiptéru  Btwuwi- 

AKNTZEMUS  (Jiâm),  jante,  et  pliUoIogae,  fila 
d'Henri  Arnttenius ,  successivenient  directeur  des 
gYmnates  de  Wescl«AnilieimetUtredit,m.en  1728. 
Jean  fut  nommé  la  même  année  profess.  d'hift.  et 
d'âofuence  è  rathe'née  de  Mimègue,  et  eu  1742 
l'univ.  de  Franeker  lut  donna  la  chaire  de  Biu> 
mann,  où  il  m.  en  1759.  Ses  principaux  out.  sont  : 
DisserUUiones  de  colore  et  tineturâ  comarum  et  de 
cùnttUe  rommmd  apostoii  Pauli^  Dtrecht,  1705^ 
in-S  ;  Ormt.  de  detectu  seriptorum  gui  fUi>«MttU  in 
schoUs  prmUgendi  sutU ,  Mimègue ,  1716,  in^.  Ses 
Poèmes  lut.  et  trois  Disc,  ont  été  pubt  après  sa  m. 
par  J.-H.  Amtzenias  son  fib,  Leuwarde,  176X1  in-S. 

AAFTZENIUS  (Othom)  ,  frère  du  prëcéd.  pro- 
fessa successivement  les  belles-lettres  à  Utrocht, 
Gonde,  Delft  et  Aonierdam  «  et  mourut  en  1765. 
On  a  de  lui  :  De  mHiUtrio  tmreo  ^  Utrecht,  1728; 
une  boMie  édit.  VaHontm  des  Distiaues  de  Cakm , 
Utrecht,  1735 «  et  Amsterdam,  1754^  avec  deux 
Diseer1.de  Witbof  ;  de* harangues ,  comment.^  etc. 

AKNTZENIUS  (J.-HenriX  ûU  deJcon^Ue- 
nius ,  suirit ,  comme  son  père  et  son  oncle ,  la  car- 
rière de  l'édacation  publique,  et  fut  prof,  de  droit  à 
Utrecht,  où  il  m.  en  1797.  Parmi  les  nomb.  ouvr. 
de  ce  philologue  laborieux  et  sav.,  on  remarque  ses 
Instdut.  j'uris  belgici^  Groningue  et  Ulrecbt,  1788, 
itt-8  ;  une  édit.  des  Panegyrici  veteres  et  des  poètes 
ckrétiems ,  des  disseH,  philologiques ,  des  leUres , 
de*  mélanges  t  etc. 

ARNU  (Nicolas),  deminicaio,  mort  à  Padoue  en 
159a,  où  il  professait  la  métaphysique ,  est  aut.  de 

Plusieurs  ouv.  de  philos. ,  de  Comment,  sur  la 
omme  de  Si  Jftomas ,  et  d'un  autre  ouv.  sur  la 
ligue  entre  Vempereur  ^  le  roi  de  Pologne  contre 
le  grand  seigneur, 

ARODON  (BENiiUini^ ,  juif  allemand ,  aut.  d'un 
lir.  de  préceptes  pour  les  femmes  ,  qui  a  été  trad. 
•n  ital.  par  le  rabbin  Jacob  Alpron.  Cette  dem. 
version ,  corrigée  par  le  rabbin  Isaac  Levita ,  fut 
réimprimée  è  Venue  en  i65a. 

AROM ATARI  (Joseph'  degli),  né  k  Assise, 
vers  i586,  exerça  la  médec.  à  Venise  pendant  cin- 
quante ans,  etT  mourut  en  1660,  après  avoir  refusé 
constamment  les  «fires  des  princes  de  son  temps.  11 
cultivait  aussi  la  littérat.  Ses  deux  ouv.  les  plus  re- 
marq.  sont  une  DisserttUien  sur  ta  rage  et  une  lettre 
De  renertUione  plantarum  ex  seminibus ,  Venise , 
i6a5,  in-4f  dont  le  célèbre  Harvey  adopta  les  prin- 
cipes «t  qvi  donna  un  çrand  jour  sur  cette  matière. 

AROT  (myth.),  génie  qui,  selon  les  mahom étant, 
fut  chargé  de  descendre  sur  la  terre  pour  examiner 
1m  actions  des  hommes. 

ARPAJEA^  (n'ASSY  s"),  méd.  né  à  Ifanjac  en 
1738,  a  pub.  Dissert,  sur  la  phlhtsie  pulmonaire^ 
et  a  traduit  de  l'anglais  les  œuvres  de  Goster. 

ARPAJON  (Louis,  duc  d'),  général  français  tout 
Louis  XIII,  a^rès  s'être  distingué  au  combat  de 
Felissant,  au  sié^e  de  Montauban ,  avoir  assuré  le 
Languedoc  au  roi ,  et  défendu  Casai  et  tout  le  Pié- 
mont, se  signala,  en  i645,  par  le  secours  qu'il  four- 
nit è  Itle  de  Malte ,  menacée  par  Ibrahim.  Elu  gé- 
néralissime de  toutes  les  troupes,  il  mit  tant  de  xèle 
à  assurer  la  tranquillité  de  111e,  que  le  grand-mattre, 
reconnausanl,  lui  accorda  entre  autres  choses,  è  lui 
et  à  ses  descendans ,  le  droit  de  nommer  chevalier 
^n  de  leurs  enfans  en  naissant ,  lequel  serait  grand- 
croix  è  16  ans.  A  ton  retour  ,«d'Arpajon  fut  ambass. 
«n  Pologne  et  créé  duc  par  Louis  XlV.  Il  m.  à  Sé- 
irerac  en  1679. 

ARPE  (Ihni&K-FiiiD.) ,  prof,  de  droit  à  Ham- 
bourg, sa  patrie,  mort  en  1748,  a  laissé  un  grand 
nombre  d'onvr.  pleins  de  recherches  histor. ,  dont 
le  meilleur  est  un  Recueil  d^obsennitUms  sur  les  lois 
des  smeiems  Ombres. 

ARPHAX  ADE,  fils  de  Sem,  vînt  au  monde  deux 
■as  après  le  délu^ ,  et  eut  pour  fils  àtné  Salé.  11  m. 
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vers  l'an  30o8  av.  J.<€.,&gé  de  436  ans,  selon  laBâUe. 
ARPHAXADB ,  rot  «Us  Mèdes.  Dans  In  Bible  Ofe 
le  croit  fils  de  Déjocès  ou  de  Phraortès.  Qvttlqit* 
chronologist»  le  font  contemporain  d'Ochan  ,  et 
disent  qu'après  avoir  soutenn  pendant  dxMixe  mts  li 
guerre  contre  ce  prince,  il  fut  tué  sur  le  champ  de 
bataille,  ce  qui  mit  fin  à  l'empire  des  Mèdes. 

ARPINO  on  JIUSËPPIKO,  autrement  ~ 
(Jos.-GisAB  o'),  célèbre  peintre  ital. ,  doué 
grande  facilité  et  d'un  coloris  bnllant ,  aania  dé- 
pourvu  de  la  grande  manière  de  l'école  d'Italie , 
qui  dégétaérait  de  son  temps  ;  a  fait  un  gr.  nomh.  âe 
tableaux,  surtout  k  Rome.  Clément  VIII  le  aonama 
chevalier  du  Cbrist  et  directeur  de  St-Jeaat-de- 
Latran.  A|ort  k  Rome  en  i6ip. 

ARRAES  (Ajiaik»),  écriv.  classique  portugais  et 
év.  de  Portalègre ,  mort  en  1600 ,  s'est  &tt  une 
grande  réputation  par  ses  Dialogues  moramx ,  dent 
le  style  est  quelquefois  dur ,  mais  plein  d'éncr^gie  et 
de.  force. 

ARRAGOS  (GriLLAVMB),  méd.  et  chimiste  ,  »« 
k  Toulouse,  a  laissé  de  nomb.  dissert,  sur  1^  deux 
sciences  qu'il  professait.  U  mourut  en  1610,  à  B&le. 
ARREDOmX)  (Isidore),  peintre  espagnol,  moti 
è  Madrid  en  170a,  eut  Franc.  Ricci  pour  maître,  et 
hérita  de  sa  précieuse  coll.  de  tableaux  et  de  denàns. 
ARRHACHION ,  athlète  au  pancrace ,  en  65» 
av.  J.-C,  fut  proclamé  vainqueur  è  Olympte,  quel- 
que tué  p^  son  adversaire. 

ARRHENIUS  (Jacob),  prof,  d'hist.  à  Upsal,  m. 
en  1735,  a  donné  entre  autres  écrits  :  Pairia,  ettfm 
amor^  ex  Cicérone  de  legibus  lib,  n,  Upsal,  t^; 
Dissert.  ItU.  sur  div,  su/ets  d*kist.  el  de  iitiém,^  «I 
des  cantiques  en  suédois. 

ARRBIDÉE ,  fib  naturel  de  Philinpe  et  d'âne 
courtiMue  de  Lairisse ,  fut  placé  aprfo  la  BHnrt  d'A> 
lexandre  sur  le  trône  de  Macédoine ,  3ai  ans  avant 
J.-C.  Ce  prince,  aussi  faible  d'esprit  «ne  de  corp», 
se  laissa  gouverner  par  Perdicas  et  Enrydire ,  m 
nièce  et  son  épouse  ;  mais  Oljmpias  le  fit  anettre  k 
mort  avec  Eurydice,  l'an  3id  avant  J.-C 

ARRIA,  femme  de  Cvcina  Poetus,  suivit  jusque 
Rome  son  mari ,  condamné  k  mort  par  l'empereur 
Claude ,  comme  complice  de  Scriboniamu ,  rebelle 
d'Ulyrie.  Perdant  tout  espoir ,  elle  se  finappa  Im 
mière  et  lui  présenta  l'épée  en  disant  fnndem< 
4f  Pâte ,  non  dolet ,  •  Poetus  tnirit  ton  < 

ARRIA,  fille  de  la  précéd.  et  épouse  de 
Trasea ,  condamné  par  Nà^n ,  ne  voulait  pas  non 
plus  survivre  à  son  mari  ;  mais  il  ^y  opposa ,  et  la 
conjura  de  ne  pas  abandonner  ses  enfans. 

ARRIAGA  (RoDEiic  »'),  jésuite  espagnol,  mort 
en  1G67  k  Prague,  où  il  professait  la  méol. ,  est  ant. 
d'un  Court  de  philosophie ,  en  1  vol.  in-f<d.  et  de 
8  vol.  sur  la  théologie. 

ARRIAGA  (Gohsalte),  doaainicain  espagnol , 
m.  en  1667,  a  écrit  U  FiedeSt  Thomas  JrJqmm. 
ARRIAGA  (PAin.-JosEPB),  jésuite  au  Pérou, 
m.  en  163a ,  a  laissé  entre  autres  ouv.  De  extirna- 
tione  idolatrim  iiuiorum^eic.  ,imp.  au  Péroa  en  loai . 
A R RIEN  (Flavius),  historien  grec,  namùt  dana 
le  V  S.  à  Nicomédie ,  étudia  la  philosoplùe  sons 
Epictèle ,  et  ports  les  armes  tous  Adrien ,  «pti  lai 
donna  le  gouvernement  de  la  Cappadoce ,  et  il  dé- 
fendit cette  province  contre  les  Alains.  Marc-An- 
rèle  le  nomma  consul  et  grand^^rétre  de  CA^  A 
de  Proserpine.  Nous  avons  *de  lu  un  ouv.  céliètv 
sur  V Expédition  ^Alexandre  ^  remarqusdtle  p» 
l'impartialité  et  le  discernement  de  l'autsnM';MS 


lent 


Indiques  ;  un  Périple  du  Pont-Euxin  ;  une 
tion  sur  Cordre  de  bataille  contre  les  Jlmims:  va 
Tr.  de  Tactique  et  le  Manuel  ^EpietbU^  onv.  dans 
lequel  U  a  reproduit  la  doctrine  et  même  les  ex- 
pressions de  son  mritre.  La  meilleure  ^it.  d' Aé- 
rien est  cdlle  de  Sehmieder,  Leimiff,  t^^  «t  i^S^ 
avec  une  traduct.  lat.  de  Bonav.  VolcanittS.  On  a  en 
franc.  :  Le  Nouv.  manuel  ^SpielèU^  tmd.  par 
Oacier,  1716,  aToL  in-ia,  k  la  faite  de  U  Und.  da 
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KIOLO 


C  i^M 


AnsÈ 


«-  ps»r  P«rrat  d' Ablsncourt , 
■usnv.  par  CtfcaoAsard      i8oa 
,  ctjnj  «Oa.  «.4.  ;  T^ué  Om  A.  iSu^sA 

^_  -.    "i*^»  •»««  <i«  no««s  et   d«« 

UIM. ,  »-iB;  U   r«cCMM«  ,  trad. 

AlWra,  poèt«  lat..  Ter» 


e  Saint-    AasItrdM  17OÛ ,  et  d'aulm  ouvranc  tli^o 

UTH  (A.. 

gëofliapliifaes ,  xâ  à  L(mi« 


ARROWSMITH  CA ),  éitw  de 


F 

di««ert«t 


*"**-    P*^   <^*>ûebardt,/p0a<laalpai  tonte* paiement  est 
ï'    «7»*  ^  ▼'ol-   ii»^.l»dmiiâeimseignemtnidoatU 
Imni^d^  J.-C.  H  ava/(  l d'apprécier l'extetitade.  SeaMfaBi 


^\mm^^ 


_        .     .  idre«  Ttr»  le  nilitB 

uèclfl ,  m.  en  i8i3  «  s'est  dittingaé  par  sei  et 
ÎMoees  assex  étendues  dâa$  h  science  ^ 
I  J'oceufalion  de  toute  sa  vie.  Ses  cartes  o«  so 

estim^M.  U  a  s< 

n'était  pas  i 

^  -_  ,    '»pprécierl'ex»êtitade.  Sea  MfappemMOes  t  i 

«VW  »>•.«<»*.»>  --^ '-  ^^^1^9^*  «*£  Vir-UMprojectioa  de  Mercator,  sont  ce  «l'il  a  fi 

g*  rL?!!^^^^^*^"  ^°*  ***°^  P^*^!^^'  Suidas  I mieux. 

?V~**j  *y"-,  ""    ''^•'^    *■    ^*»"    ««■«^*  «^«•/    ^^^Oy^fiijr;,  tiebi.,  docteur  de  5ori) 

TÏHcwîrTfSl*'         ^     ■.         .        -  l'ii'7'^naéiLfoa,estcotumparquebme9oi 

*»*MrT7TfFMixjF«t;,  c&anoMie  ffar^xtUa  et  doat  le$  priacipaux  sont  :  4pologiê  povr  féà 

*— *^ij-Ér^Œ  iflKz,  ^«v^-  ^  rAé£4>r.  ethjjefyon,  iSM,  ia-4;  ffist.  de l' abatte  de  i 

i"Z/*_Z!*^' ** •***^-  *'••  <nsf€M*^s  Mcadém.l Barbe,  ib.,  1668,  ia-i»;  Questions  décidées 

A^mS^SUJ!^  *"  «rm^e»  «oot  jne^CcSs  31».  Ilmjustiee  désarmes  du  rai  de  France,  etc.,  ?« 

AfléRBC  âorate.  âèreieGalilé^^  enenaahret  dal'a^       AÈRUBAL  (PfKMtE  d' ) ,  iémûte  et  tkéol  «sas 


et  d'osé  OwéL  en  toacma  dt  _  ...    . 

^"mmt,  arrirée  es»  xS4S^  lui  eBapé-jet  chef  des  Arsacidee ,  d'abord  simple  soldat  de  Se 
J^m^mrrrr    •      -  •      -  ll^iicus .,  mi  de  $rne ,  pro$fa  de  VaffkihUssemeQt  dt 

^MMMtnMTTI ,  yiesûte  t  setssrt  m  Sicnsse  ca  i 2^,  j  ce  prince  pour  déUrrer  da  joug  sea  compatriotea , 
'/îif!îlf*«' «»«/*«•  Sieoa^,  M 75a ,  in-j-         ll'an  255 ou  aSo  araat  J. -C,  Aattit  Séleucua  et  le  ût 
iÊÊKBETTO  9m  ABJUCO  (HsarmsX  ^a  Se///- j prisoonier. 
-■*•  /«rtr  XaC^rftf  Florear*  du  la*  S. ,  aurnommé j    ÂRSACE H,  succéda  au  précéd,^  tut  un  prince 
,  s  c^^iod  «a  waiaère  datas  axa  poème  été-  j  belliqueux ,  et  sut  faire  respecter  son  territoire  par 
^  '  Oe/9rtstmmdiif€rsâtésta  e£  afjastf/a/tofte  1  Antiochus'-le-Grànd. 

^om  haaiÈ  de  «oo    tenapa   dana  les  l     ABSACE ,   roi  chrétien   d'Arméaie,   allié  des 
doat  la  postérité  a  fait  j  Bomains ,  secourut  Julien  contre  les  Perses.  Sajpor , 

itfor  roi ,  le  £t  prisonnier  par  trahiaon  ,   et  le  fit 


.vK 


Ik  - 


■   * 


V*." 


roi 
mourir  l'an  3i6q. 

AJI5ACE  (Sn ,  moine  persan  du  ^  S.^  mort  de 
douleur  après  In  destruction  cru'il  arait  prédite  de 
sa  patrie ,  arriVtfe  en  l'an  â58  a  la  suite  d'un  trem- 
blement de  terre. 

ARSACIDES  ,  dynastie  des  roU  des  Parthes , 
fondée  255  ans  avant  J.-C.  par  Arsace  I**  ,  nom 
commun  à  trente  de  ses  successeurs  ^  et  dont  Arta* 
ban  IV  fut  le  dernier  pnnce  eu  ai8.  Cette  famille 
ne  s'éteignit  pourtant  pas  en  lui  et  continua  de  ré- 
gner en  Arménie. 

ARSAIAES ,  un  des  premiers  rois  d'Arménie  , 

qui  y  selon  Polyen  ,  donna  des  secours  à  Antiocbus 

Hiérax  ,  réfugié  dans  ses  états  ,  et  fut  fc  fondateur 

d'Arsamosate  vers  2^^  avant  J.-C. 

àmUrilK  (mtytk-) ,  «ymv>W  de  Diane  outragée  \      AKSAMES ,  est  cité  dans  l'bisloire  de  U  Perse , 

r'î««*»»  >  wâ  A«  X^iÔK  ,  à  «ïui  cUe  avait  inspiré  I  comme  pire  d'Histaspe,  et  àleul  de  Darius. 
■■■1  "Wjl^  '«ît««-  1      AKSAMES ,  fiU  du  précédent. 

VlLW^fQuJA.  ^ècM  ^HcoLAs)^  économiste  espa-  1      AKSAMES ,  général  révolté  contre  Darius. 

17^  ma  oav.intii.  Becreacton  I      AKSAMES ,  fil*  d'Artaxercès-ltonguemain  ,  tué 
«  X"^  y  daaa  leirnel  il  développe  1  par  Artaxerc^  Ocbus. 

kcs  rdatiives  aux  finances  ,  à  Véco-  1      AKSAMES  commandait  le  passage  du  Granique  , 
et  aa  rnaimirct  ^  ei  dont  VEspagne  n'a  pas  \  et  périt  k  la  bataille  d'Issus. 
»«*»é^^^  l      AKSEGMVO ,  grammair.  de  Padoue  au  i3«  S., 

4KUYAKE5E  (  Jkas-Fkjoiçois)  «  poêle  man-  I  qui,  selon  Scardéone ,  aurait  composé  un  traité  des 
MU*  ha  16*  S.«  paaaa  sa  vie  L  la  cour  des  souve-  \  rèsics  de  la  grammaire  sous  le  titre  de  Quadt^gOy  ce 


AABKTHI  CFftA<«ço«sX  prolcsMor  de  droit  à  P»- 
~  il  la.  n  X'fii^  %  «Rit  «a  laïA.  V^si.  de  la 
-^T3aaatre  AaiLia»  ÇLovis)^ 
«  pnk.  aa  IV.  surVstrl  éTécrirs 
les  U*trea  de  ehmaacetlerim  d  an«  Méthode  de  Unir 
lanAMv,  Iteme,  iSaa. 

LltBlGOn  c  Posfrix  ) ,  eard.  romain  ,  m.  en 
•6t6,  fiât  uia  katOe  daas  Jajfarinradence  et  fort 

Grégoire  Xm  et  XIV  ,  Clé- 
LTin  ,Xian  XI  etPaalY:  ce  dem.  le  fit  arch. 
de  Béa  erra  t.  Oa  a  de  lai  an  gr.  nomb.  de  Lettres 
ci  de  ^**c- .  '^f'  **•*  l«»  lettres  de  J.-B.  Lauro  , 
CelafBT ,  im4  «  m^  —  Son  frère  FftiLltçois  ,  mort 
A  9mewam»  ea  t6iS ,  a  laiasé  des  Eioges  et  des  Dis- 
è  Beraa-M  ea  i636. 


iW** 


^ 


^^^ 
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jmr  la  vivacité  de  son  esprit.  Il 

fl^lp^aej  aamrUimes  ,  des  Discours  « 

dana  les  ■une  dl  diyarsi^  et  autres 

Éte  CJk^- Pkuie),  disciple  de 

baa  Lelléaiste  ,  m.  évéq.  d'Drbin  en 

d'aa  po^me  Ut.  intit.  Gonsagidos  , 

da  aaarquia  Louis  UI  de  Gonsague  , 

dn  dac  d«  Maalone ,  et  de  quelq.  Lettres 

àsmmeîfmi  k  Milan  en  i5a6. 

ABBJTIbÊXE  (HiproLTTK) ,  de  la  même  fa- 

ijJd  ^  fut  méd.  4  Rome.  On  a  de  lui 

acadMBÛfnc  inttt.  la  Vera  idea  délia 

•  Eeioia  ,  1730,  in>^ ,  et  des  poésies  im- 

«MadMM,  1717. 

ànnGO(DaiGod^),  peintre  dePbilippe  II, 

la  aataiiature.   M.  à  Madrid  en  i53i. 
AMMOW^milI  (Jeam),  pmfess.  de  tbéol.  à 
ver»  1600,  est  aut.  de  TacUca  sacrm% 


cpii  est  Va  seule  autorité  sur  son  existence. 

AKSELEYN ,  peintre  bolland.,  m.  à  Amsterdam 
en  1660.  On  a  gravé  d'après  lui  des  nuines  et  a4 
Paysagei  exécutés  dans  la  manière  de  Bamboche 
(v.ce  non»). 

ARSENE  (St),  diacre  de  l'église  romaine ,  pré- 
cepteur d'Arcadius ,  fut  très-vénéré  de  l'empereur 
Tbéodose  son  père;  ne  pouvant  vaincre  le  caractèee 
opiniâtre  de  son  élève,  et  dégoûté  de  la  cour,  il  te 
relira  dans  les  déserts  de  Sceté,  ou'il  ne  voulut  plus 
quitter,  maUré  les  insUnces  de  Tbéodose  et  d'Ar- 
cadius ,  ,et  ou  il  mourut  en  44^  >  ^  9^  ^os. 

ARSENE,  évcq.  d'Hipsèle  etmélécion,  rentra 
dans  la  communion  de  l'église  et  s'attacha  à  saint 
Atbaoa^. 

ARSÈ?fE  ,  patriarche  grec ,  fut  élevé  rapide- 
ment à  cette  di|^ilé  par  l^empereur  Lascaris  ,  qui 
le  char^  en  mdèrant  de  la  tutelle  de  son  fils;  mais 
MicbcIPaléologue  s'r'Unt  emparé  de  l'autorité  et 


AHTA 
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mfttt  taii  crtrer  let  jeux  an  jeone  LmchU  ,  leprtf- 
iat  «xcommania  rempereor ,  qui  lé  fit  dtfpoMr  en 
1966 ,  et  csilor  dans  nie  d«  ProconèM ,  où  il  moa- 
rot  en  1273.  On  a  de  loi  on  Nomocûitom  dans  la  Bi- 
kliothèaue  de  Jottel. 

ARSEIïnJS  ,  archeviqae  de  llonembatie  sont 
Léon  X ,  est  aut.  d'un  recueil  intit.  Prmetmra  dicta 
philosophorum  ,  impertUorum  ,  etc.,  grac^,  in-8  , 
où  Ton  tronre  det  détaila  fort  curieux. 

ARSÈS ,  le  deniier  de«  fili  d'ArUxercèt  Ocliut , 
roi  de  Perte  ,  fut  mis  à  m  place  par  l'eunuque  Ba- 
goaa ,  qui  l'empoisonna  l'an  336  arant  J.-C. 

ARSILLI  ou  ARSIGLI  (Fbamçois),  poète  et 
mëd .  îtal.4  sous  L^n  X ,  auquel  il  n'eut  pas  le 
bonheur  de  plaire ,  étant  peu  courtisan  et  attaché  i 
aa  liberté.  H  a  composé  un  poème  élégiaque  intit  : 
éê  Poitis  urhamis^  adressé  à  Paul  Jore  son  ami,  et  où 
il  parle  de  tous  les  poètes  de  son  temps  ;  il  est  in- 
séré dans  VHist,  de  U  titiér,  iud.  du  père  Tirabes- 
chi ,  tom.  7. 

ARSINOE ,  nom  de  plusieurt  princesses  égyp- 
tiennes. La  première  fille  de  Ptolémée  I^,  épousa 
Lrsimaque ,  roi  de  Thrace ,  et  fit  périr  Agathocle  , 
fils  d'une  première  feume  de  Lrsimaque.  Elle 
épousa  ensuite  son  proprâ  frère  Ptolémée  Céraune , 
qui  fit  massacrer  les  enians  qu'elle  avait  eus  de  Lj- 
sunaque ,  et  l'exila  elle-même  ago  ans  av.  J.-C. 

ARSINOÉ ,  sopur  et  épouse  de  Ptolémée  Phila- 
delphe,  fut  constamment  aimée  du  roi,  et  reçut 
après  sa  mort  les  honneurs  divins  sous  le  nom  de 
Vénus  Zéphirine. 

ARSINOÉ,  sœur  et  femme  de  Ptolémée  Philopa  - 
tor ,  fut  mise  à  mort  par  son  mari  l'an  307  av.  J.-G. 

ARSINOÉ,  fille  de  Ptolémée  Aulète,  reçut  de 
César  la  souveraineté  de  111e  de  Chypre.  Ajrant  voulu 
enlever  l'Emte  è  sa  anur  Cléo^âtre,  elle  fut 
prise  et  amenée  è  Rome ,  où  Antoine  la  fit  mourir 
pour  plaire  à  Cléopètre. 

ARTABAN  «  fils  d'Hvstaspe  et  frère  de  Da- 
rius I" ,  s'opposa  è  l'expédition  contre  la  Grèce. 

ARTABAN  HYRGAMEN ,  général  de  Xercès  , 
assassina  ce  prince  è  son  retour  de  Salamine  ,  et  y 
régna  sept  mois  après  lui,  l'an  4^4  avant  J.-C. 
Artaxerce  le  tua  à  son  tour  et  monta  sur  le  tr6ne. 

ARTABAN  I*' ,  roi  des  Partbes ,  de  si6  à  196 
avant  J.-C«,  repoussa  Antiochus  ni ,  le  força  à 
faire  alliance  avec  lui ,  et  l'aida  dans  une  expédition 
contre  la  Bactriane. 

ARTABAN  n,  monta  sur  le  trAne  127  ans  av. 
J.-C.,  et  périt  trois  ans  après  dans  une  bataille 
contre  les  Scythes. 

ARTABAN  m ,  monta  sur  le  tr6ne  vers  l'an  4  de 
J.-C,  en  détrônant  Voloors  avec  l'appui  de  Ger- 
manicus.  Ayant  indisposé  les  Romains  contre  lui , 
Tibère  mit  à  sa  place  Tiridate,  qu'il  sut  bientôt 
renverser  du  trAne.  11  en  fut  chassé  encore  une 
fois  ,  et  r  remonta  de  nouveau.  Il  mourut  l'an  Lk 

de  j.-a  ^ 

ARTABAN  lY ,  monta  snr  le  trdae  en  ai6  de 
J.-C.,  soutint  la  guerre  contre  Caracalla  et  Macrin , 
et  força  ce  dernier  è  acheter  la  paix  200,000,000  de 
sesterces.  U  fut  lui-même  battu  et  détrôné  par 
Artaxerce ,  l'an  226  de  J.-C. 

ARTABASDE,  gendre  de  l'empereur  Léon  et 
général  de  ses  armées ,  se  fit  proclamer  empereur 
en  742  ;  mais  il  fut  vaincu  par  ConsUntin  ,  qui  lui 
fit  crever  les  yeux  après  avoir  pris  Constantinople , 
où  il  s'éUit  réfugié. 

ARTABAZE ,  général  perse ,  se  révolta  contre 
Artaxerce  Ochus,  ver»  l'an  356  avant  J.-C,  et 
rentra  ensuite  en  grâce  auprès  de  ce  prince.  11  fut 
l'un  des  plus  fidèles  généraux  de  Darius  UI  ;  aprèc 
la  mort  du  roi  il  se  rendit  k  Alexandre ,  dont  il 
fut  bien  accueilli. 

ARTABAZE,  roi  d'Arménie,  succéda  à  Ti- 
grane  son  père ,  vers  l'an  to  ava«t  J.-C. ,  et  causa 
par  tes  conseils  perfides  le  désastre  de  Crassns. 
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Dans  b  rake  AntoÎBe  le  prit  et  l'emMana  à 
où  il  le  fit  mourir  l'an  3o  avant  J.-C. 

ARTABAZE  on  ARTAY  ASDE ,  roi  d'Arménie , 
fils  et  successeur  de  Tigrane.  On  a  de  lui  des  trag^ 
des  diêc.  et  des  livres  d'AM .  Ayant  trahi  Antoine 
dans  la  guerre  des  Parthes  ,  il  devint  son  priso»> 
nier ,  et  servit  à  son  triomphe  en  Egypte.  Cléopntre 
s'en  défit  ensuite  l'an  28  avant  J.-G. 

ARTALE  (Josipb)  ,  poète  ital.,  mort  en  16^ . 
servit  d'abord  contre  les  xurks  au  siège  de  Candie, 
et  mérita  par  sa  valeur  le  titre  de  chevalier  dn  Si- 
George.  Son  habileté  dans  l'art  de  rescrimc  Im  fit 
donner  celui  de  chevalier  sanguinaire.  On  a  ^  hâ 
un  grand  nombre  d'écrits  en  vers  et  en  prose. 

ART^LNUS,  jurisco^lu  célèbre  de  Narbonne 
au  2*  S.,  se  perfectionna  à  Rome ,  où  il  se  lin  4'*- 
mitié  avec  Martial ,  qui  loi  fit  présent  d'un  ex«a- 
plaire  de  ses  poésies. 

ARTARIO  (J.-B.) ,  archit.  etsUtuairc ,  né^  An», 
gna  en  1660,  s'illustra  dans  son^art ,  mais  fat  < 
surpassé  par  son  fils. 

ARTARIO  (Joseph)  ,  fils  du  nrécéd. , 
son  père  dans  la  sculpture ,  et  laissa  plus,  de 
ouvr.  à  Rome ,  en  Angleterre  et  à  Cologne ,  o4  il 
mourut  attaché  è  k  cour  de  l'électeur,  en  1  ^69^ 

ARTAUD,  archevêq.  de  Reims  au  lo*  S.  ,  &. 
meux  par  les  contestations  qu'il  eut  avec  H&«rt  tH 
Hugues ,  comtes  de  Paris ,  ses  compétiteors ,  qu'if 
6t  excommunier  dans  un  concile.  Il  sacra  Leais 
d'Outremer  et  Lothaire ,  qui  le  nommèrent  Jciir 
grand  chancelier. 

ARTAUD  (PiEBRE-Jos.)  1  évêq.  de  Gmillen 
en  1756,  fut  un  prélat  plein  de  vertus  et  de  Kîcncs. 
Ses  MamUmens ,  Prônes ,  Instruct.  pastomta^mÊl 
autant  de  modèles  à  suivre. 

ARTAUD.  On  ne  connaît  cet  homme  de  lettre» 

Ïie  par  le  rédaction  du  petit  vol.  intit.  Pensées  et 
otUaigne^  Paris,  1700,  in-12,  réimpr.  en  180S, 
et  par  une  ^itaphe  en  16  vers  du  P.  Bouhours  ,  son 
ami.  Celte  epitaphe  se  trouve  dans  les  Nom^elies  ds 
la  république  des  lettres  dn  mois  d'aoâl  1702, 
pag.  237.  Quelq.  catalog.  attribuent  à  un  H.  Ar- 
taud ,  le  même  sans  doute  que  celui  dont  nous  par- 
lons ,  le  Dictionn,  des  Halles  ,  extrait  dn  DictiamM, 
de  l'acad.franç.y  Bruxelles  (Parisj ,  1696 ,  in- 1  x, 

ARTAUD  (Matthieu)  ,  né  en  1750 ,  exerça  av0« 
distinct,  laprofess.  d'avoc,  et  fut  nommé  conscill.  é 
la  sénéchaussée  d'Arles,  sa  ville  natale.  Poursuivi  par 
les  orages  de  la  révolution ,  il  vint  •  Paris  ,  où   si 
resta  jusqu'à  la  mort  de  Robespierre.  En  i8to  il  fat 
nommé  président  du  tribunal  civil  de  Tarascoa  ,  et 
mourut  le  f  avril  1821.  Il  joignait  au  mérite  d'an 
bon  jurisconsulte  et  d'un  digne  magistrat  ,    des 
connaissances  profond  es  en  histoire  naturelle  et  snr- 
tout  eu  botanique.  Son  fils  a  fait  don  è  la  btbJioclL. 
de  la  ville  d'Arles  du  M  herbier^  rassemble' par 
son  père. 

ARTAXERCE  !«',  surnommé  Lwifne-JCcuA  , 
monta  sur  le  trône  de  Perse  en  l'an  4^4  *^-  J.-C.^ 
après  avoir  fait  mourir  Artaban,   assasÂn  de  64>« 

fkère.  Il  fit  la  guerre  aux  Bactriens ,  et  rcconqiiift 
'Egypte.  Il  mourut  en  397. 

ARTAXERCE  II,  surn.  Mnémon,  fut  r6i  ém 
Perse  l'an  4o4  avant  J.-C.  Cyrus  ,  son  jeone  fnov, 
se  révolta  plusieurs  fois  contre  lui  ;  il  le  battit  et  la 
fit  mourir  dans  la  bataille    décisive  de   Cniasa. 
Artaxercès  excita  \eê  Athéniens  à  faire   la  «ne 
aux  Lacédémoniens.  H  mourut  l'an  358  av.  X'C^ 
aorès  46  ans  de  règne.  H  avait  épousé  tes  pmpea 
filles. 

ARTAXERCE  m,  surnommé  Ochua,  fik  «t 
successeur  du  précédent,  se  plaça  sur  le  trômc  en 
faisant  assassiner  ses  deux  frères  aînés.  U  souuMt 
l'Egynte  qui  s'était  déclarée  indépendante  ,  dêtr«n- 
sit  Sidon ,  ravagea  la  Syrie.  Sa  cruauté  le  fit  <l«lcto> 
ter  ,  et  il  mourut  empoisonné  par  l'eunuqa* 
goas  ,  l'an  337  av.  J.-d. 
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ffonim  des 

B^e  soldat 

des  Parties.  H  sotUera  les 

les  PartiM*,  Tan  2a6  de 

^mi  le  rendit  maître 

D  fit  la  guerre  è  Alexandre  Sévère 

rvié» ,    et    OHNinat  Tan  i^   de 

fib  de  But  an  ,  d'où  la  dynastie  qn'U 

p«ic  le  aeaa  de  SassanidcB. 

AKTAXIiS  I**.  4^gea  la  grande  Am^ie  en  ror. 
id'|wiwl   n  f^dlia  arec   lea  Romains ,  qui  le 
■ntoarcat  caalrt  AatiocliBS-4e-'Grand. 
iKTkUAS,  (ifu   sor  rAmaénie  du  temps 


avec  ei 
J.-CII 


srà, 


ànAXlA5«  fMce  vm^men    qui  régnait  du 
tMp»4eG«aMc«a. 

ÂlTÉ&Gi  (Étion),  idsotte  espagnoL  Lors- 
^•e  Ma  ofdrc  Ut  «avahas,  il  se  rendit  en  Italie , 
I  tiwyi  a  Magne.  A  l'^poqne  de  notre 
d  ««ni  «m  Frmem  le  cher.  Aaara.  U  a 
aa  Tr.  jmieàfam  tàéal  en  espagnol  ;  une 
mmm  wltm  ttmiàt^  ^mpmis  son  origine 
imÊfm'àamjmn;  imfwcherches  qtd  ne  sont  pas 
Mrler*|t4aBedes  anciens,  où  Tauteur 
ivae,  de  la  po^ie,  de  la  gram. ,  de 
lipaaSMaM;  delà  danse,  etc.  D'après  l'avis  de  plu- 
esan  caaaaÎMCBn,  en  clat  de  les  apprécier,  ses  dë« 
isafin  Mat  aew^ss,  et  afceasairci  aux  progrès  de 
iWt  B  ma«at  à  Paris  en  179g. 

AA1IJ>I(PlEaBx),  néd.  et  aatoral.  suédois, 
ami  iati»«  et  coatamp.  de  Linné  qui  a  donné  le 
Maa  ^jtrtadia  k  aa  gaarc  ée  plantes  de  la  fam.  des 
Ml  aal.  de  \Idtihjologia  ou  Hist, 
>,\a  lâttean  qae  noms  ayons,  sauf  les 
ad^  4ep*a  èastt  U  science.  Artédi 
L  Ws  placfnndes  ctpénacc»,  lonmi'il  eut  le 
de  —  aayir  è  AnstcràsM  en  in35.  Son  ami 
àimoU  lai  ârra  an  me— ment  élcnel  en  publiant 


kXltMÂS,  béi^ébqve  qui  mât  h  divinité  de 
J.-C  par  !•  adma  mocUs  que  Théodore  de  By- 

AHTÉIC15.  SaàfU  de  St  Panl  qui  l'envoya 


àMlTME  (St),  géminl  romain  sous  Constance, 
•r  ugnala  paraoa  aèlr  pour  la  destruction  des  temples 
•t  es  idalcs,  f(  fut  condamné  i  perdre  la  tête  par 


AKTUIIDOKE,  de  Gnide,  avertît  de  la  conjurât, 
^'■■«i  contre  lui ,  JaWs  César  ,  qui  ne  tint  aucun 
**asf4e  de  «et  «vît.  H  oaetgna  la  rfaétor.  i  Rome , 
*t  cam^nta  ^aelqae*  e«tr.  dont  il  ne  reste  rien. 

AMTÉMIDOËE,  dTpbèse,  vivait  sous  Marc- 
dareAr;  ii  m  «atair  d'aa  oovrage  sur  la  chiroman- 
aamf'iMtrffyitâtwmdet  «>afr#,  dont  la  dem.  édit. 
B*  cvO^  d«  Bcisàias ,  Lcipsig,  l8o5 ,  3  voL  in-8. 
âlTÊMIE  (Sic) ,  ^*oa  croit  fiUe  de  Tempereur 
IWW%«n  ,  hA  convertie  è  la  foi  par  St  C^nllo  et 
pÀit  sv«e  taa  tons  la  persécution  de  Maximicn. 

AKTaase .  rcàac  dUalycamasse ,  fille  de  Ly- 

àaim» ,  ir  1  iwhm^^i  i  Xercès  dans  son  exp.  contre  la 

Crier,  ^  m*  a^.  J.-C. ,  et  s'y  signala  à  Sala- 

aHav  par  iea  aradi^es  de  valeur;  ce  qui  fit  dire  que 

irv  krmmiM  fVta»cat  conduits  comme  des  femmes 

'fies  frmmtt  comme  des  hommes.  On  dit  quVUe 

devint  rpruti  d'an  jeune  h^mme  d'Abydos,  oui  dé- 

é«(Ba  lea  ae»oar,    que  pour  se  veneer  elle   lui 

nwn  k»  jrvmx  et  fit  ensuite  le  saut  de  Leucade. 

ULI  ÉMISE  n  ,  reine  d'Halycamasse ,  épousa 
IK'^hAc  .  «Lo  frère ,  et  «e  rendit  célèbre  par  son 
■^■arpvr  ce  prince;  l'haut  perdu  de  bonne  beurc, 
•A*  In  tt  âever,  l'an  35iS,  un  magnifique  tombeau, 
«Teè  CHU  MMcc  Ae  aoonument  a  pris  le  nom  de 


-AJtJl4K>3  de  Claiomène ,  ingénieur  conlemp. 


de  P^dès ,  le  nUvitan  siège  de  Samos ,  où  il  in- 
venta ,  dit-on ,  le  bélier  et  la  tortue. 

ARTEMON,  peintre  de  Rome  sous  les  Césars,  se 
fit  remarquer  surtout  par  une  Strutonice ,  un  ffer- 
cule  et  une  Danaé  recevant  la  pluie  d'or ,  et  les 
Portiques  d'Octavie. 

ARTEMON,  sculpteur,  fit  de  belles  statues  pour 
le  palais  des  Césars. 

ARTÉPfllUS,  philosophe  hermétique ,  qui  vivait 
vers  ii3o,  est  aut.  de  plusieurs  ouvr.  d'alchimie, 
entre  antres  d'un  Tr.  MuriapierrtphilosopluUe^tnà . 
en  franc,  par  Pierre  Amauld ,  imp.  avec  ceux  de 
Synesius  et  Flamel ,  Paris ,  168a ,  in-4. 

ARTEVELLE  (  Jacques  ) ,  brasseur  de  Gand , 
factieux  éloquent  et  puissant  qui ,  ne  pouvant  se 
maintenir  dans  sa  révolte,  voulut  assujettir  la  Flan- 
dre k  Edouard  III ,  roi  d'Angleterre  ;  mais  il  fut 
massacré  à  Gand  par  le  peuple  en  i345. 

ARTEVELLE  (Philippe),  fili  du  précédent, 
vengea  son  père,  et  se  maintint  d'abord  oans  Gand; 
mais  ayant  osé  se  mesurer  avec  les  Français ,  il  fut 
vaincu  et  tué  è  la  bataille  de  Rosbech,  è  la  léte  de 
60,000  révoltés. 

ARTHÉNION,  peint,  grec  de  l'anU^té,  élève 
de  Nicias  et  vante  par  Pline.  On  avait  de  lui ,  è 
Athènes ,  le  Poijrgjrnmcon  ;  un  Vinsse  dccouvrani 
Jchille  caché  sous  tUs  habits  deftmme, 

ARTIÉDA  (M.-A.,  Rev  d'),  poète  et  savant 
eraagnol  du  i6«S.,  quitta  le  service  pour  se  livrer 
à  Pétude ,  et  occupa  une  chaire  d'astronomie  à  Bar- 
celone. Il  est  aut.  ae/>ûcour«,  Epures  eiEpigram, , 
Saragosse,  i6o5,  i  vol.  in-4* 

ART1GNY(Ant.  CACHET  d'),  bibUogr.  et  cha- 
noine de  Vienne  en  Dauphiné.  Ses  Afem.  d* histoire^ 
Uê  critiqué  et  de  littérature^  en  7  vol.  in-12,  eurent 
du  succès.  Né  à  Vienne  en  1706,  mort  dans  la 
même  ville  en  1778. 

ARTIS  (Gabriel  d') ,  ministre  protestant ,  né 
dans  le  Rouergue  au  17"  S. ,  fut  pasteur  à  Berlin  ,  et 
pub.  ses  SerUimens  désintéressés  sur  la  retraite 
des  pasteurs,  contre  le  ministre  Benoit,  LaHaye\ 
1688,  in-ia.  Son  esprit  inquiet  et  turbulent  le  fit 
suspendre  de  ses  fonctions  pendant  la  ans  ;  ce  qui 
l'obligea  de  quitter  Berlin  pour  se  retirer  à  Amsterd. 
On  a  de  lui  divers  autres  écrits  de  polémique  et  de 
controverse  ;  un  Journal  d'Amsterdam  en  1693 ,. 
et  un  Journal  de  Hambourg ,  iGçfy—^, 

ARTLALIN  (  Cl.-Franç.  )  ,  prof,  de  méd.  è  Be- 
sançon, a  pub.  InstUutiones  anatomicm^  17^1  in-8. 
Lettres  sur  une  blessure  de  la  tête.  etc.  M.  en  1782. 

ARTOIS  (Jacq.  vanp,  peintre  flamand  né  è 
Bruxelles  en  i6i3,  excella  dans  le  paysage.  Teniers, 
son  ami,  a  peint  les  figures  et  les  ammaux  de  quel- 
ques-uns de  ses  tableaux   . 

ARTORIUS,  méd.  cité  par  St  Clément  d'Alexan- 
drie comme  au.t.  d'un  ouvr.  intit.  de  longâ  vità. 

ARTOXARES ,  eunuque  d'ArUxcrcè»  I",  obtint 
le  gouvernement  d'Arménie  vers  Tan  35o-av.  J.-C. , 
et  fut  un  de  ceux  qui  forcèrent  Darius  Ochus  è 
prendre  la  couronne,  dont  il  voulut  ensuite  s'empa- 
rer ;  mais  la  reine  Parisatis  le  fit  périr  dan*  les  der- 
niers suppltres. 

ARTUR  (Lactamce),  moine  ital.  m.  en  1604  ,  a 
pub.  quelques  sermons  et  une  Oraison  Junèbre  du 
card.  Sirletto.  

ARTUS,  ARTHUS  ou  ARTHUR ,  prince  de  la 
Grande-Bretagne,  dont  la  rie  est  tellement  mêlée  de 


Saxons,  les  Pietés  et  les  Ecossais,  rétablit  la  foi  chré- 
tienne sur  les  ruines  du  paganisme,  et  gouverna  son 
royaume  en  paix  pendant  12  ans.  Il  fut  l'instituteur 
de  l'ordre  des  chev.  de  la  Table-Bonde ,  si  fameum 
dans  les  anciens  romans,  et  m.  en  54^ ,  dans  l'tle 
d'Avalon ,  ou  son  tombeau  fui  découvert ,  dit-on , 
sous  le  règne  de  Henri  II ,  vers  l'an  1 189. 
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ARTUS I,  doc  de  Brelagae,  petil-fik  de  Henri  11, 
roi  d'Angleterre ,  derait  lai  «accéder  au  trftoe  ;  mai* 
•on  oncle ,  Jean-sant-Terre ,  le  tua  oa  le  fit  tuer 
à  Rouen,  en  l'an  laoa. 

ARTUS  II,  né  en  lafia,  m.  en  i3il,  eut  an  règne 
heureux. 

ARTUS  m  dit  le  Justicier^  fut  d'abord  comte  de 
Richemont  et  connétable  de  France  ;  il  contribua  i 
relerer  le  trftne  de  Charles  VII ,  battit  les  Anglaii 
en  Normandie,  en  Poitou  et  dans  l'Orléanais,  et  de- 
vint duc  de  Bretagne ,  en  1456,  après  la  mort  de 
Pierre  dit  le  Simple,  son  neveu.  Depuis  cette  épo- 
que il  fit  porter  deux  épées  nues  devant  lui ,  l'une 
comme  duc  souverain,  l'autre  comme  connétable  de 
France.  Il  ne  régna  que  i5  mois ,  et  mourut  en 
1458,  dans  sa  66*  année ,  regretté  du  peuple  breton, 
mais  bal  d'un  grand  nombre  de  seigneurs  français , 
dont  il  avait ,  étant  connétable  ,  reprimé  les  exac- 
tions avec  autant  de  hauteur  que  de  sévérité. 

ARTUSI  (J.Mabie),  chanoine  réguUer,  né  è 
Bologne  an  16*  S. ,  était  mathém.  et  musicien.  On 
a  de  lui  un  Tr.  tU  contrepoint  en  ital.  imp.  è  Ye- 
mse,  iS^a,  in-fol.;  BaisonnemeiU  sur  l'impeifecHom 
de  la  musique  moderne^  Venise,  l6o3,  in-fol. 

ARTUSINI  (Crprien),  mathém.  et  archit  ital., 
était  moine  camadule  e^  mourut  en  i654  ;  il  est  aut 
à*Epkéméndet  perpétuelles ,  d'un  Tr.  de  rarcki- 
lecl.  milit.  et  domestique  y  et  d'un  autre  dPattrom.y 
Bologne ,  1642. 

ARTUSDTI  (Aht.),  poète  et  juriae.,  né  à  Forli  en 
1554 1  *  ^»âM»é  quelques  Pihces  de  «ers  et  un  DiS' 
cours  adressé  au  pape  Urbain  VIII ,  en  iGik, 

ARUM  ou  ARÙMEUS,  jurisc.  hoUandais,  né  en 
Frise  en  1679 ,  est  aut.  de  Disc,  acudémi^pêes ,  sur 
le  droU  public  d'Jllemuigme  ^  i6a3 ,  in-4;  un  antre 
ukrbibuile  d'or  de  Charles  IF,  en  lat.iléna,  1617, 
ia-4{  Comment,  de  Comitiis  rom.-ferm,  ^  ibid. 
i63o,  in-4.  Mort  à  léna  en  1637. 

ARUNDEL  (Thomaj),  né  en  i353.  EvAque  à 
vingt-un  ans,  il  devint  archevêque  d'York  et  de  Can- 
tmhéiy ,  ensuite  lord-chancelier.  Ce  fut  lui  qui ,  en 
i3g3,  transporta  les  eours  de  justice  de  Londres  è 
York.  U  pnt  une  part  active  aux  affaires  publiques , 
fat  banni  par  Richard  U,  revint  en  Angleterre 
sous  le  règne  de  Henri  IV,  poursuivit  àoutrance  une 
secte  d'hérétiiraes  appelés  les  loUards  on  Wickle- 
,Stes  et  fit  brtuer  quelques-uns  de  ces  sectaires.  H 
est  le  premier  qui  défendit  de  traduire  l'Ecrit- 
Sainte  en  langue  vulgaire. 

ARUNDEL  (Thomas  d'),  de  la  même  lam.,  sum. 
1  Achille  anglais,  fut  tué  en  1434  an  combat  de 
Gerberoi ,  défendu  par  La  Hire  et  Saintrailles. 

ARUNDEL  (Maru,  comtesse  d') ,  qui  viv.  sous 
Henri  Vin ,  a  trad.  de  l'angl.  en  lat.  U  Fie  et  les 
acUons  d  Alexandre  Sévère;  et  du  grec  en  lat.  les 
^intentes  recueillies  des  7  sages  de  la  Grèce  y 
d  ÂrisloU  et  de  Platon^  etc.  etc.,  ouvr.  restés  ma- 
noscriU  dans  la  bibliothèque  de  Westminster, 

ARUNDEL  (Thomas  HOWARD,  comte  d'),  ma- 
réchal d'Angleterre  sous  Jacques  I«  et  Charles  I»», 
fut  le  protecteur  des  savans  et  des  artistes ,  dirigea 
les  embeUissemens  de  Westminster ,  et  les  édifices 
de  Lincoln's-inn-fields.  Il  est  le  premier  qui  forma 
en  Angleterre  des  collections  de  monumeus  anti- 
ques. Arundel  envoya  des  savans  è  Rome  et  dans  le 
Levant ,  qui  lui  rapportèrent  en  1627  les  marbres 
dits  d'Arundel  ou  marbres  d'Oxford ,  contenant  la 
célèbre  chronique  de  Pfros ,  et  plusieurs  traités  re- 
l«tifs  èPriène,  Magnésie  et  Smyrne.  (V.  Mait- 
TAiiE,  GHAWDT.ER,  Pei&esc).  En  164^ ,  la  guerre 
civile  le  força  de  s'expatrier  ;  il  mourut  è  Padoue 
en  1646.  La  meilleure  édit.  des  Marbres  d^Ârundel 
est  celle  do  MaitUire ,  Londres,  1732,  in-fol. 

ARUNDEL  (GoiLLAUMi  HOWARD  ) ,  l'un  des 
fils  du  précédent ,  fut  comte  de  Stafford. 

ARUNDEL  (  comte  d' ) ,  de  celle  même  famille, 
fut  condamné  è  mort  à  U  6n  du  i6«  S.  pour  avoir  en- 
tretenu correspondance  avec  le  card.  Alan.  V.  Alan. 


AS&N 
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ARUNDEL  ( Blahcrc  ) ,  fille  dn  consU  de  w or- 
cester  et  feaamede  lord  Arundel,  s'illustra  psr  la  dé- 
fense dn  chat  de  Wardour,  qu'aile  toutiat  SO  J««n 
avec  a5  hommes  contre  i3oo.  Morte  en  i66^ 

ARUNS,  frère  de  Tarquia  le  Superbe  fut  mun^num 
par  TuUia,  sa  femme ,  qui  épousa  ensaâtsr  Xsurfoia 
l'an  ai8  de  Rome. 

ARUNS,  fils  du  préced.,  fut  chasaé  de  B< 
toute  sa  famiile  et  tué  par  Bratos  «a  loi 
la  mort  l'an  14^  de  Rome. 

ARUNS,  hislor.  rom.  du  règne  d'Auguste,  éeâni 
VHist.  de  la  guerre  punique ,  en  imilaifct  le  aAj^t  dt 
Salluste  qu'il  avait  pris  pour  modèle. 

ARUNS.  V.  Stella. 

ARUNTIUS  PATERCULUS ,  scnlp.  grec,  IbadU 
un  cheval  creax  d'airain  destiné  au  aapplsce  des 
criminels ,  pour  jEmilius  Censorius ,  tyran  ^'AgîMa 
ea  Sicile ,  qui  coaune  Phalaris ,  le  lus  fit  eosajor  Is 
premier.   

ARVIEUX  (LAURxrr  d'),  né  à 
i635,  fut  Mivové  extraord.  è 
Tunis ,  et  eonstàl  k  Alger  et  Alep  ;  ▼<  _    , 
temps  dans  le  Levant,  étudia  les  lan|««a  et*] 
toire,  et  propagea  la  religion  catholiq«e,  ce 
le  fit  combler  d'honneurs  par  Iniioccat  XI. 
tiré  è  Marseille  ,   il   ^7   consacra   — tiii  iim  bmI  à 
l'étude  de  l'Ecrit-Su ,  et  mourut  en  i^oaL  Set  mé- 
moires ont  été  pub.  par  le  P.  Labat,  i^SS,  6  vol 
in-ia,  et  la  relation  de  son  vojage  ▼«■»  le  aiaaJ 
émyr ,  clief  des  Arabes  du  dâeri  par  M.  de  le 
Roque,  ainsi  que  le  Irailédes  moeurs  etcseftrairt 
des  Arabes ,  Paris  ,  1717  «  in-lX 

ARVIZON  (Laohsht  d'),  grar.  au^daitdM  l'T 
siècle,  mort  en  1705,  a  laissé  un  ~ 

de  dessins  et  gravures  représflUliBt  les 
numens  dn  Nord.  ^ 

AR YMBAS  ,  fiU  d'AleétM ,  rn  d'Epuré ,  , 
le  trône  avec  son  frère  Néoptolèau ,  eut  arêe  loi  de 
vives  contestations ,  et  régna  seul  pendant  to  eau 
apr^  la  mort  de  ce  prince,  arrivée  l'an  964  av.  J.-C 

ARYSDAGHÈS  (  St) ,  seoood  fils  de  St  Gr^airc 
rniuminateor,  prem.  petriarcUe  d'Améaie,  aiscc. 
à  son  père  en  33a  de  J.-^. ,  fonda  un  grand  nonlkra 
d'établiss.  religieux ,  fil  beaucoup  de  réformée  et 
de  conversions.  Mais  son  ardente  charité  loi  couti 
la  vie  ;  il  fut  pris  et  martyrisé  en  33g  par  ou  prince 
de  ce  pays  nonùné  Arfceloûs. 

ARYSDAGHÈS  (BiiLionns),  sum.Kmffier, 
né  dans  la  haute  Aiménie  en  1 170 ,  profeas«  lon^ 
temps  la  théol.  et  la  rhétor.  dans  la  petite  et  gnsMU 
Arménie,  et  mourut  è  Sis  en  ti3Q,  laittant  une 
grammaire  et  un  dictionnaire  arméniens  citée  avec 
éloge  par  le  célèbre  gramm.  arménim  Eaengati^. 

ARZACHEL,  astronome  espagnol  du  il*  S. ,  a 
composé  un  livre  sur  V  obliquité  du  sodiefur. 

ARZAN ,  grand  prêtre  ou  pontife  paiee ,  et  gar- 
dien des  temples  des  dieux  Kissané  et  Thâncta  ,  à 
Vickab  en  Arménie ,  s'opposa  vainement  a  l'étaUia^ 
sèment  de  la  religion  chrétienne  dans  cette  contrée 
que  St  Grégoire  l'Hluminateur  venait  de  convertir 
è  la  foi.  Il  fut  vaincu  dans  une  bataille  qu'il  livra 
contre  Ankegsdam  ,  chef  des  troupes  chrétiennes , 
et  tué  avec  son  fils  les  armes  à  la  main  ,  l'an  3os 
de  J.-C. 

ARZAN  (Abzrouht  ) ,  écriv.  et  théol. 'ermênim 
du  5«  S. ,  trad.  en  armén.  les  CBuvree  de  St  Atls^ 
naso,  composa  plusieurs  homéluset  di*comn^^ 
un  traité  contre  le  pyriitaoe  ou  radoration  du  {ml 

ASA  ,   roi  de  Juda  ,  fils  et  successeur  d'Aba , 
l'an  o55  avant  J.-C. ,  détruisit  l'idolâtrie  ,  vaie^el 
les  Madianites  et  les  Ethiopiens ,  et  monmt  en  91) 
avant  J.-C. 

ASAN  m,  roi  des  Bulcares,  petit-fils  d'Aaen  Q, 
m.  vers  la  fin  du  i3«  S.  U  fut  la  tige  des  Asanite. 

ASANDRE  ,  général  de  PhaAiace  ,  roi  de  PbnI. 
se  révolu  contre  lui ,  le  défit ,  ainsi  que  Mithridatc 
le  Pcrgaméoien ,  son  successeur,  et  se  rendit  iadé- 


AS€H 


.%9aotii,i 


t  le 


(  *a? 

titre  de  roi  qa« 
«on  autorité. 
é  Bimck  ,  Mignettr  daaou , 
CamtIV,    et  le  nustacn  «rec 
1683. 
àSCACSK  (ankeL),  6b  d'Enëe ,  prince  trojen , 
H  4m  €■«•»,  ilw  4e  Piinn  ,  accom^gaa  son  o^ 
mllifie^ràW  nége  de  Troie  ,  et  lin  soce^dadtns 
W  tmmtmÊt  de  Lalism  dont  U  transféra  U  capitale 
à  Iftt  h  liMf  »    après  on   règne  de  3o  au  ,   il 
■MRI1339  «Bs  aivant  J.-C. 

àSCAUTHE  (niTikoL)  «  fiU  de  l'AcK^roa  et  de 

U  wnifa.  Oi|ib»é«  ,  firt  viétamorplio»^  en  hil>oa 

ym  vmi  .imlée  èe  ce  qn^  «rait  dit  de  Proserpine. 

JLSCillC,  m  ^  Francs   dans  le  >  S. ,  se- 

eom  U  isafAnBsMnai,    fat  Taincu  et  pris  par 

W  il  niiM»    anx  l>étet  dans  le 


) 
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«•  AKSELME  (  Nicolas  )  ,  misrion- 

i  H  fmw^tmi  «■  Anr ,   fat  evroy^  par  Inno- 

ITpeèi^sBcè^jBaeelTeri  12^7.  ^  relatioa 

■  tmÊràmi  mx  progrèft  de  la  gMgraphie ,    et 

I  B^SNef  mèarn  ps  eon  jonroal  en  entier.  — >  Un 

\MMxa .  aé  «n  Pottoa  ,    moine  de  l'alibaTe 

tbvr^r  lanfranc,  eomWattit  conune  lui,  les 

drUrcayar  ,  ^*il  rédoisât  an  silence  à  la 

de  Bnoatne  en  lo5o. 

fi»  de  Gosner ,  fnt  selon  Jbsèphe  la 
^  dm  Asan«ci ,  ^  c'ëtaidirent  d'abord  près  du 
TaaMs  ft  fasiiiU  en  Grèce. 

(  IL-Ja£ii»-1ui  ) ,  antear  d'un  ouTrage 
tatil.  Ji'tlMJ  un,  scn  <yefwer  onUnes  ,  Ple- 
i!qS  ,  ta>{iA.  On  croit  <{ae  c'est  le  second 
lîrrre  i—^ywA  <n  Wbr  «n. 

',G«Ancft-Tnaau ^«oa  d' ),  méà.  russe , 

né  àSU^«teiilMwm,d'«rifiBeaUcn.,aéeni7a9, 

,  .».  «Jèvr  de  HaOcr  à  GoOiague  ,   et 

de  cette  rdie  de  phiiears  pré- 

II  s  pris  part  k  Js  PAtrmmcopée 

,  «t  a  Uasd  flaiîiw»  aMrresu  mn  la  méde- 

••■I  iaeéréi  dam  les  Tnuuactions 


ÀSaHM  (MsmtM),  mw.  M«lais ,  né  rers  i5i5 , 

institatenr  d'EUisa- 

-  à  Cambridge ,  et 

de  Charles^int   11 

:  «ecrét.  latin  d'Klonard  , 

«t  dfJssabetli ,  dent  il  rederint 

poor  le  grec  et  le  latin.  Ses 

•nt  le  Mmitr*  d'école  ;   des 

Jonbaon  it  son 

176g,  in-4. 

'irrocv^j  ,  répnbitcain  anglais ,  fnt 

. ,  «I  cnvojd  ensnite  comme 

•4  at&  royalistes   exilés 

MKX  ainn  qne  aon  interprète  en  i65o.  On 

■a  doit  sar  ias  fcb'o/siCMiss  âe*  gouvtme- 


(W.-;. 


«htitmiias. 


de  Bomisbton ,  a  publié 
sur  l'astrologie 


),  eeclés.  suédois  du 
la  langue  de  sa  pairie 
na.dSntkprindpale 
"*  «fie  da'tt:.  de  Clsilinni  da  PmiieiUiâ  et  conso- 
intime,  161S. 
AanyittEBG  (BnTCca  comte,  d'),  feld^uré- 

des  provinces  do  midi, 

Cbarlcs  Gnstare ,  roi  de  Suède  ,  et  00a- 

i  chasser  les  Ilanois  de  la  pro- 

fin  a»se  a  été  éerile  en  suédois  par 


•«riAi 


«•fdaèf 


d'nne  seete  mabométane ,  m.  à 
»  $^  de  J.  C.  D  aoutenait  contre  les 

li  prédeatinatiiMi  absolue  et  gratuite. 

^^CKft  (  Raan  )  BEM-JÊCHIEL ,  juifaUe- 
"^    M.  «  t3»i  i  Tolède ,  recteor  de  la  ^ron- 


cogne  ,  se  disùagua  aiasi  qne  buit  de  set  fiU  dans 
la  carrière  des  lettres.  Oa  a  de  lui  des  obstnmUons' 
appendices  et  commentaires  sur  le  Thalmud  ,  Cra-' 
coTie,  1571  ,  et  d'antres  onvrages  recueillis  dans  la 
coUection  de  Sal-Ben- Jehuda-Lœw  ,  Pnoue  . 
1715  ,  in-4. 

ASCHOD  !•»  le  Grand  ,  prem.  roi  d'Arménie  , 
de  U  drastie  des  Pagéotides  ,  succéda  à  son  père 
1  an  856  de  J.-C  ,  et  parvint  à  se  faire  reconnaître 
par  le  khalyfeMotemokkel ,  et  BasUe  1»»  le  Macédo- 
nien ,  empereur  grec.  U  rétablit  ainsi  U  monarchie 
arménienne  éteinte  depuis  plus  de  ^po  ans  par  la 
cbute  des  Ârsacides.  Son  fils  Sempad  lui  succéda. 

ASCIÂ  (Semprohius)  ,  jurisc.  italien  du  iG»  S.  , 
a  publié  divers  ouvr.  sur  le  Droit  ecclésiastique  , 
le  patronage  et  sur  les  en/ans  naturels ,  Bari  , 
lOo3  ,  in-4* 

ASGLAPO  ,  méd.  dont  Cicéron  parle  avec  éloge 
dans  sa  lettre  èServius ,  et  qui  parait  avoir  été  celui 
de  sa  maison. 

ASGLEPAS  ,  évéque  de  Gaza  en  Palestine ,  fut 
déposé  deux  fois  par  les  ariens  et  rétabli  par  les 
conciles  de  Rome  en  34a ,  et  de  Sardique  vers  le 
même  temps. 

ASGLEPI ,  jésuite  de  Macerata  ,  où  il  professa 
les  mathémat.  et  la  physique  ,  s'est  fait  un  nom 
comme  inventeur  de  la  méthode  de  peser  les  parti- 
cules les  plus  délices  de  l'air.  Il  a  écrit  sur  la 
TégéUtion  des  plantes  cl  les  odeurs,  m.  en  1776. 

ASGLÉPIADE  ,  pbUos.  disciple  de  SUlpon  .  se 
lia  avec  Menédèmo,  autre  philos.  Tous  deux  étaient 
si  pauvres,  qu'ils  étaient  obligés  pour  vivre  de  sertir 
les  maçons. 

ASGLEPUDE ,  médecin  de  Prusc  en  Bilhynie , 
vint  exercer  la  médecine  è  Rome  ,  ;ious  Pompée  , 
el  y  fonda  une  secte  de  médecins. 

ASGLEPIADE  ,  historien  grec  ,  auteur  d'une 
histoire  d'Alexsndre-le-Grand  et  d'autres  ouvrages 
fort  estimés  des  anciens,  mais  qui  ne  nous  sout  pas 
parvenus. 

ASGLEPIADE ,  poète  grec ,  inventa  l'espèce  de 
vers  qui  porte  son  nom. 

ASGLËPIODORE ,  peintre  grec  ,  contemporain 
d'Apelle  ;  douas  de  ses  tableaux  représentant  des 
dieux  furent  payés  un  prix  très-considérable  par 
Mnason  ,^  tyran  d'Elatée. 

ASGLËPIODORE  ,  statuaire ,  excellait  surtout 
dans  la  figure. 

ASGLEPIODOTE  ,  consul  en  3^  ,  et  préfet  du 
prétoire  en  9g|6  ,  sous  Constanco  Chlore ,  força 
Allectas,  tyian  de  la  Grande-Bretagne,  è  mettre  bas 
les  armes,. 

ASGLEPIODOTE,  d'Alexandrie,  disciple  de 
ProcluSf  méd.  et  matbémat.,  rappela  Tusage  de  Tel- 
léboro  blanc  dans  la  pratique  de  la  médecine. 

ASGLEPIUS  de  Tralles  (Asie  mineure)  ,  philos, 
éclectique  du  6*  S. ,  chercha  k  concilier  la  doc- 
trine de  Platon  avec  celle  d'Aristote.  On  Ta  con- 
fondu avec  Asclépiade  ,  évéqne  de  Tralles. 

ASCONIUS  PEDIANUS  (Quims)  grammair. , 
né  &  gadoue ,  florissail  à  Rotne  sous  Tibère.  Ami  de 
Virgile  et  raaSlre  de  Tile  Live  et  de  Quintilien  ,  a 
composé  des  commentaires  sur  les  ouvrages  de 
Gicéron  ,  dont  il  ne  noua  reste  que  ceux  sur  les 
terrines, 

ASGOUGH  (George),  v.-amir.ang1.,  fut  chargé, 
sçus  Gromwell ,  de  réduire  la  Barbade ,  St-Ghris- 
tophe  el  la  Virginie  ,  qui  ne  voulaient  reconnaîtra 
que  l'autorité  du  roi.  Il  y  réussit  sans  effusion  de 
sang,  et  se  conduisit  ri  bien  oue  Gbaries  II,  remonté 
snr  le  trône  ,  le  continua  dans  le  commandement 
des  Bottes  britanntquea,  et  l'opposa  en  diverses 
rencontres  anx  généranx  bollaadais  Tromp  et  Ray- 
ter  :  daas  fnne  d'elles  Ascougb  fut  fait  prisonnnier, 
et  il  mourut  peu  après  cet  ëcbec  Jû  seul  qu'edt 
éprottTé  sa  gloue.  ^J^ 


ASGI 


(  "8) 


AS&E 


ASCUSNAGE  (Jbaii)  ,  Syrien  du  6*  S. ,  chef  des 
psithâttM ,  bërëtiques  qui  oombattûeni  le  mystère 
de  la  TriniU. 

ASDBUBAL,  nom  commun  k  plniienn  génénnx. 
cartluginoi».  -»  Le  prem. ,  filt  de  Magon  ,  porta  la 

Kerre  en  Sardaigne ,  et  y  mourut  d'une  blenure , 
n  4ao  arant  J.-C. 

ASDRUBAL  ,  filf  d'Hannon ,  fut  défait  en  SicUe, 
près  de  l'fllybëe  ,  par  Mëtellus  ,  a5i  avant  J.-C.  , 
et  fut  condamné  &  mort  par  ses  concitoyens. 

ASDRUBAXi ,  gendre  d'Amilcar ,  commanda  8 
ans  en  Espagne  et  y  bâtit  Carthagène.  Il  fut  tué  l'an 
aao  ayant  J.-C.  par  un  esdaTe,  dont  il  avait  fait 
mourir   le  maître. 

ASDRUBAX  ,  fils  d'AmUcar  et  frère  d'Annibal , 
vint  pour  rejoindre  son  frère  en  Italie  avec  de 
pnissans  renforts;  mais  il  fut  arrêté  dans  sa  marche, 
Mttu  complètement  et  tué  avec  55,000  des  siens  , 
près  du  Métaure ,  l'an  ao8  avant  J.-C.  par  les 
consuls  Claudius  Néro  et  Livius  Salinator. 

ASDRUBAL ,  fils  de  Giscon  ,  fit  la  guerre  aux 
Romains  en  Afrique ,  et  attira  dans  son  parti  Siphax, 
roi  des  liumides  ;  mais  il  fut  défait  par  Scipion  et 
mourut  l'an  2o6. 

ASDRUBAL ,  commandait  ao,ooo  hommes  pen- 
dant le  siéee  de  Carthage  par  les  Romains  ,  et  har» 
cela  les  assiégeans.  D  se  retira  dans  le  temple  d'Es- 
culape  ,  comme  pour  s'y  battre  en  désespéré;  mais 
il  alla  bientôt  se  rendre  à  Scipion. 

ASDRUBAL,  petit-fils  de  Massinissa ,  roi  de 
lïumidie,  défendit  Carthage  contre  les  Romains  , 
dont  il  brûla  la  flotte  ;  mais  soupçonné  ensuite  d'a- 
voir des  intelligences  avec  l'ennemi ,  il  fut  massacré 
par  les  Carthaginois  l'an  i47  avant  J.-C.  —  Deux 
autres  Axorvbal  sont  encore  mentionnés  dans 
l'histoire ,  l'un  comme  ayant  été  vaincu  par  Manlius 
l'an  ai5  avant  J.-C.  ;  et  l'autre  comme  député  à 
Rome  après  la  bataille  de  Zama ,  pour  implorer  la 
paix  que  le  sénat  accorda. 

ASE  (Jacqccs),  peintre  flamand  ,  s'établit  è 
Rome,  et  fut  le  maître  de  Michel-Ange-de»-Batailles. 

ASEDY-TOUCY  ,  poète  persan  du  io«  S. ,  con- 
tinua, par  ordre  du  sullhan  Mahmoud  le  Gasnévide, 
le  Scnah-'Nameh ,  poème  épique  commencé  par 
Ferdoucy ,  qui  traite  des  conquêtes  des  Arabes  et 
qui  passe  pour  Ylliade  de  la  Perse. 

AaEIxJ  (Gaspaad)  ,  prof,  d'anatomie  è  Padoue, 
mort  en  i6a6.  On  lui  doit  la  découverte  des  vais- 
seaux lactés  et  chylifères ,  et  la  composition  d'un 
ouv.  relatif  à  cette  découverit ,  Milan ,  i6a6,  in-4. 

ASENAPHAR  ,  roi  d'Assyrie ,  enyoya  les  Cu- 
théens  dans  le  pays  des  dix  tribus;  on  le  croit 
le  même  qu'Assarhaddon  («;.  ce  mot). 

ASENETH  ,  fille  de  Putiphar,  épouse  de  Joseph 
et  mère  d'EphraSm  et  de  Manawès. 

ASER,  fils  de  Jacob  et  de  Zclpha ,  chef  d'une  des 
12  tribus  d'Israël. 

ASFELD  (BiSAL  baron  d') ,  général  français  sous 
Louis  XIY  ,  s'est  illustré  par  la  défense  de  la  vUle 
de  Bonn  qu'il  ne  rendit  qu'après  la  résistance  la 
plus  héroïque ,  et  o^'ù  fut  blessé  à  mort  en  16S9. 

ASFELD  (  Clavdc^ramçois  BiOALd'),  de  la 
même  famille  que  le  précéd. ,  maréchal  de  France, 
s'acquit  une  grande  réputation  sous  Louis  XJ  V  pour 
l'attaque  et  la  défense  des  places.  Il  contribua  beau- 
coup au  gain  de  la  bataille  d'Almanxa  ,  et  mourut 
en  1743. 

ASFELD  (y^tàii  de  la  YIEUVILLE) ,  frère  du 
précédent,  eut  part  è  VexpUcntion  des  sainttt 
écritures  par  Du  guet ,  et  défendit  la  cause  du  jan- 
sénisme ,  ce  qui  lui  attira  une  lettre  de  cachet. 

ASGILL  (Jeaii)  ,  avocat  et  publiciste  anglais  , 
membre  du  parlem.  d'Irlande  et  de  la  chambre  des 
communes  ,  fut  accusé  d'impiété  à  l'occasion  d'un 
ouvrage  singulier  où  U  prétendait  que  Vhomme 
peut  acquér^la  vie  étemelle  sans  passer  par  la 
mort.  8m  déÊm^e  fut  pas  admise ,  et  U  se  vit  ex- 


Sulsé  de  la  chambre ,  bientôt  •P'*^  arrêta 
ettes.  D  mourut  en  prison  en  1738,  âge  de  loo'aa». 

ASHBY  ,  amiral  anglais  du  17*  S. ,  fat  chv|é. 
sons  Jacques  H ,  d'assurer  la  conquête  de  llrlaiè 
et  d'éloigner  les  escadres  firançaiaes  ;  il  s'en  ■rq^fc 
heureusement ,  et  se  distingua  ensuite  &  In  fmaum 
journée  de  la  Hogue  (16^)  «  après  laquelle  il  se  » 
tira  du  serrice.  ^ 

ASHLEY(JoivATHAs),  ministre  de  DeetMl 
(Massachusetts)  en  1738,  a  éoit  des  sermosu  re«- 
plis  d'énerne ,  et  une  lettre  à  W.  Coopcr.  H  «K 
mort  en  1780. 

ASHMOLE  (Elis),  antiquaire  analnis  sev 
Charles  II ,  m.  en  1692 ,  se  livra  d'abord  à  l'akhn 
mie  et  à  la  rechat:he  delà  pierre  philosophale  qal 
abandonna  pour  l'hist.  et  les  antiquités  ;  d  en  lua 
une  précieuse  collection  à  la  bibliothèque  d'Oxforil, 
où  il  fonda  le  musée  Ashmoléen.  On  a  de  lui  «as 
Histoire  des  statuts  de  l'&rdre  de  In  Jnrretâkt , 
167a  ,   in-fol. 

ASHTON  (  Cbables  ) ,  ihéol.  et  sarant  critiqDr 
anglais ,  prof,  à  Cambridge  ,  a  pub.  drvert  onvr.  .* 
Locus  Justini  mtartjrris  emendaius  ;  Cicéron  et  A^ 
tins  comeihés  sur  le  temps  ok  César  partit  pour  k 
guerre  d*J/rùfue;  HierocUs  in  aurea  cas 
gorea  comment. ,  Londini,  174^,  in->8. 

ASHTON  (Thomas)  ,  prédicateur  an^jôs  , 
de  sermons  et  A* écrits  de  controverse  ,  n.  en  17^ 

ASmVELL  (GeoboeX  Anglais  m.  en  169),  m 
teur  de  Hanwell  et  prot.  de  uéologie .,  scmc»  bm 
laquelle  il  a  beaucoup  éerit. 

ASHWOOD  (BARTHiLEM t)  ,  minisueiagiiîs  dn 
17*  S. ,  est  aut.  d'un  Traité  divin  et  da        ~ 
trésor.  

ASHWORTH  (Caleb)  ,  autre  ministre 
anglais ,  mort  en  1774 ,  a  publié  on  oomge  sw  \m 
conjugaisons  hébraïques  et  d'antres  opuscwdes^ 

ASUTICUS  ,  esclave  de  Yiiellius  qui  l'assocà 
è  ses  infimes  plaisirs ,  se  l'attacha  entièrement  les»> 
qu'il  fut  empereur,  l'aflEiranchit  et  le  cvéu  chemiser. 
Mais  celui-ci  abusa  de  sa  puissance,  et  finit  park 
supplice  des  esclaves. 

ASIE.  L'Asie  est ,  après  l'Amérique ,  la  pl«s 
grande  des  parties  du  monde.  Les  diviakias  prind- 
pales  de  cette  vaste  partie  de  l'aacieo  continent 
sont  :  &  l'ouest  la  Turquie  et  la  Perse ,  au  sud-ouest 
l'Arabie ,  au  sud  l'Inde ,  à  Test  ÏM  Cfaioe  ,  an 
centre  et  au  nord  la  Tartane.  Vous  parleront  des 
différens  peuples  qui  habitent  l'Asie  au  nom  é» 
chacun  d'eux. 

ASIMAH  (mythol.),  idole  de  Samarie. 

ASINARI ,  capitaine  H  poète  piémontaia  dn  1^ 
S.,  faisait  son  délassement  de  la  poésie ,  et  nosunct- 
tait  %e%  compositions  au  jugement  d'Annibal  Caio. 
Les  plus  remarquables  sont  des  eanMomi,  de»  jwi- 
nets ,  etc.,  imp.  dans  divers  recueils  da  lesope  ;  // 
Tancrede  ,  tragédie ,  Bergame ,  i56^  elc. 

ASINELU,  archit.  iUlien ,  bititvers  Itoo  la 
tour  de  Bologne ,  la  plus  élevée  et  la  plua  aoUde 
dTtalie. 

ASINIUS  (SEMPEomvs-RcFVs),  fanae«x.  fom^ 
mand  du  temps  d'Horace ,  qui  mit  en  vogue  l«a  ct- 
gognes  comme  un  mets  excellent. 

ASIMUS  (QvADiATvs),  a  écrit  en  grec  Ten  h 
3*  S.  une  Histoire  romaine  jusqu'à  l'an  1000  en  b 
fondation  de  Rome ,  et  celle  des  Psutliea  et  ém 
Germains. 

ASKE  (mythol.),  nom  du  premier  homme 
d'un  morceau  de  bois  flottant ,  selon  la 
Scandinave. 

ASKEW  on  ASCUE  (  Anifs  ),  Anglais»  ,  A«rit 
dans  la   religion  catholique  ;   mais  ensuite   Iviflh^ 
rienne,  fut  torturée  cruellement  par  ordre  dlu  fi 
Heurt  Vin ,  qui  ,  la  trourant  inébranlnUc 
croyance,  la  fit  brûler  le  14  juin  i546. 

ASKEW  (An T.),  méd.  et  littér.  anglai»^ 

voyagea  beaucoup  en  Grèce ,  en  Itnlâe  ,    es 

emagne ,  elc. ,  et  raiMtmhli  tu  grand  poaialiaedt 


t 


ÀjUn 


kSrt  (  lîà  ) 

ICfc  f  f»TI  nffiMU  àLoBdrtiiilf  jaï|Mit 
pJiiMHlhct.  1  la  àapetMom  de*  «m  de  lellm. 


■dm,  1775,  is-S 


la  psta  la  Sn^ ,  k  ll^p^  ■!  in  P^opon  tic, 
tb^iaHkiifi4(bB.d*PM<:UiiDTi  BOlIlmf 
ty-«>^  T^<I1>  ((  liHlh  •Drlir  •!■  l'obiniHu! .  cl 
^vf*^  tPCTHÎ^fwdigBilÀ  delà  rrfpnblLffav,  Pn>- 
*■■»■"  «dÎMi  4a  >rb  «  da  U  ptiikiHipUa ,  dli 

^  âA^ai^,  ■(  j  fallait  malgré  Le  déivrdn  d< 

'         -  -  ildKuretiB.^ 

«la  prtlniH 

*Va 'In.-J -9.  d*).  i>T<nd.  1  Dtartitr  da  parre- 

«HI  de  k  i^nl'iitMm  anc  Upin  de  • 


d-t>^. 

UKIT  (Pm»  d*}.  bUh.  iichn.  dcBUi 
'»■  It  i>  8. .  arul  «  la  Ixnhwr  n  •liant  I 
■^de^Mr  Ufapt  CWatatT,  capostirii* 


ASSE 

anuiiMDi  la  BODBU 1  l'arelinklit  d<  IbvnKc . 
i]Bilacci>uijnHiii'«i3ia.  '  ' 

ASPEBtrbs,  calibre  ioo«,dcl~  d,P„. 
phrlia,  tauchiul  ..«:  una  wUa  dÂlcaïc».  ,a'a 
a  «Uilcnlandu  qa»  de  lui  tcnl,  d'où  ]«  Gract  aom- 
.ob«.«p.«ûc„  ™^  a.™jai,„pal«„ 

imiti  la  maa.ira  d-Holtein ,  a  lV'j.ra  louiaat  daai 


ASPETncTiiira),  „„,„  da  cflibrepdat« 


.  1607. 

ASPRE    (  1,   binra  d' ), 

non  en  180a,  «upiit  «1  pacis 

Lidgcau,  et  te  dùtiagna  email 

iatr^iditj  dani  ]>■  guen 


iln  la  Fni 


n  do  1.  MOTHE-TIL- 


pritVMbV""«^mlid*î*°' ''""*■""' ^"''■"^' 
gnerr.  d«  .i^«  «  „ndi',  d'c  g^dV"  m'ulUpuiî 
imicc  daai  celle  pirtio   i  Sleoai.  V.leBcicnSea. 

As2SEMraT(n.ad„™.Ucd'),B*,prtaBo,. 
deaui  Hui  Pbil.ppe-Agni|e,  fat  «flèbrc  pai  la 
bcauW  et  Hia  gadt  pour  fa  poAia ,  et  dniat  f  obiet 

ASSA^icUS,  fil.  d'e  Tr^„|  d„  T.««u ,  f.i 
«^e«  >"t^/ 1^^"^''  '  -î"*  ^'^*  'PP^ 

du*^™«°,è?"îî"'°5'j"""""^i".^*" 

Cin=  ™  Ra»,  ef^'E^'„f"''™!'P  '"■^''  * 

AS3AHHADDON,'si,d.  Seiiii«h*ril>  lui  me- 
c^a  an  rorauiaa  d'Aujrio  680  «u  .t,bi  j  j; 
Il  rfa».!  le.  ™.ua...  di  Niaiec  «  d.  B.hjLoae, 
a'empandalaSjne.et  earoja  riae  coloaie  i  S.- 


KÇ("Z;'"i,.,.d;),„p,ui... 


iatS 


=0  16  «labre  I7&1  i  Cleetenanip ,  pri.  de  Gueldi 
Eo  allaal  riir*  aac  recoaaaiuaiicaîl  lainJi*.ar  11 
colonne  caaemi.  ^i  ■'.••ncait  ea  lileaceponr  lap. 
f"'^  le.  Fraaç^.  Oa  1.  a,epa«  daVig™^ 
l'il   dit  un  mot.   Il   •  allait  du   iilut  da  l'aUnÂ 
D'A™  BTiéritep..  f-Aa.oi.  AuTerp,;j  .■.™'ï; 

«ai."  El"  m7a.™' dÏ  \tlU    iîcîoTh^  ^' 

I*""^!  'îî'f  °°'  P",""'  ''  looo'fr.  nï^'â 

^HERADE    (Cb.-™;,.  SCHULIT  d'). 

,  U^F'.^l'T  *.'  *='"  •  "—I-IJ-  P" 
a  fcnartd  au  .1  d^loja  Ion  de  k  mort  de  G^\- 
l.nma-l»CoDqB<nnl  <a  l'appoiut  à  ca  «a*  la 


âsse 


(i3o) 


ÂSTE 


corps  de  ce  prince  fût  placé  dant  un  héritage  qui 
lai  appartenait. 

ASSEUN  (Gillu-Tromas),  po^  él^ant  m. 
en  1767,  était  docteur  de  Soroonne,  et  principal 
du  collée  d'Harcourt.  H  est  ant.  d*nne  Eté  fie  ton* 
cliante  sur  la  mort  de  Thomas  Corneille ,  dont  il 
fut  l'éUre  et  l'ami ,  et  de  plusieurs  pièces ,  odes  et 
discours  couronnés  par  l'académie  française  et  celle 
des  Jeux  floraux. 

ASSELIM  contribua  à  la  prise  de  la  Bastille  en 
1789,  accusé  ensuite  d'avoir  trahi  la  cause  du  peuple, 
ilTut  pendu  par  ses  compagnons  d'armes. 

ASSELINE  (Jeak-Rehê;,  fils  d'un  palefrenier  des 
écuries  d'Orléans ,  né  à  Paris  en  174^  «  fut  d'abord 
successeur  de  l'abbé  Ladrocat  dans  la  chaire  d'hé- 
breu en  Sorbonne ,  et  ensuite  grand-ricaire  de  MM. 
de  Beaumont  et  de  Juigné ,  archeréques  de  Paris. 
Nommé  éréoue  de  Boulogne  arant  la  rérolution ,  il 
refusa  de  prêter  le  serment  civique  exigé  par  l'as- 
semblée constituante ,  attaqua  la  constitution  civile 
du  clergé ,  et  émigra  en  Allemagne.  H  refusa  sa  dé- 
mission lors  du  concordat,  et,  après  la  mort  de  l'abbé 
Edgeworth,  il  fut  choisi  par  Louis  XVIII  pour  son 
confesseur.  Mort  m  Hartwell  en  i8i3.  On  a  de  lui  : 
Càmidérations  sur  te  mystère  de  la  croix;  pra- 
tiques  et  prières ,  etc.  ;  Exposition  abrégée  du 
symbole  des  op$tres^  imp.  à  l'étranger.  L'abbé  Pré- 
mord a  publié  ses  CEuvres  choisies ,  Paris ,  i8a3 , 
6  Tol.  in-ia. 

ASSELYTÏ  (JsAx),  peintre  etpajiagiste  flamand , 
m.  en  1660 ,  alla  se  perfectionner  k  Rome ,  et  con- 
tribua à  réformer  le  goût  des  artistes  de  son  pays , 
et  &  les  rapprocher  de  la  nature.  On  a  de  lui  quel- 
ques tableaux  de  bataille ,  et  un  grand  nombre  de 
paysages  ornés  de  monumens ,  de  ruines  on  de  fi- 
gures bien  dessinées. 

ASSEM AVI  (  JosiPB-SiiiOH  ) .  Syrien  maronite , 
archev.  de  Ryo  ,  préfet  de  la  bU>lioth.  du  Vatican , 
traversé  dans  la  connAsance  des  langues  anc. 
et  de  celles  de  l'Asie.  Entre  autres  out.  ,  il  a  pub. 
Bihtioth.  oriemtalis  Clementiito-yatieaMa ,  Rome , 


1719-1738 ,  ^JoX.  in-foL  ]Vé  en  1687 ,  m.  en  1768. 

ASSEMAm  rETiuiKS-ÉTODi),  archer.  d'A- 
pamée ,  neren  du  précédent ,  et  son  succeM.  dans 
la  place  de  préfet  de  la  biblioth.  du  Vatican.  H  a 
donné  le  cmtalogme  des  MSs.  orientaux  de  la  bibl. 
de  Florence,  a  vol.  in-fol. ,  et  tnd.  en  latin  les 
meUs  des  mmrtyrs  de  r  Orient  et  de  l'pcddent ,  tirés 
de  deux  manuscrits  chaldéens  déposés  à  la  biblioth. 
du  Vatican ,  imp.  è  Rome  en  1748,  a  vol.  in-fol. 

ASSEMAin  (Joa.-ALOTs),  ntort  en  178a,  a 

Snb.  à  Rome  :  Codex  lUurgicus  ecclesim  wwfersm , 
iome,  i74$->7^i  lavol.  in-4. 
ASSEMAKI  (  SiMOH  ) ,  orientaliste ,  né  en  Syrie 
l'an  175a,  m.  iPadoue  en  i8ai.  H  étudia  la  phi- 
losophie et  la  théologie  k  Rome ,  fut  prof,  de  langues 
orientales  i  Padoue,  membre  de  l'acad.  delà  même 
ville  et  de  l'institut  d'Italie.  On  a  de  lui  un  catnl, 
des  MSs.  orientaux  de  la  biblioth.  du  comte  Nani  ; 
un  Essai  sur  l'origine ,  la  civilisation ,  la  litté' 
rature  et  les  maure  des  Arabes  avant  Mahomet , 
1787,  in-8 ,  en  italien ,  et  une  Descrip.  du  globe 
céleste  cufico^rabii^ue  du  musée  Borgia^  etc.,  imp. 
A  Padoue  en  tTQO,  in-4 ,  en  latin. 

ASSER ,  célèbre  docteur  juif ,  ant.  du  Thalmnd 
de  Babylone ,  né  en  cette  ville  en  353  ,  fut ,  dit-on, 
&  14  ans  présid.  de  l'acad.  de  Sora  snr  l'Euphrate , 
•ut  un  arand  nombre  de  disciples ,  et  travailla  toute 
■a  vie  i  cette  vaste  compilation  qui  renferme  les 
traditions ,  le  droit  canon  et  les  questions  qui  re- 
prdent  la  loi.  Le  Misne  de  Jnda-le-Saint  en  forme 
le  texte ,  et  la  Gemmar  le  comment.  H  a  été  impr. 
à  Amsterd.  complet,  1744'  «a^ol»  in-fol. 

ASSERIUS-BIENEVENSIS,  prélat  anglais  du 

Q*  S. ,  éleva  les  enfan»  d'Alfred ,  et  lui  conseilla  de 

fonder  l'univ.  dXhdbrd.  H  a  composé  la  rie  d*Jl' 

/m/ jusqu'à  sa  45»  année,  Oxford,  i7aa,  in-4;  et 

de*  Annales. 


ASSERETO.  y.  AatAmxTO. 

ASSEZAN  (Padu  d'),  avoc.  et  Uttérat.  né  à  T*»- 
lonse  en  1644  «  ni.  dans  cette  ville  en  iGg^ ,  fat  n 
des  maîtres  de  l'académie  des  Jeux  floraux.  Oa  a  dt 
lui  deux  trag.,  Aramemmon  et  Autigone  ,  repgéacn- 
tées  en  1680  et  1686. 

ASSHET05  (Gcat^imsXtbéol.  anglais,  m.  en 
171 1 ,  fânat.  et  superstitieux,  et  doué  cependant  ^ 
quelq.  talens  et  de  vertus  r^dlles ,  a  puL.  Im  Tolé' 
rance  désapprouvée ,  Oxford ,  1670  ;  des  apmiogiee 
et  beaucoup  d'écrits  de  controverse  contre  les  pa- 
pistes et  les  dissidens. 

ASSIGMES  (JEAir  d^,  est  ant.  d'un  ouv.  aingn- 
lier  intit.   :  Bourdon  des  Ames  dévotes  et  arnsbi 
tituses  de  cheminer  avec  repos  et  conjiamcm  dams  h 
pèlerinage  de  la  vie.  Douai ,  i634,  in-ia. 

ASSISI(Ain>aEÀ  d'),  peintre  de  l'école  romûne , 
m.  en  i556,  fut  élève  du  Bérugin ,  qu'il  aida  5!— 
ses  ouv.  On  a  de  lui ,  au  musM  royal ,  la  Kierga 
ofiani  son  fils  è  l'adoration  de  deux  saints  martyrs. 

ASSOLIG  (ETism),  secret  et  conseiller  dapn- 
triarche  d'Arménie ,  mort  vers  1017,  est  aut.  d'oae 
hi^,  de  ce  pays  et  de  Comment,  sur  l'Ecriture, 

ASSOUGY  (Cb.  COY peau  d') ,  poète  haricMae 
du  I7«  S.,  appelé  le  Singe  deScarron^  BéàPsris  en 
1604  ;  quitta  la  maison  paternelle  è  9  an»,  et  alla  se 
faire  empirique  i  Calais ,  oà  le  peuple  vonlat  le  je- 
ter à  la  mer,  le  prenant  pour  un  aorcier.  Jl  fat  ««. 
suite  successivement  attaché  comme joucor  de  laA 
et  chanteur   à    JUadame   royale^   Louis  TffT  «( 
Louis  XIV  enfant  ;  mais,  préférant  la  vie  cmste,  if 
passa  en  Italie  avec  deux  petits  pages  qui  m  k  qart 
taient  pas,  et  se  fit  emprisonner  dans  les  cschats  de 
l'inquisition  pour  une  satire  mordante  ce^bvn 

Srélat  rom.  A  peine  reliché  et  de  retour  en  France, 
fut  enfermé  à  la  Bastille,  puis  au  Cb&telet,  poor  m 
mauvaises  moeurs,  et  termina  en  1679  une  ^va»- 
bonde  et  aaitée.  On  a  de  lui  nue  traduction  bar* 
lesque  des  Métamorphoses  d'Ovide  et  de  VEulèvf 
ment  de  Proserpine  de  Glaudien,  etc. 

ASSUERUS ,  nom  donné ,  dans  l'Écrît.-Saiate,  a 
plusieun  rois  de  Perse.  Le  plus  remanmable  ot 
celui  qui  épousa  Esther,  nièce  du  Juif  Jlaidochde 
(V.  Esther).  On  croit  que  ce  prince  est  le  mfmc 
ou'Artaxerce  Longue-main  on  Ïn/Oi  Darius ,  fils 
d'Hystaspe,  suivant  dom  Cahnef. 

ASSUMPÇAO  (  don  JoAcnx  de),  un  des  mcil- 
leun  physiciens  du  Portugal,  m.  en  1793 ,  a  Lniaaé 
des  Mémoires  sur  les  phénomènes  electriqweeM  et 
dM  Observations  météorologiques  très-cxMtea,  qœ 
sa  fin  prématurée  lui  empêcha  de  pousser  plus  loin 

ASSUR ,  second  fils  de  Sem,  hahiu  d'abord  les 
plaines  de  Sennaaren  Babylonie;  mais,  en  ayant 
été  chassé  par  Nemrod,  il  vint  s'établir  k  FE.  ^ 
Tigre ,  vers  a64o  av.  J.-C. ,  et  donna  k  ce  p«ys  Je 
i|om  d'Assyrie. 

ASSWINAU  (mvth.),  l'EscnUpe  des  ladicns, 
qu'ils  font  naître  d'une  jument  técondée  par  un 
rayon  de  soleil. 

ASSYRIENS,  pennle  d'Asie,  situé  «aire?  Anoé- 
nie,  la  Médie,  la  Mésopotamie  et  la  Bebyloùe, 
forma  dans  1m  temps  reculés  deux  empares  floeîa» 
sans.  Le  premier,  fondé  par  Assnr,  ven  Tan  3370, 
on  par  Nemrod,  vers  l'an  aaag,  ne  commette*  à  San 
bien  connu  que  depuis  Ninus ,  une  les  histacMas 
profanes  regardent  comme  le  fonoateur  de  cet  «v 

{lire ,  vers  ran ai74«  sdon  Us  uns ,  ou  attSo ,  s^ 
es  antres.  Le  second  empire  fut  formé  ,  sunsà  ^ 
celui  des  Mèdes  et  des  Babylom'ens,  des  dâwâk 
premier,  et  se  confondit  ensuite  dans  l'empôe  èsft 
Perses. 

ASTARTE(mvthA divinité  de  Syrie, U  astes 
que  Vénus  ches  les  Grecs. 

ASTELL  (Mabis),  Anglaise  savante  dam  las 
mathémat.,  la  log.,  b  philos,  et  les  langues  grecqoe 
etlstine,  m.  en  1731,  a  laissé  div.  ouv.  relatifs  k  la 
défense  et  à  la  perfection  de  son  sexe ,  Londi 


ASTO 


ISIÏJL,  faBMS  lirciar  d'ave  d'AnaphipoIii,  i 
4'u  (■•  4i  Ucks  r«il  dn>il  t  PhiUpp*  .  n 
Ml  ttii^.«Ml«filp.«lr»i»pr*»  Umuc  d>H«> 

UTKUD3  n  1STABIU9  (Blaisi)  ,  mM. 
Il  i6>  S. .  at  autnr  il*  àivart  Irmitit  de  mMi 

^Ai.  ni.  I-T** .  iSeâ ,  ï»^  ;   CamtUia  ohk 

iStEUGS  Ol].  locUKT  de  l'cgtÏM  d  mAropo- 
iM>rk^H>._Bcta>nr  ce  n<Ç«;«  1  EadiUoi . 
•«i  W  ta  1k  tp  S„  ■!  _aHin  Turt  irfl^  uodr  lipu- 
RW«tliU,itfa**^WdaBa  tout  rannlponi 

^  k  HvtTn  4a  Ma  MttpM^HIim  ,  Ind.  pir 


(>5.  ) 


ATAN 


^hl  ^^  i«  pntbcn  ^icLaa  da  chrùtÙBiane.  ■ 

^a  «/T-C.  *â>  b  '^^  de  «»  pin ,  d> 
-■ ■■  •       ■   -- -      -■nnllQlM,»! 


A«TORIIÉ<(^lu) .  Mil.  di  qi 
uitcst  MSi.  «H  CfU»  du  P.  Jkc 
ASTRAMFSTCUS,^ 


inli].  pU<H  qal 
ponr, 
grw  du  BM-Eiiiptn 
donU'^noqiii  ni  noai  e>(  pu  cannât,  nt  inL  d^ 

>u[lii  i'ÀrUmdon  dam  l'^dilioù  de  fiigiud. 


I .  GUe I 


ASTRÉE  (BTlbO  >  Hf 
npitvF  IL  de  Th^il  J  hlbiu  Li  urre  oini  u  ii^lv 
Dr,  miÏ9  ea  fui  cliiud  pirlet  crimn  dei  boomifi.  . 
ASTRONOME  (1'},  «cKf.  du  B»  S.  dAigD^  Hu 
nom,  eil  lot.  d'una  fitdt  louii-U-MniuHiin, 
lalin.  tnd.  par  It  préùduL  Coiuin,  dui  la 
iDina  l"  it  uii  Bill,  di  rtmftrt  d'OctUti^. 

jISTRÉA,  cJUlira  UDialiùa  ililianaa,  m.  eo 
1^58,  fit  In  ddicM  dia  thatm  d>  Turin  cl  da 

ASTRUC  (Jus),  oMocin  c^ihra ,  n4  «  iS8A  1 
■lUTF,  dui  II  diacre  d'Allil.  ëtadiili  raMie  1 
ItBtpclUer,  ofl  kl  fui  uomin^  prof. .  cl  en  I^U  fiil 
n^d.  dn  ni  et  pnrat.  li>  coUigl  njil  de  Plrii,  Il 

morbU  vmrtli.  Pirii,  1736,  md.  «n  fctaf.  i;4o  - 
Mémoire  rtlaUfi  à  J'A/«.  ul.  duL^jpudoc.  1 787, 
in-^;  I>.  dtpiuMolBfli,  1766,',  i»«i  ÏV.  1^  Lt^ 
m^uUfiia,  lit.   I74Ï>  DouUi  ar  l'inocularin , 

OrigïmtiUÙptlH.  l-}>t.ia-9;DamoUl'mui^l 
/art,  1710,  in-ii!  i'i^rt  da  faïuiicAttir,  I7«6, 
in-ii;  Si,FlttmalJÊiêiatifimma,6  toI.  in-ii. 
■  761-66;  Qmjtaum  lar  h  brrt  da  Ja  Can^ji , 

tnr  diffi£r«nlH  DMliAtii  màtcilBi  etaulrvi. 

ASTt  AGE ,  dmûr  loi  dei  HM» .  en  l'in  585 
■T.  J.-C.  fut  iéMai  par  un  petitfili  Cfini,  lo 


re  dini  X<- 


ASTYANAX  (mjib.),  Bli  nDÙpie  d'Hicla 
"idrouiDna,  fui  pr^pitddu  liiBl  dei  ruiu 

!  <t  da  Cilchu  ,  qni  eniguianl  qu'il  na  i 

"  ASTYDAMAS,  poita  dnmiiH^a  gw  du 
4' 5. iT.  J.^C,,  ramporU qoinie  faille  prii  «d  ■ 
-non  dn  jani  publia  h  Sod  £1<  ,  du  méma  m 

mpoii  iuhI  pluiiaiin  piicM. 

ASTYLE  (Djlkol.).  ceauuH  imi  du  d« 


«■•.  '■■  >■.  asi  ■■  ■■iiifei  du  5»aiÀn  al  da  |  da  b  rb^teriqga  d'AzùtoIa  al  d«  îi  panpbnïa 
■—  ■  ■in|B  4«  ■MSfMWiffal , a« iuL  [l'BaaMtta*,  Ti^M,    1553^  ù-^,  aa  Mai 


.  i554i'VeDlH.  i56i  rt  iS^S,  i-Si  i. 
•Una  tidtU  ptrficUem  Jt  l'iM. .  Viù* 
in-Sl  nnd'Alnudn.di  Man-Antob» 
ton  d'Dliqae,  dt  C^ur  et  d'Ango»!,  md 


imS.  C»  iniln  d>nii*i 
ATAin>HE,  roi  i 

lurréda  à  AïlriCflD  4ll 

AT*  Vï  RI  US  (mjili.) .  • 


LU  Plicidi*  . 

mo  diiii 


.i,5. 

..  .  ,     .        >it  étn  ti  Diéme  quv  Jupiltr. 
ATAYDE  (<r«  Ai.Tti  d').  (DBTininr  de  M>- 
llGiptiurUTaidiPiinufdJeallIlI,  rcoBDÙIde 
iDU  etciuuUa,  fui  trliti  pir  ordn 
H  Indea,  conduil  k  LilboBDfl  #t  coa- 
dsmaA  i  lue  pnioa  perpAncUs  w  U  chkMibn 
i«Tiie  ,  cpiï  de  pJiu  eoDfihfU  ist  bitoi. 

ATAYDE  (Gtoesi  i'),  d*  U  utne  fiimUa, 
«•tifiia  de  Vbm  ,  eHiiU  ma  «Dcila  de  TwU  ,  •! 
tniûLli  i  U  nfarmetiiui  du  bi^iiiin  imeu.  U  ■ 
puMi«  lei  PliulUf  d*  U  tàaptilt  nirmtl  lie  ^ar~ 
Onf.  Mort  «n  1611. 

ATE^«>H.  V.  Aimrin. 
ATENOLPHE  I",  prinn  de  Cepone  vert  U  d> 
B,  M  gin ,  «wigiiit  U  priacipiaU  de  Bd- 


HHU  I»  luimiuetrf  de  L*einp«F^  rOrint,  M.  en  o&O, 
ATEPOKARÏ,  m  a^unt  perlie  dei  Giala  , 
et  <fii'aB  cnia  Audit,  de  Ltoii,  tibi  tui^gcr  Bame 
ieec  urne  puiuule  mrwiit.  11  d^lin  qu'il  oe  n  n- 
lirenLl  ne  lortou^DD  lui  eiireil  lirr^  lei 
1h  plue  diitingiidee  de  li  rille  |  niii  lae 


I  hedE^ 


dee  Gell- 
.etdoD- 

•IHC  rm  iDiUlude  1  Rome  le  ttU  d«  leirei 

ATUA,  calibre  JmpoelearduS*  S.  (l*  de  l'h^.). 
ju«™m ^  ™n^ p.rc^j|u,  ^  ^^  „  oB^muiprt 

à  1*  (Ile  de  laquelle  il  fut  bLenltl  lui-ni*nie.  Il  nrd- 

Adem,  tS^,  lei  (Teedi  piopUto  et  Abuu-HueleiD, 
dlelt  errild  tuuu't  lui.  Auiei^  per  le  kbllyre 
UryeTd.n.'l>tnnuua.,.]milVf>u  .u  Ài- 
leeu  et  pdriideul«namaMT<nren?7gde  J,-C. 
{i63d.  l'hd,,)  "" 

ATHAl,eu1niinbe,Wl  UNeUc,DorteB 
■  l4  de  l'h^gjm,  Ml  ngirdd  par  l«  Buiulseï 
«Dnini*  u  plui  r*ne  uulien  de  leur  dottriM.  O 
IniuT*  ■■  /'w  dciilepi  Jifej  dua  VOûl.  4u  uUk 

ATUALÀNTB  (nTtli.),  tdltbn  pu-  u  Idgi 
reUl  IteourH,  Elle  itScbtoir,  roi  de  Scjro 
Bob  pin  le  pranit  en  neriege  t  celui  qui  le  eu 
creil  è  1»  «ur.,.  Hipron^ne  eut  .eul  «I  »eT.tege. 
et  il  nerduiailqu'eu  jetenldrvaotAtheluile^Undil 
qu'elle  coujiil ,  dv  ponme*  d'or  qu'elle  l'irai 


A'niALAltTE ,  I 


rtfui  le  liBrt  du  u 
ATHALARIC,  ...  . 

TUodorweBÏiS.itiB 
ATDAUE,  «Ile  i'i 

J^nLsl ,  dpcmM  Jurem , 

d*cepnet.,.Ue  tl  _ 

■aBlliOïkMà 

K  ieu„  - 


JÙte  1  11  cheue  de  Ciljdoii ,  < 
..Uerd.  Uii»ii>d.H<l^.grt. 
Di  dei  OMToealht  ,  euccàde  i 
-      mralde  d<l»uct,.  eu  SJf. 


eua*  Jsw,  ne  le  eraBd-prdlre  jaleda  6I  raeiiB- 
1"   pnt  i™  per  [b  prftrtl  et  pir  I*  peupla. 

"«f  t  Vt  fO  la  B«ltil»de  ,  l'iB  B78  er.  i    ' 


ATHAHASE ,  deuiitaia  da  bob  ,  defa.  c*  ^w 

deVipln.  cODSpin  eu  S78  coalrreoB  nv  Ser- 
giue  it ,  euquel  a  Ëtecncberle4f«i,e1qa'il  fit. 


•rc  le*  SenliBi 

ATHANASIE  (SteJ ,  u.c  ««. 
pS.,  ftiDde  on  maBut^R  eppeU 


;r. 


llttba. 

9-S.,  fonde  .... 

ruliupiti™ 
C™iiuU«pfe. 

ATHAHASIO  (doB Piseï),  peiaM  «pn-  b'* 
Creuide  ea  i638  ,  Bi.  es  iCwL  II  pMvit  i  la  ar 
nié»  de  Vin-Dyck  •(  da  F.  de  Moye  i  U  nUe  ^ 
Grenida  pouM»  pneque  tmu  •«-  ■-'^' 


d*SlHmL. 

ATUANATCS ,  elUtta  d'ne 
en  rippurt  de  PLna,  h  ' 
cuir«HdenU.B>)>IWHl5 
quiDi  du  mime  poidl. 

ATHANE ,  huUnaa  d<  Synienm  da  4*  S.  awmt 
J,-C. ,  ieriTitli  n*  dt  Ptea  «1  da  Dtityt-Jm'rjr- 
nm ,  m1o«  Vowîbi. 


,  at  d*  W«4a- 


ATHIf 


(  *33) 


ATRÉ 


; ,  dmaittf  4«  Ank«  ,  pré- 
mamnmmat  dm  eoasteiktknu. 

Stjfthtm  ,  priacc  b«Uiqn«ax , 
*'         ci  aux  Iitricns ,  et  fut 


34»  «r.f -c  irifl*  a«  90 

planmiden  d'A- 

i   ilii  MilBtt  se  conrertit  au 

cl  paUic  nm^ji/mUgU  pour  les  chr^ 

rn^iâ  adràa  è  Harc-Aarèle  et  4  Commode; 

•c  Ccwcy  «■  a  ^oané  des  extrait*  en  fraoç.; 

des  morts ,  trad.  en 

fm  le  F.  Eciacr,  Bv««lna ,  1763 ,  in-ia.  Ses 

•Ml  «ipak.  êam»  U  BOklîoIhéqae  des  Pères, 

«ft  è  OalaeA  ,  1706.  Os  Im  attriboe  à  tort  le  roman 

êm  Wrwà  m  pe^ml  «maar ,  «m  a  été  écrit  en  Iranç. 

«V  Fuie .  sien  de  Gemllé. 

d'Orient   et  femme  de 

,  est  connac  aossi  sous 

Ayaat  dtd  disgraciée  par 

— tt  d'intdligence  avec  le 

•a  Palestine  et  mourut 

4  Jérasalem  aa  ffib,  aptes  avoir  protesté  de  son  in- 

des  aimes  deànt  cUa  arail  été  soupçonnée. 

poaé  une  tradact.  en  rers 

Uttcs  de  VjiacUn  Tet" 

OB  oorr.  intit.  /e  Centon 

dams  la  Bibliothèque  des 

grec  «t  latin ,  par  H.  Etienne, 

ejria  de  Jésus-Christ  compo- 

■"'""    *     et  rOdjssée  ;  mau  il 

aoit  d'eUe. 


■m  de 


mi£  àm 
,«1 


grec  an  2^ 
«a  £fljpt«  ,  sous  Marc- 
he &4«èr«;  «reit  le  Yarron  ou  le 
U  9m  r«Mc  ie  \ù  «ne  tes  Dipno- 
les  Sofkuu»  à  u£u ,  en  i5  Ut., 
les  dc«x  prem.,  nae  fwtie  du  troi- 
la  fdtts  grande  partie  du  dsmier.  On  y 

de  dit»  et  de  cita- 

laL  Casauhon  en 

éditîaa  grccae-4acioe  i  Ljon ,  i6ia, 

de  FaUbe  de  V*<^yiki  quoique 

•  P»û ,  i€8o ,  ia-4.  Rr ehve  de 

a  paM.  nae  bout,  traduction  d'A^mnée^ 

rê^*  S  rwL  m«4-  ^  mctUeure  édit.  du  Banquet 

mi  t^^ttwt  «set  eeUe  de  Scbweighmuser ,  Stras- 

Aaarg,  t&»«  è  tSoO,  li  toL  i»-9. 

ATHE2CEE,  aadd. ,  né  en  Cilicie  et  contempo- 
siia  de  Vttse ,  pensait  que  la  fen  ,  l'air  ,  l'eau  et  la 
larre,  ne  cent  pae  W*  mia  élémens,  mais  le  chaud  , 
W  fraid  ,  U  sec  et  IT^aaùde,  auxquels  il  en  ajoutait 


fniCc 


en  grec  cvcv/ax  ,  ce 
de  /mmmatiqut,  H 


appeUsaptit, 
a  sa  seetekai 
otépar  Gabcn 

ATBEVEE ,  ingéaseor  de  Byaance ,  yirait  sous  le 

de  rcmpcrar  Galliea  ,  dans  le  3«  S.  H  est 

^■^  «B»^.  ^M  '*•  machines  de  guerre ,  impr. 

"^—>s  wêothémmtieieia ^  Pans, 


ATHÉNODORE,  phUoa.  stoïcien,  né  pi^  de 
ne,  choisi  par  César  pour  être  le  précepteur 


#n« 


^J  .  'm-itJL^  grec  et  latin. 
ATHÉJIBE  ^mathématicien  grec,  fut  Finrenteur 
<w  clepsjrdre,  oui  mesurait  le 
— y  ^^ —  —         ■  "ent  d'atr  que  l'impulsion  de 
roB  hmmA  aoetir  d'un  orifice  étroit. 

clavc  cilicien ,  se  mit  à  la  tète 
I  en  Sicile,  soutint  quatre  ans  la 
les  Romains ,  et  fut  tué  par  le  consul 
101  arasrt  J.-C.  ^ 

ATHEIflS  d«  CUo ,  peintre ,  sculpteur  et  archi- 

— -  -T-ec,  dana  le  6«  S.  avant  J.-C.  Plusieurs  des 

de  cet  artiate  furent  transportées  à  Rome , 

,    ^   ^*  d'aaatraa ,  dont  son  frère  fiupalus  éUit 


philosophe  stoïcien,   chargé 

de  In  hibboth.  de  Pergame ,  était  l'ami 

dTJlMiae ,  ^  reçut  ses  dcnuen  soupirs. 


Tarse  ^  ^         ^ 

d'Octave ,  conserva  sur  son  élève  vin  em]^re  dont  il 
ne  nrofiu  que  pour  lui  conseiUer  la  modération  et 
la  clémence.  Athénodore  fut  chargé  par  Auguste  de 
l'éducation  de  Claude  Néron  qui'panrint  à  l'empire. 
ATHéN(HX)IŒ  (St),  évique  de Néocésarée,  fut 
dis^le  d'Origène,  assisU  au  concile  d'Antioche,  et 
souflfrit  le  martyre  sous  l'empire  d'Aurâius,  en  a55. 

ATHÉNODORE ,  évéq.,  périt  dans  U  persécu- 
tion de  Dioclétien. 

ATHÉNODORE ,  nom  de  deux  habUes  sculp- 
teurs qui  ^veillèrent  au  groupe  de  Laocoon,  et  se 
distinguèmit  par  leurs  statues  de  femmes. 

ATHÉNOGÈNES  (St),  martyr ,  dont  St  BasUe 
fût  mention  comme  aut.  d'un'^ame  sur  la  Trinité, 
compMée  è  l'instant  de  sa  mort. 

AtHIAS  (Jos),  juif,  imp.  d'Amsterdam,  a 
publ.  en  1661  et  i6(>^,  a  édit.  de  la  Jli£r/«,  en  hébr., 
2  vol.  iinS ,  qui  lut  méritèrent  une  ch^e  et  une 
médaille  d'or  des  Etats-généraux. 

ATHIAS  rToBu),  a  pub.  une  BibU  êspag,  à  l'u- 
sage des  juifs ,  Ferrare ,  i553 ,  in-foL,  goth. 

ATHLONE  (GoosFBOi  de  REIDE  ,  comte  de) , 
général  hollandais  au  service  de  Guillaume  III , 
roi  d'Angleterre ,  contribua  k  la  conquête  de  llr- 
lande,  fit  les  campagnes  du  duc  de  Blaclborough,  et 
mourut  à  Utrecht  en  1703. 

ATRINS  (  sir  Robebt)  *,  célèbre  jurisc.  anglais', 
fut  nommé  chevalier  du  Bain  à  ravènement  de 
Charles  II ,  en  1661  ,  et  l'un  des  douce  grands 
juges  d'Angleterre  dans  la  cour  des  plaids  communs 
en  1671.  Mécontent  du  gouTcmement ,  en  1679 
il  se  démit  de  son  emploi  et  seretira  dans  ses  terres  ; 
consulté,  sur  l'accusation  intentée  contre  lord 
Russel,  il  donna  en  1083  deux  Mémoires  dans  les- 
quels il  se  montra  le  défenseur  ardent  de  l'accusé. 
Quand  la  révolution  de  i(>88  eut  livré  l'Angleterre 
è  Guillaume ,  Atkins  fut  nommé  premier  président 
de  la  cour  de  l'échiquier,  et  le  19  octobre  1689  , 
élu  orateur  de  la  chambre  des  pairs.  H  mourut  en 
1709  ;  ses  ouvrages  ont  été  réunis  en  un  vol.  in-8 , 
sous  le  titre  de  Tmités  parlementaires  ei  politiques, 
ATKINS  (sir  Robert)  ,  fils  du  précédent,  m.  en 
171 1  ,  a  écrit  l'ffistoire  du  comté  de  GlocestcK  , 
Londres ,  171a,  in-fol. 

ATKINS  (RiCBABo)  ,  écrivain  anglais  ,  m.  en 
1677,  a  pub.  de  l'Origine  et  des  proerés  de  l'impri- 
merie en  Angleterre  ,  in-4>  1  >6^  t  un®  apologie 
suivie  d'un  omtscule  intit.  Soupirs  et  éjaculoUon* 
de  Came  ,  1069  ,  in-A. 

ATKINS  (Jeau)  ,  chirurgien  anglais ,  employé 
sur  un  vaisseau  de  guerre  oui  allait  en  croisière  , 
visita  les  côtes  d'Afrique  ,  le  Brésil ,  la  Barbade  et 
la  Jamaïque  ,  et  pub.  è  son  retour  en  Angleterre  la 
relation  de  ses  voyages  ,  Londres ,  1735. 

ATLAS  (mythol.)  ,  roi  de  Mauritanie  ,  se  livra  à 
l'astronomie ,  ce  qui  fit  dire  qu'il  soutenrit  le  riel 
sur  ses  épaules.  La  Fable  dit  encore  qu'il  fut  trans- 
formé en  montagne  par  la  tête  de  Méduse  pour 
avoir  refusé  l'hospitalité  à  Persée. 

ATOSSE  ,  fille  de  Cyms ,  épousa  Cambyse  ,  son 
frère  ,  ensuite  le  mage  Smerdui ,  et  en  troisièmes 
noces  Darius  ,  dont  die  eut  Artùiasane  et  Xercès. 
Usscrius  prétend  «m'elle  est  la  même  que  celle 
appelée  Yasthi  dans  l'Ecriture. —Une  autre  Atome, 
fille  d'Artaxerces-Mnémon  ,  se  maria  avec  son 
père  qui  avait  conçu  pour  elle  une  passion  cri- 
minelle. 

ATRATUS  (Huoves)  ,  méd.  etmathémat. ,  fut 
élevé  au  cardinalat  en  «^1 ,  et  mourut  de  la  peste 
en  1387.  On  lui  attribue:  Canones  medieimmles 
super  opus  ^eùrium  ;  et  De  genealog,  humâut.,  dis- 
tinctiones  prmdicabiles. 

ATRÊE  ,  fils  de  Pélops  et  d'HippodamSe ,  père 
d'Agamemnon  et  de  Ménélas  ,  régna  sur  Argos  et 
Mycènot  itn  ia66  atant  J.-C.  U  chasM  de  sa  e<mr 


TV7«u.  tm  bin.  ^  unH  •i4M  bap*  •■ 


(  ■»») 


ITVOR»  (nTtlmi.  1  ,  Hi*  Je  fui  do  tr 
ÏTTA  (T.  Qiirr. ;.  fHte  bba  qni  loria 


>«  Tiiuu.   <m- 


»TTAIC!(iTr  f  «IW  it  V}.  T.  Là' 
ITTALE  I-  ,  ni  d>  Ptrp>T,  ikiMi  i  E*- 

mtmt .  r_  l4l  >n>l  J.-C   ,   Jm 

Arfldil  Ht  cvBdri^tAJu^ 

bnMÉ  le  pvr^tUi  IUmak 

i,  HM^dow*.  bntiu  ]« 

kiUn>l.de  Pnnat.  0  Koarnt  Im  19;  imIJ.-t;. 
ATTtLEIT.  dim>l^r4phr,    fUJ'lU^f. 

■HIa  >ar  le  tràae  T.S9  ui  mal  J.-C.  ,     rn-ww 

Jauocbai  .  n^    dt  SrHr  ,  «  Praii^  .    ni  de  Bi- 

Pllilidclpk.f.  n  nnl  l-u  l38  ITOI  J.-C.  .  >  Si 
amt.  «^K-n^pn  »■  seTni  .ttUle  PhilaaiA«, 

ITTAI^  ai .  dri  PbDaméloi-.  ■e<e>  da  pWeM. 
te  pl>t<  «r  le  IrAae  I»  nul  J.-C. .  e*  esp^HX»- 

HKHaMe  ,  roi  de  Brthjnie.  H  ibndDau  le>  itirc*. 
ptar  H  Lvnr-  à  mv  foûl  p«Br  le  jerdiaj|F  ,  il  h 
BleHHI  i  CDltirn-  lei  pljitei  ttntmmrt.  D  unoral 

KTlM.r.,  («aÀil  de  Philippt-le-Cmd  ,    ni 


<n  IjenleUBt  de  Philippe. 


nHn  lie  Hooif . 


,       ,   f  Al»ke  ,  lortnll 
IB  ^10»  ■«  taalJIU  mjrJi|ar 


A1TARDICBa»TnTi7u),  reliiieni  iB^itn, 
■d  t  A-Philippe-d'AnNre  n  Sieile  .  praf.  d'biil. 
uerAt  *  VmtmttM  de  CetiBe.  Ms^  .  e>  173s  . 
■nriaùl  de  •■■  ordre  «  Sùrile  ei  1  Milrt.  Il  fal 
I'b*  de  eeai  qui  ■Udjatml  (imitBt  le  ueiut 
Hunuri .  lomn'il  ml  (onma  ^v'bb  chrAini  e'i~ 
tùi  fm  ahhfé  à*  eener  ••■  uif  peur  d^frndre 

ATTAVAim  (PlDl),  r^KJeui  •errilr.  Ami  de. 
' '   '      il  le  readeil  •■!  UMnbld»  de 


ATTI 

'pi" 
Ain 


ATH' 

:clebn 


ompée 


■•  le«lr«. 

ATTICCS 

a.  Sa».» , 

ro6.-dpJ 

bI'::; 

.■•..';,lâ:s=;i." 

«4^.     .rtB.dp«.-p«.rf-- 

Kieiice. 

ATTILA. 

chereBr, 

HdaHa»(«.»ww), 

Fié^é. 

•l'Oriat 

R^t  1W^le''jMi. 

„.tnb<.Un 

■«.   Geai»  en  !'.»  4»  ,  t 

I  Ute  d'QBe 

•'«n»piv4 

d.    plMi. 

«,.pu™.a™..««^ 

AUBS 


(i55) 


AtJBE 


•■¥1 


a  tmi    npoBSS^  ptr  les    troupes 

^  gémérÉl  rotiuùn ,  de  M tfrorée  «  roi 

ftdcTWodonc,  roi  des  Golhs  ;  pea 
^  tcwf*  ifaM ,  ees  Bftêines  chefs  lui  ItTrèreot  aîuu 
es  I  ftiM^  CMatimmim i  ^|^^ie  deChâlonscnChafli- 
^Af:**),  «wUlMllesaoglMite,  oà  U  perdit  plus  da 
^utft  ht  «M  vm^.  n  nasse  «rec  le  reste  en  Italie 
n  ^,  mae  ÈJftaM»     et    plusieors  Tilles,   et 
varcfte  s«r  Beae.    Heis  ,    s'il    Cutt   en  croire   les 
Wi*ma  «ctUsâttinMS  ,  1«  F^P«  *^Bt  Lëon  étant 
ToHan  Aérant  de  uû,   et  lui    ajant  promis  on 
«rt^A  .  m.  n>a  de  Fempereur  Valentinien  m  ,  il 
«HMsift  à  M  ps  po«scr  plos  nrvant  ses  conouéles , 
«4  is^im «nrwnoùe,  oA  il  moamt  en  453.  Sa 
▼w  a  éis  Aoitt ,  d^  le  ts»stdcle,  par  Jar.-Geecil. 
filrtsi  DalnHbcw,  «t  dav  le  1^  par  Olaôs,  arcbe* 
«^i|ne<^|sd.n  an  eûrile  vse  taouadme  en  italien, 
innr^àTaiK  «  en  167» /a-CoL 

ITTIUCS  (JkkÈSX»\mô*m  po^  laL  qni  rÎYait 
■a  eavaMnciM.  dn  7*S.  de  b  fondation  de  Rome , 
anîe.lifW.  flsanflaiiwin  comédie*^  ettradoisit 
m  binYaiitfrr^  Affcode. 

ATnXaUCSEN  rbdsLAU») ,  laodamman  d'Uri 
ea  laoS.  eaoAea  à  ràaUMs«mcat  de  ia  féàén- 
«an  «*»  ]■  few  cantons  dOlri ,   de  SchwiU  et 


Il JlUr(]e frère  JsAH-Dcins) ,  ne  en  1701  à 

niff,  jéaîle  ft  neintie.  Il  fat  de  la  mission  de 

fA»  m  t^y,  et  nt  àa^  cette  rille  nn  gr.  nombre 

dr  hfclii  dont  In  vidoôcs  de  l'cmperear  Kien- 

iMf  hi  (onmormt  lâe  snicts.  Cepnnee  Toolut , 

W  créer  mandarin  ;  Attiret 


ceUa  àt^pai  y  et  est  le  boabear  de  ne  pas 

Tfry^iiii  inece  rcCos.On  ne  connaît  de  lui 

^«ne  «c«&B  lect?«  mtir^  Aanslt»  I^eUres  édi/fantes, 

tnr   Ttr^Nlcclnre  rtnnoiw.  11    mourut 

a  vfl^  \  T«mfctc«i  fit  Ws  frais  de  ses  (w 


k^ikin 


AITIBET  CClacbc-Fiavçob)  ,  mi  àDôle  en 
174.  U  fat  mcmère  de  l'acndénie  de  peinture  et 
de  iwihcmt  i  Paris,  et  Cf  la  prani^  sUtue  qui 
ait  4K  Jb^  i  LoM  XTJ.  H.  en  i8(4 

ATWOOD  {Gtcnsi) ,  pbjskiai  aoglais ,  mort 
•n  180^  ,  ttt  snt  des  enrr.  anirans  r  ^mmljrse  d'un 
«nnr»  Mr  let^riaa^  dflm  pip^tiqut,  Cambridge, 
t^V^;  Mgtàertàu  smr  tm  dtéoHg  du  mouvement  , 
in  ThÊmMtt.  mkUos.  ;  Tmilé  sur  te 
im  roUUioM  dêS  corps  , 

ATt5(in7lSHL),jenneWfY( 


ATtS  (mjlfhaL) ,  jenne  Wrgcr  phrygien ,  aimd 
dcCjhilc^^labcndUleaoia  de  son  culleetlni 
tij^rcv  y  AatiiuU  chasietd.  Il  viola  son  Tœn ,  et 
Çp^*  pfMr  le  pnnir  lai  inspira  une  frénésie  qui 
i  «s  «artalcr.  Les  prêtres  de  C^bèle  sui- 
■■n  exeaaple ,  et  c'at  depuis  qu'ils  furent 

frLJ5,pimt*  de  la  djvastie  des  Kbarismiens, 
^■nn  de&adgiar,  snlifcan  des  Seijoucides ,  gou- 
•■■s  «m  ca^irc  avec  gloire  lorsque  ce  sourerain 
fapiiaaiu  dkcs  les  Torcomans.  S'éUnt  rérollé 
***^  «  pnn  réeandhé   srec  lui  ,   il   mourut  en 
>^  U  paèeBachid  T»sâe  la  bravoure  et  la  libé- 
**•*  decepmre,  dmt  il  prononça  Forais,  funèbre. 
w:*J*(ÛLBi  BASCTQ  D»  ) ,  m.  en  1777 ,  ci- 
■s  «  caten  ha  Miences  «t  se  forma  une  bibliothèq. 
Cert  de  ini   qia«   If  enard  reçut  les  ma- 
à  a«a  Meemmi  de  pièces  f"gi^ 
de  Frmnce ,  3  vol.  in-4.  Il  est 
^  d'une  Gé0fnmkie  historique, 
AGUK(aavq.  de  St>  )  ,  lient-sénéral  des  ar- 
■^^  ni  ,  m.  en  1^83  ,  est  aut.  décrits  sur  Pari 
^*-.«tartimMfni  Bill  VartUlerie.  H  fit  17  cam- 
f*V*|||^  *  k«n«a  k  38  sièges  on  batailles. 

ACIIlT(St)  ,  ér,  a'ATrancbes,  au  io«  S.,  fon- 
'^  h:^9*t  d»  Mont  .Si^iefad . 
^^m{U),ér,deCmbni  «t  d'Arras  ,  oà 
"  '***  n  Mmastère.  On  trooTe  sa  rie  dans  le 
'l'dei^  Brnr^.  de Mahaion. 


An^RT ,  snnu>mmé  le  Moine  de  Pnjcibot,  m. 
en  ia63  ,  <;[uittale  cloître  pour  se  (aire  troub|Klour. 
On  a  de  lui  i5  Chansons. 

AUBERT  DE  MASSOIGNE  (  PniKB-GriLL.  ), 
avocat ,  m.  en  1601,  a  donné  :  HisMrt  des  guerres 
de»  chrétiens  contre  les  Tktrks ,  jous  Godefror , 
Paris,  1 559, in-4  ;f^er#  au  chancelier  de  C Hôpi- 
tal {  et  mus  Betranehemens ,  i535  ,  in-8  ,  petit  re- 
cueil de  ce  ffu'a  croyait  digne  de  la  postérité.  Scé- 
vole  de  Stediarthea  traduit  ses  pièces  en  vers  la- 
tins. ' 

AUBERT(FiU!fcoM)  ,  médec.  français  du  18^ 
siècle,  s'illustra  i  Maneille  par  son  ardente  charité, 
et  composa  des  Tnûtés  sur  les  maladies  des  bes- 
tiaux et  sur  la  Maladie  noire, 

AUBERT  (  PiiREE  )  ,  avocat ,  m.  en  1733 ,  a  lé- 
gué une  riche  bibliot.  à  la  ville  de  Lyon ,  4  condi- 
tion «ra'elle  serait  publique.  On  lui  doit  le  Ketour 
de  nie  d*Jmouri  une  bonne  édit.  du  DicUonnaire 
de  Hichelet ,  1728  ;  et  un  Becueil  de  quelques/dc- 
titms ,  a  vol.  in-4. 

AUBERT  (MicittL) ,  grav.  français ,  m.  en  1785, 
a  ^ravé:  Jfarf  et  Vénus  attachéspar  l'Amour  s  Mars 
desarmé  par  Vénus  ;  la  mort  d^ Adonis  ;  laban 
cherchant  ses  dieux, 

AUBERT,  avocat  è  Nanci ,  a  publié  dans  le  l8« 
siècle  la  Vie  de  Stanislas^  roi  dt  Pologne ,  et  de 
Marie-Thér^e  Leczinsha ,  reine  de  France ,  1774  , 

AUBERT  (  Jacques),  nhUos.  et  médec.  fran- 
çais ,  m.  en  ]566 ,  a  laissé  des  écrits  sur  la  peste  , 
sur  les  métaux  ,  la  physique  ,  et  contre  la  chimie, 

AUBERT (  Jkah)  ,  avoc.,  né  en  1750,  m.  à 
Arles ,  sa  ville  nat. ,  le  i**  avril  i8aa  ,  a  laissé  des 
Commenl.  inédits  sur  le  Code  civil.  Il  unissait  aux 
talens  du Jurisc.  les  qualités  de  Vhomme  de  bien. 

AUBERT  (  J.-L.  ) ,  abbé  ,  nrof.  de  liUérat.  fran 
çaise  au  Collège  royal,  né  k  Paris  en  1731  ,  m.  en 
181 4>  Sens  s'éloigner  du  naturel  et  de  la  simplicité, 
il  eut  l'art  d'élever  l'apologue  ,  et  de  lui  donner  un 
air  de  philos,  qui  ne  d^are  point  la  fable  quand  il  est 
sobrement  dispensé.  Tout  nomme  de  goût  sera  de 
l'avis  de  Voltaire  ,  an  sujet  de  ses  fables  du  Merle  , 
du  Patriarche,  des  Fourmis ,  en  y  reconnaissant  le 
sublime  et  la  nSIveté  fondus  ensemble.  Ses  autres 
poésies  décèlent  un  auteur  élégant  et  facile.  H  a  pu- 
blié ses  muvres^  '774^  ^  ^*^'*  >°~®i  ^^  rédigé  pen- 
dant long-temps  les  Petites-A'ffiches. 

AUBOIT  DU  BAYET  (  N.  ) ,  né  è  la  Louisiane 
en  1759,  vint  en  France  après  avoir  fait  la  guerre 
d'Amérique  au  commenc.  de  la  révolut,  fut  d'abord 
membre  de  l'easemblée  législative ,  après  la  disso- 
lution de  laquelle  il  rentra  au  service,  fut  nom- 
mé général  en  chef,  défendit  Mayence  en  1793, 
commanda  l'armée  de  la  Moselle  ,  puis  celle  Ae  la 
Yendée  ,  qu'il  fit  jouir  d'un  moment  de  calme  ; 
passa  au  ministère  de  la  guerre  en  1797 ,  et  è  Pam- 
bassade  de  Constantinopb ,  où  il  mourut  la  même 

année. 

AUBERTIN  (  EoME  )  ,  ministre  protestant  de> 
<]harenton ,  m.  à  Paris  en  l65a ,  est  auteur  de  div. 
ouvrages  sur  le  Sacrement  de  ^ucharistiCy  réfutés 
par  Arnaud  dans  la  PerpétuUlMe  la  foi. 

AUBERTIN  (Maktial),  ictenr  et  sociétaire  da 
théitre  de  la  Porte  Saint-Martin,  m.  è  Paris  en  no- 
vembre 1824.  B  avait  quitté  en  même  temps  que 
Potier  la  troupe  des  Yanétés,  où  il  était  bien  vu  du 
public,  surtout  dsns  les  r61es  de  valets.  H  était  gé- 
néralement estimé  par  ses  qualités  et  sa  bonne  con- 
duite et  fut  présenté  à  l'église.  On  a  de  lui  (avec 
M.  Henrion)  fa  Dupe  de  la  ruse,  comédie-Taudev., 
Paris,  i8o5,  û>8;(avec  M.  Dumersan),  Zoé  ou 
Veff^  au  porteur,  comédie  en  i  acte ,  représentée 
à  la  Porte  Saint-Martin  en  décembre  i8ao ,  Paris , 
iBai,  in-8; (avec  M.  Jouslinde  Lasall^/rji/eifX 
Veuves  ou  les  cjontrastes,  i8aa  ;  (avec  MÎM.  Ménes- 
sicr  et  Martin),  les  Suites  d^nn  hienfait^  à  propos  en 
I  acte  pour  le  baptême  de  Monseig.  le  duc  de  Bor- 


AUBI  (  i56 

Biècct  de  ▼€»  latins. 

AUBERY  (Glaom  ),  méâec.  et  pbOoa.  (nnçais 
do  i6*  S.,  retiré  k  LeiuMiae ,  a  bit  ploeienr*  ourr. 
4e  doctrine  «t  de  théologie  trèt-émdtts ,  entre 
antre*  des  Commemtmiru  sur  l'épùn  «ux  Bcmuùms, 
mi  forent  condamnés  par  les  protctUns ,  ce  qui 
décida  son  abjuration ,  qu'il  vint  faire  k  Djion ,  où 
il  mourut  en  tSo/S. 

AUBERY  (  JcAjf  ),  méd.  du  17*  S. ,  a  donné 


) 


AUBI 


VAntidoU  de  Vmmour^  i^  ;  Vdpoiogiê  de  ia 
dtàme  en  latin  ,  Paris ,  1606, 

AUBERY  (AHTOunc),  écriTain  et  lûstorien  la- 
borieux ,  eut.  d'un  ffr.  nomb.  d'ouTr. ,  entre  autres 
de  VHiH.  dm  cmrd.  JU  KUMUu ,  in-fol.,  et  du  ear- 
dimal  Mmsmrù» ,  4  ▼«^  '^'^^  '  ^i^foin  ginir.  des 
^ardimmux  depuis  Léon  IX ,  iSifl^-ÙQ ,  5  toI.  in-4.  ; 
Trmité  des  prétetdimns  du  roi;  ce  dernier  écrit  alar- 
ma les  princes  d'Allemagne ,  et  l'auteur  fut  mis  k  la 
Bastille. 

AUBERY  ,  Mre  d'Antoine ,  6gnre  dans  le  Isi- 
trim  de  Boileau  sous  le  nom  d'Alain. 

AUBERY  (Louu),  sieur  du  Maurier,  éerirain, 
m.  en  1GB7 ,  fut  d'abord  attaché  4  àir.  ambass.  ,  et 
se  retira  ensuite  dans  ses  terres  ,  où  il  composa  des 
Miéimoùrs  pour  serrir  à  l'histoire  de  Hollande ,  1688, 
ia-ia. 

AUBESPITŒ  (Clausb  Dt  V)^  baron  de  Château- 
neuf,  d'une  famille  de  Bourgogne ,  un  des  plus  ha- 
biles négociateurs  et  diplomates  de  son  temps ,  ser- 
▼it  utilement  l'éUt  sous  François  I**  et  ses  success. 
Ce  prince  le  charsea  en  i545  de  négocier  la  pais 
de  Hardelot  arec  les  Anglais.  Plus  taid  il  fut  em- 
ployé au  traité  de  Cateau-Cambrésis  ,  et  chargé  par 
ti  cour  de  ramener  le  prince  de  Condé  et  les  chefs 
huguenots  ;  mais  n'ajant  pu  y  réussir ,  et  Titrant  sa 
patrie  déchirée  par  la  guerre  civile,  il  en  conçut  un 
chagrin  si  rif ,  qu'il  tomba  malade  et  m.  en  i567. 

AUBESPINE  (  Gai.  de  1'  ),  de  la  même  famille, 

Ct  sarant  et  habile  négociât. ,  succéda  en  i6o4  k 
de  l'Aubespine,  son  parent,  sur  le  siège  d'Or- 
léans, qn'U  édifia  par  ses  vertus.  Il  s'acquitta  égale- 
ment bien  des  négociations  qui  lui  furent  confiées  , 
et  se  livra  avec  succès  k  l'ctnde  de  Tanliq.  ecclés. 
sur  laquelle  il  a  donné  de  grandes  lumières  dans  ses 
Notes  sur  Tertulien  ,  et  mourut  en  i63o. 

AUBESPHŒ  (  GHABLKf  ml'),  marq.  de  Chft- 
teauneuf ,  frère  du  précéd. ,  remplit  diverses  am- 
bass. ,  et  fut  lait  garde-des-sceaux  en  l63o.  H  se 
déshonora  par  sa  conduite  envers  les  maréchaux  de 
Ifarillac  et  de  Montmorency,  contre  lesquels  il  opina 
pour  la  prine  de  la  mort.  Richelieu  lui  6ta  les 
sceaux  en  i633 ,  et  le  tint  en  prison  jusqu'à  la 
mort  de  Louis  XIII  ;  Anne  d'Autriche  les  lui  ren- 
dit, et  l'exila  deux  ans  après ,  ce  qui  le  fit  jeter 
dans  le  parti  de  la  Fronde.  H  se  réconcilia  ensuite 
avec  la  cour,  mais  fut  enfin  obligé  de  céder  k 
Masarin.  Mort  en  i653. 

AUBESPDŒ  (  MADELiiinc  dk  1'  ),  tante  des  deux 
précéd. ,  épouse  de  Nicolas  de  Neufrille ,  fit  par  ses 
ffr&ces  et  son  esprit  l'ornement  des  cours  de  Char- 
les IX ,  Henri  m  et  Henri  lY ,  et  fut  célébrée  par 
Ronsard  et  autres  |feètes  du  temps.  On  lui  altribue 
une  Traduction  des  éfttres  d'Ovide.  Mort  en  i653. 

AUBETERRE  (David  BOUCHARD.vicomted'), 
quitta  sa  famille  qui  s'était  réfugiée  k  Genève  pour 
motif  de  religion ,  rentra  dans  sa  patrie,  abjura  le 
protestantisme ,  et  fut  réintégré  dsÂs  ses  biens  par 
Henri  IV  ,  qui  le  nomma  gouvem.  do  Périgord.  Il 
défit  en  i5g8  Montpésst ,  un  des  généraux  de  la 
ligue ,  et  fut  tué  au  stége  de  Tlsle  en  P.érigord. 

AUBETERRE  (Frarç.  D'ESPARBES  DE  LUS- 
SAIV  )  ,  maréchal  de  France ,  se  distingua  sons 
Henri  IV  et  LouU  Xm.  M.  en  i6a8.  Son  père  J.- 
Paul d'Esjparbès  avait  servi  en  Italie  sous  Montlnc  , 
qui  fait  l'éloge  de  sa  bravoure. 

AUBIGNAC  (  FaAwçoit  HÉDEUN ,  abbé  d'), 
naquit  à  Paris  le  4  aoét  1604 ,  et  mourut  à  Nemours 


le  16  juillet  1676 ,  Igé  de  7s  na.  Valhotà 

il  quitta  le  baireaa  nour  se  vonflr  è  l'état  e 

tique.  Le  cardinal  de  Richelieu  lui  temêm 

tion  dn  duc  de  Fronsac ,  son  neven.  La 

du  ministre  lui  fit  jouer  un  rUo 

dans  le  monde  et  surtout  dans  la 

lettres  ;  tour  k  tour  grammairien,  poète  , 

prédicateur  et  romancier  ,  doué  d'une  û 

active,  parfois  brillante ,  il  fut  lié  etr* 

hommes  d'esprit  de  son  temps ,  mais 

continuellement  en  guerre  avec  eux  , 

P.  GomeiUe  et  Ménage.  IVAubignac  était  d*! 

ract^  hautain ,  difficile  ,  bisarre.  Cet 

lettres  a  beaucoup  écrit  ;  on  lui  doit  t  Ps 

théâtre  ,  1715  ,  2  vol.  istS.  C'est  le 

vrages  de  cet  ant.  que  l'on  puisse  lire 

fruit  ;  Téremce  JuttiJSé^  livre  qui   ~  '  ~ 

cherches  curieuses  sur  le  théâtre  ancien 

des  spectacles  ;  Zémohie  ,   tragédie  (  16^7  )  «   «a 

prose.  Cette  pièce  fut  vivement  siflé« ,    et  cw^amB 

l'abbé  d'Aubignac  se  vantait  d'avoir  aôrli  dame  cet 

ouvr.  les  règles  d'Aristote  ;  «  Je  voua  saia  boa  prf  . 

lui  dit  le  grand  Condé,  d'avoir  suivi  les  rè^aadTA- 

ristote ,  mais  je  ne  pardonne  pas  aoz  rèdka  d'Aro- 

tote  d'avoir  fait  faire  une  si  mauvaise  tragMl*  è  l'aUe 

d'Aubignac  ;  ta  Pucelle  d'Orléams  ,  tnf.  lÛBr  ; 

OrifdnSU ,  trag.  en  prose  ;  le  mmrtyre  de  Sim  Cm' 

theriney  trag.  en  vers,  i65o  ;  les  ComtaÛs iTJrùÊt  à 

Célimène  ,  in-ia ;  Histoire  dm  temips  , 

du  royaume  de  la  coçuetterie  ,   in-is 

ou  la  reine  des  (les  Fortunées ,  a  voL  îi 

AUBIGNÉ  (  TR.-AaaiPFA  d' )  ,  aéiSi4fans7 , 
près  de  Pons  en  Sainionge  en  i5oo.  Sa  aère  mea 
rut  en  lui  donnant  le  jour ,  et  c'est  la  nisaa  qa»  le 
fi  t  nommer  Agrippa  (quasi  mgrè  partms) .  AYâfi  Ae 

,  le  latin  et  lliébrea  ;  aMft 


6  ans ,  il  savait  le  grec 

il  traduisait  Platon  en  français.  H  peidit  soa  pan-  k 
l'âge  de  i3  ans ,  et  sa  succesnoa  ne  loi  laaasa  qa*aa 
nom  illustre  et  des  dettes  ;  il  s'earAla  dans  les 
troupes  du  prince  de  Condé  qui  faisait  la 
dans  le  midi  de  la  France ,  et  bieatAc  amrèa 
au  service  du  roi  de  Navarre,  qui  le  fit  | 
homme  de  sa  chambre ,  maréchal  de  cni*P  •  ▼>< 
amiral  de  Guienne  et  de  Bretagne.  L'iafiexilkilité  de 
son  caractère  n'était  pas  propre  k  lui  cosm'lâcr  la  fa- 
veur du  prince  ;  il  quitta  la  ton».  Le  i»enit  mo  ré- 
pandit qu'il  avait  été  faitprisonnicr  ao  nége  de  Li- 
moges ;  le  roi  prit  des  bijeox  à  la  reine  poeu-  pny* 
sa  rançon.  Sensible  à  cette  preuve  de  bontd  «  d'An- 
bigné  revint  â  la  cour,  et  y  conserva  le  droit  de  dise 
la  vérité.  Henri  ne  paraissait  poud  oSasMd  de  lei 
plainttt  ;  mais  â  la  fin  ,  sa  vanité ,  sa  fraac^iae ,  et 
surtout  son  refus  d'aider  le  monarque  dasu  ses 
amours  ,  le  choquèrent.  D^Aubigné  fut  obligé  de 
s'éloigner.  H  revint  encore  ;  mais ,  sur  la  deaianH» 
formelle  de  la  reine-mère ,  qu'il  ne  Bséaagaait  pes 
dans  ses  sarcasme ,  il  fut  exilé  pomr  ia  aeooade 
fois.  Après  la  moH  d'Henri  lY ,  il  vécut  dama  la  re- 
traite et  composa  V Histoire  de  soa  teaapa  ,  oarrace 
digne  de  Tacite ,  du  moins  sous  le  taypoit  delà 


crandeur  des  idées  et  de  la  noblesse  des 
La  meilleure  édit.  est  celle  de  i6s6.  ia-(oL  La  par 
lement  de  Paris  ordonna  que  cette  bialoàre  aersii 
brûlée  comme  une  satire  ou  les  princes  et  les  m* 
éUient  outragés.  D'Aubigné  s'entnit  à  Genève.  Mst- 
gré  son  éloi^emenl  et  la  perte  de  ses  bicaa^  set  «** 
nemis ,  touiours  acharnés  a  le  poursuivre  ,  Tar^* 
rent  d'avoir  emplové  les  matériaux,  d'cuse  ^ft"* 
démolie  k  la  réparation  des  murs  de  Geaènrt;u^ 
condamné  k  la  peine  de  mort.  «  Cest  le  4*  seA^ 
ce  genre,   disait-il ,  rendu    contre  bhm  ,  peatè* 
crimes  dont  je  me  fais  honneur ,  et  qai  aroat  &il 
plaisir.  Il  mourut  â  Genève  en  l63o. 

AUBIGNÉ  (  CoKfTAirr  d'  ) ,  père  de  ba 
M"*  de  Maintenon. 

AUBIGNÉ  (NAnAK  d'^ ,  dit  b  F< 
médecine  è  Génère ,  oà  il  obtint  le 


ILBR 


(  «57) 


ALBU 


n  m  ^ahUé  on  Béewil  ds  xih^.  tr. 

ft  *»  chimie  ^  Genève ,  f^  ,  iii-8. 

( Tm  à*)  ^  %\m   de  Kathaii ,  atf  en 

iBéd«c.  à  Gesére  ,  rstaite  ing^eur 

Hollrade  ,  e«t  aatenr  d'une  Drikns€ 

Us  pnmctpeâ  dm  M.  CocAorm,  BnMa, 

&DIDI  rS.  : .  W  «■  BretafM* ,  fut  ër.  d'Angên , 
etM«f«te«&^ 

ACBd  ;  St-)  ,  fille  d*m  oflie.  français  retire  à 
I— Im  .  m,  d«u  le  18*  S. ,  n'ayant  pu  tirer  parti 
Amk  Tir— I  ^«U«  avait  composa,  elle  s'arisa 
de  W*  nhfcai  «P»  aifut^  en  j  atl*ckant  une  rétri- 


r  J.-^-CanuT^iTSÉc),  botaniste,  m. 

l  Fn  «n  17^ .  €t  «n  *ejaf  «  ^  l^^l*  ^«  France  et 
à  le  Gmmm .  y  iMiiaAli  on  berbicr  considérable 
«■'il  nMWtft  en  Frmet ,  et ,  d'après  les  conseils  de 
1m.  d*  JnMftan ,  il  p«bSa,  sous  le  titre  de  Plantes 
d*  U  Cmma  .  1775,  ^  «al.  iB-4«  ^^  ouTrage ,  dans 
!•■■•)  d  flMT»  à  SCS  genres  ic«  noms  doçnës  par 
las  al  nia  s. 

AdUE .  ididnf  fiinç  ,  dut  son  arancement 
é  m  Ut  rnWniir  «1  à  n  «  alcor  dans  la  guerre  de 
fa  rii^Bteai  ;  li  se  dirtancon  particulièrement  dans 
h  iMlijai  i»  niInrlT  —  -^QJ  où  le  marëchal 
génénl  à*  bnj^e.  U  mourut  en 


)  «  antiq.  et  litl/rat.  aurais ,  m. 
nn  gr-  nonak.  d'écrits  dictes  par 
b  cradnbld  eft  b  sup«ntilâon  ;  de»  MéUngi  ;  une 
Tm  ^  Battes  ,  T«stée  mnnnscfite  ,  oà  Blakbume 
k  ymimà  è«  Woi  maWiisnt  poor  la  sienne ,  publiée 
A  iSft»  ^  "«»-\  et  m-ti  ;  «fM^^faca  omvnges  d'hisl. 
i  et  4e  plbfMye  ,  et  «n  Voyage  dans  le 
.  1-19,  a^^  ,  et  aalret  «nvnges  publiés 


AUBKIET  (  Clxvwê.  )  ,  pctntre  de  plantes  ,  de 

d'aésoaox  et  de  poissons  ,  m. 

A  Pasis   en '174^,  accompagna  Tanraefort  dans  le 

f  t  les  deanaa  de  ses  E/tmems  de  botanifjue 


«tksAcnrea  desaa  Vmyge.  k  son  retour,  il  suc* 
céda  è  J.  Jaatart  ,  eemtmm  peiatre  du  roi  au  jardin 
od  d  laafcnni  k  aiagnifi^e   collection  de 
df  pisalrr  rar  edn  ,  commeycëe  par  Kico- 
«f  ^as  se  c.anipoae  aujourd'hui  de  56 
vat,  la^raL 

AUBRiOT  (  Hocirvs  )  ,  intendant  des  finances  et 
^é«4K  de  Pm  •««»  i^vlce  Y  ,  nd  a  Dijon  ,  fit  b&- 
^  U  flaimi  en  t369 .  et  décora  Paris  de  plusieurs 

i3Bi  de  se  mettre  à  la  tête  des 
»ai\Wim ,  et  mourut  en  i38a  en 
letiic. 

payeur  \  Paris ,  où  il 

aaTbdâtre*Français  deux 

e(  Jg0tko*tks  ,  non  imprimées  « 

-Cb.  )  ,    arocat  au  parlement  de 

le  17*  S.,  mort  en  1730 ,  est  auteur 

d*  eananltations   et   de  mémoires 

sont  deux  Consultât,  pour 

et  deux  Mémoires  pour  les 

le  comte  d'A  génois. 

Y  r  Hxm  )  .  aUvd  de  I«otre-I>am^e-l'As- 

ll  ^«yacea  d'abord   dans  rpnent  pour 

Im  mi  d  M 1 1   Faticué  de  ses  Tains  efforts , 

a  France  .  et  publia  des  lirres  d'alchimie 

I  b«anngap  de  Togne.  Pour  les  apprécier  , 

MBineneement  d'une  brocbure 

Pannéa  de  sa  mort  :  «  A  l'honneur 

,  à  reKallation  de  la  Ste  Vierge  et 

la  cwr  c«I^Kte  ,  je  mis  faire  entendre  la 

d«  Fd^angile.  »  C'était  un  charlatan  vi- 

qas  cherrkait  A  en  imposer  k  b  multitude 

a  de  ptdtd.  Mort  -vers  1667. 

'  ï.  )  ,  peintre  ,  nd  k  Yersailles  en  I745« 

k  inmi   en  1781,  membre  de  l'acad.   de 

,  est  auteur  de  plus,  portrmils  et  fa- 

dca  gronpet  de  bmillt  ou  des 


scènes  morales,  et  Jet  JtUeitx  de  Coriolan  à  sa/a- 
mille. 

AUBRT  (Jbait-Bàptiste)  ,  député  du  clergé  de 
Lorraine  aux  états-généraux  de  1789,  fut  l'un  des 
signataires  de  la  constitution  cirile  du  clergé,  et 
ér.  de  Verdun.  Lors  de  la  persécution  du  clergé ,  il 
rentra  dans  la  carrière  administ.,  et  y  resta  jusqu'au 
concordat ,  époque  4  laquelle  il  reprit  ses  anciennes 
fonctions ,  fut  nommé  en  1809  curé  de  Commercy , 
et  mourut  presque  subitem,  en  juin  18 13,  k  78  ans. 

AUBRY  (Fkamçou  ),  capil.  d'artillerie  avant  b 
réroluL  et  député  de  la  conTcntion  nationale,  y  vota 
b  mort  de  Louis  XVI  avec  sursis.  Au  3i  mai  1793  , 
il  fut  l'un  des  73  députés  mis  en  arrestation  comme 
girondins.  Devenu  membre  du  comité  de  salut  pu- 
blic après  le  Q  thermidor,  ce  fut  lui  qui  fit  destituer 
Bonaparte.  Lors  des  événemens  du  4  >ept.  1797 
(  18  fructidor  )  ,  Aubry  fut  condamné  k  b  dépor- 
tation comme  membre  du  parti  clichien,  et  con- 
duit k  Ctjrenne  ,  dont  il  s'échappa  avec  Pichegru  et 
autres  compagnons  d'infortune.  Bonaparte  devenu 
consul ,  rappeb les  déportés  en  France;  Aubry  fut 
excepté  de  cette  faveur  ,  malgré  les  vives  sollicita- 
tions de  ses  amis ,  qui  ne  purent  désarmer  l'inflexi- 
bilité du  général  offensé.  Mort  en  Angleterre  au 
commencement  du  19*  siècle. 

AUBRY  (  J.-B.  )  ,  né  4  DaviUer  près  d'Epinal 
(Vosges  )  en  1736,  m.  en  1809,  fut  élevé  par  les 
jésuites,  entra  chea  les  bénédictins  de  St-Vannes, 
où  il  se  distingua  par  son  savoir  et  son  aptitude 
au  travail.  Ses  principaux  ouvrages ,  plus  moraux 
qu'agréables  ,  sont  :  l'dmi  philosophe  et  poli' 
tique  ^  1776;  Questions  philosophiques  stw  la  re- 
ligion  naturelle  y  1783;  l'anti^Condillac  ^  1801  ; 
Nouvelle  théorie  des  êtres  ,  1804  ;  le  Neuvetm 
Mentor^  1807,  etc. 

AUBRY  DES  GOUGES  (  Makic-Olympe  ) ,  née  i 
Montauban  en  1765  ,  vint  i  Paris  à  18  ans ,  et  s'y  fit 
remarquer  par  sa  beauté  et  son  esprit.  Cependant 
ses  succès  en  littérat.  ne  répondirent  pas  k  sa  soif  de 
célébrité  ;  ses  comédies  et  romans  furent  mal  ac- 
cueillis ,  et  son  nom  serait  resté  dans  l'oubli  ^  s'il  ne 
se  fût  rattaché  à  deux  faits  politiques  des  plus  re- 
marquables :  le  prem.  d'avoir  été  b  seule  femme 
qui  ait  eu  le  courase  de  s'offrir  pour  défendre 
Louis  XVI  ;  et  le  deuxième ,  moms  honorable  , 
d'avoir  formé  la  société  popul.  des  femmes  nommées 
tricoteuses.  Voulant  k  tout  prix  acquérir  de  la  cé- 
lébrité ,  elle  se  jeia  dans  l'arène  politique  avec  au- 
tant d'exaltation  que  d'imprudence ,  et  publia  un 
grand  nombre  de  brochures  politiques,  entre  autres 
contre  Robespierre  et  Marat ,  celle  intit.  :  Les  trois 
règnes  ou  le  snlut  «fe  la  patrie  ,  dont  le  succès  causa 
sa  perte.  Arrêtée  en  juillet  1793  et  conduite  k  l'Ab- 
baye, elle  fut  condamné  à  mort  par  le  trib.  révolut., 
et  exécutée  en  novemb.  suivant.  Ses  ctuvres  polit, 
et  littér.  ont  été  révtnies  en  3  vol.  in-8.  Les  vaux 
forcés  et  Vheureux  naufrage ,  drames  joués  aux 
Français  en  1789 ,  sont  ses  meilleures  productions. 

AUBRY  (  jEAM-FaÀKCOis  ) ,  médecin ,  intendant 
des  Elaux-de-Luxeuil ,  sa  patrie ,  où  il  mourut  en 
1795.  Il  est  aut.  d'un  ouvr.  intit.  :  les  Oracles  de 
Cos  ,  1776  et  1781.  Cet  ouvr. ,  plus  estimé  k  Monl» 
pellier  qu'à  Paris,*  contient  des  recherches  curieuses 
sur  l'histoire  des  anciens  médecins  et  leur  manière 
de  pratiquer  la  médecine. 

AUBUSSON  (  Jean  d'  )  ,  troubadour  du  i3*  S.  , 
auL  de  divers  écrits  dans  lesquels  il  fait  valoir  les 
droits  de  Frédéric  II ,  empereur  d'Allemagne. 

AUBUSSON  C  PiEanE  d'  )  ,  gr.  maître  de  l'ordre 
de  St'Jean  de  Jérusalem  ,  surnom,  le  BoucLer  de 
l'église  ,  s'attacha  d'abord  k  Sùismond  de  Luxem«* 
bourg  ,  empereur  d'Allemag4|  servit  sous  lui  en 
Hongrie  contre  les  Turks  ,  et  seJn>uva  an  siège  de 
Montereau  avec  Charles  VII.  Plein  de  sèle  pour  U 
religion  et  de  haine  contre  l'ennemi  du  nom  chré- 
tien ,  d'Aubusson  ne  put  rester  paisible  spectateur 
de  ses  nrages  ;  reçu  chevalier  à  Rhodes  ,  d  fut  élu 
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(  «38) 
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f. 


ipallre  en  t47^»  ^t  fortifier  l'Ue  meiucee  par  U« 
àrks  ,  et  Matinten  lÂSo  ce  fameux  ti^ge  pour  le- 
quel Ifabooiet  II  fit  dâMrqiier  100,000  Iwaimea  «  et 
^'il  fut  obligé  de  lerer  bonteusemeot  deux  mois 
«prit  arec  nae  perte  considërable.  Cependant  Zt> 
sune  ,  pounniTÎ  par  son  firère  Bajaset ,  demanda  un 
aaile  àa'AubuMon  qui  le  lui  accorda  et  le  fit  ensuite 

Sasser  en  France ,  pntt  k  Rome  entre  let  mains 
'Innocent  YIII ,  qui  récompensa  le  gr .-maître  de 
la  pourpre.  IVAubusson  eut  la  douleur  de  roir  s'é- 
▼anouir  le  projet  d'unegrande  croisade  qu'il  derait 
commander  contre  les  Turks ,  ce  qui  bâta  sa  mort , 
arrÏTée  en  i5o3. 

AUBUSSON  (  Fkàiiçois,  ricomte  d'  )  ,  duc  de  b 
Feuillade  ,  marécbal  de  France  sous  Louis  XVf  , 
m.  en  1691,  se  distingua  i  la  bataille  de  Rëtbel  en 
i65i  ,  aux  sièges  de  Houson  ,  de  Yalenciennes  ^  de 
Landrecies ,  d^Arras  ,  et  au  combat  du  'St-Gotbard 
contre  les  Turks  en  1664  ;  eut  beauconq^  de  part  à 
la  conquête  de  la  Franche-Comté  en  ^%j\y  em- 
porta le  fort  St-Etienne  Tépée  k  b  main ,  «t  fit  i  son 
retour  élerer  b  sUtue  de  Louis  XTV  sur  b  pbce 
dite  des  Victoires,  

AUBUSSON  (  Lovif  DE  LA  FEUILLADE  )  , 
fib  du  précédent ,  aussi  marécbal  de  France  et  l'un 
des  bommesles  plus  aimables  et  Us  plusbrillans  de 
la  cour  ,  n'eut  pas  les  mêmes  succès  a  b  guerre  ,  et 
leva  bonteusement  le  siège  de  Turin  en  iTp^* 

AUBUSSON  (  Gbobgcs  )  ,  frère  de  François , 
arebcTêque  d'Embrun  en  1649  1  Bml>e*Mdeur  k 
Tenise  et  en  Espagne  .en  1G61  ,  senrit  arec  succès 
les  intérêts  de  son  pays  ,  et  fit  réparer  l'ofiense 
commise  k  Londres  en  1691  contre  le  comte  d'Es- 
trades ,  en  déterminant  le  roi  catholique  k  enrojer 
•n  France  une  ambassade  extraordinaire  qui  re- 
connût sa  préséance  sur  les  autres  puissances.  Il 
mourut  érêque  de  Mets  en  1697. 

AUBUSSON  (Jeav  d')  ou  de  LA  MAISON 
NEUVE ,  écriTain  et  poète  du  i6*  S. ,  a  publié 
un  grand  nomb.  de  pièces  de  poésies  sur  les  éré- 
nemens  les  plus  remarquables  de  son  temps. 

AUBUSSON  DE  SOUBREBOST  (Louis  )  ,  né  è 
Bonrganeuf  (  Creuse  ) ,  en  1*74^  ^  fut  d'abord  lient, 
dans  un  régiment  colonial  k  St-Domingue  ,  renonça 
ensuite  au  serrice  militaire  et  rerint  en  France.  H 
fut  successirement  maire  de  Bourganeuf  en  1788  , 


î>t 


Gand'  Noouné  de  nouTeau  maire   de  sa  patrie  en 
1816,  ilr  mourut  en  iSao  généralement  regretté. 

AUCUAND  (  Hkvaisttk  )  ,  bérolne  anglaise , 
•e  sign^  par  son  courage  dans  b  guerre  ^Amé- 
vique  en  1775,  ne  quitta  pas  un  instant  son  mari 
F.-D.  Auckland,  major  d'un  régiment  anglais,  et  le 
dâendit  sourent  de  sa  propre  main.  Ce  dernier 
^rant  été  fait  prisonnier  lors  de  b  déroute  de  Par- 
mée  anglaise ,  elle  brava  tous  les  périb  pour  aller 
soigner  ses  blessures ,  après  avoir  arracbé  une  pcr- 
■kission  du  général  Gates.  Ib  revinrent  tons  deux 
en  Angbterre  et  moururent  à  b  fin  du  dernier 
•iècle. 
AUCOURT  (  J.  BARBIER  d').  Y.  Baabicr. 
AUDEBERT  (N.),  poète  Orléanais,  m.  en  i5c^, 
mérita  par  ses  talens  d'être  anobli  par  Henri  Ul. 
Ses  éloges  de  Rome,  de  Naples  et  de  V  enise,  lui  va- 
lurent aussi  le  titre  de  cbevalier  de  St-Marc. 

AUDEBERT  (J.-Bàpt.),  peintre  et  naturaliste  du 
t9*  S. ,  rapporta  d'abord  d'Angleterre  et  de  hol- 
lande de  nombr.  dessins  pour  VHUtoire  des  ùuectes 
de  M.  Olivier ,  entreprit  ensuite  lui-même ,  comme 
graveur,  peintre  et  écrivaini  Vffistoire  maturelle  des 
singes ,  aes  makis  M  des  gnliopithhpies ,  7  vol. 
gr.  in-foL ,  Paris ,  loDO ,  où  il  employa  pour  b  gra- 
▼nre  enluminée  u^rocédé  entièrement  neuf,  dont 
il  se  serrit  également  pour  son  bistoire  des  colibris , 
oiseaux-mouches ,  efc. ,  qui  parut  en  180a ,  avec 
tout  b  luxe  typographique,  Paris,  I  vol.  gr.  in-fol.. 


l'ouvr.  If  plus  parfait  en  ce  genre.  D  s'^tail 
d'immenses  travaux ,  et  travaillait  k  Vhistôut 
grimpereaux ,  lorsqu'il  mourut  en  i8o3. 

AUDEFROI  le  Bêtard ,  cbansonmcr  d^ 
parait  être  l'inventeur  des  pièces  appdées 
auxquelles  il  donnait  le  nom  de  bis. 

AUDENAERD  (Robbit  ruo) ,  grar 
m.  en  174^,  élère  et  ami  de  Carie  Mamtto  , 
lequel  il  grava  un  grand  nombre  d^estaa 
fit  aussi  d'après  les  belles  compositi<ms  des 
Bemin  ,  Piètrç  de  Cortone  ,  etc.,  eU.,  toutes  ton 
estimées. 

AJUDIERNE  (Jàcq.^  profeas.  de  mnAémti^n. 
né  k  Beauchamp  près  Montmorency  dans  le  1^  S^ 
a  pnbl.  la  géographie  de  Bohhe ,  auraenté*  ,  X"^  ; 
les  étémeas  d'BucUde  du  P.  Descbales  ,  ralcuid»  et 
augmentés  ,  efc  divers  mémoires  sur  1^ 
tiqiaes. 

AUDIERNE  (Josm  d'),  provincial  d 
de  Bretagne  ,  vivait  au  18*  S.  thi  a  de  loi  oa  Abrfft 
de  la  BéatijScatiom  des  saints  de  Bcnott  XIT  ,  €T 
des  ImUrudiOHS  sur  àtSirtot  cas  de  coBscic<aee. 

AUDIFFREDI  (Jcak-Baptutb)  ,  né  k  Smtc.' 
près  de  Nice  ,  en  1714  «  dominicain  ,  Libliotbéc.  ^ 
collège  de  b  Minerve  a  Rome  en  17^.  S«s  priacip. 
ouvr.  sont  :  CaUilogus  hiStorieo-criUcms  n 
mm  editiomum  soculi  \T,  1783,  ia-4f  cmloi. 
ÊUim  italicarum  ,  1794  ,  iaH4  ;  CaUUogms 
thecm  Casamatensis  lutrontm  tjrpis 
1 761-1788  ,  4  vol.  in-foL,  ouvr.  noa  lennia 
«omeiui  calestia  observata;  Imvestiga^ 
Iaxis  sois  s  ,  exercitatio  Dadei-Bu^  {m 
d'Audiffredi),  1765  ,  in-4«  nkot%.  en  170L 

AUDIFFRET  (Uxecvle),  gén.  d«  b 
chrétienne  ,  m.  k  Carpentras  en  16^  osirlt  aaab^ 
tre  de  Fléchier ,  était  dipM  de  le  diriger  pat  b  fu- 
reté de  son  goût  et  de  sa  morale.  Ses  oorr.  les  ftas 
connus  sont  :  QuesUoas  spirituelles  et  curiamae*  smr 
les  psaumes  ,  1668  ,  io-il  ;  Oraisom  Jumibre  4m  b 
princesse  de  Coudé ,  etc.  ' 

AUDIFFRET  (  J.-B.  ),  diplomate  et  gécpoiplie  . 
né  en  1733,  fut  envoyé  extraordiaairt  4«  Vnmca  k 
Mantoue ,  Parme  et  Modènc ,  oà  il  recn«Uitd«a  m»- 
tériaux  pour  sa  Géogr.  aaeieamê  ,  modaroo  ot  Ao- 
Ipr. ,  qu^l  publ.  en  i68q  ,  ouvr.  ntile  et  iutéroooaai. 

AUDIGUIÊR  (YiTAi.d'lSrdeLaMeiior,  poèta 
franc,  et  traduct. ,  mort  k  nris  vers  1^4 1  n'aymnt 

{»u  sSivancer  dans  b  carrière  militaire  «il  se  Ha  avec 
es  beaux    esprits  d'alors,   chocba  à  utiUaer   s» 
plume ,  et  y  réussit  par  ses  tcadnct.  èe  Cemuates . 
qu'on  ne  kt  pas  plus  aujourd'hui  que  ses  poésies 
imprimées  dans  les  recueus  du  temps. 
AUDIGUIER  (PiBBEK),  ^  le  Jeune,  *rv«a  da 

Jrécéd.,  eat  connu  par  la  traduct.  fnn^a*  4e  b 
tratonice  ,  roman  de  Luc  Assarino ,  Italkn  «  tS^p^ 
in^ ,  et  par  cé\*  de  b  seconde  partie  df  b  ^te  de 
Lasarille  de  Tormes ,  i6ao ,  in-lB,  tôsÊtp.  en  t66oL 
AUDIGUIER  (Hehai),  avocat,  m.  vea  i6S«,  eat 
connu  par  une  brochure  coair»  Mésct^  ,  îaftâi.  (e 
Censeur  censuré, 

AUDINOT  (NicoLAf-MéoABD) ,  actrar  et  dsr«±. 
du  théâtre  de  l'Ambiau^Comique ,  mort  ea  iRoi. 
eut  d'abord  à  b  foire  StrGermain  on  petit  Aéitiv 
de  nuui<Anettes  ,  où  il  imitait  les  actcvrs  dca  Ito^ 
liens ,  ce  qui  attira  b  foule.  Il  construàaôi  rjninili  . 
en  1770 ,  une  salle  de  spectacle  ,  où.  il  soliatitua  en 
enfans  k  ses  marionnettes,  el  fit  rcyréseater  ea  17^ 
de  oandes  Mutomimesqui  firent  sa  fortune,  (h  a 
de  lui  le.  Tonnelier^  opéra  comique ^  rêva  pu 
M.  Quêtant,  et  qui  est  resté  au  tbéàre. 

AUDIO ,  chef  de  b  secte  dea  andictse  ea  4«  5. . 

f^rétendait  qu'on  devait  eélArer  b  p&qae  oamiae 
es  Hébreux  ;  que  Dieu  avait  une  fignro  kaawise . 
etc. ,  etc.  n  fut  condamné  dans  un  coacsla  «t  «Xib 
en  Suède ,  où  il  parvint  encore  k  %m  faite  dc« 
sectateurs. 

AUDOQU::  (Piemb),  conseiller  an  pc^idinl  de 
Beaiers,  m.  an  1664.  Oa  a  de  lui  Vaist^iro  di  ~ 
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j    Bcsien , 
'^Mmi^gmm  des  émé^w$€»  de  Bg- 


àUllOQIH,^ nidcsLomKardfe  hors  dllMhe.ôé' 
6k\H»9éfiàmmTtmMmn«  ,  et  «'aaliUt  à  leur  pUce 

lUDOOn  Dïl  G&AlG?rBBRnïr  (HKjrmi),  Chi- 
rac ia  iS'SU  «mit  tu  âiwarfei  sous  I<ooU  XY, 
*tyMi>— yJ  acmbre  d'écrits  sur  fanatomie , 
W  «^wisi ,  «I  rariTâérinsire ,  auquel  il  fit  fdre 
tfarMsokwrratMms  curieuse*  întâ^ées 
W  uiiuiA  u  <»  GottlJM. 
li:O0ULSCPlE&u),  (ravenr  ,  ne'  en  176S,  m.  i 
^^  <«»f*oAùl  «risde  100  planclies  tr^ 
■m.  Wjlfré  Ms  nofubreux  outt.  et  le 
TJrfWm  JMl  iM  wftttti  »  dans  plut,  d'entre 
,  «ft  uMc ««  Miltre  placé  qu'au  s*  rsog  des 
u  tal  ■iMBié  graTenr  ordinaire 
da  aâc  ^*il  mit  à  reproduire 
faattaitedelifMBlli  wyfedèpuisla  rcsUttration. 
t0  r^im  M  II  iliaa,  k««£l«  Jtfv^dkOre  (d'après 
BMWiil  ) .  ee  tmdmraf,  aont  comptés  parmi  les 
wmAismtjaanÊmt  dus  aa  burin  de  P.  Audouin. 

AirD0ClH'GA4ris>X  ^  «■  Prvrence.  Reçu  aroe. 
4  Ka» ,  tf  jr  noaral  m  1691 .  On  a  de  lui  un  Traité 
de  fuBfîar  de  la  r^pU  et  des  causes  de  son  établi»> 
mm^:ty0,  ia-i 

iraXItUŒ  ,  prcm.  fevame  de  CUlpérie  ,  fut 
fi^pafift  air  ce  peiaccpoor  épouser  Fredégonde  , 
^*  ai  at  rttaaairfr  ca  S(So> 

AtDRA  (rakW  Joa.)  ^  pctrfeascur  dHiisloire  au 

caOéfe  deToalooM ,  ^.  ca  1770,  fîaft  en  correspon- 

daac*  avec  '^«itlaira  ,  ama  Ws  atuptc^  duquel  il 

f«U.  W  pevm.  <««&■»«  ITaaa  EllaCoin»  fénéraie , 

^B«  ?«i^rfiqac  4aT««\BQae  coadamaa  à  cause  des 

.      ,       ^K^caauaût. 

kUGMDE,  ymaaaain  dny  S.^agAeréqnede 

6<ut  ,   «al  aolear  d'oa  rccadl   de  Taàons ,   fruit 

d'à»  -  

▲UIMLC5  (CASuVgnTcnr  de  Pm  ^  m.  en 
i«74.eacl«dBcA^«6énHladna,se  perfec- 
CMMBa  ea  Jtdâe ,  cl  liât  ailla  d'aptes  J«  Doosiniquia  , 
fe  Tîbtfa,  ric  Oa  dteeaaaae se* ^efs^'oeurre  nna 


ÂVUmà^ iCt^vm),  mumi  boa  gnr.  <|ae  le  pré- 

B.  ea  KB^  .  asâa  plaa  di^c  de  la  recon- 

de  la  posfénlé  coanase  p^  de  Gékasd,  le 

piM  cAArm  yateai  d'Usaoire  qui  ait  jamais  existe, 

a  «ae  eaaliiinde  d'ourraoes  qui  l'attes- 

'les    d^Alexandre-Ie- 

d'aaràs  L«è«ua.  ^j^oa  resarde  dans  toute 

de  cWf»-d  oeuvre  «  et  quelq. 

flsa  knria  est  toujours 

aoa^^ ,  saa  6ir«  large  ,  sa  touche  sa- 

Cr«>  ie  mjJHw  qne  tout   artiste  doit  sa 

mourut   4    Paris    en 
et  Claude ,  furent  l'un 
eC  Taslre  pgiatre    distingua  ,    mais  lui 
Leurs  enlans ,  Claude  , 
f%.  Midid ,  tous  peintres  ou 
d'iUustrar  cette  famille  d'sr- 
Oa  1  Marti  eBC«e«  deux  Audran  :  Fun  frère 
kcat,  fai  eaits  eprt.aettr  des  tapisseries  de  la 
causaaue  .  et  (at  pérr  d«  Prosper-Gabriel  Audran, 
d'aWffd  n^nffii  ns  CfaAtdet  de  Paris ,  et  ensuite 

Uége  de  France.  M.  en  1819. 

Mtraïéfue  en  tableaux , 

iB  ,  in-4;  d'une  grammaire  arabg 

,  ibid. ,  1818,  in-4. 

iCBUI!!  (l'akbé  TTu4fjkBii),  député  du  Moi^ 

^a  «  TMmt  mlili'*   légblatÎTe  et  4  la  conreotion , 

;  fc  avaaaqacr  par  soa  «èle  pour  la  religion , 

xpaaa  n  -rw  ca  s'eppossat  an  massacre  des  prisons 

■  f  79V  «t«aasriboa  de  toot  son  pouToir  à  procurer 

la   ilfo  de  Leuia  XTI  quelques  adoucissemens 

Il  se  rendait  en  1800  k  son  érêché 

il  Tenait  d'être  nommé ,  lors- 

fmt  âaaaatiai  par  Isa  cbooaiu.  On  a  de  lui  pla* 


%■ 


4^ 


b  religion  et  pour 


I  sieurs  discours  ea  farenr  de 
l'éducation  de  la  jeunesse. 

AUDD  (Lovise-Reine)  ,  surnommée  ta  Eeine 
dé»  HatUSy  fruitière  de  Paris,  remarquable  par  sa 
beauté ,  sa  force  et  son  audace  ,  dirigea  lMj>eh>tons 

3ui  pénétrèrent  dans  les  appartemens  de  Versailles 
ans  l'intentioii  de  porter  leurs  mains  parricides 
rar  la  famille  roy.,et  qui  égorgèrent  plusieurs  gardes 
du  corps.  Elle  ne  se  «ignala  pas  moins  au  10  août , 
et  tua  de  sa  main  plusieurs  Suisses. 

AUFFRAY  (FsÀiiçou),  gentilhomme  breton 
au  i6«  S.,  est  aut.  d'une  tragi-comédie  iniit.  Zoan- 
thrùpie  ou  de  la  vie  de  V homme,  ourr.  médiocre 
soÎT»  d'une  ode  dédieatoire  au  card.  de  Boaaas , 
érêque  de  Beàers ,  son  protecteur ,  qui  l'en  récom- 
pensa par  le  caaonicat  de  St-Brieuc. 

AUÊFRAY  (Jean)  ,  natif  de  Paris ,  a  publ.,  vers 
le  mlheu  du  i8«  S.,  olus.  brochures  relatives  4  l'é- 
conomie politise.  On  lui  doit  aussi  les  Vues  d'un, 
politique  du  l6«  S.  sur  ta  tégUtation  de  son  temps 
avec  des  obserifittions  propres  à  réarmer  celle  de 
ttos  j'ours^,  Paris  1775,  in-8.  C'est  l'abrégé  d'un 
ourragc^  très-rare  de  Raoul  Spifame,  avocat. 

AUFPRET-QUOATQUÉ VERAN.  On  croit  que 
c  est  le  nom  d'un  aut.  du  i4«  ou  i5«  S. ,  dont  on  a 
un  ouvrage  intit.  te  Calholicon ,  contenant  trois  lan- 
gages ,  breton ,  français  et  latin ,  impr.  à  Trésuier 
en  lÀ^,  in-fol.  " 

AtfFIDIDS,  nom  de  trois  Romains  célèbres: 
le  prem.,  orat.  sous  Sjlla  ;  le  deuxième,  historien , 
cent  ans  avant  J.-C.  ;  et  le  troisième ,  aussi  his- 
torien sous  Auguste. 

AUFRÉRI  (Etiekiie),  président  du  i>ariem.  de 
Toulouse,  i  la  fin  du  i5*  S.,  a  publié  divera 
Ttaiiés  lat. ,  dont  le  plus  connu ,  sur  les  décisions 
de  l'ofilcialité  de  Toulouse ,  a  été  imprimé  à  Lyon  , 
1616,  in-4* 

AUFRESIŒ  (J.-RiVÀX.),  débuu  en  1765  4  U 
comédie  française ,  par  le  r61e  d'Auguste  dans  Gnna 
avec  beaucoup  de  succèa ,  malgré  son  débit  naturel 
et  à  la  manière  de  Baron ,  auquel  on  n'était  plus 
accoutumé.  Ne  fiouvaot  cependant  parvenir  à  se 
faire  recevoir  sociétaire,  il  se  rendit  aujprès  de 
Frédéric  II  et  de  Voltaire,  qui  surent  l'apprécier. 

II  se  fixa  en  Russie ,  où  Catherine  II  lui  fit  raccufil 
le  dIus  distingué.  Mort  en  1806. 

AUFUSTIA ,  Romain  qui  inventa  la  cérémonie 
du  Uurobole,  sorte  de  baptême  où  l'initié  était 
inondé  du  sang  d'un  taureau  qu'on  tuait  au-dessus 
de  lui. 

AUGEARD  (Hatthiev)  ,  avoc.  au  parlement  de 
Paris ,  a  publ.  dans  le  i8»  S.  un  Recueil  eTarréts 
de  diJTér.  tribunaux  du  roraume^  1755,  a  vol.  in-fol. 

AUGEARD  ,  secret,  des  commandemens  de  là 
reine  Marie- Antoinette ,  fut  impliqué  dans  les  deux 
projets  de  départ  de  la  famille  royale  pour  Mets  et 
Montmédy  ;  acquitté  sur  le  premier,  il  échappa 
au  second  en  se  retirant  k  Bruxelles  ,  où  il  pubUa 
par  l'ordre  des  princes  le  Manifeste  par  lequel  il 
protestait  contre  la  constitution.  Rentré  en  France 
«n  179^ ,  il  est  mort  k  Paris  en  i8o5.  Il  a  laissé  des 
MSs.  intéressans  sur  les  épénemens  de  France  , 


"•À&YJf- 


>  (Hoeace)  ,  profess.  de  méd.  k  Rome, 
k  Turin  et  à  Padoue ,  où  il  mourut  en  i6o3.  Ses 
Ecrits  sur  la  médecine,  publ.  k  Vettife,  Turin,  etc., 
sont  estimés. 

AUGER  (Edmond)  ,  jésuite ,  né  p^ès  de  Troyes 
en  i5i5.  Il  prit  l'habit  de  son  ordre  à  Rome  ,  sous 
St  I^ace .  Aprèi  avoir  enseigné  les  humanités  en 
Italie ,  il  vint  en  France  pour  travailler  k  la  conver- 
sion des  protestans.  Sa  mission  eut  de  grands  succès 
dans  plusieurs  villes  du  midi  ;  mais  son  imprudence 
eut  souvent  pour  lui  des  suites  funestes.  U  fut  ar^ 
rété  i  Valence  et  condamné  i  être  pendu.  H  était 
ié^k  sur  l'échelle ,  lorsqu'un  minlsti>e ,  attendri  par 
un  discours  ou'il  prononçait  avant  l'exécution ,  ob- 
tiiitsa  grAcedu  baroa  des  Adrets.  Le  dangef  au^el 
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il  Tcoait  d*tfc1iapper  neolentii  point  ton  zkXe.  A 
Ljon ,  au  milieu  dm  ravages  <!•  la  peste ,  il  fit  réta* 
bfir  Texercice  de  la  religioo  cathotiqne.  Henri  UI 
le  nomma  son  prédicateur  et  son  confetsear  ;  et  ce 
fut  le  premier  jésuite  qui  remplit  cette  dernière 
fonction.  Se*  supérieurs  furent  roëcontens  des  pra- 
ti<pies  minutieuses  ou'il  arait  inspirées  k  son  rojal 
pénitent  :  il  fut  obligé  de  quitter  la  France ,  et 
mourut  k  Côme  en  1591.  Il  a  publié  des  écrits  rio- 
lens  contre  les  religionnaires ,  et  une  édition  de 
Martial  Vf  te  des  noies  du  P.  Frusius,  sou-vent 
réimprimée. 

AUGER  (Atbanàxe)  ^  vicaire-général  de  Les- 
car.  Ses  traducU  de  Dftnosthènes  ,  d'Eschiiu  et 
d'autres  orat.  grecs  sont  ettimées  pour  leur  exacti- 
tude ,  mais  elles  sont  faibles  et  sans  couleur.  Le 
meilleur  dç  ses  ourr.  est  la  ComttUution  des  Rommins 
sons  les  rois  et  du  temps  de  In  république ,  qui  lui 
conta  plus  de  trente  années  de  travail.  Hérault  de 
Séclielies  ,  son  disciple  et  son  ami ,  prononça  son 
éloge  funèbre  k  la  société  des  Neuf-Sofurs ,  et  ren- 
dit liommage  à  ses  vertus  privées.  Né  k  Paris  en 
1734  «  mort  dans  la  même  ville  en  179a.  Ses  e'crits 
ont  été  réunis  en  3g  vol.  in-8«  non  compris  les 
auprès  posthumes  qui  forment  10  vol.  in-8. 

AUGER  (Nicolas)  «  act.  de  la  comédie  franc., 
m.  en  1783,  eut  dans  l'emploi  des  valets  de  très- 
brillans  débuts ,  qui  ne  se  soutinrent  pas.  Ce  fut 
néanmoins  un  sujet  utile  dans  plus  d'un  rôle  y  et 
bien  vu  du  public. 

AUGEREAU  (Antoiite),  imprimeur  de  Paris, 
substitua  en  i54i  les  lettres  romaines  aux  lettres 
gothiques ,  dont  on  se  servait  auparavant.  On  estime 
les  éditions  données  par  ce  typographe. 

AUGEREAU   (  P.-F.-Chàklcs  ) ,  maréchal  et 
pair  de  France ,  duc  de  Castiglione ,  naquit  k  Paris 
en  1767.  11  se  voua  dès  sa  prem.  jeunesse  au  métier 
dfs  armes,  servit  d'abora  dans  les  carabiniers  de 
France ,  et  s'engagea  ensuite  comme  soldat  dans 
les  troupes  napolitaines ,  où  il  resta  jusqu'en  1787  ; 
établi  àNaples  comme  maître  d'escrime,  il  quitta 
cçlte  ville  en  179a,  par  suite  des  mesures  prises 
contre  les  Français  partisans  de  la  révolution ,   et 
s'enrAla   dans   un    des    bataillons   de    volontaires 
levés  k  cette  époque.    Il  parvint  rapidement  de 
grade  en  grade  jusqu'4  celui  de  général  de  bri- 
gade en  1794*  À  l'armée  des  Pyrénées-Orientales, 
et  se   distingua    dans   les    campagnes  qu'elle   fit 
contre  les  EIspagnols.  Passé  ensuite  i  l'armée  d'Ita- 
lie comme  général  de  division ,   Augereau  y  acquit 
une  grande  réputation  militaire.  Son  nom  se  ratta- 
che à  presque  tous  Ifs  exploits  brillans  de  cette  ar- 
mée, surtput  à  la  bataille  de  Castiglione ,  dont  Bo- 
naparte lui  donna  plus  tard  le  nom  avec  le  titre  de 
duc;  et  à  1^  célèbre  journée  d'Arcole,  qui  lui  va- 
lut de  la  part  du  directoire  le  don  du  drapeau  qu'il 
avait  porté  en  avant  du  pont,  si  opiniâlréroeot  dé- 
fendu par  rennemi.  Après  le  traite  de  Campo-For- 
mio ,  il  eut  le  commandement  de  Paris  et  joua  un 
grand  r6le  dans  la  jqumée  dite  du  18  frucbdor.  11 
remplaça  en  1798  le  général  Hoche  ,   mort  de  ma- 
ladie, dians  le  command.  en  chef  de  l'armée  deSam- 
bre-et-Meuse  et  du  Rhin.  Nommé  en  1799  ,  député 
au  conseil   des   cinq -cents,   il  fut  secrétaire   de 
cette  assemblée ,  puis  envoyé  en  1800  en  Hollande 
pour  y  comml^er  les  troupes  françaises  à  la  solde 
de  cette  république.  Il  en  partit  bientôt  après  avec 
res  mêmes  troupes ,  pour  seconder  les  opérations 
du  général  Moreau  sur  le  Rhin.  A  la  reprise  des 
hostilités  arec  l'Angleterre  en  i8o3,  il  se  rendit  à 
Bordeaux  pour  prendre  le  commandement  de  l'ar- 
mée destinée  contre  le  «Portugal.  Ayant  été  rem- 
placé par  le  général  Lecleit: ,  il  revint  k  Paris ,  fut 
éleyé  à  la  dignité  de  maréchal  de  l'empire  le  19 
mai  tSoÂ  ,  et  nommé  général  de  Varmée  réunie  à 
Brest  et  destinée  à  agir  contre  l'Angleterre.  A  la  fin 
de  i8o5  ,  il  commanda  le  7*  corps  de  la  grande- 
armée  d'AUemacne,  battit  les  troupes  antricbienncs, 


prit  possession  de  Liadan  «t  Brcfem  «  et  ** 
du  territoire  de  Wetalaer.  L'année  soâvnaie 
la  campa '.ne  contre  les  Prussiens,  et  coop^nbW 
victoire  dléna.  En  1807 ,  il  se  aignala  de  ■nw  im 
en  Pologne,   fut  blessé  à  U  bataille  d'Eyl*»,  «è 
sa  fermeté  empêcha  le  désordre  de  se  mettre  fanh. 
les  troupes  françaises.  Général  de  Vmnmém  de  C^ 
logne  en  1809,  il  assiégea  et  prit  Giroanc.  !>■■■  b 
campagne  de  Russie  en  181 2,  il  commandait  le  tr* 
corps  ,  et  soutint  autant  qu'il  lui  fut  pocetUe  la  re- 
traite des  troupes  par  la  Prusse,  k  1*  bntasUe  4U 
Leipzig  en  i8i  J ,  il  défendit  pendant  toute  In  j/amm- 
née  le  poste  qui  lui  avait  été  assigné.   Bioimakc  ce 
1814  commandant  en  chef  d es  d*  et  7*  dsYÎaMnaa  ■»- 
litaires ,  il  eut  k  combattre  des  forces  supériemra . 
et  se  maintint  toutefois  sans  de  grandes  pertes  !■»- 
qu'à  la  cessation  des  hostilités.  11  fat  un  drsprem. 
k  reconnaître  le  gouvernement  du  rot  Lcwaia  XYHI, 

Îui    le   nomma   chevalier   de   St-Looîa ,    F***^  ^ 
'rance  et  gouverneur  de  la  i4*  divîaioa  jMtUtaire 
Lors  des  événemens  du  mois  de  mars  i8i5  ,  le  es»- 
réchal  Augereau  voulut  revenir  sons  les  drepesex 
de  l'homme  qu'il  avait  abandonné  dans  le  sssan««r, 
mais  ses  services  ne  furent  point  agréés.  H  rratra  . 
au  second  retour  du  roi,   dans  In    cbnnabre  dn 
pairs,   dont  il  avait  été  exclu    par  Bonaparte,  et 
mourut  le  ta  juin   1816. 11  était  tombé  à  cetÉe  é^io- 
que  dans  une  espèce  de  disgrâce,  qu'il  s'était  attira 
par  Ifs  inconséquences  de  sa  conduite  pidijàgag 

AUGIAS  (mvth.),  roi  d'Elide,  omwim  a««< 
Hercule  de  lui  Jonner  la  dixième  partie  Ae  mm  hé- 
tail  pour  nettoyer  ses  étables ,  dont  le  ftiie»rr  m&e- 
tait  l'air.  Hercule  détourna  le  fleuve  AlfUe  fomr 
en  venir  k  bout ,  et  enraite  il  tua  le  roi ,  qB\m  re- 
fusait son  salaire. 

ACGIER  (  GviLL.  ) ,  tronbadomr  dn  t9*  S.^  «4 
k  St-Donat  en  Dauphiné ,  s'attacha  à  Raymond  Bi> 
renger,  comte  de  Prorence.  Le  MS.  de  la  bibfie- 
tbèque  du  roi,  fonds  de  La  Yallière  ,  n*  2701,0»- 
tient  quatre  pièces  de  lui. 

AUGIER  (Jean)  ,  S.  des  Maisons-Neuves ,  ot 
aut.  d'un  recueil  intit.  :  Torrent  de piettrsjêtnîrhres^ 
imprimé  à  Paris,  i589,  >(^i  V^^  ^^  cbagrio  d'arotr 

Îterdu  son  épouse  lui  inspira,  maie  qui    lait  pins 
'éloge  de  son  corur  que  de  son  esprit. 

AUGIER  (Jcjln),  docteur  en  méd.  de  la  facaHc 
de  Montpellier,  né  à  Senes  en  Provence  au  sS*  S. 
On  ne  connaît  de  lui  qu'ose  Diuertatio  df  /"^cute- 
datione  ,  Montpellier,  l";^^  ifl-8,  assez  estiiaée. 

AUGIER  (J.-B.) ,  né  à  Bonnes  en  1769  ,  quitb 
le  barreau  au  commencement  de  la  révoritticm  de 
1789  pour  entrer  au  service,  et  parvint  bieist&t  par 
son  mérite  au  grade  de  gén.  de  nrigade  et  de  com- 
mand. militaire  du  départ,  de  la  Manclte  et  do 
Cher  ,  qui  furent  la  récompense/de  la  brillafile  dé> 
fcQsc  du  fort  de  Bitche  contre  le^rnssieas  est  f  '  :^. 
Député  du  corps  législatif  et  comnaad.  de  la  Le- 
gion-d'Honneur  sous  l'empire ,  il  échappa  anx  dé- 
sastres de  la  campagne  de  Moscou  en  teiat  ^  donna 
son  adhésion  i  la  déchéance  de  Napoléon  en  t8i& . 
se  prononça  contre  lui  à  son  débarquement  de  1*11? 
d'Elbe,  et  envoya  sa  démission  dans  les  cent  jonrs 
Louis  XVIII  le  réintégra  dans  son  grade  miUtaxre . 
et  il  fut  élu  en  i8t6  député  du  Cher.  M.  à  Boorfci 


en 


AUGSBOUBG ,  viUe  d'Allemagne  (royanmedr 
Bavière)  ,  célèbre  par  la  confession  de  foi  ptéieaaif 
à  Charles  Y  par  Luther  et  Mélancbthon  en  i53dl  et 
par  la  fameuse  lisue  des  puissances  de  Ptaisf* 
contre  la  France,  formée  en  1687. 

AUGUIS  (F.-J.-B.),  député  à  la  conventioa^teti. 
dans  le  procès  de  Louis  XVl  le  bannissecnent  et  et 
monarque  et  sa  détention  jusqu'à  la  paix  ;  il  coatt- 
nua  de  se  faire  remarquer  P*' l*  modération  deso 
opinions.  Mort  à  Paris  en  iBlO. 

AUGURELLO  (  JEAir-AviiiLS  )  ,  helléniste  «( 
poète  lat.i  né  k  Venise,  a  composé  dans  le  i5*S.  de* 
odes ,  de^  élégies ,  des  discours  ^ni  ne  sont  pas  saa» 


AUGU 


(  >4i) 


AUGU 


et  ma  il  imit9  li«ure(iM«ieiit  les   anciens  ; 
%  «ni^MV  ,  f  ■'fay  «  in— 4. 

AOGèiïEl  (Snrrii») ,   fia  de  Cnaos  Sentioa  , 

fÎM^lnâa  .    Cnt  cosmbI   i   Robi«  arec  Aniiu  Sève- 

na«nB   Pw  i3s,  «C  Willa  dwa  1«  iMman.  Pline 

%m  ji^nt  «  avo  aaai  ,  nooa  a  cooacrT^  de  lui  de«  Ters 

— A*caa<Baixa,  Eftft.  4  **  ^• 

M^CtlSCLLI  (JkawX  jnnaconsolte  de  CÀène , 
écsivtf  ws  i3oo  ptns.  tr.  aor  Ica  ttots^  lea  mariages, 
%am ptmêi  ttkiiiaai ,  ««r.  Ce  dcroier  a  été  insërtf  dans 
la  Trmet^m,mvwr^,  jmriâ. 

ÈJiGCSfk  Ç7imi.AM),  de  Tordre  dc«  pr^icat. , 
«u  «■  t^ilfS ,  a  IniaB^  ^«ci^ea  oavr.  dt?  tlt^logie  et 
4cs  iÇTMMit.  a  l«6w  Jrùtot.  ,  restée  MSs.  dans  la 
UUIi«i^  d*  SMcan  et  St-Faaal  à  Venise. 

AXX«C5TE  (Càic»Jci.n;»-Ci8Aa-OcTAviA]n7s) , 
caosm  jnaqK'i  «on  avènement  an  trdne  sous  le  nom 
dXMawe  ,  tmfawu  leauin  ,  neren  et  fils  adoptif 
é*  César  ,  naenit  à  Boaae  Pao  63  avant  J.-C. ,  per- 
At  d#  b«ine  Lcas*  aan  pèra  Octarius  ,  et  fut  élev^ 
pav  César.  Il  n'avart  fne  dix-haait  ans  ouand  son 
fan  màwmtitimt  mammaé.  EL  cette  nouTelle ,  il  re-^ 
de  ûtmer,  «m  il  étMt  alors  ,  en  Italie,  recueillit 
dr  Ê^  ameia  va'Aatouie  roulait  lui  enle- 
«t  rt<teAa  taoa  les  ^rtisnna  du  dictateur. 
,  il  le  it  déclarer  ennemi  de 
VMtaqmM  et  le  d^t  «Yec  le  secours  des 
et 
dn 


,  -  ...  bientôt,  arant  ap- 
éiaH   d'aSkiblir  les  deux 


ennemi ,  et  ils 

c  ce  triumTiral 

ar.  J.-C.  V.  Ak- 

rent  les  triumvirs  y 

força   le  sénat  i  lui 

mdme  â  celle  des 

,  Cassius   et  les 

U  Barcha  lui-même 

de  PWlippes,  où  ils 

Italie  «  oè  il  distribua 

niacos.  Octave  et  An- 

I  à  sedéCiirede  Lépide,  et 

é'eax  Toolol  régner  sans  ri- 

ruytnres  et  plusieurs  réconci- 

contre  Antoine  parce  qu'il 

Octane  pour  Cléopâtre,   le 

ennemi  de  l'état,  et  le 

k  la  bataille  d'Actium  ,  3i  ans 


sriaf 


J.-C    Apres  cette  victoire ,  il  ajouta  l'E- 

0pu  a  Femycre  du  aftoode.  De  retour  à  Borne , 

•t  c<AcWa  Inâs  taioaapLea,  Icrma  le  temple  de  Janus, 

«t  r«^«t  An  sénat  fea  noms  d'imperator  ou  empe- 

nwr,  Vcfiabèie  d'Anfnste,  qui  lui  resta  depuis 

m^mm  «m  *ona  peepre ,  et  tous  les  pouvoirs  qui 

r— sfiteet  la  seovcranclé.   Dès  qu'il  fut  sur   le 

trdne ,  Aafoate  fit  euUicr  par  sa  modération  et  par 

ia  ngOÊte  4r  an  administration  les  crimes  d'Oc- 

tMw9.  On  djf  quM  venlat  un  instant  déposer  l'auto- 

,  et  qu'il  eu  fut  détourné  par  Mécène , 

A^ppa,  un  de  $a  plus  fidèles  amis,  le  lui 

n  moarut  Fan  14  de  J.-C.,  à  76  ans ,  i 

yUa ,  d'une   dysaenlcrie  qui  le  surprit  dans  un 

aroir  désigné  pour  son  successeur 

r.  eu  de  Livic,  qu'il  avait  adopté  en  épousant 


AZGVSTfi  r«,  duc  et  élect.  de  Saxe  en  i553.  Il 
s  de  SCS  états  ,  et  fit  dresser  la  fa- 
^/ormmia  de  tomcenU  ,  pour  réunir  les  lutbé- 
•  qM  coavmençaient  à  se  diviser.  Il  s'opposa  , 
la  daete  d'An^ftboorg ,   à  la  réception  du  ca- 
frëgorien  ,  et  son  avis  fut  suivi  par  tout  le 
'icatant.  Il  mourut  en  i586,  laissant  dans 
éleetoral ,  dix-sept  millions  d'ëcus  qu'il 
par  ses  économies  et  la  bonne  admini- 

I  fioances. 

AÏÎCCSTE  II  (Fainôic),  électeur  de  Saxe  et 
>  de  fraingne ,  né  i  Dresde  en  1670.  Il  se  distin- 
»  «n  phiiH  ui  »  rencontres  dans  les  guerres  de  l'Em- 
Looâa  XTV.  Electettr  de  Saxe  ,  après  la 


mort  de  son  frère  aîné ,  en  i^)5,  il  accepta  le  com- 
mandement de  l'armée  impériale  contre  les  Turks , 
et  quitta  ensuite  ce  poste  pour  venir  briguer  la  cou- 
ronne de  Pologne ,  vacante  par  la  mort  de  Jean  So- 
biesky.  Il  l'emporta  sur  le  prince  de  Conti ,  son 
concurrent ,  jqui  fut  obligé  de  revenir  en  France. 
S'étant  allié  ensuite  avec  le  czar  Pierre-le-Grand 
contre  le  roi  de  Suède  Charles  XII ,  Auguste  fut 
battu  par  ce  dernier  entre  Varsovie  et  Cracovie ,  en 
1702  ;  et  quelque  temps  après ,  déclaré  par  la  diète 
de  Varsovie  inhabile  à  porter  la  couronne  de  Po- 
logne, Charles  XII  fit  nommer  Stanislas  Lecsinski  è 
sa  place  ;  mais  Auguste  ne  donna  pas  à  son  rival  le 
temps  de  s'affermir  sur  le  trône ,  et  le  contraignit  A 
s'entuir  précipitamment  de  Varsovie.  Il  vainquit  les 
Suédois ,  commandés  par  le  comte  de  Schulenbourg 
et  le  général  Mardfeld  ;  mais  il  se  vit  bientôt  forcé 
de  traiter  avec  Charles  XII ,  qu'il  alla  visiter  dans 
son  camp  d'AU-Ranstadt ,  et  de  céder  la  Pologne  è 
Stanislas.  Rentré  dans  son  électoral ,  Auguste  s'oc- 
cupa des  soins  de  l'administation ,  embelut  Dresde, 
fit  fleurir  les  sciences  ,  les  arts  et  les  lettres ,  et  vint 
combattre  incognito  contre  la  France  dans  les  Pays- 
Bas;  il  fut  rappelé  en  Pologne  après  la  défaite  de 
Charles  XII  à  rultawa  ,  et  reprit  pour  b  troisième 
fois  un  sceptre  auquel  Stanislas  dut  renoncer  défi- 
nitivement. Auguste  mourut  en  1733.  Ce  prince 
unissait ,  dit  un  de  ses  biographes  ,  des  sentimens 
généreux  à  des  habitudes  despotiques  ,  le  goût  des 
plaisirs  aux  soucis  de  l'ambition  ,  et  l'inquiétude 
d'une  humeur  guerrière  k  la  mollesse  d'une  vie 
voluptueuse. 

AUGUSTE  m  (FRÉoiBic),  électeur  de  Saxe  et 
roi  de  Pologne  ,  fils  du  précéd.,  né  en  1676  et  m. 
en  1763  ,  succéda  d'abord  k  son  itère  dans  l'élec- 
toral de  Saxe.  Le  roi  de  France,  Louis  XV,  ayant 
voulu  replacer  Stanislas ,    son  beau-père ,  sur  le 
trône  de  Pologne  ,  deux  partis  se  formèrent  dans  le 
royaume.  Auguste  fut  élu  par  un  certain  nombre  de 
nobles ,  retirés  du  champ  d'élection ,  et  soutenus 
par  une  armée  russe  ;  mais  il  ne  fut  universellement 
reconnu  roi  que  dans  la  diète  de  pacification  tenue 
k  Varsovie  en  1736.  Ce  prince  ,  sans  avoir  aucune 
des  grandes  qiulités  de  son  père ,  l'imita  dans  ses 
goûts  pour  le  luxe  et  les  beaux-arts.  Il  avait  d'ail- 
leurs Vesprit  si  borné ,  qu'il  ne  put  apprendre  la 
langue  p^onabe.  11  fut  constamment  dans  la  dé- 
pendance de  la  reine ,  laissa  envahir  la  Saxe  par  le 
grand  Fre'déric ,  et  fut  forcé  d'abandonner  Dresde 
pour  se  retirer  en  Pologne.  A  la  paix  de  1763 ,  il 
quitta  le  royaume  et  revint  en  Saxe  ,   où  il  termina 
une  carrière  qu'il  n'avait  point  illustrée. 
AUGUSTE  DE  BRUNSWICK.  V.  Bruwswice. 
AUGUSTE  (Guillaume)  ,  prince   de  Prusse  , 
deuxième  fils  du  roi  Guillaume  I^,  ne  à  Berlin  en 
1722 ,  servit  sous  les  ordres  de  Frédéric  II ,  dit  le 
Grand  ,    et  devint  général   d'infanterie  en  1756. 
Après  s'être  comporté  avec  distinction  dans  les  pre- 
mières campagnes  de  la  guerre  de  sept  ans,   il 
tomba  dans  la  disgrâce  du  roi,  à  l'occasion  d'une 
retraite  qu'il  fit  aux  environs  de  ZitUw ,  quitU  l'ar- 
mée ,  et  mourut  à  Aranienbourg  en  1758. 

AUGUSTE  d'Udine,  poète  latin  du  i6«  S. ,  dont 
le  vrai  nom  éUit  Graziani.  On  a  imprimé  un  livre 
de  SCS  odes  sous  ce  lit.  :  Àugnsti  vatis  oda^  Vienne, 
i520 ,  in-4.  Elles  sont  précédées  de  la  Kit  de  l'aut.. 
où  l'on  apprend  qu'il  professa  les  belles-lettres  à 
Trieste  et  à  Udine  ,  sa  patrie  ,  et  qu'il  vécut  sous 
trois  empereurs,  Frédéric  IV,  Maximilien,  et  Char- 
les-Quint. 

AUGUSTI  (Frédéric-Albert),  pasteur  d'Es- 
chenberg  ,  savant  juif  converti ,  a  composé  de 
très-bonnes  apologies  de  la  religion  chrétienne, 
contre  les  Juifs ,  qui  sont  indiquées  dans  le  répc'' 
toire  des  auteurs  allemands  morts  de  1750  k  lOOO, 
par  J.-G.  Mnsel,  tom.  i",pag.  118. 

AUGUSTIN  AURELIUS(Sl),  le  plus  célébra 
des  pères  de  l'église  btine ,  né  en  354  •  Tagaste  en 


AULI 


AfHqae.  Malgré  V^acation  chr^eiuie  qo'O  reçut , 
il  mena  p«iidaot  ta  jeunette  une  rie  astes  d<r<gUe> 
embratsa  let  erreur»  du  manichfitme ,  et  ne  recon- 
nnl  la  Traie  doctrine  qu'i  l'ige  de  3s  ant.  D  profetaa 
b  rfaëtoriqnc  d'abord  à  Carthace,  puis  à  Milan. 
C'est  14  que  les  eiemplet  et  let  leçons  de  St  Am- 
lirotte  le  6rent  renoncer  aux  égarement  de  tes  pre- 
mières annëet  pour  rentrer  dans  le  sein  de  FÉctise. 
Après  aroir  reçu  le  baptême  è  Milan  en  387  ,  il  re- 
tourna dans  n  patrie  ,  où  il  distribua  ses  biens  aux 
paurres,  et  mérita  enfin  d'être  Heré  k  IVvéché 
d'Hippooe  en  3p5.  Il  mourut  durant  le  si^e  de 
cette  rille  par  ies  Vandales ,  en  4^0 ,  k  76  ans. 
Parmi  ses  nombreux  ourraget,  les  principaux  sont  : 
ia  atéde  Dieu ,  où  il  fait  Tbistoire  et  le  parallèle  du 
paganisme  et  du  cbristianisme;  ses  ConfetiioHS ,  tes 
Tr.  du  libre  arbitre  et  de  la  grâce.  DÎuu  ses  autre* 
écrits  3  combat  let  manicbéens ,  les  donatistes ,  les 
pélagient ,  etc.  Set  orarret  complètes  ont  été  pu- 
bliéet  par  let  bénédictint,  11  roi.  in-fol.  ,  1679 
et  anneet  tuirantet.  La  plupart  de  set  ourraees 
ont  éië  traduits  en  français  ;  les  plus  recbercnés 
sont  la  até  de  Dieu^  traduit  par  Lambert,  1673, 
a  T0I.  in-8;  1736,  4  'ol.  in-12;  et  les  CoitfeS' 
tions^  traduit  dans  le  17*  S.  par  Arnauld  d'AndiUr 
et  Dubois ,  dan*  le  i8*  par  dom  Martin,  1741,  2  toI. 
iO-S  et  in-ia ,  et  dans  le  ig'  (  BibUoth.  des  Dames 
chrétiennes)^^  M.  de  St- Victor. 

AUGUSTIN  (St),  apAtre  d'Angleterre  ,  premier 
arcberéqne  de  Gantorbéry ,  fut  enTojë  de  Rome  en 
Angletenre  par  le  nape  Grtfgoire-le-Graod  en  5g6 , 
convertit  le  roi  Elhelbert ,  consacra  plusieurs  éréq. 
et  mourut  en  607. 

AUGUSTIN  (Ahtoikb),  audit,  de  rote,  arcber. 
de  Tamigone ,  mort  en  i586  ,  un  des  plus  illustres 

SréUts  et  des  pins  célèbres  jurisc.  de  rEspagne ,  se 
istin^  au  concile  de  Trente  par  les  rertus  et  sa 
connaissances.  Le  plus  considérable  de  ses  ouvrages 
de  droit ,  qui  sont  nombreux ,  est  Dialogi  XL  He 
ëmendtittome  Gratiani^  dont  Baluse  a  donné  une  édlt. 
avec  des  notes ,  167a ,  in-$. 

AUGUSTIN  (Léoha»d).  V.  Aoomvi. 

AUGUSTIN,  surnommé  Vénitien ,  grar.  ital.  du 
i6«  S.,  alla  se  former  è  Rome,  où  il  travailla  d'a- 
près Marc- Antoine.  Il  a  fait  autti ,  d'après  Jules- 
Romain  ,  une  Adoration  des  bergers  ,  et  d'après 
Raphaël  un  Portement  de  croix. 

AUGUSTIN  de  Ferrare  ,  est  connu  pour  avoir  le 
prem.  imprimé  Boccace  en  Italie ,  édition  satu  date 
et  sans  nom  d'imprimeur. 

AUGUSTIN  de  Bologne ,  peintre  du  i6-  S.,  fut 
tum.  des  Perspectives^  à  cause  de  son  rare  talent 
dans  cette  Mrtie ,  et  pour  les  omemens  d'architect. 

AUGUSTIN  (  Fi.  MiGun.  ) ,  écriv.  espag.,  ant 
du  Ltbro  de  los  secreXos  de  agritidtum ,  etc.,  Bar- 
celone ,  1740  ;  Madnd,  1781. 

AUGUSITJLE  (Romdlus),  dernier  empereur 
d'Occident,  fut  proclamé  à  Raveone  en  475,  par 
ton  père  Oreste,  général  romain  dans  les  Gaules, 
qui  gouverna  sous  son  nom  ;  ik  furent  bientôt  l'un 
et  l'autre  renversés  par  Odoacre  ,  roi  des  Hérules. 
Ainsi  s'éteignit  l'empire  d'Occident ,  qui  avait  sub- 
sisté iia()  ans  depuis  la  fondaUon  de  Rome,  et  5o6 
depuis  la  baUille  d'AcUum. 

AUHADl-BfARAGAH,  poète  mystique  mahom., 
mit  en  vers  persans  le  liv.  intit  :  Giem  Giam,  liv.  de 
spiritualité  mabom.  Il  composa  aussi  un  poème 
intitulé  :  Dt$Htn  en  10,000  vers.  Mort  en  i3i9.  Son 
Idmbeau  est  en  grande  vénération  à  Ispahan. 

AULETIUS^UUD),  prof,  de  médcc.  k  Frane- 
«at".  M.  en  1600,  est  ant.  de  monitio  md  ordinem 
PHOm  de  r^ùmumdâ  praxi  medicd  ^  Franeker, 
ID03,  tn-A. 

AUUSIO  COomHiQui),  Uttérat.  ital.  et  sav.  con- 
sommé, m.  en  1717,  embrassait  toutes  les  sciences, 
possédait  un  gr.  nomb.  des  langues  de  l'Europe  et 
de  i;Urient  et  jusqu'au  moindre  dialecte;  U  connais- 
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Us  matliémat.  et  l'astron. ,  dont  il  donna  A* 
publiques  à  Naples.  Il  a  taiâsé  en  outre  de 
ouv.  sur  Parcbilcctnre,  le  droit  civil,  la  p 
et  la  diéolocie. 

AULU-GELLE ,  cél&re  grammairien  latia  « 
vait  k  Rome  vert  l'an  i3o  de  J.-C.  On  a  de  Imi 
ouv.  en  ao  liv. ,  qu'il  intit.  :  Hidts  attUfums  , 
aull  Favait  composé  k  Athènes  pendant  U 
d'biver.  C'est  un  recueil  où  l'on  trouve  1 
de  fragment  d'mteun  anciens  perdus ,  et  dca 
ciusions  critiques  et  grammaticales.  Parmi  K 
breuses  Mit.  de  cet  ouv. ,  U  faut  distillai 
pub.  k  Paris  eu  i0Bi,  etcdile  de Deux-Ponta^  'T^^* 
a  vol.  in-S.  Il  a  para  une  Iradnct.  par  l'alibi  d« 
Verieuil, Paris,  1776,  3vol.  in-ia;  rëuapr.  arwr  des 
corrections  par  les  soins  de  M.  Yo^er,  i8t8  ,  3  Tvi 
in-8. 

AUMALE  (Claude  »k  LouAm ,  dac  ^^  Sh 
de  René  U,  duc  de  Lorraine.  H  se  fit  natn^iscr  mm 
France ,  rendit  de  grands  setwicet  à  Fnaçois  I  v 
pendant  la  captirité ,  t'oppoaa  k  l*invasioa  de»  Al- 
lemands en  France,  et  lea  défit  eomj^èteascmt  à 
Saverne.  En  récompense  de  set  serrices,  rramçois  I« 
érigea  la  terre  de  Guise  en  ducbé ,  et  loi  doaaa  le 
gouvernement  de  Champagne,  qu'il  d^eadlît  eaaùm 
renoemi.  M.  k  Joinville  en  iS5o.  B  fat  le  ckef  ém  U 
maison  de  Guise  en  France. 

AUMALE  (Ci^vDB  n  DS  ^^ 

son  3*  fils ,  grand-veneur  de  France  ,  hê^^^^im 
terre  dont  U  prit  le  nom,  te  disliaf 
courage  et  set  talent  militairat  à  In 
Mets ,  assiéflé  par  Charlet-Quint,  et 
de  Dreux ,  St-Denls  et  Moncontonr,  et  iû  l^a  des 
principaux  moteun  de  la  Saiat-Bartbâeaij;  «âa 
après  avoir  assouvi  sa  vengeance  penonadle  centet 
l'amiral  Coligny,  m^  regardait  comjase  le  mc»- 
trier  de  son  frère  François ,  il  te  montm  géinihinx 
envers  les  protestans ,  et  fut  tué  an  aiégc  dit  la  Rn* 
chelle,  en  1673. 

AUMALE  (Cb.  DBLotBAnn,  dnc  d^  fils  dn 
précéd. ,  succéda  k  ses  biens  et  à  set  digniiét,  et  fut 
un  det  plus  cbauds  partbans  de  la  ligue.  Nomnaê 
gouverneur  de  Paris ,  il  fut  d^kit  prêt  de  Scnlîs ,  et 
perdit  les  batailles  d'Arqués  el  d'ivrf  avec  le  dac 
de  Mayenne  contre  Henri  lY.  B  persista  dnsis  sa 
révolte  contre  son  roi ,  et  se  relira  succeasir.  «ai  Ao- 
triche,  en  EIspagne  et  à  Bruxelles,  où  il  m.  en  r63f . 

AUMALE  (CLÀtmc,  cher,  d*),  frère  du  précM.. 
célèbre  comme  lui  dans  l'hi^  de  la  ligne ,  fat  taé 
à  aS  ans  dans  l'attaque  de  Saint-Denb  ,  qu'il  avnii 
vouHi  surprendre  sur  Henri  IV,  ec  tSoi* 

AUMONT  (Jean  d'),  né,  en  iSsa,  ^uae  annsana 
noble  et  ancienne,  se  dklingua  d'abmd  par  en  bra- 
voure sous  le  marcchal  de  Brissae ,  en  ViéaumL 
Henri  III  le  fit  chevalier  du  Saint-Esprit  en  f S^ff, 
et  maréchal  de  France  en  iSto.  H  ne  se  agsaU  pu 
moins  sous  Henri  lY  à  la  bataille  d'Iviy,  et  eomtre  le 
duc  de  Mercttur  en  Bretagne.  Il  fut  taé  è  l'attaque 
de  Camper  prte  de  Toun,  en  i5^,  à  76  ana.  H 
était  plus  vaillant  qu'habile,  mais  se  montra  toute  sa 
rie  sujet  fidèle,  ritoyen  sélé  et  homme  d'honneur. 


éébme  da 


AUMONT  (A^TT.  d'),  petit^ils  du  préc.«  maréchal 
de  France ,  gouvern.  de  Paris  et  duc  et  pnîr,  marcha 
sur  ses  traces,  et  contribua  beaucoup  au  succès  de  h 
bataille  de  Rethel,  en  i65o.  Mort  en  r669. 

AUMONT  (L.-M.-V.  oi  ROCHEBAROW  d"), 
fils  du  précéd.,  né  en  i63a,  m.  en  1704  ,  obtint i 
16  ans  la  surrivance  de  la  charge  de  capitaine  iss 
gardes  sous  Louit  XFV,  qui  avait  en  lai  la  pi* 
grande  confiance ,  et  le  fit  ensuite  gentilkonme  es 
sa  chambre.  Il  fut  tans  cesse  à  ses  côtéi  dans  Id 
guerret  de  ta  minorité  et  celles  de  Flandi« ,  s'em* 
para  d'Armentièret,  Furnes,  Berguet  et  Coortrai,  «t 
organisa  dans  son  gouvernement  du  Bolonaia  cent 
belle  défense  contre  let  flottet  redoutables  de  fAn- 

Sleterre  et  de  la  Hollande.  R  était  membre  de  faea- 
émie  det  inscriptiont  et  belles-lettres,  et  readit  de 


sait  à  fond  la  jurisprudence ,  la  gramm.,  la  médec.,  |  grands  tervicet  k  la  acieace  det  médaiRe*. 


AVBB 
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llîttCMri  (JAOQfmm^  doc  4*),  <•  U  néme  (am. , 
c«»a«iAait  r«wt  garJg  de  Parméo  jparicùone , 
mi ,  «M»  b  'tmf^^-"  de  La  F^ell«  «  «lU  diarcher 
Le«iftXT]àT«natU«»«A  i789,etpluUrd,cni^i, 
la  WisAm  é«  oni*  ■a*u>«aU  auprte  da  roi  m 
lo  nia;  k  pwtJla  i  ToolaBi  1«  reodre  respostable 
d«V««aM  i«  M  firiace,  1*  coodwnt  à  ra^tel- 
îl  ft«  jotftifia  es  fjûnot  p— cr  uoe 
wa  Mcscnt  d«  fidâité  à  la  con- 
•etofc*»i799. 
kXSMBTÏ  {kMMVUBm  d%  mf,  roy.  de  la  toc. 
il  wMmr  i  Ydrarr  cb  Daopkiatf ,  ntf  à  Grenoble 
«•  traObO»  a  é»  Û  la  MeJatiom  dtifHêS  éommét* 
pmrfmm.^mmifdlmrmm  smiM  du  ntablUf- 
mmt  4t  biMto ^  Lomiê  Xr,  1744 ,  a  Mémoin 
m/r  »M  «iSBefit  «mire  d'mtimimittnr  U  mureurt 

AinUllfi(St>,  é«.  4'àsmem .  rétabUt  la  dkd- 
|faac  daaa  m»  Amcém.,  et  j  fit  de  tage*  règlemens. 


AOS-ARTHAiAK  ILBASHIS,  pbîlo*  miuol- 
ItUm^Ai  f  AlmaMMr,  eai  céltftre  par  sa 
H  h  MflOM  de  ace  aMBors. 

(RiCBABO)    00   M   BURY, 

in,  nû  d'Aafleterre,  qui  le 

n  fat  1»  fbadateor  de  la  biblio- 

eO%SmA ,  ■.  ca  i3^.  On  a  de  lui  PAt- 

BJjcwar»  ««r  /«  ^téritmbU  usage  des 

4  Spire  ea  i4|93«  ni-4>  réimprinë 

k^  k Par»,  àOkierd  et  k  Francfort,  in-S. 

AOSILLOII  CV.-CB.-FAaH)T),  d>b^  du  Goy-de- 
LaeaaT^  a»,  «a  176S .  i  76  mu  ,  a'ert  fait  coanaltre 
pae  dÂ  Maai^w  màèionm  :  Jtar  om  U  Primée  en- 
<hmaàe^  inSa;la  Vmrte  de  t*dm€tikm^  etc. 

i\:mvï  •«  i\n-:so\  (ii.-c  jumelle  bs 

y^VlLta Il  dr>,«.wn^,  a  écrit  dans 

aa  «grW  fatale  et  Idfac  de*  Mtmaim  historiques , 

ém  rwmmms  et  d«i  emeâu.  Qa  bt  «ao»  aajottrd'hui 

é$s/ees^  Fmiê  ^  i;0a,  6  roL  ia-i8,  et  set 

d'jfagaff^,  MM/e  ^  ùtufitts ,  in-12. 

âUIU  «  ADUU  ^BijiWI.;.  dJriaitdt  cbee  lea 

*»■  ■■»  laé pfnJwnr i la  tmpdwtnre de  Tair. 

AlAdX  (3bfc-F*Ajr.).  aitfd.  pnraaçal,  a  pub., 

•«>  'jS^dmTeééM^êSléoiafie,  inpr.  à  la  auite 

^  ^>«»'^M«Md»/vde  Le  Cat,  ia^. 

àVMBACa,  «at  ant.  d'En  out.  intit.  :  Sumwu»  de 

^'^fetmfm  ei  eeties,  amereememà.^  etc.,  iB>fbl.,  cotb. 

AI7W£  (Hase;.  Y.  MABC-Acaùs ,  An  tumih. 

ADEBLE  ^)^  pMBx  «1  aav.  aicber.  de  Cattbage, 

*-  **  ^p)<  H  dbÀefua  par  loa  s41e  eontre  les  pd- 

bf^an»  «I  Us  daaaastaa,  et  fit  coadanaer  Pelage  et 

AV^ftÉUEM^AURELUNUS  (L.  DoaiTiiis), 

''aanonie ,  Ters  Pan  990), 
>è  la  Wtaille  âe  Moguntiâ" 
r)  eeetar  les  Francs;  et  obtint,  vers 
f*  S%.  W  eMaaademeat  àem  anadea  d'Ulyrie  et 
^  Tbiiii.  Ekevé  i  1'— yiie  ca  >70s  après  la  mort 
«•^d*  II,  a  nfmmn»  des  frontières  les  Goibs , 
■•'■idilM.  laa  Bwitii  s  et  le»  Marcomaos ,  vain- 
^«  it  ^liwBiiirii  Z^aobie*  reine  de Palmjre, 
■■^  fts^aa  fB  Bfjple  et  Tétricns  dans  les 
-  ibaè»  «M  taas4nux  «««rrien ,  il  embellit 
rnmmm  les  lois  et  drminna  les  imjpôts.  11 
^  »^^  daasa  une  •dditîoa  eaqt<e  par 
^ai  avait  à  craindre  son  res- 
»raiona  dont  il  s'diait  rendu 
(àt  pi  os  craint  qu'aimé  pendant 
>*^pç*  psree  mse  an  a^dritd  était  extrême. 
UUUCIÎ  (50,  ^.  d'Anes  ea  S^ft,  auquel  le 
*    '  la  le  yaUianr  «t  le  titre  de  ▼icaire 

II  iamàm  dans  a  ville  d'Arles  un 

^^  , M  ■«fgle  pleine  de  sagesse. 

^^ttUO  (Lbvu)  de  Pérooae,  sav.  bistoriog.  et 
****"**  ée  Saint  >laaa  da  laliaii ,  mort  k  Rome 
^  'Çy.Jsigaait  i  Kdtade  des  langues  latine,  grec- 
amande,  mum  connaissance  ap^trofondie  de 
*  de  ma  paja.  On  a  de  lui  oae  trad.  ital.  de 


Y  Abrégé  f*e  thisi.  tmiv.  de  Turtcfin,  Péroni^  ; 
i6a3  ;  un  abr^é  des  Jmnales  de  Baromus ,  Rome  , 
l636,  a  Tol.  in«ia,  réimpr.  k  Paris  ayec  une  con- 
tinuation par  Cbanlmer,  i(S55,  3  vol.  in-ia;  le 
I"  Tol.  est  tiré  prineipalemeat  de  Baorius  ;  Cbanl- 
mer a  aussi  traduit  cet  ouvr.  en  franc.,  Paris,  1673, 
ta  vol.  in-12  ;  une  Histoire  de  la  révolution  des 
Bohémiems  contre  les  empereurs  Mathias  et  Ferdi- 
nand^ Rome,  i6a5. 

AUREUO  (AcMEL.),  poète  vénitien  du  18*^5., 
s'est  distingué  particulièrement  par  la  composition 
de  drames  en  musique  qui  sont  indiqués  dans  les 
ScrUiori  ital.  de  BlaûucbeUi,  tom  i**",  p.  a. 

AUREUO  (Jeah-Moiio), poète  Utin  de  Man- 
toue  an  16*  S. ,  se  proposa  Catulle  oour  modèle  et 
adressa  è  Léon  X  une  élégie  dont  ocaliger  fait  le 
plus  grand  éloge,  et  dans  laquelle  il  implore  U  libé- 
ralité du  pontUe,  qui  l'en  récompensa  dignement. 
Son  bymne  è  St  Jean*Raptiste  est  aussi  très-estimée. 

Al/REUyS  COTTA  (C).  consul  dans  les  ar- 
mées rom.  lors  de  la  première  guerre  punique, 
l'an  5oa  de  Rome,  était,  pour  le  maintien  de  la  dis- 
cipline militaire ,  d'une  sévérité  qui  allsit  jusqu'à  la 
cruauté.  Il  fit  dégrader  et  battre  de  verges  Q.  Cai- 
sius  et  P.  A.  Pecumoh  son  parent ,  pour  avoir  atta- 
qué, malgré  sa  défense,  la  rille  de  Lipari.  II  la  prit 
ensuite  lui-même  et  en  fit  massacrer  presque  tous 
les  babitans.  Il  fut  ensuite  censeur,  et  fit  le  dénom- 
brement du  peuple. 

AUREUUS- VICTOR  (Sbxtvs)  ,  bistor.  lat.^  né 
en  Afrione,  s'éleva  par  son  mérite  jusqu'aux  pre- 
mières dignité  de  l'empire.  Julien  le  fit  gouver- 
neur delà  seconde  Pannonie  en36i,  et  en  3^  il 
fut  consul  avec  Yaleotinien.  On  a  de  lui  un  Àhtéffé 
de  l'hist.  nom.  jusqu'à  Julien.  Les  meilleures  édit. 
sont  celles  de  Paris,  1681 ,  in-ij ,  cum  notés  varior.^ 
d'Utrecbt,  i6g6,  in-8;  Amsterdam,  1733,  inn^ll 
en  a  paru  deux  autres,  en  1787  et  en  1806,  à  Er- 
lang  et  à  Vienne,  in-8,  trad.  en  franc,  par  Savin, 
17^,  in-ia,  sous  le  titre  de  :  Les  hommss  illêistres 
die  Pline-le-Jeune. 

AURELIUS  (Coaim..),  sav.  bollandais,  cban. 
régulier  de  St  Augustin  et  précepteur  d'Erasme , 
fut  bonoré  par  Maximilian  de  la  couronne  de 
poète  ;  il  m.  vers  i5ao.  Burman  a  inséré  de  lui  dan» 
son  Hadrianus  Vl  une  production  inconnue  aupa- 
ravant, intit.  :  Cdnt.  Jur.  Coud,  jfpocaljrpsis  ef 
eHsio  super  tmisentbili  statu  ecelesim,  dans  la- 
quelle il  s'élève  contre  les  désordres  du  clergé. 
Ses  autres  Traités  lai.  ont  été  pub.  à  Levde,  iSSS. 

AURENG-ZEYB  (Mobhi-u>-Dtiv)  ,  usurpa,  e» 
1660,  le  Ir6ae  du  grand  mogol,  après  avoir  fait  en- 
fermer son  ^re  et  périr  l'un  apràs  l'autre  ses  frères. 
Devenu  paisible  possesseur ,  il  réforma  les  lois ,. 
rétablit  la  justice  ,  fit  de  sages  règlemens  pour  le 
maintien  des  bonnes  merars,  et  ne  néglig««a  aucune' 
brancbe  de  l'administration ,  ce  qui  fit  oublier  se» 
atrocités.  Il  crut  les  expier  entièrement  en  ne  fai- 
sant usage  que  de  pain  a'orce,  de  légumes  et  d'eau^ 
et  en  s'imposent  une  discipUne  sév^  ;  mais  il  n'ei» 
tenait  pas  moins  les  rênes  de  l'état  et  se  montrait 
attentif  à  punir  la  moindre  révolte  de  ses  fils ,  «ni» 

6 lus  d'une  Cois  tentèrent  d'imiter  son  exemple, 
[eureux  dans  ses  expéditions ,  il  conquit  les  roy. 
de  Golconde,  de  Décan,  de  Visapour,  qu'il  réunit  k 
son  vaste  empire,  et  m.  en  1707,  à  près  de  90  ans. 

AUREOLE  (Màiiius-Acilios),  général  ron-aia 
sous  les  empereurs  Valérien  et  Gallicn,  était  né  dan» 
la  Dacie.  11  prit  la  pourpre  impériale  en  967,  fut 
battu  par  Gallien ,  ensuite  pr  Claude  H ,  et  tué 
dans  une  bataille  qu'il  perdit  sous  les  murs  de  Mi- 
lan, en  a68. 

AURIA  (FaiBiMC  et  jEAV-FBAiiçoia),  profonds 
jurisc. ,  et  savans  littérateurs  du  17*  S. ,  ont  laissd 
beaucoup  à*ouvrages  estimés. 

AURM(ViifCicifT),  mort  à  Païenne  en  1710, 
quitta  le  barreau  pour  la  littérature.  On  a  de  lui 
une  hist.  des  grands  homtmes  àe  laSidle^  Païenne, 


AUSO 
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l^4<  ^4  *  ^''*  *'^*  vicê-rois  de  Sicile  ,  U».,  i^7« 
io-foi...  et  uuedisfert.  tar  l'ohÛBe  de  U  poésie  ilu. 

A13R1A  (Domwiqce),  «culpl.  et  «rchit.  napo- 
litain auquel  on  doit  les  ha»  reliefs  de  Sle-Marie 
délie  Gi-axie  et  la  fontaine  de  Médicis  de  la  place 
de  Castel  Nuoro.  11  fut  le  maître  d'André  Borchetta. 

AURIA  (Jocefh),  écrivain  du  id*  siècle,  auteur 
d'une  traduction  du  grec  des  Traités  d'Astronomie 
d'Aulolycus. 

AUKIFABER  (Ajn>ft£),  wr.  méd.  de  Breslau 
au  16*  S.,  dont  on  a  des  notes  estimées  sur  la  prem. 
édit.  du  tynosophwn  de  Pbcemon ,  ou  trmté  des 
maladies  des  chteus ,  Wurtemberg  ,  i545  ;  Suceimi 
hittor, ,  Kornigsbwg ,  i56i ,  in-4-  Mort  en  i559. 

AURIFABER  ÇÉbVùt) ,  chartreux  lélandais ,  m. 
en  i5ti6,  a  laissé  :  De  laside  Carthusiund ,  imp.  dans 
le  16* siècle,  etc. 

ADRiFlCDS  (Nicolas)  ,  carme  de  Sienne,  m. 
▼ers  iSgo.  Sa  principale  production  est  de  Ànliqui- 
tate  et  ceremomUs  misswy  Yenise  ,  iS^a,  in-3. 

AURIGPiY  (  Gilles  d*) ,  né  à  Beaurais ,  avocat 
au  parlement  de  Paris ,  et  poète  du  16*  S. ,  sur- 
nommé le  Paonphile,  mourut  en  i553.  Ses  ouvrages 
se  recommandent  plus  par  leur  nombre  que  par  leur 
mérite.  Il  a  composé  la  Généalogie  des  dieux  poé- 
tiques^  et  te  Tuteur  d'amour^  poème  en  quatre 
chants ,  et  un  des  meilleurs  du  temps  ;  une  traduit, 
des  Psaume*  de  Da%nd  en  vers ,  et  d'autres  Iwres 
de  piété.  On  lui  doit  une  édition  du  Somitium 
yiridarii^  Paris,  x^i^^  xn-^.  Plusieurs  de  ses  ou- 
vrages ont  paru  sous  le  nom  de  VInnocent  égaré. 

AURIOL  (BLAisEd';,  chanoine  de  Castelnau- 
dary  ,  et  prof,  de  droit  canon  à  Toulouse  en  i535 , 
obtint  de  François  1**^,  à  son  passage  dans  cette  ville, 
le  titre  de  noble  pour  l'université.  Il  est  aut.  d'un 
poème  intiL  le  Départ  d'Amour^  imp.  à  la  suite  de 
ta  Chasse  d'amour  d'Octavien  de  St-Gelais ,  Paris , 
l533 ,  in-4. 

AURISPA  (Jean),  émdit  italien  du  i5*  siècle, 
s'embarqua  vers  t\xo  pour  Constantinople  ,  où  il 
apprit  le  grec  ,  et  recueillit  un  gr.  nombre  de  MSs. 
importans ,  profanes  et  sacrés ,  dont  il  enrichit  sa 

Ïiatrie  k  son  retour.  11  devint  alors  secret.' des  papes 
Eugène  et  Nicolas  Y,  et  mourut  k  Ferrare  en  i^bo. 
Parmi  ses  traduct.  du  grec  en  latin,  on  lui  attribue 
sans  fondement  celle  des  Œitvres  d'Jrchimède. 

AURISPI  (Victoibe-Galli)  ,  née  i  Urbin ,  cul- 
tiva la  poésie ,  et  publia  des  vers  recueillis  en  1594. 

AUHIVILLIUS  (Chaules),  prof,  de  langues 
orient,  à  Upsal ,  m.  en  1786,  fut  membre  du  co- 
mité pour  la  version  nouvelle  de  la  Bible ,  et  trad. 
presque  tout  Y  Ancien  Testament.  Ses  ouv.  de  litlér. 
orient,  ont  été  imp.  i  Gottingue  en  ITQO. 

AUROGALLUS  (  Mat.  ) ,  philologue  du  i6«  S. , 
trad.  avec  Luther  b  Bible  en  allemand ,  et  mourut 
k  Wittemberg,  où  il  professa  les  langues  hébraïque 
et  grecque.  On  a  de  lui  une  Géographie  de  la  Terre 
Sainte  ,  et  une  Gramm.  hébraïque  et  chaldéenne. 

AURORE  (mythol.),  déesse  cb^irgée  d'ouvrir 
les  portes  du  ciel  au  cbar  du  soleil.  Eprise  d'amour 
pour  le  jeune  Titon ,  elle  l'enleva  ,  l'épousa ,  et  en 
eut  un  bis  nommé  Memnon.  11  paraît  que  ces  liens 
ne  furent  point  assea  forts  pour  retenir  la  déesse 
dans  le  devoir  conjugal ,  puuqu'elle  enleva  encore 
Céphale  ,  amant  do  Procris ,  et  le  jeune  Orion. 

AD  ROTIN  (  Coritkille),  chanoine  de  Gouda  et 
ami  d'Erasme  qui  lui  adressa  ses  premières  lettres. 

AUROUX  (Nicolas) ,  grav.  français  du  17* S.  , 
a  travaillé  à  Turin  et  k  Lyon.  Ses  meilleurs  onvr. 
sont  la  Vierge ,  l* enfant  Jésus  et  Si- Jean  ;  les  por- 
traits dn  Jésuite  Spinola  et  de  Voiture ,  etc. 

AUROUX  DES  POMMIERS  (Matth.),  jurisc. 
de  Moulins ,  a  pub.  en  i^32  un  commeM.  sur  la 
coutume  du  Bourbonnais ,  in-fol. 

AUSONE  ou  AUSOMUS  (Julics),  médecin 
de  Valentinien  1'' ,  fut  préfet  d'illyrie  et  sénateur 
honoraire  de  Rome  et  de  Bordeaux.  Il  mourut  en 
377  à  90  ans.  Les  Uvru  qu'il  a  écriu  sur  la  méde- 


cine  sont  perdus.  Il  fnt  père  dn  po4t«   An—  1 

AUSONE  (Décivs  ou  plut6tDEaKi3s-MAAn»  . 
poète  latin  du  4*  S. ,  né  4  Bordeaux  vers  Tna  Jb^ 
m.  vers  374.  U  avait  été  précepteur  de  l*tsM|ion  m 
Gratien  qui  le  nomma  CMisni  en  379.   H  n  la^j»?> 
un  énonne  recueil  d'éptgrammes  ,  d'épttres  ca  ««r- 
et  d'idylles ,  parmi  lesqodles  il  faut  diatsafiier  9*  ' 
poème  de  la  Moselle.  Le  goût  d'Ansone  n^est  p^- 
toujours  pur;  sa  versification  manque 
grâce  et  de  facilité  ,  et  sa  latinité  se 

f;énéral ,  des  vices  de  son  siècle  :  mais 
ni  refuser  infiniment  d'esprit ,  des  coo 
très-variées  et  une  grande  vivacité  dli 
On  est  ficbé  seulement  qu'un  écrivain  a 
mable  pour  le  siècle  on  il  vécut ,  et  q»i 
sans  mérite  aux  yeux  du  nôtre ,  ait  sonsllé 
par  des  vers  obscènes,  que  ne  justifie  pas  l« 
qu'il  a  pris  de  répéter  après  Martial  que  V\ 
ralité  de  sa  plume  ne  prouvait  rien  coattrc  la 
de  ses  mœurs.  La  meilleure  édition  d'  ' 
celle  que  l'abbé  Souchay  a  publiée  «  i^So ,  t  w/ 
tn-4  «  ad  usum  Delphini.  Il  existe  aoast  une  ttmJL 
estimée ,  mais  très-rare ,  des  poésies  d'Awsoae  ^nm 
l'abbé  Jaubert ,  4  ▼ol.  in-ia  ,  Paris  ,  1760.  Il  a*e»t 
pas  sûr  qu'Ausooc  fût  chrétien ,  quoique  AntAKOD» 
le  fasse  évéque  de  Bordeaux. 

AUSONE  (St)  martvr  ,  prêcha  U  foi  das  le* 
Gaules  ,  et  s'étjd>lit  fviâ  d'AngauUme  ^eafmtl^ 
premier  évéque ,  convertit  un   gnad  nemJav  é^ 
païens  et  fonda  un  monastère  qui  drrînf  criàire. 

AUSPICE  (  St) ,  évéque  de  Tool,  6a  mm  de» 
plus  sav.  prélats  de  son  temps ,  et  amt  ie  &d.  Apol- 
linaire. Le  tome  i<*  de  la  collection  As  IWÙine 
renferme  une  épUrm  de  lui  adressée  an  eente  Jkx- 
bogaste. 

AUSSUN  (PiUiRE  d*) ,  se  distmgaa  en  iS^  ^\a 
bataille  de  Cérisoles;  entraîné  par  Us  fuyairds  a 
celle  de  Dreux ,  il  en  mourut  de  dooleor  en  iâ6x 

AUSSURD  (  AHTonrE),  un  des  prem.  ÛBpr.  da 
Paris,  a  publié  en  i5tQ  les  OEmrres  de  JostiB. 
de  Florus  et  Sextus  Ruhis  ,  in-folio. 

AUSTAU  D'ORLHAC  ,  troubadour  du  t>S. , 
d^lore  dans  ses  vers  les  calamités  qui  fnreat  U 
suite  des  croisades ,  et  conseille  aux  cbrétietu  de  se 
faire  mahométans  ,  puisque  Dieu  s'est  d^Iaré  poor 
cesdemieis. 

AUSTER  (  mythol.  ) ,  vint  clMnd ,  fiU  d'£olo  et 
de  l'Aprorc.  

AUSTERLTTZ ,  villsge  de  Moravie  en  AUcmng., 
célèbre  par  la  victoire  remportée  dans  ses  environs 
par  les  troupes  françaises  sous  les  ordm  de  Napo- 
léon Bonaparte ,  sur  les  armées  antridùcane  et 
russe ,  le  2  décembre  i8o5. 

AUSTIN  (Jean)  ,  écrivain  vn^aim  dn  17*  S. ,  «st 
aut.  du  Modérateur  chrétien ,  i632 ,  i»-4*  daaa  le- 
quel il  blâme  toute  persécution  pour  cause  de  reli- 
gion ;  Béponse  k  la  règle  de  la  f«M  du  dect.  TiUolMn 
non  achevée  ,  et  autres  ouvrages  de  ibéologie. 

AUSTIN  (  GciLL.  ) ,  avocat  anglais ,  a  celons 
un  traité  de  l'excellence  des  femmes  cid^  mtédf 
tations  sur  les  principales  fêtes  de  l'église  «  1687. 

AUSTREGESILE  (St) ,  af«hev.  de  Boar^es.  sa. 
en  624 1  fut  *B  grande  vénération  par  vem  vertu. 
Mabillon  a  écrit  sa  Vie, 

AUSTREGILDE,  a*  femme  de  Gontnn,  tm 
de  Bourgogne ,  fut  d'abord  simple  suivante  d«  b 
reine  Marcatrude,  parvint  à  la  faire  répa<lier,b 
remplaça  en  556 ,  et  fit  poignarder  par  Goafe* 
lui-même  les  deux  frères  de  la  reine  ;  naais  eUf  ss 
jouit  pas  long>-terops  de  sa  perfidie ,  et  m.  en  5p>> 

AUSTREMOINE  (St),  l'un  des  sept  missias' 
naires  envoyés  dans  les  Gaules  par  la  cour  de  Bosi«. 
fonda  l'église  de  Clermont  en  Auvergne. 

AUSTRIUS  (  SiBAST.  ) ,  habUe  méd.  alsacien  '• 
16  S.,  est  auteur,  selon  Manget,  des  ouirr.  suivsw-' 
De  Secundâ  valeiud.  tuendd  ^  Bâle,  i54o,  i»^* 
Comelii^  de  puerontm  et  tr^antium  moréwmm  dr 

gnotione  et  cunuiame  Ubtr^  etc.,  Lyon,  iS49i  i^'^' 


▲un, 


(145) 


À(JY£ 


(GcilX.  d«) ,  poè(«  Icanc.  «t  latin ,  mu 
»é  OB  fraad  aMOk^re  de  po^tiet 
rcckerclite  de  «on  tempt,  mais 


dflt  Lombards  «  tftcndit 
jasqn'à  Rome  et  RareoBe  ;  défit 
ChMièâfftil ,  voâ  d'Aostraaie  ;  a'eiiMi^ra  des  pro- 
*  "  dB  n,  et  aBoamt  en  ^,  chén  dM 


âUnOim  ÛB  LISCAN  ^(^LUT.  d') ,  bdn^ 

i63s  de  la  congrégation  dea 
:  pour  la  miaaion  et  la  direc- 
k  Valence  en  i£68. 
àUTHYILLE  VES  JJfOUR£TT£S.  (G.  L.  d'), 
mi  ^'^ria  e»  I7«6,  «Btra  «a  ««rrice ,  et  pacrint  au 
~  iîa  pvnadliecs  ror.  fl  m.  en  176a , 

et  Tmtam  en  Alirmagne^  1756,  io-ta  ; 
U  emtdtf^^  Pana  ,  1756,  in-^;  VÀnti- 
f/rmç^  jj6a,  in  la  ;  et  dirert  arUdea  de 


I  (J,  Fa.  £xixjnn),  colôo.  d'inlànt.,  m.  en 
lêtt,  «Meta  ém  caaf  de  aîiliple  aoldat  aux  grades 


'mn  fm  m  luavoore  et  non  mérite ,  se  dis- 
dae lestes  les  ca^pvcncs  àm  inçâ  k  x8ii«  et 


ibi  tatf  a  la  bat.  de  Ckidera  en  Espèce,  après  avoir 
^^" *----  ^  ^i^Ictb.  pc«r  enlerer  j»  victoire 

TATES ,  arcbit.  me  vcra  la  55*  o^mp, , 

~fisistr»te  de  conslmire  on  temnj^e 

,  «1^  ne  pot  tcnûner  è  cause  des 

arW^naa 

kCI0LXO5  ,  vladol  de  Crotooe  «  remporta  de 

ans  Wl^Mcieaa,  ^ni  le  convrireot 

u  Ve  ««Bîr  i^avoir  oad  prendre  la 

d'Aiu^ansVennianB. 

▲UTOLXCCS  (mytkoLX  Os  daMercnre,  etbri- 
and  iaiifMB .  fiil  d'ebctfd  le  rirai  et  ensuite  l'aUitf 
ïan  antn  brijpnd  nommtf  Sû^pèe.  Ulysse  était  son 
petit-Cs  per  sa  mir*  Euriaj^. 

ACTOliTCIS,  atbUle  deot  psHe  Pline ,  rem* 
noria  le  fax  de  fa  Jatte  aux  jcsx  olympiques  $  les 
Atk^itm  Jnt  À^f^renl  ane  statoe. 
AUTCt^TCCS ,  fbOoé,  grec,  né  dans  le  4*  S. 
mmtJ.'^^  »  imaêé  des  fV*.  d'ostron.,  trad.  en  lat. 
Anna,  et  en  franc,  par  Fcffcadel,  Paris, 

.(■mytAtoXavoc.  de  Bordeaux,  m.  ta 
mé  a»  Cmnmâmi.  tM^  ^  eoutumt  de 
lenx,  diant  \a  dos.  ddit.  eat  de  I7a8«  ip-f^  avec 
;  il  j  a  fkaa  d'éraditioB  qne  de  jugement; 
nrcncaa  iéb  dnii  nm.  mptc  te  droit  franc.  ^ 
'>6tf^  9  v«L;  et  Goajnna  gmUica.  in  jus  civile  roma* 
aa— ,  Pmrm,  i6i5,  i»-S. 

ACnTEST,  béaddiet. ,  n^  en  Provence  dans  le 
9*  ^  n  nr— >ntrf  les  Psaumes ,  le  CanWfue  d*s 
,  et  r dpefmij'pte:  ses  comment,  se  trouvent 
"~    '    dss  pires  t  et  dans  la  CoUeet.  de 


(  JACQt;Sf  ),  peintre  et  poète  franc. 
«k«ki74^,  cnwef  ^  pins  de  60  ans  è  travailler 
nenerli  théSire;  m  pièce'dn  PorI  à  l*JnglaiSy  dont 
le  snffrji  ias»  les  cocaddiens  italiens  4  Paris ,  fut 
de  beaneenp  d'autres  comédies ,  tragédies  et 
en  >749  ^^^  4  ^^^'  ui-ia ,  et  qui 
oins  de  succès.  Malgré  ses  talens , 
àlWitaL 
AtTTRÈPE  (Jf  ...  d*),  littéral,  et  syndic  des  experu 
innés  éioxe.  àParis,  jn.  vers  la  fin  du  iB*  S.  1  est  sut. 
«neXWiEnr  A  Tivuchin^  d'une  ordpnjuuice  du  Par- 
«nne,  d'en  Éioge  de  J.-B,  Colbert^  et  de  Traités 
vmtwA  ^dcrire,  i'erithm.,  les  changes  ëtrangen,  la 
^^pfci*-  d—  ëcnUtfcs,  etc.«  pi)b.  de  17&I  à  1770. 

AUXBET(HuauFAB&Y,  comte  iT^,  né  en 
t^lS»  M.  «n   1777,  est  But.  de  Vdidiq.  fUsti/Sée  ^ 
fy6S,  in-ia,  envr.  qui  réfute  celui  de  Bou- 
.,  mt.  r^dmiiç.  d^rpiiés. 


AUTRICHE.  Cette  ancienne  partie  du  Norfcum , 
envahie  comme  le  reste  de  la  Germanie  par  les  bar- 
bares et  en  dernier  lieu  par  les  ]iongrois,  uîl  arrachée 
à  ce  peuple  par  l'empereur  d'Allemagne  Henri  ï«  , 
dit  rOiselenr,  qui  en  forma  un  margravial.  Etbicon, 
duc.de  $ouabe  et  d'Alsace,  en  684^ est,  dit-on ,  la 
tige  de  la  maison  d'Autriche,  qui  jconunenf  a  à  pren- 
dre quelque  accroissement  après  la  mort  de  Wer- 
ner  I» ,  comte  de  Bapsbourg  ,  en  Tog6.  En  1240, 
Rodolphe,  s'étant  signalé  par  tti  exploits  contre  ses 
voisins ,  et  ayant  augmenté  ses  possessions  par  l'hé- 
ritage de  la  maison  de  Hapsbourg  et  la  conquête  de 
Bâle ,  fut  élu  empereur  d'AUemsgne  après  le  grand 
interrègne,  malgré  les  préteotiçns  d'Qttocar  de 
Bohème  et  d'Alphonse  X  {vqy.  ixLEfUORE).  Après 
lui ,  son  fils  Albert ,  porté  à  rempire  par  la  déposi- 
tion d'Adolphe  de  I^assau  en  I2g3 ,  enleva  è  rAu- 
triche  les  cantons  helvétiques ,  Qu'elle  possédait 
depuis  Rodolphe.  Après  la  mort  d'Albert,  la  maison 
d'Autriche  perdit  la  couronne  impériale,  et  ne  con- 
serva que  ses  états  héréditaires  ;  mais  en  1437 ,  à  la 
mort  de  Sigismond  ,  le  cendre  de  ce  prince ,  Al  • 
bert  II,  duc  d'Autriche,  reunit  en  i438  les  couronnes 
d'Allemagne,  de  Bohème  et  de  Hongrie.  Sous 
son  successeur  Frédéric  III,  l'Autriche,  conquise 
en  grande  partie  par  Mathias  Corvin ,  roi  de  Hon-> 
crie ,  reprit  bientôt  un  éclat  et  une  puissance  qqi 
fonda  la  grandeur  de  l'empire  pendant  plusieurs  S. 
Blaximilien  l^  réunit  tour  à  tour  à  ses  étaU  héré- 
ditaires 17  provinces  de  la  Bouraogne  et  des  Pays- 
Bas ,  4  la  mort  de  Charles-le-Téméraire ,  par  son 
mariage  avec  Marie.  Enfin  Ferdinand  I*',  frère  de 
Charles-(^nint ,  hérita  des  royaumes  de  Bohème  et 
de  Hongrie  ;  dès  lors  les  empereurs  n^eurent  plus 
rien  à  craindre  de  leurs  tassaux  ;  on  peut  en  juger 
par  la  dernière  révolution*  qui,  en  réduisant  l'empe- 
reur François  U ,  è  ses  étaU  l^éréditaires ,  le  laissait 
encore  l'un  des  monarques  les  pins  puissans  de 
^Europe.  Y.  Aixemaore. 

AUTROCHE  (Cls^uoe  de  LOYNES  d») ,  littér., 
né  en  1744  «  n>.  en  i8a3.  On  a  de  lui  des  traduct. 
en  vers  français  des  odes  d'Horace ,  de  PEnéide  de 
Yirgile ,  de  la  Jérusalem  délivrée  du  Tasse ,  du 
Paradis  perdu  de  Milton,  et  des  Psaumes  de  David  ; 
il  a  publié  aussi  un  mémoire  sur  l'amâicHration'de 
la  Sologne. 

AUTUN  (  JilAH  d*  ) ,  historiog.  de  France  et  au- 
mônier sous  Louis  XII ,  né  en  Saintonce ,  a  écrit 
VHist.  de  Prance  depuis  lùoft  jusqu'en  i5lO. 
•  AUVERGNE  (  Pikiuie  SF)  ,  poète  et  troubadour, 
nê^  Clermont  dans  le  l3«  S.,  passe  pour  âtre  le 
premier  qui  ait  lait  connaître  les  vei»  provençaux 
dans  son  pays  j  il  reste  de  lui  a^  pièces .  parmi  les- 
quelles on  trouve  des  Chansons  pienses,  d^iutres  ga- 
lant^ ,  et  trois  poèmes  sur  des  sujets  de  dévotion ,  et 
des  sirvene»  pour  exhorter  les  chevaliers  à  la  croisade 

AUVERGNE  (Akt.  d'),  direct,  de  l'(^éra  de 
Paris ,  né  è  .Clermont  en  1713,  acquit  en  peu  de 
temps  une  grande  supériorité  sur  le  violon  ,  et  fiit 
adflus  an  nombre  des  musiciens  du  roi  en  1739.  Il 
doiina,  tant  i  la  cour  qu'à  l'Opéra,  dont  il  devint  di* 
recteur  en  1767 ,  un  grand  nombre  d'ouvr.  dont  les 

S  lus  remarq.  sont  Canintes^  Enée  et  Latnnie^  et 
Tercule  mourant,  H  composa  aussi  un  Te  Deum , 
un  De  profundis  et  un  Miserere  très-estimés.  H  a 
fait  en  outre  la  musique  de  plusieurs  opéras-comi- 
ques. Mort  en  1707. 

AT^VE^GNE  (TiiiovaitE-MALO  CORRET  de  la. 
TOUR  à*)  ^  premier  grenadier  de  France^  né  en 
1743,  dans  un  boiîrg  de  Bretagne.  Issu  d'une 
branche  bâtarde  de  la  maison  de  Bouillon,  il  eut 
avec  Turenne^  men)bre  de  cette  illustre  fanyflle, 
plus  d'un  Irait  de  ressemblance  ;  même  physioQo- 
mie,  même  prudence,  même  bravoure,  même  gran- 
dfsnr  d'êqie.  Entré, au  senrice  en  Z767,  U  fut  fait 
capitaine  en  177^  t  servit  comme  volontaire  en 
Amérique,  et  devint  aide-de-camp  du  duc  de  Cril- 
lon  ,  au  liège  de  Mahon.  A  l'epoqne  de  la  guenr  de 

•9 


A.UXI 


b  TTrotalioa  an  1791,  LaToard'AsTergne.  quoi 
qo*  1(4  d>  Sa  un  ,  el  joniuut  d'une  pcntUm  d<  n- 

Klfput  BU  |f>di  inpiritur  1  rdui  J«  apiUin.  , 
coniuiDda  11»  corpi  àa  ODOO  gmudien  à  l'innl 
du  Pyriaétt-OrieaulH ,  ta  i;a3,  et  acquit  ne 
hmt«  riputatioD  bien  rn^nte'a.  Apriita  paix  --- 
l'Eiptgne  ,  en  1795 .  U  «nril  In  «tupiuor- 


(  '46) 


renplKtràrtnrH^c 
ulÉIeBri<uit(v.e. 


grwHmdirrdt  FraAa,  mj 


14  époque  qu'il  raçat  dl 


'nSanil^i 


c»ldil.UToiira'&i 


«b"^.?'" 


Lei  Anverfuu  (Jrvtmi),  peapli 

filJBJtmnu.que  d^Gl  la  càniu 
ni».  VeniBieli>Hi  lui  lunéd. 


•Sa  Eurl'anlI'iÛu  pu  Clan, 
ni)  de  Friniri  II  nminuii 


dH  3  pnmier.  yoI.  et  de  le  moitié  du  4-  dt  l'i 

dâi  Pl*r  dti  fiommtt  tUitttrtt  lU  la  Prujtrt^  j6 
U-ll,  et  de  quelqnei  autre!  ouingei  de  lilt^nt.^ 
■lut  «U  tié  arec  l'abbri  DnfiiDIaiDn,  auqurAsa 
Mtnbu<  qnelquea-un»  de  lee  ouTraat 
AUTITY  (JuK-AadunI ,  m^de 

fc<lR  cbef  de  rbepitil  du  Eaï, 
l.DKlHell  iBll.l'e 


ïï^dV 


i,e.    M, 


IBim^  •neml.te  de  L       „  .       .       

AUTHAY  [JeUi).  aTK.  au  parlem.  de  Noriaan- 
e  .    B.  en  lG33  .   e>(  aut.  de  d>i.  potsli,  peu  re- 
ip-  pour  la  plupart  à  Rouen  «  dt 


ïktRhto ,  • 


ADXEHCE  .  iHea  ,  vi  ta  Cappadou ,  naur 
le  aië|e  ^îKOpal  de  Milan,  par  la  raveuir  . 
l'ampereUT  Coniunce .  «  355.  Il  le  porta  i  > 

duin<  daea  un  «ncLle  teno  i  Rama  en  3ri 
wnrtiten3H4. 
AUULIUS,  prflredn 


''''"^ 


a'  5.,  pub.  en  007  tr 
ni,du.Ideui»tro 
aitm  du  p.  Horin.  1 


AUXIRON  (JUN) ,  jA. .  WHi  à  D41e  en  1635, 
«I  anl.  d'un  ouTT.  de  pWlo..  laL  el  fr. .  imp.  1' 
Ljon  .  167J  ,  ut.  ffùlenii  £<^erM  ,  iu-8. 

AUURON  (J-B.d-).  mM.  1^  dw  la  Bloia  .iUe 


'auxÏho 


■  fnn(.,(n  i7i3,Far  leP.  I>e«ni 


SLr»: 


JkYEI 


(  '47) 

On  liû  doit 


AVER 


oMinimmésin 
UI5a(his-MjLAxm^  ,  cô.  j«n»«.  eX  poète  d« 

filcrtauiiciriL  ;  wm  JTiseoirv  «cc/<m.  «Ce  r«90#- 

^«■i«iSli}/i»»im.»  «t  d*motrcs   p»^«es    et  poësics 

â1l5ZI(Guuixs),  SU  a»  pv^c^d.  ,   mëd.  itel. 
H»mi— Bffi—j  «»y  r<wyr.  ^m  B.  Fiera  de 


t  d«_plenref 

WaUvUi 

lapis  lasmuUi, 


le» 


KO^d.  à  Flo- 
,ioa- 
«foeatioiu  de 
da  cho- 


l^A^lY  Qm  tmmàm.  dr},eoVonel  du  régiment  de 
b  Fi  Mil  II  «n  1 791  ,  à  la  saiU  de 
et  rmdit  4  ce  prince  d^âaftjporUuu  senrices 
dm  ««  v^an.  Devenu  roi  de  dr«n&,  MÊk>msimtr  ré- 
■ief«Hiecaddaemte«arcnle  ttommant  capitaine 
é»  ^  mét%  «t  le  eomUa  de  faveova.  Le  comte 
ràwmm  ot  MMt  en  iSi6^  daiu  Itle  de  Madère. 
ITAkES  oa  AAÂKES^pew^ca  d'ori^ne  s^the, 
\e»  Wards  dn  Unonabe  ,  d'où  iJt  ve- 
I  «evxMS  y>M{a'ua  miliea  de  la  Ger- 
Oa  ne  uf  aai  ■iliinl  à  inquiéter  l'empire  de 
I  ^^  ▼«r»  Van  56o  de  J.«C.  Quelques 
k  kwrea  eonl  les  mêmes  que  les 


^N  kVTL  <5:aAqamt.UySireS  ,  comte  d') ,  ha.- 
<%.<j^\ee*<it^^  en  i65o,  conseil- 
CaftA  ••«  \e«tt  XIU,  an^U  rendit  de 

le^Rome, 

:,  en  Pologne 

en  SnUe.  H  ââit  éf^ememi  trii^nné  dans  Vé- 

des  laMua ,  des  bdke-leffref  et  de  llûst. ,  et 

de»  MOnu  et  des  asàiwcm  qui  sont  d'un 


dTdUX  (Jé-ÀMT,,  comle  â%  et  mara.  de  Gitt^, 

fméeéd,^  paroottmt  la  même  carrière 

imi  «C  àênti  de  aee  talent  et  de  son  habileté  di- 

Jl  iml  seccesstTement  pléinipotentiaire  à 

de  Jfimèfne  qu'il  cendat ,  amnass.  i  Ams- 

Londwt  et  SÎ»eklM»Im ,  et  m.  è  son  retour 

m  i6%x  Se*  l^ttrts  et  méfcciatioms  ont  été 

pee  ITaUkd «aOct,  en  17^,  6  toI.  in-ia.  Ses 

et  W^ecieftees  ent  été  aussi  imprimëes  k 

1700,  avec  celle»  dŒstrade  et  de  Gol- 

dê  Cawiesj^  3  t«1.  Mt'ia  ;  on  a  encore  de  lui  un 

ans  Juitft-f^tfraax  ca  portinbre 

_  fi. 

JkYED  <Jeo9.-AsMi^]bcm),  pci|tre  franc,  m. 

BjSS ,  se  Ct  ene  répatatk>n  dans  le  portrait.  On 

Ma  «nmme  ace  pfau  beaux  ceux  de  Louis  XY  et  de 

Oltmet-yiendâ ,  ambess.  tn^  k  Paris. 

ATiOLLOIf  a.^JbsOt  orator.,  m.  èParis  en  1713, 

a  Oa^fémteet  et  méditations  pour  Ut  sé- 

d  Jca  gv^t  dW  wtondt, 

AVEIBO  (D.  Jos.  MASCâAENHAS,  duc  d'), 

ada  seigneurs  de  Portunl,  fut  tontr 

ndsnt  le  règne  de  Jean  V.  Ajant  perdu 

k  r«Tèiftement  de  Joseph  I,  il  ourdit 

pince  et   Pombal,  premier  ministre, 

capttal ,  one  conspiration  dans  laquelle 

la  aMnittise  de  Tavora,  plusieurs  sei'^ 

^  Btcna,  et  des  iësuites  ,  aonfesseurs  du 

Elle  ddata  le  s  septembre  1^58  t  deux 

\  tirèrent  sur  la  Toitnre  dn  roi,  qu'ils  ne 

Dèa-Iora  le  complot  fut  dëcou- 

dnnaaqaa  lui-mlme  par  des  pro* 

fut  conTaincn  et  condamne  è  être 

«a  Wûlé  TÎf  arec  ses  complices  ;  ce  qui  fui 

Je  i3  janmier  i75g. 


AVEIS  I,  sultban  de  Bagbd&d  ,  a«  prince  de  la 
dynastie  des  Okaniens,  étendit  son  empire  par  son 
courage  et  gouTema  ar^  sagesse.il  désigna  Hocetn 

e>ur  son  successeur  au  pr^udice  de  Haçan  ;  mais 
bcein  lui-même^  prince  Tertueuz,  perdit  peu  après 
le  trAne  et  la  rie. 

AVEIS  Ilf  frère  du  précéd.,  gonr.  d'une  manière 
si  ^rrannique  que  le  peuple  appela  k  son  secours  Ta- 
merlan.  Il  fut  dépouillé  de  ses  états.  Ce  dernier. 
Gara  Youaouf ,  prince  du  Mouton  noir  et  chef  de 
cette  dynastie ,  mis  k  sa  place ,  le  fit  tuer  en  1410. 
En  lui  tinit  la  dynastie  des  nkaniens. 

AVELAR ,  peintre  portugais  que  l'on  croit  du 
i5*  S.,  amassa  par  son  talent  tant  de  richesses  qu'il 
donna  lieu  an  pcorerbe  :  Kiche  comme  Avelar. 

AVELINE  (Pierre),  grar.  parisien,  m.  en  i7t)o, 
membre  de  l'académie  de  peinture,  a  graré,  d'après 
Jonvenet,  Natoire,  Boucher  et  Luc  jovdans,  la  Mort 
de  Sénkque ,  son  meilleur  ourrage. 

AVELINE  (N.),  frère  du  précéd.,  a  graré  beau-» 
coup  de  sujets  médiocres;  le  plus  remarquable 
est  rHeureux  weiUmrd^  d'après  Wille  fils. 

AVELINE  (F.^A.  et  N.) ,  de  la  même  famille , 
fut  un  graTenr  estimé. 

AVELLA  rJEÂii) ,  relig.  obsenrant.  du  royaume 
de  Naples,  a  écrit  plusieurs  traités  fur  la  musique, 
imprima  à  Rome  en  I.'>I2. 

AVELLANEDA  (ALPROHfS^FERir.  d*),  aut.  es- 
pagnol du  16*  S.,  continua  le  Don  Quichotte ,  mais 
resta  bien  au*dessous  de  Cenrantes ,  qui  en  Ait  pi- 
qué et  se  décida  k  terminer  son  chef-d'ceuTre.  Le- 
sage  a  traduit  cette  continuation  sons  le  titre  de 
IfouveÛes  aventures  de  Don  ÇuicboUCy  17 16,  a  roi. 
in-ia. 

AVELLANEDA  (Pxdàctjs)  ,  jésuite  espagnol ,  a 
composé  un  out.  pour  réfuter  l'accusation  faite  k  sa 
société  de  dirulgner  les  confessions. 

AVELLANEDA  (DiDACvs),  a  laissé  un  écrit  sur 
l'ancienneté  de  sa  iamille,  impn  en  i63i. 

AVELLANEDA  (Didaciis  Gollahtei  ds),  ju- 
risconsulte deSiguensa,  est  auteur  de  commentaires 
sur  le  droit  en  fareur  des  habitans  des  campagnes , 
Madrid,  1606,  in-4. 

AVELLINO  (Fbahçois),  méd.  sicilien  dn  17*  S., 
est  aut.  d'écrits  contre  la  chimie  et  en  faveur  de 
l'usage  des  résicatoires  dans  les  fièrres  malignes. 

AVELLINO  (St),  clerc  régulier  de  St-Paul ,  ob- 
tint  de  St  Charles  Borromée  un  établissement  pour 
son  ordre,  et  mourut  en  1608  en  odear  de  sainteté. 
—  Un  autre  Avellih o  (Rafbael)  a  donné  l'evliv 
cation  d'une  fausse  médaille. hébraïque  de  Dat id  et 
d'Absalon. 

AVENDANO  (Diego),  jésuite  emaguol  du  17*  S. , 
prêcha  l'érangile  au  Pérou.  On  a  de  lui  Thésaurus 
Indicuspro  regimine  conscientia^  Anvers,  1668,  in-f. 

AVENELLES  (AtJBiii  des),  chanoine  de  Soissons 
vers  1480,  ant.  de  pièces  de  vers  asses  libres ,  impr. 
k  la  suite  de  la  trad.  de  VJri  d*aimer  d'Ovide  dans 
différentes  édit  pub.  à  A&Ters,  Paris,  iâ56,  Genève, 
sans  date,  etc. 

AVENELLES  (Pierre),  avoc.  de  Paris,  décou- 
vrit, en  i56o,  la  conspiration  d'Amboise,  tramée 
par  la  Reoaudie  et  les  Guises. 

AVENTIN  (St),  archidiacre  ,  puis  év.  de  Char- 
très  au  6»  S. ,  souscrivit  au  concile  d'Orléans  en 
5ii ,  et  mourut  vers  5a8. 

AVENTIN  (myth.) ,  fils  d'Hercule  et  de  Rhéa  , 
vint  secourir  Enée  contre  Tumus ,  et  donna  son 
nom  au  mont  Aventin. 

AVENTIN  (JeakTODRMAYER,  plus  connu 
sous  le  nom  d'),  écriv.  bavarois ,  né  en  ifyjo.^  m.  en 
i:>84 ,  a  compoHié  les  AnntUes  de  Bauière ,  latines  et 
allem. ,  Leipsig ,  I7»0 ,  in-fol.,  et  autres  ouv.,  dont 
le  plus  remarquable  est  celui  intitulé  :  Budimenta 
ffnun,  et  encyciop.  orbisque  doctrinarum^  Nurem- 
berg, l5lO-20. 

AVEN-ZOAR.  V.  Asek-Zohar. 

AVERANI  (BiHOiT),  sav.  italien  d'une  mémoiie 


ATIE 


(  '48) 


AVIS 


•rodisieuM,  m.  éa  1707,  appnt  sau  bUIm  et  par 
U  MU*  force  àt  ton  gÂiie  timtM  lc«  partict  det 
■athématiqoaÉ  et  même  la  Amfa«  grtcqat.  Le  ree. 
4e  tes  ooT.  htins  a  para  k  Flomee,  1716  «t  t7i7< 
6  ToL  ia-foL 

AYERAia  (JosEva),  fi^da  préedd.,  jmke, 
dktiBcaë,  a  domd  des  mAmgêi  de  dtoft.  Son  autre 
frire  Nicolas  ,  m.  en  1707,  fat  Fddit.  dea  CBmi^tu 
de  Gmumdiy  pnb.  k  Florence  en  6  toI.  i»4oL 

AYERDY  (CLixzKT-CB.-FB.  me  l'),  eonti^eor 
dea  finances  sons  Louis  XT  et  de  l'acadtfmie  des  in- 
scriptions, fut  un  bomme  de  bien  dans  le  ministère, 
mais  qui  ne  sut  pas  l'opérer.  Retiré  ^P*^  **  ^^ 
grice  dans  sa  terre  de  Gambais,  on  vint  ren  arracber 
en  1794  pour  le  conduire  è  la  mort  comme  acapa- 
reur  de  grains.  U  a  laissé  des  Mémolrt*  inséra  d(ans 
les  notice»  et  extraits  dea  MSê.  de  la  bibliotb^qne 
du  roi. 

AVEROLDI  (JDUts-AvTom),  antiquaire  ilaL, 
m.  en  1717»  a  laissé  un  ar.  nomb.  de  mémoires  sur 
des  objets  curiaux  et  intmasans  d'antiquité. 

AV£RONI(yALEiiTtii)\  moine  florentin  du 
l6*  S,  a  truluit  en  ital.  las  Tkmités  de  St  Tbomas 
sur  le  gouremement  des  Juiis  et  sur  calui  des  prin- 
ces ;  U  Doctrine  ehrétiemne  de  Denis  le  Cbartreux  ; 
et  la  Gté  de  Dien  de  St  Augustin. 

AYERRHOÈS  ,  pbilos.  et  médecin  arabe ,  dont 
le  rrai  nom  est  IBN-ROCHD  ,  né  k  Cordoue  dans 
le  12*  siècle ,  fut  le  premier  qui  traduisit  et  com- 
menta Aristote  en  arabe.  H  enseigna  aussi  la  médec. 
dont  il  connaissait  mieux  la  théorie  que  la  pratique. 
Il  mourut  en  iao6.  Sa  traduction  d* Aristote  a  été 
mise  en  latin ,  et  a  senri  loagHemps  dans  les  écoles. 
Ses  ourrages  de  médecine  ,  énlementtrad.  en  lat., 
ont  été  imprimés  k  Lyon  en  1537,  '"'4 1  at  k  Venise 
en  i552  ,  1690  «  in-fol.  Le  commentaire  sur  Aris- 
tote y  Tersion  latine ,  arait  paru  è  Venise  en  i495  , 
in-fol. 

A  VERSA  (TiOMAa) ,  poète  sicilien  du  17*  S. ,  a 
composé  des  comédies ,  des  trmgédies ,  despoèases, 
en  langue  ririlienne,  impr.  k  l'henné  et  à  Rome, 
de  1610  k  1660. 

AVERRUNEUS ,  dirinité  des  Romams  qu'ils  in- 
Toquaient  dans  le  malheur. 

AVERSA  (Mattiuxd)  ,  moine  napolitain  du  1 
S.,  a  publié  direrses  tradmctiotts    des  pères 
l'églue. 

AVERULANI  (  Aht.  ) ,  arcbit.  florentin  du  i5* 
S.,  est  aut.  d'un  Tnité d'arcMteetmre ,  que  Bonfini 
a  tmduiten  latin. 

AVESBURY  (  RoBEXT  d'  ) ,  historien  anglais  du 
l4  S.  ,  écrivit  V Histoire  du  règno  d^ Edouard  Ht  y 
jusqu'en  i3d6.  Thomas  Heame  la  publia  en  17». 

AVIA  (  le  cher,  d'  ) ,  gentilhomme  italien  an 
senrice  d'Autriche  ,  se  fit  un  nom  dans  la  guerre  de 
la  succession  en  170a ,  où  il  déploya  une  grande  ha- 
bileté et  beaucoup  de  courage. 

AVIAKO  (Jéaim),  ^te  du  i6«  S. ,  né  è  Vi- 
cance,  est  auc  de  3  ^llr.  iuipr.  en  l6o3,  i6i5, 1637. 

AVICENNE  ,  célèbre  phuos.  arabe  dont  le  ma. 
nom  est  ABOU-IBN-SINA  ,  né  en  Perse  Tera  la  fin 
du  10*  S.  Il  embrassa  toutes  les  sciences,  fut  à  la  fois 
médecin  et  risir  de  plusieurs  sultbans  d'Asie ,  et 
mourut  par  suite  de  débauche ,  en  io36  de  J.-G  ,  a 
56  ans.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  de  philoso* 
phie  et  de  médecine,  trad.  en  latin  dans  le  la^  S., 
et  impr.  pour  b  prem.  fois  k  Venise  en  1^83  ;  tra- 
duits et  imprimés  en  hébreu  ,  k  Wadles  ,  \^q%  ;  pn« 
bliés ,  en  arabe ,  k  Rome  ,  en  iSgS.  JQ  y  a  eu  un  gr. 
nombre  d'aulres  éditions  complètes  ou  partielles  de 
ces  mêmes  ouvrages ,  dont  on  trouvera  la  liate  dans 
la  Bioffraphie  universelle  des  frères  Micbaud. 

AVlDlUS  (  CAsiTua  ^  ,  proclamé  empereur  l'an 
de  J<-G.  T75  ,  sous  le  règne  de  Marc-Aorèle,  régna 
•roia  ™5^  1  *t  fut  tué  par  un  centurion. 

AVIENU6  (  RLPvs-FESTva)  ,  poète  ktin  du 
commencement  du  5*  S.  On  lui  doit  la  traduction 
en  vers  des  Phénomènes  d'Aratus;  de  la  Description 


X 


do  rmtkfêrs(Péridgetis)ydoDostfê  ,  ai  et 
rante-deuz  dat  PaUes  attrihnéas  k  Eaope.  B 
ebra  auteur  d'un  poème  intit.  Orm  snarUUssi 
pranté  vniaaBMaUcment  de  qnalqna  < 
thaginois.  La  medlatfre  édit  dea  ftbles 
d'Amatardam ,  1767  ,  iu-8 ,  avec  laa  aole*  de  IW 
dcU  ;  et  la  phia  récente  de  la  tradnctioa  d/en  Ffté- 
nomknes  se  trouve  dans  le  second  voL  da  Yjê%  ■fcii 
de  Buble.  La  ^«yiaare  édit.  du  poènic  d»  Iffjs 
fait  partie  despoate  laf.  miiior  de  WamaAnsg. 

AVlG:<iONI  (AMiaoïaB),  prof,  de  tbéol.  à  Rascv 
dans  le  i8*  S.,  est  ant  d'une  r^ooaa  i  Vaawm^  de 
GoriniCorio,  intit.:  LofoUti^^  lodrmH  et  Aa 
religion ,  publié  à  Milan  ,  174^  ,  iaNA. 

AVILAT  ZUiaGA  (don  Lovu  d' >,  fiploannfla. 
général  et  historien  aipagnol  aona  Charten  ÇhoànA  , 
qui  Fenroya  auprès  des  papas  Paul  IV  et  Pte  lY  . 
pour  presser  Isa  opératâona  du  concile  de  Ti 
Il  accompagna  éfuement  ce  princn  dnea  hk 
de  i5^  et  i547«  contre  les  protestaaa  é^i 
dont  il  écrivit  la  rclatBon  ,  trad.  en  tmm^.  , 
167a,  qui  l'a  placé  an  premier  rang  parai  les 
eapageols. 

AVn«A(lKA]f  d'X  misaionn.  tmamnsA^    m.    se 
iSCg ,  snrnoaamé  VJfétre  do  fJmimkmsêo  ,   et  Je 
FrqfesseMrpar  eseeitemce ,  pasm  40  aeaéea  de  m 
rie  k  parcourir  la  riUe  «  les  bourgadea  ,  1^  fnadh 
Bséme  de  cette  partie  de  FEspagne ,  ensc^maet  da 
précepte  et  d'exemple ,  ce  qm  ne  Fampdcfci  pas  de 
composer  un  gr.  nomb.  d'OnMprrs  monsks  otsféfi^ 
tuodes  ,  traduites  par  Simon  MartiB,  ifi0«aval, 
tn-ii. 

AVILA(SAiccnd'),m.  évéq.  dellmanriase 
i525,  est  auteur  des  ries  de  St  AngusIinet^St 
Thomas  ,  et  de  quelques  oufrageo  de  psâé. 

AVILA  ^ALmuiME  d'),  prédicatear  âoqecnl,as. 
en  1618,  a  laissé  en  latin  deux  vol.  de  Jemaeea,  A» 
vers  ,  1610 ,  in^. 

AVILA  (ALraoïm  d') ,  jésuite ,  a  écrit  mm  osfo- 
gnol  un  Traité  smr  le  bionkeuremx  St  SœmteL  êpéip. 

AVILA  (ETœnrB  d'),  anssi  jéaelte  a^ng.^  m,  k 
lima  en  1601  ,  a  laissé  quelques  ouvragée  de 
ecclésiastique. 

AVILA  (GiLLta  GONZALES  d'),  i 
et  antiquaire  espagnol ,  est  ant  des  jtntéçm/mo  di  ia 
ville  de  SalamtmnqmOy  1606,  ia^  eu  Tant,  iacti 
quand  il  ne  se  jette  pas  dans  la  falc,  et  d*nn  p*. 
bre  de  Dissertations  et  redmrckes  historigmms 
U  viUe  de  Madrid,  les  ^lises  d'Espagne  ,  ceUea  des 
Indes,  etc.,  etc. 

AVILER  (AtTtt.-CBiJiLXS  d'),  areb&t.  franc,  du  17" 
S. ,  fut  pris  par  des  c<»aaires  an  se  rendant  i  Koau 
pour  se  perfectionner,  et  emmené  captif  àToeùa,  ei 
il  donna  les  dessins  d'une  belle  mosmtée  ^'ee  j 
admire.  Louis  XTV  l'imAt  racheté ,  3  roriat  em 
France  travaffler  avec  Mansard ,  qu'il  aaitla  poer  sa 
fixer  en  Languedoc  ,  et  embellit  u»  vîUas  de  Jf  onb* 

Îellier  et  Toulouse  ;  il  mourut  en  1700  daan  cette 
ernière  ville  avec  le  titre  d'ardiit.  As  Lseguefloc 
On  a  de  lui  un  Omctt  d^arcktL  impriaaé  an  1691  ,  a 
vol.  iu-4. ,  figures. 

AVIRON  (Jâcqvis LE  BATELIER  d*),  né  i 
Evreux ,  a  donné  ven  iSgo  des  Cbmmtmf.  otHmés 
sur  la  coutume  de  Normandie ,  a  toL  ie-foL 

AVIS  (  Jeah),  médecin  de  Paria  et  doyem  de  h 
faculté ,  exigea  une  oiutiou  de  Louia  XI  loraqne  (t 
prince  fit  demander  les  CBmves  de  Bâtis ,  ■ 
arabe ,  pour  les  faire  copier. 

AVISSE  (ETmmJ,  poète  dnamtiqae 
m.  en  1747  «  a  donné  au  ttiéfttre  franc,  /e  Di 
1733 ,  et  au  UiéAtre  italien  la  Gotutmamtt ,  17)7  i 
le  Volet  embarrassé  y  174^ 
AVISSB,  métaphyaicien  et  paète,  mort  on  i8oa« 

{terdit  laTùe  k  laans,  dansuevorage  qa'ilfitsat 
es  c6tas  d'Afrique.  H  prit  son  parti  at  revint  A  P«it 
où  il  acquit ,  a  l'aide  d'un  lecteur,  de  Tastee  cœ* 
naissances ,  fut  admis  k  Finstitnt  des  avenglcs  4^ 


▲VON 


(  >49) 


ATAL 


fcof.  et  gram.  et  de 
de  la  JhrM  #«*•»- 


•-I;t^Tm,mmftu^sagxèa 
A«HWC«T<«|tlÉol.),  ^ 
■ilwli'^w  *»  iitfnntm  coatrr  Jet  rdleor». 

àVlTAM*  ^ânm  d») ,  «MÛMMire  .apolit. 

«01  ^UMdbG^erpe.m.  âGoaenie5o;« 

j^ji^^^fnlijiiigm  i7<iiif"*i  rfeTa  tep.  à  Roiiie. 

àtTtâHLE{CawraaJJi  d'X  domiakaôi ,  at^  en 

mèm  U  m^Éé  h  Ki^,  en  1636^  «st  aat.  d'ut 

«■«.  iw  k  Fi»  r«%ia0e,  eC  de  <raelqae«  Sermons, 

mf»XÊXÇkjum4iÀJOiA  d^>.  jôrisc.,  philoa., 

^kJL¥LfBkit^%<amf«»éàt»  lettrée  ^olof^tûfoet 

'  ),!«•««««  de plttsieanMvaa» 


terhùiihéi 

ITTroifTiii  Bwn'mO.  eAipareiir d'Oéci- 
iMi ,  a<  Am  kl  Gaafae  a»  »»  S.  ,  fat  âa ,  apria 

|j ^ihTiBiMiailliiMr.  m  ^SS^ei  dépoté 

it  «««fik,  Hr\a  fadîHièapatrice  Rkiaaer,  qui 
W  ca^aûl  pU  ie  PiaHBca ,  le  fit  priibnmer  et 
y  favalvai  btaocr  éHfae  dtt  cette  TÎlle.  Art- 

ift  le  Sure  mourir, 
aa  HÊsMjfmr  m  feuer  dana  le  liea  de  sa 
K*,  MM  inni  c*  chewiin.  On  ignore 


Efitaso-EGKTtBs),  koaoré  danal'égl. 

Mvkaa  i«SL  Ant,  aiÀer.  de  Vienne  en  Dau- 

■AM  M  iiOL  H  undit  de  ^nmà»  aerricea  i  la  re- 

l^.paTteénedeaa  UnùAre» ,  FactiTité  de 

«a  «if ,  cf  reuacke  de  tontca  Ica  rertai.  Mais 

aseiacIteaeaiAénaikiqnceeaame  poète  ht.,  et  il 

kâaat  ice  like  on  ■■!  wêkê.  diatingue  parmi  les 

icntànaèa  5^  S.  H  u\ÙÊ»é  ôaq  petita  poèmes  sur 

La  Oé^iWi  le  dbitfa  «i  le  PeasCion  d'Jdami  ie 

■aatjUPaaMgi  de  le  mterBougêtéi 

4e  Wfc  ettia  tcn ,  ntr  le  Chmsieté, 

à  tla.  Fwôee,«BwaK.  Ces  différentes 

■t  dm  W  Cbyees  pdancm  latimO" 

raa,G<nèfe,  i6rr,i»-4;  etèli  sniteéea  oeuTres 

de ae saàl,  taniftMat  priées aarieP.  Sinnond, 

Pahs,i6B.ia.l 

AVOâlMO(AunT7,poéft latin  do  i5«  S. 
■ai.  j'en  paè—  an  tert  âéénmn  à  laloaaogede 
GAmJeiiUkn. 

IfOI^MO  ^ithyroi-DKnf  ) ,  patrice  noTa- 

BM.  anfnel  ea  aonkee  nn  lerà^se  on  an  Dlcfione. 

id.déééiUmiSt9nt,   dnc  de  Milati,  Straa- 

kaati^ i5o7. m-^,  ueiiigii  ^  a  jooi d'âne  grande 


7,5  Tol.  in-ia ,  remarquables  pair  la  jprécision' 
style ,  mais  assea  suspects  sur  l'exactitude  des 


kf  OGAimO  (Ucu) ,  ievme  poète  itaKenne  , 
fat  cAékéa  par  klMst  el  antres  poètes  italiens  du 
i#  S.  On  a  ^cQe  qndL  poéaiea  lyriques  danr  le 
neacd  éêékva  ÊOttUtÊÊipoeti  Èrudani  ,  Ve* 
Mse.i5Si,î»« 

ATOGàDBO  (Iocw),  lentObomme  de  Braacia , 
péjt  en  i5n  àkltÊt  d*»»  conjaration  pour  déli- 
•MratnskMdajengdes  Françaia  commandés  par 
Ga*aieFaît. 

iTOGiDlOCPnam),  né  à  Vérone  dans  le 
t^  1 1  CM  «itar  de  Mi^moinâ  littéraires  sur  les 
'  3laitrfli  de  sa  patrie  ,  et  autres  ourrages 
pv  k  aarank  KadEei ,  dans  son  lûstoire  de 


A?OCIil|>(AKBnoaBi),  }arisc.   de  BrescU  , 
^  Ai  B|Bi  passa  écrite,  et  son  tèle  à  défendre  sa 

i438. 

ITOOIÎDO  (ÏEnÂats),  £k  da  précéd. ,  fut  le 

Mécèie  ées  gcfts  de  lettrea  de  aon  temps  ,  et  les 

oitiea  hri  wiime.  Il  passe  pour  aroir  été  le  pre- 

•'■iiilanrées  ainsi ee  d'arelnteetare  de  Vitrure. 

^TOLà  (F&àsçots)  ,  aaédccin  ,  littérateur  et 

t**»nrifan  dn  t'y*  S.,  a  laissé  divers  ou^.  ettim. 

^K^O  (  Ja,cQfn») ,  prêtre  et  sacristain  da  la 

***  et  nie,  Q  ^(java  1«  eohe  réformé ,  et  se 

à  le  défense  de  le  religioa  ea- 


AVONT  ^lUKl  ▼an> ,  oeintre  et  ^rarreur ,  né  à 
Anrers  en  >  019,  a  graré  plusieurs  sûjél»  de  Vierge 
al  quelques  autres  pièces. 

AVOST  (Jéidin).  Avant  Fige  dé  â6  ans ,  il  avait 
trouvé  le  loisir  de  traduite  plusîeuH  oUv^^  de  Pita- 
lien ,  entre  autres ,  la  JémgtdêM  déliprêt ,  là  co- 
médie dei  Deux  Courtisanes ,  et  les  sonnets  de 
Pétrarque.  Ces-  derniers  seuls  Ont  été  imprimés.  Né 
à  Laval  en  i56S«  mort  en  i584. 

AVRIGNY  (Hyacxhtbb  ROBItlJlAB  f) ,  je- 
suite ,  et  b&stor.  distingué  du  siècle  de  Louk  XTV , 
ai.  en  1710  ,  a  publié  des  Mémoires  chronol.  p&Hn' 
serPir  à  l%stoire  ecclésiasl.  depttis  i6o&/Ûsçt^eH 
1716  ,  4  ^*  in^T3 ,  etdea  mémoii^s  surtiukojfi 
unii^rs.de  l'Europe  ,  dans  le  même  siècle ,  Pans  « 

1757»" 
du  st 

faits. 

AVRIGNY  (Cb.^os.  L'OEUILLARD  d')  ,  Ut- 
térateur ,  censeur  dramatique  ,  né  en  1760 ,  m.  en 
i8a3.  On  a  de  lui  plusieurs  opéras  comiques  «  des 
poéries ,  et  une  tragédie  de  Jtannê  d'Arc ,  qui  est 
son  meiQenr  ouvrage. 

AVRIL  (Jeâit)  ,  sieur  de  la  Roobe ,  noèfe  fratfç. 
du  i6*S. ,  a  composé  des  odes  et  des  plèeefe  de  vert 
è  la  louan^  des  princes  de  son  temps. 

AVKHjLON  (J.-B.-Elie)  ,  mkùme ,  m.  4  Parii 
en  1799 ,  s'est  distingué  par  ses  sermons  et  par  ui/ 
gr.  nomb.  d'ouv.  de  piété  d'un  style  attachant  et  qui 
se  rapproche  souvent  de  celui  de  Massillonf. 

AVIULLOT  (Barbe)  ,  plus  connue  sons  le  nom 
de  soeur  Blariede  l'Incarnation ,  qu'elle  prit  en  en<' 
trant  en  religion  en  i6t4  ,  après  la  m.  de  Pierre 
Acarie,  son  mari,  est  regardée  comme  la  fondatrice 
des  carmélites  en  France.  Morte  en  odeur  de  sain- 
teté en  1618. 

AVRILLOT  (Mahoveuti)  ,  fille  de  la  précéd. , 
aussi  carmélite  ,  sous  le  nom  de  soeur  du  St.-Sa- 
crement ,  vécut  saintement  comme  sa  mère. 

AXAJACATL,  7*  empereur  mexicain ,  2*  fils  de 
Montésuma  I** ,  monta  aur  le  trône  en  1464 , 
agrandit  ses  états  et  eut  un  règne  heureux  et  pa- 
cifique, n  mourut  en  i477  1  et  eut  pour  successeur 
Ahtiitsol. 

AXEL  (JBAif-Hoiroiii),  avocat  A  Rome  an  lO*  8., 
a  donné  un  Abrégé  de  droit  canon,  Cologne,  i5S6 , 

^kELSON  (Eue),  de  la  famille  Totl ,  fut  très- 
pnissttnt  en  Suède  dant  le  i5*  S. ,  et  plaça  succes- 
sivement et  A  son  gré  sur  le  trAne  Charles  Gannlson^ 
Christian  l**  et  Sten-Sture.  La.  famille  des  Totl  fut 
lopg-temps  alliée  aux  rois  de  Suède. 

AXERETO  (  Blaisb  ^  ,  général  des  galères  de 
OAnes  ,  gtfua  la  bataille  navale  de  Pile  de  Ponce 
en  1435 ,  ou  il  fit  prisonnier  Alphonse  V  ,  roi  d'A-» 

ragon.    j^ 

AXIOTHÉE ,  femme  ereeque  ,  se  déguisait  en 
homme  pour  assister  aux  leçons  de  Platon ,  ce  que 
d'autres  femmes  ayant  fait,  il  se  répandit  des  bruiu 
injurieux  A  la  vertu  du  philosophe. 

AXTEL  (Dahibi.),  officier  anglais  ,  partisan  fo- 
rienx  de  Gromwel  et  puritain  exalté ,  s'est  signalé 
par  sa  haine  contre  Charles  I**  et  les  partisans  de  lu 
monarchie  ;  il  fut  excepté  de  l'amnistie  générale 
AFavénement  de  Charles  11 ,  mis  en  jugement  e| 
condamné  A  mort 

AXITUS  (  J.-CoifRAM  )  ,  prof,  de  médecme 
allemand  dans  le  17*  S. ,  est  aut.  de  tractatus  do 
arhoribus  con\ferls  ,  Jéna ,  1G79,  in- 12. 

AYALA  (Pi«ElE-Lowt  d*) ,  ministre  et  général 
espagnol ,  serrit  sons  4  rois  de  Castille ,  se  dktiiupai 
dans  lea  conseys  comme  A  l'armée  ,  et  m.  en  1497* 
grand  chancelier  de  Henri  III  ;  il  aima  et  cultiva 
.  les  lettres  avec  succès.  On  lui  doit  les  prem.  traduct. 
faites  en  E^gne ,  de.Tite  live  ,  de  la  Consolation 


'boBqac  H  It  imprimer  A  Grenoble ,  en  ifei ,  un  |  de  Boèce  ,  des  CKupres  morales  de  St.  Grégoire  , 

m^i ..  ^  g^cré  «Ma  de  virginité  otlétla  Chroni^ua  des  rois  de  Càstiue  de  son  temps 

(Madrid,  1779,  4vol.  in-4. 


AYLO 


(  tSo) 


AYNA 


kYAIA  (DiiGO-LopEz  d*)  ,  cliaBoine  de  Tolède, 
ilu  i6^  S.  ,  a  traduit  trètWIéamment  le  Philoeopo 
de  Boccace ,  et  VJrcadi^  de  Saniiasar,  l547  et  i5^, 

ATALA  ^ABBm.)  ,  mëd.  de  feiixelles  ,  m.  en 
i569  «  •  laissa  nn  recoeil  d'épigrummes ,  imprima 
i  Airren ,  io-4< 

AYALA  (Balthazab),  pareat  d«  précéd., jnmc. 
des  Pays-Bas  ,  a  donn<  :  De  jure  ac  militan  disci^ 
plînd  libri  fil ,  Anrers  ,   i5gij  ,  inS. 

AYALA  (ATHAHASEd')  ,  page  de  rempereor 
Ckarles-Quint ,  fut  rëeompenstf  de  sa  ptëté  filiale 

5ar  ce  prince  i|ui  le  combla  de  farenrs.  —  D'autres 
lTALA  peu  counns  ont  ^crit  des  ourr.  de  dtfrotion. 

%Y  AMONT6  (le  marquis  d') ,  seigneur  espagnol 
de  la  maison  de  Gusman ,  chercba  sous  le  règne  de 
Philippe  IV  ,  de  concert  avec  le  duc  de  Medina- 
Sidonia  ,  è  rendre  l' Andalousie  indépendante  de  la 
cour  de  Castille ,  mais  la  conspiration  fut  décou- 
verte ,  et  AyamoQie  perdit  la  tête  sur  Pécbaiaud  , 
fu  i6Ap. 

AYDIE  (Odet  d'),  sire  de  Lescun,  d'ont  famille 
noble  d'Armagnac  ,  fut  d'abord  amiral  de  Guyenne, 
s'attacha  ensuite  au  duc  de  Bretagne ,  puis  è 
l^ouis  XI ,  qui  lui  donna  les  comtés  de  Comminges 
et  de  Fronsac  ;  mais  à  la  mort  de  ce  prince  il  perdit 
l'amirauté  et  le  gouremement  de  Gujaine ,  et 
mourut  ei|  1^98 1  regardé  comme  uq  homme  d'an 
bon  conseil. 

AYESQA ,  femme  de  Mahomet ,  fut  celle  qu'il 
aima  le  plus;  il  la  fit  instruire  dans  toutes  les  sciences 
cultivé»  alors  en  Arabie.  £llle  combattit  «près  sa 
mort  le  parti  d'Ali  et  fit  proscrire  sa  famille.  Les 
musulmans  la  vénèrent  sous  le  nom  de  propbétesse 
et  mère  des  croyans. 

AYGUEBÈRE  (Jeah  DUMAS  d') ,  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse ,  m.  en  i^Sd ,  est  auteur  de 
ouelques  pièces  qui  ont  eu  du  succès  aux  théâtres 
français  et  italien. 

AYLESBURY  (Thomas),  riche  anglais  ,  né  k 
Londres  en  1675  ,  fut  le  généreux  protecteur  des 

Î|ens  de  lettres  ;  son  attachement  pour  Charles  ly  le 
orça  de  se  réfugier  dans  les  Pays-Bas.  M.  en  1667. 
AYLESBURY  (Guill.),  fils  du  préeéd.,  gou- 
verneur du  jeune  duc  de  Buckingham  et  de  son 
frère ,  voyagea  avec  eux  dans  les  différentes  cours 
de  l'Europe.  On  a  de  lui  une  traduct.  anglaise  de 
Vmstoire  des  guerres  citHtes  de  Fnmce  par  d'Avila , 
Londres ,  1670 ,  in-fol.  11  fut  aidé  dans  ce  travail 

Sar  sir  Charles  Gotteral.  M.  à  la  J^m^que  vers  la  fin 
u  17*  siècle. 

AYLETT  (Robeit),  écriv.  anglais  du  17*  S. ,  a 
publié  en  vers  :  ContemfplatUms  div,  el  morales ,  et 
Suuume  ou  U  procès  des  deux  vieillards^  Londres, 
i6aa ,  in-8. 

AYLIN  ( Jean)  ,  écriv.  ital.  du  i4«S.,  a  composé 
VBUtoire  de  la  guerre  du  Frioul,  i3lS6  k  I588, 
ipsérée  par  Muratori  dans  les  AiMq.  Ual.  médii 
Qvis  tom.  3  ,  p.  1187. 

AYLMER (Jean),  prélat  angbis  dn  i6*  siècle, 
fut  précepteur  des  eofans  du  duc  de  Suffolk,  et  de 
la  famille  Jeanne  Grey ,  qui  fit  sous  lui  des  progrès 
rapides  dans  les  langues  grecque  et  latine.  Élu  év. 
de  Londres ,  il  déploya  une  grande  magnificence  ; 
(ip  amour  extrême  du  pouvoir  et  un  esprit  d'into- 
lérance qui  le  rendaient  d'autant  plus  odieux  ,  qu'il 
avait  écrit  auparavant  contre  le  faste  et  rambition 
d/N  ecclésiastiques.  M.  au  sein  do  l'opulence  en  i5o4« 

AYLOFFE  (  sir  Joseph  ) ,  antiquaire  du  i8«  S. , 
pub.  :  Calendriers  des  anciennes  chartes  et  des  ar- 
chives galloises  et  écossaises  de  la  tour  de  Londres]^ 
1773,  in-^  ,  et  divers  écrits  intéressans  dans  l'^r- 
CfCéologie  oritanniçue. 

AYLON  (Luc  VASQUES  d'),  Esnaç.,  cous,  dn 
général  supérieur  établi  en  l5o^  k  Sl-Domingue , 
s'est  rendu  célèbre  par  des  expéditions  dans  la  Flo- 
ri<Je  et  le  Mexique ,  où  il  se  distingua  par  sa  fer- 
fneté  qui  ne  fut  pas  toujours  exempte  de  cruauté.  Il 


»  voL 


périt  vers  i53o  dans  nn  second  vojame  en 

AYM  (  N1C01..-FBAIIÇ.},  antiq.,  biblsoc.  cti 
italien  du  i8«  S. ,  passa  à  Londres ,  oÀ  U. 
opéra  itaL  jusqu'en  17 10,  mais  la  répi  ' 
de  Haendels  fit  tomber  le  sien  ;  il  se 
Holl..6tpub.en  1713a  Amsterdam  a 
notes  estimées;  il  revint  ensuite  k 
doftna  en  ital.  t  Notifia  de  lih,  rari  mmiim  timg. 
pub.  d^uis  &  Milan  avec  des  angmenl 
titre  de  Biblioteca  italiana^  1771 ,  ~ 
fut  aussi  l'auteur  dn  Musée  immummn 
fion  gnufée  des  médailles  grecques 
toute»  les  e^iècex «publiées  fu.  fj^S  ,  4 ^^  «  <t 
des  additions  dn  P.  Griffet.  Les  médùôlles  7 
dessinées  et  décrite^  par  Ini-méme.  Mod  tm  jr3ft 

AYMAR  on  ADEMAR,  dem.  des  contsM êTkM- 
gonléme  qui  régnèrent  d<^nis  866  jojnqv*CB  isi^ 
Philippe-le-Bel  avait  réuni  d'abord 
couronne  en  i3o8  ;  maia  il  ne  le  fat  < 
que  soui^rançois  I*'  en  l5i6. 

AYMEM  (  J.-B.),:médecin ,  associé  d* 
Bordeasix ,  et  correspoi^bnt  de  cdle  d« 
pub.  une  Dissertation  neédic.  suriee  joesn 
des  f émettes  ^  Bordeaux ,  175* ,  in-8. 

AYMON  (Jeah),  d'abord  curé  dans  le  Dan^bné, 
il  se  rendit  à  Genève  oà  il  sbinn  le  cnllielii— n  , 
puis  k  la  Haye  où  il  se  maria.  Qudq.  anncies  ^eés 
il  obtint  U  permission  de  rentrer  en  Fremea ,  et  ie 
card.  de  Noailles  lui  fit  donner  une 
dans  la  biblioth.  M»yale  par  l'on  d< 
qui  le  Ittssa  souvent  seul ,  il  vola  _ 
en  mutila  d'autres ,  et  s'enfuit  à  b  Hsye  eA  il  £1 
imp.  les  actes  dn  concile  tenu  k  J/runli»  ea  167a 
et  1673.  Les  étaU  de  Hollande  l'oblifèiciAkse  4es> 
saisir  de  l'original  de^ictes  de  ce  concile',  «ni*  \a 
plupart  des  autres  <mv.  qu'il  avait  etnpoiiés  ontèla 
perdus.  On  ignore  Fépoaue  de  sa  nnirt.  H  a  basse 
un  livre  satirique  sous  le  titre  de  Takiaem^  2a 
cowr  de  Borne ,  dans  lequel  sont  représentés  en  ^ 
tnrel  la  politique  et  le  gouvememeikt  tant  spiiritari 
que  temporel  du  pape. 

AYMON ,  moine  de  Falde  an  9*  S. ,  tftndia  aoai 
le  docte  Alcuin ,  et  fut  successivenscnt  direct,  dai 
écoles  tbéoL  de  son  monastère ,  ahhé  d'Hersfeld  as 
diocèse  de  Mavence  ,  et  év.  d'Halberstasit  jusqu'à 
sa  mort ,  arrivée  en  85a.  De  ses  nombreux  dents  sar 
les  deux  testamens ,  il  ne  reste*  que  aoa  /n<e#pr«i«- 
tion  des  psaumes ,  Cologne  ,  tfioi ,  in-8  ;  dn  ooe- 
tiçue  des  cantiques  ^  Wonas,  i63i ,  m-8  ;  ^Ismu 
et  des  douze  petits  prophètes  ,  Colofne ,  157)  ;  a 
Abrégé  de  Chistoire  ecclésiastique^  Lcyde  ,  t65Ô. 

AYMON ,  prince  des  Ardenncs ,  fut  le  père  do 
quatre  preux  appelés  les  quatre  fils  Arnson  ,  deai 
ratné  servit  sous  Charlemgaae,  se  fit  nsoine  et 
mourut  mar^. 

AYMON  ,  moine  de  Citeanx  ,  prit  l'habi'  ^'^ 
l'abbave  de  Savigni ,  en  Normandie.  D  éerivîf  pins. 
ouv.  de  piété ,  et  m.  en  odeur  de  sainteté  en  1 17^^ 

AYMONNET  (  Jacq.-Aht.),  poète  né  à  VeSbnl , 
publia  en  i657  ^■^'*  *^*  *^  ^  naissaced'on  prince 
d'Espagne. 

AYMONNET  (Thomas'),  frère  du  précédent. 
fut  un  gi^immairien  et  théologien  estimé. 

A  YHf  E  (J.-J.  ou  Job),  né  k  Montélimari,  procar 
géa.,  syndic  du  départ,  de  la  Drame,  et  son  repvé 
au  conseil  des  cinq-cents.  Dénoncé  comaae  Vuaém 
chefs  des  compagnies  de  Jésus  et  du  Soleil ,  et  sr^ 
tectenr  des  royafistes  du  midi ,  il  fut  exclu  dePf 
semblée ,  et  vfy  rentra  qu'au  bout  de  i8iiao«s  m  U 
proposition  de  Dumolard.  Inscrit  sur  In  lisltèa 
déportés  an  18  fructidor ,  il  ne  put  échapper  à  ^ 

{>roscription  directoriale  ;  mais  un  arrêté  des  luasnh 
e  rappela  en   17QO.  D  eut  depuis  la  direction  des 
droiU  réunis  du  <îraartement  du  Gers  ;  il  i'dchaaget 
»  contre  celle  de  l'Ai  qu'il  conserva  jusqu'à  «•  ■•*' 
srrivée  en  1818. 

AYN ABD ,  auteur  d^un  glossaire  latim  conserr* 
dans  la  bUilioth.  des  bénédictins  de  St-Amoad  de 


pv  Al»a«r,  io53  «rant  J.-G. 

AZAEL ,  officier  de  B^sadad ,  roi  dt  Syrie  ,  lai 
Ata  ]«  tr6ae  «t  U  Tte  89  «aa  ar.  J.-C. ,  et  Mtiëgea 
«■MÛte  Jéroalem.  Joat  n'obtint  le  talut  de  sa 
ville  im'ea  lai  «orojant  toat  l'argent  da  temple. 

4ZALAIS  DE  PORCMRÀGUES,  femme  poète 


AZAL  (   l5 

Weli ,  et  dont  le  litre  iadiqne  que  l'aut.  TWait  tous 
Otkon-le-Grand. 

AYOLAS  (Jean  d'  ) ,  goavem.  de  Buënot-Aytei 

1>oar  l'Eepagne  en  iS36,  obUnt  d'abord  de  grand* 

arantage»  aur  les  Indiens ,  et  fonda  la  riUe  de  l'Âs- 

voinption  ;  mais  ayant  ▼ouln  pénétrer  dans  Vinlé- 

■teor  des  terrée  pour  ouvrir  une  communication 

4vec  le  Pérou  ,  il  fut  massacré  avec  les  siens  par  les 

laavages  en  i538. 

AYRAUT  (Picbre),  avocat  de  Paris  ,  entnite 
lieateannt  criminel  à  Angers  «  naquit  dans  cette 
▼ille  en  x536  ;  il  exerça  les  fonctions  de  président 
par  inleriivs  pendant  les  troubln  de  la  ligne,  et 
mourut  à  Angers  en  160t.  On  a  de  lui  deux  ourr. 
«etimés  :  TraUé  de  l'ordre  et  instrucUon  /udiciaùt 
dont  lee  Grecs  et  les  Romains  ont  nséen  accusation 
pnl>li<|ae,  conféré  à  l'usage  de  la  France,  Paris, 
1 598,  ftn-4  \dB  la  puisstmce  patermei/g ,  out.  écrit  à 
l'occasion  d^nn  de  ses  Sla  gueles JésnitesIaisTaîent 
anlevé  poorle  faire  «ntrer  dans  leur  ordre. 

A YOUBITES  ,  nom  d'une  dmttie  de  aulthans , 
en  Egypte  et  en  Sfrie ,  dont  Jussuf-âalali-Eddin 
{  Saladin  ) ,  fut  le  fondateur ,  en  Tan  1 171  de  J.-G. 
Cde  l'Mg.  569).  Cette  dynastie ,  qai  dora  81  ans  en 
Ecrpte  sous  nmf  princes ,  tirait  sa  dénomination 
d'Avoub-ben-ScbaaIli  (Joh) ,  curdc  d'<nigine ,  dont 
Salab^Eddin  était  le  fils. 

AYAEKHOFF  (C.  van  )  ,  feld-marécbal ,  lien- 

tenant  au  service  de  Pempereur.  On  a  de  lui  un 

grand  nombre  de  trmgédies  et  comédies  tepràentées 

avec  un  succès  constant  sur  les  tbéfttres  d'AJlemagne. 

Les  BseiUeures  sont  jiureluu ,  tragédie  en  5  actes , 

jouée  à  Vienne  «n  1776  «  suivies  à'At^iape  en  177a, 

CUefMrm  et  JÊntoine  en  1783.  Sa  comédie  la  plas 

estimée  est  int.  :  les  Passions  nobles^  repr.  en  1760. 

AYB£11  (Jâcq.J  Vaine,  poète  allemand,  mort 

è  Nuremberg  eu  ioo5 ,  aut.  de  plnsieaxs  opéms  et 

de  ipselques  poésies ,   et  d'an  écrit  int.  :  Processus 

furis  iM^iferi  coHtns  CkfiMmm^  impr.  plusieurs 

Cois. 

AY1ŒR  (MeixbxokX  médecin ,  matbém.  et  cbi- 
wiste  de  la  même  ville ,  se  fit  une  grande  réputa- 
tion ,  ainsi  nue  plusieurs  autres  méd.  de  ce  nom. 
AYRMA2VN  CCHBUT.-FBéDéiuc),  bistor.,  pbilo- 
logne  et  éndit  aOem.  da  i8«  S.,  m.  vtfn  1750 ,  fut 
-d'abord  prof,  d'bistoire  k  Giessen,  où  U  donna 
sous  le  nom  d'Emmanuel  Sincenus  les  édit  clas- 
siques de  Ydieius^Paterculus  ,  César  et  Suétone  , 
littrMbêetiou  à  Pkistoire  de  la  Besse  vendant  les 
Un^s  atteiens  et  le  wtayen  dge  ,  1790 ,  in-4  «  en 
alUîn.  ouvT.  ioraortantat  plcm  d'«cccU.  recherebes. 
AYSCOUGH  (Samuel),  laborieux  écrir.  an- 
fbûa^  m.  en  i8o5 ,  travailki  au  classement  des  ar- 
chives de  la  tour  deLond.,  et  pub.  le  ctaal.àe%  livres 
«(des  MSs.  du  musée  britaan.,  la  t^le  des  ouvres  de 
Shakmeare ,  celles  du  Gentleman's  Magasim ,  etc. 
AYSCOUGH  (Gcoeae-Eoovard),  olîc.  anglais , 
a  donné  Séninams ,  tragédie ,  1778 ,  in-8  ;  lettres 
à  mtam  amsi ,  contenant  des  remarques  sur  la  France 
ni  ntalie ,  1773 ,  in-8  ;  et  une  édition  des  mutines 
méUes  de  Littleton ,  son  oncle ,  177$ ,  ia-8. 

AYTA  (van  ZUICHEM  VIGliuS  de),  né  dans  la 

Prise  en  i5o7  ,  fit  ses  études  en  droit  sous  Alcias 

pendant  qu'y  était  en  France ,  et  fut  nommé  pro> 

fesse ua  à  l'nnivers.  de  Psdoue  en  i53a  ;  il  mourut 

d  Bruxelles  en  1577.  La  plupart  de  ses  ouvr.  n'ont 

jamais  été  'um^timés, 

AZADE  (St),  eunuque  de  Sapor  II ,  roi  de  Perse, 
fnt  martj|friséen  3^t,  dans  une  persécution  suscitée 
pv  ce  ^ince ,  oà  tl  périt  plus  de  1600  cbrétiens. 

AZAKfi,  frère  de  Joab ,  que  l'Ecriture  dit  avoir 
été  anssiléger  è  la  course  que  les  ebevreuils,  fut  tué 


1  )  SZ^Ml 

duia^  S  ,  d'une  lanûUe  de  Ucmipemer,  dont  il 
««urwte  uuep^e,  dawlaqwAUÏlu  ^epW  de 
KnfidéUté  de  Rambaud,  comte  d'On/..  \*« 
amant.  *   *   "^ 

AZAMBÎ3ZA(pii«.0d'),yanmtenr«>rt«^^ 

cidentale  d'Afrique,  où  û  panrmt  à  foms  de  boum  ci 
de  patience  k  former  un  établissem.  qui  est  devenu 
le  plus  considérable  de  cette  partie. 

AZARA  (don  JosEra-NicOLAS  dÔ ,  diplomate  es- 
pagnol, né  en  1731  en  Aragon,  fut  employé  par 
Cbarlcs  m  et  CWlesIV  dans  les  ambimades  de 
Rome  et  de  Paris,  eut  une  grande  influence  sur 
les  af&ires  les  plus  importantes  de  sa  cour ,  et  con- 
serra  toute  sa  rie  un  goût  très-yif  pour  les  sciences 
et  les  arts  qu'il  cultiva  avec  succès.  M.  en  i8o4. 11  » 


to^.  élégamment  en  espagnol  la  Kie  de  Cicéron^êr 
Middleton ,  Madrid ,  1790  ,  4  roi.  in-A  ;  et  l'ourr. 
de  BoTvles  sur  l'bistoire  et  U  géograpr.  d'Espagne, 
Farme,  1784;  on  lui  doit  encore  les  CEuvres  de 
«^phael  Mengs^  ib.,  1780  ,  2  toI.  in-i,  avec  une 
rie  de  ce  oeintre,  qui  était  son  ami. 

AZARIAS,  appelé  aussi  Osias ,  roi  de  Juda ,  sne- 
eéda  àsonpèreÀmasiasenSiOav.  J.-C.,  vainquit  les 
PhJistins ,  et  fit  abattre  les  murs  de  Gelh ,  de  Jam- 
me  et  d  Aaot.  Ce  prince  ayant  voulu  offrir  de  l'en- 
cens sur  1  autel  des  parfums,  fut  frappé  de  lèpre,  et 
mourut  l'an  757  avant  J.-C.  r*  t    * 

•  ^^F^t'  ^^^V^^^^^  «ut  du  livre  bébreu 
V^^t/"  f'^^'î^f  ^««»- ,  imprimé  à  Mantoue 
1  an  15^4,  in-i2ll  cite  souvent  les  auteurs cbrét., 

FS*f5""      **  d'bistoire  et  de  critique. 

AZARIAS ,  fils  du  propbète  Obà  et  doué  du 
même  don  que  lui.  Ce  fut  pat  ses  conseils  que  le 
roi  Asa  détruisit  l'idolâtrie  dans  une  partie  de  ses 
états ,  où  l'on  méconnaissait  le  culte  du  rrai  Dieu. 

AZARK)  (PiEREE) ,  historien  italien  du  lA*  S.,  a 
écrit  VHist.  de  Lombardie  depuis  laSo  jusqu'en 
i36b.  Cette  bist.  ou  chronique  est  insérée  dans  le 
Thésaurus  antiquU.  Ualiœ  de  Burmann ,  «t  dans  les 
Scriptores  rerum  itml.  de  Muratori.  Ce  dernier  a 
joint  à  VHist,  de  Lombardie  un  autre  écrit  histo- 
rique du  même  auteur. 

AZAZEL.  Nom  du  démon  invoqué  par  Marc , 
chef  des  gnostiques ,  dans  ses  conjurations. 

AZE ,  nbbin ,  a  compilé  le  Talmud  detBabylone, 
en  Fai^  5oo  ou  600 ,  suivant  le  P.  Jean  Morin. 

AZEMAR  (N.  d') ,  aut  des  deux  Miliciens ,  et  de 
lOrpheUnevUlageoise,  coméd.  en  un  acte ,  mêlée 
d  anettes ,  Paris ,  1771 ,  in-ia.  H  est  mort  à  la  fin 
du  dernier  siècle. 

AZEVEDO(donJ£a6«d'),  futsuccessiveme.t 
commandant  général  des  Portugais  dans  l'Ue  de 
Ceylan,  et  vice-roi  des  Indes  en  161 5  ;  ayant  commis 
d'horribles  cruautés  il  fut  rappelé  en  Portugal 
accusé  de  concussion ,  de  trahison ,  et  condamné  k 
mort  en  1617. 

AZEYEDO  (Ignace  d') ,  jésuite  portugais  du 
i6*  S.,  fat  massacré  par  des  marins  calvinistes  dans 
la  traversée  de  Lisbonne  au  Br&il ,  où  il  allait  exer^ 
cer  les  fonctions  de  procureur  de  son  ordre.  Il  fut 
proclamé  martyr  par  une  bnlle  du  pape  Pie  V , 


l'autre  k  Yenise  ,  1745  ,  in-8. 

AZEYEDO  (Louis  d') ,  missionnaire  portugais. 
Envoyé  en  Ethiopie  ,  il  traduisit  dans  la  langue  du 
pays  le  Nouvetsu-Testament  ^  tin  Catéchisme  et  une 
Grammaire.  Mort  en  i634* 

AZEYEDO (SiLTEiTKE  d'),  musionn.  portugais, 
prêcha  l'EvangUe  aux  Indes  et  dans  le  royaume  de 
Cambaye,  vers  l'an  i58r ,  et  écrivit  dans  la  langue 
du  pays  un  Traité  sur  la  religion  chrétienniê;  Il 
mourut  en  i5^. 

AZEYEDO  (Emmanijel  d'),  fut  éditeur  des 
QSwres  du  pape  Benoit  XIY. 

AZNAR  ,  comte  de  Gascogne.  Chargé  en  8a4  « 


(  -fa) 


—Cknà ,  ai  ii 


àZU 


■HHianhH  d'Eip>pH  mit  ht  AtlB 

AZON  ,  lut.  mbi  dn  7-  S-,  qi 
iorit  UP  dff  prcmiRl  anr  U  pelitv-i 

AZON,  LUalagiia  t11iutcir..i 
Catnt^  vers  giS,  Hi^el  ov  ittribi 
d'out. ,  Ritn  ■ulm  ui  IV.  4(  fin 
pr^tesd  pronTBT  qva  Li  £0  da  1 

AZOli.  telirnuctoïUtMtecflJln,  asùuit 

■alaSaïUibililialliidr.dcS^BiBHonu   " 
AZON  an  AZO .  jnrw.   dn  IV  S..  Uleig 

unifinité.  il  'int  en  France,  où  il  nblinl  uiu 
chiin  de  juTinimdaniB  i  MoDlpiUifr.  HuimU  1 
BoLo^v,  la  prèurDce«1  ««alcfoiui-esdinDt  iVnni- 
IKlit^  le  fr^dii  qu'elle  amil  perdu  depuif  tvn  afa- 
•esce.  11  mourut  (D  iJBO.  Set  glBia  lui  le  IXgeale 
.cliBrltCode  onl^lé,  ainu  qo*  la  Amhu  >HaM , 
immiratr*  i  Spire  en  t^a ,  ita-fol. 

AZOR  (JtUj,  iàuiU  eipagnill.  fratmmr  d* 
Ibeol.  •  Auala  a  à  Roma  ,  nu  J  mouriil  en  l&lB  ,  ■ 


qui  If  porta  à  twr  auci. 

AZiniET-GUERAI ,  UuD  da  Crùi<>  ■>  ij6^; 
M  Conduite  ferme  et  caungeuaa  dtfplut  A  1a  Parle , 
qui  la  El  dAwaar  detiiauiprta. 

AZYZ-BILlUB.  amuil  Uialjb 
Egypte ,  iucciiU  i  un  p«r<  Hoea  l'an  363  da  l'b^ 

ËBcbraliaiu.  llmnorut  àBilbeiiaprèt  uut^gu  pa- 


^T^u^i  lù 


wAdIud 
tddiujah  qui  la  tint  loBA-teiope  captif,  at  la  £1 
■Db  mourir  l'ai  da  l'M|.^  (de  J.-C.  978). 

AZZUiELLO  (GktsO,  de  Crémone,  ■  Uiu. 
ia  Oputcultt  hUUrifiiei ,  inirréi  dau  la  Ktaià 
d'Aritl.  Son  frire  Pierre  a  publ.  no  OjhkuJ.  aui 
Calian  et  AricaBSe ,  al  imc  flaJat.  petiUfiu  it  b 
ntuabon  de  Cr^nwae  en  i43i. 

AZZAHI  (FuLiivi).  Bi  i  Hegiio  en  i54ci.  aui 
d'uH  Htitatn  de  u  patrie ,  rnt^e  MS..  ai  dont  Oc- 
.laiio  Kin  fr^re  ■  bit  ua  àhrigi.  pnU.  en  i6i3. 

AZZI(I'auic.-Mui>dagIi),polteitali«D,  b< 
iAraaaaan  16ÎS,  m.  an  1707.  futundai  foodi- 
leun  da  r*cad.  arcadienne  dani  u  patrie.  On  a  di 
loi  un  raeudi  util.  :  Gâtai  fen  mlaaii  MaaeUi  «o- 


,  <7Clo,  »■».  Coi 


U-U..  ^ 


■à  d»  Pli^iù 


\  la  Bij*.   a    1703,    égala     HOiCDl  Vis  D; 
InTcIbsfHi  H  But  id  v^  lui  in  Incn 


■ÏÀh« 


nat   «11700, iajini. 
UI^I^VU  DI].  n«  lOin.- 
kr«c&  ^  1701^  *a*t  V  i^^Tk  ■publia  det  épurât 

■XUUTi'PlDMi;.  vrd.   rt  poilt  tiL  ri  OuB.. 
I  ■       ■      .     '      >riiiiit.  <l>  Virgile,  d» 

■■H  D  CM  (Bcon    ni.    du    zWun  <<<  F-il,. 

IUJUn'L&IVOLD\iarùf.  ,11^  IBruirllndlDi 
bl»  îu,   <B  lai.    <l'<   plu.    Dittmrl.   F'o  rtintr- 

UUSDOP  iCoBS»ii.L»)  ,  m«.  et  tluoil^ll.n 

V^>1    iB-lat..  i>iu~  :  MilJtBdMI  umvinm  Kttil  mi~ 

ftkA&k  .  TOI  rinâ  ,  SAiai  gJB^nl  ia  mi  «•- 
«A  .  H  r*«tu  n«n  «  {hkc  tl  U  dcGt  dniDt 

t*fu  i<  s^  •»  .  HÙIU  d*  cnBD  cl  i'iaifiétét. 

LUT   CCaTMEim)  ,  SaUnui ,  >  tnid  «1  priul 
la  raWu  f«^»»(ry-  d*  U  xdJHH  de  ion  plji ,  il 


BALZIC5  ^Au;, 


jnfv'j  l'*m  fti^   LiafcDpiBf ,  164^,  iD.-4  :  elle  ctt 

«tin  J'OEiiikBi»  •«  Oluu.  11  1  liuii  Iroii  eu  : 
— Jlu.  m^bn.  d'Upul— Eue,  oSriirdutiDguj. 

%%M  (lumj.aJ  V-iD  816.  Il  ^Udia  li  IhAil.  it 


C). 
d.  l-W^rr  (n4o 


UÏ^M: 


BâBUOCSCHI  (ilun-Ruiioii-HD9Utu) . 
Jjct.'»»  — f  t'tip  du  1^  S. ,  ai  ta  Crimfe  .  »! 

fr  fwr  noir  cDfnpoa^  l'ouvr,   du  Janitn  des 

^mt  U  |6-  5.  .  Tt  daigna  cnmni*  1«  pr^^d.  pu  11 
•maiiW  d>  HB/lr  de  Ca&.  Il  paainil  eùlUr  unt 

KTTU   d,  dit*  KIT  Tu»  ou  VlUlri  d«  HSl. 

lABtK  CBmuuiiT  ira  HuiiHi).  dil  leLitirH» 
n«uT*  .  propsgiA  M  darlrioe  ibafpinalïlv  )pi 
ndn  kbaljfa  «ifit  Irembler  leurcmpir*.  JL  fui 


I  ya  la  loldiu  du  piincE  ie  Csnd^. 


El  II  Tirai.   Coadamii^  ci 


ju«  1  force  d'eugintioB.  tprii  l'ei^eubai.  c 
RoLeipLem .  doDl  il  ,'iuA  d/clir4  la  pirtiHii 
il  joiu  un  r&le  dam  In  gelon  <iBi  luccMlrei 


BtU  du  ■ 

■  pn 

irùl.  dniull'im 

da  coBcilii 

bule-où. 

e  aoi.  de  •en!»» 

.u4.°<>>'>it 

jur^l.dn 

d.recto>ùi,.l 

uf  nduii 

•M  CDQ.pl.ce.  (eu 

S'.;-;;;.'; 

ut  pr^reu 

QU!BC.qU-ilted0U 

l>il  eu  H  do»- 

nan»  plu.i. 

Dup.  d.  Itylelil» 

i<  il.  nVLaieat 

r„rp': 

,ud  le  aS  u.d. 

aurml  Lulil.  le  ÏVii.m  rf«  p.upic. 
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BABEY  A'™, 

Jl»-M*ll[).ITor 

ti.dfpui^n. 

«ut>  giKér 

aid 

e  .7S9  el   n..uj,r. 

de  LuUTeD 

llao.nii 

u.l. 

Jun.Ten.len>U.en 

duiB-S..T.rtl 

pourler^luM 

.Ll.b.uui>»ul.u 

d«.l,pr«*. 

U.gimudiu..R« 


BABI  (JuF- 


BABIA  (mjthoL) ,  dirluit^  ijrii 


BABIXrFiiKcou).  pn.r.  dtlh^l. .  D^lAugtn 
eu  i65i .  n.  ta  iiîi,  Puncet-dt-b-RirUrt ,  idd  dr., 
le  charge!  de  rédiger  In  eouKrcnen  du  dioefa*. 
Il  en  publia  18  loUquI  reoleul  lur  1«  ucrumeu, 

■ulaH'l^rincouulu'',  1er  b"a<k°cH.  Celàutc.  <bI 

BAeilGTO*(-(Sn*li)),  é'tipit  aagLda  iS'S. 
Aprti  iiuir  dtodi^  i  Cambridge  .  il  euin  dam  te* 
erdrM  .   >t  lui  «réiiui  da   LaadlET  en   l5gi,  pua 

.,c-f .  i-ta .__  ""lourr.quireùfarm.  d« 

.u.aaiErptiUlvi^ 
CDWiUKjenriu  da  Dits, 


BABY 
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Im  Christiade ,  contenant  des  tonnett ,  des  odes  et 
des  cantiques ,  Poitiers,  i56o,  tn-8. 

BABO  (Jos.-Maeic)  ,  aut.  dramatique  de  l'aca- 
dëmie  de  Munich,  m.  dans  cette  rille  en  i8ao,  a 
donné  plusieurs  tragédies,  parmi  lesquelles  on 
cite  OthoH  de  Wittesback.  Il  rédigeait  en  i8o4  le 
ioumal  intitulé  VÀurom. 

BABOLENUS  (St)  ou  BABOLEIN ,  premier  aW>é 
de  St-Maur- les -Fossés,  près  Paris  ,  mort  rers 

l'an  eSo. 

BABON,  BnrgraTe  de  Ratisbonne  dans  le  ii*  S., 
n'est  connu  que  par  sa  nombreuse  famille,  composée 
de  3s  fil*  «t  ^  'Sll^  ^  <P>«  l'eiA^ereUr  Henri  JI  fit 
venir  t  sa  cour  et  dota  ricbement.  Ses  cnfans  ont 
été  la  tigt  de  beaucoup  de  maisons  noA>les  d'Al- 
lemagne. 

BABOUB  ,  BABUR  on  BABR  (MoBAim») , 
«rrière-petit-fils  deTamerlan,  né  en  i^^,  fut  prî)- 
clamé  sonrerain  de  l'empire  mogol ,  dans  la  Tarti- 
né occidenUle  et  dans  le  Khoraçan ,  en  \^.  Il 
reprit  Samarcande  sur  ses  sujets  révoltés ,  et  s'em- 
para successiTement  daCandahar,  du  Kai>oulistan 
et  de  l'Hindoustan.  Il  m.  en  i53o.  Sa  dynastie  a 
régné  dans  l'Inde  plus  de  deux  S.  et  demi  après  lui, 
et  n'a  fini  qu'au  i  g*  S.  Il  a  composé ,  en  langue  mo- 
gole ,  la  BëiatioH  de  ses  conquêtes  et  VlfiH.  de  sa 
fie  ;  tes  CommeiUains  ont  été  trad.  en  persan.  — 
XJn  autre  Baboor  ,  petit-fils  de  Tamerlan ,  dispota 
l'empbe  du  Mogol  à  son  frère  atné  Eddatiln  ,  et 
conclut  ensuite  arec  lui  un  traité  par  le<ruel  il  resta 
mahre  d'une  proTince.  11  mourut  l'an  86i  de 
l'hégyre  (i45o  deJ.-C). 

BABRIUS  ou  BABRIAS  ,  dont  l'erreur  des  eo- 
pbtes  a  long-Umps  fait  GabriaSy  poète  mTtbograpbe 
grec,  n  aTMt  composé ,  en  vers  cboriambes  ou  sca- 
îons ,  dix  livres  de  fables  selon  Suidas ,  et  deux  seu- 
lement selon  Avienns,  dans  la  préface  des  siennes. 
Ces  fables ,  mises  en  prose  sous  le  bas-Empire ,  sont 
devenues  le  fond  de  la  plupart  des  collections  ré- 
puidues  sous  le  nom  d'Ésope  ;  et  ce  qu'il  y  eut  de 
plus  fâcheux  dans  la  métamorphose ,  c'est  que  cette 
paraphrase  baibare  nous  a  fait  perdre  l'original , 
dont  il  ne  reste  aujourd'hui  que  six  fables  et  un 
asses  grand  nombre  de  fragm.,  conservés  par  Suidas. 
Leur  exquise  élégance  ajoute  sensiblement  aux  re- 
grets d'une  perle  irréparable.  On  n'est  pM  d'ac- 
cord sur  l'épootte  précise  où  vécut  Babrias.  Un 
savant  Anglais ,  Tyrwhitt ,  croit  qu'il  florissait  un 
peu  avant  Auguste  ;  et  M.  Coray  ne  balance  pas  , 
d'après  la  pureté  élénnte  de  son  style ,  de  le  reculer 
jusqu'à  l'époque  de  Bion  et  de  Moscbus.  Le  mime 
•ayant  a  tait  entrer  dans  son  excellente  édition 
d'Esope  ce  qu'il  a  pu  recueillir  des  fragmens  de 
Babràs. 

BABUER  on  BABCRE  (TBioDOUx) ,  peintre  dn 
I7«  S. ,  excellait  k  représenter  des  vues  intérieures 
d  églises.  Oo  estime  de  lui  un  Christ  au  tombeau. 

BABYLAS  (St),  év.  d'Antioche ,  fut  preraécuté 
ious  l'empire  de  Dèce ,  et  mourut  dans  les  fers,  re- 
gardé comme  un  saint  martyr. 

B ABYLONE  (Fkaji çois  de),  graveur,  connu  sous 
le  nom  dn  Mattre  au  Caducée ,  signe  qu'il  plaçait 
tottjours  dans  ses  estampes,  florissait  dn  umps  d'Al- 
beHDarèr.  Ses  enivres  sont  estimées. 

BABYLOHIENS ,  peuple  célèbre  de  l'antiquité , 
formèrent  un  roy.  qui  embrassa  presque  toute  l'Asie 
rapérietire.  Cet  empire  fut  fondé  à  la  chute  de  celui 
d'Assyrie,  apr^  l*  >»•  àe  Sardanapale ,  pkr  Bélésis 
et  Aibace.  Ses  principaux  rois"  sont  :  Pfabonassar 
(^Êfi-^odi)^  Vabopolassar  (6a5-6o4),  Mabucbodo- 
vosor  (6o4-56i)  ;  enfin  Nabonadius ,  ffue  l'on  croit 
être  Te  méiàe  que  le  Bsltbasar  de  la  Bible  (556-538). 
Celui-ci  fut  assiétfé  et  pris  dans  Babylone  par  Cyrus, 

Îui  au&jettit  les  Mbylonieiis  aux  Perses.  Ensuite  les 
abyloniens  passèrent  suecetsivement  sous  la  domi- 
nation des  Màcédoiiiens ,  des  rois  de  Syrie  et  des 
Romains.  Us  se  rendirent  célèbres  par  leurs  eon- 
naissances  attronoiilique  et  astrologiques. 
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BACGALAR  Y  SANNA  (Vihcmit), 
St-Pbilippe  ,  né  en  Sardaigne  de  parcBS 
distingué  comme  général  et  honiBe  a  ^' 
Charles  U  kt  PhUippe  V  ,  rois  d'Espagn» 
1736.  Ses  ouvr.  sont  :  Bist.  de  la 
Hébreux  t  écrite  en  lat.,  La  Hâve,  17*7, 
trad.  en  franc,  par  La  Barre  de  Beau 
&  vol.  in-i2;  et  les  Mémoires  sur  rJ5ft#<- 
lippe  y  y  depuis  169Ô  iusqm'en  17*5  .  en  cT*g**  « 
trad.  en  français  par  de  Mandave ,  P«ri»  ,  »  7^^^  4 
vol.  in- 12. 

BACCARELLES  (GitLU  et  Gun.iJLum«>,  iini« 
1res  d'Anvers  et  paysagistes  estimés. 

BACCELLl  (  JifcÔME)  ,  né  i  Florence  en  «5tj[, 
ayant  entrepris ,  par  ordre  du  grand  diac  Fcrm- 
nand ,  la  traduction  à*ffomire  en  ital.  ,  ne  P***  ^ 
terminer  entièrement.  —  Son  frère  Baccio  ^  daa» 
une  édit.  posthume  qui  ne  contient  que  V€fi^jr*Mée 
et  les  six  premiers  liv.  de  V Iliade i 

BACCËTTI  (NicoLAj),  de  Floreae<t, 
1647;  a  donné  Sepiimiame  Historiés  iib,  FTI^ 
1724»  in-fol. ,  ouvrage  estimé. 

BACCHAIVELU  (  Jeak),  médecin^  n£  4  B  , 
dans  le  i6«  S. ,  est  auU  de  ITec.  d^apkarisms^ 
méd.  grecs  et  arabes ,  précieux  k  consulter 

BACCHETTI  (LàritEKTjjjnrisc.  et  prof.  < 
k  Padoue  sa  patrie,  de  1689  k  1708,  a  paifc&^^fl 
Dissertât,  sur  la  mat.  et  propr.  des  aeàtUs  €t  e/g^tfâr 

BACCHTARIUS,  philos,  cbrét-  du  5»  S-,  ^ 
de  Lettres  et  d'une  apologie  conservées  par 
tori  ,  dans  ses  anecdotes. 

BACCHIDES ,  général  de  DémétrsusSiA^ 
quit  Judas  Macchiu»ée  avec  des  forces 
et  fut  enauite  contraint  par  Josap^Mt  d'i 
la  Jndée^ 

BAGCHILLE ,  ér.  de  Corintbe  au  a^ S., 
au  nom  desév.d'Aehtfe,  nne/efUnesnr 
de  la  Vaque, 

BACOSIADES  on  BACCHIDES ,  &in>Ue  _ 
santé  de  Corinthe,  régna  sur  cette  ville  denë 
temps  les  plus  reculés,  pendant  neuf  aénériti 
Cypselus  leur  enleva  l'autorité  et  les  fit  beanir. 

BACCHim  (  BenoIt),  né  en  i€5t>,  i 
dans  le  Parmesan  ;  religieux,  bénédictin  trè«'< 
dans  la  théologie  et  l'hutoire  ecdéslastiqne.    H  an 
livra  avec  succès  à  la  prédicatioa  ,  «pprit  >«  W*^  •< 
l'hébreu ,   et  mit  en  ordre  ks  MSs.  de  la  l»iU>et. 
de  Modène.  Il  fut  membre  de  la  plupart  des  swnd. 
italiennes.  On  a  de  lui  «tempes  oimnugas  dflaiat. 
ecclésiastique ,  un  journal  Utt^nire ,  osbe  cli&serre>- 
fiOA  sur  un  sistre  romain  ,  quelques  di^og 
des  Lettres  polémiques.  Mort  en  1721. 

BACCHIUS,  méd.  grec,  a  écrit  Ko 
traite  des  thèses  les  plus  resdlkn^lA 
Hérophile  et  ceux  de  sa  aecl^T  des 
les  Epid.  d'Hippocrate. 

BACCHIUS ,  écriv.  grec,  est  aut.  è'Biàa,  de  nasi- 
sique  par  dem.  et  rép.  La  meill.  édit.  estJasi  le  Kec. 
des  anciens  eut.  sur  la  musique,  en  gr«  cl  en  latin, 
publ.  par  Meibomius ,  Amsierd.,  t6153,  9  voL  in-^ 

BACCHUS  (rarthol.),  dieu  du  vin,  filsdeJapôter  et 
de Sémélé,  fut  uevé  parle  vienx  Silène  et  s«  d4slin> 
nia  de  bonne  heure  par  ses  exploits.  H  conquit  les 
Indes  k  la  tête  des  Faunes  et  des  Satyres,  et  enseigaa 
au  peuple  vaincu  k  cultiver  la  vigne.  Dans  la  gncm 
des  géants  contre  Jupiter,  il  se  transforma  en  bon,  «t 
contribua  puissamment  au  snccès  de  la  balaîDe.  Oa 
représente  ce  dieu  sous  les  traits  d'un  beau  jenas 
homme ,  assis  sur  un  char  traîné  par  des  tip^s  et 
des  panthères,  couronné  de  lierre,  tenant  un  tliyvae 
à  la  main,  et  suivi  de  femmes  échevelécs  que  l'on  wcf 
pelle  de  son  nom  Bacchantes.  V.  SkyAvk  et  AnLAirx. 

BACCHYLIDES,  lyrique  ^rec  de  l'Ile  de  Co«, 
était  neveu  du  fameux  Simoudes ,  et  florissait  A5o 
ans  environ  av.  J.-C.  Il  avait  composé  des  Odes^  des 
Hymnes  et  des  Epigrammes^  dont  les  fr^asens 
échappa  aux  ravages  dn  temps  se  trouvent  réunis 


(  i55) 


BàCU 


JmmUcUi  4«  Broaok. 

k  cdles  at 

Jalien  f ttuit  de 


MttAn^^ 


ï) ,  iM^«cia  a*  pape  SixU-Qoint 

4«  boCunqtte  i  Borne ,  «aruit  dans  la 

piv  fa«  pnticicn  liabUe  «  a  donné*  entre 

I  de  Médrciae  et  d'hiitoire  naturelle  : 

bk,  TU,  VcBiac,  157K,  OUTT.  tarant , 

I  Cou  ;  Deatmtatraii  vimorum  historié^ 

t^  km  rare  et  trèe-cnrieux  par  les  aper- 

Vm  mfà  immm  tmx  cette  matiise.  Il  m.  Tcrs  laglS. 

1mX30  DQJJL  porta  ,  pieu  connu  sons  le 

aeB4«Ttk«iftTOLOttEO  DI  SAN-BIARCO, 

Toscase ,  quitte  la  peinture  pour 

in  ,  reprit  ensuite  ses  pin- 

\m  tmÊÊon  i  des  sujets  de  dérotion  : 

A  MçÂ  4a  nMiiii  4c  "Raphaël ,  et  fit  on  Aiint- 

yiiwitaa  pew  rid^ée  ^nt-Marc  à  Florence. 

Lr  dnna  et  k  eolSb  étaient  si  ikarTaits,  que  ce 

tAUaa  iiiM— r  yjijil  spécial   de  l'admiration 

im  CiMaa ,  la  nUfiflu  l^ale-virent  et  l'euToyè- 

KM  è  FnnfM  l«.  0  est  le  créateur  de  la  belle 

érénper,  M  fut  le  prenûer  qui  employa 

i  r«M«t.  Mort  en  i5i7. 

UÛCaO^k  ■0!iTB-IATK> ,  «culpteur  diatin- 

fÊi,  aort  «m  fs  iS3B.  H  it  à  Lacques  un  grand 

mmin  fueiisfia  ée  acalpCnre  et  d'architecture. 

lACCiO(&aymaKi.)soa  fiW,  traTaiHaitla  cire, 

k  lam ,  Il  ■■ilin  «t  Ve  hraose.  fi  Cnt  occupé  pour 

km  ■■■■M  de  ta  Senta-naa  de  Lorette ,  à  Saiat- 

Kmedc  lenc,  et  4klihninedeSt.-Latt»eatè 

FWenn.  R  s  iwU  Hkh^Ange. 

RàCOOCSL  ^ .  IC05&PÂATE  (Eusa). 

RACCmCEl  ^Has-Onmo^vc),  mdd.  chirurg. 

4«  rMyi^àa  l««m  m  tehe  «  an  t8«  S.,  a  laissé 

BAOCIUS  (itf fvn  )  .  nédccia  at  lithotomiste 

de  RsffMj— ,  a  eusnpuié  dans  le  1^  S.  pluftienrs 

)  enr  la  paette  et  m  frareU»,  et  antres  anjets  de 

,  Le^de ,  f63S ,  ia-ts ,  etc. 

^MXWBCMmtB),rkm»mr  d'Ypre»  et  ar- 

iàjpelbe,  •  lièeé  na  fnluBC  de  seraons  en  lat.  Il  est 

mavttttidM. 

XACZZiijI  (dfT0«i-AkB»6Câ),eélil>re  jurisc., 
kàâtr.  tt  fo^ftf»  lyrionc  pertn«ais ,  naquit  en  1610. 
Ih«a*T.  ev^  p^faa  en  ffi^i  ,  aar  le  droit  de  la 
■niaoade  tufaii  an  Irène  de  Portugal ,  lui  ou«; 
t»t  h  rariiiii  des  difMiés  et  de  la  fortune.  On  a 
dt  Wiiini  saiia|iilai>iBifnsi  '  l'an  sur  la  ^rre 
éa  B»4d  fl  rcspakan  des  Belland.  du  continent  ; 
at  Tnakc  snrk  eaaaMae  d«  fltuwqnis  de  Marialva 
an  ifio.  Il  «c  asft  ce  id63. 
Ida/aKA»^SriftijuaX  a^AEisenach  en  i685, 
,  dqas -dorint  la  tige  de  plus  de  5o 
I,  deriot  un  célèbre  da- 
te, aoiai  «ne  bon  oompositeat-,  et 
«d  an  «w  de  Pologne.  Il  a  laissé 
d'andans  ■iiimi  1   ^e  nMisique  d'église ,  et  na 

aem»  pô«r  le  piano,  d'une 

«t  d'onc  hantkooie  sarante  et  neure, 

■doBS  d'a^éaa.  îl  eut  OMe  fils,  tous  mu- 

It  ft«  Boat  Ikit  nn  nom  :  —  Gdil- 


Cantiques  smcrég  et  coHCtrtos  sont  très-estiméa.  — 
Jbjji  - CWU5TU5 ,  surnommé  l'Anglais,  né  en 
1^55,  mettre  de  chapelle  de  k  reine  à  Londres,  ae 
dtstiagna  par  une  mélodie  gracieuse  et  spiritndle. 
Il  a  composé,  entre  antrss  opéras ,  Orphét^  Oniom^ 
Tkémistocte^  etc.;  de*  {Sj-mtphoniês  ^  Oomfrios^ 
sonmUSy  etc. 

BACH  (Jeam- Auguste),  prof,  extmord.  de  jurîs- 
prud.  anc.  à  l'unir,  de  Leipsig ,  écrivain  émdit  et 
élégant ,  né  k  Hohendorp  en  Blianie ,  l'an  1731 ,  est 
aut.  d'uneDàfcrf.  ée  mrsieru*  Eteugm.,  recueillie 
STec  ontc  autres  sur  le  droitpar  Klols,  Kille,  ijG^^ 
in-8  ;  Comment,  de  Leg.  Trajani ,  Leipsig,  174?^ 
in-S;  Hist. /urisprt*d.  roman. ,  out.  devenu  class. 
et  dont  M.  Stockman  a  donné  une  excellente  édi(. 
en  i8o6v  in-8  ;  Critique  impariiale  des  ouvrages  de 
droit ,  6  TOl.  in-3t  «n  allem.  U  a  donné  en  outre 
une  bonne  édition  de  VOEconomiqu*  ^  de  VJpolo^ 

5ie  ,  de  l'Agésilas ,  de  VHiéron  et  du  Banquet  de 
^énopben ,  enrichie  de  notes  sar. ,  Leipsig ,  17^^  i 
une  autre  de  I'out.  de  Briason  DejormuHs ,  Leap* 
sig,  1754,  in-fol.  et  de  l'OBamomia  juri* ,  de  Ber- 
ger, Leipsig,  i755,tn-4* 

BACH  (Ti.),  médec.  de  Paris, 'qui  ne  cessa  de  dé- 
clamer dans  les  clubs,  pendant  k  rérolntion,  contre 
l'autorité ,  en  fareur  de  U  démocratie  abselne ,  et 
6nit  par  se  suicider  après  le  18  brumaire  (9  no- 
rembre  t^Qû)  sur  la  pkce  Louis  XY . 

BAGHABELLI  (Vivceiit),  peintre  de  Florence, 
fut  employé  k  Lisbonne  pour  la  eonr  et  les  églises , 
et  rerint  mourir  dans  sa  patrie  en  1745. 

BACHAUMOÎST  (Fbakç.  LE  C0IGNEX3X  de), 
né  k  Paris ,  en  1624  ,  de  Jacq.  le  Coigneux ,  présid. 
k  mortier  an  pariement,  fut  conseiller  derc  de  cette 
compagnie  ,  loua  quelque  temps  un  rftte  dans  les 
troubles  delà  fronde  et  fut  l'instrument  du  card. 
de  Rets.  Il  se  lia  ensuite  arec  le  femeux  Chapelle , 
arec  lequel  il  mena  une  vie  torute  'épicurienne ,  et 
fit  ce  voyage  célèbre  dont  il  nous  ont  laissé  la  rela- 
tion en  vers  et  en  prose,  in-ia  ,  Pub.  depuis  avec 
les  antres  poésies  de  ces  aimables  épicuriens,  4 
La  Haye  et  Paris,  1^55,  in-ia.W.  k  Paris  en  170a. 

BACHàUMONT  (L.  PEUT  de)  ,  né  k  Paris  sur 
la  fin  du  17*  S.,  m.  en  177 11  recueillait  avec  soin 
toutes  les  nouv.  histor.  et  kttér.,  dont  il  compos.  un 
journal  asses  intéressant,  et  qui  parut  après  sa  mort 
en  6  vol.  in-ii,  sons  le  titre  de  Mémoires  secrets 
pour  swvirà  Vhistoire  de  la  république  des  lettres^ 
lesquek,  avec  la  centinonlion  en  3o  vol.,  sont  asset 
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3  voL  in-8.  On  lui  doit  encore  Métnoiret  sur  U 
Louvre^  VOpéra^  etc.,  1751,  in-8  ;  Eksnr  nir  la 
peint. ^  sculpt.  et  arehit,,  etc.  ;  une  édit.  de  la  trad. 
de  Quintilien  par  Gedoyn  avec  une  vie  du  traduct., 
175», jûvol.  in- II. 

BiCHE,  neveu  de  Franklin'etrédactenr  du  jour- 
nal r  Aurore^  hérita  de  k  meilleure  partie  desraSs. 
de  son  onde.  U  périt  en  I7g8 ,  victime  de  l'épidé- 
mie qui  ravagea  les  Etats-Unis. 

BACHELET-DAirVIILE  (N...^,  général  franc, 
tué  en  i8i3  k  la  bataille  de  Leqpsig ,  s'éleva  par 

^  ,^ .       son  courage  et  ses  talens  jnsqu^U  crrae  d*officier- 

Y^ské^  maitie  de  chap.  du  due  de  1  général,  il  fut  lontf-temps  ch^  d'étal-Aajor  d* 
1710,  fut  le  pins  habile  orga>  1  général  Latour-MaïUiourg  en  Espagne ,  et  se  dis^ 
bon  BmhéoMttioiea ,  et  aut.    tingua  particulièrement  è  la  bataûle  de  b  Geben  le 

19  février  ITQI' 

BACHELEY  (Jacques)  ,  grav.,  m.  è  Roneb  en 
1781 ,  a  laissé  dans  le  genre  hollandais  des  tnarines 
et  paysages  estimés. 

BACHELIER  (Nicouks),  sculpt.  du  i6*  S.,  élève 
de  Michel-Ange ,  se  forma  anprèl  de  lui  dsns  la 
grande  manière  qui  le  distinenait.  De  retonr  è  Tb»* 
lottie  sa  pairie,  il  l'embellit  d'ottvtigès  du  meiUear 
goût ,  et  tenta  vainement  de  réformer  le  style  mes» 
quin  et  gothique  qui  régnait  alors  diais  le  midi  de 
k  France. 


ée?  ,,|„,  ^«  ..^«..«.v..^ , 
de  T  j^nei  po«r  le  piano.—  Cmaai.e«  - PHi- 
Wl  £au«vxL,  nd  en  17  i4f  directeur  d'orchestre 
t1k«liBJ|,  fat  on  composit.  plcia  d'origiasHté,  et 
'■èmtai  aepérienreiment  sur  le  piano ,  pour  leqnel 
A  sciMpseé  ■■  7r.  enr  la  mtotikre  Je  le  f  orner j, 
'Td  •  èû  Sonates ,  «a  gnad  nombre  de  Morceaux 
*  ^  k  Hwnfjm  Êotrée,  —  jEAK-CmuTorsB- 
;. nées  17I9 ,  mottrode  chapelle  de  Guil- 
de  U  Lippe  -  Schanmbourg ,  grand 
et  d'une  énergie  profonde'  snrtoQt  dans 
d'dgUae ,  élast  encore  hm  pianiste.  Ses 


BiCHELIER  <J.^ 


.),p.:- 


I*  60.0 


■  d*  Siml.t'*» 


BtBl  (t'an«  Aolv  gnlDit«  it  dctiia  palir  la 

uu,  ■■t»prii«  dtni  lHqn«llai]  lai  fÂUut  mn 

On  dsittucorc  à  Bichiller  !■  dKOUTrrw  de  1>  pilii- 
tare  rnFiiiitii{a«  dimli»  iflTkJHt  Inmacieiu^vl  Ai 

BACHER  (GtDlai-FuiBtlIc),  m^d.  tl  docL  di 

Tfc .m  II  Ga  du  iB* S. ^n  m'^^ :  Priai' d.  la 
Mtthodi  d*admiit.  Itt  pUuUs  toniqutj  dûm  Ui  fiy- 
drtflilii.  P.™.  .j;i,  in-ia,  ••«  dm  tugnifnl.l.  ; 
dm  iDtrn  Tr.  rmlaljfi  à  U  curt  du  hjdrvpilits, 
lJ<iS,  i;^,  in-B;   Knhtrdia    .         •  ■  ■    '    - 

dnwùuil,    ljr6,  iaS;  Tr,  dti 
■iln^rw/n,  t;7i.iii.[],  Ile.  — Soi 
An»f-PiiLtpn-FiiDt>ic,  m.  i  Pam  m  1S07,  • 
«Btinu^  l«  obKTTitiai»  do  ion  fiir.  On  lui  doLl 

«cnttdiDtlnprincipndubinDd'niilbicl  "  ' 
179S-1803.  ■    ■    -  


(   i56  )  BACR 

•a  bUch  h  i«  bit»  pour  t»iu*  d«  rïlijriom,  ■•  tr- 

lin  i  HeidelLt^.  prt»  d«  l'fl»«»ar  d<  Bnitee,^ 

l«  MmhUdlionntun  tl  d>  rithtua  JDXpi'l  ™  --. 

UTliile  tn  ,6il.  Hidltimiili  Lll*nl.  er  1»  !■.(■_. 

M  I  laiii^  en  MS.  un  Caletimi  PBlatOtmtttM  ,  cU. 

,filidupric«„BeiL«™i«  en  «iji. 

dednil  rtilepaLili([net  BridrllKT^D 

Rli|ii>D  olbnlnae  ;  miù  U  ■!•]■»  ■■ 


l  .  oopM  i  1. 


d>p<Ùi  lo  moi. 
aïKLuuTv  lyTujnM^n-cn  1790. 

B&CHERIUS  fPuinç.'PTEIIlE),  dominiclln  d> 
Gind,  pmren.  delhfol.  1  LoBTiin,  al  muL  du  A>^ 
flnni  ronjugaU ,  >tr.  u  «(  Dori  es  1601. 

BAcmÈHE  (C[nii.iim-ALn>T) ,  ninûlr*  ei 

rTm.  d'utran.  «I  de  f^^npKie  i  Maeilrichl^  où 
Il  m.  n  1783.  (  laiii^  uBtducn>Ui»i  i£i  la  Pw 
Ititint,  «uefl  eucte,  1 76$  i  Gà^fnphi*  Bccldiiatl., 
I77S.  Blùiu  eilin^t:  Taparraphlt  dt  la  BbI- 
Utdt.  r>ù<nt  Mil.  i  eeUe  ^  Bu»bin(  ;  une  nouT. 
MJI.  de  la  ficgrmphit  de  IIubBcr,  176g.  6  Tol.  — 
BoATrirB  Je&it-Beiiii.  miniilre  coBiDie  Lui  elpr^ 
dicilnitlUlre'bl,Bi>ril8l>Bi,«n  1780,1  îcHl 
•B  hDlliBd.  pluùeun  DUT.  lur  Lmorelt  ell*  lli^ 
iDiie.— Son  fili.  PliLirn^ElB  ,  fui  enui  pulenr 
Bl  proTeu.  de  ihjiil.  t  JulpbaJl  el  Ulrccbt  ,  jui- 
TB'eo  I79J.  rfpo^ue  de  »  moH.  , 

BACnMANN(Juii-HEi<>i).i;oiiH<llnintimi!et 
■nUT.dudncdTDaoï-Panu.m.  en  i;S6,  icoaip. 
UB  Omit pBlUiqai  du  PalmllnaldtD,uz-Ponlt,i,'rr 
to  tablel  g^ntfalofiique*  d«  celle  maiton,  Tubinaen. 
1784;  DUT.  Irla-ulile  en  AUemigne  ,  1  cbuh  dei 
ifnealiona  qui  j  aonl  inil^el.  U  iVulI  diji  fait  re- 


snTTlpi  d'^doialLon. 

BACHMANN  (N.),  ni  tu  Suiiie  Ten  i;Si<,  major 
lin^nl  d»  gardn  miiin  an  itFTLee  de  Fnnie, 

r^baTaud   par  le   tnbunal   i^.atubilDnaire,  (.1   ne 

BACHMEGYBI  (ETumn-PADi,).  m^.  hongr. . 
B<è  la  Sn  du  17'  s.,  et  m.  eB  I^SS.a  la>»^  :  Oblin. 

maiic.  de  J.limeler.I^jde,  17171 


"îÎÀcic 


OUMBatllIm 

(btntrt).  ji 


m/   iGni.in-SlOiiervohOBeiarf^riuH.  P^wma 
miia ,  iSiS ,  in-fol.  ;  ffohn  il  eanuitlm  Wtmm- 
IccUIBptrPaadtclal,  1611,  in-^- 
BACESTROH  (J.-Fiin.),  tb*ol.,  rfcti-r.  ri  _M. 

n  iB'S.B^BuSU&ieTaiilt  Sndu  i;-,  ocei  bm 
ie  long-linipl  eTTante,  t'atrila  iniel<|ua  leupa  a 
«ndrei,  oùilfulnoniin*IB»mbre  de  la  aoc,  n>7_.r: 
I  Eu  en£n  1  ConllIDUnapl^Diï  il  ^Ublil  uiu  btr- 
Timerie.  el  Tendit  beaueaup  de  lÎTrcida  piA^  D 

foi-a  aUil  maritti  Atafia  .lÀjt*  .  1734,  ni-4; 
.'ait  de  aat'r,  «U.  Amiterdm,  i;4'- 


S^Ben 
Dli^d- 


»|1*il 

ruferli 


f&c' 


ineiii  ibmifr  fill  pour  l'^gliic  do  Cubb  d'iF 

«.  tl  D.  H  («es. 

BACKEK  (A»in),  nnaa  dn  pr^c^.  .Wl 


âcKi 


,r  d-A-gl^ 


BACO 


Us 


de  Naplet ,  qui  entreprit , 
àm  Tmm  6  (  1797^ ,  <ie  rétablir  le  roi 
ù  fat  ( 


I  u 


/» 


dëeoavert  et  arrêté. 

h  «ait  ■i<B«  oiù  précéda  la  reprise 

Wcanlisal  Ruflb. 

_^^^_    T.  lA&Kia  oa  Bakkb. 

lAlXIBSs  Kslpiteikr  d«  B«riia,  fit  arec  Hensi  et 

Ui<j«l k»  uffiiT  qaâ  cstoareot  le  piédest.  de  la 

ui  àm  FTMcnc-OailLmme  sur  le  pont  de  Berlin. 

B%CXBOCS&  ^VraxuJi),  «stittl.  et  aldûm.,  né 

t  ta  1593.  Il  •  publié  :  Tht  plêa- 

^  Wmmwiwdg*  ,  troMsUted  from  the 

t  afmmtnr*  ;  ia  Toison  tton 

BACKHCYSE? ,  ymoÊ^  aoflaia ,  mort  en  1709 

•ont  très-admirées. 
aaabapt.  du  Mas- 
le  tepidme  parasper- 
1 ,  ••  £t  2«pliser  par  immertion 
«■  t'St.  B  a  camfmé  des  »ennons  oà  règne  un 
I^BB^  Aàir  de  Tt^iàle  d«s  droita  parmi  les  cbré- 
K  er  aat  iêcb  de  ntatieaa  de  TËTangile  et  de» 
MMfi  M  mort  co  1806. 
VftCErS  r«*M»«  ) ,  clait  doct.  en  théolog.  et 
a  CÊmtn^  ••  il  est  ntort  en  i8o3.  On  a  de 
M*W.iearrMMU. 

SiCLEB  VàLBC  (le  karoa  Avubt-Lovis ) , 

W  •  S»4Na  (P»-d«-CaUM  )  es  1761 ,  fat  d'abord 

fcMiM  et  <Wf  dea  iak^iteteun  géocnpba  attacbé» 

«a  4i^.  4«\a  f««rr«^  tl  uteceiscv.  direct,  du  cabin. 

*Tf  %**>•  '  '■o*^^*^  ^  cxmy  en  i8o3  «  et  chef  de 

l«««wn«  an  ■laMlfer»  Ae  Vtygrte  aprèt  le  retour 

è«  «MMrte  d«  rUa  areSkc  cm  man ,  i8l5.  n  vécut 

dcpau  daM  la  retraita ,  clmMratà?am  en  i8a4. 

Oa  a  de  tm  k  Gvte  ém  ikéétrt  dt  U  fuerre  lors 

éts  mmmmèrts  tampngmês  de  BommjmrU  en  Italie 

«m  lèn  .  a«T.  Cm!  rvcàercbé,  «1  qui  i  surtout  le 

aaéeii*  de  la  bcarti  d'eaécntiaa  ;  rues  pittoresques 

ÉM  km^  Femei^t^ .-  MemaUs  pHtortsifues  et  histo- 

ridâtes  eu pmjrsagts^s ;  ob  rvcani  ée  dessins  litho- 

piphjM  wm*  y  fiitrr  de  S^m^emus  pittoresques ^  etc. 

9ÀC31EISTER  (Jeaw).  prof,  de  méd.  à  l'univ 
de  tulirà,  •ert  dans  cette  ville  en  i63i ,  est  auL 
éeéuMtrt.  mxmJemàqwes. 

liCXEISTER  (ILkraixi:).  aéd.  ordin.  de  Kiel 

H  Lm»Aomr% ,  Aait  de  U  même  iamille  et  mourut 

m  tfia6.  OnadeVoidci  Dissert,  médic,  l6i4«  et 

4»»  mtâes  <■  mte»  aar  Ica  &  ?•*'»•  ▼ol.  do  l'ourr. 

i«  M^ilMbltt  U  »tee  année. 

BACniSTCR  {  Loc  ) ,  iWologien  de  Rostock , 
ei  cBHtcnd.  des  éjliset  de  Castrow ,  nAl  en  i638 , 
bé  arec  iasie  Lipse.  H  est  aut^d'un  grand 
'decomacat  el  explications  des  psaumes  et 
tkéU.  dent  on  ne  p«al  soatenir  la  lecture. 

UCMOSTES  CHAATSAy-Locu-CimisTiAH  ) , 

wà  s  Mankaar^fm  en  1^36 ,  membre  de  l'académie 

d«  ^«vikmu^  dirigea  long-temps  le  collège  al- 

iMand  if  eav  viUe  ;  acs  ouvrages ,  presque  tous 

aenu  a  efttt  Ingae ,  soat  soarent  cités  et  serrent 

•  i*i*9  rumtiébt  la  Rnaste  sons  plusieurs  rapports. 

f *a  1«  dû  :  en  Jkréféde  géog.  de  l'empire  russe , 

PiifiA^^ .  1773  ;  MB   recueil  de  mémoires  et  de 

HvBtbcalifnet  sar  PBist,  de  Pierre  JII;  une  Bi- 

mwty^s  rmse,  tb.  ,  1778—88,  Il   roi.  conte- 

ant  dés  extraits  d*aa    grand   nombre  d'ouvrages 

^Miéi  fa  Rosùe  en  lances  étrangères  et  dans  celle 

^f"T»-  Ce  sav.  atounat  à  Péterslwurg  en  1806. 

W33 DE  \X  CHAPELLE,  député  aux  éuts-gé- 
!T*"**  ^z*?  •  ••  «on***  partisan  aélé  de  la  réro- 
**■   ^  awnmé  maire  de  Nantes  en  170a  ;  con- 
^'«Ms  sU4«fieaM  d«  c«tte  Tille  contre  les  Yendéens; 
Mnnéde  fédéralisme  et  détenu  àl'Ab- 


r«i 


(  167  )  BACO 

à  riU-dfr-Fruice ,  où  on  ne  voulut  pas  le  reomi- 
naître.  H  passa  de  là  à  la  Guadeloupe ,  et  7  moumt 
en  i8of. 

BACO,  écrivain  anglais ,  aut.  àt  fables  et  réfiex, 
morales  et  d'inscriptions.  On  en  cboisit  une  de  sa 
composition  pour  le  monument  de  lord  Cbatam.  11 
est  mort  en  1799. 

BACON  (Robert),  tbéolog.  anglais,  né  vers  la 
fin  du  la*  S.  n  professa  la  tbéologie  à  Oxford  ,  et  se 
fit  une  réputation  comme  prédicateur.  Sous  la 
règne  de  Henri  ID  ,  les  barons  s'étant  coalisés  pour 
résister  k  la  tjrrannie  du  ministre  Pierre  des  Roches , 
Français  natif  du  Poitou ,  le  roi  convooua  ^  dans 
l'été  de  ia33  y  un  pari,  i  Oxford.  Bacon ,  choisi  ponr 
précber  devant  le  roi ,  déclara  que  le  renvoi  du  mi- 
nistre pouvait  seul  faire  cesser  les  justes  plaintes 
de  la  nation.  Ce  discours  prépara  le  monarque  à 
prêter  l'oreille  aux  remontrances  de  l'arcHev.  de 
Cantorbéry ,  lia  tète  d'un  grand  nombre  d'év.  qui , 
soutenus  des  menaces  de  l'excommunication  ,  déci- 
dèrent enfin  le  renvoi  de  Pierre  des  Rocbes'etdes 
étrangers. 

BACON  (  RoGEB  ) ,  moine  anglais ,  né  vers  lai  j, 

Srès  d'Ilcbester  dans  le  comté  de  Sommerset.  Il  nt 
e  si  grands  progrès  dans  les  mathématiques,  l'as- 
tronomie et  fa  chimie ,  que  les  bonnes  gens  l'accu- 
sèrent d'être  sorcier.  On  vit  sortir  de  ses  mains  des 
miroirs  ardens.  11  proposa  des  idées  qui  mettaient 
sur  b  voie  de  la  découverte  des  lunettes,  des  té- 
lescopes et  des  microscopes  ;  mais  il  est  faux  qu'il 
ait  connu  cps  inslrumens.  Quelques  écrivains  ont 
voulu  lui  faire  honneur  del'mvention  de  la  poudre 
à  canon  ;  du  moins  il  décrit  sa  composition  et  la 
manière  dont  elle  s'enflamme.  Celte  découverte  ne 
tarda  pas  à  se  faire ,  mais  ce  n'est  pas  i  Bacon  qu'il 
faut  l'attribuer.  Il  regardait  les  mathématiques  ap- 
pliquées k  l'observation  comme  la  seule  route  qui 
pût  conduire  sd rement  k  la  connaissance  de  la  na- 
ture. Il  m.  à  Oxford  en  1294.  Un  de  ses  principaux 
ouvrages  a  pour  titre  :  Epislola  Fr.  Bogeni  Bato 
nis  de  Lecalis  operibus  artis  et  natura^  et  de  nulli- 
tate  ntagice,  Paris,  154»,  in-4,  souvent  réimpr. 
D'autres  écrits  de  cet  auteur  ont  été  réunis  sous 
le  titre  d'C^us  majus ,  Londres ,  1733,  in-fol. 

BACON  (  Awwe)  ,  deuxième  fille  d'Antoine  Cook, 
précepteur  d'Edouard  IV,  née  vers  Tan  i-^aS.  Elle 
Fut  mariée  k  Nicolas  Bacon  dont  elle  eut  deux  fils , 
Antoine  et  François  Bacon ,  l'illustre  cbanc. ,  et 
traduisit  de  l'ital.  en  angl.  vingt-cinq  sermods  de 
Bernardin  Ochin ,  et  du  latin  l'apologie  de  l'église 
d'Angleterre ,  de  l'év.  Jewel.  Elle  mourut  au  com- 
mencement du  règne  de  Jacques  l^, 

BACON  (Nicolas),  jurisconluUe  anglab,  né 
en  i5io,  obtint  la  faveur  de  Henri  VlII  ;  la 
reine  Elisabeth  le  créa  chevalier ,  le  nomma  garde 
du  sceau  et  membre  du  conseil  privé.  H  eut  beau- 
coup de  part  k  l'établissement  de  la  religion  pro- 
testante en  Angleterre.  En  i568  el  iS;! ,  U  fut 
chargé  de  présider  les  commissions  qui  devaient 
examiner  les  plaintes  réciproques  de  la  reine  Marie 
d'Ecosse  et  de  ses  sujets  rebelles.  Mort  ^^^9- 
Il  a  laissé  quelques  traités  de  politique  el  de  lé- 
gislation ,  et  un  commentaire  sur  les  douse  petits 
prophètes  ;  ces  ouvrages  sont  restés  manuscrits. 

BACON 
i56c.  A 

19  «1  compc ...       1     1 

et  à  28  il  était  conseiller  extraordinaire  de  la 
reine.  H  eut  l'ingratitude  d'oublier  les  bienfaiU  du 
comte  d'Essex  en  disgrâce ,  même  de  plaider  contre 
lui,  et  il  ne  put  jamais  se  laver  de  cette  lâcheté 
dans  l'opinion  publique.  Jacques  I"  le  nomma 
chevalier,  conseiller,  solliciteur  général,  garde 
des  sceaux  ,  et  enfin  lord  chancelier  avec  le  titre  de 
baron.  E^ns  les  hautes  fonctions  qu'il  avait  k  rem- 
plir ,  il  trafiqua  des  places   el  des  privilèges  ;   sa 


»s  ;  ces  ouvrages  soni  resics  inaauai-»«w». 
>N  (FaAHÇOis),  fils  du  précédent,  né  en 
seixe  ans  ,  il  réfuU  la  philos.  d'Aristote  ;  à 
imposa  un  écrit  sur  t*état  de  l'Europe^ 


*2yîT'*9*«n»»*o«'C^jttiU«ti796).  Ledi-    ^ ,  ,  .  _ 

««•»»« f«t*y*  dcpoia  «B  qualité  de  commiasaire    conduite  fuLsoomise  4    une  enquête,  il  fut  con- 


(  .59  )  »ADO 

Ennliii  qm  lil  tifài  dui  la  ILbonçu ,  tat 


oqii4  p4c  CbvL»-QuiDt  H  àoaX  il  doiiQ*  la 
duu  aatletlrt  milrev4#  IV  cvdlDll  CoflUiiBÙ 
LDIA  (CuiUt-FuRfOU),  âaqunat  prWc*- 
julian ,  Bi  lAui»  u  1O7S  ,  prâchi  aicc  la 
iranJfctll  panduulSau  rlui  Uplvpuidaa 
I  d'IOl»  at  à  Vicant-  Om  1  da  loi  lu  âr^na, 
a,  174g,    et    dn    PuMig/n^utê ,  YaaïH, 

lDU  y  LEBLICB  (Doxuiao),  •».  hsicuiI, 
1  I  ?t>£>.  (prta  iTaic  fait  d'uut  bamm  Audia  à 
a» ,  il  r^iolst  di  U\n  •atrir  i  u  Ibrtuaa  k 


ma»  al  u  fiUa ,  at  u  randil  an  AIr«flié  uni  la 
d'AU-Bar.  Gli  d'OlhmiD-Bar,  srinca  dai  Ut»- 
I.  n  nriu  •uccaHi.aataal  Tripoli ,  la  Kùri .  la 
ka,  AcH .  et  fui  parfaal  lijaa  ratu  1  la  h.am 

>9»ri  dc>  cbnct  qna  lei  Muiulaiiiii  dtrDbaat 
wia  iDi  Eorapteu.  AccaaUti  1  ion  ratour  par 
ph  BuDiiipirli ,  Ion  da  l'iovaiioa  da  l'Ëi- 

I  ùiModiDl  it  SilgoTia ,  at  an  iSia  pr^fat  da 
loua.  Il  m  i^Fugû  an  Fiança  apri)  la   hUiiUa 

«M  iTJII-Btr  a>  À/iiaut  tl  n  ^ilt ,  l'a  1^ 
kn.Firil,  iSd.  H.  >n  1S14.  C'ail  dal.i  «a 
t  H.  da  Chilaaubriaod   daai  Mm  Itmirain  Om 


,pl».poUT.'d 
iDlALE  (AiM 
-  d.  Fui.  Ta 

aâlancar 

..)  ,   paùl 

rudop^v^T; 

■i  1  l'om-fort.  d'apri.  >a> 

AI>IOS(Jout),  oéfttt 
rartui  Im  btUii-ltiuai  1 

.LjoQ,  fui  d'abSrf 

«Ment  dlDi  uni 

.lai  uaal  Pari! 

al'^STS' 

"nUÏÏ*- 

ombrad. 

li^att;  il«iKip«.iau«i, 

(.   parS.Drojli.P.ri., 
Itfmra  eofJtduH  ,  an  «1 
lai  UlriLuB    1  lort  Tint 

IDilquaiDBi 
radie  liDB  g 

tnd.  aa 

ianat.  MoalaniSgS. 

iADOARO  (  LiDIo  ) ,  poha  iuliaa ,  %{  Tan  l'aa 
i6,  fsl  de  la  aoBgtJpUiB  daa  trhaa  da  la 
U  »  aa  diltinf  oa  dau  la  prAdiaaticn  ,  al  dariat 


Sq  iiHfii'M  iSog,  pir  lanurio  d'Anguu, 
616,  iB-4.  Col  DDT.  «t  dncaunn. 


:TI  (Giosom),  cflttr. 


idI'  10-4,  inipr.  «n  1710.  M.  Plnel  la  > 
.  .1.  >  toi.  in-S ,  1788.  U  «D  »!»<!  iiiHi 


lTl(N.),j«.mt.,otiN.pIa 
wtiirmtlK  1  11  prfdicj UoB.  et  1 
ii»<ipl«  (111737.00  lui  di 


3LI  (JuLEi-Cttu) ,  Tw«i>  iul.  ai  lut  U 
:•  S. ,  .Hr  JUi»  de  Michel  P.-r.Lti  ,  Dern 

Uïrat.  ancienne.  On  1  de  lai  dm  tng.  ; 
inDi'i  cl  t«  yuf tiRtnl  ds  PJrû ,  Tnpui . 
.4.  Horl  Tcn  16)0. 

3Ll(Jus).pciolH.  irfiFloKnc.  m  1678, 
Hil.»  lu  l<f  «•  dn  cfae*.  Ttmp»»  ,  <t 
entiirtnienl  .uBijuge  cl  >ui  leun  , 
»lcq>«]U*«ccIl«. 

^  (  «anuwe  ^gjptÎBP  f  taDI-pni(Unl  k  la 
rtucrcii^kliiii ,  «mpoiionnu  d'abord  ce 

.  •lUiltlir*  épnluTer  la  mtn»  KWt  ï  Dl- 


UNO  (S 

tlUTl» 

).'J' 

Alcrno  en 

Sicilo  , 

,.p»*le. 

•icien.ef. 

p>r»c. 

îirantc'î^i'» 

«lili-e. 

«piinol 

;ail.t™l.JcTMi 

?■«"' 

,i  en  l.lio  . 

lnE«- 

OniKB . 

^.deG 

■X 

Il.d»  Ctl 

.656. 

T(jùi<) 

ùîfrt 

o.58o. 

.  un  ><■>. 

ir  de  U 

^<^.    ; 

d.  Pirii 

^'htlélou 

>rinci«l 

e  aueln 

1  l'uieni 
eipropot 

itiuiv 

du  clergé  do  i6M^ 

T  (LoBli) .  *'.  de  Norwicb  (l  de  RiHpIi. 
et  prélmt  da  DUcoun  p.rticaiitn  tt  de» 
■UT  letpropMli».  qni  ont  iti  fiMiit 
bnelle  de  Liniain  .  non  en  iSol. 
ATION  (K.  A,),  .fu«..  prince  el  conteil- 

1799  .  diipuls  long-lemp»  Il  Ticloire  aui 

n  cher  do  l'armée  de  Moldeiie  ,  il  omli- 
t  eoBTiir  de  gloire  jniqn'en  1811,  dA  il  fut 
mort  1  U  liiUille  de  li  Hotkoni  iprti  3n 
de  Tileur. 

HAW  (CHUUiiorei) ,  tb^ol.  c«iliol.  «.il, , 
(aille  el  liibile  cuBlroTCmile,  fol  rçtu  Soi- 

«triV  où  kl  fui  «'r*lrf,  pui.  mil  en  liUrt*. 
U 1  Home  pir  le  clergé  cWboliil.  pour  j 
JiT.  aSïiref  ioiporUotw  doal  il  lacquitu 
iDl  II  en  ■  donn^  Ir  Ktùilion  .  imprimée  i 
léoi  1  elle  hil  conniUr»,  >i"i  T"'  >«■ 
«IT. ,  l'BUI.  di  l'éfhH  tatholujui  d  At- 
eoài  In  rignei  d'Eliubelli  el  de  Jac- 


Il  a  Ui»«  T-'V"  *=""  ">  ' 

Bolilre  do 

î',.ut.  «.1.0,0.  en  l'anïlod. 
llTTeinr  VEIjmohgitdii  mali 
edn«én.eno»«..<«ritnn 

mrU/w/- 

BAER 


(  »6o) 


BAGA 


tfvéqne  d'AIbe.  On  a  de  loi  nne  ode  §m  le  pipe 
Sixte-Quint  ;  Rime  spirUuati;  les  sept  psoÊunes  de 
lapérùtenee  en  vert  italien*. 

BADOARO  (PiE&u) ,  célèbre  sTOcat  de  Venisei 
naquit  au  commencement  du  i6*  S. ,  et  mourut  en 
iSqi.  L'illégitimité  de  sa  naiuance  empêcha  qu'il 
fût  admis  dans  le  corpt  des  patriciens ,  quoique  son 
père  Daniel  Badoaro  Tût  d'une  famille  noble  de  la 
république.  On  a  de  lui  un  recueil  de  plai- 
doyers ,  intitulé  Omsiomi  civili  secundo  lo  stUe  di 
Keneùa  ,  Venise ,  i593  ,  in-4* 

BÂDOARO  (Jacques)  ,  poète  Ténitien  ,  florissait 
au  17*  S.  On  a  de  lui  trois  drames  :  Nosse  di  Enea 
con  iMuinia  ;  V lisse  errante;  Eiena  rapita.  Un  4', 
int.  :  //  ritomo  d'UUsse  in  patria^  a  été  représenté  k 
Venise ,  mais  n'a  pas  été  imprimé. 

BADOERO  (Pierre)  ,  doge  de  Venise  ,  succéda 
en  9^9 ,  à  P.  Candiano ,  et  fut  le  7*  de  sa  famille 
éleré  à  cette  dignité.  M.  en  g^2.  La  républ.  lui  dut 
de  sages  réformes,  la>on6rm.  de  ses  libertés  par  Bé- 
renger  II ,  roi  d'itab^e  ,  et  le  droit  de  battre  monn. 

BADOLET  (Jeah)  y  ministre  &  Genève  ,  auteur 
de  plusieurs  ouvr.  de  physique  et  de  métaphysique 
qui  lui  valurent  le  droit  de  bourgeoisie  en  i655. 

BADUEL  (Claude)  ,  littérateur  studieux ,  d'a- 
bord recteur  du  colléae  de  Nîmes  sa  pairie  ,  et 
ensuite  ministre  è  Genève  t  où  il  s'était  retiré  pour 
professer  librement  le  calvinisme  ,  et  où  il  mourut 
en  i56l.  Parmi  ses  ouvr.  ,  dont  Senebier  donne 
la  liste  entière  dans  son  Histoire  littéraire  de  Ge~ 
iièpe ,  on  ne  cite  plus  que  De  ratione  vita  studios» 
ac  litterratm  in  malrimonio  colloeandm  ac  dé- 
fendes ,  1544 1  in-6  y  traduit  par  Guy  de  la  Garde , 
1548,  in-8;  Oratio /unebris  in  funere  Florettœ 
Sarrasiœ  hkbUa  ,  etc. 

BADUEL  CN...)t  dernier  supérieur  de  la  célèbre 
communauté  de  Sle. -Barbe ,  m.  à  Paris ,  assassiné 
par  un  de  ses  parens ,  en  iTOa. 

BAECK  (Abraham).  V.  Bacr. 

BAELI  (François)  «  litlérat.  et  poète  sicilien  du 
'iT*  S.,  voyagea  d  abord  dans  toutes  les  contrées  de 
rkurope,  et  revint  en  Sicile  è  Milaszo ,  où  il  fit  re- 
présenter divers  drames  et  comédies  ,  mii  furent 
alors  asseï  goûtés ,  mais  qu'on  ne  lit  plus  depuis 
lona-temps,  ainsi  que  son  Etat  historiç.  de  la  ville 
de  Messine^  ses  odes^  sonnets^  etc. 


^  em 


mata^  i$45i  in-ia,  a  toL  ,  trop 
temps,  ne  sont  cependant  pas  sans 
SCS  vers  hollandais  et  tes  aaCrcs  out 
et  l'histoire. 

BAERLiEUS  (LA]n.),profMS.  a«  grae  h  \\ 
L«yde ,  a  donné  un  Commenteùre  sur  im 
d'Hésiode  et  le  Timon  de  Lucien. 

BAERMAKN  (GEORos-FRÉniaic),  n4  è  Lâ^ 
m.  en  l 'fiQ.  11  remplit  la  chaire  de  mathévat.  èw2 
tenberg ,  fut  membre  de  la  société   ■flimiads  ht 
Leipsig  et  mourut  en  17^  On  a  de  las  :  Lu 
mens  d'Euclide ^  en  latin,  1740,  in«8;  im  mh._ 
d'éloçu.y  trad.  du  gr.  de  Lucien  ,  en  allca«  «  triS 
in-8;  Introduct,  à  la  gramm.  atlem.^  et  divencs 
thèses  que  l'on  trouve  dans  les  jtcU» 

BAERSDORP  (CoRifEiLU  van).  V. 


m 


1619. 


prolestaas  #l 


BAERSIUS  ou  VEKENSTEL  (Hrami),  imm.  «i 
mathémat.  de  Louvain,  a  publia  dasss  le  16*  â.kn 
Tables  des  longU.  et  latit.  des  piamètes ,  i5aB^  t( 
autres  ouvrages  d'astronomie. 

BAERT  ou  BAERTIDS  (Frajiç.)  , Jàiûic  Im». 

.  en  1 7 19,  alla  puiser  dans  toutes  les  hiblicubJqiM 

d'Allemagne  les  documens  relatifs  è  VBisi,  et^a, 

et  à  la  GoUectJon  des  Jeta  samctorum ,  «font* il  s'ec- 

cupa  toute  sa  vie. 

BAEX  (Joachim),  ecclés.  dlJtivelit,  m 
dont  le  père  était  secrétaire  des  états  de  la 
se  distingua  par  son  sèle  coativ  te* 
les  ouv.  polémiques  qu'il  coorposa  coatrv 
hollandais. 

BAFFA  ou  BAFFI  (FRiyçotst),Vém]ime  ém 
16*  S. ,  s'est  fait  connaître  par  des  ynfsias  plâses 
de  grâce,  et  imprim.  dans  dircts  icc.  iM. ,  ttk 
que  Rime  diverse ,  etc. 

BAFFA  (N.),  savant  et  érudil  napofoùn  u^ 
versé  dans  la  langue  grecque ,  condawaé  Hmmk 
mort  lorsque  la  cour  de  Maplcs  revint  de  Siàk  «pis 
la  retraite  des  Français,  en  17QQ. 

BAFFUi  (William)  ,  habUe  astronome  et  pOeit 
anglais ,  né  en  i584\  ^  >nort  an  siège  dX>rms  m 
1622,  accompagna  Hudsoo«  Thomas  Bottan,Ea- 
bert  fiilch  ,  et  le  igfchiie  Gibbins ,  etc.,  dans  Wn 
voyages  pour  décArir  par  le  nord  de  PAm- 
rique  un  passage  dans  les  mers  de  Tatuis  st  àe 
Chine.  U  consigna  ses  découvertes  et  ses  obsuiit 
sur  des  cartes  qui  furent  malbeareasèsnent  p«*> 

BAENGIUS  (Pierre),  év.  de  Wiborg  en  1696, f^""*  ^^  géographes  ont  donne  son 

~"  -        ......  --î^      vaste  baie  du  nord-est  de  l'Amérique  sept^ 

dont  l'existence  n'est  pas  certaine.  PorcSas  wms  a 
conservé  quelques-nns  de  sm  journaux  qui  seat 
remplis  de  remara.  utiles ,  surtout  celles  rHativts  i 
la  déclinaison  de  l'aiguille  aimant4^ ,  et  nn«  de  ses 
lettres  è  John  Wosthenholme ,  dans  laquelle  il  as- 
sure qu'il  n'y  a  pas  de  passage  an  nord  d«  àétsoU 
de  Davis ,  ni  espoir  d'en  trouver. 

BAFFO  (GROReE),JMtrieicn  de  Venise  et  rîsncnr 
obscène ,  mort  en  i*^,  dont  on  s  sons  1«  titre  de 
Cosmopoli  ^  1789 1  4  ^^^  '*  poésies  liccneiensa» 
composées  de  canumi ,  so«iiets ,  madrig€ttut ,  ele. 
BAFFO  (le  sultane) ,  était  «ne  îeune  dwAsenae 
d'une  rare  beauté,  de  la  famille  des  BaCb  de  Yf 
nise,  qui,  dans  un  voyage  è  Corfoa ,  dont  aon  pèrs 
était    gouverneur,  fut   prise  nsr  les  Turks  «t  em> 
menée  èConstantinople,  où  elle  plut  k  AjnnrmÀ  ID. 
qui  la  fit  sultane  (àvorite  et  en  eut  Mahomet  III. 
Elle  exerça  un  long  empire  sur  ce  prince,  qni  TaMna 
jusqu'à  sa   mort,  conserva  sous  Mahomet  111  Is 
même  autorité ,  et  ne  Is  perdit  que  sons  Achmel , 
qui  Is  rel^us  dans  le  vieux  sérail. 

BAGARATOfjnriscons.  bolonais  du  i5*S.,dant 
on  trouve  dans  le  Tractmtus  umhfortmlis/tfris,  l5B4< 
t.  3 ,  p.  a ,  deux  traités  sisr  le  reproche  des  témsii 
et  les  déeltnstoires. 

BAGARD  (CnARLEf),  doct.  delà  faculté  de  Vent- 
pellieren  19 15,  et  médec.  de  Nancy,  où  il  est  m.  «s  * 
1772 ,  a  pub.  Vist .  de  U  Thériaçme ,  17»$ ,  f-A  • 
jinmiise  met  masx  sniméndêt  de  Namejr  et 


est  auteur  d'une  Bist.  ecclés.  de  Suède^  et  de  divers 
ouvrages   de  théologie. 

BAËR  (FRio.-CuARLES'OE),  écriv.  allemand,  m. 
à  Strasbourg  au  commeoc.  du  10*  S., a  pub.  Lettres 
sur  Vorigine  de  Cimprim,^  Strasbourg  (Paris),  1761, 
in-8  \  Essai  hist.  et  critique  sur  les  Atlantiques , 
Paris,  1762,  in-8  ;  Recherches  sur  les  maladies  épi- 
\%ootiqueSy  ibidem,  1776;  les  oraisons  funèbres  de 
Louis  XV  et  du  maréchal  de  Saxe ,  en  allemand  , 
Strasbourg ,  1777,  in-8  ;  une  trad.  de  la  disserl,  du 
profess.  Meyer  sur  les  spectres,  1783. 

BAEREBISTE,  roi  des  Oaces,  contemp.  de  Sylla, 
de  César  et  d'Auffuste ,  arrêta  sur  les  bords  du  Bo- 
rysthène  la  marche  des  Sarmates ,  vainqueurs  des 
Scythes,  qui  avaient  déjà  passé  le  Tanals ,  défit  les 
Bolens,  soumit  la  Thrace,  la  Macédoine  et  l'illyric , 
et  se  rendit  si  puissant  par  son  habileté  politique  , 
ton  actirité  et  son  talent  dans  la  guerre,  qunl  fit 
trembler  Rome,  et  se  disposait  à  marcher  contre  elle 
lorsqu'il  périt  victime  d'une  conspiration. 

BAERHOLZ  (Daiiiel),  poète  allemand  de  la  fin 
du  17*  S  ,  dont  on  a  un  rec.  de  poésies  pub.  k  Lu- 
heck  en  1674*  sons  le  nom  de  Batkys. 

BAERLE  (Gasp.  van) ,  poète  îaUn  hoUand.  et 
méd.  du  17*  S. ,  plus  connu  sous  le  nom  de  Bar- 
L«vs ,  profsssa  d'abord  la  logique  dans  l'univ.  de 
Levde,  et  ensuite  la  philosophie  et  l'éloquence  dsns 
ceUs  d'Amsterdam ,  où  U  m.  en  1648.  Ses  podsies 
latines,  pnbliéas  à  Aiaiterdam  sons  le  titra  de  Fe*. 


nom  è  aai 


BAIL 


w  I^Mi.O«^^an«  â  Fcrrare,  oA il  BM»anit  r«n 
*>•  0«  *  ^  Im  Ml  gr.  Mmk.  a'MTP.  MTuis  et 
l'tMérftt  de  Charles  I«« ,  et  tor  les 
ja««  «  reUgi^ues  da  temps. 
(GruAAVMft),  AagUift,  nédec.  expën 
HtaMl  de  Prédénc  il ,  qu'il  •nm.wtpar 
(^  Im  a«ît  :    fjMt  sur  les  eaux  de 
îhak,     ■ 


(.65) 


BAIL 


»i 


lABJ 

4«aM  Ar 

raivAr.U 
i4tW 


itf  i  la  NeuTille  en  Hex  , 

1649.   D'abord  prêtre  et 

ar  %9  lÎTTer  tout  entier  i 

-fés^ral  Lamoignon,  k  qui 

V  jicrmaBt  «  le  fit  son  biblio- 

ches  ce  fliagiatrat  en  1706.  On 

foitt,  dont  les  plos  connus  sont  : 

pmms  smt  fms  principaux  omv.  des 

cet  «a  tttw  àb  MoaaiqiiAt  compose  de  di- 

'      — ^-^  pa diflr<£ranles  main»,  artiste- 

i  se«Ie ,  qui  en  fonde  un 

.  it9  fies  des  saints.  Cet 

«*  «1*'d*fal  demienx  :  0  n'a  point  laisse 

. .  if^  ^^"^^^  ■«  ï*««t  examiné  en  tout  sens. 


««■n^M, 


fitrf   par  le  fanatisme, 

de  rMaenakUe  de  Gtasçow  d'où  sortit 
fiinnaMU  et  de  celle  de  Westminster  où 
B  AbaiC  cependant  trés-attacbé  aux 
*•  MHiiptmwnla  Ckarlcs  II  i  son  retour. 
»•  ^^ihtuahemm  et  ekromolof,  est  estimé,  ainsi 
^  sra  «KiTT.  de  eoolaovcne  et  ses  Lettres  publiées 

»MULltTOcsii.M3a) ,  né  en  Angleterre ,  vers 
**      '"  t**^^***  ^  «*nitne  ,  âcisiaatenr  et  grar.  ; 
a  4*  W  A«  f^e^nuT*  tr^^-mbeccbées  diaprés 
'/•**'*•■»* /««*ti/fc. le Per«ir rf'or.  Il 

^■iEiSP,-  »^"^(»A^tt)!tto[re  et  gref . 
t      V*f^  •■  *«•*«'  »  F<n«.  ■•  vers  i5o5,  a 

'    l«  FmmAses  et  cemtmm  ée  la  vUÏÏde 

f  emsnphtee  dm  duc  Charles   de 

.A fT  »^«  ^  "^  *  ^  fciifiolh.  de  cette  ville. 

BAJLLO^ fEmmAtm) .  natanlitte  franc,  mort 

J*  •*J*jJ**^^^^««  fâil  sartont  connaître  par 

jJ^T"****  asvaairt  sur  les  oiseaux  de  mer,  et 

*  T^JHJ^^^'^  *^  ^  mojrens  de  remédier 

^"P*"^*'— <  *»  teù ,  et  on  autre  sur  ceu»  à 

* W™*»  «"X  sAIes  «eovans  qui  couvrent  le  dépar- 

»«««d«raa.de-Cal»a.  ^ 

^^^^^OfC^^J^ACW  de),  surnommé  le  Si- 

t^^tî^T J«*,^ *'  *  "*'''*  **  i538,  et  mourut  en 
'*"'''*  "^  *■«  f*"*^  réputation  comme 
'  «t  vratiriflk^  Om  |«  i^^c.  de  ses  consti- 
.  en  adnûre  un    rare  talent 
dn  hem  de  commenter  les  livr.  ara- 
'**■  ■édeeîfts  de  son  temps ,  il  étudiait 
I  ellca  aajUne».  On  a  réimprimé  en 

-  ai/irornas  smedicinalium  libri  duo 

^J  •*!.;  ^Bs  Urne  ses  onvr.  Pont  été  à  Genève ,  en 
*'^.'J_'^  «M  •  ***■  »«^e  par  Tb.  Troncbin. 
UILU  ffmax  de),  habile  graveur  du  17-  S., 


^-tx^ 


) ,  pins  conna  sous  le  nom 
'aktse  en  Normandie ,  et  fat 

^    ^  ~  d^emry  IV.  Grand  admirateur 

w  Feea^ge ,  d  pobKa  on  Sommaire  de  la  doctrine 
"*  **  ■■■  ■■  '  ewpiriqwe.  M.  en  i6©5.  Ses  antres 
Metpomsio  ad  fuœstiomes  propositas 
isieiaeihms^   i  vol.  in-8;  Tr.  de  la 
^•*^;  y>.  de  CoMiquité  et  simgalarUé  de  la 

H««r^fcti«ï*T-AxBtaT) ,  évâque d'Aoste , 
■■V'^*»  ■•  dtatsagna  dans  la  prédication  et  b 

JAgXT  (iacçri»)  ,  babil*  graveur  et  p^ire  «i 

**«d*x  (Dftiii») ,  peintre  H  gnivettr  de  Leyde , 


né  en  1690,  se  distingua  surtont  par  set  portraits  à 

IaILLY  de  MONTABON  (PiEaiE  de),  ctamcel. 
de  l'umvemlé  d'Oriéan. ,  ù.ort  en  1775,^  iSS  : 
^^litE?*'''Èuérir  la  Goûte,  17^,  in-ia. 
J^^^r^F  5^^*^ ?'>^ m.™«786, .donné 

UAILLY  (  Jeah  Silyaik),  membre  des  trois  pre- 
miers corps  académiques  de  France ,  premier  dé- 
puté de  Paris  à  l'assemblée  naUon.  et  premier  maire 
de  Paru  ,  naquit  dans  cette  viUe  le  i5  sept.  i^Z6. 
Parmj  les  hommes  qui  ont  figuré  d'une  maniÂro  ao- 

••  **■",;•  **"«»«  «attglant  de  la  révolution  fran- 
çaise ,  Baillj  est  un  de  ceux  que  U  postérité  jugera 
dignes  de  quelque  intérêt.  Jeune  entore  U  se  Kvra 
avec  une  activité  infatigable  à  l'ëtude  des  sciences , 
à  I  observation  de  la  nature ,  aux  méditations  de  la 
phUosophie.  Son  intimité  avec  Lacaille  détermina  sa 
vocation  en  faveur  de  l'astronomie.  C'est  au  sdn  de 
cette  étude  sérieuse  que  le  surprit  la  révolution  en 
«7^  i«»  électeurs  de  Paris  le  choisirent  pour  secré- 
taire. Porté  ensuite  aux  éuts  généraux  comme  dé- 
puté du  tiers,  il  présida  ceUe  assemblée  dans  sa 
première  séance;  le  ao  juin  il  la  conduisit 
au  Jeu  de  paume,  et  présida  aussi  cette  &mense 
séance ,  06  il  demanda  4  prêter  le  premier  le  ser- 
ment de  ne  pas  se  séparer  avant  d'avoii' établi  la  con- 
stitution sur  des  bases  solides.  Nommé  maire  de 
Paris  après  l'assassinat  de  M.  de  Flesselles  et  la 
prise  de  la  BastUlc,  U  reçut  le  roi  k  raôtel-de-Ville 
le  17  juillet.  Le  ao  juin  1791,  après  le  départ  du 
roi  pour  Varennes,  les  pbu  ardens  révolutionnaires 
ouvrirent  l'avis  de  '  prononcer  la  déchéance  de 
Louis  XYI;  des  mouvemens  eurent  lieu  dans  Paris, 

rour  forcer  à  prendre  cette  mesure.  Baillj  parvint 
déjouer,  et  les  espérances  des  jacobins ,  et  les  in- 
trigues des  partisans  de  la  maison  d'Orléans.  L'af- 
faire sanglante  du  Ghamp-de-Mars  (17  juil.  1791), 
où  Bailly  fit  proclamer  la  loi  martiale  et  dissiper  à 
coups  de  fusil  les  rassemblemens  qui  %*j  étaient 
formés,  fut  le  terme  de  la  faveur  inouïe  dont  jouis- 
sait le  maire  de  Paris.  Obligé  de  céder  sa  place  k 
Pétion ,  il  s'éloigna  de  Paris  lors  de  la  révolution 
du  3f  mai  1793,  et  fut  signalé  aux  agens  de  Robes- 

Sierre ,  arrêté  k  Melnn  ,  traduit  le  10  novembre 
evant  le  tribunal  révolutionnaire ,  et  condamné  à 
mort.  Conduit  le  Jendemain  au  supplice  dans  le 
Charop-de-Mars ,  des  furieux  le  frappèrent  avec 
tant  de  baribarie ,  que  les  bourreaux  eux-mêmes 
en  furent  indignés.  On  poussa  l'inhumanité  jus- 
qu'à lui  passer  sur  la  figure  le  drapeau  ronge 
tout  enflammé.  «  Tu  trembles,  lui  dit  alors  un 
des  monstres  k  face  humaine  qui  l'environnaient. 
-^  Mon  ami ,  c'est  de  froid  ,  répondit  -  il  avec 
calme.  »  Enfin  Téchafaud  fut  dressé  sur  un  tas 
d'ordures.  Il  n'attendit  pas  que  le  bourreau  port&t 
la  main  sor  lui ,  il  alla  lui-même,  avec  un  courage 
héroïque,  se  précipiter  sous  le  couteau  fatal.  Baiuy 
avait  une  taille  élevée;  sa  physionomie  était  sé- 
rieuse ,  son  caractère  sensible.  On  a  de  cet  écri- 
vain :  Observations  de  Lacaille  sur  5i5  étoiles  du 
aodiaqne ,  1768;  Essais  sur  le  théorie  des  satellites 
de  JupUer  avec  des  tables  de  Jupiter  par  Jeaunt , 
1766,  in-4;  ^^f^8^  d*  Leibmis,  17^1  ûi-4;  i^is*- 
de  Pastron,  ancienhey  depuis  son  origine  Jusqu'à 
l'établies,  de  l'astron.  moderne,  1776,  in-^'ffiist. 
de  Vastron.  moderne^  1778- 1783,  in-4;  Histoire  de 
l'astronomie  orientale,  1787,  in -A*  étires  sur 
l'origine  des  sciences  et  sur  celles  dA  peuples  Je 
l'Asie,  1777 ,  in-8  ;  Lettres  sur  l'Atlantide  de  Fia- 
ton  et  sur  l'ancienne  histoire  de  l'Asie ,  Londres , 
1779 ,  in-8  ;  Essai  sur  les  Fables  et  sur  leur  HiS' 
toire,  1798 ,  a  vol.  in-8;  Mémoires  d'un  témoin  de 
la  Ité*>oiution,  i8o4,  3  roi.  in-8  ;  Mémoires  dans  les 
recueils  des  académies  dont  il  était  OMmbre  ;  Poésies 
dans  l'almanach  des  muses. 

BAILLY  (  Louis) ,  prof,  de  théol.  4  Dijon ,  eT 
«hanoioe  dé  la  cathédnik ,  né  près  de  Beaune  eu 


B&JA  (  i64  } 


M.j!ni 


lir  quille  1*  Fm 


m,  «D  ^lulil^  de  detierripl  dcJ'hotpîce  d 
«inne^  Il  mourut  dau  TcKArcice  Ai  cci  Toof  rioD 
11  180S.  SoD  court  i,  ikM.  mordit  II  dagmaliçu 


dm  la  camUt  dt  161S.  Londm  ,  l6ig  ;  ani  ^ditioi 
tmipn  et  litiae  d*  b  Sfhiiv  et  Prarlaii  d« 
ffypalliiiti  dit  fUnttil,  il  it  It  TaiU  cimmolo- 

ifri  Obitrv.  MilniMUKifMi,  ratj»  MS.  dan'i  [•  hS- 
Uintlièoiit  du  rotl^gr  di  b  Trinité  di  Dublm. 

SAINES  rRluioi.ME),  d'ahard  prurel.  d'bAriTD 
à  Pirii,  puia  «réqi»  de  LicbGeld  «  Anflelem. 

•■ir*rs,  et  d'uDC  Cram.  hrèr.,  Pirii .  lS5a,  in-  ' 
B.UiniADU.  idole    indinu»,    •dor<Jt  lu 

bardi  du  Gin  le. 
BACfVILLE  (Cbiilu)  .  peinlre  el  ckuuoi 

pcDrencal  ,  «■!  loonii  jir  Dluiieun  piiret  fugi 

BiURO(Piimii),inM.  JiTlinn,  m.  en  1 
■  di>Dn«  un  Krcatil  dm  imriwti  dm  midtclnm 
Tr,  dm  lit  fimtlm  ;  UlIfjr^M  pmr^itm  ijattlio 

BAITHUSUS.  Juif,  dUciplg  do  Stdoc,  »«  l«pf  1 


B.J-. 


Cmbr, 

BAIVA,  dj.iaitd  dn  Lipoiu.  ipii  prâid*  m  feu. 
BAiUS  aa  i«BAY(Miciin.l.pliii  connu  «OUI 

?l'"m' 

wlierti 

ChiHoi-Qainl  le  choisit  pour  ptofeuer  l'Ecrilurr 

Loadr« 

uimo  ifouvein.   L-uniT    ].  nonn»  ,    d.  concen 

BAKJ 

.*«l.rold-E<p.g...d^i>U»»llc.  de  Trente. 

le  «ml. 

cenlncl 
dernién 

PieVdotinileI<-oit.  l567anebuUepiil>quallc 
il  coadunniit  tJi  gtoho  ^  ptopoilicDi ,  uni  eu- 
cnne  ipjiUcAtian  prtfciie  à  chicunc  d'ellci  ,  et  uni 


BAIDS  (JicQcu] ,  Hien  du  pr«c<denl ,  prof,  1 
LouïiJn  ,  m,  en  [Sri.  On  *  de  ce  dactnT  t  rKlIUn- 
Umh  rmlifioMi,  drtuiallw.  Iti.  ï,  1^  BucAit 
tiVIm  tmjrmmmnu  ,1  dt  Sacnjtcio  h»-  .  /,*.  3 

BAI2E(NaEL-Paii.irnJ.  prêtre  delà  dnctrini 
eltr^Iinne,  n^lPtiiien  1673.  mort  en  1747  diDi 
h  mnon  deSnal-Charta  dont  il  «tnit  bibliolh^ 

((S'il  ■  r^d<(<  da  1*  biblèolb.  conE^c  1 M  HÙii.  ^' 
IH»^  de  11  Tol.  in-fol. ,  eil  renarmiilila  par  dti 
-'nna  aVmJition.  H  le  Ironia  sujourd-hni  J 

ilbiauede 

le  labla  di 


Njmint 

lepla.L 
BAKI 


Tol.  de  le  tailla  dei  lul,  étui  pendul  la  r  jnilut. 

B.UAZET.  BAYAZID  ou  ABOU-YEZID.  à' 
•atthan  del  Tnrka  othomani:  V  «U  eleuceeueur 
d'AvHialV  I",  fat  pnKlamri  par  >el»lditi',  iprèi 
la  bataille  de  Caaaonc  ,  en  l3ga.  H  El  mettre  i  mar 
»n(rèrt  ahitf  Yacoub  DaipouTiitluiduputer  J'cm. 
pin  ,  M  entera  lui  Greci  li  HaeMoine  .  la  Bul- 
garie ,  UTbeM.Ue,  etc.  H  vainquit  la.  prince!  cbr* 
tieBl  R«tA  eoDIre  lui  1  la  bauille  de  NicDpolii . 

anlrepriia  pour  miicbcr  cantrr  Tautrlan .  qui  le 
Taini,uit  et  le  S(  pnwnnier.  Il  eit  fan.  qu'il  u  loit 
bnl^la  tétacnubv  leibarruni  de  laçage  de  fer 

tii>tnnen<  ;  il  .«.nmt  d'une  non  nlrtunuT*,'!)!»    '  ^KE 
1*  ciBiD  laur.  aprto  nlHinin  moii  de  cantini^.  'm  in^. 


"TT,. 


fiAL) 


"'uTBI^iinniii-OnBiH-Bn-lMÀ) ,  lui 

***  yiiya  Jk  Ubi  tl  Jn  mal. 
,.~**»M(,1icoLAj).  miBiUrcdil'Hli»  ili 
'■r      Mt.Lt  dut..  ■.«  1587.  «l  iMi™ 

J**^  -  '%'ii«i  tEsd.  n  lniif«iii  par  T«i»i(r 


)  BALB 

DijuB  tu  1713 ,  (lin  da  UB 


fûui 


h>  N.-D.  d>  Piri 


mjnl 


l«  pÙLBO-rortl  U 

BALHE5,  namg^B^qaida  !•  omniè»  fiuilla 
la  la  l^pubtiiiuc  de  Quicn  ,  fondic  Ttn  la  G*  S.  , 
lar  le  romam  BtUiui.  Ce  patiL  ^Ul  ar  §auT«n4  par 

k  T«lau  juun'ïii  13^.  djwque  t  UqasIlB.  fali- 
(uaa  du  traulil»  qui  d^htnieiit  cetia  parti*  A9 

.Ihuc/d'AclTa""!  d.  HÔr4,  "     °       ""' 

BALBl  (Jïl»)  ,  doumicaio  g^noia ,  u.  «>  ih8. 


dï  HongHa  .   comiua  iuliluWBr  de  »•  aEfuii  i 

fui  chirga  par  «  princa  a(  par  la  n>i  Lauli,  uo 
G[t  ,  da  pluijeun  ■□iLaïudaa  imporUlllaa  gui  lui 
•aUriiIlV«rfil.fdiGurck.ODada  luÉ  BB    tniU 

utnunnBtBia'BtdeClinTt^-QuiBi,  ifu'll  aenni- 
■gni  «I  qualité  da  i^oBteillai  priirf  ;  d.  nbut 
^rcirii  libh  qutluor,  SlraïUurg  .  160.I.  5a>  poitiial 
ml  int^r^at  dini  la  Diliritt  fatlanoH  tial.  da 

BALBI  (GtiniD) ,  ^aja^tat  yinitita ,  a  dggu^ 


BILBI  (Uoa inique)  ,  p««ltlIaU«i  da  ij'S. ,  e» 

BiLBtN(DcuKiii-CuvDiu*).  cuMnar  »- 
i«Kr«elI.ïimB.  r»  1"  ■"*■'  ^- 


ce  HalinlÉD  ,  l'iB  336  d< 

BiBBe  <n.eul.|-aB  j3S  ,  parlai 

BALBtMJS  (il,oiiiii-BoLui.iui),  \ttmU  I*- 
boriaui ,  m.  an  1GS9  1  Prafiie ,  oik  kl  Aafi  pnf.  da 
Th^Uini]u«  cl  prdfat  de>  <ludn  ,  >  dDBn<  EfiUmi 

hiUonca  njni  BoAaiIirwn.Bt .  atc.  ,  Prague  ,  1673 
*l  iSto*  .  dii  «ol.  iu-fel.  ;  ouangM  ■■aporUai 
pourrhliloin  de  la  Bahèma. 

BALBOA  (Vuco-WtBEide).  Bangataurei- 
pagniJ ,  nt  en  i4;3  cooragaoi  el  eulreprananl.  .( 
uu  de)  meilltun  oSIcien  dePerdlDind  .  augmenta 
coniidénlilemeDl  la  quinl  du  roi  daut  11  partie  d* 
l'Araitiqiie  qui  lui  ic\iu\  en  partage  ,   al  deromtit 

roune  de'CaililLe.  mail  qu'il  ne  put  IDUqu^rir  faute 
de  foirea  ingiaanln.  Il  p<ril  i  II  Benr  de  l'âfe  . 
rictiiDC  da  l'entie  ,  aprt)  aroir  en  la  glnra  delàr- 
mer  Piairrt. 
BALDUEKA  fBianlBD  Je),  «r.  de  Parta-Ri<M> 


BAJA  (  i64  ) 

1730.  AjDrAs  avoir  quitté  U  Franc*  pour  te  rëfîig.  en 
Suiu»,  u  rentra  dans  sa  patrie  à  IVpoque  du  concor- 
dat «  ot  se  consacra  tout  entier  au  Serrice  des  pau- 
Tres,  en  qualité  de  desserrant  dc^Fhospice  de 
Beaune.  U  momtit  dans  l'exercice  de  ces  fonctions 
eu  1808.  Son  Court  dt  théol.  momie  et  dogmuUique 
est  estime ,  et  se  réimprime  souTont. 

BAINBIUD6E  Ç  Jean  ),  matbëmat.  et  astronome 
anglais ,  m.  en  1643  k  Oxford ,  où  il  était  prof,  de 
l'unirersitë,  a  donné  une  Description  astronomùque 
de  la.  comité  de  1618,  Londres ,  1619  ;  une  édition 
grecque  et  latine  de  b  Sphètv  de  Proclus;  des 
Hypothèses  des  planètes^  et  de  la  Tahle  chronolo- 
gi*fue  des  rois  Ptolémée ,  Londres  ,  1630 ,  in-^  ; 
des  Olfserv.  astronomiques ,  restées  MS.  dans  la  bi- 
bliothèque du  collège  de  la  Trinité  de  Dublin. 

BÂDTES  (  RonoLPHE) ,  d'abord  profes.  d'hébreu 
à  Paris ,  puis  évéque  de  Lich6eld  en  Angleterre , 


BAKE 


m.  en  iSoo ,  est  auL  d'un  Cbnunent.  sur  les  pro^ 
verbes^  et  d'une  Gram,  hébr.^  Paris ,  i55o,  in->4> 

BAII<niM>U,  idole  indienne,  adorée  sur  les 
bords  du  Gange. 

BAII9VILLE  (Cbailes)  ,  peintre  et  chansonnier 
prorençal ,  est  connu  par  plusieurs  pièces  fugitiret 
et  un  grand  nombre  ae  chansons  bachiques.  Mort 
en  16M. 

BAIRO  (Priks),  méd.  de  Turin  ,  m.  en  i558, 
a  donné  un  Hecueil  de  secrets  de  médecine;  un 
7V.  de  la  peste;  Lexipjretm  perpetuM  questUmeSy 
Turin ,  iSia. 

BAITHOSOS,  Juif,  disciple  de  Sadoc,  arec  lequel 
il  fonda  la  secte  des  saducéens,  qui  s'appelaient 
aussi  Baithosiens. 

BAIYA,  divinité  des  Lapons,  qui  préside  au  feu. 

BAIUS  ou  DE  BAY  (Micbex.^,  plus  connu  sous 
le  premier  nom,  né  à  Mélin  dans  le  Hainaut  en  i5i3. 
Cbarles-Qnint  le  choisit  pour  professer  l'Ecriture 
sainte  à  Louvain.  L*uniT.  le  nomma ,  de  concert 
avec  le  roi  d'Espagne,  député  au  conc.  de  Trente. 
Plusieurs  théologiens  de  Louvain  en  prirent  occasion 
de  dénoncer  au  saint-siége  diverses  propositions 
qu'ils  prétendaient  être  extraites  de  ses  ouvrages. 
Pie  V  donna  le  i*'  oct.  x567  une  bulle  par  laquelle 
il  condamnait  in  globo  76  propositions ,  sans  au- 
cune application  précise  à  chacune  d'elles  ,  et  sans 
en  nommer  l'auteur.  La  soumission  de  Baius  ne  ter- 
mina pas  les  disputes  ;  mais  leur  histoire  se  rattache 
è  celle  du  jansénisme.  U  m.  en  i5^  Ses  oeuvres  ont 
été  impr.  par  les  soins  de  D.  Gerberon ,  Cologne , 
i^QlS,  ffpos  in-4. 

BAIUS  (Jacques)  ,  neveu  du  précédent ,  prof,  i 
Louvain ,  m.  en  i6i^  On  a  de  ce  docteur  :  Jnstitu- 
tiones  religionit  cAristiante  ^  lib.  ^t  de  Bucka- 
ristim  SMramento  et  de  Sacrificio  missm ,  lib.  3. 

BAIZÉ  (  Noel-Phuippe  )  «  prêtre  de  la  doctrine 
cbrétienne,  né  à  Paris  en  l6?a,  mort  en  1747  dans 
la  maison  de  Saint-Ckarles  dont  U  était  bibliothé- 
caire. B  a  laissé  quelques  opuscules  ;  le  catalogue 
qu'il  a  rédigé  de  la  btblioth.  confiée  à  ses  soins,  com- 
posé de  ai  vol.  in-fbl. ,  est  remarquable  par  des 
notes  pleines  d'érudition.  Il  se  trouve  aujourd'hui  i 
la  bibiiothèoue  de  l^Arsenal ,  k  l'exception  d'un  des 
vol.  de  la  table  des  aut.  égaré  pendant  la  révolut. 

BAJAZET,  BAYAZm  ou  ABOU-YEZID,  4' 
snlthan  des  Turks  othomans  ;  a*  fils  et  successeur 
d'Aonurath  I"",  fut  proclamé  par  ses  soldats*,  après 
la  bataille  de  Cassonc ,  en  iSgo.  Il  fit  mettre  à  mort 
son  frère  aîné  Yaeoub  qui  pouvait  lui  disputer  l'em- 
pire ,  et  enkva  aux  Grecs  la  Macédoine ,  la  Bul- 
garie, laThessalie,  etc.  H  vainquit  les  princes  chré- 
tiens croisa  contre  lui  è  la  bataille  de  Nicopolis , 
assiégea  ensuite  Constantinople ,  et  quitta  cette 
entreprise  pour  marcher  contre  Tamerlan ,  qui  le 
vainquit  et  le  fit  prisonnier.  Il  est  faui  qu'il  se  soit 
brisé  la  tète  contre  les  barreaux  de  la  cage  de  fer 
où  Tamerlan  l'aurait  renfermé ,  suivant  quelques 
tiistoriens  ;  il  mourut  d'une  mort  naturelle  ,  dans 


Bajaset  eAt  été  le  pins  poissant  moumqac  ietm 
siècle ,  si  Tinnerlan  n'eét  pas  été  son  conlesnpsKa. 
BAJAZET  n ,  fils  de  Mahomet  H  ,  lai  avuti 
en  i48i'  Il  força  son  frère  Zinm ,  qui  Ini  ^bspcb& 
l'empire ,  de  se  réfugier  en  Italie  ,    où  o»  pric^* 
mourut,  dit-on  ,  empoisonné.  Vainqueur  des  "%*- 
nitiens ,    Bsjaset  fut  battu  en  Egjpte ,   et    «Ut;^ 
peu  après  décéder  l'empire  èSélim  son  fila  ,  qni  a 
fit  empoisonner  en  i5ia. 

BAJAZET,  fils  d'Aehmet  !«',  était  l'an  é» 
frères  d'Amnrath  lY,  qui  le  fit  étrangler  e«  1^33. 
Cette  catastrophe  a  fourni  k  Racine  le  aajet  d'ase 
de  ses  tragédies. 

BAJOLE  (Jean ), Jésuite  néàCoadom  «b  1%. 
mort  à  Bésicrs  en  i6i5»o ,  est  aut.  d'une  BisM.  sacre*- 
if  Aquitaine ,  Cahors ,  16A4 ,  a  vol.  in-^. 

BAJON,  chirurgien  français  qui  enerçait  à 
Gajenne  et  dans  la  Guiane  française,  -vers  1*  milnv 
du  18*  S. ,  a  donné  des  Mémoires  pour  servir  à 
l'hist.  nai.  de  ces  comtrées^  remplis  iVnhafuiousi 
curieuses  et  dont  Daubenlon  a  profité. 

BAKE  (Lacreht),  poète  bollandnia  Au  17*$  . 
dont  on  a  un  Recueil  de  ctMtitfues  et  de»  JKAnfrj 
de  poésies ,  Amsterdam ,  i^ai ,  1737  ,  tria  ailiiaq 
pour  la  grâce  et  le  ton  po^ique  qoi  r  règne. 

BAKER  (David),  bénédictin anWl. ,  né  en  iS^S 
k  Abergavenni  dans  la  province  de    Moatmonrh 
Toute  sa  vie  fut  partagée  entre  lea  dev^s  de  ton 
état ,  soit  comme  religieux  ,  toit  coiiMae  misAM- 
naire ,  et  la  recherche  des  monumena  ma-  l%kteire 
ecclésiastique  d'Angleterre  et  sur  cdiedeiee  er^. 
On  conservait  chet  lea  bénédictiass  angtsàcs  de 
Cambrai,   dont    il  avait  été  1' 
q  ans ,  9  vol.  in-folio  de  ses  cenvms.  B  nHi 
blié  ;  mais  Hugnes  Cressy  a  beauooup  {mrfilâ  ècw» 
recherches  dans  son  kist,  d'Jngt.  Bakar  meoraXa 
Londres  en  i64i. 

BAKER  (  RiCHAiiD  ),  bistorien  ,  né  en  i56B  ^m 
le  comté  de  Kent.  S'étant  engagé  poar  dca  dcttei 
contractées  par  la  fiimille  de  sa  femme ,  il  pusa  set 
dernières  années  dans  la  prison  de  la  Fleet ,  rnmnr 
débiteur  insolvable.  Il  j  composa  la  plupaot  dt  k*^ 
onv. ,  et  y  m.  en  i645.  Dans  la  foule  de  •am  écnb , 
on  distingue  la  Chronique  des  rois  d'jimgi.  dtpms 
répoque  du  gourer,  des  ihmains  jêts^u'^  la  aurt 
du  roi  Jacques.  Elle  eut  un  succèc  prodigieux,  H 
c'est  encore  un  livre  populaire. 

BAKER  (Thomas),  aatbématicies  aDslMs,  sr 
vers  i6a5.  Il  prit  les  ordres  et  fut  vicaire  de  BiakofV 
Njmmet.  On  a  de  lui  un  traité  en  aaginîs  et  m 
latin  sur  tes  Equations,  La  soôéttf  rojale  àt 
Londres  lui  décerna  une  médaille  pour  la  aolotit» 
de  plttsieursquestions  mathématiques. 

BAKER  (Thomas)  ,  antiquaire  angL  né  en  m€56  . 
connu  par  ses  Hé/lexians  sur  la  Seienee,  trméL 
franc,  par  Berger,  sons  le  titre  de  TtaUéé^i" 
titude  des  sciences^  Paris,  17141  i^-i*-  Om  coo- 
serve  dans  la  bibliothèque  de  Canibr^  des  collec- 
tions qu'il  avait  formées  pour  écrire  Klûaloàjre  de 
eette  université.  Mort  en  1740. 

BAKER  (Hkhsi),  naturaliste  anglaU,  xté  an 
commeneemeot  du  i8«  siècle.  Il  fut  menbre  de  U 
Société  royale  et  de  celle  des  antiquaires.  Une 
daille  d'or  lui  fut  décernée  en  1744  poar  ses 
couvertes  microscopiques.  Mort  en  I774<  Soa  Mi- 
croscope mis  à  la  portée  de  tout  le  nùmda  %  éte 
trad.  en  franc,  parle  P.  Peaeoas,  1754*  in-S. 

BAKER  (DATm-EasKiitE),  fils  du  pré^éém- 
Quoique  dans  le  commerce ,  il  s'occupait  de  litlâ»- 
ture ,  et  a  laissé  quelques  poésies  et  une  espace  4i 
biographie  dramatique. 

BAKEREEL  (Guillaume  et  Gilles)  ,  p«intf<( , 
nés  k  Anvers  sur  la  fin  du  iG*  S. ,  ce  diatiat^uèmt 
dans  le  paysage  et  la  figure  ;  l'un  se  fixa  dana  u 
patrie ,  l'autre  en  Italie ,  çt  m.  à  Rome ,  qfui  depaif 
a  possédé  plusieurs  bons  artistes  du  même  laoïn. 
BAKEWEL    (Rosebt),   fermier    anglais,   ne 


dé- 


}e  camp  tatar,  après  plosienn  mois  de  captivité.  '  en  i7a6Hm.en  1795,  a  beaucoup  CQotr^d  par 


BALB 


(i6S) 
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à  Fa^rfÎMwatMMi  àtê  bestiaux; 


•vt  ctë  ioséréea  dans  le  Domtstieal 

AULUnUlUA. .  mM.  «ra]»e  dn  2«  S.  de  l'hég. 

ft*  4a  J.-C  ) ,  fB^t  d'une  asaladie  grsve  le  kh»- 

VvW  BaAk,  ^  «  ?*■'  **  *«Bg0r  de  ses  autres  mëde- 

cvn ,  ■■■  Cabales  «|o«  lui  ,    oadonna  leur  mort  ; 

IBM  leifchtirtini    f  poison n a    ce,  monstre    pour 

b  ni  ^  Ma  c 


BâUmCUCl,  petk-fib  do  pr^cident,  suc- 
««Aa  a  ss«  aiee  GaWirl  dans  la  charge  de  mëd.  de 
,  ut  tour  à  tour  pcraëcaté ,  exile  et  réin- 
aa  «es  Wna  insqurà  an  nsort  arrivée  eu  870 

d.J.C:i364el\50 

lAnCtSC5  Cl'OOVrvs} ,  peintre  hollandais, 
ma  ea  1^.  H  se  Wta  à  Fdtude  des  marines  ;  le 
mmmm  a  «oMcdc  |\aiisun ,  dont  une  fut  envoyée 
à  Xrnmk  XIY  f«r  ks  Wargoncstres  d'Amster- 
Àam,  Le  csar  Fterrr  *«dat  soiaTe  les  leçons  de  ce 
pein*».  Haatsv  H^ 
RiULEB  {KimiEr},  mécanicien  hollandais, 
bit/Mreaàon  dea  ehmmeaux ,  machine 
ia  Tutuma.  et  Ica  faire  passer  sur  les 


tiaux  ;  il  I  à  Dijon  en  1723 ,  élève  de  son  oncle,  organiste  de 
des  plna  beaux  troupeaux  de  rAngl.    ia  cathédrale  de  cette  ville  ,  et  auquel  il  succéda. 

Mais  il  quitta  cette  place  pour  l'orgue  de  StpRoch , 
et  ensuite  de  N.-D.  de  Paris.  M.  en  1709.  Son  jeu 
se  faisait  remarquer  par  rharroonie  et  i^xpression. 
Ce  fut  lui  qui  le  premier  substitua  le  piano-forte  au 
clavecin. 

BALBES ,  nom  générique  de  la  première  famille 
de  la  république  de  Quiers  ,  fondée  vers  le  6*  S.  , 
par  le  romain  Balbus.  Ce  petit  état  se  gouverna  par 
>cs  propres  lois,  conjointement  avec  la  république 
de  Tostone  jusau'en  i347 ,  époque  è  laquelle ,  fali- 

f[ués  des  troubles  qui  déchiraient  cette  partie  de 
'Italie,  ces  peuples  se  choisirent  volontairement 
pour  leur  souverain  Amédée  et  Jacques  de  Savoie, 
prince  d'Achaïe  et  de  Morée. 

BALBI  (Jean)  ,  dominicain  génois ,  m.  en  laoS, 
aut.  d'un  livre  de  grammaire  ou  lexique  qui  fait 
époque  dans  l'histoire  de  la  t3rpogniphie ,  sous  le 
titre  de  catholicon ,  Mayence  ,  i^^ ,  réimprimé  un 
grand  nombre  de  fois. 

BALBI  (Jiaojnc) ,  littérateur  vénitien  ,  voyagea 
long-temps  en  Europe ,  etmeiu  une  vie  licencieuse 
et  vagabonde;  mais  il  se  fixa  enfin  auprès  de  Ladislas, 
roi  de  Hongrie  ,  comme  instituteur  de  ses  enfans  , 
et  fut  chargé  par  ce  prince  et  par  le  roi  Louis ,  son 
fils  ,  de  plusieurs  ambassades  importantes  qui  lui 
valurent  l'évéché  de  Gurck.  On  a  de  lui  un  traité 
de  coronatione^  Strasbourg  ,  1621 ,  in-4 ,  au  sujet 
du  couronnement  de  Charles-Quint,  qu'il  accom- 
pagna en  qualité  de  conseiller  privé  ;  de  rébus 
Turcicis  liùri  quatuor^  Strasbourg  ,  i6oJ.  Ses  poésies 
sont  insérées  dans  le  Deliciœ  poetarum  ital.  de 
Gruter. 


IltUScPnmazHcTsijiAA),  poète  hollandais 
■-  <■  Vf ,  étm  «n  a  «n  poètne  estimé  sur  l'inon- 
èeiitm  ir  tr^ ,  K  des  Smiirms  contre  les  Anglais. 

lilAUl,  pff9phcle  ,  fut  mandé  par  Balac,  roi 
iM  Vni&ibj .  pour  maudire  les  Israélites  qui 
■fil— i  tnvahîr  son  pays^  Dana  la  route  ,  son  ânesse 
r**"^  W  don  de  U  parole  rt  refusa  de  le  porter.  li 
fut  la.1  mg»«  arrêté  par  vu  ange  qui ,  se  présentant 
Xtjgà^  à\a«»a  ,  Wi  AcCcmdit  de  maudire  le  peuple 
d«  tWm  ltwb-1  «bôl ,  man  il  donna  è  Balac  le 
Miii  ^ettv>i)et  èans  le  camp  les 
d«s  Hadramua ,  ^  W»  (rreat  tomber  dans 
'Jàmm  et  Tidolalrie.  Qodqot  temps  après , 
*  par  les  Israclîtes  vsbqueurs  des 

BALACE .  wvfrtde  Peinp.  Censtaace ,  fit  éprou- 
w  «ne  craeOe  ncn*c«tjoa  aux  rirétiens.  St-Âu- 
**flaf  U  acMça  de  Is  Tni^esaee  céleste ,  et  lui  pré- 
**  ■•ort.jni  arma  ke»fôt  après, 

lILIDJjr,  «•  de  BiAyioae,  aégna  ver»  726 
/-C.,  et  et  éiiamct  avec  Ec^hias ,  roi  de 


«111JO0  an  BiLAMY ,  mddecin  de  Léon  X , 

jrecqne ,  et  s'est  fait  un  nom 

de  divers  opuscules  de  Galien 

ondelTenisr,  i586. 

»%L.MP(Jmaa  )  ,  lyadie  de  Genève  ,  a  laissé 

*—  hbêlkirtiîyn  de  cette  Tille  un  MS.  intitulé 

'V!*^  *  *"*  '•  fw  s^etS  passé  à  Genève  ,  de 

»àURDrm»iMÊe,  met  ALBI  )  ,  m.  à  Castres 
ta  t9»,  a$  aat  de  plajsanrs  pièces  de  vers  fou- 
'■■■"■•  •  f seadémie  dea  Jeux  floraux ,  et  d'un 
r»  »«ilBJé  P^^aiMT  muttemeL  Paris  ,  l8i5. 

alLiSBA  (Vjujqitis)  ,  comte  hongrois ,  dis- 
f^^  *«■•  ^  dooble  carrière  des  armes  et  des 
■J*w .  •*  ««L  de  poésies  latines  et  hongroises , 
d«ji  W  rtv«ei]  a  été  imprimé  à  Leutschau. 

BALiS&I'MAtio).    peintre   italien,  élève  de 
nai^aato ,  m,  vers  1670  ,  dont  on  a  un  tableau  de 
•W  fhÊimfmM  rwatmmt  les  plaies ,  et  une  copie  de  la 
Tm»0g^nimm4,  Bmphael. 

BALiTin,Atci.m>A-OTBM an-Beit-Issa)  ,  aut 
■n*»e  éaat  on  a  an  trvté  des  caractères  de  diffé- 
••■«  »fpkmkHs  et  nn   écrit  sur  les  sectateurs  de 
^'****^  et  les  Mmmchéens ,  qui  matmtiennent  les 
••^  tnmtpts  du  hiem  et  du  muJ. 

•ttlâJSI  (  Kicm-AS  )  ,  ministre  de  l'église  iu- 
■■■^*>*6eà  Gencre,  m.  en  1687  ,  est  auteur 
•*  ■  '»  d«  Gmlems  Carnecioli ,  en  italien  ,  Ge- 
?*'*  '  ^fc  *  twe  ;  fand.  en  français ,  par  Tetssier  , 
'^••;  '®» .  in-ia. 
"liinE^CtACTE},  habUe  organiste,  n4 


BALBI  (Gaspard)  ,  voyageur  vénitien  ,  a  donné 
une  Description  exacte  des  Indes  orientales  , 
oik  il  avait  séjourné  neuf  ans ,  Yenise  ,  1600  ;  et 
dans  le  Becneil  de  vojrages  des  frères  de  Bry  , 
Francfort,  1606. 

BALBI  (Dominique),  poète  italien  du  17*  S. ,  est 
auteur  de  plusieurs  comédies  ,  tragédies  et  opéras 
représentés  k  Yenise ,  et  qu'on  ne  joue  plus  au- 
jourd'hui. 

BALBIN  (  Dccucus-Clacdics  )  ,  empereur  ro> 
main  ,  fut  choisi  avec  Pupien ,  par  le  sénat ,  pour 
combattre  le  féroce  Maximin ,  Tan  236  de  J.-C.  H 
fut  massacré  dans  une  émeute  l'an  238  ,  par  les 

Sirdes  prétoriennes ,  qui  mirent  à  sa  place  le  jeune 
ordien. 

BALBINUS  (A1.OT8IUS-B0LCSLAU8) ,  jésuite  la- 
borieux ,  m.  en  1689  *  Prague ,  où  U  éUit  prof,  de 
rhétorique  et  préfet  des  études  ,  a  donné  Epitome 
historica  rerum  Bohemicamm  ,  et  Miscellanea 
historien  regni  Bohemiconim ,  etc.  ,  Prague  ,  1677 
et  1679-87  ,  dix  vol.  in-fol.  ;  ouvrages  importana 
pour  l^histoire  de  la  Bohème. 

BALBOA  (  Vasco-Ncnez  de  )  ,  navigateur  es- 
pagnol ,  né  en  i47^i  courageux  et  entreprenant,  et 
un  des  meilleurs  officiers  de  Ferdinand  ,  augmenta 
considérablement  le  quint  du  roi  dans  la  partie  de 
l'Amérique  qui  lui  échut  en  partage  ,  et  découvrit 
le  Pérou,  dont  il  prit  possession  au  nom  de  la  cou- 
ronne deCastille,  mais  qu'il  ne  put  conquérir  faute 
de  forces  suffisantes.  Il  périt  k  la  fleur  de  l'âge  , 
victime  de  l'envie  ,  après  avoir  eu  la  gloire  de  for- 
mer Pixarre. 

BALBUEKA  (Bernard  de) ,  év.  de  Porto-Rico 
en  Amérique  de  i52oi  1627  ,  est  aut.  à*un  poème 
héroïque  et  de  divers  morceaux  de  poésies  et 
d'hist.  mexicaine  ,  dont  Piicolas  Antonio  fait  un 
grand  éloge. 

BALBUS  (L.  LvciLivs)  ,  habile  jurisconsulte, 
disciple  de  Mutins  Scévola  ,  vivait  environ  90  ans 
avant  J.-C. 

BALBUS  (L.  Cornélius),  né  à  Cadix  d'une  fam. 
illustre ,  reçut  de  Pompée  le  titre  de  citoyen  ro- 


BALD 


Blain  ,  pour  let  lerrices  qiiHl  «vail  readns  dans  la 
gneire  contre  Seitorius  ,  et  parrtnt  au  consulat , 
qnoiqne  étranger ,  l'an  4o  avant  J.-G.  H  sut  se  con- 
cilier à  la  fois  l'amitié  de  Gësar  «  de  Pompée ,  de 
OrassiM  et  deCicéron.  Ce  dernier  le  défendit  contre 
ceux  qui  loi  disputaient  le  titre  de  citoyen  romain. 
Ce  discours  existe  encore. 

BALCAliQUAL  (Gautur)  ,  chapeUin  deJac 
ques  I**^ ,  roi  d'Ecosse  ,  et  membre  du  synode  de 
Dordt ,  suivit  ce  prince  en  A.nglcterre  ,  et  moumt 
en  1643. 

BALCET  (Jbah)  ,  écrivain  religieux  du  17»  S.  , 
dont  on  a  une  Jpo/orit  de  la  Messe ,  et  Ttactatus 
de  morUs  anUni ,  à  U  fin  de  Tédit.  qu'il  a  donnée 
de  la  Mediclnu  HHiversalis  de  Perdnlcis. 

BALGHEN  (Jean),  amiral  anglais,  né  en  1669, 
se  si|^ala  d'abord  dans  la  Méditerranée  sous  l'ami- 
1*1  G.  Byng ,  et  fut  nommé  ensuite  gonrerneur  de 
FhdpiUl  de  Greenwich.  Après  avoir  réussi  à  déblo- 
quer du  Tage  sir  J.  Hardy  »  il  rerenait  en  Angle- 
terre sur  le  vaisseau  la  Kictoire  ,  lorsqu'il  périt 
dans  une  tempête  sur  les  côte»  de  Jersey  en  1744- 

BALGK  (DoMiNiQtjK),  jurisconsulte ,  né  i  Leu- 
warden  le  la  avril  i68a  ,  professa  le  droit  à  l'uni- 
versité de  Franeker.  M.  en  1750.  Il  fut  remplacé 
par  Hermaqn  Gannegicter.  Balck  a  publié  quelques 
dissertations  de  peu  d'intérêt  sur  des  sujeU  de 
jurisprudence. 

BALDACCI  (Makie-Madel),  née  &  Florence  en 

1718 ,   eut  pour  maître  J.  D.  Compiglia  ,  babile 

peintre  de  portraits  ,    et  marcba  sur  ses  traces  tant 

pour  la  miniature  que  pour  les  portraiU  à   Tlmile 

et  au  pastel. 

BALDASSARI  (Joseph),  pbysicien  iulien  et 

professeur  d'histoire  naturelle  k  Sienne  ,    dans  le 

'7*  S.,  démontra  le  premier  que  la  craie  est  une  es- 
per     »        •  

de 

tibiUté 

BALDAYA  (  Alonzo-Gomzalek  )  ,   navigateur 

Eortugais ,  continua  de  faire  la  reconnaissance  de 
i  côte  d'Afrique  en  \!^  ,  qu'il  étendit  5o  lieues 
au-delà  du  cap  Bojados  ,  et  revint  en  Europe  après 
avoir  reconnu  le  pnerto  de  Cavallero. 

BALDE  DE  UBALDIS  (  Pierre  ) ,  jurisconsulte 
du  i4'  S.  f  disciple  et  rival  de  Bartliole  ,  professa  le 
droit  i  Vérone  ,  Padoue  et  Pavie.  Il  mourut  le 
a8  avril  i4oo  ,  de  la  morsure  d'un  chien  qui  lui 
communiqua  la  rage.  On  a  de  Balde  plusieurs 
ouvrages  de  jurisprudence  écriU  sans  méthode  et 
tans  goût ,  fertiles  en  citations  apocryphes  et  surtout 
en  faux  raisonnemens. 

BALDE  (Ange),  frère  du  précédent,  mort  i 
Florence  vers  l'an  i4a3 ,  a  composé  plusieurs  traites 
de  /Hrispnidence.  On  y  remarque  une  justesse 
d'esprit  qui  manquait  k  son  frère. 

BALDE  (Jacques)  ,  jésuite  ,  né  k  Ensisbeim  en 
l6o3.  La  cour  de  Bavière  applaudit  k  ses  sermons, 
et  l'Allemagne  A  ses  vers  latins.  Il  mourut  k  Nrw- 
bourg  en  to6S.  Jean  Conrad  Orellius  a  donné  une 
édition  de  ses  Poésies  choisies  avec  des  notes  , 
Turin  ,   i8o5  ,  in-8. 

BALDELLI  (Frahçois)  ,  littérateur  iulien  du 
10*  s. ,  né  à  Cortone  ,  auquel  on  doit  un  grand 
nombre  de  traductions  du  grec  et  du  litin  ,  entre 
autres  celles  des  CommeMatrts  de  César  ^  de  Dtnn 
Cauiits  ,  de  Dtodorede  Stcile ,  etc. ,  Venise ,  i549 
A  1600. 

BALDBR,  deuxième  fils  d*Odin ,  l'Apollon 
au  Word  ,  oréside  k  l'éloquence  ,  et  est  en  même 
tamft  le  |énie  de  la  paix  ,  de  la  piété  et  de  la  mo- 
dération. Il  mourut  ptrrcé  d'un  javelot  lancé  dans 
on  tournois  oar  Hoder,  dieu  du  hasard. 

BALDERlC  (KuREH»),  surnommé  le  Rouge, 
Ustor.  ecclésias. ,  m.  en  1 1 la ,  év.  de  Noyon  et  dr 
Toofaay ,  esl  ant.  d'ane  Chnmtçme  de  CamsknU  et 
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d*Arras  dnmis  Clopis /usifu*eH  1070,  insp.  à 
t6i5 ,  in-8. 

BALDERlC  ou  BAUDRY ,  ér.  de  Dol  ,  aéw 
le  milieu  du  ii*  S.  à  Nenn-sur-Loirv ,  m.  c«  im 
ou  I  i3o.  Les  principaux  de  ses  oht.    aont  :  ^ 
Hist.  de  la  prem.  croisade  en  latin ,  isiaérae  Am»\ 
recueil  de  Bougars;  elle  est  renommée  pour  s« 
exactitude  ;  la  Fie  de  Robert  d'Jrhrisal ,  mhi  ai», 
en  latin  ,  impr.  à  la  Flèche  en  t64t  «  et  traduit  «à 
français  par  le  P.  Chevalier ,  jéauile ,  la   Fliehe . 
1648 ,  in«  ;  un  Poème  kiston  sur  le»  ét^énasmems  dm 
règne  de  Philippe  I**  dana  les  Oistmr.  dû  F^mmce  de 
Dncbesne. 

BALDEDS(PiiLlPPE),  pastenr  A  Beervliet  et 
missionn.  dans  les  Indes  orient ,  a  donne  la  D«s- 
cription  de  Vile  de  Cejlan^  et  de  la  eéie  de  Malmhmr 
et  de  Coromandel  «  insérée  dans  la  Collectioa  des 
voyages  pub.  à  Amsterdam  en  i67»-iCÎS3  ,  la  vol. 
in-fol.  .  avec  des  notes ,  et  trad.  en  aUemûd  par 
Jablonski. 

BALDI  (Bernardin),  sav.  universel  et  lïtlérat. 
italien  ,  né  à  Urbtn  en  l553 ,  fut  à  la  fois  théblog. , 
mathématicien  ,  philosophe  ,  historien  ,  géographe, 
antiquaire  ,  orateur  et  poète ,  il  possédait  tr^s-^iea 
les  langues  anciennes  et  orientales  ,  et  presqae 
toutes  celles  d'Europe.  Doué  d'une  mémoire  pr- 


I7'  3.,  démontra  le  premier  que  la  craie  est  une  es- 
pèce de  sel ,  et  remporta  le  prix  proposé  par  l'acad. 
des  sciences  physiques  sur  les  causes  de  l'incombus- 
libilité  de  l'amianthe. 


>ro— 


digieuse  et  d'un  esprit  solide  ,  il  était  encore  ia/à- 
tigable  dans  le  travail  et  trouvait  du  temps  pour  tout. 
Il  ne  négligea  pourtant  jamais  ses  àrrwn^  même 
lorsqu'il  fut  abbé  de  Guastalla.  Ses  Poésies  mormles^ 
ses  Eglogttes ,  son  poème  do  l*  MOPigatiom ,  «et 
vtfr$  latins  ,  l'ont  rendu  célèbre  comme  poète;  il 
ne  le  fut  pas  moins  comme  satanl  :  ses  ceeiMciir. 
ou  son  Lexique  de  Viltui^e  ,  Amsterdam ,  EWcvir , 
1649,  in-'ol.  ;  «a  traduction  latine  et  BièmaYsa* 
cicn  ,  insérée  dans  les  mMhématiciens  aitcxtn%  ,  «oa 
comment,  des  mécaniques  d'Àristote  ;  la  vie  Art 

SI  us  illustres  mathématiciens  ,   etc.  ;  et  une  fonle 
'autres  ouvrages  ne  l'ont  pas  moins  illustré. 
BALDI  (Lazaro)  ,  peintre  iulien  ,   m.  k  Rose 
en  1703,  a  peint  sous  Alexandre  Vil  la  galerie  ér< 
Monte  Cavallo  ,  et  une  bille  chapelle  k  St-Jean-Ae- 
Latran. 

BALDI  (  Camille  ),  écriv.  des  i6«  et  i7«  S. ,  m. 
à  Bologne ,  sa  patrie ,  où  il  professa  k  philoaopW. 
On  a  de  lui  ;  /n  Phjrsiognomicâ  .-iristotetis  cttnume^ 
tarii ,  Bologne ,  i6at  *,  et  plusieurs  TrmitéM  de  m»e- 
raie  estimés. 

BALDI  (N ),   mtd.  fiorentin  du    17*  S.,  a 

laissé  les  ouv.  suivans  :  Praleet.  de  coiHeig.  pestàs , 
Rome ,  i63i ,  in-4  ;  Disseri.  sur  un  des  omv.  dittp- 
pocrate^  en  latin,  Rome ,  t637,  in-4;  **"*  autre  sur 
la  pleurésie  en  latin ,  Pavie ,  loijo ,  et  Roane ,  164$ , 
in-8  ;  deux  autres  sur  l'emploi  du  baume  orientai 
dans  la  préparation  de  b  thériaqne ,  la  première  en 
latin  et  la  deuxième  en  itaJ.,  Rome,  itifO-ifi,  in-A  * 
Relation  ttua  miracle  opéré  à  Marne  ,  i644*  in^. 

BALDI  (  JosEPi  ) ,  a  laissé  nn  manaacrit  cnvieni 
sur  les  champignons ,  qui  se  trouvait  dans  la  lùblio* 
thèque  Nani ,  ■  Venise. 

BALDINGER  (  Ernest  ) ,  né  à  Brfnrt  en  1738 , 
m.  en  1804,  premier  méd.  du  fandgrave  de  Besse- 
Castel.  Ses  ouvrages  ,  écrits  en  latin,  sont  :  Traite 
sur  les  maladies  des  arméet  ,  in-8;  Jonmal  pério- 
Jifiite  de  méd.,  '775.  3  vol.;  Sylloge  opusculormm 
selectorttm  argumenti  médiec^practici  ,  ln-4  ;  f^i^ 
tionn.  hiitor.  sur  la  matière  médicale^  '79^*  in-& 

BALDINGER  (Bernard),  th^l.  suisse  du  17* 
S.,  dont  on  a  un  ouv.  en  lat.  sur  la  Foi  cntholt^me , 
Frihourg,  1644. 

BALDINGER  (Cbables),  frère  du  pr^ddent, 
chanoine  de  Bade ,  a  pub.  des  coatrot^erees  «n  Ulia. 

BALDINI  (Baccio),  orfèvre  et  grav.  de  Florvnca 
dans  le  i5*  S.«  eontempotain  de  Maao  Finigaerra, 
l'invcnt.  de  Timpr.  on  taille-douce ,  surpasia  vei 
HabiU  artiste. 


(  i«9) 

iLIHm.Bëti 
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.  ^ÉfH  .  ■*""""'»■■'  .  a  pulll.  m  lit. 


BALT 

[a,pi)ta»b^ratr|.  d^<  iGiatlT,  Palfmu, 


BALLOK  (Loiiii-BLiirciiE-TifikH  1>ERRD- 
CARDde).  roBdilrice  dt>  berBi'Jiui  itroiiuéci  ou. 
•aandiliPraiidcDce.daillElli  lîlippciiiiiErlgt 
finulilufimil  parle  pipe  ea  lS3l,  «ULl  src  en  iS^i 
■  B  cbittiD  dt  Vaachi  CSi.nii).  et  monnit  en  odeur 
ili  •ainul^ ,  tn  ■'«S ,  lu  mDiiiXi»  de  Scyut'  — 


mil  If, 


diSU- 


UlXIK'All#.jii^HtiMni..<Qili»dii 


fh .  'M-  •  lÙ  HiMi  Hr  <•■  u<ihl ,  d'iprt^ 
■■••«■fIMnB. 
■"U(rw),Tn>u<>n.1l«  de  P.l<rae,  «^ 

ri  ■-«ift.bulH,  ddisuo»!  d<  Il  poulie 
"■  "^^li^  an  Cuu.i  lirlliaKItt  in  Egic 

>*>'-'■  Ri. Jiu-DoninqcE.  i^gilen.  Iiiu 


ceuitenent  1  Gnosbli,  Sl-Jeii-do-Hinrien» , 
Le  Bticb*  .  StTlKl .  Vienne  El  Lvaa.  D*I  1618  .  on 
bref  d'UcUlnVUI  >»U  lauilniLle  nontel  ordn  1 
lu  iurïdiction  de  l'ïbbi  dr  QUiuiSwur  le  rendra  à 
^n.  du  liea  dei  fnndal.  Dani  la  lùilc  ,  catla  aainl* 


BALLOKIUS  [GuiLL,)'  V.  Biillod. 
BALLYET  (F,iiiiiauEL),  nrmt  àiAiaui ,  néi 
arner(Uaiita-S>ADe),.ni;ao,  dtiq.  .leoninld* 
FnoH  à  Babylono  (  BailidU) ,  oi  il  m.  da  la  put. 
<n  i;;3 ,  a  \tiui  111»  Rtlut.fatU  à  Baotl  XIV  d„ 
,nctmt^l,  dti  ptogrèt  u  dt  Vtlat  préunt  Om 
tiuH  dm  Batrhnl.  en  fiailf .  Et  en  lat.,  Honw, 
i;54,  in-ll.  Cit.  million  cnheaie  a  éii  Konùl 

BALMONT  [M—  de  Si).  V.  EauicoirïT, 
BALOn(n:l»t>),'TéqBad'0rmniaulj<S.,  t> 

gign'tn  Arm^Die.  anpril  dn  paps  t  A'ignoB.  Il  7 
accuu  IVgUi«  arménianne  de  1  fj  art.  d'b^rdije,  lar 
leiaudi  il  fut  «atu^  dam  DU  eoneile  lena  t  Su 
'il.  On  cilt  d*  lui  deui  ouïr.  MS>.  :  BUI. 
ab^gée  da  mil  U  dtl palriarcAtl  J-Anf,é„i„.^t 

BALSAMO  (UutiNT) ,  po«i>  ticili»  do  17*  S., 
'm  connu  que  par  du  Cantoni  tacrt  H  du  Oc- 
ii'ti.  iaiérit  iiwi  let  lUnu  liciliaiH.  —  VÀUtaa 
:«n>«) .  j.'.. .  m.  à  Hceiine  u  pairie  en  iffig.  «t 

-■  Signora  mUa  (.In  dl  Mtliina .  Meatint,  iSSs , 
In^ii  Et  de  Pve(.eipiei.KaiU[lenarlTr.dtSt  Pla- 
cide el  de  •<•  eanip>|nDni ,  ihlj..  |6S5,  ia-A.— On 
aulre  Iina»  BlLlADO.  j^iuita.  n<  dapt  la  touilla 
en  tS^Î,  m.  I  LinDgei  fD  1618,  apr^  aiair  rempli 
iFrant*  lei  prem^  einpioiade  ion  ortlro ,  i  patL  i 
rllruclit^  ttir  la  ptrjiflian  tttigituxm  tt  iur  ta 
rai»  mrlhodt  lit  pr-itt  II  dt  mrdiltr,  Ini.  dtpoia 
liai.,  ColoBDï.  i6ii,ia-ia. 
BitLSAMnn  (TifoB.).  pilrianhtd'Anliotlw. 
m.  (en  iii^  à  CuBitaaUpopl«,  où  il  fut  d'abor j 
bibliotbécalrc  d«  Saînle-Sop£ie ,  peu*  pODr  a*  dtt- 
'  •  habilet  canoniilti  qu'aient  eui  l«  Greei.  Set 

'"^'eiTÂFriïu/et'iurltidptlrrieanonii].  d« 


''*^^*'B<i?i|enKrniS6;,aTailAJptsDd 
7^«•^M|ndtanIb«o[..>liI«lail<(>IB0i 
ikbaMlnk  de  hri  (.0,.  de  «apl«) ,  lor-IBe , 
■"™  "Wl  Padona  ponr  onelo.  public,  il  j  m. 
''  ■■■  V>"  H»  d»  Ini  i  Dt  frta->d.ialt  Vt: 
'"*  f"Vl  mJ  rrlrm .  Padona  ,  1©4 ,  in-4  ;  Di 
T*"  "f^  mmurmll,  ibid..  l635,  iD-4,  cl.:.  — 
T*»«luo,p,^ricili.Bd-.i»«S,B..r'^    ' 

™*:*t,.i,wa>l.    daplB..  «fflj«i,.pn., 

**"■  rk  «àJtnUB  a  ro«(  Ihn  :  PaUmm 


Paria.  161S.  ia-4,  BRI- latin,  rëimp.  en  iCSi  dani 
Iicolleot.  de  H.  Jualel  (Sii/./urh  fanon.)  a*K  an 
lei.  d*  eonililulione  KcUiiait.  du  mdBio  BalumoB, 

d'iulre.  icrili. 

BALTAÏAR ,  GASPÀK  el  HELCHIOR ,  aama 

atlribu<9  aai  troii  nagei  ipii  Tinrent  adorer  J.-C. 

jonc  de  l'Cpipbaaie,  app«U  tutti  Fi'lt  du  ntû. 

BALTES  (PiE*aE],p^nlnd'An<EnaDi6'8.. 
jUii  babil*  ■  repr^uBler  «itaibla  bd  |r.  BOsbra 


BALU 


(  "70  ) 


3ALZ 


ém  pelilM  figuret ,  ce  qui  conposa  tont  1«  mérite  de 
'son  tableau  de  St  Jean  préchant  dans  le  désert,  qu'il 
fit  pour  Tempereur  Rodolphe  II. 

BALTHASÂR  (Christophe),  avocat  du  roi  k 
Auxerre,  né  à  VilleneUTe-le-Roi  en  i588,  et  m.  à 
Castres  vers  1670,  a  laissé  un  Tr.  des  usurpations 
des  rois  d'Espagne  sur  la  couronne  de  France  de- 
puis Charles  f^III,  Paris,  1626,  i635,  in-8;ibid., 
16471  ■▼ec  le  nouveau  titre  de  Justice  des  arm^ 
du  roi  très-chrétien,  etc.  Ce  jiubliciste  embrassa 
dans  sa  vieillesse  la  religion  réformée.  On  attribue 
&  son  fils,  avocat  au  préûdial  d'Âux.erro  en  i6i5, 
diffrrens  Traités  en  M5s.  sur  le  droit  de  régale  et 
Torigine  des  fiefs,  dont  d'autres  le  croient  auteur. 

BALTHASAR  (Avoustin  de),  né  en  1701  à 
Greifswald  en  Poméranie ,  Ht  ses  études  i  léna ,  et 
alla  s'éUblir  è  Wismar,  où  il  m.  en  17^9,  prof,  de 
la  faculté  et  membre  du  grand  Iribunal  d^appel  du 
roi  de  Suède.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  d*ouvr., 
dont  les  plus  remarquables  sont  :  jipparatus  diplo- 
tnatico-historicus ,  Greifswald,  i7io-35,  in-lol.; 
Tableau  historiç.  des  tribunaux  de  la  Poméranie , 
ibid.,  1733-37,  3  vol.  in-fol.;  Jus  rcelesiasticum 
pastorale,  ibid.,  1760-63 ,  a  vol.  in-fol.  —  Jacques- 
Henri  de  Balthasai  ,  théol.  et  surinlend.  des  églises 
de  la  Poméranie  suédoise,  a  donné  un  Recueil  de 
faits  relatifs  à  l'hist.  ecclésiast.  de  cette  province, 
Greifswald,  17*3-25,  in-4ietc. 

BALTHASAR  (Jos.-AMT.-FiLiz  de),  jurisc.  et 
histor.,  né  en  1737  à  Lucerne,  où  il  m.  en  1810.  Il 
y  avait  été  d^abord  trésorier  de  l'étal ,  puis  présid. 
du  conseil  municipal.  On  a  de  lui  :  De  nelvetiorum 
/uribus  circa  sacra,  Zurich  ,  1768,  trad.  en  franc, 
sous  le  titre  de  Libertés  de  FégUse  helvétique,  Lau- 
aanne,  1770,  in-ii;  Défense  de  Guillaume  Tell, 
Zurich ,  1760 ,  in-8  ;  Muséum  viror.  Lucernatum.,, 
iilustr.,  Luieme,  1777,  in-4-— Franc,  de  Balthasai, 
ion  père ,  avait  publié ,  dans  les  mimes  vues  d*indé- 
penaance ,  divers  écrits  sur  Tbist.  de  sa  patrie. 

BALTHAZAR ,  dernier  roi  de  Babylone ,  selon  la 
Bible,  se  fit  apporter  dans  un  festin  les  vases  sacrés 
du  temple  de  Jérusalem  et  les  profana.  Au  même 
instant  une  main  inconnue  traça  sur  la  muraille  des 
mots  qui  présageaient  sa  perte.  En  effet,  la  même 
nuit  Dariu»-le-Mèdc  prit  Bahylooe  et  le  fit  périr 
Tan  538  av.  J.-C.  On  croit  Balthasarle  même  que  le 
liabonadius  des  Grecs ,  et  Darius  le  même  que  Cyrus. 

BALTHAZARI  (Th£odoiie),  prof,  de  maltiém. 
et  de  physique  à  Erlangen,  inventa,  en  1710,  le  mi- 
croscope solaire ,  et  en  publia  Texplication  sous  ce 
titre  :  De  micromelrontm  telescopiis  et  micros- 
copiis  applicandorum  varia  structura  et  usu ,  Er- 
langen/17 10,  in-8. 

BALTHAZARINI,  musiden  piémonUb  qui  eut 
de  la  célébrité  en  France  comme  ménétrier  de  la  cour 
de  Catherine  de  MéJicis,  dont  il  fut  le  prem.  valet 
de  chambre,  et  de  Henri  III ,  qui  le  fit  intend,  de 
sa  musique,  passait  pour  un  des  virtuoses  les  plus 
dislingues  de  son  temps  sur  le  violon.  On  le  trouve 
souv.  cité  sous  le  surnom  de  BeauJvjeulx. 

BALTUS  (J.-FiANÇ.),  jésuite ,  nrofcss.  de  belles- 
lettres  et  bibliolh.  de  Khcims,  ou  il  m.  en  1745, 
était  né  è  Mets  en  1667,  et  avait  profvssé  succecsiv. 
les  belles-lettres  et  TEcrit. -Sainte  dans  div.  collèges 
de  son  ordre.  Il  remplit  même  pend,  quelq.  temps  à 
Rome  remploi  d'c&aminat.  des  ouvr.  comp.  par  les 
membres  de  sa  société.  On  cite  de  lui  :  Réponse  à 
r Histoire  des  oracles  de  Footenelle,  Strasbourg, 
1707,  1709,  in-8;  Défense  des  Sis  Pères,  accusés 
de  platonisme ,  Paris  ,  1711,  «n-4  »  etc. 

B%LUE  (Jean  La)  ,  né  en  i4ai  au  bourg  d'Angle 
en  Poitou, d'une  famille  très-obscure.  Il  surprit  (Ta- 
bord  la  confiance  do  Jacques  Juvénal  des  Ursins , 
tfvêqne  de  Poitiers,  qui  le  nomma  son  exécuteur 
testamentaire  ,  et  dont  il  détourna  è  son  profit  une 
partie  de  la  succession.  Jean  de  Melun,  favori  de 
Louis  XI ,  le  présenta  au  roi,  qui  lui  donna  la  place 
d^aumônier,   la  charge  d'intendant  des  financfs. 


euttite  l'érAcb^  4*Evi«ax  «t  les  plusrideiàt 
Devenu  prem.  ministre,  sans  en  avoir  le  t>- 
honoré  de  la  pourpre  romaine ,  pour  avoir  L 
la  pragmatique-sanction  que  It  parlem.  «i 
voulaient  conserver  ;  il  se  joua  de  la  coo*^. 
monarque  ,  et  mit  tout  en  usage  poar  cib; 
réconriliat.  du  roi  avec  le  duc  de  Berci,  kc 
aflber  la  haine  du  duc  de  Bourgogne  et  res 
s^^ices  nécessaires.  Ses  lettres  furent  ieierri 
il  avoua  tont  aea  crimes.  Louis  XI  dêpér^; 
avocats  à  Rome  pour  demander  des  code. 
qui  lui  fisaent  ton  procès  en  France;  le  pape  n, 
qu'un  cardinal  ne  pouvait  être  jugé  qo'cfl  fît. 
sistoire.  La  Balne  fut  enfermé  dans  aae  mt 
de  huit  pieds  carnb,  qu^on  voit  encore  aa  « 
de  Loches.  Après  onse  ans  de  capUv.,  il  0K.1. 
•  480,  sa  mise  en  liberté  k  la  solliritsfioa  dw 
de  La  Rovère  ,  l<^at  du  pape.  A  priée  fa(-ii 
i  Rome  qu^on  le  combla  d'honneurs;  il  tt  i> 
mer  légat  en  France.  Le  parlen.  refiua  df 
connailte;  mais  le  conseil  d'état  le  recoaofli  < 
dilion  qu'il  se  soumettrait  è  toutes  ks  rr^n 
qu^on  jugerait  à  propos  de  mettre  iiespMui 
retour  à  Rome ,  il  fut  fait  évêque  d'All»at',|- 
Préneste.  et  m.  à  Ancône  en  itot. 

BALUZE  (Etieuhb),  né  à  TalieesigHo, 
Paris  en  1718.  Le  ministre  Colbert  l«  càowi  ; 
son  bibliothécaire.  Trois  ans  après,  k  ni  crrj  r 
lui  une  chaire  de  droit  canon  zucékftmiî  ii\ 
ensuite  inspecteur  de  ce  même  c^by*^'^^'  ] 
penrion.  VNist,  généalogique  à  k  mit»  d'J  j 
pergne,  faite  à  la  prière  du  c«iulkBo«iiln  1 
lui  fit  perdre  sa  place  et  son  trsitmMin "^^  | 
de  France.  Il  fut  etilrf  sncces«ivrtB«tiï«»  \ 
Tours,  i  Orléans,  et  ne  pnl  oktwàri»" 
qu'après  la  paix  d*Utrecht.  La  Urteasif»»" 
présente  45 ,  entre  lesquels  il  snfirs  dt  aitT  1 
capitutaires  de  nos  rois,  rangés dMS (tnr r' 
avec  des  notes ,  Paris ,  1677,  a  vol.  ia4»l.C^  ' 
un  exemplaire  chargé  de  variantes  et  (Ttddit" 
de  sa  main  que  Cliiniac  en  a  poblié  U  klk  <*^ 
1780,  a  vol.  in-fol.  On  lui  doit  en  oolre  èe 
langes  en  lat.,  1678  à  I7i5,  7  vol.  ù^Si^'f^ 
aux  conciles  du  P.  Labbe,  i6K3.  ia-^;"^ 
des  Œuvres  eh  St  Cyprien,  1736,  ieW;/* 
des  papes  d'jévignon ,  a  vol.  iB-4»  ï^»  ^  *^' 
de  ses  meillenrt  ouvrages.  . 

BALZAC  (Jban-Loui«GUEZw).»<«*" 
Tacad.  franc.,  né  à  Angoulême  eo  iSgf .  eii  r^ 
comme  le  realaurateur  de  la  Isaga»  pe»' '  "* 
et  la  concision  qu'il  sut  donner  à  loa  style-  J^^ 
lui  nos  prosateur*  semblaient  igiio«rl«re»wr 
donne  i  la  pensée  une  diction  vite  s  f*^'  ^^  ^ 
ou  familière,  claire  toujours,  wf**"**!**  ?' ,. 
subtiles,  et  plus  simple  d»" *« •"'ri îuij 
rite  lui  valut  la  distinction  de  *^J^^y\,r^.^ 

aui  lui  accorda  une  pension  de  J,o*>^**J,  ,   ■ 
e  cons.  d'élau  Balaac  n'««t|"*"?J  VZil 
que  decritiq.,  et  parmi  ces  étraiert  U  Uai  «j 

le  P.  Goulu,  général  des  fe«»aisai, i-l »»'";; 
ment  et  les  tracasseries  le  forerai  «■■*.  ^  . 
tirer  dans  une  de  ses  terres,  oùil«'****Tj  ; 
a  composé  un  grand  nombre  d'ottv-,  P*'**.  7 
on  estime  surtout  son  Prince,  ^.'^**J^'^^r    I 
Jristippe,  etc.,  réunis  «eus  le  lit"  U^^^*"" 
Leyde,  i65i,  in-24,  «^  ''<>■  •"'"'\  •  T. 
judicieuse»  et  profondes.  Ses  1«»««/V*'** 
publ.  avec  celles  de  Boursaall  et  d«  Voii^ 
M.  Campenon, Paris,  i8o5,  avol.ift-»»  *;^ 
de  vers  latins  ,  supérieurs  i  »«  o^\''i!*^' 
impr.  i  Paris  en.i65a.  in-ia.  M.  f  ^^^y, 
en  i  vol.  in-i2  les  Pensées  de  ^«(«^X 
tourne  ses  OEuvres  choisies, 2  vol. la*- 

BALZAC  (N.),  ard.it.,  »«»'';? f^L'.i.a 
sion  des  arts  et  des  •riencesPouriwp«»jj,^ 

gjpte,  né  vers  le  mUieu  du  »«^^;' ^l^Tj 

auleu 

temp 


B,  ne  Ter»  le  muicu  «»  '^  '  '  .     .  j^^  rf- 
auteur  de  quelques  ,»oe«eiinjér««««  j 

«  et  réunies  en  i  vol.»n-8,  r»'"' 


(  Il5) 


-   jfiH^M-^,  ■ —  —    -  -^»  "«fti,  -'*i"*  or;* 


VpubliquF.  —  NlCOLAI.  de  I>  infinc  rimillt, 
l57g,>inb>Mmd.d>V<D<>.iCgnlt.DliiiOFl(. 
:  «Ti(.  I>  fit  ilu  nnUflafOiiitoniiial  celle 
du  doge  Àrtdri  Gritti. 

BARBAHIGO  (GitGOlKl) ,  «M  «rdinil  en  1G6O, 
m.  en  1607,  <..  d<  Pidcu.  ■nilituadii»  eellenlU 
un  idoiineirc  pour  le>  jeunei  eetlétt»!.,  le  dsu  et 
la  ponuDU'Iiahilei  nellni  pour  Ici  liDgnee  grecq., 
lelioe,  hél>nlqDe,chi1dAniie,inlK,  ijriaqiie.*! 
•nanla  pdc  imprinierie  |irnie  de  citictèrei  pour 

■  atre  rltd.  de  Ktia  femille  ,  eut.  d>  Livrée  de  pi^li. 

BARBAHOCJoiArniT;.  négociileur  d  vo^egeDr 
TfniUen,  m.  eD  i\^.  Kmpljt  arec  dUliuclion  en 
&ii<  diTenei  niiItieDi  importaDIei  pour  »  paliw, 
et  publia  i  •on  reloue  la  Rtlallnn  de  »■  •ojijjei  e. 
Pent  etdaiii  lei  Jndn.Veuiie.  -543  eli545,ii»4, 
réimpr.  dini  la  mtleclion  de  Bamuiio. 

BAll  HARO  (Fil  Rc.) .  ta  •.  litige,  du  iS' S.  vo- 
dlitil  Je  Tr<>iH>  cL  ciplt.  deBreieia  ,  oA  il  •ouliol. 
eu  ,438  .  uu  loog  »(t'  COnlre  Picriniao.  |ëo4r>l  d- 
duc  de  Milan,  qui  lut  forcé  de  le  lartr.  Set  ckargi. 

!!^/,^^T^-^e'l.re^7u^1■p"w.«^vîl"."n"454^ 

pnxunleor  de  Si- Marc.  Ou  a  de  \w,  it,  Bam^giut 

"I^!  pr  Cl"  "îy!  Pari.  '"ti6;'''in-;i.  —  Eraolâo 

a."*M«l"°^nÔL,o7*î"î«V^">"^"^"d"E" 
g^na  IVpr^  le  roi  de  France  Cbar\ei  VII)  ,  remplit 

!rtun  FWdériiIli,  Miiimilien.  cl  du  pape  In- 
m  VIII .  qui  la  nomma  pilriircliad'AuuiW.  Il 
-  ■ à  39  an.  en  i^gS.  On  lui-'--" 


T'J^.^M<-*f'"*''«'Jiwri.'j^"na!ionde 


««fi'<™  Iiil  dttMndie 
kl  C*»;S.  ru.   -    ■  ■ 


^l!îrî^htU«^''*""i"'i«n.  Leroi  a  aotli  11 
[^  (,  ^^  »  ir«K««  i  il  pr»d  le  nom  d< 
,  ,  ,„f  , -tt^McWfJ»  la  religion.  Oa  Mil  qui 
r^IlMtJ<iTi-^'*— ■'''^''"  "*"'""*  °"' 


Ile  de  l-Bill. 

nalun 

(fcrfeP;.M,donl 

nliia  10 

X'ine'd'eï'. 

m.,.4«,iB.fol[ 

nleà'^n 

"ur 

&,  oikTl  *  r^nni 

anlel.  do 

Ituit""™.' 

,,é\ 

roule— DlHiu, 

nolo,   elnrgoc 

•70,   foi 

^djnjenrji» 

alria 

«t  d'AqulKe.  at 

ipli.  .r 

mhat, 

adeen  iogM.n, 

pfu>.aul 

e>.Alaf.i.lh<ol.. 

ilo..,  K. 

rai.,  mllhém 

nliq.,il.eanpo>4 

grand  n 

Hnbre  d'uur.  > 

oal  •■  ind.  de 
T.ni«,  ,567, 

0-4. 

''^■•'^- 

BABBAHOUX  (CH*ti.i: 

i-Jeam 

i  eo  .7(i7 

dUlin 

01  de  banne  Meure 

u  barreau 

de  celle  rille 
a  la  ré.«tulio 

'/" 

Il  nommé  d'abord 

ertl.  de 

a  «,n,n,unc.   D-jà  e 

correapcod.  a.ac 

nnWf»..  que  l'on  a  eo  m  erré.  Dépoli  eilraord.  prtl 
de  l'aiiemUée  légill.  (i>"  moiide  1791).  il  l'aSlia 

êui  H  m'a»  en  coinmusical.  arecReland.  La  betia 
Barbireui.  lerirPrerent*],  l'ardeot  r^ulil.,  dot 

paV)7en*eVl  ^'lui  arec  intVrél.  Àpréi  le  10  ta7t' 
Dvi  il  figura aclirem.,Hanaillel'élnld^.l  la  conr.. 

LéJlUl^rte'eWlVdH'ri'l^'imp.tLÔCil'xVI. 


SiL&B 


(  i7«) 


BàRB 


1«  aittin  1793^  poortaivi  d'astk  «n atiU,  il  m  tira 
a  coopf  de  pitlolet,  ei  fut  porté  mourant  for  réclwf. 
le  a5  juin  179^^  Bordeaux.  Pend,  la  proscr.  il  avait 
cooipoié  une  Ode  sur  Us  f^olcattê ,  ini.  an  t.  II  du 
VoY»dans  te  Finis  t.  On  a  tetMem»^  coll.  Baudouin. 

BARBATBLLI  (Bumaboui),  coma  auai  mmu  le 
nom  de  Poccetti,  m.  à  Florence  en  i6ia,  a  peint 
avec  succès  l'histoire ,  les  fleurs ,  les  animaux  et  les 
TniiU.  Il  élatl  élève  de  Guradi  dit  GhirkuuU^o.  On 
a  peu  conservé  de  ses  ouvragée  de  chevalet  ;  mais  les 
nombreuses  fresques  dont  il  a  embelli  plus,  cdifioes 
de  Florence  subsbtent  encore.  L^nne  des  plus  re- 
marquab.  est  le  MirmcU  du  Noyé  ressuscite  (cloître 
de  la  Nunsiata).  On  trouvera  sur  les  travaux  du 
Poccelti  d'amples  détails  dans  Toav.  inItU  1  Série 
degii  uominipiù  iUustr,  neUapiU,^  scuU.  edarchit,, 
Florence,  1773,  12  vol. 

BARBATO  (Maic),  de  Sulmone ,  an  royaume  de 
Naples,  m.  en  i363,  fut  chancelier  du  roi  Robert, 
et  passe  pour  avoir  écrit  un  vol.  de  poésies  restées 
MSs.;  mais  il  n'est  célèbre  que  par  son  intimité  avec 
Pétrarque ,  qui  lui  adressa  un  grand  nombre  de  ses 
Lettres  laltoes. — Pétrone  BAasATO,  antre  poète 
itaKcn  ,  m  en  l5o4,  écrivit  un  des  premiers  en  vers 
sciotti  (  nou  riroét).  Ses  poésies,  éparses  dans  div. 
recueils ,  ont  été  réunies  en  un  seul  vol.  soua  le  titre 
de  Rimte  di  Petr,  Barbaio,  etc., FoUgno,i7 la,  iu'^. 
—  Baibato  (Barthél.),  de  Padoue  ,  n'est  cité  que 
comme  aut.  de  quelq.  écrits  :  llconta^io  diPadofa 
Çbu  i63i),  Rovigo,  i64o,in-{bl.;  une  P'iedu  Tasse, 
jointe  à  uneédit.  àe la  Jérusalem  délivrée,  avec  un 
Communiait e k  chaque  chant,  Padoue,  ifoS,  in-4> 

BARBA ULD  (  Ajiir a-Ljbtitia  ) ,  née  le  aojuin 
1743  i  Kibwortk  (Leiceslerahîre),  m.  octosénaire 
le  g  mars  tSlS ,  était  fille  du  révérend  J.  Aiàin,  et 
veuve  du  révérend  Rochemond  Barbanld.  Mistrias 
Barbauld  a  laiaeé  nn  nom  honorable  dana  la  liltérat. 
anglaise.  Se» poésies  sont  estimées,  ci  sa  proae  «t 
d'une  clarté  et  d'une  pureté  daasiqnes.  Elle  a  écrit 
beaucoup  à^  Hymnes  religieuses  et  à^Bseais  de 


jvle  pour  la  jeunesse  ;  ses  éditions  des  moralistes 
anglais  sont  faites  avec  goât,  etaes  notices  y  ajou- 
tent un  nouveau  prix  ;  elle  a  publié  aussi  la  Corres- 
pondance de  Hichartlson  et  un  Choix  des  meilleurs 
romans^  depuis  Clarisse  jusqu'aux  productions 
contemporaines;  sir  Walter  Scott  cite  souvent  ses 
critiques.  Les  vertus  privées  de  mistriss  Barbanld  la 
rendaient  chère  i  tous  ses  amis  et  è  sa  iamille. 

BARBAULT  (J.),  architecte  du  i8«  S.,  a  publié 
plus.  rec.  estimés  d'architecture,  tels  que  Us  plus 
beaux  monumens  de  Rome  ancietute  et  de  Rome 
moderne,  Rome,  1763  et  1778,  in-fol.  avec  l'eapli- 
cation  des  planches  ;  Recueil  de  divers  autres  mo- 
nument de  l'Italie  en  166  pi.,  avec  l'explication^ 
Rome ,  1770 ,  in-fol.;  Momumens  antimtês ,  égy-p' 
tiens  ^  grecs,  romains  et  étrusques,  Rome,  1783, 

94  pl*Dcl>«*  in-foU 

BARBAUT  (Aht.-Fbaiiç,),  médcc.  et  cbimrg. 
de  Paris,  où  il  m.  en  1784 «  après  v  avoir  démontré 
aS  ans  l'art  des  accoucnemens ,  a  laissé  :  Sptanck- 
nologie ,  t73^v  in-ia;  un  Cours  d'accoud^emeut, 
1770,  a  vol.  in-ia,  etc. 

BARBAY  (PiEiai),  profeas.  de pliilot.  en  Tuniv. 
de  Paris,  m.  vers  i665,  a  donne  :  In  wU^ersam 
Aristotelis  phitosophiam  comment,,  Paris,  1680, 
6  vol.  in-ia;  Compemdium  lAeoi!o|r.»  ibid.,  i685. 

BARBAZAIf  (AuiAULO  Gllli.mi),  vaillant  et  ha- 
bile général  sous  les  règnea  de  Chéries  VI  et  Char- 
les vil,  rois  de  France,  snmonuné  le  chevalier 
sans  reproche ,  et  le  restaurateur  du  royaume ,  se 
distingua  de  bonne  heure  par  son  intrépidité ,  vain- 
quit, dans  un  combat  singulier  donné  en  l'année 
i5o4  \  le  chevalier  de  l'Escale ,  chef  dea  chevaliers 
anglais,  et  reçut  du  roionaabre  d'honneur  avec  la 
devise  :  (/t  tapsu  grtwiore  rutuU,  Il  défendit  ensuite 
Melun  contre  le  roi  d'Aji^terre,  remporta  en  t43i, 
en  Champagne,  sur  les  ^urguignona  et  les  Anglais 
réunis ,  la  victoire  la  plus  complète  que  les  gêné- 


rux  de  CkM-lcn  YU  ««Menât 

l'année  snivusOe  des  tleasures  qn'il  avait  k 
bataiUe  de  Bvifntfvâlle  pi^  Hamii.  Il  f« 


le 


dai  reit*. 


Saint-Deata  dnaa 
m4mea  heaBaura. 

BARBAZAN  (Etibvvk)  ,  nécn  t6f6â  St 
nu  en  1770  à  Pnrie ,  s^étaii  eenaeeté  «  : 
anc  antenra  fmnç.  depnia  le  is*  jnaqaW 
a  cootinua  ,  en  eocâéld  avec  Pelée  de  U  i| 
Graville ,  le  Amu  alplmbétiq.  cemmea»  y 
Péran,  eonlMi»ë  pnr  Tabbé  de  St-Uget^  «t 
volume  C,  «i  par  d^notrea^  Faria,  ^vt. 
1745  et  ann^ea  smv.  U  annonça  ensutc 
prospectus  aon  GioêSéUre  dm  momeest£«r^ 
Sainte  Palajfc  nynnt  également  anneMé  W 
eencnrience  rintinaida  ,  et  il  ne  venlat  f 
contre  nn  tel  advensûre.  La  biblietL  àe  t 
en  poaaède  aajcrard'hai  le  MS.  Baeini  U  i" 
U  a  publié  en  o«tre  :  Fabliaux  et  Ce^Êu 
des  la»,  i3«,  14*'  et  i5«  S^  Paris,  17^6, 3 
VOrdàme  de  cheveJarie^  ou  Imstrueikmi^ 
sonJlU ,  in-8  ,  etc.  U  a'eat  surtout  albcW  ^ 
aes  ouvragée  aux  étysnologics  et  è  Xhb^m 
langue  fmnçaiac. 

MRBE(Ste)«   vierge  Wenereitawir^ir 
tjRsée  à  Héliopolia  ,  vers  3i^ ,  som  k  fdpr 
1ère ,  en,  selon  Baronins ,  en  a35,  ssaOKuw 

BARBE   RADZIVILL,  vea«téWpij. 
Trocki ,  dnt  le  titre  de  reine  de  P»%wii</^ 
qu'elle  sutinapim-  an  fils  deijrâ»^.  f^' 
peusa  enaeeret.  Ce  prince,  d«an«Jni»»«< 
idn  père  (t548  ) ,  la  fit  ftreonirttmtat»  T 

résistance  de  U  nobkase  ;  Buisdliii.lf««P^ 
BARBE  (Pnbbé),  prêtre  àe\àhàmé^- 
mort  victime  dee  mnaancrea  de  uifinn^ 
ant.  de  six  livrée  de  FmhUs  nem^dkt,\'^.* 
de  FabUs  et  Comtae  pkilosopkffm.ip.^ 
BARBEAU  DE  LA  BRUYERE  ^Ju^I^ 
néàPaiiaen  1710,  m.  en  1781,  «  «cnl»*  ^ 
diacrePdris  ,  et  travaillé  pendaBtplai.«»« 

Inideitaat 


Boache  le  géoffraplM.  On -  • .  ,  1 

historique  qui  préeenic  d'un  coup  «i»  ^ 
lévolntiens  de  chaque  état.  Il  a  àmé*»l 
nouvellea  des  TahUlt€saron0lèg-èel^\ 
freanoy  et  de  la  Géographie  ••*«•  * ^*| 

BARBEAU  DUBARRAW,  m.  «  •8'7«J'^ 
où  il  s'était  réfugié  après  U  loi d'aauittl«è' 
tanraaon ,  fut  d^nté  i  U  eoavaatioo  sa  i-^ 
voU  la  mort  de  Louie  XVI  sans  awel  »  ««^ 
venu  ptésid.  de  la  société  des  jacobai,  ûu  • 
fauteur  ardent  de  l'anawbie.  (^T'^Z 
eaprit  de  rivaliU ,  soU  par  haiae  éa  é^»^ 
s'unit  anx  adversaires  de  Rgfcyyg^'*'^,  j| 
i  la  journée  du  9  tbennidor. I«^Jf^***^ 
la  révolu  du  10  mai  §795,  *' ?;îirL»lVl 
l'amnistie  du  16  oclob. ,  et  ^*^ 
corité  jusqu'en  1S16,  ^V*»V^Z^^xLns  et 

BARBERET  (Dmw),  ■<'g*l^... 
faculté  de  Montpellier,  «y^^^^SlvU 
pratiqua  avec  suocèa  à  Diio»*||^**'»^  ^  T 
lut  médecin  de  la  marine  an 


Ion,  oùileatm.vers  i78o.Oaaéetai        ^ 

snr  l'électricité,  Bofdeaux  »7»j-rrritfi 
maladiea  épidémiqoea  .  Paris .  '?<7,?^ 
mémoires  luronnes  à  i'»»"»^  rJCi» 
BARBERIM,  famille  ««^tS!^- 
pui.  le  pontificat  d'Urbain  V«Jj^^ 
un  rang  distingué  dans  la  ^^^^  ^^ 
AHToms  et  nn  FaABçoi»,  f«wrt^g^^ 

nalatpar  cepape,  »»' •■ff' ''Ï.^ÏÏS*" 
rente;  nn  quatrième,  TA«iW,j«J^^,^ 
troupes.  Tant  d'honneurs  et  de  J^.    ^^ 
liafaïaant  pas ,  iU  se  rendirtot  '^^^^TT^^  i  u 
Castro  et  de  BonciglioBe,  •«JJ^TÎlk*. 

de  acKOoe  hommes,  «'••••*jv^ i^^at *' 
conqnèU  de  eeini  de  Parme;  •»»•     ^etf 

parles  troupes  d'BdeuaH  ^^f^^sP^ 
^s  de  sa  vi52re  at  sf  rctu»  daai  réU* 


39  )  BALT 

BALLO  (lonn) ,  ih^l.,  miiUaiit.  rt  uMb., 
1.  kP^crmetai&ia.afub.ét  FaauidilaltDili 

BiLLO  (Tbohu).  potle  licilien  du  it>>  S.,  doit 
1  mrilleun  production  eit  PaUrma  libimtt , 
o^oifl  h^n»qa>  d^dii  k  COms  II. 

BALLOIS  (LouiB),  irAlenr  cl  rMutaur  piio- 
ipaL  d«t  JnnaUt  dt  tlalîtlùfue^  m.  vu  l8o3,  a  fait 
ouoaltn  la  thiorLï  de  cetW  «iaMc  m  FraoM, 

BALLON  (  L.-B.-T.  PERHUCARD  de)  ,  Tmida- 
ri«  d«  btrnardLnci  tifarméa  ou  Hiiin  d<  ta  Pro- 
idmctf ,   6l  approuver  par  1'  pipe ,  en  iti3i  i  1« 

!•  OEufrttdtpitti,  I  tdI.  in-S,  1700,  itk  u  Plt 

1  IJte  du  Taluma. 
BALL03<IUS  (CuiLt.),  ati.  tuUie,  doai  ou 


i  Ba1.ylon«  {Bashdid).  U  ■ 
•~      ~  "rduCBmr— 


!Bia  xir. 

ni  dé  ta  mis 


islioH  di  Babriont  ,  « 

''^'■■Td'«1  Tmo'»; 

.a».  llmourutdelipMuS  Baglididïn  1773.  — L« 
P.  Sympliorico  BaLLIET  ,  lOB  fri»  ,  «I  mort  lu- 
pirieur-gtniral  dr  ion  ordre. 

BALMOBT.  T.  EiiHMCoOKT. 

BALON  (Niin;.).  f'^J"»  d-Ofniu.  an  i^'  S.,  ■* 

glDD  on  Armjuit  ,   tupttt  du  pape  t  *''g?°o-   "  J 

™riMorî.tr  tût  ilalu*  dao.  un  coDcilo  Knu  1  Si^ 
™  l3i3.  On  >  dt  lui  un  Atrég^  hllor.  ir,  roia  tl 
dei  palriartha.  drj  l'Araiinir ,  e(  un»  Tradact.  ea 
irnAiicD  d«  riu  do»  papf"  ç'  de)  empireuri.  Cti 

BALODFEAUCJM0.)."™"'riirdni7'S,^l. 

(OUI  la  Dom  de  baron  de  Sl-Aogel ,  Tojagaa  dam 


xi),  pnèta  liciliam  da  I7<  S., 


lotie  martyre  de  St  Placide  el  de  >ei  eompaguni, 
«e«ine,i6S3. 

BALSAMO ,  jùuiu  fttl ,  m.  i  Limée»  m  1618 , 
mtit  rroir  remoU  «n  France  1«  preB.  plaça  de  wu 
jrdre  ,  1  publie';  /fiJln.t(.8n   lur  io  ptrfKtum  rr- 

dlUr.  ttld.  inlM.,  Cologne,  1611  ,  io-ia. 

BALSAMOM(Ta*OD.).  palriarthe  d'Anlioclie  , 
.  daa.  le  |3' S.,  i  CnnUanlinople  ,  où  y  iUild'i- 
ffd  bLbliDlliiciin  de  Sle-Sophic ,  fut  un  det  plat 


BALTAZAR.GASPiiJt  ci  MELCHIOR,  non» 
ainibudi  au»  trai.  mage,  .jui  -riDrenl  adonr  J.-C. 
duii  It  crtcbc  ,   «IqUjlJgluehûBOMlebjanTiar, 

^"bALTEN  gluant),  peint-  d'An.ert.iu  |6*  S., 
^tail  bfebile  1  reprétent^r  eninnble  an  ^.  nooibra 
de  pelilei  figure» ,  ceqoi  cOBipoaa  lout  la  œfcilB  de 


BALU 


(  170  ) 


BAIX 


ftoa  tableaa  de  Si  Jean  préckamt  dmm  U  désert  ^ 
qu'il  fit  pour  TeaipcTenr  Rodolphe  U. 

BALTHASAR  (CuusToraE) ,  avocat  do  roî  à 
An&erre  ,  o^  k  'Vil)eneoTe<le-Roi  en  i58S ,  et  a. 
k  Castres  ren  1670 .,  a  laisse  un  Traité  des  usurpa- 
tions des  rots  d'fe^pagoe  sur  la  couronne  de  France 
depuis  Charles  VIll,  Paris,  i6a6,  in-8. 

BALTHASAR  ,  fils  du  vrécéd.,  avocat  au  prësi- 
dial  d'Auxerre ,  a  laissé  difierens  Tmiiés  en  US. 
•ur  le  droit  de  régale  et  l'origine  des  fiefs. 

BALTHASAR  (kvavsriv  de),  né  en  iroi  à 
Greifsvrald  en  Poméranie ,  fit  ses  études  à  léna  , 
et  alltt  s'établir  a  Wismar ,  où  il  devint  successive- 
ment docteur  en  droit ,  professeur  de  la  faculté  et 
membre  du  grand  tribunal  d'appel  du  roi  de 
Suède.  Mort  en  1779.  U  a  laiué  un  grand  nomb. 
d'ouv.,  dont  !«•  plus  remarquables  sont  :  Jpparatus 
diplumatico  -%istoricus  y  Greifswald  «  1730  -  35  ; 
Tableau  histor.  des  tnbtinnux  de  la  PoméranU , 
ibid.,  1733-37,  2  vol.  in-fol.;  Disc,  sur  les  avam- 
tages  des  temps  présens ,  etc.,  ibid.,  1^4^ ,  in-4  ; 
Jus  ecclesiasticum  pastorale  ^  ibid.,  1760-63,  2  vo- 
lumes in- fol. 

BALTHASAR  (Jacq.-Henbi  de) ,  tbéol.  et  sur- 
intend.  des  églises  de  la  Poméranie  suédoise,  a 
donné  un  Rectuil  de  faits  relaufs  à  l'hist.  ecclésiasL 
de  cette  province. 

BALTHASAR  (J.- A. -Félix  de),  jurbc  et  bistor., 
m.  à  Lucerne  en  1810,  fut  présid.  du  conseil  muuic. 
dt  cette  ville.  On  a  de  lui  :  De  jure  Helvellorum 
eirca  sacra^  trad.  en  franc,  sous  le  titre  de  Libertés 
de  C église  helvétique^  Lausanne,  1770;  Défense 
de  Guillaume  Tell ,  Zurich  ,  1760 ,  in  -  8  ;  </e  viris 
Ulustribus  Lucemm^  1777  ,  in-î}. 

BALTHASAR  (Frawç.  de),  père  du  précéd.,  par- 
tisan comme  lui  de  la  liberté  helvéti(|ue  ,  est  aut. 
de  plus,  écrit*  sur  l'histoire  de  sa  patrie. 

BALTHASARD  (Théodore)  ,  profess.  de  ma- 
tbémat.  et  de  physique  à  Erlangen,  inventa  en  1710 
le  microscope  solaire ,  et  en  publia  l'explicat.  sous 
ce  titre  :  I>e  micrometrorum  telescopiis  et  micros- 
eopiis  applicandorum  varia  structura  et  usu ,  £r- 
lang.,  1710,  in-8. 

BALTHASARINl ,  sum.  Beaujoyeux  ,  habile 
joueur  de  riolon  sous  Henri  lU  ,  était  chargé  de 
diriger  les  fêles  de  la  cour  de  ce  prince. 

BALTHAZAR,  dernier  roi  de  Babylone  selon 
la  Bible  ,  se  fit  apporter  dans  an  festin  les  vases  sa- 
c.'és  du  temple  de  Jérusalem  et  les  profana.  Au 
même  insUnt  une  main  inconnue  traça  sur  la  mu- 
raille des  mots  qui  présaseaiont  sa  perte.  En  effet , 
U  même  nuit  Darius-lc-Mède  prit  fiabvlonc  et  le 
fit  périr  Tan  538  avant  J.-C.  On  croit  Ballhaxar  le 
même  que  le  Nabonadius  des  Grecs ,  et  Darius  le 
même  que  Cyrus. 

BALTUS  (J.-FiA!«ç.),j^»>te^  profess.  de  belles- 
lettres  et  bibliotb.  de  Bcims,  où  il  mourut  en  174^, 
est  auteur  d'une  Béponse  à  l'hist.  des  ontc/es  de 
Fontcnelle,  Strasbourg,  1708,  2  vol.  in-8;  Dé- 
pense des  Sts  Fî-n'S ,  accusés  de  platonisme ,  P»i 
ris,  1711  1  »n-4»  ^  Religion  chrétienne ^tvuuée 
par  l'accomplissement  des  prophètes  ,  ibid.,  1728 ,  1 

n-4. 

BALUE  (Jean  la) ,  né  en  1421,  an  bourg  d'Angle 
en  Poitou,  d'une  famille  Irès-obscure.  fl  surprit  d'a- 
bord la  confiance  de  Jacques  Juvénal  des  Ursins , 
ér.  de  Poitiers ,  qui  le  nomma  son  exécuteur  testa- 
mentaire, et  dont  il  détourna  à  son  profit  une  par- 
tie de  la  succession.  Jean  de  Melun,  favori  de 
Louis  XI,  le  présenta  an  ^i,  qui  lui  donna  la  place 
d'auro&nier ,  la  charge  'intendant  des  finances , 
ensuite  l'évêchéd'Ëvreux  et  les  plus  riches  abbayes. 
Devenu  premier  ministre ,  sans  en  avoir  le  titre,  il 
fut  honoré  de  la  pourpre  romaine ,  pour  avoir  fait 
abolir  la  pragmatique  sanction  que  le  parlement  et 
le|  onir.  voul .tient  conserver  ;  il  se  joua  de  la  con- 


fiance dn  noaan|ne ,  et  mit  totaS  "  ^mt 
pécher  b  réconciliatioa  du  roi  «▼  ec  |^^m^ 
son  frère,  attiser  la  haine  dn  3.00^^ go 
rendre  ses  services  nécessaires.  Ses  lettres 
terceptées,  il  avoua  tous  ses  criime*.  JLonn 
cha  deux  avocats  i  Rome  pour  demander 
missaires  qui  lui  fissent  son  procès  en  I 
pape  répondit  qu'un  cardinal  ne  ponvai] 
qu  en  plein  consistoire.  La  Bsioe  fkaS  ^ 
une  cage  en  fer  de  huit  pieds  carré  ,  qa'oi 
core  au  château  de  Loches.  Après omuc  sa. 
son  ,  il  obtint,  en  1480,  sa  mise  en  li.l-rr«=^ 
ciUtion  du  card.  de  La  Rovère,  léi  ^^ 

peine  fnt-il  arrivé  à  Rome  qu'on  1 
neurs;  il  se  fit  nommer  légat  en  Fi 
refusa  de  la»reconnaItre  ;  mais  le 
reconnut  à  condition  qu'il  se 


restrictions  qu'on  jugerait  à  piopo^ 
pouvoirs.  De  retour  à  Rome,  il  fut  i 
puis  de  Préneste,  et  mourut  a  Anec 

BALUZK  (Etii:»5e),  né  i  Tull_ 
Paris  en  1718.  Le  ministre  Colbert 
son  bibliothécaire.  Trois  ans  après.-— 
lui  une  chaire  de  droit  canon  su  m^ 
fut  ensuite  inspecteur  de  ce  mêm 
tint  une  pension.  L'ÂTu/.  getti 
d'Auvergne  ,  faite  à  la  prière  da 
lui  fit  perdre  sa  place  et  son 
tie  France.  H  fut  exilé  succe 
Tours  ,  à  Orléans .  et  ne  pat 
qu'anrès  la  paix  d'Utrecht.  ~ 
est  de  45.  Il  suflSra  de  citer 
rois^  rangée  dont  leur  ordre  y  ami^^ 
1677,  2  vol.  in-f<J.  C'est  sur  naa 
de  variantes  et  d'additions  écrila* 
Chiniac  en  a  pub.  la  belle  édtL 
in-fol.  On  lui  doit  en  outre  des 
1678  k  i7i5,7vo1.tn-8,Ai|f 
du  P.  Labbe,  i683,  in-fol.  ;  un 
de  St  Crprien,   1726,  in-fol.  CTc^'r;!** 
papes  d' Avignon,  2  roi.  in-^,  «€olc«     T 
meilleurs  ouv.  de  Baluse.  "^    '*«lè8 

BALZAC  (Jean-Louis GUE2  »«)  ^. 
l'acad.  franc.  ,  né  k  Angoulêm«  «•  iS^TÏ-lt 
comme  le  resUurateur  de  la  lan^»*-^  -'^'  "N* 
ment  mettre  k  profit  «en  goût 
une  élude  constante  des  aade 


«Il 


prose  française  une  concision,  o»^  «lém»»* 
uiconnue  avant  lui.  Le  card.  de  K  i^SeL?^ 
compensa  dignement  par  une  pes»sÀ^)B  d»  ^      u 
et  le  brevet  de  conseiAer  d'état.  Kl     «'««  i** 
d'admirateurs  que  de  critique!,  «t.  tt^BrtTw 
niers  le  P.  Goulu  ,  général  des  fe«.ifiW^^7X. 
chamemenl  et  les  tracaueries  le  fii^èreni  «.*„  JI 
se  retirer  dans  une  de  ses  terre»,   «>^  Ûm  en  ifi^ 
BaUac  a  composé  un  gr.  nomb.  ^<^msx. ,  ag.^  j^^ 


quels 


on   estime  surtout  son 


•«•f  Ir  .Wrwie 


chrétien  ;  JrUtippe ,    etc. ,   r^ui«»   tw»  le   Uu« 
d  œuvres  diverses ,  Leyde ,  ifi5ï  ^    inwa&  ,  xi^^^^g^ 
trouve  des  réflexions  judicietKse^     profondes  Ses 
lettres  choisies  ont  été  pub.  »t«    ^:tiâes  de  B<mr- 
saull   et  de  Yoilure ,   par  M.  Cft.«xip«no^     ¥v<c«^ 
i8o5,2  vol  in-12.  Ses3fliv.  det«r^  iS,^  s»iéril«a 
à  ses  ouv.  franc.,  ont  été  impr.  à       p^^is  cl^iffâj, 
in-i2.  M.  de  Nersan  a  publié  en  ^    voL    ra-r^  W 
Pensées  de  BaUac ,  et  M.  Blalitou^riae    se*  CeniM 
choisies ,  2  vol.  in-8. 

BALZAC  DE  FIRHY  CJïajtJac  q.)  ,  eon««,«a 
parlem.  de  Toulouse,  signa  en  179*.^  LaVrote^ 
de  ce  parlem.  contre  les  décrets  de  l  '^tsnkhiém 
stituante.  Conduit  ensuite  à  Pari»  ^    H   y    f„^ 
damné  à  mort  par  le  tribunal  révolu  tioao    en  /-«i 

BALZAC  CN.),archit.,  membre   ^e   U  corn» 
sion  des  arU  cl  des  sciences  pour  l'cxpëJitioo  iPt- 
gypte,  né  vers  le  milieu  du  !»•  S.,  m.  «n  iSan    est 
aut.  de  quelques  poésies  insérées  dans  le*  r«c  *dm. 
temps  et  réunies  en  i  vol.  in^,  Parts,  ifii-  .  j»^ 
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Vx^:i^^^±  ri^-îT  S"?;"  :! 
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fà  r»T^it**'ra  poignap- 
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li  par- 

ses  fils 

*^'*  '  ^'SïûTlf  •"»•  partie  de 

-  /Sé.*iwi),  4«iM^^^*"  *  May ence. 

«|^f*f»^"*iM?**^*  Floreuce, 
^JLen^  o  F»w^  *•'.  grand-dttc  de 


par  »»  ---  _-i-c«*«  ♦  T°  '  »nit  Jr^r  P"'l 


te  6fM 


troubles  dn 


p,  garjMw.  f^i  wTf *  de  te  trouTér  à 
^gtfwiyjfv^^jpartdeaon'proiet 
^  }ffÊnkdt  f^^  a^«n  faire  prértnir 


__        -  --    ^,^    ^['^  ■*  tnomenl  où 

^^Iséiint^Cv^  ^  récompense  d'un 

td^^^j^d'AngooIéme,  cpt'il 

^  ,. i»k  ^  •fire  pension  avec  la- 

^g.  «a  ife*»  n^.^'^'ïvent  de  ton  ordre  i 
ift  ^dff»  ^  «  de  Itti  :  BiÉt.  prodi- 


làmfUx 


r«  „  ni ^1^'  fw' Ui  personne  du 

wSrfciyJaï^'f»*  co«tre  cetattfui 

7w)mct,fm  rjS^f^"  f»  nuurire  des 

.     I.  .^c  ^J?*;  in-«;  Tr.  rftt  Aojunv, 

i-S.  ^•L«w  Xni,Pwis, 

■«  ie4«>.t4p^eker%n  ,647;  m.  en 
?1'  *•••  ttiumphans  seu  inaugura- 
*  Al  fMi  Êff^dice  de  ^uarumdam  ce- 
^*^^^V^^*M^  oHgitu ,  Franeker,  i645, 
f^f  s^,  «r  (TMitff  Mp«  fn  r»^M  el  principes 
«uf<^.  Fmicker,  i64),  in-ia; 


Comnnntarii  de  priviiegixs  milUnm ,  jurisconsuU . 
siudiosonan^  mercntorwn  ,  ntuîierum  ;  De  bancci" 
ruptàribns  ,  Franeker,  iKk> ,  in-4  ;  TVurw  S,  Can- 
ceilari»  apostoticm  notis  iilustrata  ,  Franeker  y 
i65i  ,  in-0  ;  Dissert,  de  jure  et  privilegiis  nobi- 
lium^  Franeker,  i65a>  tn-4;  I>e  duellis  ^  Fran^. 
i65i,>a-4;  Bisarrie pobttche^  etc.  Franck,  i658; 
Dissert,  de  str%teUtrâ  et  rupturâ  aurea  bullm  Ca- 
rofi  tr,  ÏVaoeker,  1661,  in-4. 

BANCROFT  (Richard),  ihëol.  anglais  ,  m.  ër. 
de  Londres  en  1610,  avait  une  grande  réputation 
comme  sarant  et  érudit. 

BANCROFT  (Jean),  nereu  dupréc,  fut  d'abord 

f>rofesst  au  collège  de  Christ  iOx(ord,prësidcat  de 
'unirersité  et  ensuite  ^v.  de  cette  ville ,  où  il  fit 
^ever  le  palais  épiscopal.  Mort  en  1640. 

BANDARINI  (IHahc),  poète  iulien  du  i6«  S., 
dont  on  a  les  deux  prcm.  chants  d*un  poème  intit.  : 
Mandricardo  inamorato y  Venise,  i543  ;  l'/m- 
presa  di  Barbarûssa  contra  la  città  di  Cattaro , 
poème,  1543,  in-4;  -'^  ^"^  Giomate  def  poeta 
Bandarini  ,  sont  une  traducl.  en  prose  ital.  des  For- 
Uana  çuartiones  d'Ortenaio  LatoO. 

BANDARRA  (Go5^alo),  cordonnier  portugais  , 
composa ,  dans  le  16^  S. ,  sans  savoir  ni  Jire  ni 
ëcrire  ,  des  couplets  propbëtiqucs ,  dans  lesquels  il 
annonçait  la  ruine  et  la  n^surrection  de  la  nation 
portugaise.  L'Espagne ,  contre  qui  ih  étaient  diriges, 
le  fit  vainement  poursuivre  par  l'inquisition  ;  l'opi- 
nion publique  fat  cette  fois  plus  forte  qu'Ole.  L^s 
couplets  ont  éii  publias  à  Paris  en  i6o5 ,  et  i> 
Nantes  en  1646 ,  par  G.  Monnier. 

BANDELLO  (Vincewt  de),  gênerai  de  l'ordre 
de  St-Bominique,  m.  en  i5o6,  a  pub.  De  singutari 
puritate  conceptionis  J.-C. ,  Bologne,  i48i  1  io~4 1 
De  veritate  conceptionis  B.  Mariœ ,  Milan  ,  t47u  , 
oh.  il  attaque  la  conception  immaculée  de  la  Vierge. 

BANDELLO(Matth.)»  neveu  dupréc.  et  domi- 
nicain comme  lui,  né  à  Castelnuovo,  en  i4do,  négli- 
gea la  scbolastique  et  l'alcbimie  pour  ne  s'occuper 
que  des  belles-lettres,  dont  il  donna  des  leçons  à  la 
célèbre  Lucrèce  Gonzague.  Mais  sa  patrie  ayant  été 
ravagée  en  i5a5  par  les  Espagnols  après  la  bataill* 
de  Pavie,  il  passa  en  France,  où  Henri  II  le  nomma 
à  l'évêcbé  d'Agen  ,  qu'il  abandonna  bientôt  pour  se 
consacrer  tout  entier  k  l'étude.  On  a  de  lui  des  Nou- 
illes dans  le  août  de  Boccace  ,  écrites  arec  une  li- 
cence qui  ne  fait  pas  honneur  au  caractère  de  l'au- 
teur; elles  ont  eu  cependant  un  gr.  nomb.  d'édit. 
La  plus  complète  est  celle  de  Londres,  I74<>,  4  ^* 
in-q^  réimpr.  en  1791^  9  vol.  in-8;  des  «hants  i)a 
loiiange  de  Lucrèce  ûoinague,  Agen,i545,  ioo8,  rare 
et  tpè»-rechercbé ,  etc. 

BAICDIERA  (Alexaicdiie)  ,  d'abord  jésuite  et 
ensuite  frère  servite  ,  né  i  Sienne  en  1699,  se  con- 
sacra entièrement  i  la  carrière  de  l'cnseignemenl 
public ,  cl  publia  plusieurs  trad.  iul.  d'auteurs  lat. 
avec  des  notes  grammaticales  très-utiles  à  la  jeu- 
nesse italienne  pour  l'étude  de  sa  propre  langue  el 
du  latin  :  Cornélius  Nepos ,  le  Traité  des  qfiîces 
et  les  Epùrts  de  Cicéron,  etc.  ;  des  dialogues  sur 
l'histoire  sainte ,  dans  la  forme  du  Décameron  de 
Boccace,  dont  il  donna  également  une  édit.  purgée 
de  tout  ce  qui  est  contraire  aux  boniïes  mœurs,  etc.  ^ 
—  Son  frère  François  ,  juriscoqs. ,  écrivit  sur  le 
droit  on  ouv.  enrichi  de  notes  histor.  et  critiques. 
—Son  autre  frère,  Jean-Wicolaj,  oratorien,  a  laissé 
De  Jugustino  Data  /ifcri  2,  Rome,  1733,  in-4; 
Tratlato  degli  studj  délie  Donne ,  où  il  prétend 
prouver  que  les  femmes  peuvent  devenir  sav.  dan» 
toutes  les  parties  des  connaissance»  hnmatne». 

BANDINELU  (Baccio),  sculot.  el  peintre  iUl., 
aé  aFlorence  en  14%,  m-  ««  «SSg,  aiaitune  copie 
trè»-estimée  du  fameux  Laoco&n.  On  a  de  plus  de 
sa  composition  un  beau  bas-relief  représentant  un» 
destente  de  croix  p  Hercule  vainqueur  de  Cacur^ 


BâNI 


(  «7»  ) 


BÂN& 


gronp*  colottal,  et  ImsiMtufs  de  Léon  X  «t  de  Clé* 
ment  P^IIi  on  lai  doit  auui  qaelq.  tableaux  d'un 
deuin  par,  mais  qui  manqaeat  de  gtice  et  de  co- 
loris. Vasari  a  ^cnt  la  VU  de  cet  artiste. 

BAia)IMI  (Aicgi-Mâiik),  littërat.  ital.,  chan.  de 
Florence ,  sa  patrie ,  et  conservateur  de  la  biblio- 
thèqne  Laurentienne,  place  ou'il  remplit  dignement 
pendant  44  *bs  jusqu'en  looo,  année  de  sa  mort. 
On  lui  doit  le  Catalogue  des  MSs.  grecs ,  Uoins  et 
italiens  de  cette  importante  collection ,  Florence , 
1754-1768,  8  Tol.  in-fol.  ;  Spécimen  liUeraturm 
Florenlinm  smcnli  XV,  Florence,  1747'  DescHptio 
ohelisc.  Jug,  CmsariSt  Rome,  i75o;  les  Vies  de 
plusieurs  bomroes  célèbres  d'Italie,  et  un  grand 
nombre  de  seyantes  dissertations  sur  les  langues 
anciennes  et  les  antiquités. 

BAmDIMl,  nom  d'un  des  plus  anciens  tbéologiens 
scolast.,  dont  les  our.  ont  été  publiés  à  "Vienne  et  à 
Lonvain,  iSig  et  i557. 

BiLMDDîO  ,  poète  italien ,  né  k  Padoue  dans  le 
i5*  S.,  est  cité  par  le  Daatc  clu>A  ion  Tr»  d€  iV/o- 
fuemce  vulgaire, 

BAja)INUS ,  tbéol.  scolastique  du  W  S. ,  est 
aut.  d'ouY.  tbéol.,  impr.  à  Venise,  iSig,  in-fol.  et 
k  Lonrain ,  i555-57,  in-8.  On  y  trouve  une  grande 
conformité  avec  les  out.  de  P.  Lombard. 

BAfIDURI  (D.  Arsclhe),  bénédictin  etbibliotb. 
du  duc  d'Orléans  et  membre  de  l'académie  des  in- 
scriptions, m.  à  Paris  en  1743,  a  publié  :  Imperium 
orientale^  171 11  2 roi.  in-fol.;  JNumismata  imper. 
rôm.  dfpuis  Traian  Dèce  jusqu'au  dem.  Paléo- 
logoe ,  Paris ,  1710 ,  a  yol.  in-fol.  On  troure  en  tête 
le  catalogue  des  auteurs  qui  ont  traité  de  la  numis- 
matique, n  a  été  réimprimé  séparément  à  Hamb. , 
17 19,  in-4,  arec  des  notes  del'edit.  J.  A.  Fabricius. 

BANES  (DoMiinQUE),  relig.  espajinol  de  l'ordre 
des  frères  prêcheurs,  prof*  pendant  3a  ans  b  tbéol. 
1  Arila  ,  et  fut  le  confesseur  de  Ste  Thérèse  à  Sala- 
manque ,  etc.  Mort  en  i6o4<  H  c*t  aut.  d'un  Q}m' 
ment,  sur  la  Somme  de  Si  Thomas ,  sur  la  Dialec- 
titpte  d'Aristote,  etc. 

BArïGIUS  ou  BANG  (Pierre)  ,  tbéol.  suédois , 
jps.  en  1^6,  ér.  de  Wiborg ,  est  aut.  de  Comment. 
'  $ur  VépUre  aux  Hébreux  et  d'une  Hist.  ecclésiast., 
publiée  en  1675. 

BAI^GIUS  (Thomas),  prof,  de  tbéol.,  de  pbilos.  et 
d'hébreu  à  Copenhague ,  m.  en  1661 ,  a  donné  un 
Diti.  hébraïque ,  et  Exercices  sur  l'origine  de  la 
diversité  des  langues. 

BAINIAJNS,  idolâtres  répandus  dans  l'Inde,  et  par- 
ticulièrement dans  le  Mogol  et  le  royaume  de  Cam- 
baye  ,  reconnaissent  un  dieu  créateur,  mais  adorent 
tn  même  temps  le  diable,  croient  à  la  métempsycose 
et  ne  mangent  jamais  de  chair  ;  se  larent  tous  les 
jours  jusqu^aux  reins,  tenant  k  la  main  un  brin  de 
paille  ipour  chasser  le  malin  esprit ,  regardent  tous 
les  hommes  d'une  religion  différente  de  la  leur 
comme  impurs ,  et  évitent  toute  communication 
avec  eux. 

BANIER  ou  BANER  (Jean-Gustave),  feld-ma- 
réchal  suédois ,  né  en  lâgS,  fut  l'élève  de  Gustave- 
Adolphe  dans  l'art  de  la  guerre.  Il  accompagna  ce 
monarque  en  Pologne  et  en  Allemagne ,  se  signala 
dans  plusieurs  campagnes  et  notamment  à  la  ba- 
taille de  Leipsig ,  prit  Masdebourg ,  et  fut  blessé 
dangereusement  à  1  affaire  de  Nuremberg.  Après  la 
mort  de  Gustave-Adolphe,  Banier  eut  le  command. 
de  l'armée  suédoise,  aéfit  deux  fois  les  Saxons,  et 
▼ainquit  l'armée  impériale  en  Bohème.  Son  union 
avec  la  fille  du  margrave  de  Baden  lui  fit  négliger 
le  soin  de  sa  gloire  dans  la  dem.  année  de  sa  vie.  Il 
mourut  en  io4i. 

BANIER  (Ahtoike),  littérat.,  né  en  Auvergne  en 
1673,  m.  en  174*  «  ''^'^  occupé  spécialement  du 
•oin  d'éclaircir  la  mythologie  dans  ses  rapports  tftc 
l'histoire ,  les  mœurs  et  l'état  des  connaissances  des 


peuples  de  l'aotiaoîté.  Il  a  pab.  k  ce  sajdjMr- 
onv.,  tels  que  VÉxpticmtiom  Idstor.  desjm  : 
mythologie  et  lesjables  explûfmées  perFkk 
Ilfut  l'ait,  des  Voyages  de  Paul  luess  ttti^ 
neille  Lebruyn,  des  Mélanges  d'kist.  et  dis.' 
de  Bonav.  drArgtmme  ;  et  il  traduisit  les  M&f 
phoses  d'Oride.  Le  dem.  ouv.  aoqvel  il  l 
part  est  l'édition  des  Càrémomies  et  eemtum  ■ 
gieuses  des  differens  peuples  du  mnitA. 
174*1  7  '^ol.  in-fol. 

B  aKISTER  (Jeav),  médec.  ang.  dn  16*$ .  > 
plusieurs  ouv.  d'anal,  et  de  chirârg.,  ioA  \t 
remarquable  est  une   Bist.  de  fAoauK.rr 
de   la   quintessemce    des   muiUmtn  aeeleaa.- 
Londres  ,  1678  ,  in-foL  ,    Chirurgie  «Arénr 
spécialement  de  Wecker,  Londres,  i5Ê, .« 
Tous  ses  ouv.  ont  été  rénnis  et  publiéià  Lad 
i663,  I  vol.  in-A. 

BANISTER  (RiCHAfto),  parent  da  ftkt^ 
méd.  comme  lui,  se  livra  surtout  à  l'ctade  io 
ladies  des  yeux.  On  lui  doit  une  édit  é'ss  T- 
ces  maladies  par  J.  Guiliemeaa,  et  uoc/Vicn, 
anatomique  ae  l*ail. 

BANISTER  (JEAjf),  missionnaire  et  bot».  i'< 
s'établit  en  Virginie  (Etats-Unis;,  d'oeil  eor^j- 
1680  an  Catalogue  de  plantes ,  d«  ttUns  rt  r 
moires  insérés  dans  UeTftmsaet.fkil.^ti:  t>: 
n«  198  et  270. 

BANKER  oa  BAKKER  (Iacoi),  U*p«  ^ 
d'hist.  et  de  portr.,  uéen  Hollandes i^«< '^' 
en  i65i. 

BANKERT(Jos.  ran  TROffCf)»'^^- 
siAguc  au  17»  S.,  parvint  du  ra«|ie««f'"»»"^' 
au  grade  de  vice-amiral  et  se  ditt^^^^T 
nomb.  de  combats,  dont  les  phwrenw^»^' 
ceux  de  Dunkerque  ,  où   il  souliat  jlweM«Ei'. 
avec  quatre  vaisaeanx  un  combat  contre li'»»*'^^ 
français  sortis  de  cette  ville.  H  ««"  ''^^^^  f 
part  aux  succès  de  l'amiral  Tromj»,  mortfw"- 
Uque  d'anoplexic  en  l645,  *urelooric«sevf  3 
dans  les  Indes  occidentales. 

BANKERT  (Adriew),  né  i  FlesMpa,^^- 
la  même  carrière  que  Joseph  svec  "^g.^' 
distinction  ,  et  devint  vice-amirsl  ca  '*J'^  '. 
gnit  avec  5  vaisseaux  la  «otte  de  l^o»^'^ 
dans  son  entreprise  de Chatatt,»e ri««li**' 

actions  contre  les  flottes  combinée»  d'àaçi^^ 
de  France,  et  m.  en  l684-  .     .  _ 

BANKERT,  frère  du  orécéd. ,  «*!»•»"«  *^ 
seau,  fut  tué  au  service  de  sa  patrie  ^*^  ,  ^ 
navale  entre  les  Hollandais  et  le*  Aa|»»  '^ 
en  i665.  . ,    :„, 

BANKES  (Jeaw)  ,  né  en  iSSg  ^^^\!,  . 
le  Cumberland  ,  fut  «uccessivcineal  «««'P , , , 
reur  général,  président  de  ï»  *!**j*J;2r'«' '  ' 

tcrl 

plusieurs  traités  de  j'urispmaOf*'  r" 

été  imprimés.  ^  ^^Si  > 

BA>KS  (Jeah)  ,  écrivain  'H^'^'^ni^ 
abandonna  successivement  le»  ^^'î*^  4  la  lifK^ 
de  libraire  et  de  relieur,  poBr«  ""J^jjjMa 
rature  et  publia  une  vie  ae  •'•'^  '  ,1    -qj  «i  i' 
crUinue  de  U  vie  d'OUvier  Cromw««i  1 
«««cc«.  .    j^-atitftt* 

BANKS  (Jeak),  autre  ^V^?J^^^ 
glais  du  17'  S. ,  a  donné  au  ihealrc  pi»^  ^ 
gédies ,  entre  autres  /*  ^^"*^\Lih0i^' 
Mort  de  Marie  StuoH  ;  U  /"-^"/g 
ÇrntS'le'Grand ,  etc. ,  de  1077  •  »oj"-    ^  ^i 

BANKS  CTuoMAi)  ,  sculpfur  ^^^^i^è^f 
réussi  dans  la  correction   du  "****. ^^  Sti»'^' 
isolées  que  dans  les  grandes  <:o»np^'""^,  '^^t  »i'^ 
leurs  morceaux  sont  un  ^""^  ;'   p<{falnt<  ^- 
de  l'amour  ,    que  Catherine  U .  «"J^ 

Russie ,  acheU  en  1 781.     ^..   ,   t..  agdài  P»^ 
BANKS  (sir  Joseph),  2*^^  itu^ 


communs,  et  ensuiteconseillerpriTéoç 

Il  mourut  en  1644  k  Oxford ,  lai»a«»j;X 
d'un  sujet  fidèle  et  d'un  hébiïems^,^ 


(  175  )  BARA 

■▼«c  Ltbran  à  la  décoration  da  valait  d^VerMiUea, 
poaia  eotulte  en  Angleterre,  où  le  ducde  Montaigne 
et  la  reine  Marie  se  rattachèrent,  et  eniicbirent 
le  mu»^um  hritanniqua  de  ses  peintures. 

BâPTIST  (ânt.)  ,  fils  du  préctfd.,  se  distingua 
dans  le  même  genre. 

BAPTISTE.  Voye»  Monhoyee  ,  Battutz  et 
Battista. 

BAPTISTIN  (J.-B.  Stucr),  musicien  allem. , 
m.  en  1745  ,  4t  connaître  en  France  le  Tioloncelle 
sur  lequel  il  excellait  et  dont  il  joua  le  premier  à 
l'Opëra.  Son  talent  lui  valut  une  pension  de 
Louis  XIV,  pour  lequel  il  composa  la  musique 
de  MéUagre  «  Poiydot  e  ^  dirers  opéras  joués  de 
i^oç)  à  I720,  et  surtout  des  cantattsqyu  ont  fait 
sa  réputation. 

BAQUOY  (Maurice),  graveur  français  du  i8« 
siècle,  dont  on  a,  d'après  les  dessins  de  Bouclier,  les 
vignettes  k  Veau-forte  pour  VHistoin  de  France  du 
P.  Daniel  ;  un  combat  naval  d'après  Martin. 

BAQUOY  (Jean)  ,  fils  du  précéd. ,  m.  à  Paris  en 
1778  ,  hérita  de  son  talent  pour  les  vignettes ,  et 
grava  celles  pour  les  Métamorphoses d* Ovide ,  in^. 

BAR  (dom  J.  de) ,  bénédictin ,  m.  è  Paris  dans 
le  couvent  des  Blancs-Manteaux  en  1^67,  a  coopéré 


»74o,rî;*?**»taeFnuice, 

VêùS^  "^  *JJJ^de  honne  heure 

SoUi^ J^ ««toiw  naturelle, 

^^  tova.^  ^^^"  capitaine 

coatj^  ***°^  ^"  monde 

,,j,J*î**  pttttMmment  au 

^J^VP^.  n  fit  eosuite  k 

!^|ir^VeUui  Héhrides. 

*2  "^«K  que  ce  savant 

u  i^J*P*»"M>l«  observa- 

^j'*?^»  e« de wn  repos, 

^  ^  'i'pùléi.  Il  ,'en  mon- 

^T^JTJ^  son  noble  caractère, 

^àI  vî?T^3««ni'i«in.,  arrivée 

^^  *««iuet  gravures  de  U 

*2.«fei«Coo4,  Londres, 

,_*'^''  «urtoul  b   recon- 

"~^^  «  bTro  d'histoire  natu- 

gW»  ni  ttistc  en  Europe,   et 

-     .■*;7»pri«éà Londres ,  de 

*  '_I!lLriJ*  ^"^irts  sont  insérés 

r!ï!!lrW^""  et  YArchéo- 

*^^^B»ok»  qui  restitua  k  la 

*!^7?y*««  ^e  I-  Pey-  1  avec  ses  confrères  Pradicr  et  N.  Jallatert ,  à  l'ouvr. 
'"■M»  enlte  les  mains  |  intitulé  :  Etat   de  la  France  par  les  Bénédictins , 

Paris  ,   1749 ,  6  vol.  in-ia. 

BAR  (J.-L.  de) ,  prévôt  héréditaire  du  comté 
d'Osnahmk ,  où  il  naquit  en  1701  ,  cultiva  avec 
succès  la  poésie  française.  Ses  épllrei  imprimées 
k  Amsterdam  ,  1751 ,  3  vol.  in-8 ,  ont  été  traduites 
en  allemand  ;  on  a  encore  de  lui  un  Poème  en  7 
chants ,  sur  la  consolation  dans  Vinfortune ,  Ham- 
bourg et  Lcipsig ,  1758  ;  des  babioles  liUéraires  et 
cntiqites  ,  ib.  1764,  5  vol.  in-8. 

BAR  (J.-EUenne)  ,  avocat  de  ThionviDe  ,    fut 

'^p,^^'^'^'*^*  parlement  de    successivement  député  è  la  convention  nationale, 

^*liW  I^ILjT^^       Dijon  dans  1  où  il  vola  la  mort  de  Louis  XVI ,  membre  du  con- 

^'  i.jp^i/J^^^'«W««/M  Digeste,    seU  des  anciens  en  1795,  du  corps  légtsUtif  sous  le 

*^  ^(  f"'^''^ies  cheptels  ,    directoire ,  qu'il  soutmt  dans  la  lutte  de  juin  1799 , 

•  "  ~  et  enfin  président  du   tribunal  civil  de  Thionville 


'— P«U  unie  U  de  K>n  génie, 

n-j.  £       ""  <**  Ferguson  et 

^Sf '."*'""'«  sciences  de 

-«*■•*(»«  a  s'occupa  dans  les 

r,^         1*  culture  des 

L.  é5r*  ****«"«>l   pendant 

^^  tp««ÔJdtt  pour  le  Maryland 

^^^'^">'«<«t« parlement  de 


on 


doit 


-/EZ  w?"*^  î"  font  partie  de 
^r™*  ^f^>  «r  les  artistes  d'An- 

y<^'  '^.  •>  tWityil  de  Lochquhabir 

imé^,    «■■^^  J«^  l'amBiUon  de  Macbeth 

^^ ^^Tri?*  ^ ^  1« malheureux  Dun- 

.^^iHa^r^o  lui-même  vers  Tan 

'^*^S2!^"'^'^"""  grand 

ilaiflUfeaaijtriceiuJienno  et  célèbre 

^""•A,iD«toen  1806,    scfitsuc- 

Z^^  »  /««lie,  en  France  et  en 

^^^.•fti«ïiD  d'Anpbourg,  qu'il  quitta  à 


présidcn 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1801. 

BARABALLI  ,  né  à  Gaèle  sous  le  pontificat  de 
Léon  X  ,  se  vantait  d'être  l'égal  de  Pétrarcpie.  Le 
pape  ,  voulant  le  corriger  de  cette  prétention ,  fit 
as9cnod>ler  tous  les  beaux  esprits  de  Rome,  qui 
feignirent  d'abord  d'admirer  ses  vers  ,  mais  le  pro- 
menèrent ensuite  sur  un  éléphant  au  milieu  des 
risées  et  des  clameurs. 

BARABAND  (Jacq.)  ,  peintre  de  fleurs  et  d'ani- 

né  k  Aubusson  en  1772,  apprit  son  art  du 


maux 


L.  ..*î!"*^''"*"'  «*  luthéranisme  ,  obtint 

3^™f^*»^decinei  Witteroberg,  où 

?J°f  ft»*de  iai  Faùrica  receptnrum^ 

***«■  Anvi>  remediorum ,  Augsbourg , 

**^JJ^.»»de  FEiionie  en  Irbnde ,  vers  l'an 
^^^^^y^  ^*  »«  ^taU  pir  Golman  ,   son 
Jtl^StijL^  le  poursuivit  dans  le  monastère 
-I      i/T"'"^*"  des  Picics ,  larracha  de  cet 
~^     7  "  "»*crrr.  Le*  Ultoniens  prirent  les 
■'•'VrV**  ^*  ^t  Colomhan ,  et  vengèrent  la 
•^5!/*'™;'*?»  celle  de  son  meurtrier. 
^J^«i  (MKau),  méd.  allemand  du  i()*  S. , 
g^^^  d'an  Traité  en  allem.  sur  les  propriétés 
,^,    •  **  g'TiéTricr  ,  Eislben  ,  1601 ,  lOo5  et 
fn^  r         ^f^é  de  chirurgie  ,  en  3  vol. ,  im- 
iJ^  *  '"  ^  HuJhausen  ,  I.*ÎCK> ,  le  2«  à  Leipsig  , 
^■«"^àEislehen,  i5c^. 
•   ^ilP^^*^)i  peintre  ^e  fleura  flamand,  m.  | 
^^.dére  de  TécoU  d'Anvers ,  fut  employé  | 


célèbre  Malaine ,  peintre  et  dessinateur  de  la  manu- 
facture des  Grobelins ,  et  s'appliqua  surtout  à  l'étude 
des  oiseaux.  Ce  fut  lui  que  Levaillant ,  célèbre  na- 
turaliste et  voyageur  ,  choisit  pour  son  magnifique 
ouvr.  Plus  de  loo  espèces  de  perroquets  ,  tous  les 
oiseaux  de  paradis ,  les  guêpiers  ,  les  barbus  sont 
de  cet  habile  artiste ,  qui  a  fourni  également  un  gr. 
nombre   de    dessins   d'histoire    naturelle  pour  la 
commission   d'Egypte.    Parmi   ses    autres    chefs- 
d'œuvre  on  remarque  son  magnifique  plafond  por- 
tatif, orné  d'arabesques  ,  sur  les  dessins  de  M.  Per- 
cier  ,  architecte  ;  et  son  dernier  tableau  d'oiseaux  , 
possédé  par  M.  Dufresne,  Il  est  m.  en   1809,  k 
Lyon  ,  où   il   éUit  prof,  de  dessin  k  l'école  spé- 
ciale des  arts.  H  a  fait  beaucoup  d'élèves  distinaués. 

BARABELLA  (Aie toihe-Lorexïo)  ,  poète  latin 
du  i6«  S. ,  né  à^arapo-Sampiero ,  composait  avec 
une  facilité  qui  le  faisait  comparer  à  Ovide. 

BARAC  ou  BARACH  ,  troisième  juge  d'Israël  , 
vers  ia85  av.  J.-C. ,  délivra ,  avec  D<0)Ora,  les  Juifs 
de  la  servitude  de  Jabin  .  roi  deChanaan. 

BARACHIAS ,  père  du  prophète  Zacharie  ,  et 
nom  commun  à  plusieurs  autres  Hébreux  rites  dans 
l'Ecriture. 

BARADA ,  solitaire  ,  mentionné  par  Théodoret. 

BARAGUEY  I^HILLIERS  (Louis),  général 


BA&A 


V 


ffvnfab  ,  tké  4  Pirif ,  en  1734  «  parvint  ««««utve- 
mtmt  ptr  f<m  mérite  et  u  Twlenr  du  gr«d«  ds  lieci- 
tawnt  du  régiment  d'A-ltace  à  cetni  de  gênerai  de 
diTisioa ,  et  fit  en  cette  ^(nalité  «  «rec  gloire ,  les 
cmopagnes  d'AUemt|De  et  dlulie.  De  retour  en 
France ,  il  y  fut  destitué  par  suite  des  ncenntions 
portéet  contre  lui ,  pnh  réintégré  dau  son  grade 
après  une  entière  justification  de  sa  conduite.  Ëlevé 
soua  l'empire  «n  rang  de  grand  officier  de  la  Légion- 
dHonneur,  et  de  rolonel-gteénd  des  dragont ,  il 
rendit  d'importans  serrices  dans  la  campagne  d'Al- 
lemagne en  i8o5,  pin  tard,  en  Espagne  et  ensuite 
dans  la  malheureuse  expédition  de  Russie  en  i8ia , 
au  retour  de  hmncHe  il  mourut  à  Berlin. 
BARAHONA  Y  PADILLA  (Jkan),  écrivain  m- 
agnol  dont  on  a  une  pttrtÊphrmse  du  traité  italien 
e  Piccolomini ,  intit.  :  /nsHUiNom  dt  im  vi»  et 


S 


BARAHONA  Y  SOTO  (  Loms  de  )  ,  poète  et 
médecin  rtpagnol ,  né  à  Lucefia  dans  rAndalonsie, 
entreprit  de  continuer  le  roman  de  l'Ariosce  sous  le 
titre  des  Lmrmeg  d'jéngeii^He ,  Grenade  «  \SS6  , 
dont  Cerrantés  fait  l*élogc.  On  a  aussi  de  lui  d«s 
égiûgnes ,  des  siamces ,  des  sonnttg ,  etc. 

BàRAHONA-YALDTVIESOCPnm) ,  Hiéoloff. 
et  éerirain  espagnol  du  i6*  S.  ,  fut  professeur  de 
théologie  morale ,  et  bon  prédicateur  pour  le  temps. 

BARAIKTHAR.  V.  MuCTAwiA. 

BARAK ,  souTenin  du  Turkettan  ,  était  un 
prince  belliqueux  et  entreprenant  ;  il  fit  long- 
tempe  de  grands  ravages  dans  Tempire  du  Mocol 
et  dans  la  Chine ,  mais  il  fut  enfin  forcé  par  Ci- 
blai ,  qui  régnait  sur  cet  empire ,  d'abandonner  ses 
conqnétes.  Mort  en  638  de  rbégrre. 

BARANOWSKI  (Alwmt)  ,  théok>gien  polonais^ 
m.  en  161 5 ,  archevêque  de  Gneane  «  est  auteur  de 
comciUum  provtmcimU  rrrni  Poiomim,  ctiebndnm 
anmo  1607,  GracoTiOf  1611;  Srnodms  dimeesamm 
Gmtsnemsis^  hnhita^  an.  i6ia,  <>acovie,  1611,  etc. 

BARAMOW5KI  (Stahislas),  parent  du  précé- 
dent ,  écrivain  du  17*  8.  ,  a  continné  en  langue 
polonaise  les  Insignia  fadnoraqu*  pnrcfam  moU- 
lUatU  Polonicm ,  de  B.  Papn» ,  jttMjn'en  i635  « 
rcatés  manuscrit. 

BARATTE  (N....  BRUGIERES  de)  ,  père  de 
l'auteur  de  la  LUUrmturt  J^nç«i$9 ,  dmns  U  i8«  S., 
et  de  VHUt.  de$  Dmes  de  Bourgogne^  fut  préfet  de 
Genève.  Se  conduite  politique  lui  attira  dans  le 
temps  beaucoup  d'éloges.  On  a  de  lui  une  gét^rtt- 
phi»  élémeniaire  ;  une  imiroductian  à  VétmU  dts 
tangues ,  et  plusieurs  articles  dans  la  Biographie 
mmii^neile. 

BARANZANO  (  Rtmirnrs  ) ,  relig.  bam^te , 
m.  è  Monlargis  en  16»  ,  était  profesaeur  de  philo- 
sophie et  de  mathématiques  à  Annecy.  On  a  de  lui 
Cimpuê  phitosophicmt  ;  de  novi»  ^pimiontAus  phy* 

BAR  AT  (  Nicolas)  ,  sous-mattre  an  collège  Ma- 
sarin ,  mort  vers  170O ,  a  donné ,  avec  Cbaries  Bor- 
des le  gfossmimm  universaie  Aeérufrum ,  de  Tho- 
massin,  Paris,  1697,  in-fol.  C'était  un  bibliographe 
instruit;  il  est  «uteur  d'un  ouvrage  intitulé  : 
tmttvelle  Biéiiothè^e  e^oisie  ,  Amsterdam,  1714 1 
2  vol.  in-ia. 

BARATELLA  (Airrotifc-LAimBoio) ,  poète  lat. , 
né  «us  enrirotts  de  Padoue  dans  le  i5«  S. ,  passa 
lewte.sa  vie  è  composer  des  vers  latins ,  pour  les- 
quels il  avait  tine  très-^rrande  facilité  ;  on  n'a  ce- 
pendant rien  imprimé  de  lui  ;  mita  ses  MSs.  sont 
conservés  è  MUan ,  Trévise  ,  Padoue 

BARATIER  (JiAW-^PwLim) ,  enfant  cèlera  et 
génie  prématuré ,  né  dans  le  margraviat  d'Anspach 
en  inai ,  parlait  le  latin  ,  le  français  et  l'allemand 
dès  Pige  de  4  ans  ,  possédait  46  legrec ,  k  9  l'hé- 
breu ,  dont  il  donna  a  ans  après  un  dlctionmmire 
des  mots  les  plus  difficiles  ;  U  anprit  les  aaaCkéma- 
tiqnes  et  l'astronomie  en  moins  de  3  mois ,  et  forma 
dèelon  le  projet  de  découvrir  les  kufitndes.  Il 
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donna  ensuite,  en  1730,  la  3^eeexadti 
^7«wéW  élMrrtfMfw.,  A  voL  in-ful.;  cCliaJ .  <i^ii 
ton  franc.  VittmérMre  de  ^mfmmén  de  Tmé^\ 
a  vol.  i»4.  Il  étudia  le  droit  public  dVprei  ij 
•eil  dn   roi  d»  Pmaae  qui  Tadoùt  senrent  a 
de  sa  penonne.  En  1738  il  envoya  son  traJ 
les  éoMf^fkMlss  et  set  tmbies  ûS9ivmoêiifÊU  il 
des  sciences  de  Paris.  Mais  ne  bornant  p#i 
étndes,  il  enbraasnit  à  la  fob  ratchitetHirr.  h 
rature  ancienne  et  moderne ,  médaillef ,  t 
tions ,  antiqttit4ïs  grecques  ,  roaaalnes  cl  emt 
le  déehâR^ment  des  nârogl^rphcs ,  «le. .  > 
la  mort  le  surprit  à  t9ans,  en  iTÂo.Oaan'- 
lui  :  de  Jtmli'JnmieoMsu ,  etc.,  IfuicmUn    | 
DieçmfÊii.  dhvnoBog.  swcessiom  Bpàe.  H^\ 
Utrecht,   1740  «   ^b^;  t>^Jemse  de  h  mmÀ 
sidHemme  ,  trad.  éc  rallemand  de  P.  6t  U"! 
Hall,  1738;  des  tOires  H  disseri^.métin\ 
la  Bibiiothè^mè  gmtundqme. 

BAR  ATOTTI  (GaluaitoX  nom  sois  \t^ 
cangela  Tarabotti ,  Vénitien ,  rtllgieat  ï(»it 
de  Ste-Awan,  a  ptd>1.  un  roman  tatit  tkSmfiu 
ingannafn ,  Leyde  ,  f654  «  nsevir. 

BARAZE  (Ctnikh)  ,  Wsuite  misiias.  éa 
Moxes,  peuples  de  l'Amériqve  «irtiéissitf.  r^t 
du  Pérou ,  les  conrertit  an  i.hliiliMfcn*.  r* 
arorit  les  arts  les  phas  nécessaires  iliw  h 

Sable  dans  son  aèle ,  il  travaillait  i  b  mnr 
'autres  natiena  voiainee ,  lorsqn'il  fatirftr ^j^* 
coun  de  ses  travanm.  apneloL  et  BMftm  m  r 

BARBA  (Poif s) ,  troubadour ,  riniasrJrAn 
d'A Iphonse  II ,  roi  d'Angott ,  esKat.è^en' 
Sirventes. 

BARBA  (AiY.  Aïoirxo),  cnré«l*àl"^ 
17*  S. ,  fut  témoin  des  divers  ftmèkmla'i 
vmr  les  Espagnols  pour  l'exploitcisB  ian*^  ' 
les  publia  sous  le  titre  de  Jfie  dt  fc*  *** 
Madrid ,  1733 ,  trad.  en  français  mm  b  wr  ' 
MéimUurgie ,  Paris ,  1751 ,  a  vol.  ia-ii 

BARBA  (PiMBE),  méd.  cspagttsIAiir^  " 
en  vogue  le  quinquina  fébrifuge,  isoil"^ 
Philippe  IV,  dont  il  était  premier  Biéd«a». 

BARBA  (PomfAi  dalla),  méd.  et vUlM.ii<« 
académicien  de  FI«»elMe ,  est  eut  «  •'Ç^^ 
losoph.  sur  Platon  ,  Aristole  elCi«**\**r 
Ao/Mft»,  etc.  —  Son  frèra  Suiov,  ■T.'Z* 
cien  de  la  même  ville ,  publia  ene  Im  "^V 
ital.  des  Tbj^ues  Â  Qe^wt,  awc  ta  «-^ 
Mr»  ,  Venise,  f 556,  in-8.  ___,     ^ 

BARBA  (JiUr-^HCMt), •^■•tSîwfclr 
1670,  dont  on  adnûreaurtoutllWn*"''^ 
ChrismgmUaêÊt. 

BARBA  (  GncAn  del  ),  p»làt»  ^j!^, 
1691,  a  embelU  de  ses  ewn.hf^^'^ 
Rome, 


BARBADaLO  (A.-J.  w  SAt^JjJ'^ 
des  i6«  et  17»  S. ,  dont  on  a  da  ^^^Z  i*tit  ■ 
asses  purement ,  pleines  de  9S/0d  *     ^^ 
impr.  è  Madrid  de  r6aD  è  l63o.      t^^miiVvri 

BARBADINO ,  ^eriv. ■portufi».»*^:^^ 
enr756un  rriril^danssalan^»»'^"'^  , 
de  la  littératura  en  Portugal.  jt^  ^^ftr 

BARBADORI  jpoHATo) ,  à'v»^^!^^^^^' 
de  Florence ,  où  u  occupait  1 


itnneefc-^^rtfl' 


d'une  sédition  populaire.  —  ^^  4„  AR* 
se  distingua  par  sa  valeur  dans  WJ^  ^  n^ 

mais  il  s^effoffa  vainement  ^«^Tfa.  nik 
de  Florence  :  il  mit  bas  1«  awjes  «  ^      ^ 


BARBAIfÇON  (te  ««»••  jJvMen-Oi»^^ 
noble ,  député  de  la  «*»«^*  alrS^ï"*''' 
aux  étaU-génénns  de  1790 ,  •"•^i-^  «b»^*  * 
les  principes  «onarabiqu^**  ^^  ,f^' 
l^armée  des  princes .  sa»q»iw*  «» 
ferviecs,  et  mo«r«t«»  I797' 


;5  )  SARB 

iSfo.iutiliutl'idauiBnt^aiiiuIrFpoiirltijaiDH 

Buur  UiUii(uHgrKqu>.litiDc,bêbnit|iu,  cfial- 
Jftnoe    mLe,  ijTiiqui,  <I  mollU  DD<  impninchs 

im  •  duDDf  11  ri»  d'ua  ïulrc  ciirdmal  dt  celM 
rimllJe  .  lutEur  d>  llTrel  de  piriU. 

Pmc  «  diiu  1«  Indei.Teniie,  i545,  <(  diu 
Il  cullcctloa  de  Rimuiio  ;  on  j  tnnTia  rcuggi. 
goinleDl  qu'on  cUerchMail  Tlinmenl  ùtitun. 

BARBARQ  (FdBçJ ,  ut.  Ulif,.  du  |5<  S. ,  po- 
dciut  de  Tr^rûe  tt  eapilaÏDe  de  Breuii.  où  il  lou- 
liai,  en  .438,  UD  iDDg  li^ge  (outre  PimiuBo,  gi- 
nenldudaedeHill'i.qui  fut  fon^  de  le  l»er. 

proléger  el  de  culUiel  lui-même^  b.-lelt.  On  l 

Pirà,  i3i3,  iii-4,lnduilenrmcutpuCI(meBi 
Jalr,Firi>,  i66?,in-il. 

BARBàRO  (HElHOLAd),  «•.  deTri!>iie  cl  de 
Vérone  eu  1453,  fui  lég.l  du  p.p.  EugÈDe  IV 
•upri.  de  CbTrlei  vu.  rôi  de  Fkice.  U,  lùié 

BARBARO(HuHoUD),p«lit-Gti  <>>  Fiueojt, 
qa-a  ne  f.m  pu  eonfondre  eiec  le  précM.  ,  fui  ui| 

-        >iégocL.t.féoil.pr*ide.eo.per.rrédétMlII, 

VIII,    q 


'mM''™Aml«d-rn!lJ'e"° 


BARBARO  (DiHiu,) ,  ».« 


f  M  pL,  ,?du 


■ÛHlnee  de.  pl.nl 

■•■le.  Mer.  e»';^ 

dn  ptécédtDt,  I 


IhéoL.pliLIai,,  Ullénl.,  mitliéni.  tt  uliq.,  il  ■» 

"™'^,«,™.?îU"e!^S6j^l^!'*'^'  ""  ' 
BAHBAHOUX  (Chulei;  ,  ai  i  Uaneille,  d 

Sulé  de  11   coniention  niUonale,  du  DMti  lira 
in,    prit   piTl  ■   !■  ; J-  J"    —  — -'.  — ?- 


oppoiéiBini  et  k 


B»be,pi.rre.qn[, 
lirenl  décapiter  eniuin  17^.Se>«en.i 
luEiliéi  pir  toD  Eli  dini  la  colleetiDi 


BAHBATO  (St; ,  i"  i,.  de  Béoé'eat.  futlWir. 
lee  LoBtldrdi. 
BARBATO  CMaic).  poète  iulien  du  |5*  S.,  o'at 

^éUhrequepH  laii  intimitéiiei; Pétrarque,  quMui 

BARBATO  (Pinon) ,  ntn  poète  itelien ,  b. 
ID  |5S4,  écriiiluB  det  premian  ta  (en  icialU 
>oa  ùmi,).  S«  poéiiee ,  /p»»  de»  dir.  remeile, 

•limf  dt  Pur.  BmHnlo  ,  ele.,  Foliguo  .171a,  în-s' 


BARBATO  (JittME),  de  li  mime  résille  m,  1 
iiécédent,  me'd.  dePidoue,  adonné:  TraUé  ta 
a  dt'rmnni  dnfiiùde  Imitai  daai  U  img;  lu 


BARB  (  176  ) 

la  goutte  y  sur  la  formation  du  fettus ,  etc. ,  Pa- 
doue,  1676. 

6ÂRBÀTO  (HoiACc),  jurisconsulte  italien  du 
17'  S. ,  est  ant.  de  plusieurs  trait«f9  Je  J!dfi-com~ 
misso  :  De  majoratu  ac  primogeniturâ  perso^ 
rutli ,  1637 ,  ÎD-fol.  ;  De  dii^isione  fructuum  inter 
ptures ,  etc. ,  Gaflari ,  l638. 


BÂRB 


BARBAULD(AnnaL;iîtitli),  n^cle2oJuin  1743 
à  KiLworth  (Leicestershire) ,  morte  octogénaire,  le 
9  mars  iSaS,  e'tait  6Ue  du  révérend  J.-Aikin,  cl 
reuve  du  réTérend  Rocliemond  Barbauld.  Mistriss 
Barbauld  laisse  un  nom  honorable  dans  la  littérature 
anglaise.  Ses  poésies  sont  estimées,  et  sa  prose  est 
d'une  clarté  et  d'une  pureté  classiques.  (Ule  a  écrit 
beaucoup  d.* Hymnes  religieuses^  tià'Ess  is  de  mo- 
rale pour  la  jeunesse;  ses  éditions  des  moralistes 
anglau  sont  faites  avec  goût ,  et  srs  notices  j  ajou- 
tent un  noureau  prix  ;  elle  a  publié  aussi  la  Corres- 
pondance «le  Bichardson ,  et  uu  Choix  des  meilleurs 
romans ,  depuis  Clarisse  jusqu'aux  productions 
contemporaines;  sir  Walter  Scott  cite  souvent  ses 
critiques.  Les  vertus  privées  de  mistriss  Barbauld  la 
rendaient  cbère  à  tous  ses  amis  cl  à  sa  famille. 

BARBAUT  (  Àrt.-Frakç.  )  ,  méd.  et  cbirurg. , 
ne  à  Paris ,  dans  le  18*  S. ,  se  rendit  célèbre  dans 
l'art  des  accoucbemens ,  et  succéda  à  Pujos  dans  la 
cliaire  de  cette  partie  de  la  chirurgie  ^  qu'il  rempli! 
avec  éclat  pendant  25  ans ,  j  usqu'à  sa  mort  arrivée  en 
1784.  On  a  de  lui  :  Splanehnologie^  ^T^Q,  in-ia;  un 
Cours  d'accouchemens^  '77^^  2  vol.  in- 12,  estimés. 

BARBAULT  (Loris),  peintre  et  graveur  français 
du  17'  S. ,  dont  on  estime  surtout  le  Martyre  de 
St.  Pierre ,  d'^ès  P.  Subbleyras. 

BARBAUL'T  C  J.  )  ,  arcliitecte  du  i8«  S. ,  a  pub. 

Jdusieurs  recueib  estimés  d'architect.  ,  tcb  que 
es  plus  beaux  monumens  de  Borne  ancienne  et  de 
Borne  moderne;  Rome,  1763  cl  1778,  iu-fol.  avec 
l'explication  des  planches;  Becueil  de  divers  autres 
monumens  de  l'Italie  en  166  planches ,  avec  l'ex- 
plication, Rome,  Î770,  in-fol.;  Monumens  antiques^ 
égyptiem  ,  grecs ,  romains  et  étrusques ,  Rome , 
I78J,  û4  planches  in-fol. 

BAIUJAY  (Pierre)  ,  profes.  de  philos,  en  l'uni- 
▼ersilé  de  Paris  ,  m.  vers  i665,  a  donné  :  In  uni- 
versam  Àrislotelis  philosophiam  commentariiy  Paris, 
1680,  6  V.  in-12;  Compendium théolog.^  ibid.,  i685. 
BARBAZAN  (  Arnacld  Guilhem  )  ,  vaillant  et 
laabîle  général  sous  les   règnes  de  Charles  VI  et 
Charles  VlI,  rois  de  France,  surnommé  le  chevalier 
•ans  reproche ,   et   le    restaurateur   du   royaume , 
te  distingua  de  bonne  heure  par  son  intrépidité , 
rainqnil,  dans  un  combat  singulier  donné  en  l'année 
l5o4 1  l«  chevalier  de  l'Escale ,  chef  des  chevaliers 
anglais  ,  et  reçut  du  roi  un  sabre  d'honneur  avec  la 
devise  :  Vt  lapsu  grainore  runnt.  Il  défendit  ensuite 
Melun  contre  le  roi  d'Angleterre,  remporta  en  i43i, 
en  Champagne,  sur  les  Bourguignons  et  les  Anglais 
réunis ,  la  rictoire  la  plus  complète  que  les  géné- 
raux de  Cliarlea  Vn  eussent  encore  obtenue,   et 
mourut  l'année  suivante  des  blessures  qu'il  avait  re- 
çues à  la  bataille  de  BuUegneville  près  de  Vanei.  Il 
fut  inhumé  4  Si-Denis  ,  dani  le  tombeau  des  rois 
et  avec  le*  mêmes  honneurs. 

BAtlBAZAK  (  Etikhive  ) ,  habile  grammairien 
et  glossographe ,  m.  en  1770,  vint  de  bonne  heure 
à  Paris ,  oCk  il  se  livra  k  l'étude  des  anciens  auteurs 
français  depuis  le  12*  jusqu'au  \fy'  S.,  et  continua 
en  aociété  avec  l'abbé  de  la  Porte  et  Graville ,  le 
Bec.  alphabétique  commencé  par  l'abbé  Pérau  , 
continué  par  TaLbé  de  Sl-Lcgcr ,  édit.  du  vol.  C,  et 
par  d'autres,  Paris,  24  voL  in-t2, 1745  et  années  suiv. 
Il  annonça  ensuite  dans  un  prospectus  son  Glosssaire 
du  nouveau  Borel  ;  mais  Ste-Palayc  ayant  également 
annoncé  le  sien ,  la. concurrence  l'intimida ,  et  il  ne 
▼ottlnt  pas  lutter  contre  un  tel  adversaire.  La  bi- 
blioth.  ae  l'Arsenal  en  jiossède  aujourd'hui  le  MS. 
moins  la  première  partie.  Il  a  publ.  en  ootre  :  Fa- 


blinux  et  Contes  français  des  12*,  l3»,  ï4*  etdfj, 
Paris,  1756,  3  vol.  in-12  ;  VOrdknede  e-bevultem.  .1 
Instruction  d^iut  père  à  son  fils ,  in-9.  ,   ttc.  I ,"-' 
surtout  attaché  dans  tous  ses  ouvrr.  aux.  ctyxiMW 
et  à  l'origine  do  la  langue  française. 

B.4RRE    (  Ste  ) ,   \ierge  qu'on   croit    arov   r 
martyrisée  à  Ilcliopolis  ,  vers  3o6,  aoix«  le  rê«Br 
Galère,  ou,  selon  Baronius,  en  235,  aous  IklaxiiBi.  * 

BARBE  ,  surnommée  Elstherà  cause  de  »a  pn- 
épouse  de  Sigismond  I^. ,  roi  de  PoIc^b«,  me  i- 
donna  que   deux  filles  ,  et  mourut  eix  t,5^S. 

BARBE  RADZrVILL,  fille  de 
vill ,  palatin  de  Trocki ,  sut   inspirer  paroles 
de  sa  figure  et  de  son  esprit,  la  passion  la  plas  rrr- 
au  fils  de  Sigismond  ,  roi  de  Polocne,  qxai  coatr»-". 
avec   elle  un  mariage  secret ,  qu  U    déclava  pv}*'. 
en  1548.  Après  la  mort  de  son  père,    loraq^ll  :\ 
monté  sur  le  trône ,    et  malgré  l'opp««itao«  de  tj 
noblesse  polonaise    qui  faisait   éclater    aoa    cspr^ 


d'indépendance ,    et  lui  reprocliait    d' 


prrn 


l'état  des  avantages  d'une  puissante  allâaacc ,  il  U 
fit  reconnaître  par  la  nation.  Mais  Barbe  ne  mHt 
pas  long-temps  de  son  Lonhcnr,  et  Baonfl-Bt  %a 
mois  après. 

BARBE  (N...  ),   l'abbé,  prêtre  de  U   dœtriet 
chrétienne  m.  vers  la  fin  du  18*  S. ,  est  aat.  de  six 
livres  de  Fables  nouvelles ,  1762 ,  in-r 2  ;  de  Fi^es 
et  Contes  philosophiques  y  1776,  in-ia.  IJ  fat  vic- 
time des  massacres  de  septembre  1792. 

BARBÉ  (J.-B.  )  ,  graveur  flamand,  pricle^eanr 
de  Van  Dyck  ;  sa  Sainte  Famille  ^'^res  Babcaa 
passe  pour  son  chef-d'œuvre. 

BARBEAU  DE  LA  BRUYÈRE  (JtAiA*iu» ,, 
né  à  Paris  en  1710.  Il  a  écrit  une  F'ie  dn  iiaôe 
Paris ,  et  travailla  pendant  plusieurs  aaaëes  avec 
Buaclie  le  géographe.  On  lui  doit  urne . 


historique  qui  préicnte  d'un  coup  d'cnl  tsotei 
les  révolutions  de  chaque  état.  Il  a  donné  des  cdd. 
nouvelles  des  Tablettes  chronol.  de  Lenglel-DafreS' 
noy ,  et  de  la  Géographie  moderne  de  LacrM- 
Mort  en  1781. 

BARBEAU  DUBARRAN,  fameux  dëosago^ 
révolutionnaire,  et  député  de  laooorentsoa,cii  x"^ 
vola  la  m.  de  Louis  XVI  sans  appel ,  devînt  yrt»- 
dent  de  la  société  des  jacobins,  et  fut  rnnrfamnwt 
le  champion  de  l'anarchie.  Il  eut  part  an  reneei*- 
mont  de  Robespierre  ;  mais  il  fut  easutte  iou^a» 
dans  la  révolte  du  20  mai  1795,  à  laquelle  iléSffs 
par  ramnblie  du  16  ocU  Rentre  depais  dans  ï^i* 
curilé,  il  n'en  sortit  qu'en  1816,  où  l'ordonnaaef 
contre  les  régicides  le  força  de  quitter  la  Fraact 
Mort  en  Suisse  en  1817. 

BARBERET  (  Dsifis  ) ,  méd.  et  doet.  de  li 
faculté  de  Montpellier ,  né  en  Bonrgo^ae  en  irr^» 

f pratiqua  avec  succès  k  EKjon  et  Bourg-eo-Brrase,  et 
ut  médecin  de  la  marine  au  départ— wt  de  Toa- 
lon ,  où  il  est  m.  vers  1780.  On  a  de  ha  une  l>««serC. 
sur  l'électricité,  Bordeaux,  1760;  Mémoires  nir  l«i 
maladies  épidémiques,  Paris  ,  I7(y6.  in-8,  et  autres 
mémoires  couronnés  &  l'académie  deLyvB. 

BARBERI  (Philippe),  dominicain  et  inquisHeor 
en  Sicile  dans  le  i5*  S.  ;  est  aut.  d'un  traita  aascs 
curieux  de  Jnimarum  immortatitate, 

BARBERIM  ,  famille  florentine  qui  oecupa ,  d«^ 
puis  le  pontifical  d'Urbain  VIII  (Maffeo  Barberiai) 
un  rang  distingué  dans  la  noblesse  romaine.  Deux, 
Antoine  et  un  François  furent  élevés  au  cardioalsl 
par  ce  pape,  leur  oncle,  avec  33o,ooo  tfcus  â» 
rente.  Un  quatrième,  TAonio,  fut  général  de  sel 
troupes.  Tant  d'honneurs  et  de  ricbesses  ne  les  satis' 
faisant  pas ,  ils  se  rendirent  maîtres  des  duchés  àt 
Castro  et  de  Ronciglione ,  et  marchèrent  à  la  \iti 
de  20,000  hommes,  commandés  par  Taddéo,ib 
conouète  de  celui  de  Parme  ;  mais  ils  furent  défaiU 
par  les  troupes  d'Edouard  Parafe ,  qui  ne  pn>6tB 
pas  de  M  victoire  et  st  retira  dans  l'état  de  I^rme. 
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,  le  wgJi— I  AaUMB«  Barie- 

pM>  Maaticucalli ,  «n  inkté 

^gi  rétablit  chacua  daat  ••• 

dlnaaceaiX,  ili  pntlî- 

rt  Tia««at  «a  Fruice  iat* 

^m  «««UîDal  Masaria,  qui  fit 

sur  Xeon  biaas  «t  Icar  coaserra 

MatMioa ,  éoÊkt  la  fiuoaiUe  a  toa- 


(FtMmçofM  DA  y,  poèt»  toccao ,  oa 

caCla  p««flaMra  ^>oque  de  la  poésie 

».  à  Flaraaca  «a  i3i^,  après  aroir  oc- 
iMpofftaales.  Oa  a  de  lui  ud 
ïd'éÊtmorr^  oà  il  enseigne 
la  da  ton  ta  les  ▼crtus. 
^Axtootb),  sam.  //  V0cckio^  oar- 
,  faère  âa  pape  Urbain  VIII 
■L  ca  »6^«  a  laîaïi~in  imnitiTntr — '  SYnodales. 
ftiiB^OÂM>  (PaLàsçouaA},  cardinal,  nerea  du 
YXn,  doBt  a  liât  légat  en  France  et 
;  aa.  ea  '^S^.  ^â^e  de  Porto  et  d'Os- 
lia,  et  d0*ea  da  sanv  coffre.  JD  a  trad.  da  grec  un 
aavv.  de  Yamfenmr  Jfjee^ÂBXtle ,  Rome ,  1675. 

BAtflCTO  CAsroiSZ%  aara.  //  Giovane ,  car- 

4îaal.  fiU  ae 6aX|na  cealimdre  avec  le  I '*' Antoine, 

caikta  H  f^iégrm  les  lettres  ,  et  mourut  en  1671. 

BàMÊSMOCSSE  ,  aoan  dooaé  par  les  histor.  sur 

b  laliriÉ'rai  des  varias  fîraaçais  ,   espagnols  et 

àrfiiai . à  étvx  drj* ,  <m  aoaTrr.  d'Alger,  i  cause , 

i«-«a .  de  la  coairar  de  lenr  barl>e.  £e  premier . 

daal  U  tmtaUa  mam  est  Om^  et   aoa  Aroudj  , 

rnama  «a  U  lit  émm  VM»Ua"tà  biographirs ,  était 

U  CW  4*am  rrmtp/l  frec  ;  it  eomanença  par  exercer 


4a 

■y.  Ses 
à 

é«y  d'Alger 
>*M.  laatt 

las 


nia 


■éditerraaée ,  et  sV 

waail  aac  ftsadc  i«^tatxoa  d'aodace  et  d'intr^ 

fjiti.  Sas  aoMkcaax  «accès  l(ù  facilitèrent  le  die- 

~  da  pcmTat»  «oaverain ,  etil  se  fit 

ta4  ctèai  fui  occupait  ce 

s^  maiatîat  pwscs  eraantét  et 

fa'd  rcD^arta  sur  les  Es- 

ateas  i— iiiiaisi  des  cdtes  de 

daaa  asa  «aabaaeade  oue  lui 

le  g— tuatay  sapayaiW  d'Oraa ,  ea  t5i8. 

tAMBEBOCSSE  U,  doat  le  rrai  nom  est  Khalr^ 

pa  daa  lUaioiâeaa  occâdentaoz  ont  eor- 

cclm  d'&nadaBi ,  et  d'aatres  ea  celui  de 

,  fà^a  da  padoédaat ,  loi  succéda  dans  la 

d'Alger.  Cl  aigaaat    ua  souliremenl 

atadol  de»»  sm  éMa ,  il  ae  asît  sons  la  protection 

dasakkan  da  fiaialMtkaiifla  ,  Sdim  I*',  qui  chan- 

da  {âcha  «  ou  vice-roi ,  et  lui 

sa  garde.  Barberousse, 

de  Boaibr.  pirateries 

Êm  la  MirdiliiiMréa  ,   fat  appelé  par  le  sultban 

Salimaa  If   aa  fommâniUiiiint  général  de  la  raa- 

nar  laràe.  H  ravafea  les  cAtes  d'Italie ,  jeta  l'é- 

Bsaraaaa  dans  Rome ,  rcriat  sur  les  c^tes  de  Bar- 

larit.  et  j  prU  Biaerta  et  Tunis,  qui  passèrent  sous 

b  dsmaaaaMa  de  Saliasan  ;  mais  Gbarles-Quint  «  k 

la  lito  f  aac  aniée  dormSdahle ,  et  l'amiral  Doria, 

fanèi  ml  Batbaïausie  et  les  Turks  à  abandonner 

cirtlr  dqaaa»  eoaqoéte.  L'amiral  otboman  se  yen- 

«aa  de  en  drbar  aa  se  portant  sur  le  royaume  de 

Japias  H  la  Sîdle  ou'tl  ravagea  ;  il  parut  ensuite 

Gdaea.  fae  la  contenance  de  Doria  ne  lui 

pas  d*al£aqaar  ;  il  retourna  sur  les  cdtes  d'I- 

eC  revlta   enfin   dans  Constaatinople  avec 

iaonmefs.  Ce  fut  sa  dernière  campagne  ;  il 

Ikieafdi  après  de  ses  débaucbes  en  iB^jG. 

RABKMEU  (  RiCBAax>   de  )  ,   troubadour  de 

la  i4*  S. ,  a  célébré  ,  sous  le 

s  Om  M^otuim ,  la  meilleure  dame ,  dans 

«  Tépaata  da  G«aA«â  da  IioBai ,  riche  baraa 


(  L.-F.-M .  LC  TELLIER  de  ) 
de  Lonsoia ,  lui  succéda  à  a3  ans 
d#  la  gneffsa.  Il  montra  d'abord, 


flada 

la 


beaneoop  da  pdaétmtÎQn  et  d'aciivité,  at.  malgi^ 
l'épaisament  du  rojaume ,  mit  Louis  XÏv  en  ékn, 
d'entreprendre  le  stége  da  Namur  à  la  tête  d'une  ar- 
mée de  cent  aille  hoaunes.  Hais,  à  la  paia  de  Rys- 
wick  ,  il  négligea  les  alBairM  publiques  poar  ses 
plaisirs  ;  et  le  roi ,  mécontent  de  lui ,  nédhait  sa 
disgrâce ,  lorsqu'il  mourut  aa  1701  à  33  ans ,  ^uisé 
par  tous  les  genres  d'excès. 

BARBETTE  (Paw.),  cbinirg.  etméd.  d'Ams- 
terdam daas  le  17»  S. ,  avait  adopté  la  méthode  ex- 
clusive de  guérir  toutes  les  maladies  par  les  sueurs. 
Ses  ouv. ,  asses  nombreux ,  sont  aégbgés  on  pIuKVt 
oubliés  entièrement.  Ses  OEwres  complètes  Uirent 
imprimées  en  diverses  langues.  L'édition  de  Genève 
porte  ce  titre  :  Opem  omma  medicm,  M  chirur/tictt 
i-um  nous  et  obsttvattonibus ,  etc. ,  Genève ,  i^a 

BARBEU-DUBOURG(Jacqi:e8),  méd. ,  née 
Mayenne  en  1709 ,  et  mort  en  1770  ,  a  publié  une 
Oaaetle  de  médecine  dont  les  premières  feuilles  pa- 
rurent en  1^6 1  ;  un  Srstème  de  botanique ,  a  vol. 
in-ia;  Jphorismes  de  médecine  ^  ^780 ,  in-12; 
Chronographie  avec  une  carte  des  révolutions  des 
empires ,  in-ii  ;  GcKle  de  la  raison  humaine ,  Paris, 
1774 1  »n*8»  «*  'Tfp»  in-i^î  Eloge  du  médecin 
Charles  GUlet ,  in-8  ;  Petit  calendrier  de  Phila- 
delphie. U  éUit  lié  avec  Bolingbroke  et  Franklin 
dont  il  traduisit  les  ouv.  en  franc,  avec  M.  L'ECU/. 
Nous  avons  c[uelques  lettres  de  sa  correspondance 
avec  Franklin. 

BARBEY  (Marc  le),  médecin  de  Bayeux ,  pré- 
serva son  pa^s  de  la  peste ,  et  ne  voulut  point  se- 
courir l'armée  des  ligueurs  ,  aflligée  de  ce  fléau ,  ce 
qui  lui  valut  sous  Bfeari  IV  la  place  de  premier 
médecin.  Mort  vers  1600. 

BARBEYRAC  (  Charles  ),  célèbre  médecin  ,  né 
à  Céreste  en  Provence ,  devint  prof,  à  Montpellier. 
Locke ,  qui  éuit  lié  avec  lui ,  le  comparait  à  Sy* 
denham.  U  mourut  en  1699.  ï^  n'a  pub.  que  deux 
ouvr.  «ïui  sont  :  Traité  de  médecine,  etc.,  i654, 
Çu«stiones  medica  duodecim,  i658,  in-4. 

BARBEYRAC  (Jean),  naquit  k  Bésiers  le  i5 
mars  1674.  Sorti  de  France  à  cause  de  ses  croyances 
religieuses  à  l'époque  de  U  révocation  de  l'édit  de 
Nantes ,  il  nrofeSsa  les  b.-leUres  au  colley  français 
de  Berlin  ,  le  droit  public  à  Groningue ,  et  mourut 
en  1729  membre  de  la  société  royale  de  Prusse. 
Barbeyrac  éUit  savaat  et  laborieux  ;  mais  les  incor- 
rections ,  surtout  l'aridité  de  son  style ,  rendent  U 
lecture  de  tous  ses  ouvr.  également  fmtidieuse.  H 
a  laissé  une  Traduct.du  droit  de  /«  natun  et  des 
gens  ;  des  droits  de  l'homme  et  du  citoren  de  Puf- 
fendorff,  Amsterdam  ,  1734,  2  yol.  in-4  i  ''//"< 
des  anciens  traités ,  1739 ,  in-fol.  ;  Traité  du  droU 
de  la  guerre  et  de  ta  paix  ,  Irad.  de  Grotius ,  etc. 

2  vol.  in-4,  Amsterdam,  1729;   Thtilé  du  jeu  \ 

3  vol.  in-8  ;  Traité  de  la  morale  des  Pères ,  1728 
in-4;  **"®  Version  du  traité  latin  de  Cumberland 
sur  le  droit  naturel ,  Amsterdam ,  1744 ,  in-Â.  U 
fut  un  des  coopérateurs  de  laBiblioth.  raisonnée  des 
ouv.  des  savans  de  l'Europe ,  pub.  à  Amsterdam  de 
1728  à  1753 ,  5a  vol.  in-xa. 

BARBIANO  (Albémc  I"",  comte  de),  gr.  conné- 
table de  Naples ,  rétablit  dans  le  i4«  S.  l'honneur 
des  armes  italien.,  et  fonda  la  compag.  de  St-<?eorge, 
avec  laquelle  il  remporta  en  1379  une  victoire  sur 
les  Bretons.  Ce  fut  d'elle  que  sortirent  les  Sforca , 
lesUgoloUo,  et  tant  d'autres  fameux  capiuines  de 
cette  époque.  —  ALBÉaic  II ,  son  fils ,  suivit  d'a- 
bord la  cause  des  Florentins  ;  mais  ayant  été  vaincn 
par  Ange  de  U  Pergola ,  gén.  du  due  de  MUan ,  il 
embrassa  le  parti  «le  ea  priace,  et  défit  lea  troapes 
de  Fkaence  qu'il  n'avait  pu  coaduiia  k  la  victoire 

BARBIANO  (  J^K),  frère  du  nrécédent,  et  son 
âève  dans  l'art  mtlitaua,  aa  tendit  coupable  d'nn 
crime   qm  donna   tma   idée  de  la  barbarie  de» 

'■**V*S.**  *^,*fi^  *  "*••  époque,  n  servait  le 
paru  d'Aato    d'Esté  contre  Nicolas  IH  daas  Im 

a3 
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Înerret  eirilet  d«  Ferrsre.  Les  rfiniftairet  d«  ce 
emt«r  lui  promettent  let  chiteaux  de  Lngo  et  de 
CoiiMdice  t'A  veut  assassiner  ce  marquis  Aiso.  U 
accepte  la  proposition  ^  en  prërient  en  même  temps 
son  ami ,  lait  inbamainement  massacrer  à  sa  place 
un  domestique  qui  lui  ressemblait,  et  rient  de- 
mander le  prix  dn  san^ ,  qui  lui  est  accordé. 

BARBIER-IVAUCOUR  (  Jbaii)  ,  arocat  au  par- 
lement de  Paris ,  né  k  Langres  vers  l'annëe  lodi. 
D'abord  rëpëliteur  au  collège  de  Lisieux ,  il  voulut 
ensuite  s'adonner  au  barreau  ;  mais  la  mémoire  lui 
ayant  manque'  au  comm.  de  sa  i^  plaidoirie,  il  se 
renferma  dans  son  cabinet.  Dès  l'âge  de  2^  ans  il  se 
£t  connaître  À  par  une  Sotir»  en  rers  contre  les  jé> 
suites  ;  quelq.  années  après  il  comp.  ses  Senti/nens  de 
Cteanthe ,  Paris ,  167 1  et  1672,  a  toI.  in-12,  rëimp. 
en  I  ToI.  y  l73o  et  1760,  excellente  critique  des 
Entretiens  d  Ariste  et  d'Eugène  du  P.  Bouhours', 

2ui  voulut  Tainement  en  eropècber  la  publication. 
>n  estime  ses  deux  Jactums  pour  un  pauvre  domes- 
tique nommé  Lebrun,  injustement  condamné  k 
mort  comme  ayant  assassiné  sa  maîtresse ,  et  qui 
mourut  des  suites  de  la  question.  Maltraité  de  la 
fortune ,  il  fut  obligé  pour  subsister  d'épouser  la 
fille  de  son  libraire,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
D  mourut  en  i694>  ^c*  autres  écrits  ne  sont  qu'un 
recueil  de  pièces  critiques  et  facétieuses  oubliées 
aujourd'hui. 

BARBIER  (  Lovis  ) ,  connu  sous  le  nom  d'abbé 
de  la  Rivière,  gagna  par  son  talent  à  imiter  les  bouf- 
fonneries de  Rabelais  les  bonnes  grâces  de  Gaston  , 
duc  d'Orléans  ,  dont  il  devint  secrétaire ,  et  qui  lui 
fit  obtenir  ensuite  l'évèché  de  Langres. 

BARBIER  (MAaiE-ANME),  née  è  Orléans,  cul- 
tiva la  littéc  et  la  poésie ,  et  vint  s'établir  à  Paris 
où  elle  donna  au  théâtre  Cbmé/ie,  1703  ;  Tomyris^ 
1707  ;  In  Mari  de  César  y  1709  ,  trag.  ;  la  conduite 
en  est  asses  régulière,  et  les  sujets  sont  bien  choi- 
sis ;  mau  on  sent  la  faiblesse  de  l'auteur  ,^  qui  tâche 
d'élever  les  vertus  de  son  sexe ,  et  se  jette  dans 
l'exagération  et  l'enflure.  Elle  donna  aussi  le  Fati- 
con ,  comédie  ;  les  Fêtes  de  l'été  ,  opéra  ;  le  Juge- 
ment de  Paris  et  les  Plaisirs  de  la  campagne ,  bal- 
lets en  trois  actes  joués  en  1719.  Toutes  ses  pièces 
ont  été  réunies  en  un  vol.  in-ia,  Paris,  1755.  Elle 
mourut  en  174^. 

BARBIER  (N ) ,  fit  jouer  k  Lyon  P Heureux 

nan^rage ,  comédie  en  trou  actes  qui  a  été  reçue 
dans  cette  même  ville  avec  les  autres  pièces  des 
plus  médiocres ,  1710,  un  vol.  in-ia. 

BARBIER  (  Andr£  ) ,  méd. ,  né  k  Yesoul  dans 
le  17*  S.,  auquel  on  doit  une  Dissert,  sur  les  eattx 
minérales  découv.  près  de  cette  ville,  Yesoul,  1731. 

BARBIER  (Victqbim),  sculp.  de  Florence  du 
18*  S. ,  dont  le  couvent  de  la  Trinité  de  cette  ville 
possède  une  Descente  de  croix  en  marbre. 

BARBO  (Lovis),  fils  d'un  sénateur  de  Venise 
de  la  même  famille  que  le  pape  Paul  U,  né  en  i38i, 
établit  la  réforme  parmi  les  élèves  réguliers  de 
St  Augustin ,  devint  évéque  de  Trevise ,  et  mourut 
dans  cette  ville  en  i443.  On  a  de  lui  des  discours 
et  des  méditations. 

BARBO  (  Mame  ) ,  cousin  germain  de  Paul  II , 
fut  successiv. ,  patriarche  d'Aquilée  ,  év.  de  Pales- 
trine ,  et  card.  en  i4^*  ^  remplit  div.  négociations 
avec  autant  de  sagesse  que  d'esprit. 

BARBO  (  Pam.  ) ,  noble  vénitien ,  orateur  latin , 
né  vers  l'an  i4i5i  «t  frère  de  Pierre  Barbo,  oui 
devint  pape  sous  le  nom  de  Paul  II.  Il  remplit  les 
premiers  emplois  de  sa  république,  et  mourut  i 
Venise  en  l^Si^^  peu  de  jours  après  l'élection  de 
son  frère  à  la  papauté. 

BARBO  (Paol)  ,  dominicain ,  s'est  fait  connaître 
par  des  ouv.  sur  la  philosophie  d'Aristote ,  et  par 
une  édit.  des  Onusatles  de  St  Thomas.  U  mourut 
k  Crémone  en  i494-  , 


BARBO  (J.-B.).  Deux  poètes  itaL  dn  I7«£mr 
porté  ces  noms.  Le  premier,  de  Padooe  .,  e«ta*si 
d'une  trad.  en  vers  âctoZ/i,  du  noèmc  de  Snas^ 
De  parlu  Virgimis ,  et  div.  nièces  de  wiéma  m^ 
dans  les  recueils  du  temps.  L'autre ,  de  Rw^ 
dont  les  productions  se  trouvcot  daaa  la 
<le'  poaU  BaifenaeiL 

BARBOSA  (PiEME  )  ,  né  dans  le 
Brague  en  Portugal ,  professa  le  droit 
dans  l'université  de  Coimbre.  Konsmtf  cImmyI^ 
du  royaume,  il  mourut  en  1606.  H  n  lataié  «•• 
commentaires  sur  divers  titres  da  ÊM^wMe  :  i- 
Judiciis  ,  Lvon ,  162a  ,  in-lbl.  ;  da  Saimto  m»m- 
monio  ^  Madrid ,  iSgS  ;  de  Legatis  et  snàsMMi. . 
Lvon ,  1624^,  in-fol.  ;  de  Dome^<mibms  ,  FcaadW' 
1623 ,  in-foI. 

BARBOSA(E]K>cAaD),  géogr.  et  ^oygewpcr- 
tugais  ,   né  en  i43o ,  recueiiuit  des    renaetgarae- 

f>récieux  sur  l'Asie  méridionale ,  et  écrivit  ca  lûr 
a  relation  de  ses  voyages.  Il  accoisvpagna  emsoi: 
Magellan  dans  son  voyage  autour  da  OMNide,  t^. 
périt  dans  l'expédition. 

BARBOSA  (Arius),  littéraL  poriagaia  du  i5^  5^ 
est  aut.  de  poésies  latines ,  petit  in-8  ;  d'an  cem- 
mentaire  sur  Arator,  et  d'autres  oar.  Mort  en  1 5^ 

BARBOSA  (Emmanuel)  ,  avocat  da  roi  de  Pt^r- 
tugal ,  mort  en  i638  k  l'âge  de  go  ans ,  esc  feiA  de 
Commentaires  sur  les  lois  portugaise*. 

BARBOSA  (  AuGCSTlN ) ,  fils  du  préOie^,  mé 
k  Guimaraens  en  1690 ,  égsla  son  pècv  étm  is  cse- 
naissance  du  droit  civil  et  du  droit i-sanai^f,  A»- 
lippe  IV  lui  donna  l'évéché  d'UgeatodusUvm* 
d'Otrante  en  1648  ;  il  mourut  l'année  sônsâ^Oa 
a  de  lui  de  Officia  episcopi  ,  et  plasùnn  sftn. 
traités.  Tous  ses  ouv.  ont  été  imjpr.  à  Lyaa  ^  vfA , 
sous  le  titre  de  Qpera  omnia ,  lO  tom.  la-fioL 

BARBOSA  (Ahtoike),  relig.  portugais,  ws. 
à  la  Cochinchine,  a  donné  un  Dictiomm.  de  la  lasfu 
de  ce  pays,  Rome,  i6i5i,in-4. 

BARBOSA  (dom  Josem  )  ,  théatisL,  htstoiisf.  ^ 
la  maison  de  Bregance ,  a  donné  en  portufais  «se 
Histoire  des  reines  de  Portugal  «<  dos  ducs  de  ^^ 
gance ,  1727,  in-4. 

BARBOSA  (  dom  Vixceht)  ,    antre   tkcslia  ^ 
Lisbonne ,  m.  en  1711 ,  est  sut.  d'ua  o«v.  cm^ 
intit.  :  Belation  de  la  nouvelle  mUgùmm.  da  Berne , 
Lisbonne  ,  169a ,  in-4. 

BARBOSA-MAGHADO  (DiiotiK),  ^nidit  pe- 
tncais ,  memb.  de  l'acad.  d'histoire  de  LIsboaae.  ■ 
pub.  une  édition  des  Mémoires  dm  roi  SrèaHi**-, 
4  vol.  in-4  «  ®*  ^^  ^*  Biblioth.  dos  ataêeetrs  part»- 
gais  ,  I74l-I75a,  4  ^o\.  in-fol. 

BARBOT  (Jean  ) ,  voyageur  franrais  dn  ri*  51 . 
est  aut.  d'-une  description  de  P'Amérique  £naçai%e 
et  anglaise ,  pub.  dans  la  Collettmi  de»  eo^ftifes 
de  Churchill ,  k  Londres ,  et  qu'il  t<>mposa  d'après 
les  matériaux  qu'il  avait  rassemblés Asns  tes  vofi^es 
pour  les  compagnies  françaises  des  Indes  onenlales. 

BARBOTAT^  (Cabris,  comte  de),  aociem  ma- 
réchal de  camp ,  et  dép.  de  la  noblease  de  Dax  aax 
états-généraux  de  1709,  siégea  au  c&té  droit  ée 
l'assemblée  constituante.  Accusa  d'être  à  la  tit» 
d'une  conspiration  factice,  et  traduit  rasuite  dc«v^ 
le  tribunal  du  Gers,  il  avait  été  acquitté  uav 
mement ,  lorsque  le   féroce   Barbeau  -  Dul>ai«*> 
député  du  Gers  k  la  convention ,  nfvolté  de  ««^ 
acte  de  (justice,  fit  casser  les  juges  et  renvoytf'j^ 
comte  de  Barbotan  devant  le  trib.  révol.  ,  qui  U  ^ 
périr  sur  l'échafaud. 

BARBOU.  Cette  famille  remonte  josqu'an  tti*  5, 
Jean  ,  imprimeur  de  Lyon ,  donna  co  i539  la 
Œuvres  de  Clément  Marof^  |»«tit  in-8.  —'  Hv«ci5 . 
fils  de  Jean ,  imprimeur  de  Limoges ,  donna  ca  i^ 
une  édition  des  Lettres  de  Qcéron  à  jtttieau.  - 
Jeak-Joseph  fut  le  premier  des  t3rpographes  de  f 
nom  qui  se  fixa  à  Paris  en  170^.  —  JocEHl ,  m» 
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moamt  «a  1737  ;  n 
"  Bcrea  d«a 

nx  jmmemattmk  ,  pnt  l'impriinerie  d«  Joseph  «on 
■^.  C***!  lai  ^ai  «■treprit  b  mite  de  la  collée- 

~l«rboa  ,  pak.  de  1765  à  1775, 

4'Mitree  ^boiu  cttimées.  — ' 

.  HociTE»  lai  «accéda.  Il  est  mort  en  1808. 

l4KBOm  (  Jkab  X  théologien  et  poète  ëeouais, 

\à  ta  i3dS.  Dmd  Broe«  le  fit  son  chapelain  et  l'em- 

aln*  évn  plasàean*  unhaaandes.  H  a  tfcrit  en  tcts 

U  Vm  et  i»  actsooa  de    ce  prince  y  imprima   \ 

CImw  «a  1167a  ;  Pinkerton  en  a  fait  nne  édition 

«a  1 1^  SA  1790.  Baahoor  est  mort  en  1396.  Sir 

VITifete  Strtl  W  cite  aoBTcat  dans  son  roman  de 

EinCD ,  maakien  persan ,  rirait  sous  la  sep- 
tîlaai  iJTnaabs  ies  rsâs  de  Perse  «  et  inrenta  une 
•v«s  de' IfTC  ^ftUtde  «e* nom Barbnd. 

BàBBCa  SOmCISO  ••  BARBO  (Scipion), 
y<ilhomms  et  jmiw.b— he  de  Padone  dans  le 
■G'  S^  dort  «n  a  :  fu— riu  «Ic/Ze  vif  c  d/  duehfdi 

%kM»Xn(JÊi9),  médecin  et  docteur  deU 

en  Bourgogne  en  i6aQ , 

.,  a  lame  une  notice  en  latin  sur  les 

atfwtléi  des  CMSX  de  Sainte-Reine  près 

,C£to.dt>r),  Paria,  1661 ,  in-ia. 

«llCilI,   swwwi    de   MoAmmmed-Ben'Pir' 

Jà,  ■■■■laim  du  tG*  S.  C 10  de  V\ké%.  ) ,  a  com- 

fmà  •■  gnnd  awmliii  d'ouTrages  sur  les  prùtcipet 

nùf^mx  êm  asaJUmétisme,  etc. 

BàBCKLlA  CLocu),  jésuite,  nddans  le  Bressau, 


Moc\  fènènl  4e  aott  ordoe  en  iSss ,  passait  pour  le 
|^«ssa««aâ4eM«\amfs  daaa  las  bogues  grecque , 
VA«M^m  «%  chkid^i^ae. 

BàlCHàM .  roide  l'IssymecddentaleTers  i8a4 
J."^  *  ranqnii  une  T«iie  du  rojanme  de 
*  d^diméms ,  saais  lai  twcu  et  tuë  par 
rm  decepajt. 

BARCHAM .  wrmt  iMagian  et  antiquaire 
■■fbis,  mert  «■  tSkl^  miairtre  d'une  paroisse, 
Inrvarfb  â  FUsIeirr  de  b  Crrude-Bretagne ,  pub. 
M- J.  Speed.  L'^mtrerat^dthiAinl  possède  aujour- 
ifhmim  heke  etMectwm  de  médailles. 

WKU  ("AxMi-GovzAxxa  de),  savant  ^cri- 
ff»a  iiipapal ,  autew  de  MÊétmoiret  pour  servir  è 
rhadan  de  b  floriilc,  ^  Mexiçuty  etc.,  publ.  sous 
W  nom  de  G^ànet  ém  Cmrdemms ,  Madrid ,  1733. 

BAHCXA€SE!!(    «a    BARCHUSEN    (  Jeah- 

CiosaA»  ) ,  médecin  et  chimiste  ,  né  à    Hom   en 

àtti  igai .  en  t666 ,  se  fas  à  Dtrecht ,  où  il  donna 

dm  1  B(  ms  de  chimie  jnaqo'à  sa  mort  arrÎTde  en  1733. 

D  en  antcar  itTAtmtms  Je  chimie ,  Lejde ,  1703 , 

m-dL  et  trtS»^;  d'nne  ffUtoire  de  ta  médecine  , 

•bd^  17x3,  a»-!,  c(  de  quelques  antres  puvrages. 

tàBCLAY  en  BCRCLEY  (Ax-ezahdre),  ëcri- 

**■  da  16*  S. ,  F^^ftaif  selon  les  uns  ,  quoiqu'il 

>Mt  fim  proh^e  «"il  fût  né  de  la  famille  de  Ber- 

<^<7  dms  k  Gbn^cstcrshire.  Il  voyagea  en  AUe- 

■Mfar,  mityie,  et  en  France.  A  son  retour,  il 

fat  peHre  èa  ■aoastère  de   Sainte  -  Marie  Ottery 

^«■i  b  tfcwmibie ,  et  plas  tard  moine  d'Ely.  En 

ti^,  îà  ht  prntatd  k  la  care  de  Baddow  Magna  , 

«bnsbeomiddXMex  ,  et  en  l552  à  celle  de  Allbal- 

b«s:  matt  i]  aMnnat  «paelques  semaines  après.  Ses 

^bf  :  b  Mtrotr  du  bon  ton ,  contenant 

^  «HlrmRrtes  eardUudms ,  compibtion  qu'il  tra- 

dn   latin  d'Antoine  Msuicinelli, 

date  ;  Guerre  de  Jugurtha ,  par 

,  tndortc  en  an^ais  ,  le  Château  du  travail 

par  Im  Bichess* ,  la  Vertu  et  l'Honneur , 

^'^'■'dtt  français  ;  ie  Vaisseau  dés  fous  ,  traduit 

**  y»te  4e  Sâmst.  Brandt  ;  plusieurs  ëglogues , 

^"■A  ■■■  rnr  ba  naisèrcj  des  courtisans  et  des 


BAICUT  CRokbt),   cél^re    quaker,  nd   è 


Gordona-Town  «n  Ecosse ,  en  1648 ,  mort  en  16^  ( 
son  père ,  le  colonel  David  Barcby,  l'envoya  encore 
jeune  à  Paris,  où  il  fut  dlevd  dans  la  religion  romaine 
par  son  oncle ,  principal  ducolldge  écossais  ;  mais  è 
son  retour  son  père  lui  fit  changer  de  religion. 
En  1670  il  pubba  un  traité  pour  défendre  b  secte 
à  laquelle  il  était  attaché,  intitulé  :  la  Vérité vew- 
gée  de  la  calomnie  y  Catéchisme  et  Confession  de 
foi.  n  fit  impr.  è  Amsterdam ,  en  1676,  l'apologie 
des  quakers,  dont  on  a  fait  une  traduction  en 
anglais  en  1678 ,  et  une  en  Iranc.  en  170a ,  in>8. 

BARCLAY  (GtJiLLAvm),  conseiller  et  maître 
des  requêtes  du  duc  de  Lorraine ,  né  è  Aberdeen  en 
Ecosse  en  i543,  étudia  è  Bourges  sous  Gujas,  et 
professa  ensuite  lui-même  le  droit  à  Pont-è-Mous- 
son  et  è  Angers ,  refusant  constamment  les  oflTres 
briUantes  du  roi  Jacques  I** ,  è  condition  qu'il  em- 
brasserait la  religion  anglabe.  Mort  en  i6o5.  Ses 
ouvrages  les  plus  connus  sont  de  Potestate  papm , 
Rome,  1610,  trad.  en  franc.,  i688,in-ia;  De 
regno  et  rtgtùi  potestate ,  Paris ,  1600 ,  in-4. 

BARCLAY  (Jean),  fibdu  précédent ,  né  è  Pont- 
è-Mousson  en  i58a ,  fut  è  b  fois  un  savant  écrivain 
et  un  poète  distingué.  Etant  passé  en  Angleterre 
après  la  mort  de  son  père ,  il  plut  è  Jacques  \** ,  qui 
lui  donna  des  emplois  considérables ,  et  ne  le  força 
pourtant  pas  à  quitter  sa  religion.  Ce  fut  un  des 
plus  redoutables  adversaires  du  cardinal  Bellarmin, 
qu'il  suivit  au  tombeau  en  1621*  Tel  était  son  mé- 
rite ,  et  l'estime  qu'on  faisait  de  sa  science ,  que 
malgré  ses  écrits  contre  l'ultramontanisme ,  Paul  Y 
l'appeb  è  Rome.  Ses  ouvrages  les  plus  importans 
sont  :  Euphormion ,  satire  latine  en  a  liv.  dont  les 
meilleures  édit.  sont  celles  d'Elsévir,  i()37,  in-ia, 
et  celle  de  Leyde  cum  not.  varior. ,  idn^ ,  in-8  , 
trad.  en  françau  par  Bérault ,  i64o ,  in-o  ;  Arge- 
nts y  roman  en  pro*«  et  en  vers ,  et  son  meilleur 
ouvr.,  Leyde ,  io36 ,  in-i8 ,  et  1669,  ^<^-  La  meiL 
leure  trad.  franc,  est  celle  de  Savin ,  Paris  ,  1776 
a  vol.  in-8  ;  3  liv.  de  poésies  in-4.  Icon  animorum  • 
Londres ,  l6i4i  trad.  en  franc.,  Paris ,  162S  ,  inr8« 

BARCLAY  -  DE  -  TOLLY  ,  feld  -  maréchal . 
et  ministre  de  la  guerre  en  Russie ,  parvint  rapide- 
ment de  grade  en  grade  jusqu'à  celui  de  général- 
major  ,  se  distingua  dans  b  campagne  de  1806  et 
1807  ^^  Allemagne,  rempbça  Kutusow  dans  le 
commandement  en  chef,   et   dirigea    la    fameuse 

i'oumée  de  Leipsig ,  si  désastreuse  pour  b  France, 
l  commanda  ensuite  l'armée  russe  dans  la  Cham- 
pagne en  i8ii},  et  jusqu'à  la  capitale,  fut  élevé 
alors  à  la  dignité  de  feld-marécbal ,  rentra  de  nou- 
veau en  France  à  la  tête  de  l'armée  russe  après  la 
bataille  de  Waterloo ,  et  reçut  le  litre  de  prince. 
Mort  en  t8i8. 

BARGO  (  Aleilis  ) ,  peintre  espag.  du  17*  siècle , 
excellait  dans  le  paysage,  et  peignait  avec  une 
grande  facilité. 

BARCO-CENTENERA  (MAaTin  Del),  prêtre 
espag.  dont  on  a  une  Hist.  de  la  riv.  de  In  Plnta  , 
depuis  sa  découv. ,  jusqu'en  i58i,  Lisbonne ,  i6o3. 
—  Un  général  bavarois  de  ce  nom  est  mort  en  1809 
dans  b  campagne  du  Tyrol. 

BARCOCHE6AS,  fameux  imposteur  juif,  qui 
parut  dans  les  premiers  siècles  de  l'église ,  se  fil 
passer  pour  le  messie,  profita  de  son  ascendant 
pour  exciter  une  révolte ,  et  se  mit  à  b  tête  d'une 
nombreuse  armée  avec  laquelle  il  résista  long-temps 
aux  Romains ,  mais  fut  enfin  défait  et  tué  par  Jules 
Sévère,  l'an  i36deJ.-C. 

BARCOS  (MAR-mr  de),  abbé,  neveu  du  cé- 
lèbre abbé  de  Saint-Cyran ,  très-attaché  comme  lui 
è  la  cause  de  Port-Royal ,  fut  pourvu  de  son  ab- 


PatU  y  1645 ,  in  -  4  ;  l'exposition  de  la  foi  de 
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iWIlM  smr  im  grâo»  *t  la  mrédêêtèmÊÊègm ,  G«l«fB*, 
1C95,  ia-o  «1 1700*  hi-è,  «tMtrMoamfM. 

BARD  (Jbav),  »tfdcoiBmérie«ii ,  m.  ta  1799, 
TÎBt  counfMiMBMBt  pTfltiqiMr  MO  tit  4  Ncir- T  oHc 
dsaa  le  teapt  «pM  la  lérre  jaoat  faitaît  tet  plus 
gra»dt  ravafM  «t  tfloigaait  too*  lat  më^eciiM. 

BARDANE  on  VARDÀNK,  roi  ée»  Partliet, 
l'an  de  J.-<}.  47"^  «  fat  place  par  le  peuple  tar 
le  tr6«e  à  U  puce  de  Getenèt ,  ae  ngnala  par  de 
grande  emploita ,  aMia  ae  it  d^eeter  de  aes  toiets , 
qui  le  firetti  p^fir. 

BAROANB ,  aomomaë  le  Turk ,  gtfa^ral  des 
troupea  d'Irène ,  se  fit  proclwner  eespereor  vers 
Tan  oo3 ,  Buia  il  fui  bieBt&t  oUigtf  de  se  soumettre 
à  Nicëphore,  qui  s'ëtail  faitpredataerren  le  mUoM 
temps  à  CoBataatiaople.  Cm«ci  lui  fit  crerer  les 
yeux. 

BARDAS,  frire  de  runpdratrioe  TModova, 
oncle  de  Pboliaa ,  réC^bt  deM  l'empire  les  adeoces 
ot  les  lettres  «  mais  se  montra  fouilM ,  crori  et 
ambitieux.  Il  assasatsa,  en  856,  nu  gdatfral  de 
l'empereur  Michel ,  pour  s'emparer  de  sa  place , 
fbt  cause  de  la  disffrace  de  Thëodora,  et  fit  dëpoeer 
le  patriarche  St  Ignace  pour  mettre  à  sa  place 
Photius  ;  il  përit  assassine  par  Basile  le  Macédonien, 
en  86n. 

BARDAS  SCLERU8 ,  gdoéral  d'armée  aoos  l'em- 
pereur Jean  Zimiscès ,  se  révolta  après  k  mort  de 
ce  prince  contre  Baaile  II  et  Constantin  le  jeune  , 
et  se  fit  proclamer  empereur  en  976.  Yaincu  ^ 
Bardas  rkocas ,  il  se  joignit  ensuite  à  ce  dernier, 
qui  avait  pris  la  pourpre ,  et  partaaea  l'empire 
avec  lui  ;  mais  sa  mort  le  rendit  enfin  a  son  devoir, 
et  il  alla  se  soumettre  à  Basile ,  ifui  le  traita  kono- 
ralliement  et  lui  conserva  sa  charge  de  gvand-maitre 
du  palais. 

BARDE  (JsAir  de  k),  diplomato  et  écrivain 
mort  è  Paris  en  t6g2 ,  fat  snccesrivement  premier 
commis  des  affaires  étrang.,  ambassadeur  en  Suisse, 
et  député  au  congrès  d'Osnabruck  par  le  card.  Ma- 
aarin.  Il  éorivit  en  latin  l'Aisloire  de  son  tempe  de 
1643  à  1653,  imprimée  à  Piris  en  1671,  itt-4« 

BARDES ,  prêtres  et  poètes  des  Gaulob ,  étûent 
en  grande  vénération  ches  ces  peuples. 

BARDES  ANE,  héréstaraue  du  a*  S.,  né  en  Sjrie, 
fut  d'abord  sectateur  de  Valentin ,  qu'il  combattit 
«nsuite,  et  cr^  une  nouvelle  secte.  Ses  disciples 
prirent  le  nom  de  Bardésianites.  Eusèbe  a  conservé 
dans  sa  Pripttntlion  éyangéliqtu  un  morceau  fort 
curieux  de  cet  hérétique  contre  l'astrolog.  Abidas. 
—  Son  ils  HAaMODics  accrut  encore  ses  erreurs 
par  de  nouvelles  opinions.  Ce  fut  pour  affaiblir  le 
dangereux  effet  que  produisait  parmi  le  Peuple  leur 
Uoctr.,  qu'ils  avaient  mise  en  vers ,  que  St  Ephrem, 
diacre  d'Édessc ,  mit  en  TCfs  et  en  musique  la  doc- 
trine de  l'église. 

BARDET  (Pikrkk),  av.,  m.  è  Moulins  en  i6S5 , 
a  publié  un  ttecutU  é'arréu  ,  %  vol.  in-folio,  Avi- 
gnon, 1773. 

BARDI  (  Jbâit  ) ,  littérat.  et  écriv.  italien  du  i^* 
S. ,  fut  meaabrede  l'académie  de  la  Crusca ,  et  cul- 
tiva les  mathém.  ,  les  b.-lettres ,  la  poésie  et  la 
langue  grecque.  On  croit  qu'il  mit  en  vogue  les 
représentations  tragiques  en  musique.  On  a  de  lut  : 
Discorto  sopra  U  giuoco  dêl  Calcio  JSorenlino  , 
Venise ,  i5oo  ;  des  poésies  ;  une  comédie ,  etc. 

BARDI  (  PfcaiiK)  «  fat  ausri  de  l'académie  de  la 
Gruaca,  et  a  laissé  :  Discono  di  Massimo  TMo^lo- 
sif/o  platomea ,  un  Poème  burlesçue  sur  les  hauts- 
faiu  des  paladins ,  etc. 

BARDI  (FKRoiivAirD  de) ,  fib  du  précéd. ,  m.  en 
1681,  l'ut  chambellan  et  conseiller  du  grand-duc  de 
Toacane,  Ferdinand  II,  et  s'occupait  aussi  de  littér. 
On  a  de  lui  une  Oméson/unèbre  de  François  de 
Tostame ,  en  ital. ,  et  d'autres  écrits  sur  les  évé- 
Memeos  de  son  temps. 


A\à 
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BARDI(JAb«mb}, 
cnré  d'une  paroisse  i  y  cnise ,  oà  il 
eet  ant.  de  plnaiencs  < 
Cnutohgia  umàpormlê  éatta 
sim>  mi  i58i  ;  ntSoHa  nm^de  di  rt 
impermdof*  Ottom ,  Tenise,  1619;  In 
en  italien  du  Mmtymêoge  lumela. 

BARDI  (  JiaÔM),  prftrc  et  méd.  itnL  ^m  fT^ 
professa  avec  éclat  la  philos,  dans  Tanfir-^rfe  Pur. 
Ses  ouv.  ont  rapport  i  la  philos,   et  *  1«  «Bid-  ^«'i 
professa  à  Rome  ;  son  poème  de 
grimis  lui  valut  de  la  part  d*AI« 
pension  de  cinquante  éeus  romaine. 

BARDI  (Dea  de*),  religieuse  de 
tiva  dans  le  i>  S.  la  poésie  ital.  ;  elle  nV 
que  par  une  Oiie  ou  Csiuojte  rar /a 

BARDI  (FâAUÇMs) ,  jésniu  de  Pnl< 
1G61 ,  fut  atucbé  an  trib.  de  l'iaqaiestinn  c 
On  a  de  lui  des  Questions  sur  la  théalogia 
un  Traité  de  la  coasdeace. 

BARDIN  (PaaRE  ),  memb.  de  \U 
noya  en  1637  en  voulant  sauver  M.  d'Hnanéèraa  9*^ 
avait  été  son  élève.  U  a  laissé  qadftacs 
de  littérature  qui  font  pins  d'bonxaeur  à 
qu'à  ses  talent. 

BARDDV  (PiCâM),  né  à  Genève  «■  HSoff ,  m. 
1^47,  travailU  en  société  avec  Manget  àla  T^^ 
tmea  medica. 

BARDIN  (Jiah), peintre  dlûstoirp.  mii 
bar  en  173a,  etm.  àOrléansen  illg ,  fat Sèm  de 
MM.  Lagrénée  et  Pierre.  De  rare»  diafoamns  nate- 
relles  et  un  travail  opiniâtre  loi  acqiû 
d'années  un  talent  dont  la  pureté  de 
richesse  de  composition  étaient  le  miacs|aà  < 
tère.  Mms  un  concoars  malkeorenx  «e  cstcaai 
ne  lui  permit  pm  d'arriver  à  toute  la  céM 
quelle  il  avait  droit.  Le  tablena  Àm  SU 
ou  milieu  des  docteurs  ouvrit  à  M.  Bardin  4es 
de  l'académie  de  peinture ,  comnae  le 
TiUlie  faisant  passer  son  char  sur  la  corps  de  saa 
père  lui  avait  ouvert  celles  de  Téot^  de  Rome; 
lorsque  l'Institut  fut  étjd>li,  il  y  «ntm  Fna  des  *n- 
miers  comme  correspondant.  Placé  i  la  té&e  de T é- 
cole  des  beaux-arts  d'Orléans  avant  U  révoltiie. 
M.  Bardin  la  soutint  à  ses  frais  pendant  cette d«»> 
treuse  époque.  Outre  un  grand  nonsbre  de  titilw^ 
dont  quelques-uns  reçurent  une  approbatiaa  p" 
nérale ,  il  a  laissé  une  précieuse  collectioa  de  ^ 
sins  restés  dans  sa  famille  ,  et  dont  la  pnMicité  w 
rait  placé  l'auteur  au  premier  rang  des  nrCistm  la 
plus  distingués. 

BARDON  (  Michel-Fm.-d'Akwuc  ) ,  peintre  . 
élève  de  Vanloo  et  de  Troy,  m.  à  HarseiUe  es  i^SS, 
fut  prof,  d'histoire  à  l'école  de  peiotmv.  On  a  de 
lui  entre  autres  :  de  V  Utilité  d^um  eemn  d'Aistoine 
pour  les  artUtes ,  1751  ;  Anecd^es  sar  la  mtortJU 
Bouchardon  ,  176^  î  ^^  de  rantoo  (Catïe  >,  vfiS  ; 
Traité  de  peinture ,  ibid.  ;  Bistoin  uatvtrsrHa  -^ 
lative  aux  arts  ,  1769;  Costumes  du  anciens 
pies ,  179a ,  édition  augmentée  par  GochÎA. 

BARDON  DE  BRUN  (B )  *  aute»r  d'une  tra- 
gédie en  cinq  actes  et  en  vers  iatit.  51  Jme^mei . 
Limoges ,  iSgS,  in-8. 

BARDOZZI  (Jeut  de),  anden  direct,  du  r^ 
nase  royal ,  conserv.  de  la  biblioth.  da^^ld* 
en  Hongrie.  M.  k  Pest  en  Hongrie  eu  JHl ,  ié  ^ 
81  ans.  On  lui  doit  plusieurs  écrite  inirfii  isM»^ 
POist.  de  Hongrie.  ' 

BARDY  (Jea»)  ,  conseiller  an  parleanent  deTse- 
louse ,  ayant  signé  les  protestations  de  cette  eem 
contre  les  décrète  de  Fassemblée  constituante,  rA 
condamné  à  mort  à  85  ans  par  le  trib.  revolattk«- 

naireen  I7q4> 

BARDxLlS ,  chef  de  bricands  qui  devint  sou- 
verain de  rUlyiie ,  vainquit  Ptrdicou ,  roi  de  M*- 


BARE 


(  «8i  ) 


BÂRJ 


«tv* 


dm  M»  «UU  1^  359  «T.  J.-C. 
dm  P«rdiccM ,  hti  «alera  en- 
Ott  croit  qu'il  ne  sarvtfcut  pM 


•¥- 


pokmait  da  17*  S. , 

la  Pkmrsaie  <)•  Lncain,  !«• 

àm  Simàmàm,  la  Cmmsotmtion  é%  Bcice, 

miRE10S£   CP.-G.)«   rekclU  et  tuutiiiae , 

Cet  c»  è«  ■■«Imi  les  pliu  faricax  du  parlement 

4*  C— pttt,  c«  4  la  tACe  d'une  popaWe  efiWnée 

fct  nirtliT  llank  ioawpi'il  vint  rétablir  la  royauté  ; 

M»  ce  finéwt  W  ftt  liimiAt  rentrer  dans  Fobacnrité 

Â  a^étnA  aait»  4|tt«  par  aca  crimea. 

i,%MYmamm  de)  ,  né  â  Bordeaux  , 

da  département  de  la  Gironde 

f«l  éévtaâ  à  faaaenJilée  léfitlatiTe,  et 

da  iawii.il  de»  cioq-eeota  en  1798. 

La  flatpnt  de  Ma  iMyiU  airaat  lieu  anr  def  ma- 

jad  iriairr  1^  Ml  canaeiller  des  prisas  en  1800. 

{C-'L.'t.  ém  P.   de),  arocat- 

,  «<  Mésident  de  la  conr  des 

Cal  mbwmtf  ca  ijw  garde-des-sceaux  en 

de  M.  d«  Lamoignon.  Apris  aroir 

de  snodération  k  l'ou- 

des  JtÊt*  grnMiai ,  et  essayé  vainement 

da  nppaeWr  les  trois  ordres ,  Q  échappa  à  l'orage 

fat  ^«adai  aar  aa  téla  en  donnant  sa  démission. 

'  l'M'im  Maaita  en  PidaMMit,  en  Allemagne  et 

en   1814  en  France  où 
Vm  W  naasaii  duacelier  nonorairc.  Mort 

»»St^^ 

%\IklL?(IU^  lÉOETTCHAL  ^  ricomte  de),  lieu- 
anaart  |4aéri&  «\  gnad-creix  de  St-Louis ,  né  en 
t*^  -.  ?  ■■•  *f™^  ***•*  ^  *"•»  brandies  serraient 

^  de  terre  et  de  mer, 

11  fit  la  guerre 

de  anL,  et  fut  ensuite 

cea^nie  écossaise  des 

pvdvdaeOTpsdaaiaia  LoaisXTct  Louis  XVi; 

A  Ti f\mt  ém  k  rMatiaa,  il  servit  dans  Tarmée 

k  ccOe  ee  Condé ,  et  commanda  le  dé- 

de  garde  k  Mittau  au  roi 

âfe  ne  Tempécka  point  de 

la  première  compagnie  des 

.    aas4i4;ilae  prit  sa  retraita  qu'en 

iJi*.  Ilesl  an.  4  Phris  aa  atoia  de  mars  1824.  Nous 

«vaa»  de  lai  :  ^ar«f«  dÊimM  Uê  EUUê-Vnig  de  l*A- 

m  1764,  tiad.  de  l'anglais  de  J.-F.-D. 

•  «79*  «  *  "^^  '■"S  ;  Géog-mphie  aitc. 

afvc»  les  cartes  da  lyAnville,  Paris , 

iBa^,  avei.       * 


(  Tbieut )  le  Sourd,  peintre  boU. 

*■  ^i.y  éoml  a  y  a  aa  taèleao  à  l'HAtel-d ©-Ville 

d'Amrtaadam,  rvpaW.  aaa  sédition  artÏTée  en  i555. 

JfàBE3nSEll  (Tmmit)  ,  fib  du  précéd. ,  né  en 

lU) .  ab  a»  fiwm«r  en  Italie  près  du  Titien ,  oui 

taleas ,  et  revint  ensuite  s  é- 
aa  patrie ,  où  il  se  maria  avan- 
it  en  1592.  Ses  meilleurs 
Chuta  dés  anges  rebelles 
f  ^*^**— asaaaté  des  Arquebusiers  ;  nnt  Judith; 
m  Awfiaif  éb  TiUrnsm  et  beaucoup  d'autres. 

B  1«ET  C5 ),  lié  4  Boulogne-sur-Mer ,  s'était 

^4«ui|L  |mrd««  »ace«s  liltér.,  lorsqu'U  pub.  d'abord 

CB  f^  M  Mitines  ma  jonmal  intit  :  le  Courrier  de 

Tfaeaatf ,  tris  en  ▼lygne  dans  le  temps ,  et  qui  sub- 

•^^  «aeare  saas  le  noa  de  Courrier  Belge;  il  con- 

^^•a  casaîtc  4  la  rédaction  des  Ephéméiides  de 

*  ""^wMte  ,  et  aax  dnnûles  de  tm  momarchie.  Lors 

d>fm»ge  4jt  Oamoariet  en  Belgique ,  il  fit  partie 

^J^aU  de  Brax«Iles,  fut  accusateur  pnblic  dn  tri- 

»««al  flév«|at.  d'Aarers  ,  et  député  au  corps  lëgts- 

iafe^D  Tcaaît  d'é^e  nomme  tribun  soua  le  gouT. 

«•■MiairtlonqaTîl  maumtà  Valenciennes  en  1799. 

BAlETnCJossra),  liiiérat.  al  poète  ital.  du 


18*  S.,  réussissait  également  bien  dans  le  genre  sé- 
rieux et  le  genre  burlesque,  fl  quitta  Turin ,  sa  pa- 
trie ,  pour  Tenir  4  Londres ,  où  il  ouvrit  une  école 
italienne.  On  a  de  lui  une  Traduction  des  tragédies 
de  P.  Corneille  en  ital. ,  Yenise ,  1748  «  4  ^^1*  « 
celle  de  Vdrt  J'atater  d'Ovide ,  et  des  Poésies  ha- 
dines ,  Turin  ,  1760  ;  des  Gramm.  et  Dictioim.  «a- 
glais-ital.;  Voyage  de  Londres  à  Gènes  par  l'An' 
gleterre ,  le  Portugal ,  t Espagne  et  la  France , 
trad.  en  fr. ,  1778;  Mœurs  et  coutumes  d^ Italie  , 
trad.  en  français,  1773.  Mort  en  17^. 

BARGAGLI(Scipioh),  gentilh.  et  écriv.  siennois, 
l'un  des  membres  les  ulus  illustres  de  l'académie 
degU  Intmnali.  On  a  de  lui  des  discours  académ. 
et  nécrolo^ques  ;  il  Turamino ,  où  il  prouve  que  la 
langue  italienne  est  plut^  siennoise  que  toscane  ; 
une  traduction  italienne  du  Jephté  de  Bucbanan  , 
Yenise ,  1601  ,  et  autres  tragédies  et  comédies 
reste'es  manuscrites  dans  la  bibLotb.  CaponL 

BARGAGLI(  J£bôme),  frère  du  précédent,  in- 
risc.  et  membre  de  la  même  acad. ,  m.  en  i5s6  « 
fut  auditeur  de  rote  4  Gènes ,  et  revint  ensuite  4 
Sienne  professer  le  droit  et  cultiver  la  littér.  Il  a 
donné  :  Dialogo  de  Giuochi  ohe*nelle  vegghie  sa- 
nesi  si  usano  difare ,  Sienne ,  1573  ;  des  comédies 
et  des  poésies  lyriques^  insérées  dans  divers  recueils. 

BARGEDÉ  (Nicolas),  av.  deYéselay  an  i6«S., 
s'occupait  également  de  littérature.  On  a  de  lui  le 
Moins  aue  rien ,  poème ,  Paris ,  i55o }  des  Odes , 
dn  Eglogues ,  etc. 

BARGEDÉ  (Hélix),  fib  du  précédent,  bailli 
de  Yéxeby ,  a  composé  un  poème  intit.  :  la  France  . 
triomphante ,  et  d'autres  Poésies  non  imprimées. 

BARGIUS  (Thomas),  tbéol.  danois ,  m.  en  1661 , 
est  auteur  de  divers  ouvrages  de  controverse. 

BARGRAYE  (Isaac),  doyen  de  Cantorbénr, 
né  k  Bridge  dans  le  comté  de  Kent  en  i586.  Il  fut 
recteur  d  Elytbome  dans  le  comté  de  Kent  ,  mi- 
nistre de  Ste-Marguerite  i  Westminster,  et  doyen  de 
Cantorbéry.  11  mourut  en  janvier  i643. 

BARIER  (Fb.-Jul.),  babile  graveur  du  roi  en 
pierres  fines  dont  on  a  divers  compos.  d'un  fini 
précieux.  Mort  k  Paris  en  174^. 

BARING  (  DAHiEL-EvaAED  ) ,  bibliotbécaire  4 
Hanovre  ,  où  il  mourut  en  1753,  se  livra  k  l'étude 
de  llùstoiro  et  de  b  diplomat'que ,  pub.  une  Hist. 
ecclésiastique  et  littéraire  de  Hanovre ,  Hanovre , 
1748,  et  Clavis  diptomatica  ^  etc.  ,  ibid. ,  1754* 
2  vol.  in-4. 

BARISANUS  (F.-D.),  doct.  en  aaéd.,  né  dans  le 
Montferrat ,  et  m.  4  Turin  dans  le  17*  S.,  a  laissé  : 
Hippocratts  medico-moralis ,  Turin ,  1682 ,  in-4  » 
Tructatus  de  thermis  Valderianis  ,  ibid. ,  1690. 

BARISON  ,  roi  de  Sardaigne  ,  héritier  de  la 
famille  Sardi  de  Pise  ,  qui  avait  conquis  cette  ile 
sur  les  Sarrasins ,  s'engagea  4  p«3r«'  *  l'empereur 
Frédéric  Barberousse  ,  un  tribut  de  4ooo  marca 
d'argent ,  pour  qu'il  le  maintint  dans  ses  états.  Les 
Génois  ayant  équipé  une  flotte,  et  avancé  la  somme 
dans  l'espoir  de  soustraire  l'ile  aux  Pisans  ,  le  pro- 
menèrent long-temps  sur  les  côtes ,  en  le  retenant 
comme  otage  ;  et ,  vovant  que  personne  ne  prenait 
les  armes  pour  lui ,  le  mmenèrent  à  Gênes ,  où  il 
mourut  en  prison. 

BARISONI  (  Aliertiw  ) ,  noble  padouan  ,  m. 
en  1667 ,  évéque  de  Cénéda  dans  TéUt  vénitien. 
On  lui  doit  une  édition  de  la  Secchia  rapita  du 
Tassoni  ,  son  ami  ,  avec  des  notes  ,  Paris ,  1622  \ 
CEloge  de  la  poésie  ,  Padoue  ,  i6ig  ;  de  Archivis 
antiquorum  commentarius ,  Yenise ,  1737,  in-fol. , 
dans  les  Nova  suppl.  de  Polemi. 

BARJA13D  (J.-B.) ,    littérateur,  m.  4  Parmée 
1812  ,   dans  b  force  de  l'âge  et  du  talent.  On  a 


en 


de  lui  :  Poésies  nouvelles  ,  ou  les  premiers^  essaii 
d'un  jeune  littérateur  «  Paris ,  Lsnrens  ienne  , 
i8o5 ,  in-8  i  Homht ,  au  Vongine  de  e Iliade  et  do 


BARL 


(.80 


BÂRL 


VOdjsséê ,  poème,  toivi  ànfragmûms  d'nn  posait 
intitule  Ckariemaffnt ^  Paris,  i8ii,iB-i8;  Odts 
matéonaies^  l8ii,  in- 8;  U  B^vnrd  et  l'Entité^ 
com^ie  en  un  act«  et  en  vert ,  Paris ,  1809 ,  in-8  ; 
et  plusieun  pièces  relatives  aux  circonstances. 

BARJONE ,  surnom  donne  daus  rEcritnr*  k 
Si  Pierre. 

BARJESU,  faux  prophète  iuif<{ueSt  Paul  priva 
de  la  rue  i  Paphos ,  parce  qu'il  s'opposait  à  la  pr^ 
dication  de  l'ëvangile. 

BARRER  (Samuix),  savant  anslais,  né  i 
Lyndon ,  épousa  la  fille  du  célèbre  Whislon.  Il 
passa  de  longues  années  è  préparer  une  grammaire 
de  la  langue  hébraïque.  Sa  mort,  qui  arriva  en  1760, 
Tempècha  de  la  terminer.  En  1701  furent  publiés 
Poesii  vêtus  hehrtUcm  restUuta  ;  accedwit  qutpdam 
de  curmime  Amacreomtis  :  de  accentUws  gmàs  , 
de  scripturd  vetere  iomca^  de  titteris  eonsomantif'tis 
et  voctUibus  ,  et  de  prontutcUUione  lingues  Ae- 
bnicœ, 

BARKER  (Tbomas)  ,  fils  du  précédent ,  auteur 
de  plusieurs  poésies  agréables  ,  et  membre  de  la 
société  royale.  Il  était  d'une  constitution  fort  déli- 
cate ;  mais  s'abstenant  de  viande  ,  il  vécut  jusqu'è 
l'âge  de  88  ans.  H  mourut  à  Lyndon  en  1809.  Ses 
ouvr.  sont  :  Le  devoir  et  les  bier\fuits  du  baptême  ; 
te  Messie ,  i  vol.  in-8. 

BARKHEY  (  Nicol.  ) ,  théologien  luthérien ,  m. 
à  la  Haye  en  1788  ,  est  auteur  de  bibUotheca  Bre~ 
mensis  et  HagtuM ,  in-ia  ;  musmum  Hagtuuim  , 
in-ia. 

BARKO  (ViirCENT),  général  hongrois  ,  né  en 
1719  ,  et  feld-maréchal  lieutenant  sous  Marie- 
Thérèse  ,  se  distingua  k  la  bataille  de  Cosel  ,  où  il 
fit  prisonnier  le  général  Zettwits ,  eut  ensuite  le 
commandement  de  la  Hongrie  ,  et  mourut  à  Pest 
en  1707. 

BAHKOK ,  premier  sulthan  de  b  dynastie  des 
Mamlouks  circasstens  en  Egypte  ,  mort  en  1399. 
Esclave  circassten  ,  il  s'éleva  aux  premières  dignités 
(  e  la  milice  des  Mamlouks  ,  et  chassa  du  tronc  le 
sulthan  Hadjy  ,  de  la  dynastie  des  Mamlouks  ba- 
harites.  Il  eut  à  combattre  plusieurs  insurrections 
suscitées  par  les  principaux  émirs  égyptiens  ,  mais 
il  en  triompha  ,  et  finit  par  régner  avec  quelque 
tranquillité.  Il  rétablit  l'ordre  dans  l'état,  et ,  quoi- 
qu'il eût  aboli  beaucoup  d'impôts ,  il  laissa  4oo,ooo 
pièces  d'or  dans  son  épargne.  Son  fils  Farady  lui 
succéda. 

BARKSDALE  (GLimiiT) ,  théologien  angUis  , 
m.  en  1687 ,  a  donné  la  Fie  de  Grotius  ;  le  Mémo- 
rial des  honnêtes  gens  ,  et  d'autres  écrits  sur  les 
hommes  savans  de  son  temps. 

BARRYAROCK ,  quatrième  chah  de  Perse  ,  de 
la  dynastie  des  Seldjioncides ,  monta  sur  le  trône 
en  109a ,  et  fut  contraint  de  partager  ses  états  avec 
ses  deux  frères  Mohammed  et  Sandjar.  11  mourut 
en  iio4> 

BARLAAM  (St),  martyr  sous  Dioclétien ,  se 
laissa  brûler  la  main  dans  laquelle  on  avait  placé 
des  charbons  ardens  plutôt  que  de  sacrifier  aux 
idoles. 

BARLAAM ,  moine  grec  de  l'ordre  de  St-Basile 
au  i4*  S.  ,  fut  envoyé  ,  en  i339 ,  dans  l'occident 
par  Andronic  le  Jeune ,  pour  demander  du  secours 
contre  les  Turks  et  proposer  la  réunion  des  deux 
églises  ;  il  fut  k  son  retour  condamné  comme  hé- 
rétique et  exilé  par  les  partisans  de  Georges  Pala- 
mas  ,  pour  un  point  de  dogme.  Il  est  le  premier 
qui  ait  fait  naître  en  Italie  la  littérature  grecque.  U 
eut  pour  disciples  Pétrarque  et  Boccace. 

BARLAAM ,  ermite  indien ,  dont  la  vie  a  été 
écrile  par  J.  Damascène ,  ouvrage  très-goûlé  des 
chrétiens  d'Egypte ,  traduit  en  cophte  et  en  franc, 
par  le  P.  Antoine  Girard  ,  Jésuite. 

BARL£US  (Ga«pabd),  ministre  hollandais, 


prof,  de  philosophie  k  Amsttfdam  oh  fl 
1648 ,  a  laissé  Histoire  du  Brésil ,  en  Utm 
dam ,  1647  1  in-fol.  ;  MeêUcea  hospeg  en  1' 
de  Marie  de  Médicis  ,  ib.  ,  i€38. 

BARLiEUS  (LAMBKmT),  frère  dn  pr^céés 
né  en  i5q5  à  Bommd ,    fut  prof,  de  grec  i  Lnit 
n  y  publia  le    Ttmon  de  Laden  ,    i653etiél:. 
Comment,  sur  la  Théogonie  d^ Hésiode ,  i658. 

BARLAND  ou  BAARLAND  (  Ai>sieh  )  ,  Mnc 
littérateur  hollandais,  m.  à  Lonvain  en  iS^,  én^ 
on  a  un  grand  nombre  d'écrits,  entre  autres Ûb^ 
nicon  £icttm  Bmbantiw  ^  traduit  en  françat, 
Anvers ,  161  a  ,  in-fol.  ;  ChronologUi  mb  oritcm- 
dito;  de  lUteratis  ttoma  principihms^  et  mtta 
opuscules  historiques  réunis  en  i  vol.  in-8 ,  Co- 
logne ,   i6o3. 

BARLAND  (  Micmn.  de  ),  jsxriseimsritf  if 
Baès ,  éuit  aussi  bon  poète.  Ses  poésiss  mêèea  c^ 
été  publiées  k  Dordrecht ,  l658. 

BARLAND  (Hubert),  méJecui  têamâà, 
exerça  son  art  k  Namur,  et  tra^l  assît  d8|mU 
livre  de  Galien  de  medicamentis p<erff  fedUm , 
WexisB ,  i535. 

BARLES  (Louis),  médecin e€  laabtle pnticies 
français  du  17*  S.  On  a  de  lui  deuax  ourvafaturU 
génération ,qui  ont  été  réunis  dans  l*tf^itiûa  ^If m, 
1680,  4  vol.  in-ia. 

BARLESIO  (Mamin),  éerivaûa  d«  5eatei.  s 
donné  De  vite  et  laudUms  Scaneâ^fétrfè,  âta»- 
bourg,  1537,  in-fol.,  traduit  en  (nmç.  fsrkP.  /^ 
poncet ,  1700  ,  in-ia  ;  de  expugm^^imm itsémâ 
(du  siège  de  ScuUri),  Bâle ,  i556,  wi» 
ouvrages  abrégés  par  G.  B.  Pontana» ,  %■>  1 
1609  t  Chronicon  Turàcum  ,  Fraa&cioit ,  \^ 

BARLETTA  (Gai.),  prédicatesjur  ds»»»  » 
Naples  au  15*  S. ,  se  fit  une  grande  i'^^*^ 
par  des  sermons  qu'on  ne  lit  plos  «aajoord^  f» 
pour  le  burlesque  qu'ib  contiennesa^  H  j  <s  «* 
pourtant  alors  plus  de  ao  éditions ,  d«Bl  la  m^ 
feures  sont  celles  de  Lyon,  i536;  ^«aiM,ii;it 
in-8. 

BARLETTI  DE  SAINT-PAUL  ,  sarantliaénl 
et  écrivain  ,  originaire  de  Naples  «  né  i  1^  * 
1734^  se  fit  remarquer  de  bonne  hevaxvpsrttfiv- 
digieuse  facilité  et  fit  les  plus  brillants» éaèee" 
la  direction  de  l'abbé  Pluche,  du  P.  Viaot,<^ 
Dumarsais.  Se  consacrant  entièremeiat  i  U  canin 
de  l'instruction  ,  il  conçut  de  bonn«  liearesi*^ 
d'amélioration  de  l'enseignement.  £  araiti^ 
composé  une  Encyclmtédie  de  U  /evsMCftf  t  ^  ^^ 
vol.  ,   dans  laquelle  il  développait  laia  ni«»<«*^ 


tème  d'éducation  ,  lorsqu'il  fûînonaais^,  eet^^ 
sous-instituteur  des  enfans  de  France.  Matfi'J^' 
éprouvé  beaucoup  de  désagrémeas  et  Wej»«»*** 
lions  relativement  k  l'impression  êe  ee  f-o*^'  • 
qui  n'eut  jamais  lieu  ,  il  nassa  en  ts^ngneta  I77^« 
et  fut  nommé  professeur  de  belles4«ttresàSé|»^«» 


place  dont  il   se  démit  3  ans  après. ^. 

système  typographique  ^  qu'il  publia  ea  ^Tc^ 
in-4 ,  lui  valut  une  gratification  de  ao,ooo  fr.  son 
mérite  fut  même  respecté  pendant  la  létjAatioo , 
et  il  fut  successivement  membre  du  jury  S^st^^ 
lion  publique  en  1793 ,  et  professeur  de  gra»»*" 
et  de  logique  k  l'école  centrale  de  Fontsio^l^^ 
Barletti  est  m.  en  1808 ,  sans  avoir  pu  exécotsr  s* 
vaste  plan  d'éducation  dont  M.  Sicard  avait  cfpjr 
dant  rendu  ,  en  i8oa,  un  compte  farorable.  I* 
autres  productions  1  emarquables  de  ce  Isbonc^^ 
écrivain  sont  i  Moyen  de  se  présenter  des  «rrruff 
de  Vusage  dans  Vinstr.  de  la  jeunesse  ,  Bm^Ui^ 
1780  ,  in-4  ;  ^•**  *'*'*'  *'*  Minerve  aux  père*  •* 
famiUe,  178a;  Plan  d'une  maison  d'éducdif»^ 
1784,  etc. 

BARLOTTA  (Josiph),  poète  sicilien ,  «^  » 
i534  ,  s'exerça  sur  des  sujets  pieux.  On  a  àt  vu 
un  poème  sur  le  massacre  des  Innocent  1  i^"*  *^ 
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mort 
ptr  ses 


^---     -  j   T^  «•  fc_,T™- **«  pnnapaux 

,*^r«>i*W  'JS?.*^»»?^  du  ir  s. , 

'••«»»««i,-^*'^^P%«a  l  peindre  Ie< 
a  ^^,  ^gfj*  ««"««t**"»  de  soo 
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■**Krtr ,  ^*N»  ioi.  —  On  attribue 
^>nt»*iii  ^"^  mocer  .  TuiTention 
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W  ^ijT?'*°*^*»««in  et  ministre 

de»|^^^d«   Connecticnt  en 

(.j^  ,    '  •!  •▼aittrtd.  en  vers 

i«tv„  «Tj? ^^•^  <*«  ** Nouvelle- 

•  t*  «a- y' «"*■"•  ministre  plë- 

f   il  I    ^•PolA»n  ,   alors  en 

«^jJr  ^^^■*«»  1»  Fisionde 
bSl  j^."***    «i«iu  !•  «uite  el 


1  *eVÎu^  ^^""^  '"  '"«*• 
*  S.  ,  wk.  ^è^M  àeCkcwll  ^■^*»«  ançlat*  ffu 

«&to<è^«maBi  *yi4TsoMleiVy^.  ^^  mena  une  vie 
V  m  jwfi'à  n«WlJ^^«M  P*gne*  depuis 
«ftaan»  «ntrtl*BMC_T^  «  ^e  lui  quelq. 
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^  lais  ,  "fils 
et  devint  ar- 


.     _.   -A^  •  ■  ■  "^«  A^  »■  ^^  Recouvertes  k  cet 

e  du  navigateurf 
magnétique ,  ib. 


ien  disciples  des 


.  «^^.Jbtfc  ta  »«o,<iuuT 


^t  Paul ,  voyagea 
*Vit  martyrisa  dans 


parens    quakers 
cette  secte  et  ren> 


"►^Jp.^ 

■•••     \^^^0maman  »Ur  Jr^*ri  1»  chambre  des 


con- 


'    V     jTparWBeat  »^  *"*  V*^^  f"'  *l"  *" 

*»Tc  de  ta  cité  .  et 


m. 


le*  P'**'^^^L^iiJto'^-^    **"  »  Londres,  ib6o , 


^,,   ^ T<ts«« ♦  vi—ri'  *"  Anglet 
X^mfhT'  le»  ^»*^**e  la  cathedra 


hollandais , 

erre ,  où  on 

cathédrale  de  Chi> 


moâl^Bl>(^\*^^'»»û»i«f  •  du  St-EvangUe, 
*     r*^  *«  Ha-achmetu   «.  en  1744.  On  a  de 

jftA  I|3JlIID  (J(^|«  ^«ment  ministre  de  Mas- 
TJZ^^^     (eiuidw  plot  célèbres  théologiens 


de  TAmérique,  «Itrèi-Mvant  en  matbématiqaes  et  éli 
archit.  navale.  H  a  laissé  un  grand  nombre  de  5er- 
momt ,  et  un  tableau  dea  ministres  célèbres  de  la 
Nottvelle-Ânglrterre ,  qui  se  trouve  dans  la  Collec- 
tion historique  de  l'état  de  Massachusetts. 

BÂRNARD  (Thomas)  ,  ministre  dans  le  même 
étal,  m.  en  1776,  dirigea  long-temps  Téglise  de 
Salem ,  et  acquit  une  grande  réputation  de  piété. 

BARNAUD  (Nicolas)  ,  méd.  protestant ,  né  4 
Crest  enl)auphiné  dans  le  i6*S.  Il  s'appliqua  long- 
temps i  la  recherche  de  la  pierre  philosophale ,.  et 
fit  des  livres  d'alchimie.  Après  b  journée  de  la 
St-Barthélemy ,  il  se  réfugia  è  Genève  où  il  fit  im- 
primer, sous  le  nom  d'Eusèbe  Pbiladelphe,  ie  Béveil- 
Matin  des  Français  et  de  leur»  t/oisiaSt  Edimbourg, 
1674,  in-8,  en  2  dialog. ,  dont  le  i*^  avait  paru  en 
lat.  dès  1573,  dirigé  contre  les  auteurs  des  massacres 
On  lui  attribue  un  ouvr.  fort  rare  intit.  :  le  Miroir 
des  Français^  i582,  in-8,  publ.  sous  le  nom  de 
Montand.  U  y  présente  le  tabtpau  de  la  France  sous 
Henri  III  ;  et  les  remèdes  qu'il  propose  ont  une  ana- 
logie singulière  avec  ceux  de  notre  révolution. 
Delisle  de  Sales  a  fait  une  analyse  de  ce  Miroir 
dans  son  ouvrage  intitulé  Matesherbes  ,  Paris, 
i8o3,  in-8.  Bamaud  est  du  nombre  des  auteurs 
auxquels  on  attribue  le  fameux  traité  De  tribus 
impostotibus  y  qui  est  resté  inconnu  jusqu'à  ce 
jour. 

BARNAVE  (A.-P.J.-M.),  avocat  au  parlem.  de 
Grenoble,  élevé  dans  le  protestantisme,  fut  élu  en 
1789  député  À  l'assemblée  constituante  où  il  brilla 
par  ses  talens  oratoires,  lutta  même  contre  Mi- 
rabeau. Il  fut  nommé  avec  Pétion  et  Latour- 
Maubourg  pour  aller  au-devant  de  Louis  XVI , 
arrêté  è  Yarennes.  Mais  dès  lors  Paspect  des  mal- 
heurs de  la  France  lut  fit  changer  d'opinion  ;  il  com- 
battit pour  l'inviolabilité  du  roi,  et  prédit  les  mal- 
heurs qui  allaient  éclater.  Il  se  retira  après  l'assem- 
blée constituante  â  Grenoble  où  il  se  maria  ;  mais  , 
après  le  10  août,  le  tribunal  révolutionn.  l'arracha 
de  ta  retraite  et  le  condamna  è  mort  à  Paris  le  29 
octobre  17Q3.  Il  y  marcha  avec  fermeté,  et  ne  put 
fléchir  ses  bourreaux  par  son  éloquence. 

BARNER  (Jacq.)  ,  méd.  et  chimiste ,  né  en  164 1 
è  Elbin^  en  Prusse ,  m.  vers  1686 ,  enseigna  d'abord 
la  chimie  à  Padoue,  professa  ensuite  la  médecine 
et  la  philosophie  è  Leipsig ,  et  revint  dans  sa  patrie. 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvr.  de  miMecioe 
et  de  chimie ,  en  lat. ,  publ.  è  Augsbourg ,  Padoue 
et  Nuremberg ,  de  1667  è  1689*  ^«  pl"«  remar- 
quable est  Chimia  philosophie»  ^  etc. ,  Nuremberg  , 
1689,  in^. 

BARNES  ouBERNERS  (Juxiàn a),  d'une  famille 
noble  du  comté  d'Essex  au  14*  S. ,  fut  prieure  du 
couvent  deSopewal,  et  composa  divers  Traités  sur 
la  fauconnerie ,  la  chasse ,  etc. ,  impr.  au  monastère 
do  St-AIban  en  1481 ,  in-fol.,  et  souvent  réimpr. 

BARNES  (Robert)  ,  chapelain  du  roi  d'Angle- 
terre Henri  vin.  En  i535,  il  fut  envoyé  par  ce 
monarque  en  Allemagne  pour  conférer  avec  les 
théologiens  de  Wittemberg  sur  l'affaire  de  son  di- 
vorce ,  et  prit  sur  lui  de  supprimer  celles  de  leurs 
conclusions  qui  n'étaient  pas  favorables  aux  vues  du 
roi.  En  i54o,  l'évéque  (jardiner  s'étaot  élevé  en 
chaire  contre  les  opinions  de  Luther,  Bames  s'em- 
pressa de  le  réfuter  dans  un  sermon  composé  sur  le 
même  texte  ;  il  lui  fut  enjoint  de  se  rétracter  ;  il 
le  fit,  mais  d'une  manière  si  ambiguë,  qu'il  soutenait 
d'un  côté  ce  qu'il  rétractait  de  l'autre.  H  fut  enyoyé 
k  la  Tour  de  Londres  par  ordre  du  roi ,  et  bientôt 
après  condamné,  sans  examen  et  comme  hérétique, 
À  périr  dans  les  flammes.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvr.,  entre  autres  :  Fitm  romanorum  pontifiaim  , 

Îtubl.  en  lat.  k  Wittemberg  en  1 536,  avec  une  pré- 
ace  de  Luther. 

BARNES  (Jeah)  ,  bénédictin  anglais ,  né  dans  la 
province  de  Lancastra  vers  la  fin  du  16*  S. ,  prof. 
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)bag-teBipt  U  tkéol.  dant  aB«  maîton  de  too  ordre 
&  Douai ,  d'où  il  repatM  ea  Angleterre.  £a  i6a4  -»  *^ 
fut  obligé  de  «e  réfugier  à  Paria  pour  ëriter  le*  poor- 
auites  de  l'ioquisitioa  ;  il  ▼  fut  arrêté.  Le  Boace  du 
pape  le  fit  traDaférer  k  Roane  et  mettre  dana  lea 
prisons  du  St-Office,  où  il  m.  après  3o  ans  de  cap- 
tivité, n  s'était  fortement  prononcé  contre  les  opi- 
nions ultramontaines ,  dans  un  traité  anglais  sur  la 
suprématie  des  conciles. 

BARNES  (Josci)  «  né  k  Londres  ea  i634 ,  m.  en 
1713,  prof,  de  grec  â  l'université  de  Cainbridge. 
Il  s'était  distingué  de  bonne  beure  par  une  graïuie 
connaissance  de  cette  langue ,  qu'il  parlait  avec  uae 
rare  facilité.  Le  docteur  Senthley  disait  de  lui  qu'il 
savait  le  grec  aussi  bien  qu'un  savetier  d'Atbènes. 
Il  a  donné  des  édit.  d'Anacréon  et  d'Euripide  ;  celle 
d'Homère ,  ffomeri  opera^  srec  et  lai.,  Cambridge, 
17 10,  a  voL  in-4i  Mt  une  des  plus  complètes  do  ce 
poètOk 

BARNEVELDT  (Jbaw  b'OLIMETî)  ,  giW-pen- 
aionnaire  de  Hollande ,  macistrat  sav.  et  intègre  et 
aégociatear  babile ,  aé  ea  tB49  «  fut  le  foadatenr  de 
la  liberté  de  sa  patrie.  H  se  distingua  de  boaae 
beure  par  sa  fenneté  et  sa  profonde  péoétration  dans 
les  cbarges  importantes  qui  lai  furent  confiées ,  et 
mérita  de  jonir  dans  aa  république  naissante  d'un 
crédit  acquu  par  3o  années  de  services  signalés. 
Après  l'avoir  sauvée  des  projets  ambitieux  de  Lei- 
cestM- ,  fféoéral  des  Anglau  et  favori  d'Elisabetb  ,  il 
observa  les  desseins  secrets  de  Maurice 'de  Massan , 
Btatbouder ,  malgré  1«  efforts  duquel  il  conclut ,  eu 
l6og ,  une  trêve  de  la  ans  avec  l'Espagne ,  qui  re- 
connut riadépendance  des  Pays-Bas.  Il  en  r^ulta 
uae  rivalité  fuaeste  dans  l'état  qui  le  pl^*  ^  ^  ^^^ 
des  républicains,  et  divisa  la  HoUande  ea  deux 
partis,  que  les  querelles  tbéologiqoes  survenues 
dans  le  même  temps ,  firent  désirer  sous  le  nom 
d'arminiens  et  de  gomaristas.  La  répulilique  fut 
inondée  d'écrits  injurieux  et  de  libelles  diaaroat. , 
dirigées  surtout  contre  Bameveldt.  Celui-ci  pres- 
aentit  dès  lors  la  ruine  de  la  liberté  ;  mais  esp^-aat 
préserrer  la  coartitution  des  dangers  qui  la  mena- 
çaient ,  il  bâta  l'ouverture  des  états  -  généraux. 
Maurice ,  étant  parvenu  de  son  c6té  à  convoquer,  en 
1618 ,  le  synode  de  Dordrecht ,  composé  des  députés 
de  presque  toutes  les  églises  calvinistes  de  l'Europe, 
les  arminiens  y  furent  condamnés,  et  Bameveldt, 
leur  cbef ,  jugé  par  a6  comoissairea ,  condamné  k 
mort  comme  coupable  d'avoir  livré  sa  patrie  aux 
Espagnols,  et  décrite  le  l3  mai  161 7,  à  l'Age  de 
73  ans. 

BARNEVELDT  (Gcilll.),  fils  atné  du  préc,  en- 
treprit de  venger  la  mort  de  aou  infortuné  père  sur 
celle  de  Maunce ,  et  se  mit  k  la  tête  des  arminiens 
opprimés;  mais  il  ne  put  exécuter  son  dessein ,  la 
conspiration  fut  découverte.  Il  parvint  cepend.  k  se 
dérober  aux  poursuites.  Ce  fut  René,  le  3«  fib  de 
Bameveldt,  auquel  son  projet  avait  fait  borreur, 
qui  périt  k  fa  place  sur  l'écbafaud  ,  ea  l6a3 , 
malgré  les  larmes  d'une  mère  désolée. 

BARNSTORF  (Bcrhabd)  ,  naturaliste  allemand 
du  18*  8. ,  a  publ.  nn  ouvr.  intit.  Programma  de 
rttuscittHiome  ptantantm  ,  Rostock ,  1703. 

BARO  (SpiLBANo),  jurisconsulte  ital.,  cbancelier 
de  Cbarles  d'Anjou ,  duc  de  Provence,  a  laissé 
nn  Corps  des  lois  et  coutumes  de  Bmri ,  et  un  Bo- 
MtAre  aes  vertus  et  des  vices ^  Venise  ,1571. 

BARO  (Balthazak)  ,  né  k  Valence  en  1600 ,  fut 
d'abord  secrétaire  de  d'Urfé,  et  acbeva  après  aa 
mort  le  roman  ^*Attrte^  dont  l'aut.  a'avaii  terminé 
que  les  4  premières  parties.  H  le  publié  ea  l6l47*  ^ 
vol.  in-o,  fut  reçu  k  l'académie  française  et  nommé 
cbancelier  de  l'univ.  à  Montpellier ,  où  il  m.  en 
i65o.  On  a  encore  de  lui  un  grand  noînbre  de  Pa«- 
torales .  tragédies ,  poèmes  et  odes  ea  l'bonaeur 
du  cardiaal  de  Ricbelieu ,  1637 ,  in-4. 

BAROGCI  (FKi»ft«ie),peintr«  iul.  et  aataralisle 
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d'Driiia ,  dit  le  Barrocbe  ,  cbef  d'i 
compte  plusieurs  bommes  babiles  daias  la 
la  eiselare  ,  Iliarlogerie ,  lea  matlidma^  «  •< 
bonne  b«ire  par  lea  éindea  de  llapli*6l  «ft 
L«  pape  Pie  iV  Fanpela  è  Rome ,  oit  il 
sieurs  graads  tableaux  ,  aa  pa^a&a    ^< 
Quelques  peiatres ,  ^vieax  de  a«a  aia4 
eaupoisonaé  daas  aa  repas ,  il  ii«  TcaC 
vie  par  le  cardiaal  de  la  Rovère , 
que  pour  languir  jusqu'à  sa  nmt , 
On  estime  surtout  de  lai  urne  Eh 
Musée  n^al  ;  U  Martyre  de  St 

BARON  (M1C11BL  BOTROH ,  ait>« 
lèbre  acteur  Baroa.  Fils  d'ua 
d'Isaondun ,  n'était  pas  destiaé  4  la  _ 
coaaédien  ;  maia  étant  allé  àBoargaa ,  U'Ikt  t 
de  quelques  pièces  qu'il  y  vit  reprdacjmtar^  f^  ^ 
offirir  ses  services  k  k  tf«ape.  H  fiai  •ccieyiâ.  1^ 
courut  la  province  peadaat  ^isaseM.ra  aaiaéaa.  ^ 
taleas  ayaat  attiré  l'aOeation ,  on  raetyy  à  rrme 
débattf  à  l'bôtel  de  BourgoMe,  «m  âl  aiitiat  m 
grand  succès.  Il  mourut  ea  i655.  Baroa  jasait  V* 
rôles  de  rois  et  de  paysans. 

BARON  (MicuL  BOYRON ,  dit) ,  fila  ^  pM^ 
dent  et  comme  lui  comédien,  aaqiùt  à  ^aràsea  iCS? 
L'élève  et  l'ami  du  premier  comiqa*  éa  la  Fiaam  . 
Baron  se  montra  digne  d'ua  mattrc  tal  qaw.  Mndik»!' .  ^ 
contribua  à  fixer  parmi  nous  le  ▼rai  tsa  ée  Jto  éé- 
clamation;  l'art  avait  perfection  mé  hst 

Îu'il  tenait  de  la  nature.  Jamaia  a 
gnre  plus  noble ,  uae  taille  plan 
voix  plus  sonore ,  un  jeu  plus  êéà 
^us  naturel ,  uae  intelligence  plaa 
avoir  parcouru  quelque  temps  la  pr 
débuter  k  Paris  en  1670  sur  le  tliéitrs 
Royal.  Le  premier  r6ie  importaat  qmMyiaaaf^ 
celui  de  Domitien  daas  lût  et  Jfeiaaife  ae Csr> 
aeille.  A  la  mort  de  Molière,  il  paaaa  daas  la  tiwaç* 
de  l'bôtel  de  Bourgogne ,  où  ,  déposa  1680  jnsifi*re 
t^i ,  époque  de  sa  retraite .  il  créa  anrac  aae  i^** 
riorilé  admirable  un  grand  nosobre  de  pse^o* 
rôles.  Après  s'être  éloigné  ag  aaa  dn  tbmtit.a 
grand  comédien  y  reparut  le  10  arrril  tjaodasit 
rôle  de  Cimta ,  et  l'on  trouva  que ,  pcaJaal  une  iaar- 
tion  de  39  amnées,  il  n'avait  rien  perdis  décela* 
talent  qui  l'avait  fait  admirer  de  la  génciiÉiaf*' 
cédentc. 

BARON  (BoHATEirTURE) ,  moina  i«laadaii^7 
S. ,  a  publ.,  en  latin ,  plusieurs  ouvr.  en  ptea*" 
vers ,  dont  les  plus  remarqnablea  aoat  Of^'^ 
varia ,  Wurtsbourg ,  4  ^^  in-foL  ;  le  4*  f"^  ^ 
Lyon  en  1688. 

BARON  (RoBUT),  écriv.  anglais,  -wnvii  ssas 
le  protectorat  de  Cromwell,  a  publié  an  rvasa* 
intit.  y  Académie  cj-prienne. 

BARON  (François-Eguihaw),  ftofemeur  de 
droit  k  Bourges ,  m.  en  i55o ,  d«at  les  cnavrcs  ont 
été  publ.  en  3  vol.  in>fol.  en  iSfo. 

BARON  (Franc.),  consul  de  France  à  Àlep,  f«l 
envoyé  par  Colbert  à  Surate ,  ea  1671  ^  û  J  fi» 
prospérer  le  commerce  français  pendant  aes  wnu' 
années  d'administration ,  et  y  mountl  en  ifi83. 

BARON  (Jeas;,  graveur,  né  à  Tookmaa ea  i63f. 
étudia  son  art  k  Rome,  où  il  se  fixa.  On  a  dcb 
plusieurs  pièces  d'âpre  Le  Bernio  et  Le  Psv 
sin ,  etc. 

BARON  (Bernard)  ,  graveur  fraoçaia  du  iK« 
se  fixa  àLoadres ,  où  il  m.  en  17^.  Paraoi  lesfii** 

Sue  Ton  a  de  lui ,  il  faut  remarquer  Ckmries  /*,  *" 
*  Angleterre ,  d'après  Van  Dyck  ;  Jupiter  ei  i»* 
tiopt  ;  la  Famille  du  comte  de  Nassau ,  d'sprè*^ 
Titien  ;  les  Joueurs  de  caries ,  d'aprèa  Ténien. 

BARON  (ViRCEcrr),  dominicain  du  dioc^^ 
Rieux ,  Mit.  d'une  Théologie  morale  ,  Paris,  i^' 
5  vol.  in-8.  Mor^  en  1674. 

BARON  (HtAcucTBiî-TKéonomE) ,  professeur  f< 
doyen  de  la  facnké  de  médecitte  da  'Puis.  Vo^ 


BARO 


(  i85) 


BARll 


■  i-<5É ,  iftf  d*  73  ast.  n  pablU  en  htin  une  DU' 
«taAMi  ms0idew»tqm€  sur  le  cliocobt ,  en  l73o. 

B4B09  (Htac  > TûooO <  fils  du  précédent, 

hMt  A  i^rw  es  i;^  ,  ^taic  haliUe  médecin  et  ant. 

U  ^aatym  ow^mgcs  <le  médecine. 

I&IU)!!  IfHÉ»OUTIIXE  (  Théod»)  ,  frère  du 

xméà.  de  la  C»callé  de  Paris ,  membre 

4cs   scieBces,  né  en  1715  et  m.  en 

1^9 .  a  poU.  mue  édit.    du  Cours  dt  chimie  de 

ic«té« ,   Pari*,   ijSC,  in-4,  et  une 

U  f%ai  wm capée    de  Th.  Fuller,  en  lat.  , 

,  t^6S  «  tt-11 ,  et  pluûean  autres  écrits  insé- 

Irt  Wmnii  1 1  ae    CJcadémiM  des  sciences. 

Sm  mmummmxt  ctncnt    très-étendues  en  chimie 

«t  A  '•fcaeaacir.  —  E  j  «ut  encore  un  méd.  de  ce 

«■■  «■»  W  I/&  S. .  ^  pmMia  en  1609  un  ourrage 

Zke  v'9erati*aii  m^tendà  tripiici  lessione  et 


U10*l  fBicmàXBV  icmvpolitiqwe ,  né  à  Leeds 
I W  1[««%ihffv,  m.  cB  1768  ,  a  puhl.  une  collec- 
sous  ee   titre  :  The  pilLars  0/ 
emd  orfkmdaxy  shaken.   On  y   ajouta 
I  -nL  ftf  «Humption  après  sa  mort. 
MàMllêl  .^  Abbk^^i-IUsiUe  ) ,  surnommée  la 
lec  à  M antoue ,  s'attira  par  ses 
>  «•  Mi  teku  les  hosomaf  es  des  poètes  de  son 
Le  ncsusl  de*  Yen  qui  lui  furent  adressés 
n  têt3 ,  en  t  t»L  isi-8. 
IAAU31  (UxMK^u),  61J«  de  la  précédente, 
>  4«  17*  S.^  se  it  paiement  admirer 
fm  «o  ttIrtM  aattareU  el  Les  plas  exoellentes  qualités 
<«nnr«(  é«  Fcvpnt. 

BkMX<\  ^CrG.-AATOsio) ,  peintre  ital. ,  m.  en 

Y- J9 .  *Ur»«  4«  %aà«rtra  ^  dont  il  «ut  les  défauU ,  ne 

f  ■*■  ^**  artasfte  à».  >  «e4i«.  Ses  meilleures  com- 

yrtiwas  Mat  aac  Cerne  'k  5«tn-Dame  de  LoreUe , 

«a  Zlie  ,  va  Eilsée  ,  de 

B&BOnrrBie».;,  «ccUadst^M  italien,  m.  i 

1774»  a  laiaM  on  maeil  de  Thèses 

rt  aae  ZHssertetien  sur  le  culte 

^n  par  les  pmaicn  chrétiens. 

E4BO5I0(Vi»ctjt;,  «éd.  italien  du  17»  S.  , 

«^  6rt  etmmsttremar  ua  oorr.  intit.  :  JPe  pleuri- 

pmtimmetd  «aM  idaJ  Ffemintam  infestante  ,  e/  à 

«Mûr  eéser^Mâ,  etc.,  ForoliTii ,  i638 ,  in-8. 

fiJtO>7US  CCa^; ,  né  en  i558  à  Sora ,  dans  le 

«>«■»«  de  >iplet,  fat  an  des  premiers  disciples  de 

^  PUipp*  de  Néri ,  fondateor  de  l'oratoire  d'iulie, 

et  féaêni  nr««  lu  de  cetle  congrégation.  Clé^ 

****^ro ,  deat  3  ctMt  le  confesseur ,  le  nomma 

«»*«»1  et  ItAViirtWcaire  dn  Vatican.  Dans  le  con- 

^«  de  Lém  \I ,  rt  daas  celui  de  Paul  V  ,  il  eut 

pw  de  treaie  rou  pcmr  la  tiare.   D  travailla  jus» 

^s  «a  «MOI,  es  i^So^,  «  les  Annales  ecclésiasfi- 

^« .  ea  IJ  rot  i»>toL  ,  qui  -vont  jusqu'en  1 198  , 

tt  éaat  Jr  i«panit  à  Rome  eu  i5®.  Cet  ouvrage 

»p«iWïae  WsMKKip  de   fautes  de  chronologie  et 

«cakaar  ;  mais  J   «appose  des    recherches  im- 

*****  i  d  est  cUsnqae  daos  son  genre.  Les  plus 

*<U^édrt.H«t celles  de  Rome,   1S86,    et  d'An- 

^^'  Ohfnkn  la   i'«,  parce  qu'on  y   trouve  le 

TrmU  de  U  mmnmrchie  ae  Sicile ,  qui  a  été  omis 

•*■■  "  2"  *àA^  après  avoir  été  supprimé  par  une 

•'■•■■M'»  im  roi  d*EUpagne.  On  doit  encore  à  ce 

nraai  carénai  te  Mf»trtjrrologe  romain ,  avec  des 

•«les,  neme,  i586,  in-fol. 

BAMOyiVS  (JtsTK),  Dé  dans  le  duché  de  Clèves, 

l»efii6o4;  *'  aLjura  le  calvinume  entre  les 

''^  pape  Clément  VIII  et  du  card.  Baronius , 

~i  lemt  de  parrain.  Il  a  puhl.  les  Motifs  de  sa 

"*•  ,  nu  TrttiMé  des  préjugés  contre  les  hé- 

I ,  rt  un  Eecueil  de  lettres  en  lat.,  Mayence  , 

■^COICS  CDoMiinQci) ,  prêtre  et  prédicateur 
■—»<*■  la  16*  S.,  écrivit  contre  l'église  romaine , 
RÎSSL'**  *""»"  religieuses  des  Yaudois. 
«HOaCS  CFftA]iç..llA5raEDi)  ,  écriv.  sicilien 


du  17*  S. ,  m.  en  i654 ,  •  puhl.  divers  ouvr.  hislo* 
riques  sur  la  Sicile  ,  cités  par  Massuchelli. 

BAROR,  prince  tributaire  d'Arménie,  succéda 
à  son  père  Sgaorty  ,  et  se  ligua  avec  Arbace  ,  Bé- 
leusis  et  Paramaa  ,  pour  renverser  l'empire  d'Assy- 
rie. !Ninive  tomba  en  leur  pouvoir,  et  la  puissance 
de  Sardanapale  fut  renversée.  Baror  se  fit  déclarer 
roi  À  sa  place,  l'an  747  av.  J.-C,  et  m.  après  43  ans 
de  règne. 

BAROm  (J.-Anl>.),  littérateur  ital.,  né  dans 
le  i8«  S.  è  Ferrare ,  fut  bibliothécaire  de  cette  ville, 
où  il  composa  un  grand  nombre  d'ouvr. ,  dont  les 
principaux  sont  :  une  Dissertation  italienne  sur  le 
proverbe  :  Nul  n'est  prophète  dans  son  pajs^  Fer- 
rare,  1729;  Défense  des  écrivains  fermrai s ^  insérée 
dans  le  recueil  des  Esami  di  varij  autori ,  etc.,  "Ve- 
nise ,  1739,  in-4;  Disc,  académique  sur  l'empiie 
des  femmes  ,  Bologne ,  1745 ,  in-8 ,  et  d'une  traJ. 
italienne  de  la  Manière  de  bien  penser^  du  P.  Bou- 
hours,  Modéne,  174^,  in- 4. 

BAROU  DU  SOLEIL  (Pierre-Akt.),  procureur 
du  roi  au  présidial  de  Lyon,  né  dans  cette  ville 
dans  le  i8«  S.,  a  traduit  quelques  ouvr.  anglais ,  et 
publié  un  Eloge  de  Prost  de  Royer ,  son  compa- 
triote ,  Lyon  ,  1785 ,  in-8.  Il  fut  condamné  à  mort 
par  le  tribunal  révolutionnaire  de  Lyon  en  1798 , 
après  le  siège  de  cette  \ille,  âgé  de  52  ans. 

BAROUD  (Cl.-Odille-Jos.),  avoc,  né  k  Lyon 
en  1755.  Il  exerça  d'abord  sa  profess.  dans  cette 
ville  ;  mais  ensuite  il  vint  k  Paris^  gagna  la  confiance 
de  M.  de  Calonne,  et  c'est  alors  qu'il  fit  des  finances 
le  sujet  de  ses  écriU.  11  rédigea  les  différens  mé- 
moires pub.  en  l8i3  pour  Michel  jeune,  contre 
Reynier,  Boissière  et  Guille ,  prévenus  de  faux,  cq 
écriture  privée  et  acquittés  par  la  cour  d'assises.  La 
Biograplue  des  coutemporains  dit  qu'il  est  auteur 
de  div.  brochures  pseudonymes  sur  les  finances  , 
impr.  en  18 14  et  1016.  iNous  citerons  ses  Obsertm- 
tions  en  faveur  des  acquéreurs  de  biens  d'émigrés  , 
et  en  faveur  des  émigrés  eux^mémes^  Paris,  i8i4» 
Adresse  des  contribuables  aux  créanciers  de  l'ar- 
riéré ,  Lyon ,  1816 ,  in-4  de  quatre  feuilles.  Baroud 
est  mort  au  mois  de  juin  1824. 

BAROZZI  (François)  ,  noble  vénitien  et  parent 
des  papes  Eugène  IV  et  Paul  U ,  fut  professeur  de 
droit  canon  à  Padoue  en  i447-  Il  ^tait  grand  iurisc, 
bon  orateur  et  savant  ministre.  11  a  laissé  en  HS.  un 
traité  intit.  :  De  cognitione  juris  i  Y  Oraison  funèbre 
de  Berlholde  d'^te ,  général  vénitien.  —  Un  autre 
écrivain  vénitien  du  même  nom  ,  plus  célèbre  dans 
les  lettres ,  cultiva  la  ohilosophie  et  les  roathéma- 
liqucs  ,  et  ne  put ,  malgré  ses  grandes  qualités  ,  se 
garantir  du  travers  de  1  alchimie  et  de  la  magie ,  ce 
qui  causa  le  malheur  de  sa  vie.  Ses  nombreux  ou* 
vrages  sur  la  physique ,  la  mécanique ,  la  cosmogra- 
phie, ses  Commentaires  sur  Euclide ,  ont  été  impr. 
a  Venise  de  i56o  à  l58o.  9 

BAROZZI  (Jacq.),  noble  vénit.,  neveu  du  préc., 
très-savant  dans  les  mathématiques,  hérita  de  la 
bibliothèque  de  son  oncle ,  qu'il  augmenta  beau- 
coup ,  et  dont  il  fit  impr.  le  catalogue  i  Venise  en 
i6i7,'in-8.  On  a  de  lui  un  Commentaire  %nt  la  sphère 
et  un  Traité  àe  mathématiques. 

BAROZZI  (Pierre),  év.  de  Béthuna  dans  la 
marche  de  Trévise  ,  et  ensuite  de  Padoue ,  a  donné 
Moyen  de  bien  mourir^  des  Hymnes ,  etc. 

BAROZZIO.  V.  ViGHOLE. 

BARRA  (Pierre)  ,  méd.,  né  à  Lvon  dans  le  17* 
S. ,  est  au  t.  des  ouv.  suivans  :  De  l  abus  de  l'anti- 
moine et  de  la  saignée ,  Lyon  ,  1664  %  in- 12  ;  De 
l'usage  de  la  glace ,  de  la  neige  et  du  froid ,  ib. , 
1671-75  ;  TraUé  latin  sur  les  vrais  termei  de 
l'accouchement ,  ibid  ,  1666 ,  in-8. 

BARRABAS,  Jnif  séditieux  et  homicide  ,  avait 
été  condamné  k  mort  en  même  temps  que  J.-C  ; 
mais  Pilate  le  délivra  da  préférence  au  Christ ,  à 
l'occasion  de  la  fête  de  Pl^es. 

ai 


(.86) 


gtittmm  .  ont  é\é  imprima  i  Cslogne  en 
BAHILUHO^  (F.-M.-L),  adminiiln 


xidirsi 


il  U  r.!<i>li 


BAHRAL  (PiEnu).  ibbd.  prll  lu  otdrci  ■  Gn- 
BobU,  Mpitiic.  ïl  liol  «Dtuite  i  Pirli ,  «Ail  » 
d«.ou.  1  l'itludioB  d<  la  j<aDai«.  Ht  Bouriit  en 
1771.  On  1  ds  lui  Dtctltmi.  hiilor.  ,  (ill^r.  i(  eH- 
fùi>(  dti  AsMioM  cëlibni,  6  lol.  Ib-8,  lySS, 
•TK  In  PP.  Giubil  cl  Villi.  onlor..  oi  il  pnod  li 

^lUnaUenldirri 


.   jAlfT.    d 


innT  i/i  id 


tnduil  El  alir^i^dH  grand  Diaiam*.  dt  Pttlma, 

SAnKAL(LoDH-MlITH. d<>,  (Tta. de Ttoj« , 
n^  1  Gr»Dbl<  H  l;46,  Mm. en  1816,  rcfuudi 
prtter  imncnt  1  b  coonllut.  cjtLIc  du  cierge  ,  c 

di  Tgun ,  M  prenitr  (uininiar  de  l'iup^lnci 

piir  m  1B14.  On  *  de  lui  pluiiaun  ^tiu  ,  doBI  l< 
pllu'reminruiLle  ett  celui  inlilole  ;  Fi-agwumi  rf 
Ui,Ji  i  fHMairt  aciii.  du  <v  s.,  p.™.  .Blâ, 
I  loi.  iB-8.  cl  une  Omlioi  futèbrt  i,  Vimoét*- 

chambra  dai  pain  pendant  les   cent  joun  « 

née  mivinU  nna  Juttifieatwit  de  n  cgnduita 


, -leli™  et  dti  1.1  „       . 

innt  du  grac.  Il  aTait  déji  n>>>  au  inur  i  t6  an.  : 
Diâcour»  tur  t'immorintiU  da  l'imu  ^  quelquet 
poéiiti  «  >1  un  IV.  dt  morale  ,  lanquM  moarnt  «I 
iSii.  San  piralei  Glimpt.  ipitt  ■■  owrl  an  i8l>. 

BARRAK  CHeubi  de) .  potte  rnB;aii  du  iS*  S. 
aot.  d'una  pi*ca  intit.  TngicamÉdit  /nptçaUt  d 
l'Immmtitulifiipar/Bf,  1554,  10-16,  Mi-rarr 

BARRAS  (Lovii,  coaite  de] ,  lieuteB»!  géné^ 


ig  dan, 
lord  de  rAm^rique  ,  le  diiuniui  au 
de  l>  Grenade,   el  coBtre  raniral 
>d  «B  janrier  1-8».  Il  .■empara  enaulte  de.  co- 
in anglaiie.  de  Itoit  et  de  Nonlferral.  el  rerLui 


«Bipagna  au  nord  di 

-  ■  r  i;8ïT  II 

le  Itoit  e 
c'f .  oA  il  mourrfl 

B.AIIRAUD  (Jlcq.)  , 


T^guliei  de  Sta-Ce- 

dî^l"'»  "iî^nT^V^rd'erl'au.,  Se.  ù»iui 

Oningei  il  luffil  de  cilec  fATiil.  gin.  d'JUtmaf ar. 
i;48.  11  «1.  in-il.  qui  e.1  plaine  Ja  rechercbn,  mal. 
>ne»cleeliiiremenldlé|UIle.  ht  fi*  du  maricliiil 
drFateri,  i;5i,  1  vol.  in'ii,  publiée  aoui  h>b 
DOB ,  «t  du  cberalier  de  SaiBl- Joiy, 

BARRE  (NicolO,  roada  cb  iG^S  Due  eo 
nautd  de  trtra.  el  uun  da  jtolei  cbrdl.,  >ppel<e 
piAiitea.    et  eunucr^e  i  l'idacatioa  dei  ear>r- 

BARRE  (J.  de  la),  préiAlde  CerbaLl  dani 


CU«n4  IXn  !  te«  imgemtmn»  mmI  reaplù  d'équiU,  etc. 

pi'J  drfMiaaa,  4it-oa,  lon^M  n  taaU  fat  rétablie. 

«AMEttOS  (OAj^Am»),  tfra4ît  portogâis .  ne- 

VM  A«  FkaliMica  Batrua,  m.  c&anotae  d'Evon ,  en 

Qa  •  4e  l«i  ^  asTantef  (Piservatioms  sur  les 

4e  ■-  Vmrdma  Cetoa  ,  les  tfcriu  êe  Bérose 

••  ^  Marthe»;   le   Urre  tfe   Fabius  Pictor  sur 

^ ■■  ■  *e  !•  »^»  J«  Borne,  contre  Annïus  ée 

^«mW,  «i  «Me  DUmwtmÊiom  sur  le  pays  d'Ophyr, 


«àBBEUEB  C  Jac^ ) ,  dominicbotaniate,  né 
•f""*  «*  '^"*1^  9f^^miim  de  ▼oyager  arec  le  gé- 
î^^  *?  *^***^^  Fmace  ,  en  Espagne  et  en 
Itabe.  Il  t  ihi-mTa  «Me  précteose  collection  de 
I ,  *e  napiTlsys  ,  Àmmg  U  s'occupait  de  don- 
f«w«  ffoén£t^V>r«|n'a  m.  en  1673.  Ant.  de 
a  p«k.  ee  fill  «rait  terminé ,  sous  ce  titre  : 
-  p^Géltmm,  Btspamam  eî  ItmiUun  ohser- 
fitm^asmtùtxitaUa,  Paris  ,  1714,  in-fol. 

BAMâÉA.  ,F.^,  dent  la  «otn  est  derena  prov., 
•-•Fani  a  i;inî,  ait.  dn  lÎTre  des  Càm/iUs/aiU^ 
^fT^  «••■■■^■enl  fcnéiue  ;  on  lui  doit  encore 


BARft  (  ,«7  )  BAR»     • 

;U  ho  ip.  «  fc»«  ««.et  v.'il  fit       BARBCTT  (Gmtt.  ).  .iTurg.  ..  «Uo.  „gUi^ 

?'r"  1789,  <U,|  membre  de  I.  .oc«i<  dTu.uSuiU 

plein  de  recherches  utiles. 

BARRETT  (Geoioes),  peintre  paysagiste  an- 
glau  fut  on  des  fondateurs  de  l'acadJmie  de  pein- 
Inre  à  Londres ,  dans  le  i8«  S. 

BARRETT  (Paul  de),  écriv.  romancier,  m.  à 
Paris  en  1785  a  donné:  /es  Jnwur»  dUUidor et 
de  Chantée,  Pans,  1761,  in.12;  FoAa,  ou  tes 
métamorphoses ,  ihid  ,  1777 ,  in-12. 

BARRI  (GABâiEi,)  bon  humaniste  et  sarant 
géogijphe  itahen  du  16*  S.,  était  prêtre  séculier. 
Un  a  de  lui  :  De  antiçuilaie  et  situ  Calabrim  libri  V 

î«?*'^'^J'*i"^'  ^'^  '"*^«^  '«'^^1  ''*.  ires; 
ID04,  >n-4;  De  œternitate  urbis ;  De  laudibus 
rtattm,  Rome,    1571,  in-8. 

BARRI  (MAHCEL-FEaniHAKD  de),  ecclésiattimie 
Italien  du  16-  S  a  pub.  des  Sermons  trad!Vn 
Iranç.  par  le  P.  Sunéon ,  dominicain ,  en  i6io. 

^^t«£î^V^*^i  religieux  minime,  mort  à  Paris 
en  1686,  fonda  des  écoles  chréUennes  et  charitables 
du  "«»t  EnfantJésus.  Quelgucs-une.  de  ces  «eurs 
furent  placée,  a  St-Cyr,  pour  y  veiller  à  l'éducation 
des  élèves  de  cette  maison. 

BARRIÈRE  (Piibiie;,  dit  la  BARRE,  né  i 
Orléans  dans  le  16.  S.,  conçut  Phorrible  dessein 
dassassmerHenn  IV;  mais  »>q  projet  ayant  été 
déconrert,  ,1  fut  an^té,  lenaiDé  et  rompu  rif  i 
Melun  en  iM.  '^ 

BARRIERE  (J.  de  la),  instituteur  de  la  con- 
grégauon  des  feuiUans,  né  en  Quercy  en  iSM.  Ouelr 
ques-uns  de  ses  religieux ,  séduits  parles  ÏÏgueun , 
«e  soulcTèrcnt  contre  lui ,  le  dénoncèrent  au  pape 

^   ,       •^-    ,      -     r.j  -"/"-         '*  ^î  'I'"  !yi  ^^  **»"  »^»J«»  «t  l"«  donna  Rome 

^  t»  «mOmaréts  mègrtt^^M^x-fyL^ia'àeiai'i^    pourprison;  il  fut  ensuite  absous  par  Clément  VUI. 

r"ï^iX^^ilîïï^'.t?  'M;        BARRIERE  ÇDoMiNipu.),  dessinateur  et  gra- 
n.  «•  oen.^  f^  ^ipfts  *i«û„.  Z^myam.  155»,    veur  du  1 7.  siècle.  On  a  de  lui  une  Bist,  dAp^n 

griTée  en  plusieurs  pièces  d'après  les  tableaux  du 
Viola  et   du  Dominr/TiMn   .*   ...* ..1.1 1     . 


^fn^ttâe  pemr  mpfrtmdr»  l'anthmêtiçue  soi- 
'■'»'^*.  1706,  in- IX;  le  /ivre  nécessaire  et 

pomr  /as  intérêts  et  /es 


€wimém 


MtlEEE  rpicuft).  Mt«nliate ,  exetça  la  mé- 
t  4  Cefcane  et  4  la  Guyane  an  commence- 
*^  *^  S. ,  «1  fut  anaamé ,  à  son  retour  en 
te  ,  ^^.à*\n^m  à  PctpàgMn  sa  patrie ,  où 
*i^  »-  •  *7»-  H  »  f^  ««re  antres  ;  £r#iai sur 
""T^^, '**■**•  ^^  «i«t«4r  e<<(ei 
-f^.         ^  ÛiyrftMa  et  de  ia  Gujane , 
^rB  '  •-«*  ;  ftsaerf.  isr  le  eauje  phj-siçue 


•*•  "^  4e  Camfc*  r  ttrfe  iÉnaanu.  Z^iyaio.  i55gi 
in-f  a;  .#«4airf)K»  ^r«*or.  A*. /r.  ib.,  1545,  in  4. 

^^^^r*»«  ^;,  riçe-roi  des  Indes  sous 
**  *^P*  '•^Wmitiwi,  At  ensuite  tfbuTemeur  géné- 
ra/ éa  tfdie»  cnent.  d'iinque.  Il  y  soutint  une 
f  érrs  ^ra^fl*  contre  les  barbares ,  et  pénétra  jus- 
fa 'au  rt^s  dn  roi  Monbes ,  dont  il  prit  la  capitale  ; 
««•  3  fiât  feacé  de  retenmer  à  Norambique,  et  pré- 
f"**  ■*«  ■■«*«  expédiliûi»  contre  le  Monomotapa, 
fc-jr*^*!!  »«ervt  ver*  t6oo. 

BàmnST  :HA?i.Jacqro  de),  litiérat.  distingué 

**/9"T*î^  *■  '7»7»  •«  Iw"  enUèrement  4  Pé- 

ly      ****'^  «MMnne,  et  /ut  nommé  en  1762 

rrifitm^w  de  lanfse  lahme  et  inspecteur  général 

d«  AMif  i  recoU  miUtJure  de  Paris,  n  a  traduit 

-»  rrmfe  db  /a  méittesme,  dm  CÂmUié,  /e  Songe  de 

"^"^ .  «le    17;^,  in-ia  ;  #e#  0^r*f  de  Geéron , 

'"I^  •-«;  tes  mHmms9r^oseM  d'Ovide,  1778, 

3  '^U,  »-ii;  jiM»,  Irmdmet,  de  Tacite ,  oxxrt.  pos- 

'  -  J9*«Pwis.  DilAin,  iSt  *,  3yo1.  in-i 2;  /es  CEu- 

'*M  4a  riegtie  r  il  ,  «esalement  revu  h  trad.  de 

Jtrw  \  cmn.  crtim/.  Bff.  en  179*.  Il  a  trad.  éga- 

tmemt  en  franfab  fElore  dé  ta  folie  d'Erasme. 

f  iM£T,  Inâcagraplie  aurais  du  i6«S. ,  étudia 
^-^mieidge^  f^  emsite  nsattre  d'école;  il  a  fait  un 
(  f*aamiaire  oof/au-tittim  et  français  ,  publia  cel 
•ncr  perla  Llicralitc  de  sir  Thomas  Smith,  et 
'  '•••«É,  doytn  de  St.-PauL  La  i"  édition  parut 
■  •^,  en  iVol.  iB-4  •  »<«»»  1«  titre  de  Mvearie. 

Î^AHEr  (  Srmrsl  )  ,  théologien  et  maître 
'^****»  nt  i  Ktldwick  «ans  le  Toricshire  en  1718, 

"•^^  rtnnr  de  Hoïkfield  .  dans  le  comté  de 
'  o(  «è  a  Moomt  en  tSof .  M.  Barret  a  fait  quel- 
*'■•  arlacks  eé(imé*  dam  le  Gentleman's  maga- 
•r  n  a  mamÀ  induit  les  Pasiom/es  de  Pope  en 
un  ,  «f  pnbtié  les  I.€ttr€S  d'Ovide  en  ven  anglais. 


D  _      f    \Z — .   f  ""•*•*  "-i»if;»  jcs  uuieaux  du 

n?   *^\  .     Dominiquin  et  autres  tableaux  de  la 

S. 


BAKRIL  (Jehan  ) ,  auteur  français  du  i&p  S.  a 
composé  un  Traité  de  mora/e  k  l'usage  desdaro'es 
du  haut  rang  dédié  à  Marguerite,  reinJde  Navarre, 
Toulouse ,  i535 ,  in-4.  * 

Na^fJ?™'!?!^^^  '  vicaire  général  du  diocèse  de 
Waûlcs,  a  traduit  en  vers  les  tpùres  et  E/égies 

aussi   la  F-ie  de  /a  bienheureuse  Françoise  d*Jm- 
boise,  femme  Af  Pierre  tl,  duc  de  Bretagne,  1704, 

BARRINGTOIV  (J.-Shute),  né  en  1678  à 
Londres ,  écriv.  politique  et  rclig.,  fut  employé  par 
la  reine  Anne  dans  diverses  affaires  jusqu^n  171 1  , 
devint  membre  du  parlement  en  1722,  et  mourut  i 
Berks  en  1734.  Ses  ouvrages  les  plus  connus  sont  : 
Miscfilanea  sacra,  réimpr.  en  1720,  3  vol.  in-8; 
/es  droits  des  protestons  non  conformistes ,  i7o5, 
in-4;  ^"«'  *»"•  l* intérêt  de  VAngl.  relaliv.  aux 
protestans  non  conformistes ,  1706,  in-4 

BARRINGTON  (Daines),  savant  écriv.  et  juris- 
consulte anelaia ,  fils  du  précédent,  président  de  la 
société  royale  des  sciences  de  Londres,  membre  de 
celle  des  antiquaires ,  fut  successivement  maréchal 
du  trib.  de  l'amirtuté,  secrétaire  des  affaires  de 
1  hApital  de  Greenwick ,  juge  de  Ghesler  ,  commis- 
sau-c-général  de  rapprovisionnement  de  GibralUr 
et  conseiller  du  roi.  Mort  en  1800.  Sm  principaux 
ouvrages  sont  :  Observations  sur /es  statuts  anciens 
de /a  grande  Charte  ,  1766 ,  in-4  ;  The  naturalist 
CWeniiar,  1767;  une  tnid.  en  anglais  de  l'histoire 
d  Orose  ,  fAl/red./e-Grand,  177^  ;  IffisceUanies . 
1757 ,  in-4  oà  sont  réunies  ses  observations  sur  les 
antiq.  en  matière  de  jurisprud.  et  d'hisl.  et  dirors 
potnU  d  butoire  naturelle  et  de  géographie. 


(  166  )  BARR 

DAilAINOTOiN  (S^utk) ,  frère  du  pr^édent ,  |  tioa  du  18  fructidor  ,>  UquelU  U 
contre- amiral  angl.,  né  en  17^9,  te  fit  aux  Grandes-  |  turveillance  sous  le  gouTemement  co 
Iodes  un   nom  c^èbre  par  sa  valeur  "    ~ 


un  nom  célèbre  par  sa  Taleur  et  sa  pru- 
dence,  furtout  par  la  prise  de  Sainte-Lneie  et  le 
rarilaiUement  de  Gibraltar  auquel  il  eut  beaucoup 
de  part.  Mort  en  1800. 

BARROIS  (JACQtJE»-MA«iE) ,  libraire  de  Paris  , 
m.  dans  cette  ville  en  ir6g  ,  s'est  fait  un  nom  par 
sa  grande  connaissance  des  livres.  11  rédigea  les  ca- 
talogues de  plusieurs  bibliothèques  de  son  temps  , 
qui  sont  très-estimës ,  entre  autres  celui  du  méde- 
cin Falconet. 

BARROS  (  Jeàw  de)  Je  plus  ciHèbre  des  histo- 
riens portugais,  ne  vers  la  fin  du  iS'S.  lue  roi 
Jean  III ,  è  son  avènement ,  le  nomma  gouverneur 
des  établissemens  portugais  sur  la  côte  de  Guinée , 
puis  trésorier  général  des  colonies ,  et  enfin  agent 
général  des  mêmes  pays ,  place  qui  équivalait 
presque  à  un  ministère  d'Etat.  Ces  fonctious  le 
mirent  à  même  de  recueillir  les  matériaux  dont  il 
composa  son  fit  gloire  des  Porittgais  dans  l'Inde , 
en  4  décad.,  continuée  depuis  jusqu'à  i3 .  et  dont 
les  éditions  lea  plus  récentes  sont  celles  de  Lisbonne, 
1736,  3  vol.  in-fol. ,  et  1774*  '*  **>^-  in-8.  Cet 
ouvrage  a  été  traduit  en  espagnol  par  Alphonse 
Ulioa.  On  a  encore  de  lui  une  grammaire  portu- 
g:iisc ,  la  première  qui  ait  été  publiée. 

BARROS  (Alphonse  de) ,  écrivain  espagnol  du 
x'j*  S.,  e^t  auteur  d'un  ouvr.  intit  ;  la  Perle  des 
proverbes  moraux  ^  Madrid,  i6of  et  1608 «  in-8. 
Il  fut  aussi  l'un  des  premier^  éditeurs  du  roman  de 
Cusman  d*.il/arache. 

BARROSO  (Michel  de) ,  peintre  espagnol ,  m.  è 
Madrid  en  i5qo  «  dont  on  voit  à  rE^curial  une  5^- 
tion  pris  de  Ta  croix ,  où  le  coloris  est  plus  remar- 
quable que  le  dessin. 

BARROUSO (Christ,  de),  auL  d'un  ouvr.  int. : 
Jardin  amoureux  de  Lyon^  i5oi,  in-8. 

BARROW  (IsAÀC),  mathématicien ,  néi  Londres 
en  i63o  ,  eut  la  gloire  d'être  le  maître  de  >^ewton , 
chancelier  de  l'université  de  Cambridge.  Tillotson 
a  donné  une  édition  de  ses  wuvres,  4  ^^I*  iu-^ol-  * 
i683  et  87  ;  mais  on  ne  trouve  pas  dans  ce  recueil 
SCS  ouvr.  de  matliém. ,  qui  sont  t  Lectione*  optica  , 
1669,  io-d;  Geometrica y  i670,in-4;  Mathema^ 
ticfr ,  i683  ,  in-8.  On  lui  doit  en  outre  des  édit. 
A*Euclidc^  Londres,  1678,  in-8;  à'^irchimède^ 
ib.,  1675,  in-4  ;  des  Coniques  d'Apollonius  ^  i)>. , 
1675 ,  in-4.  Ce  savant  avait  voyagé  en  France ,  en 
Italie  et  è  Constantinople  ;  vers  la  fin  de  sa  vie  , 
il  abandonna  l'étude  des  sciences  exactes  pour  la 
théologie  ,  et  entra  dans  l'état  ecclésiastique. 

BARROZZI.  V.  Barozsi. 

BARRUKL  0'«bbé  Augustin),  jésuite,  né  en 
1741,  à  Villeneuve-de-Berg.  11  rédigea  le  Journal 
ecclésiastique  depuis  1787  jusqu'au  mois  d'août 
1792.  A  cette  époque  il  se  réfugia  en  Angleterre. 
Après  la  révolution  du  18  brumaire  ,  il  sollicita  sa 
rentrée  en  France,  et  publ.  bientôt  l'ouvrage  intit.: 
Du  pape  et  de  ses  droits ,  2  vol.  in-8,  qui  est  une 
apologie  du  concordat  de  1801.  Les  principaux 
«>UTr.  deBarruel  sont:  une  traduction  du  poème 
latin  de  Boscowich  sur  les  éclipses  ,  in-4;  ^^'  flel- 
viennes  on  lettres  provinciales  philosophiques  ,  4 
toi.  in-12  ;  Mémoires  pour  servir  à  l  histoire  du 
Jacobinisme  ^  5  vol.  in-8  remplis  de  mensonges.  11 
m.  en  1820 ,  âgé  de  80  ans. 

BARRUEL-BEAUVERT(Akt.Jos.,  comte  de), 
ne  en  1766  au  château  de  Beauvcrl ,  près  de  Ver- 
sailles ,  commanda  d'abord  une  compagnie  du  ré- 
pment  de  Belsunce ,  passa  ensuite  dans  la  milice  de 
Bretagne ,  pois  dans  la  garde  nationale  de  Bagnols  , 
en  1790.  Après  le  voyage  de  Varcnnes  ,  il  s'offrit 
pour  otage  de  Louis  X  V I ,  et  reçut  la  croix  de  St- 
Louis  pour  sa  conduite  au  20  juin  1792.  Il  était  en 
1795  rédactenr  d'un  journal  intit.  :  les  Jetés  des 
f petits ,  et  fut  compris  comme  tel  dans  la  déporta- 


rtt 


comte  de  Barruel  acquit  plus  tard  la 

l'impératrice  Joséphine ,  qui  le  fit  nom 

teur  du  système  métrique  dn  Jura  et  aat: 

temens  voisins.  M.  en  1817.  Les  plus  coia 

ouvr.  sont  :  Vie  de  J.-J.  Boussemu ,  178g 

tares  politiques  i  Histoire  de  la 

cesse  de  BoitHfon-Conâi  ^  Beaançoa,  1 8  1 1  ;  J: 

sur  quelques  particularités  de  thisUtirm. ,    p« 

l'interrègne  des  Bourbons,  ib.,  i8i5,  3    vol.  ««-J* 

et  autres  écrits  et  adressa  rojralistea,  pia]»L.  ^  iSit; 

BARR  Y  (Gibald)  ou  GIRALDUS  CAMBREE 
SIS  ,  écrivain  du  ia«  S. ,  né  dans  le  conalé  <l«  IVo- 
brokc  ,  parvint  par  son  mérite  aux  première»  di- 
gnités e«clés.  M.  au  commenc.  du  i3*  S.  Il  «*t  antri-' 
d'une  Histoire  de  la  conquête  d^TrLuui^  et  eU  is 
topographie  irlandaise  ,  qui  furent  inrpr.  ea  l6ffî . 
Ecclesice  spéculum  de  nbus  à  se  ^stis. 

BARRY  (Jacq.)  ,  parent  du  préc«d«nt ,  £1»  J'b» 
membre  du  parlement  d'Irlande ,  fat  jnge  do  ta» 
du  roi,  av.  du  roi,  chev.  de  la  Jarretière  «l  Itad-iM  <&t 
l'échiquier.  H  fut  créé  pair  et  juge  à  U  rcstMir. 
m.  en  1678.  On  a  de  lui  un  ouvrage  %mw  t^ca 
tenure  en jTranC'-aleu  ,  Dublin,  17^5,  t»-t». 

BARRY  (Jacq.),  célèbre  peintre  irlandair, 
en  1741.  Ses  talcns  lui  méritèrent  la  ^rotfctàcm  Jr 
M.  Burke ,  qui  hii  procura  le»  moyinas  ée  risker 
l'Italie.  Nommé  professeur  k  l'acadéoue  rurale  ea 


et 


ne 


1^86 ,  il  en  Alt  rayé  quatre  an»  apaè»»r  m 
mons  en  faveur  de  la  révolution  dr  Ft^ce.  H 
mort  en  1806.  La  société  d'encoorajçwMsA  4« 
possède  de  cet  artiste  des  peintures ,  qm  •«ft  ^ 
plus    belles  de  l'.\ngleterre ,    et   q«*il  fn(»a  >■»• 
même.  On  cite  surtout  sa  Vénus  sortmmt  de  feade  , 
gravée  par  Green.  Il  a  publ.  un  ou-vr.  lrè»-erti»é 
intiU  î  Recherches  sur  les  oltsf actes  à  reamdtee*' 
tion  des  arts  en  Angleterre  ,  1776 ,  iB-8; 

BARRY  (Spiawgee)  ,  acteur  cél^re ,  né  à  »»- 
bUn  en  1719,  débuta  en  1744  da«s  le  eiAeSO- 
thello ,  se  perfectionna  ensuite  à  Dnblsn  ,  et  vial  ta 
1746  partager  à  Eh-ury^Lanç  les  travaux  et  la  gio» 
de  Garricli ,  et  fut  presque  son  rival.  îTavaBt  f» 
réussi  à  établir  dçux  nouvelles  troupes  à  Ûoblâ  fi 
Cork  ,  il  revint  i  Londres  ,  oà  il  fut  suivi  JTW^a'rt 
1773,  année  de  sa  retraite.  Il  excellait  i  représea» 
dans  les  rôles  d'amoureux  passioné*  rexpitiai* 
de  la  douleur  et  du  désespoir.  Il  n'a  peat-etrcfV 
été  surpassé  dans  le  rôle  à*OtheUo. 

BARRY  (Edouard),  méd.  anelaisdn  i8*S.4« 
la  société  royale  de  Londres ,  lut  professeur  è< 
méd.  à  Dublin.  On  a  de  lui  :  TretUiSe  on  thrreSJ- 
ferent  digestions  ,  Londres,  1759,  in-8;^  trratise 
on  a  consnmplion  ,  ib. 

BARRY  (Paul  de) ,  jésuite ,  né  m  iS&i  »  Lea- 
cate ,  diocèse  de  Narbonne  ,  m.  ea  iGSi.  U  ne  doit 
sa  réputation  qu'à  la  singularité  de  ses  livres  de  dé- 
votion ,  dont  le  titre  même  est  bisarre.  Le  &cu\  qui 
ait  échappé  à  l'oubli  est  le  Pense^y  Uca  ,  «me  les 
âmes  dévotes  lisent  encore.  —  Un  autre  Barat 
(  René)  est  auL  d'une  Vie  de  LouU  XJII ,  en  laL, 
trad.  en  français  par  Jean  Nicolaï.  Il  a*ail  compox' 
une  Rhétorique  française  ,  Paris ,  l653,  in-^.  1*' 
eut  i4  éditions. 

BARRY  (George),  théologien ,  né  dans  le  es»»* 
de  Berwick  en  1748.  Il  fut  élevé  à  EdinTbouif,  »* 
devint  ministre  de  Shapinshay ,  et  cbef  des  i*b- 
tutions  chrétiennes  dans  les  CJrcades.  M.  eo  laS' 
Il  est  aut.  de  V Histoire  des  (les  d'Orknejr  ,  ou»i9f« 
publ.  après  sa  mort  en  t  vol.  in-^- 

BARRY  (M.-J.  GOMART  de  VAUBERMEB 
comtesse  du  ) ,  née  à  Vaucouleurs  en  1 744  d'oB 
commis  aux  barrières ,  vint  très-jeune  à  Paris  ,  eetn 
ches  UD«  marchande  de  modes,  puis  chex  la  Czm*^*' 
Gourdan  ,  où  elle  se  déprava  tout-à-fait.  Le  eoiat' 
du  Barry,  le  roué,  qui  en  fil  d'abord  sa  maitren^* 


BART 


(  ^Ô9) 


^KM 


rut  en  1702 ,  des  suites  d'une  pleurésie  ,  àVàgc  d« 
5o  SOS.  On  a  publié  sa  vie  ,  Paris  ,  1^80  ,  in-ia. 

BARTH  ou  BABTHIUS  (  Gasp.  de  )  ,  savant 
critique  allemand  ,  né  en  fêSy ,  k  Custrin  ,  d'un 
p^re  chancelier  de  cette  riJle  et  professeur  de  droit 

U.8  ,  qu'elle  porta  elle-même  en  Angleterre  pour  1  à  Francfort-sur-rOder  ;  après  avoir  fait  se»  études 

rourir  les  tfaiigrés.  Arrêtée  à  son  retour,  elle  fut  |  i  Eisenac  ,  il 


Cptfcula  rasuite  »ar  ses  charmes  ,  «t  U  fit  présenter  1  dans  toute.  rEnrope.  H  occaaWna  Aea  

*  Louis  X.V  par  Lebel .  son  valet  de  chambre.  Sa  l  menses  au  commerce  an^U»  «HutUanAaia  "et  wré- 
»«aute  fit  une  imDre&sîon  extraordinaire  sur  ce  \  serra  le  nord  de  la  Trance  de  la  disette  'en  wo- 
PrtDce.  Ou  se  hâU  de  lui  faire  épouser  le  comU  dut  tëgeant l'arrivée  de  plusieurs convots  coMidér^lc» 
B-Arry  ,  frère  de  son  dernier  amant;  et  dès  ce  mo- 1  de  grùns.  La  hardiesse  de  ses  entrenrues  ,  «1  l'éclat 
ment  elle  devint  la  source  des  grâces  et  des  dilapi-  \  de  ses  actions  mariUmes  ,  lui  valurent  avec  le  vradc 
dations  du  trésor  public  Elle  contribua  )t  la  chuU    de  chef  d'escadre  des  lettres  de  noblesse.   11  mou- 

de  Choiseul  et  i  I4  destruction  des  parlemens.Be-  

léguée  à  )a  piort  du  roi  à  l'abbaye  de  Pont-aux- 
I>aa»e9 ,  Louis  XVI  lui  permit  de  revenir  à  Lu- 
ciennes ,  et  lui  donna  une  forte  pension.  A  l'époque 
de  la  révolution  ,  ellp  fit  un  noble  usage  de  ses  dia- 

mai.8  ,  qu'elle  porta  elle-même  en  Angleterre  pour 

secourir  les  émigrés.  Arrêtée  à  son  retour ,  elle  fut  |  ï  Èisenac  ,  il  alla  se  perfectionner  en  Italie,  en 
condamnée  à  mort  ^r  le  tribunal  révolutionnaire  1  Angleterre  ,  en  Hollande  ,  et  revint  à  Leipsig  où 
en  décembre  1793.  Ce  fut  la  seule  des  femmes  eié-  j  il  mourut  en  i6J8.  On  a  de  lui  des  commentaires 
cutées  dans  ces  temps  n^albeureux  qui  montra  de  1  estimés  sur  Glandien  ,  sur  Stace  et  autres  auteurs 
I9  faUtlessc;.  Pidansa^-dc -Ifairobert  a  publié  lesIlaUns  ,  Francfort  ,  1664,  des  poésie»  laUnes,  etc. 
:'Tf  .*'"'.       -^f  ^"  ^"T^r  '777 1  «-»^  Onaj     BARTH  (Michel)  ,  médecin  allemand,  professa 

k  Leipsig,  et  y  mourut  en  168^  ;    il  est  auteur   de 
lettres  sur  la  médecine  et  de  vert  latins  estimés. 

BARTH  (Frêd.-Got.)  ,  écrivain  allemand ,  m.  k 
Pforta  en   1794,    adonné  une  assez  bonne  édition 
de  Properce  arec  des  variantes  ^  Leipsig,    '777  i 
Mne  If ramm.  allemande-espagnole  ^  Erfurt,  1778. 
BARTH  (GooEFitoy) ,  jurisconsulte  et  praticien 
de  Leipsig  ,  y  professa   le  droit  avec  succès  ,    et 
mourut    en   1728,  après  avoir  publié  nn   grand 
nombre  de  the»es. 

•BARTH£  (  IVicolis-Tbomas  )  ,  né  à  Marseille 
en  1734,  Wnt  très-jeune  à  Paris  ,  oit  il  cultiva 
de  préférence  la  littérature  dramatique  et  fut  re- 
cherché pour  son  esprit  original  par  tous  les  lilléra- 
feurs  de  1  époque.  Il  mourut  en  juin  1785.  On  a 
de  lui  :  X'^lmatettr ,  comédie  en  i  acte  en  vers  , 
repr.  en  17644  faible  d'action  et  d'intrigue  ,  cette 
pièce  est  venifiéo  avec  autant  d'esprit  que  de  fa- 
cilité; le*  Fauises  Infidélités  ,  comédie  en  i  acte  , 
en  vers  ,  repr.  en  1769.  •«  Il  y  a ,  dit  Laharpe  , 
de  l'art  et  de  Tintérèl  dans  l'intrigue  ;  la  pièce  est 
dénouée  aussi  bien  qu'elle  est  conduite  ;  le  stylo  est 
plein  de  goât ,  d'éléâaace  ;  on  y  trouve  un  dialogue 
a  la  fois  vif,  uatnreî,  où  l'esprit  n'ôle  rien  i  la 
vérité.  »  Cet  ouvrage  ,  dont  le  succès  fut  brilbnt , 
est  resté  au  répertoire  de  la  comédie  française.  La 
Mère  Jalouse ,  comédie  en  3  actes  ,  en  vers  ,  fut 
repr.  en  1771  ;  il  y  a  quelque  mérite  de  style  dans 
cette  pièce  ,  mais  le  fondement  en  est  vicieux  ;  elle 
fut  accuciUie  froidement;  V Homme  personnel  ou- 
l'Egoïste  ,  comédie  en  5  actes  ,  en  vers ,  fut  repr. 


publié  ^nssi  ses  Mémoires  y  in-ia. 

BARKY  (  Jkaii^,  |«^  commodore  de  la  marine 
américaine  ,  m.  à  V\û\»àe\y\kïe  en  iâo3  ,  se  signala 
par  sa  bravoure  et  ses  taiens  mûxtAÏtes  dgns  Ja  cause 
de  la  défpnsr  de  sa  patrie. 

BARSABAS  (Joseph)^  surnommé  Je  Juste,  un 
4t-s  premiein  disciples  de  J.-C. ,  fut  présente  par 
Si  Pierre  pour  êlre  mis  ^  la  place  du  traître  Jutks. 
Mathtas  fut  préféré.  Barsabas  est  aussi  le  surnom 
de  Jade  .autre  disciple  mentionné  dans  le»  actes. 

BAfi5£BA  ,  8*  suJtban  de  la  dynastie  des  mam- 
ionks  circassiena  en  Egypte,  fut  d'abord  esclave 
comme  ses  prédécesseurs ,  ft  parvint  au  pouvoir  en 
1^11.  Il  soumit  rUe  de  Chypre ,  fit  prisonnier  le  roi 
Jean  11 ,  qui  y  régnait ,  et  lui  rendit  la  liberté  ,  à 
cpodilion  qu'il  resterait  «on  tributaire.  Il  m.  en  1 43?, 
après  un  règne  de  16  ans. 

BARS13MA  ou  BARSOMA ,  év.  métropolitain  de 
Nisibe,  fil  revivre  les  Opinions  de  Ntstorius  du 
temps  de  l'empereur  Justin ,  et  fut  le  fondateur 
d'une  secle  qui  causa  de  grands  maux  à  l'éelise.  M. 
fu489dcJ.-G. 

BAKTAS  (GciLLAuMC  DE  SALUSTE  du) ,  né  à 
Montr<irt  en  i544 ,  *«  distingua  sons  Henri  IV  par 
son  talent  dans  le»  négociations  et  sa  bravoure  dans 
les  combats.   U  rendit  des  services   signalés  à   ce 
priflce  dans  ses  Irâations  ep  Dancmarqk  et  en  Angle- 
terre ,  se  trouva  à  la  bauille  d'Ivri ,  qu'il  chanU 
dasts  ses  vers ,   et  mourut  en    iSgo  à  44  *«*•  Spn 
ouvrage  le  nlus  importât  ^t  le  poème  de  la   Se- 
maine de  la   cnrnfiofi,  en   7   Uf  r. ,  Paris,    iQlO  , 
in-fol.  ,  «mi  eut  plus  de  3o  édit.  çn  moins  de  6  ans 
«1  fut  trad.  en  latin ,  en  espagnol  ,   çn  ilaUen  ,    en 
anglais  ;   la  barbarie  cl  le  mauvais  goût  y  régnent 
d  un  bout  k  l'autre;  la  seconde  Semaine  comprend 
les  hist.  de  l'Anciea-Testament 


.f^ 


RIRTAZAJV  ,  Syrien  ,  tbéol.  du  3«  S.  ,  prêcha 
la  doctrine  de  Marcellius  en  Arménie ,  composa 
na  TmUé  contre  le  culte  et  les  cérémonies  reli- 
gieuses des  païens  de  cette  contrée ,  et  une  Histoire 
de  ses  Dieux  et  de  ses  rois. 

EARTEMA.  V.  Vartbema. 

BARTExXSTEIN  (Jeau-Chmst.  de)  ,  vice-chan- 

cehcr  d'Alsace  et   de   Bohème ,    et  secrétaire  de 

J  empereur,  né  en    1690,  s'est  fait  connaître  par 

dirers  man^estes  eu  fav.  de  la  maison  d'Autriche  ; 

tels  que  Ja  déclaration  de    guerre  contre  la  France 

en  174'-  On  lui  attribue  aussi  un  Droit  de  la  nature 

**  "«•*  gens ,    pour  l'instruction  de  Joseph  II  , 

Vienne  ,    1790. 

BARTENSTEIÎÎ  CLiumEiiT-ADAii),  écrivain  et 
grammairien  allemand  ,  m.  en  1796,  k  Cobourgoû 
il  était  professeur  du  gymnase  ,  est  auteur  de  Keti- 
giomts  chnsùanœ  exceilentia,  etc.,  Cohourg,  1757, 
/fudunems  dé  la  langue  grecque  simplij!és  ,  ibid  ; 
'77^'  etc. 

BARTH  CJsAn),  marin  français,  né  k  Dunkcrque 
«t  i65i  ,  fils  d'un  simple  pêcheur  ,  s'éleva  par  sa 
bcavoore  extnordinaire ,  et  répandit  sa  renommée 


le  »iyic  n  c»i.  pa»  uc|»wurTM  u  cspni  ei  a  élégance  , 
mais  cet  esprit  est  pénible  ,  celte  élégance  n'est  pas 
celle  du  genre.  On  à  encore  de  cet  écrivain  le 
Temple  de  l'Hymen ,  poème  ,  1755  ;  la  Béunion 
des  provinces  à  la  couronne,  1755;  odes  sur  la 
prise  de  9f inorgue  ,  et  sur  la  ruine  de  lÀsbonne  , 
1756*  ;  épîtres  sur  divers  sujets  ,  ij6a  ,  io-8  ;  Lettre 
de  l*abbé  de  Bancéàun  ami  ,  1705  ,  in-8  ;  quelq. 
fragmcns  d'un  poème  sur  l'art  d'aimer;  beaucoup 
de  pièces  de  vers  dans  VÀlmanach  des  Muses.  En 
1810,  M.  René  Périn  a  publié  un  choix  de  poésies 
de  Barlhe  ,  in-18.  Kn  181 1,  M.  Fayole  a  donné  les 
OEuvres  cJuùsies  de  Barlhe,  l  vol.  in-ia  et  in-18. 

BARTHEL  (Mei.chior)  ,  sculçlcur  saxon  ,  dont 
il  existe  à  Venise  une  statue  de  M  Jean  -  Baptiste  , 
estimée ,  se  fil  un  nom  dans  le  17*  S.  M.  en  167^. 

BARTHEL  (Jkan-Ga.spabd  ,  naquit  à  Kitxingen 
en  1697  ;  reçu  docteur  en  droit  en  1727  ,  il  fut 
nommé  la  même  année  professeur  de  droit  canon  â 
Wurlxbourg  ,  et  mourut  vice-chancelier  dé  cette 
université  le  8  avril  1771.  Barthel  a  laissé  la  répu- 
tation d'un  savant  juriscousultc  ,  justifiée  par  des 
ouvrages  dont  les  principaux  sont  :  Historia  pati- 
Jîcationum  impeni  cirai  religionem  consistens  » 
Wurlxbourg,  1736,  »n-4;  ^'  /'"^  rtj'ormandi 
antiquo  et  noi^  ,  ibid  ,  1744  »  »n-4- 
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BARTHELEMY  (Si) ,  1»bii  ém  doute  apdtres , 
i»«irt-*lre  le  néme  me  Nathanael,  phkha ,  dit-on, 
rëraogile  dans  1««  Iodes ,  l'Ethiopie  et  la  Ljcaome, 
et  •ottfrit  la  martyre  es  Arménie. 

BARTHÉLEMY-DES-MARTYRS,  ainsi  tmmmtf 
de  l'ëgliae  de  Nolre-Dame-des-Martyr»  i  Lubonne 
où  il  reçut  le  baptême  en  154.  Il  entra  dans  Tordre 
de  St-Domini^e  ,  professa  ao  ans  la  thëol. ,  derint 
prëceptenr  de  don  Antonio  ,  nereu  de  Jean  III ,  roi 
de  Portugal,  et  fut  en  i55a  nomme  arcbeTÀrue 
de  Brague.  Il  parut  au  concile  de  Trente  ,  et  fut 
le  premier  &  demander  la  réforme  du  clergé.  Le 
Maiire  de  Sacy  a  donné  une  vie  très-estimée  de  ce 
saint  prélat.  On  7  voit  l'activité  de  son  lèle  pendant 
hifamine  et  la  peste  qui  désolèrent  la  rille  de 
Brague  ,  sa  cliarité  compatissante  envers  les  pau- 
vres ,  auxquels  il  faisait  distribuer  chaque  jour  les 
^"'"*'  '"  secours  qu'exigeait  leur  état.  11  mourut 
en  1590,  dans  le  couvent  deViane,  où  il  s'éUit  re- 
tiré huit  ans  avant  sa  mort,  après  s'être  démis  de 
son  archevêché.  Parmi  ses  ouvrages  on  estime  sur- 
tout V Abrégé  des  maximes  de  la  vie  spirituelle  ; 
les  Devoirs  et  les  veHus  des  é^éques,  traduiU  l'un 
et  1  autre  en  français. 

BARTHELEMY  ( Piemhe ),  urètre  provençal, 
accompagna  Ratmond  de  Saint-GUles  et  Adhémar, 
IS"  n  Puy  1  dans  la  première  croisade ,  en 
1090.  Pieux  et  crédule ,  U  annonça  aux  chefs  des 
croués  que  St  André ,  dans  une  vision ,  lui  avait 
ditquon  trouverait  dans  l'église  de  Saint-Pierre 
d  AnUoche  la  lance  avec  laquelle  on  avait  percé 
le  flanc  de  J.-C.  U  y  descendit  lui-même  ,  et  re- 
monta avec  b  lance  ,  ce  qui  excita  l'enthousiasme 
parmi  les  chrétiens,  et  leur  fit  remporter  une  vic- 
toire complète  sur  les  Sarasins.  Mais  l'authenticité 
de  sa  découverte  ayant  excité  de  grands  troubles  , 
Barthélémy  prit  le  parti  de  se  soumettre  k  l'épreuve 
du  feu  ,  â  laquelle  U  succomba. 

BARTHELEMY  de  Cologne  .  savant  du  i6«  S. , 
travailla  à  faire  revivre  en  Allemagne  les  études 
classiques  des  anciens  ,  de  concert  avec  Erasme  ; 
mais  il  eut  de  grandes  peraécutiont  à  souffrir ,  et 
mourut  pauvre  à  Minden ,  où  U  éUtt  recteur  du  col- 
Pr  On  lui  doit  SjltHS  emrminttm  ,  Deventer  , 
i5o5;  poemuÊta,  restés  MSs.;  epislolm  mytkoto- 
gica ,  etc. 

BARTHELEMY  (Nicolai)  ,  moine  de  Touraine 
an  i6«  S  ,  est  connu  par  un  ouvrage  intitulé  Mtomi», 
imprimé  chex  Badins  ,  «  i5t4  ,  et  deux  livres  de 
poésies  latines ,  Paris ,  i533. 

BARTHÉLÉMY  CJ.-Jacqites )  ,  abbé,  histor. 
et  savant  antiquaire  ,  membre  de  l'académie  des 
inscriptions  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes, 

*°ii7*^  '  *  ^"•"  P*"**  Aubtgne.  n  fit  ses  études 
an  collège  de  Marseille  ,  et  prit  une  teinture  de 
mathématiques  et  d'astronomie  ;  mais  les  langues 
anciennes  et  les  roonumcns  de  l'antiquité  firent 
surtout  ses  délices  ;  il  étudiait  à  la  fois  le  grec  , 
l'hébreu  ,  l'arabe  ,  le  syriaque  et  le  chaldéen.  A 
1  âge  de  %n  ans  il  vint  à  Paris  Gros  de  Boie  s'em- 
pressa de  l'accueillir  ,  et  lui  confia  la  garde  du  ca- 
binet des  médailles.  Cette  place  lui  lut  conservée 
en  1753  ,  époque  de  la  mort  de  Boxe.  Ce  cabinet  fut 
par  ses  soins  enrichi  de  vingt  mille  médailles.  H 
porta  ses  recherches  jusqu'en  Italie  ,  où  ,  précédé 
par  sa  réputaUon  ,  il  fut  accueilli  des  savans.  Il 
visiU  Pompéia  ,  Pcestum  ,  Uerculaoum  ,  expliqua 
la  mosaïque  de  Palcstrine  ,  et  revint  à  Paris  avec  de 
nouveaux  trésors.  Le  duc  de  Choiseul  ,  appelé  au 
minUUre,  s'occupa  de  sa  fortune.  Il  lui  fil  donner 
la  place  de  trésorier  de  Si-Martin  de  Tours .  et  de 
•ecrétaire  général  des  Suisses.  Barthélémy  n'était 
connu  que  par  une  vaste  érudiUon  ,  et  par  un  gr. 
nombre  de  mémoires  sur  des  médailles  curieuse.  , 
•ur  I  alphabet  et  la  langue  de  Palmyre ,  celle  d'E- 
gvpte  et  de  Phénicie.  Le  Fojrage  du  jeune  ÀHn- 
charsis  ,  qui  lui  avait  coûté  3o  ans  de  travail ,  mil 
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le  comble  k  ta  gloire.  Cet  ouvrage,  ira  de 
font  le  plus  d'honneur  au  siède  dernier  , 
bord  trois  éditions  ,   et  fat  traduit  dai 
langues.  En  1789,  l'académie  fraaçaise 
l'auteur  dans  son  sein  ,  par  «cclamatioa. 
septembre  1793,   il  fut  traîné  nos.  Madelc 
mais    il   recouvra  sa  liberté     seixe    lieum 
l'avoir  perdue  ,   et  reprit  la  garde  do  cabiaeti 
médailles  jusqu'à  sa  mort  qui  eat  lien  le  3o 
1795.  Parmi  les  nombreuses  éditions  de  TÂmm^lf^ 
sis  ,  on  distingue  celle  de  Paris  ,  Debare .  i^^^ 

à  vol.  in-4  «  et  *^**  ;  7  ▼ol  ■O'S  «  '7^  ''  '79''*^  '" 
deux  dernières  avec  atlas  in-^  ;  I^of  jtm». 
1799  ,  grand  in-4  *  7  ^"'*  ^^  *tlaîs  îd-ToIîo  ;  ÎKf , 
7  vol. ,  et  atlas  in-4  *  ^'  ^^^  d^Kt,  Ledonx ,  l9é^, 
7  vol.  granj  in-8. 

BARTHELEMY  (  JosErti- AificiT  ) , 
célèbre  abbé  de  ce  nom  ,  et  frère  dn 
F.  Barthélémy,  pair  de  France ,  fut  saectvsive 
administrateur  ciril  des  hosj^ces  de  Paris  /pressé, 
de  la  chambre  de  commerce ,  et  membre  de  n  ce»- 
mission  de  surveillance  de  la  caiaae  d'amortbie- 
ment.  H  signa  en  l8i4  Téloquente  proctamalam 
de  M.  Bellart  pour  le  rappel  àra  Boaritoas.  Ibft 
en  1819. 

BARTHELEMY- COURÇAT,  autre  aevea  de 
l'abbé,  hérita  de  son  godt  et  de  ses  cnasaiwaaett 
nnmismatiques ,  et  fut  chargé  du  ^ùaef  des  mé- 
dailles  de  la  bibliothèque  natiomle  * 
de  son  oncle.  Mort  en  1800. 

BARTHÉLÉMY  (  M«  NicotAs), 
lement  et  au  bailliage  de  Senlis  ,   ^mn  m  s 
apologie  sur  le  repas  de  la  fête  «ir$ 

léfti,  iu-y. 

BARTHÈS  (  PAm.-JosEra) ,  né  i  MoatfActW 
II  décembre  1734 1  mort  le  i5  oetc^lne  i8û6.Qù- 
que  ce  grand   médecin   ait  plus   d4ftrait  d'erram 
qu'il  na  découvert  de  vérités  nourvelles ,  ilpm 
être  considéré  comme  le  rêgénératevr  de  h  p^- 
siologie  et  de  la  philosophie  médicale.  Reçu  decCev 
k  Montpellier  en  1753,  il  vint  i  Paris  ,  où  ilsefaa 
avec  toutes  les  notabilités  littéraires  de  Pépo^w. 
Ses  prcmien  mémoires  furent  couronnés  par  fsca» 
demie  des  inscriptions  ;  après  avoir  été  cnpbvé 
dans  les  armées ,  il  revint  k  Paris ,  et  coo^^  h 
V Encyclopédie,   En  1769    il  obtint  an    coaeoBS 
une  chaire  k  Montpellier  ,  et  eut  de  grands  m^ 
dans  l'enseignement  par  l'expositSoa  de 
physiologie.  Son  ouvrage  des   JVîowMBaMsr  êli 
de  ta  Silence  de  Vhomme  atteste  tonte  la 
deur  de  son  génie.  Malgré  Pabas  ai 
et  quelque  obscurité  dans  le  style ,  sa  peraonaU»- 
tion  idéale  du  principe  vital  ou   âme  gervmde  eA 
le  trait  caractéristique  de  sa  doctrine.  BkrtfcÀ  £m 
appelé  à  Paris  comme  médecin  conraHaat  «fa  roa , 
et  y  exerça  dix  ans  la  médec.  La  révolatim  V^ligea 
de  se  retirer  k  Carcassonne,  où  il  pnblaB  sa  Kom^Ue 
mécanique  des  moitvenuns  de  Vmmme  et  des  ami" 
maux.  Lors  du  rétablissement  de»  facultÀ ,  Bartl^ 
ne  put .  i  cause  de  son  &ge ,  occupn  que  des  places 
honoraires  ;  il  prononça  cependant  son  discoasrs  sur 
le  génie  d*ffippocrate  ,  Ion  de  rinaucaratktn  da 
buste  du  père  de  la  médecine  k  l'école  de  Mont- 
pellier, en  1801.  H  fut  nommé  médecin  titulaire  da 
gouvernement  sous  le  consulat  ,    médecin   coosol- 
tanl  de  "  -     .  .      . 

langues 

italienne ,"  espagnole.  C'étint  nn  érndit.  nn  gtaiA 
physiologiste  ,  et  un  grand  médecin ,  comas 
le  prouvent  son  Traité  des  maladies  goiO' 
teuses ,  sa  Théorie  des /taxions ,  Paris  ,  i8oa  ;  s* 
ses  consultations  de  médecme  ,  publiées  fm 
M.  Lordat ,  son  élève  et  son  succeneur ,  tpti  AaH 
digne  de  continuer  Pexpesitioa  de  sa  doctrine. 
M.  Lordat  a  publié  la  Kie  médicale  de  Bartkès  ; 
BaHhes  a  laissé  aussi  un  Traité  du  beau  ,  pubbé 
par  son  frère. 
BARTHÈS  DE  MARMORIERES  (Ajrrout O . 


l'empereur.  Barth^  était  versé  dans  Isi 
grecque  ,    latine ,    anglaise  ,    allcmandr. 


SAM  ( 

At-Gflll  ei*  Aaiivc  ,  I  pmné  la  plot  gnodï  pu 
«  H  lif  J>»  U  Suiu<  U  >(ail  a^  1765  iccr. 
'  Ar  rMti»»»df  ur  Je  BfanlniUc  ;  c'nl  jm. 
'  ^'d  Ahuu  J.^.  RouiieiD  pir  l'iDUii^t  liT. 

.1  ui  «bu  U  »n>luliDii  it  1:89,  Binl.il  <UH 

>■*■>!■■.  <t  J  driiiil  biFsIâl  ^«1  tiéi-iclif  d( 
•«Hn  Iw  rimlÉnciu  Je  la  France.  M.  BlIlL^- 
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J,   ol^VC^I-i".  '1   .llacU  1  I.  co»r 


>>  )  iiÂiiT 

BAHTHOLIN  fE.u«z),  a-.r.ïl,  d.G„p„, 
-i  tu  iftiS.  B^B  dwMiur  i  Pidout    il  rm  ui^ni 

1661,  ,u^i  i).M"«i.*«.  ,664,1,665,  in-*: 
Ei-ptnmi^lM  ayum  ulaniici  dUdi^„,a    ,6™ 

rii/iii««.f,»ioi. ,  Fnncfort,  1670,  jii-8. 
BABTHOLrai  (Rioi.)  ,  p^„  ,.,,„  j„  ,5. 

?"  S^'  ■  ■  'ri'  ."'.*•"''  ^°'^'=-  -*««™j«  . 

Intfaturi.  i5l6,  111-4.  ' 

BftHTHOLOMOËOS  ,  [hA-Idji™  ficDnim™i« 


fj*:"'' 


u  dcniiR  II  Et  mo 


BARTÎMÊE.  BDUi 

BiBTIOLET  (Fi,*M«Ll*"w^>ir, 
oll^giale,  peignit  (.,c  .u«*i ,  à  Pirù  . 
m,  d'EUt  lui  Clrmu  dfehauuA  . 
nllon  dtl  Hagn  lui  Gnnd«-AH«tiili'iii 

BARTJSCH    (CionouJ.   thin.™ 


irir   in    1158.  On  ■ 
Is-rxlalii   dé   Grà- 

nglii  dn   1*  Tills  ds 


/uiufijl 


wu'i/>) 


■  dimnd  ;  Madilt  i 


^ _  ..,_  ^.™„„  ,iU,.  un  , 

BARTOLE, l'un  dBpluitflii™,  ;„;„„,  j^ 
DII}ieB  ■(■ .  niquil  1  Siua-PrrralD  .in  l'an  i3i3 
kftiê  (Tokr  profcu^  U  droit  aiH  fclal  dini  DlnJ 
■itun  uniTemià  d'Italie ,  il  moiinit  i  Pêmuia  en 
.356  ;  DumMlin  l-appell,  1,  p„„i„  «  le  „,7pb« 
dm  iBtarprèlu  du  droil.  Baitnle  Dniinît  à  la  tiia 
cLu!  d'nn  «prit  p^«l,iDt  celte  fnr»  d.  logi™, 
qui  n'«,  dnnncç  if-'.ua  b<i»,n.,  .npAi„A  ,  il 
^puia  Inicienudu  dniit ,  l'agnndit,  cl.  la  np- 
prach.nI  d»  beuiu  d«  l'urdra  lociil ,  coDInlma  i 
Kciiinr  lu  p»|rè<  <|ue  lan  tiitlt  Ua»\.t  tïh  b 
ci'duaUDU.  Lm  ou.f.  qu'il  a  UUti,  KSI  d„  Co„. 
miMi.™  turUdnài  nmmL, ,  n  i„  Tn,iU$  nr 
dtimtttiàrtâ  d0  juruprudtmcg^ 

BAHTOLI  (C4«  «  Cbomm),  u»*-.  d.  Fio- 

donl  U)  ridiraian,  let  rl^cmani.  ht  fnm^rj'.  na'i 
<tail  prieur  de  l'tglila  St^«n-Bapli>Ie  à  Florence 


Ifli  lUmtiUi  iêt  pariar  loiano  ,  Flornica    in 

BARTOtl  (MiSMV,),  femme  potlc  d'Urtin 

l6-  S.,  dnsl  le  ^neii»  (C  Inm.HI  ^arin  dam 


tv/tatit  poétiqut  de  A.  Scajoli. 
fiARTOLI(DAHiEl,),cdl«I.re  jeu 


lu  principdai  •illei  d'Ilalia 
BsTail  d>  cakiDd.  On  1 

"^f^r"j.nl^ii,k,,nn. 
•Vo»»  di  Mure  ,  ind.  u  Ul. 


"'"■"■"■•j.ç- 


BART  (  iga  ) 

êografim  italiana ,  Romv ,  1673.  Set  oUTtaget  dÎTen 
ont  été  imp.  i  Yenbe,  1717,  3  roi.  iii>4> 

BARTOLI  (Pietko-Santi),  peintre  et  grareur 
à  IVau-forte ,  élère  du  Poussin ,  ne  à  Përouse  en 
i635,  mort  en  1700,  a  gr^^^  un  grand  nombre  de 
monumens  antiquet  snr  tes  propres  dessins.  Ses 
principaux  sont  :  Àdmiranda  Bomnnarum  anti^ 
tftutatutn  vtstigia ,  Rome ,  1693 ,  tn-fol.  ;  Cotonna 
Tru/ana  ,  ib.  ;  Colonna  Jntonina;  ib.  ;  Gli  antichi 
srpoicri^  Leyde,  1728:  Mtuœum  OJeseaicum  ^ 
Rome,  *7^^^  in-folio,  etc. 

BARTOLI  (Dominique),  poète  ital.,  ne  dans 
la  république  de  Lucqucs  en  1029 ,  m.  en  1698.  On 
a  de  lui  un  recueil  de  pièces  de  controversé  litté- 
raire avec  le  sav.  Mallei,  Modène,  it)o5,  in-ia;  un 
autre  à'odes  eXcantoni^  Lucques ,  i6o5,  in-is. 

BARTOLI  (Joseph),  savant  antiq.,  et  poète  ital. 
du  roi  de  Sartiaigne,  correspondant  de  l'acad.  des 
inscriptions  de  Paris,  ne  en  1707  k  Padoue,  où  il  oc 
cupa  trois  ans  la  chaire  de  physique  expérimentale, 
qu'il  quitta  pour  la  chaire  de  b.-lett.  de  l'univ.  de 
Turin,  avec  le  titre  d'antiquaire  royal.  M.  à  Turin 
vers  1790.  Nous  a*ons  de  lui  des  aissetl.  d'anliq. , 
«t  des  poésies  éparses  dans  les  recueils  du  temps  ; 
Eponine ,  trag. ,  Turin  ,  1 768 ,  in-8  ;  un  poème  en 
trois  chants  i  l'occasion  du  mariage  de  road.  Clo- 
tilde  avec  le  prince  de  Piémont ,  Chambéry  ,  1775, 
in-8  ;  Bêfl exions  sur  le  prourès  des  sciences  en 
Europe  dans  le  18*  siècle  «  1780,  in-8 ,  tome  i«*^  et 
unique. 

BARTOLOCCI  (Jcles),  religieux  bernardin, 
né  en  l6l3  k  Célano  dans  KAbbruce.  11  professa 
Thébreu  au  collège  de  la  Sapience  à  Rome,  fut 
attaché  en  cette  qualité  k  la  biblioth.  du  Vatican  , 
devint  abbé  de  St-Bernard  ,  et  mourut  en  1687.  ^^ 
est  connu  par  sa  Biblioth.  rabbinique  ^  Rome,  1674, 
4  vol.  in-lol. ,  qui  lui  avait  coûté  25  ans  de  travail , 
et  qui  est  estimée. 

BARTOLOMMEI  (  Jérôme  >,  éélèbre  poète  flo- 
rentin ,  né  dans  le  16*  S.  ,  et  mort  en  io6a ,  était 
membre  de  l'académ.de  la  Crusca  et  de  Florence. 
On  a  de  lui  V America  ,  poème  héroïque  dédié  à 
Louis  XIV,  Rome,  16^0,  in-fol.  ;  Drami musicale 
mornti  ,  Florence,  i650;  Pm/o^/#i *arri ,  etc.,  ib., 
1657  ;  Didascalia  ,  i658.  —  Matbus-Mabie  ,  son 
fils  ,  mort  k  Milan  en  1675,  est  aut.  de  six  comédies 
publiées  i  Florence ,  Bologne  et  Venise ,  1G68-97. 

BARTOLOMMEO  (A kdrÉ  de),  Sicilien  ,  surn. 
Barbassa  à  cause  de  sa  longue  barbe ,  vécut  dans 
le  iS'S. ,  et  mourut  en  i!\'^.  Il  reste  de  lui  beau- 
couu  d'ouvrages  sur  le  droit  canon ,  imprimés  de 
l5i7  à  '545,  entre  autres,  Conciliorum  vol.  IF^ 
i5i7  et  iS«8  ;  de  Cardinalium  prerstamtidi  dt  Car- 
dinalibus  Ug-alis  à  latent  ^  iSio. 

BARTOLOZZI  (François),  habile  grav.  italien 
au  burin  ,  né  à  Florence  en  1730,  a  laissé  un  grand 
nombre  de  gravures  recherchées  dei  amateurs.  Ses 
morceaux  les  plus  estimés  sont  :  Ctmil/e  délivrant 
Borne  opprimée  par  Brennus^  d'après  Sel).  Ricci  ; 
une  Sainte  famille  ,  d'après  Ben.  Lutti.  ;  une  Cir- 
concision d'après  le  Guerchin  ;  la  Fem^ne  adultère 
d'après  Aug.  Carrache. 

B A RTO>'  (Elisabeth),  convulsion,  anglaise  du 
16*  siècle ,  se  donna  pour  inspirée  ,  et  prédit  i 
Henri  VIII  que  s'il  épousait  Anne  de  Boulen ,  il 

1»erdrait  sa  couronne ,  et  mourrait  un  mois  après  de 
a  mort  d'un  scélérat.  La  prédiction  ne  s'accomplit 
pas  ;  mais  on  n'en  répandit  pjis  moins  le  bruit 
qu'Henri  n'était  plus  roi  depuis  qu'il  était  héré- 
tique ,  et  le  parti  catholique ,  craignant  avec  raison 
pour  la  religion  ,  appuyait  cette  rumeur,  dans  l'es- 
pérance de  tirer  le  peuple  de  sa  léthargie ,  lorsque 
la  visionnaire  et  ses  complices  furent  arrêtés ,  con- 
damnés à  mort  et  exécutés  en  i534-  Les  rapports 
que  Thomas  Morus  avait  eus  av  .-c  ^e  devinrent 
par  la  suite  une  des  causes  de  sa  perte. 

BARTRAM  (Jean  ) ,  sav.  botaniste ,  né  en  Pen- 


toASC 

sylvanie  en  1701 ,  voyagea  long-temps  ^«— B^f 
nque  septentrionale.  S«i  Obser%f.  sur  la  b^aiar 
et  l'histoire  naturelle  de  cette  partie  dn  vtes^m 
été  pub.  à  Londres  en  1751 ,  in-8  ,  sotu  le  IJtok 
yoyage  de  la  PensjrU^anU  à  Onomdago ,  m  * 
Ontario ,  etc. 

BARTRAM  (Wiluams),  fils  du  prëeéd.  »- 
courut  également  la  Caroline ,  le  Géorgie ,  la  \ 
ride ,  et  publia  la  relation  de  son  vcnrase  à  1*^  ^> 
delphie,  1791,  in-8,  trad.  en  fr.  par  P'.-V,  Jfcst^ 
1799,  2  vol',  in-8. 

BARTSGH  (Jean),  méà.  et  botnaiste  kAnaN*! 
morti  Surinam  en  1755,  éuit  lié  av«e  le  ré< 
Linné ,  auquel  il  envoya  une    sav-nate  disstf,  t. 
la  tetnmratura.de  Surinam. 

BABTSCH  (  ApAM  ),  grav.  alleniuid  dn  1%  5 
conscrv.  du  cabinet  impérial  6cs  estampes  à  Ttn& 
a  gravé  d'après  les  dessins  des  graads-na^lr«s<i^- 
rentes  pièces  très-estimées. 

BARUCH,   un  des  doute  pelits  propbèta ,  c 
disciple  et  secrétaire  de  Jérésnié  ,   el  le  sai»i'  a 
Kgyple  lors  de  la  prise  de  Jérusalem  par  XaWk- 
donosor.  Après  la  mort  du  prophète,  il  rri*'iE 
les  Juifs  captifs  è  Babylone.  C'est  là  qu'il  pmh.^ 
prophéties.  Les  juifs  et  les  protestans  as  rcr-. 
naissent  point  comme  canonique  le  livre  deBarucii 
BARUETH  (  Jean),  ministre  lioHandaii .  b«  es 
1709,  mort  en  1782  à  Dort  où  il  éuU  pasteur ,  3 
laissé  une  ffîst.  du  Stathotsdémt ,  vma  enim*e. 

BARUFFALDI  (Jérôme),  Uti»i7# p«we  itii , 
prof,  de  b.-lclt.  et  grand  vicaire  «le  fanhev.  ée 
Ravenne  k  Ferrarc,  né  dans  cetje  rfe  tmtè^^, 
mort  en  1753 ,  est  un  des  écri-rains  W  -^  fé- 
conds et  les  plus  ingénieux  que  lltalie  ùl^t^ai^ 
Maxiucbelli  donne  de  lui  dans  les  5cnn«rii'hÀa 
une  liste  de  plus  de  cent  ouv.  eu  prose  cl  eavm 
Un  des  plus  estimés  est  son  poème  didart^fsc  ta 
la  culture  du  chantre  int.  :  ilCasu^>aJc ,  bb.TlII 
Bologne  ,  1741  ,  in-4. 

BARWICK  (Pierre),  médecin  ,  néeu  1619  .* 
m.  i  Venise  en  1705,  fut  un  des  grands  deT«»eBT< 
de  la  circulation  du  sang  par  Harvrj.  Oa  kisi- 
tribue  un  traité  int.  :  De  iis  qua  ntrdtrorum  eituRti 
exagitar.t ,  et  une  Vie  de  son  frère  Jcaa,  tbi^4 
anglican. 

BARZENA  (Alphoi^se),   iësaite  ,  msmmmt 
l'apdtre  du  Pérou  ,  est  auteur  d'^un  t^riqme^'s^ 
livre  de  prièirs  ,  en  5  dialectes  améric. ,  wIm  . 
1590,  in-4,  très-rare;  c'est  la  plus  ancicaHW- 
prcssion  connue  de  Lima. 

B\RZIZIIS  (Christ,  de),  méd.  de  Padaaei»' 
le  16*  S.,  a  donné  :  Defebrium  cagnitione  Hcs'i. 
Lyon,    i5l7;  Imtroduc.  ad  omn»  apsks  prmtU*xj% 
medicinm  ^    Augsb.,    l5l8;    Comment,  ad  amm^a 
Bha^is  y  PapiPe,  l594,  in-fol. 

BAS  (  Jacq.-Phil.  le),  rravenr  rt  memhre  de 
l'acad.  de  peinture,  mort  à  Paris  ra  1783,  cxécut» 
dans  le  coflt  des  Audran. 

BAS\l>ONNA  (Jean),  sénat  vénitien  ,  \«LiU 
négociai,  et  poète  agréable  du  iS»  S.,  dont  00  t 
des  Dialogues  latins,  Venise,  î5i8. 

BAS4>'  (Pierre-Franc.)  ,  graveur  et  marduB' 
d'estampes  ,  m.  à  Paris  en  1797  ,  donna  à  ce  &>?- 
merce  toute  Textension  possible,  et  poblia  avtcb- 
mire  la  collection  des  gravures  pour  Pédilioe  .■ 
Métamorphoses  d'Ovide,  irti  gr^^ nombre  de«-- 
taloffues  y  cl  un  Dictionn.  ttes  ^^furs  einci*^'' 
modernes;  dernière  édition  ,    augm.   d^^une  i*-*  - 
historique  sur  l'art  de  la  gratmre^  Paris  ,  î8oi 
2  vol.  in-8. 

BASCAPE  (Charles),  m.  ëvé<pie  de  "Sat^n- 
en  t6i5,  a  donné  :  Descriptutn  des  ègiises  a' 
9Tilan  ,  Bergame  ,  1696 ,  in-ia  ;  une  9^€  de  *■-*' 
Charles  Borromée ^  Bruxelles,  1612. 

BASCARIM  rJEAN).  méd-  de  Ferrare  etprofn 
de  théorie  dans  les  écoles  de  cette  rille  ,  est  auUtt 
de  Dispensniionum  medtce-morcdium  céutvn^sJHx 
Ferrare ,  1673 ,  in- 16. 


B4SÎ 


(  >93) 


BASI 


l«»i  ^  f  acttd.  d«s  arts  tous 

Paul  1^  ,    prcMetâ   oa  pbn  <!•  rceo««traclion  du 

LrvMlaa  «  «f  Mjùt  Jabs  le  coAt  follù^ac  le  paUif  de 

2«fwa  ,  ^»«  CaLbeiiae  II  fit  demokr  depuis. 

BAâCStt  (MATTSiCv).  Ib*^t««r  des  eapucias.  utf 

W  dveb^  4'UrbtB  m   iG»  S. ,  obtwt  de  Clé- 

VU  d«  porter  le  même  kalût  que  St  Fruf  ois, 

rc^e  à  U  ri^ear.  Après  va  grand 

de   ■■■■rfriilMini  ,    «a  rëiomie   fut   «sfia 

«tt  L3aS«  «t  il  «ieviat  TÎcaire-^aùal  de 

r«eîbe.mQKlàV«assecii  iSSa. 

ftàSCHlLOW  (ScaïKff) ,  aaT.  rosse ,  m.  eo  1770, 

«■vÉL  daaiflBtde  Péf  ribourg,  pub.  queloues  lir. 

des    iMiifai  de  Ificoa,    le    SutUbmick    du    cxar 

l»^^MdaMH  .  it  «Hlres  pièces  relatives  à  riiie- 

«M«4es««p^. 

(icAS-lâfT.).,  ibddogiea  et  écmMa 

,  M  ■TlMdhaiii|  en  17x3 ,  se  coasacra  en- 

à  b  ibrf^einyg  rfè  Péducatien ,  qu'il  tra« 

l»«lK  u  Tir  è  râtraer  ea  AUemagne.  Ses 

.  h  violence  de  son  caractère , 

«t  f*  t»msf  liaprfciii ,  rendireat  sa  rie  très-ora- 

erpendaal  dans  uoe  situation 
i  M^deteKirg  avec  i*  feroietié  et  la 
d'as  ckrâie».   Ses  principaux  ouvr. 
on  Nùm^tes  conéidérations 
tsés  Im  rgiigiom  ^  tU  la  rmison ,  Al- 
i«n,  f;^^.  Cet  dcrit ,  d'fioe  extrême  hnrdiesse , 
pean  \m  «odicr  U  vie  à  Hambourg ,  où  La  lecture 
m  fnc  dctcMève  pnr  le  aufistrat ,  et  Tant,  exconi- 
lonte  sa  Camille.  H  pobl.  ensuite  Essai 
de  l«  vérOi  du  chnstitudsme ,  rempli 
Wlétodous,  ib.,  1766,  in-S;  Traite 
.,  on  lUoteil  miÀodiqme  de  toutes  tes  con- 
■eca  «Mires  penr  Vimstmctiom   de  tu  jeu- 
ne*»* ,  elr.,  Leupii^,  i^  ;  Waauêt  de  la  religion 
réMlca ,  ••  il  se  wte  dn  «««(fan  qu'il  avait  co- 
de tasibiis  fonder  oae  s«cia;  ^Éducation  des 
datutei  ma  Êrône,    mA  en    franc,  par 
_,  Tvcrdttn,  17^7,  in-lL  On  trouvei-a  la 
fasle  r—plJfr  de  ms  onrnges  daas  le  Lexicon  des 
aônù»  aSeatands  de  Mrnsdf  de  17S0  i  1800. 

MàSELÎVS  ^ÂOQrEgX  I>ea&  écrivains  bolland. 

e  aoes.  L'on  ,  aé  en  i53o  ,  prédicat,  i 

et  à  5crv-op-2^oom ,  m.  en   iSgS,  a 

si^  de  cette  ville  en  i588, 

tGl5,  in^  trêe^rare.  — >  Le  second,  petit- 

Cbda  I*,  neit.  cm  Zilande,,  écriv.  une  Histoire 

nlc^Miue  dr  le  Btigkfue,  du  commencement  de 

titre  cWrtuam  A  Tas  i6bo,  Lcyde,  1657,  in-ia. 

1ASELIUS  (Nicolas),  cbirargien  flamand  du 

t4»  S^  esc  aal.  d'an  petit  traiti  astronomique  intit.: 

umoÊforuU  i4  bot.  anno  1577, 

.  i57<r»  ia-4. 

BAâELU  ^Borolr) ,  cbinsrg.  de  Bergame  ,  m. 

m  diu ^  •  dond  dptdagum qu4 pronobUittOe  chi" 

-  '■  !■  lïmmri  /mg  anrni  fiftri  très ,  B«^me,  1604^ 

.     feJLSHAW  (EBocAm») ,  tbéol.  noa-conformiste , 

^  m  17^  s  Kcsiyeie ,  «à  il  avait  été  renferme 

f»  anar  rcbaé  de  prêter  U  serment  d'allëgeance. 

Om  a  Àehmimlkssert.  amiisociniemueM^  et  Dissert, 

emr/m  UÊomartJkàe  aàeoiue  et  politique, 

BASBCJmH  (HMftmi'JAU^.  rznU  »▼•  profess. 

de  iaagacs  en^talee  à  Hoaaa ,  00  il  mourut  en 

■70.  *•  ymsiia  pemr  l'bâkmi  lui  fit  établir  une 

■|iÉaui<  a  aea  Iraîa,  d'oA  sortirent  le  Penta- 

'■fM'  d'AbaalmBel  «m  1710 ,  avec  les  points  et  vir- 

W^"  ftaa  «at.  qwa  les  ddit.  de  Venise;  le  Ps*iu- 

*^  b(ér^  arec  de*  Motee  abrogées  des  rabbins , 


lASLE  (St%  cdljlbre  père  de  FMise  grecque,  né 
^*  P  CM  cbr^ticoa  à  Césarée  en  Cappadoce  ,  Tan 
^-  **  imn  d'aWrd  an  barreau ,  puis ,  s'tftaat  d^- 
t*^  di  amade ,  •«  retira  daas  U  solitodt  avec 


ScGrdgoire  de  Nasianse ,  son  iotime  ami ,  at  devint 
par  Sua  exemple  le  premier  institatenr  de  la  vie 
monaatique  dans  le  Pont  et  la  Cappadoce.  On  TAeva 
maigre  son  opposition  ,  à  l'dvécbé  de  Gésar^e ,  l'an 
369  ;  il  r^ista  â  l'empereur  Valens ,  qui  voulut  lui 
faire  embrasser  l'Ariaoisme ,  travailla  i  la  réunion 
des  ëgUses  d'Orient  et  d'Occident ,  et  combattit  les 
bërtftiques  Apollinaire  et  Eustacbe  de  Sëbaste.  11  a 
laisse  des  Homélies  éloquentes  ,  d'excellens  Com- 
ment. SUT  TËcritare ,  et  des  Lettres  instructives  sur 
la  diacipHne  «ccldsiastiqae ,  publiées  par  le  père 
Garoier,  17»! ,  3  vol.  in-fol. ,  grec-latin;  ses  Ho^ 
mêlées  et  ses  Lettres  choisies  ont  été  trad.  en  franc 
par  l'abbé  Anger,  Paris ,  in-8 ,  1788. 

BASILE  (St)  ,  évêq.  d'Ancyre ,  se  signala  par  son 
attacbement  â  la  foi  chrétienne ,  et  souffrit  le  mar- 
tyre sous  Julien  en  362. 

BASILE  ,  évèque  de  Séleucie  en  Isaurie ,  tomba 
d'abord  dans  les  erreurs  d'Eutycbès  ,  et  n'y  re- 
nonça qu'après  avoir  été  dé^sé  par  le  concile  de 
Chalcédoine.  H  reste  de  lui  quarante  Homélies^ 
dans  la  Bibliothèque  des  père» ,  i  la  suite  des  Œuf. 
de  St  Grégoire. 

BASILE  I"- ,  le  Macédonien  ,  empereur  grec 
en  846,  n'était  d'abord  que  simple  soldat,  et  s'é- 
leva par  la  faveur  de  l'empereur  Michel  III ,  k  qui 
»l  "IS'.P*"  P"*"  »**"  habileté  à  dresser  des  chevaux. 
En  866,  il  ftit  associé  â  l'empire  apès  avoir  assassiné 
Bardas,  et  se  olaça  seul  sur  le  trône ,  en  donnant  la 
mort  i  MkheL,  qui  avait  trouvé  dans  lui  un  censeur 
de  Sûê  crimes  et  méditait  depuis  quelque  temps  sa 
perte.  Il  chassa  du  siège  patriarcal  Photius ,  et 
l'y  rétablit  ensuite,  en  878,  fit  la  raerre  avec  suc- 
cès en  Orient^poursuivit  les  Sarasins  en  Sicile ,  et 
mourut  en  886,  laissant  la  réputation  d'un  grand 
prince.  On  a  de  lui  un  traité  de  Vjért  de  régner, 
adressé  à  son  fib ,  trad.  en  franc,  par  le  P.  Perche- 
ron, Paris ,  1690,  in-i3U 

BASILE ,  le  jenne ,  succéda  à  Jean  Zimiscèa 
en  975  ,  et  mourut  en  loaS.  Il  défit  les  Bulgares  et 
traita  avec  la  dernière  cruauté  Iiooo  prisonniers 
qu'il  avait  faits  sur  eux. 

BASILE,  imposteur  né  en  Macédoine,  exrita 
une  révolte  dans  l'empire  d'Orient  Tan  934,  voulut 
se  faire  passer  pour  ConsUntin  Ducas,  qui  était 
moi-t  depuis  quelques  années ,  et  se  mettre  à  la 
place  de  Romain  ,  qui  régnait  alors.  Ce  dernier  , 
voyant  de  jour  en  jour  grossir  les  révoltés  et  ne 
se  croyant  plus  en  sûreté,  envoya  contre  lui  les 
forces  de  l'empire  et  le  fit  amener  à  Contantiaople , 
où  a  fut  brûlé  vif.  '^ 

BASILE,  méd.,  chef  des  Bogomiles,  béret,  de 
Bulsane,  attaqua  vers  l'an  iiio  le  mystère  de  la 
Ste  Trinité.  U  déclamait  contre  le  mariage ,  et  per- 
mettait la  communauté  des  femmes.  Condamné 
en  1 1 10  dans  un  concile  de  Constantinople  ,  convo- 
qué par  l'emper.  Alexis  Comnèae ,  il  refusa  de  se 
rétracter  et  périt  dans  les  flammes. 

BASILE ,  surnommé  l'Oiseau ,  Fun  des  eonfidens 
de  l'emper.  Constantin  VU  Porphyrogénèle ,  par- 
vint i  détrôner  et  faire  exiler  Romain  Cécapède,  qui 
régnait  avec  Constantin.  Mais  après  la  mort  de  ce 
dernier,  Romain,  son  fils  et  son  success.,  démasqua 
ses  projeU  et  l'exila  dans  l'ile  de  Proconnèse. 

BASILE ,  patrice  de  Constantinople  bous  l'em- 

5ereur  Constantin  Porpliyrogénèle ,  93o  ans  avant 
.-C.  >  avait  composé  un  Tmilt  de  tactique  navale 
dont  Fabricins  nous  a  conservé  quelques  fragmena 
dans  sa  Bibliothèque  grecque, 

BASILE,  prince ^e  Moldavie  dans  le  17'  S.  , 
commettait  toutes  sortes  d'injustices  et  d'exactions  ; 
les  Moldaves ,  las  de  sa  ^rannie  ,  le  déposèrent  et 
mirent  i  sa  place  Etienne  XII ,  dit  Barduze.  Basile 
fit  d'inatiles  tentatives  pour  remonter  sur  le  trône , 
et  B»ourut  dans  l'obscurité. 

BASILE  (ViLLEHTix) ,  méd.  et  alchimiste  alle- 
mand ,  né  en  i394  «  m.  vers  le  milieu  du  i5*  $.,  se 
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fit  UB«  grande  r<puUtioB  par  set  dëeoavertet  «n 
médecine,  ce  qui  le  fit  regarder  comme  le  pire  de  la 
pharmade  chimioue.  U  pasM  entre  autres  pour  le 
premier  qui  ait  uil  prendre  intérieurement  Tan- 
timoine.  Set  ouv.  allem.,  dont  la  plupart  ont  été 
trad.  enlat.,iont  :  de  Jficro«como,Marpnrg,  1609; 
Practicay  unà  citm  duodedm  et  aiHhus^  Franc- 
fort, i6'i8,  et  dans  le  Musmtm  hermeticum^ 
Paris,  i6a4  *  *'*^-  *°  franc. ,  1660,  in-ia;  TraC' 
talus  chimico-philosophicus  ,  Francfort,  1676,  etc. 
BASILE  (J.-B.) ,  comte  de  Tortone  ,  poète  na- 

C>litain  ,  m.  en  1687  ,  dont  on  a  :  Opère  poetiche  , 
antoue,  i6i3,  in-ia;  io  Citnto  de  h  Cumii,  etc., 
T^aplcs  ,  1678 ,  in-ia  ,  recueil  d'anecdote»  et  histo- 
rielles  du  pays;  le  Muse  napotetane y  recueil  d*ë- 
glogues  ,  ib.,  1678.  U  a  donné  en  outre  dci  édit. 
avec  des  Noies  et  Commentaires  plusieurs  poêles 
italiens. 

BASILE  (Adeiewwe),  sœur  du  prëcéd.,  culUvait 
aussi  la  poésie  et  la  musique.  Le  Marini  et  Toppi 
font  mention  de  ses  Compositioni  in  verso.  Elle  a 
publié  i  Rome,  1637,  in-A,  un  poème  de  son 
frère  intitulé  Théttgène ,  tiré  des  EthiopUfues  d'Hé- 
liodore. 

BASILE  (Ambioisï),  né  à  Condom  et  m.  à  Paris 
vers  1800,  fut  secret,  de  M.  de  MonUcet,  archer, 
de  Lyon  et  éditeur  de  plusieurs  ouvrages  élément., 
entre  autres  de  VEducalion  des,  filles  par  Fénélon , 
auquel  il  ajouta  une  bonne  préface. 

BASIUCO  (CuiACo) ,  aut.  napolitain  du  17*  S., 
a  trad.  en  fers  italiens  /•  Satyricon  de  Pétrone ,  le 
Moreton  ,  attribué  à  Virgile  ,  en  vers  sciolU.  Ces 
deux  traductions  ont  paru  en  un  toI.  à  Naples^ 
1678,  in-ia. 

BASIUCO  (JébAme)  ,  jurisc.  sicilien  du  17»  S. , 
m.  à  Madrid  en  1670,  cultiva  les  belles-lettres, 
l'éloquence  et  la  poésie,  et  fut  des  académ.  de  Mes- 
sine et  de  Palerme.  On  a  de  lui  des  Dise,  aendém.y 
impr.  in-4 ,  i654-6a  -,  des  Panégyr.  de  Charles  U  , 
roi  d'Espagne ,  et  d'autres  personnaces ,  Madrid  , 
l66(>-l668,  in-fol.,  et  un  ouvr.  de  droit  intitulé  : 
Dedsiones  criminales  magna  régi»  curim  regni 
Siciti» ,  Florence ,  1691  ,  in-fol. 

BASILIDE  ,  hérésiarque  d'Alexandrie  ,  m.  sons 
Adrien  vers  l'an  i3o.  Son  système  était  un  mélange 
confus  de  pythagoricisme ,  de  judaïsme  et  de  chris- 
tianisme. 11  avait  écrit  24  Hv-  »ur  l'Evangile ,  dont 
on  trouve  quelques  fragmens  dans  le  Spicilége  de 

Grabe. 

BASILTNE ,  deuxième  femme  de  Jul.  Constan- 
tin ,  et  mère  de  l'emper.  Julien ,  d'abord  convertie 
an  christianisme ,  protégea  les  chrétiens  d'Ephèse  ; 
mais  ayant  embrassé  l'hérésie  d'Arius,  elle  persé- 
cuta les  chrétiens  et  fit  exiler  St  Eutrope  ,  évéque 
d'Andrinople. 

BASILISQUE ,  empereur  d'Orient  en  474,  frère 
de  l'impératrice  Yénna,  se  fraya  le  chemin  du 
trône  en  trahissant  l'empereur  Léon  ,  qui  l'avait 
chargé  de  faire  la  guerre  k  Genséric.  Après  un 
règne  de  deux  ans ,  signalé  par  des  exactions  et  des 
cruautés  ,  il  fut  détrôné  par  Zenon  l'Isaurien,  qui 
l'enferma  dans  un  chiteau  de  Cappadoce,  où  il 
paoumt  de  faim. 

BASIN  (Thomas),  né  à  Rouen,  évêq.  de  Lisienx 
BOUS  Charles  Yll ,  accusé  de  favoriser  les  Anglais 
•eus  Louis  XI ,  se  retira  k  Louvain  ,  devint  grand 
TÎcaire  de  l'évèque  d'Utrecht  et  archev.  de  Cesarée 
in  pattibus.  U  a  fait  un  Traité  contra  P«ul  de  Mi- 
delbourg,  et  une  Hist.  de  son  temps. 

BASITf  (NicoiJ^i),  frère  dil^récédent,  le  suivit 
k  Utrecht ,  où  il  mourut  en  i^^' 

BAS  IN  (Simon)  ,  né  k  Paris  en  1608 ,  dominicain 
et  chapol.  d'Anne  d'Autriche,  femme  de  Louis  XIII, 
prêcha  avec  succès.  M.  en  16^1.  On  a  de  lui  des 
Sermons  et  des  OdêS  eu  français  ,  quelques  poésies 
grecques  et  latines. 
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BASIN  (BnHARs),  chanoine  de  Saragotte  nr 
l5«  S. ,  a  laissé  De  artibta  mmgids  et  Magmrmmm 
maleJSciis ,  Paris ,  1606 ,  tn-8. 

BASGŒ ,  femme  du  roi  de  Thnrince  et  emttsf  s 
de  Childéric  I«r,  roi  de  France ,  qui  reniera  i 

5 rince  ,  ches  lequel  il  s'Aait  réfugié  après  la 
e  sa  couronne.  Clovis  fut  le  fruit  de  cette  accosa 
union. 

BASDŒ ,  fiUe  de  Chilpéric  et  d'Andevère  ,  fmM 
une  des  victimes  de  la  fureur  de  Frédé^onde  ,  «C 
mourut  enfermée  dans  un  couvent  à  Poitiers. 

BASINGE  (Jean)  on  BASIKGSTOKE  ,  orates&r, 
mathémat.  et  théol.  angl.  du  i3«  S.,  se  distio^iiA 
par  son  savoir  et  ses  vertus.  Il  se  perfectiofraa  i 
Athènes  dans  la  langue  grecque ,  presque  incoonn* 
alors  en  Europe ,  et  en  facilita  1  étude  en  Aisgl«- 
terre  en  traduisant  du  grec  en  lat.  une  gran»- 
maire  qu'il  intit.  DontUus  urmeorum.  Il  y  introdiùait 
aussi  l'usage  des  chifires  grecs  ,  et  rapporta 
grand  nombre  de  manuscrits. 

BASIRE  (IsAAC) ,  théolog.  anglican  et  c^ 
de  Charles   1«<^,   émigra  lors   des   trouble»,   pat^ 
courut  la  Morée,  la  Palestine ,  la  Màopotamie  « 
vint  en  Europe,  se  fixa  près  de  Ragotai  II,  pri 
de  Transylvanie  ,  et  professa  la  théologie  à  Wi 
sembourg.  Rentré  en  Aneleterre  k  la  reslavratmn  , 
il  fnt  nommé  chapelain  de  Charles  II  ,  et  monrat 
en  1676.  SeÉ  principaux  ouvr.  sont  :    Diatriète  de 
aniiquâ  Eccles.  BrUan,  liUertate ^  Bruges,  t^JâS , 
in-8  ;  Hist.  du  presbytérianisme  angima  et  «nw=- 
sais  ,  Londres  ,  1659  et  1660 ,  in-8. 

BASIRE  Ç^.)  ,  graveur  franc.,  nous  n  hàni  «bs. 
pièces  d'après  le  Guerchin  et  autres  grands  noârcv 
Sa  grande  estampe  représentant  tEntre^nm  de  Frwb- 
çots  I**  et  de  Henri  VIII  au  camp  dtâ  drap  ^«r, 
en  i5ao  ,  est  la  plus  estimée. 

BASKER  VILLE  (Jean  ),  célèbre  fondear,  im- 
primeur et  graveur  anglais  ,  né  dans  le  comte  de 
NVorcester  en  1706,  porta  l'art  de  l'imprimerie  è 
un  degré  de  perfection  qu'on  n'avait  pas  encore  at- 
teint en  Angleterre.  Ses  talens  ne  trouvèreat  «ucoat 


espèce  d'encouragement,  et  ce  ne  fut qa'epràs pin- 
sieurs  années  de  tentatives  qu'il  parvint  à  produirs 
un  ^pe  propre  k  fondre  de  nouveaux  caractères.  Il 
publia  des  classiques  latins  et  anglais.  On  ircheults 
ses  édit.  de  Virgile,  1756.  in-<d;  d'Horacfl^  de  Javé- 
nal  et  de  Perse ,  et  de  la  Bible  anglaise ,  impriaé» 
aux   frais   de  l'université  de  Cambridge,    in-isL 
Après  sa  mort,  en  1775 ,  ses  caractères  denscnraratf 
ensevelis  dans  la  poussière  jusqu'en  1779  ,   epef** 
où  Beaumarchais  en  fit  l'acquisition  pour  les  em- 
ployer  à  l'édit.  des  oeuvres  de  Voltaire,    i^', 
in-8  et  in-ia. 

BASKERVILLE  (sir  Simon)  ,  méd.  anglaù .  •• 
À  Exeler  en  l.'>73,  s'établit  k  Londres .  oà  if  fat  très 
en  vogue,  et  devint  médecin  du  roi  Jean,  et  essaie 
de  Charles  I",  qui  le  créa  chevalier,  li  mourut  «n 
164 1  «  après  avoir  amassé  de  grands  huas 

BASLER  (Jean)  ,  nasteur  d'Hinvrcl  en  Soîaae ,  a 
écrit  une  Histoire  helvétique  non  imprimée. 

BASMADJY  (Ibrabim),  Hongrois  de  natMn  ;  a 
embrassa  le  mabométisme ,  et  travailla ,  de  concert 
avec  Séïd-Eftendi ,  k  l'introduction  de  l'imprint^e 
en  Turquie.  Le  sultban  Acbmet  III  en  aî^inn  le  p|rivi- 
lége  ;  seulement  il  fut  défendu  de  jamais  iospriacr 
le  Coran  ,  les  lois  orales  du  prophète ,  lesars  cofla- 
mentaircs,  les  livres  canoniques  et  ceux,  de  jwvis- 

Srudence.  Tous  les  ouvr.  qui  traitent  de  la  pbilos^ 
e  la  médecine,  de  l'astronomie ,  de  la  géographie, 
de  l'histoire ,   furent  abandonnés  aux  presaee 


santés.  Malgré  tout  son  tèle,  Basmadjy  ne  pat 
mettre  au  jour  que  16  ouvr.  Il  mourut  en  174^*  Les 
bienfaits  du  sulthan  le  récompensèrent  de  aea  tra- 
vaux. 

BASMAISON  (Jean  de),  jurisconsulUet  aTOcaf . 
né  k  Riom  en  Auvergne  ,  fut  députa  de  sa  proviaca 
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»*t  tttt%  d^'Blet?,  H  Jetu.  fois  easuito  rers  Henri  III.  i 
Il  r*!  aat   <i*anr  Pmmpkmse  sur  la  coutume  d'Au- 
•  »-r«ar .  rt  d'un  7Vci/<^  sur  1«  Êefs  ,    1^38  ,  in-8. 

TV\>MGE  FftJAMiîf),  minbfre  protestant,  ne 
a  CirrTiuo  *a  I  ">So,  e\  mort  ^n  i65a  ,  exerça  5i  ans 
1^4  (v'Brît^.Q*  pa-iMrales.  On  a  Je  lui  un  Traité  de 
i  £i  'il*  ,  rstime  de  ceux  de  sa  croyance. 

B%S^  V<'iE  (■  An  T.  "5 ,  sarant  ministre  de  Bajcux  , 
*V  »lnr  du  prcc<5deot,  né   et»  itSio  ,  fut  arrvté  au 
llnrt->.-Gr»re  .   mts   ensuite  m   liberté  en  1 685  , 
M.  Vf  Ttïio  «a  liolUndef  où  U  mourut  en  l^i. 

l\5\Vf.t  { SijirïL  )  ,  6Is  du  pr^édent,  ne'  en 
và^S  •  t^^f«i,  soiTit  M>n  père  à  Zutphen  ,  et  m. 
•%  i-pîi.  ù  a  UrkM>  ii«  -émnairs  pofitico-eccUsiaS'^ 
ttn    f.'  /jrt>Uw  ,  1-06,  3  vol-  io-fol. 

Tii'?>if.l.  W  FR\QCE^AY  (Hilnbi),  fils 
f  aU'  é»  fryvxA  .  ikc  en  i6i5  près  de  Carentan  , 
^TiBi  n.-ii  lï  Y-'^f'^'**"*  de  Rouen.  Quoicp'il  fût 
Or  U  r- 1  .o'ft  çn  it^tiTiir .  on  avait  pour  lui  la  plus 
CTtrèt  t-iUtt*  Ll  i  tai!^it  de*  Oownmentaires  sur  la 
ccatam"  i<f  ^' îxjadjr  ,  idu%eat  cités  parles  juris- 
tL-ctiJi'*   D  tanrxxi  a  Bouen  eu  k6q5. 

BlS^tOEM  EEAUYAL  (  JACQrEs),  fils  aîné 
4«  ♦  ►  *^,  p*  4  B.turn  en  i6S3  ,  lut  reçu  mi- 
te'»'. ^n%-:ssxfu  tt>76;  hait  ans  après  il  épousa 
^ïii.c*^  iïi^Ti  luJiB,  pclite-fillc  du  célèbre  Pierre 
IVa '1  5    KtiQ^ié  «usoite   en    Hollande^   il  eut 
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BASSAN  (Franc,  da  PONTE,  dit  le),  peinir. 
vémUen  ,  l'un  des  plus  remarqxiablcs  du  iS*  S  a 
^vaille  aux  fresques  du  dôme  de  Sl-BarlhélémT 
de  Bassano  et  à*Milan.  Mort  en  i53o.  ' 


f-'.  i»  [j  Ur^mrAu.  jr.  pmiir.nn.  Heinsius,  et  conserra 

L  .)  i-i  0^  1*41  U<:K^mttxt  pour  la   France.   L'aLbë 

lu,  i.e\m\*  cami'nil ,  mvoyé  par  le  duc  d'Or- 

I  jji  «  L»  Hnc ,  «cl  ordre  de  BUiTrc  ses  avis  ;  ils 

»c«''T.i  i^  riiVuri ,  cV  i' Alliance   fut  conclue  le  id 

j»r..i-t  \-!-    fuMi  rtçrvoujîire  ses  services,  on  lui 

t*-!»*!»   «tu»  \<4  V»i4ra>  <^a"d  axait    en   France.  Il 

na*.cjnjriri.  t*-iX,    •  li  ii^t  pins  propre,  dit  Vol- 

t-Lr-     •  f'j-  mtD  ïTT«  «i'ri^xiqae  d'une  paroisse.  »> 

L»A  £.Im  crVbT<^  dt  va  oa\-r.  vtiI  :  V/Iist.  de  l'E- 

fLte,  H.  ttrrlim ,  t^,  a  tuI.  i»-fol.  ;  VTfist.  des 

Ja  ft .  turfoi.  eJif.,  iji6,  iû»oi.  i»-i2.  Ce  livre  est 

p'.^-vû  J'axi*  Tajt*  ërudilion  ;  il  eut  le  plus  grand 


tncr 


Bt.'TtlCE  DE  RtlCTALfHEXBl),  frère  du 
•^rtz^      m*  I  /îaunt  en  i(>j6,  d'abord  avocat  au 

JBT.'jBraf ,  /if  tA.li^^ .  aprrs  la  révocation  de  l'édit 
r  *jxv^  .  tf^  rfOMrr  eo  Hollande  ,  où  il  mourut 
ra  171»!  fcf*  (i?  54  ans.  On  ■  de  lui  :  Tolérance 
dfi  rti.^ions,  /7.il.  dei  tnt^r.  des  savans  ^  journal 
C9«ifft«&/^  an   nris  d^  SieplcmLrc  1687,  et  Gni  en 

Ii»îa  l"cr*.  L?rvja<  t^ioa^e  arriva  en  HoIIauile.» 
l.-iU  xvMi'mtrm  cimi  ^a  Tfout^eites  de  la  repu^ 
\f4.,.(^t0  d*r  Iturti.  L(  j^mmal  de  Basnage  y  fait 
K..t?  .  J  riT  écr»!  ivfc  beaucoup  de  politesse  et 
i  iKif'ortM.'ar 

B  15S  Epvi  LtD  ' .  tb/oL  amer.,  et  prcm.  évêq. 
ér  H-3*arhu»rtt5  ,  er  i  Dorcbcster  en  1826 ,  mort 
ra  l^i^    ««rc  la  réputation  d'un  savant  canonl&te 

^'>>iTrS  ;7fKOtJW),  célèbre  tvpograpbe  de 
Frai.''un-t-%ar^liP-y«^Q  i  Ja  fin  du  16*  S. ,  a  ira- 
f*".»*  b«ui»'£j|f  ^e  livr*-»  de  médecine  et  de  bota- 
»*Tt»,  «  a^nL.  une  coUecL  de  2255  fig.  de  plantes 
icrafr*»  fit  i^.  C'étaU  alors  la  plus  nombreuse 
<%  il  ai.f  ai.  rz#ra(ée  que  l'on  eût  encore  vue. 

-Bi-V*!!.   Jti.'*  u  était  prêtre  de  la  congre'g.  de  la 

iSu»M.in  W%  ^r  U  révolut.  de  1779,  et  en  embrassa 

U  «-«<)*«  jTpt  cLaleor  ;  il  fut  successiv.  curé  consli- 

'  A'.   »n*-i  d*  i»t'Lriuii  de  Verrai lîej  ,  vicc-prësid.  du 

»ïir    î  î»  of-ttr  ville,  député  de  Seinc-cl-Oise,  à  l'as- 

*^-»^  •■♦-  U»  ^TiLïtiv©  et  a  la  convention  ,  où  il  vola  la 

^  rt  ^  3  'ji,  11  présida  ensuite  les  jacobins  ,   passa 

'*  *»*  ■■  ootnnae  espion  de  l'ambass.  Bartbélemy , 

■■^•'  •^■Mï'^onoet    en  <|ualite'  de  secrétaire  dans 

*<^  t^ara^cocs  d'Italie  ,  fut  accusé  de  dilapidation, 

**  ^»T»--j!  ^<ix  it  directoire ,  dont  la  chute  le  sauva. 

ï\  r^»*cia  Pana  «prés  la  mort  de  Championoet,  et 

flBD«tru>s  ca  i8oa. 


BASSAN  (Jacq.  da  PONTE ,  dit  le  Vieux)  fils 
du  précéd. ,  né  en  i5io ,  fut  élève  de  son  père  •  il 
fit  un  grand  nombre  de  tableaux  d'après  le  Titien  et 
le  Corrégc  ;  le  musée  en  possède  dix.  H  armait  les 
intérieurs  et  peignait  dans  ce  genre  avec  une  exac- 
titude surprenante.  H  a  traité  des  sujets  tirés  de 
cf °^'  «  ^",f  *>»^-  Testament.  Le  jeune  Carlelto  , 
fils  de  Paul  Véronèso,  fut  son  élève.  U  mourut  en 
1090  et  laissa  quatre  fils ,  tous  quatre  ses  élkyes. 

BASSAN  (François),  est  auteur  d'un  tableau  qui 
était  au  musée,  représcnUnt  Jésus  entrant  dans  la 
maison  de  Marthe  et  de  flfarie.  M.  en  i5qi  Ha 
pemt  quelques  fresques  sur  les  dessina  de  Paul 
Veronèse. 

B.ISSAN  (XiANDnE) ,  fut  créé  chevalier  à  Venise 
pour  avoir  fait  le  portrait  du  doge  Grimaldi.  Le 
musce  possède  un  de  ses  laldeaux  :  les  Juifs  sur- 
pns  de  la  résurrection  de  Lazare.  Rodolphe  II 
voulut  se  l'attacher,  mais  Léandre  préféra  rester  à 
Venise  ;  il  y  mourut  en  i623. 

BASSiVN  (Jean-Baptiste),  peintre  italien  dont 
on  ne  connaît  qu'un  seul  tableau.  Mort  en  i6i3 

BASSAN  (JÉRÔME),  peinlre,  ne  en  i56o,  et  mort 
en  1622,  a  fait  un  tableau  pour  l'église  de  Saint- 
Jean  à  Bassano. 
BASSANI  (Alex.)  ,  juriscons.  de  Padoue,  m.  à 
uaII\  '^r  î^'  '  composé  De  ojftcio  prœtoris. 
UASS.INI  (Jacq.-Ant.),  jésuite  ital.,  né  en  1686, 
lut  professeur  de  belles-lettres,  et  un  des  meilleurs 
prédicateurs  de  son  temps.  11  m.  à  Padoue  en  1747 
Ses  sermons  ont  été  pub.  à  Venise  en  1753  in-4 

BASSANI  (Jean),  de  la  mémo  famille,  a'pub  le 
yoyage  à  Rome  de  Marie  Casimir,  veuve  de 
Jean  III,  roi  de  Pologne,  Rome,  1700,  in-8. 

BASSANTIN  (Jacques),  aslron.  écossais,  étudia 
à  Glascow,  voyagea  dans  les  Pays-Bas,  la  Suisse 
l'Italie,  l'Allemagne  et  la  France.  Revenu  en 
Ecosse,  il  prédit  a  Marie  Stuart  une  partie  de  tes 
malheurs ,  embrassa  la  cause  du  comte  de  Mur- 
ray,  et  mourut  en  i568.  Ses  ouvr.  sont  ;  Astronomia 
Jac.  Bassantini  Scott,  latin  et  gai,,  Genève ,  i5nQ , 
in -fol.  ;  Usage  et  explication  de  l' astrolabe,  Paris  ' 
1617,  in-8,  etc.  ' 

BASSAR.\BA  (Const.  Brancovan)  ,  prince  de 
Valachie  ,  prit  narU  pour  la  Porte  olhoraane  contre 
la  Russie  dans  la  campagne  de  Pruth.  Accusé  ce- 
pendant d'avoir  favorisé  les  Russes,  il  fut  élranalé 
avec  SCS  quatre  fils  en  17 14. 

BASSÉE  (BoNAVEXT.  de  la),  capucin,  né  à  la 
Basséc  dans  l'Artois, m.  en  ITainaut,  l'an  i65o,  connu 
dans  le  monde  sous  le  nom  de  Louis-le-Pipre ,  est 
auteur  de  Parochianus  obediens,  etc..  Douai,  i(>63 
traduit  en  franc,  par  F.  de  la  Tombe,  curé  de 
Tournai,  i634,  in-12;  Theophilus  parochialis,  etc. 
Anvers,  i635,  et  Paris,  1679,  in-i6,  trad.  en  franc, 
par  Ben.  Buys,scus  le  titre  du  Théophile pafvis- 
sial ,  Lyon,  16^9,  in-12. 

BÂSSELIN  (Olivier)  ,  foulon  de  Vire  en  Nor- 
mandie, au  i5<"  S.,  composa  des  chansons  gaies  et 
bachiques,  qu'il  chantait  au  pied  d'un  coteau  appelé 
les  Vaux,  près  la  rivière  de  Vire  ,  d'où  est  venu  par 
corruption  le  nom  de  vaudeville.  La  meilleure  édit. 
de  sas  chansons  est  celle  qui  a  été  pub.  par  M.  L. 
Dubois,  Caen,  1821,  in-8. 

BASSEPORTE  (TVIadeleine-FrAnç.)  ,  ne'e  a  Pa- 
ris en  1701  ,  se  distingua  de  bonue  heure  par  son 
talent  pour  peindre  les  plantes  et  les  (leurs ,  et  fiit 
jugée  digne,  en  1743,  de  remplacer  Auhrietdansia 
place  de  peintre  du  Jardin  du  Roi.  Son  principal 
mérite  est  d'avoir  continué  la  superbe  collection  d<^s 

i  plantes  peintes  sur  vélin,  commencée  peur  Gaston  , 
frère  de  Lonb  XIII ,  déposée  aujourd'hui  au  Mu- 
séum d'hist.  nat.  Morte  en  1780. 
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p^txnîfS ^  en  T»rlîaTiH.  ,  ihid. ,  1768  ,  «n-8  ;  Prtn- 

dx  t^Zji^t'ftÉe  jtuit^mnt  Linné  ^   en   hollandais, 

•   .10,  17*^^,   »n-4  *  €l  ^ixire^  Dissertations  daji3 

l  rufi  lAcuytts  philosophufues  ,   et  les  JVêmoires 

-  œmdsm~K  i*ms  d£  HarUm  et  de  Fîessingue. 

î'iî»llANI  .!V.y,  cliaouiae  de  Brcslau  et  savant 

i.'*  ,  «"liii  uu  dr  reux  qui  formaient  la  socictcdu 

■.     t>rf»i.  ne    11  mrtur-.l  à  Poïldam    en  1787,011 

f  )i  t  I*  ût  LtàTc  d«*s  *J**4*qoej  magnifiques. 

L  *^îll>F-    Fei.di:s  i-^D' .  jé»iulc  espagnol  du  16* 

à.kiti  «L.  Il  <*a»*:  de  >on  t>rdre  dans  les  congré- 

^«  *.  X-   .j^LrJ.^  ,    et    fut  ensuite  professeur  de 

'    *    «  ,  '  .  "V  * Ju**i  ilid  t't  cliaucelier  de  runivcrsitd. 

liilU)\_    VuiiLTrt  }  ,  Lencdit  tin  de  la  congré- 

t-li  mi.  ^-Si*ï;r  ,  f3.  en  ifijo  ,   a  hisse  quelques 

(  *^  ^  .in  jatT^M  fi^t  i  d^n^  1^  LJjliolhcifue  de  celle 

coftCT.  ^j**.  i  yxT  vt»  Cl  Ive  C»  rf. 

Il  i'*"ÏUît,  V*  v-v  tV.o.Joc;ien  elifrrivain  du  l'j^ 
>  '  I  u.i*-ï-  'Tjc  I- »j»_  Pji  rw^iiej  et  d'une  PieporiÂe 
ïj  "'ïre  <**  JuricL  f*e  i  ctci'jtnpUsiement  des  pro" 
p'\.  t.s  •  ,  » -./j  .  3  r-L 

S  \>TIDK  J  -S..  .  î^t'  d'un  magistrat  de  Berlin, 
rrî»:;  «'  (  li^^j-  cj-r.  «  Pins  en  iSiO  ,  8c  livra  à 
î  et .  .■  ■*■  T,«,i  ijE^»^-^  français ,  et  légua  ses  MSs. 
rX  t      •'■-ki*!    *.'».' i-c>'li<?que  royale. 

l  •^:^JUH.    i>  4"*-F»-i>(;oi$  de  )  ,   écrivain  très- 
fer    .  1    *•  j  ttt..     Lu    m  1724  ,   mort  à  Milan  en 
I"S.*-1  »i;aj  dr  K*'ia''oupde  romans  oublie's  et 
r*  r-  1  rwacv^  Liilt.  relies  et  moraux,  IvAon^can 
t/nTmrmr  ^     '7 -^  i     t^ i-Ûzrir    luttruitt  ^    \'}6(J  \     U 
.-..•-•  .r     ]-*«■    Il  4  ej«imencc   ea   I^^^  le  Choix 
:ti  uJiUn*  tf * rrxre ï .» et  r<dij.ca  pendant  plusieurs 
*i^  ■*-'  li  E.tl^^î'.-^Tite  uaiven^ilU  des  Romans. 

X  \Slll»t      U->.s-r-43H,ipLi),    conlroversislc 
-'-•^jlhoI,  *•  ijo'  \»  l'j^fr^ucau  17*^  S.,  fut  se- 
'"^  t*.t^<-  "V  *»>.i-«v«-d*"  1  lj:tftirt-.  ,  et  se  livra  ensuite 
»  intxrtaix.   ii.'*"»in-*.  ^va  ea  Inglclerrc  lors 
d»  U  r-»«ew.(  «  d*-  1  edvi  «it  Nuilft ,  el  m.  en  \'}o!\. 
On  *  «1*-  liu  d-n.i   B* pontes  â  IXrjwjxYion  (/e  ^oi- 
#ï*.r  ,  t*>;2  Lt  i^tS>  ,  lo-ii  II  a  nrra  la  version  des 
PtMjfru.t ,  tx  *-n,  ftrTli   de  £«f ,  Ma^otelCon- 
»■— -1    l'-Tt*    rf>7^,  iB- 13,  flioinpif  l'ancienne  trad. 
<Jei  orAo  f*Mi<<neau  »•«  prose  ,  inutcrdaui ,  1692, 
ta-ïz   i/ *i^rç«»y  iioTjjïîwd'iiabiIctd  que  le   la- 
E»r»f  j^tj  A^^rt/^ztes  srjut  eiécorapoië  non  par 
i#i  ie     Azu  j«r  Peîtt><fa.  V .  ï'Huioire  de  Bajrle  et 
4*»-'.  VTKf^e. ,  Jctierrylam  ,  l^lS  ,  in-l2. 

f  LnVIKN  <il_i*-FfiA>r.  I ,  ne  à  Paris  le  i4  juin 

*7^  ■  "  ^n  au  roramerre  d«  la  LLrairie,   dans 

l-r^rl  ti  m-ïB.j-a  plmd'cuteUigenec  que  de  véritable 

n*'- j'-^ua.  t>o  mi  dou  une  tradact.  nouvelle,  ou 

y\i  'A  nrri*f,i/rf  ttiux*  i'BeloUe  et  d\^bni/arJ , 

i;^i.5  vul    «1-%  rt  uj-ij;  /rt   Nouvelle  Maison 

'***'%>»  .  *7î^  •  ^  '"^  w»"-^  1'  J^ouifeaii   3Ianuel  du 

^^•***^    l.'V'^.   3  ïol   i»-f2.  Les  auteurs  dont  il 

•  «  »'  o*  Jf»  ei/iiic)R»  i5sr«  »oi»çnées  sont  :  Apulc'e , 

/«r  1  C/r.  Jlt«tMpi« ,  Charron  ,  BoUeau  ,  HoUin , 

^*  *'■•■'  »  A»  Bni>^fe,  Bofifon  ,  Sterne  ,   Scavron  , 

<.  »''mi-r*,   i  Li turque  (trad,   d'Anajot),   Lucien 

r»4   i0  1>-  la  rti  ftAilu) ,  etc.  Ce  laéioricux  éditeur 

tV^llMj^JLS  JîiiLjiie)  ,  pr*>fcs5eur  de  tlic'ol. 
'  *tiao4  ,  e«  rt  co  1  Jk)8  .  auteur  d'un  Commentaire 
rv  tf.  mf».  «UT,,  de'Ut^delberg. 

*-^  IJ*  *^    ^  *3J    ,  ancien  géuovëfaiu  ,  aunionicr 

/.»   ir <  e>r  LtfOiï-'àe-OTand  ,    mort   à  Paris  le  8  mai 

*»^   Ma  >  itr>  i(ii  une  Hramnt4xire  de  V enfance  , 

*   la*  «îtf»  É('/  l'adttlr»iience. 

>^^vru>  -  Aoti&t    )  ,   poète  laare'al  cl  orateur 

'    -If'  jpflijï  du  i4*   S    ,    dan*  le  comte'  d'York. 

•  •»  t.t*  a«  ïaî  :  />^  Çtofi-e  gtitms  variiSy  des  Ecrits 
'»'*'^-.*^i»  ,  d«s.  Comtdie»  ,  des  Tragédies  ,  en 
*a*»^    .  li.-ri  v-«r»    ï3iO. 

t'.^TMKJK  '  JeA>},  méd.  et  ëcriv.  do  I7'-S.  , 
l  *>■  u  •  L«-^  A«  ,  *  cT»  i6î4  :  tJenchus  n'dj^ionix  pa- 
f*it*4  »   n  »  b  »u  I  te  fl'tgr'ltum  pcntiflcii  ,  qui  soii- 

•  '«^  ".r,fr- im  loat  le  laut  elcrgé  d'Angleterre  ,  et 
ir  tii  n,a4jnjticr  •   uoe  amende  et  aune  dure  pri- 


son, n  «e  l'aliéna  encore  plus  par  son  Àpologedeus 
adprasules  nnglicanos,  i636,  in-8,  el  sa  Nouvelle 
Litanie  i  ouvrages  pour  lesquels  il  fut  condamne  à 
avoir  les  oredles  coupe'cs ,  à  être  mis  au  pilori  et  à 
garder  prison  pcrpctuellc.  Celle  sentence,  qui  fut 
cxëcutce,  ayant  révolté  tout  le  monde,  il  fut  rap- 
pelé à  Londres  ,  et  y  rentra  comme  en  triomphe  , 
charge  de  Heurs  et  de  présens.  Ses  ouvrages  ,  écriu 
assez  purement,  n'ont  eu  que  l'iniérét  du  moment, 
et  sont  oubliés  aujourd'hui. 

BASUEL  (Franc.),  ecclésiastique  de  Franche- 
Comlc,  auteur  d'un  recueil  inUtulé  :  Sermons  fa^ 
miliers  sur  les  évani^iles  ^  Grand villicrs  ,  i  j(>i  , 
I  vol.  in-8. 

BATALUER  (Jé.vx),  religieux  dominicain,  néi 
Lyon  au  iS»  S.,  coraplcU  la  Légende  dorée,  par  un 
vol,  traduit  du  latin  de  Vincent  de  Beauvais ,  qui 
fut  publié  en  1477.  Cet  ouvrage  ,  uu  des  prcmiera 
imprimés  à  Lyon  ,   est  fort  rare. 

BATE  ou  BATUS  (Jean)  ,  théologien  du  iS*-  S., 
né  dans  le  iVorthumbcrland ,  reçu  docteur  à  Ox- 
ford ,  fut  prieur  du  couvent  des  carmes  à  York  ,  et 
mourut  en  1429.  H  est  auteur  d'un  Compendium  lo- 
gicœ  et  de  Traités  religieux. 

BATE  (George)  ,  médecin ,  né  dans  le  comté  de 
Buckingham  en  1608,  fut  reçu  docteur  à  Ox- 
ford,  s'établit  à  Londres,  et  devint   médecin  de 

Chariots  1er,  de  Cromwell  et  de  Charles  IL  II  mourut 
en  i()(>9.  Sou  principal  ouvr.  est  un  Récit  de  la  ré- 
bellion ,  publ.  d'abord  eu  latin  «jt  ensuile  en  anglais, 
en  I  vol.  in-8  ;  des  Os'n'atiuns  sur  le  rachitis  des 
en/ans  ,  Londres  ,  îf^^S  ,  in-8  ;  La  Haye  ,  1682  , 
in-A  ;  Apologie  de  Charles  Z'*-,  ibid.,  it)^;  et  48  , 
in-q,  Mius  le  titre  de  Ele/ichus  motuum  y  etc.,  Pa- 
ris ,  i(J49  ,  iu-i2  ,  réimprimé  pluiicurs  fois.  L'édit. 
de  i(>'o3  est  la  plus  estimée. 

BATE  (Jtles)  ,  théologien  angl.,  mort  en  1771  , 
est  aut.  d'un  Dictionnaire  anglais-hébreu  et  de  plu- 
sieurs écrits  théologiques. 

BATE  (Henri),  écrivain  angl.  du  18^  S.,  a  donne 
au  tiléâtrc  plusieurs  comédies  intéressantes  :  les 
Candidats  rivaux  ^  1775;  le  Maure  blanchi  ,  T776*. 

BATECUMBE  (Gcill.)  ,  raatbémat.  anglais  du 
15*^8.,  a  donne  :  De  spherâ  solidâ  ^  concavd;  de 
Operatione  astrolabii ,  etc. 

BATELIER  (Jacques  Le)  ,  avocat  au  présidial 
d'Evreux  ,  cl  bon  jurisconsulte  du  lÔ^^S.,  a  laisse 
de<  Commentaiivs  iur  la  coutume  de  INormandie  , 
Rouen  ,  1776  ,  2  vol.  in-fol. 

BATES  (Glill.),  théologien  anglais  ,  presbyté- 
rien, mort  à  Londres  en  itkyi),  très-eslinié  pour  son 
esprit  de  conciliation  et  de  tolérance.  Ses  Sermons 
ont  été  recueillis  en  i  vol.  in-(ol.  Il  a  été  lui- 
même  l'éditeur  de  f^itce  selectorumaliifuot  xnrontm. 
tfui  doctri/id ,  dignit^tle  aut  pietate  inclarue're 
Londres  ,  ttJSi  ,   in-4. 

BATES  (John)  ,  compositeur  et  organiste  anglais 
m.  à  Londres  en  1799,  a  composé  des  .Vo/irt/ei  pour 
le  clavecin,  la  musique  de  l'upcra  de  Fharnace,  etc. 

BATHE  (Gl  ILI-.)  ,  jé>uitc  irland.iis  ,  directeur 
du  séminaire  irlandais  de  Salamaiiqiie  ,  mort  à  Ma- 
drid en  161/J,  est  aut.  de  Y  Introduction  à  l'art  mu- 
sical ,  Londres,  i3S4;  Junua  linguanim^  Salam., 
lO'l  1  ;  Préparation  pour  le  sacrement  de  pénitence ^ 
Milan  ,  1614  •>  i"-4- 

BATHUliST  (Ralph),  médecin,  poète  et  théol. 
an'j;U:s  ,  né  en  l<-2<i  au  comté  de  rVoribamptou  ,  et 
raurlen  1704,  professa  d'abord  la  médecine,  s'ap- 
pliqua en-iuite  à  la  llié«>logie,  et  fut  président  du 
collège  de  la  Trinilc  à  Oxford.  On  a  de  lui  :  Prie 
lei  ttones  de  rcspir.itione  ,  Oxford  ,  i^J^  ;  Nuu- 
velles  de  L'autre  monde  ,  en  angl.,  ib.,  l6âl  ,  in-4. 
C'est  riiisloire  d'une  femme  pendue  pour  canse 
d'iufaiilioiile  et  ia|q»cicc  à  la  vie  par  l'auteur  ;  des 
Poésies  eslimévi  el  in  crées  dans  un  recueil  angl. 
Le  clioix  df  .ses  m<  illouies  productions  a  été  publ. 
sous  le  litre  de  r.csfcs  litlcr.^  impr.  en  fytji  ,  in-8. 
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ftH  kwiétHma  l".  57S  annt  J.-G.Miinil  l'im^ 

ipi'Apiiti ,  ni  d'Eg<iptc  ,  ••ail  nrirjim  roDlca  lui. 

BATTUS  m,  aii  d-Anàilii  II,  manu  inr  1« 

Utat  it  C^M  l'in  $44  ».  J.  C,  •prèl  h  mort  de 

(Uu.  Saut  «m  règns  ,  DinoBOI  dt  Hlntin^  aublit 
i  CjrAiu  da  loii  dAmocnL .  qui  d^pouJIiiciii  In 
rwi  do  Iturulorit^.— D.ui  lalm  Bitti»,  IV  cl  V, 
snl  rigalimnil  rfgai  i  Cjiini  ;  l'hiil.  n'*  liuid  an- 

BATU ,  p>til-fik  du  DJBDgIijm-Khin ,  nicciidi  i 

ÎW  en  iidd/j.-C,°l'l  ■u"iUe"™"Kli.'nOeul 

PolD(n«,  l't  Haignt,  Il  Bulgirie.  l«  Ruùic,  ai  illd- 


■n  11^,  mit  Gd  i  >«  conquit»  ou 
BiTÙRlS,  roi  du  IUr«.  pçupln 


B  de].  iDeubre  de 


«■789.  il 


gaïu.  luoliipij  en  170^  «tec  In  coBteslianodi 

tbre  d-Eglinline,  Clubol  el  Buin  dini  !■  con.pi- 
■tiaa  diled»  l'êlnnier.qui  lendiil  ji  «nlftsr  la 
eure  de  Louii  XVI,  il  (ul  U  boobeur  dVcblipper 

djp.  du  Caùil  en  1S17.  M.  ea  iSïl.  Ou  •  de  lui  > 
"lit.  de  la  mBllM  dt  F>  ooce  el  dt  i<»i  CRs'ie , 

JTU,  lSl5.  el  quelque!  ><ltrn^riU  lurln  noblet» 
du  duché  d'Albret.ib.,  iSu,  in-S. 

BAUCHEREAU  (  N.  RiatEHoiiT  ],  ».  nu  piili- 


BAUClS,Tieillereniniep«n>redePbrtgte.<poui« 
dePhilanou.  Jupiter  M  Menure,  pour  Tel  recan. 


■rbr«  plncrii  i  II  porle  du  leinple. 

BAUD  (PiEUE  LK),  ounAnitrdel.  raine  Anao 
de  Brelagne,  donloa  ■  une  Biit.  dt  Bt-tiugiu,  pu- 

BAUDAIIT  (Gdill.),  IheoL  Dnlestul  el  bi.ior., 
aé  ea  PiJndre ,  puleur  à  îtutpiien ,  Tul  ebtrgc  par 
laijnadfl  Datùinâl  de  Uordncbl  de  faire  evec  Bo- 

eutn  CHtiBOé  mitMire  du  lempi  de  na  Melereu 
depuiiitiBljuaqu'àitia^'  Arnbeim,  itbi.  in'rul.; 

16.I7, 1.^.  fJiniigraphiii  btlgica  ,i\i'.  ,\i6ii.  elr'. 

Mort  en  t64d. 
BAUOËiU  (NicoLU),  e^ébre  éeononisle  du 
(•S.,  publia  enI^iMAirf'iin  n(areiiliirl-..ii. 


depuû  I5«6  ju.qu'en  IJ^.  le.  EpUimérid 
tnrw.  Dupont  do  NemouM  le  remplaci  di 
daetioB  do  tel  ouïr,  piriodiqoe.  L'ibfcé 
publii  oDcoro  en  1787 ,  le.  UUtt  diui  ni 
Vtlnl  atuut  in  rvfaumt  it  Fntaet.  1  pii 


BkVD 


BAUDKLOQUE  (S.^ovis) ,  eéUihn  tetmchtnr 
franfaU,  ni  en  Picardie  en  I74^«  •'a)ipltqaa  de 
Lonne  heure  à  Paris  à  la  diirurgie,  4  l'aaatomie,  et 
surtout  à  la  partie  des  accoucbemeos.  11  fat  bientèt 
noiumé  clùrurflien  en  chef  de  l'bospice  de  U  Mater- 
nité ,  et  prof,  «['accouchenens  de  récole  de  mëdec. 
M.  en  loio.  Ses  cents  «  que  l'on  regarde  comme 
classiques  dans  cette  partie,  sont  :  Pruicipeg  des  ne- 
c*'iic/iemens^  Paris ,  1776  ,  id.  1787  et  1006 ,  in-8.  ; 
L'art  des  accouchemrnSy  qui  a  eu  quatre  ëdit.,  dont 
la  dernière  est  celle  de  1807,  et  un  grand  noaobre 
de  Mem.  insères  dans  le  Recueil  de  l'académie  et 
les  journaux  de  médecine. 

BAUDELOT  DE  DAIRVAL  (Ch.-Césai  ),  an- 
tiquaire et  e'crivain,  ne  à  Paris  en  1648,  de  l'aca- 
démie des  inscrip.  et  de  celle  des  Ricovrati  de  Pa- 
doue ,  gardé  du  cabinet  des  médailles  de  Madame  , 
quitta  le  barreau,  où  il  avait  du  succès,  pour  se  livrer 
entièrement  à  l'étude  de  l'antiquité,  science  qui  lui 
doit  beaucoup  par  ses  précieuses  découvertes.  Son 
ouvr.  le  plus  connu  est  de  l'Utilité  d^s  voyais  , 
1686;  des  Dissertations  sur  de*  pierres  grattées; 
sur  la  guerre  des  Jthe'niens  contre  les  peuples  de 
l'Ue  Atlantide  y  etc.  Mort  en  1722. 

BAUDER  (  J.-FrÉd.  ) ,  conseiller  dn  commerce 
de  l'élecleur  de  Bavière,  né  en  1713,  est  connu 
par  sa  découverte  du  mai4)re  d'Altdorf  sa  patrie  , 
et  par  son  perfectionnement  de  la  culture  du  hou- 
blon ;  il  pub.  des  Dissertations  sur  cet  objet  i 
Alldorf,  1776,  in-4i  il  en  a  été  trad.  une  en  trua^ 
çais  sur  la  découverte  des  fossiles  d'Altdorf ,  I77a> 
in-8. 

BAUDERON  (  Baies  )  ,  médecin ,  né  k  Parer  en 
1540,  et  m.  à  Micon  en  i6a3,  est  aut.  d'une  Phar- 
macopée qui  eut  un  grand  nombre  d'édit.  et  fut  trad . 
en  latin  par  Le  D.  P.  Holland,  Londres,  1689,  i  vol. 
in-fol.  rauderon  a  aussi  publié  :  Projcis  medica  in 
duos  tractaius  distimcla  ,  l(nO(  i  vol.  in-4. 

BAUDET  (  Etiikne)  ,  grar.  m.  k  Paris  en  17 16, 
dont  on  a  l'Adoration  du  veau  d'or  et  te  Frappent . 
du  rocher^  d'après  le  Poussin ,  et  autres  gravures 
d'après  le  Carracbo,  l'Albane,  le  Dominiquin ,  etc. 

BAUD1ER  (Michel),  gentilhomme  du  mi  et 
historiographe  de  France  suus  Louis  XIII ,  m.  vers 
l65o,  est  aut.  de  plus.  ouvr.  qui  prouvent  de  la  faci- 
lité ,  mais  peu  de  tal«|it.  Les  plus  remara.  sont  : 
ifist.  génértdê  de  la  religion  des  Turks  et  de  la  vie 
de  Mahomet  et  des  tfuaîre  premiers  hkalyfes^  Paris. 
i632,  in-8,  curieuse;  Hist.  des  cours  de  Titrçuie 
et  de  Chine  ^  ib.,  166a,  a  vol.  ia-fol.;  Hist,  du  card. 
dAmboise^  ib.,  l634i  très-est.,  du  maréchal  de  Tai- 
ras^ ib.,  i66a,  in-ia;  de  l'ahbéSuger^  ib.,  l645,  in<4. 

BAUDIN  (  P.-Gh.-Lovis  ) ,  né  à  Sedan  d'un 
lieut.-général  de  cette  ville,  dont  il  était  maire  en 
1790,  memb.  de  l'assemblée  législative  et  de  la  con- 
vention ,  Y  liéga  comme  président,  vota  pour  l'appel 
an  penpre  lors  du  procès  de  Louis  XVI,  et  fit 
partie  de  la  commission  des  onze  qui  prépara  la 
constitution  directoriale.  M.  en*  1799.  On  a  de  lui  : 
Anecdotes  et  réflexions  générales  sur  la  constitu- 
tion^ Piria,  an  3  (1794)1  Eclaircissement  sur  l'art. 
355  de  la  constitution  et  la  liberté  de  la  preste , 
1705,  in-8.  Il  était  membre  de  l'Institut ,  et  un  des 
collaborateurs  du  Journal  des  savans, 

BAUDIN  (Nicolas  ) ,  capiuine  de  vaisseau  dans 
la  marine  française,  né  dans  111e  de  Rhtf  vers  le 
milieu  du  18'  S.,  fut  chargé  en  i8o3,  par  le  goaver> 
nement  directorial,  de  la  reconnaissance- des  c6te8 
de  la  Nouvelle-Hollande.  11  avait  déjà  reconnu  la 

Ïtlus  grande  partie  des  c6tes  nord -ouest,  lorsqu'il 
ut  attaqué  d'une  maladie  qui  l'obligea  de  relâcha- 
à  l'Ile  de  France,  oik  il  m.  en  septembre  i8o3. 
BAUDISSON  (Ihmocbnt-Mavrice  ),  ehU,  éuit 


(  aoo  )  JAUD 

France,  îl  iebutriboa  beaucoup  à  la  «mwuH  \ 
l'université  de  Turin.  Mort  en  i8»5. 


BAUDIUS  (DoMiviQtJE),  uvant  et  énà*  * 
Lille ,  parcourut  la  France  et  l'AngletaTcif)' 
admirer  par  sa  prodigieuse  facilité  et  soa  \amt 
érudition.  U  se  fixa  enfin  k  Levdc ,  où  il  oas;i 
chaires  de  philosophie  et  d'histoire,  et  t  sn 
en  161 3.  Ses  Discours  poHti^nes,  soatr.'dr.''. 
rr,  ses  Lettres^  Amsterdam,  i8Sa,  ta*i},r 
Becueil  de  ses  poésies ,  ib.,  i638 ,  soattm-et.e 

BAUDOIN  ou  BAUDUIN  ,  lom.  de  U 
on  des  meilleurs  poètes  dn  t3'  S. ,  florisut 
St  Louis.  On  lui  doit  plnsienn  piècn  deten, 
que  Fablimtx ,  dicU  et  Contes  mora/iift,^(ir 
manuscrits  sont  à  la  bibliothèque  da  ni. 

BAUDOIN.  V.  Baldwi». 

BAUDONOVIE,  religieuse  de  Poititis,i«ire 
587 ,  a  écrit  une  Fie  de  U  reine  Bedepadt 


v 
m 


BAUDORY  (Jo«PB du),  jésuite hwHe, 
Paris  en  1749,  snccéda  an  P.  Poréedsai  k 
de  rhétorique  du  collège  de  lAm»Af6miA^ 
de  lui  des  Œuvres  diverses,  1750,  1809,  û^ 

BAUDOT  DE  JUIIXY  (Nicoui).«t« 
quelques  ouv.  et  de  Bornons  Aù/anwil«at 
et  inléressans ,  né  à  Paris ,  était  ««WÔ^a») 
tendance  du  Limousin,  et  m.  eai^wt. 
leures  prodnct.  sont  :  Hist.  de  'j^  «^J  '/ 
gteterre  par  Guillaume .  duc  de  Vore^  '/ 
in-12;  /e  PhUippeJuguste,  ^^^j*^ 
v^^^deChaHisVII.  1754;  ^^J^ 
de  France  et  Hist.  secrète  du  cmLUmn»' 


etc 
AUDOUIN    I«,  roi  de  JA^"^;^;, 
k  son  frère  Godefroi  de  Bouillon «t"«'*r 
le  titre  de  roi ,  abandonnant  k  wn  ««T*;; 
du  Bourg  le  comté  d'Edesse ,  doat  u»  a»^' 
mU  en  possession.  Toujours  en  Çf»^, 
peuples  voUins,  il  ajouU  par  ••«  ff«I^  r 
ftolémaîs  ,  St-Jeai-d'Acre,  ^«^iJ^;, 
Tripoli  tomba  vert  le  n>«m«  [«"PV^^y 
chréUens,  et  forma  la  <n»«*^5  P^K-^' 
en  Orient.  Il  te  disposait  à  «f^^^. 
mort  l'atteignit  en  n^^-^^f^ 
comme  premier  roi  laUn  àeiina»^' 

BAUDOUIN  n,  «u"n  ««•"'T^îVlSr 
au  royaume  d'Edesse ,  et  ^^'J^^^h  S- 
couronné  en  1118,  défit  d'abord  a  «Jj^,, 

rasins,  qui  le  firent  ensuite  P'îf^- f^X^*' 
par  Josselin  de  Couttenay,  »l  "«JiJSa^^ 
sur  ses  sujets  ,  et  remit  le  sceptre  *'?^„,  v 

jou  ,  son  gendre ,  -P-^-y^,*^.  cfc«  » 
vertus  et  son  courage  1  avaieni  rw» 

peuples.  Mort  en  lioi»  J'imn».  '- 

BAUDOUIN  in,  fil»  ^«/«'i^  Jic*.  ^ 
succéda  en  1142,  prit  Asc^oi»«^^^ 
mourut  en  iio3  après  un  règM*»  .  .,,(ctdi  ■ 
BAUDOUIN  IV ,  fiU  à'^^t^  «  lut  r- 
1 174  î  mais ,  comme  il  éUit  T^^^  jour  ' 
moud ,  comU  de  Tripoli ,  q«»  F?  Ojadgoi»  < 
Il  résigna  en  1186  sa  «j^^f;.,,, *P^: 
neveu  ,  qui  mourut  1  «""«ff^^Jitool»*  ** 
à  ce  qu'on  croit ,  par  sa  mert ,  qj^  j^„à|oaB 

couronne  sur  la  tète  de  *"*>ir„^ei»  »>*^ 
mari.  Vers  le  même  tewp*  •'•'^ 
pouvoir  de  Saladin.  ^irttiaopl^ 

BAUDOUIN  I'-,  ««P:  ^l^^iài^^. 

Valencienncs  en  I170.  *^'jl  b^J  F**' !'; 
Flandres  et  de  Hainaut ,  pr»»  |»  ".  ^y.  Ui 
Terre-Saiote  ,  et  fut  le  prf""*^  J  j,  >  p' 

Constantinople  «pr*«  *»  ?"**,!!«  Islr^ 'f 
Français  et  les  Vénitien»  en  i^^^  ^^,  V 

tus  et  ses  Ulens ,  «on  f*g«>e  ."f    polgare».  ' 

suite  de  maux.  Joanni»  >^J-^^^e.  t'  '^  [ 

forcé  de  lever  le  siège  ^^^^J,t\>^^^^'' 

ensuite  avec  de»  fo'*^**,'"^,  -  i*)6. 
gée,ellefitpeSrircrueUen»««' 


) ■  BAUH 

•rftrfiW  dt  eimi .  Dijon ,  17S1  ,  >d-i1  ;  littm  , 
loS;  UIMig.  dirfUomt  JHtiijSit  au  (HA.  dt  la 
•laine  et  de  la  pUhinphie ,  i;S8 ,  eu. 
BAIIEK(CH.-Louit),  recMuT  dsHirKUiirl  CI 
Uuï ,  Atn  du  uTint  Ernnti ,  m  liTn  i  l'^iudt 
H  clAHÏqnfli  ,  at  CcnTiit  micaï  on  litia  qu'en 
leiiflbd  ,  m.  en  1799.  On  a  de  lui  :  Glott^tiiun 
ImdanUm.  HiU.  17^9^4;  Dictlenn.  allim.- 

BAUEA(J.-J.).  lAnin  da  Hunmïerg ,  uon 
■  177a.  •  pab.  :  BibUolk,  litrBnaH  nrioniM 
iJtvMdtif,-  i«  diff^mlM  parLin  «d  parurent  à 
tfrvnberf  d«  1770 1 1791- 

BAHER  (J.-GoDEr.) .  junte.  aUenuid  ,  mon  1 

vellilurir faiitdil  .I.e\fi,t,  IJ^G.  Ln-j  ;  t>i  ilu. 

mrùlihgii  ,  Lb. ,  I^^Ti  '°'4  ■  '^  ^™  ^ÛS^rl.  histor. 
BAUER  (J.-F>ii>.),  médiciidr  L»pH>  .  m. 
g  1743.  ■  lai»'  dam  l«  acici  d<  l'acad.   dei  Cu- 

B&UER  rCiDieE-tiDiEirr) ,  fhto].,  a.  i  Hcl- 
llherg  en  i8d6.  «I  aul.  da  plutirnn  auv.  d'ea^giae 
[  d'anlioailëi  bUiliqun. 

B&DFFREM<»<T  ,  nom  d'une  incienne  et  d- 
litre  raaadle  de  Bourgoene. 

BAUFFREMOMT  SENKCEY  (WicOLij  de), 
r.-pre»*l  de  FrjDïe  lom  GhaHei  IX  ,  partagea  lei 
HJI  dei  cttholianel  dam  l'harrihle  journée  de  la 
t-Barth^enf-  Sa  n^moire  ett  plui  recomman- 

ne   PrvpOiiiiOH  pour  ta  noblmilt  ,   laite   en  1677 

elit'Gll  Huil  furent  d^tn  ,  le  l"  aux  àlltt 
eBI<>u.lel<aiu  «tUadeTarùde  1614. 

BAUFFREMOKT  (  CL-Ca.-Root»),  aum  pe- 
;t-Sli  de  Kienlal ,  fut  <>«7ue  de  Trotei  ,  et  mou- 
Ul  en  1583. 

BAUFFREMONT  (  CLltrm-PlvL  de  ) ,  iéctilé 
le  priie  de  eorpi  par  ta  chambre  de  justice  de  Be- 
■Btnn  ,  n  ithga  en  Fnnce,  et  Tut  l'une  de« 
nief  de  la  deuiièns  courante  da  la  Fnnrbe- 
)omti  par  Im  Fiuctii  eu  1674. 

BAOGÉCETimre  de),  m.  fr.  d'Antun  en  IIiJ, 


iranl  embiind  le  calfialiine,  û  le  rrUc*  i  Bile,  oit 
fmaunilen  i58i- 

BADSIN  (Jun) ,  Gb  alnJ  du  pitcii..  ai  k  Bile 
miSÏl,  et  ni..lH°ntpell>eren>Gl3.  Il  .'alUetaa 
m  cAÎtireGefBR  (CoBrad).  qui  lui  eoiriinia  U  ho- 


15?;; 


BAlimN(Gui'u),  Mn  da  pr«eMent .  ai 
iBU*eaiSSo.ueit  eD  l6a4,  ^Indu  la  Ixitanirpic 
«t  l'inalemie  à  Pndona.  pnfeiH  teio'  à  tour  le 

%6 


BAUM 


(  aoa  ) 


BÂUM 


crcc,  U  botanique  et  l'anatomie ,  et  fnt,  coauae  too 
Erère ,  médecin  dn  dnc  de  Wirtemkers.  Il  était  rec- 
teur de  l'aniT.  et  dojmi  de  la  facollé  de  médec.  Set 
princip.  oav.  lont  :  de  corp.  humtmm.  pmrlUms^  etc.. 
Bile,  i588«  in-8;  Anaiowtts  lib.  tecuadus ^  etc., 
ib.,  iSgi,  iaS;Bisi0r.  tmatomicm  corporis  htmuuû^ 
etc.,  Lyon ,  1697  *  ^'^ >  ^*^^  «  ^^^  *  in-8:  Thea- 
trum  oMotomic. ,  etc.,  Francfort ,  i6ai  ;  oe  paiiu 
eetsarto  f  Bâle,  1691 ,  io-S;  Àmmadvers.  in  hist. 
général,  platd. ,  Ljon  et  Francfort  «  1600  ,  >n-4* 
de  Hermaphrod,  partuum  matunây  ib.,  1629,  in-8, 
Oppenbeim ,  161 4  ;  Cgtai.  plant.  ^  etc. ,  Bile ,  l6aa 
et  1671  ;  Pinax  theatri  boiamcL,  Bâle,  t&jt ,  ia-4. 
Gaspard  eut  sept  fiU ,  dont  «{ualre  furent  médecins 
comme  Ini.  On  a  de  Jérôme ,  le  troisième ,  une 
édition  allem.  du  Krœuterbuch  de  Tabemiemon' 
UuuiS ,  Bâle ,  1664 1  in-folio. 

BAUHD<  CEmmaicuei.),  petit-fiU  de  Gaspard- 
fnt  méd.  d'un  régiment  prussien ,  et  m.  en  174^* 

BAULACRE  ( Lêomâbo)  ,  bibliotb.  de  Génère, 
M  patrie ,  où  il  mourut  en  1 761  ,  était  agrégé  à  la 
comp.  des  pasteurs  de  cette  ville ,  et  sar.  en  tbéol., 
bist.,  critiq.,  antiq.,  etc.  Sennebier  dans  son  Hist, 
iittér.  de  Génère ,  t.  3 ,  fait  mention  de  ses  nom- 
breuses dissertations. 

BAULDRY  ( Paci. ) ,  né  è  Rouen  en  1639,  prof, 
d'bist.  sacrée  à  Dtrecbt ,  où  il  s'était  retiré  après  la 
rérocation  de  l'édit  de  Mantes ,  abandonnant  une 
fortune  assea  considérable  en  France.  M.  en  1 706. 
On  a  de  lui  une  édition  du  Traité  de  Lactance  ;  de 
mutriibns  persecutorum ,  Ulrecbt ,  1692  ;  une  nou- 
Telle  édit.  d'un  ouvrage  de  Furetière  int.  :  Hist,  des 
éem.  trouUes  arrives  au  royaume  d'éloquence  ^ 
I7o3;  Sjrntagma  ealendariorum  ^  Utrecbt,  1706, 
et  on  gr.  aombr.  de  dissertations. 

BAULME  C  Jeàh  de  la)  St- AMOUR,  seigneur 
de  Martorej ,  enfant  célèbre  >  savait  k  douae  ans  le 
grec ,  le  latin ,  l'îtal. ,  et  faisait  d'asses  bons  vers  , 
ainsi  que  le  prouvent  ses  Primitice  quœdam ,  i55i  ; 
Miscellanea ,  i553  ;  un  dialogue  en  vert,  etc.  H  tra- 
duisit en  fr.  de  l'ital.  \m  Kie  de  Charles-Quint,  U 
mourut  vers  1579. 

BAULOT,  célèbre  litbotomiste  «  plut  connu  tous 
le  nom  de  FRERE  JACQUES ,  né  en  i65i  prés 
Lont-le-Saulnier ,  doit  être  regardé  comme  le  vé- 
ritable inventeur  de  la  métbode  de  tailler  appelée 
improprement  taille  de  Bau ,  taille  anglaise ,  per- 
fectionnée par  Gbetelden.  Cet  homme  respectable 
perfectionna  la  métbode  de  Pauloni ,  parcourut 
la  France ,  l'Allemagne ,  la  HoU.  et  l'Italie ,  et  eut 
on  gr.  tuccèt.  Sa  charité  active  et  ton  détintérette- 
ment  ne  le  quittèrent  pas  jusqu'à  ta  mort ,  arrivée 
en  1730. 

BAUMA5N  (Cbkutiâh-Jacob  ) ,  prédic  prut- 
tien,  né  en  1735,  ett  connu  par  ton  édition  de 
l'excellent  ouvr.  de  Suttmilcb  int.  :  le  Plan  de  Dieu 
dans  Us  rétHflut.  du  genre  humuiiny  Boiin,  1 775-76. 

BAUMANN  C  Nicolas),  doct.  en  droit  et  prof. 
dlMtt.  à  Rostock ,  plut  connu  tout  le  nom  d'Henri 
d'AUunaer,  ett  aut.  de  la  fameute  satire  intit.  : 
Hainer~le'Benard ,  oue  Goethe  a  paraphratée  en 
bexam.  allem.  Y.  VHist.  de  la  Iittér.  com,  de 
de  i^oger. 

BAUMCHEN ,  tculpt.  allem. ,  fut  attaché  pen- 
dant vin^  ant  è  l'empereor  de  Buttie ,  et  mourut 
à  Manheim  en  1789. 

BAUME  (PiEBai  de  la) ,  év.  de  Genève  en  i523, 
d'une  ancienne  lamille ,  fut  chatte  de  ton  tiége  par 
let  calvinittet  en  i535.  Paul  m  le  fit  cardinal  et 
archevêque  de  Besançon. 

BAUME-MONTREVEL  (Goill.  de  la),  neveu 
au  précédent,  archev.  de  Besançon,  et  cardinal 
•ont  Grégoire  XIII ,  te  tignala  par  un  cèle  aadent 
contre  l'hérésie ,  et  qne  ne  diricet  pat  tonjonrt  un 
«tprit  éclairé.  Maît  il  convenait  au  tempt  par  ta 
fermeté  et  ton  attachement  au  St-tiége ,  et  purgea 


ton  diocète  de  toittet  let  factiout  bérétiffeiu 
le  désolaient.  M.  en  1581  Ses  SlatuU  tj^t 
ont  été  recueillit  par  AnuXulle,  Lyon,  iS^ 

BAUME  CSlcoLÂ^Kvo.  deU),ntrq.drt» 
trevel ,  maréch.  de  France ,  comm.  d'Alart"- 
Francbe-Gomté  ,  né  en  i636,  se  diftia|M  it 

t'eunesse  par  une  valeur  brillante  et  chcnlcr»; 
1  se  jeta  dans  le  Rhin  un  des  prem.  ao  faauBip- 
tage  de  167a,  contribua  au  gain  des  baUiUe}  it  ' 
nef,  Fleurut ,  I^amnr;  fit  la  guerre  atu  canisr 
et  par  un  mélange  incoacevable  de  InvrooK  f 
faiblette ,  mourut  à  Parit  de  l'cfttri  qac  lii  ^ 
une  salière  renversée  sur  lui  en  dlnaat  Ltoii  V' 
qui  l'aimait ,  excusait  ton  ignorance  et  u  frtKT 
tion  par  aet  qualitét   extérieures  et  mi  maar- 
éle'gantet ,  qui  lui  firent  réunir  toos  la  puv 
tncc^.  Cette  Camille  s'est  éteinte  dans  U  perwt 
de  Fr  .-Antoine  Melcbiorde  la  Baume,  aur^k.- 
camp ,  député  de  la  noblcese  de  Mâcw  an  (^  ^ 
génmux  de  1789 ,  et  qui  augmenta  le  amUm  : 
victimet  de  la  révolution  en  I794> 

BAUME  DESDOSSAT  (  Jacq.-Fuiç.  de  h 
chanoine  d'Avignon  ,  né  à  Carpeotiaf  a  l^' 
On  a  de  lui  b  Christiada  ou  le  Parwàs  lacaifiu 
poème  qu'il  publia  en  prose,  en  t^S,6ftk**- 
in-12,  production  biaarre  qui  fat  tùtàmt't 
par  le  parlement  ;  VJrcaaie  modem,  rh. 
in-i3  ;  le*  Saturnales  françaises ,  rJCÎ  M^f 
1756. 

BAUME  (  AsTonx  ) ,  pharmada  rt  ém». 
né  à  Senlit  en  1728  ,  célèbre  apotkkm.**^ 
de  l'académie  des  tciences  et  de  riasùft,»» 
Carrières  près  Parit  en  i8o4;  coasamB««D 
fortune  à  accroître  le  domaine  de  |a  éiaii^t 
de  lui  :  Plan  d'un  cours  de  chimi  txpir^oi^^ 
Parit,  1757,   in-8;    Dissertation w f^i^^ 
1757  ;  Elémens  de  pharmacie^  ik.  I7t3;  *■" 
de  chimie^  ib.  1766;  Mémoires  sariuaf^ 
ib.  1770;    Chitnie   expérimeiéale  «t  ràaau, 
ib.  1773,  3  vol.  tn-8,  etc. 

BAUMEISTER  ,  tavant  et  pWlotopItf  Jj»^ 
recteur  du  gymnate  de  Goerbtx  ,  »•  «  'î*'' 
nombreux  écrits  tur  la  pbilotophie  ^^'^^ 
été  imprimés  è  Wittemberg  de  1730  i  i?»*  ^ 
ntens  de  rhétorique^  Goerlitx,  l'îfft  •?* 
nombre  de  dissertations  et  de  diseoait. 

BAUMER  ( Jeak-Gcillauiii),  ■«5^«*\'f 
de  Rheweiler ,  et  profettenr  i  Erfortk^* 
d'abord  ecclétiattique.  Il  mounU  ea  1;»^ 
de  lui  V Histoire  naturelU  du  rèpt  ^' 
Gotha,  1763,  a  vol.  in-8,  en  aile-.;  ^tâén^ 
turelle  des  pUrres  précieuses,  FmcM,  l. 


s'atUcha  surtout  k  la  logique  •«"•^J**^  » 
Wolf,  et  contribua  beaucoup  '"f**!--  S« 
patrie  let  belles-lettret  à  des  F«*°J2^Si«  * 
principale!  productiont  tout  :  ''*^T^^33. 
nonnullii  ad  poema  pertinentilM^  cL<U 
in-4;  Met^frfiica  .  iT,  ^T^^^^^^^^ 
ibid,  176»;  trulia  philosophtW  ^«*^  '^ 
Francfort-tur-1'Oder,  176a,  etc.  ^^ 

BAUMGARTEN  (  J.ACQ.yS'Cï^^J^ie  l^t»^ 

ta  î> 


let  plut  remarquablet  tout  :  ""^  „  ^«15    J  tal 

J.'C. ,  Hall ,  _»74^ ,•  ^ 


iD.  I7qq  a  1700,  10  voi.  m-w,  -- -  .  fjfiftf^ 
gleUrre  de  Rapin-Thoirai ,  '77.iA,  J-Jtirr 
iPEs^gne  de  iKneras,  avec  !••  a<M.tK-M-«'" 

duction  françaite ,  ib. ,  in-4  ♦  **^'  x    «MiMaf  *'' 
BAUMGARTHEN  (Mautii»^  ) .  ^^^ 


mt^i  cliugdi  eu  17S6  de  porter  «m  fïiedidit 
le  ]h  «ttifrs  de!  élilt  du  l^eguedoc^Jl  eut 
matât  il  binaguer  Louit  XVI  rt  tculet  lel  per- 
n»  de  la  Similli  roytJe.  Cei  hinugael  iUieBt 

H  naTÏX"eacoi\  àe  ccUn  de  Vir.  d'Altii.  Le 
ipUmtut  IMldsiiDeCliMhelliiiil  plein  de  Sri», 
e  ducaunlHouicurle  comlo  d'Arloij  (S.  H. 
>r1«  X)  eit  uu  honuDlge  eui  milHiâlirillinlet 

mlitt  dndeui  luambléei  de  noUliltl  |  1  ta  le- 
idd,  il  Pi  p"Ua  du  Lumu  d«  M.  la  duc  de 
irbou  ,  el  fui  clurgé  par  M  pijn«  d'en  rMigar 
d^ib^nlioni  i  c'en  peul-*lre  la  lanon  pour  la- 
:11e  il  ne  fui  point  appeU  ani  «laU  ginémuï. 

r^^  dé'c^Ue'tar'l^iiefnbl^a  CODililuanM.  P<u- 
11 1<  r*«nï  do  1»  «erreur,  enferma  au  conrrol  du 
rt-BoT^ .  ru*  d«  la  Bnutlie  ,  il  anl  le  bonlieuT 
chipptr  à  U  proacriptioB  ,  al  fui  mil  «n  liliart* 
'4t  le  9  (fasmiidor.  Il  te  rdira  pria  LoDgjamelD, 

Il   li  qu'il  puuil  la  plul  grande  partie  de  l'an- 

r^on'l  la  luiK  du  caacotia  *nUe  le  lie»  apoa- 
i<|<Se  et  le  p«n.iir  couiul .  le  pape  Pie  Vn  da- 
,iid.leuri£n.iuion.i.«.uci™<.tq.  deFnnce. 

I^E  dt  Sl^a!^"e  l3   aihl  180CI,  p'uia  coa- 

B.qo'il  iTait  d'abord  dcitiàril  l'éui  etdiiini- 
nt,  iUil  ïliambellan  de  Napal^n,  pr^fel  de  ion 

lient  confî^n.  Lcl  doulenn  de  la  goutte  ,  doot  il 

"pic.'  qui'7ri'î'^aci]S^'lo  »Sl.  do  Finflon . 
ni  i  bout  de  l'engager  i  eompoicr,  d'apri.  eta 
il«riiui,l'hiiloinde  llUnttie  arcbnique;  deni 
LI  lui  aqffirenl  pour  ïclieier  rette  belle  compaai- 
».  Cet  ouT.  euTun  «rud  ancril.  En  1810,  »  fui 

^and  miîr  dfcennal  da  deuiiime  cluie  pour  le 
eiUour  11.™  de  liiognpbie.  •  L'ourrage,  dirait  le 

\7àni  propre  i  l'l.iitwre.  On  J  dftlrmil  lenle- 
irtt  un  peu  plu.  de  t.lte  encUen  doue,  et  p<n<- 
«t,  qui  conrieot  i  l'hUl.  de  F*u*l0B  -.  le  .Ijl.  a. 
it  pur,  correct,  el  ménio  fliganl ,  quoiqu'on  poiHt 

Hri^XrdT'rtpid^,  n.aia'i.n..U  da  clnrl*.  «n- 
.en.  d'iolérét  :  «fie  eat  lemi-:  de  rôlleuon.  ""jo™ 

"?oi:à.^;ujrt'^^jj££i]5^^ 

5â  ™"Ve  t.^°«r°pZ°ïîo'flonr«aù  «t., 
oii  il  n'iUeigûl  point  ]u«[u  i  U  h.uleut  ao  ton 
uiet.Pei.t-i<î..u«iceUob..toi«e.wU=o.o.niln- 
■aillie  el  coMienl.elleplu.de  longueur!.  Le.opi- 
iioiiiqu'J..Blpui.ïe.iSt-SnlB;cepamuaenlwo.t 
d,„uS:i  1  ...  jeu.  le.  f.itt  lï.>«fq"«  "1"^  • 
liver».  jpoqnet  da  17'  S.  Ce.  fut.  «nldetepn. 
•^iet  d',tU^e.  a-ex'  .i.e.  d.  bWrl  d'*ef,™n. 
«eîiA  l  la  poUmique  de  U  lléo  ope,  wirn^b 
l'hi.1.  de  F*Xn  et  de  Bouuet  ne  juge.  p..  1  pre- 
po.  de  répood«.  P.rorëonn..c.  rfuro.  Jn  13  f<T. 
ÏBiS  il  fut  nomm*  chef  du  eonaeJ  royal  de  PuB.- 
•eniU  -  el  PK  décret  du  3o-  mai» ,  HapoldoB  le 
twnma'de  aouTeio  coBiiiUer  liBilein,  mil  !• 
Diâ.t  a'en   eurti  *■•  1~  fen«io»  V  U  h«l>iU  II 

KS™«e  i,w;u  U..BI  oà  1-  ™*-  *««- 


«tIumiI  «Hinvaic  farii.  Undn  Mou  du 

DGtijff  «a  arrd  1816,  vl  WcatAt  aprèi  lu!  fitdoa- 
'  ie  cktpeiu  de  cirdiul.  Hilft^la  douleun  ic 
(ODIte,  qui  le  pcivheal  dv  ruu^r  da  lei  jimbet , 
e  fit  (nniTKinvr  «ut  Tuilniet,  et  reçut  la  pourpre 
■use  de)  Digiiu  d'  S.  H.  Loui.  XVIIL  fi  lit  m. 

<UI.  dt  FtBdIoK .  eonpoi^e  lur  lu  HSt.  àrigin.! 
^diL,  Pitii,  \ilT,i\o\.  in-8;  Bill,  dt  Boêiuil, 
.  1B14 ,  4  «il.  in-g .  i,ec  portniL  VoY.  le  Sup- 

rii ,  iSll ,  in-B.  L(  cti^iDll  i^Bliu'lel  l'oocupà 
m  .e>  denitm  tnD^e>  d'une  ff'Kain  tf»  (ar^ 
mf  ib  FtiiiTji  Dùi   ie>  accta.  deienui  plui 

Tirde'in  raiioi.  IVbUfèieM  de  renoncer  i»B 
nil.  On  doit  d'auuot  plîu  le  regretter  qnv  ce 
ATaad  tujft  pflFiUaail  parfÀileraent  tppn^r'  '  '' 

UUSSimi  ,  aatenT  d'u  paima  mba  ,  i> 
n^»  aJ  dimolou  VEMfc  ln//«la ,  1  II  loi 
IbbOBat ,  wnp  ti4t-uti_4  d«  ««Il 
SAOTEItrCuilLu),  I  donnf  inlUiln 
nom  de  Mcli.lol»  .  lpi^a>lBliluU«/n. 
inlaét  .  t\   la   Mari  dtSogtr,  imprim^ei 


nonieiu  r.)pA4  Bijla ,  dDut/aniclèm  ce 
latfe  «t  pauihlcmau  aBBiut ,  (iml  Ji  ci: 
lin  raiUrt  lui.  U  pouiu  ta  effet  l'oulili  dei  < 
u«eijn»|u'iiDtenlarunprDC^  tcandllnii 
UDc,  liai  ne  nulul  plui  dti  Ion  poHei  un  n 
juHn'i  réaier  un  Sla  ,  cwnnu  le  Gl>  reniai 
ra.  tln  leul  bon  mot  da  Baotru  airUa  d'___ 
t:  aa  billioth.  ranianoiut  iVlait  impatnnia^  à 
jcuhil  i   J«  roi  d'Eipa^e  «yaot    demKnd^   b 
ni™,  ^i  t»«it  Tilitrflm  bililiolliïifuc,    catfu'" 
■Tait   reinari{ii4 ,   ^ctra    biblioikiqMt    tu    tn 
'U  ,  dit-il .  naii  K  M.  dtvrait  damar  à  en 
itH  a  U  loin  r^dmOUUraliBn  d^  Hsjmp.t, 
El  fturquai  ?  —  Ctlt  ,   rrparlil  Baulni  .   ça 
loucht  point  oy  dépôt  fui  /ni  ttt  cimfif.  H< 

BATITES  (JicQtiiide),  iwai  h  pnrlama 
Pirii  n  17>  S.  ,  tnnUI)  nec  Antoine  D< 

BAUTOf  (J.-CiiÉaoïM) ,  a«>calat  p»r«i>ni 
raie  mlliUirr  ,  a.  1  An«  la  patrie  en  1776, 1 
eloBdaitanetngidie  d'^nfi'fifni,Parii,  176 
eind.  entett  deiKMiurMdal'.  Symi 


'ec  Mar- 

BATIX  (GciLlluat  de),  pcinee  d-Onn»,  Inu- 
Jonr  du  iJ*  S.  .  ohlinl  de  t'emper.  ViiAtiii  II 
lilret  de  ni  d'Arln  tt  de  Vienne  .  maii  il  h  fit 

IDC  mort  iCnUM  en  lanbiltinl  let  Albi|eoii. 
uns  (PiIIIie),  D^d..  n«  i  Mmea  en  1679.  m.  on 
11.  doina  1  aaa  caacilajoni  une  preuie  dt  un 
nmonent  at  do  un  lUe  Ion  de  la  petto  de  Pro- 
let,  tl  compoH  i  et  hujoI  un  Traite  dt  /d  ptstt^ 
iilouw  ,  1711.  On  ■  tnc<ire,de  lui  Aexmémoini 
l-e«iBi^ ,  tt  dn  apattultt  inidrà  dini  la  Journal 

lAUYN  (  BaaiTDTT.  ) ,  doclani  de  SwbiniH  et 
■aielin'  de  l'uniTenit^  da  Paria,  <>lqn<d'Ua^. 

«■  1779.  (Utiur  d-iu  »in>e  latin  lur  U  pmix  , 
>4  •  V'  ""pi»  1*  |Bdl  It  plui  pnr  et  feit  ngtat- 


BATAr(PAEl^Q»CEde),  aiitnt: 
IJ04,  01  m,  tn  17G8  ,  fut  médecin  en  cM.- 


rttu, ,  tic.  Bonnfon ,  18118 , 1  mI.  ioJI 

BiVEHINI  (FïurçuH),  muiM.  iBl« 
i5-S.,  i(ti-liabiItdaiiileceB1n«ini  (hb- 

^il.!r,"  uluK  il^'cw," to..'^"  SJ.K 
dt  J.  S.  dt  VeniInnL 

BiVERIDSCJuR],  n)Waciniiil>..4.iS' 
adonna;  Coiuilia  dm  rm  mtdiri,imtim*' ■ 
airwriotiiia ,  ilfig  .  iwM. 

BAVIÈBE,  —  Lm  Canloi.  «<»>.  «* 
BahAmt ,  <d  fortnt  rktmii  par  lei  Hnnan 
tempa  d'Aunalt.  Clorit,  on  CbiUltaoi  • 
fit  La  consuÉtodo  tt  paya  dont  le^"'*^''' 
T.liillonl";  ledtraiaiTâuilloBÏ.p';"" 
psuillri  dt  la  Aanpar  CbarleBug»*"!'" 
.V^tall  riC^DU^.  L^rm  du  demem br.it W"*° 
TiniLen  ,  La  Banirc  fil  parlio  dt  l'eBp.  1-^ 

•ail ,  Eut  U  tiga  de  l^milloa  cAitea-ta  •" 
d^poaaM^  par  Othon  I«.  U  naililV"" 
brancbt  «dette  .  obtint  eo  ducL^jalfi^'»' 


'.   Aprilli 


w7S 5^fp7r'd7.'^Uia'n'ca  K  Yire^ i»"*' 

"¥"  .'■i!zv'r«"'"îJro«'"«F*"'''- 

E'T^°o!"e"n"Myr^'dteo"E*;»V° 
priu»  ,  qu'il  «.«l  trahi  *  U  b"Uil6  *•  "f, 
L»  miitot.  de  WiltebbKh  fut  ""'"■'Tt 
BB'itre  dont  elle  arail  iti  dipouid^'rir  , , 
I.  perroBBo  du  El,  d'ArBonltVlI»->^; 

rilB<e,raet1or.t  nd.Un  dn  M-i  ^ïï^, 
Jotepl,,  <1>  de  njMtoT  F.lart»C'»*'"t 
ofctint  tB  1806  It  Tjrol ,  i«  I'  ""  ^^Z  !. 

Frwce .'et  r«ut  vu  lo  conn* * 'iîl  j,  u 


:  :  9^. 
. .  '"1 


Anii,  veuve  de  Hr 

otbon  n   .  .   . 

GutLfe    .     .    .    ■ 
Beiui  TU  .     .     ■ 
HtDD  TUl     .     ■    ' 
Lfopold  d'AuuJcbe  . 
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wm  ^    tt  mAmmÀ.7Tv     V*^^^^  en  Bavière 

ni!it  k'w  JrST*  *  '•  ™«'^  ^« 

rçi-a  (br«  co.tr.'^*;  ^^  Lorraine  et 

tiémt»kmLt%i]tl!!lLr^^nàe  Saxe  ,  et 
|ia  ^U*  MfMMt ,  n  ■.  ««T5j  »»>«»  n*«n  '^n« 
MtcvMcrvtfMaWntee  hi^'^  fils  aînë  ne 

IB«  pOMruM«4o4Q^,^W    famille   qui 
h  f«««w  d10ifc«a  a«\J*  Bwière  «n  1 180 , 

OtWa  K  •?•«  iiëi^*»),frèred«  l'emper. 

■  «■  9mièn  i  l*^V|* »  *■    prëce'dent , 

k  r«afa«»  Itt  1^^  '  •<  wta  fidèlement 

, k»  ^liif"«ta^^J*«il»t  dana  aet  ëUU 

Clk  ■••  *■■  9^  •'^i  cl  de  10a  propre 


i:^  ^/«w^  f"^  ^  ^^  ^(tfnrlfrur,  duc  de), 

biia  ismétt,  l^t^  ^^octte  en  grande  rë- 

,  ft  mhttÀtl  i  Te^-J^^  ,  il  cliangea  de  con- 

»  JtmiÊitmi^^f^.  Mm  Othon  U  le 

_  (B  iwovt  Demi  p4^  *  oà  il  ne  rentra  qu'a- 

^^^m  ^  p'^.*  ^  **^TM*t^''  '^  revint  aux  len- 

^01  w^mr  Wtriàv  »%  a    ^  Canderslieim  ,  laii- 

m^^^^B  UBfuni, i^^    ^fenri  1«  Saint ,  qui , 

L«s^A0«|.fràtiei^J^  Bavière  è  Henri  de 

BAnÈU  (Om»  ^^^*^«  Conégonde. 
^^^MiM>to^4^o«OTmif,  duc  de), 

«^^  lY,  et  4iii M  1*^^  1  nère  de  leoipereur 
H  WaMitiiti  M  yWclui  pas  d«  conspirer 


,MMli«bS«!*^^«  et  le  fit  son  li 
lefctitU  W!;  iUii  Crëgoire  Yllaranl 

^ iHyi,EJ;*  '^t  ^e  lempereur H«nn  IV 
aapri  g*T^P«»dJDt  U  disgrâce  d'Otbon  , 

r^  snnite  dana  u  lieue  ibraatfe 
•■"•i  Mit  RalûAcana  ,  AngBk>nrg  » 

^  mkt  Hmvî  d«f«it  Wurtakourg. 


BAVI 

On  le  voit  ensuite  s'unir  avec  lui  costre  It  papt 
Urbain  JI  .partir  ensuite  pour  la  croisada  «n  1  uu, 
s'arrêter  i  Jérusalem  près  de  Ba«douin ,  et  mounr 
en  Chjrpre  è  son  retour. 

BAVIÈRE  (GvtLFK  JI ,  duc  de),  fils  et  snee.du 
prêchent ,  ëpousa  la  fameuse  comCaase  Matbilde , 
fille  de  Bonifaee  d'Esie  ,  dont  il  se  sëpara  par  ua 
divorce  en  1097.  Il  abaîsdonm  également  la  cause 
de  Henri  lY  ,  pour  embrasser  celle  d«i  réelle 
Heori  y  ,  et  fut  en  grande  faveur  sens  son  règne. 
11.  en  iiao  1  laissant  la  Bavière  è  aon  frère  Henri- 
le-Pfoir  ,  qui  la  traflMmit  en  i  ij6  «tè  son  fils  -* 
HBifmv  -  LB  -  SurcAM  ,  auquel  Teasperear  Le- 
thaire  II  donna  sa  fiHe  ,  ié  duchë  de  Sa&e  ,  et  en- 
suite la  Toscane  et  les  états  de  la  comtesse  liallhid«, 
peur  la  récoaavense  de  ses  services  en  Italie ,  ce  qui 
te  rendit  le  pius  poissasit  prince  de  PAUemagne  , 
et  lui  assurait  l'empire.  Haia  son  orcueil  ayant 
exaspéré  les  âecteurs  ,  ce  fut  Conrad  de  Hobens* 
taufea,  qu'ils  élurenl  en  1 138 1  il  fut  sacré  è  La  Cha- 
pelle. Henri,  refusant  de  prêter  serment  de  fidélité, 
fut  mis  au  ban  de  l'empire  ,  et  dépouillé  de  ses 
ducbés.  Il  fit  enfin  sa  paix  avec  Conrad  ,  et  re- 
courra seulement  le  ducbé  de  Saxe.  Mort  en  i  iBç. 

BAVIÈRE  (Guelfe  II ,  duc  de) ,  frère  du  pi^., 
tuteur  de  Henri  U  Lioa ,  s'efiorfa  de  reconquérir 
pour  son  pupille  et  sa  maison  ,  la  Bavière  que 
Conrad  avait  donnée  è  Léopold  d'Autricbe.  Mais 
en  ii^o  ,  la  diète  de  Worms  le  mit  au  ban  de 
l'empire  ;  ayant  perdn  contre  l'empereur  la  ba- 
taille de  Weinsberg ,  qui  donna  naissance  aux 
mots  de  guelfe  et  de  gibelins  ,  cris  de  guerre 
adoptés  par  les  deux  partis  ;  ses  alliés  l'abandon- 
nèrent, et  il  se  réconcilia  avec  Conrad,  qu'il  ac- 
compagna en  Palestine.  M.  è  son  retour  rers  Ii45. 

BAVIÈRE  (Hbiiri  ,  dit  le  Liom ,  due  de) ,  fils  de 
Henri  /e 5u/»«rfr(; ,  recouvra,  sous  l'empereur  Fré- 
déric I^ ,  ses  duchés  de  Saxe  et  de  Bavière ,  eC 
devint  le  plus  puissant  roi  d'Allemagne.  Rien  ne 
manquait  a  la  gloire  de  son  règne  ,  mais  il  perdit 
tout  par  sa  hauteur  envers  l'empereur,  auquel  il  re- 
fusa des  secours  pour  défendre  l'Italie.  Frédéric ,  è 
son  retour  en  Allemagne  ,  le  dépouilla  de  ses  du- 
chés et  fut  inflexible  malé'é  sa  soumission.  Réduit 
è  ses  états  héréditaires ,  U  demanda  la  paix ,  l'ob^ 
tint,  et  mourut  è  Brunswick  ,   en  1195. 

BAVIÈRE  (Otbon  dk  Wittcloach  ,  duc  de), 
descendant  d'Arnoul  le  Mauvais  ^  de  l'ancienne 
maison  de  Bavière  ,  servit  fidèlement  et  d'une  ma- 
nière brillante  ,  en  Italie  ,  Frédéric  Barberousse  , 
qui  l'en  récompensa  par  le  ducbé  de  Bavière ,  qu'il 
venait  d'ôter  è  Henri  le  Liom.  Otbon  le  garda  jus- 
qu'en 1 185  ,  année  de  sa  m. ,  laissant  pour  béntier 
son  fils  Louis  ,  et  fut  la  tige  des  maisons  Palatine 
et  de  Bavière  aujourd'hui  régnante. 

BAVIÈRE  (  Loois ,  dit  le  Sévère ,  duc  de  )  , 
comte  palatin ,  succéda  è  f  on  père  Othon  l'Illustre^ 
en  laâ,  et  céda  la  Basse-Bavière  à  son  frère 
Henri.  Il  contribua  beaucoup  è  l'élection  de  Ro- 
dolphe ,  auquel  il  garda  une  fidélité  inviolable  , 
dont  il  fut  récompensé  varia  lieulenance  de  l'em- 
pire dans  les  ducbés  d'Autriche  et  de  Styrie  et  une 
partie  de  l'héritage  du  malheur.  Conradin.  Mais  à  la 
mort  de  Rodolphe  et  è  l'avènem.  è  l'empire  de  son 
fils  Albert,  il  prit  parti  contre  celui-ci  pour  Adolphe 
Nassau  ,  son  compétiteur  ,  et  mourut  en  1394*  ^ 

Sartagea  ses  états  à  ses  deux  fils  :  Rodolphe,  dU  U 
ègue  ,  eut  le  palatinat ,  et  fut  la  souche  de  la 
maison  palatine  (v,  PiXATiir  )  ;  Louis ,  depuis  em- 
pereur sous  le  nom  de  Louis  V  ,  fut  duc  de  Ba- 
vière ,  et  sa  postérité  y  a  régné  jusqu'à  l'élection  de 
Maximilien4joseph  l*'. 

BAVIÈRE  (MAXnciLiKif  dit  U  Otmnd^  duc  de) , 
fib  du  dttc  Guillaume  ,  lui  succéda  en  i5g6,  de- 
vint très-puissant  sous  l'emp.  Matbias,  et  fotdMf  de 
la  ligue  cathol.  qui  avait  pour  butde  résister  è  l'union 


(  ao6) 

nYuul'«D- 


BATA 


lonUidsliFnnccFt  dtl'EipHiii.  il  nfuu  l'en 

f^:iv  qu*<m  lui  affnii,  CD  r6^o>  il  U  ditl»  Ai 
nncfort,  qui  porU  Ferdinand.  Uodil  quo  \r 
Btbima  ■ODmèmt  FrM^ric  V.  AecWor  ôdstin. 
Maiimilieq  boanbivit  te  dnoicr.  qu'il  ii^i  vu 
1610  i  lu  MaatiniE-BUnclie  ,  (I  »rTiiil  i  dîi- 
Hidn  L'avim;  Fer^ifuiid  Vea  ré»Qp«iiu  |hj 


gm,  U  miintieutnl  duu  la  dinili  Awlonl»  « 
Hnt-Pibiioit.  II  Bt  UBiei  pfu>  dti  n  nsii'f 
n'irrfHtvrlvi  uêtax  dv  ^  nivTTï  jiiHu'4  u  mi 

•ni.'.  «  éK«.  -  -.1  1.1... ..  l.J^,!—  u.»  Kl.    p. 


BAVIERE  (Miiiaiim-EBBiRDtl. ,  duc  df  ;  . 
•u«Mi»l6^ilon|^r>Fr^d.-Min*,FlT«idil 
1  l'Aolriclie  d'inwirtlDI  (trrica  su  lïtis  de 
Tinne  ,  en  Hongri.  canin  in  Tarllf  .  et  eoDIn 
iMFmctit  lurinliordidn  Rbin  ;  ciqui  lui  iilul 
u  (<ni>fr»rntnl  dn  PiTi-B».  Il  Gl  lion  ollilDtF 
•w  Loiii  XIV  .  dlBl  l'etpirin»  de   nndre  hhi 

trio.  Mennningcn  .  RlUibonne.  Hti>  J«eph  1" 
le  OUI  lu  bu  de  l>ni|.ire  et  lui  enleTl  11  Bi.iire , 

tu  I7>6 .  •prh  irgic  ternin^  !•«  l'ëleileur  |»'l».D 
Ml  atmtiii  pour  le  .icirùl  de  l'empin  ,  et  \ui^ 
•«  jut>  1  ion  Gl>  Chlrlei-lllien. 

BAVIÈRE  (Unitnuiv-Jotm  .  dae  de).  Rli 
de  »  demin  ,  eonua  •oui  le  Di>m  de  Cb.rie.  VI]  , 
lui  inecdda  en  ^jàn  et  diipata  long'teiDpi  &  Miei»- 
Tk<ri>e  11  laeccuion  de  l'eapenar  Cfairl«  VI. 
Mail ,  r^dnU  tui  denitrei  eitrfoiitA.  il  te  dêitr- 
«ini  enSo  i  Taire  h  paia  a.ee  elle,  i  renoneer  i 
xa  pi^lenlioni .  el  renuTi*  la  BaTiire.  ReniriT 

-'"-'"  '-'-■-^"'i'à™iS'd^e^Knl«  fondH 


a  Utifi.  1733  :  BD  GluH-rt  Jrim^ 

I».  énlaliu.  i;33,>ii-8. 

BAXTEB  (Ako,).  tctir.  ^«taù  .ertn-ir 
._».,  l'ociupa  de  l'édueadsB  dejenaH  geniii 
niltt  nohle,  qu'il  aceoiaugluildiBi  lenrarni, 

i^,'^.  1745?»  "1.  i^-s'  ^.  d-^JI  taX 

lUlaLl  ég-WeBlTenédau.  1.   cnonuA»  . 
-.ague..l,eiei.«e.e[n.oderue.. 
BATADERES,  leuiinet  indieuBea.  wna^ 


il  po^le,  tirade  fou 


bflgique,  Paul  m. 


s:ï-.tr,;:a.'if.„ 

BAVIUS.  Boni  d'un  na 
bU  par  Virgile. 

BAVO»  (5l),aDacborMe.Tint  a'etablir   daua  le 
7*  S.  aui  eurinni  de  Caud  .  0&  il  tA:u1  en  grande 

Wne,  où  l'os  btlit  en  aoa  lionneur  une  ^gliie  dai- 

BAX  rPiin,  et  Mlv 

BAX  (NlCiin),  auteur  de  JVrdB/raeWuifllinr, 

BAXTER  (Rica.)  ,  tbfoloeien  angV  nou-eonroi^ 
mlate  d'une  grande  pKirj ,  afaiilr.  de  Kiddermini- 

r«rfBt  »u>  Cromwel ,  Cbarlel  H  el  Jae<|uei  II ,  et 

remplie,  il  aeompoiê  <4S  Ir. de Ihfol.  La  pluiri- 

liiBft  iDBt  t  ^pptl  «nx  xùf-CBmrtrtli ,  Ind.  daui 
pluaiean  linniei  de  l'Europe  el  mfine  en  indirn  ; 

onl*Mpublieien4™.  in-fôl.""  '  "*  ''°™'" 
BAXTER  (Gdill),  neveu  du  prje.,  iar.  pbilD- 
Inne  et  Inliq.  de  lun  lempi  ,  nlnrl  eu  1713.  On  lui 
doilnne  BOUT.  «dit.  d'.^«rrv'iH,LonJrei.  1710; 
une  aalre  d'iVnmcr,  \j3S;  an  Dia,  Jmi  anliç.  in- 


^tallapluiennedeleuiil 
qu'elle    uit    nnbile,    1    t 

daBiea  et  Eeun  chanu  n 

Tolupli. 

BAïANSEaeeard.  co. 


BAVARD  (Pumï  DU 

flel.reopilainefraoî.i..l 
liuiaitCharletVUleBl 
aleurilabauûlledeFon 


riHlte.  DanalaBoueelleel; 
nlrepril .  Bayird  eonlribna 


de  la  main  du  b^roa 
Utai  martellemeBt    daBi 


/^L'"}?*rI-îbS™r^ 


Gurard  de  Berrille  ;  elle  a  eu  hMUeeaf  d'à*"™* 
Barard  1  lourai  le  aujet  d'un  potaH  Ifl^'T^ 
M.  Unnud  de  U  Ha^le  ,  Sli  du  DalHl"'  '- 


BAVARD  (J.-B.-F«A 


Pirii  en  1750.  commença  en  1776I  reclii"  ■'■ 
M.Camui  la  colleet.dljurffp.  Je  Déni»"- ''■°' 
ne  pimtqueOTDl.  ÏB^  qui  atleHenl  te  ■'"'','''* 
™P^.e^.%  reB.pR;Uee.«.e»».  P^ 
ail  au  a>ec  laleot  el  iBii>ani(Hl«  le  p«f  'j""' 
d'accuaairut  pBblte.  de  juge  et  coiBBiiaia'''  ^ 
poUToir  eiBcntiT  prèa  le  tnbBBal  de  caltaKa-  V 


(aoj  ) 


BAYLE  (FuKc.),  médecin  fnncii'  il  pnTn- 
•ear  i  l'oaitenit/ <l.  Touloii» ,  où  II  mourut  «■ 


. fftilioiitidtexperitmUâtlrmlloiteeoniwtgtttdâ 

lu  phxiieâ,  madidMl  H  tAimrgUSi  PrMtmatm 

groHeitt    dt  ^  m;  lnflilaLonei  pnjsioB  ad 


CbuilOoriqu'i]  moanit  pr^i 

T  la  PklIiiU,  pulmoiulrt .  Vin 
1-8:  plniinn  JluérlnUo-u  et  cl 


\,  Loruuf  rctie  puce 
•Dgliainiupruon. 

iiD  de  nïpiuf'lc  Ù 


koucke.  Il  1  ImLiié  en  miuDICI 

'"baï'lEs"  GullI,),  mtd.   l 
\té  Hçv  docl.  i  Edimbourg .  il 


liii.  Apr^  K 


ilarADpitoJifififlA. 

BAVlEt  (Arsilbi)  .  théol.  •nglic.,  m.  1  Ollonl 
1  I7(|i).  On  1  de  lui  :  l'ÂncUn  Ttslimtsl,  cb  anilùt 

lObélireii.tTcedacomineDI.,  4  roi.  in-8;d.i 

rammiini  kHrmiqat ,  «v'oUii  do  J(nU»  dt 
riijiO".  rtc. 

BAYLEV  <HieO .  «"»■  ««l-.  «nt-  ^  •"  "ic""™. 
^tX-mologiçut  (I  UWVKrnJ  *  fa  /anju»  •utflaiu, 
ntJmé,  l^drM,  1753,  in-fi>l.,  ingmenl*  par 
J,-K.  ScotL 

BAVLV  (LoulO  >  prdut  isgUi» .  ckntlDH  de 
Jtcinui  1".  '•.  dsBuior,  m.  >n  iG3l.  tVuilun 
bilde  pcédialinr  cl  ^rir.  Si  PnUiçtit  dt  yléti 
tul  rftmpf.  pour  II  59-  foû  enI734;ile>HJ>U 
une  tnduci.  Tnnciiie ,  i633 ,  in-S. 

BAYLY  (Tnoii.) ,  ïli  du  pr*c«.,  tb^ol.  ■niliii, 
.^Tit  pei>d»l  U  gucRO  ciTiTc  II  eiuu  d>  Cbirle.  I, 

^ilelTcc.  et  m.  rnGn  ctIboUqun  es  lUlie.en 
,&^,  On  •  de  lui  :  &./.■«««  J.  r.iigiM  .^r.' 
CAjrIejirf»e«ri,in«r»itii<fc  »'oK(«er. «a  i64o ; 

Pirit.  i653,  in-8.  elc. 

BAYLV  ifiustM.-i.mii.A'OtîoTi.,  a.  ta.  iSg».  > 
denni  '  TraiUdtlalMladitldmiytiar. 

BAYLÏ  (jEUi},iiiiDi.i™  ^o«u.ol  da  Boatgn, 
morl  en  1^.  dani  cette  lilli,  où  il  «lut  igtaaji 
de  gnodai  penfcutio». 


BAUM 


(    202   ) 


BAUM 


I 


grec,  la  botanique  etranatomie ,  et  fut,  comme  son 
frire  «  médecin  du  duc  de  Wirtemberg.  Il  était  rec- 
teur de  l'unÎT.  et  doyen  de  la  faculté  de  médec.  Set 
princip.  out.  sont  :  de  corp.  human.  partUtus^  etc., 
BÂle,  i588,  in-8;  AmUomes  lib.  secundus ^  etc., 
ib.,  t5gXi  in^;  ifistor.  anatomica  corporis  humaniy 
etc.,  Lyon,  iBq'J ,  in-8 ,  Bâle ,  1609  '  »n-8 :  Utea- 
trum  anatomic. ,  etc.,  Francfort ,  i6ac  ;  ae  partu 
cœsareo ,  Bâle ,  1691 ,  in-8  ;  Animadvers.  in  hist. 
général .  plant. ,  Lyon  et  Francfort,  1600  ,  in-A; 
de  ffermaphrod.  partuum  naturâ^  ib.,  1629,  in-8, 
Oppenbeim ,  i6i4  ;  Caial.  plant. ^  etc. ,  Bile ,  i6aa 
et  1671  ;  Pinax  theairi  bolanici^  Bâle,  1671 ,  in- 4. 
Gaspard  eut  sept  fils ,  dont  quatre  furent  médecins 
comme  lui.  On  a  de  Jérôme ,  le  troisième ,  une 
édition  allem.  du  Krauterbuch  de  TcU>ernamon- 
tamu ,  Bâle ,  1G64  %  in-folio. 

BÂUHIN  (Emmanuel),  petit-fils  de  Gaspard, 
fut  méd.  d'un  régiment  prussien  ,  et  m.  en  I74^- 

BAULACRE  ( LéoRABO ) ,  bibliotb.  de  Génère, 
ta  patrie ,  où  il  mourut  en  1^1  ,  était  agrégé  i  la 
comp.  des  pasteurs  de  cette  riUe ,  et  sar.  en  tkéol., 
bist.,  critiq.,  antiq.,  etc.  Sennebier  dans  son  Bist, 
iittér.  de  Génère ,  t.  3 ,  fait  mention  de  ses  nom- 
breuses dissertations, 

BAULDRY  (Paul),  né  â  Rouen  en  i639,prof. 
d'hitt.  tacrée  i  Utrecbt ,  où  il  s'était  retiré  après  la 
rérocation  de  Tédit  de  Nantes ,  abandonnant  une 
fortune  asses  considérable  en  France.  M.  en  1 706. 
On  a  de  lui  une  édition  du  Traité  de  Lactance  ;  de 
moriibns  persecuiorum ,  Utrecbt ,  i^a  ;  une  nou- 
▼elle  édit.  d'un  ourrage  de  Furetière  int.  :  ffist.  des 
derm.  troubles  arrivés  au  royaume  d'éloquence  ^ 
1703;  SytOagma  calendariorum ^  Utrecbt,  1706, 
•t  nn  gr.  nombr.  de  dissertations, 

BAULME  (Jeah  delà)  St- AMOUR,  seigneur 
de  Martorey ,  enfant  célèbre,  savait  à  doute  ans  le 
grec ,  le  latin ,  l'ital. ,  et  faisait  d'asses  bons  rers  , 
ainsi  mie  le  prourent  ses  Prinùtia  quœdam ,  i55i  ; 
Misc^lanea ,  i553  ;  un  dialogue  en  rers,  eU.  H  tra- 
duUtt  en  fr.  de  l'ital.  la  ne  de  Charles-Quint,  Il 
mourut  rers  1679. 

BAULOT,  célèbre  litbotomist« ,  plus  connu  sous 
le  nom  de  FRERE  JACQUES ,  né  en  i65i  près 
Lons-Ie-Saulnier ,  doit  être  regardé  comme  le  re- 
ntable inventeur  de  la  métbode  de  tailler  appelée 
improprement  taiUe  de  Eau ,  taille  anglaise ,  per- 
fectionnée par  Cbeselden.  Cet  bomme  respectable 
perfectionna  la  métbode  de  Pauloni ,  parcourut 
la  France ,  l'Allemagne ,  la  HoU.  et  l'Itafie ,  et  eut 
un  gr.  succès.  Sa  cbarilé  active  et  son  désintéresse- 
ment ne  le  quittèrent  pat  jusqu'à  ta  mort ,  arrivée 
en  17^0. 

BAUMANN  (Cbhutuit-Jacob  ),  prédic  prut- 
tien,  né  en  1725,  ett  connu  par  ton  édition  de 
l'excellent  ourr.  de  Sussmilcb  int.  :  le  Plan  de  Dieu 
demi  les  rétvlut.  du  genre  humain^  Berlin,  1 775^. 

BAUMATW  (Nicolas),  doct  en  droit  et  prof. 
d'IUst.  à  Rostock ,  plus  connu  sous  le  nom  d'Henri 
d'Allunaer,  est  aut.  de  la  fameuse  satire  intit.  : 
tlaimêr'le'ttenard ,  que  Goètbe  a  paraphrasée  en 
bexam.  allem.  V.  l'Hitol.  de  la  Iittér.  corn,  de 
de  Floger. 

BAUMCHEN ,  sculpt.  allem. ,  fut  atUché  pen- 
dant rin^  ans  è  l'empereur  de  Russie ,  et  mourut 
à  Manbeim  en  17^ 

BAUME  (PnAftB  de  la) ,  év.  de  Génère  en  i5a3, 
d'une  ancienne  famille ,  (ut  cbassé  de  son  siège  par 
let  calrinittea  en  i535.  Paol  UI  le  fit  cardinal  et 
areheriqae  de  Betançoa. 

BAUME-MONTRE  V  EL  (Gcni.  de  la) ,  aerea 
da  précédent,  archer,  de  Betançoa,  et  cardinal 
tout  Grégoire  XIII ,  te  tigaala  p«r  nn  tèle  aadent 
contre  Fhéréaie  «  et  que  ne  dirigea  pat  tonjoort  un 
••prit  éclairé.  Mtit  il  eonrenait  au  temps  par  ta 
fermeté  et  ton  atlachement  au  St-tiége ,  et  purgea 


son  diocèse  de  toutes  les  factions 

le  désolaient.  M.  en  iSSl  Ses  StmUAm  m 

ont  été  recueillis  par  Ant.  Lolle  ,  L.yo>n  ,  li^ 

BAUME  (NicoLAS-Aca.  de  la  >,  ma 
trevel,  maréch.  de  France ,  comiB.  d'' 
Francbe-Gomté ,  né  en  i636 ,  te 

t'eunesse  par  une  râleur  brillante  et 
I  se  jeta  dans  le  Rhin  nn  de»  prem.  mu. 
sage  de  167a,  contribua  au  gain  des  bsbuUe*  deV 
nd*,  Fleurus  ,  Namur  ;  fit  la  guerre  anax  misiniA 
et  par  un  mélange  inconcerable  de  Ivrsronrr  cl  ér 
faibleue ,  mourut  i  Paris  de  l'effroi  qne  Ini  cass 
une  salière  renversée  sur  lui  en  dinant.  Lotiit  HT, 
qui  l'aimait ,  excusait  ton  ignonmce  et  sa 
tion  par  tes  qualités  extérieures  et  se* 
élégantes  ,  qui  lui  firent  réunir  tons  les  g^ 
succès.  Cette  famille  s'est  éteinte  dans  la 
de  Fr  .•Antoine  Melcbiorde  la  Baunse, 
camp ,  député  de  la  noblesse  de  Blâcoi 
généraux  de  1789,  et  qui  augmenta  le 
victimes  de  la  révolution  en  17^. 

BAUME  DESDOSSAT  (  Jacq.-Fsam(l  de  kK 
chanoine  d'Arignon ,   né  &  Carpestne    en   t70&. 
On  a  de  lui  la  Christiade  ou  le  P. 
poème  qu'il  publia  en  prose,  en  1753,6 
in-ia,  production  bicarré  qui    fut  Ceknr 
par    le    parlement  ;    VÀrcadie    emiiame .    i^j . 
m-ia  ;  les  Saturnales  /rançaises ,   i^SK  Mari  en 
1756. 

BAUME  (  Ail TonvE  )  ,  pLanasci^s  et 
né  à  Senlis  en  1728  ,  célèbre  apelktcsR* 
de  l'académie  des  sciences  et  de  nndiM.,  «. 
Carrières  près  Paris  en  1804  ;  oonsacnmviteiai 
fortune  k  accroître  le  domaine  de  ^  rViar  'V>* 
de  lui  :  Pliut  d'un  cours  de  ckùmie  expéraneelak  , 
Paris,  1^57  ,  in-8  ;   Dissert^tiom  mr  VéAer^  ik 
i'j5j  i  Blénens  de  pharmacie^  ib.  1773;  Memai 
de  chimie ,  ib.  176D  ;  Mémoires    swr  lu  arpks . 
ib.  1770;    Chimie  expérimentMie   et   imêwsett, 
ib.  1773 ,  3  roi.  in-8 ,  etc. 

BAUMEISTER  ,  savant  et  pbaoaopbeallfmanl, 
recteur  du  gymnase  de  Goerlits  ,  m.  es  i^-  ^ 
nombreux  écrits  sur  la  philosophie  vroKMse  «el 
été  imprimés  i  Wittemberg  de  1730  è  1^1*  ^^ 
mens  de  rhétorique^  Goerlite,  i;4p;  •>  P^ 
nombre  de  dissertations  et  de  ditcoem 

BAUMER  (  Jeam-Guillacmk  ) ,  méécba.  «iif 
de  Rheweiler ,  et  professeur  à  ÉrfsHh .  mil  ^ 
d'abord  ecclésiastique.  H  mourus  es  1^  Oa  s 
de  lui  l'Histoire  nmturelU  du  règm  mieérd^ 
Gotha,  17^3,  a  roL  in-8 ,  en  allem.  ;  msloin  "^ 
turtlle  des  pierres  précieuses,  Fraacfœt,  iTT»» 
en  latin. 

BAUHGARTEN  (  ALtx.-TiiàonaM),  pcwfc^ 
seur  de  logique ,  de  mathématiqnn  et  de  érott  na- 
turel i  Halle ,  né  k  Berlin  en  l?t4 .  "torî  es  176a , 
s'attacha  surtout  i  la  logique  s«N«  les  principe*  de 
Wolf ,  et  contribua  beaucoup  â  tameser  dans  sa 
patrie  le*  belles-lettres  k  des  prinripe*  ftses.  Ses 
principales  productions  sont  :  Dispmtatttomes  de 
nonnullis  ad  poema  pertinemtibms ,  Hall ,  «735 , 
in-4  ;  Metaphjrsica  ,  ib. ,  1763  ;  Ethitm  pUstOfà , 
ibid,  1761;  Initia  philosophiee  prmehem  prima, 
Francfort-sur-l'Oder,  176a,  etc. 

BAUMGARTEN  (  jACQ.-SiGiSMora)  ,  frèes da 
précédent,  sarant  et  laborieux  théologien  Islhé- 
rien  ,  né  près  Magdebourg  en  1706.  prufasia  U 
théologie  i  Hall ,  où  il  mourut  en  i?^.  Ses  écri« 
les  plus  remarquables  sont:  nn  Abrège  de  fhisleire 
ecclésiastique  depuU  J.-C.  ,  Hall ,  1745  ,  3vel. 
in-8,  des  traductions  de  Vhistoirs  gémeraie ,  pfsb- 
en  Angleterrejner  une  société  de  sent  ds  l«tfe«  t 
ib.  1744  k  1756,  16  roi.  in-8  ;  de  Vmst^ire  dTJn- 
gleterre  de  Rapin-Thoirat ,  1757  ;  de  VMistem 
d'Esfagm  de  Ferrent,  avec  let  addâtMaa  de  h  tr»- 
dnctaon  française ,  ib. ,  in-4  «  *^' 

BAUMGARTHEN  (Mastir-A)  ,  Tsysgesr  tt- 


9 )  BEAU 

ISublBI  ia  Gain.  Ea  m  nadtat  i  ComUiitiiiDpIc 

(Uii  «l  liTrï  lui.  Turki .  q'uL  1c  nUnnnl  pcndlDl 

ftbr^f0BF«  JDun  :  il  mDorut  ta  iSoi,  à  »B  trrÎT^* 
à  aiet  ^   lu    momvDt  où  il    Tenait  d*ttn   ttommtf 

Bciuchiiup  ^ui(  Di«iiibre  de  l'Initiiut  et  correB- 
pondlDl  it  l'icidcmie  dtl   tciciiF»,  Uae    grande 

dmi  lamni;  Lilmde  en  i  donnd  li  Lile  dau  u 
SihliBsmphii  ai Inmaimqai, 

EEAUCU.UIPS(P,-F.  GODAHDdeJ.  litMnl.  et 
ccn>.  dnmit.,  aé  i  Pirli  en  iCSg ,  et  m.  en  1761. 
On  a  de  lui  la  preo.  trad.  franc,  àa  roman  grec  dn 
Jmouri  d-lsmixi  •(  d'Ummiai  d'Euilalbiui ,  Ij 
Haje  (Pari.).  i;43,  in*,  et  1767,  i.  -  4  ;  un, 
■Dtn  du  gnc  de  Th.  de  Prodnnue  dei  Âmouri  da 
HhalaKU  MdeBBliclàl,  Pari..  1746,  i>-8  ;  H^ 
tk,rchéiiurlt$  ihénlrwl  diFn-a,  Paria ,  3  «dit.. 
i;33.  in-4,  édit.  in-S.  3  toI.  ;  le.  ttllr.$^HtloUi 
eCd'^fui/nnJ,.n  lerarran;.,   VinM  ,    ffl-J  .  in-i  ; 

cincieui  intïl.  Biit.  du  princt  Jppriat,  1711  et 
I7l8,in-ij. 

BEAUCHATEAU  (F.-M.  CHASTELET  De), 
patte  et  enr.BIc<flèbre  .  ne  i  Paria  en  |645  ,  pai~ 
f-t  i  7  an.  plnaieu™  !«.(=,. ,  ,1  fai«.?de.  ^.n 
arec  facilile.AïaapDblialeneueUdeieipo^aiei 
Kua  le  btre  de  b  tjr,  du  jiuiu  AjkUoh  ou  la 

lui  lalut  dei  ueuiiuDi  du  cardinal  de  Bichelieu,  du 
chancelier  Séguler,  el  le  fit  regarder  eomme  ua 
petit  pndige.  Haie  il  alla  faire  un  rojage  ea  Ab- 

BEAUCHATKAU  (IliptoLiTC  de),  frire  du  mi- 

natureli  ,   enW  dîne  la  congrégation  dee  pèree  de 

ramme  prédicateur.  Mail  aoD  iaCDDllance  et  ta  >a- 
nilri  lui  firent  bienlAt  quitter  ion  corpi.  11  ne  mena 
plue  qu'une  vie  agitée,  panant  d'eneun  en  er- 

idSo.  ÛD  lai  allrihue  i'^brigé  de  la  vit  du  marê- 
chal  de  Schoml^rf ,  Amiterd.,  1690,  in-ia,  publ. 

BEAUCLAIR  (P.-L.  de) ,  enaieiller  du  land- 
grareiDamutadt)  où  Umonrut  en  iBo4«  a  dount 

emptr.  de  RiutUy   1794>  in-9;  Coure  de  Gatti- 
ciim«,  Francrorl,  1794-gt>,3Tul.  in-a, 
BEAUCODSIM  (C.-J.-FiAHÇtna), 
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BEA li FILS (GuiLL.),}éauite.  m.  iTeulan.een 

î'calU'de  «Ile-îiîTo'n  a  de  lui™  0™w«  ft^ 
■Mrai,  fi,  de  mad.  d.  Leélmac ,  eeUe  demnf. 
de  Chmniai,  et  de!  ^flrej  J«r  U  gBiaitTinm.  dêt 
mainrnl  religitulel ,  Paria,  1740  a  IjSo. 
BËADFOKT  (Huai),  frère  de  Henri IV,  ni 

de  Errance,  counnu  e^  i43o,  dani  l'^glite  d* 
>alta-DauiedePane,leieune  Henri  VI,  aonDe- 
reu.  unen^euFraaceparleducdeBedlord,  lié- 
lea  daat  rinlâma  tribunal  qui  candamna  la  Pucell* 
d'Orldau,  et  mourut  i  Winch. 


BàUY 


(304) 


BAVi 


gères  Tinrent  enTironner  VarU.  Lon  da  retour  du 
roi,  M.  de  Bauuet  reprit  la  prÀidence  du  conseil 
de  l'uniTersil^  ;  au  mois  d'août  i8i5 ,  il  fat  nomme 

Ï»air  de  France.  Le  roi  le  nomma  membre  de  Pacad. 
rançaise  en  arril  1816,  et  kientdt  après  lui  fit  don- 
ner le  cbapeaa  de  cardinal.  Ma^prë  les  douleurs  de 
la  goutte ,  qui  le  priratent  de  l'usage  de  ses  jambes  , 
0  Se  fit  transporter  aux, Tuileries,  et  reçut  la  pourpre 
romaine  des  mains  de  S.  IL  Louis  XV lÛ.  U  est  m. 
è  Paris  le  ai  juin  i8a4-  Ses  ouTrages  princip.  sont  : 
VBist,  de  FénéloH^  composée  sur  les  MSs.  origin., 
3*  ^dit.«  Paris,  i8i7«4  vol.  in-8;  BL$t.  d«  Bossuet^ 
ib^  1814  «  4  ^^^'  ^^  ^  *^^  portrait  Voy.  le  5i<;i- 
ptément  è  ces  deux  histoires  par  M.  Tabaraud  y 
Paris ,  182a ,  in-8.  Le  cardinal  de  Bausset  s'occupa 
dans  ses  dernières  années  d'une  fftstoire  du  car- 
dinal  de  Fteury»  mais  iti  accès,  devenus  plus 
fréquens,  et  qui  ne  lui  permettaient  pai  même  de  se 
senrirde  ses  mains,  1  obligèrent  de  renoncer  è son 
trarail.  On  doit  d'autant  puu  le  regretter  que  ce 
nouveau  sujet  paraissait  parfaitement  approprié  à  la 
nature  de  son  esprit  et  de  son  talent. 

BAUSSURI ,  enteur  d'm  poème  arabe ,  îMitnlé 
M&ukab  ml  derrUUou  VEtaéle  brillmte ,  è  b  lonange 
de  Msdiomet ,  ouvrage  trèa«^stimé  des  «wnlmans. 

BAUTER  (GlAftLu) ,  a  donné  au  tbéâtre  sous 
le  nom  de  Melulosse  ,  a  pièces  intitulées  la  Modo- 
montade  ,  et  /a  JVorf  de  Roger ,  imprimées  arec 
d'autres  pièces ,  Paris ,  i6o5. 

BADTRU  (Cvillauhk)  ,  académicien  français  , 
ambassadeur  en  Flandre,  envoyé  en  Espagne,  etc., 
né  en  i588  è  Angers ,  a  rtmpli ,  dit  Ménage , 
l'Europe  de  ses  railleries  et  de  tes  boms  mtoU , 
pendant  40  Â  5o  ans ,  tortçuUly  avait ,  oomme  l'a 
de  nouveau  répété  Bayle ,  dont  l'article  sur  ce  per- 
sonnage est  passablement  amusant ,  tant  de  choses 
i  dire  contre  lui.  Il  poussa  en  effet  l'oubli  des  con- 
venances jusqu'à  intenter  un  procès  scandaleux  à  sa 
femme,  «ni  ne  voulut  plus  dès  lors  porter  son  nom, 
et  jusqu'à  rénier  son  nia  ,  cemme  le  fils  reniait  le 
père.  Un  seul  bon  mot  de  Bautru  mérite  d'être 
cité  :  un  biblioth.  fort  ignorant  s'était  impetrooisé  è 
l'Escurial  ;  le  roi  d'Esmgne  ayant  demandé  i 
Bautru ,  qui  avait  visité  la  bibliotbèque ,  ce  qu'il 

Lavait  remarqué,  Fotre  bibliothèçue  est  très- 
iie  t  dit-il ,  mais  V,  M.  devrait  donner  à  celui 
çui  en  a  te  sain  F  administration  de  sesjSnmnces. 
—  Et  pourquoi  ?—  Cest ,  reparUt  Bautru  ,  au'H 
ne  touche  point  au  dépôt  qui  lui  est  con/y.  Mort 
en  i665. 

SAUVES  (JàCQOude),  avocat  au  parlement 
àa  Paria  au  ij*  S.  ,  travaiUa  avec  Antoine  Des- 
peissea  au  Traité  des  successions ,  Toulouse ,  1777. 
3  voL  in-4* 

BAUVIN  (J'-Gaioaims) ,  avocat  et  profeaaenr  è 
Féeole  militaire  ,  m.  è  Arraa  sa  patrie  en  1776,  au- 
quel on  doit  une  tragédie  d'Ârminins ,  Paris ,  1 769  ; 
une  trad.  eu  ver*  des  sentences  de  P.  Syms ,  în-ia. 
L'Observateur^  jonmal  ^'i1  entreprit  avec  Mar- 
mootel,  aeputseaoutenir. 

BAUX  (GuiLLAon  de),  prince  dH>rance ,  trou- 
badour du  13*  S.  ,  obtint  de  Temper.  Frédéric  II 
les  titres  de  roi  d'Arles  et  de  Vienne  ,  mais  il  se  fil 
détester  par  ses  rapines  et  ses  exactions ,  et  périt 
d^nne  mort  affreuse  en  combattant  le*  Albigeou. 

BAUX  n>tXRKX),  méd.,  né  i  Iftmes  en  1679,  m.  en 
173a,  donna  è  ses  concitoyens  une  preuve  de  son 
dévouement  et  de  son  sèle  lors  de  la  peste  de  Pro- 
vence, et  composa  k  ce  sujet  un  Traité  de  ta  peste  y 
Toulouse  ,  I7aa.  On  a  encore^de  lui  Ae%m%émoires 
trè*  estimés ,  et  des  opmsctUes  insérés  dans  le  Journal 
des  em*ans. 

BAUYN  (BovATorr.  ) ,  docteur  de  Sorboouc  et 
cbancalier  de  l'université  de  Pari* ,  évèqne  d'Uaè*. 
*•  «"  >770 1  auteur  dSw  poème  lalin  sur  la  paix , 
>7>4«  ^ '••?««  UfoAt  le  plus  pur  «t  fait refsnt- 


ter  que  les  travaux  de  l'épÂscopat  V* 

de  cultiver  pins  long  temp*  la  poéai*. 

ne  le  préservèrent  pas  toujours  d'au    aèèe  t^à 

contre  les  protestans  et  las  philosopbca. 

BAVAY(PACx^GHACBde)  ,  né  k  Bruxclka 
1704  1  et  m.  en  17G8  ,  fut  médecin  en  cIh^  4aik 
pitaux  militaires  de  cette  ville ,  et  prof,  l'an^i^ 
et  la  cbirurffie  avec  un  grand  succès.  On  a  dt  k. 
petit  recueil  d'Ofrie/valioits  médicales  ,  Brax<ûn 
1753  ,  in-ia  ;  Méthode  médicale  pour  te* 
ibid,  1779. 

BAVEREL  (Jeàk-Pxsbbc),  eed 
diocèse  de  Besançon ,  m.  dans  cette  ville  en  iSu 
a  laissé  :  Ré/texlons  éCun  vigneron   de  Besmeçm, 
1778,    in-8);   Notices  sur  les  grtrvemrs    ékmt  In 
estampes  sont  marquées  de  numogranunes ,  ch^fru, 
rébus ,  etc.  Besançon ,  1^08 ,  a  vol.  in-8. 

BAVERÎM  (Faàvçou),  nuncien  italien  da 
i5«  S. ,  très-babile  dans  le  contrepoint.  On  Ini  MM>- 
bue  la  musique  du  premier  opéra  qn«  l'on  cen- 
naisse ,  intitulé  ta  Conversione  di  S,  Panlo  ,  pania 
de  J.  S.  de  VerulanL 

BAVERIUS  (Jkaii)  .  médecin  \*àiam  dn  iS*  & , 
a  donné  :  Consilia  de  re  madieé^  sam  de 
curatiomibus ,  1489  ,  in-fol. 

BAVIÈRE.  —  Les  GanUia 
Bohème  ,  en  furent  cbaseés  par  Ico 
temps  d'Auguste.  Clovis  ,  on  Onldcbcrt  «an  Ûh  . 
fit  la  conquête  d«  ce  pajrs  dont  le  vtwamive  Jmc  fut 
Tassillon  V  ;  le  dernier  TasaiUon  IT .  qui  fmt  dé- 
pouillé  de  ses  états  par  ClisileMsgas  canti*  lequel 
il  s>éuit  révolté.  Lors  du  démemW.itremip.  r -* 
ringicn ,  la  Bavière  fit  partie  de  l'cmp. 
Alors  le  deuxième  de  se*  ducs ,  AnouH  W 
vais  ,  fut  la  tige  de  famtllas  célèKraa.  Son  SU  faA 
d^ossédé  par  Othon  I*'.   La  anaâson  de 
brancbe  cadette ,  obtint  c«  docké  jnaqu'an  1 
où  elle  monta  sur  le  tr6ne ,  en  la  pei sonna  del 
le  Saint,  en  looa  ,  par  l'extinotaon  de  in 
aînée.  Après  lui ,  la  Bavière  fut  gonvcmée  par  di- 
verses ^ndes  famille*  ,  jusqu'à    ravèneascnt  Àm 
Welfs ,  qui  par  des  alliances  sa  virent  iovcstn  sans 
Httiri  le  Superbe.  Henri  le  Lion  fut  frtilJi  daai 
presque  toutes  ses  possessions  pnr  Frédéric  Bir> 
berousse,  en    ii54,  *^  dépouiUd    par   re  néng 
prince  ,  qu'il  avait  trahi  i  la  bataille  dr  LMBsn*. 
La  maison  de  Wiltelsbacb  fut  élevée  an  émié  de 
Barière  dont  elle  avait  été  déposai ée  «n^ ,  dms 
la  personne  du  fils  d'Amonlt  le  MauvabTdMA  «fis 


descendait;  en  1 294^  cette  maison  se  partMcs  m  4cns 
branches,  dont  la  cadette  eut  le  dodidde  tené%  \ 
Talnée ,  l'électorat  palatin  du  Rbin  ;  Maximib»- 
Joseph,  ils  de  l'électeur  palatin  Cbarlre-Tb^odcre, 
obtint  en  1806  le  Tyrol ,  avec  le  titre  de  rei  4e 
Bavière;  combattit  comme  rAUemaen^'  contre  ia 
France ,  et  reçut  par  le  congre*  de  Vienne  fand  e- 
pendance  de  son  royaume  comme  mf  bre  de  la 
conCidération  germanique. 

Léopold ,  nommé  duc  en  89$ ,  m-  en        907 

Arnoul  le  Mauvais 9^ 
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Conrad  I** loM 

Henri  VI toâi 

Cottcad  II icdé 
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Otbott  II 1071 

Guelfe    .     .    • 11*0 

Henri  VII I  ia6 

Henri  Vni «i38 

Léopold  d'Autriche 1  lAi 

Henri  IX itS| 
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-*"-  -r  Mtf  h  r«,^,/WuUom  qui  .■,^- 
1.  «  >-it .  •«  <«>  »l>  p^7  rf»  BoachoD.  .pri. 

tsknH  ÏA-rJ  il'.Uh-,  *"""  «*«-inocrjliquei. 
IM  jKid>CWlranJ,V  '"^  >^Adtuif»tti, 
dot  . fcn-û"  , «ï ~^'°°'P^-^ i  --t ,  il  fut  «n- 

«■«MnluiimT-     ^^     r^-irt..  Il 


^lé  ce  ^atlie 


L^dmi  le  bibul,  ttai.  en  17m,  n'»  (cquii  d> 
1  ctlAritri  que  par  lei  d^faiMi  en  Italie,  oA  a  com- 


.mpignede  i;s^;il.erY 
irurtuneuiÙHuUdeBaii 
BEACLIEU  (Jïli.-FR* 


lupplicedei  rnrei  igi»e  coDdin 


t  CDimpondant  dei  tb^ftrea  des  driparlemeDi , 
laia  oc  pouvjDt  réuuir  h  réparer  le  delabreiuenl 

;  krAla  11  cerrclle. 

BEAUMARCHAIS  (  P.  Adouitik  CARON  de^  , 
i  i  Pin,  en  1731 ,  d-UB  horloger  qui  Je  déniai 

DOTelle  eipèce  d'ëchippeinent  ipii  lui  »lut  le  luf- 
tion  ardente,  il  agrandit  liienlit  la  iphrre  oi'i  il  >r 
•ur  la  guitare  el  la  batpe  le  firent  admettre  i  la 
meut  à  Mtid-nei .  fillei  de  Louii  XV.  11  le  livra 

piim  pour  le  UiAlre,  du  rananeen,  de>  ehan- 

Biit  les  jtati  d'An^nqaa  dini  la  guerre  de  ['Ibié- 

Voltaire.  À  l'êpoquedela  i^Tolulian.  Beiumacthaii 
devÏBL  membre  de  la  première  aisenblee  capimu- 
uale  de  Parit,  voyagea  eaïuite  an  Eipagne,  eu 
Holbnde,  en  Aaglelerre,  pnnr  de«  ipcculatiuni 
lur  ie<  tuiili  et  le>  bin,  el  fut  lotir  i  leur  accuid, 

tour  en  France,  pendant  la  teLur,°Û  r^wil'i 


Blackt,  ete.,  i774i''>-4l  «'moirr  m  rrprmu  » 
celui  dt  KonmaK ,  Pari» ,  1787  ,  in-4  ;  Eugénie , 
drame,  Parii,  i;67,  ion  premier  auvragcj  les 
deux  Ànut.  dnme,  il..  1790;  le  Barbitr  Je 
Sé-illt ,  comédie  ,  ib.  1 775  l  )i  .««riagl  ât  Ftjaro  , 

11..  \)gii  Mèm.  en  np.  WiK-ài^.  du  ni  d'ÀnglJ- 


*  u^iua. 


.™.178S.I1 
lit.  dei  CJ;uv 


iknuckc  300.000  fr.  1»  HSi.  de  cet  auteur 
•rue  ce  liliraire  avait  aclicl^t  de  niad.  Deuil.  niè.'c 
du  pliiloioplie.  De  tant  d'aïaucet  dncrmei,  il  ne 
réiulU  que  dci  un.  mMioereu  .   fautive)  ,  el  dont 

iPa°riji'lfa9,7ioî.in-a"""     ""'"*      ^'' 

BEAUIilA>OIIl  (JiJAN  DE),  cbcvalier  hrelun  , 
compagnon  d'arme,  de  Dugueiclin,  ni  en  Bretagne 
au  i4<  s. .  i-eit  illuilré  dau.  le  tamena  eombal  d.i 
di3  Trrn/t. 


BE&U  (  9'>  ) 

n  liiiteuui  du  ig>  3. ,  >  doDBj  dtu  tn|Mi 
IT(C   d'aulnt   tewiU ,  kiiu  Is  titru  dmt  ORi 


iB-S  i    U 

■  Ind.  En  'en  Tniipùl  VHiadt  d'Komirt ,  Fui 

BEiCNANOIR  (Put.  di),  h«lll  d>  Clrmci 
d  TOiucilIor  du  «mti  Robrrt,  Gll  de  Sl-Loû 
D^daut  II  l3<S.  .  «cKtiI  TFn  1383. /c>  CbufHor 
rfu  Br^mviiil  doDl  Tli.  de  la  Thomuii^n  i  pu 
anrMltiannlim^.  Bourgn  .  1690.  [n-fol.  d'apr 
un  MS.it  lahibliolh^cduViiûaii.BidiKcu 
à  «Ile  da  ni .  >><-  iS^V. 

BEAUMELLE  (Lit'KHT  ANGLITIEL  n  l. 
lill^ntcar  «■  critique  iudicieui ,  ai  dini  le  Lai 
■urdoccD  i6a7.p»r()u  d'abord  in  beUM-lrtlr 

■  C«HahaniB>  qu'il  ouitta  pour  aller  i  Berlin^  Jl  v 
trouii  Vofuin  ,  iree  leiiuel  il  ne  >'lcnrd>  nulle- 
u>e.t.   C.  fui  li  l-«ri^«  de  cette  longue  ,u 

DUge.LaBiumerieHretlneninileiToulouie.oùil 


rtprfm. 


pn°e.pau 

dt  l'Eêftit  dti  taU  ;  Mtt  Pm 


.7,3.  ; 


HBCH  de  l'Europe,  r^inpr.  i  Berlin,  i;6l; 

,  a  vol.  in-i3,  rAkibr.  pluiieitrt  Ibit  ;  Wena. 
rllm  dm  madmmi  dt  kaiMtiioll ,  Amiterdam  , 
el  Ij56,  i5  'ul.  i>-ii:  lenrri  d  M.  de  Vot- 


le,  ,  .70 
,1798. 


.  du  •^■ui,  1814, 

n  du  iDUniel  de  luMecine  de 


deMoa 
lÀl.  dePlr 


pétition   adreuée    ■  Looil    XTI,    en    tiTeur   d< 
il  a'<U^  pronone^en  ^T^^~^  "  '79'  ■  "  ™ 

BEADMONT  (Jeu),  poêle  anEt.  du  17*  S.,  . 
donn<  la  Coaronn  iTEijMti.  foimc  en  8  chanu;  la 
bataille ir  Banvorlh,  trtalrtifotlBci. 

BEAIIMONT(FiAirÇDU  de),  ion  Sla.  Dden 
|38G,  a  eompiul  en  xiel^L^  aeee  J.  Gleuehec  un 
crvtA  nombre  de  pi^el  dnmatiquea  qui  eurent 
hetacoop  de  auccji.  m.  tn  1615.   Ben  Jolinion 


s  polne  alU|.  inbl.  :  Piy. 


BEAUHONT  (ANBURD  H),  tu» 
•nEdenl  d'HnmW  H.  (k  piM  il  iu, 
II ,  m.  -   - 


le  de  Frw 


ar  le  tnitj  de  Sainl-Ilaniau  en  i3%. 
BEAUHONT    (CiauTont  de),  «t"- 
eParii.nt  pr^  de  Siclii  n  i7i],K{td> 

rofond  mpeel  pour  11  reli|ùin.  H  hiAp" 
ircment  appela ,  su-  loi  neritt,  m  nci 
ejonne.  devienne  et  dl  PariK  Leaii  XV  >  I 
'accepter  ce  dernier  li^ge  «I  IjB;  imif-: 
>l  un.  en.e  «pW  •  ^^  t"  l"  1||^^ 
,ïoc  let  pUiloHpLei  qu'il  eomLjlljl  t«^r  1 
ugn»  ri   eigueur,  elcontre  leuiidlilFi:^. 

lombeiu,  détruit  pendant  ia  r^ol»tiM,i«'" 
dant  l'e'lliie  Nolre-Oime  pu  In  •mai  Ji  "o  .i<• 
lleTe^  ,  LâTe  el  lojal  eberelurfr»^,-"" 

BÉADMONT  (  Am.-Fufc.  ,  •'^^■X 
n.  de  l'Keterî^e  .  M  l'un  '"f'Jr'J^ 
na  du  iS-  s. ,  cVlde  diiiiion  ■l"*"^ 


bulonte  eu  itoS.  ,  _^ 

BEAOMOHT  (Clicdi  Fi*"Çi»:-rr^. 
I  1766,  n  Turin,  oi  d  ^"''.''"iïïl.  « 
\^luT-l"d'Œa"im^' 


BEAUMONTrSiBoi' HERBERT]";,^ 
r«ht,  fui  .uece..ired»eMa»k^»'î_^ 


BEAUMC 


lemenl  de 
imenl  dea 

BEAUMO 
ndanl  dea 

.'oTl^-Y' 
BEAUMO 
O.euri  d  — 

,  i;«.,  ...  » 


. .  «I». 


ai3  )  BEAU 

BEAUKE  (FLoiiMora  di  J ,  miiUm.  aé  l  Bloii 
nnci  11  i^smJlria  ds  D«cin« ,  et  dAermiaa 


BEIDHOIR  (Alii.'Locii-Biiitii.  HOSnŒAD, 
dil).  lilKnl.  B^  en  1746,  mon  m  lSl3,  chm^iM  um 

pin,  DoUin'i  tuii.  Il  dAuu  p»  fÙK  dH  pi^n 

In  p«tiU  tb^iurg  de  Pgrïi,  oril  eoiuitï  Tbihit 

ûit,  «t  k«  quill»  pir  Qrdrf  dv  l'tTïhtvéquc  de 

^^ïriir,  qqi  et(  UD  de  ■«  mcilIvUTi  DQTrvgn.  L  ite- 
Tinl  euaiU  directeur  de  ipeeliïU  diDt  ]n  pitivifl- 
e«  (t  1  l'Arueer.  aDUmmenl  i  St-P<1enbDUrg  , 
ai  il  fm  cii-tt  dM  treii  Ihriîtin  de  1>  cour.  De 
nlwreBFnDce,  il;  Tut  «ddIdj^  dini  la  diiitim 
hiMnire  du  niaùltre  de  la  police.  On  a  dt  lui,  ou- 
In  le  piice  d«]à  citji ,  un  grand  aeiobn  d'aulm 

■ni  lou)  le  Bem  dtia  femne.  Letpriscipeui  aoni  : 
rr«i„  piltriAt ,  aaaéàit  ti  UB  itu ,  1778,  in-Sj 
Jérôme  pointu .  id. .  1781 ,  in-S ,  tiad.  eu  alleui. , 
Vi'BBe,  1733.  ia^i  Fan/an  Cl  alai,  id.  1784, 

Id.,  C™"  comJdi.T.i.d«Jli  ('en 'loc'iiU  M« 
U.  de  Valnry  )  precM.  d'une  Doliee  lur  Greuae  et 


SEAUPLAN  (Gtit.1,.  LEVASSEUHde),  ing^ 

•ciTice  deVgiimODd  111  et  de  Ladittàa  IV.  roig  de 
Pologae ,  et  taivii  Le  gdu^ral  Kopieepolaki  dam  la 

il  fgndana  gr.  aouib.  devillafea.  Haia  il  ne  fut  paa 


alUni..  Breiliw,  1780I 


UPVkr«in  eo  4  fcuUln,  Irta-nre. 

BEAUPOIL.  T.  St.-Auli»[. 

BEAUPRÉ  (MiioTTE)  ,  cam^ieBBe  de 
.TOBpe  du  MareiiiuHTu'eD  1664,  patia  eaiuilt  dai 
elle^»  Pa1.i..Ra,al7..  »  reV^  n  1671.  Ob  i.Boi 
'époque  de  ai  non.  Sautai  fait  l'éluge  de  le  beaul 


lapmprrU  II   U  conjïfvoUo»  dtl  dtnli ,  Paril , 

iL'id.,'i;&|, 
DEAII^UV  (MiaiïL).  g^nënl  de  diiiaiDD.  ae  di>- 

MXwrê^au'eo'TinciH.  de  la  riioluUou  ea  ijgî , 
El  la  guerre  de  la  Vendre ,  et  aenit  eoauile  aaaa 
Moreau  i.  l'amiee  du  Bllin  .  où  il  Tut  enpotlé  d'uB 

lonqu'ïl  donnait  1«  plut  bellea  eapirancea.  Il  a 

d7?"  rrèi^  .".-G^Lriel  et  J.-Armand,  aarrirent 

taille. 

BEADBAIN  (Jwi.  da), habile  (iographe,  vi 
dani  rAnoii  en  iCk)G.  étudia  »nt  Sanion  el  lui 
tocG^da  à  aSani  dini  la  charge  da  (éofraphe  du 
ni.  Sel  DU>r.  lei  plui  connui  lont  :  un  Otltnilntr 
ptrpélutl,  Pahi,  1714;  H't''  mitilaiit  dt  la  tampt- 
fnm  dt  Ftandrt  par  /•  manditi  de  luxtmtBorg , 
ibid.,  1756,  tl  Peeldam,  1783- 1787.  augoinU  ;  nii 
doit  iaoa  fila  daadfVer  pour  la  campagne  dafnnd 


BEAU 

>.  P.ri.    .7,4;. 


SAURECABD  ([••bU) .  fin.  pl^icat.,  ei-jj- 
^1  le  diatiofua  p4r  ton  ^loqu»»  LnpAueuir 
(LnldUXv ,  *l  lurtout  p*r  ■«•  inipirilioi»  pro- 
iquB  tur  In  nulhcun  (fui  nïBafdJMil  iLon 
i;{b;  Il  Fnacs  FI  aui  m  lirdir»l  pu  i  ^li- 
II  K  rjfugii  i  LoDdm  ton  de  11  tounneatc 

ounit  ta  1804,  ifé  de  ;3  au.  cImi  '|>  pnncniè 


(a.4) 


[  toiu  IH  dcrili.  Lcl  dIdi  «llia^t  tant  :  TE/^h 

[>i  3tdI.  in-13;  cllrtaucoup  d*AuIres  aatr^  d- 
"aU,  d*httt.  HKt   K\d'rdiW«Uwipvur  Ut  rttfnm 
I  il  •><UH  o«Dp<  limlc  a  *i« 
EAUSARD  (PiEmiLi:).  ■Dilli^iniliewn  de  Un 

EAUSOBRE  (tuic),iL^I()«ita  pnrtnUnt 
1  Niort  ru  l65a.  lyikDrl  rifaài  tu  Hollindi 
ui»>  i  BcrUa  m  1694.  Fl  fui  r>il  ch>pe]*iD 
ni  dr  PruiiK  M  cgiutillcr  du  cooiixoire  nyil, 

nounileo  1738,  mrt  xoir  publia  pli-- 

»»•.    On   «tiui.    . -    ■••- 

nciAlmt,    Avilcrdi 


h' 


.   phil«, 


rt    Ihiiolt 


hci^iia 


t    danl 


lifpotLii 

1  et  de  Ij  plulgiopliie  d«  PjlliB^re .  tmaAfi 

EAUSOHRE  (Cw..lMBUir).  Gli  du  pr^c,  n«  • 
'    >.  fui  pilleur  dd'^gliK  de  Berlin. 


,  .7M, 


E Heur  de  r^gliK  de  Berlin 
itre  lUlm  DU<r.,  I)  •  liiu< 
/i  yuui-rnH-Trit'-mim ,  riIiiD: 


e  l-icsdémie  d<  Berl 


Hontti  J'Epitun,  i;56 .  '       -     ■  ■      ■     - 


e  iorlilêBe .  «t  Bii  à  11  Bulilli.  0|  if^sn 

BEAUTER  (Cb.)  ,  iait. ,  nfl  Pirii  4i 
,.  lumommj  MtligloiuOmpjtiia, 
1 1  de<  po^iieunliUiléel  :  UlÀmiHrtJlC 

BEAUTEYILLE  (J.-L.  DU  BOlSSOSi 


rlerg<  de  17S5,  < 
êi°oiiMrei.  Hù 


e  MaHdtirte»! ,  doal  lei  meilleun  Hil  ftai 
I  D.  de  Louii  XV  etiur  leiiuni|c  ^  Liu^ 
BEAUVAIS  rV'"":"!  ^•>-  ""™  *""' 
rit  (ODDanidulieudeuIuiiHiKi.Illtli.:- 
irl  eitims  de  St  Louii ,  oui  le  cbiiiilrHru. 
.«■r.  Il  m.  Ter.  1  j64.Ou.de  lui  «WT^ 
Sptculum  çuadniplei .  unpr.  wa  la  ^i 
r<H>  à  Slnibouri  en  1 47} ,  10  rer.  gn^  <tf 
UirmrhilBnali  t\i  \nA.  en  rn.(.,]nl.<> 
BEAUVAIS  (Ei-rm.  di),  f™»«  b™- 
'V  S.,  née  à  Anaei.  ,  I  compoM  quilml'i'- 
ipr.  »ecle>iIUTr«deBé<»lddtW^ 
BEAUVAIS  (Ruiide),apoci.,>io.^ 
I7<  S.  Il  eil  •uteur  d'an  pote»  iriJU» 
Touiui,  1617.  in-8. 

BEAUVAIS  (KicoLU-Diurmilp*  ■" 
1687  .  m.  en  1763 ,  fut  fléie  d'A*i.llM"' 
d'.^  leCorfige.BeBedeHoLeB,!-»-- 
Letruu.Vu  Djek,ele.,«ne> «««■■**' 

'bEAUVAIS  (PuLim  i*)-"^\ 
>rfced.,néen  1 731) ,  m.  en  i^t.  ■  »■  ' 
ine  itilue  de  TimmoeUlLl^ ,  et  1  «««  '" 
lU-relieh  du  porUil  de  \'étUMitl»r*-f' 
:..OFce.u  .  /lrf™ler*<.udél«.l»"?f 

BEAUVAIS  (Guiti,.) ,  iBÙî..  o'*''^' 
M^.D>  en  1773.  .!l»iHurloat !»■'■''"■ 
cienee  de>  medaUJei.  Il  •  lii»'  V^  ^  ; 


,B.«pirle.n.«.ïll.i,P™.>:*7>'"'    7 

BEAUVAIS  ça.),  i^"'"'*!^-;;^ 

fiedliaicE  AieKdo,jftuilepM"l"r^ 
n«njr  en  174^.  V.  hzfOOifV"^  _^ 

BEAUVAIS  (Ci.-Nicoii*).  •«-  "" ,  j, 
en  .7^.  m.  i  «""P-l'^^JJ^^h,...- 

fCerMéT  ««Utue^ou  ?Xa)|-' '""j^ 

qualité  i  11  canrentian  " '7!^,  _  ^mf  «■■ 
i  Toulon  lonque  eelle  rille  l-^T»  •^" 
Angliii  ;  j«*  p.t  *^^'^^^i.*»>1^1^ 
ôi'ir^'dei'1'uriei  d'ei  "■«'"' ^^'.'^ 
.riil  e.>u,^i  pend..!  >i  "P"""' *!î^  i'' 


BEAUVAIS  {J.-B.-C».-*-  "^-H  cdr*"*  " 
lenr  et  *i*qu«  de  Sm«,  «  [■rtiH"'"' 
1731  ,  embruu  de  1'™".''?°^  fl  «1"'" 
Uque.el  je  lonucnili  *""*■.  ^  (i  .ff- 

p«  '''.•<"?!,''"  ;^7î,JJ»*'*;r;C. 

srr;':«„"n\:.z-«;^7,;^*È!rw 


5  )  BEAU 

coloDtl  dM  nrdH  da  roi  Suniilu  ,  duc  da  Lor- 
runt.  Aid>-d«-ctinp  du  nirïcktl  de  Bell<.Iil<  .  i) 
•"Ut  la  iroii  de  S(-Loaù  i  II  laê ,  pour  u  brllv 
daili  au  ùigc  de  Pngac.  Eleij  rapidemnii  d> 
lie  «D  gnde  .  il  i-oB'hl  paai  itirir  d'aidi-d«- 
■p  an  maréchal  de  Broglit.  Il  fut  dddid^  deux 
aprèiCDiniiiandaiit  CD  ch«rdcilroup«eiiTDVFpt 

rantc,  apr^  la  pan,  au  goutcrn.  de  Languedoc, 
i  il  puH  1  «lui  d«  PtortnM.  Le  niLcDÙ  XVI 
u>Dma  tnai^ehal  de  Fni>»  eu  1 783.  Pauiounj 


mlire  de  Vacid^m: 


l'acid^n>.e 

1771. 


..7S8;. 


lyyi-  Il  iui  I  un  un  miniiun  acui  de  l'uiTorlUD^ 
Louu  XVI  <u  1-89 ,  et  mourut  le  3 1  mai  1793. 
BEAUVAU  (RiKÉ-FuaHfDU  de),  d'abord  ir. 
t  Bajunua ,  deTonroai.  puuarebntque  de  Tou- 

mciit  eadetiadè  la  maiioii  da  Beauiia  .  oublie 
>  Poilou.  Il  fui  pr^iideul  dei  ^taU  de  Languedr>c 

I  ltuiguBloc,,a5i^  in-rol.,par  lei  b^u^die- 
bi  de  Sl-Uaur  ;  la  DttcripUùH  giographiijug , 

ir  la  nciéxé  icid^iBiiiaa  de  HompeUier. 
BEABVÂU  (Cainu-EBoim,  marauj.  de), 
.DciïO  officier  d,  minne  ,  de  la  famille  du  préié- 
Jenl,  fut  luêeo  I793pr  1e>  roTaliilet  leDiJ^iu  , 
'unt  iTudic  du  diiuict  de  Cholal. 

BEAUVILLIERS  (Fiinc-HoNoiiT  de),  duc 
de  Sl-Aignau  ,  u^  en  1607 .  m.  en  1 687 ,  le  dii- 
liuaua  dan>  pluiieurt  caQipa|n»  «>ui  Louii  XHI 
a  LoDia  XIV.  C*  fut  en  ll  fe.eur  que  la  lerre  de 
"l-Aigoao  fut  «rigiie  en  dncbé-pair^e.  Clllrg^  de 
idirecUoD  de>  f«ti.  de  lacour,  il  eampo»  6lu- 
eun  piku  de  ven  qui  l/onl  pu  étâ  recueilliel  . 
I  rm  nembre  de  l'aeadfniJe  fnncaiia. 
BEAi;viLLIEIlSrPiiiL.dDede),£l(du  pr^j- 
•al,  fui  elioiii  par  Louii  XIV  pour  *lre  gouver- 
eur  du  duc  deHoDrfniBue,ctdeTinl  premier  ven^ 
ll.om».de  la  eh^  Jrl.  mlDÙired'^et  ebe'fdu 
-inieil  royal  dei  fiBOBcei.  Il  m.  en  1  7 1 4.  L'acadi!- 
mie  francaue  propoia  lou  «loge  pour  un  de  >» 
pnt  ;  il  fut  eu  efifl  l'uu  dt>  bomme.  I»  plui  re- 
immandahle.  de  U  rour  de  Uu<>  XJV,  el  ùtpira 


lUTait,  fr^m 

.'«Ire  d^nU  de  lei  rooelioui  ^iKopalai.  H  aXrit 
Bible  ,  iu-4  ,  qui  Jl  pai'nl  éW  KrmJD^. 
BEAUVILLIEHS  (PiCL-Hirrai.iTi  de),  duc 
e  Sl-AigDiD .  3*  Gli  du  gouiera.  du  due  de  Houi- 

énéral  el  neiibre'de  l'icid^oue  rnotaùe.  Il  d^ 
aurritau  Cipilole  limiDutede  la  teiiion  d'Audr* 
'aléologue  à  CharleiVUI.deieadRiitiiurl'en- 

BKAUVILUEBS  (Hmie  da)  .  dame  de  la  fa- 
uille  du  précèdent ,  fui  aimée  de  Henri  IV ,  eldr- 
iut  abbiîae  deMontnarïre  en  i5qT.  Elle  ni.  en 
6S6.i!'igede8t>au.. 

DEAUVILLIERS  (Art,),  célèbre  euiilnier  »t 

D.;>il( , 'puU.  tout  CtTinm^aîede  l'^lf  <Ju 
:m(rm('-.Parù,  i3l4,  1616  el  18»,  cbea  Bari>a, 
IToLin^.  Mort  en  18.5. 

BEAUVOIR  (N.,  UaroD  de],  rrauTemeur  de 
SenrideBourlwn  (Henri  IV),  fui  lue  au  maaiaere 


.),tbtelo|.d>  l'ardre  de> 
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BEAU 


ci  lilUrateur  da  i8«  S. ,  ■  donntf  deux  tragédies , 
deus  comédies  et  un  opéra  non  repréienttf  «  et  pub. 
arec  d'autre*  écrits ,  sous  le  titre  <Us  Œuvre*  de 
M.  te  comte  de  F*'  ,  Paris ,  1771 ,  a  toI.  in-8;  il 
a  trad.  en  vers  français  ï* Iliade  d'ffomère ,  Paris , 
1781 ,  2  Yol.  in-8. 

BEAUMANOm  (Phil.  de),  baiUi  de  Clermont 
et  conseiller  du  comte  Robert,  fils  de  St-Lonis, 
ne  dans  le  i3*S. ,  ëcririt  rer*  ia83,  tes  Coutumes 
du  Beaut^isis  dont  Tb.  de  U  Tfaomassière  a  pub. 
une  édition  estimée ,  Bourges ,  1690 ,  in-fol.  d'après 
un  MS.  de  la  bibliothèque  du  Vatican ,  maintenant 
k  celle  du  roi ,  n^  i54o. 

BEAUMELLE  (Lavhewt  AKGLTVIEL  de  la), 
littérateur  et  critique  judicieux ,  né  dans  le  Lan- 

fuedoc  en  1627 ,  professa  d'abord  les  belles-lettres 
Copenhague,  qu'il  quitta  pour  aller  à  Berlin.  11  j 
trouva  Voltaire ,  arec  lequel  il  ne  s'accorda  nulle- 
ment. Ce  fut  H  l'origine  de  cette  longue  guerre  de 
personnalités  et  d'injures ,  le  scandale  des  lettres  , 
et  qui  fit  perdre  i  tous  les  deux,  en  débats  polé- 
miques ,  un  temps  dont  ils  eussent  fait  un  meuleur 
usage.  La  Baumelle  se  retira  ensuite  k  Toulouse,  où  il 
se  maria  et  cul  tira  en  paix  la  littérature  jusqu'en 
177a,  époque  i  laquelle  ses  amis  lui  firent  aroir  une 
place  à  la  biblioth.  du  roi,  dont  il  ne  jouit  pas  long- 
temps, étant  mort  prématurément  en  1773.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  VJsinlique  tolérant ,  1 74^, 
tn-ia  sous  le  nom  de  BekrinoUi  suite  delà  Défense 
de  l'Esprit  des  lois  ;  Mes  Pensées ,  ou  le  Qu*en 
dira-tH>n ,  1751  ,  in-ia  ,  recueil  bardi  et  très-pro- 
fond ,  où  il  décide  en  dix  lignes  des  intérêts  des 
puissances  de  l'Europe ,  réimpr.  k  Berlin ,  1761  ; 
Pensées  de  Sénèçue ,  en  latin  et  en  franc. ,  Paris , 
1763,  a  Tol.  in-ia,  réimpr.  plusieurs  fois  ;  Biém. 
et  Lettres  de  nuuiame  de  Maintenon ,  Amsterdam  , 
1755  et  1756,  i5  Tol.  in-ia;  LeUres  à  M.  de  Vol- 
taire ,  1703 ,  in- ta  ;  Commentaire  sur  la  Henrimée , 
1775  ;  de  l  Esprit  y  œuTre  posthume  ,  i8o3.  On  lui 
attribue  aussi  une  traduction  des  Odes  d^Horace 
et  des  Annales  de  Tacite  i  mais  ces  ouvrages  sont 
restés  manuscrits. 

BEAU  MES  (  J.-B.-TuioD.  ) ,  médecin  de  Mont- 
pellier^ oà  il  est  mort  en  18 15,  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  estimés,  dont  les  principaux  sont  :  de 
V  Usnge  du  qninqx%ina  dans  lesJSèvrrs  rémittentes  ^ 
1785 ,  in-8  ;  des  convulsions  des  ei\fans,  etc. ,  1789 
et  i8o5 ,  in-8  ;  de  la  Phlhisie  pulmonaire ,  17^  et 
i8o5  :  c'est  son  meilleur  ouvrage  ;  Bssai  ifuM  sys- 
tème chimique^  etc.,  1795,  in-8;  un  écrit  poli- 
tique intit.  Examen  des  réflexions  de  M.  Bergasse  sur 
l'acte  constit.  du  sénat,  l8i4i  in-8.  Il  éuit  un 
des  rédacteurs  du  iournal  de  médecine  de  Mont- 
pellier, et  a  composé  plusieurs  Mémoires  couronnés 
par  la  faculté  et  la  société  royale  de  méd.  de  Paris. 

BAUMETZ  (N.  BRILLOISdb),  d^uté  de  la 
noblesse  d'Arras  aux  états-génér.  de  1709,  présida 
l'assemblée  constituante  en  i  790,  et  fut  ensuite  nom- 
mé membre  du  département  de  Paris  ;  il  signa  la 
pétition  adressée  à  Louis  XYI,  en  faveur  des 
membres  non  aeserroentés  du  clergé  contre  lesquels 
il  s'était  prononcé  en  i^QO-  EmigHÎ  en  1791 ,  il  ren- 
tra en  France  après  le  10  brumaire ,  et  m.  vers  i8oa. 

BEAUMONT  (Jeah),  poète  angl.  du  17*  S. ,  a 
donné  la  Couronne  éTEmaeSy  poème  en  8  chants;  ta 
Imlaille  de  Bosworth ,  erautres  poèmes. 

BEAUMONT ( FftAHçou  de),  son  fils,  né  en 
i586,  a  composé  en  société  avec  J.  Gletscher  un 
(•fand  nombre  de  pièces  dramatiques  qui  eurent 
beaucoup  de  succès,  m.  en  1613.  Ben  Johnson 
l'estimait  tellement ,  qu'il  soumettait  tous  ses  ouvr. 
k  «a  censure  ;  ses  Œuvres  poétiques  ont  paru  en 
1640. 

BEAUMONT  (Jo«epb),  antre  écrivain  anglais 
et  professeur  i  l'université  de  Cambridge ,  m.  en 
>^^«  *  P"^'  *"*  po^*""  allég.  intit.  :  Psj-eMé ou  te 
Mj'stkre  de  Camour^  tableau  du  conuserce  «nire 


•ut  ^ttd^st 


da 


J.-C.  et  l'âme  humaine  v  qvù 
dans  le  temps. 

BEAUMONT  (AMBLARD    de), 
confident  d'Humbert  II,  fils  pntaë 
Jean  II ,  m.  en  1376 ,  détermina  ce  prince  à 
le  Dauphiné  à  la  couronne  de  France  ,  et 
gla  lui-même  lès  conditions  avec  Philippe  de 
par  le  traité  de  Saint-Romans  en  i349- 

BEAUMONT  (Cmutorme  de), 
de  Paris,  né  près  de  Sarlat  en  1703 ,  se  6t  d'akôri 
connaître  par  la  sévérité  de  ses  nacvnrs  ef  ton 
profond  respect  pour  la  religion.  Il  se  Tït  secca- 
sivement  appelé ,  par  son  mérite ,  aax  aàégn  4t 
Bayonne,  de  Vienne  et  de  Paris;  Lonis  XV  le  fec^ 
d'accepter  ce  dernier  siège  en  174^  »  sosi  éottemnek 
fut  sans  cesse  agité  ,  soit  par  les  qacrellcs  da 
jansénistes  et  des  moUnistes ,  soit  par  ses  différends 
avec  les  philosophes  qu'il  combattit  toajonrt  «vc« 
sagesse  et  vigueur ,  et  contre  lesquels  il  pabha  «n 
grjuid  nombre  de  mandemens  et  d'instractioas  pa^ 
torales ,  jusqu'au  moment  où  le  roi  Texila  paor 
le  soustraire  aux  persécutions  du  mànislërv.  Il  m, 
en  1781 ,  emportant  les  regrets  d'une  multitude 
de  pauvres  qu'il  avait  arrachés  à  la  ■ùsèrc.  So« 
tomibeau,  détruit  pendant  la  révolution,  a  élr  rétabli 
dans  l'église  Notre-Dame  par  les  soins  de  sou  petit- 
neveu  ,  brave  et  loyal  chevalier  Iraafais ,  mwt  em 
1811. 

BEAUMONT  (  Airr.-FEAitc. ,  riMste  de ^,  ne- 
veu de  l'arcbevêiTue ,  et  l'un  des  pins  habtJe»  Ma- 
rins du  18*  S. ,  chef  de  divisiea  des  années  aavaJea 
sous  Louis  XV  ,  se  couvrit  de  glMte  ya  \a  pnse  de 
la  frégate  le  Fox  dans  le  sud-sud-«MA4*Oocmat« 
où  il  ne  fit  pas  moins  admirer  son  kuaaulé  ^  \cs 
Anglais  eux-mêmes.  Il  soutint.  Ion  de  la  tti^ 
lution ,  sa  conduite  ferme  et  couragevsc ,  se  pe»- 
nonça  contre  la  suppression  des  ordres ,  cl  m.  4 
Toulouse  en  t9o5. 

BEAUMONT  (Claude  Feahçou),  pinntT«,  mmt 
en  1766,  à  Turin  ,  où  il  était  directe«tr  de  l'acad- 
de  peinture,  se  distingua  par  les  tabl«a«x  dont  il 
embellit  le  palais  d'Emmanuel  lit,  roi  de  Sacdatgaf, 
qui  le  créa  chevalier  de  St-Mauric« ,  et  le  fit  •«■ 
peintre  de  cabinet.  Sa  meilleure  conpositâosi  est  nn 
saint  Charles  donnant  la  communion  à 
férés. 

BEAUMONT  (  Smoir  HERBERT  vaa  \  de 
drecht ,  fui  successivement  ambassadcor  des  étal»- 
généraux  en  Pologne  ,  en  Suède  et  ea  DsBUtairl. , 
et  m.  en  1654.  IlTaisait  ses  délices  de  la  trtftsrtbara 
et  de  la  botanique ,  et  a  laissé  des 
Amsterdam ,  1090. 

BEAUMONT  (madame  LE  PRINCE  db)  ,  »ée  à 
Rouen  en  171 1 ,  se  consacra  entièremcnl  è  \n 
position  d'ouvrages  pour  l'éduc.  de  la  jeita 
tous  écrits  d'un  style  facile ,  pleins  d'une 
douce  et  attachante  ,  et  semés  de  traiti  kistotiqmea. 
Sa  meilleure  production  est  saas  contredit  la  Mm» 
gasin  des  en/ans ,  parfaitement  convenable  n  Vn^ 
pour  lequel  il  fut  composé ,  réimprimé  «t  tndna 
plusieurs  fois.  On  estime  également  ses  CénUts  m^ 
mux;  te  Magasin  des  aJolescems  t  celui  des  Ârti» 
sans  ;  Instruction  pour  tes  /eunes  dames  çtei  #•- 
trent  dans  te  monde  »*  te  Mentor  moderma  :  te  Mm^ 
nnel  de  la  jeunesse  t  tes  dmériemns  ,  oa  Pt 
de  ta  religion  par  tes  lumières  naturettes^ 
mêlées^  etc. ,  etc.  Elle  m.  en  1780  dans  an  retraite 
de  Chavanod  près  Anneci ,  où  elle  s'occupatt 
quement  de  l'éducation  de  ses  enfans  et  dn  j 
gement  dea  pauvres. 

BEAUMONT  (  JEAN-Lotnt  MOREAU  dv  ).  in- 
tendant des  finances  «n  1756,  auteur  d'exeelUna 
Mémoires  sur  tes  imposions  en  Eurmpo  ^  'T^* 
4  vol.  in-4,  réimpr.  en  1787. 

BEAUMONT  (Goii..-Rob.-Pbil.-Jos.  GRAC 
de),  curé  d'une  paroisse  de  Rouen  aa  pairie,  n. 
en  1761,  «tt  ant  de  l'/mlfnl.  da  Sa  Sta^Kèm^^  ^ 


BEAU  (ai3)  TOIlU 

i»-i«;  ^rmUamê  de  dépotiom  mu  divim  cour    <f«i     BBIUHE  (Pî-omimoio»  de  ) ,  m*ûUm  mé  kiaoi» 

Jésus ,  m-i8;  Exercice»  du  parfaU  chréHtn ,  1767, 1  eu  1601 ,  conlribu»  hmt^  T^'^lvlar  eu 

io-a4  ;  ris  dssSminU ,  en  a  toI.  ;  Méditation  pour\  Ftuiee  U  céom^teie  de  ^Zm^^  ,  el  AéCmiin. 

toâw  /«  jours  de  rarmé» ,  i  toI.  l  leprenùer  le*  coiubet  pu  d««  ptopriélé»  nUii^es  à 

BEAUMONT  (v.  Ei.n  de).  \  leun  Un^entet.  U  n*a  UbU  «(ue  dcox  opMculet 

BEAUMONT    (Gcorraoi    de),    cKmome    del»**^**  ^"*'**"^  «*  ^  »*"»^»»«  e«^^«m«. 

Bajeux ,  |l^t  du  saint  sitffe^ct  ér.  de  Laon,  né  k\     BEAUVOIR (Al.xx.-Lovis-Bu't&.llOBIIŒAU, 

Bajeux  dans  le  i3*  S. ,  «nnrit  en  quaUië  de  chance- 1  ^>0i  littéral,  ne  en  1746,  mort  en  i8a3,  cYian|ea  Mm 

lier  Charles    d'Anjou,    frire    de  St- Louis,  dans  1  "O™  ^>  Bobineau  en  celui  de  Beaunoir, «|ni  en  ««t 

le  voyage  de  ce  pnnce  pour  prendre  possession  du  |  l'anagramme ,  ap<^  aroir  quitta  la  maison  de  ton 

royaume  de  Naples.  De  retour  en  France ,  il  assista  1  P^  «  notaire  ï  Paris.  Il  dëbuta  par  faire  des  pi^es 

comme  tfr.  de  Laon  et  pair  ecclésiasti<pie .  an  cou- 1 V^^^  '^  petits  thëitres  de  Paris,  prit  ensuite  r  habit 

ronnement    de    Philippe-le«Hardi ,    en  1972,  et    *^l<^ùut,  et  le  quitta  par  ordre  de  rarcherécpie  de 

Paris ,  pour  avoir  fait  une  comédie  intit.  CjÊmour 
çuAeuTy  qui  est  un  de  ses  meilleurs  ouvrages.  U  de- 
vint ensuite  directeur  de  spectacle  dans  les  provin- 
ces et  à  l'étranger,  notamment  à  St-Pétcrabourj 
I  où  il  fut  chargé  des  trois  thé&tres  de  la  cour. 


mourut  l'année  suivante, 

BEAUMONT  (  Ecstachv  ) ,  grav.  (ranç. ,  né  en 
1719,  et  m.  en  1769,  a  laissé  plusieurs  estampes 
d  après  Wouwermans. 


.De 


▼rage  a  éûf  inséra  dans  J'adition  des  OEuvres  de 
Diderot,  pubi,  k  Londres  et  Amsterdam,  1773, 
5  vol.  iuS, 

BEAUMOJfT  (le baron),  ff^n^ral  français,  m.  en 
l8f3,  fut  ^e  de  camD  de  Murât ,  qu'il*  suivit  en 
Italie  et  en  Egypte.  Kommd  ensuite  colonel  du 
10^  régiment  de  cbwseitrs ,  il  se  distingua  narticu- 
iiérement  dans  la  campagne  d'Autriche  en  ioo5.  De- 
veau  général  de  brigade  après  la  bataille  d'Aus- 
ttsMiJt ,  il  continua  de  servir  avec  le  même  succès 


ouvrages  dramatiques ,  dont  il  a  donné  quelques- 
uns  sous  le  nom  de  sa  femme.  Les  principaux  sont  .* 
Venus  pèlerine  ^  comédie  en  un  acte,  1778,  in-8; 
Jérôme  pointu^  id. ,  1781 ,  in-8,  trad.  en  allem. , 
Vienne,  1733,  in-8;  Fanfun  et  Colas ^  id,    1784  » 
in-8;  Eustaehe  pointu^  id.  178^,  in*8;  Jeannette^ 
id. ,  Creuse ,  comédie  vaudeville  (  en  société  avec 
M.  de  Valory  )  précéd.  d'une  notice  sur  Greuxe  et 
ses  ouvr.,  i8i3.  Il  a  pub.  encore  un  rojroge  sur  te 
fihin ,  etc. ,  Neuwied  ,  1701 ,  3  vol.  in-8,  trad.  en 
boUandais,  Harlem,  1793,  a  vol.  in-8;  un  roman 


en  Allemanne  et  en  Espagne ,  et  ajonU  à  sa  réputa-    historique  inUt.  Attila,  etc.,  Paris,  'i8a3,  a  vol.  iu-8, 
tion  par  plosieurs  acimns  brillantes. 

BEA\3MOirT(ETniiint),  archit.  m.  en  i8i5, 
fut  chargé,  par  le  ministre  de  l'intérieur  et  le  préfet 
de  la  S^e,  de  la  direction  de  plusieurs  travaux 

Îtublics.  C'est  è  tort  que  le  jury  des  prix  décennaux 
ui  attribua  la  construction  de  la  salle  du  tribunal 
an  Palais-Royal.  Les  éloges  qu'on  lui  donna  i  cette 
occasion  appartiennent  4  M.  Huyot,  professeur  i 
l'académie  d'architecture. 

BEAUMONT  BRIYAZAC  (le  comte  de)  était, 

avant  ^  révolution  de  1789,  chef  d'escadron  du 

régiment  de  cavalerie  de  la  reine  ,  et  chevalier  de 

Sc-Louis.  n  se  retira  à  Londres ,  et  recueillit  des 

siMtérinux  ponr  son  ouvr.  estimé ,  de  V Europe  et 

des  Colonies  qu'il  publia  en  1819  à  Paris.  M.  dans 

cette  vilU  en  i8ai. 


BEAUN  A\  (J.  de),  ancien  écriv.  français  cité  par 

Duverdier,  est  auteur  du  Doctrinal  des  prudes 

Jemtnes ,  en  rimes  avec  des  ^oses  en  prose ,  Lyon  , 

in-8,  sans  date ,  et  des  rtgrsts  et  peines  de  mat- 

mdtHsés^  eompœi  et  imp.  de  mém«. 

BEAUNE  (Jacq.  de),  baron  de  Samblançrr , 
aorinteadaaC  des  finances  sous  François  I**;   fut 
cause  de  la  perte  du  duché  de  Milan ,  par  b  négli- 
gence qu'il  mit  4  fournir  les  fonds  nécessaires.  11  es- 
^ra  s'en  justifier  en  disant  que  la  reine-mère  avait 
impérieusement  exigé  tout  ce  qui  lui  était  dû  sur 
ses  pensions  et  les  revenus  de  ses  vastes  domaines , 
ce  qui  avait  épuisé  ses  coffres.  Mais  cette  princesse 
irritée  nia  qu'on  lui  eât  dit  que  c'éUtent  les  fonds 
destina  pour  llilan,  et  poursuirit  la  mort  du  mal- 
beureux  de  Beaune,  avec  tant  d'acharnement,  qu'il 
fut  pendu  en  i5a7  ,  pour  crime  de  péculat. 

BEAUNE  (Rbmavd  de),  petit-fib  du  précédent , 
fut  rétabli  dans  les  biens  et  honneurs  dont 
avait  été  privée  sa  famille  ;  nommé  archevêque  de 
Bourges,  puis  de  Sens  en  iSgô,  il  mourut  en  1606. 
il  contribua  beaucoup  4  la  conversion  d'Henri  fV  , 
•t  se  n^ontra  toujours  bon  Français  dans  toutes  les 
assemblées  du  clergé  des  temps  orageux  de  la  ligne. 
C'était  aussi  l'orateur  4  la  mode ,  mais  ses  Oraisons 
fanébras  de  Catherine  de  Médicis  et  des  person- 
nages d'alors,  et  sa  Ké/ormaiton  de  V université , 
ces!  qa'an  écrivain  médiocre. 


et  un  grand  nombre  de  brochures   et    pamphlets 
politiques  et  de  circonstance. 

BEAUPLAN  (Guill.LEVASSEUBde),  ingé- 
nieur géographe  français  du  17*  S. ,  s'attacha  au 
service  de  Sigismond  III  et  de  Ladislâs  IV,  rois  de 
Pologne ,  et  suivit  le  général  Koniecpolski  dans  la 
conquête  de  l'Ukraine ,  dont  il  leva  la  carte  et  où 
il  fonda  un  gr.  nomb.  de  villages.  Mais  il  ne  fut  pas 
récompensé  de  tels  serrices,  et  se  retira  dans  sa 

Satrie ,  où  il  publia  la  Description  de  l'Ukraine , 
iouen,  1O66,  in-4,  trad.  en  allem.,  Breslaw,  1780, 
pleine  de  naïveté  et  d'esprit  d'obserration  ;  Carie 
de  l'Ukraine  en  4  feuilles,  très-rare. 
BEAUPOIL.  V.  St.-Aclai«e. 

BEAUPRÉ  (Mâbotte)  ,  comédienne  de  la 
troupe  du  Marais  jusqu'en  i6Î^,  passa  ensuite  dans 
celle  du  Palais-Royal,  et  se  retira  eu  1672.  On  ignore 
l'époque  de  sa  mort.  Sauvai  Tait  l'éloge  de  la  beauté, 
du  courage  et  des  talens  de  cette  actrice. 

BEAUPREAU  (  Claudb-G 011.1..  ),  chirurgien 
dentbte  do  Paru  du  18*  S.  ;  a  donné  :  Dissert,  sur 
la  propreté  et  la  conservation  des  dents,  Paris, 
1764  ;  Lettre  sur  les  maladies  du  sinus  maxillaire  , 
ibid.,  >7^- 

BEAUIHJY  (Michxl),  général  de  dÎTision,  se  dis- 
tingua aux  sièges  de  Worms,  de  Spire  et  de 
Mayence,  au  commenc.  de  b  rérolutîon  en  1793  , 
fit  la  guerre  de  b  Vendée ,  et  servit  ensuite  sous 
Moreau  i  l'armée  du  Rhin ,  où  il  fut  emporté  d'un 
boulet  de  canon  en  1796  au  combat  d'Ermendinghen, 
lorsqu'il  donnait  les  plus  belles  espérances.  Il  a 
lausé  des  Mémoires  où  sont  retracés  les  succès ,  les 
crimes  et  les  fautes  qu'il  avait  vu  commettre.  Deux 
de  ses  frères  ,  L.-Gabriel  et  J.-Armand,  servirent 
avec  distinction  et  furent  tués  sur  le  champ  de  ba- 
taille. 

BEÂURÂIN  (Jkaiv  de),babile  géographe,  né 
dans  l'Artois  en  1696,  étudia  sous  Sanson  et  lui 
succéda  4  25  ans  dans  la  charge  de  géographe  du 
roi.  Ses  ouvr.  les  plus  connus  sont  :  un  Calendrier 
perpétuel^  Paris,  172^;  ffisl.  militaire  delacampt*' 
gne  de  Flandre  par  le  maréchal  de  Luxembourg  « 
ibid.,  1756,  et  Postdam,  1783*  1787,  augmenté  ;  on 
doit  4  son  fib  des  Caries  pour  b  campagne  du  gi*»*' 


BEàU 


(ai4) 


BEAU 


GonJtf  en  Flandre,  Paris  «  ^774)  cell^  pour  les 
quatre  dem.  campagnes  de  Turenoe,  ihiâ.^  178a. 

BEAUREGARD  (l'abbë)  ,  fam.  pr^icat.,  ex-jé- 
tuite  t  se  distingua  par  son  ^oquence  impétueuse 
et  entraînante  t  et  surtout  par  ses  inspirations  pro- 
plie'tiques  sur  les  malheurs  qui  menaçaient  alors 
(en  1789)  la  France  et  qui  ne  tardèrent  pas  à  ëcla- 
4er.  Il  se  réfugia  à  Londres  lors  de  la  tourmente 
révolutionn.,  passa  ensuite  i  Maestriclit,  i  Colognei 
et  mourut  en  iSoi^  âgé  de  73  ans,  chei  la  princesse 
Sophie  de  Hohenlohe ,  qui  avait  apprécié  ses  vertus 
et  ses  talens. 

BEAUREPAIRE  (N.  de),  gentilhomme  poitevin, 
forma  en  1793  une  division  qui  se  réunit  aux  autres 
troupes  vendéennes.  Il  donna  des  preuves  de  va- 
leur dans  plusieurs  occasions,  fut blf»sé grièvement 
à  la  deuxième  bataille  de  GhâtiUon  ,  et  mourut  i 
Fougères  des  suites  df  cette  blessure. 

BEAUREPAIRE  (  N.  de  )  ,   commandait   U 

Î»lace  de  Verdun  lorsque  l'armée  prussienne  vint  en 
isire  le  siège  en  179a.  Il  fit  tons  ses  efforts  pour  en- 
gager b  garnison  de  cette  place  i  se  défendre  coura- 
geusement; mais  le  conseil  de  guerre  ajant  décidé 
qu'il  fallait  se  rendre,  Beaurepaire  se  brilla  la  cer- 
velle. La  convention  nationale  lui  décerna  les  hon- 
neurs du  Panthéon ,  et  accorda  une  pension  è  sa 
veuve, 

BEAURIEU  (Gasp.  GUILLARD  de),  écrivain 
m.  è  Paris  en  1796 ,  cachait  sous  nn  extérieur  gro- 
tesque une  candeur  et  une  aménité  qu'on  retrouve 
dans  tous  ses  écrits.  Les  plus  estimés  sont  :  CEiève 
de  la  nature^  ^773»  3  vol.  in-i2,  Cours  d*hist.  nat.^ 
1770,  7  vol.  in-ia;  Cours  <fhist.  sacrée  et  profane^ 
1770,  2  vol.  in-i2;  et  beaucoup  d'autres  ouvr.  de 
morale^  d'hist,  nat  et  d'éducation  pour  les  enfans^ 
dont  il  s'était  occupé  toute  sa  vie 

BEAUSARD  (Pierre)  ,  mathématicien  de  Lou- 
vain,  m.  en  1577,  *^^°^  ^^  *  ^^'  ^''*  à* AritUmélique 
et  d^ Astronomie. 

BEAUSOBRE  (Isaac),  théologien  protestant, 
né  i  Miort  en  1 659.  IKaborid  réfugié  en  Hollande , 
il  passa  è  Berlin  en  1694,  et  fut  fait  chapelain 
du  roi  de  Prusse  et  conseiller  du  consistoire  royal. 
Il  mourut  en  1 738 ,  après  avoir  publié  plusieurs 
ouvrages.  On  estime  surtout  son  Histoire  du 
manichéisme^  Amsterdam,  1 734-1 739 ,  2  vol. 
in-4  «  où  l'auteur  prouve  que  cette  liérésie  était 
an  système  philosophique  et  tbéologique  dont 
les  hjrpothèses  sont  prises  de  la  théologie  des  Orien- 
taux et  de  la  philosophie  de  Pjthagore ,  amalga- 
mées avec  les  vérités  évangéliques.  Ses  .fermons  ont 
été  imprimés  k  Genève ,  in-8 ,  en  4  vol. 

BEAUSOBRE  (Ch.-Louis  de),  fils  du  orée,  né  i 
Dessau  en  1690,  fut  pasteur  de  l'église  de  Berlin , 
où  il  est  m.  en  I  753.  Entre  autres  ouvr.,  il  a  lai»sé 
les  Discours  sur  le  Nouveau-Testament ,  faisant 
suite  à  ceux  de  Saurin  ,  et  a  mis  la  dernière  main  i 
V  Histoire  de  la  réformât  ion  ,  dont  son  père  n'avait 
pas  achevé  le  manuscrit. 

BEAUSOBRE  (  Louis  de),  deuxième  fils  du 
précédent ,  conseiller  privé  du  roi  de  Prusse , 
membre  de  l'académie  de  Berlin ,  mort  en  cette 
ville  en  1 78^ ,  est.  aut.  de  Dissertations  philoso- 
phiques sur  la  nature  du  Jeu ,  Berlin  ,  1 754,  in-12  ; 
les  Songes  d'Epicure y  î756  ,  in-12;  Introduction 
générale  à  Vétude  de  la  politique  ,  des  finances  et 
du  commerce ^  ib. ,  1771 ,  3  vol.  in-12,  et  autres 
ouvrages  de  philosophie,  d'économie  politique  et 
de  littérature. 

BEAUSOBRE  {i.-ZkCq.  de  BEAUX ,  comte  de), 
marécb«l-de-camp,  né  dans  le  18^  S.,  est  auL  d'uue 
traduction  estimée ,  des  Commentaires  grecs  de  la 
Defemte  des  places  par  ^uéas  le  Tarlinen  ,  etc. , 
Pans,  1767,  2  vol.  in-4. 

BEAUSOLEIL  (J.  ne  CHATELET ,  baron  dr), 
MtronoB*  «t  philosophe  hermétique  allemand  du 


W^* 


ly.  ^^ 


U 


17«  S. ,  fit,  aVec  ta  femme ,  m«lier  de  la 
divinatoire.  Etant  venu  en  France ,  il  j  6a 
de  sortUége ,  ft  mis  A  la  Bastille.  Oi^  igiKirc  t 
de  sa  mort. 

BEAUTER  (Gb.)  ,  écriv. ,  né  k  Pwria  dan 
S.,  surnommé  Méliglosse  (langue  de  aMei 
on  a  des  poésies  intitulées  :  les  Amours  de 

BEAUTEVILLE  (J.-L.  du  BUISSON 
d'Alais  et  député  du  deuxième  ordre  à  1' 
du  clergé  de  1755,  où  sa  conduite  sn« 
attira  un  grand  nombre  de  pers^atiotis  de  U  fm^ 
de  ses  confrères.  Mais  ce  prélat  savant  ,  •cLûv  ei 
plein  de  religion  et  de  charité  ,  véent  adore  di&> 
son  diocèse,  et  m.  en  1776,  pleuré  de*  cslhali 

Îues  comme  des  prolestans.  On  a  de  lui  b  eaac—f 
e  Mandemens ,  dont  1m  meilleurs  •ont  ceiujaRr 
la  m.  de  Louis  XV  et  sur  le  mariage  de  LanisXTI 
BEAU  VAIS  (VurcEHT  de)  ,  moine  doaûucan, 
prit  son  nom  du  lieu  de  sa  naiasance.  U  fat,  d<A-«a. 
tort  estimé  de  St  Louis ,  qtù  le  choisit  ponr  son  k*> 
leur.  Il  m.  vers  1264'  On  •  de  lui  on  onvr.  iaùL- 
Speculum  quadruplex^  impr.    pour   la  premtw 
fois  à  Strasbourg  en  i473  ,  10  ▼oL  grand  ia-liai.  Le 
Miroir  historiaiM  été  trad.  en  franc. ,  3  roL  ia-^ 

BEAU  VAIS  (EsTBZR  de)  ,  femne  savaaJa  da 
i6«  S.,  née  à  Angers ,  a  compose  qneloaes  Smmetris, 
impr.  avec  les  œuvres  de  Beroald  de  VsrvxUe. 

BEAU  VAIS  (Rnii  de) ,  capada .  vmif  dma  U 
17e  S.  Il  est  auteur  d'un   poème  dr  ta 
Tournai,  1617,  in-8. 

BEAU  VAIS  (Nicolas-Dactbïs). 
1687  ,  m.  en  17«3 ,  fut  élève  d'àaiisn,U  a  fwé 
d'après  le  Corrégc ,  BenedetU»  Lnth ,  W  ?WHin  , 
Lebrun ,  Van  Dyck ,  etc. ,  et  ses  ouvr.  aea\  4i^» 
d'estime. 

BEAUVAIS  (PiuiiPK  de) ,  scnlptcar ,  fik  èa 
précéd. ,  né  en  1739  ,  m.  en  1781,  a  iail  à  R««« 
une  statue  de  l'immortalité ,  et  a  exccnté  fea  im 
bas-reliefs  du  portail  de  l'égUae  de  Str-Gaasvdvt. 
Ce  morceau  a  été  enlevé  on  détrait  en  17^. 

BEAUVAIS  (GuiiL.)  ,  anti^.,  n^  en  iig|S ,  ».  1 
Orléans  en  1773 ,  était  surtout  très-veraé  4aM  li 
science  des  médailles.  Il  a  laissé  quriqnes  oaiTtg»' 
numismatiques  estimés  ;  le  plos  ramaïf  sfci>  0< 
une  Histoire  abrégée  des  empermurs  rammas  t* 
grecs  par  les  médailles ,  Paris ,  1767 , 3  «^  ••*'*' 

BEAUVAIS  (N.),  jésuite  du  i8»S.,atoiiU 
Vie  d'Ignace  Asevcdo ,  jésuite  portugais ,  puils»* 
martyr  en  174^.  V.  Azetedo  (Ignace). 

BEAUVAIS  (Ch.-Nicoljls),  méd.,  né  iOdtei 
en  1745,  m.  è  Montpellier  en  1794-  U  exerça  i'ike*^ 
sa  nruies.  dans  sa  patrie ,  et  vint  eiwatle  è  Paris  ai 
1786.  A  l'épooue  de  la  révolution  ,  il  Ait  aoai*' 
des  premiers  l'un  des  juges  de  paix   «*éi  P*r 
l'assemblée  constituante  ;  élu  d^ule  è  VmÊOtmiàéa 
législative  en  1791 ,  il  siégea  ésalenent  ea  cette 
qualité  è  la  convention  en  1792.  Il  «lait  en  miaaiim 
k  Toulon  lorsque  ceUe  ville  toaiba  an  pouvoir  des 
Anglais  ;  jeté  par  eux  dans  un  cachot ,  d  ea  sortit 
k  la  reprise  de  ia  pbce,  et  se  rendit  à  HontpcUier , 
où  il  m.  des  suites  des  mauvais  trafttesncns  q«  u 
avait  essuyés  pendant  sa  captivité.  Bcanvau  est  aat. 
de  plusieurs  ouvrages  historiques  sur  la  vdlc  d'Or^ 
léans ,  et  d'une  Dissertation  sur  la  parole  ,  tradwH 
de  J.  G.  Amman  ,  et  imprimée  à  la  suite  du  Cours 
d'éducation  des  sourds-muets  ,   par  raid»e  !)•»- 
champs ,  Orléans ,  1 779 ,  in- 1 2.     ^ 

BEAUVAIS  (J.-B.-C11.-M.  de),  célrkr*  prédira* 
teur  it  évèque  de  Sooea ,  né  è  Chrrl»oerf  *^ 
1731 ,  embrassa  de  bonne  heur*  Tetat  eccl«s*a** 
tique ,  et  se  consacra  à  la  chaire ,  oà  d  avqait  •• 
peu  do  temps  une  réputation  qni  le  6t  appel» 
pour  prêcher  à  la  cour.  11  y  fit  entendre  dea  venléi 
dures ,  et  n'en  fut  pas  moins  nommé  à  révècbe  dr 
Senea,  •iége  dont  d  se  démit  m  1783,  Ela  ée|ie» 
par  le  badliage  de  Paru  aux  éUla-génér.  ,  il  m  «■ 


im.  m  1779, «it  ■»!.  d'uni r>><imDiU7i.< pr»IUfu. , 
pOoctiT}^.  in^,  iTic  G|.;  l'Jil  cf»  nfisu- el 


BEDOUIN  (Suuoir) ,  rdigitui  d«  l'ibb!?*  dt 

rutHia,  marahlii ,  coqt-i-fiiu  ,  noeli ,  dUn^ 
i»( ,  de. ,  doDt  U  Ht  fut  mentÙB  dini  1i  Bibli*- 
tUquabuUHiquidrFnBca.  Hsrlan  iSG3. 

BÊDOYÈRE(H.^.-C.-II.HUCHET  un}, 
iiocaliu  paricinintdf  Puii,  b.  en  17SS,  conau 
iT  dci  •unDjni  pituu  d'inUHt  cl  de  cb>l«u 
[u'ilpiililia  fD  1745  ,  contre  un  pin  inBeiiblv  qui 
ad<Ai&iU  tuu»  dt  ton  diirug.  i«c  1.  h^. 

BÉDOYÉRE  (Ci.-AHo.-Hucnrdelsi},  peiii- 
ili  du  fittiàtU.Bé  à  P>rii  en  178g.  enln  tu 
arriec  evDtme  limple  loldat ,  daviuL  officier  d« 
[endamea  d'ordonnance  (cr^^  par  IVipoléon  an 
806),  puis  aide- de-camp  du  prince  Eugène  Baaa- 

kine,  danj  laa Aampagoei  de  Ruaaic  an  iBia, 
l'AUcmirn.  an  iSi3  a  de  Fnace  en  iSiA,  il  fut 
lOmiBd  pa.   Lnnil   JLVOI ,  an   tSiS,  colonel  du 

leTnrd'KU.a'',  ÎTBidojiU  fu"  a  ^mLer^oqa" 

a  nngar  louj  ceux  de  l'oï-anvaraui.  Celle  difec- 
ùn  lui  Talul  le  grade  de  jinjral  de  brigade  el  H 
lomination  1  la  nouTaUa  ^101.»  Je.  pun.  11  •'; 

le  ion  Ëll.  i.fTtt  te  lecmd  raUur  do  toi  .  La  Bi- 
loT^rc  iui>it  l'um^e  an.delà  de  la  Laira.   Il  arait 

t^irTF^HuTrl^c  un  "emier  a3i<^'  k  M  j tuna 
àmme  el  i  un  anfut,  il;  fui  uttl4  et  liaduU  da- 

a  FriB^'u  f^rWlîé  fa  19  lodl  i8i5 ,  à  l'i^a  da 

BEDR-AL-DJEH&LY,  ai  dau  U  5<  aikla  da 

«tourà  et  UH  ulena ,  da  la  condilion  dWlaie 

rUSTM^nZ^D" 

1  aoumil  l'EgypIa  r^vall^, 

lendani  30  ina.  Moil  an  4*7  Jt  l'hêgT™,  1094 
la  J.-C. 

BEDHASCm  (le  rabbin  JullÂ,  fili  d'Ahra. 
jam),  juirelpainol(tKrirainbarïudill3'S.  , 

*û'"o»  7u  iLnd.  ,  Uantouê  '.  l476',''lnd.  en  iVanf . 
>ar  M.  Hichd  Bcrr,  Heta ,  iSotl ,  iii-8. 

BËDBIAC,B(ilrianu,rill>g«  d'ItaUe,  céltiir* 
>ar  In  baUiUn  dam  laaquellai  OtKon  fut  dafail 
iac  Vilalliul  .  atVilalliu)  ^HU  IBUr  pu  Yaipalian. 
:'u69daJ.-C. 

BEECK  CDlTUiJ  ,  painlra  boUandaii.  mort  i 
LaHajaen.i656,éliTa  da  Tan  Djck  et  ton  iniiU- 
leur ,  fnl  combU  dea  fi'tura  de>  princea  da  aoa 
[ampa,  dont  il  Et  praïque  toui  laa  portraiU  « 
■.^.ge.  en  in.lal.rra  .  e^Vranca  ,  a,  All«n.go.  . 
enSuMa,  oAlafammueChriitinsH  llltaelia,  al 
It  cbargaa  de  diaixibua  aea  ponniu  dani  toulea  lea 


IROD 


BEGG 

AKEH   [JU!i),SI> 

[cure  de  l'huloirï,  Il  nitnu  pu 

e  partit  de  racadénie  cm  pni 

BOibile  doDt  iJ 


BEELPHECOR  ,  di 
puUdaBi  r<crilun»iBl«. 

BEER-Sn^G  (lun),  l.*bil«  ki»>nIuiile«frTi- 
nU  correct.  .  publia  1  Pari..  »  iSoS,  OBelnd. 
du  I>A«1dii  de  Heiideliboa ,  de  l'illenuad  «  tt- 
briii  I  Dde  utre  de  IVYrfi*  de  Judu  Lerî .  lur  le. 


BEERINGS  (  Gufsoiit  ] . 


>o  fnpf  i 


l6-3.  1 
BEEVERELL  (lit. 


bomnei  eHOini 


fiit  beaucoup  de  copie». 

»i  cfi  la  Gniub-IIrrl-iriii 

xduit  ea  fnnçiii ,  Lefde  ,  1707, 

»li™),poilet<«b«, 
.  ,/o,«  de  pilleur. 
u  de  Culigliose  ri  di 


BEFFROY   DE  REIGNY  (Locil-Alu. 


d'un  Elmeltur  .    et  /il  ^iui«  Ju  COiuîn    Jacatiii  ; 

BÉGU 

d«ric-&l 

M 

aui  du  bom^  fl"  .  «  liiaxUmt  dmM  la  Luiu  . 

ditei^eui 

mimt  d'un  (rnd  Bosbre  depitni  TugititH  et  de 

BEGl 

untrùU 

BEGA  (CoKNiii»)  ,  peintre  hoU.nd.ie  .  m.  de 

io-S.i; 

1.  pe.le!eD  1664,  un  de>  mcilleun  dli.«  de»» 

Oitade,  ■  peint  dm  le  ntme  gtmn  ittt  bau- 

eoup  Je  Tjnt'  tt  uoe  gnnde  rigueur  de  piocean. 

une  Dc$, 

m.  eo  i565  ,  M  reojil  .uruot  bihile  p>r  •»  «u- 

Il  de«r 

maei  ea  um  cnile  ,   mie  Hichtl-Auie   atmt 

.dmirail. 

BÉG( 

BEGAT  (J»*i.)  ,  ni  à  Dij™  en  t5ï3  .  fat  iu(- 

Lou»  x: 

iolil.  ï; 

Mition  < 

iChaH<.IX.  $Mrfééa  de,X3.  Ao«r..  1S6Î. 

en  rnnt. 

in-4,rl6i.in-8,Tou1«uie,  iS65.  in-8  ;  «do 

BÊGl 

Cbi1oo.,l665.m-4.   Il  n.oun.1  en  157a. 

l^nJlml' 

BEGEIS  (  Amum)  ,  peinlr.  du  ™i  de  Pru»e , 

l,«:   di, 

Bf  eu  Hollaode  en  iSSo ,    •  tùl  un  grind  nombre 

•  p«H  DI 

d«pij«geie.lioidi. 

é"".! 

BEGKR  (Udkcht),  tiTuit  intiaaiiH  et  bi- 

lUotb^aïr.  de  r^lecleur  de  Bnndebau»,  aé  i 

BEHl 

Heidelberi    en    l653  ,    et    n .   1  Berlin   eS    1705. 

Sh  tl  ( 

«1  inieuT  d'uD  Spiciltgium  aKUiaUaliî ,  Uiidel- 

burficnt.  rtc.,  Cologne,   .701,  3  TOl.iD-rol.  i 

T..ble. 

in-fol.  ;  lucanw  if^D/cArWei ,  Berlin,  ijosi  in- 
fol.  ;  fhimiimmla  fmtif.  roman.  ,  1 7o3  ,  in-rol. . 
Mtllum  H  exctd.  Tra/an. ,  ib.,  t;io,  in-4,  el  d> 

queble  e>t  un  TabUau  dt  mîdaUta  frantaHa  di 

abinet  de  I^nii  XJV.Tillef ruche ,  1704  ,  ia-Col. 

BEGGHÉ,  £He  de  P^pin  dit  le  Vieui,  maire  Al 

paUi.d" '      "'    -    ""'-—'      - 


Blri  ,  le  due 


BEGO 


ànHim 

BEGO 

1437    e. 


du  pbiloi 


■is, 


Le*  biilonsDi  orieDUux  t  ippjirtieaDCBIpluiJku  to- 
ipiiD  qu*à  l'biiloir».  Il  r^uiiiiuit ,  dit-on ,  d«  gnodi 
ulent  miLiUira  et  litl^niro.  On  tnuTe  dd  Tcrt 

nualH  «ihutioni  Arabia,  d«  Schultnu  (v.  es  mmi). 

BEHRAM-TCBOUIYN,    l'un  dn  i^^nui 

d'Honuoui  IV,  Toulul ,  pour  le  Tcnan  ds  l'iogn- 

T^  l'iD  SSQ^eT-fli'niu  n  fut'abiDd'oont  de  ■« 

fugil  dliu  le  TurkcHu  ,  aCi  it  fui  iiuiiLd  j  cnS^O. 
BEHRAH ,  atlenom  du  dieu  Hu*  ch»  letPet- 


(Co« 


i6ge,  In-8;  S(f(cl. 
BEHHENS  (KoDC 


SSS.eln.  eu  173e,  fut  mM. 


m) .  Gli  du  vié- 
.  H.  »  1747.  6b  ■ 


BéHRF.NS(GEMSE-IIO<i'i»>><<><'P<^c^J<°l< 
cioRne  tattx  Hermyiiie .  aujaurd'hui  le  Sm  ao  U- 

]*■»      Wa»11........      i-rt^     l«_jt 


.,  Nordliau: 

BElCtf  (Jdicb.-Fi 

iMamth«  1,48,, 


Il  la  ^juga  dam  1* 


n  (i3*  da  J.-C),  «(  ul.  d'un  <aa,tt  Ce 

ilw  Mr  />  Xonm ,  oui  aiiile  HS.  due  li 

^4daa  bibliolhèquea  de  TEgropa  ,  et  d'uB 

mtiogie  vtUvrwelte  tn  partiQ  ,  dool  la  mua' 

troDte  i  la  bibliatli^quc  rojala. 

ER  (AdIict),  Mquit  k  Ua*  la  îo 
il  était  proiaiacuT  de  droit  dap*  ec 

>  lur  lai  iDij  r^g^emantiim  de  l'iadi 

™f™™de.«^„B.,.»pr.d.>683 


tphtr^  Jtm^mil  de  Sarmiaira  ,    Wiltemh..    1673  , 

BÈIL  (J.-DiV.)  ,  ictenr  d  •m.  lUeinaud  ,  ai  1 
rhaniBili  en  1734 ,  ■  eompnt  lOflicii  de  IbHtra, 
r«uaU1iateD3vDl.  ILeipiii,  t^.  EUeineKBI 
point  UBi  marite  aux  jeux  des  lillenteura  allam. 

BEINASCHI  (J.-B.) ,  peiDtn  iUl.  du  I7>  S„  ■ 

BEINVILLÉ  (CaABLii-BuTriLEMT  de) ,  ai  ta 
Picardie  ,  n.  cb  1641  ,  ntaou  d'un  ooTrage  intil.  ; 
rtril^i  fmAçaiiti  epfouti  aujc  calumnitt  •ifM- 
rno/il .  on  Ktfatalimi  et  la  diclantio*  du  onn/. 
infknt  ,  Bonnii  ,  1637-1639  .  3  Toi.  În-S  t  Pirîl  , 
io43.in-i.  C'eilnnaipologiadeU  politii{uada  car- 
dinal de  Riefaelien, 

BElREIS(GiHiir.-CBiuT.).néJeciii-cUmiile, 
ai  ta  1730 ,  m.  en  1809 ,  â  lon^teiiipi  ptui  tn  kU 
Lenaane  pour  aToir  IrouT^  le  iccret  de  faire  de 
l'or.  On  toit  1  la  hibliolli^a  de  l'uniTcnité  da 
Goltinfue  pliuieun  dilttrtat.  pbjtiolsgiquai  da 
lui ,  igui  oRrral  foR  peu  d'inlML 

BEISSIER  {ikon.),  chiKirg.  ,  m.  an  1711  1  gi 
aH .  accompagaa  Louii  XIT  dam  la  plupart  da  wi 


BECQ 


(a.8) 


BEDE 


qui  fut  puk.  à  Bruxelles  en  i68a  par  le  père  Wolf. 
V.  VOist.  du  dëmélë  de  Henri  II  avec  l'archev^e 
de  Cantorbérjvpv  le  pieux  et  judicieux  abbë  Mi- 
gnot,  1756,  in- 12. 

BECKETT  (GmLL.)»  clûrurg.  anglais ,  m.  dans 
le  comte  de  Bark  en  1738,  a  douné  :  Chirurgicat 
remarks  y  Londres,  170Q;  Cure  of  cancers^  ib., 
171a,  in-8;  Chirurgical  absentions,  ibidem, 
1740,  in-8. 

BECKETT  (IsAAc),  grar.  anglais  du  i8«  S.,  dont 
on  a  des  sujets  et  des  portraits  d'après  Yan  Djck, 
Kneller,  etc. 

BEGKINGHAM  (Cb.)  ,  poète  anglais  ,  mort  en 
1730,  a  donné  au  théâtre  Henri  IV ^  roi  de  France ., 
et  ScipioH  l* Africain^  tragëd.,  qui  ont  eu  du  succès. 

BECKINGTON  (Th.),  prélat  anglais  ,  rertueux 
et  charitable ,  garde  des  sceaux  et  év.  de  Batb ,  sous 
Henri  YI ,  auprès  duquel  il  fut  en  grande  fareur , 
composa  un  out.  latin  sur  le  droit  des  rois  d'Angle- 
terre à  la  couronne  de  France. 

BÉGLARD  (PisaEZ-AvG.),  un  des  plus  célèbres 
anatomistes  de  nos  jours  et  le  premier  qui  ait  fait 
une  application  spéciale  de  l'anatomie  i  la  chirurg. 
et  donné  aux  opérations  chirurgie .  une  précision 
mathémat. ,  né  i  Angers  en  1^85.  Après  avoir  ob- 
tenu successivement  les  premiers  prix  d'anaiomie , 
de  physiologie ,  de  chimie  et  de  physique ,  il  ^rof. 
depuis  1818  arec  le  plus  grand  succès  ranatoraie  et 
la  physiologie  è  la  faculté  de  méd,  où  ses  leçons  bril- 
laient surtout  par  la  profondeur  de  l'érudition  et 
la  clarté  du  langage ,  lorsque  la  mort  l'enlera  è  ses 
ttomb.  élèves ,  en  mars  i825.  On  a  de  lui  des  Mé- 
moires  anatom.y  et  il  a  publié  en  outre  une  édition 
du  7V.  d*anatomie  génénUe  de  Bichat ,  avec  des 
additions.  | 

BECKMANN  (Jeàh)  ,  économiste ,  littérateur  et 
historien  aUemand,  m.  en  1811,  fui  appelé  en  1766, 
au  retour  de  ses  voyages  de  Suède  et  de  Bussie,  i  l'u- 
niversité de  Gottingue,  où  il  enseigna  près  de  5o  ans. 
n  y  donna  le  premier  des  leçons  d'écon.  rurale ,  de 
science  commerc.  et  de  technologie,  appliquées  au 
côté  pratique  des  connaissances  humaines ,  et  puisa 
dans  la  biblioth.  de  cette  ville  cette  vaste  érudition, 
cette  instruction  encyclopédique  qu'on  trouve  dans 
ses  Notices  sur  P histoire  des  découtfertes  dans  les 
arts  et  métiers^  où  il  en  cherche  l'origine  dans  l'an- 
tiquité la  plus  reculée ,  la  marche  progressive  è  tra- 
vers les  siècles  et  le  perfectionnement  par  les  mo- 
dernes, avec  une  ^tience  et  une  sagacité  remarqua- 
bles,  Leipsis ,  i7o3-i8o5,  5  vol.  in-8.  La  même 
profondeur  de  connaissances  se  fait  remarquer  dans 
ton  Histoire  des  plus  anciens  voyages  faits  dans 
les  temps  modernes ,  que  la  mort  Fempécha  de 
terminer.  Beckmann  s'occupa  également  de  travaux 
littéraires ,  donna  plusieurs  édit.  d'aut.  latins  qui 
exigeaient  beaucoup  d'instruction  philologique ,  et 
fournit  un  grand  nombre  de  mémoires  k  la  société 
royale  des  sciences  de  Gottinanc ,  dont  il  était 
membre.  Tous  ses  autres  onv.,  écrits  en  allem.  ou 
en  lat. ,  roulent  sur  le  commerce,  sur  les  lois  d'ad- 
ministration générale ,  de  police  et  d'économie  po- 
litique. 

BECKMAI9N  (JcAN-CmisTom),  hist.  et  géogr. 
allemand,  m.  en  1717^  è  Francfort,  où  il  professait 
l'hist.,  le  grec  et  la  théologie  ,  a  donné  Historia  or^ 
bis  terrarutn  geographica  et  civilîs ,  1673,  et  qnelq. 
ouv.  pleins  de  sarantes  recherches  sur  la  maison 
d'Anhalt. 

BECKMAWN  (  Cw T.-Bi»i».  et  Omoir-DAviD- 
HxifRi},  profess.  de  droit  è  Gottingue,  m.  en  1783 
et  1783,  enseignèrent  ensemble  et  furent  constam- 
ment attachés  aux  mêmes  travaux.  Othon  publia 
Krès  la  mort  de  son  frère  un  ouv.  sous  le  titre  de  : 
cmannormm /mlrum  consutttttioius  et  dêdsiones 
/iirtf,  etc.,  Gottingue,  1783-1784. 

BECQUET  (Arr.),  eélestin  et  bibliolhéc.  de  la 


maison  de  son  ordre  à  Paria ,  m.  eo  X73o, 
de  Y  Histoire  de  la  comgrégaiiom  dcM 
France  en  latin,  Paris,  1719,  in-4. 

BEGRI-MUSTAPHA,  farori  d'Amnntlin  fai 

son  élévation  au  vice  honteux  de  l'ivrocncrie.eM 
le  corrupteur  de  son  maître  ;  mais  ne 
pendant  de  lui   être  d'un  grand 
conseils  et  i  la  guerre. 

BECTASGH,  aga  des  janiss. ,  chef  d«  la  .. 

ourdie  par  la  sultane  Kiasem ,  en  io5q  de  rWav* 
(16^ de  J.-C.) ,  tendante  i  renverser  âsboaûtn . 
k  peine  monté  sur  le  tr&ne  et  &gé  de  7  — *«,  «t  ^ 
couverte  par  le  grand  •  TÎsir ,  qui  mit  «or  vmi 
toutes  les  ibrces  de  l'empire  et  le  fit  p^rir  per  le  la- 
cet, ainsi  que  la  sultane. 

BEGTOZ  (GtJLUDiifi:) ,  abbesse  de  St-HMuml  «s 
Provence ,  m.  en  i547.  Passait  ponr  écrire  «•  Imi 
avec  beaucoup  d'élégance  et  de  pureté ,  ce  qu^  m 
nous  est  plus  possible  de  vérifier  depois  la  pair  de 
ses  ouvrages. 

BEDA  CNoel),  syndic  de  la  facollé  de  ^kéttUpe, 
vers  i5ao ,  s'opposa  avec  force  à  ce  que  la  "twlief 
opinât  en  faveur  du  divorce  d'Henn  VlII,  roi  d'I» 

{[leterre  ;  mais  ses  emportemena  et  ses  exirmr^mcm 
e  firent  condamner  k  faire  amende  hoaorablr  i 
N.  D.  et  enfermer  au  Mont-St-M icbei  ^  oé  il  m.  em 
x536.  On  a  de  lui  un  Livre  contre  les  pmrmpkrmm 
d'Erasme  et  un  autre  De  màed  MÊkg£ïemâ^  fmi 
annoncent  des  connaissances  ^héoL , 
tique  et  d'un  style  barbare. 

BEDAS  et  DAHIPPUS,  h^ei 
dont  Pline  et  Y itruve  font  menboA. 

BEDDEYOLE  (Dominique),  mA.  et 

de  Guillaume  III,  m.  en  i6ia,  a  écrit  4«*  Csseis 
d'anatomie,  Leyde,  1684,  ia't^ 

BEDDEYOLE  (Jeav)  ,  aniua  Genève  sa  Mine, 
où  il  profess.  le  droit  avec  distiactioo ,  dit  à  nria , 

Euis  a  Rome ,  où  il  se  fit  passer  pour  dcscendaait  de 
ï  famille  des  Bentivoslio ,  qui  Veo  fit  rhmir  On 
lui  doit  la  traduct.  de  Tuisf.  civile  dm  loj^t  et 
Naples^  par  Giannone ,  174a,  4  vol.  iD-4* 

BEDDOES  (Th.),  méd.  angl.,  né  en  i;«o,ét»ais 
h  médec.  è  Edimbourg,  où ,  en  1786 ,  il  /at  tvfa 
docteur  et  nommé  profess.  de  chimie.  IIbss^ 
quitté  l'université  k  cause   de  la  Tisieace  de  tm 
opinions  politiques,  il  se  fixa  à  Clifloa  arisdtlbw 
toi,  et  m.  en  1808.  C'était  un  mëdecîa  WUc  msÀ 
d'une  imagination  peut-être  trop  ardcme-B  stiaA 
plusieurs  ouv.  de  chimie  et  a  pub.  dcaoav.  i«^ 
médec.,  la  minéralogie ,  la  phTssolocàe ,  la  iÙmi 
phie  et  la  politique. 

BEDE  (  le  Yénérable)  ,  néeo  fr-a  ,  è  Wtrt- 
mouth  dans  le  diocèse  de  Durham.  Il  IWt  eedommé 
prêtre  k  l'Age  de  3o  ans ,  et  s'appljqaa  prùop.  i 
écrire  sur  l'écriture  sainte.  Il  «oornl  en  735. 1«e 
plus  connu  de  ses  ouvrages  est  VHisfoint  ecdés.  des 
Anglais ,  depuis  rentrée  de  Jales  César  dans  la 
Grande-BreUgne  ,  jusqu'à  Fan  73i.  Elle  manque 
de  critique  et  d'exactitude  ;  on  ne  peut  guère  la 
consulter  que  pour  ce  qui  s'est  passé  sons  ses  yeui- 

BEDE  DE  LA  GORMANDIÈRE  (Jran),  ntf 
dans  l'Anjou  ,  avocat  au  parlement  de  Paris .  s 
bissé  plusieurs  ouvrages  dont  les  principaux  sont  ' 
De  la  liberté  de  t église  gaUicaat.  Sausnnr,  x'SSp. 
in-8  ;  Les  droits  de  Végtbm  cathoù^ma  ot  de  sss 
prêtres  ,  Genève ,  l6i3 ,  in-8  ;  Les  droUs  dm  rei 
contre  le  cardinal  Bellarmim  ,  Frankeatal  ,  i^tl  • 
la  Messe  en  français  ,  Genève  ,  t6io  ,  iinS;  U 
pdçue  de  Charenton ,  etc. ,  Charenton  ,  tfiSç,  m4, 
ouvrages  qu'on  ne  lit  plus  et  qui  sont  rares. 

BEDELL  (GuiLi.) ,  théologien  et  év4qn«  angL, 
né  en  1570 ,  au  comté  d'Essex.  En  1637 ,  il  firt 
nommé  prévit  du  collège  de  la  Trinité  k  Dubba , 
et  deux  ans  après  évêque  de  Kilmore.  Ce  prébc  mi 
surtout  connu  par  un  Traité  da  rù^mistttoa .  •■ 
latin,  trad.  de  l'ilal.  de  Sarpi,  et  par 


BSLI  (  s^3  } 

*^72r  Ma-YgZEB  (AID»  A.X  n»' 


MtnciiaBBBU 
_._  d'Euiipida .  I 
BinpiM ,  itU  I  i 

Oemë  tt  piiÔtUam ,  aum'MirmtaUeiH  laUmd  M 
«AoUf,  Stmlxmrg.  178S,  i»4ila  CiUin,»iBa 
d'Oppin.md.  anlnBt.,  1788,  i>^;  CEwr.  ib 
''"''-'  tnd.  eu  friBCvi  ■iBc  dn  qotst  hùtoriqun 
hini,  al  d«  ninvqa»  friliqDat  nu  la 
jBS,  6  Tol.  ii>4;  avwMflu  iK  ïlAi- 
pkratit  atdaLa  BrvjriTt,  ivee  li  tnducl.  fruç^  da 
dm  DODTciDi  nncUm  de  ThAiphruta ,  3  irot. 
griod  iD-3  ;  /fitf  ^  critiijm  de  l'^loautnct  chtt  lat 
Gnatlti  Kam.,  rSo3  ,  itqL  U-tl.  e«lin  daBallo 
aurai  ca  Huiit  TenUmiLn  de  l'aoD^e  i8i5. 
BELIKG  CRiCBltD)  ,  ^cnvaiii  ii4«idaii ,  ai  1 
t6i3  ,  l'enpfei  diDt  la  râielliaii  d'Ir- 


BELL 

i«.Os>dalii 


.o.aii,..  _.    .      _.   .. 

iieil  dH  ulboUqu»  1  Kilheni 


■i  dam  H 


mjui 


lude  pr^  du  pape  ,  el  na 


duu  le  parada  roi,  puu  bd  Fnnie  hiu  Cto'i 
waU  .  el  ranin  daoi  tn  bieu  1  la  laaUDnboa.  La 
meilleur  d  e  )n  jcriu  al  FlmUcinnam  atlkelicnrum 

BÉUSAIRE,  grin^ial,  hitU  d'iloTd  arae  dû- 
iction  dam  Ici  prdo  de  reDpRTDr  Jnatïnien  , 
obtint  0Tk  eommandcmeat.  Ea^oyi  en  5»  canin 
Cabadii ,  Kil  da  Pane ,  il  le  farca  i  fiira  la  paii  en 


53,,, 


e  ,  ballit  G^im 
il  Gartlu^e.  et  ehaiH  cHpau' 


Q  Afriq 


>d>l«, 
inrlaiGoUx 


^nte: 

Calaae,  STiaeiue,  Palenae  ;  enin  en  Italie,  t'em- 

nda  Naptaa .  at  cùSb  da  Rome ,  aï  il  battit  at 
,riHniiiiar  \itigèi,  ni  dta  Cotba.  BientAt ,  re- 


daGotb>,poi>ea!>58 


:buia  d>  Rde 
pHtmdn  qu'ap 


baun  D<  «mt  ^'uneVabU  inTcntte  par  n 

PrDCDpa ,  et  qu*il  nounit  au  miUau  dei  b 

■  ini  H>n  palaii ,  1  CaailaDtiiiapla ,  l'an  565 

BÉUSARIO  (Locia),  aiâ.  da  Hodina 


BELKN&P  (JiniHil),  IbfaloffaB  at  prMka- 
..iir  an^Hcain ,  aé  i  Boatoa  en  1744,  fat  pMlnir 
da  r^|liH  pmbjtJrienna  de  eaitt  .iOa  es  1787  ,  at 
m.  auI-JçK.OamielaiaBtBItUlrxiUirnrtamp- 
't,  i784-9>i  Biagmlilt  amJHaiitu ,  1704-98, 
iBlraa  «l'nlai  iot  la  coniBeRe  at  la  Kbeili 


Irt  •nlODTr.deSlukdj 

BELL(JiJm),inrfd.eti 


itiq.  anglaia  du  ij'  S-, 


tIaliùH  es  1  'ol.  iB-4 ,  Glaieaw  ,  I^ ,  tiaduation 
•aoçûe  par  Eidotu ,  1766 ,  3  toI,  id-ll 
BELL  (Jun)  >  cbinuf .  ^cauaïi .  m.  1  Roiaa  an 
%10.  mteannu  par  un  IVialUd'auatamia  dn  caipl 
aDuin,  I7c3.  arec  deflpl.  (rar^j  parCb.  Bail,  aulr* 
birarf -  d'Edimbourg ,  aaiiual  on  dail  an  ifiOm* 
tdliMieUoii. 

BELLA  (Stm-no  dalla) .  dit  li  Billa ,  (rareor 
liJien,  n^lFlonnea  en  i6la.  Oint  de  Canta- 
GaUina  al  da  Tanni ,  fat  esiploT^  an  France  pai  la 
cardinal  de  Biclielien  i  naTer  la  priaa  d'Arria ,  il 
lia  aolraa  cauqnltei  de  Louii  XIII.  n  rerinl  dani 

KIrie  i  rfcoooa  da  piairai  da  la  franda,  «"at- 
an  arand-aoe,  qni  Ini  fit  nnapvoaiont  et  m. 
aniefif.  »nbU  da  rarania  de  la  maiion  dalf«- 


!■  jirwtlan  dtlickimrf.  miliL  Om  s'a  d*  loi  ■ 


(  a»»  ) 


nnplit  A'altùiA  loi  lîl»  d«  p^rw  €t  «EUbit 


d«  U  troupe  d«  HoUi 

-p*n>ct.iuuu»B 

OB  uddat  I>  fait 


BÉJART  (jtK)uaDi-Guiiim-Cuiai-Éi.iu- 
tm),   rtnuiK   d*   Holitn,   juluil  (p^iblcngiil 

ntin  du  Ikiitn'iprlt  li 


BEJOTÇFju 


rt  di  HB 

lu),  litUnt,  DS 


•Ut  H 


d.  l'x 


BEKA  (Jun  di)  ,  chanain*  d'Ulnchl  ,      .. 

•tt  aol,  d'uni  CATMjyu*  1(1.  da  ^Ttfun  d'Dtncht, 
dnqû  Willcbrod  iiuqu'tn  l3tf,  coilUiiii^a  paj 
GniUanntB^dajuiia'»  iSaJ). 

BEKEUSAU  (Jiu)  .  BuLluuU  uglala ,  ai  dau 
lacomtd  d>  Will  aal<^S.,  rat  un  Frafaucar di 
litt^ntor*  dïMinffud  par  «od  ^ruditiaD  i  il  jouiL  èi 
lalkiani  d'HainVIII,  d'Edosard  VI ,  at  dt  1; 

rttarlacouil  l'artHnaial da la  mat  ELubalh 
«  iSSg,  QBHqua  attaché  *  la  nLgLoD  romaine  . 

yniae  M  a/ueJmo  nf'j  w«it>,*dod?i  H^nVlu! 
■l  iaapr.  i  Londm  es  lï^È ,  i  tdI.  in-S. 

BEKKEH  (BALnuii;,  IkAilog.  st  taranl  alla- 
naaBd ,  ai  prêt  de  Groaingua  en  i634  >  at  a,  J 
Amitardan  an  ifigS  ,  aork  aToir  Ad  luKaaiiiam, 

naBda.  hisu  lea  nosliraui  «criU  ,   lalui  de  toiu 

Mondé  aficAaaU,  Dira ,  .,.,  , ,., 

pulil.  i  àsutcrdam,  i6^.  Il  •  alUque  l'opisjoa 


at  le  nalhi 


nalheur  de  parallre  Inp  l6t .  ca^Huia 


lia  el  l'al- 


>    parmi  leiqua 

Jml  lur  U  iBmhm  dt  Backtl ,  17^,  ia-i; 
\t  CAwuiH,  pep^mlrt .  1781,  ia-8  ;  pluaieuc*  ro- 
uua ,  dont  le  naiUaur  al  V/Iiitoirt  dt  tm—^l , 
B  ni.  [n-S  ,  17S5  1  dea  iraducu  da  ([uelipiei  rarnani 
an(l.,  anHKi^lfarec/iatheDïkaii.iDDaiiiia,  an- 
tre autre*  laltoaÇt^cAMM  «x/ù.  daSmolctt.  i;gB. 
BELouBELIUS  (llinui),th    ' 


en  i;4$  1  oa  a  de  lai  usa  tnductiiiii''da  la  Biili 

md  tUUrtàm  JnH«.,  Proboui ,  1735-174673  'Ol. 
in-fBL|dEaaiivnr«dapiél«,  eld'autrai  talatiba 
riiitloire  cl  1  la  Utldrature  de  ta  piuia. 

BEL  (Cb.-A».)  ,  Gladnpr^cdd.,  bLlil>atli«aure 
de  l'oiuTenitide  Lflipaig.  et  aenaeiller  de  L'élact. 
dt  Saxe  t  anpr4a  dn^el  il  te  fixa  au  retour  de  i« 

dt  riri  orifUm  tfochl BuMiionàm ,  atr.,  Lrip- 
^1  ■  '!^  ■  OBa  tiaductioB  eUamande  dt  l'Mal.  dt 
S*Un ,  par  WatrwiUe ,  Larnan  ,  176a.  L 
Md  lu  i«rla  fnalii.    ' — '»  '  --"- 


(J.J.),  «. 

dm  M.  aeudsi-t  dt  II 
aatire  idgdnienia  i 
b  MvUmur  da  Toi 
llHfofifiil,    dizigd 

lîSS^iï^'it^ll 


■  Tt^  i  Abrégé  dt  n 

BELa'i»  msola 
wna  loB  rjgoe  fu 


"uj™ÏÏ.Ili>S 

BELA  Ut ,  taeet 
li73,attaai^.lB] 

BELA  IV  ,  Eli  d': 

Utlowlie  ,  el  De  Td! 
par  le  iocûim  dee  ck 

[Uaca  niis^  parlï 

BELA  (AvTDi») 

1676,  tictUait  daw 

reliefi,l«aeun. 

BEL  AIR   (CuiL 


lire   fû^d,  ea  i|ui 

BELAL,  Iknii  di 
lait  d'appalai  laa  (g 

BEI.BOG  (mjtk.) 

BELCARI  ÇlUrr. 


ni  foDt  auUnité  pOBJ 
BELGHER  (Jomi 
iiuelU  at  da  ^a1r- 

lup  d'ëgardi-  S««  ei 
I  conduite  an  AdiIc 
m>iil  de  hoDIa. 
BELCRER  (JoMi 


LUe ,  LcmaD  ,  I 
,de<7SAll7a 


(Hau 


R  (Sun 
tu),  hl 


.ISaa,anl73e 
l'kApiUl  de  GuT  .  'I 
"   Vu  1785.  Uala. 

inidrdi  dant  lae 


3  )  BELL 

l'iBitraedoD  pnbliqa*.  Os  a  da  lui  Butait ,  InW- 
a»  d'EuHpiJ* ,  indulti  tn  fruicali  »«  im  n- 
Burqn«  ,  1 733  ,  ui-8  ;  Oppiani  poématm  da  vam*" 
flsH  <<  plicallon ,  cam  IMtrprttatioin  UUiii  d 
(dkoIJit.StnibDurg.  T7S5,  iD-8;/a  c4uM,pataa 

^■0^1^,11»).  SB  &>DC'.  1788.10-8;  aein-r.tit 

■I  Utl^nir»  1  =1  ■!«  reminpin  crifiqim  «or  le 
tnu,  1788,  6  •«!.  ii^Si  CaraeiÀrH  dt  TMéit- 
piiraitm  tU  Lm  Bnrfirt,  «tkIj  indufL  fnnï,  d« 

•nnd  in^  ;  ffû<.  cnluiu  dt  t'élogmKti  dni  la 
hnciftlti  aom..  iSo3,  ami.  ln-8.  Balin  d.BdiD 
ncmniKoHiiHlt'enUmilinidd'uiiUdSlS. 

BELDJG  (RicuiD)  ,  fcriTÙn  iibndû ,  nd  1 
DulillB  <D  i6i3 ,  >'>iingH  d»i  k  idbdlioB  d'Ir- 
lande an  1641,  cl  drral  nu  dn  mnnliTca  iaflnaaa 
do  comieil  daa  eBllu>ll^»  i  KilkansT-  Mftia  n^ajaul 
pai  rduui  d«u  aon  «nliaaada  prèa  dn  papa ,  al  n* 
Honnl  parraiiir  à  alinir  laa  cipriu ,  il  la  nB|aa 
dîû  la  parti  da  toi ,  piHi  an  Fiiata  tant  Cram- 
wbU  .  et  Taatn  diaa  Kf  binn  1  la  raïUnntU».  La 


idH.ni  daPcnt.il  11 

de  unie ,  Irnllt  GdUmcr .  mi  d«  VandaU 
Cuthlga,  al  ibacH  ceajcnpln  da  l'Afri^I 


£34.nHi 
Catar-    ' 


Afri<|na 

ftcile,  prit  lar  lu  Gntll* 
-itneD  lUlie.i'am- 
ime,  oA  11  haltilal 
Vitirii,  raideiGolbi.  BirniAl,  la- 
ciiTau  en  Pcne ,  il  hiltil  CKoamèi  al 
en  lulia  .  chaiB  da  Rdbii  Totila,  ni 
li.  ,B  55S  1»  Hnni .  <pii  ataieni  fait 
'tptit  iTDir  par- 


hGoUu    . 

ne  irraption .  On  a  prdti 


mail  il  panlt  que  ■ 


faklai 


„  milieu  dn  hooi 
iaopla ,  l'an  565, 


'44 1  inl  pailenr 


nïcope ,  et  on  il  n 
IDE  ton  palan  «  1  Goûta 
BÊLISARIO  (LoDU) . 


rvité  da  l'odorat. 

BELKNAP  f  Jiahin).  I 
„nrliI.<o«in,llil  Bo.Un  .  . 

da  l'dgliiej.r«btldrianna  da  celle  Tifte  en  1787  .  al 
m  n  ij^.Otim  de  Im  ose  BiilBlndt ITM^Iump- 
ihrc .  1784^»»  1  Biogrvphm  américMb,, ,  1  joi^B . 

^^(Bttmti) ,  anliq.  «nglaia  dn  ij*  3. .  «t 
art  am  ourr.  dcSlukelj  itiDlmaaTini. 
BEIXfjEi») ,  mti.  et  loL  analaii ,  m.  en  17B0, 
eeompaana  en  i;i5  al  171B  l'imbauad,  da  Piarer- 
Îo-Grand  en  Pena  et  dani  U  Chioe.  Il  en  puhKa  la 
~  ^/df ion  an  1  Tol.  in-4 .  ClaaeDW .  i^,  Indaetioa 

BELLCJïi»),  ehifuii.  fcoaaaij ,  m.  i  Borna  en 
.JïO,  atl  connu  par  nnïVnU^d'analomie  du  eorpa 
komain.  17^.  née  du  pi.  pndM  parCli.  Bail,  auti* 
cbirurf .  d'Edimbourg ,  anqul  on  dail  db  ijrtlimt 

BEU.A  (Stctmo  dalla) ,  dil  la  Belle ,  gnrear 
dien.  nd  i  Florence  en  l6ia,  dUie  de  Canta- 
Galliu  et  de  Vanoi  ,  fut  emplord  an  France  par  la 
cirdinal  de  Bichelieu  L  giiTar  la  piiac  d'An» ,  et 
Ici  antiei  cooqudlel  da  Looil  Xln.  Il  rerigt  dana 
rtpatriaàl'dKwued-piamedela  fronde,  l'il- 
tac^  an  irind-dnc ,  rfui  lu  fil  nne  penùoB ,  et  b. 
en  tOA .  «HUbU  dee  fetann  da  la  maiaoB  da  Hd- 
dicHT**  gdidnlaaant  TBfrMId  pou  Ht  taliM al 


BELL 

■a  Tcrlw.  Son  oDi»  ta  compou  da  i4i 
iHTmi    l««lielE«  an  rtUme  turloat  un 
PoBl-N«af ,  le  PanuuÉ€  .  clc. 
BELLA  (GuiodeJ.  F1araU>,  inn  d'c 

■olanr*  K  Bui  d^iordref  det  pmDditdOD 

de  bormei.  JL  n'j  i^uitil  «pi'rii  pirlie, 
loi-ra^D*  TLCtiDie  de  aon  Imoar  pour  II 
d*  u  klLIle  pour  U>v*  1cm  ■}] 


(a34) 


■'  P",' 


BELLA  (Jii 
d«iii^  d»  Di 


CiiAi),  pr^i»  liciUeiu. 
pour  il  poulie. 


i  Cou  d< 


f.M.. 


BELLACATO.  T.  Billoutei 
BELLAGATTA  (AKGt-ANT.),  dM.,  ■>«  1  MiIhi 

phiquei ,  en  lUl..  Milan ,  1730 ,  in-4°  ;  Enlrtliriu 

1733^  flt  lutrci  DUTrtgel  lur  U  méUpliJiuji 

UELLAMONT  CRinus,  romU  de),  gc 
■wui  de  Heo-ïcrk  el  de  NeH-Hinipiblre, 
E701,  re'uuiLdmnB  un  tempi  irèa-tlinicile  i  r 
heureui  Kl  ndminiitr^.. 

àFlel- 
■  1>L 
ipr*.  Km 


BELLAHY  (Juiq.).  pot»  bolluidiù ,  1 
•iDgiieen  1757    flin   enij86,oc ^- 

i]UeirdeiFo^4w^roliqan. 


patHotii^i 

BELL&MY  (JÔnra) ,  tlifeLoptn  et  iniDÏitre  de 
lV|1iie  de  BelLlJen  (CoBDecticul)  eo  17^0  ,  ocn 
•n  1790,  ■  Uiisd  un  TnUU  -•'  '-  — --  — '■ 
(ioo,i75o,     . 

BELLANGE  (Jicq.),  peiatre  a<di«ri  dn  iB- 
S.,  dont  OD  ■  quelqua  TÏWAIbj  et  f  rnfU/Tf  i  l*eAU 
Torte^  reiuirquiblë*  par  une  gr«Dde  imeginalion 

rappoitt- 
BELLANCEH  (Juh-Aht.).   •  gm<  ■    l'en 

BELLAtmlIi  (IlolIRtJ ,  Bt  en  t54i  k  Home. 
Pulciino  en  Tnicine  ,  Sll  de  Cinthie  £eTTm  ,  nu 
dn  ptpe  Minel  II.  n  profeiu  d'iLord  le  tbfclogi. 

Bu .  il  Tetounii  n  Iulic.  En  iW  Cli^meol  \1ll. 
Il  El  cirdiDil,  trchïTique  de  Capoue  eo  1601 


de  Paul 


e  i  b  le 


L^OB  XI  et 

de  )eui 


eiité.  Ce  ordinal  l'eil  lurlout  rénîlu  cëléLic  pii 
DU  Carpl  dt  caiUrofrrMtl ,  doDt  II  plus  belle  (iH, 
m  cellede  Péril,  1608.  4  loi.  in-fol..  igu-OD  nomme 
dH  TriadcIphH. Cm  l'ineDal  où  lei  Ihiol.  callio- 


il   l'eil  I 


lï  de   l'igliÉ 


dan'r?àu> 


leur  puiuiBce  du  cliÔil  deipeu- 
pnipln  ne  peuTenl  eierctr  ce  droit 

porelle  eit  luliordonn^eâ  lapuû- 

t'iupjrieur  lui  eoneiln  i^n^nni  ; 
rea  de  lonla  11  juridiclTon  ecel^ 
t  cella  da  ért(fiit  B'ctl  ^oa* 


B.  Le  P.  BHgiwa  apaliLi  Pn.q 
Lclion  de  pluiiesn  mimgM  wt^t., 
I  Toi.  10-13.  Le  Cal«Ayair,pbii 


ingun. 

BELLA  TI  (Aut.- 
1^  à  Feinre  en  16 


1-4.1744*48. 


0  (Loi.)  , 
lipia  [ 

■-4- 


le'S.  .don 
•eill.  en  IS      . 

BELLATAINE  (N.) ,  aul.  fenia  de  #  S.  i. 
on  .:  fincAo  P»«,  rr  -'-■'■■-' - 
Sl.-Gemainen  1706. 

BELLAvrnCFa.),« 
cnljSliBaiiaiie,  oAil 


D<  la  tiad.  e_ 
ence,i758,in- 
BELLAY  (Chili 


il.  il  B^'ol 
^  OEiwno     ■ 


enlfelpr*,* 
d.  ^-ificbe!. 

gne.  Il  remplit  pluiitnti  tmbiuéiaU---  ■ 

Ang\tterre  el.B  AlleiDague:i'<Mt>l°pl<  . 
hora.  capitaiDo.  d.  un  (emp.il  a  top- 

■oui  daai    le.  lettre..   On  ■  <i>  l>  V^  I 

catriit,.  dont  le.  pi^ncipna  ""•'l^  , 

de   r.nliauiW  dei  Geolo  et  de  F~»,  '«  , 

dTnl"ird^è™«™aîcru.d.  itS.;-^  I 

BELL  ' 

la.  pin. 

d'Aoglel 


dei;53.Ilmon™t..i5S9.  .„ 

BELLAY  (Hiiii  do) ,  fr*rt  d»  P^jT,-. 
di.tiogu.p.r  .on  goStpo-lepl»-'"*"-^ 
'uM.u.eo,546,  a- 

BELLAY  (EU.I.C1I  du).  •""■  "''Zu«- 
•uecr<da  ■  Jan  d.ni  l'irtrW  J'  ""',   h,'.. 
«.«le  de  Trente  le.  dn.iu  de  l''P-',t> 
po»  i  Tinlroduction  dea  *i<u™  •"  ^"^ 
ani565.  .^u^ 

^^  BELLA  Y  JJoa™.  du)  .^;  .'^^  pS-"* 

loi  ri«^crï'.°h"«tl.*  i"  *^"5Î;"i^'' 
poli  mielque.  Pnàtt .  Pin«v  '^^  g,.!." 
P-ù/«  l.ron.  iU  pnU.  *J^.-^i:1^ 
■ce  ceurre.  rranc  en  .573 .itM-hiàO.' 

BELLE  (Auciu-SWOT) .  F*»""  " 


-a5  ) 


BELL 


BELLEGAHDE   [  Roe 
•tnliUioiaaedeU 
it  bom»  hsnn  ui 

.DJ.g.MPolop..;rt 
idcFnaie.lufdDDB. 


IJUMI  di  StJiic. 


Piémont,  n  Doiirul  CD  157 
tnhi  lu  inUréU  d>  !•  F™ 
dX*pifB«  «t  dn  duc  d«  SiToi 

BELLEGABD£(Roeu  da),  di  t>  fimUle  du 
pricldent.duc  ■    ~ 

comblé  dd  fatal 


B-bl. ,  d 


m  parG.  ChufDÎa 


a  Si-LABT  da). 
m  dt  Tarma ,  ■■  diiUp.ui 
Il  le  liptr  d'Bnri  n  dani^aa 
-     ■'       coœpiflll  Rem' ■" 


lpa>r,(T.  4 


a  btlU  Gilui^i  d'EaM» 


c  c^lAril. 

BELLEGARDÊ(J.-B.>IORTANda).n-jfniit>, 
fiiS.  itm.  «a  1734,  dont  on  adutndutt. 
1.  gun.  dd  p«M  d<  l'égliH  al  dn  «utiat 
mu  A-Ksmpi>  pour  l>  |ilup4rt  inGdili*.  Sea 
ladflt  But.  proFaDa.  uli  ^'Otida  etautrei , 
l  g»èn  pliu  M"'—-'--    "-  -     t.  I..-  1- 


i:fl 


l'our.  a*  I 

'mdâtt  1^97  >  iii-i3,  B 

I  tdL   iB-l>,   «  rj/ij 

Il  pr^anil  1  lonqu*  L 
grin.  ild  œiiTHa  da  Ni 


Jfparat  ^  la  Bitll , 
l<,l6Qg.ia-8{  tfbl.  r 
f.  d'Sâpagna ,  1716,  c 
i/m  tm-^ril,  1707,   il 


.         ÎAimtl.  it  P*C  de),  nd 

^n.  daaû^rti  <ed-t.  Jmiuid,  LlouaBC  ,  1781 1 

.'UUc^ht,  iM^a." d"eoiwU«  d«  Piiioi/.  h'mÎ 
la  ^».  UnifUlfl. 
BELLE-ISLE  (Cb.-Lobii- Aoo.  FODQUET, 

muda).ia*rdc>..daFnD».a««>i6^,  «Uit 
Ftit-GU  du  Mir-inteudiut  Foaquvl,  li  r^cbrepar 
diiirtca  tl  1»  iuforUn».  Uuu  XIV  ,  ruRdant 
■  r>lil«  it  l'ilFulcamaiEpenauDtUa,  donaa  au 
un*  Fouiintl  da  Ballerlila ,  à  peine  torli  da  l'a- 

.  oui»  hHpdie'  dn  tnnirt  eu  IJoB.  rt  neilre- 
df-canp  tia-  Jm  drigoui  en  ijog.  Aprti  la  mon 
de  Iauw  XIV.  BeUi-bla  fui  namnid  inardcUMe- 
cuup  par  1d  logent ,  M  mlla  tenir  en  Eipi|ne  où  11 
CDUllnu  1  le  diiliniucr.  Enveloppé  deu  la  dil- 
■rica  du  uiini.be  i,  la  guerre  XeLlane,  il  fut 
mil  à  la  SuUlle,  d'où  il  unit  pour  le  rendre  eu 

nilli»  du  tard,  de  Fleuiy,  il  fut  fiil  lieuleu.-«éu. 
eu  1731 .  .ertll  »u.  le  muée.  d.  Berwiek  aa  .73S. 
al  «mmuda  «uuile  un  eorpa  >ur  ki  MomIIï.  H 
ohlinl  le  ■aUTRSiai.  da  Meta  et  dea  Iroii  éJtthét , 
■treeuten  ij^o  le  bnUia  de  Dilfc.lirul  BgniDd 
amh.  pria  delmdièlï  de  Fnuicfarl,  quaU,.  Uimp.  ,y. 
l'ouï,  de  lit.mMoe  do  i;4i,  pour  j  fa.oniei  la 
DomiualioD  de  l'élect.  de  Baiière  Ji  l'empire.  Apràe 


,  ,,(.1 


Sehni  ;  mail  ajiulapprii 
lortjt  quelque  tempi   apr 


pTde  da  aoldau  fnntaia.  Arrêté  en 
nadent  de  Cnuel  à  Berlin ,  le  man 


fut  eneojd  priaonflicr  ei 
^r*ddï™d.^''lÏf«M 


Saidiigne.  Eu   1757,  U  fnt 
.de  la  gutrtc  ,  et  ent  use  gtude 

1 


BELL 


(   936  ) 


<.  i;56. 
BËLLE-I5LE    (iKHAmi   FODQUËT  ra) 

miBn»,  foi  cb>ri<!dg  plfUifUn  mùnou  «diliqna, 
f  I  (^E  lu<  «  ■  746i  l'XUqiH  du  for)  d'Elila  «I IS^ 

BELLELLI  (Fduiuci;,  iMilet.  Btfol 

_,_    . „i„,  =,.  i  Ron.  »  174».  dont  ou 

Si  Aagait.  ■•«  Il  bulle  DmgTmti 
BELLENDEN    oi    BjUXAMIKE    (Guill 

■ail  d'une  gnndv  fflTCDT  taprèl  deJacqun  1". 


iquFlgun 


t^^î 


BELLE.VGERCF>A''f.).  ii 


H  ind.  de  Drna  ritlili' 


nûmpr.  dini  11  Plo- 


I*  Pldout,  mort  en 


0,  iUdI.  et  poéu  de  BifuH 
■i).  Mk  du  vr^ià. .  luîd. 


BEIXEPIERBE  DE  KEUTE-ÉGLISE  (Lodi 
JoltM),  girdi!-dn-ror|H  du   ni  M  lirnlrnint  . 


ricolUlrc;  CtitA/ogum  ktb- 


luui:,  f;^,,B-S;V^niU  moudra  ItgriUii. 
du  dnDii   e(  it  l'Luli™,    1769.  io-fol.,  cl 
IgDD»  l'cpoque  da  k  ulorl. 
BELLÉROPEIO:'  (mylliiil.  ) ,  GL  d*  GIji 

1  !•  cour  de'  Pnelut  ,  et  lorlit  'uiqueur  de  le 
T»(«  de  la  p»iLdb  qu'il  grail  LBifir^  i  ■•  fe 

BELLEROSE(PiEHEloMESSIEIl,  dit..  .. 
mWnfnof.  de  li  EroupedeVLAlet  de  Bourgngae, 
la  pr«min-v|Ui  ait  jou^  aT«  déceue  lieonié-''-  -■ 

tBffilié  ITBC  raiioD  comm»  l'acleur  1«  plut  jurlji! 
d«  toD  ttfppi ,  tt  carnblif  dtt  fiiTeort  àa  ctrd.  dr 
Hitbclifli.  Mon  en  1670. 


BELLFT(ltiic) 

«M.  .1  ^riT.  , 

moHiPt 

3°."'^  ii"^.i.rfa 

<  Fruce 

pournlr  de  rima 

/™«j.-«wit.,P 

K,  .744,1.-, 

H..I.  rfe 

>,îb..  I75l.in 

BELLET  (C«»i.t.).  <criT-  «cU 

.meoU.: 

.   DinL  i  Plrii  ei 

177,, d 

Je  /a  F»; 

rfn».  «  «(*=/.  Jur 

(c.u'.trf'Aowi 

«.MOBU 

bt...764,ïT»l.i=. 

BELLET  (l'abbé 

■umbre  d<  la 

'id.  de  a 

dtui.ipub.danile 
boDItloEt^.  lur 

Uwci^M 

biilDLn  naluiel 

« ,  el  daaa 

Mtrrun  :  I^lrwl  m 

BELLET-TERHtER.  autour  d- 

>l  «^«1 

conctrunt  la  jottif 

.  UDoliceallttGaucM 

F««.,.ï.îi.7i 

,ùi-6. 

j'e  'li  l'axpJd" 


BELt 

rleo  iSoSlbeenr  d*r^. 
d'Egypte  ea  i^alit*   d*^*- 


..elUgeu. 


■F«'ir£i 


•ecWL'fDlttprMe   aUacKf  au    miu 

riant.,  et  pttb.  Il  tndae' 
du  turkeDrT..ettnd.  derinbtleUwtd  CWf^uriv 
lirKuHi  de  TâMtbj. 

BEU£VAL(PiiuiilICItERde),  ibMkùs 
itanLile  françaii ,  n^  es  l558.  Od  dslt  la  rr^iia 


deu.  t..  tj 


»up  d'ttpri 
ig/.»».!  1 


BELLEV 


BELU( 

BELLl  (  ' 
flcnuail  da 

BELU  ( 


iil^die.  VéiBot,  iSbOi  da  ^oâiu 
rnquet.elc. 
BELLl  (  JuLU),  dt  Cipa  dlitiù.  *, 
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BkL&K  VISI  cm  BELYKî&kn  (Aubrt  de),  trou-  \ Vinstraetion  pdUiqae.  On  «  é«  W  BUenA»  ta.*^. 
Moar.  ntf  dam  le  Bordelais  an  i>  S.,  doniVakbé  \die  d'Euripide  ,  tnduiU  eu  bMiç^r^H  dm^^ 
Millot  •  publie  la  vi«  et  recudlU  <{nel({nea-ttnet  de»  Imarquet ,  1783  ,  in-8  ;  Oppioni  foémtAa  de  vtnm- 
piicea.  llioite  cC  pijeafioiw  ,  ntm  iateiprctatioM  i^ff-wJ  et 

BELESIS,  Clialdéen,  fut  nornm^  roi  de  Baby-  \^®'"'»  Straabouig,  1785,  itt^;|«  Cfc«a«,poèmo 
loue  par  Ari»ace,  ntdesMèdes,  aprèale  rewrei^WO^eu,  toad.  eu  fiauf.,  i78B,iu-8;  OefrTrf* 
•«ment  de  Sardanapale  «t  de  l'empire  d'ÀMytie ,  \^^.^  *  ™*  ^  frauçaia  avec  de*  uotet  lustori^et 
Tera  Fan  770  ar.  J.-C.  On  croit  que  ce  prince  eit  le  |**  l»tt<rrô<» ,  et  des  remarquée  cri^ques  sur  le 
mémequeNabonassaretBaladan.  V^'*  '^*  ^  ^^^  '°^*  Cantetkm  de  Théo- 

BELESTAT  (Pnmai-LAHGi-oiJ  de),  m^. ,  né  i  |Ç*~«'»«<  «*•  ^  Bruy^n,  avec  la  trsduct.  franc,  de 
Loodon  dans  le  i6*  siMe,  d'une  ûmiUe  noble,  N««  "oujeaux  canctères  de  TbA)pbrast*,  3  toI. 
■sort  en  i583,  a  laissa  des  Rtcherthet  cnrieutei  |«^  ^l'^"^'  ^^^  ^,  ^"'^y'îf^  *^I  if 
sur  les  mëdaiUes ,  les  baa-reliefs  ,  la  mythologie , 
les  giarurcs  antiques,  etc.,  sous  le  titre  de  Tablemux 
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hiérogijrpkiqmes  ;   Traité  des  somgu  H  d€t  pro- 
diges, etc. 

BELFREDOm  (Boccanro  de) ,  tonrenin  de 
Volterre  ,  d'une  famille  qui  r  gouvernait  depuis 
Im  conunencement  du  i^*  siècle ,  s'attira  psr  sa  tr- 
rannie  la  haine  de  sas  concitoyens  ,  qui  se  rtfroV 
tèrent  contre  son  autorité»  et,  après  lui  srroir  fait 
trancher  la  tête  en  f36l«  se  mirent  sons  la  protec- 
tion de  Flcwence. 

BELCrUS  on  BOLGIVS,  g^n^ral  gaulois,  fit 
une  «zpddition  ai  Macédoine  rers  Fan  37g  arant 
J.-C..  iMtlit  les  troupes  de  Ptoltfmie  Céraunus  , 
qu'il  fil  friêtmmier  «t  mettre  à  mort.  On  croit  qu'il 
retourna  dans  la  Gaule  après  cette  rictoire. 

BELGRÀDO  (JAcqjms) ,  jéinite ,  né  à  Udina  en 

1704,  m.  en  1789*  pofesseur  de  mathématiques 

à  Parme.  Dans  le  cours  d'une  rie  loncne  et  labo- 


par^lre  une  dissertation  remplie 

Tucs  nouvelles  sur  Vavcbitectnre  égyptienne. 

BELGRATE  (RiCBAJo) ,  moine  du  i4«S.,  né 
dans  le  comté  de  Leicester ,  est  sut.  âeDétermittat. 
tkéoiogûfuts  et  de  plnsicnrs  antres  ouTrages. 

BELHOMME  (dom  HumsaT),  bdnédictin ,  pro- 
fesseur de  pbUoeophie  et  de  th^oL  ,  né  à  Bar4e- 
Duc  en  i65d  ,  m.  en  1727 ,  a  ^crit  en  lat.  llûstoire 
de  l'abbaye  de  Moyen-Moutiers ,  dont  il  était  abbé , 
1  vol.  i»^ 

BÉUDOR  (BKUfAMS  FOREST  dt\  babUe  ingé- 

nteor  franc,  de  Facad.  des  sciences ,  professeur  et 

inspecteur  d'artillerie ,  m.  k  Paris  en  1761  ,  parvint 

â  décourrir  un  procédé  pour  économiser  la  poudre 

è  omon  ,  et  en  fit  bommage  au  cardinal  de  Fleuri. 

n  compoaa  éplement  un  «and  nombr.  d'écrits  sur 

Fart  de  fortifier  les  places  de  guerre,  que  l'on  estime 

encore  auîourd'hm ,  et  dont  les  meilleurs  sont  : 

Fiércbclecftire  kydnudiipu,  Paris,   1753,  ourr. 

très-recherché,  et  qui  n'a  pas  été  effacé  depuis  ; 

Dictiomm.  ^rCeCi/'Ar/'teféfffeMr,  augm.  par  Jom- 

bert,  176B,  in-8. 

BELIK(dom  Albcet)  ,  bénédictin,  né  è  Besan- 
çen  en  1610 ,  se  distingua  par  ses  lumières  et  son 
talent  pour  la  chaire.  Colbert  sut  apprécier  son  mé- 
riteet  Feu  récompensa  par  Févèché  de  Bellay ,  en 
t€66.  On  a  de  lui  les  EnAUmet  eucharistiques , 
Paris ,  1^47 ,  io-8  ;  tes  Aventures  du  ahilosophe 
imconma,  ouvr.  curieux  dirigé  centre  les  alchimistes, 
et  plusieurs  livres  religieux. 

BELd  ou  BELUNCFaâvç.),  écriv.  dramatique, 
tié  à  Marsrille  en  167a ,  fut  bibliothécaire  de  la  du- 
dbesse  4le  Bouillon  ,  et  donna  au  tbéètre  MusUtphm 
ef  Zémmgir  ,  tragédie  représentée  en  170$ ,  Paris  , 
ia-i3;  la  Jferf  de  Néron,  Othon,  etc.,  qui  n'ont 
non  été  imprimdes. 

BELnr  DE  BALLU  (Jâcqou-Vicoias)  ,  né  à 
■ria  le  iB  février  1753,  helléniste  distingué, 
emfare  de  Facadémie  des  inscriptions  et  b^es- 
lettres,  professeor  de  langues  anciennes.  Placé 
quelque  temps  k  la  tête  du  prytanée  de  St-Cyr, 
ce  sevant  estimable  quitta  cet  emploi  pour  passer  en 
**  o&^il  fut  employé  honorablement  dans 


Grecs  et  les  Bomu,  i8o3 ,  a  vol.  in-£  Belin  de^u 
mourut  en  Russie  vers  le  milieu  de  l'année  t8l5. 

BELmG(RiCRÂili),  écrivain  irlandais,  né  k 
Dublin  en  iDi3 ,  s'en^gea  dans  la  rébellion  d'Ir- 
lande en  164 If  et  devint  un  des  membres  influons 
du  conseil  des  catholiques  à  KiUenny.  Mais  n'ayant 
pas  réussi  dans  son  ambasssde  près  du  pspe ,  et  ne 
pouvant  parvenir  à  calmer  les  esprito ,  U  se  rangea 
dans  le  parti  du  roi ,  passa  en  France  sous  Grom- 
well ,  et  rentra  dans  ses  biens  k  la  restauration.  Le 
mriUeur  de  ses  écrits  est  rindieiantm  eatholieorum 
BiùenUm  libH  duo,  estiméméme  des  piotestans  pour 
Fexactitnde  des  faits.  '^ 

BÉUSAIRE ,  général ,  servit  d'abord  arec  dis- 
tmchon  dans  les  gardes  de  l'empereur  Justinien  , 
et  obUnt  un  commandement.  Envoyé  en  5ao  contre 
Gabadès ,  roj  de  Perse ,  U  le  for^a  i  faire  irpaix  en 
Ma,  passa  l'année  suivante  en  Afrique  avec  une 
«rmée  navale ,  batUt  Gélimer,  roi  des  Vapdales, 
Eî?  V?™"8*'  et  chassa  cespeuples  de  l'Afrique  en 
534.  U  se  rendit  ensuite  en  Sicile,  prit  sur  les  Goths 
Catane ,  Syracuse ,  Païenne  ;  entra  en  Italie  ,  s'em- 
para de  Nsples ,  et  enfin  de  Rome ,  oà  il  battit  et 
fit  prisonnier  Yitigès,  roi  des  Goths.  Bientôt,  re- 
tournant de  nouveau  en  Perse ,  il  battit  Chosroès  et 
revint  en  S46  en  Italie ,  chassa  de  Rome  Totila,  roi 
des  Goths ,  puis  en  55o  les  Huns ,  qui  avûent  fait 
une  irruption.  On  a  prétendu  qu'après  avoir  par- 
couru cette  glorieuse  camère ,  il  fut  accusé  d^avoir 
conspiré  contre  Justinien ,  eut  les  yeux  crevés  et 
fut  Induit  è  mendier;  mais  il  parait  que  ses  mal- 
heurs ne  sont  qu'une  fable  inventée  par  l'historien 
Procope ,  et  ^il  monmt  au  milieu  des  honneurs 
dans  son  palau ,  è  Constantinople ,  Fan  565. 

BÊUSARIO  (Louis),  méd.  de  Modène  an  i6« 
S. ,  a  laissé  dlv.  ouvr.  sur  son  art ,  entre  autres  un 
Tmi/é  de  l'odorat. 


m.  en  17^  On  a  de  lui  une^Tj^foirr  deNewhamp' 
shire ,  1784-9*  »  Biographie  américaine  ,  1704^ , 
et  autres  ouvrages  sur  le  commerce  et  la  liberté 
religieuse. 

BËLL  ÇBEÂVVtii) ,  antiq.  angbis  du  17*  S. ,  eut 
part  aux  ouvr.  de  Stukely  et  autres  savans. 

BELL  (Jeàii)  ,  méd.  et  aut.  anclais ,  m.  en  1780, 
accompagna  en  17 15  et  1718  l'ambassad.  de  Pierre- 
lo-Grand  en  Perse  et  dans  la  G  bine.  H  en  publia  la 
Beiation  en  2  vol.  in-4  i  Glascow ,  1762,  traduction 
française  par  Eidons  ,  1766  ,  3  vol.  in-ia. 

BELL  (Jeàh)  ,  chirurg.  écossais ,  m.  è  Rome  en 
i8ao ,  est  connu  par  un  Jltaiié  d'anatomie  du  cor{M 
humain,  I705,  avec  despl.  gravées  par  Gh.  Bell,  autre 
chirurg.  d'Edimbourg ,  auquel  on  doit  vux  système 
de  dissection, 

BELLA  (Stefaho  dalla) ,  dit  la  Belle ,  graveur 
italien ,  né  k  Florence  en  1610 ,  élève  de  Canta- 
GaUina  et  de  Yanni ,  fut  emplové  en  France  par  la 
cardinal  de  Richelieu  k  graver  la  prise  d'Arns ,  et 
les  autres  conquêtes  de  Louis  XIII.  Il  revint  dans 
sa  patrie  k  Fépoaue  des  guerres  de  la  fronde ,  s'at- 
tMna  au  grand-duc ,  qm  lui  fit  une  pension ,  et  m. 
en  1664  «  comblé  des  faveurs  de  la  maison  de  Mé- 
dids ,  et  généralement  regretté  pour  set  talens  et 
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BELBNTEI  oo  BELYEZEN  (Aubrt  de),  titm- 1  VinstnulMm  viàAàqa:  0«  «  et  \iû  B<cb&«  tnc^ 
hdUmr,  né  dans  1« Bordelais  en  l>  S.,  doniVtkbé  Idie  d'Simpide  ,  tndaite  en  buiç^Mec  deé^ê- 
lfil]oi«piiblidlavi«etrecaeilH«iael^M-onetdcftlm»n{oet,  1783, in-S;  Oppimd poémuAa  cUvcim- 
pi^e*.  \tlone  cC  pijealioM  ,  cum  ùUnfnuuotm  Utimâ  et 

BÉLESIS,  Clialdtfen,  fat  nomm^  rot  de  BAy-l*5jf'«f  »StrMbouf«,  1785,  u»^;|.  <*«•., poèm. 
lone  par  Ar)>ace  ,  rot  des  Mèdes ,  «près  le  renrer-  \ï?)??»~ lï^l  ?^ "^-^  *^  '  "»"*  »  .<*•»"-•  «*• 
sèment  de  Sardûiapale  et  de  l'empire  d'Assyrie , 
▼era  Fan  770  ar.  J.^.  On  croit  que  ce  prince  est  le 
même  que  Nabonassar  et  Baladaa. 

BEUSSTAT  (Ptïïmhk-Lâ.ugiamm  de) ,  méê, ,  né  i 
Ijoadnn  dans  le  i6*  si^e,  d'une  umille  noble, 
■Bort  en  i583,  a  laisad  des  Mêcherches  ameutes 
snr  lea  mëdaiÛes ,  les  l>as-relie£i ,  la  mythologie , 
les  granires  antiques,  etc.,  sons  le  titre  de  Tablêtnx 
hiérogiyjfkufmu  ;  Droite  tUs  âomgu  H  du  pro- 
bes ,  etc. 

BELFREDOm  (Boocmnro  de) ,  sourersin  de 


r- 


Volterre ,  d'une  famille  qui  j  gouvernait  depuis 
le  conunencement  du  14*  siècle,  s'sttirs  par  sa  tr- 
rannie  la  Itaine  de  ses  concitoyens ,  qui  se  révol- 
tèrent contre  son  autorité,  et,  sprèi  lui  sroir  fait 
trancher  la  tête  en  1  J5r,  se  mirent  sons  Is  protec- 
tion de  Florence. 

BELGICS  on  BOLGIUS,  général  gaulois,  fit 
une  enddîtion  en  Macédoine  rers  l'an  279  avant 
J.-C..  battit  les  troupes  de  Ptelémtfe  Cérannus  , 
qu'il  fil  prisonnier  «t  mettre  à  mort.  On  croit  qu'il 
retourna  dans  la  Gaule  apr^  cette  victoire. 

BELGRJUK)  C^ACQVZs)  ,  jëtnite ,  né  à  Udine  en 
1704.  n.  en  I7«9»  professeor  de  matbëmatiques 
â  Pïuîne.  Dans  le  cours  d'une  vie  lon^e  et  labo- 
rieuse ,  il  pnbl.  beaucoup  df ouvrages  scientifiques  , 
dont  la  plnpartsont  en  lat.  A.  l'ftge  de  81  ans  ,  il  fit 
■par^tore  une  diaseftalion  remplie  d'^rodition  et  de 
Tues  nouvelles  sur  Varcbitecture  égyptienne. 

BELGRAVE  (RiCBAJo) ,  moine  dn  i4«S.,  né 
dans  le  comté  de  Leicester ,  est  sut.  àeDétermùtat. 
tkéologUfwtes  et  de  plusieurs  autres  ouvrsges. 

BELHOMME  (dom  HmnxiTX  b&^ctin ,  pro- 
fesseur de  philosopbie  et  de  tbéoL  ,  né  à  6«r-le- 
Duc  en  i6Sd  ,  m.  en  17S7 ,  a  écrit  en  lat.  lliistoire 
de  rsbbaye  de  Moyen-Moulim ,  dont  U  était  abbé , 
1  voLin^. 

BÉLIDOR  (BraiTAiD  FOREST  ox),  babUe  iogtf- 

f  aienr  firanf.  de  J'acad.  des  sciences ,  professeur  et 

ia«pectenr  d'artillerie,  m.  à  Paris  en  1761  ,  parvint 

â  découvrir  un  procédé  pour  économiser  la  poudre 

à  canon ,  et  en  nt  bommage  au  cardinal  de  Fleuri. 

n  composa  paiement  un  grand  nmnbr.  d'écrits  sur 

Vart  de  foràfier  les  places  de  guerre,  que  l'on  estime 

encore  anjoard'bui ,  et  dont  les  meilleurs  sont  : 

YArthiUcîun  hjrdtmUUpu ^  Paris,   i753  ,  ouvr. 

très-vecbcrcbé ,  et  qui  n'a  pas  été  effacé  depuis  ; 

Dictiomm.  porUÊttf  dt  rbigéidgmr.,  angm.  par  Jom- 

bert,  i76B,in-8. 

BELIN  Cdom  Albekt)  ,  bénédictin ,  né  i  Besan- 
fen  en  1610 ,  se  dbtingna  par  ses  lumières  et  son 
talent  pour  la  chaire.  Colbert  sut  apprécier  son  mé- 
rite et  Peu  récompensa  mr  Tévèché  de  Bellay ,  en 
1666.  On  a  de  lui  les  EmMhmei  eueharistiçuês , 
Péris,  16^,  *>-8;  les  Jvtnturu  du  nhtiotophe 
tmeomim,  ouvr.  curieux  dirigé  contro  les  alchimistes, 
et  plusâeun  livres  religieux. 

BELIN  ou  BELLIN(FaAVÇ.),  écriv.  dramatique, 
né  â  Marseille  en  167s ,  fut  bibliothécaire  de  la  du- 
chesse de  Bouillon  ,  et  donna  au  théâtre  MusUtphm 
êi  Zéamrir ,  tragédie  représentée  en  1705 ,  Paris  , 
tn-i«;  la  Mort  de  Nérom,  <Hhom^  etc.,  qui  n'ont 
pas  été  imprimées. 

BELDf  DE  BAIXU  (Jacqoxs-TIicoias)  ,  né  à 
Paris  le  iB  février  1753,  beUénute  dUtinoué, 
memhre  de  Fncadémie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  professeur  de  langues  anciennes.  Placé 
quelque  lempa  k  U  tête  du  prytanée  de  St-Cyr, 
ce  savant  estimable  quitta  cet  emploi  oour  passer  en 
Bujeie,  o&  il  fut  employé  bonorafilement  dans 


Ittcien ,  trad.  en  français  avec  des  notes  bislerîqnss 
et  littéraires,   et  des  remarques  critiques  sur  le 
texU,   1788,  6  ToL  in-8;  CsTadèrts  de  Tlbéb- 
pkrmsteet  de  Lm  Bruyère,  avec  Is  traduct.  franc,  de 
deux  nouveaux  caractères  de  Théophra«te ,  3  vol. 
grand  in-8  ;  Hist.  critiqme  de  Céiwpmmee  chez  les 
\GreesetlesMomê.,tSo3^2rol.  in-8.  BelindeBalln 
mourut  en  Russie  vers  le  milieu  de  l'année  i8l5. 

BELDiG(RiaUAB),  écrivain  irlandais,  né  à 
Dublin  en  i6i3 ,  s'en^gea  dans  la  rébellion  dlr- 
lande  en  164 1«  et  devint  un  dea  membres  influons 
du  conseil  des  catholiques  à  Kilkenny.  Mais  n'ayant 
pas  réussi  dans  son  ambassade  près  du  pape ,  et  ne 
pouvant  parvenir  à  calmer  les  esprits ,  U  se  rangea 
dans  le  parti  du  roi ,  passa  en  France  sous  Grom- 
vrell ,  et  rentra  dans  ses  biens  è  la  restauration.  Le 
meilleur  de  ses  écrits  est  Fittdicimrmm  emtholieorum 
Hibendm  UèridttOf  estimémlme  des  protestans  pour 
l'exactitude  des  faits. 

BÉUSAIRE ,  général ,  servit  d'abord  arec  dis- 
tinction dans  les  garda  de  l'empereur  Justinien  , 
et  obtint  un  commandement  Envoyé  en  5ao  contre 
Gabadès ,  roi  de  Perse,  il  le  for^a  à  faire  la  paix  en 
Ma,  passa  l'année  suivante  en  Afrique  avec  une 
mée  navale,  battit  Gélimer,  roi  des  Yandales, 
prh  Garthage ,  et  chassa cesneuples  de  FAfrique  en 
534.  U  se  rendit  ensuite  en  Sicile,  prit  sur  les  Gotbs 
Catane ,  Syracuse ,  Palerme  ;  entra  en  It^ie  ,  s'em- 
para de  Naples ,  et  enfin  de  Rome ,  où  il  battit  et 
fit  prisonnier  Yitigès,  roi  des  Gotha.  Bientôt,  re- 
touraant  de  nouveau  en  Perse ,  il  battit  Chosroès  et 
rerint  en  SSfi  en  lulie ,  chassa  de  Rome  Totila,  roi 
des  Gotbs ,  puis  en  558  les  Huns ,  qui  avaient  fait 
une  irruption.  Ou  a  prétendu  qu'après  avoir  par> 
couru  cette  glorieuse  carrièro ,  il  fut  accusé  d'avoir 
conspiré  contre  Justinien ,  eut  les  yeux  crevés  et 
fut  réduit  è  mendier;  mais  il  parait  que  ses  mal- 
heurs ne  sont  qu'une  fable  inventée  par  l'historien 
Procope,  et  qu  il  mourut  au  milieu  de»  honneurs 
dans  son  palau ,  è  Constantinople ,  l'an  565. 

BÉLISARIO  (Louu) ,  méd.  de  Modène  an  i6« 
S. ,  a  laissé  div.  ouvr.  sur  son  art ,  entre  autres  un 
Thiilé  de  l'odorat. 

BELIU9AP 
teur  américain 

de  l'église  prestjivrivnna  ae  c«ne  vuie  en  1787  ,  et 
m.  eu  17^.  On  a  de  lui  une  WisMre  de Newhamp' 
shin,  17*84-9»  ♦  Biogniphie  américaine^  1794-98, 
et  autres  ouvrsges  sur  le  commerce  et  la  Uberté 
roligieuse. 

BELL  (BEAVPlii)  «  antiq.  anglais  du  17*  S. ,  eut 
part  aux  ouvr.  de  Sttâkely  et  autres  savans. 

BELL  (Jcah)  ,  méd.  et  aut.  anglais ,  m.  en  1780, 
accompagna  eni7l5eti7l8  l'ambassad.  de  Pierre- 
lo-Grand  en  Perse  et  dans  la  Chine.  H  en  publia  la 
Betatiom  en  3  vol.  in-4  i  Glascow ,  17^ ,  triduetion 
française  par  Eidous  ,  I766  ,  3  vol.  in- il. 

BELL  (JcAit)  «  chirurg.  écossais ,  m.  è  Rome  en 
i8ao ,  est  connu  par  un  Traiié  d'anatomie  du  cor{M 
humain,  ITOS^  eree  despl.  gravées  par  Gh.  Bell,  autre 
chirurg.  d'Edimbourg ,  auquel  on  doit  un  système 
de  dissection, 

BELLA  (Stefâv o  dalla) ,  dit  la  Belle ,  graveur 
italien ,  né  à  Florence  en  1610 ,  élève  de  Canta- 
GaÛina  et  de  Yanni ,  fut  emplové  en  France  par  le 
cardinal  de  Richelieu  à  graver  la  prise  d'Arns ,  et 
les  autres  conquêtes  de  Louis  XIII.  Il  rerint  dans 
sa  patrie  à  l'époaue  des  carres  de  la  fronde ,  s'at- 
tacha au  grand-duc ,  qm  lui  fit  une  pension ,  et  m. 
en  1664  «  comblé  des  faveurs  de  la  maison  de  Mé- 
dias, et  généralement  regretté  pour  set  talens  et 


BENA 

BBMBO  (Daibi)  ,  aMm  T^nitiei  du  i6*  E 
.Il  d'ibord    >T«   kauBtaw  li   cirritre  de* 

Kpil  moini  tunaul  pirio  canuùuiliH 
ju»  rncqut.  On  •  du  Lui  Tulli  It  aptrt 


(a5o) 

BEHBOW  (it 


BÉHE. 
Bt  en  Bak 

priKip.1. 


e  de  Ucm,  de  Tk^ulon 
■uuiiVeBiie. 
1  BESHE ,  ùui  ippcM  pane  qu 


1  llitlinndeCalign.i 


Ci   mAÙ  BflTlliBUTille,  (DUiemaar   du   b  pUcr  , 
lelgnil.  ctd^irnlalEm,diiccinoiiitn. 
BEUMEL  (GuiLL.  •in) ,  pùiln  holliad. ,  a.  i 
Nurimbcrg  en  iToB  ,  (at  ualian  Pij'Ug..  el  cBlto- 
dul  tari  b.en  1*  dilIributioD  de  ]•  lumiire. 

BEMHEl.  (Juv-GioHiu) ,  iidùLiiifne  cono» 
ptiatre  dt  haUiUa. 
BEMHEL  (Cm.-SiuiT.),  ptinlrt  lUenend.  n^  1 

BÉNADID  ,  :,orB  de  plutiniTi  mil  de  Sjrïe.  Le 
premier,  eppclé  AdiJ   par  I'^etît-  Jn^hv ,    AeiE 

Bhu,  roi  d'Iirjil.  «18  en>  ii,'  J.-C.  U  deu'ïiint , 
)T«c<d.  ,  Ini  AcUeb,  rm  d-Ii- 


r>il,  di 

tnù  fDupir'Joai.Vt^dr 
BENII, 


368  eT  J.-C.. 


iLue  deui  poimei  in  t.  :  BrI-rnm  il  tel 


d,Q„il 


I  iSJS.ce 


GoBiele  Pium  .(pli  le 
BENiHATI  (Gdipw 


]>n<piiL 


, -LDE).pi>iieiul.  du  t7'S. 

m.  *  Gubbio,  u  patrie ,  ed  ifiSJ,  Hûl  membre  dei 
eiHidn  de  •anleoipt,  eiiiucliteui  prisceiFep- 
niie  n  IDI  duci  d'tirbin.  On  e  de  lui  la  VUlori* 

BENANA  ,  foiU  .r.be.  m.  l  Begdid  en  &»  de 
l'hère,  tcompoi^un  recueil  de  pvdiiei  eitïm^ei. 

BEN  ASCHER  el  BEN  NEPHTALI.  iiTeni  reb- 
biai  iuifi  de  TLb^rUde.  InientireBI  le>  paLnu- 
tojeltei  diu  le  Uniue  liâinlijue. 

BE>ASCHI  (J.-B.J.  peintre  el  gnr.  piitlminlei)  . 
m.  i  Nepin  en  itigo .  doDI  on  i  dei  pei.  i  l'eiu 

BENAT  CFiMf  .-Cil.) ,  litl^rtl..  di<  1  Menrille 
deni  Le  iS*  S.,  dont  gne  det  rn|neni  ehuiiii  d'élo- 

wmd'tlog,  eu.  1760,  4wiL  iB-ii. 
r  fiENATIDÈS(TiKcurTH).peinUee(p><i..ni.i 
Mtdr^d  en  .^.U.„L,»i,  d^/le.  .«ieU  Se  per- 
■peelive  et  A  crchil..  el  peiniil  i  freuue  une  cAn- 
pr''e  de  tlVglùe  de  le  Vietoàre  •  HeJrid,  et  d.fen 


BENE  (  aSi  ) 

(BiUMTTs),   p«liU-«Ue   d'OlÎTier       BÉ 

,  Isa  mwliiiit  antuit  nar  le  carMUr« 

^  MT  la  Sf«r»  ;  •!!«  mena  la  TÎe  la  phn  ^itée  et 

k  pto*  «KùaariJMwre  à  Yannoatli ,  où  elle  fit  un 

ywmé,  ■aailre  d«  ciMiiCé*  et  de  foodationi  utiles. 

bCXDLOWES  (  EoovABD  )i  poète  anglais ,  m. 

m  ■696,_4o«t  oo  a  TkéonkiU  ou  le  laeiifice  de 

i65a,  BO-loL  ;  Spkjmx  theoiogica , 

K^CÊDETTEC  J.  Bn.  CASTIGUONE),  pein- 
ir*  iiaKsi ,  mé  k  Mantonc  en  1670 ,  prit  des  leçons 
la  ^tan  Dfck ,  TitM* ,  Pnnl  Yéronéee,  et  peignit 
dântinga^  l'histoire,   le  paysage, 
it  des  Tcodanges  «  des  cam- 
d'owrners,  des  troupeaux,  etc.,  qui 
Stvoris;  il  excellait  également 
àrcsB  forte.  Son  frère  Salvalure  et 
amtkèrcst  spr  ses  traces. 

KÉSÊUm  oa  JEESEDlCn  (Alex.),   ee'- 

~         dn  i>S.,aé  âLef[nano,  prof.   la 

**^Bngt  eè  3  resta  jusqu'en  i^q5^ 

'  •  Teaûc.  Toas  ses  ouvrages  latins 

et  Im  Médsciae ,  etc. ,  ont  été  réu- 

9  ^Ofertk  vmmia  Ui  uimm  collecta  , 

\mm.  154].  »4oL,  et  B41e,  l539,  in-4 ,  ib. 

UMUern  (Jct..-C£s.  ) ,  m^eeîn  napolitain 

da_*7*  5, .  •  ffclid  ^  Pépoêmo  «t  aqmlâ ,  i636 , 

mpUuritadty  Rome,   1^44 «   i6o3, 

Lisbonne ,  ibid. ,  lêqg  ; 

I.  «fMa ,  Yenîse ,  i65o ,  in-4> 

BC5EDCrm  (Fucans  de) ,  poète  ital.  du  17*  S., 

Hl««s  #■««  tia^fMse  pastorale,   intit.  //  magico 

Uftâm  ,  \  iMwa ,  1607  ;  «t  d'nne  traduction  des 

Odes  ^MU^CM  «n  «talicB .  en  société  arec  Olhon 

^«mas ,  Invcn  ,  .611 ,  ia-^- 

leSEBEm  (Anom),  savant  iulien  ,  mort 
en  17SS ,  fnt.  da  tkilanqas  àBome ,  a  donne  div. 
Dut^rimtmmt  tmr  rfes  «edaiflcs  grecque»  non  en- 
c«#«  ^acrstu .  Rame ,  1777. 

BETSDETTO  da  Revcnao,  sculpteur  italien  , 

le  fiensoffiao  à  «^rer  la  cathédrale 

I  iSrta   aa  angaifique   mausolée  en 

ÀtSi-Om^htft,  loadatcur  du  monastère 

de  Talkadbmpr*  e<  passa  ensuite  en  Angleterre  au 

«vwrd'Oan  YBL  Xert  vers  i55o. 

KREIMCnS  {J.-B.  de"),  jésuite,  philosophe 
Wiiylrflâcien  dn  17*  5. ,  enseigna  la  philosophie  è 
Lafsa ,  à  y  aptes  ,  vk  il  lot  un  des  plus  grands  ad- 
«oiaaaB  dn  artéàaniime ,  et  se  retira  è  Rome ,  où 
d  m.  ca  1706).  0  fuh.  en  faveur  de  la  philosophie 
:  Ammleda  poetica ,  Naples,  1089  ; 
Venise,    1^23,    trad. 
Je  détuahe  et  Euaoxe  par  le 
^-  DHarf  sarle»  Igitre»  /^rwincimles^  Naples,  1695. 

MLSSDÊCTVS  (Itam),  méd.  allemand  du  i6«S., 
nvfi  sa  prrfeswon  «a  Italie  et  en  Pologne.  On  a 
fc  lai  :  fdaflbi  ^  cousis  et  curmt.  pestilenlU» , 
^'^KmÈM ,  tSSs  ,  in-S.  Un  antre  ouvr.  latin  sur  une 
«pd^K  qu  afligcA  l'Allemagne   en  i53o ,  ib. , 

lOCniL  (  IfABC  ) ,  peintre  italien  ne  è  Rome 

*■  ^B4>  *  peint  ttn  grand  nombre  de  tableaus. 

pevr  les  flgi.  d^taUa.  On  en  cite  deux,  qu'il  fit  pour 

»  éim9  àm  VktctW  ,  et  nn  martyre  de  saint  Satur- 

■m  mn  oHae  pottr  eon  cbef<-d'anivre. 

BÊSÉTDX  De  MORAISGES  de  Petiihs  (  Et.- 
Ca^^  écnv.  frao^.,  mort  è  Paris  ,  en  175a ,  a  donné 
*»♦  ftHeirT ém Im gmerre ,  l'^t^i^in-'i^  «t plusieurs 
i^UMii.  MrUaUmIes,  enseignes  de  guerre,  etc.  ; 
"•_f*f  de  fa  ckmsse ,  1733,  in-ia. 

italien ,  né  è  Fer- 

'université  de  Fer- 

Mantone.  On  a  de  lui 

Corpsi»  mtdieo'monile ,  etc. , 

1718,  tn-4. 


"•  *Tlt« c*«««t  1733 ,  in- 
■ESETTI  (  J.-IIUM19.3,  méd. 
"«•  ^«i  Ur«  S. ,  fut  prof.  4  l'tti 
•^*re ,  A  msduia  dn  duc  de  Mani 


BENI 

BÉNÉVEOT  (  JiaoME  de) ,  trésorier  de  France 
au  17*  S. ,  est  aut.  de  plusieurs  DUcours ,  ffar- 
rwigues  et  Oraisons  funèbres  sur  Henri  IV,  les 
card.  de  Joyeuse  et  de  Gondy ,  sur  madame  dé 
Lionne ,  etc. ,  impr.  k  Paris  ,  de  1608  k  1616. 

BEJŒIVOU  CAntoihe),  chirurgien  italien,  né 
en  i685 ,  exerça  dans  l'hôpital  de  Sainte-Marie  de 
Florence  ,  s'acquit  de  la  répuUtion  par  son  habi- 
leté k  guérir  les  maux  d'yeux  et  les  hernies.  Il  a 
écrit  :  tettera  sopra  la  cataraîta  glucomatosa , 
in-8,  Florence  1722  et  autres;  Dissertations  sur 
son  art,  imprimées  dans  la  même  ville ,  de  1724  k 
'747;     . 

BÊNÉZECH  (  Pierre),  né  k  Montpellier  en  1745, 
fut  appelé  au  minUtère  de  l'intérieur  lors  de  l'imi- 
tallation  du  directoire  en  1797,  et  remplacé  au 
mois  de  septembre  de  la  même  année  par  M.  Fran- 
çois de  Neufchiteau.  Nommé  ensuite  conseiller 
d'éUt  et  préfet  colonial  k  St-Domingue,  lors  de 
l'exoédition  du  général  Lederc  en  i8q3,  il  y  mou- 
rut la  même  année. 

BENEZET  (saint) ,  berger  du  Vivarais ,  se  crut 
inspiré  de  Dieu  è  l'âge  de  12  ans ,  pour  bâtir  le 
pont    d'Avignon,    et    conduisit 


poui 
en    partie 


cette 


utile  entreprise ,  oui  fut  achevée  en  once  années.  Il 
fut  le  fondateur  d'une  communauté  d'hospiUliers 
dont  l'objet  était  de  construire  des  ponts  sur  le 
Rhône ,  et  de  servir  dans  les  hôpitaux  les  ouvriers 
malades;  ce  oui  les  fit  nommer  les  frères  pontifes, 
ta  Pont-du-St-£sprit  est  nn  monument  de  leurs 
travaux.  Beneseti  mort  en  i  i84i  e*t  honoré  comme 
saint  le  14  avril. 


de  Nantes,  adonU  la  doctrine  des  quakers,  et  fut  un 
des  premiers,  défenseurs  de  la  liberté  des  nègres. 
Il  publia  k  cet  effet  plusieurs  Mémoires  adressés  à 
la  Grande-Bretagne,  impr.  en  1767,  et  mourut 
en  17841  regardé  comme  le  défenseur  le  plus  ar- 
dent de  l'humanité ,  voy.  les  Mémoires  sur  sa  vie , 
par  Robert  Vaux ,  abrégé  de  l'ouvrage  original , 
traduit  de  l'anglais ,  Paris ,  1824 ,  in-12. 

BENGEL  (Jeam-Alb.),  savant  théol.  allemand 
protestant,  est  le  premier  qui  ait  osé  traiter  en 
toUliti  la  critique  des^écriU  du  Nouveau  TesU- 
ment,  né  en  1687,  d*»»  1«  Wurtemberg,  était 
très-savant  dans  la  langue  grecque  et  d'une  vaste 
érudition.  On  a  de  lui  :  Novum  Teslamentum  gra- 
cum ,  avec  des  commentaires,  Tubingen  ,  1700;  une 
explication  de  l'Apocalypse  ,  Stuttgard ,  1746;  et 
autres  écrits  où  il  n'est  qu'enthousiaste. 

B£NGI(Ai«T.),  jurisconsulte  du  i6*  S. ,  suc- 
céda au  célèbre  Cuias  dans  la  place  de  professeur 
en  droit  de  l'uni v.  de  Bourges  ;  son  mente  fut  ré- 
compensé par  plusieurs  eharees  honorables  qu'il 
remplit  dans  cette  dernière  ville.  Il  avait  composé 
un  Traite  des  bénéfices  que  sa  mort  laissa  imparfait, 
mais  qui  fut  terminé  par  son  petit-fils  ,  et  publie 
k  Paris  en  i65g, 

BENGT50N  (Jeah),  archev.  dtJpsal  en  1448  , 
précipita  doux  tàia  du  trône  de  Suède  Charles 
Canutson  Bonde ,  qu'il  vainquit  dans  une  bataille 
rangée.  Il  rappela  a'abord  k  la  couronne  Christian 
d'Oldembourg ,  que  les  Danois  avaient  élu  ;  mau  k 
la  suite  de  nouveaux  troubles ,  il  se  ressaisit  du 
pouvoir  et  gouverna  quelque  temps  sous  le  eu>m 
d'administrateur;  mais  sa  dureté  l'ayant  lait  dé- 
tester ,  Charles  fut  rappelé  pour  la  troisième  fois  , 
et  se  maintint  sur  le  trône  jusqu'à  sa  mort. 

BENI  (Pacl  ) ,  littérateur  et  habile  critique  iU- 
lien,  né  dans  l'Ue  de  Candie  en  i552,  fut  élevé  à 
Gubbio ,  prit  J'habit  de  jésuite  qu'il  quitta  ensuite, 
et  fut  successivement  secrétaire  du  duc  d'Urbin , 

Professeur  de  philosophie  k  Péroose,  de  théologie 
Rome,  et  de  belles-lettres  k  Padoue,  où  il  m. 
en  1625.  Ses  ouvragM  las  plut  connus  sont  :  Cbm- 


BENI  (  a3s  } 

I^ami0m*di  Owwin.  nrgiSa  *  Taim .ftieat , 
iSaj,  dm  lai|Biil  il  d<ui  la  flmt  w  dtnin-  i 
r^aU-OiUM,  ai  il  wubnl,  eoBIR  l'*ud.,  que 
ranÙBBt  UnfBe  iulùnnc  Aa  l4*  5.  eti  fntuièn  . 
et  duc  calL«  do  16"  vt  huI*  nobi*  et  r^guli^re . 
Padsoe,  161»,  Lii-4i  «ùm  dwint.  Ibid.,  i6i4; 
Onaftoit"  f iHif Hdf infa ,   Lbid.  ,    l6l3t  ^°-4f  ''" 

rt  Arialote,  da  octa  lui  Vu-iile  .  Silliuli,  «I 
dH  Cniiaati  lur  AriitoU  cl  li  Tiuei  ait  l>«iu' 
bkn  «w  ThUtoire  d*  Vni».  1614.  in-^,  rtt.  Tooi 
m  ouirun  ont  ili  iKunllii  as  S  tdL  ïn-foL  , 
Tenue.  ■%»- 
BÉmCNE  (ulal).  isdtjr  et  apAln  de  Bour- 

«ae.fulwrlTr^duuleiGfulr- 1-  -  = 

LSTCt^  ■  -     '- 


BENB 

—  ...^ oir«d>B4dB<i^,TMr<,v 

J.-H.  d<  Mqdlv.  snlM  p^Uir^tV. 
Parie .  1791 , 1  nd.  ikS, 

BEMIVIEItl  (DoNiaïQCi) ,  ht.  iUi4ifn 
Florenn  lo  IV  S.,  prafrua  li  iialM(>ï 

C'  lia,  pour  la  dtfcBla  de  Jfcba  bûtr. 
tandOBiilKain  ,  dÏTen  Aenb  pUiii  ^  Ejn 
UU,esln>nIn>.7>ia<i!/aW*Uadwi.FLi<i 
.496.in-4. 

BENIVIEHl  (AsTOin),   Mie  da  prtriJx 


aaïni  Gt^oirfl.  ir^  de  Lancree,  fil  bàlir  inr  an 
IDiH^eaA  une  éiliae  <{ai  fut  l^rif  ififl  de  l'abbaja  de 
Sl-Beaî|Be  dr  Dijon. 

BÉ^jlC^O  (CoivULLi).  BeiViteriM  dana  le 
|5*  5. ,  a  fubUi  une  ^dllion  de  U  CéofrmpMu  dm 
Ftolimét.  Rame.  iSo;  .  et  una  aatre  de  Pinden 
BTetl«>calie.,R<une.lS>5. 

BENDJCAHA  (Aioai)  eut.  de  iputn  earWi 
■dopapklqueidrini^ei  en  1476  ,  *1  iiaireprAentanl 
lee  imalrr  plltia   du  Monde,   bien   ijn'i  l'dpw^a 


Toulw  reprriaenler  11 
BE»iNCORl~(N....).  BuiicLan  et  comnaiU 


impou   b 


rmLnaealJedefi: 
^jcol<l    irnit  lalilde   iaperfaile,   U    a  anaii  twan- 
^Bp  traetiU^  pcnir  la  aulHIUe  iBelTBDientale  ;  aat 
laaTrei  oitt  paru  k  Paria  en  EH09.  Mort  en  iSar 
BEMIM  (VoiciNT),  >aiBnt  nMeein  dJ  i  Co- 

1  Fadime  OÙ  il  (eait  une  impriaene  ;  oi  e  de  Ini 
dei  Ceeuaemoinf  aor  CeUe  ;  éa  OtitrtmUaiu  lur 
le  poteed'AlaiDnai.  intitol^ /■  OiJUn ,  Pidone, 

Kii;M  aa*  md.  ea  Tm  aciolli  da  la  SjfhilU  de 
acailD., 

BENIOWSKI  (Haniici-Anirm.aomte  de). 
BTentanier  calibre .  naquit  en  Hongrie  en  17^- 
appeU  per  u  niiafaoce   et  a*   foTtoae    i  jouer    an 

dani  lef  intrifuei  et  tel  eTenlnret  extnDrdLnairei. 
Enli<  de  bnatie  kenre  an  lerriee  de  l'empire  ,  il  le 


a    de  Liihuu 


.   HeUuruj 

,1  e»  Poloff 


■a  en  Bollande  e 

Hcberi  de  la  «nfédiimliw  fonn^e 

eiU^  'au  Kamleehitka  en  1770.  ^  p 
ainUbriaer  aei  fer* .  l'eapera  de  U  forterelle 


PolDgl. 


e.  Embarqu. 


e.    abord: 
n>ew  rnncaia   deni 


■emeilli  pir  le  eabinel  de  Venailln .  auquel  il  re- 

poriJee.  Ajant  projeté  de  forare  un  dubliuemenl 
1  Hadapecar  ,  il  dAuqni  dtu  celte  Ile  1  la  1«U  de 

Ji  SoD  arenltaTim .  en  1774-  11  en  fui  cbasa^  par 
»  iniulairea  ;  rerilil  ea  Ëiirope .  fit  i  l'Angleterre 

dlut  arriXei   de   l>Ile-de-Franee .    U   fut  ta/le 


prafaaiDn.  On   lui  doit:    D(  ai 

i««,,'5»7-       ""'  "" 

BENITIEKI  (Jiidn).  le  deiaÎH  b  tn':' 

Gndn  l5*  S.  rdlndcda  cette  lune. ^l'inirf': 
povr  celle  ds  grac  et  dn  latin.  Il  Toi  laci^- 
Tcrtnaiu  Piz  da  la  Hinndole,  ai  lu  tes  1. 
miniitrmtioq  de  aen  amnAnel.  On  t  ir  Uj  ^ 
■ndnclioa  ital.  dn  Uere  De  M^baUlib.-- 

rcBH;  dee  Poi$iat  eatindH  jur  imt^Uf" 
dea  Cuueae;de*  Mre,  rteniia  fciaiiM  < 
le  titre  d'Oser*  Bar.  Omvifal.TaH,  lÀ 

BEfiJUllH ,  le  danici  da  dew  ft '"'»' 
Son  p^ie  n>ar>ail  point  eonln  l'aa>^  ■%<' 
arac  ta  Mm  ;  maia  Joaepb  .  alal  p™»/ 
l'EnpIa,  la  ntiat  au^   de  14 ••r"'" 

BENJAMIN  (St)  .  diaer* ,  fal  afi»  ' 
ordre  deVameeV,  ni  da  ?•»■■■«" 

uaitjnl'u  4^diJ.-C.  L'^iUak^'" 

BENJAMUi  DB  TDDBLE ,  r 
daBi U Hani» an  ti 73,  eatrepri 


toafil-^- 


lall.^  le.  n»nri 
learojagaiaM 


a  ioipr.  1  CueMlie^''.'^, 
rniK^ie.etpal^-'^''' 


BENKENDORF  (Eamn-Un  '^J^ 
da  caealcrie  ,  nâ  i  Auvack  H  i;il'f?., 
dialinction  dan.  l'arJISde  r<l««-**l 
alLd  de  Maria-Th^riH  peadaM  li  tfT'L 
au.ddcida  1.  gaiJadeUbitailltd(l«r 
Fr*d<ot  U  .  eut  ptl  1  la  piiM  dt  **^j 
i  l'affaire  de  Braaiaa,  et  l'amil  '"'"  ^ 
«lierre  reelime  S*"*;»!' P"  "*r™"<,V«. 
Ëilit<.tle.tiii.  es  1801.  •p**""*'^ 

BENKENDO 
mille  lllcmud. 


IKET  (E 
rc  deCbi 
S.aediil 
inaa  dn   I 

st  de  digail^t  «  e 


l'emploi»" 

ikW^*;' 


t  orienl^iite,  n^  i  SalùtniJ  •  ^„\tl<^ 
ea  «eriu  da  eoBlroreiae  *«*i*  ?^  i,  )V 
allwbqve  at  let  ■«■'■*'■■"■' ^^^'aae  P'^ 

^■•.■...«■i'SJI.'Ki"-'^, 


W.  «n  177». 


BELL  (  aaj  )  BELL 

BELLI  (NlCOL.  ) ,  ëcrÎT.  poliUqne  du  f)*  ûècle ,  l  ëcril  plimeat«  Mim.  géographiqu9$    ^   «n  i^v* 
doot  on  a  DUsêrtationes  poUticm  d»  statu  imfe^  \     BELLRlClOia  (B»»hjlm>),  poUe  AmatiB  du 
n<>rum ,  rtgnorum  ,    etc.  ,  Francfort  ,  i6i5  ,  in-^.  ï  i5-  S. ,  fui  en  panée  farenr  kU  Iwt  del,.  S^e 
BELLI ,  religieux  dee  frères  ho«piuUer«  de  Si-  \  dac  de  Milan  ,  o&  il  compoia  de»  CaiuQiii\  «onetU* 
■      ...    j^e  g  ^  ^  dialincaa  par  son  talent  dans  la  |  coptloti  «d  tdtn  rime  ,  Mûan ,  i^  ,  in-A.  * 

.  a  I  j^       BELLTNG  (Gvii.i..-SiBàaT.),  lieut.  gén. prostien 

sons  Fr^déric-le-6raod ,  s'âera ,  par  sa  Tahrar  ,  du 
rang  de  simple  cornette  aux  grades  les  plus  tflevà. 
It  se  courrit  de  gloire  dans  la  guerre  de  sept  ans ,  et 
arréU  les  efforts  de  l'année  suédoise.  M.  a  Stolpen 


chaire  et  ses  écriU,  dont  il  ne  reste  que  deux  toI.  de 
■panégyiqutM ,  Rome  ,  1669  et  167a. 

BELU  (Pavl),  jésuite  sicilien  ,  mort  à  Messine 
en  i658  ^  a  laissd  VHi»t.  de  la  Passion  tirée  des 
quatre  évanjciles  ;  //  Socrijisio  d'Àhmamo  «  trag.  , 
Home  ,  1648  •,  etc. 

BELLI  (HoNOKfus) ,  aay.  botaniste  et  helléniste 
italien  du  16*  S. ,  se  fixa  dans  l*Ue  de  Cràte  et  ren- 
dit un  gr.  service  è  la  science  en  rcconoaissanl  des 
plantes  dont  les  anciens  ont  parlé;  Closios,  avec 
qui  il  était  en  correspond.  ,  consigna  le  résultat  de 
ses  trav.  dans  son  Uist.  des  plantes. 

BELLIABD  (Gvii.i..  )t  secret,  de  Marguerite  de 
Valoia  ,  pub.  vers  l5^8  Us  Amours  d'Antoine  et 
de  CléopÂtra  ,  trasédie  ;  U  triomphe  de  f  Amour  ^ 
et  des  Imitations  d*Oride,  de  J'irioste,  etc.,  Paris, 
1578  ,  in-4  «  qu'on  ne  Ut  plus. 

BELLIARDou  B£LyAllD<5uioii),  poète  franc, 
du  même  siècle  ,  auC  d'une  tragédie  intitulée  :  le 
Gujsien ,  injurieuse  â  la  mémoire  de  Henri  UI , 
Trojes,  i5q2j  in-8,  très -rare,  suivie  d'une  P<i^- 
tora/e  sur  M  misères  de  la  France ,  curieuse  et 
bien  ^rile  pour  le  temps. 

BELLICARD  C«^ÉJidMK-CHAALzs) ,  arcfait.  franc, 
né  à  Paris  eu  1720 ,  m.  en  1786,  remporta  le  grand 

(irix ,  et  fut  prof,  de  Vécole  roy.  d'architecture.  On 
ni  doit  des  Observât,  sur  les  antiquités  de  la  ville 
d'Herculanum  ,  1754 1  in-ia  ,  avec  planches. 

BELLIER  DUCHÉSVAY  (Alexahd.-Cladok)  , 
né  en  1739  à  CUartr^,  dont  il  devint  maire  en  1780, 
fut  député  à  l'assemblée  législative  et  membre  du 
collège  électoral  du  département  d'Eure-et-Loir. 
M.  à  Cbartres  en  18 10.  On  a  de  cet  écrivain  mo- 
deste et  laborieux  :  la  Colleciion  des  mémoires  par- 
ticuliers relatifs  à  l'histoire  de  France,  recueil  es- 
timé, dont  il  a  rédigé  les  66  premiers  volumes  ;  et  en 
société  avec  d'Ussienx,  son  gendre,  la  collection  de 
la  Bibliothèque  dfs  dames. 

BELUÉTRE  (  POMPONIŒ  de  >,  chanceUer  de 
France,  ûls  d'an  premier  pràident  au  parlem.  de 
Grenoble,  né  k  Lyon  en  i5a9,  fut  successivement 
prem.  pr^ident  du  rarlement  de  Paria  et  ambassa- 
deur sous  Cbailes  IX. ,  Henri  III  et  Henri  IV  ,  en 
Allemagne ,  en  Angleterre  ,  en  Pologne  ,en  Italie, 
ei  enfin  cbanccVier  en  iSgg.  H  remplit  avec  honneur 
et  distinction  tontes  cesTonctions  importantes ,  et 
se  signala  surtout  à  la  paix  de  Yervms.  Mort  en 
1607.  —  Son  fils  Nicolas  ,  fnt  procureur  général 
an  parlement  de  Paris.  — Un  de  ses  descendans, 
premier  président  au   parlement  de  Paria ,  sous 
Lonia  Xf  V,  m.  en  1657,  a  mérité  la  reconnaissance 
de  la  postérité  par  la  fondation  de  l'hôpital  général 
de  Pans. 

VELLIN  ou  BELLINI  (  Gehtili).  peintre  vé- 
nitien, né  en  i^ai.  Il  a  peint  i  fresque  la  salle  du 
crand  conseil  i  Venise ,  et  fut  envoyé  près  de  Ma- 
homet n,  qni  avait  demandé  i  la  république  un 
artiste  distingué.  Il  fit  plusieurs  tableaux  pour  le 
grand  seigneur,  et  revint  mourir  i  Yenisp  en  i5oi. 
BELlfy  (  Jeah  ),  frère  de  Gentile,  né  en  i4a6, 
fat  Too  des  artistes  les  plutT  distingués  de  l'école 
vénitienne.  Le  mus^e  possédait  un  tableau  que  ce 
peintre  a  fait  à  l'âge  de  79  ans  ;  c'est  la  Vierge  et 
rmnfmmi   Jésus   accompagnés   de   St  Pierre,   de 
Ste  Catherine,   de  Ste  Agathe  et  de  St  Jérôme. 
M.  en  i5i6.  Le  Giorgion  fut  son  élève. 

BELLIN  (  jACQtiKS-NicOLAs),  ingénieur  de  la 
tanrioe  française ,  né  en  1703.  Il  a  dressé ,  pour  le 
service  des  vaissenux  ,  les  cartes  de  toutes  les  c6tes 
des  tnert  connues.  On  lui  doit  aussi  celles 
«ovpagneBl  l'histoir*  générale  des  voyages 


B 


t£UJN< 


GHEU  (  FLEUR  Y  de) ,  est  aut.  d'une 


Etjrmologie  explicative  des  prot^rhes  français,  La 
Haye,  lfô6,  in-8,  édiL  rare  et  recherchée.  Ce  livre 
a  été  réimp.  presque  en  entier  à  Paris,  sans  nom 
d'auteur,  sous  ce  titre  ;  tes  Illustres  proverbes  his- 
toriques^ dont  la  meilleure  édit.  est  de  iG65, 2  voL 
in- 18, 

BELLINGHAM  (Reinhaat),  gouverneur  de 
Massachusetts ,  se  distingua  par  sa  profonda  co»> 
naissance  des  lois  de  son  pays. 

BELUNI  (LAcnKfT),  médec.  ital. ,  né  à  FIo* 
rence  en  1643 ,  m.  en  1704,  prof,  de  philos,  et  en- 
suite d'anat.  i  Pise.  On  a  de  lui  :  Exercitatio  amm» 
lonuca  de  structura  et  usu  renum,  Florence,  ififia, 
in-4;  Gustus  organum  novissimè  deprehensum,  'Bo' 
\o%neyiÇeS\DeunnUeipulsibus,  etc.,  ib.,  i683, 
in-4;  Opuscula  alimwt ,  etc. ,  impr.  en  a  vol.  in-4, 
Venise,  i7o8eti73x 

BELLMANN  (  Gustave  ) ,  poète  suédois  du 
lo*  S.,  excella  dans  le  genre  grotesque  ;  le  Becueil 
de  ses  poésies  a  été  publié  à  Stockbolm. 

BELLO  (Nie.  ),  né  k  Mascara  en  SicUe ,  a  pub. 
des  Dialogues  politiques^  et  a  vol.  de  panégyriq. 
imp.  k  Francfort  en  i5i5. 

BELLOC  (J.-Loms),  cbirurg.  m.  k  Agen  en 
1867,  a  donné  k  l'académie  royale  de  cbirurg.  plus. 
Mém.  sur  son  art ,  et  pub.  un  Cours  de  médecine 
légale.  ^»- 

BELLOGATUS,  médec.  de  Padoue,  m.  en  1576, 
a  donné  :  Consultationes  pro  variis  affedibusi  Lee-' 
tiones  médias  pmctica ,  Ulm ,  1676 ,  in-4' 

BELLOCQ  (PnaBE),  né  k  Paris  en  iGfS,  va- 
let de  chambre  de  Louis  XIV,  était  en  correspon- 
dance avec  Molière ,  Bacine  et  Boilean.  Ses  meil- 
leurs pièces  sont  :  VEglise  des  Invalides.^  poème;  Sa^ 
tire  des  petits  maîtres  et  des  nouvellistes ^  170a,  etc. 

BELLONE ,  déesse  de  la  guerre ,  che»  les  Ro- 
mains, fille  de  Pliorcys  et  de  Céto,  SŒur  on  femme  de 
Man ,  préparait  le  char  du  dieu  lorsqu'il  allait  à 
la  guerre.  On  la  confond  avec  Minerve. 

BELLONI  ^Jear  ),  chanoine  de  Padoue ,  m.  en 
1623.  On  a  de  lui  ;  Dissert.  sttrPantre  des  Nniades. 

BELLONI  (  Paul  ) ,  né  è  Valence-  du-PÔ ,  dans 
le  Pavesan,  professa  le  droit  civil  à  Parie  ,  fut  élu 
sénateur  de  Afilan  en  161Q,  président  en  i6ai ,  et 
mourut  le  20  avril  i6a5.  Il  a  laissé  plusieun  ouvr.  : 
In  litulum  de  testamentis  ordlnandis^  Pavie,  1601, 
in-4  »  ^'  potestate  eorum  qute  incontinenti  vel  ex 
intervalle  jSunt ,  libri  II ^  Pavie,  i6l8,  in-£ol.; 
Milan  ,  i6ai ,  in-4.  * 

BELLONI(Fabio),  frère  du  précédent  professa 
le  droit  k  Pavie  et  k  Turin.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
intitulé  :  de  Jure  sut  y  Pavie  ,  1617,  in-4* 

BELLONI  (  JinÔMS  ),  banquier  de  Rome ,  jouis- 
sait d'un  grand  crédit  sons  le  ponti6cat  de  Be- 
noit XTV,  qui  l'anoblit  en  1750,  en  reconnaissance 
du  service  qu'il  rendit  k  sa  patrie  par  sa  Dissert,  sur 
le  commerce ,  qu'il  lui  avait  dédiée  ,  opuscule  trad. 
en  français  ,  La  H^e ,  1755,  in-ia. 

BELLORI  (  Jean-Pisrrk  ) ,  né  i  Rome  en  i6i5, 

mort  dans  cette  ville  en  i6()6 ,  antiquaire  et  bi 

les  c6tes    bliothécaire  de  la  reine  Christine  de  Suède.  Le  pape 

»  qui  ac- 1  Clément  X  lui  domta  le  titre  d'antiquaire  de  la 

ges.  U  a  1  ville  de  Rome.  Il  forma  une  belle  collection  d'ani*-- 


(,34) 


„ M'ibâjtdï 

Im  chvve  d«  cli4Dcelicr.  On  t  Ai.  __.  __ 
mri  II  cl  Kicliard  I",  OiTord,  [735, 

r  (J.-B) ,  Billi^alKicD  ,  aé  i  FIokbcc 
I  riflaliïi  ^  leloD  l'Iiislar.  de  Tfaoa,  Ufiio- 

*  (GcLLL,] ,  juruc.i  pnfctffTDr  pb  dmil 
a  coDHiller  au  pulinif ni  d*  TobIobk  , 
.  nltoL  d'aa  Trmlii..rltiuilamtM, 
6t. 

'(Ztcutii),  cbirtreui  iul.,  d<  1  VL- 
l«  iS*  S.,  ■  ^nl  uae  rû  4t  Si  Bnum 

1573  .  1  int  ifi  Kola  mirgLDil'n  in  lit. 
I  ic  DDB  ït  BMtdt  Briaéicli,  i  i\A  wu- 


>ur  di  Mirit  Sluarl ,  et  l'iccomplcna  « 

iSeg  il  rut  nDa»B^rur4  diSi-Ëutu- 
ippvla  le  pape  dei  fiaUn  ,  parct  qu'il 

fil  imprimli  ube  tnduct.  rnD(>ite  di  11 

r  ib>Bg«Dl  quelqun  mou.  n  fut  Iiclu 
IJdtlb^Dlogiridli  «Diurc  fut  nuS^t 
ire  Xtll.  Lonquc  l>  fiction  d»  leiu  le 
mirtmie  de  Ptrïi .  il  le  nUn  diBi  le 
l»ri  IV  ,  qni  le  ebouil  ewuite  pour  >DB 
Ce  prince  le  nomni  i  l'ëiJThe'  de 
ilil   lei    lifueun    lui    firent  nruier  >ei 


ilf  l'tSa  ili  Kaàlti .  Dein .  i6(^-ifi  .  5 
Elle  «KnuYeuI  JBEdèl.,  nuU^pi^.. 

r  (le  p.) ,  utHI  neninite  .  b4  en  i663  • 
>  la  Pkfoicie.  U  illi  fiire  ie>  «tudei  1 
retounu  en  Orient  pour  i  pi*eher  li 
ttfaoliqne.  LV«li>e  miroBite  ^Anlinche 

niBel  quelqnea  procèi.  Il  rempLl  celte 

duc  "^Flor' D«  J'Hti".  d'i"  'ce" iJ'Iii; 
lier  In  canct^M  que  Ferd.B.fld  de  H4- 

feit  rsndre  paur  IWpHmerie  dei  J.irei 
leoguel  orientilii,  et  de  diriger  l'im- 
t  ca  mCmei  li.«i.  Il  le  fil  jfiu.te  1  !'(«< 

CUment  XI  l'ippeU  à  Home  pour  i'iU' 

utiu  qui  i<uienl  cblri^  de  reioir  e1 
e   leile  de>  liTr«   HCtît.    Il  j  mourv 


BEHOrr(llic«n.),  j«initei 
17  tS,  dirigea  prÏBcipnlrKeal  jh 
hévatiqnei ,  l'natn -     '- 


par  l'eKHr.  (^ 


BENOIT    (F.-A.-P.  Bi    u   lUXTinm 

1  de  comtdiil.   doat  lepInieUiai'Mtlm. 

'     1766  ;  ell(  ni  tie- 


•IbhI  dt   Tmihtn 


BENOM  (le  P.],  relig.  Iranciic.,  i~&.  n 
18'  s.,  l'iiaclii  1  ta  UBte  deli  r^lDBc.trlu 
dini   ceUe   rille    A    179g.    Inn  de  l'mnii  lii 

BENOU  (Jonrs)  .  ai  à  Gand.  ram.fmS,- 
Mi.  flamand-rnucaii  el  reanoii-lMl 

BEHOZZO  COZZOLI .  peintre. nia til^i 
li  eacelliil  dana  la  repràenlition  dsi^)*' 

iDi  lei  peinlurel  irreiqnedeCaBipaJwi'f»- 

D«meiH(pliaël. 

BENSERADE  (luic  de),  af  a  ifin-L"» 
de  H  fortuBc  et  de  aa  rJpuUIwn  Tyl  Ir^r-" 

d°."™ie.  qJiX'î^nî™"™'^"  l^*" 
cour.Xei  bicBfaiu  de  Louja  XTV  ««"*' 
'  e ,  r^unii  i  dei  b^D^Gcn  qu'il  >'>il<IMi'' 
linal  Uaurin,  lui  coinp«Artnt  oi**'' 
H»  rr.,  qui  le  rail  en  é»\  d'iiM  aK^' 
e  de  luielrè^mrealor*  parmi  leipofln  *T 

ENSI  (BiaiiiKD),  jAnile  iljiee ,  ■<  '  ^"^ 

[688, m. en  176a,  apubL^pImiren**'"'^ 

Ihéolog..  dont  le>  plut  remanroaUH  ""^T; 

outrage  Bl  betneoup  de  bruil,  etraW"' 
"ne  eipèce  de  rAratutioB.  , 

BENSI  (Jutej),  peiBin  giKà.BW***     1 
tndre  le)  relief)  el  U  penpecuie. 

atteura  AbiBgdon  ,  el  miBi)lre  d-un  »VV^ 
it>B  de  Bon-cauronniile)  1  LDBdl».  "  '"TI      ■ 
01761,  .én^[a]e»enl»tin.^pe>>"»f^p'; 

fimci  >ur  lei  «pllret  de  Si  Pi>J.  'rU.  „ 
rut.  dt  u  fimLti.  du  citiHi-'i'^-  U"'^ 
'•r.  dm  rircillneiiiUixUf.iir'l-^'i'i-  j„ 
■-8  ,  tnd.   eu   lit.  et  eB  allem.  ;  dB  «^' 

'  BEST  (JïiB  .Bfl  der) ,  priBlr 


BEMABOLE    (Poix),   "f*^ 


«■,/«pU  cMttf  m  «Bcité.  DepuU  cette 


lutte  avec 


ent, 

«on 

M  patrie.  Le 


U  tek.  ITit  f""^  toajiors  en  lune  «Te*: 

•^Vwleu     '^^  ^*^  •"  "*=<>»^«'««'  «>" 
JJ^tJCUO^i,,^  £U  du  pnJcrfd. 

^^^Zill'  7**1«'A«toae  jouiatail  de  U 
■^  i*-lï!r^' ,,,  **  *"**"  «*  mettre  à  mort 

'■'WilîÏÏy?^*'™^)»''**  ^'Antoine.  •• 
t««,^r*7*l«'«iieaient  eA438.  Il  périt 

?**  ••^i^^lSP****  **  *^*  ^'^  conjure»  , 
i«^i^  ^^^Jr""  «iraftehir  leurs  concitoyen* , 

»  •^••y  ^^^y  .'ïAJCM  on  Sajiti),  avait  aa  ans 
"■'^  j^i^jT  '**'  '«■placer  Annibal;  il  gou- 

"**'    *^  niw'ii  I  ***  ****  ^  P'"*  R""*"***  modëra- 
i*iH^.^*"*»»t  en  1^^  emportant  lei  regrets 

'*^»^^^^ (JiAH  U ) ,  fib  d'Annibal,  suc- 
•■'/^  ^^Ç  '•  "^^  •<*▼>  de  père.  H  orna  Bo- 
1^***  \J~'?*'*****WPptnenx-  et  protégea  les  arts 
^^^X*  ■■  '^S"®  **'44  ■•"»  **  fulchassrf 
I  iV^^^M  I»pc  Joies  II ,  et  mourut  à  Milan 


BENT     ^  (  a35 

a-«-  ^"r^?"*™^**  (ejSiUel  1794)  .  flotta 
Z^  •ff  •"  f**^  »  ***^  «emlire  du 

Stt*   ^**1"*«**».  «t  s'opposa  sonrent  aux 
^^  ^  4mt(«r«.  Mort  en  179». 

Ig^'iXmji,  fiUe  d'Ahmed,  poète  ardbe  de 
Cit4^^\^^  <pU«.  U  poétte  et  l'éloquence  , 
ji A«i*»»*V***»««ttdfaà«de cette  TiUe.  Morte  en 

K:::^nraUCrioiiu),  tWoIog.  anglais  ,  né  en 

%d  .^  **•»"•<  âam  U  connaisHnee  des  langues 

ctbâir.;  bt ,  à  cause  de  son  attacbem. 

BteMtlée  les  aeiss  de  violence,  des- 

ifc  «ibcf  Mw  le  rtgac  de  Jacauet  VI  et  de 

Ti  »••  wtin «a  SatMc avec  les  Anglais  réfu- 

i,  «  mm  caaùe  ea  bvenr  sons  Elisabeth  , 

y*?  ^"^  f  WeW  a«  Coveotrjr .  qu'il  garda 

fSf  *  *  ■— ^»  ">w  en  1578.  On  a  de  lut  : 

"y*^^J^é»itf6tru  (inéd-);  /«  Psaumes 

T^r^^^^f^^deDMiel ,  tiad.  en  angl. 

•^2A|Mis4.Ufm,BiMbclh. 

■tiiBAM  Jm»),  mifBaire  anglais,  m.  en 
^il^i^  *•  »^  ^«  Norfolk  et  prébendier 
£  2215^'*^'*^  FiTâtoi/»  des  antiquités 
£L^""î*'*«*'»D«i  depuis  sa  fondation  en 
•3*i*J»  -  »,T» .  Cmbriage ,  177 1 . 

Knnill.lBpciu),  frère  du  préeéd.,  m.  en 
it  tWolopc  k  Héréford,  a  bissé 
u  et  TrmUs  religieux. 

(Gcai),  premier  comte  de  Port- 

—   ,   ■-^Usdm  m  i;<>9,  itMii  hoUandaU  et 

J~f«  rwcei-Ormie,  «ree  lequel  il  vint  en 

^-^îm    *  ^J**^  "■**  de  Portbnd  è  l'avè- 

lW**  *j*  ^^Ï"***»  V**  Ï"*  confia  pen- 

.  W^rtVîièS^**'  ****^**  importantes 

.SJ^WUO  Jus),  procbmé  seigneur  de 


) 


BENT 


•  1 

*« 


.^  ^2??^  (Ajikual  h  et  HEMiÈâ),  fils  de 
«  •*««'é«aUi.  en  i5 II  par  les  Français 
*****  T!5*"^  de  Bologne  ;  maU  après  Téva- 
'  ^*^^J1t****  '  «««  ▼tU»  •«  rendit  au  pape,  et 
Ï^^Trf*'  '*'«»^  »  Mantoue  et  à  f  eîrare  , 


Vty 


^ijjy«««»  à  leur  souveraineté. 


4.  A  Cr  C^"<^'")t  fil»  d'Annibal  II  et 

^*-*il^       «iplojé  par  les  ducs  de  Fer- 

**^^     u**  •*  ***•  «égociation*  délicates  , 

^^*i,  ,■  i^îi  On  a  de  lui  :  des  soiuiets  ,  des 

r"  ^^*f^P^**  dm  i4i<ina  ,  de*  épures , 

^^^  r*' jjlpwatt  tn  général  s'être  proposé 


BENTIVOGLIO  (Camille),  premier  marquU  de 
Gualtieri,  petit-fils  d'Annibal  H,  s'attacba  à  la 
France  et  lut  gentilhomme  des  rois  Henri  II  et 
François  I<^.  Accusé  injustement  par  les  ennenûs 
des  Guises  du  meurtre  de  François  de  Bourbon  , 
comte  d'Enghien ,  et  cité  pour  un  cas  encore  plus 
grave  oar  le  pape  Pie  lY,  il  passa  en  Pologne,  servit 
avec  gloire  contre  les  Tuiks ,  et  fut  récompensé  de 
nés  services  par  M&imilien  II,  qui  l'investit  du 
château  de  Gualtieri.  Alphonse ,  duc  de  Ferrare  , 
dont  Camille  deviot  généralissime ,  érigea  sa  terre 
en  marquisat  pour  lui  et  ses  desceodans  en  i58t2. 

BEjyri VÔGLIO  (Gui),  card.  celèb.  dans  la  poli- 
tiq.  romaine^  et  histor.,  née  Ferrare  en  1579.  A  ipans 
il  lut  camérier  secret  de  Clément  VIII ,  puis  suc- 
cessivement référendaire  de  Paul  V  ,  archevêque 
de  Rhodes ,  nonce  apostolique  en  Flandre  et  en 
France  ,  enfin  cardinal.  Louis  XIII  le  choisit  pour 

Srotecteor  de  la  France  k  Home  :  il  fut  le  confi- 
ent intime  d'Urbain  VIII ,  et  après  la  mort  de  ce 
pa^e  ,  on  pensait  qu'il  serait  appelé  à  lui  succéder; 
mais  il  mourut  dès  l'ouverture  du  conclave  en 
1644*  '1  »  laissé  des  Mémoires  sur  ses  nonciatures , 
un  BecueU  de  lettres  ,  une  Hist.  de  lu  guerre  de 
Ft(utdre^  et  des  Mémoires  sur  sa  vie.  Tous  ces 
ouvrages  ont  été  trad.  en  franc. 

BENTIVOGUO  (Hippoltte)  ,  né  k  Ferrare  au 
16*  S.  n  passa  au  servic«de  France  et  joignait  b 
culture  des  lettres  et  des  arts  k  la  science  des 
armes.  Xi  savait  le  grec,  le  latin  et  plusieurs  langues 
vivantes  ;  la  musique ,  l'architecture  civile  ,  mili- 
taire et  théâtrale.  Il  cultivait  la  poésie  dramatise 
italienne  ,  et  fut  membre  de  plusieurs  académies. 
On  a  de  lui  :  l'Ànnibale  in  Capoa  ;  ta  Fitii  di  Tnf 
cia  :  t* Achille  in  Sciro  ;  TXridate^  et  des  poésies  ly- 
riques. Mort  en  i685. 

BENnVOGUO  (CoKHéLio) ,  cardinal  et  poète, 
l'un  des  fils  du  précéd.,  naquit  k  Ferrare  en  1668. 
Nonce  apostol.  â  Paris,  en  171a,  Gomélio  déploya 
dans  Fafltaire  de  la  bullel/nif  e/ii/n^  un  tèle  conforme 
à  sa  mission  et  à  son  titre  ;  il  en  résulta  pour  lui 
beaucoup  de  faveurs  jusqu'à  la  mort  Je  Louis  XIV. 
U  cultiva  les  lettres  et  U  poésie  italienne  ;  on  a  de 
lui  des  Harangues  ou  Discours  prononce  en  dif- 
férentes occasions  ,  et  une  traduct.  de  la  Thébaïde 
de  Stace. 

BENTIVOGUO  (Louis) ,  (rère  du  précéd.,  fut 
grand  d'Espagne ,  théologien  ,  philosophe ,  ora- 
teur, poète  et  membre  de  plusieurs  académies  à 
Ferrare  et  k  Venise. 

BENTIVOGUO  (Mathildk),  scenr  du  précéd., 
cultiva  la  poésie  et  se  fit  souvent  appbudir  dans 
l'académie  des  Arcades ,  dont  elle  était  membre. 
Elle  mourut  en  1711. 

BENTIVOGLIO  (Hippoltte),  marquis  de  Gual- 
ttori ,  noble  vénitien ,  patrice  de  Ferrare ,  grand 
d'Espagne ,  mort  k  Mantoue  en  1729  >  cultiva  les 
belles-lettres  avec  succès. 

BENTIVOGUO  (Camille),  italienne,  se  disting. 
.k  Rome  dans  le  18* S.,  par  son  savoir  et  son  esprit. 

BENTLEY  (Riciluid),  Pun  des  meilleurs  cri- 
tiques d'Angleterre ,  né  en  1661  ,  se  fit  remar- 
quer de  bonne  heure  par  ses  progrès  dans  les  bo- 
gues saranlee  et  par  son  goût  et  son  talent  pour  l'é- 
rudition critique.  Il  ne  se  fit  en  Europe ,  «lurant  sa 
vie  ,  presque  aucune  édition  nouvelle  d'auteurs  an- 
ciens, que  les  éditeurs  ne  s'adressassent  k  lui.  Il  a 
laissé  des  Observât,  critiij.  sur  les  deux  premières 
comédies  d'Aristophane  ;  une  édit.  A* Horace  avec 
des  Comment.^  qui  ontpuissamment  contribué  è  sa 
réputation  ;  une  autre  de  Téreace  et  de  Phèdre ,  et 
du  Paradis  perdu  de  Millon  ;  Sermons  contre  les 
in>védules  ,  des  Be/utations^  etc.;  il  avait  commencé 
par. être  maître  d'école ,  il  devint  chanoine  de  Wor- 
cester  et  bibliothécaire  de  St-James.  Son  carartère 
peu  traitable' lui  fit  un  grand  nombre  d'ennemi^  , 
et  loi  attira  de  violente»  persécutions.  Ses  compa- 


•.Il  m 


,;43. 


t  »36) 

BENUOCTi 


ENTLEY(TaaBU).  nna  ia  fiictitni  . 
T,  M-ag],,  m,  ni  17B1.  a  4onD^  tn  SoHinlII,  CD- 
li(  npFAtatéi  m  i;«I  1  PMJoiLimtuj  .  tng^d 
;  ;  J«  Pairtftitmr ,  poèmf  tt^ifuc  int^r^  di 
IrpBIdoty  de  DLtly. 
EKTLEV  (ELi>iun).«^ciRanritli(D  i;< 

ENTZERtDT  ( CB.-RtKti ) .  abbc  d'Om 


IENVENCmfC«.).i 
nilh^niiIwiHi  hiMIc. 
ipliçt  ]«pvreBot»Ticl 


ni  Suniil»  PoD 
m  lu'. 


(a  pAj-ii^ 


, irtieplMiKm— I 

lant  il  l'Hquiua  bin.  Sd  ftiu. 


BENZIO  (  Miiiiiio.im-Soi.BinJ,  inm- 


TU  .  d'nltdï^fT  «m  p< 


M  lin.  _  CrpndM  C' 
,r%é   At  Crimit. 


icn.  Moit  CD  17^. 

BENVENUTI  (Jonra) ,  cliinirgini  m  aéA. 

••iié'n^tlt  de  Gallinjuc  .'  m.'l  U  fin  du  li 

It  (RicMiu ,  I  ni.  in-S;  Kfiaiioii  mm  ni' 
'rlU  dct  moto  à  envallo,  1  lal.  111-4,  'TUi  ^1- 
-^nriD  ph^iirt  im  lKmi«i .  i;6i .  1  Toi.  1b-4  1 


BENZEL  DE  STEtl>AU  (A.-F.  da)  ,  cli»- 
ILcr  fiut  de  l'^KlFur  d.  Hnnin  .  cl  dimt 

»  d.  c»   faction.  J.   .41.  d^.g  ..li  d.  l'bu. 

DEINZELIUS  rÉiiic).iRh<n<f|iiTd'lIpnl,  h' 
1  SuM>  m  164*.  Il  iiHtr«»it  Cb.rk>  XII  dini  l. 


l-rrgt^  l'ht 


:É>DCn  d'UpuKqui  ul 
du  nord.  M  futrnn  I 
ddmicdDStoekbDlai,  roii 


CD  i4o3  b  louvcTKDdi  de  Cr*Bt.q"'J- 
JDH[u'cD  1410;  1»  doc  de  MLbD  ■"«  «■!«■  ■ 


1.  maruie  pmr  In  EtpffMi.}^-}" 

, «id.  CD  r«lltaU.  CcDè.c.li..*i 

BEOLCO  ou  BIOLCO (ixcE).!" »*;' 

pli^.  '•  bun  .ji.iT  U  csnclcrf  in  p~>  =  " 
[.Dj>gc  d«.o»ir-D.  de  P.d,,u-  ,  --^- 


«ri  ;  ell»  OBI  M*  rtBDici  m  on  »1  "T'^ 
telllrede  TVrf/e  ropenr  del/mmaf'-^ 
-■.ccD«.l6.7,iu-«. 
BÉOTIlîSS  .  iMbilu»  Je  11  B->i|^|^ 

Il>  CBlo^ieit  iliin  poiir  qurlqu' l«r  "'-' 
m.ti<-.mS[>.n«ici~V.  T>*ui«-  .    ^, 

BEBAL  DES  BitILX  ,   """*■'!;;, 
Nertnidâraoi  et  L.c«lT  du  M-»'-  *'  ^ 
pr«i  quelle  aulanl^  ce  drriuer  n  - 
,«,è.e  «Itjlopi.  et  n..>h*«rti«--  ;5, 

BEn&NGÊR  (J.-l-.).  fcr...  'y^'^!.,. 


,DB-.b.*cnu,u.H"r:r%:' 

,»!  G.«ert.  -t«»-*(^J' 

,;:::::t'it^*u«;-*e»S^frrt.5■■ 


D,;S9.M«.cB.744. 
BK^ZELIUS  (Jicm)  .  Siin  Aa  pr^Jdcnl .  ei 

Î4-i■>/X'(A™C''^"■"c°cJ,rliîîïJX/"^«(."' 


DENZEUDS  (HiH 

MTC    du     pHc^dcDl, 

lendet  1  r^oqi.e  oi'i  I 


c  dTJpuI 


J   T  iaa  rcl 


iri'.  t  Sr"iej'.  I'"«U"  ïï- 


1  Sucd.  pue  l'il 

.eiourD.\q«',l 


.STrie.l.l'.l«lin.olVEgyjnle 
l'ilelie,  |-AllcmttinecllinDl 


BENZELIUSCJum),  de  la  «{me  fimillc 
'r^ue  de  5>reB|D»  .  uiiiumt  lur  la  itn  do  i^  S. 
I  arùl  Audio  acoa  le  rmaui  Hstltaioi 


du  eulWge  I*oi.-le-Gn«'l  « '^^  g  ^ 
Pari,  il'«.««bl^"""'''ff,'^,.Oa.'' 

KS".™.  ï'/i"'*  î-SC?»  " 


URA 


(  237  ) 


BËRE 


wlHERDE  B4TAirr(F«.-Jai.),  a'anejpoémo,  1767,  a  vol.  in-ia,  et  quelciues  çoewci 
|I^>;]^«ii«Ufric«aeiit,  naqnit  k  Pari»  e«    peu  rcmarquabks. 

'^^^Vffw»»^"»  «79^  ^  «Tait  profeatë  la        BERCEO((10ïC«ALis  de),poète  cspag.  du  i3'S., 
y***j.  wc«llé««  do  PTeMis.  On  a  de  lui  :  un    a  laissé  des  stands^^nr  le  jugement  dernier  ;  le» 

Miracles  et  une  complainte  de  la  Vierge,  ouvr.  qui 


wki  en   1703 


r*V^  wc«Ucf«  dn  fleseu.  Un  a  <tc  lut  :  un 

*"^f«ul.»ji»«r»«U#,  1766,  in-ia,  réimpr.    x,..,,.^..,  »,  «..^ r -,  , 

fo»,  a  ut  médiocre  traduction  en  rcrs  donnent  une  idée  de  la  langue  espagnole  au  li 

do  cardinal  de  Polignac  ,    1786  ,  BERCH  (Ch.-Reiwhold),  numiemate  et  ^ono- 

W.  I  miste  suëdoi»,  conseiller  de  la  chancellerie  k  Slock- 

LlDna  ;..  ..).  ?«««  •*«  «^  s. ,  n^  4  Ban  holm  ,  m.  en  1777.  On  a  de  lui ,  en  suédois  :  Des- 

je  de  Tbiln) ,  a  traduit  en  vera  iuliens  une  cription  des  médailles  et  des  monnaies  delà  butae^ 

M  ti^* ,  îipl« .  »  J55 ,  in-8.  et  ffist.  des  rois  et  des  hommes  célèbres  de  ce  pajrs 

tlOO  (  Jâaio),  oofcle  ferrarais,  l'attira  d:'après  les  médailles. 

ém  b  fcffw  des  ducs  Hercule  et  Al-  BERCH  (ANDRi),  de  la  même  famille,  fut  prof, 

iKOaa  it  loi  b  traduction  en  Tera  itaL  d'économie  à  Upsal  et  membre  de  l'académie  de 

KMMimii  Pbate  :  U  Mostellarim ,  el  lu  Slockbolm.  Il  a  donné  :  Economie  nirale  de  l  ^nger- 

__i,'^t«. , lûo, la^.  manie,  Upsal,  1747,  in-8  ;  De  la  Westmanie,  ibid.» 

miCD  ;Uwrn) ,  iésnite  physicien  ,  ma-     1749  i  ^'•-  ''«  '"  «"'""•*  *'"  '^"'  ihid.,  17^^,  in-:|. 

—''  BERCHENY,  famille  originaire  dcTransyWanie, 

s'éUblit  en  Hongrie  en  i63:»,  el  fut  pendant  qilfelq. 
temps  très-atlachée  à  l'Autriche.  Mais,  en  1700, 
Nicolas  Berchony  s'unit  contre  elle  avec  RagoiUy 
et  ravacea,  4  la  léle  d'une  armée  de  5o  à  60  mille 
hommes,  la  Moravie,  U  Silésie  et  l'Autriche;  ayant 
éprouvé  de  fréquens  revers,  la  confédération  lui 
dissoute,  et  Bercheny  se  réfugia  en  Turquie ,  où  il 
mourut  en  1725. 

BERCHENY  (Ignace),  fil»  du  précéd. ,  servit 
d'abord  dan»  la  compagnie  de»  gentilshommes  hon- 
grois du  prince  Ragotsky,  et  vint  ensuite  en  France, 
où  il  obtint  de  grandes  dignités  et  eut  le  balon  de 
maréchal.  Un  régiment  de  hussards  a  porte  son 
nom  jusqu'en  1790* 

BERCHEURE  ou  BERCHOIRE  (Pierre), 
sav.  bénédicUn  et  prieur  de  St-Eloi  à  Pan» ,  m.  en 
i362,  avait  composé  un  gr.  nomb.  d'ouv.  qui  sont 


A  ntmm  célèbre  . 

Yl ,  inâev  it  f^senratoire  de  Lyon  , 

it  tiaàme  ik  seUc  ville  ,   cl  corres- 

à»  «tic  4<  Pm ,  les  a  enrichies  pen- 

itwmkm^t  observations  météo> 

|sr  itt  tbéories  perfectionnées  , 

'      '  ^e$  sa- 

enlre 

octri- 

aporalion  de» 

éd Tapeurs,  etc. ,  la  nlupart 

D  fat  It  asUre  des  Montucla,  des 
*  de* 

— l&CDltllS  (Fiitc.  é«  It),  né  vers  la  fin  dn 

lt^%*%  Y«Awn  ,  kàmi  eonsriller  au  parlement 

^  ^«u.  kfMk  Mil  d*  la  femme  ,  il   embrassa 

^***Vr***'**n«'<i"ïaté?éque  de  Périgucnx 

•»  TOi^.  n  5  (t  ■bncvi  fondations  utiles  ,    el 

^"■■rat  Jaai  Ma  jcKne  es  16^.  On  a   de  lui    un 


»«ral  a*»  M  imnt  es  i6^.  On  a  de  lui  un  perdus  ;  ceux  qui  nous  restent  sont  :  Dtcltonanum 
«^•«il  WM  (rUtnfOtfcnr^iMVD^i/e,  Périgueux,  morale  tttrinsqne  Testament i ,  Cologne,  109a,  qui 
**"*  .  ia-i  suppose  de  vaste»  connai»sances  ;  Titr-Lwe  ,  trans- 

«%«iLli)  i5m»u»j,  ^nrain  de»    l5«  et 
'^    iMda,  B«  à  OicMH,  précepteur    de   l'a- 
Ca%a^ .  OMrpMB  sa  |nad  nombre  d'ouvr. 
^amétmê  Irapf  ;  des  Dialogues  ,  des 
sarMisea,  émm^  nne  éd  it .  d  es  OEn^^res 
Msr,  «réfac  et  Pari»  ,  i5l6  ,   io-fol.  , 
^  *— .r*swinr  MttiW/«  de  PUne  ,    etc.    Mort 

.^^Ï^D  CFiutçâO  )  ,  fiU  du  précédent ,  se 
r^*^**^ .  rt  ûa  sacressiTement  professeur  de 
•yrf*T*  ^  Moolbelliard  ,  Lausanne  ,  Ge- 
T?^»«l«iio  poésie*  grecque»  et  latines  , 
J22**^  *•<«»  liTre»  d\4ppien  ,  des  guerres 


laie  du  laUn  en  franc.,  Paris,  i5i5,  3  vol.  in-fol. 
BERCKMANS  (Heu Ri),  peintre  hollandaU ,  né 
en  1629,  bon  dessinateur  et  coloriste,  acquit  une 
crandc  réputation  et  une  fortune  considérable  par 
?on  Ulenl  dlins  le  portrait.  11  fut  long-temps  atta- 
ché au  comte  Henri  de  Nassau  elà  la  compagnie  des 
arquebusiers  de  Middelbourg. 

BERCKRÏNGER  (Daniel),  écriv.  allem. ,  prof, 
de  pbilosopliie  et  d'éloquence  à  Ulrecht,  vers  lO^S, 
m.  en  1667,  a  donné  :  Exercifationes  ethicœ,  aco- 
nomico-polilicœ  ,\Jirec\xi,  1664  ;  Dissertatio  de  co- 
rnet is,  ibid.,  l665,  in-ia. 

BERCY  ou  BERSIL  (Hug.  de)  ,  poète  franc,  du 
iS'  S  ,  aut.  d'un  poème  satirique  resté  MS.  et  inl.  : 
Bible  d'/Iug.  de  Bersil ,  qu'on  a  confondu  avec  un 
autre  sur  le  même  sujet  de  Guyot  de  Provins.  Ce 

"  de  la  nouv.  édition 
2«  s. ,  etc. ,  Pa- 


m7^^  *•*«»  livre»  d'Appien  ,  des  guerres 
^7|*i/,4wrtfit  d'Henri  Estienne  ;  Comment, 

.j^i^aTticm)  ,  pasleur  et  professeur  de    ^^^^  ^^^  ^^  _^ 

"T'Tïalsstiatan  ,   connu  par  les  conférences  ^^^  ^  ^^^  -         jg„ji  "^c  tome  2  de 

^    «ïi  à  ■^l«ea  1593  ,  avec  le  cardinal  Çu-  j„ /;,/,/jrt„j  et  contes  de»  n«  et  1 

«joel  il  pub.  en  iSoS  ,  une  Bni.'e  ^ /.g^g^  A  vol.  in-8.        • 

•  de  la  voCMlion  deS  ministres  de  ^^^^  (Osw^),  «av.  allem.,  méd.  de  profess  à 

Francfort ,  a  é^:  Comment,  sur  CApoatUpse  de 


*^ADIT 


^tJ*ClT:CiAtt»fe),  succéda  k  d'Herbelol 
J^  .  ^  professeur  de  svriaqne  au  collège 
^   *!'«».  Il  a  donné  nne  éifition  de  Stace  ad 

•>*..  Paria  ,  i€85 ,  a  vol.  in-4. 
Hj^^^  ^^T(  J08IA»)  ,  arocat  au  parlement  de 
r.^^  ***»  B«ri  Ht,  m.  en  1640  ,  est  auteur  d'un 


St  Jean;  De  'vrteriel  noi'djide ;  Catéchisme  pour 
la  foi  et  pour  les  meeurs  ,  Uré  de  Cicéron,  QuinlU. 
et  Plularque. 

BÉRE   (Loui»),   théologien  catholique,  né  à 

"— th.  n        .H  '  ^L        '  A»         Bâle  vera  la  fin  du  i5*  S.,  fut  en  i526  un  des  quatr* 

C^^^/J^Hcnn  Ht,  m.  en  1640  ,  est  auteur  d  un       ^^,^e„,  j^  confér.  de  Bade  sur  la  relicion.  Il  m. 

M  ^,"^'*  Cwilttwe  de  Normandie,  Rouen,    »;      .r,   ^  i.>ibour«  ,  où  il  s'éuit  retiré  lorsque  les 

--^•^  p!!otesUns  eurent  le  dessus  à  Bâle.  On  a  de  lui  : 

De  cJtristianâ  pnrparalinne  ad  moriem ,  quorum- 
dam  psalmorum  expositio ,  Bâle  ,  l55l. 

BEREGANI  (Nie),  écriv.  et  poète  vénitien ,  né 
en  1627,  d'une  famille  de  Viccnce  qui  fut  agrégée  à 
la  noblesse  de  Venise ,  suivit  le  barreau  dans  cette 
rille,  cultiva  le»  lettres  avec  ardeur,  el  y  m.  eu  17 13. 
On  *a  de  lui ,  outre  sa  trad.  en  vers  de  Claudien  , 
Venise,  1716,  pluiicurs  drames  mi»  en  musique, 
dont  le  meilleur  til  intit.  ;  Gmttino  ^  ibid.,  i083, 


j„J*HlLT  [  CiiirroMiE  )  ,    avocat 
i_^^ït  est  auteur  d'un  Tr.  sur  U 


iwi  JT'  '  "*  «oteur  d'un 

l'^,iB-8. 


au  même 
sur  le  droit  des 


traduction  de 


I-SA^T  (itAv)  ,  a  publié  une 
jTr**»  «e  Barclay ,  1640 ,  in-S. 
^Hii^^'^'^CASTEL  (Ant.-Henri),  poèt.» 
ibf^r****^*  îiovon  ,  né  dans  le  iS'  S. ,  a  publié 
j)  y^*'*^  ^f f/i/e ,  1778  cl  années  suivantes  , 
■•«»  la  cvn^uitê  de  U  Terre  promise^ 


BÉHE 


(   ?1H   ^ 


■«  rrtavDtvnL  du  gt>i)E  corrompu  d«  lOn  ti^Jc. 
BÉREFiGARlUS  (Jicni}.  taSilt  («loDiilt  di 

BÉHENGER  l-.nii  d'iulic.  «ull  El>  d'Ebcnrd. 
duc  de  Frioul  cl  de  Giitlc,  GJlc  de  Louii-lc-IW- 
Irinuirc.  Il  »  lil  dfclircc  mi  d'IUlia  ur  In  <<UU 
.lu  RiTiumc.  Tcn  8S3,  Ion  de  U  d^c^»»  di 
l-inipLre  de  Clilricmign..  Il  «ul  dUrBiil>Tcn«ii 
pourcanc^Iitcur,  Guida,  duc  dcSDoIrUe,  Ar 
Dulplic  ,  rui  d.  Gcmmit ,  BotoD,  ni  d'AriM  tt  d< 
Pmrcuce ,  qui  .r  Ercnl  tour  i  tuur  ncoBsiitre  mt . 
el  donl  il  te  à*\nn  pu  loii  bibilclc  et  u  'ilcur. 
Mil!  iprjl  36 IBI  de  règne.  In  gnndi.  jiloui  de  IDE 
aulsnld  cniHiutc  .  lui  luieil^riMil  un  cinquièiut 
conudliteur.  Bodulplicll,  ni  de  !•  Itourgogu. 
InnKunna,  le  ..inquit  i.ec  le  lecoun  du  comt. 
Bunirirc.  et  l-tDfenmdiniTéroue.iniiirul  »- 
■■■«né  ,  l'en  qli.  tl  mil  lualei  Je>  qualité  d'us 
geiBd  roi  ;  min  le  Lempi  milbcureui  utl  il  •4cullei 


C1AU  niBrquiil  d  f  trec  ,  iunque  la  lyrianie  oe  np- 
guei.  roi  d'Itulie  el  d'Arie.,  le  fpr(»  de  le  rifuglei 
eu  Allcffllgne.  Il  implun  la  prolecliou  d-OtboB-le- 

d*  l'Ililie.   Junl  il  H  et  d^larrr  ni   eu  !)5a. 


In  er.neilci  de  Rome  el  de  Vtneil  .  eu  inSo  ;  dam 
celui  de  Paril ,  Tui  le  pri>a  de  ■«  li^a^lic».  Cod- 
dainnd  de  Bou>.  dut  un  cuocile  dn  Rome  eu  lo5a , 

loue  eu  Frsuce,  il  comuirnca  i  dogmaliicr  de  unu- 


prèaToi 


.oil'ilm.  e 


te  Irouredaui  te.  vurret  deLaarraiit ,  dan 
te.iina  dn  HP.  d'Aclieri  tl  Mitlcooe.  ■ 
HKREN'GER  (PiEi»T)dc  Puiift.  dil 


V1-'     ■ 

t'o 

•  V  s.,  ne  dlBl  le  Hou<.i]lDll.  duni  ou  a  de.  ^lè.ej 

UÉHESGEB   (BimoiiD),gnud.u..îire  d.  Si- 

■■*M  ■■ 

•               J.-.0   de  Jénitalem,  en  l36i.  d'une  aurieunc   fa- 

■1 :'^i 

mille  de  Dauphin^,  réuuil  m  force»  •  celle,  du  rt. 

deChjpneonlte  le»  cor»im  ^ypllcDi.  qui  inro- 

Lnila.  el  •■ên.par.  de  Tripoli.  11   apai»  en.u.tc  lei 
■eoubl»    a^i,  en   Clxpre  par   fa     mort    du   ro. 

V  -M 

i 

parUrhiinV.  Morll>Rhodneni.'l;X 

BERG 


(  '-^9) 


BERG 


ifw 

!* 


M«% 


Y^lcBB  c«  nom.  B^r^mc*  fat  mis*  à 
•^«opr»  Us,  PloWmëe  Philopalor. 
,  KÏAe  dXgjpte ,  fiUc  de  PuAémée 
•  ton  père ,  l*ao  8i  arant  J.-C. ,  et 
pir  Ptidcn^  Alexandre,  son  mari , 


-j-^.  ^^^,m««  d'É0ptc,  fille  de  PtoUmëe 

^^y^^^m»  Mw  pérc,  étna^Ia  Sâeacus  «on 

pma  fm  «econdcs  noces  Archtflaûs,  prince 

Sw  fin ,  Aant  remonta  sur  le  trône , 

^  fracmejÙTc,  tarar  d'Htfrode-le- 
Iràtsbttle ,  fik  d'Hérode ,  et  excita 
fénrionéponx. 

lénc  ia  Joifs,   fille  dlTërode 

éf««aMén«t,roi  de  Cilicie,  et  inspira, 

fc1^iiMleM■ia•  à  Titns,  que  ce  prince 

{i%nàxtaàmi  de  déplaire  aux 

laiiyntoa  Aatott  amans  a  e'té  mise 


S^itotaiiT^i  parut  en  Hollande 

lÊftk  0»  a  m  fKf'^tm  on  jésuite  ou  autre 

fvM;  i  ppmt  «a  rie  à  ramoner  les 

«iiinin  taciiatcaax;ilm.  d'ivresse. 

L  ■>  aUrdmcot  des  talens  extraordi- 

fiM  parbu  Mwtt  farilité  le  grec,  le 

rdiiia  «t  le  hoUandais,  savait  par 

'  BscKe,  AmtopluiDe,  Gicëron  et  les 


w,flt  awltàt  Mr-(^<fasmp  en  vers  ce 
éamt  ««  MM.  On  le  croit 


auteur  d'un 


^TC5o«ÏAERSTRAAT(J.-G.-E.), 

A  in  1-»  S.,  rcttonuné  pour  les  ma- 
^  «te  nx^x  4e  bi  one  rue  dt  Fi-onçfoH 


'^^**^^^v.i»ac.Wllandais.  au4le 
'tT~^^J*  drwi ,  4a«|  f ^jj^  i,  pjug  com- 
**■"••<  de  rWL 

y'^^  i**m.  ma«a i.pcbtwfcolUndais,  né 

Ti^P  '^u      "«^^^  Coh»  et  de  Rubens  , 

^ «^"««fc»  «lai«aia  b^mction  de  ses  biens. 

1*  «fwif .  i/  s#  fat  <pie  bon  co- 


BERGAMINI  (  Ant.  ) ,  poète  iuL  ,  né  à  Tienne 
en  i666  ,  m.  vers  1745 ,  joignit  k  son  talent  pour  la 
poésie  la  connaissances  «les  mathématiques,  de  l'as- 
tronomie et  des  langues  anciennes.  Ses  Poésies  ont 
étéimpr.  avec  celles  de  Marano,  son  ami,  en  1701 , 
in- 12. 

BERGAMON  (Guilhcm.)«  poète  provençal, 
cité  par  Nostradamus  qui  le  fait  vivre  dans  le  i3*  S. 
On  n'a  d'ailleurs  aucuns  détails  sur  U  vie  et  les  ou- 
vrages de  ce  troubadour. 

BERGANO  (George-Jossb),  poète  ital. ,  aut. 
d'un  poème  en  vers  hexamètres  int.  :  Benacus^  Vé- 
rone ,  1546 ,  en  5  livr. 

UEROANTINI  (  JEAif-Pi£RBE) ,  littérateur,  né 
à  Y^se  en  i685,  entra  dans  les  théatinsen  171 1,  et 
fut  secret,  de  l'ordre  è  Rome.  Il  se  livra  à  l'étude 
des  auteurs  anciens,  et  donna  un  poème  trad.  du 
De  re  accipiirariâ  du  présid.  deThou,  un  autre  de 
l'Anti-Lucréce  du  card.  dePolignac,  Vérone,  1752, 
in-8  ;  une  trad.  du  Frmdium  nuticum,  du  père  Va- 
nière,  Venise,  1748,  in-8;  un  autre  ouirr.  sur  la 
langue  italienne. 

BERGAVENNY  (Jeanne),  dame  anglaUe  qui  vi- 
vait sous  le  règne  d'Elisabeth,  a  composé  plusieurs 
petits  ouvr.  que  Th.  Bentley  a  insérés  dans  son 
Monument  des  Matrones. 

BERGEpAN  (GuiLL.  de),  troubad.  catalan, 
aut.  de  Poésies  licencieuses ,  eut  beaucoup  d'aven- 
tures en  guerre  et  en  amour ,  et  fut  tué  par  un  sol- 
dat vers  le  milieu  du  i3*  stède. 

BERGEN  (...  van),  peintre,  né  à  Bréda  vers 
1670 ,  peignit  dans  le  genre  de  Rembrandt.  Il  avait 
un  grand  goût  de  dessin  et  un  bon  coloris. 

BERGEN  (  Thiekk  Y  van  ) ,  né  à  Harlem  ,  ^lève 
d'Adrien  van  den  Velde,  excella  comme  lui 
dans  les  paysages ,  les  vues  ,  les  animaux.  On  voif 
au  musée  roy.  de  ses  tableaux  ;  ils  sont  bien  com- 
posés et  d'une  bonne  couleur ,  mais  d'une  touche 
molle. 

BERGEN  (Ch.-Aco.  ùe)  ,  anatomiste  et  boU- 
niste  allemand,  né  k  Francfort-sur-l'Oder  en  1704, 
élève  de  Boerhaave,  fut  reçu  médecin  dans  sa  pa- 
trie en  1781  et  y  professa  ensuite  avec  succès  l'a- 
natomie  et  la  botanique.  On  a  de  lui  ;  Icon  noim 
ventriculorum  cerebri^  Francfort,  1734»  à/ethoJus 
cranii  ossa  dissuendi^  ib. ,  I74(  1  in-4«  P^ftas  où- 
\  servationum .   ib.        "'"'      '^  .... 


La  Ha 


lye 


part 
et  Duis- 


rMl«Taai).pn)fess.  de  philos,  k  Punir. 

^i^L^^'  *"^  '^"°  discours  en  ital. 
agm-^    "'  *  ■  •«»  et  des  mers. 

p-2J^^^i CiA*Us ) ,  mineur  conventuel, 
4^  W  Z^!l  ^  ^*^*""*>  **  pairie ,  se  distingua 
pmit^  J™««»  Oa  a  de  lui  des  Mélanges  de 
'^hTi     ?*^*  rfe  phUosophie^  Pérouse, 

•"■^^TiiJ^"*^'  Vénitienne ,  s'est  fait  un 
••  ''•^^L  ^•'  P""  ***  talens  dans  la  littérat., 
*»ii'%^^f*^^pbie,  et  surtout  pour  les  com- 
**»<•  t*^^***r**'-  On  lui  doit  b  traduction  en 
*iff  Jy* ^  comédies  de  Térence  et  des  Ira- 
*"  ^•■*««f,  Venise,  1733  et  1737,  des  Àma- 
■**• .  ^ ^■•iwai  Dobocage  en  vers  marielUens , 
t^x  w'*'  flaiiettn  tragédies  et  drames  en  mu- 
ï£;^7*Jf  «m  i  Venise,  de  17»  à  1760. 
ul#  yj-msco  (J.-B.),   ainri  nommé 


^  J^^^^^PmX  fiUoJegae ,  thfologien  et 

*r  JT'T*"**^'**^*»»  1*  théologie  dans 
^«"*Wf .  se  U  «.  en  1800.  Ses  princi- 

^^' ****  •  ^fàme»  muummdt^ersionum  phi^  I  servationum  ,    ib. ,    1743;  Elementa  phjrsiologite  ^ 
*?  •■  *■*«*■  veUris  Ttttamenti  loca  ,  1  Genève,  17^,  in-8. 
iJîJi'_^'i  «cm  beaucoup  de  part  au        BERGENHIELM  (Jean  de),    chancelier    de 

Suède,  né  en  1629,  et  ambassadeur  de  Russie, 
cultiva  les  lettres  au  milieu  d'une  carrière  impur- 
tante  et  difficile,  dans  laquelle  il  rendit  de  grands 
services  à  sa  patrie.  On  a  de  lui  :  Pamata  et  Epi' 
grammatay  i6q3  ;  un  oii^r.  latin  relatif  è  la  ligue 
des  puissances  du  Nord  contre  Charles  XII ,  1700. 

BERGER  (Makc-Clacde)  ,  méd.  de  Paris  ,  m. 
en  1702,  s'est  acquis  de  la  réputation  dans  son  art. 

BERGER  (CuiCDE) ,  fils  du  précédent,  succéda 
en  1709  au  célèbre  Fagon,  dans  la  place  de  prof,  de 
chimie  au  collège  de  France,  et  mourut  en  1712. 
Fontenelle  a  écrit  son  éloge. 

BERGER  (Jean-Henki  de),  né  à  Géra,  le  27  jan- 
vier  1657  ,  professa  le  droit  à  Wittemberg ,  et  fut 
nommé  conseiller  i  Dresde  ;  il  mourut  le  25  no- 
vembre 1732,  à  Vienne,  où  Charles  VI  l'avait  appelé 
en  qualité  de  conseiller  aulique  de  l'empire.  Ses 

I  principaux  ouvr.  sont  :  Electa  processus  executtvi^ 
processorU^  provocatorii  et  matrimonialis^  Lei|»sig, 


de  la 
"^^^ST^  «  p»trie ,'  élève  de  Michel-Ange , 
'«'«t^V*  ^*gn«  le  goûl  mile  et  fier  de  ce 
J"^^^~V*  peignit  pour  Charles-Quint  de 
■•^•^^j  ^^f***»»s  A/resçue  dans  le  palais  de 
'**^^**«i57o.  Ses  deux  fiU,  Granelo  et 

^^^^Ihmi^jl"'*^*"'  le   genre  grotesque,  et 
^'•'«lean  peintures  les  palau  d'Edpagne. 


1705,  in-4;  Electa  disceptationum /orensium^  1738, 
3   vol.    in-4;   ^^'^f**   furisprudentiœ    criminalis ^ 
Letpsig ,  17Ô5 ,  in-4  ^  *^<^- 
BERGER  (J.-GuiLLAiiMEde),frère  du  précédent, 

Erof.  d'éloquence  à  Wittemberg ,  et  conseiller  au- 
qtie  d'Auguste  II,  roi  de  Pologne,  m.  en  1751, 
a  donné  un  grand  nombre  de  savantes  Dissert,  sur 
l'iiisloire  et  la  littérature  ancienne  :  De  antitjuâ  poe- 


Umm  tnplraiià,  1609,  ia-li;  dt  .Vj-iti 
(IBicrM,  1713,  eu. 

BERGER  (L-Gunirtor  de),  dM.  da  r. 
Vvlo^Bc.Bf  ta  tGJ^.-.  ■^a  1736.  protnit  lini 


(«40 


™-4.pai,  «•■Il 

l;i.,.n-4. 
BtitGEH  (Can 


i  DrMdc.  1709.  in-S.  cl 


uo  d«  l'Europe,  drpuii 
i.ColHiurg,  i;a9,in-iol.. 

DT-KuNinitt),  iL^log. 


BEH( 
:i3o.d 


BERGEUAC  [  StviNiEii-CiiiAHii 
1630.  daai  un  chilriu  dll  P^rigard. 


c^rU  la  prtini«IT  qui  ait  *lB  reriW  «1  pfoiv,  1 
>  t.|>n.ald  bau<:oup  •  Per,er«:  ;  F«.l«^< 
»>  «.-./« .  Vuluirt  dim  «-.™i.,M  ,  .1 
dan*  les  y^j-mgej  dt  Ouitivtr,  %e  loiil  Kipropri^ 
pluilBur.  ideudu  roYogc  dam  la  /««  eliTe  rihU. 
Htm,i,l.dM      ■    ■ 

■nil  en  i«^. 

I.-Pi»ir.).in^ 

..  i  Pirii  rn  l) 

Van    de  ^n 
nani  (ir^i  de  leun  cirMlèm,  Parit,  l783-i4, 
3  «.1.  i.-ful.  fig. 

BEBGEnOK(NicuLii),  natif  de  D^lhiifCŒ»;. 
de«iul  .mol  eu  parli^oienl ,  el  fui  l'un  do  ptui  u- 

de  m  reclierchei  tur  le  dneli^  de  Valoii  lOiii  à 
tilre  :/e  »-nl.>il  n<jW .  P.ni ,  1 583  ,  in -8. 

BERGEBON  (PiEint;,  Eli  du  pr^^cni.  ir 
li>»  à  yne  tlude  orofunde  de  1.  géognpliie  ;  on  ei- 
lime    >un  Tm-li  de   l>  i»vigil.Dn  (I  dei  Toyigçi . 

eip'>lem™idM'F%n(îi>,°pSri."6»,'n!*"i'duBM 
(B  liai  un  Tia,U  da  Tanan, ,  et  un  Mrrgr  dt 


BtiluKe  :  Bmtuti. 
,  Leide,    .7Ï9, 


liERGHE  .Hi  MO>TA>DS  (  Ronm  *«,  den  \ 
ni  TBi  la  fin  du  iCrS.,  eit  aut.  d'onounige  inlit. 

1640.  in-n. 

DLRCHE(Ti.tauden),fitidnpn>e..nri»l6iS. 
l«ï»«d«.',™"  ,«,  J™;«arB™gB.  1669,  \^. 

BERGHE  <Jim\  lonle  de) .  gtn'nl  etp^içuol . 


BERGREICK  (Aaii 


BKHCHEM  (Hica 


BEKGUEM  (Cnii 
eui583.apu1>.:d^i< 
iS65,  i5Sj.iD-8,   i5 


BEBCIER  (Kicou 


1735.  in-4.  lUauaai 
BEBGIER  (  Nic^i 


Kl  dirige  cDDtre/'f» 

d.  ^"^tp-  !-•  elwi' 

noin.de  l'en™  d- h 
UiùiWJ.WekaHin 


la  religion  .  parmi  IrM 
/Bi~'.«i  du.jruimii 

Dir,i«,.   (*e=^^,'f" 
mttlkodiqtft.  Il  ell  noR  m 
BERGIER  CAftO,  t 


SfSÎÎèrëSiSwv-. 


1 76»  ,'  in-ig  i  Htgttlin  4t  po'"'  '^  '"Ibr'  I 
1780;  Collflion  Jrt  m.""!"  "^ 
l'adininiilr^Iion.  i  .0I..  Fnacf*./?;.  ,^  . 
BHRGIIIS  (P.JowHj,  ■^*'i,n-,-  1 
inMoi.,01.  ea  iTor.  e.laBlwril'»' 

176;.  iB-S;  d'ine  mphirtm.dit.l'^'»'       , 

hen.SlockholBi,  1780.  ^^    ,.» 

BERGltIS(BE»oirJ.rr*«'"I'*"i;.rt    ' 

178i.OnIr,nr,plu.i«r.ie'»'"^,tîi-  ' 
««re.  ae-di-B..  J=S««kfcol-..el«^,,  ,  . 
.pr*.,.«or.   B»r™'<""'"^^«... 


le.  peuple. 

Hall,  171)1,  iu-B. 
BERCKU.vr  (I 


/,^:-;jV»^.^- 


BEKI 


itO-'-^^ 


nr, 


(  »4i  ) 


BER& 


et   du    poéiiM,   eobe 
^e  IMt  le  moade  sait 


(ETinnrtX  uttntt  Mt^aiste  ,  né  en 
iqncta  é«  bMim  kevre  sa  patrie ,  et 
[,  «à  il  fat  q«di|ae  temps  correctear 
,  M  f  &t  i  AoMterdaiiL,  où  U  dirigea 
V4u^  ^^  ^Opimirt  et  de  rOnoma«<icoR  d# 
ilkK,S'*7^*t*7^<  D  tdoortta  ensuite  à  Leip- 
f^  «  ^««"  iB  Turqvie ,  oè  tl  monrot  api^s 
«r,  4«— ^«  «  «aïknsM  U  mabom^tisme.  On  a  de 
laiÏM  da  7h  4»  Offices ,  dn  célèbre 
>•  t'*if(%t  ITU.  iB-4;  «■«  édition 
«L  IéL  è«  Lorvf  d'Aldphron ,  airec  d'ex- 
i\  4a  Cpaiianr.  ;  des  Versions  d'au- 


Brtotar  ànnopkaae ,  Leyde ,  1760. 

^^5B  ^T«ttff  ),  cûHtn  clumiste  snéd., 

*^^.^*«»»^  Uat  grande  partie  de  ses 

•*■  fjiâ^  *"»  «  titre  :  Optuenla  pt^sica 

».\î\«,rj^,  Tol.  in^,  traduit  en 

■  M  km^mw^ 4e  Morrean ,  Dijon  , 

«B*iLiB4,%.;Maatreëcrit  le  plas  im- 

^  •  Auff^^  ffymue  du  gtobt  terrestre^ 

aisjipi^  ^,  s  T^.  ta-8,  trad.  en  allem. 

4(m6mU,  {^  ;  MmnÊtl  du.minéralo- 

«■AMf.  Mr  M.  Moagea  ,  Paris ,  1792 , 

y»  A/cr,  1^;  Ifi^.  «ir  lejta;i , 

,  l^-  fr.  dci  mfimtléi,  Paris,  1788.  Ce 

m.  fa  ad  4éi9aavcrt  l'acide  carbonique 

«t  iM|ia4  Iss  aau  minérales  ftictices. 

tJ  (H...),  peintre  allemand,  du  17* 
**  ^  M-  ^  Wiaheatg,  oonl  00  a  des  compositions 
'**^^^tfwawaei.  aiw  Baoqaaat  de  ftie^L» 
*  *^mai^adAL  «t  W  b&Uaa  du  Jugement  aer- 
*ji  M  ^lait  4im  h  atbédrsle  de  Brème. 

i^^^.**^  «  WiTTOGARD  CClaude  de) , 
^*»anlfs  ca  iS;^  |U.  4e  pbilos.  à  Pise,  puis  à 


t^--  .«iJia.fl  îte ,  caUrra  avec  succès  les 
***J»w,  ks  aatliiait^ta.Ulsiiffue  grecque.  On 
•  «*  Im  ;  D^iiUimm  «  i^Ao^os    Galilmi  pro 
I»  lirr#,  iQî,  b-^;  Grcutus  Pisanus^ 
>.  t<Ki,i»^;c'K(iiBc«aaient.  sur  la  pbi- 

j[^gAJU)/?aM£^;,  ,«r«u  du  précéd. ,  ne 
y  «auia,  joiica nn  Jabaias  le*  Mpkoritmes 

I^SgImD  (Sl^.,.)^  a  d«uié ,  en  i684 ^  «»« 
h^55JÎ^  *  ^  ^^^cltar  extrmvgant ,  non  impr. 
»^;ClIK«iaiUAC{ViTi7«),  narigauda» 
^^^^  »••  S. ,  «bi  an  serrice  de  La  Russie  sous 
^ll^e-W-Cnai.it  m  distingua  dans  tootas  les  ex- 
,^^^*— *  ■••-««N  h  Soède  ;  il  reconnut  ensuite, 
a^^"  ?TV^ 4âBoaTertas ,  toute  la  côte  sep- 
,  T^j**'^  Knsticbatka  ;  mais  y  étant  retourné 
pj.^^V  P*r  4éB)4«r  la  question  de  saroir  si  les 
^^^*  (^Pf«é4a  i^-nff^bat^*  faisaient  partie  ou 
^  ^fAnén»t,  il  ^booa  sur  une  Ile  déserte, 
^  T^  ■aAesrsaaaicnt.  La  postérité  a  donné 
^  ^*  **  étftnàt  qai  sépara  les  deux  continens. 
(TiTcs),  histmiogfspbe  dn  roi  de  Da- 
«psleéa  17*  S.,  a  donné  Florus  danUuSy 
><*vn  nmas  à  prùmfnUo  regni  ad  tem- 
^^  CkrûHemi  î  Brm^iarium ,  Odensée , 
'  *^  ;  BH  pmsie»  ont  été  en  partie  réunies 
*•  IM.  1  éei  Deiitim  poetarum  ^uorumdam 
—  tetlecu  à  Frid,  BoHgmard,  Leyde,  16^3, 

^^MCEl  (J.-BAaT«.-âoA«),  professeur  de 
^  i  Wiftibaari ,  u  iS»  S.,  a  publié  sous  le 
^T* €.-L.  Hamber ,  un  omtv.  uitit.  :  lÀtho- 
J^*  ^MatAwyewjM^  Wnitabourg,  173(6,  in- fol. 
^**-4iLsip^  en  a  donné  une  a*  cdit.  avec 
^^4b  tèiliUe  sot.  en  1767:  mais  la  première 
H«»'«fcmliée. 


naaison  des  rois  de  France  depuis  Henri  IV  ;  il  ob- 
tint saccessiTement  un  régiment  de  caralerie  le 
cordon  bien ,  rendit  k  la  paix  de  grands  serrica  è 
Louis  XIV  pour  rembeliissement  de  l'intérieur  de 
Versailles ,  et  mourut  en  1723 ,  laissant  un  cabinet 
d'estampes  des!  plus  précieux.  Ce  fut  lui  qu'un 

Sarti  de  Hollandais ,  lors  des  guerres  malheureuses 
e  Louis  XIV ,  eut  la  bardiesse  d'enlever  entre 
Paris  et  Versailles ,  croyant  s'emparer  dn  daupbin. 

BERKEL  (Abraham  van),  humaniste bolland., 
m.  en  1688,  recteur  du  collège  de  Delft  ,  a  donné 
de  savantes  Notes  sur  le  Manuel  d'Epictète ,  sur  le 
Fragm.  de  Stepbanus  concernant  Dodone ,  avec 
une  édit.  de  ce  géographe. 

BERKELEY  (S.  Williams)  ,  vice  -  amiral  an- 
glais ,  fit  des  prodiges  de  valeur  au  combat  contre 
les  Hollandais  en  juin  1666 ,  où  il  fut  écrasé  par  le 
nombre. 

BERKELEY  ou  BERKLEY  (  George  ) ,  théo- 
logien, philosophe,  métaphysicien  et  écrivain  angl., 
né  en  Irlande  en  i^ ,  fit  ses  études  au  collège  de 
Dublin ,  dont  il  devint  associé  en  1707  ;  le  comte  de 
Péterborough  l'emmena  en  qualité  de  secrétaire 
dans  son  ambassade  en  Sicile  et  en  Italie.  Il  obtint 
à  son  retour  le  doyenné  de  Deny ,  se  rendit  peu 
après  aux  fies  Bermudes,  afin  d'y  établir  un  col^ge 
pour  l'instruction  et  la  conversion  des  sauvages  ; 
mais  le  gouvernement  ne  lui  envoyant  point  les 
fonds  nécessaires ,  il  rerint  en  Irlande  et  fut  nommé 
à  l'évécbé  de  Gloyne ,  qu'il  garda  jusqu'il  sa  mort , 
arrivée  k  Oxford  en  1753.  On  a  de  lui  :  ThéoHe  de 
la  vision ,  1709  ;  Principes  des  connaissances  hw 
maines^  17 10;  Dialogues  d'ITjrlas  et  de  Philo- 
nous.,  171S,  traduit  en  fr.  psr  l'abbé  du  Ghaa  de 
Malves,  I  ?5o,  in-i  2;  Essai  sur  les  moyens  depréi^tnir 
la  ruine  de  la  Grande-Bretagne.fjJi  ;  Alciphron,  on 
Apologie  de  la  religion   chrétienne  contre  ceur 

Îu*on  nomme  esprits  forts ,  tradnct.  franc,  par  de 
oncoart ,  La  Haye ,  1734 ,  a  vol.  in-ia  ;  Maximes 
sur  le  patriotisme ,  1750 ,  et  des  poésies  asses  estim. 

BERKELEY  ( ),  fils  du  préc. ,  hériu  de  son 

esprit  et  de  ses  belles  qualités,  et  fut  de  plus  bon  pré- 
dicateur. II  fui  chanoiae  de  Cantorbery  et  mourut 
en  1795,  après  atoir  publié  quelques  Sermons  , 
entre  autres  celui  sur  ranniversaire  de  la  mort  de 
Charles  I**,  imprimé  pour  la  6*  fois  ea  1794. 

BERKEN  ou  BEROUEN  (Louis  de),  né  k 
Bruges ,  découvrit  en  1476  la  manière  de  taUler  le 
diamant  au  moyen  d'une  roue  et  de  la  poudre  de 
diamant.  Son  petit-fils ,  Robert  de  BerqueÉ ,  a  pu- 
blié les  Merveilles  des  Indes-Orientales ,  on  Traité 
des  pierres  précieuses  et  perles^  de  leur  nature  ^  etc., 
Paris,  166 f  ,  in-o. 

BERKENHOUT  (Jeak)  ,  écrivain  anglaU  ,  aut. 
^un  journal  appelé  Cabinet  de  la  cour  y  qm 
parut  pour  la  première  fois  en  164a ,  et  qui  est  en- 
core aujourd'hui  fort  recherché.  Mort  ea  1679. 

BERKENHOUT  (John)  ,  écrivain  ,  né  dans  le 
Yorkshire.  Après  être  resté  quelque  temns  au  ser- 
vice de  Prusse  et  ensuite  d'Angleterre  ,  il  se  fit  re- 
cevoir docteur  en  médecine  k  Leyde  en  1765 ,  et 
publia  à  Edimbourg  son  ouvrage  intitulé  :  Claris 
anglica  linguœ  botanica.  En  1778,  il  fut  envoyé 

rr  le  gouvem.  anglais  en  Amérique ,  et  mourut 
son  .retour  en  1791.  Ses  autres  ouvrages  sont: 
Pharmacopée  medieim  ;  Biographia  litlerarim  oa 
Histoire  bibliographique  de  la  littérature,  1  vol. 
in-4  ;  Traité  sur  Us  maladies  hystéritfuéS ,  sur  la 
morsure  du  chien  enragé  ;  Sjrmptomatoiogiâ  ; 
Premiers  élémens  de  chimie  :  Lettres  sur  Véduca» 
tioni  Suite  de  CmmpbeUi  Vie  des  eumrmux. 

BERKEY  ou  BBRCKHEY  (  JcAir  LEPRAICCQ 
van),  botaniste  hollandais  dont  on  a  :  Expositio  cha- 
racteristicm  struCturm  fiorum  ,  etc..  Leyde ,  1761 , 
in-4  *  **°*'  qu'an  gr.  nombre  de  Mémoires  insérés 
dans  le  recueil  de  la  société  de  Fleasingue  et  de  l'a- 
cadémie de  Harlem. 

3i 


BERM 


(^) 


BERN 


BETVKHEYOEN  (Job)\  peintre  de  Hadea, 
rëtutU  dan*  le  paTMfe  et  le  portrait  «  traTailU 
long-temp*  pour  l'âecteor  de  Cologne  «Tec  ton 
frère .  et  rerint  <ttuuite  dans  la  rille  natde ,  oà  il 
fat  trxb-occnp^.  Il  se  noja  malheoraiscment  à  70 
ans  en  1698.  Le  Musée  royal  possède  de  lui  Diogime 
cherchant  un  homumt, 

BERKHEYDEN  (GvHkMn)^  Mn  du  prtfc^enl, 
vëcul  et  travailla  constanunent  arec  lui,  exempt  de 
toute  jalousie  et  dans  une  union  inaltérable ,  jus- 

Îa'è  sa  mort,  amTëeen  1C93.  Ses  deuK  tableaux 
u  Mus^  roral  représentent  les  Tues  de  la  Coloiuu 
trajatu .,  et  ae  Notn-Dame  de  LoreUe ,  k  Rome. 

BERKLÎEY  (Gcill.)  ,  gouverneur  de  la  Virgi- 
nie ,  m.  en  Angleterre  en  1667  ,  a  donné  Descript. 
de  la  KirgUàty  et  un  Reateil  des  lois  qui  y  somt  en 
usage. 

BERKLET  (Gcoacc ,  comte  de)  ,  descendant 
d'une  famille  d'origine  danoise ,  m.  en  1698 ,  con- 
seiller privé  de  Charlrs  II.  On  a  de  lui  :  Applications 
historiques  et  MédUutioms  accidentelles  sur  difft^ 
rens  sujets. 

BEBRLEYCN.),  fut  un  des  derniers  conver- 
neurs  de  la  Virginie  sons  la  domination  anglaise,  et 
mourut  en  1770. 
BERLICHiNGEN  (Goeti  ou  Godeteoi  de) , 

Îuerrier  allemand  du  16*  S.,  surnommé  Main-de- 
*er ,  se  rendit  redoutable  et  célèbre  par  sa  bra- 
voure dans  \eM  guerres  intestines  de  l'Allemagne  , 
et  mourut  en  i5oa.  U  a  écrit  sa  Fie,  imprimée  pour 
la  deuxième  fois  ,  avec  des  notes  .  k  Nuremberg  , 
1775  ,  in-8.  Le  poète  Gcetbe  en  a  fait  le  sujet  d'un 
drame  qui  a  eu  un  très-grand  succès. 

BERLICHINGEN  (JcAif-FalDiKic  de) ,  général 
au  service  de  l'empereur  d'Allemagne,  m.  en  1751, 
servit  dans  les  guerres  de  la  succession  d'Espagne 
et  de  celle  d'Autriche.  On  pense  qu'il  ^tait  de  la 
ftmille  du  précédent. 

BERLIKOM  (  Bac»,  van  ) ,  mort  k  La  Haye  en 
i6o5,  est  ant.d'un  rec.  de  poésies  latines  int.  :  Bie- 
rosticon ,  etc.,  lib.  IX ,  Lejrde  ,  iSgS,  iu-8 ,  etc. 

BERLIN  (Jeak  -  DAirax) ,  habile  organiste  et 
compositeur  allem. ,  inventeur  du  monochorde , 
m.  à  Drontheim  en  «775.  On  a  de  lui  :  des  Elémens 
de  musique  à  Vusage  des  commençans  ^  <744; 
la  Tonométrie^  Leipsig,  17C7  ;  5«Ra<e«  pour  le 
clavecin  ,  Augsbourg  ,  I75i. 

BEBLINGHIERI  (Fraii cesco)  ,  géographe  et 
poète  de  Florence ,  a  donné  une  Geograjfa  en  terza 
rima ,  t^9  ,  avec  des  cartes  assex  bien  imprimées 
pour  le  temps ,  dédiée  au  duc  d'Urbin.  Ce  livre , 
devenu  très-rare,  est  anjouad'hui  recherché  des 
curieux. 

BERMINGHAM  (Michel)  ,  membre  de  l'acadé- 
mie de  chirurgie  de  Paris ,  a  donné  :  Manière  de 
bien  nourrir  et  soigner  les  en/ans  nota^eau  nés  ^ 
Paris,  1750,  in-4-;  Traduci.  des  statuts  des  dooC 
régens  de  la  faculté  de  Paris ,  1754  ,  in-ra. 

BBRMUDE  on  VEREMOND  l^ ,  surnommé  le 
Diacre,  fut  élevé  en  788  sur  le  trAne  des  Asturies  au 
préjudice  d'Alphonse  II ,  fils  de  Froïla  ;  mais  il 
garda  ce  jeuxte  prince  auprès  de  lui,  et  lui  rendit  sa 
couronne  en  791. 

BERMUDÈ  n ,  fils  d'Ordogno  IH  ,  roi  de  Léon 
et  des  Asturies ,  vainquit  Bamire  III  en  98s  ,  et 
resta  seul  possesseur  du  tr6ne  qu'il  avait  usurpé 
injustement  sur  lui.  U  ne  put  d'abord  résister  aux 
forces  d'Almansor ,  lors  de  l'invasion  des  Maures. 
Mais  le  danger  commun  avant  rapproché  les  princes 
chrétiens  ,  u  s'unit  avec  les  rois  de  Navarre  et  de 
Castille ,  et  contribua  puissamment  k  la  victoire 
remportée  sur  Almansor  dans  les  plaines  d'Oama 
en^8. 

BERMUDE  m,  fils  et  successeur  d' Alphonse  III. 
Forcé  de  céder  aux  armes  de  Sanche-le-Grand,  il  lui 
abandonna  une  partie  des  Asturies  ,  qu'il  consentit 
ensuite  par  un  traité  k  donner  en  dot  à  sa  sosur  ,  k 


condition  qiv'eUe   éponsenit  FodinsJ  flr  ;. 
Sanche  ;  ce  «pri  fut  d'nn  grand  avantage  ib^^i 
de  Navarre,  et  lui  assura  la  posiesnoi  k  snr 
royaumes  de  l'Eaparae  cbrélienae.  Mm  t  <■- 
de  Sanche4e-Gvnnd  ,  Bemnde ,  taoém  -^ 
^érir  ce  mi«  U  nécessite  l'avait  forcé  it  <» 
bvra  bataàle  amx  rob  de  Castille  et  de  Vr 
et  fut  défait  et  toé  en  1037.  Avec  lai  Iwl  b^a- 
de  Pélace  et  celle  des  anorm  rois  pAx  éa- 

dant  de  Récarède,  qui  avait  régaé  troiiaèdadl 
pâme. 

BERMUDEZ  (jEBân),  rdicieu 4« r«è- 
St-Jacques  et  professeur  de  Aéidogie  im  ïz 
versité  de  Salàmancrue ,  un  àeiwmien^ 
tragiq.  espag.  du  a6*  a.,  «t  anL  de  JUMm&r* 
et  iVae  roH/vumée ,  inapr-èHadrideaiS^^ii. 
nom  d'Antotiio  de  Sylva ,  son  M^cèac,  tirt^ 
dans  \e  Parnasse  espagnol;  ia  giarrséU.por 
dont  le  duc  d'AJbe  «st  le  hàx»,  1%,  «TfB 
tins  et  emagatols. 

BERMUDEZ  (JcAjf),  médcdapo(ti|».B' 
j5ao,  suivit  l'ambassadeur  durai  Emusse 
Abyssinie  ,  M  s'inûnua  teUeoMal  dsu  fc^t 
roi  de  ce  omjb  ,  nlors  catholique ,  «s'il  Jn  imj 
titre  d'ambassadeur  «t  de  patrivdie  d'iW 
dans  lesquels  il  fut  confirmé  psr  PaslIDff  '^'' 
il  montra  un  grand  talent ,  besaco^denanr 
de  fermeté  pendant  3o  années  d«  téiimi'  ^>  • 
pays  ,  et  eut  à  sonfirir  nn  grand  •màttitjfrv 
entions  ,  oui  l'obligèrent  enfin  ^pmiJbe» 
et  ensuite  a  Lisbonne ,  oà  il  mQeÊSfmàp-Bt 
laissé  une  Ketai.  sur  ce  royaume, littMiai^ 
b^ien. 

lERNACCHI,   chanteur  ital.  it^i.^ 
de  Pistocchi  ,  reçut  de  BoImoc  ,  b  p*i/«»* 
de  roi  dM  chanteurs.  H  se  fit  sâmimnvtas^ 
en  Allemagne  ,  en  France  et  es  Aadrtw»  ^-^ 
vint  en  i^36  k  Bologne ,  où  il  éumw^^' 
chant  qui  est  devenue  célèbre.  , 

BERNARD ,  petit-fils  de  Chsri*»^*»»*' 
talie ,  fut  à  sa  mort  persécuté  par  Um-it^^ 
naire.  Ce  dernier  ayant  assodé  mm  fib  I<^ 
l'empire  malgré  les  droits  de  Bensti ,  « ^ 
reux  prince  rassembla  une  armée  fouh^'' 
valoir  ;  mais  il  fut  vaincu  et  jag^  juUA.^^ 
fit  erever  les  yeux.  Ses  partisaniegn*''»*' 
sort. 

BERNARD,  doc  deSepttmaaif .i^«f^ 
faveur  k  la  cour  de  Louis-le-Dëboaai»^'^ 
accusé  d'un  commerce  criminel  «recP^*** 
il  perdit  son  crédit ,  se  lava  ensuite  ^^^'v 
mais  ne  put  rentrer  en  grâce.  H  pn*  «J^  ^ 
parti  de  l'empereur  contre  sis  «afiii  ^^.^ 
le  fit  rétablir  de  concert  avec  P^' '^''^^' 
Uine,  ce  qui  lui  valut  l«  àn^ét^^^i^ 
de  Septimanie  ;  mais  ayant  cbercW'**/'**^. 
dépendant  sous  Charies-le-Chsivr.  *'']**|),a 
voqua  une  assemblée  en  Aqnitaiar,  f*V?^^- 
fut  .condamné  an  dernier  "»T1**' iJÏr.M  ticu- 
teoce  en  844  ,  et  ne  fut  point  «rw^^^ 
pies,  dont  il  avait  été  le  fiés» p ••  «***^ 
ses  rapines.  .^ij^ 

BERNARD  DEL C ARWO ,  W[««jS  ^^^ 
les  historiens  de  cette  w^oa  rawpûrt»^  ^^^^ 

incroyables ,  le  mettant  en  P««*|**!*  j^».' 
Roland  qu'a  tua,  selon  "»* •  ••"*!!L LIir if ' 
RoneevauK,  naquit  d'un  msrisgs»^  .  ^^ 
Sanche  et  la  sœur  d'Alphonse-Ie-t^*^^^^! 
du  prince ,  qui  n'épargna  point  U  f^\.  ^^ 
point  jusque  sur  le  fruit  de  '****JJJJJ^  ««»> 
reuse.  Mais  al  eut  beau  rendre  dei  *^^  J^' 
à  l'état  sous  ce  reçue  et  ïe$  «^**^v!iîSoiie^ 
obtenir  la  liberté  de  son  P^V^iîKwDf  ' 
Grand  fit  périr.  Don  Bei«rd  qiuU«i«^» 

mourut  en  France.         ^  ,-,v    -eW*"" 

BERNARD  DE  MENTHON  (^hr^^^^ 
d'Aoste ,  né  en  923 ,  près  a'A«t»«7  '  ^  ,,|^ 
noble  et  puissante  de  Savoie  1  •«>*  "^ 


BERN 

M  aàt«  apostolique  et  ia  iboilalioB  d«  deux 
fc—pîtilier»  «ppeléi  d«  M*  nom  le  gr. 
**  \  qu'a  établit  sur  les  débrii 

n  è  Jupiter.  H  ea  «oafia  le 

réfolicn  de  Sl-Aucoitin ,  <rai 

goD  »•• ,  fiJilcmcBi  rempli  fct  mes  du 
t  fa*dalaar  ,  ««  c&erçaal  gtfnéreastmeot  l'bo»> 
lîld  c«T«n  les  Toja^mtn  que  FiMtinct  admi- 
^  dv  I— n  ckieM  aincke  aonrcnt  i  la  mort. 

IKW^âRD  d«  Tkoffxaft ,  evmtte  fanatique  de 
^  dft  10^  S. ,  qm  «  •'appuyant  sur  ce»  mois  de 
^  "*  ^  mu  a*  pitts  ^  annonça  la  fin  du 
tamUm  F£arop«.  fl  persuada  telle- 
"-"  ~~-  *^  prédications ,  qu'un 
Icar  état  et  leur  corn- 
Sainte.  L'autorité  fut 
lea  peuplée  ;  mai* 
qne  Texs  la  fin  du 
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abbé  de  Clairraux , 
,  ^.  en  1091,  de  parens 
pB«  rUfcil  fctiMa  à  Ctteaux  À  ad  ani , 
j4k  TMaf  de  âarraax,  qui  Tenait  d'être 
•■  t*i5,  funr  m  itn  le  premier  abbé ,  y 
^f« *•  iB»f* j «qu'à  700  notices,  dont 
^pâati  éaam  la  suite ,   et  dont  ou 
,  mx  cardinaux ,  et  plus  de  trente 
•i  «'aeraàft  ■■•  si  grande  réputation , 
ies  éiiAfucs ,  et  les  rois  eux-mêmes, 
'     re  de  leur*  différens.  H  fit 
D  y  et  força  l'antipape  Yic- 
1  écrivît  contre  Abailard  , 
de  Bresse ,  €rilbert  de  la 
;  combattit  le  moine  Raoul 
ka  Jttiis ,  donna  des  règles 
croisade  sous  LouisAe- 
et  mourut 


ma.  Om  hâ  attribue  des  mi- 
écrits  en  firanç.  qui 
t  ia  sentiment  et  de 
t  et  qne  Hevi  d«  YabM  pAmit  à  tous  ceux 
Ses  CKamv  esoptilm  ont  été  pub. 
•a  LOTTr».  i6fs.  6  wU.  m-^êU»,  par  le  pire  Ma- 
Wl« .  16^ .  9  ml  im^£9L ,  «  Antoine  de  Si  G«- 
bndlM  a  »«(«  ttarfmla «nuançais,  Paris  ^  167^ 
MMKAMD  pB  F£3TAD0UR ,  troubadour  du 
"*^  *^c*  fimimiiii ,  cbanta  soccassiv.  dans  ses 
^i^  ^  Monliisceii ,  Eléonore  de  Guienne  , 
ri  AaÀ«s  maltwssas  asoins  lUaatraa.  H  se  fixa  en- 
»««•  è  la  CMT  de  Immoad  Y ,  et  se  retira  dans 
rskbaf«  de  Iklen  sn  làmtmàm.  On  a  de  lui  cin- 


MMAMD  irUmUC ,  troubadour  du  i3«  S., 

•«  pmde  Tenlame,  est  anlcur  de  quelques  pièces 

•^•*J  H"  ■■PiMtanie  «rt  une  Sirvente  sur  la 

—'-'*'«  ^^«^"  pape  Martin  IV  pour  tirer  ten- 

!••«»  d»  M^iiru  âdlilauicfl. 

■ttaiaODBtABARTHE,  arcber.  d'Auch 
•*^"*"*"»  du  i3*  siècle ,  dont  iï  existe  une 
*•**■*•■•  1»  bienfaits  d'une  paix  qu'il  croyait 
^^r^**  **  •**  '*f"«  un  Mpnt  de  modération 
**  "V^  ■•  éessein»  de  la  cour  de  Rome  d'alors , 
♦"JL*  ^'iLJ  dans  h  guerre  des  Albigeois. 

KBllllÛ)-KrOLOMEI  (St).  né  en  i^à;  d'une 


•smméns 


par, 


l»  c*f  «rdfc  wms  la  règle  de  St-Bemard.  Il  fut 
»»•  en  t3i9  sons  ta  nom  de  Congrégation  de  ta 
•^  Bmit  dm  Momâ  OUmtt. 
lUkàBD  le  Trériaan,  fameux  alcbimiste  du 
^  ■  .  W  4  PUiouM  en  1^06 ,  travailla  beaucoup 
«r  le  inad  «wre.  Ses  out.,  alors  fortreebcrchés , 
*'«t  oMuérVai  iûaUUigibles  ;  ce  sont  ;  De  philo- 
"Urt^"*^^  t  '**  4  »  Strasbourg,  i6Sa  ;  Tmc- 
-«*  ■■  «i»suii«»p^  pmiosophomm  opère ,  etc. , 
***•  •  J*?^  '  ^  -^^"^  ^  '«  f*i/ot.  naturetU  des 
'—  iMs  le  iMae  i«  de  U  BibUoth,  de  Salmon. 


(  a43  )  BERN 

BERNARD  (Cl.-Babth.),  né  à  Riom  dans  le 
i6«  S. ,  a  traduit  du  latin  en  fr.  une  hist.  de  cette 
ville ,  Lyon  ,  iSSg,  in-i6 ,  selon  Duverdier,  qui  ne 
^le  point  de  Fauteur  original,  et  attribue  encore 
a  notre  Bernard  des  parapbrases  en  rimes  franc,  do 
VEpitre  de  St  Paul  aux  Bomains^  des  poésies  sa- 
crées ,  des  odei ,  des  épigrammes ,  etc. 

BERNARD  (ETŒWin),  né  à  Dijon  en  i553,  avoc. 
et  ensuite  conseiller  au  parlement  do  cette  ville ,  se 
montra  télé  pour  les  intérêts  de  la  ligue  ;jpuis  ,  par 
un  retour  bonorable ,  il  servit  fidèlement  Henri  IV, 
et  mourut  le  aS  mars  1609  ^  Cbâlons-sur-Saône , 
où  le  roi  l'avait  nommé  lieutenant-général  du  bail- 
liage. H  a  laissé  quelques  écriU  poGtiques. 

BERNARD  (Jean),  fils  aine  du  précédent ,  bé- 
rita  de  sa  place  de  lieutenant-général  du  bailliage. 
H  avait  le  goût  des  voyages ,  et  séjourna  long-temps 
à  Rome  et  k  Naplcs.  On  a  de  lut  des  harangues  et 
des  poésies  médiocres. 

BERNARD  (Claude)  ,  né  k  Dijon  en  i588. 
Dès  qu'il  eut  reçu  la  prêtrise ,  il  se  consacra  ao  ans 
de  suite  au  service  des  pauvres  et  des  malades  à 
l'H^el-Dieu ,  et  se  fit  appeler  le  pauvre  prêtre.  Il 
aUa  continuer  le  même  exercice  à  IMiôpital  de  la 
Charité,  et  s'établit  sur  la  place  publique,  où  il  prê- 
chait avec  un  lèle  &  toute  épreuve.  Ses  exhortations 
étaient  soutenues  par  d'abondantes  aumônes ,  pour 
lesquelles  il  trouva  des  ressources  dans  le  produit 
d'un  héritage  de  4ea,O0O  fr.  qu'il  vendit  pour  sou- 
lager les  malheureux,  et  dans  les  quêtes  qu'U  faisait 
k  la  cour  et  k  la  ville.  L'activité  de  son  zèle  s'éten- 
dait aux  prisonniers  qu'il  visitait,  aux  criminels 
Su'il  accompagnait  à  Téchafaud.  Ce  digne  émule 
e  St  Yincent-de-Paul  mourut  en  164 1  • 
BERNARD  (Cn.),  conseiller  du  roi  et  historiog. 
de  France  sous  Louis  XHI ,  m.  en  1640 ,  est  aut. 
de  VBist.  de  Louis  Xlli  contre  ies  religionnaires 
rehelles,  Paris  ,  1646,  in-fol.;  Carte  généalogique 
de  la  maison  de  Bourbon ,  ibid.,  etc. ,  et  autres 
écrits  indiqués  dans  le  père  Niceron. 

BERNARD  (Edouard),  astron.,  philologue  et 
criliqueangl.,  né  dans  le  Norlhamptonshire  en  i638, 
élève  de  Wallis ,  prof.  Tastron.  à  Oxford ,  qu'U 
quitta  ensuite  pour  voyager  en  France  et  en  Hol- 
lande et  se  livrer  i  l'étude  de  la  théologie.  Il  mou- 
rut peu  après  son  retour  en  1684.  Le  sav.  Huel , 
év.  d'Avranches  ,  fait  l'éloge  de  sa  probité,  de  sa 
modestie  et  de  son  érudition.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvr.  d'érudition ,  des  écrits  sur  l'astron.  estimés  , 
insérés  dans  les  Transactions  philosophiques. 

BERNARD,  prêtre  dlJtrecht  au  I2«  S. ,  auquel 
on  attribue  un  Comment,  sur  le  Theoduii  Ecloea 
qui  se  trouve  en  MS.  dans  la  biblîoUièque  du  roi , 
k  celle  de  Leyde ,  etc. 

BERNARD ,  abbé  du  Mont-Cassin  vers  i34o ,  est 
auteur  d'une  règle  de  St-Benott  :  Spéculum  mona- 
chorum  y  etc. 

BERNARD  (  Jacques  )  ,  cordelier  ,  prit  une 
grande  part  àla  réforme  k  Genève ,  où  il  fut  pasteur 
en  i535. 

BERNARD  (  Richajid),  théolog.  ,  né  en  1641, 
passe  pour  être  auteur  d'un  Thésaurus  Biblicus. 

BERNARD  (Jacques),  ministre  de  la  religion 
réformée.  A  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes ,  il 
alla  s'établir  k  La  Haye,  où  il  ouvrit  une  école  pour 
la  philos. ,  les  belles-lettres  et  ies  mathématiques. 
En  1693  ,  il  se  chargea  de  continuer  ta  République 
des  lettres ,  journal  que  Bayle  avait  rendu  célèbre. 
H  y  travailla  jusqu'en  1710,  le  reprit  en  1 7 16 ,  et 
ne  l'abandonna  plus  qu'a  sa  mort.  H  était  très-la- 
borieux ,  mais  son  style  était  incorrect ,  diffus  et 
plein  de  locutions  triviales.  Il  mourut  d'une  fluxion 
de  poitrine  occasionée  par  un  excès  de  travail  en 
1710,  âgé  de  60 ans. 

BERNARD  (Cath.),  n^eè  Rouen,  de  l'acad. 
des  Ricovrati  de  Padoue ,  se  distingua  par  son  talent. 


BERN 


(  ^44  ) 


BERN 


pourla  POÀie,  et  fut  touvent  courooatfe  à  Tact-  h  74^1  etl  connu  pir  as  ourr.  ialitaW:Mbw 


demie  fianç.  et  i  celle  de*  Jeux  floraux.  Elle 
donne  au  théâtre  Laodamiê  et  Bruttis  ,  reprët.  en 
1689  et  1690 ,  où  Voltaire  a  puùtf  plus  d^une  Coït  i 
Inès  de  ConUme ,  Paru ,  1690 ,  et  deux  autres  ro- 
mans. Morte  k  Paris  en  17 IX 

BERNARD  (Salomou),  connu  sons  le  nom  du 
PETIT ,  peintre  et  grar.  sur  bois  dn  16*  S. ,  fut 
e'ière  de  Jean  Cousin  ;  ses  figures  de  la  Bible  et  des 
Métamorphoses  d'Ovide  sont  assa  estimées. 

BERNARD  (JEAR-Fiio.),  saT.  et  laborieux  libr. 
d'Amsterdam ,  ëcrir.  plus  profond  qu^éltfgant ,  mais 
assM  impartial  et  vrai.  Ses  plus  importantes  pro- 
ductions comme  auteur  et  éditeur  sont  :  Rrcneil 
de  voyages  an  Nord  ^  Amsterdam  «  i7i5-38.  10 
Tol.  ;  Cérémonies  et  coutumes  relig.  de  tous  les 
peuples  du  monde  ,  représ,  par  des  fig.  de  B.  Pi- 
cart,  1739-43  «  II  Tol.  in-fol.  ;  édition  de  Banier, 
Paris,  1741 , 7  vol.  in-fol.;  3*  éàxt.  de  M.  Prudhommc 
considérab.  augmentée  ,  mais  d'après  les  mêmes 
dessins ,  Paris ,  1807  ,  i3  toI.  in-folio  ;  une  bonne 
édition  des  OEumres  de  Rabelais ,  Amsterd.  «  I74i« 

m  173a. 


3  roi.  in-4.  Bernard  m.  dans  celte  ville  en 

BERNARD  (Samitcx.)  «  peintre  et  graveur ,  né  à 
Paris  en  161 5.  Il  a  fait  plusieurs  gouaches  et  mi- 
niatures «  et  divers  sujets  d'histoire.  Sa  grav.  d'At- 
tila d'après  Raphaël  a  du  mérite.  U  fulprofess.  de 
l'académie  de  peinture ,  et  mourut  en  1607. 

BERNARD  (Samitsl),  fils  du  précédent,  fut 
un  des  plus  riches  banquiers  de  l'Europe.  Sa  for- 
tune s'âevait  i  33,000,000  de  capital.  Louis  XIV 
eut  baoin  d'avances^  Bernard  les  accorda  après 
s'en  être  fait  prier  toutefois  par  le  roi  lui-même  ; 
et  en  usa  de  même  envers  Louis  XV.  Il  acheta 

Îilusieurs  terres  titrées.  Un  de  ses  fils ,  président  k 
'une  des  chambres  du  parlement ,  portait  le  nom 
de  Rienx  ;  l'autre  s'appela  le  comte  de  Goubert. 
Son  petit-fils  ,  Anne-Gabriel-Henri  Bernard  ,  pré- 
vôt de  Paris ,  fut  marqub  de  Boulain  vil  tiers.  Sa 
famille  se  trouva  par  la  suite  alliée  k  de  très-grands 
noms.  Il  mourut  en  1739. 

BERNARD  (Piuic-Jos.),  fils  d'un  sculptenr 
de  Grenoble,  naquit  dans  cette  ville  en  1710,  et 
fut  élevé  au  collège  des  jésuites  de  Ljon.  Ses  maî- 
tres ,  satisfaits  de  ses  heureuses  dispositions  ,  ren- 
gagèrent, quand  ses  cours  furent  terminés,  à  se  livrer 
a  rinstruction  publique  ;  mais  ,  ami  de  l'indépen- 
dance et  impatient  de  faire  briller  aon  talent  pour 
la  poésie  ,  il  vint  k  Paris ,  se  lia  avec  le  marquis  de 
Pesaj  ,  qui  l'emmena  fen  Italie ,  alors  le  théâtre  de 
la  guerre.  Quelques  traits  de  valeur  le  firent  re- 
marquer du  marée,  de  Coïgny ,  qui  se  l'attacha  en 
qualité  de  secret. ,  mais  avec  la  défense  expresse 
de  faire  des  vers.  Bernard  obéit ,  et  è  la  mort  du 
marée,  reprit  ses  goûts  pour  la  poésie  et  les  plaisirs. 
Recherché,  accueilli 'dans  toutes  les  sociétés  pour 
cette  finesse ,  cette  grâce  d'esprit ,  cet  épicuréisme 
qui  respirent  dans  ses  vers ,  il  passait  de  joyeux 
instans  lorsqu'en  1 771  sa  mémoire  s'aliéna ,  et  la  fin 
de  sa  vie  ne  fut  plus  qu'une  longue  enfance.  Il 
mourut  le  i'*'  novembre  1775  au  château  deChoisi , 
dont  il  était  biblioth.  Voltaire  lui  a  donné  le  sur- 
nom de  Gentil  que  la  postérité  l«i  conserve  et  qu'il 
a  justifié  par  son  opéra  de  Castor^  PoIIut  ,  son 
Art  d*aimer .  son  poème  de  Phrosine  et  MéHdor^ 
sa  jolie  OéU  à  In  rose.  On  a  encore  de  lui  les  Sur- 
prises d*amoHry  ballet  donné  en  1757.  On  a  re- 
cueilli en  1776 ,  en  un  vol.  in-S ,  les  poésies  de  Ber- 
nard ;  plusieurs  éditions  de  ses  OÈut^res  ont  été 
fmbliées  ;  on  a  surtout  réimprimé  son  poème  de 
'/4rt  dttimer. 
BERNARD  de  Bruxelles.  V.  Arlay. 
BERNARD  (  J.-B.  ) ,  chan.  régulier  de  Sle-G*- 
nevièvo,  m.  en  1772  ,  dont  on  a  VOraisomfanibre 
de  Henri  de  Condé ,  un  Panégyrique  de  St  Louis  , 
des  Odes ,  etc. 

BERNARD  (  J  -B.  ),  prof,  de  roéd.  k  Douai  vers 


phjrsiologicum  ,   seu  Demonstrutie  ctiptk- 
mami ,  etc. 

BERNARD  (  Fkauç.  ) ,  goav.  de  Mam^, 
Etats-Unis ,  fut  rappelé  en  Angleterrt  es  1^ 
cause  de  vexations  et  d'actes  arbilnim ,  amt 
en  1779.  On  a  de  Ini  :  Lettres  choisies  twkm 
merce  et  le  gmttf.  de  Vdmêrvpu ,  Loodra.M 
On  avait  pub.  d'autres  lettres  de  loi  n  i^St^ 

BERNARD  de  Maripy.  V.  Maikit. 

BERNARD  (JKÂ]i-ETiciniK),aié(l,M6« 
1718  a  Berlin,  où  son  père  était  aimitRâirqa 
calviniste.  Il  étudia  en  Hollande,  et  projdaBuè- 
tion  des  méd.  grecs,  qu'il  conmcap p D(» 
trius  sur  la  goutte  «  pub.  en  i;^^-  0  anrsa 
1793.  L'annéié  suivante  ^geraX  soa  édil)oadcJ«) 
de  Oiratione  morborunu 

BERNARD  (  jK^H-BArr.),  libraire  d«^  i 
en  1808 ,  auquel  on  doit  l'éditios  im  0£i*i 
posthumes  de  Montesqniea ,  Pant ,  PImos.  i^ 
avec  des  notes.  Il  est  antenrde  YjAréfiiitl* 
de  la  Grèce ,  1799 ,  a  vol.  in-8. 

BERNARDKZ  (  Dikgo  ) ,  poèlt  jwtifii.  m 
en  1596,  surnommé  par  ses  conpitriclnkl^ 
crite  portugais.  Le  recueil  de  scspoéM»^^Mi!« 
intitulé  te  Ljrma ,  parut  à  LisboaseA  uff,  (t  1 
eu  depuis  de  nombreuses  éditioM.  Sa«Mf>^ 
«ies  sont  les  Fleurs  de  Ljrme ,  liémt,  «y 
Rimas  Portug.  et  Castellan.^d^én^'^^ 
volas  y  ib.  1616. 

BERNARDI  (Jeau),  né  ktmèUf»^ 
mon  k  Faenza  en  i6i5,  excelb  i»  i>  ^»» 
des  pierres  fines ,  et  fut  le  petnùn  tu^lP" 
qui  marcha  sur  les  traces  des  ssmstl»»**' 


lui  deux  morceaux  curieux  |fs»«»  •■  •'* 
représentant  la  CltuJe  de  Pkeetoa^HJi^^^ 
un  vautour  ronge  le  cesur. 

BERNARDI   (Ba«tm.),  pt^  «•■J^' 
l'exemçle  de  Luther,  et  doana  le  pr««icrftB«T' 
du  manage  d^  prêtres  en  iSsi. 

BERNARDI  (JosErH-Ewiii-Do«»ii|«/ 
à  Mon  jeu  en  Provence,  le  t6  nsr*  '?{^  ^ 
de  bonne  heure  k  l'étude  de  1»  jurîfpw*" 
Discourt  sur  la  justice  criminetlt Ui<^^,'' 
1780  oar  l'acad.  de  Châloos-sar-ll««;^^; 
en  1782  un  Essai  sur  les  '***^/L,ti 
français  ,  in-8.  La  révolatiea  de  wJi^ 
jamais  parmi  ses  défenseurs  ;  en  '^'^^, 
mé  député  de  Vauduse  au  conseil  ^^jK^i 
mais  ce  choix  fut  annulé  par  ••'^^J^^Tu^ 
18  fructidor.  A  l'avèoement  ael«w|f«'"|j 
une  pkce  dans  les  bureaux  da  "j^^JL  Aw* 
tice  ;  on  le  vit  long-temps  ^^^'"^ftarf 
de  ce  ministère ,  et  il  eut  *'***,  ^^r^ir 
blier  de  médiocres  ^*»*«"^*^*^,i8(i 
lois  ,  ainsi  qu'un  Cours  de  droUti^'.    ^^\^^^ 


M^^-^" 


gislation  française ,   1816 ,  «*-5  rfj^  |(f» 


4  vol  in-8  :  ce*  ouvrages  n'  ^ 

Il  y  a  une  asses  vaste  éroJI»»  ***^^ ^j^ i<  i, 

a  pour  titre  :  De  l'Origine  *t^  'JJLji  «It^ 


aussi  le  champ  de  la  l**^*?^!**^  nJ*" 
bli^ue  de  Cîcéron  ,  1800 ,  »""^^v7''  Çf^nê (^ 
avec  les  textes  latins.  Cette **P***Î^^  ot* 
fit  asses  de  plaisir  su»  "^  j'^rnf 
erle  des  véritables  fraj»ew»_^^. 


roiuen 

découverte  oes  venvaoïc»  •»•*-.—  .^^tp^ 
Cieéron  rend  inutUe  la  c«'ni»^'*jf^ii.  '^ 
Bemardi  fut  nommé  membre  *"*  j  "Tll^nKT 
Il  est  mort  en  1824  dans  le  ptj»  *«  "         ^^ 

BERNARDIN  ( -i«»>  "^^'J^t^^"^ 
entra  dans  la  confrérie  de  la  i«»  "  ,i^ 
fil  édatersa  charité  dans  1«P««'  ^ 
deux  ans  apr^  l'babH  de  ^f^JZoti'»*''^ 
troile  observance,  et  f^*r°f°;^  a*  frti^ 
n  mourut  à  Aquila  en  i4f 'p^!!*  de  S.*^ 
après  avoir  refusé  les  év.  de  r««^  ^  ^ 
7Urbin.  Nicolas  V  !•  »>*  •»  "***~ 


^    .'M-,    «"non* ,  Traitit  de  spi- 


i  1  >rm  4  2' «»«uiu  aan*  rortlr*  des 
"tti.,^     'jptWiaipAj/oiopAùi^Lyon, 

SLx  J^te,  au  le  Petit  ,  pieu» 
**^*U  pS?'  i^« ,  «ort  à  P«Tie 


BERN 


■W  a  ie-î?*^  >»  «ool-de-piAë ,  «u 
if»Mt  iJJ*  «.'«paciW  des  osurien.  Il 

'MlaT?f«  «^,  en  îuUen. 
■*,,jjj    "^UIGNI,  capucin  «ti- 
^ti^i^^.'JVf''^'  "^  «•*  Picardie, 


*K  •MST^'T******»'*'  ***'  é;»ftrM 


^,^T^'  <  i«  «^KOf rs  Evangiles^ 
«K.  .'  T  .  «  'e  premier  ouTrase  a 


premier  ouTrage 
in>i9. 


▼ie  de  cet  homme 


'^f^I^^^^  de  Ves  Etudes  de  la 


'^^oemens  dont  son 
coostanunent  Ttc- 


r^***^<  4»1IS^  ■  *••!»«  ^  d'o»^  il  "^»«»' 
^■•■?««)*4(li2kîî'-    I>»m  Tespoir  de  réa- 
***'SS?**5  •*»  fond  de  la  Russie, 
•*«|Cr!L^^«riûc  n  une  lieu- 
i«4i*^j^,**«   projets  uajantpas 
,«ieK^J*^**«io»ii  après  quatre  ans 
V  ik  jtau,/y*lt»e  dans  respërancc 
fmlm  ÀfiM.  lu  ^j,    **  ««  rojaurae  déchiré 
rit.  ittéâaàittZ!^  "y^*  failli  lui  coôter  la 

les  armes  à  la 


'"^fee 


A  cette  époque ,  Bernardin ,  veuf  de  mademoiselU 
Didot ,  avant  épousé  tn  deuxième  noces ,  è  64  an*  « 
mademoiselle  de  Pelleport,  ce  dernier  nariMe^ne 

Sension  de  aooo  fr.  du  gouTcm.,  et  une  de  woo  fr. 
e  Joseph  Bonaparte ,  mirent  sa  fortune  dans  un« 
situation  beaucoup  plus  aTanlaceuse ,  et  lui  per- 
mirent de  se  fixer  k  OCragny  près  de  Pontoise ,  oà 
a  finit  ses  jours  en  i8i4»  à  77  ans.  Les  ouTrog*s  de 
cet  homme  célèbre  sont  pleins  d'une  morale  pure 
et  religieuse  qui  pénètre  Fâme  et  porte  à  la  rcrlu  , 
fait  admirer  les  merveilles  de  la  Providence  >  et 
allège  les  maux  de  l'humanité;  tels  sont  les  scnti- 
mens  qui  l'animent  toujours  :  son  swle,  qu'on  a 
comparé ,  soit  k  Rousseau  ,  soit  k  Fénélon  ,  a  un 
caractère  qui  lui  est  propre,  et  je  ne  sais  quoi  de 
tendre  cl  d'afièclueux  qui  gaene  tous  les  coeurs. 
Gomme  physicien ,  il  s^altira  de  nombreuses  cri- 
tiques et  les  mériU  ,  mais  il  a  droit  à  tous  nos  éloges 
comme  écrivain.  M.  Aimé  Martin,  qui  a  ««pousé  sa 
veuve ,  a  donné  en  t8i5  une  fort  belle  édit.  de  ses 
Harmonies  de  in  nature ,  ouvrage  de  la  vieiUesse 
de  l'auteur.  Le  même  éditeur  a  publié  une  édiUon 
des  œuvres  complètes  de  Bernardin  de  St-Pierre , 
i8i8-ao.  12  vol.  in-S,  fig. 

BERNARDONI  (  PwmiE-AîfT.  ) ,  poète  italien , 
né  dans  leModénois  en  167a ,  se  distingua  de  bonne 
heure  par  son  talent  pour  la  poésie.  Il  fut  nommé 
en  1701  poète  impérial  k  la  cour  de  Vienne,  place 

3u'il  remplit  sous  les  empereurs  Léopold  el 
oscph  \".  Mort  à  Bolosne  en  1714-  On  a  de  lui 
deux  tragédies,  Irhne ,  Milan,  i^  ;  Àspasie  ,  Bo- 
logne ,  1706;  des  Drames  en  musique,  des  Or^" 
tçrioSy  des  Bimes  variées  ^  des  Poésies  sacrées  y 
momies ,  etc. ,  Bologne ,  1Q94* 

BERNARET  (Nicaim),  habile  peintre  d'ani- 
maux dam  le  août  de  F.  Suyders  son  mattre ,  qu'il 
égala  quelquefois. 

BERWAWERIN(AwKï),  Allemande  d'une  grande 
beauté ,  plut  au  prince  Albert  de  Bavière  ,  qui  après 
la  mort  de  sa  lemme  déclara  à  son  père  Ernest 
Pintention  oà  il  était  de  l'éponser.  Ce  dernier ,  in- 


Ui 


n«cfllf«iaiMS«£^^^po«r  lIle-de-France  ; 
MM  .'  à  nnsi  mnÀa   i^  P^»*  heureuse  que  les 
f«t  ^  «%!îï-ifP'**  •■"•  rapporter 


«lé  les  armes  à  la  ^^^,^1,1^  ^^^  Z^^^  ^  aux  précieuses  qualités  de 
wce.  Peu  de  temps  ^^^  maîtresse,  eut  la  barbarie  de  la  faire  jeter  dans 
fil  obteour  un  bre-    .    ti^„k«    r»  m.i  ««nsa  causer  la  mort  d'Albert. 


fSA 


.:?5:?S.. , 

^^ùu  u  carrière  ItUé-l 


èéw^ù^J^*^  d'un  talent  q«i  de- 
Ijst^jj^-  I>*s  ce  moment .  d'A- 


,a»  k  :^*^>u  ^^**^efl»ois«Ue  de  L'Bsçi- 
^^*j^|tlHi^  II*?  beaux  esprits  et  des 
T^V'T!  («imiL^**?*  »a  c<mrageuse  fermeté 

•■f'ï^ttiti*  -^.'••easmet  de  cette  société, 

«Ba»**  r!r^»«J  acheva  dam  la  solitude  ses 


'•^y  ÏÏT;  '  "^  n"**  l>i««>  ^•*  démar-  i», 
*•*  ^^r.iîT^  «Muentit  k  se  charger.  Le 
tu*  ^  "  *W  M  ent  cinq  édit.  successives.  „ 
f^Jk^rat^Êm,  ce channanl  épiK>de,  vit  U  jour 
40  *J^  *  **^  **  *oia«  d'un  an  plus  de  cinquante 
««^■IHl ,  enin  lis  éditions  avouées  par  l'au- 
*f^*  f*  ^.  f^^"^  df  ces  deux  ouvragée  mil 
««^  «v  f asaaee.  11  publia  ensuite  en  1780  les 


le  Danube ,  ce  qui  pensa  causer  la  mort  d  Albert. 

BERNAZZANO ,  peintre  milanais  du  i6«  S. , 
excellait  dans  le  paysage  et  les  tableaux  de  |enre, 
travailla  presque  toujours  avec  son  ami  César  d» 
Cesto ,  qui  faisait  les  figures  de  ses  tableaux. 

BER5EGGER  (Mathias),  prof.  d'histoire  & 
Strasbourg ,  où  il  mourut  en  16^0 ,  est  aut.  d'un 
grand  nombre  d'ouvrages  latins  dont  la  liste  se 
trouve  au  tome  V]  des  Mémoires  de  Nicéron  ;  le 
plus  important  est  de  Jure  eliffendi  reges ,  Strasb., 
1627.  Il  a  donné  des  édit.  de  TVicire ,  i638;  de 
P Une-le- Jeune ,  i635  ,  et  Irad.  de  l'italien  en  latin 
le  Tr.  du  sjstème  du  monde  de  Galilée. 

BERTiHARD  ,  musicien  allem. ,  et  organiste  de 
la  chap.  de  "Venise  dans  le  i5»  S. ,  perfectionna 

orgue,  dont  il  augmenta  le  nombre  d«s  tuyaux. 
BERNHARD  (J.-Adam),  bborieux  coramlateur . 


cinq  édit.  succîéssives.    pajtcur  cl  archiviste  d'Hanau  sa   patrie.   Blort  en 

piaode,  vit  le  jour    ^ «^^  _  1.  1..:  .  c*^   t.».*/.;  sftinn»i/trgnÉit  ejce^ 

plus  de  cinquante 


r0Êf/Ma  soittaift,  et  deux  ans  après ,  U  dkau- 
^én  udieamê.  Tfooiaé  en  1792  intendant  du 
'^Sm  ées  jAMtXa  •(  do  cabinet  d'hisloàre  naturelle 


1 771.  On  a  de  lui  :  Fr.  Irenici  Bttlingiacensis  exe- 
gesis  historia  Germanicœ  ^  nunc  d^nnà  recogntta 
ne  notis  illustrata,  Hanovre,  1728;  Jntiçuitaies 
Wetteravim,  Francfort,  1745,  in-4- 

BERNH4RDT  ÇS--  •),  conserv.  de  la  bibl^th. 
royale  de  Munich ,  mort  dans  cette  vUle  en  i82f , 
s'est  fait  connaître  par  ses   Essais   sur  Vlust.  4e 


mm  ImeM  XVl,  U  préparait  ses  Harmotues  de  la\*  *''. 
W«  et  travaillait  à  réaliser  des  projets  uUles  qui    "'"'*''  > ''^^' 
M  If  fisnaf  que  plei  tard ,  lorsqu'à  perdit  sa  place 
H  wsfms»oet,  etv'échÀipa  que  par  miracle  k  la 


iiniiffia  révolationnaire.  Il  était  en  1794  l^rof. 
d«  MsaU  i  l'école  normale  ,  lorsqu'à  fut  appelé!      BKRiMitUi^  (^j.-uooti 
laneér  Mivmtc  k  rinstitut ,  oà  il  eut  k  lutter  contre  |  d'hist.  dans  la  même  ville 
i'efpnt  irr^icox  de  U  plupart  de  ses  collèsuefl.  [  Irène  et  Jeunme  d*ârc  ,  N 


BERNHOLD  (J.-BALTmAZA»^,prof.  de  ihéol. 
à  Altdorf,  né  en  1647,  m.  vers  i75oi  bon  bellépisl«, 
dont  on  a  des  dissertations  et  des  programmes. 
BEBMIOLD  (J.-GoDEF»pï),  fils  du  préc.,  prof. 

'*lc«  estant,  de  denx  traf. 
Nnrcmb.,   1762,  et  d'une 


BERN 


(446) 


BERM 


tsLU  àm  matières  dc«  BécrétUions  mumUsmatig.  <lc 
Kœhler,  ibid.,  1765. 

BERl«HOLD  (J.-Micim),  écriv.  allemand, 
exo^l  la  mMecine  &  Uffenheim,  où  tl  mourui  en 
'797 1  *  P*^*  *^*c  ^^  notes  et  comment,  div.  ^iU 
d'aut  latins ,  entre  autres  Djronisii  Catonis  disti- 
chorum  de  moribuê ,  lib.  4  \  de  Ârte  coçuituirid 
d'Apkias,  etc. 

BERM  (Frâhç.),  un  des  plus  câèbrcs  poètes 
italiens  du  16^  S.^  né  en  Toscane ,  excella  dans  le 
style  plaisant  et  enjoué  ;  c'est  le  meilleur  modèle  en 
ce  genre ,  à  part  la  licence  oui  règne  dans  ses  vers , 
comparables  pour  la  facilite  a  ceux  de  rArioste.  11  fut 
long  •  temps  secrétaire  de  Giberti ,  dataire  de 
L^on  X ,  et  plut  ensuite  pour  son  malheur  aux 
M^dicis  (le  cardinal  Hippoljte,  et  Alexandre  « 
duc  de  Florence);  heureux  s'il  se  fût  contenta 
de  son  canonicat!  Il  mourut  empoisonne  en  1536, 
un  an  après  le  cardinal ,  victime  comme  lui  de  la 
perfidie  d'Alexandre.  On  a  réuni  ses  Bime  bur- 
Usche  avec  celles  de  poètes  du  même  genre ,  Ve- 
nise ,  1038 ,  in-8  :  son  meilleur  ouvr.  est  Orlando 
imamonUOy  Paris,  1768,  préférable  pour  la  grâce 
du  style  à  celui  de  Bojardo  ;  ses  Poésies  latiitts  sont 
insérées  dans  le  Carmina  iliustrium  poeUtrum  ita* 
toêUSHy  Florence,  1719,  in-8. 

BERNI  (le  comte  Fkançou),  jurisconsulte, 
orateur  et  poète  né  en  1610  ,'i  Ferrare,  oà  il  prof. 
les  belles -lettres ,  fut  en  grande  faveur  auprès  des 
papes  Innocent  X,  Alexandre  VU ,  Clément  IV, 
et  des  ducs  de  Mantoue.  11  s'exerça  surtout  dans  le 
genre  dramatique.  On  a  réuni  dans  un  seul  vol. 
onse  de  ses  drames  sous  le  titre  de  /  drami  def 
sig.  comte  Francesco  Bemi^  Ferrure,  1666,  in-ia; 
et  un  recueil  de  ses  Discourt^  Caprices,  Pro- 
hièmes,  etc.,  intit.  :  Accademuiy  ibid. ,  a  vol., 
i658. 

BERIOER  (Franc.  ) ,  né  à  Angers,  se  fit  d'a- 
bord recevoir  docteur  en  médecine;  mais  se  Hvrant 
bientdl  è  son  penchant  pour  les  voyages ,  il  partit 
en  1654  pour  la  Terre-aainte ,  d'où  il  se  rendit  en 
Egypte,  au  Caire ,  dans  les  Indes  où  il  résida  douxe 
ans,  dont  huit  en  qualité  de  médecin  d'Aurcng-Zcb. 
Il  retourna  en  France  en  1670,  passa  en  Angleterre 
en  1685,  et  revint  mourir  à  Paris  en  1688.  On  a  de  lui 
ses  Voyagts  en  a  vol.  in-i2,  Amsterdam,  1699; 
c'est  ce  qu'il  y  a  de  plus  exact  sur  Tctat  du  Mogol , 
de  rindoustan  et  du  royaume  de  Cachemire  ;  il 
en  a  naru  une  trad.  angl. ,  Londres ,  1673  ,  in-8  ; 
un  Abrégé  de  la  ' 
1684  ;  Trettédu 
lÉ^,  in-12,  etc. 

'  BERMER  (  j£iUf  ),  médecin  è  Paru ,  né  i  Blois 
dans  le  17*  S.,  est  auteur  d'une  HUt.  delà  viUe 
de  Blois  ^  1683,  in-4;  Essais  de  médec.^  i(J89, 
in-4  ;  Hist,  chronol.  de  la  méd.,  1693,  in-4  »  ^'»'** 
munagiana^  1693 ,  in-12  ;  Jugement  sur  BaMais , 
1697;  un  Becueil  de  réflex.y  pensées  et  l*ons  mots 
sous  le  nom  de  J.  de  Popircovrt,  1^6,  in-12 
Mort  en  1698. 

BERIOER  (PiicoLAs),  né  en  1664,  maître  de 
musique  de  la  chapelle  du  roi ,  mourut  à  ^aris  en 
1734,  alla  se  former  à  Rome  sous  Caldara  ,  habile 
compositeur  de  son  temps  avec  lequel  il  contracta 
une  liaison  intime.  Ce  fut  un  des  musiciens  les 
plus  versés  dans  la  science  du  contre-point ,  et  son 
école  en  France  eut  lone-lemps  de  la  réputation. 
On  estime  surtout  de  lui  des  Motets  ,  son  Miserere , 
set  Cantates ,  etc. 

BERNIER  (  PuRic-F&AMc.  )  ,  né  è  la  RocheUe 
^n  1779  «  annonça  de  bonne  heure  des  dispositions 
pour  les  sciences  et  vint  étudier  l'astron.  à  Paris  en 
1800,  à  l'école  de  Lalande.  La  même  année  ,  il  fit 
partie  de  l'expédition  du  capitaine  Baudin ,  en  qua- 
lité d'astron. ,  et  recueillit  pendant  tout  le  cours  du 
voyage  d'importantes  remarques  nautiques ,  qui 
ont  été  depuis  transmises  à  l'institut.  Il  mourut 


rau.  angl. ,  i^onores ,  1070  ,  in-o  ; 

i  philosophie  de  Gauendi  ,7  vol., 

libre  et  du  volontaire ,  Amsterd., 


en  tdoi  k  U  fleur  de  P&ge ,  an  momciU  «i  i^ 
nait  les  plus  grandes  espérances. 

BERMER  (l'abk^,  né  àDaoaea  Aija  j 
i'jGL,  Au  comnacBCcneat  de  la  révolttin  .ik 
curé  de  St-Land  à  Angers.  Dès  «ne  Ymmeem 
eut  éclaté  an  mois  de  mars  1793,11  se  lea^.* 
mée  d'Anjou,  et  fui  nommé  membre  Ja  cw  • 
pâieur  d^admmist.  D  acquit  d'abord  «a 


universel;  naais  bientAtoa  s'aDcrçntqi^ckr 
à  rendre  sa  dominatioa  abaoAe ,  et  qrï  k&l 
diacorde  parloat ,  flattant  les  uns  aux  ihtb 
antres  pour  plaire  davantage  et  pm^tnajU  » 
ment.  Le  respect  qu'ifn  avait  p<mr  lai  dht  te^; 
en  i^aflaiblissant;  tonlrfois  on  coaservail  ist  ii. 
idée  de  son  eaprit  et  de  ses  taleas.  LocsfK  h 
route  de  Sarenaj  eut  rendu  tont4-bit  Twmt;  ' 
gitive,  il  traversa  përillenacmeat  la  Lain,  ir 
en  Poitou ,  et  arriva  à  l'armée  de GkinHc,  f.. 
passa  dans  l'année  d'Anjou  oneconuMBintStrf 
et  dès  ce  moment  il  devint  le  rtù  cWés  Te» 
A  la  mort  de  Stofflei,  il  eut  la  mimtmÊsmt* 
d'Autickamp,  et  fut  même  alors  noamèafnt  ." 
néral  des  armées  catholiques  prèsènfuw 
étrangères.  Jl   entretenait  bcaucouéfCMRf.» 
dances  an  dedans  et  au  dehors,  et  biailnvcT^ 
des  plans  d'insurrection  ;  mais  vcnkfis,iiiiL 
pirait  plus  la  moindre  confiance.  Ea  1^  «  f'- 

firit  les  armes  :  il  ne  put  jouer  anaunkleo^ 
e  premier  consul  voulut  faire  cencrkitoe^. 
il  s'établit  auprès  du  gouvemencatanmi?'^ 
présentant  de  la  Vendée;  il  falmeltiy^ 
plénipotentiaires   chargés  de  traite  à  mBidit 
avec  renvoyé  du  pape  ;  on  lui  do«»»T«*«klw- 
lâms  où  il  mourut  en  1806. 

BERmCEROTH  (J.-Ma«tiii),p»  ** 
mort  i  Lcipsiff  en  I7ti3  ,  dont  on  ■  imn«|** 
portraits  d'âpres  differens  maîtres. 

BERMM  ( PiEB*»)  ,  peintre Hitéfmid 
né  en  i562,  décora  avec  A.  Te»pAt,rovkc>t 
Famèse ,  le  château  de  Caprarole,  «  îj^*" 
suite  pour  les  pauea  Paul  V  et  VAmM  TD  <^ 
morceaux  de  sculpture. 

BERMM  (J.-LAcawiT),  ««a«w«J«« 
de   cavalier  BERMN ,   habUe  ndatff.iaf^ 
et  architecte ,   né  à  Naples  en  iBgS,  *^"*^ 
immortalisé  dans  ce  dernier  f**'*!'*ÎT^^ 
sitions  d'un  génie  vaste  et  élevé.  C«  dy***^ 
sont  è  Rome  ,  la  fontaine  de  la  pl*"***'^ 
chaire  et  le  baldaquin  de  St-Pieit» ,  ^^L  ft 
lonnade  de  la  place  ,  les  statues  ie  C^JJ": 
de  Ste  Thérèse.  Ardent  et  tnfati|atlf.ri'^ 
le  cours  de  sa  longue  carrière ,  «•■•'^rtii 
employé  par  les  pape»  Uri»ain  VW,  Afc«*J^" 
et  Innocent  X ,  qui  le  récompensèrcsl  «PJ^ 
LonU  XIV,  l'ayant  appelé  en  ^^^Tl^in 
pas  moins  généreusement  ;  et  '!'•? l^i^Sî- 
point  SCS  dessins  du  Louvre,  ^•"1']^-^b*i 
traînait  de  trop  grandes  «l»**"^*^.??  oft«lK 
moins  justice  à  son  mérite,  ***''Jr'^  ,^i  i 

Elus  magnifiques  pour  le  •**«"»'\TîLi«tin*- 
ome  travailler  à  de  nouveaux  <*«»*«  \\(Jim 
qu'à  sa  mort  arrivée  en  i(J8o  »  *  0*  "^J"  ^^^^t  1I 

son  siècle  la  plus  g«n«le  i"^"^'^,»^»»»^ 
s'éloigna  souvent  des  règles  de  •  "*  P^JV^  «et 
que  son  génie ,  il  en  résulu  mallieart»»"^ 
direction  vicieuse  parmi  ses  imiUlM»"-  ^^ 
BERMNI  (Jos.-MARtE),  ^^'^'^fj^^ 
à  Carignan  (Piémont) .  mort  d»M  y  ^.^ 

1753  ,  est  auteur  d'une  àev^"?^''^^^Ln^ 
de  Nerpale  dans  l'Inde,  tradiiite«»/^^ 

sérée  dans  les  jésiatick  "^'f*^^  je  U  P^T 
en  langue  indienne.  Parmi  »***,'  ^doctio"*^* 
gande,  è  Rome,  on  lui  »»t^"*j!- jci  b»*»^ 
plusieurs  ouvr.  concernant  j»  «^2^.    ,^. 
Ses  Mémoires  ont  été  P»*>''^i:*!!f  di).  sei^ 


BERMS  (FR.-JoAcauiarlJJ*"^ 
srcel  de  l'Ardèche  en  17»5.  iT-bora 


Marcel 


ctisBoisf 


4?  )  BERO 

BERNOULLI(Diirm},  ■«ond  El,  d,  j„ 
i  »  i^oQ.pht  lu  grtàe  de  docteor  n  aii 

lUBiqus  ,  çnU  uur  chMitt  ir  phytii^Da  à  Cn 

'il  d^HTD^i  pu-  l'ind^ni»  do  Kimca  ds  Pwi 
iid*puiii699jmijii'™  ■T^.c'nt-JHlirip.Ddi 

»cift  ilrmnpn  1«  iioind.B»rnoum."ïnll'« 


nyi.  d. 


BERNOULU  (Jus  ) ,  GL,  du  i 
>l<(Bi;44.rul  membre  dei  ic 

ritourg,  de  Slochboln  aie  lai 

LoodtM,  Iltroao'mtrwilde  Berlin,  etdir^u^rdl 
la  cUut  dn  mllh^m.  it  l'ictd.  H  l'Aait  todé  1  la 
pliilolophie,  m  nilhém.  .  1  l'ijlfoo.  ,  et  a  taùl^ 
■in  a»ei  p.,  nombre  d'où,.  Mon  .n  .B07. 

BERNODLLI(J«cflirM),  frire  d.  pr&«n.l 
•i  k  Bile  en  i;5g.  fut  le  diHiple  de  ub  «,clè 
Janiel,  oceupi  OBe  plue  de  prof,  de  mKh^  k 
'ilenbourg,  el  ^peuia  une  petile-Glla  d'Euler,  Il 
al  membre  de  l'aead.  de  P^ienbourg ,  de  la  ■dcI«i^ 
de  ph]rBii]ue  de  Bile  et  correip.  de  la  loctU  ro», 
deTBriD.IIalai»<pll,.ieD»'al<moi.e>  Hort  eÙ 
'"789- 
BERNSTOHF(JilJi.Hai,T«iG-EairUT    comte 


ifÂc  V  i  la  1 


Jlralil^  oui  fxDci 
et  Etali-Diui.  A, 


Il  traile  du  nigrea.  Il  nourul  i  Copeiil>a™™rt 
IW-  "■  '  ^'  '"'  F'"!""  pi*tM  Jiplonialiquei 
dont  Vt-xpoit  dei  prtntipti  de  la  mur  di  Dire- 

îfc",  'eî  )•  dA(«»(«-  SÎH^'b  de  Vfe'n"ë  «  "e  " 
)eHiB,  remue  es  1771.  toBI  lei  plai  remarquablei.  • 

BERO(Auc.).  j»™'.  italÉea,  m.  1  Bilaneen 
554  ,  a  U^ii  dei  Qu.,aoiu  familiim  ,  dai  a>j<. 
ei/l  el  de.  LtçBiU  jur  la  Dicrrlaltl. 

BEdO&LO  ou  BERO.U.DE  {«htbiboV  tUAil. 


rauiaità  Ai{eBp>^cepleard1] 
uïi  ^Titfiiede  celte  Tille,  lorsq 
>nne  arec  Jule>-Gâlr  ' 


im),tliM. 
iiSâo.ilw 


reliji.. 


larr^l^i 


-e  IniU;  t 
tTiiioa  ri  l'enTDja  1  Hontirgii  d'ol  il 
rlâsi.  Eu  l5;4  <  >1  'Uil  i  CeB«Te  mi- 
f.  dephilD..  llf  monrul  en  r57<>.  Ob 

Voulue  el  J.  Scilifer  obi  faii  l'éloge 


BEROALD  DE  TERTILLE  [  Fiiireo! 
u  pc«.<deBt,  eé  ■•  Pani  es  l5S8.  kZi, 
e  «u  pire ,  il  r«>U.  daB<  l-^li«  rea'.iu 


0,  SI. 


BERQ 


(  î»48) 


BERR 


liialiit  ecdëslattimie  ;  il  olitiat  même  un  caconicat 
4  St-Gntieo  de  Tours.  H  e«t  •urtont  connu  par  son 
Majren  de  parvenir^  très-sourent  r^impr.  en  a  vol. 
in-ia.  C'est  nn  recueO  de  mitfrUités  et  de  contes 
lieencievx ,  où  il  se  moque  de  toutes  les  religions  et 
t>nme  le  genre  humain  en  ridicule.  On  prâume 
qn'il  osonrttt  vers  1612. 

BEROALDO  (Pan..)  l'ancien,  d'une  illustre 
famille  de  Bologne ,  l'un  des  plus  celolircs  litte'r. 
du  l5'  S. ,  a  donné  de  bonnes  ëditions  des  auteurs 
latins  et  les  a  ëclaircis  par  ses  comment.  Il  remplit 
è  Bologne  la  chaire  de  prof,  de  b.-lett ,  fut  dëpulë 
par  le  sënat  auprès  du  pape  Ale&aodre  \1 ,  et 
pendant  plusieurs  années  remplit  la  charge  de 
secret,  de  La  république.  Il  mourut  en  i5o5. 

BEROALDO  (  Pbil.  )  le  jeune ,  de  la  mcme  fa- 
mille, né  en  lfyJ^^  disciple  du  précédent,  derinl 
£rof.  de  b.-lett.  k  Rome  etprésident  de  l'académie. 
«  card.  Jean  de  Médicis  le  prit  pour  secret. ,  et 
lorsqu'il  fut  devenu  pape  sous  le  nom  de  Léon  X  , 
il  1«  nomma  bibliotbéc.  du  Vatican.  Ses  out.  sont  : 
une  édition  des  cinq  premiers  lirres  des  Annales  de 
Tacite ,  et  quelques  odes  et  e'pignunmes.  U  mourut 
«I  i5i8. 

BEROALDO  (ViirceifT  ),  fils  de  Beroaldo  l'an- 
cien ,  est  mis  au  nombre  des  écrir.  bolonais  pour 
avoir  fait  une  esplication  de  tous  les  roots  employés 
par  1«  BologneUi  dans  son  poème  int.  :  //  Costante. 
Bolognetti  était  frère  utérin  de  Beroaldo. 

BEROALDO  (Jean),  né  è  Palerroe,  mort  en 
t566  ,  fut  év.  de  Ste-Agathc  ,  et  assista  au  concile 
de  Trente.  Les  harangues  qu'il  y  prononça  ont  été 
imprimées. 

BEROLDU^GEN  rpiujfcois  de)  ,  minéralogiste 
sdlemand  ,  né  en  i74o.  U  nit  membre  de  plusieurs 
•ociétés  savantes  ,  parcourut  diverses  contrées  pour 
observer  la  nature  du  sol  ,  la  structure  des  mon- 
tagnes ,  et  leurs  produits  minéraux.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  Observ.  sur  la  minéralogie  en  gé' 
nénU ,  et  sur  un  système  naturel  des  minéraux 
en  particulier  ;  Observât,  faites  dans  les  mines  de 
^{f-argent  du  Palatinat  et  du  duché  de  Deujf-PontSi 
tes  Volcans  des  temps  anciens  et  des  temps  mo- 
dernes ;  Nouvelle  théorie  sur  U  balsale  ;  Descripi. 
de  la  fontaine  deDribourg,  Tous  ces  ouvrages  sont 
en  allemand.  Il  mourut  en  17}^  ,  chanoine  d'Os- 
nabruck. 

BEROME  (Rigolas)  ,  ex-jésuite  et  professeur 
au  collège  de  Tulle  ,  né  dans  cette  ville  en  17^2 .  m. 
en  i8ao ,  est  auteur  d'un  Diction,  dm  patois  du  Bas 
limousin^  etc. ,  publié  après  sa  m. ,  par  M.  Vialle, 
Tulle,   1823,  in-4. 

BÉROSE,  astron.  et  histor.  chald.  né  à  Babylone, 
était  prêtre  de  Bélusetviv.  vers  le  temps  d'Alexandre 
ou  dePtolémée  Philadelphe.  Il  avait  érrit  une  Mist. 
de  Chald ée ,  dont  Joseph e  a  cité  quelques  fragmJi 
et  dans  laquelle  il  remontait  jusqu'à  la  naissance  du 
monde ,  et  parlait  d'un  déluge  universel.  Il  se  dis- 
tingua aussi  dans  l'astronomie ,  fit  connaître  le 
cadran  solaire  aux  Athéniens  ,  et  te  fit  tellement 
admirer  chea  eux  qu'ils  lui  élevèrent  une  statue. 

BERQUEN  (Louis  de  ).  V.  Berkew. 

BERQUII9  (Louis),  gentilhomme  artésien, 
conseiller  de  François  I^ ,  fut  dénoncé  en  i5a3  , 
comme  fauteur  du  luthéranisme,  au  parlement, 
mû  le  condamna  è  faire  abjuration  et  fit  brûler  ses 
livres  ;  mais  François  I'^  le  fit  relâcher.  Il  ne  fut  pas 

Îilns  tèt  en  liberté  qu'il  recommença  à  dogmatiser, 
ut  pris  de  nouveau  et  brûlé  en  place  de  Grève  en 
iSag.  On  a  de  lui  ^  vrai  Moyen  de  bien  se  corfes- 
ser ,  in-t6;  Le  chevalier  chrétien  ,  Lyon  ,  i54a. 
Ces  deux  ouvrages  sont  traduib  du  latin  d'Erasme. 
BERQUIN  (Aaïf  aud)  ,  écrivain  élégant  et  facile, 
né  à  Bordeaux  en  1749 1  consacra  sa  plume  k  l'ins- 
tmetion  de  la  jeunesse  et  surtout  de  Tenfanee,  qu'il 
affectionnait  particnltèrement.  H  publia  successi- 


vement :  L'ami  des  Bnfans  ,  des  JdU(tm,Ff.- 
traduction  féomil.  à  la  catuiaissaneeiihvuf 
SandforI  et  Merton ;  te  petit  Gniitdlssm,]thrt 
defamiiU^  etc.,  édition  complète,  A)i\t. 
nouard  ,  en  so  vol.  in^iS  ,  et  17  io-ii.  Vmï 
e/i/knj  valut   à  son  auteur,»  i78^,Up:t» 
cerné  par  l'académie  i  l'oUrraee  le  pb  u 
C'est  i  la  vérité  une  imitation  do  ovastK^ 
mais  les  charmes  de  son  style  et  la  aaént  <.'  • 
sentimens  en  ont  fait  un  ouvrage  eoti^reactf  ? 
Sa  traduction  des  Tableaux  onf/aif,  sctnas 
et  ses  idylles  pleines  de  sensibilité ,  ne  lui  ide  ■ 
moins  d'honneur.  Berquin  a  publie'  um  d*  I 
bliothèifue  des  Villages ,  3  part,  is-12.  %n>\ 

BERR  AIN  (Jean),  graveur  (naçaii.ar 
Paris    en   1711  ,   réussissait  dans  le  mbr  in 
cors  et  des   omemens  ;  son  aurre  Ismi  a:  ~ 
in-fol. 

BERRI  (ducs  de).  Titre  doMtsplasisuifr? 
de  la  maison  de  France. 

BERRI  (Jean  ,  duc  de) ,  3<  «s  4a  m  Jt 
et  de*Bonne  de  Loxemboure,  oëaiîfe  j 
d'abord  le  titre  de  comte  de  FmIso.  Il  ir  tat< 
U  batjàlle  de  Poitiers  ,  et  fot  ixmi  «hb*  ' 
otage  aux  Anglais  par  snile  de  traité  Ult^ 
Après  être  resté  neuf  ans  en  Aa|^slER»,  il 'ru 
en  France  sur  un  congé  d'Edouard,  p«»s^f- 
rançon  ,  et  différa  ensuite  son  xr^^mÊééur. 

S  rétextes.  Votre  cadre  ne  nous  yanâpiftBtrr 
ana  tous  les  détails  delà  vie dssrp*'' >/m' 
suffira    de    dire    qu'elle  fut  us  «■  ft^ 
quenres ,  de  profusions  et  d'i«i««»<'*1F* 
peut  s'en  conrûncre  en  lisant  l'kîa««Jtn»" 
Il  mourut  à  Paris  en  i4i6,  ài'sif  it?« 

BERRI  (Cbaelcs,  doc  de),  ^B»*^» 
dauphin  ,  fils  de  Louis  XIV ,  Bs<ï«it  •«  •- 
prince ,  d'un  canMère  doux  et  aiwe.O"^ 
plus  droit  qn'élendtt  ,  n'eut  ps«  w«*J"^' 
heureuse.  Marié  k  la  fiUe  ahiée  «h  ^st  Wri* 
depuis  régent ,  il  eut  beaueoo|»i  »■»*'''"• 
duite  scandaleuse  de  cette  pnocei»*.  D  o^*" 
«il  au  duc  de  Bourbon  ,  f""  ***^  î)^ 
et  mourut  en  1714  des  suites  d'oie  eWi*' 
val  ,  à  l'âge  de  a8  ans. 

BERRI     (  CmARLEJ-FEBDCTAWP  K  ÏJT 

duc  de  ) ,  fiU  de  S.  A.  B    ^%'^J^m 
aujourd'hui  le  roi  Charles  X ,  "*Ç/^  ^ 
en  1778. Ce  prince,   qu»w'"*"î*'*^L,fc» 
un  heureux  naturel,  n'avait  çi'oo»»»»'*^ 
père  crut  devoir  quitter  la  Fraace,  'ïT' jj^jj^. 
micrs  événemens  de  b  révolutJosde  W^^ 
premières  armes  dans  l'armée  do  P^^  it 
qui  lui  donna  le  commaodemerf^  ^^^. 
gentilshommes  appelés  0iasu»r*'^'^  jj^^. 

Îoels  il  passa  depuis  au  iern«  "'^  ^  , 
a  paix  de  i8oi  décida  ^  ^yiattt.U^^ 
rejoindre  son  auguste  père  •■  *^r^  ^^  dt 
avril  i8t4  ,  le  prince  débai^  ^nifit»***  ^ 
France ,  et  le  31  il  était  i  ^^\l\,'^gsîii^ 
tardèrent  point  k  recùtknA\ft  t»^^^  B<t»«^'*' 
et  la  franchise  guerrière  qu»  '•"  \^\tcsu»^ 
Le  II  mars  i8i5,  le  duc  deBemT '*  ,> 
dément  des  troupes  réunies  *^j\'m^J^  »^ 
poser  â  la  marche  de  ^"H*!LS3i  »« '* 
ceile  capiule.    Les  événemeai  »^j^  ^^^1 

ftérances  et  sa  confiance,  et  „j"JL(  flrta"»' 
amiUe  dans  leur  retraite  en  ^.^.^a  fy^au  ^ 

Paris  le  8  juillet,  et  1'"»/*  ^ITSàl^' ^^ 
fiUe  aînée  du  prince  royal  àtsV*^    ^^^^ 
Caroline-Thérèse.  Il  continuait,  d^J"  ,^  j^ 
k  signaler  le  caractère  le  plu^^^^^e** 
lions  les  plus  populaire,  '<"*»\.  wfrast»"^ 
Ut  vint  détroiîe  l'espoir  qo*  ^"VZ  ^enl  f 
de  la  monarchie  et  de  iWw  P»f"\^  fy^ 
en  lui.  Le  i3  février  18»,  ""r^d'u»  «°î. 
Louvel ,  nouveau  RataillK ,  f^JP"  .  ,y.  U^^^ 
poignard  le  digne  desceaaaiil  d»  " 


ftEUR  (  a49  ) 

H  n^txàU  cette  polt  iiiaitcnda« 
^kunet  OMM*  «pc^  lonque  la  nou> 
^  ^.^fiaiAèK  la  gn»Meu«  d«  U  docheue  de 
-^^  ail  m'jow  ,  le  39  sepUmbre  de  cette 
^^y^fai ,  OB  |ràee  «aqvà  le  roi  Loue  XY UI 
■aA«  '•te  4e  doc  de  Boraetnx. 
EJLAlA]S(Blliu),  écoBomiste  e%»picul- 
-,  ^  ce  1807 ,  e  étaui  na  Ttmté  dtsjtu^Utu . 
U  ÇmtiMi^  Paris,    >775,    4 


BERT 


lf«r 


r^  «' 


(Ginu-  ) ,  tb^ologtea  anglais ,  m. 
,eUMi  3  roL  de  MnMiu  pohliâ  par  son 
fib  M  sMrt ,  trec  les  siens  propres. 

(Cusm)  ,  cdUIure  arocat  an  par- 
AïKm.m.U^Ban  1755  «  a  publie  les 
de  WèH ,  hn ,  1709 ,  in-fol.  ;  la  Cou- 
it  fera  i«  DefUu ,  Paris ,  1 709 ,  ia-^ol.  ; 
^èfM  im  Cmânm^  en  soci^  avec  Lau- 
ikrfgg,  iD4 
CEI,  scs^ptcer.pofcss.  de  la  ci-derant 
de  peattrt  <t  inJptnre  an  LouTre  en 
sesapMe  a  |ned  nombre  d'ourrages  , 
■fBtb  ae  £rtiifM  b  ttatne  de  d'Acues- 
■  IhMaa;  la  demx  bas-reliefs  da  la 
de  rSaÂt  dr  M^deeiae  de  Paris  ;  rArnoor 
lie 

(Aïono)  «  scalnteBr  et  archi- 

.  «t  {otilboasM  de  la  cluunbre  de 

,  m.  à  Madrid  en  i545  ,  fut  dlère 

Inge.  n  caatrikoa  k  ramener  le  goût 

«a  fabie.  Oa  voil  de  hd  i  Tolède  une 

,  m  waAit  t  ^  passe  pour  son 

S«  Mira  conpositions  sont  dans 

^  deuuetdk 

flUUliiLl  (Hium) ,  arclieréq.  do  Bourges 
♦»riKkii8o,AoeiD.lirtoniea  publié  b  rie 
pransukarcsatcaifonm. 

tCra  (Jonra-luic),  idsuite  ,  n^  à 

«»  ï®«.  MA  à  Pam  ca  17^  ,  est  surtout 

*■■"?•  ^f^'éMPa^étOut.  Le  texte  sacrd 

^■T*  '?^  ^  ««iwii  dt  nos  romans  mo- 

"xl  •  *  ^*V^fueH  auteur  ait  man- 

V*  ..  W""^  Sm  iwioife  mél^  de  traiU 

A  inSm,  écrite  «rec  dl^nce ,  tissue 

*t.  tu  tte  pmrt  éridcnte  qu'il  dtait  ne 

^^^«■■pd'e^  L'^^e  de  Montpellier, 

y**TT*  d*  Pw  et  d*eatfes  prëlats  en  dëfen- 

^^»|«*«-l«»Jt  Xnr  et  Clament  Xm  b 

;  k gênent  de  Paris  cita  l'auteur 

t  ■■■  toutes   ces    condamnations 

poWmjerci  se»  confrères  de  mul* 

^^      •  «I  les  traductions  d'un  ouvrage 

^^J*  tm  dr  baît ,  et  «{ni  troure  encore  des 

J2>CTU(JtjL>.FiA!içoij),  gdndral  de 
Z^Tj  "^  '  ïjjf*  M»  1737 ,  parrint  du  rang 
h  S^  f*^  ^«  lieutenant-colonel  ,  avant 
jJJ^'j  Cdeoel  du  rëgiment  de  Guyenne  en 
d^^j^^pH^raonée  suivante  au  comman- 
m^^*\  **^*  des  carabiniers  ,  et  devint 
•â  e  "'^  Mji^ciial-de-camp  ,  lieulenanl-gé- 
i*^  i  '^''''^«a-chcf  de  l'armée  de  l'Ouest  en 


«•. 


Wfj^B.pbee  qu'il  occupa  jusqu'en  i8o4  « 

''*iw?  *"*•  ^  "^^  ^***  *7  campagnes  depuis 
r^af^***  a  1793 ,  el  reçu   trois    blessures 

*■  f^îS^ .  fils  da  précèdent ,  dlevd  de  grade 
^«nw^ini'à  celai  de  marécbal-de-camp  ,  est 
k«*il^^  **,  in  mites  d'une  blessure  reçue  à  b 
•»  «fe^^^fk»  oae  année  auparavant.  C'était 
«•c^Tr*^'"'"?»*  par  sa  bravoure  et  ses  connaia- 


BERRYAT  (Jiak)  ,  médecin  français  el  inspec- 
teur des  eaux  minérales  de  France ,  mort  en  1754 , 
a  publié  les  deux  premiers  volumes  du  recueil 
intitulé  :  Collection  académiatu  ;  Observations 
fthjrsiçues  et  médicinales  sur  les  eaux  minérales 
d'Bpoignjr. 

BERRYEH  (NicOLAS-HEiré)  ,  fils  d'un  procu- 
reur-général du  grand-conseil ,  fut  successivement 
maître  da  requêtes,  lieutenant  de  police  en  17^7  , 
conseiller  d'état ,  et  ministre  de  la  marine  ;  enfin 
garde-des-sceaux  en  1^1.  Il  dut  toutes  ces  places 
éminentes  au  crédit  de  madame  de  Pompadour 
dont  il  fut  constamment  la  créature,  mais  il  ne  s'en 
montra  digne  ni  par  son  courage  ni  par  son  babi- 
leté.  Mort  en  1762. 

BERSENEW  (Iwas)  ,  babUe  graveur  russe  , 
m.  en  1798,  fut  pendamt  son  séjour  à  Paris,  en 
1787,  employé  au  travail  des  gravures  de  b  galerie 
du  duc  d'Orléans. 

BERSMANN  (  Gsoagb)  ,  savant  allemand  ,  m. 
en  161 1 ,  s'appliqua  surtout  k  b  médecine ,  dont  il 
se  délassait  par  b  poésie  ,  et  fut  prof,  de  poésie  et 
de  grec  à  Wittemberg  et  Leipsig.  H  a  laissé  des 
poésies  latines ,  une  tttul.  en  vers  des  Psaumes ,  el 
des  comment,  sur  Yirgile ,  Horace  ,  Cicéron ,  etc. 

BERTA  (Franc.)  ,  littérateur  et  antiquaire  pié- 
montais  ,  né  vers  1719,  m.  vers  1787  ,  embrassa 
l'état  ecclésiastique  ,  fut  biblioUiécaire  du  roi  dr 
Sardaigne  ;  travailb  ensuite  à  la  rédaction  du  ca- 
talogue raisonné  des  MSs.  de  cette  bibliotbèque  , 
Îu'ii  enricbit  de  livres  précieux  et  rares«il  possé- 
ait  b  connaissance  du  style  lapidaire.  On  lui  doit 
une  suite  très-curieuse  des  princes  de  Savoie  ,  el 
une  édition  du  Cariulaire  d'Oulx ,  publiée  i  Turin 
en  1733. 

BERT  AIRE  (Si),  né  an  commencement  du  9*  S., 
de  b  famille  des  rois  de  France  de  la'  deuxième 
race  ,  fut  abbé  du  Mont-Gassin  en  856.  Mort  en 
884  «  lors  de  la  prise  de  ce  monastère  par  les 
Saraiiins. 

BERTALDO  (Jacob),  jurisconsulte  vénitien, 
fut  notaire  et  cbancelier  de  la  cour  ducale  et-  év. 
de  Yeglia.  On  lui  doit  une  Compilation  des  cou" 
tumes  de  Venise. 

'  BËRTAIil  (Lucie)  ,  femme  poète  italienne ,  flo- 
rissait  vers  i5âo.  Ses  poésies  sont  éparses  dans  les 
recueib  du  temps  ;  elle  écrivait  également  bien  en 
prose,  comme  le  prouvent  ses  lettres  à  Annibal  Garo. 
—  Une  autre  dame  poète  de  ce  nom  ,  de  l'acad.  de 
Reggio ,  sa  patrie  ,  florissait  vers  b  fin  du  1^  S. 

BERTANO  (J.-B.  GRIZI  dit)  ,  babUe  peintre 
et  architecte  italien ,  élève  de  Jules  Romain  ,  né  à 
Mantoue  en  i568 ,  avait  un  dessin  bardi  et  élégant, 
et  servit  long-temp«  de  modèle  aux  artistes  par  ses 
cartons.  On  lui  doit  aussi  une  lettre  à  Martin  B.  , 
architecte  de  Milan  ,  sur  une  contestation  au  sujet 
des  proportions  du  d6me  de  la  cathédrale  de  celte 
ville,  et  da  obsertmtions  savantes  et  instructives  sur 
Yitruve,  Mantoue,  i558« 

BERTAMO  (  J.-B.  ) ,  poète  italien ,  ne  è  Venise 
en  1596,  se  lia  avec  Le  Marini ,  dont  il  prit  le 

{;enre ,  et  ne  valut  pas  mieux  que  lui  ;  ce  qui  ne 
'empêcha  pas  d'être  en  grande  réputation  de  son 
temps ,  et  recherché  de  l'empereur  Matthias ,  qui  le 
créa  chevalier.  On  a  de  lui  :  TormeiUi  amorosi^ 
pastorale ,  réimp.  è  Padoue  en  i64i  «  quelqua 
autres  pastorales  et  trasédins ,  imprimées  i  Venise , 
des  Idylles  dens  le  goût  de  celles  de  Marini ,  etc. 

BERTAUT  (Jeam)  ,  poète  français ,  né  à  Gaen 
en  i55a  ,  fut  successivement  secrétaire  et  lecteur 
du  roi  ,  évêque  de  Sees ,  et  premier  aumônier  de 
Marie  de  Médicis  ,  et  dut  k  son  talent  ces  postes 
éminens.  Imitateur  de  Ronsard  ,  m«is  moins  am- 
poulé et  plus  élégant ,  ses  vers  sont  pleins  de  sen- 
timent. On  a  recueilli  ses  auvru  poétiques ,  en  1 
I  vol.  in-8 ,  Paris ,  i6ao  et  i6a3.  U  a  traduit  le  s* 
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Uttc  àt  YEméidê^  et  laissa  «nidiqoes 
■«e  ûmisom/ÊuMn  de  Henri  IV. 

BERTEL  (JBÂjr),  Wn^dîctin  aUemana,  n.  ea 
1607  ,  abW  des  monastèret  de  Luxembourg  et 
d'Echtenuch.  Fait  prisonnier  par  les  Hollandais,  il 
ne  racheta  ta  liberté  qn'an  moyen  d'âne  grosso 
aomme.  On  a  de  lui  nn  onrrage  snr  la  tiègU  de 
Sl^BenaÙ^  Cologne ,  i58i  ;  et  une  Mitt.  de  iMxemt- 
homrg  ,  Cologne ,  i6o5 ,  10-4. 

BERTÏLOT  (  Piuix  ) ,  oremier  pUole  et  cos- 
mograpbe  de  Portugal  aux  Indes  Orientales  «  né  à 
fionfleur  en  1600,  entra  dans  l'ordre  des  carmes^ 
o&  il  prit  le  nom  de  père  Denis  de  la  ^'atirité  , 
•ans  disconlinn«r  son  serrice  de  cosmograpbe. 
Àjant  été  enroyé  comme  interprète  de  l'ambassade 
portugaise,  près  du  roi  d'Acbem  dans  llle  de 
Sumatra  «  il  y  perdit  la  rie  par  n  trahison  de  ce 
prince ,  qui  Toulat  forcer  les  Portugais  à  se  faire 
mabomélans. 

BEBTERA  ^  BAmTH.-Avr.  )  ,  Italien ,  interprète 
dn  roi  et  maître  des  langues ,  m.  à  Paris  en  1782. 
On  a  de  loi  :  Méthode  abrtgée  de  la  langue  ital.  , 
1746;  id.  de  la  lungae  espag.  ^  '7^  >  ^^-  ^  ^^ 
tâague/raMçaise  ^    1783,  in- 12. 

BERTHACIJ)  'PitasE  \  oratorien  ,  prof,  de 
rhétoriifne  au  collège  de  Marseille ,  chanoioe  de 
Chartres,  où  il  mourut  eo  1681 .  11  est  auL  du  Ftorus 
Galltcus  et  du  Florus  Framctcus  ,  un  des  meillrors 
abrégés  de  notre  Imtoire  ;  d'un  tr.  de  Jrâ  ,  ourr. 

Slein  d'érudition  ,  imprimé  à  ?Cantes  en  l633  ,  et 
e  -vers  lAins  estimés.  Il  ne  doit  pas  être  confondu 
STCC  Pahbé  Bertbauld  ,  auteur  du  Quadrille  des 
enfams  y  ou  Système  nouveau  de  lecture  ^  1743, 
ii;^,  s^urent-Véimprimé.  '^ 

BERTHAULT  ^Locu  ,  arch.,  m.  en  i8i3  ,  dans 
la  force  de  l'âge ,  s'est  acquis  quelque  réputation  par 
la  construction  de  plus,  cbàtraux  et  maisons  de  cam- 
pagne aux  enriroos  de  Pari» ,  et  par  les  dessins 
d'un  grand  nombre  de  parts  et  jardins  i  la  manière 
anglaise.  On  lui  doit  entre  autres  ceux  de  la  Mal- 
maason ,  de  St.-Leu-Taremy ,  de  Pontrhartrain  , 
de  Barille  ,  etc.  ;  et  les  châteaux  de  la  Jonchère , 
de  M.  ?ianlena  i  CUcby ,  elc. 

BERTHE  ,  nom  commun  à  plusieurs  princestes 
dont  les  plus  remarquables  sont  :  Une  fille  de  Ca- 
libnrt ,  comte  de  Laion  ;  elle  épousa  Pépin  le  Bref , 
fat  reine  de  France  en  ^Si  ,  et  mourut  en  783.  Uoe 
fiUe  de  Charlemagne.  Une  3«  fille  de  Pépin  I'^ ,  roi 
d'Aquitaine.  Une  A*  *  ^H'  de  Ixithaire  ,  roi  de 
Lorraine,  femme  de  Théobalde  II  ,  comte  de  Pro- 
vence, et  ensuite  d'Adalbert  II ,  mèredeHugue», 
roi  d'Italie ,  et  de  Gui ,  doc  de  Toscane.  C'est  d'elle 

r  Tient  l'expression  prombiale  :  Ju  temps  que 
îke^tmU  ,  pour  indiquer  U  temps  de  la  sisupli- 
cité  dea  moenr*. 

BERTHEAU  <Cn.) ,  théologien  protestant ,  né 
à  Montpellier  en  1660,  et  m.  en  17J3,  s  Lundres  , 
c»à  il  t'était  réfugié  après  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantc*  ,  et  où  il  exerça  las  fonctions  de  minuire. 
On  a  de  lui  deux  roi.  de  sermons  en  français. 

BERTHELEMY  (  J.-Simoti  ■ ,  peintre  d'histoire , 
tenspoita  le  grand  prix  de  peinture.  L'académie 
de  ¥wn%  Padmit  à  son  retour  de  Rome.  Il  réu«(is- 
■ait  aurtoat  dans  lespbfoods,  et  embellit  les  palais 
de  Foataiaddcaa  ,  du  Luxembourg,  du  Mu»eum. 
Mort  «a  iBli. 

BERTHELET  (  Gcéc.  )  ,  bénédictin  de  Saint- 
Vaaaes.  Mml  en  Normandie  eo  175A,  nt  auteur 
d'an  traité  sor  l'akstimeMce  des  ^Hoades  ,  Rouen  , 
1731. 

BERTUKLIER  (Phitib.)  ,  né  à  Génère  en  1470, 
BUi^r  dnla  liberté  de  sa  patne ,  était  membre  du 
aowetl  de  cette  Tille  dans  le  temps  que  Charles  III, 
dae  de  S«T«>îe  ,  entreprit  de  la  soumettre  à  son  au- 
torité ;  il  était  parrenu  â  conclure  en  1619 ,  arec 
Friboaif  ,  nue  aUsance  tendante  i  protéger  Findé- 


peadaace  de  Geaère  coatre  lo 
Cepeadaat ,  lea  hectibtÀ  arant 
secours  des  Friboargeois  n'armaat  pn  ni 
après  nue  vive  résistaace,bTiQ(fA^itz^ 
en  son  pouvoir,  et  le  Tcrtnenx Bot^ ' 
pable  de  fuir  ,  paya  de  sa  lile  le  tcrtiu  : 
qu'il  arait  roadu  à  sa  pairie. 

BERIHELCS'  fP.-Ca.; ,  buémm,  »  > 
au  commencement  du  id*  S.,  &ti'skrd  > 
tique  ,  puis  arocat  au  parleaMOt,  et  tutar} 
seur  à  récole  rorale  militaire.  On  s  4c  hi 
lat.  sur  le  siège  de  Bcrg-ep-Zooa ,  Pr.  ,| 
in-4  •  Becueil  d'énigmes ,  etc^  iii.,  i»-i3 . 
de  pensée*  iagéaioascs  tirées  àes  ftèts  I 
ou  imitées  en  Ten  fraafass.  Pans,  17S1:  : 
au  dic^oanaire  de  TrcToax ,  lUd. ,  t^  i-l 
Abrégé  Au  même  dietioa— irr,  i;â,  i  u 
n  a  aussi  donné  aae  édiL  dn 
de  Richelet,  1751. 

BERTOELOT  C....\  poète ■tafie.n 
et  ami  de  Régnier,  le  pntpearaoUf 
lui  des  satires ,  des  eptgnmuui ,  de.  «v  H 
remplies  de  aatarel  et  d'abandoa,  aibfri-  : 
cieuses;  on  les  a  recoetliies  arac  csBa^  1^1 
auttes  satiriques  dans  le  Cakml  téiofu  H 
in-13.  j 

BERTHEMIN  'I>uaunQCC) ,  wi  m  ftrmà 
en  i58o,  m,  en  ib35,  alepraMfiir'««^| 
vertu  des  eaux  nainérales  de  Phain*.  *  -  | 
régla  l'usage  dans  un  dlucnaa,  !■?• '^• 
in-8  ,  re'impr.  à  Mirecoartca  i^ 

BERTHtlREAU  dom  Gïoa»**^ 
bénédictin ,  né  à  Beiesaae  en  i^ÎJ-  P*" 
grec  et  d'hébreu  à  l'abbare  de  Sl4ai«"«^ 
Mis  et  à  cdie  de  St- Denis.  Dfa»» 
carrière    de    l'enseifoemcnt   »•«  «'•*^ 
autres  bénédictins  chargés  de  U  cs!l«W  • 
torirns  de  France  ,  qui  le  ckoinreat  ^"- 
ser  à  la  bibliutb.  du  roi  elàoelleieSXrfn^' 
Prés  les  MSs.  orientaux  .  travail  <^^r 
trente  années  arec  une  paticace  d  ■•*^- 
cTorables  .  surmontant  tontes  l«s  àJiaUt* 
ranl  tous  les  obstacles.  Ses  Eztr*^  ^'^ 
besoin  que  d'être  rems  et  aùs  ea  ^e  '  "* 
mourut  en  1794.  Le*  tradnctiom4o«*f*V, 
arabes  ont  la  plupart  rapport  a  TSdtif*''' 
sades.  M.  SvlvcstredeSafyado»»'^;; 
mable  religieux  unenofice  iatérrta***" 
le  Mfagasui  encjxlopédujme. 

BERTHET  (Jexï^  ,  jésaite,  «-«^.r 
gua  avec  surcès  la  philosophie  rt  h  Ô«J>' 
les  coUég*-!  de  sa  société.  H  eit  «•«'«"' ' 
nombre  d'écrits  sur  la  tbéolop*  »* '■*^^'^, 
Dissertât,  savantes;  il  écrivit  ^'"{|^^J, 
itabrn  .  en  français  ,  en  espafasl.*- 
ouvrage   est    la   traduction  i*  ÏV*    ^y . 

eii  Ter.,lal.-Son  ^rm^ ^^^^^^v. 
»  est  fait  on  nom  par  se»  .\e<»*"'"^^ 
sont  impr.  à  Lron  ,  1693  et  I^V 

BERTHIER  :Gt:ii.t.-FEi^)  j^T 
I.umdun  en  1704.  Se*  ««P^^V  ^  ' 
17^1  pour  remplacer  le  P.  '*'*"^.ij^/   r 
nujtion  de  VHistoirt  de  fêglist  g^>^  j, 
puhha  6  vol.  ,  dont   le  dernier.  <p«  ^  ^ 
jusqu'en  1659.  Il  fut  ensoile  cb«rg<  ** 
tion  du  Journal  de  7W*^our ,  q«  J  «"T  \ , 
17  ans  à  la  satisfaction  dn  pow*^  'i-pjcc 
lettres.  Après  la  dissolntioa  âe  '\^\>^\[ 
dauphin  ,  père  de  Louis  X  Vii^Tlion 
Ch^lc.  X  ,  voulut  rattachrt  à  f^^^"^. 
prince* ,  et  lui  fil  assigner  une  penwon 
sur  l'abbare  de  Molesme;  mM  ea  7»!    J^ 
ayant  été  bannia  de  U  eoiir,  il  *"»  ^W*;,^ 
au-deU  dn  Rhin,  à  OlfetA<m^àr^    ^f^^r 
a  obtint  la  permisûon  ^'•^'^  ^""^Z^f^  ! 
où  ri  arait  un  frère  et  »■  »r*V7«i»^  ' 
dans  cette  viUe  en  178a.  Oa  1«"  *«*  *^ 


t 
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kfMwnescf  sur /sait,  Pam,  1785-1789, 
^  »ia;fffBiiM  spiritÊuIies  ,  denùère  ëdit., 
^«L  ia-11  ;  et  lc«  Obs€rvatioMS  sur  U  coif 
U.  par  QueriMeofeii  1789 ,  in-ix 

. (JlAji),  KttJplear  do  i6*  S.,  aaqu«l 

lo  alias  en  rcM  de»  fortifications  des 
i  placts  de  l'Europe  ;  on  les  Tott  aajour- 
lavalidrs. 
E  (Locis-Bimcjfi-FBAïf Ç015) ,  con- 
^«UâctinteBd.  de  Paris  ea  1789,  une  des 
B  wdÙBcs  d«  b  rérolntion ,  fut ,  api^  la 
WBasbUc.  srTaeWdel'b6tel-de-nfle  par 
~'  ~   Wpeadirent  Aune  lanterne  ,  après 
iaet  la  iêlc  de  Foolon ,  son  beau- 
t4*iv«àlr  mdoe  tort. 
(àuiàXMiX  marchai  de  France , 
^.jrmtàt  NeocUtel  et  de  Wa- 
1  Imidln  «A  1753.  Son  père ,  offi- 
■  5*^1*  ^  inÉBÎMrs-géograplies ,  le 
à  MfTft  U  sim  cvnère.  Il  j  entra  en 
■■J*^l  «««•«>«■»  compaçinie  dans  les 
••  ■■••■i-  fli«fll  camofte  officier  d  Vtat- 
^  Tnét  far  k  gênerai  RocbamLeao 
■•^■*»^iwde  la  guerre  de  Tin- 
da&ft-Cw,  i^j  fit  remarquer ,  et 
^  ' [éuénii.  De 


E^**^  »ide-niaj<»-gën« 
«•£«^,  il  ^aeaaë,  en  17&,  raajor- 
'  *  ^  P^wl-Mle  de  Versaaies.  Il  se 
^■«/m  I*  ÏB  de  1791  arec  le  grade 
■•j»^,  rt  deriat,  en  179a ,  marée hal- 
,  cAef  de  rëtai-oujor  da  maréclial  Luck- 
-^*  cttaut  daat  la  Yeodée ,  et  eut  trois 
lui    ea     ddendant  Saumur 


BERT 

dirtsion,  frère  du  'précédent,  naquit  à  YersailUs 
en  1770.  Sous-lieutenant  eu  1785,  ineénieur-gëo- 
graphe  et  chef  de  bataillon  en  1794^,  adjudant- 
général  en  1795,  il  fit,  dans  les  années  1796-97- 
98 ,  toutes  les  campagnes  d'Italie  contre  les  Autri- 
chiens et  les  Russes.  Général  de  brigade  et  chef  de 
l'état-maior  de  l'armée  de  Naples  en  1799 ,  il  assista 
à  la  bataiUe  de  la  Trebia,  et  s'y  distingua.  Employé 
en  i8o3  k  l'armée  d'Hanovre,  il  en  fut  le  chef 
d'élat-major ,  avec  le  grade  de  gc'néral  de  division , 
fit  en  cette  qualité  les  campagnes  de  i8o5  et  1806 , 
et  se  distingua  i  la  bataiUe  d'AusterliU ,  ainsi  qu'à 
la  prise  de  Lubeck.  H  mourut  i  Paris  en  1807. 

BERTHIER  (César)  ,  lieutenant-général ,  frère 
des  précédens  ,  né  en  1772,  et  m.  en  1800,  s'est 
fait  peu  remarquer  sur  les  cliamps  de  bataille,  mais 
on  lui  attribue  des  qualités  admisfistratives.  Il  a  été 
gouverneur  de  la  colonie  deTabago  et  delà  Corse. 

BERTHIER.  V.  Bertier. 


,      J  ^J^wdlulie  sons  fe  général 

»»»•«  »««»^«r  BIX  combats  de  Mil- 

•    *f  .   '  J**^,  «a  WMage  du  pont  de 

U  ^i^  ^*  ^'***''  •»  «l^t  ^^*4^  d'ap- 
*  fawlwexécaùf  U  tnté  de  Campo- 

éltS  ^  f"'**'  ^  ««WMdement  de  Tar- 

^fï  **  l  '^^  ■"  couvememcot 
f~mn  «glj*'^  ■^.r'**?»*^»"»  Egypte,  tou- 
'■^M»  ^i*J^  à'éiMrmA\ot ,  et  parUgea   la 

-^mrmr'  *T!!L!Î1  '"""  d 'Orient.  A  son 
'  **•«.  &HU|«fta,  devenu  premier con- 

^    •■***"  ^*  la  guerre-   Berlhicr 

1*3 ami  1800  pour  prendre  le  com- 

«  BiMtile  arm^  qui  se  portait  en 

«j  »»  ht,  dans  le  fait,  que  chef  de 

I-  I-  ^^^  de 


'-  -^  ~*  ™>^«le  pendant  les  opérations 
■«•■fl^y.j^y'  ^  Marengo,  è  cause  de  la 
'•  "^  «VS»^.    ^™*''^<*nûin.I^  forlunc  de  Bcr- 

'  ^mm        cT/^T***'*'*  ^*  celle  de  Bonaparte. 

I  ••  iTj»^^*'*H"rt  créé  maréchal  de  l'empire  , 

'•tkt^  -J^'T^'  pnace  souverain  des  pays  de 

''■•i»a^»^_^  *•«  Valaagia  en  Subse.  Il  accompa- 

^  ^^m*         '■percnr  dans  toutes  ses  campagnes , 

**'■*  dfl  p^.^*^***^***,  reçut  IVpée  de  vice-conné- 

^*^  ^^^EH  ^''"^**  '  ^  1*  nouveau  titre  de 

*  '^'"^iB   |J*?*  'V^*  1*  bataille  de  ce  nom.  A 

>«v  te^*  *  '^'4'  l'er-confident  de  Bona- 

^  %%tt^P**  ■■  <*«  dernier»  à  rendre  bom- 

fc***.  rt/^^****  ^^'^»  <P»  J«  nomma  pair  de 

^eoMuy,^^  Je  commandement  d'une  des 

•«fairxîZ^^*  8*"^«*-^u-corps  ajoutées  aux 

Mifc^^[|^««l  en  1789.  A  IVpoque  du  retour 

"•^^^  |«  ao  macs  i8i5,  Berlbier  se 

•■^^■♦^t ,  où  il  m.  le  1"  juin  de  la  même 

*j*|^  «flf  ^^^^«aJi  pas  les  causes  précises  de  celte 

J^*<Ud«  jHrtbaée  dans  le  temps  à  un  accès  de 

j^^^J^Î^   fM  porta  le  prince  à  se  précipiter 

*» -^    ^MASon  dans  la  rue.  On  lui  doit  la 

•s  du  général  Bonaparie  en 


^0 

mm 
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iJne,  i8ûO,  in-8- 


(VicTuR-LioroLD),   général  de 


BERTHOD  (Claçde)  ,  savant  et  laborieux  bé- 
nédictin des  académies  de  Besançon  et  de  Bruxel- 
les, rccueiUitdans  les  archives  de  cette  dernière  ville 
de  précieux  extr.  relatifs  k  Vffisf.  de  France,  et  con- 
tinua ,  après  la  suppression  des  jésuites  ,  la  collec- 
tion importante  des  Àcta  sanctorum  de  Bollandus  ; 
il  eut  part  au  5i*  vol.  Mort  à  Bruxelles  en  1768. 

BERTHOIS(N.  de)  ,  colonel  du  génie  et  dirtc- 
teur  des  fortifications  de  Lille ,  lors  de  la  déclara- 
tion de  guerre  de  l'Autriche  en  179a.  Les  écheca 
éprouvés  alors  irritèrent  les  soldats  ,  qui  se  révol- 
tèrent contre  leurs  chefs,  et  mirent  à  mort  Ber- 
thois  dans  son  domicile.  L'assemblée  constituante 
honora  sa  mémoire ,  en  faisant  une  pension  de 
i5oo  francs  à  sa  veuve. 

BERTHOLD  ,  premier  général  des  carmes. 

BERTHOLD ,  né  i  Florence  au  i6«  S.'  élève  de 
Donato,  réussit  surtout  dans  l'art  de  fondre  en 
bronze  de  petits  sujets  de  bataille ,  et  fut  garde  de 
la  fameuse  collection  de  vases ,  statues  et  bas- 
reliefs  antiques  de  Laurent  de  Médicis  ,  et  direc- 
teur de  l'académie  de  dessin  ,  où  il  eut  la  gloire  de 
former  Michel-Ange. 

BERTHOLLET  (Je^n)  ,  jés. ,  né  dans  le  duché 
de  Luxembourg,  m.  i  Liège  en  1755,  a  donné 
nne  Histoire  civile  fit  ecclésiastique  de  ce  duché, 
1743,  8  vol.  in-4;  Histoire  de  l'institution  de  la 
Fête-Dieu,  1746. 

BERTHOLET-FLÉMAEL,  peintre  flamand  , 
élève  de  Jordans ,  alla  se  former  en  Italie  et  en 
Fratace.  Il  peignit  k  Paris  VEnlhvement  d*Elie , 
l'adoration  des  rois  ,  etc.  Après  avoir  amassé  une 
grande  fortune  par  le  produit  de  ses  nombreux 
ouvrages  ,  il  retourna  à  Liège,  et  y  m.  en  1675  , 
chanoine  de  la  cathédrale  de  St-Paul. 

BERTHOLLET  (Claude-Louis),  savant  chi- 
miste, né  à  Talloire  en  Savoie  en  174^,  fut  reçu 
docteur  à  Turin  ,  et  nommé  médecin  du  duc  d'Or- 
léans ,  aïeul  du  prince  actuel.  Mais  ,  la  chimie  de- 
venant son  occupation  exclusive  et  sa  passion  do- 
minante, il  contribua  puissamment,  en  société  avec 
Lavoisicr,  Fourcroy  ,  Guyton-Morveau  ,  à  con- 
sommer une  véritable  révolution  dans  cette  science, 
et  k  en  changer  la  face  en  Europe.  Reçu  k  l'acadé- 
mie des  sciences  en  1780,  il  fut  nommé  successi- 
vement membre  de  la  commission  des  monnaies  et 
de  celle  d'agriculture  et  des  arts ,  professeur  de 
chimie  aux  écoles  polytechnique  et  normale,  et 
membre  de  l'institut  en  1795.  Bonaparie  l'ayant 
emmené  avec  Monge  k  son  expédition  d'Egypte ,  il 
y  déploya  toutes  les  ressources  'du  génie  et  du  xèle 
pour  assurer  l'exbtence  de  l'armée.  Sa  noble  con- 
dnite  fut  dign/:m.  récompensée  par  les  croix  d'offic. 
de  la  lég.-d'lTonn. ,  de  la  réunion  ,  et  par  la  dignité 
de  sénateur.  Il  fut  cepend.  un  des  prem.  k  consentir 
à  la  déchéance  de  son  bienfaiteur.  Conservé  par  le 
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roi  a  h  reitaarttîoB ,  Berthonet ,  B'tyanI  pu  été 
porté  rar  U  liste  des  pairt  det  cent  joon ,  fut  réin- 
tégré au  retour  de  Looia  XVIII  dans  la  chambre- 
hante ,  oà  il  a  roté  depub  arec  les  défenseurs  des 
principes  constitutionnels.  Toujours  entouré  dans 
sa  maison  d'Arcneil  d'une  foule  d'éléres  distingués, 
qu'il  associait  k  ses  belles  expériences  et  k  ses  décou- 
vertes chimiques ,  il  mettait  la  dernière  main  k  ses 
importans  ouvrages  ,  lorsqu'il  fut  emporté  en  trois 

i'ouaa  par  une  fièvre  edynamique  en  octobre  182a. 
jcs  plus  renurquables  de  ses  nombreux  écrits  sont  : 
Btémems  de  Vart  de  la  teinture ,  1701  et  i8o4  « 
in-S ,  trad.  en  anglais  et  en  allemand  ;  Beeker- 
ckes  sur  Ut  lois  de  Caffimité^  1801 ,  in-8  ;  Essmi  de 
sUUque  chimique ,  i8o3 ,  %  vol.  iih8  ;  il  a  joint  un 
discours  préliminaire  et  des  notes  à  la  traduction 
française  du  Système  de  chimie  de  Thompson  ,  ib., 
1809 ,  9  vol.  in-8.  Son  Cours  de  chimie  des  sub- 
stances animales  a  été  imprimé  dans  le  Journal  de 
l'école  polytechnique. 

BERTHOLON  (N.) ,  lauiriiite ,  né  k  Ljon ,  m.  en 
17^,  jprofesseur  de  physique  k  Montpellier  et 
d'histoire  à  Lyon ,  est  aut.  d'un  grand  nombne  de 
Mémoires  sur  des  questions  de  physique ,  l'élec- 
tricité ,  les  paratonnerres ,  dont  il  fit  propager  l'u- 
sage k  l'imitalion  de  Franldin.  On  estime  davantage 
sa  Théorie  des  incendies  et  des  mojrens  de  les  pré- 
venir^ 1787,  in-4* 

BERTHONIE  (HTAaHTHE  la)  ,  dominicain  ,  a 
donné  :  Dtfense  de  la  religion  contre  les  incré- 
dules et  les  juifs ,  1777 ,  in-ia  ;  des  Sermons ,  etc. 
Mort  en  1774' 

BERTHOUD  (Feuoihaiid)  ,  horloger-mécani- 
cien de  la  marine  pour  la  construction  et  l'inspec- 
tion des  horioges  à  longitudes ,  membre  de  l'insti- 
tut ,  de  Ik  société  royale  de  Londres  et  de  la  légion- 
d'honneuf,  né  en  1727.  Ses  horioges-marines  ont 
obtenu  la  préférence  sur  tontes  les  autres  ,  et  elles 
ont  servi  au  perfectionnement  de  la  géojmphie.  On 
a  de  lui  :  E$sni  sur  fhorlogerie  ^  1763  et  1786; 
Eclaircissemens  sur  Pim^ention  d'une  nouvelle  ma* 
chine  pour  déterminer  les  longitudes  en  mer; 
Traité  des  horloges-marines. 

BERTHOUD  (Louis) ,  neveu  et  élève  du  pré- 
cédent ,  a  fait  des  montres  marines  fort  estimées 
des  navigateurs ,  qui  les  préfèrent  même  à  celles  de 
Ferdinand. 

BERTI  (ALEXÀifORE-PoMpii)  ,  religieux  de  la 
congrégation  de  la  Mère  de  Dieu ,  né  k  Lucques 
en  1680 ,  enseigna  la  rhétorique ,  la  philosophie , 
la  théologie,  jusqu'en  1739.  Il  alla  ensuite  s'établira 
Rome  ,  où  ilfut  nommé  assistant  général  et  histo- 
rien de  son  ordre.  Parmi  ses  nombreux  ouvrages 
nous  citerons  la  traduction  en  italien  de  V Abrège  de 
rOistoire  de  France  du  P.  Daniel,  Venise ,  1737  , 
et  celle  d'une  grande  partie  des  Œiwres  de 
Nicole^  ibid. ,  1729-52,  et  parmi  ceux  restés  iné- 
dits ses  Memorie  degli  scrittori  Liicchesi ,  etc. 

BERTI  (JEAir-LAiTm.),  savant  théologien  angus- 
tin  de  la  même  ville ,  né  en  1686 ,  fut  successeur 
assistant  de  son  générale  Rome ,  garde  de  b  biblio- 
ihèaue  Angélique,  et  professeur  de  théologie  è  Ptse, 
où  il  m.  en  1706.  On  a  de  lui  de  Theologicis  disci- 
pUnis ,  Rome ,  8  vol.  in-4  ;  Historia  ecclesiastica  , 
7  vol.  in-4  '  ^^  dialogues  ,  des  dissertations  et  des 
discours  académiques ,  etc. 

BERTIER  (N.),  contemporain  de  maître  Adam 
Billaud  ,  menuisier ,  son  ami ,  dont  il  publia  le 
Vilebrequin ,  qu'il  a  fait  précéder  d'une  epltre  en 
vers ,  où  il  fait  le  portrait  de  plusieurs  de  ses  com- 
patriotes. 

BERTIER  (P.-Aft.),  prêtre,  m.  k  Paris  en 
1784  «  a  publ.  :  Projet  d'une  pompe  publique  pour 
la  'Ville  de  Paris  ,  1769  ,  in-8. 

BERTIER  (Jos. -Et.)  ,  savant  oratorien,  m,  k 
Paris  en  1783  ,  t'est  fait  un  nom  par  se}  connais- 


mc 


sauces  en  physiqQff.  On  a  de  loi  da  Ifcer 
l'électricité  ;  la  Pfysiçue  des  corps  cMi,i;£, 
Principes  de  ohjrsiqme^  t^;Hitttinkfft' 
miers  temps  du  monde  d'eecord  «psc  b|àfipr 
et  rhistoire  de  MoSse ,  1784  «  ift>n- 

BERTIN  (5t)  ,  né  dans  le  7*  S. ,  m.a'i^H 
fondateur  du  monastère  de  son  nom  a  le» 
de  St-Omer.  L'église  l'honore  le  5  icpfkakt 

BERTtN  (N.) ,  mnsiden ,  n.  en  i;i;,iiB> 
musique  des  opéras  de  Cuiaaért,  Atm 
Jjax ,  du  Jugement  de  Paris ,  et  des  fkmii  - 
ean^gne. 

BERTIN  (9ic«LÂt>,  peiaire ,  m.  i  Pn  • 
1 786 ,  élève  de  Joovenet  et  dt  Boa  BnHobik 
beaucoup  de  tableaux  pour  Isi  é^  it  hi 
le  cbâteau  deTrianon,  bs  ékctsanatMira»' 
de  Bavière,  etc.  Si  Phihppe  heptitest  l'en 
la  reina  Candace  ^  ù  St-G«xûi»4e»M 
rérolulioo  dri  789  est  un  deseï  ■eak«iibl«^ 

BERTIN  (Excwbi-Jo».) ,  ««teWt  it  ï^- 
mie  des  sciences  et  médecin  de hM^ûoiy. 
a  m.  en  1781.  O»  a  Ae\vkzTreàét9«»^ 
1754,  h  yiA,in-i%\ Lettres  wa\tvmf^ 
de  la  voix,  La  Haye ,  1745-48^,  a  wL  i.*;  Cw 
tations  sur  la  légitimOé  des  asiiMwn  utif^ 
Mémoire  sur  la  structure  des  sipin&B.»^ 
dans  le  Journal  de  médecine  dt  rfkW^' 
écrit  son  éloge. 

BERTIN  (Autowe),  chenlîr**^ 
capitaine  de  cavalerie ,  né  à  llhM-»"^ 
tobre  175».  La  même  tle  ■^*'»'*rjj' 
Pamy,  amis  et  émules;  les  ■^l*r'J!! 
semblaient ,  et  jamais  le  ploi  l^^'rf 
sie  ne  s'éleva  entre  eux.  Tean  esFBS»*^'^ 
Bertin  fit  ses  études  au  coDéçe  i»""^*^ 
avoir  publ.  en  1 778  un  petit  ToloBe  •* 'J*^ 
obtint  peu  de  succès ,  il  doon»  ^^^ 
livres  d^élégies ,  intitulé  lesÂsu^^^^Tl 
dit  k  une  imagination  brillante,  ^^V*^ 
dense ,  è  des  images  voluptneiaei ,  ^•'"^  ^ 
séduisante  encore  u  délicstesM  ««  "f*^^ 
sont  voilées.  Ses  poésies  offrent  aa«1«^ 
beautés  et  plusieurs  des  défsutt  de  ^^^y 
semblait  avoir  pris  pour  modU e.  A 1»  fa*  ^n 
Un  passa  è  l'Ile  St-Dominciie ,  et  «P^îJJr^ 
créole  qu'il  avait  connue  è  Pirii.  ^^*TÏpiï 
où  le  mariage  devait  être  <^^'".aJ«h^ 
mouvemens  de  fièvre  ;  le  jour  mft»»**     ^^ 
rendre  k  l'autel  il  demande  ?**_^JL^V 
lieu  dans  sa  chambre.  A  peuie  'jjfÇ^-*- 
oui  d'une  voix  très-faible,  V^*}^f^'"i^gs:r 
rut  dix-sept  jours  après ,  en  jais  179^  «  ,^ 
de  Bertin  ont  été  recueillies  ea  ^^^'  «rj 
et  réimprimées  en  i8ba.  ^^'^'^^  ïm  i^ 
les  Amours  ,  un  Voyage  «  «fSJSU,  A 
genre  de  celui   de  Chapelle  <> 
plusieurs  pièces  fugitives 

—RTIN  lyANTÏLLY 
m.  èPétersbourg  en  i8o4,.--.  ,  à-^s» 
pièces  de  théâtre  <[u'on  ne  l^ST^ili  t\s 
rédigé  en  1707  le  journal  »»*»*■''  \^  f«ill* 
reti,5  k  Hanifiourg;  U  y  publ.  «oe  «iW^, 
titulée  le  Censeur^  et  un  poème  •  »•  «"^ 
l'empereur  Paul  I**.  ,     ,  ,«i  < . 

BERTIN  (THÉoDoaE-P.)  »  »^  ^  1,  iii» 
troduUit  en  France  vers  179»  ''^Ir^^e  v 
phie,  et    inventa  une  lampe  "''«Tjpflii 
pour  l'essai  des  métaux.  M.  «•  ^IJinder-f 
de  nombreux  écrits  presque  tonit'w    ^^ , 
Les  plus  connus  sont  la  Fh  de  ^^'  xr,,. 
Mali;t ,    Pari. ,   i;88 ,  in-r»  ;  ^2^  ■ 
1798,  in-ia;  Béàenons  ««•«  fwSîrf»- 
urés  ,  Paris ,  I7fe  et  1791 ,  «f  Î^-tT^  ' 
de  sténographie  ,4»  édit.  en  i8o3 ,  »■-»' 

ouvrages  consacrés  k  l*^*'**''*"''..,,,^^  j*  l^^ 
BERTIN  (Ahtowï)  ,  ^^^^^*^\^  is^ 
né  en  Champagne  en  l'fit ,  ">•  ««."'*'♦ 


lusieurs  pièces  luginves.        ....^-..(rtsai' 

BERTiS  lyANTÏLLY  (lï.),  W^  !^, 

».  èPétersbourg  en  iM'  «*"?!   iL.v^ 
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pour  l'uutracUoa  de  U  jeu- 
bfr  «M  :  Etimm»  d*tiutoirÊ  matmrtiU^  ex- 
1BnlM,'ValBoat-Bonarc,  etc.,  Reims, 
j, i»>i2;  Elément  de  géofrmphiê ,  etc. , 
•U;  Je  imtÊ  Cotmogmpkt  «  etc. ,  1790 , 
t  imk  tâkUau  Si  gtmn  AiMMifi,  etc. , 
-II.  D  a  pekL  encore  as  Discours  wo- 
wtSÊé  mm.  1814  a  Mirice  de  LL.  MM.  Louis  XYI 
mI^mî*  XVIl,  à*  U  rô^e  Marie- AatoineUe  ,  etc.; 
Âp  fcetrertiseï  nhgimtti  «  et  un  Mtmoirs  sur  le 
fcj— ,4ei8iià  1819 . iii-4 et  ia-S. 

lAZZIjX^-iirTO,  pins  connu  sons  le  nom 

I,  wk  àTvria  en  1713 1  fils  d'un  offic  dans 

I èini 4t Ssrdaigae ,  fat  lui-même  à  i^ 

McifM  isas  un  riment.  Le  jeune 

ftSà  9ÊÊ  brlnae  I  la  mort  de  son 

«AamsMsrl  ici  lefons  de  danse  et  d'es- 

t'fboiélWMÉrdejoaer  la  comédie  s'em- 

Sihi-.aéMtlaMCcis  dans  les  i^let  d'ar> 
,frantfhMn  Tilles  d'Italie,  et  fut 
mpgéthcaaéaMltaL ,  où  pendant  4^  «ns 
u  isiptcMMapar  b  grAce ,  la  bonbomie, 
i»ms'fm.Omts  àt  cet  acteur  charmant 
^■le  j»  jlwiuiu  très  spirituelles.  Deux 
tit  trouraient  un  jour  à  b  co- 
S' ea  a'ca  fat  pas  moins  obligé  de 
.  QuadbipectKle  fut  fini,  Carlin 
mitUti  dtt  Uieâtre ,  et  invita  un  des 
I  yeeaiian  k  l'uiproclier  ;  ce  qu'il  fit  :  «  Mon- 
.  !■  àt  ikn  Arlequin ,  si  tous  rencontres 
iW  ca Mtsat  d'ici,  faites-moi  le  plaisir  de 
M  ases  éosseroas  demain  une  repré> 
f irdftia ,  etc.  •  Carlin  a  donné  k  la  co- 
gnas :  la  tfom^Us  méiamorphoses 
''tîaSL'~**««  5  actes ,  1763 ,  in-«. 
^KVnn  (GMKt),  médecin    napolitain  du 
IV  9.,  «  ot  d*m  Csm  4e  médedms  méthodUfut 
a«  n  br.  <|<a  k^We,  1587  >  «-fol.,  et  de  Con- 
■»ig«w«i*nirfu,«ht.,  ib.,  l586,  in-8. 

BEtn3a(AjT0Bi.îu»coi«),  méd.  ital., 
•ë  à  Tkics«e  ca  16SB;  «.«  1736.  11  a  écrit  : 
**  "•*••  é/fai  emtni  U  taimmnis  dsgU  uomini 

'699. 
lecin, 

._^^ .  ''^*%*"  extérieur  et 

^■amrdaaa^^  Florence,  1744^  û*^'  «^»P»P' 
^^T  ■■*«■•/ ilJ.  sur  les  fièrres  malignes  et  con- 

rlQJA,  (lîoiiAW»),   cbirurgien    de 
^         -'•^■^fe.  est  SOL  d'un  ourr.  lat.  sur  le 

SSm»*"'*'*?'  *^**"**  •"  '5*9i»  »n-fol« 
^■™Mw(P«ui),  cosmograpbe  et  historio- 

*^.T**J'^^  Xni ,  et  profess.  de  matbém., 

.   «■  fmfa .  mit  été  d'abord  régent  du  collège 

ZT^.    *  ï«d«,  qu'a  fut  obligé  de  quitter  i 

?^"*  *  •■  «tadicment  à  b  secte  d'Arminius  ; 

^f^  n  Fnacc ,  il  y  embrassa  le  catbol.  et 

!Jr*Mi  dédemaiagé  de  ses  pertes.  Le  meil- 

f  é»  10  OTtr.  géographiques  est  :  Thtatrum  geo- 

""f"^,  i  roi.  in-fol. ,  1619 ,  Elserir.  On' 

■>  :  btrodâutio  in  univtrsam  gtogra" 

'IS;  le  Cammemtariontm  rerum  g«rmrt' 

»û^.  A  A«Jt ,  i05,  in-i  a  ;  />e  aggeribus  et 

P«ii,  1619,  etc.;  Illuslrium  vironim 

«te. ,  ifei7 ,  in-S ,  où  il  traite  des  ma- 

«Nbtiffae,  d'hisl. ,  de  théol.,  de  jurispru- 

,p-i«  «édeciae. 

™TB0LDUS  ou  BERTOUL.  prêtre  du  diocèse 

*y^****i'ce,  Ml  II*  S. ,  a  continué  la  chronique 

^■■■aanM  Coatractos ,  de  io54  i  1 100 ,  insérée 

1**^  ^CMo/  des  historiens  latins  d'Allemagne  « 

*■**•  W .  a  roi.  in-4- 

•JT0U(J.-Do«i2«.),  littér.  et  antiq.  iulien  , 
^V  1,  (kàseine  d'Aqnilée,  consacra  tout  son^ 
^  H  Ms  revenus  à  recueillir  les  médailles  ,  les 
'1^1  ^yai  et  les  moaumens  des  environs  de  cette 
*^,  M  mUjj  Ls  taUkefmtà  di  Âquihjtt  profane 
**scn,  Tcrise,  1739,  in-fol. 


BERTON  (  PnmiiB-Jf ONTÀH  ) ,  habile  ararieieii 
et  compositeur,  surintendant  de  b  musique  du  roi 
et  directeur  de  l'Opéra  de  Paris,  m.  dans  cette  tille 
en  1780.  Sous  son  administration  s'opéra  en  France 
une  réritable  révolution  musicale  due  aux  chefs-* 
d'œuTre  des  Gluck  et  des  Piccini.  On  lui  doit  b  mu-* 
tique  de  l'opéra  d'Erosine^  représenté  en  1764,  et  le 
Divertissement  de  Cjrthère  assiégée. 

BERTON  (  J.-B.  ) ,  maréchal  de  camp ,  né  près 
de  Sedan  en  X774i  «ntra,  au  sortir  de  l'école  mili- 
taire, dans  la  légion  det  Ardennes  en  mialité  de  lieu- 
tenaut ,  fit  la  campagne  des  armées  de  Sambre-et- 
Meuse,  et  obtint  le  grade  de  capitaine.  Il  se  distingua 
par  sa  braroure  à  Austerlita ,  en  Prusse  en  180D  et 
en  1807  à  Friedbnd,  et  fut  attaché  aux  états-majors 
des  généraux  Bemadotte  et  Victor.  11  fit  la  campagne 
d'Espagne  sous  les  ordres  du  général  Sébastian!, 
arec  le  grade  de  colonel  et  chefa'état-major ,  prit 
Mabga  et  en  fut  nommé  gou-vemeur  par  le  général 
Sottlt.  Promu  en  18 13  au  grade  de  maréchal  de 
camp,  il  commanda  une  brigade  à  la  bataille  de  Tou- 
louse en  1814 1  et  les  dragons  du  général  Excel- 
mans  k  celle  de  Waterloo.  Ses  pamphlets  et  ses 


^'iCHn^  'f^'^'i^^dotti.  Lucques,  l( 

•■*"Iu  (/oÎDi-Iiia.XAYiEa  )  ♦  méde< 

m  r^mlmr^n  Ditaen  va  Tusi^e  extâien 

midMar  éa  MMiMM  " .«^    :«_/(   «^: 


opinions  politiques ,  après  la  seconde  restauration , 
l'haut  fait  rayer  des  contrôles  de  l'armée ,  il  ne 
tarda  pas  è  s'engager  dans  un  complot  qui  lui  derint 
funeste.  La  cour  royale  de  Poitiers  instruisit  son 

Srocès,  et,  après  17  jours  de  dâ>ats ,  Berton  et  cinq 
e  ses  coaccusés  furent  condamnés  è  mort  et  exécu- 
téi  le  5  octobre  i8aa.  Il  mourut  avec  une  fermeté 
digne  >  d'une  meilleure  cause.  On  a  de  lui  ;  Précis 
histor.^  milit,  et  critiç.  des  batailies  de  Fleuras  et 
de  Waterloo ,  1818 ,  in-8 ,  etc. 

BERTOUX  (  GuiLL.  ) ,  chanoine  de  Senlis ,  né 
en  1733 ,  auL  de  diverses  coropibtions  utiles  :  Hist. 
poétique  tirée  des  poètes  français ,  P^ris  ,  1786  ; 
Anecdotes  françaises  jusqtiau  règne  de  Louis  XK, 
ibid. ,  1767  ;  Anecdotes  espagnoles  et  portugaises  , 
libid. ,  177a. 

BERTR  ADE,  femme  de  F  Aques,  comte  d'An- 
jou ,  inspira  une  passion  si  riolente  à  Philippe  I'' , 
roi  de  France ,  que  ni  l'opposition  d'Yres ,  ér.  de 
Chartres ,  ni  l'excommunication  prononcée  contre 
lui  par  le  oape ,  dans  le  concile  d^Autun  de  10^ , 
ne  purent  Vempècher  de  l'épouser.  Il  promit  bien 
d'y  renoncer ,  mais  ne  put  jamais  s'en  séparer. 

BERTRAM(CoHif.-BovÀY.),  orientoliste  et  prof, 
d'hébreu  è  Génère  et  è  Lausanne ,  où  il  mourut  en 
1694.  ^^  ouTrages,  qui  annoncent  une  connaissance 
profonde  des  dialectes  de  l'Orient,  sont  :  de  PoUtid 
judaicd  tam  civili  çuàm  ecelesiastic4 ^  Génère, 
i58o,  in-8;  Parallèle  de  la  bngue  hébr.  et  armé- 
nienne, ibid.,  i574iin-4;  Explication  du  Houveau- 
Testament ,  Spire ,  i588  ;  Bévis.  de  la  Bible  franc,  y 
sur  le  texte  hébreu  ,  i588 ,  in-fol.,  in-4  et  in-8. 

BERTRAM  (Philippe-Eenmt),  prof,  de  droit  è 
Hall,  et  secret.  d'éUt  à  Weimar,  dont  on  a  en  allem.: 
Essai  <Pune  histoire  de  l'érudition^  Gotha ,  1764  » 
in-4  ;  Histoire  de  la  maison  et  de  la  principauté 
d*Jnhalt,  1780,  mSi  Histoire  d'Espagne,  de  Fer- 
reras, continuée  jusqu'à  nos  jours,  Hall,  I77*» 

TRAND    IVALAMANON,    trouUdour    et 

poète  proTcnçal  du  i3«  S.,  fit,  selon  Noslradamus , 
des  vers  satiriques  et  des  sirvcntes  contre  les  son- 
rerains  dé  son  temps,  et  composa  un  poème  intil. 
les  guerres  intestates.  Mort  en  1295. 

BERTRAND  DE  GORDQN,  troubad.  du  i>  S., 
d'une  famille  de  Querci ,  est  connu  par  untenson 
ou  dialogue  entre  un  jongleur  et  un  grand  srigneur, 
dans  le  genre  de  b  scène  de  Vadius  et  Trissotin  de 

Molière. 

BERTRAND  (PilJUiï) ,  cardinal ,  m.  a  Avisnon 

en  l349 ,  professa  d'abord  avec  répuUtion  le  droit 

ciril  et  canon. ,  entra,  ensuite  dans  les  ordres ,   et 

fut  successiTcment  chancelier  de  la  reine  Anne  de 

!  Bourgogne ,  éréque  de  Nevers  et  d'Autun  et  card. 


in-4. 
BER 


BERT  (  a54  ) 

11  Ml  «ooou  par  ]'iiiflu«ace^'il  exerça  dans  ras- 
semblée de  VinceDiies ,  en  lâoq ,  sons  Philippe  de 
Valois ,  tendant  k  restreindre  Tautoritë  do  pouvoir 
eeclësiastîaae.  Il  j  fut  décida  en  sa  farenr,  et  Bei^ 
trand  eut  le  chapeau  de  cardinal  ponr  récompense. 
La  Hélât,  de  cette  discnssien  a  été  imprimée  pour 
la  première  fois  avec  exactitude  en  lyji,  par  Bru- 
net,  dans  son  Recmeil  des  libertés  gallicanes.  On  lui 
doit  aussi  le  Tractatus  dg  jurisdUMÊmmm  ori- 
gine ,  etc.,  Paris,  i55i,  in-8, 

BERTRAND  (Fmahç.),  poète  d'Orléans  au  i6«  S., 
a  laissé  un  lirre  à'Egiogues  et  de  Mélttmgts ,  Or- 
léans, iSgg,  in-8;  Prwffs,  tragédie,  ibid.,  i6ii. 

BERTRAND  (ETii3rKE),jurise.  né  en  Dauphiné 
au  16*  S.,  a  laissé  un  ITec.  de  comseits,  imp.  en  162a, 
6  Tol.  in-fol.  avec  des  noies  du  célèbre  Dumoulin. 

BERTRAND  (  Philippe  )  ,  sculpteur,  m.  è  Paris 
en  1724*  travailla  pour  les  église  de  Paris  et  les 
maisons  royales,  et  fut  reçu  à  l'académie  sur  un 


BERU 


St>upe  m  bronse  de  V enlèvement  d'Hélène.  L'église 
otre-Dame  de  Paris  possède  <pacl<pies-uns  de  ses 
ourrages. 

BERTRAND  (Alex.)  mécanicien  et  directeur 
des  spectacles  de  la  foire,  m.  en  l'^lfi.  Les  comé- 
diens le  Doursuivirent  inutilement ,  il  éluda  tou- 
jours b  défense ,  et  n'en  attira  pas  moins  la  foule. 

BERTRAND  (  J.-B.  ),  médec. ,  né  en  Provence 
en  1700,  m.  en  i^5a ,  déploja  un  grand  sèle  dans 
b  peste  de  Marseille  en  1720.  Atteint  lui-même  de 
ce  fléau ,  il  parvint  k  lui  échapper  ;  il  en  donna  la 
ite/alioN ,  Cologne ,  1721,  in-12,  Ljon.  1728,  aug- 
mentée d'Obâervnlions  sur  le  même  sujet;  Dissert, 
sur  Pair  maritime ,  1 72^ ,  in-4. 

BERTRAND  (  Tbomas-Bekharo  ) ,  médec. ,  né 
è  Paris  en  1682,  et  m.  en  1761,  a  composé  plusieurs 
7%èses  estimées;  une  Phanmacie^  une  Chimie^  et 
plusieurs  ries  d'hommes  illustres. 

BERTRAND  (Nicolas  ),  fils  du  précédent,  né 
à  Paris  en  1715,  m.^  1780;  est  auU  d*Etémens  de 
physiologie.  Paru,  1756,  in-12,  et  d'Elémens 
d^Oycthologie^  Neuchatel,  1770,  in-8. 

BERTRAND  (Fr.-Sérapbiqce)  ,  avoc.  m.  à 
Nantes  en  1782 ,  a  donné  des  poésies  diverses^  et 
des  Huris  delicim ,  1786 ,  in- 12. 

BERTRAND  (  Elu  ),  pasteur  et  théolog. ,  né  en 
Suisse  en  1712  ,  conseiller  privé  du  roi  de  Pologne 
et  des  académies  de  Berlin  ,  Stockholm  ,  Florence, 
Lyon  ,  est  aut.  d'un  gr.  nombre  d'écrits  sur  VHist. 
naturelle;  DicHonm.  dt  s  fossiles ,  1763  ,  2  volumes 
in-8;  des  5«nnoM;  Confess.  de  Jolies  églises  ré- 
formées  de  Puisse,  etc. ,  traduite  de  Bullingcr  ;  les 
Journées  de  la  montagne,  1780 ,  2  vol.  in-S. 

BERTRAND  (Jean),  frère  du  précédent ,  fut 
aussi  pasteur  en  Suisse,  et  mourut  vers  1786.  On 
a  de  lui  un  Tr,  de  firrigat.  des  prés ,  Avignon  et 
Lyon ,  1764 ,  in-8  ;  Elém,  d'agric. ,  etc ,  1773  ;  des 
traductions  de  plusieurs  onvr.  angl.  impr.  a  fiâle , 
La  Haye  et  Amsterdam. 

BERTRAND  (  J.-Elie)  ,  prédic.  et  prof,  de  b.- 
lett.,  né  en  1737  en  Sâisse  ,  a  laissé  2  vol.  de  5er- 
mons,  Neuchitel ,  1773;  Morale  évangélique ,  ib., 
1775  ;  un  autre  recueil  de  Sermons ,  Iverdun,  1777, 
in-8  ;  une  édit.  lat-  d*Eutrope  avec  des  notes ,  Neu- 
chatel ,  1768  ;  une  édit.  des  wtyages  de  Lalande 
en  Iulie ,  Verdun  ,  1769,  et  de  la  De'script.  des 
arts  el  méfier/ approuvée  par  l'acad.  des  sciences 
de  Paris ,  Neuch&tel,  1771-83  ,  19  vol.  in-4.  Mort 
a  Neuchitel  en  1779. 

BERTRAND  (  AifT.-MARiE),  néffoc.  et  maire 
de  Lyon  en  1793 ,  è  l'époque  où  Chalier  et  son 
parti  dominaient,  fut  un  de  tes  plus  ardent  sectaires, 
vint  i  Paris  figurer  dans  le  club  des  cordeliers  : 
\\  fut  depuis  compromis  dans  l'affaire  de  Babeuf, 
pu«  dans  l'attaque  du  camp  de  Grenelle  ,  par  stiite 
de  laquelle  il  fut  arrêté,  condamné  à  morl  et  e&écuté 
en  octobre  1796.  ' 


BERTRANDl  (Jeaii),  d'une  fanille  èet^ 
de  Toulouse ,  premier  président  da  paries*  ji 
Paris  en  i55o  et  gardenlea-sceans  l'saatt  é.lj 
embrassa  ensuite  réist  ecclés.  etderiot  é? .  ^  * 
minges ,  archev.  de  Sens  et  card.  ea  iS^.  b, 
Venue  en  iSSg. 

BERTRANDl  (  Jbajt  ),  neven  da  préciam  1. 
aussi  premier  président  an  parlement  de  Tmla. 
Il  mourut  le  i*'  novembre  1594.  —  Soofilt,  fn 
çois  BESTEAim ,  a  écrit  sa  rie  à  b  tite  èem  > 
inrit.  :  de'  Firi*  /mis  peritorum ,  Toolsote ,  iifi* 

BERTRANDl  (  Nicolas  ) ,  de  la  mém  fàc^ 
prof,  de  droit  et  av.  au  parlement  de  TaoloBii  r 
auteur  de  De  Tholosorum  gestis ,  i5i5,  is-^. 
traduit  en  franc.,  1517.       • 

BERTRANDl  (  jEAif-Ami.-Mitn],  nî^ 
anatomiste ,  né  à  Turin  en  1723.  D  se  datiiuit  • 

Srétrise  ;  mais  un  chirurcien  de  u  coosatsi. 
issuada  et  lui  fit  étudier  b  médec  ;  ilpnfb 
lement^  qti*k  23  ans  il  écrivit  nue  dinstatm  . 
l'ophtalmo^phiè.  En  1747,  iiratsstocténc^. 
de  chirurgie,  et  la  même  année  ilmltBbt 
sert,  sur  le  foie.  Nommé  membre  de  ratsid'S^ 
dec.  deParis  en  i^54til*TenditsLoBdm,âi-- 
retour  k  Turin  ,  le  roi  fonda  pour  loi  vtt  k:- 
chaire  de  chirurgie,  et  fit  bâtir  un  amplnAâtn<ia 
rhôpttal.  Bertrandi  fut  aussi  profcts.ifc^'^ 
premier  chirurgien  du  roi.  Il  moarataii;^^^ 
principal   ouvr.    est:  Tmttato  deUsifimmtà 
chirurgia ,  2  vol.  in-8.  Tous  ses  oit«<^/«i 
en  i3  vol.  in-8. 

BERTRANT  DE  PARIS,  DE  WSI6« 
mentionné  par  l'^bé  Millot  comme  *  An  ^ 
vente  qu'on  croit  être  b  même  pikef«l**^ 
biblioth.  du  roi. 

BERTRATIDS  eu  BERTOCCICS  ["hs^ 
médecin  de  Bologne  dans  le  i4*S.,  <W3f«j 
Compendium  artis  medic,  Lyon,  iSt^ttC**?* 
i5o7  ;  In  Medieinam  praeticam  imnèKtn.i^ 
bourg,  i535;  Melkodus  cogno»tai-  neiirr . 
Mayence,  l534,  in-4. 

BERTOCCIO  rFnAWç.),  miaimewili»^'^ 
S.,  dont  on  a  un  Traité  sur  Us  ^*»  ^'^^^ 
conception. 

BERTUCH  (Frédéric),  g^-^Jf^ 
saxon ,  mort  è  Weimar ,  sa  patrie,  en  '^tJ 
de  cabinet  du  due  deSaxo-Wcimsr  et*^^ 
légation ,  il  n'en  cultiva  pas  moins  •**'\1^ 
lettres  et  les  sciences.  Ses  ouvr.  ï«*  P*  'J^ 
quables  sont  des  traductions  de  ''^''j*  11 
GemndiOy  Leips. ,  1777  ;  de  Don  Ç«^*^^ 
1780;  Théâtre  espagnol  et  P'*'*^^'"* 'J^  a 
ouvr.  d'éducation;  un  gr.  nombre <J'J*'*^ 
recueils  périodiques  dont  il  a  «lé  i'Ui^- 

rEBULLE  r  P«.« ),  ..^« <^;iS.l. 
Senlljr ,  fond,  de  l'oivlotre  ^'^'''^^J^eoo»- 

Sremirr  général.  Il  refusa  ?!"»'•**  r*^-«tà« 
érables  ;  Urbain  VIU  le  nommi**  '  J^e. 
Médicis  le  choisit  pour  chef  du  ^'■tJÏ  aJ\»jU 
Ricbelieu  ,  jaloux  de  la  confiance  f»^^^^^ j^ 

b 


neine  mère ,  multiplia  les  inlrif o«»  P*"*  ^^ 
card.  de  BeruUe  dans  reaprit  «»  "*'iEi»i  » 
l'éloigner  de  b  cour.  Il  tomba 'Bwrt  "'^ 

messe  le  2  octobre  16^  *''''*^il^ ïc«*^ 
de  l'avoir  fait  empoisonner.  Se*  **'*^pp.I)ev 
▼erse  et  de  spiritualité  oni  été  pub.  p" '^' j^, 

going  et  GUiieuf ,  i644 ,  in-fol.  So»«^Tj^. 

est  le  Discours  de  l'état  et  des  i"','^'^  gal^ 

Paris ,   1623  ,  in-8.  Sa  w*  «  f  •  *^^£rteo 


eCerisy,  Paris,   1646,  in-4'  1^..^.<^^ 
754,  in-,2.  M.  Tabaraud  enap«b.««^^. 

est  bien  supérieure  anxpr«e«»' ,  *"  /'  „^,^ 
BERURIA ,  femme  juive  du  ^f^^^  an»  "• 

tienne  dont  on  trouve  une  **"*'^^„-^ /#»«»' 
,  ouvr.  :  De  Berurid  Judvdhon  f «^'/J^  , j,^ 
\praside  G.-C.-Y.  Zeltner,  io-4-  A'*"^' 


J 


BESC 


(  a55  ) 


BESO 


^^lC(C«.-CiiM.  BALVâY),  gr»v.  célèbre, 
^^^     ^  TtÊHtiM ,  dtfT.  de  h  lénon  d'bonoear , 
itn,  est  rartoat  estime  pour  U  pureté 
de  M»  borin ,  et  k  bel  arrange- 
ùtSltL.  TmI  le  monde  connaît  VEducat. 
T^x^^"   fidjpmmtmt  de  Déjmmirt  d'après  le 
k  gntf€  de  létoeoom ,  sdn  cbef-d'œuTre , 
d«  Lonis  XVI  et  de  M.  de  Vergennes 

(JAcqvzs  FIT^JAMES,  duc  de), 
4e  Pnn(« ,  filt  naturel  du  roi  Jacques  II , 
KealÎMMi  1671.  U  fit  ses  premières  armes 
'  ,  et  fat  blcM^aa  siège  de  Bude  en  1686. 
H>B  pire  en  Irlande  ^  puis  servit 
Flasire  nom  le  naréc.  de  Luxembourg, 
et  le  maréchal  de  Villeroi ,  et 
Kl  diverses  campagnes  nn  grand  ta- 
Ua«\I\[  ki  confia  en  1704  le  comm. 
faaç.  m  type ,  et  l'année  suivante 
B  tiMfQ  Jlntiisési  à  agir  contre  les  pro- 
mmifi,  M  oMôanis  ,  du  Languedoc. 
àa  (nan  n  1796,  Berwick  retourna  en 
et  flpili  btaOf  d' Aimanta,  qui  rendit 
it  \dtmx  i  Philippe  V.  Appelé  en- 
Mi^  is  DMphiDé  ,  il  défendit  avec 
ftBfmt  pcadant  quatre  campagnes 
***'Hi  cMfrc  (s  attaques  de  l'ennemi  ;  passé 
^C'a^ar,  Jasuëgea  et  prit  Barcelonne. 
P^feBUi  Ms^  de  repos ,  la  guerre  s'étant 
"a  i;d3«  Berwick  reçut  le  comm.  de  l'ar- 
•■(  nrle  Hhia .  fit  le  siège  de  Pbilips- 
,  **  ^  tac  d'aa  boulet  de  canon  devant  cette 
'^^imis  t-34.  Lord  Boliogbroke  a  ajipelé  ce 
|-  **  ^riUear  p.  bossme  qui  ait  jamau  existé. 

*  "^"j  ^*^***  »  f^-  «  1737  des  Mémoires  in- 
f*.^«.  *•  Berwick ,  »  vol.  in-i2  ;  mais 

pub. 


UV 


î^  ri*«f'»»J*«»,yeW.filsdu  marée. 


Ç*^  ite 


et  Berwick  ,  revus  par 

iu\^yL^^  ;  FsAïçois  deFTTWAMES  ) ,  fils 
^£j!5«-^»<«  «79' •*««««  «7<>4i  fulabbc 
—^  ^^***  «t  *f*q»edeSg»«ons  en  1739.  On  a 
^'^  QEar>p^4aawi,  t;6g~^o,  3  vol.  in-i2 , 

1*,.^^^  ^^J^f  niqoe  et  Bostres  en  Arabie  vers 
■«*■<  fv  J.-C.  n'avait  été  dieu  qu'eu 
^  l'«|e.  Mais  Origine  le  réfuta^  et  , 
'  ftf  Kl  rations,  il  se  rétracta. 

VL  (Gtic.deX  ëeriv.  protest,  bon- 

^^éMton  zdélmdole  et  comditiont 

'  *•  9m»fmÀ;  de  Commercio  et  induS' 

'.  laakhan ,  1797  ,  in-8. 
^'.J-lv),  médecin  ,  né  à  Besançon  vers 

>  Ha  art  en  Ailero. ,  et  pub.  AiUrum 

•  ete^  Aagsboorg ,  1717  «  Thettuirus 

'^*lsp>,in'fol.  ;  drcama  chimica^  etc. 

.tAUo«D),  méd.,  né  à  Vesoul  vers  la 

^Ij^  ^Qn*'.  ^l«»  »  «M»  Discourt  sur  la  peste , 

.j7f^*pûS0  (  Aux.  )  ,  ministre  d'éUl  russe 
JJ««  de  Catherine  U  et  de  Paul  1" ,  m.  à 
^  ^2^  «799,  dut  son  avancem.  è  la  promp- 
i^^**lia*ire  svqc  laquelle  il  rédigeait  les 
^^j,^*^«*  U  porta  cette  activité  dans  l'admi- 
p^  J*  W  ^"*  ^^^  ^  confiance  de  Catherine  U. 
pcm  h  %r*  V*^"^  «'  ï*  chaj-gea  en  liS^  de  né- 
l^gj^  ^  I^\'  «ooclu  cette  même  année  entre  la 

|j5^-gj^'»|let«rre  contre  la  France. 
^i^ï^^Z^  î"y*b.J,  le  deuxième  des  êtres  créés, 
J^e>i  sraot  U  formation  de  l'univers. 
iR  (U-F.-Xa  V.  ) ,  chanoine  de  Cha- 
__         e ,  né  tn  1708 ,  est  auteur  d'un  iVe- 
i;>^ .  •J^*"  ^^  lettres  sur  le  jeu  d'arque))usc  , 

¥oto»,^"^.  fil*  d'Cri  et  de  Marie,  sceur  de 
***t»i  i^  ***ploja  avec  Ooliab  au  ciselage  des 


BESENVAL  (PiEBM-YictOK ,  baron  de),  lieut.- 
gén.  au  service  de  France,  né  i  Solenre  en  1722,  en- 
tra è  Page  de  9  ans  dans  le  régim.  des  gardes  suisses, 
dont  son  père  était  colonel.  Son  nom ,  sa  valeur ,  sa 
belle  figure  et  son  esprit,  le  firent  parvenir  asses  ra- 

Eidement  aux  prem.  emplois  milit.  Il  était  en  X789 
eut.-gén. ,  inspect.  gén.  des  Suisses  et  Grisons  et 
comm.  des  troupes  réunies  autour  de  Paris.  Dans  ce 
dernier  poste  ,  il  ne  prit  que  des  mesures  timides  , 
ne  donna  que  des  ordres  vagues ,  et  finit  par  s'é- 
loigner avec  des  passe«ports  qu'il  s'était  ménasés. 
Arrêté  dans  sa  fuite  et  traduit  an  trib.  du  ch&telet, 
il  fut  déclaré  innocent ,  et  resta  oublié  dans  Paris , 
où  il  mourut  tranquillement  en  1794*  ^®  vicomte 
de  Ségnr  a  pub.  les  Mémoires  de  Besenval^  180S- 
1807 ,  4  vol.  in-8  ;  mais  cette  public,  a  été  désavouée 

Kar  la  famille  du  baron.  Le  gr.  père  du  baron  de 
esenral ,  m.  è  Soleure  en  1713,  avait  laissé  une 
mémoire  honorable  parmi  ses  concitoyens.  —  Un 
autre  Besenval  (Jean-Victor) ,  fils  du  précédent , 
père  de  Pierre-Victor,  m.  en  1736  ,  avait  été  lieu- 
tenant-général et  colonel  des  gardes  suisses  ;  il  fut 
envoyé  extraord.  auprès  de  Charles  XII ,  et  montra 
quelque  habileté  dans  c«tte  mission. 

BESIERS  (  Michel)  ,  chan.  du  St-Sépulcre  et 
des  acjd.  de  Cherbourg  et  de  Caen,  où  il  est  mort  en 
1782,  a  donné  :  ChronoL  histor.  des  baillis  et  goût», 
de  Caen  ,  1760 ,  in-i2;  Bist.  somm.  de  ta  ville  de 
BayeuXy  177!»,  in-i2,  etc. 

BESLER  (  Basile  ),  apothicaire  et  botaniste ,  né 
i  Nuremberg  en  i56i  et  mort  en  1629.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  sont  :  fforlus  Ejrstettensis  ,  Nurem- 
berg ,  1640  ,  i75o ,  4  ^"l*  in-folio  ;  Icônes  florum 
et  herbartun  ,  ibid. ,  1622,  etc.  ;  Fasciculus  rario~ 
rum  ,  etc. ,  ibid.,  1616. 

BESLER  (MiOB^-HoBERT).  neveu  du  précéd. , 
habile  méd.  comme  lui ,  né  à  Nuremberg  en  1607  « 
rt  m.  en  1661 ,  fut  quatre  fois  doyen  du  collège.  On 
lui  doit  Àdmirandm  Jtdtricm  humuuut  mulieris  par- 
tisunjielineatio^  Nuremb.,  i64o,  tn-8;  Obsen»,  ana- 
lomico-medica ,  ib. ,  1642  ;  Gasophjrladtun  rerum 
naturalium  ,  ib.,  1642,  avec  des  planches,  et  Leip- 
sig,  1716,  in-fol.;  Mantissa  ad  wretum  Stirpium 
Eistettense  ,  ib.,  1646-1648 ,  etc. 

BESLY  (  Jeau  )  ,  né  è  Coulonges-les-Royaux 
en  1672,  avocat  du  roi  à  Fontenay-le-Comte  , 
mort  en  i644-  H  s'était  distingué  aux  états  de 
1614  ^  par  son  opposition  k  la  réception  du- concile 
de  Trente.  Ses  ouvrages  sont  :  Hist.  des  comtes  de 
PoUou  et  des  ducs  de  Guienne  ,  Paris  ,  1647  ,  in- 
fol.  ;  des  eWi/ues  de  Poitiers  ,  1647     in-4. 

BESNIER  (N )  ,   médecin  et  botaniste  du 

17*  S.  ,  est  auteur  du  Jardinier  botaniste  ,  Paris  , 
1705  ,  in- 12  ;  et  une  édition  de  la  Nouuelle  maison 
rustique  ,  ibid. ,  1721  ,  2  vol.  in-4. 

BESOIGNE  (Jérôme),  docteur  de  Sorbonne  , 
né  k  Paris  en  16S6 ,  m.  en  1763.  Il  se  distingua  par 
son  opposition  a  la  bulle  Umgenitus.  Parmi  ses 
ouvrages  il  suflUt  de  citer  Vffist.  de  l'abbaye  de 
Porl'Rojal  ,  1766,  8  vol.  in-12;  les  Principes 
de  la  perfection  chrétienne  et  religieuse^  1/4^  > 
in-i2 ,  et  plusieurs  autres  ouvrages  théologiques  et 
sur  les  aflfaires  ecclésiastiques  du  temps. 

BESOLD  (  Christ.)  ,  historien  allemand  érudit , 
m.  en  i638  ,  k  Ingobtadt,  où  il  professa  le  droit , 
est  auteur  de  Synopsis  rermm  ah  orbe  condito  /tes- 
tarum^  i538  ;  Disseriationes  philoéogict»  ,  16^2  , 
in-4  t  Documenta  reditHtHi  monasteriorum ,  etc. , 
Wirtemberg  ,  i636  ,  in-4  i  ^cclesia  Stuttgard  et 
Backemang ,  in-4 ,  Tubinge,  t*<36^  très-rare,  etc.  ; 
Historia  imperti  Constanttnopolit. 

BESOMBESDESAINT-GEMÉS  (PicxiiE-Louu 
de)  .  conseiller  à  la  cour  des  aides  de  Montauban  et 
de  l'acad.  de  cette  ville  ,  est  auteur  du   Traïuitui 


frUflcn        ^«ï*"!**!* ,  travail  dans  lequel  ils  ex-  I  animm  revertentis  ad  Jugum  sanctum  Christi  Jesu^ 

1 1787  ,  traduction  française  ,  ibid.  ,  2  vol.  in-ia. 


(.56) 


iiét  d'Homin  ,  non  pablij*. 

SOZZI  (Joara),  muiàeii ,  nt  1  Pini* 
.Mtn  fib  H  fopl  fui  aaa  frvide  r^uUtu 


«t  JiU&u  funiH  «ttacké.  i  1.  caa  de  Sudiigne. 

GuTUi,  ^iii  euTVDt  la*  pldi  gmida  iiucls  *d 
FnlIK  ,   eu  lulù  4l  in  Aliemlpc. 

BESOZZI  (tiiuO>  peium  et  arcliilccte  i, 
HLlu  ,  DU  a  wurul  M  1706,  a«U>  du»  la 
bu-relicfi  it  ta  iiean  ,  e(  fnvi  aiuai  à  l'isu- 
iarl*. 

BESPUS  (Jua-Muu-Aim  GROS  ni)  ,pr<- 
diuMui  ï^Uhn  ,  ai  à  Cutm  en  1734  <  ni.  i  Puii 
CD  1783.5011  •eraoB  lui /a  Cinl  .  prich^  dnul 
Louil  SV  ,  uSnt  un  Ulilnii  II  rnpputduQUUTiii 

dir  cette  époque.  SoD  ï>ui^  ^f  fdiud  du  komfaur 

jwWic  ,  (774,  aTol.  io-lï.   mMnpiB  de  milkoJ»  , 

nlee.  On  lui  doit  même  eilui  jur  /vJoomiir.  itl 
Ucltmirt,  177g,  LD-Ii;Jlili«li'efU^riM/Drt(,  etc., 
■  Tfil.idS. 

-  BESS&RION  (Jup),  n4  ITrAiiBnd*  en  i3a5, 
rai  d*abOTd  leligicui  de  l'ordn  it  Saint-Buile  , 

Ci^.^Èii  143s,  Ion 
gut  »nt  fortD*  1*  projet  .     __  

de  Femr» ,  poar  rfunir  l'^gliie  grenjoe  1  l'^f^H 

deNic'e.  ell'anieiueiiIulieiaM  pliuieiin  aiitm 
»««.  L'nniOB  fnt  pnaoïicéc .  et  ie  l>ap«  Eu- 
•Abc  rV  t  poar  r^componier  le  itJe  de  BeeunDQ  , 
le  fit  cacdiniL.   La  Grici  KhilD»tii|iiei  coxoml 

mV  iuiyr*™^"»"  Uj^ur  ï    Rome  ,  'et  u 

Tliesl  1b  lettm.  Pie  II  loi  conHn  le  titre  de  pi- 
tliarclie  de  ConatuliBsple  i  lia  niDrtde  Nicolll  ^ 


l^tioBi  LmptprtaolM  .  mail  il  De  rfuuitpaidiai 
ulle  de  Fraoce .  oïl  Sixte  IV  l'iiall  enTojrl  poui 
obtenir  dtt  >fl«niTi  contre  leiTarki,et  pourreéon- 
eUivr  Lonil  XI  arac  le  duc  de  Bourgogne.  Il  rtririi 
]«  cheaiiD  de  Rama  ,  atmourut  à  RaveQb«  eu  Iq?^' 
Lai  icritt  de  c«  cardinal  lontnaDibKUï,  vCtifldDenI 
nn  rang  puai  caua  qui  narqu^nqt  La  renaluanct 
dei  IcLtm.  L*  plupart  de  ta  duitjki  de  Ifa^ologit 
ual  [a>lé>  HS..  6b  1  ioiprin  j  .«  luetre  Iitii. 
aa  Iltin  contre  l«  calomaialeucmda  Platon  (G«rg< 
deTr^iiDode).  Home,  1 469 ( rirrd )  ,  in-rolio, 
rare  .  Yeuiia  .  l5o3  et  l5lfi.  in-Iol.  ;  OrmUam, 
dt  bmlio  T^nii  li/ri-oxfo  .  PaH)  ,  I^JI  ,  io-f  i  UB> 
trad-  lalina  dat  4  livre*  de  X^nophan  lor  Socrate  , 
LouTain  ,  |S33  ,  io-4  i  une  Irma,  tatint  de  II 
n'UpliTiivued'AriilMe,  imprimée  tPariianiSiK 
IB-Iol..  1  lainilede  la  bout.  UA.  dafouTr.  coaln 
G.  de  Tl^iiaiide  ;  al  pllltiaun  lulm  «chu  !»<' 
Ut  da»  llBiMiolliiouedel  pirai  .  et  dut  la  col- 
iMtioni  de>  PP.  Labbe  et  Haidouin. 

SESSASIBI,    eaclaee    penan .    ■'«le»   par  MU 

I^ba  Ëddoulifa  ,  et  I*  nndii  miKn  da  Bagdad  ai 

nde  rbigrra. 
EâSE(Piit»d(},  docUor  de  Sarbonae  el 
ptidicalaurde  LoauXIU.  m.  àParii  en  i63o 
Sa  jerK.n-1  Imprima  1  Paiii  an  16B6  d  i6m, 
6  Tol.  In-8 ,  eiliinà  d«  un  tempa  .  ne  hb(  gujri 
lui  auiourd'bui ,  pu  plui  •jneion  Dèmocrili  et  Kn 
Hén>clat  chrtMH.  Od  eaniulte  ennn  ■«  Coiaor- 
dtatimbMimrvm.PBa,  iGii  ,  in-fol. 


BERT 


it  pliultan  onvrua  pour  l  initTactian  da  ]■  je 
D«Ht ,  tcU  qu  :  EténeKS  J'hUtnirw  HatKrmltÉ^  r 
Init  ia  Bcdbn .  Talmaal-BomirB .  irlc.  ,  Raîni 
iSoi ,  18119.  >>-l>i  Ef^meiu  dt  gtogrvfhit ,  itc 
iSoa.m-iaiii  i«M(  CoimBfrafki.W-,  179 

I  iDl.'in-ia.  Il  ■  publ.  encot*  no  i>licsi.n[.T 
DOBcj  «  1814  au  KTT.»  de  LL.  MM,  Lanis  X' 
filxuimX\lI.  deUr<ia«Miirit-ABii>m<nu,  >t. 
'   Hctiani  rtligieuttt  »  tl  an  Mtmoirm  but 

ÎNiZi.l"'-    • —     ' 


(  353  )  BERT 

BEHTON  (Pluu-MoNtiR),  hil>a<  muitiVa 

dirEcUnrds  l'Op^ n  d*  Putil.  m.  dini  cfUcrMIa 

1  itSo.  Sooi  ion  atminUtnlion  t'ovin  en  Fnavtf 

iuble  ttwolaton  mai>c*l«  dm  ■Bi  ih«li- 

PicciBi.Onluidoillinil- 


BERTINAZ2, 
a«Cl.ni.III,  n« 
1*.  iTonpo  du 


& 


;i3,El>d>niisffic.dtc 


Cra  de  liu  :  il  obtint 

enfin  mga^B  k  1a  eom 

la  pilni  dsHjnj'ni.Oi 
nn«  foule  d*  pluunl 
nersannea  unln — ■ 

w-  ■■ 

JOL 


ifue  d«  l'op^n  d*£nMuic,  repr^KoU  en 

iMrlif  f  («CM  da  Cjrihin  aiiUgit. 

BERTOM  (  J.-6.  ) .  mu^iliiit  d*  dm 
d<  Sedin  en  1774,  entra,  au  lorUr  de  1' 
lùre.  du»  la  UgLou  dat  Aidennei  en  ^aliUddieu- 

Meue.elobliitlecndedeanitune.  IlaediitiBcoi 
pu  H  Imonnra  à  initRliu ,  ea  PnuH  en  1806  et 
1807  i  Friedlud.  et  fut  atUKhJ  ini  «UU-s»jon 
.  ..  g^DAuiiBetudonael'VklDr.llfilla campagne 
d'Erôigne  «ni  lu  ordni  du  ttairà  SAuliaDi, 
BTecle  grade  de  colDnal  cl  chcrd'èut-ma^oc,  ^til 

Soult.  Promu  en  iBi3  au  gnde  da  1 


■rpaiirellci.  Qbu 


r  le  bord  du  Ib&Ira  ,  <l  InTiU  nu  ds 

■«ntadod  à'JritqihJi  ,  rie.  ■  Carlin  a  doDB^  A  la  co- 
mddie  iulIesD*  :  Iti  SoitrtIUi  mUamerphtiiii 
*'ÂHtqtMi* .  conUie  en  5  icla ,  1763 ,  in-S. 

BËRTIIII  (Giolel),  n^decin  nipalLtùn  di 
i&S.,  «tant,  d'un  Caurt  di  wiédietité  inilhtxliqai 
•B 13  Ut.  el  es  iM.,  Bile.  1SS7 ,  in-fol..  «da  Caa- 
Êuluitwia  mididiulii.  tB\ml.,  ih.,  iSSS,  in-S. 

DERTINI  (AiTom-Faucou).  mti.    iul. 

D«   k  Flarenca  eu   l658l   m.  en    1716.  Il  a  icrit 

la  mtdiràita  d.fiia  coMra  It  catulnmm  dtgti  wniii 

9olfaritdaiitopm*tUioKtdt'daai^hoeQtia,l6QQ 

BERTmi  (  Jonn-MxMirXÀTUii  )  ,  midecîu 

InUrieni'  do  mercure,  Florent.,  17^  iZ^.  rtiaf 

BERTIFa.GUA.    (Uohulb),  chirurgien    d. 

PadoDi.  m.  eu  146a.  cet  aut.  d'au  uurr.  t.l.  lur  I, 

If  «n.  d'^Ticanna  imn.,  i  Veuite  en  iSlQ.  iu-fol 

BeKTIOSCPutat*),  coamognpha  «I  kiiUrio- 

ni  (D  Flandre  ,  arail  ilé  d'abord  r«gent  du  eolKgi 
d«  Euu  à  Lajde.  ^a'U  fui  obligd  da  quitter  < 
cauie  de  un  alueblmeEl  t  la  Iccta  d'Arminiui 
^tanl  fat  en  Fnuca ,  il  j  embnua  le  cithol,  e 

•t  :  ThMrwi  g,o 
ieiQ,ElaeTir.  Oi 


Hlunmli».  /,  Amtl..  |635.  ia-lt-.Dtiitgtribai  1 
pomUtmi.  Parif,  1639.  elc,  ^  n/m/rJuni  tilrontr 
Epùtel»,  etc.  ,    ibi;  .  in-B, 

BERTBOLDUS  ou  BERTOITL.  prûtra  du  diociie 
da  Comitance,  an  II*  5.  ,  a  cauliuud  la  chroniqv  ~ 
d>Uennannui  Coutraclui  .  de  toSià  IIOO.  iaitu 
daui  le  Kta,M  dn  biiUrieui  latini  d'Allemagne 
St'Bklïlt ,  I7Q3  ,  1  vol.  IB^, 

BERTOIJ(J.-DDnill.),  litUr.  et  ant>i|.  italien 
du  iB*  S.,  cbanalne  d'AqniKa,  cnuiacra  ton)    u 


liSI 


'  'S'*; 


.    .i  du  it,b 


opinion!  politiijuei ,  tpr^  la  leconde  rretaunlian  , 
%aut  fiil  njer  do  coati4lcj  da  l'armée ,  il  ua 
tarda  pal  i  l'engaser  dau  un  complot  qui  lui  devint 
fuueiM.  La  cour  royale  da  PoitCen  inilrviail  aou 
PTDc^,  el,aprAa  17  joura  da  dâuti,  Berlon  cl  cinq 

^ileS  «tnbreie».  Il  mounit  Kec  une  fermeté 
Igae  d'une  maiUaura  eauia.  On  a  de  lui  :  fricii 
lin  dt  FUum,  tt 

liuadaSculii.  ai 
.bout  aùitt:  mit. 
lit,  Paiit,  1786; 
>f  ■>  dm  Loaii  Xr, 


poAlfna    tir^e  da  poitn   fraoti 
'ntcdattt  fraiiçaitnt  yulfii'an  r\ 
>id.  ,  y^^y^  AiHçdotml  espagnol 
Ai...  1773. 
BERTBADE,  femme  de  FdMli 


Chartrcl,  ni  l'ei 
lui  par  lenapc, 
B*  purent  1  emp. 


te  à  Philippe  I", 
,uu.a  d'île!,  *T.  d( 

ïë^AutanVeT^, 
luer.  n  promit  bien 


d'hiil.,  delbM.,  1 


Ironidec 


Tille,  et  publia  Lt  aittidùlàdi  Ai)tUh}a  ftvfiutt 
m  Hen,  Vcaiie  ,  I73g,  in-rol. 


;S;^; 


HMl.  di  la  »iblmfno> 
l.m-fol.,in-4elin-g. 
EaniTj,  prof  dtdroi 


BERTRAH  (PsiLirr) 

[ail.  etiecr^l,  d'état  IWeiBiar.uaniaDi  an  aiien.! 
:iiai  d'une  hUair.  d,  l'éndilioii,  Gclhn ,  1764  , 


d-Jniall ,  1 7S0.  iB.4  ;  ffîiMln  if  E(f»| 

rrn.  .  cenUnu*.  jniqu'i  n«  jour.,  1 

'"feniHAND    lyALAllAHON.    Ire 

potle  proiencal  do  l3<S.,  6l.lcl<niN< 

BERTRAND  DE  GOHOON.  troBbn 
d'une  famiilo  de  Qumi ,  «t  eoDDU  pi 

dint  le  genre  de  1*  K«ne  do  Vadiui  et 
Molière. 
BERTRAND  (Piumi) ,  cardinal .  n 


^3fe-I 


.  1  Avignon 
ion  le  droit 


BETT 


(  «58) 


BBTt) 


BETHSABEE,  Temme  d'Une,  enlevée  pir  Dtrid 
après  la  mort  de  ion  premitr  miri ,  fnt  mère  de 
Salomon. 

■  BÉTHDIŒ  (Philippe  de ) ,  comte  de  Sellei  et 
de  CUarost ,  frère  puîné  du  célèbre.SuUj ,  A  6"  fib 
de  François ,  liaron  de  Rosny,  m.  en  lo^g  è  88  ans, 
s'est  acquis  de  la  réputation  par  ses  ambassades  en 
Ecosse,  k  Rome,  en  Savoie  et  en  Allemaene  sous  les 
règnes  de  Henri  W  et  de  Louis  XIII.  Il  arait  été 
guUT.  de  Gaston ,  duc  d^Orléans.  On  a  de  lui  un 
ouvr.  inlit.  :  Div.  obterv,  et  maximes  politiques 
pon^ani  utilement  servir  au  maniement  des  affaires 
publiques.  Cet  écrit  se  trouve  è  la  suite  de  VJmbas- 
snde  de  Ma*'  le  duc  d'Anffouléme ,  pub.  par  Henri , 
comte  de  BétUune ,  en  1O67,  in-folio. 

BÊTHirSE  ( HiPP.  de) ,  fils  du  précéd. ,  suivit 
Louis  Xm  daos  ses  plus  importantes  expéditions  , 
servit  avec  distinction  ,  et  mourut  en  i6o5,  &gé  de 
6a  ans  ,  après  avoir  léffué  à  Louis  XTV  deux  mille 
cinq  cents  manuscrits  dont  douze  cents  regardent 
rbbt.  de  France.  Us  furent  tous  déposés  k  la  bi- 
bliothèque royale.  Il  légua  encore  au  même  prince 
un  gr.  nombre  de  tableaux,  de  statues  et  bustes 
antiques  en  marbre  et  en  bronse. 

BETHUNE-CHAIlOST(ARMAifi>-Jo«EPH,  duc 
de),  pair  de  France  et  gouvern.  d«  Picardie ,  né 
en  1737  et  mort  en  1800,   emjploja  sa  vie  entière 
m  des  œuvres  de  bienfaisance.  Feu  occupé  de  polî- 
iique  et  peu  attaché  k  ses  dignités ,  il  échappa  aux 
proscriptions  révolptionn.  et  créa  dans  sa  terre  de 
Meillant,  en  Bern^  une  société  d'agricult.  et  d'éco- 
nomie mrale;  il  publia  en  1790  le  Bésumé  des 
nfues  et  des  prem,  travaux  de  cette  société.  Après 
l'établissement  du  gouv.  consulaire ,  il  fut  nommé 
Vnn  des  doute  maires  de  Paris,  et  mourut  dans 
'   rexetcice  de  cette  fonction.  On  a  encore  de  lui  des 
yues  générales  stw  Corranisation  de  l'instruction 
rurale ,  Paris ,  fj(^ ,  in-«. 

BÉTHUNE-CHAROST(Louis-FaANÇ.  de),  de 
la  famille  du  précédent,  ajant  élevé  des  préten- 
tions sur  la  souveraineté  de  Brabant  en  1790  ,  fut 
condamné  à  mort  par  un  trib.  de  ce  pays  comme 
perturbateur  du  repos  public,  et  se  réfugia  en  France 
oi\  il  ne  put  éviter  la  faux  révolutionnaire.  Il  fut 
décapité  eivi794  »  *  l**g«  àe  a3  ans. 

BEÎIS  ou  BATIS,  gouverneur  de  Gaxa  pour  Da- 
rius ,  défendit  courageusement  cette  place  contre 
Alexandre.  Ce  prince  s'étant  rendu  maître  de  la 
ville  ,  il  le  fit  attacher  à  un  char  par  les  talons  et 
trfltner  autour  des  murs ,  33a  av.  J*G. 

BETTA  (FtAKçois  dal  TOLDO)  ,  juriscons. , 
naquit  è  Roveredo  en  i5a6.  Après  avoir  été  employé 
à  réformer  les  statuts  municipaux  de  sa  patrie  ,  il 
obtint  divers  emplois  honorables ,  et  fut  nommé 
comte  palatin  en  i56i  par  le  pape.  Betta  mourut  è 
Pjrme  en  l5gg,  H  a  laissé  4  voL  de  consultations 
qui  n'ont  jamais  été  imprimés.  * 

BETTA  (FiLix-Jq«.  ) ,  parent  du  nrécéd. ,  ar- 
clûprètre  de  Roveredo  ,  mort  en  176a ,  cultiva  les 
lettres;  ses  poésies  laL  et  ital.  sont  conservées  dans 
les  archives  de  l'académie  des  Agiali  de  cette  ville. 

BETTA  (J.-B.),  de  la  même  famille  et  académie, 
pub.  deux  recueils  en  prose  int.  :  Journées  pasto- 
rales^ où  il  s'attacliait  k  imiter  T^rcoc/M  de  Sannazar. 

BETTELIM  (  Pieiie  ) ,  grav.  ital.  dans  le  genre 
du  poîntiUé ,  excellait  dansles  rigneltes. 

BETTERTON  (Thomas),  fameux  acteur^tra- 
pqvLt  angl.  du  règne  de  Charles  U ,  m.  à  Londres 
en  1710,  excellait  par  l'expression  et  le  jeu  de  sa 
physionomie  dans  Les  rôles  à  grandes  passions ,  tels 
qiie  Hamlet  et  les  autres  pièces  de  Shakespeare.  On 
cite  de  lui  quelque  comédies  médiocres  dans  sa 
langue. 

BETTI  (  Aht.-Maiiic  )  ,  médecin ,  né  k  Bologne 
au  t6*  S. ,  m.  en  i56a ,  est  aut.  d'nn  Comment,  sur 
Avicennc  ;  d'un  Ir.ùlé  de  prandio  et  canA  ^  et  d'un 


antre  de  Ctaué  cù^umUA  dtfm  hiSt  ttke, 
Bologne ,  i566 ,  in-8. 

BETTI  (Zacbabii),  poète  itiE«ii*i. 
fut  le  fondât,  de  l'acad.  d'agrienlLèeTév,!! 
membre  de  celle  des  Géorgophiles  it  hm 
Son  poème  du  Fer  à  soie^  en  mutit  dm  « 
l'ouvrage  qui  a  le  plus  eontribaé  àrnèMii 
Mort  en  i^. 

BETTEVELU  (Xatim),  jAnite,  r«èi^ 
célèbres  littérateurs  italiens ,  né  ea  1718,  téea. 
les  belles-lettres  k  Brescia ,  se  fit  coejabnifl  «r 
-vans  qui  formaient  une  académie  dan  «OenlifE 
quelques  poésies  composées  noar  la  ood»  x> 
lasliques ,  et  fut  admu  k  racs^'nie  et  hk: 
qui ,  récemment  fondée,  fixait  alors  In  lefuèc 
monde  littér.  A  Venise ,  où  il  profcsa  li  tk^ 
il  se  lia  avec  tout  ce  que  Tétat  ponédait^pJB  ^ 
lustre.  Il  eut  la  direction  dn  collège  ém  m^ 
Parme,  voyagea  en  Italie,  eBAlleni.,aFnr 
alla  en  Lorraine  k  la  cour  du  roi  Stuûdii,  rt^ 
Vohaire  aux  Délices,  près  6t  GniiTe.Ln^ 
Mantoue  fut  rendue  aux  Français,  il  i'o«^f a 
édit.  comnlète  de  ses  OCkii'nr«,V«niciSBi,sj'* 
in-ia;  elle  contient  àt»  disooan  jiâimf^ 
qui  forment  un  cours  de  motût  téâmit,  » 
discours  sur  l'enthousiasme  pour  1«  MU-vt, 
ches  les  différcns  peuples ,  des  Kdspetmh 
mour  et  un  Eloge  de  Plutarm^  h  mitms 
d'histoire  littéraire  à  la  gloire  delaMr«  "P 
trie;  des  Lettres  sur  Firgile ^ mf  f^J^ 
bruit ,  lui  attira  beaucoup  d'enaasill(^"^ 
avec  Algarotti  ;  des  poésies  div««i*Ww|*" 
de  Xercès^  Démétrius»Polioreètt,immB, 

trad.  de  Voltaire  ;  des  Lettres  k  Late  â-JJ" 
cours  sur  la  tragédie  italienne  d  wrbVifH* 
d'Alfiéri;  un  Essai  *i«r /'é/o^CTtfi  «^^' 
du  P.  Granelk ,  jésuite.  H  monral  a  M 

BETTINI(AifT.),  év.dtFslfs», ■'»*»' 
en  1399,  m.  en  1487.  La biblieth. ^^fT^ 
MS.  contenant  les  écrits  théol  det»y«<J 
plusieurs  ont  été  imp.,  entre  •»***• ''^2?ÎL 
VOraàson  dominicale  en  ital.,  Brsjcii,  »»<^ 
1686  ;  il  monte  santo  di  Dio,  Floresct,  iW  «H- 
1491,  in-folio.  C'est  le  premier lim^"^*** 
de  grarurcs  en  iaille-donce. 

BETTIM  (MAaio),sav.iéniiuA*;''^ 
i58a  ,  fut  prof,  de  morale,  de  «»«'*rK 
losophie  k  Parme.  H  a  composé  es  J*.***^ 
ou  tragédies  pastorales ,  des  P®^"^oSte««- 
ouvr.  sav.  inU  :  Jpiaria  xtmveTse  '"'''^îl^ 
themaiicœ ,  etc.  ;  Euclides  txfUt^'  ^T 
philosophim  mathematica.  II  ■*•"■' "Jl^i,; 

BETTINI  (DoMiwiQUi),  peî«*»!*^i'^. 
représenter  des  animaux  eldaft»**    A 

BETTTSI  (  Si^àstvlL9'^ksni^^f^i 
né  en  1707.  On  cite  de  lui  un  ^'JjJJïL  o&  Û  • 
un  plafond  du  palais  ^alviali *  f'*'^  ^^t 
peint  l'Aurore  précédant  le  ck»  «  ^\^  a« 
rie  du  prophète  Elie,  dans  lecWwâa»^ 
Florence.  ,^ 

BETTS  (JcA»),  mAL  «jj.  a.>?^^.. 
d'une  dissertation  int.  :  de  Orlu  «* /^  |<j,|ji  i' 
nis  ,  Londres ,  1(160 ,  io-8.  On  T  J^   i  „ . 
la  dissection  de  l'Anglais  Thom.  ïw,  H 
I  Sa  ans  et  9  mois. 

BKTULÊE  (Sixte)  ,  né  ea 
en 
princi 

prose 


i5oo  s  ^«••''f^ 


Souabe ,  enseigna  la  philos.  «  'v„-,«ej»i* 

ncipal  du  coUége  d'Auasbonrï ,  « ^JJ^^^ 

rr.  en  prose  cl  en  vers  dont  ^"^  ^;i» 

des  Notes  sur  Laciance ,  Bil«i  *?y  %  i«irs»"^' 

le  ^iiédeS^^if^ 


commenuurea  sur  le  iraiw-^-r  ^-ik*** 
Cicéron  ,  ibid. ,  i55o,  in-B»  î«%1  %tfi. 
maUques ,  telles  que  SusanM ,  /««»  • 

mourut  en  i554*  i».) 

BETUSSI  (Joseph),  c^**"ti%Jn.P^' 
le  commencement  du  i6'S.,poW'*«'"'*^ 


illf 


-«^ 


(  aSg  )  BÉÏE 

toeîAi  [OJil*  da  LoBilici  ploiitun  Mèmaiirt 
la  iciinCH  nilanllci  ioiirA   duu  le  ton» 
-   4^  d»  Tnaïaaioiu  fhiloiBfhtjua. 

BECRRIER  (Locu),  nliùaui  c^atin.n^i 
H,  mort «D  1645.  OuIredMOUTngMdtrit- 


iti»  de  filait ,  Ckartm ,  Parii ,  «c. ,  et  'nioiiiul  II 
Bloiien  1781.  Oaid«  lui  >Jltmarqutlll^alngii]uis 


BEDIlâ  (GciLL.}.  peintre  hollindù,  ni  • 
Dordt.en  ■ese.ilè'ede  Driller'mrg.^uituèi- 
liiLlle  dini  le  pocbiii  el  le  pajugn 

BEDTHER  (Hicbei.  ),  prof,  d'bitl.  1  SlniLouiE. 

ïrt  i565  ^  doDt  on  I  UD  grand  ni>inl>re  de  Inilei 
Jtori^e*  »  entre  aalm  :  Aaimadvtmoaet  JlUtar. 

chninalBf.  ; /nila  aarli.  ramait,  .hair.alhtn. 

AmimadtvriionH  in  TarU.,  liy. ,  SaltaU.,  Vtt- 

BEDTLER  ^C\.tMs.a^),  peiulre  tuiue.  bon 
pljiaiiile,  Ob  cite  «miae  Ie>  cLeri-d'nlITre  le  Jnr- 

-iKi  prirhai-t  ou  bord  dt  la  ntcr. 

BEUVELET  (Hittsieu),  nd  en  Franclie- 
Ci>mt4,  pijlre  du  •c'miBaire  Sl-riical»-dii-Cliu- 
iouet.dtiu  le  i;'S.,iulenr  d'un  «OHM/ pour 
nltccUtiatuiar;  it  MidilMUau  lur  lu  vtnlri 

nul.  Symb^'m  diTj^in^Tptnt .  iêfe/in**" 

HEVEHIDGE(Gdii,l.],  <t.  deSt-Ai.ph.  nd 
m  1638 .  1  BurOH  dan  I*  amU  de  Leleeiter.  Il 


rmodicOM ,  J£>e  PmjtdiCliB  Cd. 
r  cancil.  a*  teclai/l  frwct 


m .  Olford.. 
iMIe  Mit.  ,  ri 
IHJ»  cltninB- 

'ilc.  llbri  II,  Londrei.  iCfn.  in-A,  el  Ulreclil  . 

734 ,  in-S.  Ce  U're  renrecme  d'eieeliau  pcincipu 

™™*lm':  'pmlaïur  il  tt"t'ô"'lmîm . 


Dtl  l>»  de  iS  1D>  ,  il  ■TÙI  fa.l  (Dr  lei  priacipiux 

la  canin',  dite  de  la  vain  de  Dieu  i  Rooie ,  pn>rci» 
Il  tbâliHie  d^i  celte  lille,  et  U  rl.tlorique  1 
Lu(quai.lUltiteniorTe9pondancca.eed'illu>tr» 

princinaai  uni  :  dei  Psriiei  i^iJicri  à  Chriàinr. 
>tind,Sahd»,tiiiBt,  leW.in-iS)  me  lnd.de 
VEnAdt:  Luopiei ,     1680.  în-ia;  Sjnlegfna  dt 

•mtti  de  la  villt  de  LueoKrj ,  ouTtaie  nmuuril 
qui  eil  eouand  dini  eetia  Tille.  Mon  en  1686. 

BÉVERLiM)  (Adiiïit  ) ,  di.Qip1o  de  Tcwin» . 
Dd  1  Middalbour(  en  Zelinde.l'anifiSj.  Lon- 
qa'il  6lpintlrcaoB  mit*  A  Stnlala  «irfteifnf.l 
yure '»<-uAnfio ,  Larda ,  1680,  >n-S.  il  lr>»ilU>il 
en  m^ma  l.mps  1  un  ou.nja  plu»  liccncieui  io- 
Utuli  :  Dtynilibulii  vcltr.im.  ici  amii  l'empt- 
thitcol  Je  la  p-lblier.  L'ouyrage  de  BvTerllod  qui 
a  fait  In  plu.  de  limil  eil  le  f.rrnlH™  crififal. 
philaf-gUi-  f  furntrnliiM,  EleulKctopulii,  i6;S,  in4. 


(.6o) 


Londrn 


îi;™«jLc 


■OD  .  rt  bv  loi  Ftndil  \*  liberté  qn'tpr^  «rnr  Cl 
dv  lai  Je  icnnept  ie  Dr  pjui  ncn  ^erijv  4«  M 
LlabLc.  Hteru^  diai  u  piInc,  il  paui  «  Ana 

UH  npècad'iBcudi  hoDsnblc,  iitil-  ^  ^  »' 
fo/icMH  fiitttndd ,  Londin ,  1697. 

BEVEBLEY  (Jus  d.).  htipI  uibnli 
dlmi,  Boarnl  «1  odeur  de  uiatcU  «  ;li 
Berirlcj,  aà  il  •'«oil  relira  diu  u  Tieilln»  ;  li 
uni  lu  npporidrBèdr.KD  diKiple  ,  nae  m^E 
titr^ttérit  Bi  kmUtrm ,  oCi  U  mil.  pn  ■«  <n 

Il  irail  connue  :  BomiU»  In  SyatttÙa  1  Fpliu 
ad  BilittK  mt*ali,iam ,  «e. 
BETEBL£Y(R....},  ferinia  •D^rkna  dg 

n  i;aS,ipi>irej)ni«.tteDi7ai.r 
H  de  GibiliB.  Cet  Duin|e  hki  An 
pu  laDi  le  rapport  biilorï^e  tor  11 

B'rVEHKIKG  (JiaAn  •»•) ,  a^oeiiienr  et 
lomile  hoUind..  ecaelnl  tu  .pi.lit/d-KflbHudi 

ivjrt,  cl  idiïenmtret  traita»  imporliDi  ;  U  m  ret 

lirrt  à  la  euLtVTe  dcA  pJjtDlrl ,  et  conlribiu  pD 
■amiaeol  tôt  ptogrti  de  U  bataiii(|ae. 

BETEltWICK(Juir  de).  mMeein  diDoii, 
i  peidnchl   en   li^  .    mari   en   16)7  .   doal 

îrrXî'^Dri^K'h  ""eW.  1  ™l.  ial».  et  iS 
)B-4i  DttxallaUU  irxit  faminti ,  ibid,.  iK 
3g,  Ja-8 .  md.  ei  liaud  en  1741  ;  Dr  Calcul 
I^de .  i638-4i  ,  iB^t  ;  Imlnduelio  ad  mtdirini 
Wi^««i,  ibid.,  i6K3,  Phii.  lutrei  de  lei  OEwi 
médlcufti  «  flimud  «ni  «êpnliUeii  An»l< 
duB.  i656,iB-4. 

BETILACQDA  (  J.'DoamgiiE  ) .  poile  iteli 
dn  10*  S. ,  m/oB  cnit  autear  d'une  tnd.  en  t. 
do  foimt  il  VEitUrtmiiu  de  ProitrpHu  de  Ck 

BETIS  (Juv).  UTint  nifderin  elulronot 
antllil.  a^  danlIeCDBiIri  de  W1II  en  >6i>S.  1 
174S,i1pub1i -■- --      ■  — 

,ltl  dt  taymy,  Wriu't 


1745 ,  il  publia  par  wnici 
Vrmnogr^hiit  Britannirn 
BajM.  Le  don 


u'i-janiail  élé  pnbL^. 

BEWJCK    (Jmk).    grarei 


mon  en  1714  t  Wiltemli.  ,  oA   il  onirit  le  premj 
iincQundeliililin^npbieetdedroil.î't.'aprjnïipa' 

Leipiig ,  1750 .  in-S  ;  DtcIUullo  /i 


AlAN 


(aé.  ) 


sian 


»; 


mim,  M  rnv,  «  itlia,  <■  tnafiit.  tut  cilorent 
fc  Caif*  bansoaiiircat  le  PhÂU  de  MB  siècle. 

ICZS  ( W  péra  4*} ,  jéraite  fnafais ,  mittionD. 
mx  laÀm  tes  le  i;  S.,  a  coasïfntf  set  observât  sur 
Il  pbjvtw  et  rUiL  ut.  du  pajt  det  Malais ,  dam 
•■  krA  iat.  :  De$erif.  des  aHfrti  et  des  ptantes  de 
iosM  an»  \m  mim<nrr%  de  l'acadédaie 

lEZfflG  {kMMisn  fiAZtN  de),  uvheréqae  de 
lnM,»€aWtdu  conaefl  de  la  régence,  m.  en 
n^Ml  b  EiiUc*M  de  pemettre  <{Qe  le  scandaleux 
ihéUoii  tic  ordooatf  dans  son  diocèse. 

IttW  aK^^iZIN,  comte  de),  marchai  de 

ny^fcfaawMaier  d'étot,  se  distingua  par 

*■■■■»  «»  "•  fceWetrf,  S01U  le  maréchal  de 

■*JjM*Uiatde  b  Feoiliade ,  en  Portugal , 

•«Jjg«,*^4«iS57  k  1709,  reçut  le  bâton 

*•■■***««  «■«nt»  da  conaeil  de  régence, 

*•■■*•  ^;iî . t^*éralement  estime. 

JIJOCT  (ExwB),  célèbre  mathématicien  , 

?l*l"«     .  T*^'""  *■  «ciencee ,  examinateur 

J*J|J|"  "V"  ■*»•  «1  de*  elères  dn  corps  de 

.'™'""'  "  *  5e»mn  le  3i  mars  i^3o,  mort 

•'Jj^ J»*!!  poaeédait  en  Gatinois  le 

/îw.  Il  M  fit  connaître  de  bonne 

-   ■""  ^«toire»   sâenti/îques.  Placé 

^.^■^^<CU»«iU  la  tête  de  l'instruc- 

^""2  '"3^  •*  cotnpoaa  pour  les  jeunes 

r*  f*"^'*;'?'^*^**'*  '*"  cours  complet 

«Mr  ••  ^^!3!îf*  '  ^       épooue  par  sa  proton- 

i^    i*T^'  ftttenr  y  aborde  les  questions 

^^  «««iK  Cf  fat  en  17®  que  Besout  pré- 

^rM^  ta»  flitt,  4a  ç^^p,  jg  l'artillerie  une 

~jr**** <^»« , iw laôuelle  il  subsUtua  des 

T~'''iiai*iii!^i**  »gHee  de  cette  arme«  i  celles 
Y*^""^*— i>e.  n  publia  enfin  en  1770 
«2ZL*£ît  *"  i^^ions  mlfébriques.Si 
b  SMiA»  aT^iZS?*'**  *•  •••  foo«*>Ott»  et  dans 

^^    ï  «-iiàaim  mériUe  et  dW 

^2*  ^  ■•■ArwBn  éditions  de  ses  cours 

d*  •^lTSI?'*'***'  ^  «"▼rage*  »onl  :  Cours 

W  TjmXr  J^^*  ^''"  '  9       •  "*"^  *  7  compris 
r-A  r*     yfV^i".  L»  dernière  édition  est  de 

'-S2?uL*"^"^'  Paris;  in-8,  4  to\  La 
—  / **  **•  i  Fimprimerie  royale  dans  les 


-iJI 


■■■•s  x-ft.  l'inaprimerie  royal 

AjA^m*^^!^  3rfe>nr  ge'me'rn/e  des  équations 

F*it  «    îc     ^'  littérat.  iul.,  m.  k  Parme,  sa 

»MfJ^  '^  **•  principanx  outt.  sont  :  Orlo- 

L^**"*,  Ptoine,  1714»  in-ia»  un  Traité 

;;jrj»tl«ir(»aologiqne.  Milan,  1728,  où  il 

nJ,^      ••■"wéance  de  l'histoire  des  antiquités 

Vc^  j***?^  *'•«  TEcriture;  des  Tmd, 

I^S^^à^^^^*  ^«  S*«ee  ^  ^e*  •^«'"W  «t  des 

^  b  taJ**'  iwérées  dans  les  tomes  3,  9  et  ai 

Vmt  QoUect.  des  traducU  en  vers  italiens. 

pn^Jji  **^  de*) ,  aarant  grammairien  et 
t%  |.»  /^^*5*****  "^  Roreredo ,  sa  patrie ,  m. 
''^(£1^  doit  la  préface  d'une  édition  de 
tn^  j-^T****^*"*»  Roveredo  ,  1753;  quelques 
m^tjl^^*  «t  un  petit  traité  tie  Situ  Justha 

4^|^J[^*f^CU,  poète  polonais  du  17»  S. ,  a  tra- 
n  f^!^  V»«ïqn«  ffx^neg^  Cracorie ,  1648 , 
k4\a%^  Poèeie  sur  la  guerre  des  Cosaques , 
^'^w  »««««/  de   rers  sur  les  rou  et 

ti^  iu*^'""'«  '«nme  du  gouTcm.  de  Bassano, 
l^j^r»*  de  cette  ville  en  1253  par  le  tyran 
„pJJ^'  «wt  elle  eut  le  malheur  d'attirer  les 
rff  ^yj^  '^«•«lé  :  elle  devint  bientôt  victime 
»''i»n!S*^  ^f  pouvant  supporter  sa  honte ,  elle 
^*«te  Tirante  dans  la  tombe  de  ?on  époux. 


BIANGÂKI  (Joseph) ,  jésuite,  mathémalicten  ci 
astronome  italien ,  m.  à  Parme  en  1624  ,  était  de 

Elus  savant  dans  l'histoire ,  la  philosophie  et  les 
elles-leltres.  Ses  ouvrages  les  plus  importans 
sont  :  Àrlatotetiê  loca  malnematica  ex  omnibus  ejus 
operibus  collecta ,  Bologne ,  x6t5  ;  B  revis  introdiiC' 
tio  ad  geogtaphiam  ;  Sphera  mundi ,  seu  cosmo' 
graphia  demonstrativa  ^  ibid.,  1620. 

BIANCARDO  (Uoolotto)  ,  général  iul.  du  i4« 
S. ,  au  service  de  Jean  Galéas  visconti ,  qui  s'en 
servit  pour  la  ruine  des  maisons  de  Carrare  et  de 
la  Scala. 

BIA^CHI  CMarc-Awtoini)  ,  atocat  célèbre  par 
son  éloquence,  fut  nommé  professeur  de  drott  k 
l'université  de  Padoue,  où  il  était  né  en  i49S*  ^^ 
mourut  le  8  octobre  i548.  Il  a  bissé  :  Tractatus  de 
indiciis  homicidii  ex  proposito  commissi ,  Venise , 
l5^,in-fol.  ;  Practica  criimmalis  aurea ^  ibid.  , 
i5a7,  in-8;  Tractatus  de  cpmpromissis  ^  etc.,  ilt., 
15^7 1  in-8.— Un  cardinal  du  même  nom  fut  envoyé 
comme  légat  en  Sicile  pai-  le  pape  Martin  IV  }  il  s'y 
trouvait  à  l'époque  des  Vêpres  siciliennes.  M.  à 
Rome  en  i3o2. 

BIANCHI  (Fr.-Ferkaiii)  ,  peintre  et  sculpteur 
modénois ,  passe  pour  avoir  été  le  maître  du  Cor- 
rège.  Ses  tableaux  se  voient  encore  dans  les  églises 
de  Modène.  Mort  en  i5io. 

BIANCHI  (  Pierre  )  ,  peintre  italien  ,  né  en 
1^4  «  >^uuit  dans  l'histoire ,  les  paysages ,  les  por^ 
traits,  les  marines,  les  animaux.  L'égtise  de  St- 
Pierre  de  Rome  possède  un  de  ses  tableaux ,  qui  a 

f»our  snjet  un  Trait  de  l'histoire  de  la  Vierge  t  dans  . 
a  galène  du  roi  de  Prusse  on  voit  une  t^énus  cou^ 
chée  sur  le  doSy  cru'il  peignit  dans  le  genre  du  Cor- 
rège.  Mort  en  1709. 

BIANCHI  (JeAir«BAPTi5TE) ,  célèbre  anatomiste , 
né  à  Turin  en  1681  ,  fut  reçu  docteur  à  17  ans, 
et  nommé  profess.  d'aoatomie  de  cette  ville,  où  il 
mourut  en  1761 .  Ses  ouvr.  sont  :  Pitctus  Itictyntales 
novi  ;  de  tdtcteorum  vasorum  positioniùus  et  Ju' 
bricÂt  Storia  del  monstro  di  due  corpit  luttent 
snW  insensibilità  ;  Historia  hepatica  ;  de  nnturali 
in  humano  corpore ,  vitiosd ,  morbosdque  gênera- 
lione  hisloria.  Turin  ,  1761 ,  in*8. 

BIANCHI  (Jeâh-Antoine)  ,  religieux  des  frère» 
mineurs  de  Lucanes,  né  en  1606;  professa  la 
théologie  et  la  philosophie,  fut  l'un  des  conseillers 
de  l'inquisition  à  Rome,  et  examinateur  du  clergé 
romain.  Il  cultiva  les  belles-lettres ,  composa  de» 

Eoésies  dramatiques  ,  et  fut  nommé  i  ce  titre  mem- 
re  de  l'académie  des  Arcades.  On  a  de  lui  des 
Tragédies  sacrées  en  prose  et  en  vers;  plusieurs 
comédies,  un  écrit  dans  lequel  il  défend  les  lliéi- 
trcs  ,  qui  avaient  été  attaqués  comme  contraires  à 
la  reli^on  et  aux  mœurs  ,  et  un  ouvrage  composé 
par  ordre  de  Clément  XII,  dans  lequel  il  prétend 
réfuter  les  opinions  contraires  au  pouvoir  temporel 
de  la  cour  de  Rome.  Mort  en  1758. 

BIANCHI  (Jean),  naturaliste  iulien  ,  né  en  1693, 
plus  connu  par  le  nom  latin  de  Janus  Plan-' 
eus ,  sous  lequel  il  a  publié  plusieurs  ouvrages  , 
étudia  k  Bologne  la  botanique  ,  l'histoire  naturelle , 
les  mathématiques  et  la  physique ,  se  fit  recevoir 
docteur  en  médecine,  et  se  dévoua  au  service  des 

Pauvres.  Ses  écrits  roulent  sur  la  médecine  et  sur 
anatoraie.  H  fit  revivre  l'académie  des  Lincei  k 
Rimini ,  et  publia  une  notice  historique  sur  cette 
société.  Divers  Afi^oire^  qu'il  composa  ont  été  im* 

5 rimes  dans  les  Actes  de  l'académie  de  Sienne , 
ans  les  Mémoires  de  l'tmtifmt  de  Bologne  et  dans 
le  Journal  littéraire  de  Fiorence.  Mort  en  1775. 

BIAÎOCHI  (Vendhamino),  noble  padouan  ,  di- 
plomate et  négociateur  habile  an  service  de  la  ré- 
publique de  Venise,  conclut  en  1706  l'alliance  des 


cantons  de  Zurich  et  de  Berne,  et  en  1707  celle  des 
Grisons,  n  fut  ensuite  nommé  à  l'ambassai 


'ambassade  d'An- 


BIAN 


(  a6a  ) 


BIBB 


f;lelerr« ,  oà  il  r^ida  ao  moU ,  et  oîk  il  Joaaa  det 
preuves  à*h»h'deté. 

BIAKCHI  (A»T.),  simpU  garçon  gondolier  k 
Venise  au  i8*  S. ,  n'arait  jamais  fait  d'ëudes,  et 
cependant  composa  deux  poèmes  :  //  Dmvide ,  rv 
d  ItraeU  \  Il  temmo ,  ovifero  il  Salomone^  cantix. 
On  y  trouve  de  rimaginatioo ,  de  la  verre ,  de  la 
Traie  po^ie. 

DUNCHINI  (BAiTHiLiMi),  auteur  italien  du 
i5*  S.  f  eut  beaucoup  de  goût  pour  la  peinture  et 
les  médailles  antiques.  Il  n'a  laissé  que  deux  opus- 
cules :  la  Fie  d'Jntoine  Codrus  Urcéut  et  celle  de 
Philippe  Beroald.  Ce  dernier  avait  é\é  son  matlre. 

BIANCHIW  CFamç.) ,  savant  italien  ,  né  en 
l6(>a.  Le  savant  Montanari  fut  son  mattre  de  ma- 
thématiques et  de  physique ,  et  légua  en  mourant  à 
son  élève  tous  ses  instrumens.  Bianchini  entra  dans 
la  carrière  ecclésiastique ,  mais  sans  abandonner  ses 
travaux  sur  la  physique  expénmentale ,  les  mathé- 
matiques et  l'astronomie.  Il  se  lia  i  Rome  avec  les 
savans  les  pins  distingués ,  et  ajouta  à  *t*  connais- 
sances celles  du  grec,  de  Thébr.,  du  franc,  et  des  an- 
tiquités ;  il  dessinait  avec  habileté  tous  les  rao- 
nnmens  ,  et  assblaitè  toutes  les  fouilles.  Les  papes 
Alexandre  VIII,  Clément  XI  et  Innocent  Xll ,  le 
protégèrent  constamment;  le  sénat  l'affrégea  lui, 
toute  sa  famille  et  les  descendaas  qu'elle  pour- 
rait avoir,  è  la  noblesse  romaine  et  è  Tordre  des 
f patriciens.  Il  fut  secrétaire  de  la  commbsion  pour 
a  réforme  du  calendrier  ,  chargé  de  tirer  une 
ligne  méridienne,  et  de  dresser  un  gnomon  dans 
l'église  de  Ste-Marie-des-Anges  ,  afin  de  fixer  avec 
la  plus  grande  exactitude  les  points  équinoxiaux 

Sour  régler  avec  précision  le  cours  de  l'année, 
ommé  président  des  antiquités ,  il  proposa  au 
pape  de  former  une  collection  d'antiquités  sacrées 
on  musée  ecclésiastique,  destinée  à  fournir  les  ma- 
tériaux d'une  histoire  ecclésiastique  par  les  monu- 
mens.  L'épuisement  du  trésor  pontifical  le  força 
d'abandonner  ce  projet.  11  offrit  à  l'académie  des 
sciences ,  dont  il  était  associé  étranger ,  une  ma-' 
chine  qu'il  avait  perfectionnée  et  destinée  à  corriger 
dans  les  lunettes  du  i^us  grand  foyer  les  im|(ertec- 
tions  des  tubes  dont  la  courbure  avait  paru  jusqu'a- 
lors inévitable.  Il  m.  en  1729,  laissant  un  grand 
nombre  d'ouvrages  savans  ,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue la  nouvelle  édition  des  VUa  roman.  ponti~ 
JScum  ,  par  Anastase  le  bibliothécaire  ,  Rome  , 
1718-1720,  3  vol.  in-fol.  Son  neven  pub.  le  4'  ▼<*!• 
en  1735. 

BIANCHÎNI  (Joseph)  ,  né  è  Vérone  «n  1704 , 
eveu  et  héritier  du  précédent,  et  prêtre  de  rora- 
toire.  StM  travaux  furent  dirigés  vers  l'histoire  et 
les  antiquités  ecclésiastiques  ;  il  composa  plusieurs 
ouvrages  sur  ce  sujet,  et  donna  ses  soins  i  des 
éditions  estimées,  tant  des  productions  de  son  oncle 
que  de  celles  de  quelques  autres  écrivains. 

BIANCHINI  (Josepr-Mârie),  célèbre  littérateur 
italien,  né  en  i685,  membre  de  plusieurs  acadé- 
mies. La  plupart  de  sea  écrits  sont  des  opuscules 
qu'il  lisait  dans  l'académie  florentine.  Il  mourut 
en  1749. 

BIANCHINI  (JEAH-FoiiTinf atJ  ,  philosophe  et 
médecin  italien ,  né  en  1720 ,  professeur  de  méde- 
cine pratique  k  l'université  de  Padoue  ,  a  laissé 
des  opuscuUs  qni  prouvent  beaucoup  d'érudition 
et  de  saroir.  Mort  en  1779. 

BIANCO  (AKORi),  géographe  du  i5*  S. ,  aut. 
de  Cartes  hjrdrogi-aphiques ,  long-temps  oubliées 
dans  la  bibliothèque  de  St-Marc  è  Venise  ,  portant 
en  télé  Andréas  Bianco  dt  Kenet.  me  /ecU  t^. 

BIANCO  (BARToit.),  architecte  génois  ;  m.  en 
i656 ,  environna  la  %  ille  d'une  nouvelle  enceinte  , 
fortifia  le  m6le ,  et  bâtit  un  grand  nombre  de  ma- 
gnifiques palais. 

BIANCO  (J.-B.) ,  fils  du  précéd. ,  non  moins  ha- 


neveu 


bile  dans  rarchiteci.,  fnt  aussi  scnl^eu  dwi- 
dbtingué.  On  cite  de  lui  comme  son  cM-^W' 
à  Gènes  un  Groupe  d'anges  et  de  la  Kitrf. 
bnmie.  Mort  ea  1657. 

BIANCO  (kvr.)  ,  frère  du  précédent,  sel^ 
énlement  à  l'architecture ,  et  pronettait  m  ça 
talent ,  lorsqu'il  mourut  à  la  flenr  de  l'ii|e. 

BIANCOLINI  (J.-B.-JotEPB) ,  litténteir  itr 
de  Vérone,  m.  en  1780,  travailla  toote  u  ' 
malgré  ses  occupations  commerciales,  à  ïk 
de  l'histoire  et  à  la  recherche  des  MSs.  den  pi. 
Oa  lui  doit  une  édition  augmentée  de  ledttvi^' 
de  la  vUte  de  Vénme ,  par  Pierre  Zagati,  l- 
estimée ,  Vérone ,  1745-49.  a ▼ol.  in^;ifct« 
torique  des  églises ,  des  et^éques  et  det  gomtnt. 
deFeroney  1757.  H  travailla  égaleneatàhct;' 
tion  des  traductions  des  historiens  grecs. 

BIANCONI  (Jean-Louis),  médedo,  se  il 
logne  eu  1717  ,  est  auL  d'une  tradoclÏM  itjiy- 
de  VAnalomie  de  fTinslow  y  i'^!{!{,(ift^.;h^ 
tation  surPéleciricitéy  Amsterdan,  i^;^' 
sur  la  Bavière  et  sur  VJUemagMy  17»,  ^ 
sur  Celse^  *779t  pleines  de  goâl  et  é'mi*"^ 
Dissert,  sur  le  cirque  de  CaracaUs,  imfma 
Rome  en  1790.  Mort  en  1781. 

BIARD  (Piebre),  sculpteur  et  artfcilertfp 
sien  ,  mort  en  1609  ,  travaillait  haaaaf  p 
Henri  IV,  dont  il  avait  représenté  FcslrnJa.  s 
ba^relief  placé  sur  la  grande  porte  AiT^-**" 
ville ,  qui  fut  entièrement  détruit  pes4«ii«^" 
lution  do  1793. 

BIARD  (Paul),  jésuite,  missioaninai^ 
rique  ,  et  professeur  de  théologie  àl^.»**' 
Helation  de  la  Nottyelle-FranceHdKm^^S* 
les  jésuites  j  ont  /ait,  Lyon  ,  i6i6,i»-tt 

BIAS ,  un  des  sept  sages  de  U  ^^* 
Priéne  ,  florissait  vers  Tan  565 avaat  J-C-^; 
ayant  été  prise ,  il  se  relira  sans  riea  t^f^'  ' 
dit  qu'il  portaU  tout  aPêC  lui ,  laissât  iBsai»»»'' 
savoir. 

BIBARS,  4«  sulthan  de  h  àjiai^^^ 
louks-baharites  en  Egy|>U  ,  connu  <^"5^ 
nés  chroniques  des  croisade*  son»  le  w»ff  .^ 
doucdâr,  qui  était  son  surnom  et  *ï".^f*l,,, 
des  arbalestriers.   11  vivait  dans  le  ^^J^'Z, 
proclamé,  suiyant   l'usatfe,  P«"  ^  Tj^îî 
avoir  assassiné  son    prédécwsenr.  '['^^ 
forme  stable  à  l'empire  des  mtm\o9»J^ 
les  Tatars ,  rétablit  la  puissance  des  ■"•J!^ 
combattit  les  Francs  étsîblis  enSjnie««<^^ 
succès  ,  leur  enlem  un  grand  '•***^    '^. 
de  postes  importans,  cl  détruisit  «J^^^ 
mnb   il  échoua  k  deux  reprises  d«w^  0. 
d'Acre.  H  m.  de  poison   en  1177  {«'^*v 
après  un  règne  de  19  ans.  %itkén\ 

BIBAUTIUS  ou  BIBAUT  (Gctu.)  j^^ 
des  chartreux ,  gouverna  avec  1»*^*"^  ^  ivt 
et  m.  en  l535.  Se*  Orationes  csf»^ 
publiés  à  Anvers  ,  i654  »  in-4'  «ujlf 

BIBBIENA  (BEiNAim  DOVKI. J^      ^ 

.».   Am\      n^    Am    n»*«n«  «hcCUrS  1  BUV*^'^ 

trée  dans  cette  maison,  et  P^,   V  Uw*^ 


BIBfill*U>iA  (BElNAim  ^^^'^iTA^ 
nom  de) ,  né  de  parens  oUcurs  à  w"^ 
ville  du  CasenUn,  en  1470.  I*>°. -^ 
secrétaire  de  Laurent  de  Médicis ,  J^ 
trée  dans  cette  maison,  et  par««»»»  - 
Jean  de  Médicu ,  l'un  des 
L'élève,  devenu  pape  sous  1«  "^îl^daq 
fit  son  maître  cardinal  en  i5r3 ,  et  *  *"  ^  Fr^ 
après  comme  légal  en  France  Y^J^I^\^^ 
çois  I«»  k  faire  prêcher  la  croisade  «<*.j--^  jar- 
II  s'éuit  flatt/de  réussir  lor»qu«^**^^^aW« 
venus  entre  les  deux  «>»*'*'*"ÎP^  j-  r*»s^  *^ 
Le  cardinal  revint  à  Rome  à  1«  *"  "  i-joré»»'" 
vante,  et  fut  enlevé  par  une  ««n  J^r,^^,  ^ 
i5ao,  au  moment  où  il  ^\^^  *j;iao'«l  ^' 
nouvelles  récompenses.  P»«»l  T^Tk^ie^^^ 
rut  de  poison  qui  lui  fut  donné  dans  u 


BICH 


(1.63) 


BIOL 


les  retUaratcars   du 
i<die  mtit.  CtUtutdria  est 
ea  itiliai  à  l'imitation 
ifè^  in  mcicBs. 

^mO^  ^^  (FtBvn&in») ,  peintre  et  arcliitecte 

^^  _    M 17^ ,  te  distingoa  de  bonne  heure 

'M^l0"*^?''*'  ^  décontionA  tbëâtrales  et  la 

^    flt  tnrailla  tonte  sa  vie  pour  Tempe- 

tCUalainLOn  bti  doit  nn  Tndté  d'arcÂi' 

1(1  #«  ftnptctipt  e>tim<  ,  Parme  ,  171 1  1 


(FkARÇois-GALii),  frère  da  prê- 
té bBolocDc ,  et  m.  en  ijSg  ,   fut  égale- 
■■(^ fcntn  l'arcbitectvre ,  et  néiuait  comme 
lAWW  ycanboBS  théâtrales.  AtUcbë  à  Tem- 
'  Wvloaf^n,  U  n'en  rojragea  pas  moins  en 
lhHn>  <mws,«iMM  mérite  fut  reconnu.  On 
Iriêni  Whin  «Bcs  de  Vienne  ,  de  Vérone  , 
1bBm&  ,  b  mmi^  ie  Mantoue ,  etc. 

HBIE!U(].-Cuju},  delà  même  famille  que 
Im  ]ntfirfliBi,  séî^aà,  et  m.  k  Paris  en  1779. 
<■  ■»*«»  i«  ptnwQR  ramans ,  entre  autres  de 
Bijtam  dts  amours  de  Valérie  et 
-,-,  Lataaae  ,  1761  ;    la  force  de 
^.  Il  Anrt,  i*^;  le  triomphe  du  sen- 
"j^,  lU..  i;i9;  /g  aowelle   Italie  ,   co- 

MUJIEjSto),  TÎeree  romaine  dans  le  4*  S., 

*****  ^«rtjK  wiu  Julieo  rApostat,  i  Rome  , 

^pr^phctaCTt  où  est  aujourd'hui  Ste-Marie- 

^P*"*»  ^bffacHea  été  réaoie  l'église  auparavant 

""••.•"^  ■••  1  ^  «rail  été  reconstruite  en  l6a8  , 


£ 


J^CLU  (FiiKii  ,«iihméticien  napolitain  du 
r  *•  *  a  biiU  sa  atvrvM  tar  les  monnaies  et 


^^.    ittwjwmtiellaples. 

**^jA^(Tgi«j„^^  jont  le  Trai  nom 
^»  B«càaaa,  pn{e«c«r  it  théologie ,  né  en 
tZZZ^  ??**  ^  "  ?****  •  Zanch ,  avec  la  répu- 


ttM«   ^nB 


répt 

tris-nraot  dans  les  langues 

..^n^  *.."-•  *■  ff^^tiftex  oBTiases  sont  une  nou- 

^  M^  ie  TJlanm ,  nec  des  notes 


_        —  i«içv««»  uutcs  margi- 

.  Motk,  t6S,  u-^;  un  Becueil d'anciens 
2;rf»^^-i4Mwft«Hr,  B41e,  i543,  in-folio. 
*-*JJJ»ol«rtfiflaftrare. 
2~^^}.  «aThrc  de  Ljon  pendant  la  persé- 


^^  «WjU;S(]|.CALfp^^    consul  arec  César  , 
J«  ■i*I!n!-l'^'  ^*****  •»•"?«*'  *«tt^  l'autorité 

^îj  j^   ,    •***4)i  médecin  prorençal ,  né  à 
,  v^*  imfcj  de  frands  services  i  sa  patrie 
**[/«P«l«  le  1639  et  1649.  On  a  de 
*^^toTum  ex  aphorism.  Bippoe.  , 


^^;^.fr*ls,i739,  in-ia. 
,^|;*-****W{AiixAirBiE)  ,  médecin  de  Flo- 
i^/|rj|^»"w»«»cement  du  l8«  S.,  m.  en 
fi«  V  ■^****"''<***^«ï»«  «ox  universités  de 
1^^^?*  "<*»«e  ,  rendit  Fécole  pratique  de 
ùam.  <l^ *!!***  ^«niière  ville  un  foyer  d'instmc- 
^m2^  l'ewi  observations  météorolo- 
^.  *«die>|ft ,  tràs-savaatet  ,  n'aient  pas  été 


pi»MCÎ'?^****''*^'*Ç*^**-^^»^»^  )  1  médecin 
**'r^^*\^  *«>  au  i8-  S. ,  6t  faire  des  pas 

^•-  B*  àVll^r*****  ^"*  ^*  courte  carrière  de  sa 
«tt»t^^*°»»«tteenBrc»ele  il  novembre  1771, 
***  "M7~_^ élém»ni^;>^  ^  ,^  premiers  cours 
^"■***r?  >?■  '  '**"  Marc-Antoine  Petit.  Les 
'*^CJlW  l*«m«aèrent  à  Paria,  où  Dcs- 
rwvtih**^  kienlAt  de  la  foule  d'éléres  qui 
^  *^  ^IT'**  ^Wnirgicalf  •  l'HAtel-Dieu.  Il 
***^  «^sL^**  et  son  émule ,  et  i  sa  mort 
^  ^*»%J*'* ^  bfavaai  é«  sod  illustre  maître, 
't**  %JJ^j|?P*n«M:<»  en  tnatômie,  en  phjsio- 
**'^*  1  furent  celles  d'un  bomme  de 


génie  :  aoo  système  det  forces  riblet  est  un  ingé- 
nieux commentaira  de  ses  fécondes  observations. 
Ses  analyses  des  tissus ,  des  organes  «t  des  fonctions 
vitales ,  composent  nn  corps  complet  de  doctrine 
fondé  sur  des  faits  et  non  sur  des  hypothèses  comme 
la  plupart  des  systèmes.  C'est  hii  qui  a  fait  une 
science  de  l'anatomie  pathologique.  Professeur  en 
1797  ,  il  joignit  k  l'exposition  orale  de  ses  décou- 
vertes et  à  ses  rues  nouvelles  des  m^oîrea  non 
moins  utiles  ,  sur  le*  membranes  synoviales  ,  anr 
les  membranes  en  général  ^  tur  les  organes  sj-mé- 
triques ,  ouvrages  fondua  depuis  dans  son  beau 
Traité  des  membranes  ,  publié  en  1800 ,  et  où  il 
est  déjà  le  Bichat  de  Cjnatomie générale  appUquéa 
à  la  physiologie  et  à  la  médecine.  Ce  vaste  travail  en 

4  vol.  in-8 ,  1801 1  est  le  rrai  titre  de  gloire  de  Bi- 
chat ;  il  avait  été  précédé  dea  Rec/tenhes  pltrsio' 
logiques  sur  la  vie  et  la  mort ,  un  voL  in-o ,  qui 
suffirait  seul  è  sa  réputation  comme  physiologiste. 
Ardent  k  la  recherche  de  nouveaux  faits,  Bichat  mul- 
tipliait ses  expériences,  et  enrichissait  tous  les  joura 
la  med.  d'observat.  nouv.,  lorsqu'il  succomba  a  une 
fièvre  putride  maligne ,  suite  peut-être  de  ses  nom- 
breuses dissections  anatomiques  ,  et  que  fit  d.écla- 
rer  une  chute  sur  l'escalier  de  l'Hotel-Dieu.  Il 
expira  dans  les  bras  de  la  veuve  de  Dessault  qu'il 
n'avait  jamais  abandonnée.  Sa  mort  causa  un  deuil 
général.  11  fut  honoré  jusque  dans  les  écoles  étran- 
gères ,  et  un  monument  qu'il  partage  avec  son 
mettre  k  l'Hôtel-Dieu  est  salué  tous  les  jours  en- 
core avec  respect  par  les  j cubes  médecins  ,  qui  re- 
trouvent k  chaque  pas  dans  leurs  études  le  flam- 
beau de  son  génie.  Il  laissa  incomplète  son  Jnatomie 
descriptive  ,  achevée  par  MM.  Koux  et  Buisson  , 

5  vol.  in-8. 

BlCm  (Pie)  ,  femiM  poète  du  i6«  S.,  dont 
les  œuvres  ont  été  recueulles  dans  les  Kirne  di  cin- 
quanta  poétesse  k  Naples. 

BICHI  (Alexandre)  ,  cardinal  italien ,  termina 
par  son  es'^rit  conciliateur  les  longs  démêlés  sur- 
venus entre  les  Barberini ,  le  duc  de  Parme  et 
Venise. 

BtDDLE  (Jeau  )  ,  théologien  anglau  socinien  , 
né  en  l6i5  ,  un  des  écrivains  distingués  de  la  secte 
des  unitaires,  en  faveur  de  laquelle  il  publia  de  nom- 
breux écrits  sons  le  protectorat  de  Cromwell ,  et 
le  règne  de  Charles  il.  Tour  k  tour  emprisonné  et 
relâché  pour  ses  opinions  ,  il  mena  la  vie  la  plus 
agitée  ,  fut  quelque  temps  pasteur  d'une  congré- 
gation d'indépendans  k  Londres  ,  et  finit  par  mou- 
rir en  prison  en  1662.  Son  Traité  contre  le  Saint- 
Esprit  et  son  double  Catéchisme ,  Londres  ,  tëà-j 
et  1654  «   furent  brûlés  par  le  bourreau. 

BIDERMANN  (  JeàH-Gottlub  ) ,  écrivain  alle- 
mand ,  né  en  1703  ,  recteur  des  collèges  deNanm- 
bourg  et  de  Fridberg,  m.  en  177a.  Il  est  auteur 
d'un  grand  nombre  de  Dissertations  philologiq,  , 
imprimées  à  Naumbourg  ,  de  1740  à  1770;  Jeta 
scholastica ,  8  vol.,  I74t  >  Otia  litleraria  ,  Freib., 
1751  ,  etc. 

BIDERMANN  ( J.-Godef. ) ,  curé  dans  l'évéché 
de  Bamberg  au  18*  S.  ,  a  donné  :  Généalogie  des 
comtes  de  Franconie  ,  Erlangen  ,  1746  ;  De  Ut 
nofilesse  dit  Voigtland  y  Culmbacb  ,  17^^  ,  in-fol., 
et  autres  Tables  généalogiques ,  etc. 

BIDERMANN  (Jacques  ) ,  jésuite ,  auteur  d'un 
recueil  de  poésies  aisses  estime ,  intitulé  :  Heroum 
epistola  et  Sjlvuta  hendecasjUabarum  ^  lib.  III, 
Lyon  ,  i636,  in- 12. 

BIDLAKE  (Jean)  ,  théologien  et  poète  angl., 
né  k  Plymouth  ,  en  1755 ,  m.  en  1814*  Il  a  publié 
outre  des  sermons  ,  imprima  séparément ,  deux 
volumes  de  discours\  une  Introduction  à  l*élude 
de  la  géographie  ;  Eugénio ,  ou  préceptes  éU  Pm- 
dentiuty  conte;  Virginie^  tragédie  ;  et  quatre  poème* 
intitulés  :  la  Mer ,  la  Soirée  d'été ,  la  Jeunesse ,  et 
CJnnée, 
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BIDLOO  (GooEFAOi),  célébra  automiste  ,  né 
à  Amsterdam  en  16^9  «  ^*>t  tacceMÎrement  profes- 
seur d'anatomie  à  La  Baye  et  à  Lejde  ,  mtfdeciii 
du  roi  Guillaume ,  et  m.  en  1713.  Son  out.  le  plus 
important  Mt  Ànntomia  corporiâ  kumami ,  Amsler> 
dam  y  i685  ,  Leyde  ,  1789  «  in- fol. ,  format  d'atlas 
arec  1 14  plaucUes  ,  Utreckt ,  1760  ,  in-fol.  ,  arec 
un  supple'menL 

B1OL0O(Lajibeit),  frère  du  pr^tfdeni,  ntiai^ 
macien  à  Amsterdam  >  a  laisse  des  poésies  hollan- 
daises ,  et  quelques  écrits  dont  le  plus  remarquable 
est  une  dissertation  intitulée  i/e  Àe  herbatid  ,  im- 
primée k  la  suite  du  catalogue  du  jardin  d'Amster- 
dam, Leyde,  1709. 

BIDLOO  (^'ICOLAs),  61s  du  précédent,  fut 
médecin  de  Picrre-le-Grand ,  et  inspecteur  du  grand 
bôpital  de  Pétersbourg. 

BIE  (Jacqv^  de)  ,  célébra  graveur ,  né  à  An- 
vers en  i58t  ,  est  connu  par  plusieurs  ouvrages, 
mais  principalement  par  la  France  métallique  ,  Pa- 
ris ,  i636 ,  in-fol. 

BIE  (Adrikn  de  )  ,  peintre  flamand  ,  né  en 
\5g^  ,  se  perfectionna  à  Rome,  et  exécuta  sur  des 
plaques  d  or  et  d'argent  et  sur  des  pierres  pré- 
cieuses ,  un  grand  nombre  de  sujets  en  pclil.  Il  fit 
pour  l'église  de  Saint-Gommer  k  Lière  ,  sa  patrie , 
un  saint  Eioi  ,  qui  passe  pour  le  meilleur  de  ses 
tableaux. 

BIE  (  CoaKEiLLE  de  )  ,  fils  du  précédent ,  fut 
notaira ,  et  a  laissé  une  Fie  des  peintres ,  sculp- 
teurs ,  architectes  et  grêit^eurs  ,  en  fers  flamands  , 
et  arec  portraits. 

BIEL  (Gabkiel)  ,  tbéologien  et  bon  prédicateur 
allemand,  un  des  meilleurs  scolastiques  du  i5*S., 
né  à  Spira,  et  m.  en  lùt^  k  Tubinge,  oà  il  était 
professeur  de  tbéologie.T)n  lui  doit  Lectura  super 
cnnonem  missm ^  Rullingue  ,  1488,  in*>fol.  ;  £x- 
pUcatio  missm  Utteratis  et  mjstica  ,  Tubiage , 
1499,  in-fol.;  Lyon  ,  i5i7  ,  in-4. 

BIEL  (  J.-Gbkist.)  ,  prédicateur  et  tbéologien 
allemand,  m.  en  I7^^^i  dont  on  a  quelques  disser- 
tations insérées  dans  le  Thesaur,  antiq.  d'Ugolin  ; 
Kovus  thesaunti  philologicus ,  La  Haye ,  1779-80, 
3  vol.  in-8. 

BIEL  (Lovis)  ,  professeur  de  pbilosophîe  li 
Tienne  ,  est  auteur  de  VtilUas  rei  miimmarue^ 
Vienne ,  1783  ,  in-8. 

BIELFELU  (JACQ.-Fiioéii.  de),  né  i  Hambourg 
en  17171  écrivain  allemand,  lut  d'abord  secrétaire 
de  légation  et  ministre  de  Prusse  à  Londres , 
sons  Frédéric  II  ;  mais  ce  prince ,  ne  le  reconnais- 
sant pas  propra  &  la  carrièra  diplomatique  ,  le 
nomma  précepteur  du  prince  Ferdinand ,  son  fréra, 
curateur  des  universités  ,  et  conseiller  privé  en 
1748.  Son  meilleur  ouvrage  est  :  Institutions  poli- 
tiques ,  1774  «  ^  ^^^*  ù^'8,  en  français ,  réimprimé 
Î»fusieun  lois.  On  a  encore  de  lui  :  Lettres  fami- 
ièreSy  1763;  Progrès  des  Allemand*  dans  les  belles' 
lettres  y  1768,  etc.  Mort  en  1770. 

BIELINSKI  (FiLàivçois)  ,  grand  marécbal  de 
Pologne,  m.  en  1766,  s'attaclia  d'abord  k  la  for- 
tane  du  roi  Stanislas  (t;.  ce  nom) ,  et  se  soumit  en- 
suite au  roi  Auguste  III  ;  il  réorganisa  sous  ce 
prince  ,  auquel  ildut  le  poste  de  grand  marécbal , 
Li  police  de  Varsovie  et  do  tout  le  royaume ,  et  la 
dirigea  avec  sévérité.  On  a  de  lui ,  en  polonais  , 
une  traduction  d'un  écrit  tiré  du  grand  recueil  de 
Rousset ,  concernant  les  prétentions  de  la  Pologne, 
•ur  la  lïvonie  et  la  ConrUtnde ,  imprimée  k  Vano- 
vie  en  1751. 

BIELIŒ  (S-riif oif-€BAiiLM ,  baron  de),vicc-pré- 
fident  du  trib.  ^'Abo  ,  né  à  Stockholm  en  1709, 
se  montra  très-sélé  pour  le  progrès  des  sciences  et 
surtout  de  l'bist.  naturelle  dont  il  étendit  le  do- 
maine par  ses  observations  curieuses  et  savantes  in- 
sérées dans  les  Mémoires  de  l'académie. 


BrEI^KK  (  Nicolas  ,  comte  dcX  ^els  1^^ 
mille  que  le  ^récéd. ,  sénateur  som  GaitnB  f 
direct,  des  mines,  dont  il  tin  un  parti  tMtMu^ 
par  la  sagesse  de  son  administnlioB,  étàm^ 
membra  de  l'acad.  de  Stockholm ,  noistt  ^ 
des  sciences  et  possesseur  d'une  riche  LîUiiiW» 
et  d'une  précieuse  collection  de  ■ùaérm.k 
vert  17^ 

BIELKE  (N.),  de  la  même  famille  ^ïa^ 
impliqué  dans  l'assassinat  de  Gustave  IH,  r.^ 
son  crime  et  s'empoisonna. 

BIELSKI  (  M ARTiH  ),  histor.  veloant  aa  16*  i^ 
auteur  du  0tronicon  rerumpoîemcenm^èrr 
gine  genlis  ad  IJ&J, 

BIELSRI ,  fils  du  précédent,  écrivit  «a  pgka 
les  Annale*  de  Pologne^  et  fit  que^oei  é^igrate., 
latines. 

BIENNAISE  (  J.  ),  chirurgiea  îrm^^àU 
comté  de  Foix  en  i6bf ,  m.  ca  ifiBt ,  se^nf  a- 
grande  réputation  par  le  succès  de  %n  car»  c  i 
ses  opérations.  On  a  de  lui  un  oavr.  jwtkssr  l 
Opérations  de  chirurgie  par  une  méùudt  mru  ' 
facile ,  Paris  ,  1688  et  1693*,  in-i». 

BIENNASSIS  (Paul),  méd.  poite»iB,n«t  n 
i563 ,  auquel  on  attribue  un  OmmaumOut 
cortde.      , 

BIENNE  C  Jeak),  en  latin  tnà  wrfK.flrot^ 
impr.  de  Paris,  se  distingua  parlaWitf^«(li^ 
rect.  de  ses  édit.,  succéda  k  Q.  H«ti,yiilttTf^ 
graphe,  et  imprimeur  pour  le  getc.Sa ièLinm 
estim.  sont  le  Démosthène  tout  grec,  lH»«^'( 
Lucrèce  y  ibid. ,  in-4;  le  NoweefWmatn 
syriaque,    grec    et  latin  ,   in-4,  *•"'*  **' 

Sossédait  asses  bien  le  grec  et  1  bônsf*'** 
uiro  l'imprimerie  consacrée  k  ces  bapo- 

BIENVENU  (  Jacq.  ),  écriv.  ptotettupi^* 
du  i6«  S. ,  a  traduit  du  latin  de  J.Fom«««« 
franc,  le  Triomphe  de  J.-C.^  diamt  «pooJjfSf»^ 
Genève ,  i56a  ;  une  Satire  contre  lei4»«*^^ 
les  médecins  surtout,  ibid.,  i568,  losieel**  "^ 
Comédie  du  monde  malade  et  melfeué^t»- 

BIENVILLE  (D.-T.  de),méd.fos^^' 
La  Haye  dans  le  i8«  S.,  et  pub.  la  5/^*»^ 
Amsterdam ,  177 1 ,  in-8  ;  Le  ffour  d  U  ff^ 
l'inoculation  de  la  neUte^roU^  i;?»;  *^ 
cites  stw  la  petit e^vérole ,  177^ 

BIERBRAUER  (J.-Jacoi),  ««^*2^ 
criminel  à  Cassel ,  où  il  mourat  en  '?*'TJV, 
gr.  talent  pour  interroger  les  a^'"*^*^^^^. 
ieurt  complices.  Il  contribua  pain**^** 
vrar  la  Hesse  des  fameuses  bande»  it  *^Zf 
l'infestaient,  el  pub.  deux  De*c/ift>^'' 
contrée  en  1755  et  1768  k  Gasael.  ^^ 

BIERKANDER  (CiJkBDi),p«i«*«'^^ 
gothie ,  m.  en  179$ ,  auteur  de  j***!!^,^^ 
vm*t.  naturelle  y  entre  «otre»  ««"^TV,^ 
des  plantes,  1773;  de  l'action 4s M »«•• 
géUux,  1798,  etc.,  en  suédois.  «^ ^ 

BIERLING  (G  asp.-Théofwu),  •**;  r"^„ 
dans  le  17»  S. ,  a  écrit  en  «""'**tJL  pfi»« 
suivans  :  Jdversar.  curiosorum  ^^\l  C^ir 
Jéna,  1670,  in-li;  ConsUium  p^j'^^^i^ 
bourg ,  1080 ,  pub.  en  allem.  s  '""JSii  ^^  ' 
année;  Problema phannacculko-^^^^lig^ 
ibid.,  »^i  in-4î_^"*"^.'**2ri^ 


Magdcbourg ,  1693 ,  in-4  ;  Jéoa ,  »W J^^ 

BIERUNG  (FaiD.-Ginix.)»»^'|*o%.b  e- 
dicateur  allem.  deRinteln,  ^'^^*Z'tLn<^ 
gr.  nombre  de  dissert.  .•  de  i'/^*'^"^^**'  ^ 
Leipsig,  1714,  in-8;  Obsennilio'^'f^ 
Genesim ,  ninteln  ,  1728 ,  etc.  .  ^^ 

BIERUNG  (C.-FBifl.-Biir.),  ^^l^li^, 
m.  en  1753  àHinuOn,  6àil<?tsitpî0^^j^.;^. 
de  logique  el  de  méUpbj-sique-  ^*  .  ^  qs  f 
ciculus  dissert,  logic. ,  Rioieln  1  *ZjJ^  a«»  i^ 
nombra  d'écrits  iûeéiés  dan»  f  „^;T^'iUe«M}» 
sertations  bisloriqueJ  relalir*»  *  *  *^*' 
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ctf  fcTS,  cajprose,  en  latin,  en  fraofnt.  Let  citmrens 
de  Genève  le  sarinomimèrent  le  Phénix  de  son  siècle. 

BÈZE  (le  père  de) ,  jësuite  français ,  missionn. 

anx  Inde*  dans  le  17  S.,  a  consigné  ses  obsenrat.  sur 

la  physique  et  lldst.  nat.  du  pays  des  Malais ,  dans 

un  ëcrii  int.  :  Descrip,  des  arbtts  et  des  plantes  de 

Malaca ,  inséré  dans  les  mémoires  de  l'académie 

des  sciences .,  1G66  à  1699  >  >*^~4* 

BEZOIfô  (  A.iLMAin>  BAZIN  de),  archeréque  de 
Kouen ,  membre  du  conseil  de  la  régence  «  m.  en 
I721 ,  eut  la  faiblesse  de  permettre  qne  le  scandaleux 
abbé  Dubois  fût  ordonné  dans  son  diocèse. 

BEZOVS  (Jacq.-BAZIN,  comte  de),  maréchal  de 
France^  fils  d^un  conseiller  d'état,  se  distmgua  par 
aa  braroure  et  son  habileté ,  sous  le  maréchal  de 
Scbomberg  et  le  duc  de  la  Fenillade ,  en  Portugal , 
en  Allemagne ,  etc.,  de  1G67  è  1709,  reçut  le  baion 
de  aaaréclûd,  fut  ensuite  ou  conseil  de  régence, 
m\  moumt  en  1733,  généralement  estimé. 

BEZOUT  (ETiESiri),  célèbre  matbémaUcien  , 
xfcembre  de  l'académie  des  sciences ,  examinateur 
des  gardes  de  la  marine  et  des  élères  du  corps  de 
rartUlerie ,  né  à  Nemours  Je  3t  mars  1730 ,  mort 
dans  une  petite  terre  gnll  possédait  en  Gatinois  le 
9j  septembre  ty83.  Il  se  fit  connaître  de  bonne 
heurepar  plasieun  Mémoires  scientifiques.  Placé 
en  i'j63  par  If.  de  Choiseul  i  la  tête  de  Tinstruc- 
tion  de  là  marine  royale,  il  composa  pour  les  jeunes 
oBicien  des  gardes^du-pavillon  un  cours  complet 
de  matb^auques ,  qui  fit  époque  par  sa  profon- 
deur et  sa  clarté  ;  ranteur  y  aborde  les  questions 
lés  plus  difficiles.  Ce  fut  en  1768  que  Bexout  pré- 
^ra  pour  les  élères  du  corps  de  l'artillerie  une 
édition  de  son  Cduts  ,  dans  laouelle  il  substitua  des 
applications  tirées  du  senrice  de  cette  arme,  k  celles 
qui  concernaient  la  marine.  Il  publia  enfin  en  1779 
aa  Théorie  générale  des  é^uatioms  algébriques.  Se 
renfermant  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  et  dans 
la  société  de  sa  famille ,  Beaout  mena  une  rie  pai- 
aible ,  jouit  d'une  considération  méritée  et  d^ine 
réputation  que  les  nombreuses  éditions  de  ses  cours 
araient  rendue  populaire.  Ses  ourrages  sont  :  Cours 
de  lÊUt^ématiques  k  l'usage  des  ^ardes-du-paril- 
Ion  et  de  la  marine ,  Paris ,  9  roi.  in-8 ,  y  compris 
un  Traité  àe  narigalion.  La  dernière  édition  est  de 
1781  et  Sa;   Cours  de  malhéatatiques  k  l'usage  du 
corps  royal  de  l'artillerie ,  Paris  ,  in-8 ,  4  ▼ol*  I^ 
I'*  édition  fut  faite  k  l'imprimerie  royale  dans  les 
annéea  1770»  177a;  TAébne  feViern/e  des  équations 
algébriquea ,  Paria,  1779 ,  in-4 1  l  roi. 

BIÂCCA  (F.-M.),  Httérat.  iul.,  m.  k  Parme,  sa 
patrie  ,  en  1735.  Ses  principaux  ourr.  sont:  Orto- 

frafia  mamuale  ^  Parme,  1714»  in-12;  un  Traité 
istoriqne  et  chronologique.  Milan,  1728,  où  il 
soutient  Ja  concordance  de  l'histoire  des  antiquités 
judaïques  de  Josèpbe  avec  l'Ecriture  ;  des  Tmd, 
de  Catulle ,  des  Sylves  de  Slace ,  des  Satires  et  des 
EpUres  d'Horace,  insérées  dans  les  tomes  3,  9 et  ai 
de  la  grande  coUect.  des  traduct.  en  rers  italiens. 

BI4GI  (J.-Maiie  de*) ,  sarant  grammairien  et 
professeur  d'éloquence  k  Boreredo,  sa  patrie,  m. 
en  1777.  On  lui  doit  la  préface  d'une  édition  de 
5/  Jean  Chrjrsostônw  ^"Roreredo  ,  1753;  quelques 
lirres  de  piété ,  et  un  petit  traité  de  Situ  Justrit* 
sm^'ectantmque  regionum^  '77*« 

Bf  ALOBOCKI ,  poète  polonais  du  17»  S. ,  a  tra- 
duit du  latin  queloues  Rjrmnesy  Cracorie,  1648, 
et  composé  un  Poème  sur  la  guerre  des  Cosaques , 
ihid.,  i6&3;  nn  Becueil  de  rers  sur  les  rois  et 
princes  de  Pologne. 

BIANCA  (....) ,  femme  du  gourem.  de  Bassano , 
tué  4  la  prise  de  cette  ville  en  1253  par  le  ^ran 
Acciolioo ,  dont  elle  eut  le  malheur  d'attirer  les 


regards  par  sa  beauté  :  elle  devint  bientôt  victime 
de  sa  brutalité.  NcT pouvant  supporter  sa  honte,  elle 
i'enserelit  toute  virante  dans  la  tombe  de  son  époux. 


BIANGÂin  (Joseph)  ,  jésuite ,  mathématicien  ci 
astronome  italien ,  m.  à  Parme  en  1634  ,  était  de 

Elus  savant  dans  l'histoire ,  la  philosophie  et  les 
elles-leltres.  Ses  ouvraffes  les  plus  imnortans 
sont  :  Arlstotelis  loca  mathematica  ex  omnibus  ejus 
operibns  collecta ,  Bologne ,  i6i5  ;  Bretns  introanc- 
tio  ad  geogtwphiam  ;  Sphera  mundi ,  seu  cosmo- 
graphia  denwnstrativa ,  ibid.,  i6ao. 

BIANCARDO  (Uoolotto)  ,  général  ital.  du  i4« 
S. ,  au  service  de  Jean  Galéas  visconti  «  qui  s'en 
servit  pour  la  mine  des  maisons  de  Carrare  et  de 
la  Scala. 

BIANCHI  (MARC-AitTOiifz) ,  avocat  célèbre  par 
aon  éloquence ,  fut  nommé  professeur  de  droit  k 
l'université  de  Padoue,  oà  il  était  né  en  \^^>  H 
mourut  le  8  octobre  i548.  Il  a  laissé  :  Tractaius  de 
indiciis  homicidii  ex  proposito  commissi ,  Yentse , 
1545,  in-fol.  ;  Pmctica  criminalis  aurea^  ihid., 
15^7,  in-8;  Tractatus  de  compromissis ,  etc.,  ili., 
1547 1  in-8. — Un  cardinal  du  même  nom  fut  envoyé 
comme  légat  en  Sicile  par  le  pape  Martin  IV  ;  il  s'y 
trouvait  à  l'époque  des  Vêpres  siciliennes.  M.  è 
Rome  en  i3oa. 

BIANCHI  (Fe.-Feiiiiari)  ,  peintre  et  sculpteur 
modénois ,  passe  pour  avoir  été  le  maître  du  Cor- 
rège.  Ses  tableaux  se  voient  encore  dans  les  églises 
de  Modène.  Mort  en  i5io. 

BIANCHI  (  PiERBE  )  ,  peintre  iulien  ,  né  en 
1^4  >  réussit  dans  l'histoire ,  les  paysages ,  les  por-* 
traits,  les  marines,  les  animaux.  L'église  de  St- 
Pierre  de  Rome  possède  un  de  ses  tableaux ,  qui  a 

f>our  sujet  un  Trait  de  l'histoire  de  la  Fierge  t  dans  . 
a  galène  du  roi  de  Prusse  on  voit  une  t^éntts  cou- 
chée sur  le  dos^  qu'il  peignit  dans  le  genre  du  Cor- 
rège.  Mort  en  1709. 

BIANCHI  (Jean-Baptikte)  ,  célèbre  analomiste , 
né  k  Turin  en  i68t  ,  fut  reçu  docteur  à  17  ans, 
et  nommé  profess.  d'anatomie  de  cette  ville ,  où  il 
mourut  en  1 761 .  Ses  ouvr.  sont  :  Dnctns  Uictymales 
novi  ;  de  Lacteorum  vasorum  positioniùus  et  fa- 
bricéi  Storia  del  monstro  di  due  corpi;  lAttleni 
snlV  insensibilità  /  Historia  hepatica  ;  de  nntitraii 
in  humano  corpore ,  vitiosd ,  morbosdque  gênera- 
tione  historia.  Turin  ,  1761 ,  in-8. 

BIANCHI  (Jean-Antoine)  ,  religenx  des  frère» 
mineurs  de  Lucaues,  né  en  16^;  professa  la 
théologie  et  la  philosophie ,  fut  l'un  des  conseillers 
de  l'inquisition  k  Rome,  et  examinateur  du  clergé 
romain.  Il  cultiva  les  belles-lettres ,  composa  des 

foésies  dramatiques ,  et  fut  nommé  è  ce  litre  mem- 
re  de  l'académie  des  Arcades.  On  a  de  lui  des 
Tragédies  sacrées  en  prose  et  en  vers;  plusieurs 
comédies ,  un  écrit  dans  lequel  il  défend  les  théâ- 
tres ,  qui  avaient  été  attaqués  comme  contraires  k 
la  religion  et  aux  moeurs  ,  et  un  ouvrage  composé 
par  ordre  de  Clément  XII ,  dans  lequel  il  prétend 
réfuter  les  opinions  contraires  au  pouvoir  temporel 
de  la  cour  de  Rome.  Mort  en  1758. 

BIANCHI  (Jean),  naturaliste  iulien  ,  né  en  1693, 
plus  connu  par  le  nom  latin  de  Janus  Plan- 
cus ,  sous  lequel  il  a  publié  plusieurs  ouvrages , 
étudia  k  Bologne  la  botanique ,  l'histoire  naturelle , 
les  maihématiques  et  la  physique ,  se  fit  recevoir 
docteur  en  médecine,  et  se  dévoua  au  service  des 

Îiauvres.  Se*  écrits  roulent  sur  la  médecine  et  sur 
'anatoroie.  11  fit  revivre  l'académie  des  Lincei  k 
Rimini  «  et  publia  une  notice  historique  sur  cette 
société.  Divers  Mémoires  t[u'i\  composa  ont  été  iro- 

5 rimes  dans  les  Jetés  de  Vacademie  de  Sienne , 
ans  les  Mémoires  de  l'tntlitmt  de  Bologne  et  dans 
le  Journal  littéraire  de  FijmKe.  Mort  en  1775. 

BIÀiOCHI  (VENDnAiriNo),  noble  padouan  ,  di- 
plomate et  négociateur  habile  aft  service  de  la  ré- 
publique de  Venise ,  conclut  en  1706  l'alliance  des 
cantons  de  Zurich  et  de  Berne,  et  en  1707  celle  des 
Grisons.  Il  fut  ensuite  nommé  à  l'ambassade  d'An- 


tfiiti 


(«66) 


klU/ 


f»  mh»  de  rioeonduito  ée  fa  femme.  |  gandâ,  Berlin  î  f  7ffr,  2ii-4  ;  fra^.  en  fr.  p»Tt 
rao  no^me  inlil.  Catoptron^  ou  le  Miroir^    1764,  in-ia.  Il  a  laîsw?  en 
en  ht.,  Bâle  «  1^36 ,  in-^  •  cl'anUrft  poésies  latines  ,     ' 


]l«ft«nt.<Koa 


iarprim^es  i  Bfiie«  i556.  in-4  ;  d'un  poème  latin 
Mir  Fexpalfioa  de  Charles-Qointde  France,  Paria, 
>537,  in-8  ;  et  de  Christianm  phUos.  prteludium  , 
Tonloase,  1 S^  iB-4*  On  ignore  l'époque  de  ta  mort. 
1^  BIGOT  (Esciit),  émdit,  né  en  i6«6  i  Ronen,  m. 
en  1689,  doyen  de  la  eonr  dea  aidée  de  Normandie, 
tvih  fait,  en  Holhilde,  en  Anglet.,  en  Allem.  et  en 
Italie ,  difKr.  Tey.  qni  le  mirent  en  corretpondance 
itee  toni  let  caraaa  de  l'Europe.  Il  difcourrit  dam 
la  bibliotli.  de  Florence  le  texte  grec  de  la  Kie  de 
Bl  ChrrtoflAme  par  Palladiua ,  et  c'est  à  lui  (pi'on 
«n  doit  l'^dit.  (t6Bo)  en  grec  et  en  latin.  Son  père 
loi  tt^ait  laiafé  une  biblioth.  de  plus  de  6,000  vol., 
^anni  lesquels  il  j  trait  enriron  5oo  MSs.  ;  VAhé 
a*  LouTois  les  acbeta  pour  la  biblioth.  du  roi. 

BIGOT  DE  MOROGUES  (H...),  capit.  de  yais- 
iein ,  membre  de  Facad.  de  marine  ,  et  corresp.  de 
eelle  des  sciences,  m.  vers  la  fin  du  18*  S.,  a  pub.  : 
Tactique  napaU^  Paris,  1763,  in-4«  et  un  DUe. 
nx  l'application  des  forces  centrales. 

BIGOTIÈRB  (Bkh£  PERGHAMBAULTdc  La), 
l^r^ldent  anx  enquétea ,  mort  à  Rennes,  sa  patrie , 
en  1737,  était  tin  magistrat  laborieux  et  intègre. 
Bon  Comment,  sur  la  Coutume  de  Bretagne ,  170a, 
fai^Lest  estimé  et  a  été  réimpr.  plus  fois. 

luBBRON  QlAtiE-GATHU.),  née  en  1719,  fille 
d'an  apotb.  de  Paris,  apprit  le  dessin  sous  le  célèbre 
Basseporte,  et  se  lirra  ensuite  à  l'élude  de  l'anato- 
ttie.  Elle  réussit  a  faire  un  corps  entier  de  femme 
dont  on  pouvait  déplacer  k  rolonté  les  parties  inté- 
rieures ,  et  composa  un  cabinet  de  personnages  en 
^re  oui  ftit  acheté  par  l'impératrice  Catberine  II. 

BlKHAlf  (GlOtOE) ,  grar.  angl.  ,  né  k  Lincoln 
ftt  1722,  a  gravé,  d'après  Rembrandt  et  Rnbens, 
la  Paix  et  la  Guerre,  FAge  d'Or,  VJge  de  Fer,  etc. 

BILAIH  (Aiit.),  avocat  au  parlem.  de  Paris,  où 
n  mourut  en  167a ,  publ.  en  société  avec  l'abbé  de 
Bourséis  un  manifeste  intitulé  Traitéde»  droits  de 
Marie'Thérkse  â^ Autriche  tur  les  Pays-Bas  et  ta 
Ïhfwtcke-Comté  y  1667,  «n-4i  traduit  dana  presque 
foutes  les  bneues  TÎTantes. 

BILCHILDE,  née  esclare,  fut  acbetéenar  la  reine 
Brunehault,  qui  lui  fit  épouser  son  fils  Tnéodebert, 
roi  d'Anstrasie.  Ce  dern.,  après  en  avoir  eu  a  fils  et 
thne  fille ,  s'en  dégoûta,  et  la  fit  assassiner  en  709. 

BILDERBECK  (CMMisTOPue-LAUt  de),  jurisc., 
fté  è  Sckwerin  en  i68a,  mort  en  17491  cvail  éU 
Aommé  eonseiller  k  Zell  ;  il  a  trad.  en  allem.  le  tr. 
d'Abbadie,  De  la  vérité  de  la  religion  chrétienne , 
dont  la  dernière  édition  est  celle  de  Leipsig,  174B, 
ia^  On  a  auaai  de  lui  quelques  ouvr.  de  iurispru- 
dence»  impr.  k  Leipsig  en  1707  et  1730,  in-4- 

BILFDiGER  (Gcoioes-Bemii.),  sst.  univerael , 
écrir.  et  homme  d'état ,  né  dans  le  Wurtemberg  en 
k(^,  professa  la  philos,  k  Pétersb.,  et  devint  cona. 
privé  àTubingne.  Ce  fut  lui  qui  remporta  le  prix 
anr  la  qvest.  de  la  cause  de  la  pesanteur  des  corps, 
proposée  par  l'académie  dea  aciences  de  Paria  en 
1796.  Il  m.  è  Stttttgard  en  1760 ,  après  avoir  rendu 
las  plus  grands  services  au  commerce,  i  l'instruct. 
«nblique ,  à  l'agriculture.  C'est  un  des  plua  grands 
Aommea  qu'ait  produits  le  Wurtemberg,  et  un 
excellent  modèle  pour  les  gens  de  lettres  et  les 
laonunes  d'état  II  a  laissé ,  outre  plus.  Dissertmt. 
ihéoL  et  morales,  imprimées  i  Tubingue  de  1730  i 
1760,  Dilucidationm  philosophiem,  eto.,  Tubingue, 
I7a5,  ia-f  ;  Elementa  physices^  Leipsig,  1742* 
I1U4  ;  qiielquea  écrits  aor  l'art  des  forltfioatioos , 
auquel  il  fit  faire  an  grand  pas ,  etc. 

BILGUER  (Jkah-Ulbic  de),  chirargien  suisse, 
pé  k  Goire  en  1730,  m.  en  1796 ,  servit  dans  les  ar- 
mées prussiunes  en  oualité  de  chirurgien-général, 
•t  fut  aeçu^ucteur  i  Halle  en  1761.  On  a  de  lui 
Une  disaert.  inaugurale  iotit.  :  De  mamhtwum  am^ 
puiatiCMê  nuiifimk  administrandd,  aut  t/uasi  abro- 


tn  outre  an  Tntintlf*,  ■ 
la  pnit.  de  la  chirurgie  dnns  les  hèpUeajm, 
en  allemand ,  Leipsig ,  1^63 ,  in-8  ;  et  Gu^  ^; 
hj-pocoa4riatjues  t  en  allesa.,  Copeabiae,  rr. 
in-8,a*édit. 

BlLIOm  (Ivo),  d'une  faœîTIe  Mtmi«s' „ 
Florence,  fut  le  dem.  d^fensenr  éc  b  )Snr\t  • 
patrie, et  un  des  meilleurs  capitstnn  jeani? 
A  pi  es  avoir  résisté  aux  armes  de  Qiarlci-Qai 
Italie,  il  passa  au  service  de  France  avec  Slm; 
fut  tué  att  siège  de  Dieppe.  —  An  19*  S..  \t  n' 
cette  famille,  Jos.-JoAca.,  ibarquisdeBfUimi 
la  dernière  victime  du  tribunal  r^relalkit 
d'Orange    en  t7<54* 

BILKINE  ou  BELKKE,  prince  tige  itpfn 
succéda  k  son  père  dans  le  gouveraeau  4t  la  pr. 
de  Sunik  (Perse  orientale) ,  obtiat  de  padi  r. 
tages  sur  l'armée  persane,  comnaedecpOi:. 
et  en  1428  remporta  la  victoire  U  plat  tomitk . 
les  troupes  de  Skander.  Il  mourat  m  ijUo. 

BILLAINE  (Locis) ,  inpriraeor  de  ht*,  f 
en  168 1,  savait   le  grec ,  le  btin ,  TtlaL,  TiSfÇ' 
et  le  flamand.  Sea  édit.  les  pins  aûmkuau 
Glossaire  de  Ducange  ;  tes  FemiUts  ipsOda 
la  Diplomatique  du  P,  Mabilloa, 

BILLARD  (Cl.),  secréuire  èm  tmmài  i*  j 
reine  Mnrguerit*  de  Talois,  né  ca  i55o  iSKTK-' 
(Bourbonnais),  ro.  en  1618,  est  sot. iepk^ 
dies,  rec.  et  impr.  k  Paris  par  Holij  a  "^  *'f  >' 
rrenri'hfGrand,  réîmpr.  en  t8o8,l>*f««^ 
de  Legouré.  Billard  fut  un  des  prsniff f> *"*< 
sur  la  scène  dea  évènemens  natioMi' 

BILLARD  (Pinaat),  orator.,  uiai^^ 
1736,  est  aut.  de  la  BéU  à  sept  t^^^^^^ 
contre  les  j^uitea ,  et  qui  le  fit  BBCttniftl'^ 
dn  Chrétien  philosophe ,  170*^,  ^c      ^    . 

BILLARD  (J.-PiB»ai),  méd.,  «.àW» 
1790 ,  est  auteur  de  plusieurs  dist«rt^f^ 
sautes  snr  son  art,  écrites  en  lat.,slîii«it"»P* 
par  aon  fils ,  auaai  médecin.  , , , 

BILLAUD-VARËNIiES  (FamçoBi)'  •*  V* 
Rochelle  en  176a,  m.  k  PhiUd«lpUseaili9:'(^ 
entré  de  bonne  liMire  à  lX)ratoira,it(ttl**1"" 
préfet  des  études  au  collège  de  JaiUyJ*»»^ 
de  la  commune  de  Paris  en  179a,  il  fa jK^***^ 
regardé  comme  l'un  des  pins  srdsaiis#'*^ 
dea  massacres  de  s^lembre;  et  P^f^^L 
convention ,  non-senlement  il  jy^V!^^ 
roi ,  mais  il  s'opposa  k  ce  qn'ea  mi  ^^J*^ 
fenseurs.  Il  entra  dans  le  comttd  de  "■r*" 
dont  il  parUgea,  dont  il  •^•ê^^^^JSL 
Après  le  p  thermidor  il  fut,  avec  C«tt»»-*»J^ 
déporté  a  Cayenne.  D^uis  ce  •»■•■*  '^^ 
une  soile  continuelle  d'avenivsi 


Echappé  du  lieu  de  sa  captivité «9** ^''^i^ 
le  Mexique  ,  entra  comme  prefti  ^J^^gâ^ 
PolyearpeTarénas  àea»  leeoavsBld»«*"r™^ 
de  Porto-Rico  :  eéuU  le  mog<<**jTilw 
espagnoles  se  soulevaient  contre  h  •**t'". 


laud-Vareones  embrassa  le  f^^Z^luti  i 
plus  d'une  fois  il  faUlit  pttiig«r  ^.^Q^Hh 
leurs  chefs  lorsqn'iis  étaient  prito****'|j^  ^  p,. 
fuir  le  continent ,  il  alla  demwdsr  ■*  ""^^  ^ 
thion ,  alors  président  d'Halli ,  ^  <*  TUT»! 
seerétaira.  Après  la  mortde  iMtW<*iJ^^ 
sncceeat,qui  méprisait  Billsnd-Var^*^^ 
remplorer.Celni^i  emt  deroirseieW«.  ^  ), 
les  Etats-Unis  ,  où  U  »»imsU  faeqfà  09^^ 
pension  que  lui  avait  nssarée  Wlk«J|^  «J^, 
en  i8»i.aousleaomdecellimi»;;;^|^ju^i 
(a  V.  io^  qui  B«  sont  pas  de  ^*'£^^^  ' 
k  la  commune  et  è  la  coarart^^  y^geéiii*** 

fait  paraître  quelq.  aulraa  ^^'^fT^^Mi^:'^ 
oiteraos  aeulem.  :  Despotisme  des  ^i'^-tit 
in-8  ;  Elémens  de  BepublieaMtme.n^^  ^  i 

BILLAUT  (ABAli).  -^^i.jSS*'*' 
m.  en  1662,  «t  célèbre  moi  U  ■«»  ""^ 


«INB 

Je).«Lb<deSjini.Micl,.l-,ii- 
n,A«,  d«  pfr„  g,„.  „  l„i„  ,  i„  ,„^,„  („;; 

milIrM  J'lurie.OD  ignor.  le  ttmpi  où  Ui  ifeur^? 
WU)N  on  PILOIÎ,  ^cri».  .rniolu  Jiu «T 
.D.j,l].  d.H™h  .«i  «(„;,  gouf.  riD.,.Sk! 
.,BU(  .n  armiuM  Vaut,  rcclû.  Je  SocfU  iua. 
ou  m  d«>i,^n»  condl,  d'EpLJ».  Oo  i  .uu<  ié 
lu  UDC  m.t.  du  falriarchiid-drniiiiiê 

BILOTT4.  ni>D.d'uD.  f.miU,  i,  Uniint.  AnX 
plwieun  rnimbriri  »  loui  f^it  rtminraer  cobw 

/««fa/«,  ioprim.  .pr*.  »  œo" 'To  lS7',"tÏÏÏ 

«.«  d=  ion  B1.0.u„._B.LOTii  (J.-B.r  «t 
JUl.  d.d«W™,I.Un«  J(]orUprudMc,,f(,p|«. 
i6^S  in-f»  .  _  BiLDiii  fF[o«DO  ■  <«»*Ui!r.  i( 
«nifr„r,Bi,o.ea«P.uIV,B.iDi„<TM|.„j,.S., 


idI  1  JViplH  ,  r 


I4.p]a,  leiD 


-  Bn,ott*  (0(i.) ,  .  pub.  UB,  ^r,,  rf,  Burikéltmr 
-MminH.U ,  <I  une  0.-j«rt.  *!«.  lur  {m  pmUi.  S* 
U.„n,r.  N.pl„.  1636,  io-fot  —  BiLOTTi  (8.r. 
i^Um;) ,  .uirc  BimUhomnE  dg  DJo^kbi  d»>  U 
Î*S.  ,«tiut.  d'unpciAiDoinI,  ;  Piaula  éi  Tmom 
01  35o  d'icriiienl  dtlr  aunm,  pu^.  mu  la  ugu 
•  A. -M.  SUnBiio.BttlH,  1660,  ÎA^. 
flILS  DU  BILSIUS  (louui  de),  lo.lam.  I.<>ll.n^ 
du  I7«  S.,  •■eil  ioaui  pour  aaleui  d'uar  KHnlla 
■Jlhad.  de  duitquer.  cl  d'un  tta^t  pour  pr^Hrt 
■er  lei  cidxni  de  I>  conaplioo  at  aouMnai  au 
iiembrei  liTUr  fleiiLiliKj  m,it  1»  pr^puraliaiH 
lu'il  fil  poni-ruDiï,deLijaiiiBMiub4irt*ia«tn« 
DD^mpi  diat  liur  eniiar.  On  ■  dt  lui  «II*  aa- 
r»  éaiu  :  £jiiii.  wf  dhiiik  un  0aiii.  (UrfioMi 
^IMrJa»,  imo.w4;Sp,ci,„.„,M,  .  a,id.. 
?S'a"i  •,''"''''"'  "^f""  '"*■■  ■''■•  '*'■  «-4- 

H  P  ui  cbin  (1  lu  plui  /l^giBi  d(  HD  iniBi .  a, 
u  .e<e  .  *,.  Jr  V/J.b„„rr.r,i,  tu  chi^/^«t 
HuOn>(Dl  ..r„  1,  doc(.  Mii»  SmiU..  d.  I.  ,i,i,i«, 
«  la  T><i<l«cr.  d.  il  fl,We  ,  r.;i,  .DM  l.^*,o"™ 

dfl  lo^JTrmctl  dt  J.-C.  poi,r  l«  rrd.imJ'ie^a 
e*n  Auauin ,  Londiai ,  lUij ,  iD-toI.  ;  l.  Gw^tr. 
imeal  piiyâiuil  di  t'Egliii  chrti,,  ib„  iM  rf,. 
BIMET  (fl.)  ■  d'il,  de  Lyon  ,  a  pul,.  u7ï>.„M 

BlNls"GO{p"t"Mx"Mu,J|"iiVuïi'6'* 
iPanaaniS^e,  fut  un  d«ruad.Uur.d.l'«^d. 
H  ASUaù  da  e«le  Tilla.  Le  •ol.  d>  tai  rime  oa 

lui»  diV.  (unii  1  Pi.i.  en  i3BBaii58a,iD-a. 

BJK£a  («0  .  iùu^  .ll.a>Hd  ,  mon  .ar,;8 . 
Il  aulaar  d'uB  ^pfmraïui  cnnUttamu  adjaitifnt^ 

Ml  d'iuulKHlTI,  IJ67,  7  toi.  ia-I 

B!>F.r(F«.«ç.) .  P"».  g^a*.!  daa  .i.i.« , 
m  .  Il„„,  „  |5ïo.  „,i,  iu  d'rimd  b^a'diclia  n 
nila  diaeiple  de  61  F»aii((iii  da  Pauii,  daM 

b\ET"î',.*!"^*™r',''.3B.i^?Kri'.'V; 

«I.  du  cùllêg,.  d.  Clfmanl.  .  p„b.i  fa.w 
mmeilUi  d.  Z»«(»H,  Bom».  1631,  lÎTra 
n  ptoi  d«  M  .-dil.i  fi.  diplKiitmi  SaUJt, 


BINS 


(a68) 


BIOH 


ÀBTert ,  t634  ^  în*4  î  Q'*^'  «<'  '^  meilleur  gotuf. , 
/c  riffourtux  ou  U  doux?  |636,  iinS,  1776,  ia>IX 

BINET  (Cl.)«  avocat  au  parlement  de  Parif  ,  fut 
l'admirât,  et  l'ami  de  Ronsard  ,  qui  le  clioiait  pour 
donner  une  ëdit.  complète  de  ses  œuvres.  On  a  de 
lui  une  foule  de  petites  pièces  de  vers  mentionnées 
dans  las  bibliothèques  de  Duverdier  et  Lacroix  du 
Maine  ;  un  Discourt  de  U  vi»  de  P.  Bomsmrd^  Paris, 
l586 ,  in-4'  n  a  encore  trad.  dn  latin  de  Dorât  Us 
Omeles  dês  douxt  SrMleSt  Paris,  i586 ,  in-fol.  » 
lean  BiViT,  son  oncle,  et  jurisconsulte  comme  lui, 
liisait  passablement  des  vers  en  latin  et  en  français. 

BIIÏET  (PiBMBB),  frère  de  Glausb  ,  mort  vers 
l584  %  att  aut.  de  quelq.  sommes ,  d'un  Poème  sur 
U  truUê',  du  f^mm  du  pécheur  à  Neptume^  et  de 
^elq.  autres  pièces  ins.  dans  I'out.  de  son  frère 
iaUt.  tes  PtmUira  de  U  vie  rustique  ,  Paris,  i583. 

BINET  (Et.),  chirurgien- major  des  hôpitaux 
â'armde ,  mort  an  sitfge  de  la  Rochelle  en  lOaS ,  a 
racneilli  et  pub.  en  franc,  les  Leçons  amatomi^ues 
de  Germain  Courtin,  Paris,  1612,  in-fol. 

BINET  (Nie),  avocat  an  parlement  de  Paris  dans 
le  17*5.,  estant,  déplus,  trad.  qui  eurent  dans  leur 
temps  une  certaine  rogne  ,  noumment  celle  des 
MéMtatioHs  du  père  Bustfe ,  jésuite ,  Paris ,  iGSg , 
in- Il  ;  celle  de  U  Perfection  chrét,  de  Rodrigues, 
^miê ,  1674  •  *  vol.  in-4  »  revue  par  Alex.  Varet. 

BINET  (Nic.-Joi.),  recteur  de  l'nniv.,  a  pub.  la 
Bhetorifue  des  prédicmteurs,  trad.  de  l'espagnol  de 
don  L.  de  Grenade  ,  Paris  ,  1678,  in-8  ;  les  Serm, 
trad.  dn  mime ,  Paria ,  1698  ,  é  toI.  in-8 ,  etc. 

BINET  (Rini),  ancien  professeur  de  l'université 
•t  prorisenr  du  lycée  Bonaparte,  mort  à  Paris  en 
1811,  a  traduit  en  prose  les  ^ut^res  deYirgile, 
celles  d'Horace  et^une  grande  partie  des  discours 
de  Cicéron. 

B1NGHAM  (Jof.),  saT.  eeclés.  anel.,  né  en  1668, 
m,  en  1708,  curé  de  Headboum-Worthy ,  près  de 
Winchester,  est  aut.  dea  Origines  ecdés.^  Lond., 
1708-S»,  8  roi.  in-8;  ib.,  1796,  s  vol.  in-fol.;  trad. 
du  latin  par  J.-H.  Gricbow,  Halle ,  i7l4-38.  Il  t. 
in-4  «  <^v>  estimé  et  d*nn  travail  immense.  On  lui 
doit  encore  des  serm,  et  différens  écrits  de  controT. 
— BuraBAM  (Jos.),  le  dem.  de  ■«•  fils ,  m.  è  ss  ans 
d'un  excès  de  trarail ,  avait  préparé  une  édit.  de  la 
guerre  de  Thèbes ,  qui  parut  après  sa  mort. 

BINGHAM  (Gioanx)  1  théof.  angl.,  né  en  1715, 
m.  en  1800,  rect.  è  Pimpem ,  a  laissé  dea  serm.  et 
d!<Merf.surrApocaljrpae,  Lond.,  1804*  in-8,  remar- 
quables par  les  opinions  singulières  qui  r  régnent. 

BINI  (SÉTBBiif)  ,  chanoine  et  prof,  de  tbéol.  è 
Cologne ,  où  il  mourut  en  1641  «  ast  connu  par  une 
Coileetion  des  Conciles^  Paris,  i696, 10  vol.,  peu 
eatimée  &  cause  de  son  inexactitude. 

BINKES  («Iacq^  ,  marin  hollandais  et  comman- 
^i  du  fort  de  lebaeo ,  résista  aux  forces  supé- 
rieures de  l'amiral  d^lutrées  ,  et  continua ,  malgré 
aes  pertes ,  è  défendre  sa  position  ;  mais  une  bombe 
^nt  éclaté  dans  le  magasin  à  noudre  ,  Binkes  pé- 
rit arec  toute  la  garnison  en  1077. 

BINNING  (Hco.) ,  tbéol.  écossais ,  m.  en  l654 , 
fut  prof,  de  philos,  au  collège  de  Glascow.  On  a 
de  lui  des  serm*  et  des  traitée  pub.  en  i  vol.  in-4 
A  Edimbourg  en  1935. 

BINMNGER  (J.-Nic.) ,  médecin ,  né  è  Mont- 
belliard  en  i6a8 ,  prof,  è  l'unir,  de  cette  ville , 
fui  nrem.  médecin  du  duc  son  souv.  On  lui  doit 
un  livre  intit.  :  OèsennU,  et  curut.  med.  centuries 
quinque^  Montbelliard,  1673,  io-8.  C'est  par  erreur 
que ,  aur  la  foi  du  biog.  Prudhomme,  ou  a  consa- 
cré è  ce  méd.  un  art.  d'ailleurs  incomplet  sous  le 
nom  de  Btwniiau ,  page  a33  suprk, 

BINOS  (N.),  chanoine  de  Comminges,  sa  ]^trie, 
partit  en  1777  pour  l'Orient ,  et  publia  en  1706  son 
y^'  pur  Cttmiie  en  Egypte  ,  «m  mo«f  Liban  et  en 
Paleetine^  %  roi.  in-is,  qui  ont  été  trad.  en  allem. 
U  m.  en  i8o3,  curé  de  sa  riile  natale,  âgé  de 70  ans. 

BU»  (AjiHt  de),  y.  BTWa. 


BIN5FELD  (Pittax),  chaMtae  et  imi-ikm 
de  Trêves,  m.  en  1606,  ettaatearderSadbvbi 
theolog.  pnsloraiis^  in-8,  ctd'sotrasaf.AM 

BIVTINAYE  (iL-M.RniDiLi),oiè^ 
marine,  né  è  Rennes  en  1758,  icrvsilcflai^ 
soigne  an  combat  d'Ouasant  le  7  ocL  1779,11 
eut  un  bras  cassé.  U  n'en  coatiaos  pM  noina 
serrices,  et  était  parvenu  par  loa  talsst  «t  ma» 
rage  an  grade  de  major  de  vaisMsa ,  lon^Hièt 
en  mer  en  1792.  On  a  de  lai  an  epasoUtn^ 
Observ.^  etc.«  oublié  anjonrd'kai. 

BIOERN.  Qua^e  rois  de  SBèdeoetoorUciMs. 
BtOEiv  I".  Côte-de-Fer,  régna  asMle8>i,  «il 
plus,  expédlt.  par  terre  eipsr  ma, — BionlQ, 
au  9*  S.,  envoya  des  asabasiad.  à  Leoii  II.niiÉ 
France ,  relativement  à  rintrodadioa  ds  chiSi' 
nisme  en  Suède,  et  accneillit  Si  Aaicbin,  Affa 
de  la  Seandinarie. 

BIOERNER  (Eaic-Joui),  satifuiniaitw, 
inlerprèle  dn  rot  et  assesseor  ds  hckiaedkrii,ii 
en  1096 ,  mort  en  1760,  est  aat  d'oa  gr.siak 
d'onr.  latins  et  suédois  sur  l'hist.  et  b  fjaçu^ 
du  nord ,  les  monumens  scaBdiBSfa,l(imws 
suédoises ,  etc.«  peu  connus  en  Fnacs. 

BIOERNKLOW  (Haïti.) ,  MnstsjAà,»^ 
en  1607 ,  professa  d'abord  la  logiqae  i  Wp" 
derinl  successir.  secret,  de  légrt.,inkntf« 

Elus,  coura ,  enfin  sénatenr ,  et  a.  '■'^^ 
I  réputation  d'un  habile  politiqas.Osdt*». 
entre  entrée  écriu  :  Oreti»  de  ms<»(gf 
bellor,  Goth.  extra  patriam  sub  Gsemmf»^ 
BIOERNSTAHL  (i^co^^oBiAm^^ 
dois  ,  né  en  1731 ,  parconml  la  ■*'2\'?'^ 
magne ,  la  France ,  lltalie ,  «t  f^^.^T 
retour  prof,  de  langues  orientalei  àU»*^ 
prit  ensuite ,  par  ordre  de  GaittwIU."!9j 
en  Grèce ,  qu'U  ne  put  terminer,  <«>**-'r 
nique  en  177Q.  La  relation  de  •«•.'"T^^^Çi 


nique  en  177Q.  L4i  relation  oe  ■«■.'^•«^«r--, 
aUem.  è  Stiâdiolm  en  17^8  soniltWtJiW* 

de  Biamstaht,  3  roi.  in-S.  «^«'^^^ïl.  1 
BION,  poète bucoUque grec, «itf^-jr 

fai  coatemporain  de  Théocrite  tt  »■»  **/J^ 
malgré  la  riveliU  du  talent ,  e!  U  ««5*" 
genre  dans  lequel  les  deux  P»*»«/'*JJIJ;^ 
nous  reste  un  monument  bien  préosax*»^ 
marquable  liaiaon  ;  c'est  VOff^  STtJT 
Moschos  à  la  mémoire  de  aon  "»»•  *f  J^ 
nous  que  Bion  mourut  empoiioaa^;a^j^' 
pour  quelle  raiaon ,  et  dans  qnel  ^jT^gC 
nous  ignorons  complètement. Oa .^t5|b»i 
o&  ce  poète  aimable  passa  sa  vie,  ai  fwy     » 
quand  il  périt  d'une  maniera  Sam  ■•''tJ^ 
ne  nous  reste  de  lui  qne  qnelq.  P'^^^^iite 
autant  de  chefa-d'œnv.  de  grecs,  ^SJ»  ««^ 
sentiment  :  elles  prouvent  U  ^f^^_^^ifia' 
qui,  sans  sortir  de  son  genn,  sait  1  •""^^  y j], 
lés  nourellea.  Bien  de  plus  ^>^J^^, 
sur  VEnih^ement  d'Europe  :  '^  jCir  *■<» 
de  plus  toucbant  nue  son  ''f'"Ç'^eit»ef«  » 
ce  petit  nombro  d'our.  a-t-il  ••■J^ ieT^ 
jamais  le  nom  de  Bion  è  ^^  .^,tt^- 
crite  et  de  Moschus.  Presque  iP«**f"^.rtg 
aussi  sourent  traduit  que  lepn»*^  •«jî*V»*' 
grecs ,  il  l'accompagne  dans  P*?ÇîL*tlf«»**^ 
lions,  et  dans  celles  ««tIo«'1«'J*"^!mi  d* 
lime  méritée.  Nous  sigoaleroas  ^,"^Ofi^ 
de  WaUkenaer ,  Leyde ,  §779.:  ^*J\m^ 
1705,  et  ceUe  que  rient  ^•^^"''.Z^îe^' 
dans  la  jolie  coUect.  in-3adss  V^^f^  i«.ii 
Leftrre,  i8a3,  trad.  en  franc. par^'g;^  a 
BION,  philosophe  grac,  •?^j.n««^ 
secte  cynique,  puis  reçnt  »«•  *T»^_  ,-trf»* 
l'athée  ,  de  Tbéophraste,  •»  .■"*J*lii»  *^ 


système  propre  de  philosophi» ^fV^" j^,^ 
beaucoup  d'Wnnemis.  Par  «••  "tJJ^  ïdff^ 
hardie,  il  plnt  à  Antienne G^asUs,---  ^ 

duquel  ou  arail  chet«hé  è  Iw  •^'^^i 
lui  donna  doux  tidaTes  po«  !•  ««^  ^"^ 


BIFF 
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BIGO 


en  1618 ,  a  lamé  :  il  Dolort  tUi  ptecaiorê  fniUo^ 
etc..  Milan,  i()o5,  in-ia;  ta  risorfentt  Borna ^ 
ib.,  i6io«  i6ii,in-i2;  ^rrsi,  U*.,  t6i6,  ia-ia. 

BIGELOT  (FR4tiç.-EiiMA9UEL.Smioii),  anci«a 
admiotit.  et  homme  de  letlrei,  né  en  1789  àHaocy, 
où  il  m.  en  iSao,  avait  oceaptf  de  i8to  k  1818  dit. 
emplois  adminitt.  à  Paris ,  et  k  cette  dern.  tfpoqva 
il  retourna  dans  sa  ville  natale,  où  il  racheta  nnn 
étude  de  notaire  an'avait  positfdtfe  son  père.Bigelot 
a  trarailU  pour  le  Mfereure  de  i8l5à  1818,  et  n 
publie  entre  autres  opuac.  poétiques  :  Ode  sur  êa 
poésie^  etc.,  Paris ,  1816,  in-8  de  14  peges ;  Satirm 
sur  U  dix-mêUirUmê  SUcU^  ib.,  1817,  in-8. 

BIGLIÂ.  (ANOii) ,  moine  angustin ,  né  k  Biilaa 
▼ers  1375,  m.  k  Sienne  en  lipS*  a  laissé  :  Ds  ordMs 
Eremit,  propag, ,  Parme  ,  1601 ,  in-i  1  et  Histop» 
rtrum  Mediolanstisium^  de  i4oa  k  iZât ,  dan^  les 
Script,  rer,  ittU.  de  Muratori ,  et  un  Traité  vat  To- 
rige  des  Turks  (ep  iUlien). 

BIGNE  (GAGE  db  La)  ,  né  en  Normandie  Tan 
l4a8,  fut  chapelain  de  Philippe  de  Valois  et  du  roi 
Jean ,  arec  lequel  il  passa  en  Angleterre  aprèa  la 
malheur,  journée  de  Poitiers  ,  et  m.  postérieurem, 
k  1473.11  a  laissé  en  MSs.  le  Bornant  des  Oyssouix^ 
poème  qui  fut  imp.  arec  des  suppressions  k  la  snita 
de  l'ouT.  de  PhoiDua  Gaston  de  «oix  (v.  ce  nom). 

BIGNE  (MARGUERIN  db  La),  de  la  même  fa* 
mille  que  Gacé ,  grand-doyen  de  l'Eglise  du  Mans, 
né  Ters  15^6  k  Bemières-le-Patrj  en  Normcndl^  , 
pub.  de  1675  à  1578  une  Biblioth,  des  Pères enSr* 
in-fol. ,  le  prem.  onr.  qui  ait  paru  en  ce  genre» 
Députe  du  cbap.  de  Bayenxen  x58t  au  concile  pror. 
de  nouen,  il  soutint  rirement  les  droits  des  chan. 
contre  rér.  Le  prélat  l'ayant  cité  devant  rofilcial,il 
s'ensuivit  on  procès  si  long  que  La  Bigne  aima 
mieux  abandonner  ses  bénéfices  qne  ses  études ,  et 
se  retira  k  Paris ,  où  il  mourut  vers  iSpo. 

BIGNICOURT  (Simon  de) ,  cons.  an  présidial 
de  Reinu  ,  où  il  éult  n4  «u  1709 ,  mort  à  Paris  ea 
1775,  a  donné  un  Bec.  de  Poésies  latines  et  franc.  ^ 
1754,  1767,  io-ia;  V Somme  du  Monde  et  pffommm 
de  Lettres^  Orléans,  1774*  in-ia. 

BIGNON  (JiBdm),  célèb.  avocat  du  barreau  a« 
Paris  ,  né  dans  cette  rille  en  i58g ,  mort  en  i656  , 
avait  été  successiv.  av.-gén.  au  gr.-eonseil ,  cons.- 
d'ëtat,  puis  av.'gén.  au  parlem.  Ce  savant  magisU 
a  laissé ,  entre  autres  out.  :  (^orographie  de  la 
Terre-Snintey  Paris,  1600,  in-ia  :  Faut,  n'arait 
que  10  ans  lorsqu'il  pub.  cet  ouv.;  Traité  de  Vex^ 
cellence  des  rots  et  du  rojr.  de  France ,  etc.,  in-8  ; 
Marculfi  monachi  Formulm  ^  l6l3,  in-8;  l655\ 
in-4,  réimp.  par  les  soins  de  son  fils,  1666,  in^i  Us 
Grandeurde  nos  Bois  et  de  leur  sauver,  puissance^ 
l6t5,  in-8.  —  JiBÔMC ,  son  fils,  lui  succéda  dann 
la  cbarge  de  maître  de  la  librairia ,  dont  le  marqnii 
de  Lonvoit  le  força  de  se  démettre  pour  la  donner 
à  son  neveu  l'abbé  de  Louvoie  ,  âgé  de  huit  ane. 

BIGNON  (J.-Paul),  petit-fils  du  prem.  JiaAifX, 
né  i  Paris  en  t66a,  m.  en  1743,  bibliothéc.  du  roi, 
memb.  de  l'acad.  franc. ,  de  celle  des  sciences  et 
de  celle  des  inscrint. ,  cnltita  et  protégea  les  lett. 
On  a  de  lui  une  Vie  de  François  Lévesque ,  pritra 
de  l*Oratoire^  Paris,  1684  «  >b*I3>  ^b  roman  intit. 
les  Jvent.  d*Jbdalla^  onv.  acheré  par  Colson,  '77^* 
a  V.  in-ia.  J.-P.  Bignon  travailla  au  Joum.  des  Sav,^ 
aux  Explications  des  Médailles ,  et  est  aut.  d'une 
Descript.  du  Sacre  de  Louis  XF,  Le  savant  Tour- 
nefort,  dont  il  fut  le  protecteur,  a  donné  le  nom  àm 
Bignonia  k  un  genre  de  plantes ,  arbres  et  arbnstea 
exotiques ,  remarq.  par  la  beauté  de  leurs  flenrs. 

BlôNON  (AâMAiro-JiRÔMi),  neveu  du  précéd., 
intendant  de  Soissons ,  né  en  17 11,  n.  en  1772,  fut 
bibliothécaire  dn  roi  après  la  mort  de  son  oncle,  et 
se  démit  de  cette  place  en  favenr  de  son  fils  Jbaii» 
FiiioiBic,  mort  en  1784*  membre  deTacadémic 
d'entrés  podeiet  laines  adressées  à  Laurent  de  Mé-  I  des  inscriptions  et  belles-lettres.  ^ 
dieu .  ib.,  i5f  a ,  etc.  I     BIGOT  (GuiLLAuin) ,  poète  franf  '  et  latin ,  nd 

BIFfl  (J.-AMsm.) ,  poète  italiea  «  m.  à  LoBrain  I  danf  It  Haint  m  i5oa ,  mena  uoe  Tie  fort  agitée  et 
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BIBSELHI GHEN  (CnniTUif'JKAff  van),  peintre 
kolland.,  né  en  i56o,  réussit  dans  le  portrait  et  en 
peignit  un  gr.  nombre  en  Hollande  et  en  Espagne, 
antre  autree  celui  de  Guillaume  ,  premier  prince 
d'Orange.  Il  m.  i  Middelbourg  à  42  ans. 

BIESIUS  (liicoi.A8) ,  méd.,  philos,  et  poète  ,  né 

k  Gand  eu  i5it>,  ea.   en  1672,  fut  prof,  de  médec. 

à  LtOUTain  et  médecin  de  remp.  Maximilien  II.  U 

a  publié  :  TWonslicie  medicimm  lib.  sex  ,  Anvers  , 

l55S  «  tn-4  ;  i«  jirtem  medicam  Galeni  comment.^ 

Vb.^  i55o  ,  ta-8  ;  de  Metkodo  medicinm^  ib. ,  i56o , 

ia-8;IiOQT«ûa,i564,  *w-8;  deHaUtrd^  lib,   K, 

Anvera,  \ 592-73 ,  i6i3 ,  in«8. 

BIETT  fRmiii),  abbé  de  Saint-Léger  de  Soissons , 
«a.  en  1767,  eai  aut.  d'nn  Eloge  du  nmréchal  d'ES' 
trées,  1739,  itt-8,  et  d'une  DisseH.surl'établissem. 
doM  Vyancs  detns  les  Garnies^  1736 ,  in- 12. 

BIEVBE  (N.  MARECHAL,  marquU  de),  ancien 
vaousqnetaire  et  bel  esprit,  né  à  Paris  en  17^7, 
fD.  en  1789,  est  moins  connu  par  son  taétiXe  aiiit. 
tnie  par  ses  reperties  ingénieuses  et  ses  calembours. 
Quoique  entiebé  de  cette  nanie  dca  calembours , 
oui  n  annonce  que  trop  souvent  00  esprit  incapable 
ae  s'élever ,  M.  de  Bièvre  n'était  pas  sans  un  certain 
Bnérite  ;  il  a  donné  an  théâtre,  ea  1783,  le  Séducteur^ 
comédie  en  5  actes  et  en  vers ,  pièce  qui  fut  bean- 
coap  tsop  looée  dans  le  temps ,  et  qu'on  attribua  k 
Dorai  et  mime  è  Monsieur ,  depuis  Louis  XVIII  : 
«lie  est  bien  loin  de  Taloir  la  comédie  du  Méchant^ 
è  laquelle  on  n'a  pas  craint  de  la  comparer.  Les 
BéfeOaHomê  ,t  antre  comédie  de  M.  de  Éièvre,  en 
5  actes,  fat  reçae  froidem. ,  et  n'eut  qu'une  seule 
lepiésentatiou.  Les  antres  onv.  de  ce  facétieux  aut. 
•ont  :  Lettre  écrite  à  madatne  la  comtesse  Tation 
par  le  ^aur  éh  Bais  /lotte  ^  étudiant  en  droit  /SI  ^ 
^soria),  1770,  in-8;  lettre  sur  cette  question  :  Quel 
est  le  mosnoit  où  Orossaane  est  le  plus  malheu- 
reux ?  ete, ,  réimp.  dans  le  Cours  de  Littér.  de  La 
Beurpe ,  è  la  suite  de  Faaalyse  de  2Mre{  F'ereinge- 
forir,  trag.  bnri.  en  I  acte,  1770,  in-8  ;  les  Amours 
éa  toMge  lasre  ef  de  lafee  Lure^  I772t  in-32,  très- 
rare  :  cette  facétie  fut  attribuée  à  Monsieur ,  frère 
du  roi  Louis  XVI  ;  Ahnstmach  en   Calembours , 
1771 ,  in- 18.  Bièvre  sollicita  Tivemenl  une  place 
▼acaate  à  Pacadémie  :  on  lui  dit  qu'il  avait  été  pré- 
venu per  l'abbé  Maury  t  «  En  ce  cas ,  répondit-il , 
Ommia  'vùseU  amor,  et  nos  cedamtis  amori  (è  M au- 

2).  »0ane  un  vol.  in-18  pub.  par  Maradan  en  1800, 
,A.  Deville  a  recueilli,  sons  le  titre  de  i^iMTMMtf, 
tous  les  odemboart  do  marquis  de  Bièvre. 

BlEZCM.OUDARTnv),  maréchal  de  France,  né 
dana  le  tS*  S. ,  doit  être  compté  parmi  les  grands 
^^tainea  oui  ilhutrèreat  les  règnes  de  Franc,  l" 
et  de  Heufi  II.  Après  avoir  servi  avec  une  haute 
distinction  en  Italie,  il  reçut  le  b&ton  de  maréchal 
ea  iSfa.  Sa  réputation  était  telle  nue  le  dauphin , 
depuia  Heari  il ,  vonlnl  être  armé  chevalier  de  sa 
■sain ,  comaie  F^nçois  W  l'avait  été  de  celle  de 
Bayard.  Du  Bies  partagea  avec  le  connétable  de 
Mentaaoreuci  la  gloire  d'avoir  déconcerté  les  pro- 
jets de  Cb.-Quint.  Il  battit  deux  fois  les  Anglais  ; 
mais  «ae  faute  de  son  gendre ,  Jacques  de  Coucy- 
'Verviua  ,qui  rendit  è  ces  mimes  Anglais  la  place  de 
Bealofoe,  lui  fit  oerdre  la  confiance  dn  roi.  Mis 
ea  ingemcnt  avec  Coucy,  ils  furent  condamnés  l'un 
et  rauire  è  perdre  la  tlU.  Coucy  subit  sa  sentence. 
Heurt  U  fit  grice  au  maréchal,  qui ,  après  une  dé- 
tentîoB  de  3  ans  au  château  de  Lochies ,  monrut  de 
cbacrin  è  Pana  en  l55l  Sa  mémoire  et  celle  de  son 
gaaare  fawent  réhabilitées  en  i575. 

BIFFI  (Jbam)  ,  poèu  latin ,  né  dans  le  Milanea 
eu  i464«  ™<*t  vert  l5l5 ,  a  publié  :  Miraculonun 
esmlgmrium  B,  virginis  Marias  in  earmen  heroUum 
IroJ.,  md  Suetum  IF^  Rome ,  1484  >  >o*4  }  Carmina 
ils  femiem  B.  ^virginU  Marlm^  MUan ,  1493,  in-4  ; 


BIAO 


(  ^70  ) 


BIRO 


rancien  favori  de  Timpëraltice  Anne  ae  vccut  plut 
qu'en  philosophe  et  ne  s'occupa  que  de  gouver- 
ner avec  modération  un  peuple  qu'il  avait  autre- 
fois opprime.  Six  ans  après  sa  nBnstalIation  ,  en 
1766,  il  remit  le  pouvoir  souverain  i  son  fils  Pierre, 
et  m.  à  Miltau  en  177a.  Quatre  ans  apri's  ,  le  duc 
Pierre  fut  dépossédé  par  la  Russie,  et  la  Courlaode 
devint  une  province  de  l'empire. 

BIRGER  DE  BIELBO ,  comte  du  palais  et  ré- 
gent de  Suède ,  né  vers  l'an  1210,  d'une  famille  la 
plus  puissante  du  royaume,  et  chcs  laquelle  la 
charge  de  comte  ou  maire  du  palais  était  devenue 
héréditaire.  Devenu  heau-frèro  du  roi  Eric  XI ,  dit 
le  Bègue  ,  il  ajouta  k  l'illustration  de  son  nom  la 

f;loire  d'avoir  sauvé  la  ville  de  Luheck ,  assiégée  par 
es  Danois  ,  et  acheva  la  conquête  ainsi  que  la  con- 
▼ersion  au  christianbme  de  la  Finlande.  A  la  mort 
d'Eric-le-Bègue ,  Birger  fut  nommé  régent  pen- 
dant la  minorité  de  son  propre  fils  ,  élu  roi  par  les 
états.  Il  mourut  dans  Fexercice  de  celte  autorité  en 
ia66.  11  donna  à  la  Suède  des  institutions  et  dc;i 
lois  aui  firent  époque  dans  Texislence  sociale  des 
peuples  de  ce  royaume. 

BIRGER,  roi  de  Suède,  petit-fils  du  précé- 
dent ,  monta  sur  le  trône  en  ia84  è  l'âge  de  4  ans. 
On  lui  donna  pour  tuteur  Thorkel  Canulson ,  ma- 
réchal du  royaume,  qu'une  cahale  pubsanle  fit 
ensuite  condamner  è  mort  comme  traître  à  la  patrie 
et  à  l'église  ,  après  plusieun  années  d'une  admi- 
nistration sage ,  pondant  lesquelles  la  Suède  ,  jouis- 
sant du  calme  et  de  la  paix  ,  avait  vu  croître  sa 
Srospérité.  Après  cette  condamnation  ,  les  ennemis 
e  Canutson  ,  à  la  tète  desquels  se  trouvaient  deux 
des  frères  du  roi ,  se  montrèrent  plus  exigeant  ;  et^ 
Birger  ayant  refusé  de  souscrire  k  de  nouvelles 

f (rétentions  de  leur  part ,  fut  emprisonné  ainsi  que 
a  reine  son  épouse.  Il  parvint  à  recouvrer  la  liberté, 
et  se  vengea  de  ses  frères  ,  en  les  faisant  mourir  de 
faim  dans  un  cachot.  Mais  ce  prince  fut  bientôt 
forcé  de  chercher  un  asile  en  Danemarck ,  où  il 
mourut  en  i3ai.  * 

BIRINGUCCIO  (Vamcccio),  mathématicien 
italien ,  m.  vers  le  milieu  du  16"  S. ,  fut  successi- 
vement au  service  des  ducs  de  Parme  et  de  Flo- 
rence, et  de  la  république  de  Venise.  Il  s'occupa 
surtout  de  l'art  de  fondre  et  de  couler  les  métaux 
et  des  divers  emplois  de  la  poudre  dont  il  traita 
dans  sa  Pirothecnia  ,  Venise ,  iâ4o  ,  in-4,  qui  eut 
en  son  temps  un  grand  succès ,  fut  traduite  en 
latin,  157a,  et  en  français,  Rouen,  1627,  mais 
qu'on  ne  recherche  plus  aujourd'hui  que  comme 
objet  de  curiosité. 

BIRKENHEAD  ou  BERKENHEAD  (Jean), 
écrivain  politique  anglais  ,  né  vers  l6i5  ,  fut  d'a- 
bord secrétaire  de  1  archevêque  de  Canlorbéry , 
rédigea  ensuite  un  journal  en  faveur  de  la  cause 
royale  intitulé  :  Mercure  auli/fue ,  et  devint  profes- 
seur de  philosophie  morale  sous  Charly  l"" ,  au- 
quel il  conserva  une  inébranlable  fidélité.  Lés  per- 
sécutions qu'il  souffrit  sous  le  protectorat  ne  1  em- 
r léchèrent  pas  de  publ.  de  nombreux  écrits  contre 
es  hommes  alors  en  autorité.  Charles  II  l'en  ré- 
compensa par  le  titre  de  professeur  en  droit  civil  à 
l'université  d'Oxford  et  le  créa  chevalier  ;  nommé 
membre  du  parlement  et  maître  des  requêtes ,  la 
société  de  Londres  se  l'agrégea ,  et  il  continua 
d'être  en  faveur  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1679. 

BIHIIAH,  le  premier  des  anges  créés  par  l'Etre 
Suprême  chea  les  Indiens ,  est  chargé  d'exécuter  les 
actes  de  puissance  et  de  gloire.  On  le  confond  avec 
Brahma. 

BIROAT  (Jacq.)  ,  jésuite ,  né  à  Bordeaux ,  en- 
suite prieur  de  Beussan,  de  l'ordre  de  Cluny  et 
prédicateur  du  roi.  Mort  en  i656.  Ses  Serment  et 
^anrgjrriques  ont  il£  publiés  in-8. 

BIRON  (Ariiakd  DE  GONTAUT ,  baron  de)  , 
maréchal  de  France  ,  naquit  vers  l'an  i5a4  d'une 


famille  ancienne  dn  Périgord.  H  coBam 
signaler  dana  les  guerres  du  Piêmenlu. 
blessé  d'au  coup  d'arquebuse  (mi  le  mhi  > 
A  l'époque  oik  commencèrent  les  joeno  ' 
religion  en  France  ,  Biron  resta  AaaiUv 
thohque ,  bien  qu'il  eût  une  affectioa  Mnr 
le  parli  prvtesUnt  ;  il  se  trouva  aax  Jsst 
Dreux,  de   St-Denis  et  de  lloncoal»r 
nommé    en    1669    grand  -  maître  de Jr 
L'année  «uirante  il  conclut  avec  de  Me* 
gneur  de  Mabwsise ,  .entre  les  eatWi^Ê 
protesta  ns  ,  la  paix  qui  fut  nomm^  I* 
Malassise,  par  aUuswn  à  l'iafimiJj^*}'  F 
au  titrtï  dedeMesnae.  Peu  aimé  drt  Gsb- 
n'échappa  au  massacre  de  la  St-BsrtWe 
se  renfermant  dans  l'Arsensl,  oà  il  «at  »- 
ment,  et  où  l'on  n'osa  point  Patls^aer  I 
de  France  en  §577  ,  il  commanda  sacceir 
en  Guyenue  ,  dans  les  Pays-Bas  1*  «s  S*;' 
Après  la  mort  d'Henri  ffl ,  Bwa  W  "  ' 
miers  qui  reconnurent  HennlV.II  fslUf. 
d'Epernai  en  Champagne  le  a6  |«Bhwï: 
ans.  Il  éUit  l'un  des  plus  grandi  captoa^ 
temps  ,  et  il  ne  dut  qu'à  son  m*!!»  •»«  ' 

neurs  qu'il  obtint.  ^_,  , 

BIRON  (Charles  DE  GOÎîTAUT>^; 
du  précédent ,  pair ,  amiral  et  aatkvi it 
naquit  en  l56i.  Il  fit  *««  P««"''***T'*^ 
père  ;  et  lorsque  Henri  IV  mooti  w  *•  t^* 
i589  ,  il  le  servit  avec  autant  ^f*^', 
d'intrépidité,   se  couvrit  defi^V 
d'Araues,  à  celle  d'Ivry  ,  l'si*»»^,'^;' 
aux  sièges  de  Paris,  de  ^'^°'*'"^ f  Tw^ 
roale  en  i5ga.  Le  roi  érigea  P»»'*''^  , 
Biron  en  Juché  pairie,  le  «**_„. 
France  en   iSgd,  lui  donoa  U  p^ 
Bourgogne  en  1595 ,  et  celle  "•^"^  j 
la  vie  au  combat  de  FoolaiBe-''*^ 
nommé  ambassadeur  en  ^"'***'T^jb 
en  Angleterre.  Cependant, »s1f«[^^'. 
ces  honneurs  ,  ces  distinction» »*^     ^^ 

ue   lui  portait  Henri  ,  Biwo^^ipr 
igné  monarque.  11  traita  seuH^",^^ 

pagne  et  la  Savoie,  qui  lai  Pf^^TL. 
rainclé  des  duché  et  «"**',  ^j^îS^^ 
main  d'une  infante  e$p»goo«î"/r^„V 
confident  Lafin  ,  qui  l'avait  «'^^jf,- 
Arrêté  par  suite  des  rérélâUeM*      ^ 
Biron  désavoua  d'abord  »<>■  P'^^JL^** 
déclara  coupable  ensuite,  «* *") '^faîut 
U  eut  la  têle  tranchée  dsos  l'ial^rt' 

en  i6oa.  ,  .  ^^ummi*. 

BIRON  CCuARt^EsARM.  dO^p^w^ ,, 

né  en  i663,  fut  marée.  ^'^^'g,hO' 
BIRON  CLot;i*-Ajf T. ,  ^f  .xW'.  '■ 
Armand ,  également  «««^""f  J*  p,(,  ri  «= 
nel  des  gardes-françaises,  "«  jL;/,Jlifû^ 
1788,  a  laissé  en  manuscril»»^  ^^«-1' 
Il  introduisit  dans  le  ^"^S^"^ ^^  jac«*- 
çaises  une  discipline  «•'^^T'*  j^vcaif.t^'' 
duc  du  Ch&lelet  ne  sut  P«/^"^Me»  f 
lâchement  eul  des  suites  '"'V-«Utt«*^' 
monarchie ,  i  l'époque  où  «"fco^'TAV^ 
BIRON  (AiiiAi«D-Lov»s»^„a'*k<*'^> 

de),  neveu  du  pr^<^«*' '\^t-«^^'  ' 
nom  de  duc  de  Lausun ,  ^^^^,  m^  1^  ' 
en  1747.  Entouré  dès  It  Jf^f^..  i^, 
tiges  de  la  naissance  et  «  "-.^t  oiKj ' 
grâces  du  corpsetderefF»^"^^j^o^--' 
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Très-orageusc.'En  ^p%\'fX^ 
y  servir  la  cause  de  l'iodép«»« 


^Jl'-^ 


naiiaii  a  ouienir  i«  •—  '-  ^  ^  w«^-  . , 

poste  de  colonel  des  S^/''ltr^d'd'<%^ 
réchal ,  il  n'hérita  qae  de  wa       ^^^,  rr 

et  rcsu  colonel  des  ï'**"»*;.,  U  ^'^ 
senUment  de  son  «lte»*«  ^*^ 


(>r'  ) 


.tl.ti,G^dHpir„gnc,.  i5î9. 


■lagui  de  1*  bibligilii^iiE  Liar 


CT." 


H>UQM»i6J3,dù«:t<crd. 

i'KJhKn 

1  jUil  pHttlIUI    1    r.Mil  , 

d«"iir 

(et  de. 

compMiUopi  KBt  ikh»  ït  >p 

hmelle. 

>^  «  «oîeur  teî.'  u"^aTu 

r  u'grï' 

BISHOP{Cui,l«Jiri;),.ic 

.r».«>a.Ulii™d'^,*,t„d 

^"Tii 

^d«»l<i<:onil«d«W>rHlc 

P.r.u 

PDM  él>.^  min  In  «iLoUs 
i  ]>  ptomoliiiii  d«  SlickHcll 

."S, 

prilri ,  SB  le  dëpuu  1  Hun» 

D>.i.  U"^ 

geance  eiieé  Jei  olhoUqDet  plr  Jacquei  I"  i  I'„c- 
ciiioD  de  U  conjunlion  dn  pondre..  St.  ou'u  ,„, 

la  jugHRt  propre  à  r^Uhtir  le  rdgime  Âiucopil 
diDi  rfgUt*  atholique  d'ADglelecre  ,  i\  tal  .wré 
*B  r6a3  khii  le  litre  d'^ëque  de  CileiidiHiH  1  ïd 
u..  11  tnnUhilirec  tUe  èiienaer  une  org.i>Ù.U^ 
r^guliiro  1  IVllile  catholique  angUiie  lonqu'il 
mourut  CD  l6a^Ouade  lui:  Dr/iitit  ds  fhi,Aii,ur 

FnUalan  dt  It^mili  dtt  tnUt  rccliiiailiau,!  là 
dimUrt  oiuce  du  rigné  d'Etiiabtlh  ,  et  d'iuliel 
émUiai  U  juridiclion  de  TueliipiCtte  Blickwell. 
BISHOP  (SuiiEi.).tk<olaBi«i  eiiglau.  aik 
Marchiudi  TiiUenn ,  el  mounil  en  1 79S.  Il  poblii 

de  pi^e*  en  Ten  lïtiu-  &ti  outruvi  onl  ^t^  re- 
cueillit iprci  u  muft  ta  ï  toI.  is-^ ,  eree  û  vje 


del),philowpliecl 


BITH 


(  a7a  ) 


BIZi 


du  17*  S.,  né  k  Naples,  fat  profeMeur  de  méé. 
à  l'uniTcnité  de  celte  Tille.  On  lui  attribue  un  oa- 
rrage  intitule  :  Doctrùm  morbonun  particularium 
censura  sceptica, 

BISSARIO  (Matthieu)  .  jurisconsulte  du  17'  S., 
né  dans  IVtat  deYenisc.  Il  est  reste  de  lui  quelles 
discours  MSs.  dans  la  bibliothèque  du  Vatican. 

BISSARO  ou  BISSABI  (  Pierre-Paul  ) ,  gentil- 
bomme  et  docteur  en  droit  de  Viccncc  au  17*  S.  , 
poète  facile  et  fécond  ,  et  sarant  dans  la  science 
appelée  cbeTaleresque.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  drames  mis  en  musique ,  entre  autres 
ta  Torilda  «  Venise  ^  i65o  ;  Bradamante  ,  ibid.  , 
poème  ;  la  Bomilda  ,  drame  «  Vicence  ,  i65^ ,  et 
des  recueils  de  poésies  diverses  ,  Venise  ,  f  &>o. 

BISSCHOP  ou  BISKOP  (  Jeak  de  )  «  dessinateur 
au  lavis  du  17*  S.  ^très-estimé  en  Hollande  ,  exé- 
cuta d'après  Paul  Véronèse ,  Tinloret ,  Rubens  , 
▼an  DycK  ,  et  grava  k  l'eau-forte  des  principes  de 
dessin  d'après  les  maîtres  d'Italie. 

BISSEISDORFF  (Jean)  ,  pasteur  de  Godringen 
an  17*  S. .,  écrivit  en  allemand  sur  des  matières 
religieuses  ;  le  Solatium  Jesuiticum  ,  en  vers  alle- 
mands ,  i6a4  «  ^^  yodii  Gordii  solutio ,  ibidem  , 
in-8  ,  dans  lequel  il  se  déchaîne  contre  l'église  ro- 
maine. Arrête  et  jugé  k  Cologne,  il  fut  condamné 
au  feu  en  1629. 

BISSET  (Robert),  écriv.  écossais  de  l'univ.  d'E- 
dimbourg ,  né  vers  1759 ,  se  consacra  entièrement  k 
l'instruction  publique  et  k  la  culture  des  lettres. 
On  a  de  lui  :  Essai  sur  la  démocratie ,  1796 ,  in-8  ; 
yie  d'Edmond  Burke  ,  Londres  ,  i8ou ,  in-8  , 
estimée  ;  une  édition  du  Spectateur  avec  des  no- 
tices biographiques.  Mort  en  i8o5. 

BISSRT  (  Charles)  ,  médecin  et  ingénieur  dans 
les  armées  anglaises ,  m.  en  1791.  âgé  de  76  ans , 
a  laissé  :  Enai  sur  ta  théorie  des  fortifications , 
1751 ,  in-8  ;  Essais  et  observations  de  médecine  , 
Londres  ,  1767,  en  anglais. 

BISSO  (  François)  ,  médecin  du  16*  S.  ,  né  & 
Palerme  ,  m.  dans  cette  ville  en  i5q8.I1  fut  nommé 
par  Philippe  II  premier  médecin  du  roy.  de  Sicile. 
On  a  de  lut  quelques  ouvrages  ,  entre  autres  : 
Episiola  medica  de  eresypelate  ^  Messine,  1689  , 
in-4  ;  une  pièce  qui  fut  représentée  k  Palerme , 
aux  dépens  du  public  ,  pendant  le  carnaval  de 
1573. 

BISSON  (  Cb.-Lovis  )  »  né  en  174»  àGeffosses 
(Manche) ,  où  son  père  était  laboureur ,  embrassa 
l'état  ecclésiastique  ,  et  prêta  le  serment  exigé  par 
l'assemblée  constituante.  Lors  de  la  suppression  du 
culte  ,  il  fut  mis  dans  une  maison  d'arrêt ,  pour 
avoir  refusé  de  donner  ses  lettres  de  prêtrise. 
Plommé  en  1799  évêque  de  Bayeux  ,  il  assista  au 
concile  national  do  1801  ,  donna  celte  année  même 
sa  démission^  et  passa  le  reste  de  ses  jours  k  Bayeux, 
où  il  mourut  en  1820.  On  a  de  lui  :  Almanach  de 
Coutances^  \'J'^^  1776;  Préservatif  contre  ta  sé- 
duction ,   1801  ,  etc.  v 

BISSON  (N ),  général  français/  né    le  a5 

août  1767  ,  s'acquit  de  bonne  heure  une  grande 
réputation  aux  armées  d'Allemagne  et  d'Italie,  dans 
les  campagnes  de  Prusse  et  de  Pologne ,  et  fut  suc- 
cessivement gouverneur  général  de  Brunswick ,  de 
la  Navarre  ,  du  Frioul  et  du  comté  de  Gorice.  H 
mourut  k  Mfintoae  en  181 1. 

BIT  AUBE  (PAUL-JiRéMiE),  né  i  Rœnisberg 
en  1733,  d'une  famille  de  réfugiés  franc.,  se  livra  de 
bonne  heure  au  ministère  évangélique  ;  il  est  connu 

£ar  sa  traduct.  d'Homère  et  son  poème  de  Josep/t. 
[ort  en  t8o8.  On  a  recueilli  ses  auvr.^  Paris,  i8o4t 
9  vol.  in-8. 

BITHNER  (Victor)  ,  méd.  polon. ,  m.  en  1664, 
prit  ses  deg.  en  Angleterre  et  exerça  la  médecine  à 
Cambridge.  On  lui  attribue  Ljrra  ptvphetiea  Davù- 
dis  régis  ^  sive  Jnaljrsis  critico-pracUca  ptaimo- 


BITHYNIENS,  peuples  de  Yiàuhr 
originaires  de  Thrace ,  forent  loa|-^- 
mis  aux  Perses ,  s'affranchirent  de  mr  j^  / 
l'invasion  d'Alexandre ,  et  evrent  d«  ;i  .- 
succédèrent  dans  l'ordre  suivant  : 

Bias 378-318 

Zypoétas  ou  Zypétbès.    .    3a8-ati 
Nicomède  1"^   .     ...    aSi-aifi 

Zélas si6-i39 

Prusias  l^   .     .    .        .    aJa-ij 

Prusias  II >9^'^| 

Nicomède  II  ...  .  ^9-  ^\ 
Nicomède  III  .  ...  9^  J7  ' 
Les  Bithjniens  furent  sonveaten  ncm  i< 
rois  de  Cappadoce ,  de  Poat  et  ^  Pme^ 
dernier  roi  légua  ses  états  au  p^Itioas] 
BITON ,  mathématicien  gm ,  éomi  - 
335  av.  J.-C,  'un  Traité  des  naekivic 
qu'on  trouve  dans  les  Madtemg6ainttm 
1693 ,  in-fol. 

BIUMI  (  PArL-JiRÔMi) ,  mWeds  «t  r 
d'anatomie  à  Milan  en  1^,  mort  ^•- 
en  1731  ,  est  auteur  de  plasieuBMi^.  ^y 
et  de  médecine  vétérinaire ,  iapnnà  «ù 
ville  de  1701  à  1717  ;  celui  laqaflilteM' 
tion  fut  :  Esamina  di  afcutd  amsUHdi'i^ 
Milan,  1717.  in-8. 

BIVAK  (D.  Rodrigue  DliS^»»- 
Cid ,  célèbre  héros  espagnol.  i'«*Ç''J^ 
io4o.  Isau  d'une  famille  ncil**»»*^ 
tille ,  il  fut  armé  chevalier  àHf  *«»#" 
le  roi  Ferdinand  I*^ ,  roi  de  LfcstW*»^ 
distingua  à  la  fin  du  règns  itftff^' 
celui  de  Sanche  II ,  son  «uccesK».*!*  -' 
de  ce  dernier  il  fut  disgracié  par  Alf***f' 

au 'il  voulut  faire  prêter  k  et»» 
e  n'avoir   pas  trempé  daw  I«  ^^ 
Sanche  ,  son  frère.  Rodrigue,  «  ^sà»*  ' 
ne  cessa  point  d'être  dévous»  «"■^^ 
son  pays.  Une  armée  comi»â«l««  l* '* , 
maures  ayant  envahi  laCsstille,  B"""'* 
à  la  tcle  d'une  faible  réuawa  ^^^ 
quelques  Castillans ,  vainquit  1«  ■"*■  ' 
imposa  un  tribut  au  nom  de  **'•'.' 
tant  service  lui  valut  son  rappel  s  ■*>  -^ 
tille  ,    et  c'est  alors  que  les  ■^''VjE^ 
vaincus  le  saluèrent  do  no»  '^'^j^!*" 
Cid ,  suivant  la  prononcialîoo  et  ''"JJl 
gnole.  Banni  une  seconde  ^^îfjl'^ii 
envieux  de  sa  gloire,  le  Cid««t«^ 
Maures  en  de  nombreuses  «■**"••-?- 
eut  de  quelques  brave*  «'»«"^2b*^ 


W*^' 


avait  attirés  sous  ses  drapeaux.  L  ^  ^ ,  - 
Valence,  après  avoir  co""!"'*^^'^*^»^^ 

avoir  oobWr'^^ 


rut  en 


ÏO99 


sans 


rum, 


tn-4- 


qu'il  éuit  né  sujet  du  roi  ded^^j^  i^j 
BIVAR  (François),  P^^^CeJfr^ 
de  Clleaux  à  Rome ,  ^^^^^f^t^  oo^- 
dans  la  même  ville  en  *"^'T^L(j  ^Ibjit- 
on  a  de  lui  :  un  Thri/e  ^^J^'z^gj U p ■ 
l'ordre  de  Clteaux;  un  ^^*^:  vT«itji  l 
phie  d'Aristote;  une  Chrotnl»*^^\.i, 
Dexter  ,   que  plusieurs  cntiîW»  ^ 

posée.  «.né» 

BIVERO  (Pierre),  jéiuitee^,^,. 

en  i656,  prédic.  des  aichid.  *«f^rt<'' 
Claire-Eugénie  ,  en  FJM^'^lfVjTpk^e  »- 
coUége  de  Madrid.  Ses  obvi*§«  ««  r" 

nol. 


tî* 


espagnol.  n.^a   ttip^ 

i&ARDIÈRE  (  Micmt  -  Dit»;  ^  ^^ 

là  )  ,  anteur  franc,  du  'f^jjla«to'*' 
diètes  de  Pologne  fourlts  '*^^ A»*^ 
ri.,,697,ia-.aî£/.^^''j^';S^,ii..'. 
rivée  en  Pologne  en  'W  v*^  -i4ni«  •  ^ 
ctères  des  auteurs  f^^^Ttij^^' 


in-ia;  Bist.  de  Lotus 
1721 ,  etc.,  etc. 


BIRA 


(^69) 


BIRE 


auladie  dont  il  mourut.  Il  avait  corap<ntf  plutteun 
iMimges  que  le  temps  n'a  pas  respecta ,  et  dont  les 
fia^ens  conserves  dans  Stobëe  font  regretter  la 
perte.  On  cite  de  loi  quelques  mots  ingénieux  et 
plusieurs  plaisanteries  sur  les  dieux  de  la  mytholo- 
gie ,  qui  lui  attirèrent  la  réputation  d'athëe.  —  Un 
antre  BiOH  ,  de  Soli  en  Cilicie ,  a  écrit  sur  les  plan- 
tes et  sur  leurs  usages  :  on  ignore  le  siècle  où  il 
vécut  ;  Pline  en  fait  mention ,  mais  ses  ourr.  ne 
sont  pas  arrivés  jusqu'à  nous. 

B10T9  ,  mathématicien  d*Al>dire ,  Técut  4^0  a»* 
environ  avant  Jésus-CKrbt ,  et  assura  le  premier, 
au  rapport  de  Diogène  Laërce  ^  qu'il  est  un  lieu  sur 
le  globe  où  Vannée  se  partage  en  un  seul  jour  et 

une  seule  nuit  d'égale  durée.  H  ne  reste  aucun  écrit 

de  ce  mathématicien  astronome. 

BION  (Jean)  ,  né  i  Dijon  en  16G8,  professait  la 
religion  catholique,  et  embrassa  l'état  ecclésiastique. 
Ayant  été  nommé  anmônicr  de  la  galère  taSuperbey 
la  vue  des  tourmens  que  l'on  faisait  endurer  aux 

rrotestans  sur  les  galères  de  France ,  Je  décida 
renoncer  au  catholicisme.  lia  pub.  une  intéressante 
relation  de  ces  tourmens,  Londres,  1708,  in-8.  Cet 
écrirain  habita  asset  long-temps  la  Hollande ,  où  il 
fit  imprimer  plusieurs  traductions  de  l'anglais.  On  le 
regarde  comme  l'auteur  des  Essais  sur  la  provi^ 
dence  et  sur  ta  possibilité  de  la  résurrection  ,  (  soi- 
disant)  traduits  de  J'anglais  du  docteur  B*",  La 
Haye,  1719;  Amst.,  1731,  in-i2. 

B/02V  (^Tic.) ,  iogénicur,  m.  è  Paris  en  1783,  a 
pub.  :  Tr.  de  la  construction  des  instrumens  de 
mathémntiqueMy  1753,  in-4  ;  ^0  l* usage  des  globes 
ou  spltires^  *^^^2^^  in-4- 

BIONDl  (Jeah-Fràkç  ),  écriv.  ital.,  né  en  1572, 
s'attacha  à  Jacques  P',  roi  d'Angleterre ,  qui  le  fit 
chevalier  et  le  nomma  gentilhomme  de  sa  chambre  ; 
•on  ffist.  des  guerres  civiles  des  maisons  d' York  et 
de  Lancastre^  écrite  en  italien  ,  Bologne,  1647,  es- 
timée pour  la  correction  do  s^le,  ne  Test  point  pour 
l'exactitude  des  noms  ;trad.  aogl.,  Londres,  1724  ; 
un  de  tes  romans  ,  Eromène^  a  été  trad.  en  franc., 
i€33,  3  vol.  in-8.  Mort  en  l644* 

BIOJîDO  ou  BLONDUS  (Michel-Ange)  ,  méde- 
cin ,  né  à  Venise  en  i497*  3es  ouvrages  furent  re- 
cueillis à  Rome  en  i  vol.  in-4.  Nous  citerons  :  Epi- 
tome  ex  libris  Hippocratis ^  Rome,  1628,  in-^î 
iÀbellus  de  morbit  puerorum ,  Venise  ,  l539 ,  in-o; 
de  origine  morbi  gattici  ,\enue  ^  i542,  Rome, 
iS5q  \  de  canibus  et  venatione  liber ^  Rome ,  i544  « 
tn-q< 

BIRAGO  (FmANÇ.),  né  en  i562,  antiquaire  ital,, 
d'une  grande  autorité  dans  les  questions  relatives 
à  la  noblesse,  aux  lois  de  la  chevalerie ,  etc.  On 
a  imprimé  à  Bologne  en  1686,  les  Oper*  cavalières- 
ck«  distinte  in  IV  lût.  \  Discors i^  consigli^  lib.  I  et  II 
e  decistoni ,  in-4. 

BIRAGO  (J.-B.) ,  historien  et  jurisconsulte  gé- 
nois du  17*  S.,  a  laissé  différens  ouvrages  sur  l'his- 
toire et  la  jurisprudence ,  entre  autres:  Storiaaf ri- 
cana délia  divisione  dell*  imp.  degli  Arabi  d*all* 
amno  770^*  al  1007,  Venise ,  l65o ,  in-4,  ^^^'  *° 
franc,  par  l'abbé  de  Pure  sous  le  titre  à*  Histoire  afri- 
caine ;  iitoria  délia  disunione  del  regno  di  Forto- 
gallo  •  délia  corona  di  Castiglia^  Amst.,  1647  , 
in-8. 

BIRAGUE  (REiric  de) ,  chancelier  de  France ,  né 
en  i5o7  à  Milan,  hérita  de  l'attachement  de  sa 
famille  pour  la  France ,  et  échappa  au  ressenti- 
ment de  Louis  Sforce ,  duc  de  Milan ,  en  se  réfu- 
giant orès  de  François  I^,  qui  le  €t  conseiller 
nu  parlement  de  Paris ,  surintendant  de  la  justice 
et  commandant  de  I^on.  Devenu  garde-des-sceaux 
sous  Charles  IX ,  il  fit  partie  de  l'atroce  conseil  qui 
décida  la  St-Barthélémi ,  et  fut  récompensé  de  son 
lâche  acquiescement  par  la  charge  de  chancelier 
qall  conserva  tous  Henri  Hl ,  et  fut  enfin  élevé 
au  cardinalat  par  Grégoire  XUI.  Mort  en  i583  avec 


la  réfutation  d'un  politique  habile ,  mais  pour 
qui  rien  n'était  sacré,  se  servant  au  besoin  du 
poison  pour  se  débarrasser  de  ses  ennemis  et  de 
ceux  de  la  reine-mère.  —  Deux  autres  Birague 
servirent,  l'un,  neveu  du  cardinal,  sous  le  marquis 
*de  Brissac  ,  et  l'autre ,  surnommé  Sacremore ,  sous 
Mayenne,  qui  le  tua  de  sa  propre  main. 

BIRAGUE  (Flaminio  de)  ,  neveu  du  cardinal 
René  de  Birague ,  gentilhomme  ordinaire  du  roi , 
cultiva,  quoique  italien,  la  poésie  française,  prit 
Ronsard  pour  modèle ,  et  en  copia  les  défauts.  Ses 
premières  œuvres  pcétiques,  déniées  è  son  oncle, 
ont  été  publiées  a  Pans  en  i585,  in-12;  et,  en 
1597,  parut  V Enfer  de  la  mère  CardinCf  etc. ,  satire 
réimpr.  en  1798  par  Didot  l'atné. 

BIRAGUE  (GLÉMEifT),  grav.  italien  en  pierres 
fines  au  16*^  S.  ,  auquel  on  doit  l'invention  de  la 
gravure  sur  le  diamant. 

BIRCH  (Thom.),  théologien  et  historien  anglais  , 
né  en  1703,  de  la  société  royale  de  Londres  ,  et 
ministre  de  deux  paroisses  de  cette  ville ,  travailla 
avec  d'autres  littérateurs  au  Dictionnaire  génét^ 
historique  et  critique^  trad.  de  Bayle ,  mais  consi- 
dérablement augm. ,  10  vol.  in-fol.  ,  I74i>  Ses 
autres  ouvrages  les  plus  importans  sont  :  Esquisses 
biographiques  des  personnages  distingués ,  avec 
leurs  portraits,  2  vol.  1752;  Mémoires  du  règne 
d'Elisabeth  y  l'j5^  %  2  vol.  10-4**;  Histoire  de  la 
société  roj'ale  de  Londres ,  i75fr-57  ;  la  Vie  de  l'ar- 
chevêque de  Tillotson ,  f  753  ;  du  prince  de  Galles , 
Tf/f  de  Jacques  /",  1760,  etc.  Mort  en  1766. 

BIRD  (William)  ,  habile  compositeur  et  musi- 
cien anglais  ,  organiste  de  la  reine  Elisabeth  ,  m. 
en  1623  ,  âgé  de  80  ans.  On  a  de  lui  un  ouvr.  sur 
la  musique ,  en  société  avec  Tallia ,  son  maître  , 
Londres ,  1571. 

BIRÉ  (Pierre)  ,  avocat  du  roi  au  présidial  de 
Nantes ,  aut.  d'une  Relation  de  Corigine  et  de  la 
noblesse  de  l'ancienne  Jrmorique ,  ouvr.  curieux 
et  savant ,  N^tes ,  1637  «  ^^'^• 

BIREN  (Jean-Ernest  de) ,  duc  de  Courlande 
et  de  Sémigallc  ,  né  en  1687  d'un  paysan  courlan- 
dais ,  suivant  les  historiens  russes.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  son  éducation  ne  fut  pas  négligée ,  puisque 
son  esprit  orné ,  joint  à  un  extérieur  agréable  ,  cap- 
tivèrent la  duchesse  de  Courlande ,  Anne  Iwanoiva. 
Lorsque  cette  princesse  monta  sur  le  trône  de  Rus- 
sie ,  en  1730 ,  Biren  l'accompagna  à  Pétersbourg  , 
malgré  1  opposition  des  grands  de  l'empire,  et 
régna  bientôt  sous  le  nom  de  sa  souveraine.  Son 
administrât.  tyranniqu^|ûa^ant  fait  de  nombreux 
ennemis  ,   il  résolul^HSNvcnir  les  eiTets  de  leur 


haine  ,  en  se  donna 


niqu^lga^ 
anMrac  ci 


existence  indépendante. 


n  employa  l'influence  de  l'impératrice  pour  se 
faire  élire  duc  de  Courlande  ;  et  cette  élection  fut 
confirmée  par  le  roi  de  Pologne.  Il  ne  quitta  point 
cependant  la  cour  de  Russie;  et  Anne,  dont  il 
était  plutôt  le  maître  que  le  favori ,  lui  donna  à  sa 
mort,  en  1740,  la  régence  de  l'empire.  Biren  fit 
prêter  serment  par  les  armées ,  et  conçut  le  projet 
de  faire  passer  la  couronne  de  Russie  dans  sa  fa- 
mille ,  en  mariant  son  fils  k  la  princesse  Elisabeth  , 
et  sa  fille  au  duc  de  Holstein ,  depuis  empereur 
sous  le  nom  de  Pierre  III.  Mais  un  complot  vint 
renverser  ce  plan.  Le  maréchal  Munich ,  un  de 
ceux  k  qui  Biren  devait  la  régence ,  le  fit  arrêter 
dans  son  lit.  La  commission  nommée  pour  le  juger 
lui  fit  grâce  de  la  vie  ,  en  le  privant  de  ses  biens  et 
de  la  liberté.  Il  fut  Conduit  en  Sibérie;  mais  l'an- 
née suivante  ,  1741  *  une  révolution  nouvelle  ayant 
placé  la  princesse  Oisabeth  sur  le  trône ,  Munich 
Fut  exilé  k  son  tour  en  Sibérie ,  et  Biren  rappelé. 
Ils  se  rencontrèrent  k  Casan ,  et  se  saluèrent  sans 
se  dire  un  mot.  Biren  eut  la  permission  de  s'établir 
k  Jaroslaw.  Catherine^  II ,  à  son  avènement  an 
trône  de  Rnssie,  rendit  è  Biren  le  duché  de  Cour- 
lande. J^trait  par  le  rodlieur  et  l'expérience  , 


BLÀM 


(275) 


BLAN 


H  4iR  «^^^^  )  *  MTanI  ckroDologistc  écossais  , 

'        .^0*ftlLf  nembrc  <ie  U  sociale  royale  de 

,,^^^  ,^^à««U«  cl«  antiquaire».  Il  fut  cbspe- 

./<k  ^ftù   'gmietne  douairière  de  Galles  et  précep- 

'aî  Am  d«-»*  ^*^<»fii  po"*"  ï*«  maUiématiques.  Ou  a 

•  \^\  é*^  TaUn  chronologtqnes  et  des  Leçons 

tr  1*1  offota  dt  VAncUn  Testament ,  pub.  après 

t  raarl. 

MAIK     HtctTs),  liu«^rateur  tfcossais ,  néon 

•\),«smâaat  Ui  wrdres  ,  et  par  le  ton  nohle 

■rtatrf  i*  ^oa  clointeiice ,   il  opéra  une  révolu- 

>  .«•  tjAAUwaairrr  ocs  prédicateurs  écossais  qui , 

%««•>  *Y''fl*  1  "'  rbcrchaient  à  se  distinguer  que 

fiViM.  wiùat«  <lr  thTÙhltf  et  de   mysticume.    JQ 

«pW  csLcoùff  U  premier  cours  qu'on  eût  fait  sur 

^tt  yriLfn  4»  U  conposilion  littéraire.  Ou  a  de 

ta»       CM  I>unn<(iM  crUique  sur  Us  pommes 

^^■usa ,  i«  Senw .  traduits  en  français  par 

H.  Fn««4 .  n  ^YiltW  de  Tressan ,  1807  ,  5 

«■I   a»-S ,  u  Cnri  ^  iuératnrt  qui  a  été  réim- 

iv<^t«utM   «ttnitnl  a  plusieurs  langues.  La 

t«»iwvg«  fnar^uw'pr  M.  Prévost ,  Génère  , 

«*^  .  ^nl  n^,  etoboce.  BUir  est  mort  en 

PL4IX  Jlm.,  ^|f  aucsseur  de  la  cour  «u- 

f^*^»"  ^n  Fu>»&li .  m.  dans  la  Virginie   en 

fa.' anib*  ir  la  rootrention  générale   qui 

I  Jj  rjBiiriiiHm  de  TAmérique. 

K42*»£  5t  ' ,  fui ,  »  ce  que  l'on  croit ,  évêfjue 
,  •*  n  wulnt  le  ourtyrc  vers  3 16. 

*I5ï./Vuiu,,4itCittVALiE»DE  St-Blaisï:, 

•  iA«ftr*  d  nemlire  de  l'académie   des 

''^■^^•'w»*,  M  tRetniremont  en  1707  ,   a 

^0««  <CM.m  il  MfliioiMf^ff  ^   1740,  in-ia  ; 

**t'*"*'  «*'*«« '«tfifcr*/  de  géométrie,  1 743  ; 
**^JL*  '^™**^l«*««»f««,  174^  ;  d'agriculture^ 

^W.AtE  (Banit;,  otiatt  le  Sommerset  en 

î^99  f  Mfwt  Sàmi  atfc  nucjs  pour  le  long  par- 

,  è  Li  (Mt  i'aat  eompa|tte  de  dragons  qu'il 

1"*»  tMOrt  U  pat  njalûte  ,   fut   ensuite 

la  nhofit  Dtau  tt  PopUam  du  com- 

^  léf  fer-nii»  «rsée  contre  la  flotte  roy . , 

**•  ^'i»*"  'bjfert  ri  Maurice  dirigeaient  sur 

«•<»-  A<i#  il  rfn  feiïM  importantes  et  fu- 

^^"^      *  «aBUaott  portiuai»  ;  hrûla  presque  tous 

^j**"^*'*  J»  frioee  Rupert  à  Carthagène   et 

*^  1****** ^  ''"  '^*'  Scilly  cl  de  Guernescv; 

^''^L""'******  tGly  aux  forces  supérieures  ne 

••-Tiwny  HfctfiCT,  dans  b  rade  de  Douvres  cl 

^■•»  *•»  »U«^C«dwin  ,  et  en  i653  à  PorUand. 

,^^*  P^Cp***!!*©  1654  dans  la  Médilerranéc 

Ç^     y'"'*'P'^''-««ertcangl.,il  força  les  états  de 

"^L   '  ^  ^"™'  «l'Alger  et  de  Malte  ,  a  deman- 

.?**•'•*« imposa  à  txrate  l'Italie;  il  bloqua 

■'  Tr  *^*^  rt  «Vaipara,  avec  l'amiral  Montagne  , 

i^j~^  *'*^  «paroles  chargées  des  trésors  des 

t,  »  •«*J«*fate*,ft  les  conduisait  triomphant  en 

»  ^*^    jtfnifi'il  mourut   en  arrivant  à  Ply- 

JJr.**  itjj.  CcDiDff ell  lui  fit  faire  des  obsèques 


^^^y*  iuax  X  prédicateur  de  Dorchester  au 

en  17 II,  à  peine  âgé  de  ai  ans. 

publiés  après  sa  mort. 

}.  COLIN  de)  ,  surintendant 

,  né  en  1690 ,  m.  en  1760.  On 

b  célèbre  cantate  de  Ctrcéde 

,-^  -Mmncau;  des  Féies  grecques  et  romaines^ 

")1^^   •î*™  de  Fuselier  ;   du  Caprice  d'Ernto , 

.'■»»ii  *^«  ^^Jidjrwtiom  ,  1731,  pastorale  de  Fon- 

>:3<v     '  ^dmours  du  Printemps  ,  de  Bonneval , 

•''•;>^^'Ta<Wl«)  ,  Wnédictîn  de  St 

^î'Oi?**  ^1^^  '  ■*•  ^  Sl-BcooU-sur-1 
ottlt*  qu'on 
étUJugMUm. 


^^KZ'^CtAthn  qu'on  doit 


Maur  , 
It-sur-LoîK^s  en 
belle  éditioa  de» 


BLANC  ('...y*  mécanicien,  mort  en  i9di,  fut  on^ 
trepreneur  de  la  manufacture  nationale  d'armes  à 
Roanc,  et  confectionna  le  fusil  modèle  1777  encore 
usité  aujourd'hui. 

BLANCARD  (Nicolas)  ,  bibliograpbe  et  histo- 
rien ,  né  à  Lcydc  en  i625  ,  professa  d'abord  l'his- 
toire àSteinfurtct  Middelbourg,  ensuite  les  langue 
et  histoire  grecque  à  Franeker  ,  où  il  mourut  en 
1703.  On  lui  doit  une  (fdition  de  Qninte-Curce  avec 
des  notes  ,  Leyde  ,  1649  ;  de  Fiorus  ^  ib.  et  va- 
riorum  ,  Francfort ,  1690  ;  de  VHist,  d'Alexandre^ 
et  de  la  Tactique  d'Arrien^  Amsterdam,  i(>68  « 
i683 ,  in-8  ;  Thomm  Magistri  dictionum  atticarum 
eclogay  1757,  etc. 

BLATs'CARD  (Etienne),  fils  du  précédent,  em- 
brassa la  médecine ,  fut  reçu  docteur  à  Franeker, 
Suis  alla  pratiquer  son  art  à  Amsterdam.  Il  est  aut. 
'écrits  qui,  pour  la  plupart,  ont  eu  de  nombreuses 
éditions  et  ont  été  traduits  en  plusieurs  langues  ; 
entre  autres  :  Anatomie  réformée ,  eu  hollandais  , 
1686  ;  en  latin  ,  1695 ,  in-^  ,  arec  84  plancbes  ;  en 
allemand,  Leipsig  ,  1691,  in-4  ;  en  français,  par 
Willis  ,  Amsterdam  ,  1688;  en  anglais  ,  Londres  , 
1690  ;  Lexicon  medicum  grœco'iat. ,  etc. ,  Amst. , 
1679,  in-8  ;  Jéna,  i683  ;  Leyde,  1690-1756  ;  Franc- 
fort, 1705,  in-8  ;  avec  la  préface  de  Buchncr,  Hal. 
Magd.,  1748»  in-8;  Louvain,  17^4,  2  vol.  in-8  ;  en 
anglais  ,  Londres  ,  1708  ,  1726,  in-8.  On  a  recueilli 
ses  principaux  ouvrages  sous  le  titre  à'Opera  me 
dica,  theoretica^  pracUca  et  chirurgica  j  hcyde , 
1701,  in-4. 

BLANC  AS  (  JéRÔME  de)  ,  historien  espagnol  du 
16^  S.  Mort  à  Saragosse  en  1590.  Ses  ouvr.  les  plus 
estimés  sont  i  Arragonensitim  rerum  commentarii^ 
Saragosse  ,  l583  ,  in-fol.  ;  une  dissertation  intit.  : 
Coranaciones  de  los  rejres  de  Aragon ,  etc. ,  164», 
in-4  '•>  ^^  ^^  grand  nombre  d'autres  savantes  pro- 
ductions historiques. 

BLANC  AS  (Fbanç.  ou  Jos.)  ,  missionnaire  es- 
pagnol ,  né  aux  îles  Philippines  vers  ]56o  ,  mort  en 
i6i4i  a  donne  VAtt  d'apprendre  la  langue  tagale,  et 
divers  liv.  de  piété  dans  cette  langue  ,  à  l'usage  des 
Indiens  convertis. 

BLANCIIA  (Jcan),  était  consul  de  Perpignan 
lorsqu'en  l474>  P^U'*  la  troisième  fois,  les  Français 
mirent  le  siège  clevant  celte  ville.  Son  fils,  dans  une 
sortie,  était  tombé  au  pouvoir  des  assiégeans,  qui 
crurent  ébranler  la  constance  du  consiu  espagnol 
en  le  menaçant  d'égorger  le  prisonnier  sous  ses 
yeux,  si  les  portes  de  la  place  ne  leur  étaient  ou- 
vertes. Blanclia  répondit  que  sa  religion ,  son  roi 
et  sa  patrie  lui  étaient  plus  chers  encore  que  son 
fils ,  et  les  Françaii  accomplirent  leur  menace. 
Cette  cruauté ,  loin  d'abattre  le  courage  de  ce  père 
malheureux ,  ne  servit  qu'à  l'animer.  Malgré  l'au- 
torisalion  du  roi  d'Aragon  de  rendre  la  place  plutôt 
que  de  l'exposer  aux  dernières  extrémités ,  il  y  tint 
encore  huit  mois.  Cette  défense  l'immortalisa,  et 
valut  à  Perpignan  le  titre  de  très-fidèle. 

BLANCHARD  (Jacques),  peintre,  surnommé 
le  Titien  français  ^  né  à  Paris  en  1600,  mort  dans 
cette  ville  en  i638 ,  était  excellent  coloriste.  Ses 
tableaux  les  plus  estimés  sont  :  Saint  André  à  ge-- 
noux  devant  la  croix  /  la  Descente  du  St-  Esprit , 
un  des  meilleurs  do  l'école  française. 

BLANCHARD  (Franc.),  avocat  de  Paris,  m.  en 
1660 ,  a  publié  :  Eloge  aes  premiers  présidens  du 
parlement  de  Paris  ,  i645  ;  des  présidens  à  mor^ 
tier ,  1647  ;  des  maîtres  des  requêtes ,  1670. 

BLANCHARD  (Guillaume)  .  fils  do  précédent, 
avocat  comme  lui  ,  mort  en  17x4  ^  •  laissé  un 
Compilation  chronologique  des  ordonnances  des 
rois  de  France^  Paris,  1715,  2  vol.  in-ful.,  édit^n 
défectueuse. 

BLANCHARD  (  Elii  )  ^  né  en  1672,  membre  de 


BLAS 


<-  (fn^^^^^*"*^^'*  P"***^'P*'^  meure  dftnt 


anglaise*  ,  jpanrint  aa  nog 
^   «  et  M  fiçiuU  par  des  actions  lirillantcs  , 
°*^  •-•  ^' congtis  de»  Rtats-Unis  en  1780, 
•^twif*  J»  l*  l'tttl^tnre  de  Virginie.  M.  à  >iew- 

M ATSOÏ^*  Ste) ,  Mïaffril  le  martyre  à  Ljon 

1.LW50IMERE  ÎJ.-P.  COTELLE  de  la)  ,  cure' 

"tt^m»^  ««  AaioB ,  de  l'aead.  d'Angers ,  mort 

,  ;-^j3  ,   wL  iti  Com/treaces  ecc/ésiaitiçtirs  du 

•  ft-««i  itÂ*ftr»,  pokl.  par  Babin  ,  1^85 ,  18  vol. 

^t%    «1  4t  fircoun  académiques  ,  1749* 

SLV^TiMTi  (GiotGCs) ,  ne  dans  le  marqui- 

%Hr:n  u  16*  S. ,  med.  de  Jean  Sigitmond 

»•  4~ 

àm 


•'  » 


iMon.  roi  de  Pologne ,  abandonna 
Wvtbnliçioa  catholique,  et  embrassa 
Vr  tiûimatsme ,  le  calrinisme  ,  le 
TtraBBWt,etc.  Sa  manie  de  dog- 
•"nfM^  Sta»  fois  à  perdre  Id  TÎe  dans 
ai  ir«f«iaba;son  avarice  causa  en6n 
■•  ^'*'  ■  M  Kwi^'ilHirt.  menacé  de  déshe'rilcr 
I  Vtfi^ii  •  la  mat  i'uu  fixe ,  vers  i  Sqo. 

VLiyrtSrm,  HGuvkg  ÇVicolas),  eba- 
P^*"  *•  ^i^pïtd*  141c  vers  1460,  est  ayt.  d'une 
J*'''''^*'  ^^r»  iu  tcm*ains  de  Baie  ,  et  de 
'•**«»  iKrtcuf  dri  Swusfs  contre  Char/es^le- 
*^*^r  Ar  A  toargognt ,  resté»  MSs. 
*iA'i.5  .TftniJiBTTlh..  de),  mestre  de  camp 
*J^»^«w.  m.  «  1754.  dont  on  a  :  Iférair  et 
*** .  romaa  onental ,  Paru  ,  1755. 

ï*-^>TKNW:RG:CiiwTU'».FRÊi)ÉRicdc),lit- 
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sur  le  moyen  de  guérir  la  peste,  (bld..  i6S3 ,  in-I2  ; 
Institut,  medic.  compendium  ,  1667,  in-12,  etc. 

BLASIUS  (Abraham)  ,  61s  du  précédent ,  né  » 
Amsterdam  vers  i65o,  fut  également  médecin  et 
traduisit  du  flamand  en  latin  les  Observations  mé- 
dico-chirurgicales de  Job  van  Mecckren  ,  publ.  a 
Amsterdam  en  1682,  in-8. 

BLASSET  (Nicolas)  ,  sculpteur  et  arcbilecle 
du  roi ,  né  à  Amiens  au  17*  S.,  dont  on  cite  comme 
chef-d*opuvre  VEnfant  pleureur. 

BLASTARES  (Matthieu),  moine  grec  de  Tordre 
de  St-Basile  au  i4*  S.,  auteur  d'un  recueil  de  Con- 
stitutions ecclés.,  qui  peut  servir  à  faire  connaître  la 
discipline  "de  son  temps.  La  bibliothèque  royale 
possède  trois  de  ses  manuscrits. 

BLASTiUS ,  hérétique  du  2*  S.,  professa  les  opi- 
nions des  gnostiques  ;  sa  doctrine  avait  pour  objet 
le  rétablissement  du  judaïsme. 


_  ilï*Tw»i ,  Br  ra  1;^ ,  et  m.  à  Lcipsig 

*'2r*  **'^**  ^■^■^'«■«f  lieutenant  dans  l'ar- 

•*^  fftMMfut  fnitn  h  guerre  de  7  ans.  Sa 

■^M'»».**  unit  Uu  tt  wUkitfr  sa  retraite,  qu'il  ob- 

"  "î***  ^'  *"  *'  «mce.  On  a  de  lui  plusieurs 

™*rt^i'«Tn|na(V  ;cellc  du  4«  vol.  de  la 

J7*««2^  r»ui«nf .  Bcriltnbean  ;  un  Essai  sur 

l-W— l^T^  <*  Wùti,    1774,  in-8;   un 

'^'T^**^  *  ^  iWonc  liirerselle    des  beaux- 

r^    W»^,  t^p^,  ^  nJ.  àn^;   et  un  Essai 

^  U  t*f*etiiatai&tturt  allemande,  inséré 

Jth^y^^^  î  i^Tonri-AMABLE) ,  physicien  et 

•■"*•  *W«-3f(Çué  de  l'intendant   de   Bour- 

•  ,^*' *r*™ '/^ "■  ">  »^>  csl  «ut-  de  div.  ouv., 

-•Jl!  ï**"**  ^*'*'  *"*■  Téconomie  rurale  :  Opo- 

^^'*  "*  P^^fntam  Uiataiense  ;  Ludicra  stir- 

'"**■*'*»  ttpke ,  seu  hortorttm  origo. 

moine  de 

est  aut. 

Charles- 

.Ts  franc 

'^-  Btmiio. 

^^^^.yj>->i;\f.^Yj;Lj^ ,  navigatenr  espagnol, 

t%^    */**  '*  pf^raier  l'isthme    de    Panama,  qui 

,^^'  *"  dm  Anrriqaes  ,  et  forma  des  élablissc- 

.  4^  ^'"l'toaiineDccmcnl  du  l(r  S.  Accusé  i  la 

rj^^^  *nfûm  d'aroir   voulu    usurper  la  souve- 

'n^TT  ^  '"Tts  qu'il  avait  conquises,  il  cul  la  lête 

i  4  j^'  Y*^  »  découverte  qui  fraya  le  chemin 

ii  JvT''  ^'""Ç«»  Piaarre  et  k  Diego  d'Almagro 


BLAU  (Félix-Ant.)  ,  professeur  de  théologie  * 
et  ensuite  Juge  criminel  à  Mayence,  né  en  17^4' 
m  en  1790 ,  A  donné  en  allem.  :  Histoire  crilifjne 
de  l'infailUbitké  ecclésiastique  ^  Francfort-sur-le- 
Mein,  1791,  in-8;  Critique  des  ordonnances  ren- 
dues en  France  sur  In  religion  ,  depuis  la  révolu 
tion  ,  Strasbourg  ,  1797  ,  etc. 

BLAURER  (Ambboise).  théologien  et  sectateur 
de  Luther,  né  en  J^()2. ,  prêcha  sa  doctrine  à  Cons- 
tance ,  sa  patrie^  à  tllm  ,  et  au  duché  de  Wirtem- 
bcrg.  Mort  en  1567.  Il  est  aut.  d'ouvrages  de  piété 
peu  lus  par  les  inthâricns. 

BLATET  (Michel),  né  en  1700,  music.  ordin.  du 
roi  Louis  XV  et  surinteod.  de  la  musique  du  prince 
de  Carignan,  excellait  sur  la  flûte.  Il  préféra  sa  patrie 
aux  ofires  brillantos  de  Frédéric ,  qui  l'aimait 
beaucoup.  M.  en  1768.  On  estime  sa  musique  des 
opéras  de  la  Fête  de  Crthcre  et  du  Jaloux  cor- 
rigé, de  Collé;  des  Jeî/x  o/^w/ïi^Kei ,  ballet  du. 
comte  de  ScnOcter^e  ,  etc. 

BLAVET  (l'abbé  J. -Louis),  fils  du  précédent. 


C 


bibliothécaire  du  prince  deConti ,  censeur  royal,  et 
écrivain  économiste,  né  en  1719,  a  donné  :  Essai  sur 
l'agriculture  moderne;  Mémoires  historiques  et 
politiques  de  la  Grande  -  Bretagne  ,  traduc- 
tion de  l'anglais  de  J.  Dalrymple  ,  Genève  ,  1782  ; 
Recherches  sur  la  nature  et  la  cause  de  la  '"'^''f^*' 
des  nations ,  trad.  de  l'angl.  de  Smith ,  Paris  ,  1800 , 
4  vol.  in-8,  oubliée  depuis  celle  de  M.  Garnier. 

BLAYNEY  (Benjamin),  théologien  du  18*  S., 
né  à  Oxford  ,  fut  professeur  d'hébreu  et  ministre 
de  Polshot  dans  le  vViUshirc,  où  il  m.  en  i8oi.Le 
docteur  Blayney  fut  un  excellent  critique  ,  et 
publia  plusieurs  Sermons,  une  DisserLttion  sur 
[es  soixante-deux  semaines  de  Daniel ,  et  une  édi- 
tion estimée  de  la  Bible  d'Oxford. 

BLEAMIRE  (William),  écrivain  angl.,m.  i 
Londres  en  i8o5  ,  a  donné  :  Bemarhs  on  the  poor 
laws  and  the  maintenance  of  the  poor,  1800. 

BLEDDIN,  Vrde  anglais  du  i3'  S.,  dont  on 
trouve  beaucoup  de  pièces  dans  VJrcheohgie 
Wflche. 

BTJEEKER  (AnîÇE-Em.«!a)  ,  née  à  New-York  en 
1752 ,  dont  les  écrits  ont  été  iropr.  en  1793  sous  le 
titre  A*OEuvres  posthumes.  La  guerre  du  Canada  , 
qui  ravagea  ses  possessions  en  1777,  fut  cause  de 
sa  mort ,  arrivée  en  1783. 

BLEEK  (Pierre  van),  peintre  hollandais,  m. 
fA^TKi  kv^rr4.^^^^\  jiA  '  jt  là  Londres  en  1764.  On  file  comme  SCS  meilleur» 
00  CL4LS (Gérard),  médecm,  né  en  |  ^^^^^.^^  ^^^^  Je  Johnson  et  de  Griffin,  acteurs 

célèbres. 

BLEFKEN  (Dithmar),  voyageur  et  hisiOriAi 
danois  dii  i6«  S.,  ant.  de  Islandia ,  5iVf  populotum 
et  mirabiltum  qute  in  eâ  in^ulâ  reperiuntur  des- 
cription   Lejrde,    1607,    in-S»  trad.   allemande  ^ 
I  Leipsi^ ,  161 3 ,  devenue  rare. 
*^,  tk^  toî  ,  in-tà  ;  un  Traité  en  flamand  |      BLEGNY  (  NitOLAi  de  ) ,  cbiturgicn  franf ais  et 


•5ïi 


,^^,   avocat  de  P»lerme  , 


fut  condamné  [à 


'••.*•  'JfJtJ  comme  chef  d'un  complot  contre  le 


*«  If  tMivrraement  napolitain. 

*"^siî      **"  DL4ES (GVrari)), 

*»«^*'*'"'  1^  commencement  du  17*  S. ,  m.  en 

*  -t^^"  yrofwseqr  4e  médecine  à  Amsterdam,  et 

î  ♦^^'wwo  art  beaucoup  d'ouvrages  ,  dont  les 

"^^^AjT*»  «ont  :  .^naiome  medttUœ  spinalis;  Am- 

*^^t*A.'^'  ***"**'  Jnaiofne  cùntracta ,  \h.  , 
-^t^^^yyn^ata  anatom.,  «tc.,Leyde,  1674,  in-8  ; 
e  J^**t^ff  ^nmfl,  ib.,  1676,  iri-12  ;  Medicina 


BLON 


.   ^    j0i'  ^  iMtfoaua  Smmbtid ,  etc.  «  Letpslg , 
"^^jj^im,  »65o ,  in-ia  :  c*c4l  la  même  cdil. 

TlAMl!&  (Ji^ci)  -RccfiCRs),  peintre,  né  k  Gouda , 
,  , 5^ ,  «atuix  à$m%  U  partie  de  Farcliitccture  et 

-  Va  men^c^^^  «  ^tait  dircctetir  des  forti6cations 
»  T«i  d«  Voi^pe  «t  de  l'arrtiidac  Léopold. 
,^aX)C&t1^'Avi^  %  peintre,  ne  k  Lubeck  en 

'*^t  ,  rtvyifn  H  Hcngrie ,  en  S»xe  j  en  Italie ,  et 

fmt   rvibtnbè  ptiur  Ma  lilent  dans  le  portrait.  Il 

•«tov  autna  cAui  du  P.  Kireher,  des  ducs  et  du- 

-iM«  «IfSau.  Dercb>ur  dans  sa  patrie,  il  y  épousa 

mam   OtkmM  FtKW,<{nî  peignait  habilement 


Jo&wi  >  KonTCN  )  ,  n^e  k  Ams- 
n  i&io  «t  merle  en  17 15,  s'est  fait  un  nom 
^  W  W  n  \i  déUule»e  de  »es  découpures^  d'un 
**••*»  «lut,  ctérotait  les  paysages,  les  ma- 
r^tr*  .  t«t  jKsui, lo  fieun ,  etc. ,  et  même  des 
fvrtzM»  r««««^Jm,  entre  autres  celui  de  Léo- 
P"  *^  l*  •^«almuMtes  de  «un  temps. 

Bl4X.k    tuTo^uinx   de),  secrétaire  du 
•  ■■^^■^•«  ^I«ai».iittT,  médecin,  ne  en  1669 
I .  •«  d  IL  a  i;22 ,  a  laisse'  :  Traité  des 
\4iUncititdt  MoUda  et  du  lac  fréter ^ 
I,  t;rf,  Oiitrif.  iar  tes  prédictioru  des 
r'rtiotttAdMraifff,  Liokoptng,  1708. 
99^^MSÏXI  AiiAïAV  ),  peintre  flamand  ne' 
'  1  ^^  •'^«tiooiu  ï  Piriâ  et  à  Amsterdam,  et 
^•*'*  ■  '  iwii,  oà  il  pri|nit  les  sujets  liisto- 
*■•  «•  *t  p^vc*.  Le  auuée  royal  posiîiède  de  lui 

■^  t**ân  U ,  takàUs  mistes. 

«OX.HlEJ«(^wixrtAj>aiEJ»),  fils  du  pré- 
»«  4t«(ii^(Tat  par  leur  Ulcnt  dans  la 

T ,  «  trantUtmt  pair  les  bénédictias  de 


l^EM  Txjmau,.lenr  frère,  fit  faire 
pM  *  r«nd»  la  smaw,  et  se  fit  surtout 
"»P«l'«»«nm<U»aimrin  et  la  savante 
^•"^aJttM»  ^  «Vm.  n  trt  1,  chef  de   l'école 

.*»,  I^   «    ****''«'  «<<    M.  à  Rome  en 
j,  ■«"«w  «wctsM  «ont  :  une  Ste-Fa- 
'.  «JJ^  1  Cimrie;  «ne  Adoration  des 
^A  rf^fwwCiWâajv  Meléagrt,  d'après  Ru- 


f&. 


.^^*^**^  ''mtMc),  frère  aîné  des  préc, 
tt7tt    **^"^^*  tl«f»agcs  d'après  son  père. 

_^v,        •  •*"»  Jubé,  et  peignit  les  sites 

•^V  "'      «•P»p»e    de    Rome.    Ses    ta- 

^^^  '^***  *«*-**fif rrliés  des  Anglais,  surtout 

,    j^^**^  j  Potion  des  plans.  M.  en  1740» 

•  »*»  i/  tiaj  memjjfç    jç  l'académie  d©. 


^^P'ï^>'  ftn«;.  frère  du  précéd.,  cultiva  la 

»«  rtftre»  ea  Iulie ,    fut  reçu  dans  la 

•••  rt  Bourut   directeur  de   celle 

4^^  I  .  \  '^HliiT  van),  passa  comme  «es 
s^^étt!!^'^  ^  ég;ilement  agrépe'  k  l'acadé- 
««  %^^'  *^  rénal  i  Amsterdam  où  il  mourut. 
•  »*--^*' ■*•<  d«5 portmits  et  des  conversations 


J^J^C'^BAâir  ),  d'une  «kroillc  distinguée 
■•l^^''?.««»t'e^«r  d«?  Charlca-Qoiot ,  passa 
r  i-teuë  le  joue  a  don  Juan  ,  *pii  la  regar- 
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turc ,  n^  eu  1670.  On  le  croit  invcnteu 
nière  de  graver  en  couleur.  Mort  en  17 

BLOND  (J.-B. -Alexandre  Le),  arcl 
çais  ,  né  en  1679  ,  est  aut.  des  Dessins  t 
et  pratique  du  jardinage  de  d'Argenvi 
rut  en  1719,  architecte  du  ciar  Picrre- 

BLOND  (GuiLL.  Le),  ne  en  1704,  m 
thématiq.  des  enf^ns  de  France  en  1751 
V Arithmétique  et  la  géométrie  de  /'o 
mens  de  la  guerre  des  sièges ,  des  fo 
l'attaque  et  la  défense  des  places  , 
autres  ouvrages  de  stratégie.  Mort  en  1 

BLO^iD  (Gaspard-Michel  Le)  ,  ne  < 
hliotbéc.  du  collège  Mazarin,  meaihrc  d 
inscriptions  et  belles-lettres ,  de  la  coni 
monumens,  instituée  par  l'asscmb.  cons 
du  corps  législatif.  II  fut  cliargc  du  de 
des  diverses  bibliothèques  supprimées,  < 
bibliothèque  Mazarine  de  plus  de  3o,fK 
de  lui  des  Observations  sur  les  medail 
net  de  Pellerin  ,  in-4  ;  la  Description 
gravées  du  cabinet  du  due  d'Orléans ,  2 
et  plusieurs  Mémoires.  Mort  en  i8<^. 

BLONDEAU  (  Claode  ) ,  avocat ,  m 
commencement  du   17»  S. ,  commcnç; 
avec  Guéret,  le  Journal  du  Palais ,  qui 
1700;  après  la  mort  de  son  confrère, 
seul  les  tomes  1 1  et  12  de  l'édition  in-<! 
il  publia  sous  le  titre  do  Biblioth.   cant 
nouvelle  édition  de  In  somme  bénéficia 
rent  Bouchel ,  enrichie  de  notes  ,  d'arn' 
glemens  ,    Paris,   2   vol.   in-folio.    11 
commencement  du  18*  siècle. 

BLO.\DEAU  (  Charles  ) ,  avocat  au 
en  1680.  On  a  de  lui  :  Portraits  des  homn 
de  la  province  du  Maine ,  le  Mans  ,  \(M^ 

BLONDEAU  (Claude  ),  chanoine  d 
au  17'  S.,  est  aut.  du  Triomphe  de  la  c 
Besançon,  1(164,  in- 12. 

BLONDEAU  (Jacques),  né  à  Lanj?» 
a  gravé  au  burin  une  partie  des  pcintur 
Cortone  dans  le  palais  Pilti  à  Florence,  i 
autres  sujets  d'après  difierens  maîtres. 

BLONDEAU  DE  CHARNAGE  (Cl. 
écrivain  fécond,  né  en  1710,  mort  à  Pat 
auteur  de  diverses  lirochures  sur  la  liilc 
et  la  noblesse  française,  réunies  en  2 
sous  le  titre  :  A'OEuvres  du  chevalier 
Avignon ,  1745. 

BLONDEL  DE  NEESLF^,  ou  BLOM 
badour  du  I2<^  S.  ,  attaché  au  service  A 
C<vur-de-Lion,  i-oi  d'Angleterre,  et  soi 
découvrit,  selon  la  chronique  anglaise 
où  Léopold  !"■ ,  duc  d'Autriche ,  avai 
ce  prince,  en  chantant  une  romancc 
composéc  arec  lui ,  situation  dont  Grc'ii 
si  grand  parti.  La  biblioth('-que  royale 
manuscrits  de  ce  loyal  serviteur. 

BLONDEL  (David),  miniittre  prot 
Châlons-sur-Marne   en    «Spi.    Appelé 
Amsterdam  pour  succéder  à  Vossius  «I, 
d'histoire  ,  l'air  de  celte  ville  lui  fit  per 
il  y  mourut  en   i655.  Ses  nombreux  01 


t4 


ii\    *■*  fomme  a  mêre^maia  il    est  certain 
'*'  >r*  -tfBc  «f  prvlur  am  dc»ir%  de  Ciiarles- 


''  iJ^  Autirtjid*  nnuccMc,  ver» 


table  mère  de 


est  auteur  d'un  recaeil  de 

T^tl  rfpvta    à  c^'lles  de   Marot;  mais  la 

I  ft.i  «y^  gnnida  différeacc  entre  ces  deux 


^50  Jioj-CaRiiT.  Le),  peujire  en  minia- 


noncent  une  vaste  érudition;  il  suiiiri 
De  formula  régnante  ChrLsto  in  monn» 
Amsterdam,  1646,  in-4;  <^'*^sl  un  ti.» 
sur  la  puissance  des  rois  ;  Amandi  Flrt 
monttorium  adversiis  Innocenta  X  hull 
fatum  Monastenensem.  Elcutlicropoli>  | 
l65i  ,  in-4.  C'est  un  ouvrage  asicz  rar* 
de  la  liberté  de  conscience. 

BLONDEL  (Molse)  ,  frère  du  prece< 
comme  lui ,  a  laissa  :  Jérusalem  au  sen 
nève  ,  Sedan ,  1624. 

BLONDEL  (PiERRE-MilniN)  ,  me. 
Ottlai^  ,  pratiquait  i  Londres  dans  le 


BLOW 
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^  Vtlévatîoa  duquel  Q  armit  contribua ,  il 
■^  ftt  des  rptfnmmes  ot  dn  coupIeU  sa- 
>Mpeiutoa  de  ce  minutre  le  fit  taire. 

'-^kCMCX),  gr»T.  de  Paris,  né  en  1764, 
■iiBt  deux  estampes  d'apréf  Fragonard  : 
«t  U  Promutt  de  mariage. 

jy^^-^;.  1J>G  ,  autre   grar.   d'Amsterdam  ,   au 
«1  t^pM^  âudbt  pour  ses  composttiuos  en  manière 

||jCKCI"?C7  .Jw»),  eo  latin  B tondus  y  théologien 
^^  ^  .  «  a«iabT9  àt  I'quv.  d'0\rord  et  chance- 
iA«\.M  calSi^\nl«  d*York.  En  laSa,  il  fut  nomme 
!-«»«  d(  ùuuoriwrr ,  mais  il  ne  jouit  pas  de 
-  _^ ,  l*  ^«pe  a«  Toalat  point  approuver  sa 
^  r-m  m.  kbn  il  se  r«lira  à  Oxford  y  où  il  mou- 
%A  lA    «  ■»;  :  5««Mrt«m  sacrm  JacuUcUis ,  et 

KL#.^rVI  rjL';.  ccal«  de  Deronshire,  d'une 

»  taaiutî'itiltVrpe,  ^ourerneurdc  Ports- 

,  «n*-ro«#Maé4*.el  chevalier  de  la  jarre- 

r,  •*l-ïû  é«i  (norii  ^lUjsaheth  ,  et  passa  après 

^^p  iiuttasel  fïfiàa  roi  Jacques.  M. 

'^^■^y^l  'or  Vnm],  éerir.  et  voyageur  anglais, 
f  ••  1*12,  trnt-Khmfàn  comte'  d'Hertfor^  piih. 
^»  «*»,»»  rf'iif ,  BtUuion  d'un  voyape  'au  Le- 
^^^^^narjt  Vêlimitie  ^  efc,  i636,  souvent 
ta  acrrs  Pt»r.  lont  :  /a  Promenade  de  la 
^^    _<u*,  Lnir»,  iSJ-  ;  EpUre  sur  te  tabac  et 
\ï^  »ir.  H  •  (wLliêdw  comédies  de  J.  Lilly, 
m**  u  utr»  de  Cowtéiit$  Je  U  cow\  Londres,  i632. 

*J*[^Vr   wTiMiuPOPE),  fils  aîné  du  préc, 
^JJ^~^  A*  Y*'l"*«l  »«*  Charles  1«',  Ci-orawell 

* ^*— <m  II,  ^  U  rrâ  Uronoet,  se  montra  con- 

,  IJ^^^*"^  Vmî  i«  U  U«ft^  irt  le  protecteur  des 
V^^  •  ■»»*  r«  i<9^,  i|^  a*  ^  ans.  H  est  aut.  de 
^  *"^  rr/*in«T«  CNlkfnrtoi.  compilation  utile  , 
"•••  'Jl».  iB-^;I«4Li  air  différens  sujets ^ 
1»-^,  coopare»  à  ona  de  Montaigne; 
r  f^,  io-is. 

gr-S"^^^  Qutto ,  ^1^  de  ,ir  Thomas,  né  en 

"#.  «l«Bw<^^p^  loap^r^^  et  fut  comme 

'**  *?  J«5«f  4an6  £0  1^8,  il  imprima  son  Anima 

^'^t^"^*^^  *^  ^  "***  travaillé.  Il  fit  paraître 
.•'^y^r*  ir.  or  le  compte  des  papistes,  en  1G80. 

■*    ••  ^*'p«*f'""wJ*  jy^ne,  traduite  en  franc. 

^*-«-l<»îaï,  1^^,  ^  Tol.  in-ia;en  1684, 

j  tn^mtmon  Introduction  à  toutes  les 

***•  A'pè  B  «art  parut  son  Oracle  de  la  rai' 

^^^T*  "ï»'  •«T.rtcitèrent  de  grandes  rumeurs 

r^^*  J«  titttkm:r:a.  La  chambre  des  communes 

'^^t'rt  pw  «»3C  ion  pamphlet  y  dans  lequel  il 

V*T*^  1**  CtillauTOe  et  Marie  régnaient  par 

,  *    *>  ^wâffcfte.  Cbarics  Blount  ayant  perdu  sa 

^^*  ^''^lalLircoipUcerparla  soeur  Je  celle-ci  ; 

^^'?**  ro  Taiocre  ses  acrupules  ,  il  se  lira  un 

^^  **  fAfclst,  et  moomt  au  bout  de  trois  jours. 

^êSl^  ;Ti<nii5) ,  sav.  écriv.  anglais  ,  né  en 
Vj~2*lt* TAnde  da  droit  pour  celle  des  lettres  et 
jf^^f*»^  Çénie  au  défaut  d'éducation.  On  a 
•  ^^  •  t'éeiiemte  de  l'éloquence  ;  Glosso graphie 
^  aT*^*'*  *^'  i»wljr  hehreuae-'grecSy  lat.  ital. 
i  ^l^^éJkeÀleSy  Londres,  168 1 ;  Dici.  des  toisy 
»»'J^^ i  ^>t.  de  P évasion  dé  Otaries  II après  la 
'^^^4e  Wtreester,  Londres,  1660,  et  plusieurs 
^!!^««  m  bfc^it  des  catholiques  anglais.  Mort 

>/A^{C  -JlJL^},  musicien  anglais,  né  en  164S, 

X^  it^rmvi  lit  r^ottingham  ,  compositeur  du  roi 

^v*^  B^tre  d««  cbanrs  de  la  cathédrale  de 

'*     ^^"i5lii«jMi$te  de  Vabbare  de  Westminster. 

P^  t^ui.  Se»  composition»  séculaires  ont  été 
*«»  i  fcl.  ia-foj. ,  1700,  sou»  le  titre  d'-ém- 


BLOWER  (EtiâABETH),  iminncièr»  angUise ,  • 
donné  :  Maria  ou  Lettres  d*tm  gentilhomme  anglais 
à  une  religieuse,  traduit  en  français ,  Paris  ,  1787 
m-12;  George  Bateman ,  3  vol.  in-12,  1782,  trad' 
en  français  par  Durand,  Pari»,  iBoà,',Tabl.  d*ap,^s 
nature,  1788,  trad.  par  M.  La  Mon Ugne .  Pari» . 
1700,  2  vol.  in-12. 

BLO^VERS  (Thomas),  né  à  Cambridge  en  1677 
pasteur  de    Beverly  au   MassachusctU ,   mort   en 
1729.  On  a  de  lui  un  sermûn^siu  la  m.  du  révérend 
Joseph  Green,  1715. 

BLUCHER  DE  WAHLSTATTae  prince),  feld. 
maréchal    né  en  1742  à  Rostock,  dans  le  duché  de 
Mecklembourg  Schwerin.  Après  avoir  servi  dan»  la 
guerre  de  sept  ans  sous  Frédéric -le -Grand  en 
qualité    de  capitaine ,  U  quitta    le    service    pour 
Quelque  mécontentement,  n'y  rentra  qu'au  bout 
de  i5  ans,  a  l'avènement  de  Frédéric-Guillaume, 
et  fut  successivement,  depuis  1793,  géoéral-major, 
Iieulenant-geiiéral,  chef  d^avant-garde  i  Auerstaidt 
commandant  d'un  corps  d'armée  en  i8i3 ,  &  la  ba- 
taille de  Lutaen,  où  il  se  disUngua,  général  en  chef 
de  1  armée  de  Silésie  à  Katabach,  où  U  battit  le»  sé- 
néraux  Macdonald  et  SébasUani,  et  k  la  bataille  de 
Leipsijï ,  au  gain  de  laquelle  il  contribua.  Nommé 
alors  feld-maréchal  ,  il  pénétra  en  France  jusqu'à 
Brienne  ,  d'où  Napoléon   le  força    do   sorlir.  Blu- 
cher  fit  une  retraite  habile ,  et  arriva  sous  les  mur» 
de  Pans  le  3o  mars.  L'année  suivante,  après  lafuito 
de  l'île  d'Elbe  ,  il  se  porU  entre  la  Moselle  et  la 
Meuse,  et  fut  battu  par  l'armée  française  à  Ligny  et 
à  Sombreffe  ,  mais  il  lui  causa  beaucoup  de  mal  A 
Waterloo.   Parvenu  aux   environs    de   Paris   il    se 
montra   difficile  sur  b  capitulation  de  cette  ville, 
dont  il  voulait  faire  sauter  le  pont  d'Jéua.  Mort 
en  1820. 

BLUM  CJeAs),  archit.  de  Zurich,  aut.  à*Etémeni 
d'archU.y  Zurich,  1596.  io-fol.,  souvent  réimpr.  et 
traduit  en  français  et  en  anglais. 

BLUM  (Joach.-Christ.),  litlérat.  et  poète  allem., 
né  en  1789,  dans  la  marche  de  Brandebourg,  à 
donne  des  poésies  lyriques  ^  des  épigrammes  ,  de» 
idylles,  Lcipsig,  1776;  la  Délivrance  de  Bathenau^ 
drame,  ib.  177a;  Mes  promenades,  \h.,  1784-1785* 
Dictionnaire  des  proverbes  allemands ,  ih. ,  1782! 
La  pureté  de  son  stylo  et  la  sascsse  do  son  esprit 
l'ont  mis  au  rang  des  classiques  de  sa  nation. 

BLUMAUER  (Aloys)  ,  poète  satirique  et  bur- 
lesque allemand ,  né  à  Steyer  en  Autriche  en  l'-SS. 
Avec  une  imagination  originale  et  une  gaîté 'pi- 
quante ,  il  ne  sut  point  se  garantir  du  mauvais  goût 
et  de  la  trivialité  presque  inséparable  de  son  genr«. 
Ses  œuvres  complètes  ont  été  impr.  i  Leîpsig,  8  vol. 
in-8,  1801;  ses  ouvrages  les  pins  estimés  sont  : 
V Adresse  au  diable;  VEtoge  de  Vdne;  V Enéide 
travestie,  fort  répandue  en  Allemagne,  I784'-88; 
(raduct.  russe,  Pélersbonrg,  1791-93.  M.  en  1798.' 

BLXJMBERG  (Chrét.-Gottbelp)  ,  tbéol.  luth., 

tasteur  en  Saxe,  né  en  1664,  m.  à  Zwickau  en  I735! 
re  nombre  de  ses  écrit»  est  considérable;  les  plus 
remarquables  sont  :  Fundamenta  linguœ  copticm , 
1716;  Diction,  linguœ  copt.,  non  impr.;  Gramma- 
lica  turcica  ;  Institut,  ling.  arab.;  Diction.  Hebr.' 
une  Bible  complète  avec  des  remarques. 

BLUMENSTEIN  (Feahç.  de),  né  4  Strasbourg, 
en  1678,  m.  en  1789,  obtint  en  1717  U  permission 
de  faire  usage  d'un  nouveau  procédé  pour  l'exploi- 
tation des  mines  du  Foret,  et  en  peu  do  temps  il  en 
Îorta  le  produit  de  100  quintaux  de  minerai  par  an 
3,000.  Loui»  XV  lui  accorda  de»  lettre»  de  no- 
blesse. 

BLUNTHU  (JKAN-Hnriii),  écriv.  suUse ,  né  en 
x650  ,  m.  à  Zurich  en  1722 ,  »(Ul.  de  i  Memorabilia 
Tigurima  on  DeseHpt.  topogr,  du  canton  de  Zurich, 
en  allemand,  1740,  oott.  corieux  et  estimé. 
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1  *4>1     »**^-  ^*l?»"é  ïri   (^«>ge>  de  Voltaire  el 
^<k  vmp»  ,  1rs  tert  dr  madame  du  Boc- 
j-»\  pi'Tf  iU-<Jcii»u3  de*  poètes  du  troi- 
t .  el  elle  était  plas  faite  pour  des  com- 
«^ertst^oc  pour  les  vMtrs  coaceptions  de 
l  de  U  irjgrfdi?.  S»  ({uaUtés  douces  et 
jj  Ui  ««Urrrcût  ju»i{ue  dans  l'âge  le  plus 
bomBagcs  et  U  veoeratioa  de  ses  coa- 


t  \.tx 

T 


yjCVCE  "T-J  FIQCET  dv\,  mari  de  la 
-à  ,  -»«  en  1700,  mort  en  1767*,  rcccTcui  des 
•^%I>»«^.  culuva  aussi  la  littérature.  On  a  de 
A«M  »io  «»  {ff  Bnuce  nègre  et  l'Orpheline^ 
«**  tcaJ.  ilr  \'ia^n  1 1  ioscrces  dans  le  Mvlange 
•     #*•«  trmd.  de?,iBgl. ,  Berlin  cl  Paris,  ijSl, 

■  K>HU5ltliUA?,!,  fcriv.  tatinquc  italien, 

mm  AVr^i  ta  (jjâ,^vcmear de  plusieurs  villes 

■■••_  **l  W  r*^jt;  alligé  de  quitter  Konie  ^  où 

t«  WkKti^  éi  vtvru  W  arail  fait  de  nombreux 


•  ■■'■■'•  *ï  w-«yiuKV  rawoltmeat  de  l'Espagne, 
•■   ••  ntn  k  Vriw,«i  i  mourut  en  i()i3.  On 

•  *•  *•  ^ift^s'i^J^f^io,  Amsterdam,  it)69, 
.*A  lrm%  Fini  \6ô:ftclradel  paragone  poli- 
*r».  i«i*Ai«,  fOa,  tndoct,  franc.,  Paib,  1629, 

f  -Imi  ta  k*isu  ft^iuca  di  Intte  le  opère  di 
i-^.«4e.  Cjîîellane,  1678,  3  vol.  iii-4  ; 
*^* ''-^/d,  AjDitcrdam  ,  it>J3 ,  in-24. 


L'tRl  ,GiaL,).  d'une   famille  illustre 
•  »  "'ttii  «III  a  I4  léte  du  parti  de'mocra- 
^^'  !«  F*'?'"^  Ir  choisit  pour  chef  et  le 
_    ^*ï"  «miU  IrlcdB  gouvernemcat.  Mais 
"^  «d.rsi  y^  .â  Wraunie,  il  fut  dépose'  de  sa 

^XXA>tn|  ^lux^^rtil-filB  du  préc,  fut  le 
•tm^  *•*»  Je  tliei%elaea  t339.  Il  résista  long- 

**E**V*^''^''**^^*^  et  aux  Grimaldi  et 
'jr"-^  .     **^  ï^  i^'f*'  1^»  s'emparèrent  en- 

**  *•  vi^*"etî«tir*Tm  de  *e  Jénieltre  de  sa 
f*t*   "«-l^  •Pi'«.aylnnillâ  à  se  rétahlir,  el 

*-î*  ■*^»«  *!•  «laçr  ri  |J55.  Ses  flottes  rem- 


,  *"^*«*«  «1»  r»^'  nut^  »or  les  Turks  ,  les 
'^Jj^**  *^  ■«w  ^TSip^e.  Mort  empoisonné 

/ÎJ^'-^^J  .Cttiaîfréreda  prcc.,  fut  envoyé 


trr 


^  *a*tnam  if^ijikonie  XI ,  roi  de  CastxUe  , 

"»  M««ru ,  MIT  Ics^els  il  remporta  deux 

•  •'{^alRi ,  et  «ai  lai  rai  ut  le  litre  d'amiral 

*  «^*'*,'^*  P>bM.  Il  oe  se  distingua  pas  moins 

j  **"'  U*  fw  w  Tictoires  snr  les  Portugais,  les 

^J*^**  «.ffr-  iJ^arcc  la  réputation  du  plus 

^**»J«  ^  aer  du  i4''  S.  —  Son  fils ,  Bap- 

."       ^'  '''  p<«pfcrfe  Gcoes  avait  mis  à  la  place 

■  ^tttimear  fiwpâ  i  La  suite   d'une   sédition, 

J**^^?»  wirt  de  Boucicault.  — Un  autre 

'•»1L**  '  ''***N  *"l"'^tc  génois  de  la  même 

*•  l*'  *  **'■**''*'  •***  a«pi^ac8  à  Gênes  dans  le 

*^  f*»»^  le  port  cl  achcTé  l'arsenal  des  Ga- 

t  /2?^^CEU50,  raéd.  de  Philippe  IH,  roi 

.„  Jj*-  »«  »l»i  le  lô'  S„  a  pub.  en  espacnol  un 

,•  :2**  *•  ^  fièvre*  ,  Madrid ,  1600»  in-4  ;  trad. 

.,^5*^-U>LLI  (Aax.)»  né  dans  le  i6«  S.  d'une 
,r».iJ?  '^''»e  de  Rome  ,  fut  secrétaire  des  papes 
j^-^^n  Xm  el  XIV. 

^^^CiPlDULÏ  (Jacq.),  on  des  ancêtres  du 

^'*--  fol  gêfléral  de»  troupes  du  peuple  romain 

'*U4aia*,rf»deNjplc*. 

. . .  ^OfilDCLI  (Ajit.),  fui  gouverneur  de  Ti- 

.  <  ^  *17.  -  Dans  le  17*  S.,  il  y  eut  en  France 

'   :i  Jj'^*'*  é».  de  Sulmooe  el  nonce  apostolique 

•..     ^CCBElUyi  (Lorte),  célèbre  compositeur  de 

'^♦^  ^•.ivl*Luc<jaeï  en  1740  »  "*•  "  Madrid  en 

\  i|t»)  fiiig  faii  ses  premières  éludes  muii- 


ciles,  il  alla  se  perfcdioimer  à  Rome,  puis  revint 
dans  sa  patrie.  Quelques-unes  de  ses  productions 


distinct.,  ce  qui  l'engagea  à  s'y  fixer.  Attaché  à  l'acad . 
royale  sous  la  condition  de  composer  annuellement 
neuf  morceaux  ,  il  pulilia  successiv.  58  Œuvres  de 
symphonies  ,  sextuors ,  quintettî,  qui  l'ont  placé  au 
premier  rang  parmi  les  auteurs  de  musique  instru- 
mentale. Admirable  surtout  dans  les  adagio ,  son 
chant  est  toujours  noble  ,  suave  et  gracieux,  et  a 

Î[uclque  chose  de  céleste  ;  ce  qui  a  fait  dire  que  si 
)icu  voulait  entendre  de  la  musique,  il  se  ferait 
jouer  celle  de  Bocclicrini.On  n'a  cependant  de  lui  en 
musique  religieuse  qu'un  Stabnt  mater  gravé. 

BOCCHI  (Achille),  littéral,  bolon.,  né  en  1488, 
est  auteur  de  Sjmbolicamtn  çuastionum  libri  K, 
Bologne,  l555,  in-4i  réîmpr.  en  l574;  ^pologiain 
Ploittum^  ib.,  i5o8;  Carmina  in  laitdem  J.-B.  PU  ^ 
ib.  n  a  laissé  MS.  l'Histoire  de  Pologne,  en  17  liv.; 
la  Bibiiotlicque  du  roi  en  possède  une  copie. 

BOCCHI  (Franc,),  l'un  des  écriv.  les  plus  fe'- 
conds  de  Florence,  où  il  naquit  en  1548,  m.  en 
ttiiS.  Il  a  laissé  un  gr.  norob.  d'ccrîl»  en  latin  et  en 
langue  toscane  ;  les  principaux  sont  des  discours  sur 
dificrens  sujets,  de  littérature,  de  musique,  de  po- 
litique et  de  morale,  impr.  de  r5^3  à  1680;  une 
Description  des  beautés  de  la  ville  de  Florence , 
•  592,  1677,  1678,  in-8  ;  des  Eloges  des  hommes  il- 
lustres de  Florence^  et  de  plusieurs  autres  person- 
nages ,  ibid.,  1607  ;  une  ffist  de  Flandre ,  quelques 
lettres  et  autres  ouv.  histor.  moins  importans. 

BOCCHI  (Fàcstino),  peintre  italien,  né  en  iSSg, 
fut  élève  d'Ange  Everard  ,  dit  il  Fiamminghino , 
grand  peintre  de  batailles.  Il  se  fit  connaître  par  des 
tableaux  d'un  goût  bizarre,  se  plaisait  à  compo- 
ser des  figures  de  nains  et  les  introduisait  dans  de» 
compositions  d'une  assez  grande  dimension.  IJn 
de  ses  tableaux  représente  xxnc/e'te  populaire  eu 
l'honneur  d'une  idole.  Pour  faire  juger  la  petitesse 
de  ses  pygmées,  Bocchi  a  place  près  d'eux  un  coco-  4 
mero  (espèce  de  melon)  de  grandeur  naturelle,  qui 
paraît  comme  une  colline  à  côté  de  ces  nains.  Il  m. 
vers  1742. 

BOCCHORIS,  roi  d'Egypte,  781  av.  J.-C,  régna 
44  ans«  et  fut,  dit-on,  le  fegislateur  des  Egyptiens , 
dont  il  encouragea  riudustrie.  Trogue-Pompée  et 
Tacite  attribuent  k  ce  prince  l'expulsion  des  Juifs 
de  l'Egypte  ;  ce  qui  pourrait  porter  k  croire  qu'il 
fut  le  Pharaon  dont  parle  Moïse  dans  le  Penta- 
teuque. 

BOCCHUS,  roi  de  Numidie,  s'allia  d'abord  avec 
Jugurtha ,  son  gendre ,  contre  les  Romains  ,  fut 
vaincu  par  Marius  ,  et  linrra  Jugurtha  pour  obtenir 
l'amitié  des  Romains. 

BOCCONE  (Paul-Sylvius)  ,  botaniste  du  grand 
duc  de  Toscane ,  né  i  Palcrme  en  i633,  et  mort 
à  Florence  en  1704.  H  n'a  rendu  à  la  science  que 
des  services  peu  importans,  et  on  ne  doit  le  compter 
qu'au  troisième  rang.  Il  a  publié  un  petit  nombre 
d'ouvrages  de  botanique  ;  ils  traitent  des  plantes 
de  la  Sicile  ,  de  la  France,  de  l'Italie,  de  l'île  de 
Malte ,  de  la  Corse ,  du  Piémont  et  de  l'Allemagne. 
On  a  encore  de  lui  des  Recherches  sur  le  corail,  la 
pierre  étoilée  ,  l'embrasement  du  mont  Etna  ;  et  il 
a  fourni  quelques  observations  h  l'académie  de» 
curieux  de  la  nature  dont  il  était  membre^ 

BOCCONIO  (Marin),  néà  Veniae,  entreprit 
de  renverser  dans  sa  patrie  l'aristocratie  héréditaire, 
el  de  rétablir  l'ancienne  égalité  ;  mais  ,  prévenu  par 
la  vigilance  du  doge  Gradenigo  ,  il  périt  sur  l'é- 
cbafaud  avec  ses  complices  en  1299. 

BOCH  (Jean  )  ,  poète  ,  né  à  Bruxelles ,  en  i555 , 
surnommé  le  Virgile  belgique ,  s'attacha  d'abord 
aux  cardinaux  Radxivill  et  Bellarmin  ;  il  parcourut 
ensuite  l'Italie  ,  la  Pologne  ,  la  Livçnte ,  Ta  Russie  » 


BODE 


(a85) 


BODM 


ntt 


•« 


ott  BUTOXB  (N.),  »<a.,  histor. 
iL  aR|lais  dtt  i5*  S.,  »  écrit  un  Oêfre  des 
fAtt^elffre;  quelque»  traités  d'astro- 
'ntra  àt  m^f^ine  peu  tstimi». 

\uu) ,  ntoistre  protestant  en  Transyl- 
t&  S. ,  eft  •tttenr  d'uo  ourrage  dont  le 
ttne  ï  b  bibliothèque  de  Lejde ,  sous  le 
•SiJfflne  ffiMf «r.  e<  Truns/lv.  eccUsiatica 


UiOfc-^**T  DETEZAT  (^ic.-Muue-Félix)  ,  ne 

i^yrvm.    <«  l'SS,  débuU  dans  la  carrière  litte- 

*  ftg  «vulfun  nièces  jon^  sur  les  petits  théi- 

•  •'  .  <t     «oot  b  ptos  eonooe  est  le  Ballon  ou  la 

t  .t  1— <*>*  U  «ùvit  M.  Laamoot ,  consul  gêné- 

•-  •>  fcfc^^nt .  et  [at  Qommé  commissaire  des  rela- 

^  'là  Géaes  ,  et  remplaça  quelque 


««  ir>i^v«in 


c« 


TnYwoU  i5*fbt.  M.  à  Paris  en  i8a3.  Outre 

^^^v^àn  it  cométiies  tt  drames  ^  on  lui 

^iicctnriii ,  «it  cooronnée  ;  le  Siècle  des 

■•  .■^**  '  t  istm  fibres  de  poésies  insérées 

BOi>AJCH  .Juj'; ,  vnfesseur  de  botanique  èl 

""**"*■»  ***»flf  ira^e,  m.  en  1772,   aut. 

i^otr^iifltàetn  plantes  utiles  pour  l'é- 

^f^*^f  «I  U  teinture   en   Bohême , 

I7x»-J.  Dtifuihudam  animalibus  ma- 

•ï  '  C'UTom-AcorsTE) ,  saranl  oricnta- 

l-«>  Alrvua^.  MOI  1-22,  poi&édait  l'arabe  ,  le 

"-*f*«  •  i» 'i*U«ea ,  le  samaritain,  réihiopien., 

'*^'^  ^*«^   rAUw,  Tinnënien,    le   lurk  et  le 

.^   **  *'^pa  b  chart  de  philosophie  de  l'uni- 

''****  ^'HxlotoijiL  S«  priacipaus  ouvrages  sont  : 

*-  Tn-ii.  Hbriç««M  de  St  Matthieu ,  Hall,  1748, 

'•-\,  ir*  Trai«ri.  ynan  de  Si  Matthieu  ,  mises 

«^         ;  ^  *»*»^.i«  SlLuc.  de  St  Jean, 

**™<*«.  'fjû.  la-V.  nae  Traduct.  arabe   de 

>•  »*n  ,  L^.^,  i;ij,  a-^;  le  is'onv.-Testam. 

«fc-f.-*,  ind.  ttW.îtol.  in-4,  Brunswick  , 

11/    "i  '»  "■  ^«U  ujhtdi  :   Pseudo  -  cntica 

•-/.o.fcvW»a..,HilJ.  !;«;,  in^,   ouvrage 

7^*t^^**f  **  *  toa,  cmi  ^  /occupent  de  la  cri- 

•"^i»  d».  ;jrra  umn ,  i/ ownil  en  1796. 

Jj***"  ''"'^/'«JflMriuspoPHE),  né  àBruns- 

Tr'*  /ZL        *'  *'"  traductions  allemandes 

^J^'^f^^^Ftddui^;  du  Voyage  sentimen- 

'"  J  *''**«.  **M  ^c«rr  </c  Wahejieid ,  des  //i- 

••  «'ILrwwcuef.  éti  Pensées  de  MonUigne.  On  a 

*'  ^  •*  '■*fï«i«un  ouTrages  polémiques  contre 

1*  ç^*^*^^^  .^0  •  peintre  ,  né  en  1760  au  pays 
„  ^**^»  •*«t  •  iffl&terdam  en  1727,  se  fit  une 

^^^*  WDUUS  vJEAit),  trouvère  et  fablier 
■*  ■  jLms  au  i3«  S. ,  sous  le  règne 


do 


'*•**  4r  b fille  d'Arras  .  impnmé 
^*  ^f***«  *^B*rlaian,  1. 1;  un  MS, 
*>AbOT,  iatUalé  le  Jeu  de  St 


^•'**»»-  Od  oMoait  de  lui  des    Cfiansons  ,   les 

rimes  dans  la  nou- 

de  labiblioth. 

^  ^   — — .. ,  uiiuuic  »c  rfCM  «c  j»  Nicolas ,  trad. 

^  ^**|aid  d'Aosij  dans  le  Bec.  de  ses  fabliaux  , 

J^j^HâTZ  (J..Ca«i5TOPiŒ-GE0acç), 

t  ^^'••frt  antiquaire  allemand,  néiiOffen  1717, 

,     ^^  %r .  est  aut.  d'une  Constitut.  ecclésiast. 

X-  s,^^yy  »o4tnes ,  etc.,  Erlangen  et  Gobourg  , 

^^^   ©'«"Il  «vec  3o  planches;  Explicat.  des  liv. 

x.J^^f^w.'Testam.  diaprés  les  antiquités  j'U' 

•■*2j'.Hiai>vre,i756,in^i. 

^^^tAsTEjy  (AxDméJ,  plus  connu  sous  le 

-^      CiRLSTAD,    chanoine   arcliidiacre   et 

>fri  f    ^'^  théologie ,    né   à  Carlstad  dans  le 

Btf,  ' ^  le  aaitre  et  l'ami  de  Luther,  et  le  pre- 

U.},  ^liMïtupe  en  Allemagne  qui  se  maria  pu- 

tft,,^^««.  Ou  a  de  lui  beaucoup  à'ouvr.  de  con- 

cuiZXfi'vo  ae  ht  plus  maintenant.  Mort  dans  le 


BODENSTECT  (Adam),  fils  du  précédent,  m. 
4  Bâle  en  1577  ,  fut  partisan  de  la  doctrine  de  Pa- 
racelse  ,  dont  il  traduisit  les  ouvrages  ,  sur  lesquels 
il  fit  des  Commentaires. 

BODm  (Jean)  ,  né  &  Angers  vers  Tan  i63o ,  vint 
k  Paris  dans  l'intention  de  suivre  le  barreau  ;  mais 
sans  talent  pour  la  plaidoierie ,  ne  réussissant  pas 
même  dans  la  consultation ,  il  résolut  de  faire  des 
livres.  Ses  premiers  ouvrages  lui  firent  une  grande 
réputation;  Henri  IH  l'admit  dans  ses  conversations 
familières.  Son  opposition  aux  volontés  du  mo- 
narque ,  dans  les  étaU  de  Blois ,  lui  fit  perdre  in» 
bonnes  grâces.  Le  duc  d'Alençon ,  qui  voulut  épou- 
ser la  reine  Elisabeth,  et  se  faire  déclarer  souverain 
des  Pays-Bas ,  fit  Bodin  secrétaire  de  ses  comman- 
démens ,  et  son  grand-maître  des  eaux  et  forêts. 
Tous  ces  titres  s'évanouirent  à  la  mort  prématnrée 
d*8on  protecteur.  En  1578  il  «Ua  se  fixer  à  Laon  , 
où  il  épousa  la  sceur  d'un  magistrat ,  et  devint  pro- 
cureur du  roi.  Député  aux  étals-généraux  par  le 
tiers-état  de  Yermandoi«,  il  mit  obstacle  à  l'aliéna- 
tion du  domaine,  qu'il  regardait  comme  une  opéra- 
tion funeste ,  et  s'opposa  de  toutes  ses  forces ,  mais 
sans  succès,  aux  projets  de  ceux  qui  voulaient  faire 
révoquer  les  édfts  de  pacification  ,  et  rep^nger  la 
Fi-ancc  dans  la  guerre  civile.  De  retour  à  Laon  ,  il 
fit  déclarer  cette  ville  pour  la  ligue  mi  i5^  ;  mats 
ensuite  il  b  fit  rentrer  sous  l'obéissance  de  Êfenri  IV, 
et  il  y  mourut  de  la  peste  en  iSgG.  Sa  Bépuhlitfue 
est  l'ouvrage  qui  coRtcibua  le  ph»s  à  faire  sa  répu- 
tation. Avant  lui  plusieurs  avaient  écrit  sur  la  poli- 
tique ,  mais  aucun  ne  Vavait  fait  avec  autant  d'é- 
tendue. Son  livre  pïtut  un  code  complet  sur  celte 
matière  ,  et  c'est  Ce  qui  fit  sa  prodigieuse  fortune. 
On  s'empressa  de  le  traduire  en  pluÂtcnrs  langues. 
Il  le  traduisit  lui-même  en  Lstin ,  Paris ,  i586 , 
in-fol.,  édition  plus  complète  que  les  précédentes  , 
et  souvent  réimprimée. 

BODIN  (Henri)  ,  juric.  allemand ,  m.  à  Hall  en 
1720  ,  dont  on  a  un  grand  nombre  de  Dissertât,  de 
j  urisprudencc  f  qui  ne  sont  connues  qu'm  Alle- 
magne. ^ 

BODLEY  (Thomas)  ,  gentilhomme  anglais  ,  né 
dans  le  i6«  S.,  fut  chargé  par  la  reine  Elisabeth  de 

1  •  #  •  .  a  •        ■  .  • 


d'une  immense  quantité  de  livres;  il  lui  légua 
aussi  ses  biens.  C'est  aujourd'hui  une  des  plus 
belles  bibliothèques  de  l'Europe  j  elle  porte  le  nom 
dej  biblioth.  Bodleycnnc.  Héarne  a  recueilli  quelq. 
écrits  de  cet  ami  des  lettres  sous  le  titre  de  iîe/i- 
çuia  Bodleiana^  Londres  ,  1703  ,  in-8. 

BODLEY  (LaL'KENCe)  ,  chanoine  d'Exéler,  né 
dans  cette  ville  en  \5l\6 ,  et  mort  en  i6i5  ,  est  aut. 
d'une  Elégie  sur  l'évéque  Gwel. 

BODLEY  (Jean)  ,  médecin  anglab  du  18*  S.,  a 
publié  un  Essai  critique  des  diiiérens  médecilu , 
Londres,  1741  t  in-8. 

BODMER  (Samuel)  ,  boulanger  de  profession  à 
Berne  ,  s'appliqua  à  la  géométrie  ,  fut  chargé  de 
lever  une  carte  de  l'état  de  Berne  et  des  différentes 
parties  de  la  Suisse.  Il  dirigea  les  travaux  de  con- 
struction d'un  nouveau  lit  qu'on  donna  au  torrent 
de  Cander ,   au-dessus  «de  Thun  ,  opéiation   qui 

{»réserva  une  contrée  ^ndue  d'àsondatlons  et  de 
'iofecUon  des  marais.  On  conserve  dans  les  archives 
de  Berne  les  ouvrages  de  Bodmer  :  il  mo|irut 
vers  1721. 

JiODMER  (Jean-Jac^le^,  néi  Zunch  en  1698^ 
cultiva  la  poésie  et  leS  sciences  historiques.  11  oc- 


mour  le  plus  ardent  des  institutions  propres  à  af^ 

fermir  et  à  protéger  la  liberté  de  la  république 

L'étude  des  poètes  grecs  et  latins  cl  la  lecture  des 


,„,^fi  il  nfaKBta  da  a  m.  un 

•V  l-ig,{it  dvctnr  dv  pbilouphie  c 
laui  Bij'^  ■  Slrubuaif.  Il  1  lliu4 


(  ^8?  ï 


■  nXKXEI  ;  lui  \  I 


de  Bl< 

d*"l»unWi 

Sfruboarfr 

dr  &u^<oiir(.  1745-S4,  3  lol 


i&i>  (llcmindi 


nrh'ÎMg" 


BOERHAAVE  (Hlmiir),  célèbre  nédtclD,  oé 
Vwrboot.  «  HoUiade,  m   1R68.  Ce  inpd 


Ut  tàenca.tt  uni  ^le  d«  mjdteiae.  Il  ■'«liit 

prifdrer  1  cr,  iiLencii  ecll«  de  !•  uMeciiie.  Eor»' 
pre'cixre,  le)  jludei  de  m  JeunelM  ■nnoncireiK 
déjl  laa  inueue  gJD».  On  peul  dire  ipi'il  fui  loB 
propr«  maître  ;  prûfeiHur ,  on  lecAtinil  de  louLei 
paru  i  Leyde  pour  l'enlendra.  Eloquenl  dam  It 
ehiiret  il  devina  auïhâpilanl  tonte  l'ulililé  d^DQ 
eauri  clinique.  5h  caun  Ce  fLimie,  deboUni^ne, 

v"\"Lï.™KiUlé.'L'!i.a"ere''d7'Kn^n'é"'^ 
tendit  juaqufl  mr  Tauitoinle^  ipi^iL  n'iTjii  étudiée 

Que  danile»  liTrea.  San  Bvil^mp.  Anat  Inttarawt  Af 


1  liai  ifi  uu  dini  la  ^cole|.  IntidiV 
■ni  docttioc*  d'HippoeratedaDt  la  tbe  o 


>]IM  it  gnutte  le 


mie  i;38.  U 


Lnd*,  i;iS,  in-ll,trad.  eofranf.parLa  Hellria, 
174^.  in-t3;  Indtr  ptanianun  çtiit  ui  hofla  ato- 

miiiiti  Epittola  jtd  Ruischium  pntttnUHtin  Hfalpi- 
ghiitud  ai  glandulii;  Àtrvtii  nec  dtiaipli  prilu 
'Inerbi  hittona  ia<uj\dain  mtdicta  nrtis  Ltgtt  rrui- 
scripitt  f  Jtroeij  rariuimiyut  morti  kntoria  aU 

dacnti  in  mublictt  »  privalisqurn  tcholîS ,  Lpjde , 
1731,  ia-f.  tnd.  ra  franc,  par  Allamand.  aug- 

publLa  dva  édtiioni  d'uD  draod  Dombre  d'ouTraaeï; 
ploiienn   ani   M  imprimai  innl  ion    Boni,   Taa 

BOERHIAVE  (Ainauii-Klit).  arrea  d'Her- 
man  Boetbute  ,  n«  1  La  Haje  en  171s.  11  étudia  1 

b  ville  DÛ  il  ctDdiail.  En  17^  il  te  rendit  1  Petci» 
;.  ob  <1  rut  pnreiKDr  de  médecine  et  membre 
ead^nle  impériale.  Il  IDOUml  en  1753.  S««u 


itidi  Uippt 

Ippocr, 
}'u ,   philebgicè  n  phisti 


■•um  /- 


1753.  PatD 
Dacrlurlp. 
ia-4  ;  Diiit 


cit  in  tialid,  Leiptig.  17!»,  in^i 
ijrejin  philosaphim  maralit,  ib.,  1707  \ 
Ihealugia  nimbalica ,  ibid.,  17S1, 


BOËHF'T.H  (Futo.),  f'*ri  du  ^ricti. .  mWrrin 
tccriuinde  Leipiig  ,  n^  en  1723,  m.  en  1761,  a 

7«i°.    mnt.  et  InilnutmiHi  .mnlitii   Iffil'i, 
1  \VilleinberE.  1756,  ia-Si  Biilica  lai  1»  médecin! 


OOHÊ 


,„  fVw^f  •  ^  P^  •■suite  le  parti  d'Antoine , 
*t.n»é  •$»***  ^»a»llc  d'Actiiun  :  ses  éUfe 
4.  f«AAS**    **  pnrrwce»  de  IVrmpire  romain. 

CCTET  ^  B"»i  X  n^dan*  le  i6«  S. ,  ï  Pierre- 
t«  ftwA  i*Ç*  ^  i*  »«Te  de  Saint-Claude ,  et 
^S^«v  a*  fMlrtacnt  ^  Dâle ,  courut  le  23  fe- 
.  O»*  de  loi  :  Vtsconrs  sur  /«# sorciers  , 
»€"^  •  »*-  ta  ;  le*  Jetions  <l»  /a  vie  de 
*}^S^**  ï^ay/ia-ia;  i»  CoHSueltidines 
— — iitirtiû    i^rji)|litii«    cbseruationes  , 

.1>S ,  ^réoue  de  Posnanie ,  mort  en 

â*ttii«  éwnttyrM  ée  Pologne  ^ua- 

-%»«««  )a»fur«B  1271  par  Godislas 

il» ^tçlue  de  Posnanie ,  Varsovie  , 


('««g) 


BOIE 


'. 


liW50W5KI,  eentilliomme  po- 
.    __       t4i«(8T,  profita  des  troubles  sur- 
^■l4|t,«ïmW«wl  de  J.  Sobieski ,  pour    ^ 
"  "      '  jiUaft*  i  la  rerolte  ,  se  fit  pro- j  , 
it  upu  fifceux  dfgâts  en  Russie 
,  ^  In  Tjitores   ravageaient   d*un 
w  f«ti«iï proclamée  par  la  diète 
ii*rm4iPi  ini  leur  devoir  ,  il  ren- 
^■/.Jrfftnté. 

j»RîHl  EDDYN,  c^Hèbre  Kistor. 

mj  t»*Bl  M 53^  de  rhégyre  (ii45  de 

Arcid^laLruu  juge  de  Tannée  sous 

*  *t  Irn  <s  (rrrar  soprès  de  ce  prince  dont 

^  Il  r,e  m  pla;^  le  panégyrique ,  publié 

•«  r«  Uta.iLnde,  i;32,  par  Scbultcns. 

^fcM«  rta^i  Alep,  et  fondé  un  col- 

«maaj^k  rai^a*i  ta  mort ,  arrivée  en  55o 

-ÏT,  fref.  dTïist.  naturelle  et 

*?»«.  »wt  «n  1^79  ,  a  laissé  en 

-*r  •  Tj^^^^^^^^'^^^ohéme^etc, 

ViZ.'iJ*^'  ^'  f>Mti«iÉ/«<J7i  animaUbus 

*75*  »  «t  ({udques  autres  ouvr. 

Ï^H.p/âfceie  la  dynastie  des 

^-UdiuUlidmt  le  gouvernement 
*««^iij>«ift4iie«  par  ses  conquêtes 
imru.  rf  de  KAlwai.  Mort  en  4o3 

»  •/-€.;.  *  ^^ 


I-*3«irtDe  tire  son  nom  des  Soiens , 
~  ?*^^» >  établit  (»D  an»  av.  J.-C» 
■*  lalmMB4iu  S0„,  ic^«ifne  d'Augnsle, 
'J*T4«5nc»  as  G*  S.,  et  par  Char- 
••  •'* .  t)»^uirent  pat  suite  membres 
-^Ti*'*"*P«-   L^ifloire   des  ducs  de 
»^fùafcicrê«j|»-m<îdiocre,  même 
^T**  J***»  du^iwétten  ;  apt^i?  la  con-  ' 
ikli^T**^  «»  milSini  des  règnes  uuigni- 
*|*»fart4g  m  dues,  on  remarque  Vioeeslas 
^ '*•*  d«  1*  Ceriéanie  ,  et  Wratislas 
*rf«p«^  M^ri  rV  Itnvéstiturcde 
«la  &lêùee(,dr  la   Moravie^   et  le 
^^  d  ne  pot  transmettre  à  sm  surees- 
"^  «I  Ottocar  1"  iu<  nonvné  roi  par 
'Wïjipe.  Oitotar  II,  a|»rès  le  grand 
•loe  grands  démêlés  avec  Adolpbe 
■•«i,  malgré  ses  prétentî^s,  oLliint  la 
•if-toOft  et  tua   ftour  rival  à  la  bataille  de 
^^  f*  •  W^.  Veîreilas    son   fis  obtint  la 
^^•-•pert-luî ,  cl  laissa  le  tri^ne  à  son  (ils 
^^  V,  m  fpi  fiait  U  dynastie  slave  de  Pré- 
Saâ»  B^ivoi.  '' 

^^■••e  temps.  UBobéme,  presqu^f^itoujours 
^  »?Mpirr^  changea  souvent  de  «ouveraio's 
Wdi«  de  Pologne  et  celle  de  Hon- 
par   la  maison  fie  Luxeodtonrg^ 
^^"^fi  •»  cacnnearemeot  -^u    \f^  siène 
J^^ni^  bacrîtcs.  Apre»  résection  de  la 
^loca^rig,  k  natson  ^Adtricbe,  qui 


monta  sur  h»  trône  impérol ,  réunit  la  couronne  de 
Bobéme  sous  Albert  f".  Ladislas ,  fils  posthume  de 
ce  dernier,  fut  déclaré' roi  de  Bol.éifte  sous  le 
règne  de  Georges  Podiébrard,  qui  vil  ses  étals  con- 
quis presqiie  entièrement  par  le  gwt,d  Mathits 
Corvui,  roi  de  Hongrie;  mais  après  là  mort  de  ce 
beros  la  Fobéme  recoirtjuit  le  pa>  9  qui  lui  avait 
ele  enlevé.  Ferdinand,  frère  de  Cbarlcs-Quini 
obtint  le  royaume  de  Bobéme  et  y  réunit  enttifftè 

I  empire.  La  Bohême  ne  fut  plus  séparée  qu'une 
seule  fois  ^u  troue  impérial  sons  WTatbus.  Après 
lui  elle  y  fut  réunie  pour  toujours  ,  et  foit  encore 
aujourd  hu.  pirtie  des  états  héréditaires  de  l'em- 
pereur d'Autricbe',  François  P». 

BOHÉMOrO)  (Mabc)  ,  fils  de  Robert  Guiscard  , 
aventurier  nonnand  ,  duc  de  la  Pouille  et  de  là 
Calabre  ,  s  embarqua  avec  Tancrèdc  à  la  tète  des 
croisés  ,  vers  1096 ,  et  se  distingua  par  son  habileté 
et  son  courage  impétueux.  Chargé  de  la  conduite 
du  siège  d  AnUoche ,  U  s'en  empara  par  ruse  «n 
1097,  et  en  fit  la  capiule  d'une  prin&anté  qui, 
dans  une  suite  de  neuf  princes  ,  subsisU  igo  ans. 

II  en  reçut  a  Jérusalem  Tinvcstiture  des  main»  du 
patriarche  Daimbcrt.  Etant  tombé  an  pouvoir  dé» 
lurks ,  il  demeura  2  ans  leur  prisonnier  ,  et  ttc 
fut  pas  plus  tôt  libre  qu'aidé  du  secours  de  Tinctède 
Il  étendit  ses  éul»  par  de  nouvelles  conquêtes  ,  en- 
treprit dç  renverser  l'empire  grec,  se  fil  passef 
pour  mort  ,  parcourut  l'Europe,  et  raitembla  des 
forces  considérables  qui  firent  trembler  l'empereur 
Alexis.  Mais  la  peste  et  la  famine,  combaltanl  pour 
les  Orecs,  rendirent  inutUes  tous  ses  egbrls.  Il 
mourut  en  iiix^Undis  qu'il  préparait  contre  Al«ia 
un  nouvel  armement.  "  ^^ 

BOHIER  (Nicolas),  né 4  MoolpcUier  en  iloa 
fut  successivement  avocat  &  Bourges  ,  conseiUeyîiù 
grand  conseil ,  et  président  à  moiUer  i  Bordeaux  • 
il  mourut  en  i536.  So»  ouvrage  le  plus  estimé  est 
celui  qui  a  pour  titre  :  Decisidnes  in  senatu  Bur^ 
digalensium  discussœ  ac  promutgaîm ,  Lyon  . 
i667,in-loL  "        "*      i       $ 

BOim  ou  BOHNIUS  (  Jean  )  ,  m«e*i„,  né  à 
Lcipsig  en  1540,  m.  en  1718,  professa  l'anâtolnie 
et  la  thérapeutique.  On  a  de  lui  un  liailé  lafin 
inUtule  ;  De  acide  et  nieaU  insufficitnUâ,  Leipsîir . 
V^?*  '":&  ^''«"^^i^àttonws  phjsloiogica  XX^}, 
ibid.,    x668;   Circulas  anatomtctm  ,  ihiô.  ,    1710 

BOHUW  (Edmond)  ,  écrivain  anglais,  vivait  dii 
temps  de  la  rei»*  Anne.  Il  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouvrages  dont  les  principaux  sont  :  ^Z  /wj^je 
deladecinrai.o^  de  Charles  II;  DictionnairlZt 
graphfjuei  Histoire  de  U  désertion  ,  ou  reJtHe 
toutes  tes  ajf  aires  publiques  de  V  Angleterre,  .68? 
Gr<Uid  Dictionnaire  historique  ,  gcogmphLTVt 
poétique  ;  Caractère  de  Al  reine  Elisabeth . 

BOICEAir(  Jean),. seigneur  de  I4  Bord  crie 
cultivait  la  poesia  latine  et  française.  On  a   de  lui 
c  Monologue  dé  RoUn  ,  traduit  du  grec  en  français 
latin      poitevin       etc.      Poitiers^    i5j5  ;    SntUe 
ioatrfjestplaideurs;  desfgloguet,   sonnets,   cl 
auffres  compositions  ;   un   Commentaire  latin  sur 
l  article  54  de  l  ordonnance  de  Moulins ,    l566 
sur  la  preui^par  témoins  ,    ibid.  ,    iSfia  ,  in-4  ' 
augmenté  et  réimprima?  en  1716.  Son  Cômmemiane 

BOICHOT  (  Jean  )  ,   st^iiuaire  du  roi ,  fc5i,bro 
de    ancienne  académie  de  peinture,  correspondant 
da  l'in.titut  ,  né  k  CBâlons-stir-Saôue   en    iV^ 
m.  a  Pwis  en  1814    sut  alli,jr  la  grâce  et  l'eléganci 
des  formes  a  la  .éventé  du  style.  Scj  priocrpaux 


morceaux  sont  :  la  statue  de  saint  Bochi  le  erouoe 
de  saint  Marcel  J  les  bas-relûfs  des  fleJes  qui 
décorent  l'arc  de  tnompbe  des  Tuileries. 

BOIENS ,  peupfc  originaire  de  la  Gaule  celtique 
Us  firent  de  fréquentes  incursions ,  et  formèrent  dei 
cubhssemens   dans   la    Gaule  cisalpine,   vers  le 
4«  siècle  ayant  Jésu»-Chrisl ,   en  Éermanie  vcn 
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BOIR 

'  é'  'îil'  '"'^  ^'*  remartjucs  de  Lefe^re 
^  .  esl  cilirc  rechcreliée, 

^\j  [Juji'J kCqvts)  ,  prtiltT  ,    n^  près 

l(^.  rkintVior  de  Samt-Hoooré  à  Pari»» 

-•nitfii  1^^.  Od  a  de  lai  des  lettres  sur 

rtt  dt  fltté.  ^ 

Uj^^^U*  JACvvt*-!hcxi)  -   ne  à  Amiens  en 
I  ^     ^>«  i;;t,  U  fut  dire<iclr  (k  la  porcelaine 
M«>  le  tvfv  ^c  L^uis  X  V .  • 

.  W  ^Jac^cm")  ,  juge  de  paix  i  Avalon  , 
»il»«-  Ivfi^Utive,  «iMuile  à  la  con- 
vie. Mii   bon  la  loi  ztorh»  le3l  mai 
rir  F^datiud  ,  jrTec  les  t#rondins  , 
ht  U  mêtD£  annt^'c  >    €    râg|c  d# 

IL  I Uaii-Lori5^o<;Ei>H  d«},  juris- 


.il 


kHkSft*  .  M  àlh^kfnpf  CD  1741  *  ™«  ^  Paris  en 
■PJ,    «^  m^nx  à'nn  fpÂd  nombre  d'ouvraus 
IhMla^^mfRi  wd  :  fti  Embaftasdu  pèreae 
t^rtimiàmmÙKiintirn  vers,  I^ris,  1787; 

^nAf.ÀA  k>ldi|i|||p  est   de  1806  ; 

'  ém  ér*ijmçé;i^  Âjô"  ,'m-8  ;   Code  ék^ 

Tat^w^  ATi;  Itr^  mtienn*  rt  moderne  des 

êt^^s ,  ^t\(fa^  j^etx^s  poèmes  l't 

■«  *T^.nB^fcnt/rn  faveur  de  la  liberté 

k^t»^  »fl{riiioco  1816  «  etc. 

■J<ArFt  ) ,  «  pufilic  Modiles ,  nrf/- 
'  4C  «âla  (iv<n»nnw  </«  guerrt ,  C  hau- 

.iiAV.  cuoiAff,  oé^cn  i658 ,  mort  à 

►•■^•"w  *7^  r*  Um^  Uttrms  sur  le  secret  de  (a 

~  «,  »*o3;  Lit«ku  pêiulence ,  Dijon ,  1707. 

(^•Hitt.),  ontorien  ,   auteur  d'un 
«#aU  ?aifcm  .  et  d'une  pièce   de 
m  .  umn  1^  b  tome   8  des   Jl/c- 
^^^rf#  /n^nn.Mott  tlKjon  en  172*). 
"M>'>T    &«.,     jèart*.    néH*n    i(x)8 , 
*2^^B|^  1'  tftMc^'iau  W  maisons   de   sàà 
■••^B"*  ^4l*«i«^  *«»  alUjH  de  Crcnol.le, 
^d  tvmmt  ni  ^J3t  On  a  de  lui  : 
ftj^^ei/nétf-Êtfi Al* deuxième  livre 
VWgtrr:  lef/er,  élegy:  d'Ovide  , 

•  MtTtmii  ciràiemus  el  spiritueliet ,' 
-     A       **  «inyï  ^  P.  ïiereml^rç  ,   ibid.  ,* 
*  tjtg*  ^^Mir  JW  jUtf; ,  ibyJ. ,  etc. 
|il^^XIt>  ^tçaLi*\  filj  l»uil  protrurcur^u  roi 
*W^*<*^^fnaMiiaqu«l  il  j^rc<^da  ,  nsu^uit 
^«  d  ntiTça  eii  170G  &  Pac^ùemie 
i(t  Hlb»>kttr«s.  L'atbciame  qu'il 
""  Mlrajpérba  d'ciOrerà  l'acaâ. 
■rmoitct^  publiées   i  Pays  , 
'*  'ii**"***^»  **"  y  lrouve%e»pi^c»d« 
[A»IH«  Gatcons;  U  Bal  d'Mttet^il  ;  (e 
rt<ï*>i  d^etfations  académiques» 
fiGf^-CaMST.) ,  consciirer  intima 
'A  ^Pfcace ,  n^  «n  1622  à  Eisenacb  , 
r^tii^de  Ibitlsbonuc,  et  actiuil  nne 
[liâtl^  d1)3&le  otffocbteur  «tliomme 
^ÊÛ  1*4  lettrés ,  «I  posse'diit  une 
nj*e  cVir^c  iç  notes  de  sa  main.  • 
InC  {#*u||.iTTi:-Qtil.LAO»E)  ,  fils 
f,  M  l'iIlnAlIra  pa^  moins  dans  b  mièmc 
•*fteie9^ g/lotcrnear  dridrurt ,  y  fondt 
^""/ti^ïtfe  *ldV droit  polilique,  «  cn- 
'^  **'(a<lw''pw  de  précicax  ouvrages.  Mok^ 


(  291  )  BOIS  X      •    . 

BOIREL  ÇNtçoLAs),  frftto  du  précédent ,  mé- 
decin de  la  ville  d'Argentan,  a  domitf  Tfout^les 
observations  sur  tei  maladies  vénériennes  ,  '  Paris  , 
171 1  ,  in-i9. 

BOIS  DE  LA  PIERRE  (I..  M.  DE  LANTER- 
NAT, épouse  de  N.  ue),  née  en  Normandie  en  1730  J 
cultiva  la  poésie  et  l'bistoire  ,  et  fit  d'utiles  rocher-, 
cKes   sur  celle,  de  sa  pairie.  On  a  d'elle  en  MSs. 
Chronologie  historique  des  prieures  de  la  Chaise- 
Dieu  ;  dcs.jJoésies  non-imprimées ,  etc. 

BOIS-BÉRENGER  (C.-H.-T.-M.  ,  marquise- 
de)  y  uiie  des  victimes  de  la  révolution,  donna 
^'exemple  de  toutes  les  vertus  et  de  la  résigna-* 
tÏQn  la  plus  grande  dans  la  prison  du  Luxtailiourg , 
d*où  elle  fut  arraclicû  avec  son  père ,  sa  mère  ej 
sa  soeur  pour  mourir  sur  Péchafaud  en  17pX 

BOISGELIN  (  Jean  -BE  -  Dieu  -  Raymond-  DE 
CUCE),  ne  à  Renncj  en  1732,  arcbev.  d'Aix  en 
1770.  Il  a  laisfé  dans  ce  dioctse  des  souvenirs  qui 
ne  sont  poifrl  effacés.  La  Provence  lui  doit  la  cob» 
sirurtion  d'un  canal  qui  porte  son  nom,  une  luai^n 
d'éducation  ptHir  les  demois«Ues  p^^vrcs  qui  sub- 
siste encore  a  Larabesc,  et  plusieurs  autres  âtalilis* 
semens  utiles.  En  1765  j  il  avait  prononce  l'oraison 
funèbre  du  dauphin,  pèçe  ^c  notre  roi  actuel', 
Charles  X  ;  en  17(56 ,  celle  de  Stanislas  ,  roi  de  Po* 
logdei,  en  176^,  celle  de  Madame  la  daopliîne.. 
Lorsque  Louis  XVffut  sacré  à  Reims,  M..d«  Bois- 
gclin  prononça  le  discours  du  satjrc:  il  fut  interrompu 
deux  fois  par  de  tombr.  applaudisiScracn^.  En  I77(>, 
ik'fut  appelé  au  fauteuil  de  l'abbé  de  Voiscnon  à 
l'aeadémre  française.  Députe  flu  cierge  aux.  états 
génénmx,  k  la  fin  de  Eassemblce  coustituante ,  il 
sortit  de  Fran«e  pou r^ aller  en  Angleterre,  d'où  il 
revint  à  l'époque  nu  concordalH^^'csl  alors  qu'il  fut 
nommé  arcbevéqftc  de  Tours;  bientôt  aprèt»  il  obtint 
le  cbapeau  de  cardinal.  Il  m.  en  i8o4;  Outre  «os 
iel très  pastorales  et  ses  disoours  académiques,  nous 
avdtof  cie  ce  prëljdla  traduct.  en  vers  àcs  fféroides 
d'i  galant  Ofide^  Philadelphie  (Paris),  1784,  in-8, 


• 


très-rate,  réimpr.  en  l8a5  dans  la  collection  des 
O^yres  de  Saint-Ange;  le  Psafmiste,  traduction  des 
Psaumes  <m  vers  français,  précédé  d'uu  Discours 
sur  la  poésie  sacrée,  Londres ^  1799,  in-12.  L'aul. 
la  publia  pour  venir  «u  secours  de  quelques  familles 
d'émigrés. 

BOISGELIN  (Tabbé) ,  ^neveu  du   précédent   cl 
agcnt-Bcfiéral  du  clergé,' fui  une  des  victimes  de 


s% 


dos  IWicos  .   ^aûs  la  Gaale- 
^màfva  <u»nlTe  1rs    Bcunainf,  vers 


r  À 


septembre  1792,  lors  du*  massacre  des  pri 

BOISGELIN  (GitLEs-DoMiN.),  d«  la  même  fa- 
mille, ifl5tr»>'cUpl-dc-c^ip,  fut  incarrcré  a>ec  L. 
Bruno  de  BoisgeUn,  son  oncle,  el  p«iril  avoc  lui  à 
4Û  ans»  siir  l'ecbafaud  révolutionnaire. 

'BOISGfcR  ARD  (M.-A.-F.  BARBU  AT  de)  ,  géo. 
dobrigade,  ingénieur,  né  en  1767,  m.  en  1709-  Entré 
au  service  comme  lieutenant  du  génie*  militaire ,  il , 
se  distingua  aux  sièges  de  Mayence ,  de  Charleroi , 
Landrccics ,  Valencîennes",  du  Quesnoy  cl  de  Macs- 
Uicbt.U  dirigea  l^passaee  duRbhi  en  1707,  cl  fut 
chargé  des  travaux  du  fort  de  Kehl  el  de  la  tête 
de  von^  d'Huniilgueç  passé  ensuite  à  l'armée  de 
Naples,  em  1799,  il  £«t  blessé  morlellemeul  au  com- 
bat d^  Gapoue,  el  m«urut  quelques  jours  après  des 
liU^tcs  d«ses  blessures.     / 

%orS-GtJTLiEBIÎKr  (P.  LE  PESANT,  «ieur 
de),  lieiflenaul-général  au  bailKagc  de  Rouen,  m.  en 
15 14.  On  lui  doit  les  traduct.  de  Vffist.  de  Dion- 
(iifsius  de  Nicée ,  abrège  par  Xiphilin  ,  du  grec 
en  franç^  Purls ,  167^:  de  Vlftstr  d'fférodien  ,vvi 
irapç.,  û». ,  1675;  I^arie  StUart ,  nouv.  histor.,  il>.» 
itf-ft  \Dèliul  de  là  Fmnce  soui  Louis  XIV,  Roury 
-'   -      -  •  V-   litre   de  Tes/a- 

Brnxelles,  1712. 

_  ADniEN-Al'Gi:STlN 

ioclrlnc  d'ilip-  Ile  pesant  de),  nelit-ncveu  du  grand  Corneille, 
,^^  I  «il  aalcur  d'un  poème  sur  la  sédition  d'.\nliochc, 


•    r 
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BOIT 


)t7«>.  tif^uraiioii  éf^  princes  He  Souhbe-Ru- 
1».ài»ç^^«<t  mtt  co  ordre  b  fameuse  biblioth. 
VAiTlA,  4a>«1  U  avait  il«t«rmioe  le  card.  de  Ro- 
«,  wQfr>*«rtrur,  «  (wurc  PacifUisition.  Se*  Dis- 

W     A»trév  Ka;rts  xt'tuttuj,  suot  ClIçeS    aTCC  fcloRC 

^  k  Pn^-l^  4«  VHmi,irt  de  VacadémU, 
»Ol-y:>\  ,Uais  m),  oéeu  iGr4,  memb.  de  IV ad. 
^'■*f^_l     *  lï^««»che* .  et  fat  charge  en  1755  de 
"  ■  '  — ^  d«  U  (;«a«//r  «/,'  Frante  et  de  celle  du 
il  /.^mpj  i^lulôt  du  dernier,  et  y  rëus»il 
itirrputitifMi  %t  fonde  «ur  plu*  de  iio  co- 
T*  .1  i^iuij  aux  Fran^aii  et  aux  Italien:}. 
T  u  t>,4*ai  r^tèrs  au  tbéâtre  sont  :  le 


(393) 


BOKH 


^1  «  I  «rfr  I  ;  U  Stigt  rtourdi  ;  l'Epotixpnr 

i  %*-  •li(r('«arr(/f//c;Mr,  une  des  meilleures 

"■ii-  1  a  iw,*  /a  ifftromanie.  Ecrites  d'un 

ta     ♦*t.i'''Jtrile,»ncur  manque  la  connai»- 

•  V^»  .ïe  Tbomme  et  du  monde.  Son 

*»»  »-^  ^^4  »PaH,,  i;j8,  9  vol.  in-8. 

U  lW^  U.Dl.<TBKZ  m)  ,  bomme  de  lettres , 

•    •»    «  Fu»  *Ti  r\,.  Mort  m    1787,  a   donne  : 

£«^■•«1  MI  hf^nu^^  suirics   du   Catalogue 

^    r*'*  *\*]  '*^  *^"*  po"''  et  contre  les  spec- 

f^'j  ;•*•*«*.  i;;:,  a  roi.  in-12.  Cet  i^crit 

J^«    util  «',.  r  ;fl  diu  plusieurs  académies  de 

►  fcCT'^   Uc».!fimL  dr),  fil«  de  Louis  de 

''.  «e.  i:5j,  »-i3,  T,ii«jpr.  en  1788;  Dis- 
^  *''"*'*^-  '*'  '^'«  v^  ^u  grand- prêtre 
g  ••'/^.  ^'i^'r  Dissertations  crit innés  sur 

U.      *'"  M*  w«l  r/  cf.;,«ïi  /,-C.,  .784,3  To- 

J^'^  ^'J-^i.-ViCToii!«),ancwiiavoc., 
"^"  •^'ï.»pjWie /C'/iit/erf,  poème  en 
.  ^^XJ*"  •**-"*' ^«^',  «8«6,  2  Toi.  in-8.  Cet 
*     «!*  ^  ***^*-  J^'itionn.  de  geogr. 
^Tl't     *"^'^''«"»'».  unwerset  de  la 
r**/|^.   r„^.^t^^    ,^^   J--F.  Bastion), 
.  «*«  «W«jtrt^^,^  ^ait.,  1823,  2  vol. 
■  'V*  '•*'*«*' rrrjvipes  de  grammaire , 
A      TiTi  1/     r*-  '^^^'7«-/#//rej,T.  i,  1821, 
'  V-r»  iv''j:  '"^''^  '^  ^"  ouvrages    sous    le 
*«m         XT  "  '^^'''"" ^'•ûnr*'"- ,  lorsqu'il 
*|j»/     **  ^  meilleur    ouvrage   de    cet 

^,f  ■*!*■  ^'»««.  rfe/rt  langue /nincaise, 
^  Jj*'^^**'^^  de  placer  une  espèce  de 
Zi^T**  "l*  ''•rtK^'pnpbe  de  l'académie  fran- 
f»  t^  ,.  "*  ^*  Ricbelct  ;  maiit  l'on  doit  prefe- 
1»  ^*  *  ^•^tprecedre  Tannée  1814  à  celles 
.  ,. '*'^' ^'''•'oeniorable  époque. 


ij,».  ^  "''^-•aUre  de  sa  maison.  Il  conclut  en 
I»  ;,  **'««/«  le  roi  et  Cbarles-Quinl,  et  était 
Jif^^^**^****'nniaernn  plus  avantageux  pour 
'm^j*  '*  T*"  ""ait  épacgué  le  sang  des  peuples, 

A.  '"Aimalre  suédois  «ur  émail  au  iS'-S. 
''»ai  un  i^IaUfaa  d'or  i  Vienne,  où  il  a 
*■  mruii  les  portraits  de  la  famille  impé- 


'•  r*  /*  0*irii&i),  iiear  dn  Gaubertin  ,  aut. 
'•^^  ''  /  Ui*  »  r  1«  'J'raqifjues  accidens  des 
•/^«,  *•'  I/(a/r^i  Wr^i/  U  premier  S.  jnsr/u'en 
^«*  ♦***'?•  '•  ^^^irr  du  wailteur^  1621,  io-i2  ; 
^'  ^,  '*  «"'  nerve.Ues  du  mnnde,  1617  ;  ^a/oi/r 

*^»\^j1/1'^  '"^"^  '"  '''^"f'  fff/^i/M  fa  mort  de 
'*  ^f,  ^7*^«';"'V"'^  VtissembUe  des  notables  y 

^'TUDL  FRAUVUXE  (Cl.),  aroe.  «u  par- 


lement ,  m.  co  162.*»,  a  laissé  les  Djronisiaçues,  00 
les  yojrttges ,  tes  amours  et  les  conquêtes  de  Èac-  •  % 

chus  aux   /m/w,tnid.  du  gr.  de  Noubus ,  Paris ,       * 
i62j,  Ln-8;  l'Odjrssée  d'Homère,  trad.  du  grec  ea 
français,    .619,   in-8;  h  Fidèle  historien  des  af-       m 
f aires  de  France^  ib.,  i623. 

BOIVIN  (Fr.  de),  baron  de  TilUrs ,  cons.  dea       * 
remcs  douarières  Elisabeth  et  Lquise  de  France,  fut 
d'abord  secrcUire  du  marécbal  de  Brissac,  le  suivit  •       * 
dans  toutes  ses  campagnes  pendant  pans,  cl  fnl 
charge    par    lui    d'iroporlanlcs    négociations  pris 
d'Henri  II.  Il  a  laissé  le  ilétail  de  ces   campagnes 
sotis    le  titre  de  .Mémoires  sur  les  guerres  de  t*té^        » 
mont,  etc.,  Paris,  avec  la  continuation  parMaliugre,     ' 
i63o,  cuneux  et  reclierclié.  Mort  en  i()i8.  .*  ' 

BOI V  l?i  (Locis),  de  l'académie  de*  inscriptions, 
né  en  1649.  Ses  ouvrages  imprimés  »e  réduisonlaux  • 
mémoires  qu'il  lut  à  l'académie  ;  ils  roulcntsur  des 
maliérci  de  chronologie.  La  biMiolhèquc  rojyale  ' 
possède  une  édition  de  Jost-phe  ,  sur  laqueUc  Boi- 
vin  a  écrit  des  note*  fort  nombreuses  et  fort  éten- 
dues,  frnit  detreule  années  de  travail.  M.  en  1724. 

BOn^LN  (Jean)  ,  de  Villeneuve,  frère  du  précé- 
dent,  né  en  i()0'3  ,  fut  membre  de  l'académie 
française,  de  celle  des  inscriptions,  et  professeur 
de  grec  au  collège  royal.  Il  était  attaché  à  la  biblio- 
thèque du  roi ,  et  y  découvrit  un  m:inuscrit  de  la 
Bible  de  doute  à  treize  siècles  d'antiquité.  Il  a  pu- 
blic plusieurs  ouvrages,  quelques  traductions  du 
grec  ,  et  de  vei-s  grecs.  Mort  en  1726. 

BOIZ.VRD  (Jean)  ,  conseiller  4  la  cour  des  mon- 
naies de  Paris  ,  m.  au  commencement  du  iS*"  S. , 
auteur  d'un  Truite  des  monnaies ,  de  leurs  circon- 
stances et  dépendances ,  1714  1  avec  le  Dictionnaire 
des  termes  en  usage  dans  le  monnajoge.  * 

BOIZOT  (Louis-Simok)  ,  sculpteur  français ,  né    •' 
en  1743.00  lui  doit  la  statue  de  Miltiade,  en  plâtre, 
placée  èi  la  chambre  des   pairs,  les  ligures  allégo-  • 

rigues  de  la  colonne  de  la  place  du  Chatclet  ;  et  les  ■» 

modèles  de  vingt-cinq  des  panneaux  fondus  en 
brome  pour  la  colonne  de  la  place  Vendôme.  Il  fut 
membre  de  l'académie  ,  et  attaché  comme  statuaire 
à  la  manufacture  de  Sèvres.  Mort  en  1809. 

BOJ.VRDO  (le  comte  Mattu.-Maru),  l'an  des 
plus  célèbres  poètes  du  i5*S. ,  gouverneur  de  Rcg- 
gio ,  réussit  dans  la  poésie  latine  et  italienne.  Sou 
poème  d'Or/nm/o  innamorato  y  Venise,  i5oO,  est 
un  des  plus  importaos  de  la  littérature  italienne  ; 
mais  il  n'eut  pas  le  temps  de  l'achever.  Orlando 
Furioso  de  l'Arioslc  n'en  est  qu'une  continuation. 
îl  ne  le  cède  point  à  ce  dernier  pour  l'invention  des 
épisodes.  Nicolas  .\goslini,  qui  le  continua,  n'eut 
pas  l'art  d'intéresser  comme  lai.  Le  Domenicbi  le 
retoucha  et  le  publia  ji  Venise ,  i545  ,  in-4.  Bojardo 
est  encore  aut.  d'éf;logues  latines  ,  estimées  ,  neg- 
gio  ,  i.'kx),  in-4  ;  de  sonnets,  ib.,  i5ot  ;  de  Timon  , 
comédie  en  cinq  actes  et  ea  vers ,  trad.  du  Timon 
de  Lucien,  Venise,  l5o8,  in-4,  rare;  de  traduc- 
tions en  ital.  d'//rroc/ofe,  Venise ,  i538;  d'^;>t«- 
lee  ,  ib. ,  i3o9.  Mort  à  Reggio  en  i4!>4'  ^*  '"^■l~ 
leure  édition  ^e  VOrlando  mnnmorato  est  de  Ve- 
nise ,  1544  ;  el«  réformé  par  Le  Bemi,  Venise, 
i54i  ;  trad.  eh  franc,  par  Le  Sage,  Paris,  1717,2 
vol.  in-12  ;  abrégé  par  le  comte  de  Tressan  ,  17S0, 
in-i2. 

BOJOCALUS,  chef  des  Ansibariens,  peuples  de 
Germanie  qui ,  chassés  de  leurs  possessions  par  les 
Causses,  vinrent  sous  sa  conduite  s'établir  sur  les  ^  *• 

terres     que   les    Romains    s'étaient    réservées.   Ne 
pouvant  toucher  par  la  force  de   ses  raisons  le  gé-' 
aérai  romain  Avitus  ,  il  fallut  en  venir  aux  arment  ; 
et  les  Ansibariens,  trop  faibles,  furent  tous  ma6- 
sacrés. 

BOKHARY  ,  surnommé  Abbou  ABDALbin  Mo- 
hammed, célèbre  théologien  musulman,  m.  près 
Samarcande  en  870  (256  de  l'bégyre).  Il  doit  sur- 
tout sa  célébrité  â  ud  Bgcuiel  des  sentences  et  pa- 


BOLO  (  2g5  ) 


B0M6 


:»'#iate  dr  La  ua ,  u  pal  ne  ,  né  eu  1709  «  et  mort 
i-^J.  I  d'OÂ^  3  /'*  61  eonruptton  w*  goiît  dans 
mimjfit  fmmçtiise  ^   '74^j  •'*  ^  B'tfiiomanie , 

^i  ,  JbU-u  iur  la  IrclH/ye ,  1 765 ,  in-S ,  ««te, 

,  /.I^V  .  i:i«4Ax},  vcdccio  aapolitaiu  au   16^ 
4  t'Kcltrta,  «^  »  {tuM.  un»  Grammaire  de 
^^>-\  tr^Juite  <}q[vuu  en  latio. 
^  ,y^   .^Sl.  ^uiifor»  rtJjgieux  dominicains  ont 

|HU>'*«>  ^  '  V''T  S  «^CTa^i*»  Djrpolilain,  n<?  à 

Ar-j«     fr'«*nUtr  d'Al|)TiiiD3«  I"  d'Ariigon  ,  pré- 

iMl^^U  c^umltc  rMV&lr  ri  )>t>èlc  lauréat   etx 

my^ltottvp.  à*  toi  5  Itv^.  tl'#nîlreâ,  do  liaran- 

p**i«>"rtijL  ,  \tuii«  ,  f»'>53.  —  Un  autre 

jM^«» u likfTQc ,  iavaRt  jumconsulto  ,  m.  en 

ifll.  «*.Mw^  (f«ii'(^«ii<>i*  Cl  detSenteneet. 

l  ifrtiAyi  ^thiab),  auteur  sicilien,  m. 
fMtfB^kkiw  ^  «lit*  SUT  le  cérémonial 
^^**^K«r»t.  d«r  VbisU  àt  Sicilo  ,  eto. 
.WiWÎVlXn  iliim  ,^  n^  ilans  rAklruri^ 
rvw  w  *V>.,  I  pulil.  «leu&  ou%rag«S  lat. 
U  m\tKM;v  4t  ftainnind   Lulb ,  et  no 

"  ftjj^^  ^u«  ^f!,  «ralptcur  françaU,  né 

f*V«/  Ut*v^  le.  notB^.li  de  Michel  Ange,  et 

f^^  ^^""^  •  Itâjie.  Parmi  *es  ouvrages  on 

P**"  ^iFmfit  Ju  $etdàt  romain  e/tUi'anl  tme  Sn^ 

ai'»*  fémrtrr;  (é  f^taine  de  la  place  majeure 

•^  ^K*  ;  ua  fffrttmt  et  Jupiter  pltwiriix  ,  sla- 

**•  ••  ^*M<«t  «  PWcaa-.  En  France  on  Toit  un 

* .        ^  ^^  **  '■Jift  à  Mcudon  ,  et  xtn   Croupe 

^  '  *^^»^  •!  if  PiffAeè  V,  n^iUci.  Il  arait  coro- 

^-"  -^  U  rtrtw  ifu«n  «le  Henri  IV  ,  qui  a  été 

**  ^^■**  •  w  tMirtwt  j^l^ome  on  admire  l«j  ^/«rr- 

."^*      *  .*»•*'»*  i'  p»Kli  Mâuo  de  plaisance  de  Md- 
'  -»^     1'  flC  mat  »%  if-* 


t 


matt  »t  itt*. 


■■^Jt^^C^t      Uunio-StlASTlANI , 

*'^*^J5*'*'^«rfa«»d*b peinture  sous  Gré- 
*^  ^  ^'••'''^■■f*" iifwrcclion  du  dessin  et 


dit    Lo- 

gratcur  îtal. 


A* 


T^ff*  ^-um  Ot  recborche  surtout  ses 
i«'<',  rtu^nnire  d'un  taLleau  de  St 

yt/X^E  Hn^  j^j   secrétaire  du  roi ,  des 
^^  J' la  IWMIc ,  de  Marseille  et  de  Co- 
/**  *  b  fcrtiniffoe  en  1706  ,  réunit  dans 


Ë 


f 


**»»n,a4  il  îQl  trmpUcer  Ticureascment 

^  *^**  î»  U  porcté ,  l'élégance  et  l'har- 

•«    "^  ***  •«  été  recncdîiei  en  1 7^8,  a 

■  ■^^fu!?^  ^«*n  ).  sénateur  ^  gonfalo- 
W  /;  ^*î**'û^'et«■  Italien  du  lô^'S.  On  ade 
fil   ._5"''"  V»«Bc  héroïque  estimé,  Paris, 

•ce   !•      ,      '  1*UJ|>1L),  médecin"  bolonais  ,  a 

\t^        n-Vj*i  ij  prmcaiitione  où  instiUibtis  cori' 
>.^^:^Knj»,  i(i3tï,  in-foL 


r^i  ^  1-  '    «tâÛKi),  poftc  l.ilin,   né  en  14^71 

'Tç^  ^'^'^'^  Œ  latj.  fui  d'ahord  «vocat,    et 

tfcâi^  j'*^  l'-î  éditioas  du  célèbre  imprimeur 

*^,  1 1^.  ^  *  ^«'  lui  :  Jpohpia  pro   Plinio ,  Tré- 

^'•»  <^^'  '^-r^'l,  ca  tète  d'une  cdiliod  de  VHii- 

*''*4fe.i     '^''''  îu'il  corrigea;   un  fl<û»c*/ consi- 

"  .Vp^   '  P'éiiei  latines  ,  dont  il  n'a  été  puLlié 

'^1^^  ^j  XoiJj),  né  en  l447i  juriigonsùlle 

'***  m^T]!^  ^l  m  en  i5o8,  est  aut.  de  Interpre- 

'-^ki^^'^jnidvil*,  Bologne,  149^;  Consilit^ 

1  Ç3[  ^^^T^i^^nes  ad  omneiferè  Ugu  , 

'  *  »*2?**^^''î  Cb//eef.  imia  (utnonici^  etc. , 

''**»^*,^  fBatWKlÇMV),  fiUdu  précédent , 
''*''**» ♦C'i  ''  ''»<"t«ir  ;  a  donné  un  yibrege  des 


*>^ 


d'Ovide,  B«c^  1544,  in-8. 


lîOLOGNlNl  (Ange),  médecin  et  professeur 
de  chirurgie  h  Bologne  dans  le  16*  S.,  lut  un  zélé 
partisan  de  la  doctrine  d* A vfcennc.  Son  traité  de 
Cvrtî  it/certtm  a  été  imprimé  avec  d'abtrcs  pièces 
Bâlo ,  i536 ,  in-4'  '    •    . 

BOLOGNIM  (  J.-B.  ),  peintre,  élère  dit  Guide , 
né  à  Bologne  en  l6'l2^  m.  en  iGSq,  roarClia  avec 
succè't  sur  les  traces  de  son  maître.  On  céte  de  lui 
un  St  Uhitld ^  dans  l'éj^Usc  de  St-Jcan  in  Monte  ,  à 
Bologne. 

BOLOGNIM   CjAtQ.),  neveu  et  éVvc  du  pré- 
cédent, né  en  i65i,  a  laissé  «jtielfjuef  taMoaiix. 
moins  estimés  que  reu»  do  son   maître,   mai<5  dajîs      , 
lesquels!   on  rcTOanpic  une  cerlalue  correction  de 
dt-ssin.  Mort  vers  X7ii4«  * 

BOLOMIEU  (GciM..  ),  chancelier  do  Savoie- 
et  secrétaire  d'Amédée  VIII,  s'éleva  par  >on  mérite 
au  rang  àe  premier  ministre,  mais  le  mauvais  usa-je 
qu'il  lit  de  son  ascendant  le  perdit ,  et  le  rendit 
odieux  au  duc  Louis  ,  Gis  et  successeur  d'Amedce  , 
qui  le  lit  juger  comme  eoncusaionnaire ,  et  con- 
damner k  mort  en  l44''* 

B0L3EC  (JÉRÔMt-lh  KMt.s),  aumônier  de  la  du- 
chesse de  Ferrare,  quitta  le  catliolicisrae  et  alla 
exercer  la  médecine  à  Genève,  où  il  se  hrouilla 
avec  Calvin  qui  le  poursuivit  à  Berne  où  il  s'était  re- 
tiré. Forcé  de  rentrer  en  France  ,  il  fit  ahjurjlion 
à  AutuD  ,  et  mourut  à  Lyon  où  il  était  méder.  en 
l^i^J.  Ou  a  de  lui  Vtfist.  de  J.  Calvin  ,  Paris,  i6'j(,  ■• 
in-8,  et  celle  de  Théodore  de  Bèze,  ihid.,i582, 
pleines  d'invectives  et  de  fiel ,  traduites  en  latin  et 
en  allemand.  ^ 

BOLSWRUT  (ScHETTE  de),  graveur,  né  en 
Frise,  s'étahlit  à  Anvers  dans  le  if]"  S.  ;  il  était  de 
l'école  de  Kuhens,  et  rendait  trè:>-luen  la  louclic  de  ' 
ce  maître.  Son  Christ  au  roseau^  d'après  van  Dyck  , 
est  très-recherché  ,  ainsi  que  le  Christ  à  l*epo/»gc 
et  la  chasse  au  lion  d'après  Ruhens. 

BOLSVVEKT  (BuÈce  de),  frère  du  précédent , 
grava  également  d'après  Ruhens  ;  on  cite  de  lui  la 
C'cne  et  la  résurrection  du  Lazare. 

BOLTOIS  (Edmond),  antiquaire  anglais  du  17'  S., 
dont  on  a  ;  Aeron  césar  oa  la  JHonarvhtc  corrompue^ 
Londres,  162^  ,  curieuse  pour  l'histoire  du  coni-  * 
mcrce  sous  cet  empire  ;  l'ie  de  Henri  11^  et  un  ou- 
vrage sur  les  antiquités  de  Londres,  intit.  Vindiciœ 
britannicœ  ^  resté  MSs. 

BOLTON  (Rodert),  né  on  1571,  professeur  de 
plii1o:$ophie  naturelle  à  l'université  d'Oxford,  savant 
théologien  et  helléniste ,  m.  en  i63l,  est  aut.  d'un 
Traite  sur  le  h»»nhcur,  souvent  réimprimé. 

BOLTON  (  Robert  ),  théologien  anglais,  fut  vi- 
caire de  Stc-Mario  de  Reuding  ,  m.  en  1763.  Son 
meilleur  écrit  est  l'Emploi  du  temps,  i'j5o,  in-8. 

BOLTS  (GlilL.),  né  en  Hollande  en  1740,  passa 
dans  les  Indes  au  service  de  la  compagnie  angljîio, 
et  se  fixa  k  Calcutta,  où  il  fut  aldemian.  \iclimo 
de  l'injustice  du  gouverneur  du  Bengale  et  conduit 
prisonnier  en  Angleterre,  il  puhlia  pour  sa  justifi- 
cation: Considérations  0/  Indian  fijjturs.  Celle  lutte 
avant  ahsOrhé  sa  fortune ,  il  passa  an  service  de 
Itf  arie-Thérèse,  qui  le  nomma  colonel  cl  lui  donna 
pouvoir  sur  ses  élalili» semons  des  Indes  orientales. 
Il  en  avait  déjà  formé  six,  sur  les  côtes  de  I^Iatahar 
et  de  Coromandcl,  lorsque  la  mt«rt  de  l'impératrire 
renversa  encore  ses  cRpérance^.  II  mourut  à  Paris 
en  1808.  Son  état  civil ,  polttit/ue  et  commerçant 
du  Bengale  a  été  traduit  ea  tianç.  par  Dewcunicr, 
Paris  ,  1775  ,  2  vol.  in-8. 

ROMBARDIM  (Ant.  ),  noblepadouan,  né  en 
1666,  prof,  de  droit  civil  et  tauouique  dans  sa  patrie, 
ul.  «n  17;"-^,  a  laissé  la  première  partie  d'un  ouvrage 
int.  :  l^e  carcere  et  antu/tio  ijus  iwm,  etc.,  Padoua, 
i7i3,in-8. 
BC^BART  (I'i«î^l»<?  tic),  m.   i  parîs  m  1777,  a 

Êulilio  :  Eloge  d»  Stanislas  ,  roi  de  Pologne  ,  et  de 
laftar,  V^hevéquc  do  Ptris.       ' 
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„,if,inMLJ.  i.r  ardlaii  Boni  Alil  ei 


BOXA  , 

iljrt  plniieuii  ■jdJtiDiu  dainuplt  Miè 

ilrljileoï.i'iunlempirt  du  F^i»,  la 
«c  «m  frê™  T.IDO  dnot  noe  dore  priian 


<irUnppcldMEurir< 
rom«ni«  frin. 
BONACOSSI  (Soi 


lo  cl  BmIitouc  ,  l'illia  gu  paiU  .iliflia  nu'il 
juupl'irciilrMd'aoïinVlienllJie. 


in  VJI.  Ce  fut 

iLd'Italia.ells 
:c  de  «.Il  £I>  Fr 


Pic  de  la  Hlnnd^E  . 


htC  du  parli  (ilielis.  L'. 
Lfoi)  cniB  II  p«it  de  Un 
oCtuA  .ouU,èr«DI  le 


de  Ch- 
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BONAFOND  D'ALBRET  (  Midilii 

n""ow  Xg..";ïùciotS;  TiMiii/  ■"""'"  ' 
D»»Am  (HEnKiSTUARD.i'deJ.Iiiiioriogr. 


BO>AMI(Fllxc.),  nfd,  et  Iwtan 
>'anle> ,  a!i  il  mourut  en  l;^.  eol 

foii^  il  uid^l^  d'offriculture  de  Bn 


.is).  Iiililïop,  FI  Audit 


aillfurïSt  le  P.  CupiDi,  dont  Bonao 

nn.NANSI  (Pbiliwi:).  ut.  jftuii* 
M  t^iS.  Igd  d*  87  KM  II  ■  Uiud  hea 


BONB  (ago) 

yp^Yl,  ft«  tifBala  MT  «on  esprit  innoTstear 
9  nhBl«''"i  Attx^ftelles  il  donnsuB  ^lat  scan- 
H^  Kod  àLac<iocs  en  1790,  des  suites  de  ses 

i0C0KE  (T^o«.),  doct.  en  pbilos.,  en  mtfdec. 
^dvat  de  V«aiv.  dv  Xaples ,  aateur  d'un  ouvr. 
Il»  MT  mnc  tmmiadtt  épHtémiquê  du  royaume  de 

[A^TTESE  f  plus  coDnn  sous  le  nom  de 
H  Gi^M^TiL,  (tsacuc.  de  Bergame,  fut  un  des  re- 


BONF 


■SMr-. 


CCI  ordre  dont  le  pape  Jean  XII  fou- 
liom  ■■  &Ttur  de  la  non-possesSion  des 
-^i^ua  ptr  J.-C.  et  les  apôtres. 

Qui),  mià.  et  philoloffue  aoglais ,  ni  en 
n«reoasacr«  pliM  de  30  années  de  sa 


fdili^e ,  il  exerça  la  médecine,    '''''^/lomi^ue  pour  mesurer  la  hauteur  du  soleil 
ittm  complète  des  OEuvre»  d'Ifo'    ot  des  étoiles,  et  autres  usages  qu'il  détaille  dans  un 


l'Espagne ,  le  Portugal ,  la  France ,  pour  engager 
les  princes  chrétiens  a  une  nouvelle  croisade.  Mort 
évéque  d'AlLe ,  en  iSgS, 

BOIŒR ,  fabuliste  allemand  des  ]3«  et  i4«  S., 
dont  on  a  un  ffec.  de  fables  riméei  ^  tirées  des  aut. 
satiriques,  Bamherg  ,  i^ôi ,  et  Strasbourg,  178a. 
C'est  peut-être  ce  qui  nous  reste  de  plus  précieux 
des  minnesinger  (troubadours  allemands). 

BONET  ou  BONT(St),  cbanceUer  de  Si  SJge- 
bert  III,  roi  d'Austrasie,  gouverneur  de  la  province 
de  Marseille  sous  Thierry  HT,  en  680,  et  év.  de 
Clermont  en  680.  M.  au  retour  d'un  pèlerinage  do 
Rome,  en  710,  i  86  ans. 

BONET  DE  LATES,  méd.  et  astrologue \>royen- 
çal  du  16*  S.,  connu  comme  inventeur  d'un  anneau 


'-m  dn 


ie  petites   notes     marginales 

^  steswiBS  obtint  une  multitude 

Htfaitrar  Perse  le  même  tra- 

i««  tauin^  Boins  de  succès.  Mort 

tt)  (Omml.IiJaaab  du  i8»  S. ,  accusé 

oBûT  \à  Tie  4e  George  III ,  roi 

c,  H  itmt  <Bgag<^   le  gouvernoinent 

»i£wrasf  r^anon.  Les  nombreuses  soUi- 

xfm&Boi  de>  Irlandais  en  sa  faveur  ne 

«kracB^anmation.  Il  mourut  subi- 

'•IfTi  ),  «éicc.  et  professeur  d«  clinique  à 

pW  «  i^  S.  On  kii  doit  p^Hicurs  mé- 

taportau  itsérÀ  dans  les  Recherches 

^m  '?tuiai>,  finjfcsseur  de  l'université 

■)^«^  •!  rtfcptkt,  né  en  17^7,  mort  en 

^*»  •  *«  Iw  :  S^iCMMn  amimadv.y  criUc.  ad 

I  i*ni  ctfdu  JLepragata ,  Franecker, 

*•**?«««»  %ibats  Jm  la  jurispr.  des 

r,  Zufpdca,  ijSi  «t  63:  quatre  Harangues 

:  (lk*T.).  acaslair  lallois  ,  né  en  1^2 , 

iÊUmâeiihnk.  rt  cbaottlier  de  l'u- 

■^'ÏW^n^dMsIathéol.aa  chira., 

»  JMfiiiM»  tt  protecteyr    éclairé    des 

a  Mhuitdo  Memotres  sur 4a  Suède  pen- 

wdefrtiiéficl«,  dont  il  a  paru  on  ex- 

lâWai.  «•  1-9.  Mort  en  1 760. 

>I^sU«Ciianr^,  jésuite  ilal. ,  se  fixa  i 

ayi<aTiit|^a,  d»sa  soc.,  et  devint  biblio- 

^MiiuAir  des  enfans  de  l'archiduc 

f*  179^11.  en   1821.  n  est  surtout 

f^tniân.Je  Ptn^de  en  vers  sciolti , 

r**-^  f/on  a  préli^rée  i  tort  k  celle 

•^nUrs  OQesies  oiit  été  insérées 

<%i(  Italuuù  vivmnti, 

^    'Jfct^}»  eeriTain  hoUibdaû ,  né  en  1782 , 
1   —•    HP-  •Bt'or  d'an*  Hist.  de  la  con/édé ration 
'Cmts,  Utrecttt ,  1756  ;  d'un  traité  de 
^  •!  ik,  f (â  loi  mérita  le  degré  de  docteur 
l*«fc,  du  reeneil  des  Itarangues  de  Bur- 
Ty,  La  Haye,  t7j9,  in-4« 
fliCf.),  né  à  Londres ,  direct,  de  I9 


traité  dédié  au  pape  Alexandre  YI ,  Pkris,  i594. 

BONET  (J.-Paul),  Arago^is  attaché  au  service 
secret  de  Charles  II,  s'occupa  avt^c  zèle  des  moyens 
de  rendre  la  parole  aux  muets,  et  pub.  :  Beduccion 
de  las  Utras  y  artes  para  ensenar  m  hmblar  d  los 
mift/of,  Madrid,  1620,  in-A» 

BONET  (Nie.) ,  religieux  fraiici^coin  du  i^*  S., 
surnommé  le  Docteur  profitable ,  fit  dn  bruit  par 
ses  opinions  singulières.  On  lui  doit  fnterpretationes 
in  pracipuos  libros  Jristotelis  prttsertlm  meta" 
phjfsicam  ,  Y«mse ,  i5o5 ,  et  autres  écrits. 

BONET  DE  TREYCHES  (  Aiix.-Jo«.  ) ,  juge 
mage  de^la  sénéchaussée  de  Yelay,  fut  successive^ 
ment  député  aux  états-généraux  de  1789,  président 
d|i  tribunal  criminel  de  son  département,  se  fit  re-> 
tmirquer  par  sa  modération  St  ses  lumières,  échappa 
à  la  mort  et  ne  dut  son  salut  qu'à  la  révolution  du  9 
thermidor.  U  fut  de  nouveau  persécute  en  1798,  et 
m.  quelque  temps  après^  regretté  des  gens  de  bien. 

BONFADIO  (Jacq.),  célèbre  littérateur  Italien  , 
au  16*  S.,  fut  secrétaire  du  cardinal  Mérinos ,  i 
Rome.  Après  la  m«  de  ce  prélat,  ihobtint  à  G^nes  la 
chaire  de  philosophie ,  et  fut  cltvrgé  de  conUnuer 
l'histoire  de  la  r4>ublique.  Il  en  composa  5  li.vres 
Ab  anno  i528  ad  anniim  i55o.  Sa  roorl  inteirora- 
pit  ce  travail.  Accusé  d'un  crime  honteux,  dont  la 
peine  était  le  feu  ,  il  obtint,  par  grâce ,  d'avoir  la 
tête  tranchée  avant  d'y  être  jeté,  en  i55o.  On  a  en- 
core de  lui  43  lettres  (amilières ,  une  traduction 


4n  coopte^  géne'raux  de  l'Irlande,  m. 


italienne  dn  discours  deCicéron  pro  Milûne  ^  et  un 
petit  nombre  Je  vers  latins  et  italiens. 

BONFANTE (Anoe-MatthO,  poète,  philosophe 
et  botaniste  sicilien,  m.  en  1670,  a  laissé  quatre  ou- 
rrages.  imprimés  7  un  pointe  héroïque  ,  un  pointe 
lyrwjue  y  un  recueil  de  vers  ;  une  Epitre  sur  ta  bo- 
tanique. Ses  ouvrages  restés  MSs.  sont  :  des  Discours 
académiques  i  un  Vocabulaire  botanique^  et  quel- 
ques autres  écrit*.  Il  était  l'ami  de  Boccone,  célèbre 
botaniste. 

BONFINI  (Ant.),  bistor.  lat.,  né  en  1427,  fut 
élève  d'Hénoc  d'Ascoli,  gouv.  et  miilre  de  Iléatrix 
d'Aragon,  épouse  de  Mathias  Gorvin,  roi  de  Hongrie, 
et  m.  en  i5o2.  On  a  de  lui  :  Eerum  Hitnfraticantm 
décades  <n;/,  Bâle  ,  i568 ,  in-fol.,  Colavne ,  1690 , 
.in-fol. ,  estimd  pour  l'exactitude  des  laits  ;  Flavii 
Philost.  Lemnii  libn  II  de  vitis  sophislarum,  i5i6. 


«  généraux  de  1  Irlande,  m.  p^^j^  ^  jg^  ^  j„.f^,^  ^  j^ns  l'édit.  des  OEu^s  de 
â^MedUalions  wiéreesdv^  p/tHo^traie ;  In  Horatitim  Flaccum  commentant^ 
ntepar  l'arcladoyenHamll-    ^^^^j^   4  ^^^^   ^^  5,3    Asc^nsius,  Paris,  iSm, 


écrite 

(GeAfiGEf),  professeur  de  médec.  i 
f  r  -  Mijuw  p<»iir  avoir  rédigié  le  texte  et  dis- 
iC^mftM  de  VUortus  ^ramaaus Juxta  sys- 
I0j^igfarr.,  ftone,  1773-84  «  ia-kd. 
I  KirJUtO  (Ajn>ai)  ,  prtyfesseur  de  jurispr.  au 
'■mx  ^Mto*.  d«  ro»  i  Xaples ,  aoUur  d'un  Corn- 

-  ot^^UJOniica.),  né  en  \5é^l^  domtoicaia  ital 


in-f(d.  ;  un  écrit  k  la  louange  de  Matthias  Gorvin 
et  de  son  épouse ,  et  un  autre  sur  la  prise  de  Bel- 
grade, en  1^56. 

BONFOS  (Manahem),  juif  de  Perpignan  ,  aateur 
d'une  espèce  de  manuel  lexique  intit,  :  Michâl- 
Sttfo  {perfection  de  beauté)  ;  le  texte  hébr.  a  pam  à 
Salonique,  i567,  rn-4. 

BONFRÈRE  (Jacq.),  jésuite,  profess.  de  philos. , 

_^ ^^ _^ de  théologie  et  d'heTïron  à  Douai,  ne  en  \$^5,  mort 

'^^Wi^swu  Pi«  lV,'»onVnclerpa»<<>n'ttfc    «»  '^43-  ^**  *  ^^  *"*  *^"  Comment,  sur  le  Sentit' 


BONN 


M 


^.  m.  4  BotI^o.  m  patHo,  en  i635,  est 

fanao  p«T  Im  ouvragct  «uiTans  :  Stntia  Tri- 

,  dima  M  Ui>n  Xir,  VfDï»«»,   1743;  Vjérl 

p'ir  p*r  BfBrf  ,  en  iut  ,  Vienne  ,  i6t6;de 

^mctmfwiemdis,  Rovigo,  1629,  «»i-4»  C<''"- 

.  .„^,^  *''  F^'*^  '  ^*»-t  iGî'»,  «ï-4  ;  dès  leçons ,  des 

,,.  .r^  '^  «ttdeamue*  ^  de»  LeUrts ,  «le. 

fO^  IFACK»  fALTBA£AS),  «avant  littcrateor, 
«r  <u  •*•*  pT'^fJeot ,  archiduc  de  Treviie  ,  cl  é\, 
^  <  4^--sj  i'ina.  né  eo  iSS^,  m.  en  ltij<).  Se-,  phn- 
4  «aÛ  «^*  i«  pof.ir  yoalxStidtidicvn.  lib.  XT/II^ 
\' .«  .*  ,  i"*!*! ,  iD-16  i  Musantm  pars  prima ^  ib.  , 

wj\.  îf  4i.n*  MJum.BnixtlIci ,  i656,  in-4  ;  des 
t'~mmn  .ie^  lettres  ,  des  Uarttn^tes  ^  de*  Pané-' 

^'»^JiAC;■l  Gaip^bd),  frire  jumean  du  pré- 

c*Afx*,  u  fjitjn  i(ue  la   pot-aie.  On   a  de   lui  : 

-/■i»-i«ftr  /-«ia  tejiAanrrcia  ,\  cni«o,  1616; 

'^  ♦•*  ^<^"«  "iKi*,   o/iera   scenica^  Rovigo  , 

*3t,  iw-^,  ir  l»«  H^ii/2«  piact:voli  ,  éparso 

MMfiilt»  I-LMDij^  peintre   d*   Crémone» 

»>.VflZi<y   ...),  peintre,  ne'  i  Venise   en 

'♦^ .  •ti»»  lûî.conou  par  ses  belles  coinpo- 

«w«A<.tf«  tj]i!).txii(htuies  du  temple  ,  dans  le 

^i  ■  «*-a   I  Wiat.  Se»  Trtomphes  d'après    les 

'"■"•  '*'  frt'^M^at,  en  Angleterre,    su  Sic  /w 

*»*MFA2K»Tti^ç.},  pelutre,   ne  i  Vilerbe 
»U*7     rittaua  diiu  le  genre  de  Piètre  de  Cor- 

tiiXl7i>St    ^.4.Pmriç,  dePUUance^aut. 

•*^  miliJ^  ^^^ï-:-  OC  en  1670,  rclig.  august., 

^_1_   .    ^"^  .*^  '*»g'^lutf ,  directeur  du  semi- 

T*  .  •  11*1  /»^   ^  caiâsionnaire  à  la  Cliine 

.   u,        *•  ^V'^ln  ordres  de  rtmpereur 

»^*-«    r  "  '"  ^*'-  »^'«,  J-rtoux  et  Fn.leli  , 

,_,Y  ^  '  '''"  '"iVwr/.  sur  rKcnt.  sainte, 
-•  -  T'"-'r^-'''r*"iHabibliot!i.  du  Vatican; 
•^•^'»  M''  t'  '"  ^f'"^i^fffi'i^8Jr(e;iira,n. 
» ^     „  ""'•  : "«'«■'•  Coptcarabc,  etc.;  7rai/e 

«  1,^  ',     *''^    ''*^l  .  «0-3;  y/v;Wf  ifjr  /«  nrtr»//e 
è»^     '    *^'**^  ff^fnsie  pulmonaire^    1804, 


(Soi  ) 


BQKN 


^  *  3j-i^»},  nrfa^a  de  prtlc.-  le  seruunl 
«  •  ti  '*'^  *^'  rrrt/jcliou  ,  et  -.igna  |j  pntlcil.tliun 
a  -.."'  ^'^'*  '79*-  A^aiH  eniuile   cmigre',  il 

r^^  il.l«E  (  JtAjr-GFRAKD),  m..recb;»l-de- 
a«{  '  '•  '77'  *■•»  Picardie  ,  pot  vint  succcssivo- 
■  •  ^ïV"  ^'''•^"ure  et  $on  lulelbgcncc  au  nradc 
'*^>    j^c  ^'■'P^****  *•   ^*  «^"  «'■•"c  qualùf'    lu 

•  '  *i,   •  ^  "1"Ï0'^  *"    «8io.  II  cuToja  en  1814 
/•4ri  ^"••■^  »u  rétaMi^seiftcnt  de   la    maison  de 

'<^/*  ♦  ''**"  *^  -«nt  accepte  dans  Ie5  cent  jours  le 

^  «atajfol  de  la  place  de  Condc,  il  lut  ac- 

«^    *»M,r  iio«iié  ordre  à  viU  aidc-de-camp  Mic- 

».       biJi/rU  odooel  Gordan,  rn\nve'  en  parlc- 

*  ^'?«l««  ^atrirhieni.  Celui-ci  futtondanind 

0»ejj,i|jle,  et   le   général  à  la  di'gradatit>n 

">^'^^»*i''n^  4"»  ne  nurcnt  avoir  iieu  à  cause 

an.  fcirvewue  peu  de  temps  après,  il  a  paru 

H^'^  j«Wo  prx>cc^,  par  M.  Mauhc«  Méjean  , 


B0N:VA1U)  (BEKîf  Ard  ,  cberalier  de) ,  né  i  Se- 
rour  en  Anxois  le  22  octobre  1^44  1  m.  à  Paria  en 
1784  ,  fut  d'abord  oiKcier  d'ai-tilleriei,  puis  colonel 
de  dragons,  et  enfin  sous-gouverneur^  des  cnfans 
du  duc  d'Orlëans.  On  a  de  lui  :  Poésies  diverses  , 
I7f)t  t  in-8,  un  grand  nombre  de  pièces  insére'es 
dans  VJlmanach  des  muses.  Bonnard  ëtait  doux, 
aimable ,  sans  prétentions  ;  il  parlait  peu  dans  la 
société'.  «  Comme  poète,  dit  M.  de  La  Harpe  ,  il 
était  de  la  bonne  e'colc  et  du  petit  nombre  de  ceux 
qui  ont  su  faire  de  bons  vers.  >»  Il  a  ëcrit  avec  pa- 
rtie et  eleg.ince  ;  mais  son  expression  pourrait  ^tro 
plus  poétique.  On  cil»  surtout  son  Ephre  à  Zephi- 
nne  et  celle  à  un  ami  revenant  de  Varmee.  M.  Ga- 
rât a  donne  un  précis  bistorique  de  la  vie  de  Bon- 
nard ,  1783,  in-18.  Il  en  existe  un  contrefaçon  qui 
porte  la  date  de  1787,  et  où  l'on  trouve  des  pièces 
ajoutées  et  conrcnant  des  traits  satiriques  contre 
madame  de  Genlis. 

BO^^ATERRE  (l'abbé  P.^.)  ,  naturaliste,  un 
des  collaborateurs  de  VEmyclopédie  mét/iodif/ne. 
On  lui  doit  VOrnifficlogie  ^  Vichlhjrologie  ^  l'in- 
sectolofjie ^  elc. ,  1788-9?-,  avec  planches,  format 
?T.  in-4  V  très-eslin:és.  pSc  à  i»t-Genic2  ;  mort  en 
1804  ,  à  j5  ans. 

BOXISAUD  (J.-B.),  bénédictin  de  la  congré<;a- 
tion  de  St-Maur  .  ne' à  Marseille  en  1684»  "^"•■t  t'ii 
1758,  a  laissé  :  Vie  de  St  Fictrice  ^  év.  de  Bnuen  , 
et  une  continuation  de  la  Description  gtOf:r.tplnf/ue 
et  fustorifjue  de  la  haute  Normandie ,  par  doin  Du- 
plcssis. 

BONNAUD  (J.-B.)  ,  jc'suite  ,  grand-vicaîre  de 
M.  de  Marlxenf,  arclicvêque  de  Lyon  ,  fut  massacré 
dans  l'église  de»  Carmes  en  1702.  On  a  de,  lui  : 
Hcrodotf,  historien  du  peuple  htltreusans  le  sa^'oir^ 
1786;  Decniu'erte  importante  sur  le  vrai  sj}Stème 
de  la  coiTStitrition  du  cterpe ,  décrétée  par  rassem- 
blée nationale  ,  l'-^ç^x  ,  in-8;  Discours  à  lire  au  con- 
seil en  présence  du  roi,  par  un  mini^l^e  patriolc  , 
1788,  in-8;  violente  pliili]ipi([ue  contre  les  prutes- 
tans  et  les  disciples  du  Port-Royal ,  etc. 

BON^AVblRA  (DoMiMytE),  grav.  de  Bob>;;ne 
au  17«  S.,  dont  on  a  uu  Dnptcme  de  J.'C.y  d'après 
l'AILane. 

B()>'>E,  paysanne  de  la  Vallelinc  ,  maîtresse  et 
femme  du  capitaine  Pierre  Bruuoro,  général  vt-ni- 
licn  ,  l'aecunipai^na  et  servit  vaillamiueiil  a>ec  lui 
contre  l'ianr  .is  Sloite ,  duc  de  Milan  ,  se  distin- 
Cua  au  siège  i\v  Négreponl ,  qu'elle  fil  lever  aux 
lurk<  ,  et  m.  à  son  retour  en  Moréc  en  1 4')^i. 

bO^^E  (comte  de  Savoie).  V.Savoie  (mai- 
son fie). 

l;ON>K  SFORGE,  lille  de  J.  Galéas  Sforec, 
épiMisc  de  Sigisniond  I"",  reine  df  P.>li)gne  ,  sur- 
vécut à  ce  prince ,  qui  mourut  en  134'*^^  ''^  relira 
dans  le  duclic  de  bari ,  fatiguée  des  dissensions 
domestiques  qu'elle  éprouvait  à  la  cour  de  Silis- 
motid-\iignste ,  son  fils.  Morte  en  IJJ7. 

BONNE  (Ri(;oi^rnT)  ,  ingénieur  b\di"ograpbe  de 
la  manne,  né  eu  17^17  ,  a  p.ibîié  un  t^rand  nombre 
de  cartc'î  je'u^rapliiqucs  et  d'alias  eshmè>».  Dans  ce 
nombre  on  distingue  :  Atlas  pour  la  fîeo'^rofhit-  de 
Lacroix  ;  petit  j4llas  maritime  des  côtes  de  France^ 
Ttihleiiu  de  la  France  ;  /tllns  pour  l'htst.  phi'oso- 
p/io/tte  de  Hay  nul ,  un  autre  pour  VEn^j  ch'pedie 
nu  tJivdlqne  y  un  troisième  pour  la  Gio^raphie  de 
Fahhr  Grenet  ;  Carte  du  golfe  du  Mexique.  Son 
meilleur  <Mj\r.  esl  le  Xfftuoe  amcrico-scptentno- 
nal ,  en  18  «"orte^.  Mort  en  l'Jf}^. 

l'ONNEAlJ  (J.-Ai,F.x.-YvK.s),  né  en  17'^),  con- 
sul général  «le  France  en  Pologne  prntlant  les  der- 
nières troubles,  fut  soupçonné  par  Catberine  II  d'a- 
voir servi  les  intérêts  de  la  Pologne,  et  détenu  dans 
les  prisons  de  St-Pétersbourg  ,  jusqu'à  l'avènem. 
de  Paul  I«^'.  Mort  à  Parisien  i8tu. 

B02OiEC0RSE    (BalthAïA»  de)  ,    conaul   de 


•    « 


iT:V\l(Ci.-Âi.n.  romle^oX  ne  en  1675, 

icttof  UiniUe  au.  LiittouÛB  ,  »e  distingua 

m  cott\uu  de  Dieppe  ,  de  b  Hogue ,  de 

4»ai  Totutilla,  servit  cnjuilc  sous  Catioat 

^'fljf  «  Italie.  Soa  «mporleinent  i'ayant 

l    a>t«  le  mintttre  Ckainitlard .  il  alla  lionleu- 

^^r^*nif  cooire  sa  patrie  en  qualité  de  général 

'/j  0ti  Itt  hgncs  autnctàenoes,  fit  les  campa- 

ft  Fliadrt  «vec  le  prince  Eagcnc  cl  eul  pari 

. ,  ,c*^  '•uaxrt  les  Tutks,  »tirtout  à  la  baljiUc  de 

*,»»iiB.  fo  1716.04  il  ft»l  tait  lieuteoanl- 

-rjl   Ibu  ta  fougotet  ta  presomplioo  l'ayant 

«,  -^aéa.  •  U  cour  dfl  Vientw  «  »l  se  sauva  à 

*.-^,^mm«iToftpi\e  etpritl«turl>an  en  1720, 

.*   ■  Wa  IVtKmrt  |«jcha,  arec  b  charge  de  topig'- 

.*  »i»4jti*riiiillme);  il  essaya  inuldem.  de 

i»trr>m  ««^rr||;aiicr  le*  nombreuses  milices 

•  .atamu>v,jWs\<li«*rirme  de  l'artillerie;  tumtta 
«■tii*4»r»/,tnt«.  et  songeait  à  rentrer  en  France 
l-«W^A  mMtA  «  ï;^.  On  montre  encore  son 
l  i«Waa  ittt  *A  liéwilrg  de  Fera  à  ConsUnli- 

•  yU  Ia  U*«am  <rji  oot  paru  ftous  son  nom 
i.^    hsl   j»  Jf  lai.  Vèlitioo    la    moin*   roraa- 


tv  -ïJr  r«  «  ai  publiée  par  puyol  des 
fl  -rmtn.  hté,  iU,yxo[  in-8.  On  doit  luetlre 


j*  Jr  Acûatfiiitilt  \f ternaire  snr  le  comte  de 

•»-•'  i«^'ipn«ci«  Ligne,  Paris,  1817,  in-8. 

j»»\lïlii   Kmilc),  écriTain  fécond,  mais 

•  *te— rr,  ■Krt  e9  i;îift,  a  donné    :  Momiis  au 

V  ^ci  rtituT.  1717;  Ept^rv  à  M.  Gresaet,  1737  ; 

■^mj  d*  Cédtuikvm ,  17^  ;  .4pologie  de  la  mu- 

.  '  0t4ei  mime:*vfrni>r.;  Mtmoires  de  madame 

*»W,  i-^it-«Xrtl»«aacoup  d'autres  Dissert. 

"ift^iw*  tas  w,  «a^nc'^  du  temps. 


(  5o3  )  BONS 

lantes  ,  il  manquait  de  vertus  ,  et'saeriHa  la  France 
à  son  intérêt ,  ou  à  co  qu'il  croyait  sa  gloirej  per- 
sonnelle. 9 

BONxVOR  (HoxoR^.) ,  prieur  de  Salon  au  i4«'S»,  ' 
Gt  par  l'ordre  de  Cliarles  V  ,  pour  le  Dauphin  ,  ua 
ouvrage    intitula   l* Arbre   des    batailles  ^    Lyon, 
1481  ;  Paris,  1^93  ,  in-fol. 

BONNYCASf  LE  (Jean)  ,  matbe'malicien  angl. , 
et  professeur  de  malhémaliaues  k  l'établissement 
royal  de  Woolwicli ,  m.  en  1821 ,  dont  les  ouvrages 
élémentaires  sont  devenus  classiques  en  Angleterre. 
Nous  citerons  :  The  scholar's  guide  ta  antlimetic  , 
qui  a  eu  i3  éditions  ,  dont  la  durnièic  est  de  181 1  ; 
Introduction  à  ta  géomctrie  pratique ,  à  l'nli^èbre , 
à  C astronomie^  en  anglais,  1786;  Euclid's  efe- 
ments  of  f^eomelry ,  1789  ;  Wtstoire  générale  des 
mathématiques,  Irad.  d*^  Bossut ,  i8q3  ;  Traité  de 
trigonométrie  y  i8o5  ;   Traité  d'algèbre  ^  i8i3. 

BO\OMI  (Jean-François),  né  k  Crémone  en 
i53<),  évêque  de  V^crccil,  lut  élevé  à  ce  siège  par  le 
crédit  de  Si  Cliarlta-Borromée  qui  le  sacra  à  Milan. 
Lci  papes  Grégoire  XIII  et  Sixle  V  lui  confièrent  ' 
les  légations  de»  Suisses  et  Grisous,  en  iSjg  ;  d'Al- 
lemagne ,  en  i58t  ;  de  Flandre  en  i58j.  Il  mou- 
rut à  Liège  en  i^Sp  ,  après  avoir  montré  dans 
toutes  ces  places  hcaucoup  d'activité  et  de  fermeté. 
Il  cultiva  Tbistoirc  ,  les  antiquités  romaines  cl  la 
poésie  latine  ,  et  a  laisse  :  Vita  et  obitus  Camii 
Borromm  ^  Cologne,  1^87;  Burrom-^/c/oj , Milan  » 
1589  ,  poème  latm ,  et  autres  poésies  latines. 

BONOMI  (Jkan-Francois)  ,  littérateur  et  poète 
bolonais  ,  de  l'académie  de  la  Crusca.  On  a  de  lui 
Poésie  varie.,  Bologne,  it)5j  ;  Epigrammalitm  col- 
lectio  ,  i(>i)2;  Epislolarum  miscellanca^  i6(Jl);  our. 


«     ' 


t<*^'^t.\iLiHicuLi'è),  ancien  intendant  des  j  quj  „j.  ^ont  pas  dépourvus  d'imagination.  Il  a  laissé 
•TT»»  ^LiOTrt   a.  o  4766,  J  donné  à  l'Opéra  les  I  d'autres  poésies'  oiililiées  aujourd'hui. 
Ji^nf»  à*  fm»i$m9t,let  caractères  de  l'amour:        KONOMI  ou  BONOMLMJS  ,  médecin  de  Ber- 


m^fur^  «'•«■y  1  âct  Ta  af .  U  tangage  de  la  na- 

•0>"VI131  trUa)(^»ioi«-SAMUEL  )  ,  pré- 

l««.i  «Ir  U  cniT'lii  ùa  Je- Montpellier  ,   a  pu- 

'  rf  »«  ^vwr  ftr  ùmtttiire  de  le^er  les  tailles 

*»>*>/GI  D'iÎBa)  IjfGt) ,   fils  du  precéd.  , 

'  •  tiàd.   tim  I0  fvLrdn  ccmpfe,  de  Montpellier  et 

_»«#.*rrW-rMif  «  rjM,>mblée  législative  et  à  la 

i.*TAXfm  ,  (ji  tBplije  p^r  le  directoire  dans    la 

■  ""U'  T  »»    i^ujoi  par  sa  fermeté  au  congrès 

-  IK^^Y  .  t»  wlrqyiiia  qu'à  la  dernière  e*tré- 

»  ^i  ,  't  ^^  '«u  tjili  |j  v,c.  Rûberjot  et  lui  furent 

i  t.  ««>.  ij,    li  ft^,  ,1^.  Strasbourg  le  28  avril 

*Ty^  It  «"mctteiïtiostilua  une  fêtû  funéraire 

l•♦«^/U:£s^UfS.-J^^..-BENotT  de),  né  en 

•**»,*  f  j{r«kaJtjat  dn  comte  d'Artob  ,  maître 

*  •  tm^^^n  ra  u^o  fonsid,  et  intendant  de  sa  mai- 

•■  "^p  iamauacre  de  septembre  179*1   de 

»  J^^rf.in  c.ïKj-cçnts,  et  subit  la  proscription 

*;*^«'.*iy.  M.  I  Paru  en  1801 ,  généralement 


0Jrr 

•*    Jfi 


^^Vi\ir  'GvîLL.  GOUFFIER  de)  ,  amiral 
*!**'*».  w  n^flj'a  d'abord  au  siège  de  Gcues  en 
'^      «U  journée  de»  Eperons  en  l5i3.  Fran- 
f  aj*/i,t„yj  prci  de  Henri  VIII  pour  le  gagner 
f.  t\  eaiuite  dans  les  cours  d*AUrmagne 
'*I(cT  à  1«  faire  ébre  empereur.  Son  peu 
Sf  r«upêclia  pas  de  revenir  à  la  cour,  où 
^,7*'*^  ''O  ^'*'^  '*■'"'   ^*  faveur  du  roi  ,   mais 
\i»^  Ttrtus  m  sa  prudence.  11  commanda 
-*Nfm«Bl  le»  amitiés  françaises  en  Espagne  et 
'         ItluiiiS ,  Tl  fut  toujours  opposé  i  la  paix  ; 
V  ^^a*rafc«c  ,   «t  «ut  quelques  succès  ,    mais  fit 
vSi^  (tûU»  »^aT  son  imprudence  ,    qui  causa 
^?  it  ÏjrrirSi   coa^rilla  le  malheureux  siège 
V,*  •*  iSx^  ,  H  t'ut  au  moin»  le  courage  de  ne 
U;^  ^^rrrrrt  g  ^^  désastre  ;  il  péril  sur  le  champ  de 
•*^Xi  iHnm  i5a5.  Arec  d«t  qualités  bril- 


game  au  1^"^  S.  ,  est  auteur  d'uu  Livre  sur  les 
ptfiisnns ,  dont  Trithème  ,  écrivain  du  même  siècle, 
fait  l'éluge. 

BOiNO>CINI  (J.-Marie)  ,  de  Modènc,  compo- 
siteur du  17*^  S.  ,  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  ; 
Il  musico  pratico  ^  1^3;  traduction  allemande, 
1701  ,  in-4  ,  Stuttgard. 

BONONCIM  (  Jean  et  Antoiïte),  deux  fils  du 
précédent  ,  se  distinguèrent  aussi  comme  compo- 
siteurs ,  et  donnèrent  ensemble  \g  opents  sur  les 
théâtres  de  V  eniac  ,  de  Londres  ,  de  Vienne  et 
de  B<M-lin.  Antoine  était  d'ailleurs  excellent  vio- 
loncelle. 

BONOSE  (St)  ,  capitaine  romain,  fut  martyrisé 
sou»  Julien  l'apostat  pour  n'avoir  pas  voulu  ôter 
du  Labarum  la  croix  que  Constantin  y  avait  fait 
mettre. 

BONOSE  ,  lieutenant  de  Probus  dan«  les  Gauîoi, 
se  fit  pro«lamer  empereurf  mais  il  fut  défait ,  et 
puni  de  mort  vers  l'an  iSo  de  J.-C. 

BONOSIAQUES,  seclat.  d'un  hérétique  nommé 
Bonose,  qui  nient  la  virginité  de  la  mère  du  Sau- 
veur. 

BONOURS  (CflRiSTOPHE  de)  ,  capitaine  au  ser- 
vice d'Espagne  ,  né  vers  i5()0,  a  public  :  le  Siège 
mémorable  d'Oilende  ^  ouvrage  e:>timé,  Bruxelles, 
i633  ,  et  un  Discours  de  la  vraie  noblesse  ,  Liège, 
l6tG. 

BONS  ou  BONOEUS  (François  de)  ,  professeur 
de  droit  et  de  philosophie  à  Gcues,  où  il  mourut  eu 
l6l4^  a  publié  TVrtf/a/My  de  ratione  discendi  et 
docendi  ,  Strasbourg  ,  i6i5  ;  De  naturâ  cl  jure  bo- 
norum  ecclesiasticorum  ,  etc. 

BONSI  (Lelio)  ,  noble  llorentin  ,  littératear  ei 
jurisconsulte,  né  vers  i532,  chancelier  de  l'ordre 
de  Saint-Etienne  ,  membre  de  l'académie  Floren- 
tine. On  a  de  lui  cinq  leçons  académiques  ;  un 
Traité  de  la  comète.,  et  un  sermon  pour  le  vendredi 
saint ,  recueillis  i  Iflorence ,  i56a ,  in-8. 


BORD  (  3o5  )  BORD 

II  de  11  «agrJptÎM  d*  Good-  irec  UU  .  M^liaia  et  Delinitrf.  C'eit  I  Bonli 

ropiHtn  Jmériçu,,  tir.,  1J78,  3  ,ol.  ii-i;  o„- 
'npowiHïIrïfiiH  dicimal,, ,  ,8o4 ,  in-i.  Mort  1 
P.h.  »  .759.  MM.  Lrfi.r=GiD™î;t  R3d™",î 
futuariloft. 

BOHDAZSR  fisT,) ,  >>«  »  1S7.  ,  l'un  d»  plu, 
""  '"""  -'  '■■bliogr.  d'Eipague,  Dourf  de  b«u- 


cnHod»jug™«let  tuocewe 

du  roï.  di  V.lïDC» .  i|u'J  i>iii  cnircprù.  (Jb  1  d< 
lu,  !  (i-YOJrT/iatjpflfi*/a,  Vl!.n.c,  .730;  t..i.o  , 


tafruâe.    i;3i,  in-fol. 

,  al  «I  US.  fin»»    ,1 

DicUom.  Bpif.j  Dieiù™.  rf.,  ,, 

e/(juf(,   ra»M 

BOBDE(AHPii),  ■nfd.d'Beir 

iTlILimonb. 

ducolt^tdcUudret. 

•mm,S'^,iionaiM 

.■KWlb 

'<^rf!V4;."« 

aulieiDUTr.dem^dec.Fi 

D.DgI.ll, 

»  CEUtl«/g^i>w 

da/outJtGolSan,  to. 

«™.rf« 

aux  idtnai,  Lnndrei,  ^ 

BORDE  fViT.ïFL»). 

;r.?.S?; 

■  Si.Migl. 

d.»d  ,  ré„ign,fe  d. 

t.««,' 

iJoyii  f£r/iM  , 

i;i4,iD-il;  Prindpaj' 

w  /a  iû(i 

nclion  dtt  deux 

>«!.«,   « 

.i.p»u..:r. 

BORDE  (Ji*i.-Bt»ui.,i<  d.  1.1,  o*'«  1734. 

UfHori.  f«p.«,-g<B<nUl.n,orld.  „prin«, 
luItiTi  In  tcllr»  «I  lu  bcuaiirlt.  Si  toniiBc  lui 
permit  d>  liùr.  imprimer  •oœpluri.KmtolpIuiiour. 
suie.  On  1  lui  un  eboii  de  Ckiuou  maata  nu- 


nMM|tograpbique.«diTer.e..mni  pijcei!  Il, 
mu  en  mu>i<[ue  piuiieun  piteci  dt  tbéilre.  L  p^ii 
en  iJ9i  „clinit  Se  11  rfrolulion.  Villiire  ,  a.ef  ^i 

de  11  ri.oiulion  en  ijg^,  DeUï  de  lei  Gli .  eml»,! 
quili  diD>  l'eipMil,  de  LiPer»uie,  périrent  dîne 
le  port  dei  Fnucii  irec  d'Eicarei .  J.eut.  de  >ù- 

BORDE  (Filltçoii-Louis-JoiErH  de  h),  Gli 
itn^  de  J.-JoHph  ,  fut  député  i  l'aueiiiblce  cenid- 

lï"mDurat"rL«ndre.  en   iBo".  e"''"»»'  ^"••lU 


rIraragmUidiK.O. 


'^W^ 


BORDEKATE  (TouMtHii). 


■n.eaiTSl.  ^Uitmemlre< 

Il  induiiil  en  franj.  ]a  Elimint  dt  phjuo 

t>  cur«  ndicil)  deibeni»,  fj^,  in-8. 
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BORDEBIE ,  écrl^.^  originaire  d«  Mormaodie  au 
l6*  S.^  disciple  de  Marot  y  dont  oa  a  deux  poèmes  : 
VJmie  de  courte  Lyon ,  i547  «  in-8  ;  et  le  Discours 
des  Toyages  de  ConsUnlinople ,  ib. ,  i549  ^  ia-i6. 

BORDES  (CbaKxes)  ,  oratorien  ,  né  À  Orlëaas  , 
mort  en  1706,  éditeur  du  Traité  historique  et  (io/C' 
matique  y  etc.,  du  P.  Tliomasin,  Paria  «  i7o3  , 
a  roi.  in-4  t  auifuel  il  ajouta  un  vol.  supplémen- 
taire ,  a  composé  sur  ce  dernier  une  notice  qu'il  a 
mise  en  tête  de  son  Glossaire  hébraïque.  Il  est 
encore  édikeur  du  Recueil  des  Oraisons  /unèùres  de 
Mascaron  ,  1704. 

BORDES  (Lovis),  célèbre  mécanicien,  né  k  LyoDv 
en  1700  ,  membre  de  l'académie  de  cette  ville,  a 
perfectionné  le  cabestan.  On  lut  doit .  entre  autres 
inventions  utiles  et  ingénieuses  ,  des  moulins  i 
queue  sur  le  Rbône,  qui  préviennent  le*  dangers  de 
la  navigation.  Mort  en  1747* 

BORDES  (Charles),  fils  du  précédent,  poète  et 
pbilosophe«  réfuta  le  discours  de  J.-J.  Rousseau 
contre  lei  sciences ,  et  composa  de  petites  épures 
en  vers  dont  quelques-unes  eurent  Tbonneur  d'être 
attribuées  è  Voltaire.  On  a  encore  de  lui  une  Tra- 

fétlie  ,  des  Comédies  et  des  Proverbes.  M.  en  1781. 
1  était  membre  de  l'académie  de  Lyon.  Ses  ocuv. 
ont  été  recueillies  en  4  vol.  in-8  ,  Lyon. 

BORDEU  (Théophile  de),  fils  d'Antoine Bor- 
deu,  né  en  17124  Iscste  (  Béarn  ),  fit  ses  études 
médic.  i  Montpellier.  Il  rattacbait  tous  les  actes  de 
l'économie  vivante  i  une  force  spéciale ,  la  sensibi- 
lité. Ses  Dissert,  sur  les  eaux  mtnër.,  sur  le  pouls, 
sur  les  glandes  et  leur  action;  ses  T/ièses  soutenues  à 
la  faculté  de  Paris  et  ses  recberclies  sur  le  tissu  mu- 
^euK ,  composent  une  série  d'obs^rv.  et  d'aperçus 
ingénieux  qui  a  favorisé  les  progrès  de  la  médecine 
«t  de  la  pbysiologie  depuis  le  i5<  S.  La  grande  ré- 
putation de  Tbéopbile  Bordeu  a  rejailli  sur  sou 
père  (Antoine  de  Bordeu)  ,  dont  le  nom  est  joint 
au  sien  en  tête  de  Touv.  du  fils  relatif  aux  maladies 
cbroniqoes  ,  et  sur  son  frère  (  François  Bordeu  ) , 

Îui  lui  doit  de  n'être  pas  tout-à-fait  oublié  dans  les 
ictionn.  bistor.  Théophile  Bordeu ,  atteint  d'une 
goutte  vague,  mourut  presque  subitement  à  Paris  en 
1776,  comme  il  l'avait  prédit  lui-même.  Nous  joi- 

Înons  ici  la  note  de  ses  princip.  ouvr.  :  Chili/fc/ilionis 
istorin  ;  Becfiercbes  sur  les  glandes  ;  DisserUtio 
phjrsiologicm  de  sensm  genericè  considerato ,  i  vol. 
in^  ;  Lettres  contenant  des  essais  sur  l'histoire  des 
eaux  minérales  du  Béam  ;  Recherches  anatomiques 
sur  la  posiUon  des  glandes,  in  8;  Recherches  sur 
le  pouls  par  rapport  aux  crises  ;  Recherches  sur  le 
tissu  muqueux  et  l'organe  cellulaire  ;  Hommage  à 
U  vallée  à'Ossnny  en  patois  basque.  Son  éloge  a  été 
écrit  par  Roussel  et  par  Gardans. 

BORDIER  (N.),  comédien  de  l'un  des  théâtres 
secondaire!  de  Paris  vers  1789,  périt  &  Rouen  du 
supplice  de  la  corde,  comme'moteur  des  désordres 
commis  contre  Tautorité;  on  a  prétendu  qu'il  était 
agent  d'un  personnage  puissant  de  l'époque  ,  mais 
rien  n'a  prouvé  cette  assertion. 

BOBDING  (JACQ.),  médecin,  né  è  Anvers  en 
l5it  .  fut  reçu  docteur  à  Bologne,  et  appelé  près 
de  Christian  III,  roi  de  Danemarck.  Mort  à 
Copenhague  en  i56o.  On  a  de  lui  :  Phrsio/ogia 
hrgiena .  pathologia ,  etc. ,  Rostock  ,  i*5q3  ,  in-4  • 
Ennrrationes  in  sex  tib.  Caleni ,  etc. ,  ibi'd. ,  i6oi 
n-4.  ^' 

BORDINGIUS  (  Kmni  ) ,  poète  danoU .  dont  les  | 
poésies  ont  été  imprimées  k  Copenhague ,  1738. 

BORDLETf  (J.-B.),  avocat  américain,  mort  k 
PhiUdelphie  en  i8o4«  M  de  77  ans,  membre  du 
conseil  ex^ttUf  de  la  province  de  Maryland  ,  défen- 
dit avec  courage  U  cause  de  la  liberté  de  sa  patrie. 
Un  a  de  lui  des  Essais  d'agriculture,  Philadel- 
phie, 1799,  •cienee  dont  il  s'occapait  beaucoup. 

BORDONE  (PàAis),  peintre  ,  né  à  Trévise ,  ven 
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B0R6 


l'an  i5oo ,  fui  élève  du  Titiea.  8m  pk 
vrage ,  VJnneau  de  St  Marc ,  est  ao  en» 
donc  vint  en  France  en  iSÂ.sur  Tir., 
François  I"  ;  il  peignit  le  roi  et  W  s.. 
dames  de  la  cour.  Mort  v»i  1570. 

BORDOKI  (BbhoÎt).  peintre  et  m. 
géographe  iulien  ,  fleurit  aox  i5'  ell6*.N 
qu'il  fut  père  du  célèbre  Jiilc$-C«»  y.. 
son  taleut  comme  artiste  il  jgigoit  dn 
sauces  littéraires  ;  on  lui  doit  un  recaeil  l< 
lions    latines    de  quelques  dialagoa  i». 
faites  par  nlusieun  auteurs,  et  qat  eWi 
inédites  ;  il  fit  aussi  une  Descnpt.detluw 
le  titre  d'Isolario ,   il  a  ^oé  Is  decr. 
toutes  les  îles  connues.  Cerournie  csi  c^ 
le  plus  contribué  à  sa  célébrile.  Moit  es  i  > 

BORDOMO  CJofKm-AiiToïKi),  jéaiîr 
168a ,  professeur  de  belles-ldlce,  eauiir  ^ 
logie  à  Gênes  et  k  Turin  m  pairie,  «en  . 
fut  un  religieux  distingué  par  MM  HTiirdj 
Ses  Disc.  impr.  à  Venue,  17Û3,  JwLis-^ 
timés  :  il  y  règne  la  ckarilé  b  plupart  U> 
de    lui:   La  Liguria  in  pacty  p»t«n(r. 
1702  ;  VEduino ,  tragédie ,  Tom,  »;ft3,  i 

BORE  (Catherine  de ),feaiMa< Il 
l'épousa  en  i525.  lÉle  quitta  le  va»  i> 
autres  religieuses,  après  aroir  li ka «r; 
réformateur,  et  mourut  en  t55l,^^^ 

BOREE  .  dieu  du  vent  du  Pi.  E..  fl^i 
ou  ,  selon  d'autres  rovlhologua.Jiiibn^ 
leva  Orithyie,  fiUe  d'ErechUiè,»''»^ 

BORÉE  (  ViNCKHT),  juri8«diii«tli^' 
savoisien  du  17*  S. ,  dont  ob  âW***- 
maison  de  Sttvoie  ,  Lyon ,  ifiS^;  '*/'*" 
neiiXy  tragédies  françaises,  i}u(L.nB;<'^ 

rOREL  (  Pierek)  .  médrdn  M»  ' 
de  l'acad.  des  sciences,  néàOsiim.af*^ 
en  1689  dans  celle  ville,  où  ilsrartfe»^'- 
Muséum  de  curiosités  naturelle  <!«(''> 
catalogue  en  i635,   i  vri.  io-^.  Oiii»  - 
Anttquttés  dm  Castres ,  i649»  '•'^î'^^ 
et    observationum    medico 'phjàea^  ^ 
prima  et  secunda  ;  Btbliotheca  dttmti  '.  ' 
Télescopa  inventorci  Foème  àUlMtfp^ 
primerie;  Carmina  in  landem  rtfà,^ 
rinm  ad  vitam  Peirescii  ;  CommtHtunin*-^ 
phiiosophum  tyrum  ;    horba  ,   '"  f*' 
rtiimy  etc. ,  i  vol.  in-8;  D*  «nri«»*  " 
theticis'y  Discours  DBtai^r^H  la  pluraW*"* 
cet  ouvrage  a  été  trad.  en  aofUi»;  f* 
Cartesii. 

BOREL  (N.),  g«rdc-du-coq»a«^^ 
commandant  de  la  garde  fiahoaslM it^' 
montra  tout  dévoué  à  la  (f^»*^^^'J^, 
formation  du  camp  de  JUi*.^  ^V^     J\, 
en  1802  dans  la  decourerle  ^'ï'''^^  ca 
listes  ,  il  fut  arrêté  et  «nvojé  il»*^' 
est  mort.  , 

BORELL(Adam),  norateara*lM«J^  ; 

iir  d'une  secte  qui  se  '*PP"*'m*T ^  l'm 


teu 


tdrv 


rejetait  les  sacremens  et  les  pne» 
que  la  Bible.) 

BORKLLI   (Jean-AlpboîmïJi  ^* 
Naples.  Professeur  de  atéâfoot  i^^f^ 
rence ,  il  fut  le  chef  de  la  secte  '««^^l 
cienné  qui  cherchait  à  soumeUre"     ^j 
phénomènes  de  Téconooiie  ^"^^'^i^  Qa  » 
ïuer  en  chiffres  la  force  de»  ■""    £^   f 
un  ouvrage  inUluIé  ;  De  '"*^*' "lî^Brtit '"'' 
seul  aujourd'hui  sa  répuraUoo.  Ji»"     ^^., 

BORGARDCCI  (PtosFt»)- »j°,^,  \, 
16*  S. ,  dont  on  a  un  Traité  (f^,,^ 
trad.   e>  latin  ;  Tr^^fjt  ^. 


i565;   Demor6o  gnllito  ''/^^'chn"î 
On  lui  doit  une  édition  de  Up^^ 
Vésale,  ibid.,  1569. 


J 
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■0*i  i  nDdegr*iin(pi'.lort  hKilBiiu, 
nu  CD  ijjlimt.  Kloi  pir  ion  fttl 
ta  i4gi ,  .1  •■irriu  do  f.  prif&iic< 


,  Iflll    ' 

Tibr. 
1*    eu 


■uiur  F(  jctM  ding  leTibrt.  D*. 
pourpre  pour  nritit  1»  cnuqaa 


ré  ta  luljc  i  ]>  ,u[K  du  ni  d* 
■•«  tu«o«i.™«it  ta  Killo  d-Imoh, 

lu  ducli^l  d'Onii'n  a  df  CtraenlM 
M°"d  "  '°°  P""™'-.'!"^'  ■"" 
«itrKcr.  LimurtdsiDii  plircSl 
Ju[n  II  ipiï  In  fil  earennn  au  clià* 

■lie  ds  ce  moniln.'Tl  racbrii  11 
■at  •»  fortfTngei .  ri  t«  UUTH  m 
nulle  de  CorilaUD  l'irriu  de  noa- 

0  btau-rrirc'  «t  k  Si  tuer  au  tt»« 
Fi„.„,5o7.  * 

Ëi«n),  Dcveu  du  prfcéitM.  oii 
'.  en  l^^e-vique  deHuu,  et  iDou- 

.<:cilici).GUe  d'Aleilndre  VI  el 
lime  romaine,  et  ndr  de  Cénr 


sue  parmi  la  ourrigei  :  VBumilii 
1  chr^llMane  du  fnrçB«, ,  Kaplo. , 
>i>i  AenoilT/zr,  Rome,  ni,;  dm 
Jelri.  iG^Si  K.  «lire.  A^HU  lonl 
I  Hauuebelli  ;  Strict,  i 


le'm»  dâff  i'éj 
lenoUXrTfou.J 

rrigi 

ROD 

..en  ,Tu  pt<- 

rrelaire  Je  la 

e  pape  Ke  VI  ,  et  crdii^VÛI 
compagn.  ta  Friace.  Mon  1  LïOO 
[>4.  Ù  .  Ia>.ië  .  /iu.4a  a.lU  cili  dl 
•«nd.Rame,  t7Sli/>er/n  cila  Jl 
)»,    i;^,  3>ol.  in-4i  yallrniia 

I  ibid.,  i?7(*t  ^  autm  ouTn^ea 

HdUCi).  deHioïIeur  et  peintre 

II  in  TnHiaia  el  dei  Eslampn  i 

a  bd>liii(l>^ne>  4'IUlie. 
J»doi).  lecrAiire  du  .^nal  et  du 
1  Veaiie,  amnpiHa  len  i54S  le> 
ii'rret  de  INiÉiloira  de  eelta  lépu- 
it  jamais  t\i  pnbb^. 
:»I-BlPTUTE  } ,  ii<!lG4iieidant 
nlelIrerientl'^^ÂUe^^danl 
«Cual.-Adulpha.tll'apubliJtuai 


BORN  (  5o8 

le  titra  de  Q>mmitttara  <U  bello  Suecko  «  Cologne , 
1644 1  tradactioD  françaiie,  Paris,  i653;  c'est  le 
plu»  estimé  de  M|  oorragef. 

BORGT  (HcMU  ran  der) ,  bon  peintre  et  anti- 
quaire ,  ai  à  Bruxelles  en  1 583 ,  séjourna  plu- 
sieurs années  en  Julie  ,  et  se  fixa  ensuite  en  m"]  à 
Francfort-sur-le^^Hein.  H  est  très-eslimë  des  An- 
glais. 

BORGT  (  PiEBRE  Tan  der  )  ,  peintre ,  né  1 
Bruxelles  en  i6a5 ,  est  estimé  comme  paysagiste. 

BORHANEDDYN  (iBRAnTM) ,  surnommé  Racai« 
écrir.  arabe,  m.  en  885  de  l'hégire  (1480I.  est  aut. 
d'un  roman  très-célèbre  en  Orient ,  intitulé  :  Us 
jtmourt  de  Medjnoun  et  Leila ,  en  vers  et  en  prose. 
On  en  trouTe  deux  tradact.,  en  persan  et  en  turk , 
à  la  biltliotbèque  du  toi. 


) 


BORR 


BORHAN  EDDYN,  surnommé  Zemoudjy ,  aul. 
d'un  Traité  arabe  sur  la  manière  d'étudier  ,  dont 
nous  atons  deux  traductions  latines  ,  la  première  , 
d'Abraham  Ecliellensis  y  sous  le  titre  de  Semita  ia- 
pientim  ;  la  2«  de  Frédér.  Rostgardt,  Utrecbt,  1709. 

BORIE  CAMBORT  (Jean)  ,  député  i  la  conren- 
tion  nationale ,  vota  la  moit  de  Louis  XYI  sans  ap- 
pel et  saut  sursis,  et  fut  un  digne  émule  des  Car- 
rier, des  Lebon  ,  des  Maignct ,  en  brigandage  et  en 
atrocité  pendant  sa  miss,  dans  le  départ,  du  Gard  , 
où  il  fit  répandre  i  grands  flots  le  sang  des  protes- 
tans  et  des  catholiques.  Ce  féroce  proconsul  est  ce- 
pendant mort  paisiblement  en  1806  &  Sarlat,  où  il 
était  juge. 

BORJA  ou  BORGIA  (Franc,  de)  ,  petit-fils  du 
pane  Alexandre  VI*  poète  espagnol,  né  a  Madrid  en 
i58o,  mort  en  i658.  Piommé  vice-roi  du  Pérou  en 
l6i4«  le  prince  Borja  y  fit  avancer  la  civilisation  , 
autant  par  l'influence  de  son  aménité,  que  par 
celle  de  ses  talens  ;  il  réunit  en  1618  la  province  de 
Maynas  i  la  couronne  espagnole ,  laissant  son  nom 
à  1  une  des  ville  de  cette  riche  contrée.  A  la  mort 
de  Philippe  Y,  il  donna  sa  démission ,  revint  dans 
sa  pairie ,  et  se  livra  dans  la  retraite  k  la  culture 
des  lettres ,  dont  il  fut  le  protecteur  et  le  modèle. 
Sa  meilleure  production  rst  un  Recueil  de  poésies 
espagnoles  ,  Madrid  ,  i663. 

BORKHAUSEN  (  Maitrice-Bathaiaii)  ,  natu- 
raliste et  assesseur  de  la  députation  économique  du 
pays  de  Darmstadt,  m.  au  commenc.  du  17*  S.,  a 
contribué  i  l'avancem.  des  sciences  pbysiq.  par  ses 
nombreux  ottv.  sur  la  soologie  et  la  botanique ,  dont 
les  principaux  sont  :  Hist.  naturelle  des  papillons 
d'Europe  y  Francfort,  I794i  in-8;  Description  des 
mrbres  fruitiers  de  Besse-Darmstadt  ^  ib.,  1702; 
Tentamen  Florœ  Germanicœ ^  Francfort,  loii; 
Hist.  nat.  des  animauj'  d'Allemagne  ,  ib.,  1797  ,  et 
un  grand  nombre  A*obsen^t.  et  de  Mémoires  insé- 
rés dans  les  out^r.  périodiques  allemands. 

BORLACE  (Edmond)  ,  méd.  et  écrivain  anglais 
du  17*  S.,  m.  i  Ghester  en  i68a.  On  a  de  lui  :  la 
itéunion  de  l'Irlande  à  l'Angleterre ,  Londres  , 
lô^S,  in-8;  Hist.  de  la  rébellion  d'Irlande ,  ib., 
1680  ;  les  Eaux  de  Spa  et  les  cures  remarquables 
qu'elfes  ont  opérées  ,  1670 ,  in-8. 

BORLASE  (CuiLL.)  ,  sav.  antiq.  et  natural.  an- 
glais ,  né  en  1696  dans  le  comté  de  Cornouailles  , 
vicaire  deSt-Just,  fut  reçu  membre  de  la  société 
royale  en  1750,  et  mourut  en  477»»  docteur  de 
Puniversité  d'Oxford.  On  a  de  lui  les  Antiquités  de 
Cornouailles  y  2*  édit.,  Londres ,  1769,  fig.;  Ob- 
servât, sur  l'étal  et  l'imnortance  des  Iles  Sorlingues 
pour  le  commerce  anglais  ,  Oxford,  1756;  Histoire 
nat.  de  Cornouailles  ,  ibid.,  1758 ,  sav.  et  curieux. 

BORn  (Bertrand  de) .  troubadour  et  guerrier  ; 
U  était  vicomte  d'Hautefort  au  ia«  S.  ,  et  se  distin- 
gua par  sa  haine  contre  Richard ,  comte  de  Poitou  , 
et  fils  de  Henri  U ,  roi  d'Angleterre.  Richard  s'em- 
para deux  fois  de  son  château  et  de  sa  personne  ,  et 
deux  fois  il  loi  rendit  set  biens  et  sa  liberté.  Bora 


moumt  dans  on  cloître  après  iroir  ynik: 
moine. 

BORIt  (Bertravd  de) ,  fils  da  prMk  f 
dit  hommage  à  Pbilippe-Angaste  en  I2n,i 
vit  ce  prince  en  lai^  î  Is  batsille  de  Bev» 
l'on  croit  qu'il  fut  tué. 

BORN  (Ignace  de),  savant aiflénJsfbit 
Transylvanie  en  174*  ,  parcourat  l'AlkBap 
France ,  U  Hollande ,  et  reriat  occnperiT  - 
place  de  conseilU  auliqoe  ta  départ,  ior. 
monnaies  de  l'empereur.  R  fit  ensuite  us rmi. 
néralogique  en  haute  et  basse  Hongrie,  dsst .' 
lai  fut  publié  en  Allemagne  p«  ton  aai  Ffr - 
1774 ,  in-8  ;  tr«Cuit  en  français  p»  E  M" 
1780.    L'impératrice    Marie  -  Thàèe  fc  t 
k  Vienne  pour  mettre  en  ordre  etdéaireK  . 
impérial  d'histoire  nainrelle.  Li  ^tonfbf 
en  fit  parut  à  Vienne ,  1778  et  80 ,  W«  « 
in-fol.  Mort  à  Vienne  en  1791.  Lejwt»  -- 
qui  ont  fait  sa  réputation  ust  :  UAef^,^ 
Bomianum  ,  Prague ,  1776  ;  ffem.  é'imetx 
savans  établie  k  Prague  pour  ViriaceBetf  < 
thémath.  et  de  l'histoire  naturelle ,  ik.  i" 
V Amalgamation  y  1786,  in-8 ,  et  eo  6ib^ 
titre  de  Méthode  d'extraire  UtmOaxfpj^ 
le  mercure  ,  Vienne,  1788,  etc. 

BORNEIL  (GiRABD  de),  sunowél»»' 
troubadours  ,  né  à  Exidneil  su  il*  S.  -  ««^^ 
par  le  Dante  dans  aoa  Purgatein.  ^"•J^' 
lui  82  pièces  ,  tensons ,  sitventtf.^'^'" 
bibliothèque  du  roi.  , 

BORNER  (PiEHRE-PAtL)  »  r*"r^' 
deLuceme,  vint  s'éublir  »«•«.* *^ 


9 


0!^ 


sur  la  fin  du  17*  S.  H  a  gravêiBr»»^; 

médailles  très-bien  exécutée»,  le» ï«**^- 

Innocent  XI ,  AJexandre  Vffl  rtls-«*^ 

BORMER  (Pbilippe),  ^^^^^f. 
dial  de  Montpellier,  m.  en  iî«it  »  ■** 


s: 


rences  des  ordonn.  de  ^'*'*V^J*i]^x 
réimpr.;  Comment,  sur  les  coacta^ 
en  lat.,  Genève,  1711. 


dans 

Mi 

des  étals  de  Florence. 


BORREL(Jean),  vi»Ùém»^t*T^ 
nom  de  Buteo ,  chanoine  àt  **•'*!!',  a^- 
Daupbiné  en   1 492  ,  m.  à  Cansr  es^ 
des  Traités  de  géométrie,  Lyo"»'  '^^^^ 

BORRELLO  (Cbarles)  ,  rc^^    ^ 


politain  ,   dont 
tance  y  etc. 

BORRI  CC«»isT.),  iésoiteiw^^; 
roiers   missionnaires  a  la  C<>"'^^'|^/iv- 
5  ans  à  la  conversion  desftoi«*»*T^,u»i 
en  iulien  à  son  retour  a  K^»®^'    ',ta3,<t' 
franc..  Rennes,  ib.  ;  lati»; «STm»»^'^ 
i  Londres  ,  i633,  in-4.  ^'Ç^it*  '**'" 
Coïmbre  et   Lisbonne.  ^'^t.,^es  •"'' 
procédé  uUlc  k  bi  navigatioopw»    ^j^itif 

guille  aimantée,  il  se  '■^'**''v-*„le»Bpî*'' 
sa  dccouveHe  ;  mais  ses  ?"P*"  jj,,o»«rift  ' 
de  tramer  quelques  projet»  «•• 
exclurent,  mort  en  i63a.  j^ 

BORRI  (JOS.-FRANC.).  c^''»^',,;7j^ 
secUire,  né  è  Mils»  ""  .'*\',nfl€ss«  t»»" 
Rome  k  tous  les  excès,  pu»».  ^^^^^  a  k  t'' 
de  conduite  et  fréquenlantl»*»  ^.j  ,éiJ  . 
dit  inspiré  du  Très-Haut,  e»«Tr^,jp,e'i' 
culte  dans  toute  sa  purtlf  •  **  ^^\lk  A  ^\ 
en  ire  autres  vœux  celui  /««J^  je  W 
vreté,  qui   le   rendaH  ^^V^Z  U  •""" 
Forcé  bientôt  de  sortir  d«  .«r^„a«aiK^' 

successivement  k  Mib».  ""il'liUi,  *  ^*^9. 
k  Strasbourg,  où  àif^;^;^^i,<i^m.^^ 
que  ses  friponneries  lefo^e'*''* 


BORD 
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Uptitiei  et  pasteur  de  la  congrëntioD  de  Good-  arec  MM .   Mdchai»  et  DelamLrc.  C'est  &  Borda 
maii*«  Ftelds ;  il  excrçaceltejiernière  pbce  jusqu'à    qu'on  doit  la  resaïssance  de  la  véritable  pUysigue 

«"  ^«'""- Ses  ottT..  imprimes  sëparëment,  sont I 
royage  fait  par  ordre  du  roi  en  1771  et  72  en  Ew 

rope  et  en  Àmérir/ue ,  etc.,  177»:,  2  vol.  in-4  ;  Det- 
cnpt.  et  usage  du  cercle  de  reflexion,  1787;  Tableg 
tngonomc triques  décimales,  i8o4,  in^.  Mort  i 
Pans  en  1799.  MM.  Lefèvre  Gineau  et  Rœdercr  ont 
fait  son  éloge. 


•a  mort ,  arrÎTée  en  1806.  On  a  de  lui  une  Elégie 
sur  M.  James  Herrey  ;  le  Bigne  de  grâce  et  autres 
ouvrages  de  théologie. 

600Z ,  fils  de  Salmon  et  de  Raab ,  épousa  Ruth 
>er9  Tan  1254  avant  J.-G.,  et  en  eut  Oked,  aïeul 
de  David. 

BOPÂ.VEDA  ,  grammairien  indien  ,  ant.  d'une 
Grantm.  samskrite  usitée  dans  le  Bengale. 

BOR  (PlZftRE-CHRiTiEif},  écriv.  et  histor.holl., 
né  en  i55q  ,  dont  nous  avons  une  Hist,  des  Pays- 
Bas  ,  Leyde  et  Âmsterd. ,  1621 ,  8  vol.  in-foL ,  et 
1679 ,  tres-estimée  ;  daux  Tragédies  médiocres  ,  et 
le  sixième  voL  de  la  Chnynique  de  Carion,  Amsterd . , 
i632 ,  in-fol.  Mort  en  i635. 

BOR  AC  HÂGL ,  ambass.  du  roi  de  Mogol  près 
de  Mohammed  ,  sulthan  de  Karisme ,  s'empara  des 
états  du  sulthan  de  Kerman ,  et  fut  le  prcm.  prince 
de  la  dynastie  des  Cathalens.  M.  en  6ja  de  Vbég. 

BORASTUS(Gaée.-LAUR.)i  ^f^nr.  politique, 
né  en  Suède  vers  i584i  quitta  sa  patrie ,  embrassa 
le  cathol.  et  écrivit  pour  appuyer  les  prétentions 
du  roi  de  Pologne  plusieurs  ouv.  lat.  impr.  à  Dant- 
sig,  i656.  Il  possédait  à  fondja  littéral  latine.  On 
doit  le  distinguer  d'Etienne  TORASTUS ,  ^utre  Sué- 
dois qui ,  diKm ,  joua  un  rôle  important  à  la  cour 
de  Rome. 

BORBETZT  (NABsès) ,  relig.  arménien  ,  év.  de 
Bitlis,  m.  en  i3i7,  a  laissé  une  Logique;  VExplic. 
des  liéres  de  Moïse  ;  cinquante  Sermons  ou  Borné- 
lies,  en  manuscrit  dans  la  bibliothèque  du  roi. 

BORCHOLTEN  (Jkân),  né  à  Lunebourg  en 
i535  ,  prof,  le  droit  à  Rostock ,  et  ensuite  i  Helm- 
stadt,  où  il  mourut  en  i593.  L'ouvr.  le  plus  estimé 
de  BoTcholten  est  celui  qui  est  int.  :  Commentarii 
tm  JV  Idfros  insUtutionum  Justiniani  imp. ,  Paris , 
1646 ,  in^ 

BORCHT  (Hehbi  van  der),  peintre  et  grav.  holl., 
né  à  Bruxelles  en  i583.  Sa  meilleure  gravure  est 
nu  Christ  siiotenu  par  Joseph  d'Arimathie  d'après 
le  Parmesan. 
'  BORCHT  (PiETER  van  der) ,  grav.  du  17*  S. ,  a 
laissé  un  grand  nombre  de  petits  paysages  compo- 
ses i  la  manière  d'Hans  Bol. 

BORCK  ( GASP.-GtJii.L.  de),  fcld-maréchal  au 
service  de  Prusse ,  et  mînisUe  instruit  et  vertueux , 
curateur  de  l'académie  des  sciences  de  Berlin  ,  m. 
en  1747  «  ^  \^y»*é  une  tradtiçttoft  de  la  tragédie  de 
la  iiort  de  César  de  Shamgjlfet  un  essai  de  trad. 
en  vers  de  la  Pharsale  de  UMn, 

BORCK  (N.),  frère  du  pr^Sl.,  gén.  de  cavalerie 
et  surintend.  de  Fr^Mc  Guillaume  II ,  a  laissé 
nne  excellente  descr^lfil^  de  l'agric.  de  Stargardt 
en  allemand  ,  Berlin  ,  1783. 

BORCULOO  (Hbimabw),  écriv.  flamand,  pub. 
en  i538  une  Descript.  et  des  Dessins  de  Jérusalem 
et  de  la  Palestine ,  oà  il  avait  long-temps  voyagé. 

K)RDA  (Jeaiï-Ch.)  ,  membre  de  l'académie  des 
sciences,  de  l'institut ,  cap.  de  vaisseau  et  chef  de 
divis.  au  minist.  de  la  maria e ,  né  à  Dax  en  1733  , 
entra  dans  le  génie  et  s'appliaua  à  l'étude  des  ma- 
théœ.  ,  et  surtout  à  rhvdraulique.  Ses  recherches 
dans  celte  dcm.  partie  le  firent  appeler  au  service 
de  mer;  il  fit  sa  prem.  campagne  en  I7(^,  et  s'em- 
barqua avec  Pin  gré  sur  la  frégate  la  Flore  pour 
l'examen  des  montres  marines  ;  détermina  la  posi- 
tion de»  lies  Canaries ,  et  sa  méthode  servit  de  mo- 
dèle pour  ta  constr.  des  meilleures  cartes.  Nommé 
ensuite  major-gén.  sous  d'Estaing  et  command.  du 
vaisseau  te  Solitaire ,  il  fut  obligé  d'amener  après 
une  défense  héroïque  contre  des  force»  angl.  supé- 
rieures. Ce  fui  dans  le  même  tempi  qu'il  invenU 
son  cercle  à  réflexion,  qui  est  devenu  indispensable 
aux  marins  ,  et  av«c  lequel  il  mesura  un  arc  du  mé- 
ridien de  Dunkefqoe  aux  Iles  Baléares ,  en  société 


BORDAZAR  (Aht.)  ,  né  en  1671 ,  l'un  des  plus 
sav.  impr.  et  hibliogr.  d'Espagne.  Doué  de  beau- 
coup de  jugement  et  sans  cesse  occupé  de  l'utilité 
publique  ,   loin  d'être  secondé  par  son  nouverne- 


gouverne- 
en 


ment,  U  fut  éloigné  par  l'intrigue  ,  et  mourut 
1744,  sans  avoir  pu  terminer  le  plan  topographique 
du  roy.  de  Valence  ,  qu'U  avait  entrepris.  On  a  de 
lui  r  Oriogr^fia  espahola ,  Valence,  1730  ;  Latina , 
ibid.  ;  Plantificacion  de  la  imprenta  de  el  Hezo 
sagrado,  1732,  in-fol. ,  et  en  MS.  Gmmm,  et 
Dtciionn.  espag.;  DicUonn.  des  seiences  ^  Table* 
astronomiques ,  etc. 

BORDE  (  Awdr*  ),  méd.  d'Henri  VUI  et  memh. 
du  collège  de  Londres ,  où  il  mourut  dans  la  mi- 
sère en  1549 ,  a  donné  Manuel  de  santé ^  iSL'j  ,  et 
autre»  ouvr.  de  médec.  en  angl.  ;  les  Contes  joyeux 
des  fous  de  Golham^  souvent  réimpr.  j  Introduct. 
aux  sciences  ^honàre»^  i5^.  • 

BORDE  (ViviEH  La)  ,  oratorien ,  mort  en  1748 
supérieur  de  la  maison  de  St-Magloire ,  k  Paris ,  a 
donné  :  Témoignage  de  la  vérité  dans  CEglise 
17 14 ,  in-12  ;  Principes  sur  la  distincUon  des  deux 
puissances  ,  1753  j  Conférences  sur  la  pénitence 
ibid, ,  etc.  ' 

BORDE  (  J.-B.  de  la),  jésuite ,  m.  en  1777 ,  est 
aut.  du  Clavecin  électrique  ,  1761 ,  in-i2. 

BORDE  (Jean-Beiuamik  de  la),  né  en  1734 

ftremier  valet  de  chambre  de  Louis  XV,  dont  d  fut 
e  favori ,  fermier-général  è  la  mort  de  ce  prince 
cultiva  les  lettres  et  les  beaux-arts.  Sa  fortune  lui 
permit  de  faire  imprimer  somptueusement  plusieurs 
ouvr.  On  a  lui  un  choix  de  (Chansons  mises  en  mu- 
sique ;  un  Essai  et  un  Mémoire  sur  la  musique  an- 
cienne et  moderne  ;  un  Essai  d'histoire  chronolo- 
gique ;  un  Voyage  pittoresque  de  la  France  ;  Hist. 
abrégée  de  la  mer  du  Sud;  Mémoires  historiques 
sur  Raoul  de  Coucy;  un  Recueil  de  vers;  des 
cartes  géographiques  et  diverses  autres  pièces.  Il  a 
mis  en  musique  plusieurs  pièces  de  théâtre.  Il  périt 
en  1794  victime  de  la  révolution.  Voltaire ,  avec  qui 
il  fut  très-lié ,  fit  des  vers  pour  son  portrait. 

BORDE  C  J.-Jos.  de  la  ),  né  en  Espagne,  acquit 
en  France  une  fortune  considérable  dans  le  com- 
merce, et  devint  banquier  de  la  cour.  Il  fut  victime 
de  la  révolution  en  1794-  Deux  de  ses  fils ,  embar- 
qués dans  l'expédit.  de  LaPeyrouse,  périrent  dans 
le  port  des  Français  avec  d'Escures ,  lieut.  de  vais- 
seau ,  et  dix-huit  de  leurs  compagnons. 

BORDE  ( Frahçois-Lovis-Jossph  delà),  fils 
atné  de  J.-Joseph ,  fut  député  k  l'assemblée  consti- 
tuante et  signataire  du  serment  du  jeu  de  paume, 
n  mourut  a  Londres  en  1801.  En  1789,  il  avait 
proposé  l'établissement  d'une  banque  publique. 

BORDELON  (Laurent  ),  doct.  en  théol.  et  aut. 
dramatique,  né  en  i653  ,  m.  k  Paris  en  1730,  a 
pub.  un  grand  nombre  d'ouvr.  ;  les  plus  connus 
sont  :  les  Diversités  curieuses,  Paris,  12  toI.  in-12; 
les  Imaginations  extravagantes  de  M.  Ou  Me,  1753  ; 
Dialogues  des  vivons,  17171  in-i2;  âenNouvelles^ 
des  Comédies  f  des  Komans  médiocres  oublia  au- 
jourd'hui. 


Il  traduisit  en  franc,  le»  Elémens  de  physiologie  de 
Haller ,  et  publia  des  Dissert,  sur  les  antiseptiques , 
in-8  ;  Mémoires  sur  le  danger  des  caustiques  pour 
la  cure  radicaU  des  hernies,  i744i  vit-^. 
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BORDEBIE,  <$criv.,  origioaire  de  Ilonuaodie  au 
l6*  S.f  disciple  de  Marot ,  dont  on  a  deux  poèmes  : 
VJmie  de  court ,  Ljoo ,  i547  «  in-8  i  *^  ^^  Discours 
des  Toyages  de  ConstantiDople ,  ib. ,  i549v  in-i6. 

BORDES  (CbaM^es)  ,  oratorien  ,  né  à  Orléans  , 
mort  en  1706,  éditeur  du  Traité  historique  et  doff' 
matique  y  etc.  y  du  P.  Tliomasin  y  Paris ,  1703  « 
2  vol.  in-4  1  auquel  il  ajouta  un  vol.  suppUmen- 


composé  sur  ce  dernier  une  notice  qu'i 
tête  de  son  Glossaire  hébraïque.  Il 


lu'il  a 
mise  en  tête  de  son  Glossaire  hébraïque.  Il  est 
encore  e'dikeur  du  Recueil  des  OrtUsons  Jfunhbres  de 
Mascaron,  1704. 

BORDES  (Louis),  célèbre  mécanicien,  né  &  Lyon, 
«n  1700  y  membre  de  l'académie  de  cette  ville,  a 
perfectionné  le  cabeston.  On  lui  doit ,  entre  autres 
inventions  utiles  et  ingénieuses  ,  des  moulins  ï 
queue  sur  le  Rhâne,  qui  préviennent  les  dangers  de 
la  navigation.  Mort  en  1747- 

BORDES  (Charles),  fib  du  précédent,  poète  et 
pbilosopbe ,  réfuta  le  discours  de  J.-J.  Rousseau 
contre  les  sciences  ,  et  composa  de  petites  épures 
en  vers  dont  quelques-unes  eurent  Thonneur  d'être 
attribuées  4  Voltaire.  On  a  encore  de  lui  une  Tra- 

fédie  y  des  Comédies  et  des  Proverbes.  M.  en  1781. 
1  était  membre  de  l'académie  de  Lyon.  Ses  oeuv. 
ont  été  recueillies  en  4  vol.  in-8  ,  Lyon. 

BORDEU  (Théophile  de),  fils  d'Antoine Bor- 
deu,  né  en  1722  a  Isesie  (Béarn),  fit  ses  études 
médic.  à  Montpellier.  Il  rattachait  tous  les  actes  de 
l'économie  vivante  i  une  force  spéciale,  la  sensibi- 
Lté.  Ses  Dissert,  sur  les  eaux  miner.,  sur  le  pouls, 
iurles  glandes  et  leur  action;  ses  Thèses  soutenues  à 
la  faculté  de  Paris  et  ses  recherclies  sur  le  tissu  mu- 
^enx ,  composent  une  série  d'observ.  et  d'aperçus 
ingénieux  qui  a  favorisé  les  progrès  de  la  médecine 
et  de  la  physiologie  depuis  le  I9«  S.  La  grande  ré- 
putation de  Théophile  Bordeu  a  rejailli  sur  son 
père  (Antoine  de  Bordeu),  dont  le  nom  est  joint 
au  sien  en  tête  de  Touv.  du  fils  relatif  aux  maladies 
chroniques  ,  et  sur  son  frère  (  François  Bordeu  ) , 

3ui  lui  doit  de  n'être  pas  tout-4>fait  oublié  dans  les 
icttonn.  histor.  Théophile  Bordeu  ,  atteint  d'une 
goutte  vague,  mourut  presque  subitement  à  Paris  en 
1776,  comme  il  l'avait  prédit  lui-même.  Nous  joi- 

Înoos  ici  la  note  de  ses  princip.  ouvr.  :  Chilijîcationis 
istorirt  ;  Bedtercbes  sur  les  glandes  j  Dissertatio 
phjrsiologica  de  sensu  generici  considerato ,  i  vol. 
im-8;  Lettres  contenant  des  essais  sur  l'histoire  des 
eaux  minérales  du  Béarn  ;  Recherches  anatomiques 
•ur  la  position  dos  glandes,  in  8;  Recherches  sur 
le  pouls  par  rapport  aux  crises  ;  Recherches  sur  le 
tissu  rouqueux  et  l'organo  cellulaire  ;  Hommage  à 
la  vallée  d'Ossamy  en  patois  basque.  Son  éloge  a  été 
écrit  par  Roussel  et  par  Cardans. 

BORDIER  (N.),  comédien  de  l'un  des  théâtres 
•econdair<9  de  Paris  vers  1789,  périt  k  Rouen  du 
supplice  de  la  corde ,  comme  moteur  des  désordres 
commis  contre  Pautorité;  on  a  prétendu  qu'il  était 
agent  d'un  personnage  puissant  de  l'époque  ,  mais 
rien  n'a  prouvé  cette  assertion. 

BOBDINC  (Jacq.),  médecin,  né  è  Anvers  en 
l5ii .  fut  reçu  docUur  k  Bologne,  et  appelé  près 
de  Christian  III,  roi  de  Danemarck.  Mort  à 
Copenhague  en  i56o.  On  a  de  lui  :  Phrsiologia , 
hrgiema ,  pathologia ,  etc. ,  Rostock  ,  TS^  ,  in-4: 
Emarrmiiones  in  sex  tib.  Caleni ,  etc. ,  ibid. ,  t6oi 
n-4.  . 

bORDlNGIUS  (  kjnni  ) ,  «oète  danois ,  dont  les    f 
^sies  ont  été  imprimées  &  Copenhague ,  1738. 


(  3o6  )  BORG 

l'an  i5oo,  fut  élève  du  Titien.  Son  plus  b«l  ou- 
vrage ,  V Anneau  de  St  Marc ,  est  au  rnns^  Bor- 
done  vint  en  France  en  i538,  sur  PisivitJtiMi  de 
FrançoU  I^^  ;  il  peignit  le  roi   et  les  plo*  beUes 
dames  de  la  cour.  Mort  vers  1570. 

BORDONI  (Benoît),  peintre  en   niniatnrt  et 
géographe  italien  ,  fleurit  aux  i5'  et  l6«  S.  On  etmt 
qu'il  fut  père  du  célèbre  Jules-César  Scaligcr    A 
son  talen^  comme  artiste   il  joignit   des  cona^. 
sauces  littéraires  ;  on  lui  doit  un  recueU  de  tradnc- 
lions   latines   de  quelques   dialogues   de  Lucica 
faites  par  nlusieurs  auteurs,  et  qui  étaient  «ocor^ 
inédites  ;  il  fit  aussi  une  DescHpt.  de  l'Italie,  et  tous 
le  titre  é'IsolariOy   il  a  ^nné  la  description  de 


poésie 

BORDLBY  (J.-B.),  avocat  américain,  mort  k 
Philadelphie  en  180),  âgé  de  77  ans ,  membre  du 
conseil  exAmtif  de  la  province  de  Maryland ,  défen- 
du avec  coarage  la  cause  de  la  liberté  de  sa  patrie. 
On  a  de  Ini  des  BssaU  d*agnculture  y  Philadel- 
plue,  1799,  ««««Bce  dont  il  s'occnpait  beaucoup. 

BORDONE  (Paius),  peintre  ,  né  k  Trérise ,  vers 


toutes  les  îles  connues.  Ce^uvrage  est  celui  «si  a 
le  plus  contribué  à  sa  célébrité.  Mort  ea  i53i 

BORDONIO  ( Josini-ANToiNE),  jésuite ,  né  e» 
1682 ,  professeur  de  belles-lettres ,  ensuite  de  tkiSo- 
logie  à  Gênes  et  k  Turin  sa  patrie  ,  mort  ea  174a , 
fut  un  religieux  distingué  par  son  savoir  et  sa  piJtéC 
Ses  Disc.  impr.  k  Venifie,  1763,  3  vol.  in-À,  «ont  •»- 
Ume's  ;  il  y  règne  la  charité  la  plus  pure.  On  a  aussi 
de  lui:  La  Liguria  in  pace y  pastorale.  Gênes, 
1702  ;  1  Eduino ,  tragédie ,  Turin  ,  1703  ,  in-4. 

BORE  (Catheriicb  de) ,  femme  de  Lnlber,  qui 
1  épousa  en  i525.  Bile  quitU  le  voile  avec  boit 
autres  religieuses ,  après  avoir  lu  les  écriu  de  ce 
reformateur,  et  mourut  en  lûSa,  igée  de  53  ans 

BOREE  ,  dieu  du  vent  du  N.  E. ,  fils  d'Asfrvas 
ou ,  selon  d'autres  mythologues,  du  Siirmon ,  en- 
leva Orithyie ,  fiUe  d'Erechthée,  roi  d'Alhèoes. 

BOREE  (Vincekt),  jurisconsnlle  et  liUéralciir 
savoisien  du  17»  S. ,  dont  on  a  uae  «orws  de  U 
maison  de  Savoie ,  Lyon ,  i654  ;  Les  primées  «r lo- 
neNXy  tragédies  françaises,  ibid-,  télj ,  in-8. 

r.OREL(PiEaaE),  médecin  français,  membre 
de  1  acad.  des  sciences,  né  è  Castres,  ea  i6ao,  m 
en  1689  d^ns  cette  ville ,  où  il  avait  fondé  un  beaa 
Muséum  de  curiosités  naturelles  dont  il  publia  le 
catalogue  en  iWS,   i  vol.  in-4.  On  a  de  L  •  !:« 
Anuquites  de  Castres  y  1649,  in-8j  liist^r^ 
et   observationum    medico  -  phj-sicmrum    [mimfîu 
prima  et  secunda  ;  Bibliotheca  chemica  :  oXtfU 
Télescopa  inventore;  Poème  à  la  louange  de  M^ 
prtmene;  Carmina  in  laudem  régis  y  etc     Aueta- 
nnm  ad  vitam  Peirescii  ;  Commenium  in  amtiommm 
M;  W*«m  /rmm  ;    Aorjo,  ,     ,*„    nrmnoLia^ 
ni/m,  etc.,  1  toI.  in-8;  De  curationilnta  sjmpa- 
thetics'y  Discours  ^vftiyrùii  la  pluralité  des  nwades  : 
cLrrwii"^*  •  «5W  t»»*  en  anglaU  ;    Vita  ReMoti 

BOREL  (N.),  gard^-du-corps  de  Louis  XVI 
commandant  de  la  garde  nationale  de  Meode  se 
montra  tout  dévoué  à  la  CI«»«Toyale ,  eift  part  i  la 
formation  du  camp  de  fifes.  Ayant  érf  imuiiqotf 
en  1802  dans  la  découverte  d'une  agenc*  de  rvya- 
listes ,  il  fut  arrêté  et  envoyé  à  Wie  d'Elbe ,  où  il 
est  mort. 

BORELL  (Adam),  novateur  de  Zélande  et  fonda- 
teur d  une  secte  qui  se  rapproche  des  memnonilet , 
rejetait  les  sacremens  et  les  prières ,  et  n'admeltasi 
que  la  Hible.) 

N«nU?*^i^^î  CJeax-Aimokse),  urf  en   ,6o8  4 
Waples.  Professeur  de  médecine  à  Pise  et  4  Flo- 
rence, il  fut  le  chef  de  la  secte  Utro^mmtkemmti^ 
aenne  oui  cherchait  à  soumettre  aa  calcul  \m%  les 
Phénomènes  de  l'économie  vivante.  H  voulut  éva- 
luer en  chiffres  la  force  des  muscles.  Oa  a  de  lai 
un  ouvrage  intitulé  :  De  motu  amimalimm  ,  m»  f,- 
seul  aujourd'hui  sa  réputation.  Il  mourut  ru  i^n 
BORGARDCCI(PEu.mi),  médecin  ital.«X 
10»  s. ,  dont  on  a  un  Trotté  d'amatomU»  y  Vnise 
*?^*  \?'*'  *•  ^•*»"j   Trttato  di  peste  y   ftij.  ' 
j^^iD^moH^o  galhco  metkodus y  iinà.y  tSh! 
Un  lui  doit  une  édition  de  U  gÊÉuU  Cktrmr^m  de 
Vésale ,  ibid, .  154.  ^^  ^irmrgm  de 


BOSE 
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BOSQ 


t:,  »é 


_  f(i33,  iavant  ei  émdU,  coaterrateur 
V '^^£}^»Uiqoc  Ambroatennc   et  yrotonoUire 

U>M11IEB0!<,  ^crirain   du   i8«  S.  ,  a  publia: 
.ntimuM*  t  ij^^  »   ^'*  ''^  Qmn^mli  %  en  tôle  Jfc 


.  »,T»i»,«;i5,  in-ia;  Forstes  Oéyertls  ,  1720, 


H  ,  «iwtrfsecnU  peo  importaiu 

{.OâCBETTl  ^PmiLiFFiJ  .   é^ue  de  Modioe 

1 1^  ,  ak>a  Us  Partis  goelfc  «t  gibelin  ,   et 

«M  1  Ubmo  lu,  aiar({iiis  àHùii  ,    Ift  sou- 

USOUSl^MlBc),  pctstre,  graveut  et  «o^te 
F  •fliAakr*  S^&t  aa  grand  nombre  de  tableaux 

^  r».  li»^  l-v ,  I^rchiduc  d'Autricbe  , 
\l^i^lV  .i«c  écXodine.  Ces  traraux  «  dont 


TfooapeMe^  ne  l'erapéclièrent 
!«•*  4«  V  Wm  t  U  poésie  et  k  la  hUirature. 
<>«  ■  4«  W. fi  nf*»  lalla  d!i  Candut  tUlmealo  , 
^  «saH.  l6j\;  la  iutft^t/  luà'tgar  pUloresco  , 
»h^  ,  ifiX;  (Wafw  ta  «ers  ;  /«  Minière  delin 
/\a£«n(,  iTo.  iffll  »4l.  ,    etc. 

fSOSCHICS  Jui  ,  acdecio  liégeois  et  ^ro- 
t^mtmu  i*  lapastkil«4>leUre«  à  logolstadt  dans 
U^  tfrA  ,  «  !«•«:  /)*  ))rt<«  /i^er ,  logolktadf , 
t  jdt,  o-^;  CmkWu  fbilos.  et  medic.  de  hu- 
^«<*<*»  i>^ .  ii88 ,  etc. 

flCM»nCH,Btt,uOosc*ii),  jésuite,  n^  i  Ra- 

*  ■■»«■  i-ii,  Mort  à  Milan  en  1787  ,  fnl  nomaië 

'  érm^mr  i*  plàlaiopbic  et  de  mathématiques  au 

•*yr  JUmam ,  «uat  d'avoir  terminé  le  cours  de 

•  wÊmAek.  Il  it  Mtir  ée  b  oiimmission  chargée  de 
-  "^  ^  "f**n  in  ocsikhcmcat  des  marais  Pontins  , 

*  f4»M«n  fspa  TcsBplovèr^iit   è    trouver  les 
'*^*^**  **  «««iaM  Wa&aM'deSainl-Pierre  ,   ipii 

ni  ■■■^laiecrovIfr.EiMitteilrojragea  dans  diverses 
!'•'*■■  ^  ItwM*,  rt  wftteono^tre  j»r  plusieurs 
Jj«Mvubaai  ■BrlaftfoMBÙe.  Après  U  suppression 
ir  MM  ordre.  lttti»A-4ac  de  Toacane  le  nomma 
l*«JJ«r  a  Ummmi  àt  ?aw.  En  177» ,  il  fut 
*rT^*Pvo^  P«ar4*i|a>rMtiquedeIamarine 


**/*^a  «  aiert  Je  ia  eonsidération  que  méri- 
^^■*  ••  naaatfODccs.  Ses  principaux  ouvrascs 
^rmamtmnmim^amutketeos  ,  Rome,  1734* 
«»  m>S  ,  «T(t  fi|Bm  j  PhiiosophitB  naturahs 
^  ~        *    ^eitmictun  Ugem  virium  in  naturâ 
Victse,  1758,  in-4i  avec  figures 


■t 

t  t  t 


U  mourut  en  1674  %  an  moment  oii  il  se  disposait  i 
publier  une  édition  de  Fi.  Josèplie  et  un  comment, 
sur  les  lûstoriens  byaantins.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'opuscules  et  de  dissertali<tns. 

BOSECGEoaaKs-MArruiAs)^  profess.  de  pbjs.  à 
Wiltcnbcrg ,  né  k  l^fpsfv  en  17x0.  Il  fil  des  recher- 
cbcs  mullipliécf  s|ir  Véleclrictté  «  et  les  consigna 
dans  plusieurs  écrits  en  latin ,  en  français  cl  en  an- 
glais. On  lui  doit  aussi  des  observations  ,  quelque* 
ouvrages  aslroQoroiques  ,  et  d«s  mélanges  de  litté- 
rature et  d'hisloioe  nathrelle.  Mo^  en  1761. 

BOSE  (Ï^RKEST-GotTLiED  )  y  pTofeseur  d'ana- 
tomie  el  de  chirurgie  à  Leipsig ,  né  en  1718 ,  acquit 
de  la  réputation  comme  médecin  et  comme  bola" 
nisie  ;  on  a  de  lui  des  dissertations  sur  ces  deux 
sciences.  Il  mourut  en  1788. 

BOSE  (Adolphe-Julien),  médecin  à  Lejosig ,  né 
en  174^1  !"•  en  1770.  On  connaît  de  lui  3  di»sert.(î 
De  motu  kumonim  in  plantis  vernali  tempçre,  etc., 
Leipsig,  1764;  de  Differentiâ  Jihrm  in  corporAus 
trium  natura  rr^/io rum ,  Wittemberg ,  1768. 

B9SIO  (Jacques  ) ,  secrétaire  et  agent  de  l'ordre  • 
de  Malle  prés  du  St  Siège,  tous  Grégoire  XIII , 
écrivit  et  publia  i'fiist.  de  cet  ordre ,  en  italien, 
Rome ,  i52i-32,  3  vol.  in-fol.,  précieux,  et  quel- 
ques autres  ouvrages  rdatifs  h  la  ro^me  cause. 

BOSIO  (Ant.),  oev.  du  procéd.,  lui  succéda  dans 
sa  charge,  «t  m.  en  1(^29;  on  a  de  lui  un  très-ban  ou- 
vrage d'archéologie  ,  que  Je  cardinal  Aldobrandini 
publia  après  sa  mort ,  sous  le  litre  de  Borna  sotter- 
ranea  ,  i632,  in-fol  ;  tr;ul.  en  lat.  el  augmenté^  Co- 
logne, 1695. 

BQSON ,  roi  d'Arles  ou  de  Provence  ,*foQdatenr 
de  celte  courte  motiarclùc  ,  était  frère  de  l'impéra- 
trice Richilde,  femme  de  l'empereur  Gharles-le- 
Cbauve ,  qui  le  créa  duc  de  Milan  lorsqu'il  eut  été 
proclamé  roi  d'Italie  ;  peu  satisfait  de  ce  gouverne^ 
ment ,  l'ambitieux  Boson  enlève  Hcrmengarde , 
filU  de  l'empereur  Louis  II ,  la  plus  riche  héritière 
de  l'Europe ,  et  se  fait  proclamer  roi  de  Provence 
en  879,  dans  un  concile  tenu  à  Mantalc.  11  se  main- 
tint dans  cette  indépendance ,  par  son  habileté  et 
son  courage  jusqu'en  888  année  de  sa  mort,  et  ce 
fut  la  première  secousse  qu^  ébranla  le  trône  des 
carlovingiens. 

BOSPHORE  Cimmérien ,  peUt  empire  établi  sur 
les  côles  du  détroit  qui  porte  ce  nom,  eut  long-temps 
des  rois  particuliers  dont  les  plus  connus  sont  : 
Spartacus  ,  vers  439  avant  J.-C.  ;  Leucon ,  35o.  Le 


l'fl^**'  *****^*«!pe«»  ad  opilcam  et  astrono 

^  tt  fmrte  Mora  et  omnia  hue  tuque 

i;85  ,  5  vol.  iR-4  V   un   beau 

r        }**  ^  «lq»«s ,  en  S  cbant&  ,  sous  ce  titre  , 

7  ***  •*  ^»*»  t'ç/icti**!*  ,  Londres  ,  ï7^i  >n-4- 

A  fcî^,^  j^^  ç^  ouvrage  le  style  élégant  du 

■  «Ir  taical  svee  lequel  U  asa  rendre  des  détails 

'"■^■«^  «IX  scieaces  exacte*  et  au  calcul. 

^\***G4«».},séftatenr  de  Leipsig  el  professeur 

'1^  *^^n«  t%  cette  ville  au  l8«  S,  ,  possédait  un 

1^'^^^  W»  plus  riches  de  l'Allemagne  ,    dont 

^^*  ^M«  U  catalogue  en  1747.   On  a  de  lui 

i»-****"^^    ""**"  pl^f^run*  ^  Leipsig  ,  1728  , 

^^r«tir«  TourmeforUi  ,  ib. ,  17J3  ,  iu-4. 

^  J^I^  **' -J.),  contemporain  du  précéd.,  est 
i^^.^^^»  tmté  DepotiomLus  morbi/icis  ad  varias 
^^/•cw  ,  Leipsig,  173^-37  ,  in-4. 

].  i^^^'Ot  V  premier  général  saxon,  m.  en  I749< 
fff  ^  **^  iiflbnatc  et  mtnbtre  de  Saxe  au  congrès 

fy,^*oXi  mort  en  disgrâce  en  1741* 

^  a^^^  f  iua-Avsai  )  ,   professeur   d'histoire  i 

'««it^  •caif6sD,  se  distingua  comme  érudit  et 

T^^r  pyotogae  apr^  avoirdotuiéane  éditiou  de 

^imslfnos ,  a%ec  det  notes  et  des  variantes  ; 


I  royaume  fut  conquis ^ar  Milhridate  Eupator,  roi 
de  Pont ,  et  passa  ensuite  aux  Romains. 


BOSQUET  (George;,  avocat  de  Toulouse,  auteur 
de  Hugoneorum  hereticorum  Toi  os»  conjurato- 
nun  pt'o/ligaiio ,  Toulouse ,  1563^  in-4. 

BOSQUET  ( François  de),  l'un  des  plus  savans 
et  des  plus  illustres  prélats  de  l'église  de  France 
dans  lo  17*  S. ,  né  à  >'arbonne  en  i6o5. 11  ne  s'était 
pas  destiné  à  l'état  ecclésiastique  ,  et  fut  successive- 
ment procureur  général  par  intérim  du  parlement 
de  Rouen,  intendant  de  Guyenne,  de  Languedoc, 
et  conseiller  d'ctal.  Il  pouvait  espérer  d'autres 
faveurs  dans  la  némc  carrière  ,  lorsqu'en  i65o  il  se 
démit  de  toutes  ses  places  ,  pour  accepter  l'évéché 
de  Lodèvc  que  Jean  Plantavit  de  b  Pause ,  son  ami, 
venait  de  lui  résigner.  La  même  année .  il  fut  dé- 
puté à  Rome  par  le  clergé,  pour  traiter  l'affaire  des 
cinq  propositions.  L'évéché  de  Montpellier  étant 
venu  k  vaquer ,  par  la  démission  du  titulaire ,  Bos- 

Îuet  y  fut  nommé;  il  en  prit  possession  en  1657. 
1  administra  ce  diocèse  peadant  près  de  ao  années, 
et  mourut  extrêmement  regretté  en  1676.  On  a  d« 
ce  savant  prélat,  entre  autres  ouvrages,  PontiJi~ 
cum  romanorum  qui  è  Galiiâ  oriundi  in  eâ  sederunt, 
hisloria^  cum  notiSy  Paris,  l632 ,  in-8.  Cette  édit. 
est  remplie  de  fautes.  Baluxe  en  a  donné  une  plus 
correcte ,  augmentée  de  moitié;  EcdesUe gaUicani» 


BOSS 


(  3ia  )  BOSS 

art.  On  a  de  loi  det  ptUt$  siqtts^  iet  mija 
vig/ieUeskVe»u  forte. 

fiOSSQiHAC  CPiEKBC  de)>  tnmbadoorhrS 
et  gentilliomaie  d'Hautefort,  composa  4(tkni' 
nir  1rs  femmes  de  mauraise  rie .  Il  taem^, 
la  LihliotUèqite^aroi^  fonds  delà  YalItéR.r- 
In-foUo. 

BOSSO  (M ATTHiEr) ,  littérateur ,  oniev  r 
losophe  italien  ,  aé  à  Vc'roneeo  i^^,  tttnc. 
congrégation  des  chan.  reg.  de  St-JeM-if4 ,■ 
duntil  devint  visiteur  et  procarenrjfBrtaljf 
et  abhë  de  Fiéiole;  il  fut  irè»  en  Urni^- 
Lëon  X  et  Laurent  de  llédicis  ,  dont  il  Ati  i; 
fesse ur.  Mort  à  Padoue,  en  l5o2.S«otm|'*. 
Epistotm  famiUares  et  stcundce^  Msotate,  u; 
yei-it  et  salutanbus  aitimt  gaudus  diàtfti 
rence,  i49*  ;  Hecup^ratiomej  Fesmlem,h^. 
1493,  in-fol.;  De  tmstUuendo  stfiatii  ime^i 


hisioriarum  liber  primus ,  Paris ,  i633 ,  in-8.  C'est 
un  essai  de  IMiistoire  ecclésiastique  de  France.  11  en 
parut  une  deuxième  édit.  en  4  Hv.,  Paris,  i636,ln-4; 
mais  on  en  a  retranché  un  passage  très-bardi  contre 
les  failles  inventres  par  les  niotu«s  pour  relever  Le 
mérite  de  leurs  églises. 

BOSQUJER  (Phil  ),  religieux  recollet,  né  à 
Mons  en  i56l .  fut  envoyé  à  Home  par  ses  supé- 
rieurs, où  il  s'attacha  au  rarditial  Baronius.  De  re- 
tour en  Flandre,  il  y  puhlia  se»  ouvrages  de  Théo- 
logîe  ,  Cologne,  i()2i  ,  3  vol.  in-folio.  M.  à  Âvesnes 
en  i63(>. 

BOSQUILLO?*  (EDotARD-FR.-MAHiE),  médecin 
distingué,  né  à  Montdidier  en  1744*  ^-  "  Paris  en 
ï8i4i  f>**  nommé  en  1774  professeur  au  collège  de 
France.  On  a  de  lui  :  Lettre  sur  Ut  noiweUe  édilion 
in-xi  des  aphonsmes  d'Jfippocrate  ,  177c);  in-18; 
Mtm.  sur  tes  causes  de  l'hj'drophobie  ^  iSo3,  in-8. 
ll'cst  éJit.  du  Telémaque  avec  les  variantes  ,  Pa- 
ris, 1799^  3  ▼**'•  in- 18;  et  A' fftppocratis  aphorismi 
et  pr«notionum  liber,  ^7^4^  ^  ^"'-  i^'l^-  ^^  ^  tiad. 
de  l'anglais  la  Physiologie  de  Cullen  ,  1785,  in-8  ; 
Elemens  de  medcc,  pratK/ue  ^  du  même,  1785, 
2  vol.  in-8;  Tr,  theor.  et  prntif/ue  des  ulcères,  par 
Bell,  1788,  in-8,  i8o3,  in-8;  Remarques  sur  ta 
teigne  ,  par  le  même,  1789,  in-8;  Tr.  de  matière 
médicale^  par  Cullen,  1789-i-Qt,  a  vol.  in-8; 
Cours  complet  de  chirurgie,  par  Dell,  1795,6  vol. 
in-8  ;  Tr.  de  ta  gonorhée  virulente  et  de  ta  mala- 
die vénérienne,  par  Béni.  Bell,  1801,  a  vol.  in  8-  lia 
augmenté  et  revu  pour  les  terme»  de  médec..  d'ana- 
tomie,  d'iiist.  nat,  le  Nouveau  vocnbiU.  de  MM.  de 
Wailly. 

BOSSABT  (Victor),  né  h  Bar,  dans  le  canton 
de  Zup  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1772,  se  dislin- 

5ua  dans  l'art  de  faire  des  orgues.  On  lui  doit  celles 
es  églises  de  Lucerne ,  de  Zug  ,  de  Schwitx  ,  de 
Valiliave  de  St-Vincent  i  Berne.  Il  eut  un  fils  cé- 
lèbre âans  la  même  profession,  qui  m.  à  Bar  en  1781 . 

BOSSCH\ERT  (Thomas-Willerord  ),  né  en 
l6i3,  peintre  flamand  ,  fut  élève  de  Ger.  Seghers, 
directeur  de  l'académie  de  peinture  d'Anvers,  m. 
en  i656.  Ses  Tableaux  sont  répandus  dans  les 
églises  de  Flandre  et  fort  estimés.  —  Un  autre 
peiutre  du  même  nom,  né  i  Anvers  en  iCg^, 
élève  de  Crépu ,  excellait  dans  le  genre  des  fleurs. 

BOSSCHAF.RT  (W'illebro«d  )  ,  abbé  de  Ton- 

Îerloo,  a  publié  ;  De  piimis  Feteris  Frium  Jposto- 
is  y  Malines,  i6jO. 

BOSSE  (Abraham),  graveur,  né  à  Tours  en  161 1, 
Beçu  M  l'académie  de  peinture  ,    il  fut  le  premier 

f professeur  de  perspective,  chaire  qui  venait  d'élre 
ondée  à  l'école  spéciale  de  dessin.  Le  genre  de 
graver  au  vernis  dur,  qu'il  avait  adopte,  le  mit  à 
portée  de  faire  des  planches  asseï  tinies  et  d'un  hou 
ton  de  couleur,  sans  le  secours  du  burin.  Il  joignit 
au  talent  de  dessinateur  et  de  graveur  celui  d'écri- 
Yain.  On  lui  doit ,  entres  autres  ouvrages  :  Leçons 
de  geomttrie  et  de  perspective,  faites  à  l'académie  , 
Paris,  1665,  in-8;  Guidonis  Brossai  icônes  pos- 
thume ,  seu  reliquiie  histonœ  ptantamm  nb  Abr. 
Boss.  inriii»,  in  fol.,  ouvrage  tiré  seulement  è  24 
exemplaires.  Il  a  gravé,  de  concert  avec  K.  Robert 
et  L.  Chàlillon,  le  précieux  Becueit  d'ettampes  pour 
servira  l'histoire  des  plantes  ,  exécuté  par  ordre  de 
Louis  XIV  ,  en  3  vol.  in-fol. .  Robert  avait  peint 
les  originaux  qui  font  partie  des  vélins  du  Musée. 
Bosse  «  d'un  caractère  indépendant ,  et  qui  ne  pou- 
vait s'accorder  avec  Lebrun,  alors  tout-puissant 
dans  les  arts,  se  permit  quelques  pamphlets  inju- 
rieux pour  ses  confrères  qui  flattaient  le  directeur 
général  ;  à  f"*  *"*y^  *^®  ^*  *'•'«  des  membres  de  l'a- 
cadémie ,  >c  retira  dans  ta  province ,  et  mourut  à 
Tours  en  1678. 

30SSI(Bênigkk),  graveur,  né  en  1737,  au  du-    ^^ „^ ^_ 

ché  de  Milan  ,  se  perfectionna  k  Dresde  dans  sonl  nuret ,  mouvcmeP'  1  coosunw^' 


1495,  etc. 

BOSSO  (  DoKAT  ) ,  atocat  et  kiftoria  ■  " 
du   i5*  S.,   a   laissé    une   Chrome  é«  f 
et  archevêques  de  Milan,  Milan.  l^gfX.o^i 

BOSSO    (  JÉRÔME  )  ,  iuriscoosulle,  la*?- 
poète,  professeur  de  bcfles-lettrrt  ismr».' 
de  Pavie  ,  né  dans  celte  vdle  ea  |588,  ««ai- 
acad.  savantes  d'Iulic,  se  livra  s«rtott«r: 
tés  romaines.  On  a  de  lui  :  de  Tefi  tmm    ' 
mentnrius,   Pavie,    l6ia,  in-4;^f«*^'"- ' 
cueils,  publiés  i  Parie  et  MiUa,  iWiI*«^^' 
Dissert,  sur  les  antiqiutés  romsiaa 

BOSSU  (  N...  ) ,  voyageur  do#i.^«^' 
dans  la  Louisiane  en  1760  ,  etèw™"^^ 
On  a  de  lui  des  observations  sorb^»**'*] 
turels  du  pays  ,  publiées  sous  le  titrei»*^" 
voyages  aux-  Indes  ocrù/eirlir/fi,  Pw'^'^ 
en  anglais,  Londre»,  '77' »  '**^*^  îî  . 
sième  voyage  a  été  publié  à  AaM*»** .  " 
'777  '  '""8.  ,      - 

BOSSU  (  Ken*  Le  ) ,  géoovéto,  «^  « '' 
mort  sow-prieur   de   l'abbayr  A»  ^*f*f" 
Chartres,  en  1680,  a  laissé  : /**«'*<«** 
losophied'Àristote  et  de  DeswUs,rin  '  ' 
in-ia;  un  Traité  du  poème  èpùfu* M^'  ^ 

BOSSUET  (JACQrtsBÉincîfE),  èt*ia#fcl«^ 

né  à  Dijon  en  i6a7  ,  d'une  familk  w»"^, 
la  robe,  m.  à  Paris  en  1704.  U  avait  m*^ 

n  père  alla  s'établir  à  MeU,pM"*»2«  ^ 
il  1er  au  parlement  que  le  roi  ^**j^'j^ 
quinte  ans  il  fut  envoyé  à  Paris  rt  P**?]!^  » 
de  >avarre.  En  i65a,  après  a»oir  w?»»!^ 
le  bonnet  de  docteur,  tl  qnitia  '^.*J^ 
raoces  ,  pour  aller  se  fixera  M<<««*"^( 
nommé  chanoine.  Les  affaires  •^•ff'^Jgj.T' 
rèrent  souvent  dans  *•  <^*P'^^    ''L^ 
et  un  carême  devant  la  ^^^^^'^^^^^^wt^ 
Nous  avons  perdu  la  pl"P*'"''*f'f^^rti«»** 
tous  n'ont  jamais  été  écrits.  Qv^^ \nt« ■  ^'' 
de  monter  en  chaire  ,  il  ™***'***''j-nB«»i^'V 
tait  sur  le  papier  quelques  P'"*'**'jJ'^t«t«'^  " 
des  pères,  pour  guider  sa  "™*      J^Bi.f* 
dicUit  rapidement  de  plus  *^"î* "Ji ri^T'  ** 
livrait  à  l'inspiration  du  moment.  «  ^^    ^ 
qu'il  produisait  sur  ses  auditeois.  f*      - '.;  ^ 
Tait  évèquc  de  Condom.  Deux ino«  Jj^,,  - 
nonça  l'oraison  funèbre  de    .  f^.-^  <Jf  r -^  ^ 
Trois  ans  auparavant  «l*^*'',*'^'  ^Jl«*«'  * 
le  même  devoir  pour  Anne  J*-^'*''^/- -.'  |os  r^  *' 
funèbres  .  dont  la  voix  pul>'"ï"*  '  "L  J«  >>»  ' 

titre  à  la  gloire,  ne  sont  «T» j°  "^«i »' ' ^ 
sont  des  cbefs-d'«uvred'ttBféloaa«JJMT^   ^ 

vait  pat  avoir  de  "''^^'K  "J^et  nV*'?**" '^ 

Sersonne  n'a  égalée  denttia.  «^.i-^^^eerf^ 
e  la  langue  des  autres  oonarart  '  '  ^^^,  ¥ 
la  fait  telle  qu'il  U  lui  f»"* T°"'  e»ios» > ^ 
penser  et  de  sentir  qn«  <**  *  ''JV^  'JaJgK*"'  ^ 


son 
se 


\ 

Irro. 

ml 
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BOST 


>L  Ea  1G70,  il  fut  nomme  précepteur 
Cf  fat  pour  Vé4iuratioa  de  ce  prioce 

r^^^^T^  W  DiUMirt  sur  l'hùtoire  universelle. 
L  ^^i-^ttof ,  dit  Voilure ,  de  celle  force  majes- 
^^  ,^-  ft  UifucU<  il  a  décrit  les  mceurs ,  le  gou- 
!^^^  ^1,  fircrvtttemeat  rt  b  chute  des  grand 
y^^  ^    et  il«  c«f  trait»  rapides  d'une  vdrilc  Cner- 


I il  pctDt  rt  juge  In  nations.  En  l68t, 

t'tihieiliuB  du  danpliin   fut  finie,  )e  roi 

konrt  himtf  de  Meaux.  Dans  Passembléc 

^■^  4«  itïBx  il  r^if ea  le4  quatre  propositions 

^«smHrs  aae  loi  de  IVtat  ;  le  pape  en  fut 

ft  tfl  it  brûler.  La  conversion  des  pro- 

^k  tnfnxmt  arec  leur»  docteurs  étaient 

\m^mm,  «  f^Bnfdr  aflinrv»;  le  meilteur  ouvrage 

■  ■ntfÉtMi^na  arec  wjpt  est  son  Bistoire  des 

1  ^MrtMttMitAnfRtUfAt  entier  sur  ce  principe:  La 

;  -fiAÉiMa  •■t^WAi  4«  la  diictrine  chrétienne  con- 

\  tiiMB  •  lk«ipin  M  é^Umiarr ,  en  ce  ijui  regarde  la 

(■I*  p*r  ^  totmin  :  Wr  on  croyait  ainsi ,  donc 

.a«|Mri\«a  ukiicnmâe  même.  Une  nouvelle 

^M«   orvti^  wi  dfnnm   années  ;    il    engagea 

'  t*»»«  in  •  (lin  n^jancr   /«   Maximes  des 

ammt9 ,  •«  r^lia  »«bnii  la  doctrine  de  l'amour 

^  IV*«^wfe»-«rBf.  an»  aucun  mélange   de 

aawu»  ^  In  ih«alt>giens  appellent  servile- 

w»**^  iJ  rwtf  ploiienrs  recueils  des  eeu- 

•■■  ^  fcan^t  i'io  dt»  plus  complets  est  celui 

Jp»^»pT#»i  hris,  1-43-1^53,  20  vol.  in-4. 

*^  *»iWîe  ^Ma  a  élir  publiée  i  Versailles , 


jfc'*  ««■»«  ttiruilCT.  4^  vol.  in-8.  Elle  est 
■•  ?•■•  '•■wf****,  mais  •  U  boote  des  éditeurs  , 
•»  rfy  tt*tt^  e  ^  rrtccHrote  traduction  française 
êm  \m  éffema  ie  U  dedaration  de  1682,  par 
^•^  ■•t.  <>»  ttp|i«f  <B  part»e  à  celle  perGde  omis- 
■■^  ••  jCTBjatjwi  4f 'oï.  I«  très-bon  abrégé 
■*  fcAfl^-wr  ir  fcwnct  par  l'abbé  Coulon,  prédi- 
4»  ^  L«im  'iPwis,  i8i3  ,  in-8. 

■-Jimi>-lHM;irt),  nereu  du  pré- 

»t ,  c«  r \6 . révktié  de  Troyes ,  dont 

•«  r^  (hiin  phoieurs  ouvrages  de 

i*^  Il  bl  r<^irir,  il  a  fait  imprimer 

t^Oftj  feiUrtUi^  fBtre  antres  un  m«/i- 

^t»-mhi»  et  kin  nisoané  au  «ujct  de 

ff-C/Tfoirt  f^ll ,  i-ag  ,  in-4  *  *^  "^'^  "" 

f WW  rrnfttfrJm  çaad  Bossuet  sur  les  quatre 

^  ^  b  étrimùon  du  dcrgé  de  i68a.  Il  mou- 

-  ^m  174Î.  ijé  Je  8a  an». 

"  (CÎuAUs;,  Tna  deâ   plus   profonds 
*•»•  ■■teafs,  n^  dans  le  Lyonnais, 

h*dl»  «nfttrr  de  Liège.  Ayant  perdu 

'^f*'  «■  bwm«,  |]  fut  élevé   par    un  oncle 

•on   éducation  et  le   6t 


*  i  »4  aa  m  AiUége  des  jésuites  à  Lyon , 
*'••'  *nttiÊie%  et  se  fit  rcmaMjuer  par  un 


*•*•«'' ww  le  mathématiques.  Fontonelle , 
*P»I  dfsaadé  descon«eiU ,  l'accueillit  avec 


;^Frhèts»  sarcès  prochains ,  et  le  pré- 
•  Ckn«  et  à  Dalembert.  Ce  dernier   lui 
fitieuùn  tonte  particulière,  et  se  plut 
b  droites  ont  pouvaient  relarder  ses 


^^^ .-.-^  qui  ponvaiient 

V^^^Wi^  BiHne   il  ne  vit   plus  dans   son 

i  ^^^yW  i»i .  qu'on  confident  ae  ses  penséts 

'■wvo^tcenx  qui  lui  demandaient  des 

-*•■■  Le  jeune  Bostnt  ne  tarda  pas  à  ga- 

^^"^  d'un  antre  membre  de  l'académie 

1.  Camus,  qui ,  en  1753,  obtint  pour  lui 

^ArgeoMm ,  ministre  de  la  guerre ,   la 

""pn^eiaeardc  matliénutiques  k  l'école  du 

^Vnèna.  Vew  b  fin  de  la  même  année , 

^^it*  tn  mémoire  intitulé  Usage  de  la  dif- 

en  panmètre%s  etc.,  dans  lequel  il  ré- 

Af«i^  |î— ittii  problèmes  proposés   par  J.  Ber- 

if  r^il  dit  a^is  aa  nombre  des  correspoudans 

féjt/^'dint  éeé  sciences.  Dès-lors  il  se  fit  con- 

'.tarv  d«i  If  mande  savant  par  un  grand  nombre 

^  Z<%^ipa  eiftm^  qa«  tes  fonctions  de  professeur 

^Nirrcgi^  t(»p«  d'écxira  ;  il  rnnporU ,  Unt6t 


seul ,  tantôt  en  commun  avec  d'autres  savans  ,  un 
grand  nombre  de  prix  proposés  par  diverses  acadé- 
mies sur  différentes  questions  roathémallques.  Après 
la  mort  de  Camus ,  son  protecteur  et  son  ami ,  iflui 
succéda  comme  membre  de  l'académie  des  sciences 
et  comme  examinateur  des  élèves  de  l'école  d'arlil- 
lerie  et  du  génie;  il  obtint  successivement  plusieurs 
autres  emplois  qu'il  conserva  jusqu'à  l'époque  de  la 
révolution ,  et  les  perdit  alors  :    heureux  toute- 
fois puisque  dans  son  humble  retraite  il  traversa 
sans   périls^  ces   temps   de   troubles ,   qui   ont  été 
si  funestes  à  un  grand  nombre  de  savans.  A  la  for- 
mation de  l'institut ,  il  fut  rétabli  dans  une  partie 
de  ses  emplois  qu'il  continua  à  exercer  pendant 
quatre  années ,  et  au  bout  de  ce  temps  il  obtint  sa 
retraite,  en  conservant  son  traitement.  Mais  lîossut 
n'abandosna  pas  ses  travaux;  et  dans  sa  paisib!e 
solitude,  il   composa  son  Histoire  des  mathéma- 
tiques ,  qui  eut  deux  éditions  en  moins  de  deux 
ans,  et  fut  traduite  en  grec.  Il  mourut  le  14  janvier 
i8i4-    l^cstiné  dès  son  enfance  i  l'état  ecclésias- 
tique, sa  passion  pour  les  mathématiques  rcmpôcba 
de  s'y  consacrer   entièrement,   mais  du  motus  il 
en  conserva   tout©  sa   vie  les  sentimens.    Jl  pu- 
blia ,  en  1779 ,  les  OEuvres  complètes  de  Pascal , 
auxquelles  il  joignit  un  Discours  sur  la  vie  de  ce 
grand  géomètre  dont  il  était  admirateur.  C'est  dans 
ce  dernier  ouvrage ,  le  plus  soigné  sous  le  rapport 
du  style  de  tous  ceux  qui  soient  sortis  de  sa  plume  , 
que  Bossut  a  déposé  ses  sentimens  et  ses  opinions 
en  matirre  de  littérature  ,  de  science  et  de  religion  ; 
mais  celui  qui  a  eu  le  plus  de  vogue ,  est  son  Cours 
de  mathnnatitfues  ^  Paris  ,  1800-0  ,  3  vol.  in-8.  Le 
recueil  de  ses  mémoires  de  mathématiques  a  été 
publié  en  1817. 

BOSTAR ,  général  carthnginois ,  battu  et  fait 
prisonnier  par  Rcgulus  l'an  255  av.  J.-C. ,  périt 
dans  les  supplices,  à  la  demande  de  Marcia  ,  femme 
de  Rcgulus,  qui  crut  ainsi  venger  la  mort  de  son 
époux.  • 

BOSTAR  ,  général  carthaginois  ,  commandait 
la  citadelle  d'Olbic ,  en  Sardaigne,  lorsqu'il  fut 
égorgé  avec  toute  la  garnison  par  les  mercenaires 
révoltés  ,  a4t  ans  avant  J.-C. 

BOSTAR  ,  général  carthaginois ,  fut  envové 
par  Annibal  à  Philippe  2i5  ans  avant  J.-C.  pour 
confirmer  l'alliance  qu'il  venait  de  faire  avec  ce 
prince. 

BOSTKAÏ  (Etiexîïe),  chef  des  Hongrois  révoltés 
contre  Rodolphe  II ,  fut  élu  par  eux  souverain 
de  Hongrie.  Courageux  et  habile  autant  que  pru- 
dent cl  sage  ,  il  trambitionna  pas  le  titre  de  roi , 
se  contenta  de  ménager  ses  allies  et  de  se  faire 
craindre  de  ses  ennemis.  Ce  fut  ainsi  qu'il  obtint 
de  Rodolphe  II  des  conditions  de  paix  avanta- 
geuses et  la  principauté  de  Ti^ansylvanie ,  dont  la 
possession  lui  fut  confirmée  par  le  traité  de  Co- 
more.  II  mourut  en  1606. 

BOSTON  (Thomas)  ,  presbytérien  écossais  ,  né 
à  Dunse  en  it>76,  m.  en  1732  ,  ministre  d'Etterick. 
Sun  meilleur  ouvr.  est  un  Traité  sur  la  nature  hu- 
maine dans  ses  quatre  états. 

BOSTON,  ville  nrincipale  et  port  de  l'éUt  de  Mas- 
sachusetts dans  l'Amérique  septent.,  est  célèb.  dans 
l'histoire  de  l'indépendance  des  colonies  anglaises 
du  Nouveau-Monde.  Toute  l'Europe  a  retenti  de 
l'éclat  de  ces  guerres  de  civilisation,  où  l'on  vit  des 
peuplades,  faibles  encore,  dépourvues  de  tout  ap- 

f irovisionn  cm  en  t,  résister  aux  troupes  aguerries  de 
a  puissante  Angleterre  ,  et  secouer  enfin  son  joug. 
Boston  en  fut  le  premier  théâtre.  On  sait  qu'en  1774 
un  bill  du  parlement  frappa  ce  port  d'inlerdât , 
après  une  émeute  dans  laquelle  le  peuple  avait  jeté 
à  la  mer  plusieurs  caisses  de  thé,  sur  lequel  le  gou- 
vernement avait  mis  une  taxe.  Indépendamment  du 
prétexte  commun  de  l'insurrection  imminente  dans 
toutes  ces  colonies  «  les  Bostoniens  avaient  un  motif 
partict&Uer  d'irritation  t  on  ev^eait  d'eux  un  impôt 
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.  gi^^r-Mm^t  qiù  font  regretter  qne  ce  peintre 

•oTl^?^^  lJo«p«),  peintre,  d<  i  Crémone  en 

,  ^    ^UtiicT  i  Kome ,  et  sVublit  ensuite  à 

i,ti\)t   II    pMutt  poor  imiter   les  paysages  du 

,,^ ,«  XwÈ  fi|«m  de  Carie  Marattc.  Cet  artiste 

t.  >..hi    f*^  ^^^  *^  ouvrages,  et  s'empressait 

.t't\ry  irrwmrr.  U  mourut  en  178^. 

uim^I    JiA^  ),  directeur  de  Tacad^mie  des 

«..m  J*  lUntoue,  m.  dans  cette  ville  en  1801, 

»M«t  ccuno  par  la  restauration  des  tableaux 

VRUBI  ^iuY-CiCTAirX  Fun  des  pins  savans 
-Ail|»Wew  raouuie ,  ni.  i  Florence  en  1680, 
pr  b  parelé  de  son  laoffage  «  et  la 
fvîiitcipi'il  avait  acquise  du  dialecte 
f  |iar  Tacad^mic  délia  Crusca  de 
-*  «Si^iBkttdiciûaïuJre,  et  s'associa  dans  cette 
W  aari|Qis  Andréa  Âlamanni  et 
Cft  Inrul  dura  plusieurs  années; 
•  ^■^■Krfi ^Mui  ««in,  arec  un  applaudis- 
"•(•J  i*»(B>l.  L*  tnW  duc  de  Toscane  mit 
'•••^■^••Hft'Jt  «•imprimerie,  et  l'on  en 
A  w^Ê^mÊ^ ylwwin aorr.  dont  il  dirifi^eait  les 
**«•  ÇJImJ«  /mJ  «pin.  Clément  XII  lui 
IvJAMh^^jB^attcan^daDS  laifucllc  il 
^e  nëdailles.  Après  la  mort 
•  iflUn^i  le  conclave  avec  le  card. 
PfciB  ?  t^raiiai  l'édition  do  Virgile  du 
»ll|tlOB  il  jvigiiit  une  préface ,  les  diffc- 
.  «1  dci  Qotc?  vavaotrs  pour  les  va- 
firûcit  i«mlc«  pour  faire  juger  de 
r  nnqtiM  lu  composa  dans  l'état  de 
••  6  Rtiuiit  u  position  de  concla- 
•  Uttw.  Le  cardinal  Lamber- 
.  .  «mU  Dom  de  Benoît  XIV, 
••  ^W**»  4t  Saiote-ltfarie  de  Trans- 
it «Mnt  ^M^ooMat  l'avoir  auprès  de 
Mwa^én.  U  conserva  sous  Clé- 
plsrB.  MB  crédit  et  son  ardeur 
&*» Q«aw«l  XIV,  parvenu  à  une 
^_^  ..***'  ^  **"**  ?*•  besoin  que  de 
***■*•**  '««f.  «a  xy^'i.  Ses  principaux 
f  Jrwà»»»  #  Mwnr  tacre^  estratte  da' 
irri  n-N..  Rome,  1737,  174?. 
»  deUt  CrA'ca ,  Florence ,  1738 
<».  ft'ful.  ia-fol.;  Del  Museo  Cupt' 
^*i~  i»-W.  ;  fHt  Je  jrittori ,  scultoH  e 
I  <tnltf  4ê  Ctorfio  yasnri ,  comte  dn 
XtiâhilMt  fon nole^  1760,  3  vol.  in-4' 
'!■■•■•  la  circonstances  intéressantes 
iTsriLO^pfyt  voir  dans  Mazzucbelli 

(JciEj-CisAB),    d'Orviello, 

*Umà  plusieurs  ouvrages,  entre 

f*e»9tuùrs  Us  ecntures  par  ta 

*»  Itrttt  de  droit  et  de  théologie 

ij,  oé  à  Amsterdam  dans  le 

leoiidecine  dans  l'université  de 

ib  doit  entra  autres  un  tntté  de  Scor- 

'   »«*5.in4. 

^»C.J .  peintre ,  né  i  Florence  en 

différw»  taUeaux   répandus  dans 

_^__      f  on  distingue  Si  Stanisfas^  et  le 

p*  /-*a*.  Le  grand   duc  de  Toscane  , 

'•AlWipimtion  de  tous  ses  dessins  pour 

Un  ïu>  j ^  g^llcctiog  de  la  galerie  de  Florence. 

■•«•dk^^^*^   f  CH4»LE«-ANT01îfE  ),    vécut 

.   —,/^  ^  '^''«s  arotti  de  lui  un  traité  de  Sac- 

^^     fi  Matais;  un  antrr  inlit.  :  Disser- 

iÊ^tUMibus    supremorum   trilntnalium 

ucs ,    et 

17*  S. 

Itlùo  auditeur,   a\ocat  du  fiic,  et 

•ut  encore  ii  remplir  d'au- 

ecclés.  sons  les  pontiBcats 


X  ,|]|^tnUH«»  ),  pjtrico  de  Lucq 

••"«»^^  fc»Ml«<î*«    àu   Vatican 
^^j^^g*kifin  auditeur,   a\ocat 
^!Zr"*lsfoi-  Il  eut  encore  ii  remplir  d'au- 
••^^éaalVtal  ec< 


d'Innocent  XI,  de  Clément  XI,  et  mourut  en  1713. 

BOTTONI  (  Albertino  )  ,  né  à  Padouo  au  com- 
mencement du  16^  S. ,  obtint  en  i555  une  chaire 
de  médecine  dans  l'université  de  cette  ville.  Il 
mourut  en  iSpÔ,  et  laissa  les  ouvrages  suivana  : 
De  vitd conservandâ ^  Padoue  ,  i582,in-l2;  De 
morbis  muliebribns ,  ibid. ,  i585  ;  De  modo  discur- 
rendi  circa  morbos ,  eosdemque  curandi  tractntus  , 
Francfort,  1607,  in-i2,  avec  les  Pandectes  de 
J. -George  Scbenck. 

BOriX)NI  (Dominique),  né  en  i6;4r  àLeontini 
en  Sicile,  nommé  médecin  de  l'hôpital  de  Messine 
en  1692 ,  puis  de  celui  do  Naples  ,  élevé  même  au 
rang  de  protomédecin  du  royaume ,  admis  dans  la 
société  royale  de  Londres  en  1697,  "^ort  en  I73f. 
Il  jouit  d  une  grande  réputation ,  et  nous  a  laissé 
les  ouvrages  suivans  :  Febris  riteumaticœ  mnlignœ 
hutoria  medica^  Messine,  1712;  Idea  historico- 
physica  de  magno  Trinacria  terra  motu.  Il  envoya 
ce  mémoire  4  la  société  royale  d'Angleterre. 

BOTTOM  (Marc-Xavier),  fils  du  précédent, 
né  à  Messine  en  i66p,  fut  reçu  doct.  en  droit  à  Ca- 
tanc  ,  et  devint  ensuite  page  d'honneur  de  la  reine 
Christine  de  Suède.  Employé  dans  différentes  négo- 
ciations à  Rome  ,  puis  à  Naples ,  il  se  fixa  dans  cette 
ville  près  du  marquis  de  Villeoa,  qui  le  fit  son 
secret.  ,  bibliolhéc. ,  antiq.  ,  et  gouverneur  de  son 
ÛU.  Il  cultiva  les  lettres  ,  la  poésie ,  les  antiquités  , 
et  savait  jusqu'à  dix-sept  langues.  Ses  Oraziene 
polightte  ,  écrites  en  douze  langues ,  ont  été  pub. 
à  Naples  en  1706,  ses  Rime  et  Prose  en  dix-sept 
langues  ne  l'ont  pas  été  faute  de  caractères. 

BOTTRIGARI  (Jacq.),  jurisc.  bolonai*,  m.  en 
l5^,  a  laissé  des  Leçons  sur  le  Code  et  le  Digeste. 
—  i>eux  autres  BoTTRicARi  (Paul  et  Barthélémy) , 
ont  été  jurisconsultes  de  Bologne. 

BOTTRIGARI  (Hercule),  mathém.  estimé, 
pointe ,  musicien ,  dessinât,  de  Bologne ,  mort  en 
1612  dans  son  palais  du  Si- Albert ,  où  il  possédait 
une  riche  bibliothèque  et  un  cabinet  précieux 
d'instrumens  de  mathém.  Ses  nombreux  ouvr.  n'ont 
pas  été  tous  imprimés.  Ils  roulent  sur  des  sujets  d'al- 
gèbre, dematbém.,  d'astronomie,  de  musique,  etc. 
Trattato  HelUt  descrizione  delta  sfera  di  Claud. 
Tolomei^  Bologne,  1572;  U  desiderio^  ouvero  de* 
conrerii  di  varii  strtintenti  musicati^  Venise ,  i.'>94  » 
et  des  traduct.  des  Traités  de  musique,  par  Boèce, 
Macrobe,  etc. 

BOTTSGIIILD  (  Samuel)  ,  peintre  de  l'électeur 
de  Saxe  ,  directeur  de  l'académie  de  Dresde,  m.  en 
1707.  Il  mettait  beaucoup  de  noblesse  dans  ses  com- 
positions d'histoire. 

BOTZARIS  (Marc),  né  en  Albanie,  dans  les 
montagnes  de  Souli ,  l'un  des  héros  grec«  qui  se 
sont  immortalisés  dans  l'insurrection  contre  les 
Turks  en  182 1 ,  célèbre  surtout  par  sa  mort  glo- 
rieuse près  de  Missolonchi.  Nommé  slratarquc  de 
la  Grèce  occidentale,  il  avait  fait  travailler,  dès 
le  mois  de  janvier  ,  k  fortifier  cette  place  regardée , 
en  attendant  la  conquête  des  châteaux  de  Palras, 
de  Lépante  et  des  petites  Dardanelles  ,  comme  le 
rempart  du  Péloponaise.  Les  détails  des  mouvcmens 
qui  annonçaient  l'invasion  générale  de  l'Etolie  par 
les  barbares  étaient  parvenus  k  la  connaissance  de 
Marc  Botzaris  dans  la  nuit  du  2  août  1823  (14.  v.  .?.), 
il  résolut  de  marcher  à  l'ennemi.  Les  Turks ,  qui 
avaient  été  repoussés  d'abord  reparaissaient  en  force 
de  toutes  parts,  lorsqu'il  arriva,  le  7  du  même  mois, 
k  l'entrée  des  gorges  du  mont  Collid»-ome,  avec 
A5o  guerriers  de  la  Selleide,  et  3oo  Hellènes  recrutés 
dans  le  mont  Aracynthe.  Réunissant  aussitôt  ces 
Étoliens  aux  autres  corps,  il  leur  assigna  les  differens 
postes  qu'ils  devaient  occuper  pour  inquiéter  l'armée 
turke ,  en  les  prévenant  d'en  suivre  les  mouvemens , 
do  la  harceler,  et  de  cesser  toute  espèce  d'attaque 
pendant  la  nuit  suivante ,  jusqu'à  un  signal  convenu 
qu'il  leur  donnerait.  Chacun  obéit,  et  les  Hellèm-s , 
au  nombre  de  près  de  25o,  rendus  aux  embuikcades 
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>»CTP»py  ea  ijjt)  ,  mort  à  Paris  en  lô'a^.  , 

*'  "  ^^  fcdacoœpdalions  estimées  de  jurispni- 

^^^^tnlofum  eccUsiœ  gailicanœ  ex-  conci" 

'^jfsm-f'*  *ymodaltt'US  ^  lih.  VU! ^  Pari»,  1609 

,^^j   ,j»— <obn;  Somme  hé n*^^ était  y  1689,  Paiis  , 

.*j^f*>l.  .ptttlië  sou»  I^  titre  de  Bibliothèque 

.  ir.Ti»^^  renDpnin«eo  i6a8  par  les(oios  deCbar- 

\   .^tf  x»  <fiu  Ta  au^meote*  de  plus  d'un  tiers  ; 

..f*4.  o«»  IVewrrfii<^nMl/rfl«f<ii^.  On  dit  qu'elle 

.  j^Mty»**  ^uu  les  pnsoDS  du  Châtclel,  où  l'aut. 

.  i  nU  v>  P*'  x^  créanciers.  Elle  fut  rëimp.  avec 

vi^ox^AtjiioQt  Je  Jeao  Beschefer ,  Paris ,  167 1  , 

k  i«<^«>l  CttteédiUoD  e&tia  plus  estimée. 

♦iaCC5l£L    AnnoiD^  juhsc,  né  à  Utrccht,  y 

«  wTkX  '^  1^1.  U  a  laisse  :  Pescriptio  urbis  Vitra- 

«  «««.«■  .  \i*tuQ  ,  iGoJ;  nistoria  Vitra jectma  , 

i  tx««    1*^1^  .  iQ-foho. 

>'^*Cm  >KnLis),  er^e  de  Verdun  ,  ne 
••  V VA  •'  tna ,  iHKi^e  de  Ueiros ,  m.  en  I SgS  , 
m-^m'vfU  \%  ik<ha(  d?  Calvin  par  ses  tfcrit*  il 
**•  »*»*i  '^  Rtq«Bii>«anre  pour  le  card.  «le 
*«*'^*»î'"*^4ai!r  parti  de  la  ligue.  Ses  ouv. 
t««  plM  ttwui  «.et  '  Éfohpie  de  i a  momie  (V  /- 
*••  tat$ ,  Iras»    |J63.  iOr.iison  fun'cbrc  du  card. 

f'M'UttB  hi^^tA  i  Paris  m  iS^S,  rur<« 

A»   H^i^.u  i^fi  plus  fougeiix  apôtres  de  la 

*'*•'    ^'  larctir^tmenl  recteur  de  l'universitiî 

^  ^*  'tpArinJeSorbonoc.  11  fut  un  de»  prc- 

■■■VI  <  f*"^  Mnavr  l«  loctin  de  son  église  en  sep- 

"^■•■•t-*^ .  ft  r>-paadit  aoe  fonlc  de  Ubelles  së- 

*   *■**  »»iM  in  caluiDoies  les  plus  atroces  pour 

•  »«^'*lnw«rlf  a  U révolte,   exalta  comme  une 

-■*»•  m'nVrtrc  l'uniinat  de  Henri  lU  ,  cl  rodou- 

.    »  ^UMJUl^m»i\'„^,ttatn^  de  Henn  IV.   Ses 

••»    S«^»lr*bdiM  Feglise  Sl-Merry  ,  fu- 

•*vm  fo  b  luia  da  bourreau  après  la  red- 

•  «t  Pkw.  U tUiBi  rependant  sa  liberté  ^o  la 

^^»''*»ÏWilV,ier«uraàTournay,   dont 

Ua  *r'W.,«d^imjj4|»y  gjgnaipr  par  la  vio- 

ÎZlî  **'*?  '^''  **  «wttlcn  1(544  à  96  ans.  Son 
^r^'f'  •''  '««  ti*i/W  a  fïéimn.  en  i  j(>5  et  1620 
•J»  r*»'*n^  asrm  rfe  m  libelles  fanatiques. 

i«na:fR    it*i),wdeUer,   nrf  à  Besançon 

JV**  *  '^•^'  *''"tfJ|r  de  la  Terre-Sainte.  A 

y*  frîi  V*  *,'  m  pi,^,  /j  jvJation  sous  ce  titre  :  le 

f    '^'^•*^**^.«ai>«*df s  roses  du  Calvaire,  des 

/J^*  ^l^i'rm  ,  «fn  pciolbe»  d'Olivel ,  Pari»  , 
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*^'"J5?''  t'Olts  ),  saT.  jësuite,  m.  à  Tour- 
.*•  '''^  *nf»  ooir  élë  rcrleur  des  collëgcs  de 
.'^^  »«uege.  S^s  principaux  ouvr.  sont  : 

.  ,      ^^  ^'''^«omfcctes.  et  civile  ,  Li<fgc  ,  i6.»;>, 
j       *^  '*''▼»  "JBTr.  de  di*p.  tUéologiqucs.  Il  a  de'- 
^       -*  B*  c'r,  prrmicrs  l'hi»!.  des  mis  <le  la  prt— 
.  ^    .*'*'*'  ^  *  l^«<  minusc.  des  noies  sur  Gre'- 

,e^'^^*'*  lï'milii:),   pouv.  des  Trois-Ri*icres 

',.^"""  •  on  d«  prem.  colons  de  cette  contrée  . 

.^   **,*'*  ^B  France  rers  |6(>5  pour  expos»  r  les 

,  j,_^  *'  ''  tJ  'Mlunlc,  Il  pub.  pendant  sou  séjour  à 

^,  l^'y  '»a//fTT//e  i/e^  m<eurs  et  des  proUnct.  de 

f/j2^'^^  F'mmce,  Paris  ,  i(k>r>,  in- 12. 

'  -  ^-'^"t^'R-BE\lIVAlS  (Jkan),    a  publie'  un 

«'  4fi/or  et  thron.  de  la  ville  de  la  Rochelle , 

^C/ffiR  rPïTtiPPE),  néi  Paris  en  1691  ,  fil 

NJfciJ'S  au  collège  de  Beauvais»,  et  se  dciitina  à 

^"flft. ,  ouutl  Of;  fut  jamais  que  diacre.  Il  est 

*•**  '*«on  comme  un  des  aul.  des  Nouvelles  ec- 

V    -^'-^j^,^  Mfmotrrs  sur  la  constHultan  Uni- 

^»'  ^     '  rî;  .  par  ses  Leitrrs  en  faveur  dn  diacre 

,    ii    ?'i;ôoe  analyse  de  r/^fi'n"  aux  tîcbreiix  , 

''  fijaji^^rr  o'j\T.  MSs.  sur  rLcrit.-Sainte. 


Mort  à  Paris  en  17C8.  —  Un  autre  BuucuER  (Elie- 
Marcoul) ,  moil  en  1754 ,  donna  les  cinq  dern.  vol. 
de»  Assemblées  de  Sorbonne.  C'est  mal  à  propos 
qu'on  lui  attribue  d'avoir  travaillé  aux  Aouveiles 
ecclésiastiffues. 

BOUCHER  (François),  peintre  français,  né  en 
1704  ,  et  m.  ert  1770,  obtint,  à  son  retour d^talie, 
des  succès  de  société  ,  devint  le  peintre  à  la  mode  , 
l'objet  des  éloges  wniverscis ,  et  surcéda  à  Carle- 
Yanloo  dans  la  place  de  premier  peintre  du  roi.  Il 
travaillait  avec  une  extrême  facilité  ,  et  se  vantait 
d'avoir  gagne  jusqu'à  5o,000  francs  par  an.  Sa  ta- 
bleaux ,  qui  accusent  le  mauvais  goût  et  l<is  mceurs 
de  l'époque  ,  sont  peu  estimés  aujourd'hui. 

BOUCHER  (Piebre-JosePh),  médecin  cl  cbi- 
mrgien ,  né  à  Lille  en  1715,  correspondant  de 
l'académie  des  sciences  de  Paris  ,  associé  étranger  i 
celle  de  chirurgie ,  a  donné  :  Méthode  tUirégée  pour 
traiter  la  djfSsenterie ^  etc.,  1751  ,  in-^,  et  plu- 
sieurs mémoires  et  Dissertations  sur  sou  art ,  insé- 
ré» dans  le  Journal  de  médecine  et  dans  le  Recueil 
de  racadéniio  de  chirurgie. 

BOUCHER  IVARGIS  (Antoine-Gaspard) ,  né 
en  1708,   exerça  la  profession  d'avocat  à  Lyon,   sa 

Salrie,  fut  nommé  conseiller  au  conseil  souverain 
e  Dombes  en  1753,  ensuite  conseiller  auCbâtelct 
de  Paris,  et  mourut  en  1780.  H  a  laissé:  Traité 
de»  gains  nuptiaux  et  do  survie,  Lyon,  1738, 
itt-4  ;  Code  rural  .Paris ,  1774 ,  3  vol.  in-l2. 

BOUCHER  D'ARGIS  (A.-J.),  fils  du  çrc'céd., 
né  à  Paris  en  17^0 ,  devint  conseiller  au  Cbâtclet  et 
refusa  la  place  de  lieutenant  civil ,  qui  lui  était  of- 
ferte par  le  roi.  H  fut  condamné  à  mort  par  le  tri- 
bunal révoluUonn.  le  23  juillet  1794-  On  a  de  lui  : 
Lettres  d'un   magistrat  de  Paris  a  un  magistrat  de 

firovioce,  Paris,  1782,  in-i2;  Observations  sur 
es  lois  criminelles  de  Fronce,  1781  ,  in-8;  la 
Bienfaisance  dans  l'ordre  judiciaire ,  1788 ,  in-8  , 
un  Recueil  d'ordonnances  ,  18  vol.  in-32. 

BOUCHER -SA  TINT -S.\UV  EUR  (Amtoiwe), 
avocat  de  Paris  et  député  à  la  convention,  vota  la 
mort  de  Louis  XVI  sans  appel  ni  sursis  ,  et  devint 
sous  le  directoire  membre  du  conseil  des  anciens.  11 
esl  mort  dans  l'obscurité,  vers  l'an  1800. 

BOUCHER  (Jon.*.tuan),  tbéol.  angl.  de  la  .«so- 
ciété des  antiquaires  de  Londres ,  né  en  17^7, 
passa  en  Amérique  oi\  il  exerça  le  ministère  jus- 
qu'à l'époque  de  la  révolution  qu'il  retourna  en  An- 
gleterre ,  et  mourut  en  1804.  On  a  de  lui  treir.c 
Discours  sur  les  causes  cl  les  consétiuences  de  la 
révolution  d'Amérique ,  1797,  des  Sermons^  des 
Notices  biographiques ,  etc. 

BOUCHER  AT  (Loii.s),  cbancelier  de  France, 
né  à  Paris  en  1616,  fut  d'abord  consoillcr  au  par- 
lement puis  intendant  de  diversrs  provinces,  en- 
suite chancelier  cl  garde-des-scraux  en  i^>S5.  Il  se 
distingua  dans  tous  ses  emplois  par  son  intégrité  et 
sa  vijiilanre.  Il  mourut  en  »tK)9. 

BOUCHET  (Jean),  procureur  de  Poitiers,  sa 
patrie,  né  en  147^^'  mort  en  i5jO,  s'est  lait  con- 
naître par  les  Annales  d'Aquitaine  ^  imprimées  à 
Poiticri,  it>44^  in-fol. 

BOUCHET  (lltNRt  du),  conseiller  au  parlement 
de  Paris,  laissa  sa  bibliothèque  aux  chanoine»  ré- 
guliers de  Saint-Victor  avec  uu  revenu  considé- 
r.ilile  ,  à  condition  qu'elle  serait  rendue  publique. 
Mort  in  ir»34,  âgé  de  61  ans. 

BOUCHET  ritKNÉ),  composa  au  ir>e  S.  des  poé- 
sies qui  passent  pour  supérieures  à  celles  dr  pres- 
que tous  ses  contemporains.  Il  exerç.iit  une  cliargo 
de  judic.Tture  dans  une  province  éloignée  de  Paris. 

BOUCHET  ^^Jacqie*)  ,  Ircre  du  préccdtnt,  nvo^ 
cal  au  parlement  de  Urotagne,  lit  aussi  des  vers, 
mais   ils   n'ont  pas  été    irapiimés. 

BOUCHET  (Pïfrrk),  poète  français  du  16*  S. . 
connu  par  une  traduction  en  vti"s  frunçai»  «lu  poème 
latin  de  Jean  Olivier  ,  évèqiie  d'Vngenï,  intitulé  : 
la  Pandore  ,  uu  description  de  la   fable  cl  fiction 
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t"  njarut  en  t6<)6.  Jîous  cileroos  parmi 

•^  \A1we0  itrneUtctime ,    ou   les  vies  de* 

»»rdff  de  5.-Brntjil  pour  tous  Ici  jours  de 

'T''^  ,  7  Toi.  in-^  ;  ^j  Gran leurs  de  la 

■^^  ,  it^'^r  ,  2   ■♦ol.    ÎQ-:^,  Ces    ouvrages 

Uen  f <  ntï    qu'on   peu!  l'exiger  d'une 

jp4»N«  ^  «ledans  la  cloîlrcs. 

•A      Lia'i4-I*uii.-A«ABLE)  ,  médecin, 

«1  Traite  tur  les  Jîc<*rcs  inlertniltentes 

tf^^  _  "^uttff    de   Pair    dans    les    mnladics. 
r  fc:»      ^^^  mrmhre   du    corps   le'^islalif,    il 
dbi«<       '*""  '^'4'  c(  mourut  en  1S20. 
Kjfl^^r  Kh  b-ns  dei ,  ne'  en  lîy^\,  d'une  an- 
J^ffV  ^J""  ilf  l'itardie  ,  surnomme'  U  Hnhuste , 
gp^,.        M  Une,  qui  f'i^djit  celle  (ie  Milon  de 
M  M  ^^^'**^  '  •  l^  wurse  et  son  agilltc  u'elaienl 
^««[t        '.''X^Kisùi^  an  rapport  de  l.uisel  el  de  la 
£,.««1        **  *  iv»'  ^«rter  un  clie%al  sur  ses  Lras  à 
^tp!»-"^  *»Mw*,-t  rn  devjucer  un  aulrc  à  la 
f  -a  ^,  ■**' i'»T^>*e  4f  drax  cents  pas.  Il  périt  à 
^MM%r      *•*'  '*'  Vi-bUkut- Yonne  ,  où  il  servait  en 
^«^«te  >    *  t»*'i«n'r4irîaienl  d'Kngliicn. 
,V1^%  l.VR^    inji,    seigneur    de)  ,   grand 
«pu  4»  kutM.  .1  i5îi ,    servit  sous  Heuri  III 
fjW*»*  ^^    rttUiWa  Ir»    lettres.  On  a   de  lui 
PM.r^«j«vu  (h  .ï>4ns,  i6«i8,  in-8;  rraZ/e 
.W  é'*r9t  tlmtmSUi  die   Dieu  ,    Beauvais  , 

r  liJls  Loiis-Fraxc,  duc  de),  pair  et  ma- 

^ 'f^itt,  <tc  bm^ine  famille  que  les  nreced., 

,*• '■"♦t- •'■"*'  n^t  dnUrKUon   sous  les  marë- 

|rs  "f*  i-fiim  et  dclurrnnr ,  s'immortalisa  par 

*"•■**■  •*'  »-»ll«  ta  17«j8  .  t\\i\  lui  valut  la  survi- 

*"  •*•  «'  '>»rrniinart  H»*  Fljndre  ri  la  dignité'  de 

M^  *»  i*\r»u^  *tmb  bataille  de  Malplaquct   ne 

>   ««1  ym*  ib  4Bt  {Wiftiie.  Sa  magaiiicence  égalait 

•''■•••'^'  •*  «•?  ft  ti  brxfnure  ;  il  en  donna  la 

•'•^^''oïjaitBt  uonide  Compiègnc  ,   que 

m    !*.1>    («ai  pp,  l'iojtnictiou   du   duc  de 

tryv^nf  Ctl  É»tu  imt^ri  mourut  en  171 1  ,  à 

i«lC**LKIt.S  Jirtt?i4lAiif^cïuc  de),  fih  puîné 
'•'^*^*^  •  »*■  «•,•«<>.  /imta  de  sa  valeur  el 
»-.  ««TTa*.  D^rnwoarwrbal  de  France,  il  fit 
■  •■•  ''r'' Hic«  Je  Gênes  par  les  Autri- 
■  •*•  .  "î^  '  -^  m<.«n/f  Jr  la  petite  ve'rolc  le  jour 
^;î;  «''t^^'^^^creniimii. 
•  #TJLit>  M.-F.-C  de  BEADVIU-CBAON, 
•«•tinie  du  marquis  de  BouUers- 

dcs 
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.•««».-«.T\  ,»»r„î^j]^^çj^p  çj  capitaine 
j*  4 .«  m  i.  pj),^    jy^  jg  Lorraine  ,  fit  par 
•  tiw  «  •■•  '«çri-njff  délices  de  la  cour  du  l»on 
"*"  r*^  '"'  f^tlM-ce   par  Voluire.    Elle 

■t'IZfJii  irîtjstis  ,  marquis  de),  fils  de 

***••"•  •'«ijioeville  ea  ijJ;.  Destiné  dès. 

■*"'**   •  ^'^  «"tclriiaiiique ,  il   déclara  que 

*^""^~*?  1**W  les  pUisirs  réloipnait   de  celle 

^    *•  **'^  a%ait  trop  de  prudence  pour 

'ff'-'^Unu  d<r  ce  fih.  On  le  vit  hientôl  ac- 

T'^hrTtiié  de  tout  ce  que  la  France 

••piaiVol  de  personnages   e'mineus  , 

Ittlieï    distingues  ,    et     surtout   de 

V-*  ïi-n»far»,  que  seduiiaient  sa  gaîte  vive, 

**•  ^  f'à^e  do   tes   manières.  Successeur 

*•'**'*«  *î'*'il  iurpas.^  pour  la  correction  du 


»c  •'.pi'  '-^lî.te.  .^.»t  r^u'un  le  voie  "rand  ].:iiiii 
'  *»'*'  «""«'reap  l*.ir.vl..„,,c  d.-  IVrlin  ,  de  l'a- 
'  '*  ''*"^*^  ,  fhtialirr   de    Malte  ,  cjpiUinc 
^'«•rrnetir  dii  Srnc2.1l  et  de  boree  , 


'*tA-f;»'oi>'raux  ,   clicf  de   la   colonie 


•e  rm     r» 

,  *"    /f''C5  q.ii  devait  i'ciai.Ur  en  l'ologoe , 

,T^^\\oxxi  diffcrcnles  on  le  Irouve  lou- 

^|cs;  rommc  ^K»cte  et  comme  pro- 


sateur, il  occupe  dans  la  re'publique  des  leltres  une 
place  distinguée.  Il  règne  dans  tous  se«  unvraces 
ce  ton  naturel  de  gailc  ,  de  badina^e  ,  ce  moHe 
tttfjite  fat.etum  si  précieux  dans  la  littérature  lé- 
gère ;  mais  il  est  a  regretter  que  plusieurs  de  ses 
f)uésies  ne  puissent  pas  cire  mises  entre  les  main»  de 
a  jeunesse.  On  a  de  cet  écrivain  :  Aline  ,  conte  , 
1701,  in-8; /tfiCuru/j;,  poème érolique,  1763,  iu-8; 
I-ettivs  de  madame,  sa  i/tère  sur  son  voj  âge  en 
Suisse  ,  1770  ,  in-8  ;  Poésies  et  pièces  fugilives  ,  ' 
Paris,  1782,  in-8;  «i/ire.?,  Londres,  I782,in-i8; 
Discours  prononce  à  sa  réception  à  l'ttcadcmie/inn- 
çaise ,  in-4  ;  —  ■*"'"  '«  propriété  des  autturs  de 
nouvelles  decoui'eiies  et  im^enlinns  en  tout  pcnre 
d'industrie  ,  I7<)i  ,  in-8  ;  /e  LtLie  arbitre  ,  1800  , 
in-S  ;  Eloge  du  maréchal  de  Be<iui^nu  ,  180J  ,  in-^; 
Elog-e  de  Vubbé  Bnrtiu'iemy  ^  i8(>(),  iii-4.  Sa  cor- 
rc-ipaudancc, datée  de  Genève  et  de  Ferney,  conlient 
des  détails  curieux  sur  Vollairc  ,  qui  l'auuait  Itcau- 
coup.  X* Ahnanach  des  fnuses  el  beaucoup  d'autres 
recueils  semblables  renferment  un  grand  nombre  de 
pocMCS  de  Boullei-s,  Ses  œuvres  ont  été  recueillies 
en  4  volumes  in-i8  ,  Paris,  1817.  Le  marquis  de 
Bouliers  est  morl  le  18  janvier  i8i5. 

BOLiG  (^ADï;),  premier  président  du  conseil 
souverain  d'Alsace,  m.  en  1775,  a  laissé  un  Recueil^ 
en  2  vol.  in-fol.,  des  édils  et  ordonnances  concer- 
nant l'Alsace. 

BOUGAINVILLE  (Jean-Pierre  de),  né  i 
Paris  eu  1722  ,  mort  à  Loclies  en  1763  ,  fut  sc- 
crflaire  de  l'acad.  des  inscriptions  el  membre  de  l'a- 
cadéiuie  li-invaise.  Ou  a  de  lui  une  tradurtimi  de 
CAnti-f.ucivce  du  cardinal  de  Polignac,  2  voIun»es 
in-8,  avec  uy  discours  pivtiminnire  ^  plein  d'es- 
prit et  de  raison  ;  Piirallcle  de  l'expéJttion  d'À' 
Ifxiindre-le-itrand  dans  les  Indes  ,  avec  celle  de 
Thomas  Konliftfian  ,  1752,    in-8.  * 

BOUGAINVILLE  (Lolis-Antojxf.  de),  frère 
du  précodeut  ,  né  à  Paris  en  1729,  cclèl-re  navii>a- 
tcur  français  ,  quitta  l'élude  du  droit  pour  celle  des 
niallièmatiques  et  la  carrière  militaire.  Après  avoir 
élé  secrétaire  d'ambassade  à  Londres,  il  devint  aide- 
de-camp  du  maréchal  de  MoAlcalm,  chargé  de  la 
défense  du  Canada  ,  se  couvrit  de  gloire  dans  toutes 
les  actions  oii  il  se  trouva  jusqu'à  la  paix  de  1762  , 
ce  qui  lui  valut  le  grade  de  colonel  et  le  d«m  de 
deux  pièces  de  canon.  Mais  il  est  surtout  célèbre 
par  son  voyage  autour  du  monde  ,  qu'il  termina  en 
I7t>9,  et  dont  il  rapporta  les  documens  les  plus 
précieux.  H  fui  nommé  en  1779  ,  chef  d'escadre  et 
maréchal-de-camp  désarmées  de  terre,  et  en  l'"0O, 
commandant  de  l'armée  navale  è  Brest ,  où  il  ne  put 
ramener  l'ordre  ,  ce  qui  le  détermina  à  se  retirer 
après  4o  ans  de  service.  Depuis  il  accepta  sous  l'em- 
pire une  place  de  sénateur  ,  fut  appelé  à  l'ins- 
titut ,  k  la  société  royale  de  Londres  ,  et  termina 
en  181 1  sa  longue  carrière,  illustrée  par  de  nobles 
travaux  et  par  d'importans  services  rendus  aux 
sciences.  On  a  de  lui  :  Traité  du  calcul  intégral  ^ 
Paris  ,  I7.')2,  2  volumes  in-^  ;  Voyage  autour  du 
monde ^  ibid.  ,  1772,  2  vol.  in-8,  figures,  traduit 
en  anglais  et  en  allemand,  1772;  ce  dernier  ou- 
vrage eut  un  succès  prodigieux. 

BOUGEA  ■STCGuillaiwe-Hyacinthe),  jésuite^ 
né  à  Quimper  en  itkjo.  Son  premier  ouvrage  ,  in- 
titulé Amusement  phUosophujue  sur  le  lanaw^e  des 
bêles  ,  eut  en  Allemagne  ,  eu  Angleterre  ,  les  hon- 
neurs de  la  tradueliun  ;  mais  il  excita  des  plaintes  , 
el  les  supérieurs  de  Bougeant  l'evilereiit  momeiita- 
némeul  à  La  Fleclic,  Il  publia  ensuite  V Histoire  du 
traite  de  Weslphnlie  ,  I74'f  ^  2  vol.  in-4  ,  ou  4  vol. 
in- 12;  cl  celle  des  gtierrrs  et  des  nef;ocioltons  qui 
précédèrent  ce  fameux  traité.  11  prit  une  part  ac- 
tive aux  divisions  qui  éclatèrent  entre  le  clergé  et  le 
parlement  ,  et  attaqua  les  adversaires  de  la  bulle 
Vnii;enitus  dans  des  comédies  où  l'on  remarque  de 
la  gailé  ,  des  scènes  plaisantes  et  des  inteutions 
d  rama  tiques.  Les  chagrins  que  »on  ordre  lui  fit  éprou- 
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qui  leur  tfuieot  désignées ,  le  héros  arec  45obnTes , 
seuls  derantnoe  armée  de  plus  de  aa,ooo barbares , 
résolut  de  s'opposer  k  ce  torrent.  Marc  Botzaris , 
Têtu  de  sa  clamyde  bleue ,  signe  distinetif  des  stra- 
larques  parmi  les  Hellènes ,  leur  exposa  son  dessein 
en  ces  termes  :  u  Cette  nuit ,  mes  frères  ,  cette  nuit 
môme  ,  j'ai  résolu  d'entrer  dans  le  camp  des  in6- 
dèles  sans  brûler  une  amorce  :  le  poignard  et  le 
»a1)re  seront  nos  seules  armes....  L  entreprise  est 
audacieuse  «  je  le  sens  arec  orgueil  ;  que  chacun  de 
TOUS  en  considère  le  danger  «  et  se  décide  librement, 
car  je  n'admets  au  partage  d'aussi  nobles  périls, 
que  des  bommes  de  bonne  Tolonlé.  *•  A  ces  mots , 
z5o  braves  sortis  des  rangs  s'écrièrent  :  «  Nous 
marcherons  cette  nuit  avec  toi ,  et  nous  espérons 
que  la  dirine  Providence  ooii^  assistera,  m  U  était 
minuit ,  quand  Botzaris  et  ses  compagnons  sur- 
prennent l'arant>garde  ennemie ,  dont  les  soldats , 
épars  sur  la  pelouse ,  dormaient  sans  avoir  pris  au- 
cune mesure  de  sûreté.  Dans  une  lieure  plus  de 
5oo  barbares  sont  égorgés ,  et  Mare ,  satisfait  d'avoir 
répandu  l'abrme  de  ce  côté ,  se  rrplie  sur  sa  réserve 
qui  l'avait  suivi  à  une  distance  convi-nue.  Il  prê- 
tait l'oreille  aux  cris  qui  commençaient  à  se  faire 
entendre,  lorsqu'une  vive  fusillade  éclata  dans 
Tarméc  ennemie  ;  les  Scodrians  et  les  Kpirotes , 
«'accusant  de  trahison ,  étaient  aux  prises  et  se  fusil- 
laient réciproquement.  Ba«s«>mblant  tous  srs  braves, 
il  enroie  l'ordre  aux  Hellènes  embusqués  sur  les 
flancs  de  l'armée  ennemie  de  se  mettre  en  mou- 
vement ,  afin  d'attaquer  les  Tui-k».  Frappant  de 
toutes  parts,  en  répétant:  ou  sont  les  pachas? 
Botzaris  pénètre  avec  une  partie  dos  siens  au  quar- 
tier-général :  tout  tombe  sous  leurs  coups  ;  il  im- 
mole successivement  le  selii  tar  ou  porte-glaive  de 
Moustai-paclia  ,  et  sept  des  princi|iaux  beys  de  la 
fertile  province  du   Zadrina,  mais  un  mgre  au- 

3ael  il  avait  dédaigné  d'ûtcr  la  vie  lui  tire  un  coup 
e  pistolet,  au  moment  où  il  sortait  de  la  tente  du 
Nerasker  pour  atteindre  d'autres  infidèles.  Retiré  i 
l'écart  pour  panser  sa  blessure ,  il  ordonne  à  ses 
trompettes  de  sonner  la  charge.  A  ce  Itruit  les  Turks 
faisant  une  décharge  générale  du  côté  où  le  son  se 
fait  entendre,  Marc  Botzaris,  atltint  d'une  balle  à 
la  lêtc ,  tombe  pfi%é  de  sentiment.  Les  premières 
lueurs  du  jour  qui  commençaient  à  paraître  per- 
mettent aux  raaiiomctans  de  tli»lingncr  l'étendard 
de  la  croix  arboré  au  milieu  de  leur  camp  ;  un  com- 
bat terrible  s'engage  autour  du  héros  étendu  sur  la 
terre  ;  26  Souliotrs  sont  tués  auprès  de  leur  chef  ; 
6  reçoivent  de  graves  hicssurrs  ;  les  autres  réunissant 
leurs  efibrls  parviennent  à  l'enlever  du  champ  de 
baUilJe.  Il  était  aUcint  d'un  coup  mortel  ;  le*  Grecs 
furent  obligés  de  songer  à  la  retraite  tandis  qu'il  en 
était  temps  encore.  Le  lendemain,  on  dirigea  vers 
Missolooghi  Marc  Botzaris  dont  la  garde  fut  confiée 
à  un  délarhrment  de  cent  guerriers ,  et  le  jour 
même,  23  août  i823  .  il  rendit  le  dernier  soupir,  à 
l'âge  de  43  ans.  Ce  héros  avait  fait  ses  prem.  armes 
•n  service  de  France,  dans  un  fé^imcnl  albanais  , 
où  son  père  et  son  oncle  ctaicnt  maj.trs  en  1807. 

BOr'CAMERS,  nom  sous  lequel  on  désigna  des 
asrntnriers  qui ,  vers  la  fin  du  1/»'  .S.,  s'établirent  à 
l'ile  de  St-Ciiriilophe  dont  iU  infectèrent  les  côtes. 
Leur»   pirateries  fîirrèrent ,   en   i63o  ,  la  cour  de 
Madrid  à  envoyer  pour  les  détruire  l'amiral  Fré- 
déric  de  Tolède ,  airec  une  flotte  nombreuse  qui 
avait  été  destinée  à  faire  voile  pour  le  Brisil  contre  1 
les  Hollandais.  Quelques^nsdci  bandits  parvinrent 
h  s'échapprr ,  et  se  réfugièrent  îi  l'île  de  la  Tortue , 
où,  rédutU  à  la  vie  de  sauvages,  ils  se  nourrissaient 
de  «iandes  de  taureaux  qu'ils  allaient  chasser  dans 
les  plaines  de  S.iiot-Dumingno ,  et  qu'ils  faisaient 
sérher  à  la  fumée  dans  leurs  huttes  afin  de  les  con- 
server. CVst  de  U  que  leur  vint  le  nom  de  Uoucj- 
nien ,  sous    lequel   ils   firent   encore   par  la  suite 
trembler  les  E»psgnoli.  Ceux-ci  pour  se  défaire  des 
Boucaniei^  se  vuent  réduits  à  de'lruire  entièrement 


la  race  des  b<eulà  tanvages,  qni  sVlait  prodi|(«< 
sèment  multipliée  dans  ces  contrées  depuis  qu'elle 
j  avait  été  importée  par  Cbrisiopbe  Colomb.  C« 
moyen  réussit  :  privés  de  leur  unique  mo}cn  d'esi»- 
tenee,  ces  bandits  devinrent  atationnaires ,  cl  foir- 
dèrent  nne  espèce  de  société  k  l'instar  des  peuplade* 
sauvages.  Dès  lors  le  gonvcmemeat  français  ooa> 
sentit  k  les  reconnaître  ;  on  leur  envoya  des  femnes 
et  nn  gouverneur  (  Bertrand  d'Ogeron  ).  Telle  est 
l'ongine  de  la  colonie  française  de  St-Domingac 

BOUCHARD  (  Amâckt)  ,  chancelier  du  rot  de 
Navarre,  maître  des  requêtes  et  président  à  Saintes, 
auL  de  Fœminei  sexûs  apofogUty  Paris,  iSaa,  in-4, 
et  de  Àrchitectiirâ  orbis  ,  manuscrit  inédit  qui  se 
trouve  à  la  bibliothèque  du  roi. 

BOUCHARD  (  Alain  ) ,  avoeat  au  parlement  de 
Rennes  ,  le  premier  qui  ait  donné  une  Nttt.  com* 
plète  de  la  Brctegne,  Paris ,  i53i ,  édition  augm. 

BOUCHARD  (Fkahçois),  professeur  en  naé- 
decine  à  l'université  de  Besançon ,  et  membre  de 
l'académie  des  Curieux  de  la  nature,  a  donné  :  J«« 
dicium  de  metatUcis  aqtùs  Vtsuidione  ûwemtis^  etc.; 
Besançon  ,  1677  '  i""4' 

BOUCHARD  (  Aiexis-Dahiix  ) ,  tbéoL  et  pro- 
tonotaire  apostolique,  fils  du  précédent,  né  verv 
it)8o  à  Besançon  ,  où  il  mourut  en  1768,  a  donné  : 
Juhs  Cœsarei ,  Ptu  civUis ,  insUtutiones  ùm^es^  Pa- 
ris, 1713  ;  Summuta  concUiorum  femerml.  catkoi. 
eccUs.,  ib. ,  1717,  in-ia. 

BOUCHARD  (  Da viD ).  Y.  AriEmae  (  d'  ). 

EOUCHARDO>  (Kj>j«e),  sculpieor  franc.,  n^esi 
i6q8.  Parmi  les  bustes  qui  sortirent  dcMun  evseai^, 
il  faut  distinguer  ceux  ou  pape  Clémcat  XII  ,  des 
cardinaux  de  Polignac  et  de  Rohaa.On  lui  doit  nne 
partie  des  figures  qui  décorent  la  fontaine  de  ^(ep- 
tune  à  Versailles  ,  les  statues  qui  ornent  le  cbotnr 
de  l'église  de  St-Sulpice  ,  la  fontaine  du  Ftuboorg 
St-Germain ,  rue  de  Grenelle ,  et  VJmvnr  adoU$' 
centf   figure   faite  pour  le  roi.  Il  avait  été  chargé 
d'exécuter  la  statue  équestre  de  Louis  XV  ;  mats  tl 
mourut  en  1762  avant  d'avoir  terminé  ce  travail. 

BOUCH  AUD  (  MATTiiicu-ANTOiirK  ) ,  né  à  Paris 
en  17 19,  d'un  père  av.  au  conseil ,  fit  de  tels  pro- 
grès dans  l'élude  du  droit  qu'il  fut  rrçn  docteur 
agrégé  de  la  faculté  en  1747-  I^cs  art.  Co*»fi/e,  Dé* 
cret  de  Gratien  ,  Décrétâtes  el  fausses  Dectrtmiet, 


inscript.,  il  obtint  peu  de  temps  après  une  chairv  de 
droit ,  puis  au  collège  de  France  relie  da  droit  la 
la  nature  et  des  gens  que  le  roi  venait  de  créer. 
Celte  double  tâche  ne  l'empêcha  pas  de  «'adonarr 
à  la  littérature,  qu'il  cultiva  avec  inccès  jusqu'à  sa 
niort  arrivée  en  180^.  Ses  écrits  les  plus  importaas 
sont  des  Mémoires  sur  la  jurispr.  mtraatn»  •  ioipr. 
de  i7(io  à  1780;    Théorie  des  traites  de  cfmmertt 
entre  fes  nation f  ;  Kecherrhes  histonqufS  suri-fpo^ 
lice  des  Homains  ;  Comment,  sur  la  loi  des  douse 
tables,  l8o3.  Son  éloge  a  été  prononce  par  M.  Doeier. 
BOCCHK  (Huxoni. } ,  théolog.  et  h»»l«riotr.  de 
Provence,  néi  Aix  en  l5<)8,  aut.  d'uneCfcoeojrwpfcie 
on  Descript.  de  la  Proi^r/iceet  Hut.  du  mf  me  pays, 
très-est imée  pour   l'exactitude    et   les   rechrrrbts 
d'antiquités,  Aix  ,  i6(i4<  3  toI.  tn-fol.  M.  en  1671. 
i'OUCllE  (  Baltuaxar  ),  frère  dn  préred.,  pro- 
cureur des  états  de  Provence  ,  a  pub.  la  Proi'««*fr 
considrn-e  comme  pays  d'eUit ,  tres-rccberché. 

IKX'CUt  (Cii.-FfiAXC.^,  av.  aupari«meotd'\iv, 
député  aux  états  généra  ix  de  1789.  ses^gnalspor 
son  attachement  k  U  révolution  ,  vola  pour  U  li- 
berté des  cultes  et  la  monarchie,  passa  aux  jan>- 
bin»,  devint  ensuite  prétid.  des  Icuillan*  el  mou^ 
rut  eu  I7<>^  mrmbi'e  de  la  cour  de  eassaiion.  On  a 
de  lui  :  £'ti<ii  sur  Vhitt,  de  Provence  ^  MarveiUe, 
17H  I ,  !^  vol.  in  4  i  Drott  publtc  de  lis  Prvi*eitte . 
1788 ,  in-8. 
LOIXIIEL  (LAiaEKT  ),  avocat  an  pailementU* 
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jItckl  -  Tb^odosc  de  la 

1^,  fiU  do  précëd.>  né  en  1^44  > 

hmua  de  dac  d'Albrct,  fut  revêtu 

Ifnae  iaé  de  27  aoi ,  ce  qui  le  6t 

IBS  iVii/kRf  roti^^e.  Possesseur 

9*1  |>^Dd-aumônier  de  France  , 

Bt  longue  disgrâce  i  son  retour 

i  Hmne,  oà  Louis  XIV  crut  qu'il 

MMOD  arec  trop  peu  de  sèle ,  et  il 

duu  les  Pay»-Bas .,  puis  à  Rome , 


>«l 


?*pm  MT*t  du 'parlement  du  revenu 
f^'Wl  a  France ,  il  vëcut  néanmoins  con- 
-  Apis  avoir  eu  beaucoup  de  part  à 
^^— dénent  XI ,  il  mourut  en  17 15. 
yy^  (31.  w).  écrivain  médiocre  du  in* 
^  ^*rikin  dn  cabinet  et  des  finances  k  la 
de  France ,  duc  d'Orléans.  On  a 
1  Paris  f  |663,  in-i3. 
dt) ,  né  en  Cbam  pagne  «  et  mort 
S.,  a  donné  le  ParUrrv  géograph. 
1vol.  itt-ia  ;  SjrHiU>aire  des  pmu- 
lUUouvêmm  J9u  du  solUaiit  géo^ 
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«QBttOV  (HoBUT  oc  U  MABCK  IV),  cbe- 
lâl'iillWdRdn  roi  et  capitaine  des  cent  suisses 
r«aiit(<l«ini(ac  son  fils  Henri-Robert  et  son 
iTi  m  flàflf I  n ni  I  ri  ettrent  après  lai),  fut  cre'é, 
1 1547  aaiéekal  de  Fnoce ,  duc  et  comman- 
MaAwv  de  la  Bonraogoe,  de  la  Cbamna- 
pit  dili  Ûe,  et  n  ixS,  Uentenant-géneral 
I  11  Hmmmiit.  H  reprit  Mets ,  le  château  de 
\m  places  de  son  duché ,  3o  ans 
ée  Cbaries-Quint.  Moins  bcu- 
Hédta,  en  l553,  iljfut  fait  j>H- 
aFIandre,  où  il  m.  eu  i55o. 

ni  n  LA  TOUR  D'AU  VER- 

ir  lOB  mari«ge  avec  Charlotte 

I  liS5 ,  «enrit  avec  distinction 

Bmi  m.   Avant  embrassé  le 

*IUB  roi  de  ^lavarre,  contribua 

lIlGourtray  et  â  la  prbe  Je 

maréchal  fut  sa  recom- 

[dans  on  grand  nombre 

li  Sedan,  ou  il  avait  fondé 

liait  la  jeune  noblesse  de 

1  était  devenu  foii  puis- 

mriagc    arec   Elisabotu  de 

le,  prince  d'Orange,  dont 

doc  de  Bouillon  et  Henri, 

(riéais.4lAVB.  de  LA  TOUR- 

r— .  _i  .u.  .Itdaadt),  né  en  i6o5  â  Sedan,  fils 

[M^MillHndiTarcnne,  porU  d'a'oor.l  les 

1ilMM  les  ordres  de  son  oncle  le 

1^  ^  tt  on  nom  par  ses  talens 

**  '    lue  en  peu  de  jours,  et 

■rltsié^e  de  Bfaësli'ichl, 

kZa  l635  il  passa  au  service 

les  meconlens  armés 

et  les  servit  pu'S- 

,  qu'ils  gasuèi^nt. 

'Ifcvnvblhc  de  Bouiltou  fut 

(dvllmée  d'Italie  ;  mais , 

■r  6vorLsé  le  complot  du 

fl  n'obtint  sa  liberté  qu'en 

fis  Sedan  ;  ce  fat  sans  doute 

rfOi  l'engagea  pins  tard,  sous 

dans  la  gMne  ci?ilp. 

Jfvti.  Las  enfin,  oAftlu tôt  dé- 

rtf  des  troubles ,  il  «ni  bas  les 

le  roi,  qui  lui  conféia  la 

chÀ  et  comtés  en  échange 

Ses  Meàtoirts  ont  été  ida- 

'^MB  Agrippa  d'Aubigné,   in-i3  , 
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BOUIS  (J.-B.),  prêtre  d'Arles  au  17e  S.,  aut.  de 
la  Rojrale  couronne  d'Jrits  ou  Hist.  de  l'ancitn 
rojraume  (t Arles,  etc.,  Avignon,  1644^  in<4< 

BOUJU  (Jacq.),  présid.  du  parlem.  de  Bretagne, 
né  en  i5i5,  m.  à  Angers  en  1578,  écrivit  égalem.  bien 
en  grec,  en  lat.,  et  en  français.  Le  plus  intéoessant 
de  ses  ouvr.  est  le  Hoyal  discours  des  choses /ailes 
par  les  rois  de  France  Jusqu'à  Ifenii  III,  non 
impr.,  et  le  poème  latin  de  Tumella,  Angers,  1578. 

BODJU  DE  BEAULIEU  (THiopHKAsxE),  fils 
du  précéd. ,  aumônier  du  roi,  a  publié  quelques 
ouvrages  sur  des  matières  ecclésiastiques. 

ROULAGE  (Th.-Pascàl),  profcss.  de  l'école  de 
droit  i  Paris  ,  secret,  de  l'académ.  de  Troyes ,  m.  à 
Paris  en  1820.  On  a  de  lui  :  Conclusions  sur  la  loi 
des  12  tables^  Troyes  ,  i8o5  ,  in-8;  les  Otages  de 
Louis  Xyi  et  de  sa/amille ,  i8i4  1  in-8  ;  Principes 
de  jurisprudence  française  pour  V intelligence  du 
Code  cit4l,  1819-ao;  sur  les  Mystères  d*Isis  et 
d'Osiris,  1807,  in-3.  U  a  été  l'éditeur  de  l'ouvr.  de 
F.-G.  Herluison ,  intit.  :  De  la  religion  révélée , 
t8i3,  in-8. 

BOULAINVILLIERS  (Hsiriii  de),  d'une  'kn- 
cienne  famille  de  Picardie,  né  en  i658,  étudia  l'his- 
toire de  France  et  rechercha  les  monumens  histo- 
riques qui  nous  restent  des  diflTérentes  époques  de 
la  monarchie.  Il  s'appliqua  surtout  â  ti-ouver  l'ori- 
gine des  vieilles  institutions  et  des  anciennes  fa- 
milles du  royaume.  Mort  en  1722.  La  Collec- 
tion des  ouvrages  du  comte  de  Boulainvilliers  sur 
l'histoire  de  France  a  été  impr.  â  Londres  en  1737 
et  1728,  3  vol.  in-fol.  ;  les  tomes  i  et  a  contiennent 
l'Etat  de  la  France  ou  YExtrait  des  mémoires 
dressés  par  les  intendans  du  royaume  par  ordre  de 
Louis  XlV,  avec  des  Mém.  histor.  sur  l'anc.  gou- 
vernement de  cette  monarchie  jusqu'à  Hugues  Ga- 
pel;  dans  le  3«  volume,  l'on  trouve  quatorze  lettres 
sur  les  anciens  parlemens  de  France,  avec  Vhist.  de 
ce  royaume  depuis  le  commencement  de  la  monar- 
chie jusqu'à  Charles  Vm,  et  des  Méni.  présentés  au 
duc  d'Orléans  ;  tous  ces  onvnges  ont  été  réimpr. 
séparément.  On  lui  doit  encore  la  Vie  de  Mahomet , 
Amsterdam,  173 1,  in-i2.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvr. 
manuscrits. 

BOULANGER  (J),  grav.,  né  â  Amiens  en  1607, 
pent  être  regardé  avec  Morin  comme  l'invcnt.  de  la 

f'ravure  au  pointillé,  genre  bâtard  qui  a  manqué 
aire  tomber  l'école  française  dans  le  siècle  dern. 
Ses  estampes  sont  d'après  Raphaël ,  Léonard  de 
Viuci,  Champagne,  Migoard,  etc. 

BOULANGER  (Nic.-Ant.),  né  â  Paris  en  1722, 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  On  dit  qu'ayant 
remarqué,  dans  les  fouilles  qu'il  était  chargé  de  di- 
riger ,  des  fragmens  d'animaux  et  de  plantes  fos- 
siles ,  son  imagination  fut  vivement  frappée  des 
grandes  catastrophes  de  b  nature.  Il  lui  sembla  que 
le  monde  moral  surtout ,  que  l'esprit  des  hommes 
conservait  la  trace  d'un  bouleversement  qui  avait 
meuacé  l'existence  de  l'espèce  humaine  et  changé  la 
face  de  la  terre.  U  se  complut  â  s'occuper  du  déluge 
et  des  peintures  qu'en  ont  faites  l'Ecriture  et  les 
mytholog.  Les  idées  de  la  fin  du  monde,  les  prédic- 
tions apocalyptiques,  les  terreurs  religieuses  des 
ficuples ,  tel  est  le  cercle  où  Boulanger  s'est  rcn- 
érmé  sans  jamais  en  sortir.  Ses  ouv.  ne  furent 
impr.  qu'après  sa  mort,  arrivée  eu  175q.  Il  suffira 
de  citer  :  l  éntiquUé  dévoilée,  Amsterdam,  I7(>6, 
in-4i  cl  3  vol.  in-i2  ,  refait  sur  le  MS.  original ,  et 
pub.  par  le  baron  d'Holbach.  C'est  un  livre  assex 
modéré;  l'aut.  ne  procède  que  par  insinuation,  et  ne 
s'y  livre  pas  trop  a  la  manie  qu'il  avait  de  ne  voir 
dans  l'Ecrit.-Ste  ,  dans  les  dogmes  et  les  objets  de 
culte ,  que  des  symboles  des  phénomènes  astrono- 
miques ;  Kecherckes  sur  l'origine  du  despotisme 
oriental,  Genève,  1761,10-12.  Ce  tr.  se  rattache  au 
livre  précédent.  Ha  pour  but  de  montrer  comment 
les  gottvememeof  despoUques  de  l'Oriest  doivent 
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leur  onfioe  a  U  ttrrrar  dont  Ir  déluge  rrat  pé- 
Delre  1«  IrTiinmes,  «fui  se  soumirent  à  «iei  MMiTerajns 
abs«>lus .  et  le«  reçardcrenl  comme  de*  reprcsen- 
tan*  de  la  DiTintté. 

B<>tLA>GLR.  V.  EorLE5GEi  ,  Bocllaucu  el 

BoiLLt^GE». 

BOULARD  CCathibi'ce-Fia^çois),  arebit.  de 
Lyon,  ierrit  en  <{ualité  d'iogroiz-ar  au  siège  de  cette 
▼ilie,  en  IJffî  ,  cl  fut  condimne  a  m«irt  âpre*  la 
pri»e  de  la  ^lile  en  17*4.  Oo  a  de  lui  }frm.  iur  Li 
forme  et  la  nature  des  jantes  pour  Ift  roues  de  foi- 
tnre$  ,  178»,  et  2  autre»  «ur  dps  quolion»  d'arcKiU, 
couronne»  par  l'ar^dérnie  de  Lyon,  en  >77"* 

BtiULAHD  '  Ht5Bi-F»A5ç.;,  né  a  Parti  en  1746, 
m  •  la  Rocbellc  en  17<>3  ,  ancien  cKeiaUer  de  M- 
Louis,  major  du  régiment  de  la  >ieille  manne,  pui» 
ge'néral  dans  le»  arnic'ei  re'puhlicjinp^  et  comman- 
dant de  la  dirision  da  Sal>l<-^  dans  la  Vendée,  où 
il  fil  preuTe  de  talens  militJjrrs, 

BiiLLARD  jAxT.-MAiMt-HEx»i\  aé  à  Pari*  le  3 
septembre  1704^  J  mourut  au  mois  de  mai  i8x3.  Il 
exerça  pendant  long-tcmp-i  le*  fonctions  de  notaire, 
el  le»  quitta  en  l8<><)  pour  te  livrer  plus  librement 
a  «a  panion  pour  la  littérature.  Cette  pa^5lon  lui  a 
fait  conkacfcrde»  sommes  considéraldes  à  la  forma- 
tion de  la  bil.liolbèque  la  plu*  nombreuse  que  ja- 
mais particulier  ail  posséder,  à  l'impression  des  ou- 
vrages qu'il  traduisait  de  l'ansilais  el  a  la  réimpres- 
sion de  quelques  outf.  qu'il  croyait  utiles.  La  nom- 
breuse bibliothèque  qu'il  a  laissée  ne  peut  être 
considérée  que  comme  un  amas  de  livres  acbelcs 
pour  satisfaire  son  pencbant  à  la  bienfai<>ance  plutùl 
que  pour  éclairer  son  esprit.  Parmi  ses  traductions 
multipliées  de  Tanglats,  on  peut  citer:  les  troi«  pre- 
miers vol.  de  Vffiit.  du  docteur  Henry^  1788, 6  roi. 
in-4  :  les  trois  derniers  ont  été  trad.  par  Cantmcll; 
le  Précis  sur  le  droit  romain  ,  trad.  de  Scbombcrg  , 
1793,  1808,  tn-ia  ;  les  Bienfaits  de  la  religton 
chrétienne,  trad.  de  Kyan,  1807,  2  vol.  in-8,  1810  el 
1823,  I  vol,  in-8  ;  Hist.  Iitter.  des  l.*»  premiers  S. 
de  Ver*  chrét.,  trad.  de  Berin^lon,  i8i4-i822.  cinq 

J>artie« ,  in-8.  Il  a  traduit  dn  même  auteur  VHtst. 
ttter.  des  Grecs  dans  le  moyen  âge ,  182a ,  in-8  ; 
et  XBist,  liUér.  des  Arabes  ou  des  Sarattns  dans 
le  moyen  âge ,  1823,  in-8.  Parmi  les  ouvmges  dont 
la  réimpr.  est  due  à  M.  Boulard  ,  on  dAstinguc  la 
Harangue  faite  au  nom  de  l'université  de  Pari&  de- 
vant Charles  VI  et  tout  le  conseil,  en  i4u5,  par 
Gerson,  chancelier  de  l'église  de  Paris,  Paris,  1824, 
tn-8.  Les  liaisons  de  M.  Boulard  avec  Laharpe  l'ont 
rendu  dépositaire  de  son  testament  el  de  ses  princi- 
paux manuscrits.  Il  a  fait  un  grand  tort  à  la  mé- 
moire de  cet  ami  en  publiant  la  Philosophie  du 
18*  siècle ,  dans  l'état  d'imperfection  où  elle  se 
trouvait  ;  un  éditeur  soigneux  devait  corriger  ou 
faire  corriger  les  fausses  assertions  qui  dominent 
dan»  cet  ouvrage.  (V.  le  Nnuv.  suppl.  au  Cours  de 
littérature  de  Laharpe,  par  M.  Barbier,  Paris,  1818, 
in-8.)  M.  Boulard  a  été  un  des  hommes  les  plus 
vertueux  de  l'époque  actuelle.  Il  était  toujours 
di^poné  i  obliger  de  sa  bourse  ou  de  son  crédit  les 
infirlun^s  qui  s'adres!>aienl  à  lui  ;  aussi  a-t-il  joui 
constamment  de  l'estime  publique.  Il  a  rempli 
avec  un  noble  désintéressement  les  fontions  de 
maire  el  de  membre  du  corps-législatif.  On  doit  à 
un  libraire  du  même  nom  un  Traite  élémentaire  de 
bibUogr. ,  Paris ,  i8o4  et  i8o5 ,  2  parties  in-8 ,  et 
quelques  romans. 

BOULAY  (Edmoxd  du),  dit  Clermonl,  héraut 
d'armes  ,  né  i  la  Cn  du  i5^  S.  Il  a  écrit  un  grand 
nombre  d'ouvrages  en  prose  et  en  vers,  la  plupart 
aur  des  sujets  historiques;  plusieurs  d'entre  eux 
sont  utiles  pour  l'histoire  de  Lorraine.  Les  princi- 
paux sont  :  Dialogue  (en  vers)  des  trois  étais  de 
Lon,,ine  sur  la  nativité  du  yrince  CliarleSyfIs  niné 
du  duc  François;  les  Généalogies  des  princes  de 
lorraine.  Il  avait  entrepris  une  ffistoire  générale 
de  Lorraine  qu'il  n'a  point  achevée. 


BOULAT  (  CcsAm  EGASSB  »c  \  pnjCiar  .. 
collège  de  yararrg  à  Paria ,  recteor ,  grdBtt  v 
noçraphe  de   l'uaiversitê ,   M.  emit^l'l^, 
de  t'unt^-erstte  de  Pans ,  en  lat.  ,  6  toL  i»L 
l'ouvrase  auquel  il  dotl  sa  répatatioa.  Obii 
de  lut   plusieurs  écrits  sur  rauvenilc;  ot.' 
duction  des  atttiqiutes  romimmes  de  Aon.  : 
veri  latins ,  qui  oe  sont  pas  sans  mérite. 

EOLLAY  .Pn:«aEEGA5SEi>t:,p«e«^. 

cèdent,  fut    prufes».  an  collège  de  Xanm 
putjlié   entre   autres  écrits  :  Grauur  ^o<ir'>« 
OwjJ(o,  Caluilo,  Tibullo  et  Propertw,  itilc  „ 

fiOCLAY  ^Jxcq.) ,  chanoine  d'Orlcaïc!.! 
lier  en   droif ,  m.  vers  1730  ,  a  laùsé  :  An^r' 
fien  cuUi\fer  la  tfigne  et  de  vtwUmgtr^  vpà 
Irei-piquant  clcunenx. 

BôULAY  (N.  Dc).  V.  TOYEB,M^. 

BOL'LAY   (MiCHU   du),  a«»rlaite  fc  r 
pneur  de  Veadùme  ,  né   à  Paris,  BartsLt' 
donné  les  opéras  à'Orphée  et  ^ZefUnCh^ 
dont  Lullv  fît  la  musique. 

BOLLÂY  (Ch.-Nic.  MAILLET  m:;,  nf  a  f- 
cous,  de  la  cour  des  comptes  de  t(<»«n£&<e 
peqiétuel  de  l'académie   de  Roeca.  it  a  ' 
de  plusieurs  sociétés  savantes,  m.«i;^t*. 
lui    dix-huit    éloges  académupies  ;  fa  *«■  ' 
de  littérature   et  de   grammaire;  Ht 
Guillaume-le-Con/f  Itérant ,  etc. 

BOtLDL'C  (St M ox),  professer*! 
jardin  du  roi ,  pharmacien,  ctc.,hJH«n''** 
comme  membre  de  l'académie  6mtm»,«^ 
lut  plusieurs  mémoires  cl  observiémm^e^^ 
imprimés  dans  la  collection  de  cette aii^»' 

BoULDUC  (GnxE«-Fi.  ).fiU(ii^' 
k  Paris  en  1675,  mort  i  Versailles  «a  t;^**' 
à  son  père  dans  la  chaire  de  cKimn  n  J""-'  - 
roi ,  el  fut  premier  apothicaire  do  raAif'* 
de  l'académie  des  sciences.  Oa  »  it  ta» H 
nombre  d'Obser^.ittons,  AffWHMrfi,c!«»^" 
insérés  dans   les  Mémoires  de  /'**•!•<«• '*" 
à  1735. 

BOULE  (Akdrk-Cb.),  peintre,  •«'P**'''^ 
veur  ordinaire  du  sceau  ,  né  i  Pini««w?^  ^ 
en  1732  dans  celte  ville,  embellit  le p»*  '' 
sailles  de  meubles  ,   de  tableaux  M  "^ 
bronzes  dn  meilleur  goût. 

BOULÉf  (KTiESNE-LcnsN  »cliiii*jjj^ 
membre  de  l'académie  et  de  l'iosUlirt,  w»'^ 
1728.  L'hôtel  de  Brunoy,  qu'd  ^^^^TL^  , 
EUsées,  fait  époque  dans  l'histoire ^"'«*^;;_ 
française,  comme  le  premier  ''*'^'***'^^- 
mené  le  beau  style.  Il  a  consfroil  w(**  j^ 


de  joliM  maisons  à  la  cbaussée  d  A"*"*^^, 

un  porlefouillc  rempli  de  plans  H  ^"^^at 

.m  il  n'a  pa»<^"'«"»^*^,^l. 

plel.  Boulée  a  écr.l  *^^^.^< 

cité  de  conception  et  u**^r     ^^  ^ 


projets,  dont  il 

oruvre  roro^ 

niêuie  vivacité  de  concept 

qu'on  retrouve  dans  toutes  ses       ,  ^j,,- 

de  lui  :  Essai  sur  l'architectttrp.l\<^^     '^ 

BOULEN,  EOLEYN  ou  BOU^M^^ 
fille  de  Thomas  de  Boulon ,  comte  ^^^^  j 

dei  d'^'K,: 


Os 


en  14991  une  des  vicUmes  oe»  «"^  ^.j  ^ 
cruautés  d'Henri  VIII,  roi  d'Aogleicf"-  ^,  : 
compagna  en  France  en  ui^i*^"  It»^-^ 
neur,  Marie  d'Angleteire,  femw*'  "^^^f» 
roi  de  France ,  s'attacha  «"•"'f*',  ju^he»  ^^ 
madame  Claude  de  France  el  •  *J  .Ago»»^"' 
leuçon,  s«-ur  de  François  l'';  T»"*  ,  Thbc«  ^'  "^ 
cour,  où  d'ailleurs  il  poraU  fo*  'J^  ,,^  ^ 
mœurs  élail  extrême,  elle  "''*.**fl^ 


..-  .,...  .xlrémc,  elle  "«'/J^TlU  ^ 
Calbcrioc  d'Aragon,  '"««'"f ., ,*  j «.wtilf •  ^  ' 
réussit  à  plaire  à  ce  vriace  faible*'  -^^  > 
détermina  à  prononcer  son  d»*"'^'?^  coiii«""^* 
séparation  de  l'église  «ni'***?*  ^a«<«»^' 
l  romaine.  Henri,  donlUbrttW*^**^ 


i 


BOOL 


.  ^   A  fc»«  t  répooM  Mcrètemeot  «n  i53a 
,/^^^MktiMolntMm  de  son  premier  mariage 
I  é|Iis«  «  et  la  fit  coorooner  arec  un 
■ire  l*an«4e  sniTanle ,  i533 ,  où  elle 
Elby»cth.  Maïs  bientôt  le  prince 
"kmm^  d'une  noorelle  passion  pour 
r,taildëcbr«r  mol  son  mariage  arec 
« ,  et  cette  malbeureuse  eut  la  tête 
«■  i536.  Si  PuaroTtone  de  cette  femme 
V  (t  Imiocrite  m^te  peu  de  pitié ,  son 
0*ca  lail  pas  notas  horrenr. 

e«  BOLETIt  (GEoaes  de),  frère  de  la 

i  Aéré,  lors  «la  mariage  de  sa  scrur  avec 

i,  àU  ^ipitc  de  connétable  ,  créé  garde 

t^ttiKonitede  Rochcfort.  Mais  quand 

litMaire  de  b  reine,  le  lord  Boleyn 

'  rsrec  elle  et  eut  la  tête  tranchée 

en  i536.  n  a^ait  écrit  «{uel- 

^Cvns),  habile  grammairien  du 

_     ■■tiilfcéologie  dans  l'unirersité 

■*l^«  l%l.  On  a  de  lui  une  Hist. 

^s  ■■'•■•■cri le;  de  petits  Traités 

srimé  en  1 566. —Jules 
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mMitaDi 

M»ym, yiwesseur  et  prédicateur  i 

IMI,  i4  fateor  de  Eclvgm  ad  Amo~ 

il0ll,  ia-8;  des  Traités  philolo- 

1  Ns^aft^.  grecques  et  romaines 

fmumaU  temmïris  libri  XIII  ^ 

r*.l6lo,  Lyon«  1619,  etc. 

1  (f-^^TiKEHT) ,  ancien  architecte 
bde  Ptris,  né  ilWjes  en  1739, 
tM4ll,#bit  tflère  du  célèbre  Blond el. 
iHWm  fes  travaux  de  Vbôtel  des 
^"•■••«â  diTers  embellissemens 


ViMi),  plus  connu  sous  le 
'  '  \  aogttstin  réformé  .  fils 
■I,  né  à  Paris  en  i58a. 


^.4' 


[,K  fit  un  nom  comme 
^Mlauditeun ,  il  mêlait 
à  la  morale ,  et  les 
livks  aux  plus  sublimes 
*>•  Il  ne  fit  imprimer  que 
^mMaiS'Benriette  de  Bourbon , 
Cot  une  production   très- 

CliJtiJEs),  historiographe  et 

oà  il  naquit  en  1725 ,  mort 

sa  rie  de  recherches  histo- 

snr  la  Bourgogne.  Ses  Mé' 

le  recueil  de  l'académie  de 

re.  On  a  aussi  de  lui  des 

sar  plusieurs  personnes  ce- 


DE  RIVEEY  (Claude-Fe.- 

'  facad.  d'Amiens,  où  il  naquit  en 

— t  ^elqoc  temps  avocat  k  Paris. 

^^hjie  de  rEspnt  des  lois  ;  Fables 

t  Philosophe  ,  comédie  ;  Bêcher- 

r  et  pmntomùmes  ;  Traité  de  l'élec- 

teiJmalthée  ,  pastorale  héroïque  ; 

'  rar  quelques  ourrages  nouveaux. 

(Loins) ,  avocat  au  parlement  do 

i;6s,  i  84  ans,  a  donné  :  Questions 

oms  de  biems ,  1 727 ,  in-8  ;  Traité  de 

^  et  de  ta  rwalité  des  lois ,  coutumes 

ClnfAZL),  né  à  Loudun  en  i6o5,  say. 
késat.^  membre  de  la  société  royale 
làjiin  le  protestantisme  pour  prendre 
iilUquc  k  Paris ,  où  il  m.  en  i6p4'  H 
nôstoire ,  les  belles-lettres  ,  la  juris- 
_  ^^^  la  de  loi  :  Opus  movum  ad  arithmeti- 
f^iSS^'  liSBa,   I  vol.  in-fol.  ;  Discours 
I    ^^'■Héoii  da  qumtre  ordrts  religieux  ^ 


resté  manuscrit  ;  une  édition  de  V Histoire  de  Ducas, 
en  grec ,  avec  une  version  latine  et  de  sav.  notes  , 
16^ ,  in-fol. ,  et  une  autre  de  Théon  de  Smjrne  , 
Paris,  1644  >  in-4' 

BOULLIER  (David-Ren ADD) ,  ministre  à  Am- 
sterdam,  ensuite  i  Londres ,  originaire  d'Auvergne , 
né  i  Utrecht  en  1699,  m.  en  1759.  Ses  ouvrages 
sont  consacrés  k  la  défense  de  la  religion  et  sont 
três-estimés,  quoiqu'ils  sentent  le  style  réfugié. 
Voici  les  principaux:  Essai  philosophique  sur 
l'dme  des  biles  ,  1728,  in-ia  et  1737  ,  a  vol.  in-8; 
Lettres  sur  les  vrais  principes  de  la  religion  ,  où 
l'on  examine  le  livre  de  la  religion  essentielle  k 
l'homme,  I74ti  2  vol.  in -13;  pièces  philosO" 
phiques  et  littéraires^  1759  ,  a  vol.  in- ta. 

BOULLIER  (N.),  fib  du  précéd.,  pasteur  k  Am- 
sterdam ,  a  laissé  un  volume  de  Beflexions  sur 
l'éloquence  extérieure.  M.  à  X^  Haie  en  1797. 

60ULL0KGNE  (Lotis),  peintre  du  roi  et 
membre  de  l'académie  ,  originaire  de  Picardie , 
né  en  1609,  mort  à  Paris  en  1674,  excella  surtout 
dans  l'art  de  copier  et  d'imiter  parfaitement  les 
anciens  tableaux,  genre  que  les  Italiens  appellent 
postiches.  Ses  fils  le  surpassèrent  dans  son  art. 

BOULLONGNE  (Bon)  ,  peintre  français ,  fib  du 
précédent ,  né  en  1649 ,  pensionnaire  du  roi  k 
home  ,  et  k  son  retour  membre  de  l'académie.  11 
étudia  particulièrement  le  Corrège  ,  les  Carraches , 
le  Dominiquin  et  le  Guide.  Le  musée  possède  son 
tableau  de  réception  k  l'académie  :  Hercule  contre 
les  centaures.  l\  a  travaillé  i  Versailles,  àTrianon, 
et  a  peint  k  fresque  aux  Invalides  la  chapelle  de 
St-Jerome  et  celle  de  St-Ambroise.  U  m.  en  1717. 

BOULLOKGNE  (Loiis)  ,  frère  du  précédent , 
né  en  l654i  mort  premier  peintre  du  roi  en  1733. 
Il  a  fait  plusieurs  tableaux  pour  la  chapelle  de  Ver- 
sailles ,  et  la  présentation  de  J,-C.  au  temple  pour 
l'église  de  Notre-Dame. 

BOULOGNE  (GoDETROi  de) ,  évêqne  de  Paris  et 
chancelier  de  France  de  1074  à  1087 ,  arrière- 
petit-fils  du  premier  comte  de  Boulogne  de  sa  fa- 
mille et  oncle  du  fameux  Godcfroi  de  Bouillon. 
Un  des  frères  de  ce  dernier  ,  Eustache ,  était  aussi 
comte  de  Boulogne ,  et  maria  Malhilde ,  sa  fille , 
avec  Etienne  de  Blois,  roi  d'Angleterre. 

BOULOGNE  (ETIEWNE-A.NT.) ,  év.  de  Troyes  et . 
pair  de  France,  né  k  Avignon  le  26  décembre  I747i 
m.  à  Paris  au  ni«bdc  mai  i8a5.  Destiné  dès  son  en- 
fance k  l'état  ecclésiastique ,  il  se  fit  d'abord  con- 
naître par  un  discours  qui  remporta  le  prix  k  l'aca- 
démie de  Montauban  en  1772  sur  cette  question  : 
«  n  n'y  a  point  de  meilleur  garant  do  la  probité 
que  la  religion  ,  »  et  se  rendit  ensuite  à  Paris  ,  où 
il  fut  succcssivemeut  prêtre  habitué  de  l'église  de 
Sle-Marguerite  et  de  celle  de  St-Germ.-rAuxerroU. 
En  1779  utn  lociétë  d'amie  de  la  relis,  et  des  lettres 
couronna  son  éloge  du  dauphin,  père  du  roi  régnant. 
Ce  fut  alors  que  commença  la  réputation  de  l'abbé 
de  Boulogne.  Après  la  mort  de  M.  de  Beaumont  il 
fut  nommé  archidiacre  ,  vicaire-géoéral  ,  et  prédi- 
cateur du  roi.  U  prononça  en  170a,  devant  les  deux 
académies  des  sciences  et  des  belles-lettres ,  un  pa- 
négyrique de  St  Louis  ,  qui,  malgré  les  suffrages 
d'hommes  distingués ,  fut  jugé  par  les   meilleurs 
critiques  inférieur  k  son  éloge  du  dauphin.  A  l'é- 
poque de  la  révolution ,  il  perdit  tous  les  avantages 
Ïu'il  devait  i  son  mérite  ,  et  refusa  toute  espèce 
'adhésion  aux  décrets  de  l'assemb.  constituante  sur 
le  clergé  ;  mais  dès  que  les  temples  fureAt  ouverts , 
il  signab  son  tèle  dans  les  chaires  de  la  capitale ,  el 
se  soumit ,  sans  hésiter ,  au  concordat.  Napoléon  le 
fit  d'abord  grand-vicaire  à  Versailles ,  ensuite  son 
chapelain  ,  l'un  de  ses  aumôniers  en  i8o5,  et  lui 
donna  l'évêché  de  Troyes  en  1800.  Sa  reconnais- 
sance pour  tant  de  bienfaits  inspira  plusieurs  fob 
au    nouveau   prélat  des    élogca  qui    lui    ont  éfé 
souvent  reprochés.  «  Puisai  le  souverain    mailrc 
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drt  rois ,  difaîl-il  dus  au  de  »«•  omdcmMU  de  la 
pfwmière  tonëe  de  son  ^iscopat,  Teiller  d'une 
manière  particulière  enr  la  nouTelle  dynatti'> ,  el 
rendre  son  trône  immuable  comme  le  soleil  !  >• 
Lorsque  le  sourcrain  pontife  fut  conduit  i  Fontai- 
nebleau »  rëvé<juc  de  Troyes  fit  de  vives  reprc'jca- 
tatlons  à  l'empereur,  et  donna  sa  démission,  il  fut 
arrête  ,  et  le  prélat  traîne'  de  prison  en  prison  (^3ns 
le  cb&teau  de  Vinccnncs ,  ne  fut  mis  rn  liliei;é 
qu'en  iS\^.  Il  fui  alors  rétabli  sur  scn  siég? ,  et  le 
quitta  lorsque  Buonaparte  revint  dr  l'île  d'Elbe; 
nais  il  le  reprit  après  le  retour  du  roi.  Dans  le  mois 
d'aTril  i8i(>,  M.  de  Boulogne  nub.  une  Instruct.  pas- 
toraU  sur  l'amour  que  nous  dc\ons  au  roi,  et  sur  le 
re'lablissementde  la  religion  catholique.  Les  mandc- 
mens  qu'il  fit  ensuite  paraître  contre  la  p'uilosopliie 
moderne,  les  sermons  qu'il  prononça  dans  ses  der- 
nières années,  ont  un  caractère  trop  marqué  de 
violence  et  d'amertume  ;  mais  ils  attestent  encore 
la  vigueur  de  son  premier  lalent.  Le  roi  l'avait 
nommé  archevêque  de  Vienne  ;  mais  le  projet  de 
concordai  qui  rétablissait  <".  sié^e  ,  soumis  d  abord 
à  la  cbambre  des  députés  ,  fut  retiré  par  le  gouver- 
nement. Toutefois  M.  de  Boulugae  garda  son  titre 
d'arclie\êque,  et  reçut  les  honoraires  de  cette  di- 
gnité. Bientôt  après  il  fut  appelé  à  la  chambre  des 
pairs. 

BOULTER  (HuG.),  prélat  snglais,  mort  en  1^4^, 
fut  chapelain  de  George  I<*  ,  précepteur  du  prince 
Frédéric  ,  évêque  de  Bristol  et  archevêque  d'Ar- 
magh,  cousacra  sa  fortune  et  ses  soms  à  soulager 
l'intortune,  à  fonder  et  k  doter  des  hospices. 

BOULTON  (MATTHiEr) ,  célèbre  mécanicien  an- 
glais ,  membre  de  la  société  rovale  de  Londres  ,  né 
en  1728  ,  a  fait  construire  la  fameuse  manufacture 
de  quincaillerie  de  Soho,  près  de  Birmingham,  dont 
les  produits,  tels  que  vases  et  candélabres,  décorent 
les  plus  beaux  appartemens  de  rAngletcne.  Il  6l 
élever  une  machine  k  vapeur  qu'il  upplinu?  k  vn 
moulin  propre  à  la  fabrication  des  médailles  et  de 
la  monnaie.  Ce  moulin  fait  mouvoir  huit  machines 
particulières,  qui  estampent  chacune  de  70  jusqu'à 
<)0  pièces  en  une  minute.  Boulton  fit  passer  à  Pé- 
tershourg  tous  les  objets  néceuaires  pour  élever 
deux  ateliers  de  monnaies.  Il  mourut  en  1809. 

BOUMV  (Jean  Acnowirs),  ntofcss  de  théologie 
,  è  Franeker,  m.  en  1627,  aut.  «le  SjrntagmA  théolo' 
gia  y  Groniugue,    1600;  et  Elenchtis  orlhodoxus 
pseudo-'rtiigioms  romanO'Catholicœ ,  161  j. 

BOUMA  (DomNiQUï  ACROMUS  de)  ,  fiîs  du 
précédent,  professeur  d'éloquence  à  Franeker  ,  m. 
en  i6j6,  a  donné  Historia  rivitatis  ^  i65i. 

BOUNIEU,  peintre  et  graveur,  né  m  Marseille 
en  1744-  P*raû  les  morceaux  qu'il  a*  gravent  à  la 
manière  noire  ,  on  distingue  :  le  Supplice  d'une 
vestale ,  la  Naissance  de  Henri  IK  et  Jdam  el  Eve 
dans  le  paradis  terrestre. 

BOUNYî>ï  (Gabriel)  ,  conseiller  du  duc  d'Alen- 
çon  au  16*  S.  Il  donna  en  i56i  la  Soltane ,  tragé- 
die. Cette  pièce  est  la  première  qui  ait  été  puisée 
dans  l'histoire  turke  ;  la  mort  de  Mustapha  ,  fils  de 
Soliman  ,  qui  en  fait  le  sujet,  était  un  événement 
dont  les  principaux  actcuri  vivaient  encore.  Cet 
*  auteur  a  donné  en  outre  quelques  poésies  françaises 
et  latines. 

■  BOUQUES  (Charles  de)  ,  seigneur  de  Vons , 
près  Montpellier ,  né  au  16*  S.,  est  connu  par  la 
première  partie  des  MervêUles  de  J.-C.^  imprimée  k 
Paris  en  1642 ,  in-8. 

BOUQUES  (Charles  de),  avocat  dn  i6«  S.  ,'a 
travaillé  avec  Despeisses  au  Traité  des  successions 
Uslamentaires  et  ab  intestat. 

BOUQUET  (dom  MARTni),  bénédictin  de 
St-Manr,  né  en  i685  à  Amiens,  m.  k  Paris  en  17^4^ 
•ut  part  aux  Becueils  de  Montiaucon.  On  a  de  lui 
la  ColiêCtiom  des   historiens  de  France  jusqu'au 


8*  vol.,  a  Paris ,  1788  ctaaaées  saivala.ii^.'  ' 
en  a  paru  10  vol.  depuis  sa  moiLlleuBii 
l'exactitude  d'un  homme  laboriesi  ttVùtm'n^- 
que  le  gouvernement  lui  avait  ccafiée,"'. 
laquelle  il  avait  une  peosioiLBoaqaetnMp  <- 
mour  pour  le  travail  que  d'esprit  etdediieaH- 

BOUQUET  (Pierre),  oeven  do  pméja  ■ 
cat ,  mort  en   1781 ,  a  pnhUc  :  It  ÙnU  p 
la  France  éilairci  par  les  moaitmeiis ie Fav 
1736,  in-4  :  Tabl.  fustoi'.  et  gtnéei  àei\pm 
'  souveraines  de  France ,  ly?*»  **^ 

BOUQUET  (HcHii),  lieutaisni-calBefl  * 
l'aroiée  anglaise  au  Canada ,  se  (tiilia|a  |ii'  - 
vautes  ma.iopuvres  ,   el  réduisit  les  ïnia»*.- 
hio  et  autres  peuplades.  M.  i  Ptasacolsa  i"' 

BOUQUEY  (AwcÉLi(>rE},h«ll«-Kmatr, 
député  de  la  Gironde  à  l'aueBiblMlfjpk^? 
la  convention  nationale.  Ayant  cacWiosl*:- 
avec  d'autres  proscrits  après  b  joon/r^o  i  ' 
dans  sa  maison  deSalnt-Emilies.tlkftfK. 
cooduile  avec  eux  sur  l'échalaod  rérolilifles. 
Bordeaux  ;  mais  elle  opposa  nae  t«lk  «  '. 
se»  bourreaux,  qu'ils  eurent beiaeosp * j' 
traîner  cette  géné.-euse  victime.  La  karJ»»^  • 
nergie  de  ses  réponses  avaient  éfilaicM  lii  ;  ' 
hier  SCS  juges. 

BOUQUIER  (Gabriel),  dréatidibR*^* 
à  l'assemblée  nationale .  présidcaliebjc/ 
jaco?>ins  ,  voU  la  mort  de  Louis  ï^  *^ 
volut>onnaire  se  porta  jusque  •«''••**^' 
Muséum  ,   dont  i!  voulait  exclttir*"»'- 
monarchie.  11  il  avec  Moliae  oafw  **V- 
Béunion  dn  lo  août ,  sansculolideui'*''T*^ 
sentée  en  1798  el  1794-  11  nioor«i»««- 

BOUQUIN  (CHARLE5) ,  »"«l«r««*j"  \ 
k  Tarascon  en  i6ia,  se  ^••^^^ÇT* )  , . 
comme  prédicateur  et  comme  *''**'^*^  ^  . 

rut  en    1(198.   On  a  de  1»>  •  ^'^*' ''J^  1 
dores  cin'o  sanctitmeitchanstiamjfiv^\ 

i(J77  ,  i.i-fol.;  Set-mones  "P^^^f^f^,. 
cnt/ioticœ  uc  romanas  eccltsitgfdm  ^ 
tores  drftnditur,  ibid.,  1689,  ^i^'^^^, 
latns  restèrent  MS.  dans  les  artliiw»*»* 

BOURBON  (TloBEBT  de  FBANCK,"*" 
mont ,  seigneur  de  ) ,  siiièaie  61» <>f  ^'T 
Marguerite  de  Provence,  est  •*''Ç^,„-. 
ce  nom  qui  monta  sur  le  liôae  de  '     jt,^  t 
sonne  de  Henri  1 V,  et  plus  tard  sar  c«-x' 

de  Naples  el  de  Parme.  Bo'»^*;"'^/!. 
en  i3i8,  épousa  BéatrixdeBoorlos.W    - 


»i' 


;n  I.)I9,  épousa  Deainxoc.^^- —  — ife(^,' 
hérilière  du  gr.  fief  de  Boorgom,^  ^, 
du*  hé-pairie  l'an  i327  en  faveur  <)«w«»' 
de  Robert  de  France.  .  «^^ 

BOU  RBON  (  Cbables  ,  dnc  M  *     ^^. 
le  nom  de  connétable  de  ^^^^^M' 
éuit  fils  de  Gilbert,  comte  ^ITjf^k^'^' 
Claire  de  Goniaguc.  Il  reçul  à  *Z^fF  ï" 
nélable  de  François  I",  ^} '*f^ii^^ 
haute  valeur,  surtout  i  Is  "^"^(itow*'^ 
dans  les  campagnes  du  Mil«D3i5 . «"J^^^ ^  , 
vice-roi.  Rien  ne  manquait  •  »J'    ^^^^^ 
gloire  lorsqu'une  injustice  ''^'^^i^f 
ment  à  la  France.  Trop  ^^P*^-,'.!!^ 
de  ses  biens  par  la  mère  d  00  rwj    ^  j 
aidé  de  son  épée,  le  conoéiaWe  0*^  ^^ç^^, 
et  sa  patrie,   éconU  les  V'^i.frtott*^ 
Quint ,  parut  contre  les  *"^^.^ ^ti^fat  i' 
de  celles  de  l'empereur,  '«  •»*  j'p."^.  H  «"' 
tribuer  au  gain  «Je  U  ^^f'^p,,,  ^  \ 
malheureux  François  P*  «■  \^coe^\ 
veiller  à  ses  inlérêts,  »»»•  P?^L, et ii*""^ ' 
le  traité.  Trompédan$s«e»pej»»    ^^^„^^ 
son  dépit,  il  «tourna  s  Utete  j^  . 

avait  fait  trembler  l'ital'^-  ^\^^^  ss  f^'' 
k  la  paie  de  ses  soldats ,  ^  :^^mm\  •»*  ' 
Rome74onl  U  leur  pro"»»»  ^  ^^ 
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attsd  u^ecin.  Oa  lui  doit  des  OhsêtvatioHS  sur  l'a- 
mmsarçne. 

BOUILLON  (RoBEAT  de  LA  MARGK  IV),  cbe- 
▼alier  de  Tordre  du  roi  et  capitaine  des  cent  suisses 
de  sa  aarde  (charges  que  son  fils  Henri-Robert  et  son 
petit-bls  Charles-Robert  eurent  après  lui),  fut  créé, 
i547   marchai  de  France ,  duo   et  comman- 


) 
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en 


dant  militaire  de  la  Bourtogne,  de  la  Gharnpa- 

Sue  et  de  la  Brie ,  et  en  iSSô,  lieutenant-général 
e  b  Normandie.  H  reprit  Meta ,  le  château  de 
Buuillon  et  toutes  les  places  de  son  duché ,  3o  ans 
après  l'usurpation  do  Charles-Quint.  Moins  heu- 
reux k  la  défense  d'Hédio,  en  |553 ,  il^ut  fait  prî- 
sonnier  et  conduit  en  Flandre,  où  il  m.  eu  i55o. 

BOUILLON  (Hekw  de  LA  TOUR  D'AUVER- 
GNE, du«dc),par  son  maùyge  avec  Charlotte 
de  la  Marck,  né  en  i555 ,  «errit  arec  distinction 
aoos  Charles  IX  et  Henri  III.  Ayant  embrassé  le 


BOUIS  (J.-B.),  prêtre  d'Arles  au  17e  S.,  aut  de 
U  Royale  couronne  d*JHes  ou  Hut,  de  l'ancien 
rojraume  ttArles,  etc.,  Avignon,  i644»  »n-4* 

BOUJU  (Jacq.),  présid.  du  parlera,  de  BreUgne, 
néen  i5i5,  m.  i  Angers  en  l5;^0,  écrivit  égalera,  bien 
en  grec,  en  lat,  et  en  français.  Le  plus  intéoessant 
de  ses  ouvr.  est  le  Boy  al  discours  des  choses  Jaites 
par  tes  rois  de  France  jusqu'à  Henii  III  ^  non 
impr.,  et  le  poèrae  latin  do  Tumella^  Angers,  1578. 

BOUJU  DE  BEAUUEU  (ThéopSeaste),  fils 
du  précéd. ,  aumônier  du  roi,  a  publié  quelques 
ouvrages  sur  des  matières  ecclésiastique*. 

ROULAGE  (Th.-Pascal),  profcss.  de  l'école  de 
droit  i  Paris ,  secret,  de  l'acadéra.  de  Troyes ,  m.  à 
Paris  en  1820.  On  a  de  lui  :  Conclusions  sur  la  loi 
des  12  tables^  Trojes  ,  i8o5  ,  in-8;  les  Otages  de 
Louis  Xyi  et  de  sa  famille ,  i8i4  ,  in-8  ;  Principes 
de  jurisprudence  française  pour  P intelligence  du 


»sé  le  f*e  funspruaence  jrançatse  Dour  nntelttgence  du 
calvinisme,  il  s'attacha  au  roi  de  Navarre.,  contribua  Code  civU  ^  1819-ao;  %ut  les  Mystèi-es  d'Isis  et 
au  pin  de  la  bataille  de  Courtray  et  â  la  prise  Je  \dOsiris,  1807,  ^-^*  ^  *  ^'té  l'éditeur  d«  l'ouvr.  de 
Pans,  en  1690;  le  bâton  de  maréchal  fut  sa  récom-  |F.-G.  Herluison,  intit.  :  De  la  religion  révélée^ 
pense.  H  se  signala  depuis  dans  un  grand  nombre    l8l3 ,  in-8. 


d'occasions,  et'm.  en  i633  è  Sedan,  ou  il  avait  fondé 
une  académie  que  fréquentait  la  jeune  noblesse  de 
France  et  d'AUemanie.  Il  était  devenu  foii  puu- 
sant  par  son  secoua  mariage  avec  Elisabeth  de 
Nassau ,  fille  de  Guillaume,  prince  d'Orange,  dont 
il  eut  Frédéric-Maurice,  duc  de  Bouillon  et  Henri, 
▼icomfe  de  Turenne. 

BOUILLON  (FfliDéB.-MAUB.  de  LA  TOUR- 
lyAUVRRGNE ,  duc  de)  ^  né  en  i6o5  k  Sedan,  fils 
du  précéd.  et  frère  de  Turenne ,  porta  d'a*aor<^  les 
armes  en  Hollande  sous  les  ordres  de  son  oncle  le 
prince  d'Orange ,  et  s'y  fit  un  nom  par  ses  talons 
militaires ,  enleva  Bou-le-duc  en  peu  de  jours ,  et 
força  les  Espagnols  à  lever  le  sié^e  do  Maësiricbt , 
dont  il  était  gouverneur.  En  i63d  il  passa  au  service 
de  France ,  prit  parti  pour  les  mecontens  armés 
contre  le  cardinal  de  Richelieu  ,  et  les  servit  puis- 
samment an  combat  de  Marfée ,  qu'ils  gagoè^-ent. 
Réconcilié  avec  la  cour,  le  duc  de  BouiVtou  fjt 
nommé  lieuten.-général  de  l'armée  d'Italie  ;  mais , 
arrêté  bientôt  pour  avoir  favorisé  le  complot  du 
5  mars  contre  le  cardinal,  il  n'obtint  sa  liberté  qu'en 
cédant  sa  souveraineté  de  Sedan  ;  ce  fut  sans  doute 
l'espoir  de  la  recouvrer  qui  l'engagea  pins  tard,  sous 
la  régence  de  la  reine-mère ,  dians  la  guori'c  cirilp. 
on  il  fut  l'âme  de  son  parti. Las  enfin,^»lutôt  dé- 
goûté des  agitations  et  des  troubles ,  il  tïm  Las  les 
armes  ,  et  fit  sa  paix  avec  le  roi,  qui  lui  conféra  la 
propriété  de  plusieurs  duchés  et  comtés  en  échange 
de  dedan.  Mort  en  i65a.  Ses  Me'moires  ont  été  ioi- 

5 rimes  avec  ceux  d'Agrippa  d'Aubigné ,   in-ia , 
rosterdam,  1731. 

BOUILLON    (  Emmanuel  -  Théodosb  de  LA 
TOUR  ,  cardinal  de) ,  fib  du  précéd.,  né  en  1744 1 
connu  aussi  sous  le  nom  de  duc  d'Albiet,  fut  revêtu 
de  la  pourpre  k  peine  âgé  de  27  ans,  ce  qui  le  fit 
appeler  par  les  courtisans  l'eif/ânl  roti^^e.  Possesseur 
de  plusieurs  abbayes ,  g l'and -aumônier  de  France  , 
il  tomba  dans  une  longue  disgrâce  k  son  retour 
d'une  ambassade  â  Rome,  où  Louis  XIV  crut  qu'il 
avait  rempli  sa  mission  avec  trop  peu  de  sèle ,  et  il 
se  retira  en  1706  dans  les  Pays-Bas ,  puis  k  Rome , 
où ,  privé  nar  un  arrêt  du  parlement  du  revenu 
qu'il  possédait  en  France  ,  il  vécut  néanmoins  con- 
tent et  râigaé.  Après  avoir  eu  beaucoup  de  part  â 
l'exaltation  de  Clément  XI,  il  mourut  en  1715. 

BOUILLON  (N.  de)  ,  écrivain  médiocre  du  i^» 
siècle,  secrétaire  du  cabinet  et  des  finances  â  la 
maison  de  Gaston  de  France ,  duc  d'Orléans.  On  a 
de  lui  ses  Œuvres ,  Paris  ,  l663  ,  in-i2. 

BOUIS  (le  baron  de)  ,  né  en  Champagne ,  et  mort 
•UT  la  fin  du  i8«  S.,  a  donné  le  Parterre  géograph. 
et  hittor.^  i^53.  2  vol.  in-12  ;  Syllabaire  des  pou- 
vres^  1774^  ^'^  y  U  Nouveau  jeu  du  solitaire  géo" 
mélriqm^  f  753,  eic 


BOULAINYILLIERS  (Henmi  de),  d'une  kn-' 
cienne  famille  de  Picardie,  né  en  i658,  étudia  l'his- 
toire de  France  et  rechercha  les  monumtns  histo- 
riques qui  nous  restent  des  différentes  époques  de 
la  monarchie.  Il  s'appliqua  surtout  k  tiouver  l'ori- 
gine des  vieilles  institutions  et  des  anciennes  fa- 
milles dn  royaume.  Mort  en  1722.  La  Collec- 
tion des  ouvrages  du  comte  de  Boulainvilliers  sur 
l'histoire  de  France  a  été  impr.  â  Londres  en  1727 
et  1728,  3  vol.  in-fol.  ;  les  tomes  i  et  2  contiennent 
VEtat  de  la  France  ou  VExtrait  des  mémoires 
dresséspar les  intendans  du  royaume  par  ordre  de 
Louis  XlV,  avec  des  Mém.  histor.  sur  l*ane.  gou' 
vemement  de  cette  monarchie  jusqu'à  Hugues  Ca- 
pet;  dans  le  3*  volume,  l'on  trouve  quatorze  lettres 
sur  ïei  anciens  parlemens  de  France,  avec  Vhist.  de 
ce  royaume  depuis  le  commencement  do  la  monar- 
chie jusqu'à  Charles  VIU,  et  des  Mim.  présentés  au 
duc  d'Orléans  ;  tous  ces  ouvrages  ont  été  réimpr. 
séparément.  On  lui  doit  encore  la  Vie  de  Mahomet , 
Amsterdam,  I73i,  in- 12.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvr. 
manuscrits. 

BOULANGER  (J),  grav.,  né  k  Amiens  en  1607, 
peut  être  regardé  avec  Morin  comme  l'invcnt.  de  la 
gravure  au  pointillé,  genre  bâtard  qui  a  manqué 
laire  tomber  l'école  française  dans  le  siècle  dern. 
Ses  estampes  sont  d'après  Raphaël ,  Léonard  de 
Vinci,  Champagne,  Mignard,  etc. 

BOULANGER  CNic.-Awt.)  ,  né  à  Paris  en  1722, 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  On  dit  qu'ayant 
remarqué,  dans  les  fouilles  qu'il  ttait  chargé  de  di- 
riger ,  des  fragraens  d'animaux  et  de  piaules  fos- 
siles ,  son  imagination  fut  vivement  frappée  des 
{[randes  catastrophes  de  la  nature.  Il  lui  seiûbla  que 
e  monde  moral  surtout ,  que  l'esprit  des  hommes 
conservait  la  trace  d'un  bouleversement  qui  avait 
meuacé  l'existence  de  l'espèce  humaine  et  changé  la 
face  de  la  terre.  Il  se  complut  k  s'occuper  du  déluge 
et  des  peintures  qu'en  ont  faites  l'Ecriture  et  les 
mytholog.  Les  idées  de  la  fin  du  monde,  les  prédic- 
tions apocalyptiques,  les  terreurs  religieuses  des 
fieuples ,  tel  est  le  cercle  où  Boulanger  s'est  rcn- 
érmé  sans  jamais  en  sortir.  Ses  ouv.  ne  furent 
impr.  qu'après  sa  mort,  arrivée  eu  175q.  Il  sufiira 
de  citer  :  l  éntiquité  dévoilée ^  Amsterdam,  1766, 
in-4,  et  3  vol.  in-12  ,  refait  sur  le  MS.  original ,  et 
pub.  par  le  baron  d'Holbach.  C'est  un  livre  assez 
modéré  ;  l'aut.  ne  procède  que  par  insinuation,  et  ne 
s'y  livre  pas  trop  a  la  manie  qu'il  avait  de  ne  voir 
dans  l'Ecrit.-Ste  ,  dans  les  dogmes  et  les  objets  de 
culte ,  que  des  symboles  des  phénomènes  astrono- 
miques ;  Kecherches  sur  l'origine  du  despotisme 
oriental^  Genève,  I76l,in-I2.  Cetr.  se  rattache  au 
livre  précédent.  Ha  pour  but  de  montrer  comment 
les  goaTemcment  despotiques  de  l'Orient  doivent 

4i 


BOUL 

lenr  origiae  k  U  terrear  dont  le  dâofe  aTait  pé« 
nétré  les  hommes,  qui  se  soumirent  k  des  sonTerains 
absolu ,  et  les  regardèrent  comme  des  représen- 
tans  de  la  DÎTinité. 
BOULJlNGER.  y.  BonxiiGEK  ,  Booilavcek  et 

601J1.I.E9GKK. 

BOULâKD  (Catiœiikb-Frahçois),  arcbit.  de 
Lron,  senrit  en  qualité  d'ingénienr  au  ste'ge  de  cette 
TOle ,  en  1793 ,  et  fut  condamné  k  mort  après  la 
prise  de  b  TiUe  en  I794-  On  a  de  lui  Me'm.  sur  la 
forme  el  ta  mature  des  Janies  pour  Us  roues  de  voi- 
tures <>  1781,  et  a  autres  snr  des  questions  d'archic, 
couronnés  par  l'académie  de  Lyon,  en  1 778. 

BOCLARD  (HcifBi-FiAHç.),  né  a  Parb  en  1746, 
m.  k  la  Rochelle  en  1798  ,  ancien  chevalier  de  St- 
Lonis,  major  du  régiment  de  la  vieille  marine ,  puis 
général  dans  les  armées  républicaines*^!  comman- 
dant de  la  division  des  Sables  dans  la  Vendée  «  où 
il  fit  preuve  de  talens  militaires. 

BOOIARD  f  A5T.-MARi£-Hcirai),  né  à  Paris  le  5 
septembre  i'}5J^  y  mourut  au  mois  de  mai  iSaS.  Il 
exerça  pendant  long>temps  les  fonctions  de  notaire, 
et  les  quitta  en  1809  pour  se  livrer  plus  librement 
i  sa  passion  pour  la  littérature.  Cette  passion  lui  a 
fut  consacrer  des  sommes  considérables  à  la  forma- 
tion de  la  bibliothèque  la  plus  nombreuse  que  ja- 
mais particulier  ait  possédée,  à  l'impression  des  ou- 
vrages qu'il  traduisait  de  l'anglais  et  à  la  réimpres- 
sion de  quelques  ouvr.  qu'il  crovait  utiles.  La  nom- 
breuse bibliothèque  qu'il  a  laissée  ne  peut  être 
considérée  que  comme  un  amas  de  livres  achetés 
pour  satisfaire  son  penchant  à  la  bienCsisance  plutôt 
que  pour  éclairer  son  esprit.  Parmi  ses  traductions 
multipliées  de  l'anglais,  on  peut  citer  :  les  trois  pre- 
miers voI.de  YHist.  du  docteur  Henry ^  1788.0  vol. 
in-4  :  les  trois  derniers  ont  été  trad.  par  Cantwell; 
le  Précis  sur  le  droit  romain ,  trad.  de  Schombcrg , 
1793 ,  1808 ,  in-ia  ;  les  Bienfaits  de  la  religion 
chrétienne^  trad.  de  Ryan,  1807,  a  vol.  in-8,  1810  et 
i8a3,  I  vol,  in-8  ;  Bist.  littér.  des  i.'î  premiers  S. 
de  Cére  chre't.,  trad.  de  Bcringtoo,  1814- i8aa,  cinq 

5 parties ,  in-8.  Il  a  traduit  dn  même  auteur  Vffist. 
ittér.  des  Grecs  dans  le  moyen  âge ,  182a ,  in-8  ; 
et  Vffist.  lUtér.  des  Arabes  ou  des  Sarasias  dans 
le  moyen  âge ,  i823,  in-8.  Parmi  les  ouvrages  dont 
la  réimpr.  est  due  k  M.  Boulard  ,  on  distingue  la 
Harangue  faite  au  nom  de  l'université  de  Paris  de- 
vant Charles  Vl  et  tout  le  conseil,  en  i4o5,  par 
Gerson,  chancelier  de  l'éslise  de  Paris,  Paris,  1834, 
tn-8.  Les  liaisons  de  M.  foulard  avec  Laharpe  Tont 
rendu  dépositaire  de  son  testament  et  de  ses  princi- 
paux manuscrits.  H  a  fait  un  grand  tort  à  la  mé- 
moire de  cet  ami  en  publiant  la  Philosophie  du 
18*  siècle ,  dans  l'état  d'imperfection  où  elle  se 
trouvait;  un  éditeur  soigneux  devait  corriger  ou 
faire  corriger  les  fausses  assertions  qui  dominent 
dans  cet  ouvrage.  (V.  le  Nonv.  suppl.  au  Cours  Je 
littérature  deLaharpe,  par  M.  Barbier,  Paris,  1818, 
in-8.)  M.  Boulard  a  été  un  des  hommes  1rs  plus 
vertueux  de  l'époque  actuelle.  Il  était  toujours 
disposé  k  obliger  de  sa  bour»e  ou  de  son  crédit  les 
infcrtunés  qui  t'adressaient  à  lui  ;  aussi  a-t-il  joui 
constamment  de  l'estime  publique.  Il  a  rempli 
avec  un  noble  désintéressement  les  fontioos  de 
maire  et  de  membre  du  corps-législatif.  On  doit  à 
un  libraire  du  m6me  nom  un  Traite  élémentaire  de 
bibhogr. ,  Paris ,  i8o4  et  i8o5 ,  2  parties  in-8 ,  el 
quelques  romans. 

BOULAY  (E0M050  Dc),  dit  Clcrmont,  héraut 
d'armes  ,  né  i  la  fin  du  i5«  S.  Il  a  écrit  un  grand 
nombre  d'ouvrages  en  prose  et  en  vers,  la  plupart 
sur  des  sujet»  hittoriques  ;  plusieurs  d'entre  eux 
sont  utiles  pour  l'histoire  de  Lorraioo.  Les  princi- 
paux tont  :  Dialogue  («n  vers)  des  trois  états  de 
j^rniine  $,tr  la  nalit'itè  du  {rince  Cliarles,Jits  aine 
m*  duc  Fmnçois  ;  les  Généalogies  des  princes  de 
Termine.  Il  avait  eolrepri»  une  flistoire  générale 
de  tcrrmne  qu'il  n'a  point  achcTéc. 
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BOULAT  (CcsAK  EGASSE  do>,  profenenr  an 
collège  de  Navarre  k  Paris ,  recteur ,  greffier,  histo- 
nographe  de  1^'nniversilé ,  m.  en  i(^.  \J Histoire 
de  l* université  de  Paris ,  en  laL  ,  6  voL  in- fol. ,  est 
l'ouvrage  auquel  il  doit  sa  réputation.  On  a  encore 
de  lui  plusieurs  écrits  sur  l'université  ;  une  7*m- 
duclion  des  antiquités  romaines  de  Bosin ,'  et  des 
vers  latins ,  qui  ne  sont  pas  sans  mérite. 

BOULAY  (PiEKK£  EGASSE  dc),  parent  dn  pré- 
cédent ,  fut  profess.  au  collège  de  Navarre ,  et  a 
publié  entre  autres  écrits  :  Gemmée  poetarumt  ex 
Ovidio^  Catulloy  Ttbullo  et  ProperiiOy  it>62,  in-ia. 

BOULAY  (Jacq.)  ,  chanoine  d'Orléans  et  bache- 
lier en  droir,  m.  vers  1780 ,  a  laissé  :  Mantèrt  de 
bien  eultitfer  la  vigne  et  de  vendanger^  I723«  écrit 
très-piquant  et  curieux.  ^ 

BOULAY  (N.  Bc).  V.  VOYER  ,  marquis  d'Aa- 

GENSOir. 

BOULAY  (Michel  du),  secrétaire  du  grande 
prieur  de  Vendôme ,  né  à  Paris ,  mort  k  Rome ,  a 
donné  les  opéras  à' Orphée  et  de  Zéphirt  et  Flore  ^ 
dont  Lnlly  fit  la  musique. 

BOULAY  (Cb.-Nic.  MAILLET  du),  né  en  1729, 
cons.  de  la  cour  des  comptes  de  Normandie,  secret. 
perpétuel  de  l'académie  de  Rouen  ,  et  mendire 
de  plusieurs  sociétés  savantes ,  m.  en  1769.  On  a  de 
lui  dix-huit  éloges  académiques  ;  des  Menukres 
de  littérature  et  de  grammaire  ;  une  Histoire  de 
GuiUaume'le~Conquerant ,  etc. 

BOULDUC  (Sufoiv) ,  professeur  de  chiaiie  au 
jardin  du  roi ,  pharmacien  ,  etc. ,  fut  repi  en  169^ 
comme  membre  de  l'académie  des  sdencts ,  et  y 
lut  plusieurs  mémoires  et  obsen^tions  qiù  ont  été 
imprimés  dans  la  collection  de  cette  académie.  Uoti 
en  1739. 

BOOLDUC  (  Gillcs-Fr.  ) ,  fils  du  précéd. ,  né 
k  Paris  en  i(>75,  mort  à  Versailles  en  1742*  saccéda 
k  son  père  dans  la  chaire  de  chimie  au  jardin  du 
roi ,  et  fut  premier  apothicaire  du  roi  et  membre 
de  l'académie  des  sciences.  On  a  de  lui  na  grand 
nombre  à*  Observations^  Mémoires^  et  autres  écrits, 
insérés  dans  les  Mémoires  de  l'académie  de  i6qû 
k  1735. 

BOULE  (Ahdrc-Cb.),  peintre,  scolptenr  et  gra- 
veur ordinaire  du  sceau  ,  né  à  Paris  en  iS^a,  mort 
en  173a  dans  cette  ville,  embellit  le  palais  de  Ver- 
sailles de  meubles ,  de  tableaux  en  mosaïque ,  de 
bronxes  daneilleur  goût. 

BOULÉf^  (Kticrne-Louis) ,  arclùtecte  dn  roi, 
membre  de  l'académie  et  de  l'institut,  né  k  Paris  en 
1728.  L'hôtel  de  Brunoy,  qu'il  éleva  aux  Champs- 
Elysées,  fait  époque  dans  l'Iiistoire  de  l'jrchiledure 
française ,  comme  le  premier  morceau  qui  ait  ra- 
mené le  beau  style.  Il  a  construit  un  grand  momhre 
de  jolies  maisons  à  la  chaussée  d'Antin ,  et  a  Uâsé 
un  portefeuille  rempli  de  plans  et  de  magnifiques 
projets,  dont  il  n'a  pas  eu  le  temps  de  (urmer  un 
œuvre  complet.  Boulée  a  écrit  sur  son  art  a%cc  la 
mêuic  vivacité  de  conception  et  la  mémeprufundcnr 
mi'ou  retrouve  dans  toutes  ses  ciun positions.  On  a 
de  lui  :  Essai  sur  V architecture.  Il  est  mort  en  1799- 

BOULKN,  EOLEYN  ou  BULLKN  (Awwk  de), 
fille  de  Thomas  de  Boulon  ,  comte  d'Omiond  ,  née 
en  i499i  une  des  victimes  des  débauches  et  des 
cruautés  d'Henri  VIII,  roi  d'Angleterre.   Elle  ac- 
compagna en  France  an  i5i4«  comme  fille  d 'hon- 
neur, Marie  d'Angleterre,  femme  de  Louis  \il, 
rui  de  France,  s'attacha  ensuite  successivement  à 
madame  Claude  de  France  et  à  la  duchesse  d'A- 
lençon,  snrur de  François  l*"';  puis  abandonnant  cette 
cour,  où  d'ailleurs  il  parait  que  la  Iweoce  de  sss 
morurs  était  ratréme,  elle  vint  se  fixer  aunrès  6m 
Catherine  d'Aragon,  femme  de  Henri  Vlll.  EU* 
réatsil  à  plaire  à  ce  prince  faible  et  versatile,  et  le 
dotermina  k  prononcer  son  divorce*  qui  entraîna  la 
séparation  de  l'église  anglicane  de  la  comoinMan 
romaine,  lleori,  dont  la  brutale  passion  ne  1 
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sait  plus  de  frein  ,  Pëpousa  tecrètemeot  en  i53a , 

arant  néme  la  dissolution  de  son  premier  mariage 

par  ta  nouTelle  église ,  et  la  fit  coarooiMr  arec  un 

éclat  extraordinaire  l'année  suivante ,  i533  «  où  elle 

mit  au  monde  Elisabeth.  Mais  bientôt  le  prince 

inconstant ,  enflammé  d'une  nouvelle  passion  pour 

Jeanne  Sermour,  fait  déclarer  nul  son  mariage  avec 

Anne  de  Boulen  y  et  cette  malheureuse  eut  la  léte 

tranchée  en  i536.  Si  l'infortune  de  cette  femme 

ambitieuse  et  hypocrite  mérite  peu  de  pitié,  son 

bourreau  n'en  fait  pas  moins  horrenr. 

BOULRN  ou  BOLEYN  (Gcorge  de),  frère  de  la 

£écéd.,  fut  élevé,  lors  du  mariage  de  sa  soeur  avec 
enri  VIII ,  à  la  dignité  de  connétable ,  créé  garde 
des  cinq  ports ,  et  vicomte  de  Rochefort.  Mais  quand 
le  tyran  voulut  se  défaire  de  la  reine,  le  lordBoleyn 
fut  accusé  d'inceste  avec  elle  et  eut  la  t£te  tranchée 
à  la  Tour  de  Londres  en  i536.  H  avait  écrit  quel- 
ques poésies. 

BOULEI9GER  (Pierke),  habile  grammairien  du 
l6*  S. ,  et  professeur  de  théologie  dans  l'université 
de  Pise ,  où  il  m.  en  1698.  On  a  de  lui  une  Hist, 
de  France  y  restée  manuscrite;  de  petits  Traités 
de  piété,  et nn Dijcours  imprimé  en  i566. — Jules- 
César  son  fils,  jésuite,  professeur  et  prédicateur  & 
Pise,  m.  en  1628  ,  est  auteur  de  Ectvgm  ad  /fmo- 
bium^  Toulouse ,  1612,  tn-8  ;  des  Traités  philolo- 
giques insérés  dans  les  Jntiq.  grecques  et  romaines 
deGnevitis;  ffictoriarum  sui  temporis  libri  XIII  ^ 
où  an,  i568  ad  an,  1610 ,  Lyon^  lOtg,  etc. 

fiOULL.4ND  (J.-B.-ViRCENT),  ancien  architecte 
de  la  cathédrale  de  Paris,  né  itStojes  en  1739, 
m*,  à  Paris  en  i8t3  ,  était  élève  du  célèbre  Dlondel. 
U  fut  chargé  de  diriger  les  travaux  de  l'hôtel  des 
monnaies.  On  lui  doit  aussi  divers  embellisscmens 
de  la  basilique. 

BOULLAT4GER  (Ain>Ri) ,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Petit  Père  André  ,  augustin  réformé  .  fils 
d'un  président  au  parlement ,  né  à  Paris  en  i58a, 
m.  dans  cette  tille  en  1657 ,  se  fit  un  nom  comme 
prédicateur.  Pour  réveiller  ses  auditeurs ,  il  mêlait 
ordinairement  la  plaisanterie  &  la  morale ,  et  les 
comparaisons  les  plus  simples  aux  plus  sublimes 
vérités  du  christianisme,  il  ne  fit  imprimer  que 
V  Oraison  funèbre  de  Marie-Henriette  de  Bourbon  , 
abbesse  de  Gbelles.  C'est  une  production  très- 
médiocre. 

BOULLEMIER  (Charles),  historiographe  et 
bibliothécaire-dé  Dijon,  oi^  il  naquit  en  1726 ,  mort 
en  i8o3  ,  s'occupa  toute  sa  vie  de  recherches  histo- 
riques ,  particulièrement  sur  la  Bourgogne.  Ses  Afe- 
moires  sont  insérés  dans  le  recueil  de  l'académie  de 
Dijon  ,  dont  il  était  membre.  On  a  aussi  de  lui  des 
Notices  biographiques  sur  plusieurs  personnes  cé- 
lèbres de  Jwnlemps.  | 
BOULCEVÎEK  DE  RIVERY  (Ciaude-Fr.- 
FÉLix),  roemb.  de  l'acad.  d'Amiens,  où  il  naquit  en 
1725 ,  fut  pendant  quelque  temps  avocat  è  Paris. 
On  a  de  lui  :  Apologie  de  FEsprit  des  lois  ;  Fables 
et  contes  ;  Momus  philosophe  ,  comédie  ;  Eecher- 
ches  sur  les  minces  et  pantomimes  ;  Traité  de  l'élec- 
tricité ;  Daphnis  et  AmeUthée  ,  pastorale  héroïque  ; 
et  desit«mar^ues  sur  quelques  ouvrages  nouveaux. 
Mort««'Y758. 

BOULENOIS  QLoTJis) ,  avocat  au  parlement  de 
Parifl ,  m.  en  176a,  à  84  sns,  a  donné  :  Questions 
Mur  les  démissions  de  biens ,  1727 ,  in-8  ;  TYaité  de 
la  personnalité  et  de  la  rivalité  des  lois ,  coutumes 
et  statuts ,  1766. 

BOULLIAU  (Ismàel),  né  1  Loudun  en  i6o5,  sav. 
théolog.  et  mathémat.,  membre  de  la  société  royale 
de  Londres,  abjura  le  protestantisme  pour  prendre 
l'habit  ecdésiattique  à  Paris ,  où  il  m.  en  16^.  Il 
cultiva  aussi  l'histoire ,  les  belles-lettres  ,  la  juris- 
prudence. On  a  de  lui  :  Opus  novum  ad  aritnmeti- 
cam.  injînitorum^  1682,  i  vol.  in-fol.  ;  Discours 
i  sur  ta  ré/ûrmation  des  quatre  ordres  religieux , 


resté  manuscrit  ;  une  édition  de  V Histoire  de  Dueas^ 
en  grec ,  avec  une  version  latine  et  de  sav.  notes  , 
l6/|^,  in-fol. ,  et  une  autre  de  Théon  de  Smjrrne  , 
Paris,  1644  1  ^^'4* 

BOULLIER  (DAViB-RENAtTD) ,  ministre  k  Am- 
sterdam, ensuite  à  Londres ,  originaire  d'Auvergne , 
né  i  Ulrecht  en  1699,  m.  en  1759.  Ses  ouvrages 
sont  consacrés  à  la  défense  de  la  religion  et  sont 
très-estimés ,  quoiqu'ils  sentent  le  stylo  réfugié. 
Voici  les  principaux  :  Essai  philosophique  sur 
l'dme  des  bêtes  ,  1728,  in-i2  et  1737  ,  2  vol.  in-8; 
Lettres  sur  les  vrais  principes  de  la  religion  ,  où 
l'on  examine  le  livre  de  la  religion  essentielle  i 
l'homme,  174I1  ^  vol.  in- 12;  pièces  philoso- 
phiques et  littéraires  y  1759  ,  2  vol.  in-12. 

BOULLIER  (N.),  fils  du  précéd.,  pasteur  à  Am- 
sterdam ,  a  laissé  un  volume  de  Héftexions  sur 
l'éloquence  extérieure.  M.  i  La  Haie  en  1797. 

BOULLONGNE  (Locis),  peintre  du  roi  et 
membre  de  l'académie  ,  originaire  de  Picardie , 
né  en  1609,  mort  &  Paris  en  1674,  excella  surtout 
dans  l'art  de  copier  et  d'imiter  parfaitement  les 
anciens  tableaux,  genre  que  les  Italiens  appellent 
postiches.  Ses  fils  le  surpassèrent  dans  son  art. 

BOULLONGNE  (Bon)  ,  peintre  français ,  fils  du 
précédent,  né  en  1649 1  pensionnaire  du  roi  à 
Rome ,  et  à  son  retour  membre  de  l'académie.  Il 
étudia  particulièrement  le  Gorrège  ,  les  Carraches , 
le  Dominiquin  et  le  Guide.  Le  musée  possède  son 
tableau  de  réception  à  l'académie  :  Hercule  contre 
Us  centaures.  Il  a  travaillé  à  Versailles  ,  à  Trianon, 
et  a  peinte  frcsqne  aux  Invalides  la  chapelle  de 


St-Jérôme  et  celle  de  St-Ambroise.  Il  m.  en  1717. 

BOULLONGNE  (Louis) ,  frère  du  précédent , 
né  en  l654 1  mort  premier  peintre  du  roi  en  1733. 
Il  a  fait  plusieurs  tableaux  pour  la  chapelle  de  Ver- 
sailles ,  et  la  Présentation  de  J.-C,  au  temple  pour 
l'église  de  Notre-Dame. 

BOULOGNE  (GoDEFROi  de) ,  érêque  de  Paris  et 
chancelier  de  France  de  I074_^à  1087 ,  arrière- 
petit-fils  du  premier  comte  de  jSoulogne  de  sa  fa- 
mille et  oncle  du  fameux  Godcfroi  de  Bouillon. 
Un  des  frères  de  ce  dernier  ,  Eustache ,  était  aussi 
comte  de  Boulogne,  et  maria  Mathilde,  sa  fille, 
avec  Etienne  de  Blois,  roi  d'itogleterre. 

BOULOGPŒ  (Etienne-Ant.)  ,  év.  de  Troyes  et . 
pair  de  France, «é  à  Avignon  le  26  décembre  I747i 
m.  à  Paris  au  m^dc  mai  i825.  Destiné  dès  son  en- 
fance à  l'état  ecclésiastique ,  il  se  fit  d'abord  con- 
naître par  un  discours  qui  remporta  le  prix  à  l'aca- 
démie de  Montauban  en  1772  sur  cette  question  : 
«  Il  n'y  a  point  de  meilleur  garant  de  la  probité 
que  la  religion  ,  »  et  se  rendit  ensuite  à  Paris  ,  où 
il  fut  snccessivemeut  prêtre  habitué  de  l'église  de 
Ste-Marguerite  et  de  celle  de  St-Germ.-l'Auserrois. 
En  1779  une  société  d'amis  de  la  relig.  et  des  lettres 
couronna  son  éloge  du  dauphin,  père  du  roi  réçnant. 
Ce  fut  alors  que  commença  la  réputation  de  l'abbé 
de  Boulogne.  Après  la  mort  de  M.  de  Beaumont  il 
fut  nommé  archidiacre  ,  vicaire-général  ,  et  prédi- 
cateur du  roi.  U  prononça  en  1702,  devant  les  deux 
académies  des  sciences  et  des  belles-lettres ,  un  pa- 
négyrique de  St  Louis  ,  qui,  malgré  les  suffrages 
d'hommes  distingués ,  fut  jugé  par  les   meilleurs 
critiques  inférieur  à  son  éloge  du  dauphin.  A  l'é- 
poque de  la  révolution ,  il  perdit  tous  les  avantages 
Îu'il  devait  1  son  mérite  ,  et  refusa  toute  espèce 
'adhésion  aux  décrets  de  l'assemb.  constituante  sur 
le  clergé  ;  mais  dès  que  les  temples  fureAt  ouverts , 
il  signala  son  xèle  dans  les  chaires  de  la  capitale ,  et 
se  soumit ,  sans  hésiter ,  au  concordat.  Napoléon  le 
fit  d'abord  grand-vicaire  à  Versailles,  ensuite  son 
chapelain  ,  l'un  de  ses  aumôniers  en  i8o5,  et  lui 
donna  l'évêché  do  Troyes  en  1809.  Sa  reconnais- 
sance pour  tant  de  bienfaits  inspira  plusieurs  fois 
au   nouveau   prélat  des    éloges  qui   lui   ont  été 
souvent  reprochés.  «  Puisa^lif  souverain    maître 
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jant  nà  rendes-Totu  de  cfaaue ,  et  «mi  lai  coûta 
quatre  mUlions ,  ses  dépenseï  et  ta  factUté  k  obliger, 
lui  firent  an^ntir  une  fortune  de  6oo,cn)0  fr.  de 
rente  ,  et  il  mourut  presque  dans  le  b^oin. 

BOURETTE  (Chailotte  REYTOEB,  femme  ) , 
connue  auasi  tous  le  nom  de  la  Jfu«e  limonadière  y 
nie  k  Paris  en  1714  >  morte  dans  cette  rille  en  1784 1 
tenait  à  Paris  un  café  devenu  le  rcodes-fous  des 
beaux  esprits,  oui  lui  inspirèrent  le  goût  de  la 
poe'sie.  On  a  d'elle  le  Becueil  de  ses  ren  en  a  vol. 
in-ia ,  1755 ,  et  une  come'die  en  un  acte  et  eu  vei? , 
jouée  en  1779^  intitulée  la  Coçuettt  punit. 

BOURETTE  (N,).  mort  en  1783,  comédien  de 
l'opéra  -  comique  de  la  foire  ,  passa  ensuite  au 
Théitre'Francais ,  où  il  remplissait  les  grotesques , 
rôles  auxquels  son  extérieur  le  rendait  parfailement 
propre. 

BOURG  (  Etienne  de  ) ,  avocat ,  né  k  Lyon  dans 
le  16*  S. ,  a  écrit  un  ouvrage  sur  l'Jmtoriié  du  par- 
Ument  de  Paris, 

BOURG  (Lâchent  de),  fils  du  précédent, 
conseiller  du  roi ,  avait  composé  une  Elégie  sur  les 
mmlheurs  de  Lyon  durant  Us  guerres  civiles  ^ 
Paris,  iSdg. 

BOURG  (Anne  du),  conseiller-clerc  au  par- 
lement de  Paris ,  neveu  d'Antoine  du  Bourg ,  cban- 
celier  sous  François  I**" ,  se  fit  d'abord  connaître 
par  son  savoir,  et  ensuite  par  son  attachement  au 
calvinisme.  Ajant  parlé  en  faveur  de  cette  opinion 
religieuse  dans  une  assemblée  du  parlement ,  il  fut 
mis  à  la  Bastille ,  jugé,  condamné  à  être  dégradé, 
pendu  et  brûlé  eu  place  de  Grève ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté en  1559  ;  il  n'avait  que  38  ans.  Son  supplice , 
au  lieu  d'intimider  les  bérétiques ,  en  6t  de  nou- 
veaux, et  amena  la  conspiration  d'Amboise  et  les 
guerres  qui  la  suivirent. 

BOURG  (  ELioNOAE-MARiE  Dv  MAINE ,  comte 
du) ,  né  en  i65S,  d'une  famille  noble  et  militaire , 
servit  avec  distinction  sous  Louis  XI Y  ,  commanda 
en  chef  l'armée  du  Rhin  en  1^09,  gagna  la  ba- 
taille de  Rinnetsheim  sur  les  impériaux ,  et  fut 
créé  maréchal  de  France  en  1724.  Mort  en  1789. 

BOURGEAT  (Louis-Alexandre-Marglebitc), 
né  à  Grenoble,  mort  à  Paris  en  i8i4t  à  l'âge  Je 
a8  ans.  Il  était  l'un  des  collaborateurs  de  la  BiO' 
graphie  universelle  ,  l'un  des  rédacteurs  du  Mer- 
cure ,  oà  il  fit  insérer  ses  poésies  et  des  articles  de 
critique  en  divers  genres.  Il  était  aussi  an  des 
collaborateurs  du  Mercure  étranger  et  du  Moniteur; 
il  se  proposait  de  donner  la  traduction  de  l'ouvrage 
de  M.  Grabert  Hemso ,  intitulé  :  Essai  sur  les 
Scaldes ,  et  avait  partagé  le  prix  adjugé  en  i8i3 
par  l'académie  de  Grenoble. 

BOURGELAT  (Clacd<),  fut  le  fondateur  des 
écoles  vétérinaires  en  France  et  le  créateur  de 
VhippiaÈrique ,  ou  médecine  des  animaux  domes- 
tiques. Il  éublit  àLjon,  en  176a,  la  premièi*e 
école  vétérinaire  que  l'on  ait  vue  en  Europe.  H  a 
laissé  des  ouvrages  remplis  de  recherches  profondes. 
Ce  sont  :  un  Traité  de  cavalerie;  Nouveaux  prin- 
cipes sur  la  connaissance  et  sur  In  médecine  des 
chevaux  ;  Anatomie  comparée  du  cheval  ^  du  ban/ 
et  du  mouton  /  Elémens  de  l'urt  vétérinaire ,  sur 
les  maladies  contagieuses  du  bétail  ;  un  règlement 

Sour  les  écoles  vétérinaires  de  France  et  les  articles 
e  l'Encyclopédie  relatifs  à  l'art  vétérinaire  et  au 
manège.  Il  mourut  en  1779 ,  âgé  de  67  ans. 

BOURGEOIS  (Jacques)  ,  écrivain  sous  Fran- 
çois I",  est  connu  par  sa  comédie  des  Amours 
d*Erostrate  et  de  Poljrmneâte  y  traduit  de  l'italien , 
Paris,  1545,  in-8. 

BOURGEOIS  (Jacques),  trinitaire,a  donné: 
Amortissement  de  toutes  perturhations ,  et  Réveil 
dos  mourons  y  Douai,  1570. 

BOURGEOIS  rLoDisE),  dite  Boursier,  sage- 
feoune  oa  accoucheuse  de*  16*  et  17e  S.,  atuicbée  à 


Marie  de  MMicb ,  femme  de  Hcan  P 
d'un  oavrage  semé  de  contes  et  secns,-; 
mais  où  se  trouvent  de  bonnes  choie.  = 
servations  sur  U  stérilité^  perte  tkjn, 
1609-44 1  trad.  ea latin, allemaodfkL. 
Bécit  véritable  de  la  naàssance  ia  ' 
France ,  Paris ,  i6a5 ,  in-12.  —  Hadac- 
OD  CocDRAi  (  Angélique-Margacritc),  v 
Camille ,  a  publié  :  Abrégé  àe  Vat  iti . 
«€»*,  Paris ,  1759. 

BOURGEOIS  ( FiANç. ),  jéMiile,  é. 
fesseur  de   théologie  à  Poot-À-Moaiia 
missionnaire  à  la  Chine,  soDérieurde  l 
des  jésuites  français  k  Pe'kui,s']r  en  .^ 
ment  de  la  direction  des  chrétiens  de  u 
et  des  provinces  voisines.  On  a  de  b  - 
nombre  de  lettres  répandoes  daai  la  f 
Lettres  édi^ntes ,  dans  les  Memoim  <- 
les  arts  et  le%  maturs  des  Chinois. 

BOURGEOIS  (  M...  ) ,  mnsiôeB  h 
surintendant  de  la  musique  da  proce.  ^ 
m.  en  1750,  avait  unebiante-coBtrea?. 
de  lui  des  cantates,  la  musique  des ian 
et  des  Plaisirs  de  la  paix,  balleti. 

BOURGEOIS  DE  CHATKiD4U>: 
nique-Fean çois),  né  à  Châtesa-Bhic  a  < 
Comté ,  mort  k  Paris  en  1681  igidtUt^ 
nieux  mécanicien  ,  mais  presqw  lin^ 
d'intrigans  qui ,  surprenant  sa  cêite  <- 
vaient  l'honneur  et  le  profit  di«^ 
En  1744  «  il  avait  inventé  des  litfimr- 
dont  des  copies  furent  présenlfc^'- 
après  par  Bailli  et  Leroy  au  cos«»«'^- 
posé  par  l'académie  des  sciencei ,f  ' 
manière  d'éclairer  les  mes  Haufà^- 
deux  copistes  partagèrent  le  pmnvf- 
qui  put  bien  se  venger  de  ses  i«fix' 
par  de  nouvelles  découvertes,  auiifi * 
mais  trouver  le  chemin  de  la  fortisi- 

BOURGEOIS  DE  CHASTE5ET  (î- 
royal,  écriv.  du  18* S.,  dontoaik**' 
Les  inléreXs  des  princes  d*Àllei^'»^^ 
de  Transée  (B.-P.  de  Chensnita),  Fw^ 
a  vol.  in-ia;  tiist.  du  conak4sGf^ 
1718 ,  in-4.  11  a  aussi  publié  «m  w»»'  ^ 
de  V Histoire  du  monde  de  Ousm  * 
in-t2,  1717.  j. 

BOURGEOIS  (  Antoine),  rà^^^ 
fut  cuk*é  de  Saint-Germain  et  p""*!**  , 
de  Crépy  en  Valois.  On  a  de  Isi  f* 
Maroms  opéra  cum  interpretalK»^^^^ 
Uon. ,  etc.  Senlis  et  Paris,  i755i»î»J^ 

BOURGES  (Jean  de  ),  »»*i'°'*r' 
et  de  Louis  XH,  doctear  en  ï-fc^**|«j  *  ' 
Naturd  humanâ  d'Hippocrate,  ÏW'jP  ' , 

BOURGES  .(Louise,  «*,.'«jS7.J 
48a,  mort  en!555,«"*,^ 

et  bâU   sa  *1^»"*'2J^ 


ir- 


Blois  en 

çois  l*', 

Charles-Quint  que  l'air  du  p»  ^^y^ 

son  prisonnier  ;  l'empereur,  ''^^^u 

rançon,  traita  promptemenH«<'*r^ 

à  des  conditions  moins  onéreo»*»'       ^^ 

BOURGES  j, Simon  de),  «f,*r 
de  Charles  IX,  était  un  *a«»''î*rf;, 

BOURGES  (  Jean  de  ).  U  ?f*^^  ^^ 
écbcvins  de  Paris ,  doyem  de  ««fw 
de  l'Hôtel-Dieu.  Le  père  nwurtt  « 
en  1684.  .^i 

BOURGES  (CiiMENCK  de),  °^^  . 
dîer  U  Perle  des  Lyonasisj.fiJTyj 
esprit  et  sa  beauté  dans  le  lO**  ' 
patrie,  en  i56a.  jj^xlf i 

BOURGET  (Dom  JEAif  )'  "^m.  '^ 
du  Bec  en  Normandie,  né  en  jT^^l^  ,t 
éUit  membre  de  la  société  de*  ««H    ^^  ^^ 
dres.On  udelm:mst.dstiuat9^" 
de  Normamlie ,  inédite. 


BOUR  (  Sa5  ) 

^ppi  d*aB  covp  mortel  en  montant  U  premier  à  la 
Miche ,  le  6  mai  l537,  *  3^  ■«»•• 

BOURBON  (Ghari.es  de)»  fils  de  Charles  de 
Boorbon  ,  dac  de  Vendôme,  card. ,  archerêquo  de 
Roaen  et  légat  d'Arignon  ,  prêta  sans  jie  vouloir 
aon    nom  à  la  faction  opposée  à  l'avèuement  de 


BOUR 


Henri  IV  au  trône.  Après  la  mort  de  Henri  III ,  <jui 
TaTait  fait  enfermer  à  Tours ,  le  duc  de  Mayenne , 
chef  de  la  ligne,  le  fit  déclarer  sons   le  nom  de 
Charles  X  ,  rrai  et  légitime  roi  de  France.  Mais 
le  cardinal ,  exempt  d  amLition  ,  et  ne  se  faisant 
aucune  illusion  ,  fit  passer  à  Henri  IV  une  lellre 
dans  laquelle  il  le  reconnaissait  pour  son  légitime 
aouTerain.  On  ne  laissa  paj  de  frapper  de  la  mon» 
naie  en  son  nom.  Mais  ^fanilieu  du  clioc  des  fac- 
tions, qui  ne  l'aTaient  mis  en  ainaf  que  pour  mas- 
quer leurs  intérêts,  le  card.  de  Bourbon  ,  toujou*^s 
prisonnier  à  Tours ,  m.  de  la  grarelle  en  mai  i5ga 
igé  de  67  ans.  Le  nom  de  Charles  X  fui  rayé  par 
le  parlement  de  tons  les  actes  où  il  se  trourait 

BOURBON  (Charles  de),  nercu  dti j>r«?cédent, 
connu  sous  le  nom  de  card.  de  VEJVDOME  ,  et 
après  la  m.  de  son  oncle  sous  celui  de  BOURBON, 
se  crut  chef  du  parti  qui  ne  roulait  r»connattre 
Henri  IV  au*à  condition  qu'il  rentrerait  dans  le 
sein  de  l'église.  Mais  l'entreprise  méditée  en  sa  fa- 
veur ayant  été  décourerte,  il  en  tomba  malade 
de  chagrin,  et  mourut  en  juillet  l5g^ 

BOURBON-CONDÉ  (Locis,  duc  de),4ils  de 
Henri-Jules ,  prince  de  Condé ,  et  d'Anne  Se  Ua- 
rière,  grand-maltre  de  France,  cheraliér  des  ordres 
du  roi  et  gouTernenr  de^onrgogiie  et  de  Bresse, 
bériU  de  la  Talenr  de  s»  ancttrot ,  servit  sous  le 
gr.  dauphin  au  siège  de  Philipshonrg,  suivit  le  roi 
à  ceux  de  Mons  en  1669  et  de  ^amur  en  1^2 ,  sk 
distingua  aux,  batailles  de  Stenkefque  et  <^e  Ner- 
winde ,  fit  la  campagne  de  Flandre  en  1694 ,  et 
mourut  subitement  à  Paris  en  1710,  à  ^  ani. 

BOURBON  (  Louis -Hewbi  ,  duc  d'Enghicn 
et  de  ),  fils  du  précédent ,  né  k  Versailles  en  i6ga, 
fut  ch^  du  conseil  de  régence  pendant  la  minorité 
de  Lotiu  XV ,  surinlendant  de  l'éducation  de  ce 


rponx  na  tardèrent  pas  i  se  refroidir  Pun'et  Pantrc  ; 
ils  se  séparèrent  à  la  fin  de  1780.  La  duchesse  ne 

Ïiilta  point  la  France  à  Tépoque  de  la  révolution, 
n  179B  elle  fut  détenue  à  Marseille  par  suite  des 
dA»%ts  de  la  conven^on  nationale.  Le  17  octobre 
de  la  même  année ,  «lie  écrivit  à  la  convention 

ÎU'elle  faisait  don  à  I9  nation  de  tous  ses  biens, 
près  le  18  fructidor  an  5  (4  septembre  1797) ,  le 
ovps  légi^latU"  ordonna  que  le  décret  pour  le  Irans- 
rèremeat  des  Bouchons  hors  de  France  serait  exé- 
cuté è  son  égard,  et  cette  princesse  partit  pour  l'Es- 
pagne, iiorsque  les  armées  françaises  entrèrent  en 
Gaalogm ,  l'bn  1809 ,  elle  était  encore  à  Barcelone , 
et  n'eat  qn^à  se  louer  des  procédés  des  généraux 
fi  ançais.  Rpvenuc  à  Paris  après  la  rMitrée  des  Bour- 
bons ,  elle  passa  les  defuièrcs  années  de  sa  vie  dans 
l'exercice  de  toutes  les  vertus  chrétiennes ,  et  mou- 
rut frappée  d'une  apoplexie  foudroyante  en  1822, 
tandfs  qu'elle  suivait  une  procession  de  Sainte- 
Genevière.  Elle  a  fait  imprimer  en  Espagne  plu- 
tieurs  ouvrages  renfc.*maut  des  détails  sur  sa  vie 
privée  et  sur  ses  opinions  mugieuses  qui  tenaient 
beaucoup  de  celles  de  madame  Guidon. 
BOURBON.  V.  CovDÉ  et  àifaouLÉMS. 

BOURBON  (Nie.  >,- l'Ancien ,  né  à  Vandeuvre , 
près  de  Bar-sur-Aube  ,  en  *i5o3«  Margwrite  ,  reine 
de  Navarre ,  lui  coiffia  l'éducation  ^  Jeanne  d'Al- 
bret ,  sa  fille  ,  ynèrc  de  Henri  IV.  Après  avoir  sé- 
journé quelques  années  è  Ja  cour ,  il  prit  le  parti  de 
pe  tehrerà  Cande,  petite  rille  sur  les  conGns  de 
r.4njcm  et  de  la  Touraine  ,  où  il  avait  un  bénéfice. 
La  poésie  latine  avait  été  le  prfhcipal  délassement 
de  sa  vie,  qu'il  termina  dans  la  retraite;  il  vivait 
eacon^en^  Id5o.  ■ 

BOURBON  C  Niqpt'As)  ,'dit  le  Jeune ,  petit-ne- 
veu du  précédent ,  né  à  Vandeuvre  en  i57q,  succes- 
sivement professeur  de  rhétorique  dans  les  collèges 
de  Calri ,  <)es  Grassins  et  d'Harcourt.  Le  card.  dn 
Perron ,  pour  le  récompenser  de  s?  belle  iAipréca- 
tron  contre  lei  assassins  de  Henri  IV  ,*^en  sa  qualité 
de  grand-anmônier,  le  nomma  pro(  de  grec  au  col- 
lège royal,  chaire  qu'il  occupa  d^uis  1^1  jusqu'en 
1620,  époque  à  laquelle  il  entra  dans  l'Oratoire. 


cier  Pmris  Duvemey ,  surintendaot  du  prince ,  qui 
dirigeait  toutes  les  affaires  sans  avoir  le  titre  de  mi- 
nistre. Cependant  leurr  exactions  ,  principalement 
lea  édita  bursaux ,  irritèrent  la  noblesse  comme  le 
peuple ,  et  le  cardinal  de  Fleury  fil  exiler  le  duc  à 
Chantilly,  oùîil  moumt  en  1740,  i  ^  ans. 

BOURBON  ( LoUISE-MàlIE-THiRisE-BATHlLDE 

»  ORLEANS,  duchesse  de).  A  peine  sorti  de  l'en- 


tance,  le  duc'de  Bourbon  devint  épris  de  cette  prin- 
cesse ,  plus  âgée  que  lui  de  six  ans.  L'amour  du 
jeune  duc  et  l  impatience  qu'il  témoigna  de  devenir 
son  époux  fournirent  àLaujon  lo  sujet  de  l'agréable 


opéra-comique  fJmoureux  dé  tfuins*  ans  ,  qui  fut 
jnué  sur  le  théiti-e  de  CbantilW  pendant  les  fîtes  du 
mariage,  et  l'année  d'après  (le  18  août  177 1)  k  la 
.Comédie  italienne.  On  avait  résolu  de  faire  voyager 
le  pnnce  une  année  ou  deux  avant  de  le  laiiser 
tete-«-tète  avec  son  épouse,  mais  il  trompa  là  vigilance 
de  ses  Argus ,  et  l'enleva  du  couvent  où  elle  éuit. 
La  duchesse  de  Bourbon  actoucUa  en  1772  du  duc 
d  Enghien.  Un  triste  accident  faillit  tignaler  la  nais- 
sance de  cet  enfant ,  qui  fut  le  «eul  fruit  de  celte 
union.  U  vint  au  monde  noir  et  sans  mouvement, 
après  avwr  causé  à  sa  mère  des  souffrances  inouies 
pendant  48  heures.  On  l'enveloppa  de  linges  Iram- 
?••"*%<*«  l'esprit  de  vin  pour  ranimer  chex  lui  la 
cbaleur^itale  ;  une  étincelle  vola  sur  ses  langes  in- 
flammables ,  le  feu  y  frit  et  ne  fut  arrêté  quV  par 
les  soms  de  l'accoucheur  et  du  médecin.  Les  deuxv 


mourut  dans  la  \naisop  de  l'Oratoire  de  St-Honoré 
en  1644»  Ses  «uvres  furent  recueillies  pour  la  pre- 
mière fois  en  ]63o  sous  le  titre  de  Poe  ma  lia  .etc.  ; 
ellct^ontété  réimprimées  après  sa  mort  en  i65i  et 
1654  arec  des  augmentations. 

BOURBOTTE ,  né  à  Vaux ,  près  d'A vallon  ,  fut 
M^utôdc  la  convention  en  1792,  vota  la  mort  de 
Xiouis  aVI,  et  eut  part  à  tons  les  excès  du  jparli 
de  la  Montagne.  Envoyé  en  1794  dans  les  depar- 
lemens-dé  l'ouest  «  il  ordonna  avec  Rossignol  des 
mesttres  d'extermination  qui  dévastèrent  la  mal- 
heureuse Vendée.  De  retour  à  la  convention ,  il  eut 
l'audace  de  prendre  la  défense  de  l'atroce  Carrier; 
mais  il  ne  tarda  pas  lui-même  i  le  suivre  sur  l'é- 
chafaud  en  1795. 

BOURCET  (PiEHEE-JosEPH  da),  né  en  1780* 
Usseaux  en  Dauphiné  r  lieut.-gén.  des  armées  du 
roi ,  oammandeur  de  Si-Loui^  et  commandant  en 
second  du  Dauphiné ,  se  distingua  dans  le  génie 
et  rartilleritf  aux  campagnes  de  1733  et4l  CQ  liaMe 
et  1756  en  «Allemagne ,  et  se  fit  surtout  une  répu- 
tation pour  la  guerre  de  montagpes.  M.  en  1780. 
On  a  de  lui  des  Mémoires  sur  cette  dernière  guerre, 
Paris  ,  1792,  et  unejkelle  Cariti Âopographique  éa 
haut  Dauphiné,  1758,  en  9  feuilles,  tréi^exacle. 
BOURCHENU  (  JcAif>- Pierhe  MORET  ;de), 
marquis  de  Valbonnais ,  né  k  Grenoble  en  i65i,  de 
J'acadétoie  des  sciences.  Edtratné  par  son  goât  dé- 
cidé pour  les  voyages  ,  il  parcourut  l'Italie ,  la 
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jani  vAi  rcndet-TOus  de  cfaaue ,  et  qni  Ini  coûta 
quatre  mUlions ,  ses  dépenses  et  ta  facilité  à  obliger, 
lui  firent  anéantir  une  fortune  de  6o(X,cn)0  fr.  de 
rente ,  et  il  mourut  presque  dans  le  b^oin. 

BOURETTE (Chablotte  REYiaER,  femme) , 
connue  aussi  sous  le  nom  de  la  JfiMe  limonudi^n , 
née  à  Paris  en  l'Jl^^  morte  dans  cette  y  il  le  en  IT^^^ 
tenait  i  Paris  un  café  devenu  le  rendes-rous  des 
beaux  esprits,  qui  lui  inspirèrent  le  goût  de  la 
poésie.  On  a  d'elle  le  Becueil  de  ic%  ren  en  a  voL 
m- 13 ,  1755 ,  et  une  comédie  en  un  acte  et  en  veis , 
jouée  en  17791  intitulée  la  Coquette  punie. 

BOURETTE  (^.)^  «o<^  ««  1783,  comédien  de 
l'opéra  -  comique  de  la  foire  ,  passa  ensuite  au 
Tbéâtre-Français ,  où  il  remplissait  les  grotesques , 
rôles  auxquels  son  extérieur  le  rendait  parfailemeot 
propre. 

BOURG  (Etiehhx  de) ,  avocat ,  né  k  Lyon  dans 
le  16*  S. ,  a  écrit  un  ouvrage  sur  l'JliUorite  du  par' 
iêtnent  de  Paris. 

BOURG  (Laurent  de),  fils  du  précédent, 
conseiller  du  roi ,  avait  composé  une  Elégie  sur  les 
malheurs  de  Lyon  durant  tes  guerres  civiles  ^ 
Paris,  1569. 

BOURG  (AinrE  du),  conseiller-clerc  au  par- 
lement de  Paris  ,  neveu  d'Antoine  du  Bourg ,  cban- 
celier  sous  François  I"^,  se  fit  d'abord  connaître 
par  son  savoir,  et  ensuite  par  son  attachement  au 
calvinisme.  Ayant  parlé  en  faveur  de  cette  opinion 
religieuse  dans  une  assemblée  du  parlement ,  il  fut 
mis  à  la  Bastille ,  jugé,  condamné  k  être  dégradé, 
pendu  et  brûlé  eu  place  de  Grève ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté en  iSSg  ;  il  n'avait  que  38  ans.  Son  supplice , 
au  lieu  d'intimider  les  bérétiques ,  en  fit  de  nou- 
veaux, et  amena  la  conspuation  d'Amboise  et  les 
guerres  qui  la  suivirent. 

BOURG  (ELÉonoas-MARis  du  MAINE ,  eomte 
du) ,  né  en  1655*,  d'une  famille  noble  et  militaire , 
servit  avec  distinction  sous  Loub  XIV  ,  commanda 
en  chef  l'armée  du  Rhin  en  1709,  gagna  la  ba- 
taille de  Rinnetsheim  sur  les  impériaux ,  et  fut 
créé  maréchal  de  France  en  1724.  Mort  en  1739. 

BOURGEAT  (Lot;iS-ALEXA.HI>RE-MARGtiCRITE), 
né  à  Grenoble,  mort  k  Paris  en  l8i4i  k  l'âge  de 
a8  ans.  Il  était  l'un  des  collaborateurs  de  la  Bio- 
graphie tutiverselle  ,  l'un  des  rédacteurs  du  Mer~ 
cure^  où  il  fit  insérer  ses  poésies  et  des  articles  de 
critiaue  en  divers  genres.  Il  était  aussi  un  ^es 
coUanorateurs  du  Mtrcure  étranger  e%  du  Moniteur; 
il  se  proposait  de  donner  la  traduction  de  l'ouvrage 
de  II.  Grabcrt  Hem&o ,  intitule  :  Esséi  sur  Us 
Scaldes^  et  avait  partagé  le  prix  adjugé  en  i8i3 
par  l'académie  de  Grenoble. 

BOURGELAT  (Clacde),  fut  le  fondateur  des 
écoles  vétérinaires  en  France  et  le  créateur  de 
Vhippiatrique ,  ou  médecine  des  animaux  domes- 
tiques. Il  établit  à  Lyon,  en  176a,  la  première 
école  vétérinaire  que  Ton  ait  vue  en  Europe.  Il  a 
laissé  des  ouvrages  remplis  de  recherches  profondes. 
Ce  sont  :  un  Traité  de  cavalerie;  Nouveaux  prin- 
cipes sur  la  connaissance  et  sur  la  médecine  des 
chevaux  ;  Ànatomie  comparée  du  cheval ,  du  bœuf 
et  du  mouton  ;  Elémens  de  l'art  vétérinaire ,  sur 
les  maladies  contagieuses  du  bétail  ;  un  règlement 

Sour  les  écoles  vétérinaires  de  France  et  les  articles 
e  l'Encyclopédie  relatifs  k  l'art  vétérinaire  et  au 
manège.  Il  mourut  en  1779 ,  âgé  de  67  aus. 

BOURGEOIS  (Jacques),  écrivain  sous  Fran- 
çois I'',  est  connu  par  sa  comédie  des  Jmours 
d*Erostrate  et  de  Poljrmneste ,  traduit  de  l'italien , 
Paris,  1545,  in-8. 

BOURGEOIS  (Jacques),  trinitaire,a  donné: 
Amortissement  de  toutes  perturbations ,  et  Bâ^ii 
des  mourons^  Douai,  157O. 

BOURGEOIS  (Lomss),  dite  Boursier,  sage- 
fesime  ou  accoucheuse  des  i6«  et  17*  S.,  attachée  à 


Marie  de  M Micta ,  femme  àe  Hemi  H  . 
d'un  onvnge  semé  de  contes  cC  teems 
mais  où  se  trouTeat  de  bonnes  cImsh,:. 
sensations  sur  la  stérilité,  perte  deJiK 
^^og-^,trMà.  enUtia,alleniaiia,klk 
Bécit  'Véritable  de  la  nmisseau  iu  < 
France,  Paris,  lôaS,  in-12.  —  IWait. 
ou  Coudrai  (  Angélique-Margueriu},  < 
famille,  a  publié  :  jibrégé de l'ert dti . 
mens  *  Paris ,  1759.  • 

BOURGEOIS  (FRA!iç.).iéMiite,d. 
fesseur  de  théologie  4  PoBt-i-Mwua 
missionnaire  k  la  Chine ,  sapénsor  ii  l  ' 
des  jésuitea  français  à  Pe'kui,t'j  ocnr 
ment  de  la  direction  des  chrétieuicer 
et  des  provinces  .voisines.  On  s  de  Iti . 
nombre  de  lettres  répandaes  daat  lar< 
Lettres  édi/iamtes ,  dans  les  Mémàm  tr 
les  arts  et  (es  meeurs  des  G&taoà. 

BOURGEOIS  (N...),  mwmit 
surintendant  de  la  musique  des  priaee.  ; 
m.  en  1750,  avait  une  hante-coatre  açr  ^ 
de  lui  des  cantates,  la  musiqae  desimae: 
et  des  Plaisirs  de  la  paix,  bdlels. 

BOURGEOIS  DE  CHATEAC-Ba^ 
If  ique-Feançois),  né  iCbâteaB-Bhsca: 
Comté ,  mort  à  Paris  en  1681  ifékiS& 
nieux  mécaxiicien  ,  mais  presqwi^" 
d'intrigans  qui ,  surprenant  sa  cosfim.  «^ 
vaient  l'houoeur  et  le  profit  àt»M 
En  1744 ,  il  avait  inventé  des  li«vilKi" 
dont  des  copies  furent  présenliMft" 
après  par  Bailli  et  Leroy  au  cobom^F 
posé  par  l'académie  des  sciences,  pt*^ 
manière  d'éclairer  les  mes  A'aatfsàt'^ 
deux  copistes  partagèrent  le  prix^^-^- 
qui  put  bien  se  venger  de  sec  iscfla*^' 
par  de  nouvelles  découvertes,  100 ?>' 
mais  trouver  le  chemin  de  la  fociiaL 

BOURGEOIS  DE  CHASTE5ET(t 
royal,  écriv.  du  i8«S.,  dontoaiki»^  • 
Les  intéreU  des  princes  d'JlUmefM,^ 
de  Transée  (B.-P.  de  Chenuiib),  Ftè»^ 
a  vol.  in-12;  Hist,  du  conàlêétCtÊitt 
auui  publié  ans  s^a^  '^ 
(  monde  de  CIktiA' 


i/i»' 


1718,  in-4.  11  a 
de  V Histoire  du 
in-ia,  1717. 

BOURGEOIS  (Aktowe;,  wf^f 
fut  cuié  de  Saint-Germain  et  P»»^, 
de  Crépy  en  Valois.  On  a  de  lai  ;^^ 
Maronis  opéra  cum  interprd^ies^  ^""^  ' 
tion. ,  etc.  Senlis  et  Paris ,  1755, 3»«t** 

BOURGES  (Jeah  de  ),  ipéd»» J^; 
et  de  Louis  XII,  docteur  en  i4?*»^^i 
Naturd  humand  d'Hippocnte,  ft*ffi   ^ 

BOURGES /Louis),  ^^fTi^t. 
Blois  en  1482,  mort  en  l55&>"*V.,^ 
çois  I«,  et  h&U  sa  délivn*»  <«  P^^ 
Charles-Quint  que  l'air  du  fT  '***rLn! 
son  prisonnier  ;  l'empereur,  **"î^*^grtri 
rançon,  traita  promptenienli'*'"r^ 
k  des  conditions  moins  onéreasc*»       ^  , 

BOURGES  (.Simon  de),  «^*!r' 
de  Charies  IX ,  était  un  $»rvHhéit«^- 

BOURGES  (jEAnde).L<PJ»*f^^ 
échcrins  de  Paris ,  doyens  de  1*  '"''*^,^, 
de  l'Hôlel-Dieu.  Le  père  moorol  «»  ^^ 
en  i(J84.  r 

BOURGES  (CLéMEKŒ  à$).^'*^^ 
dier  U  Perle  des  Lyonnaise*,  fa}^^,, 
esprit  et  sa  beauté  dans  le  i^  S*  '""^ 
patrie ,  en  i56a.  ,  ^irUetétl 

BUURGET  (Dom  JiAs).  '^f^^^e^ 
du  Bec  en  Normandie,  né  en  ^''^'r-^dt 
éUit  membre  de  U  société  des  «"J*V  ^ 
dres.  On  a  de  lui  :  iSTi^r.  J«  ««^•^'•^ 
de  Normandie  «  inédite. 
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BOURDELOT  (l'abbë).  V.  Michoic. 

BOURDIC  (baronne  de).  Y.  YiOT,  qui  est  le 
nom  du  dernier  mari  de  cette  dame  ,  dont  le  nom 
de  famaie  est  M.-A.-H.  PAYAN  DE  L'ETAIÎG. 

BOURDIGNÉ  (Ch.  dc)«  ecclësîasUque  ange- 
vain  du  t6*  S.  «  auteur  d'nn  ouvrage  en  rîmes  in- 
titula :  (a  Légende  de  maure  Pierre  Faijeu ,  éco- 
lier d'Angers  ,  i532  y  réiiyprimée  en  1720. 

BOURDIGIIÉ  (jEAH^e),  frère  du  prëc,  cban. 
d'Angers*  auteur  d'une  histoire  des  Annahs  et 
chroniques  de  V Anjou  et  du  Maine ,  Angers ,  iSag. 

BOURDIN  (MàvaiCE  ) ,  antipape  en  i  n8 ,  sous 
le  nom  de  Grégoire  FUI  ^  ëlait  aupararant  arcbe- 
véijue  de  Brague.  Excommunie  dans  un  concile,  il 
•e  renferma  dans  Sutri  oÀ  il  se  défendit  quelque 
temps  ;  mais  le  peuple  l'ayant  lÎTré  aux  troupes  de 
Calixtc  II ,  ce  pape  le  retint  prisonnier  à  Fumone. 
où  il  mourut  en  112a. 

BOURDIN  (Gilles)  ,  né  à  Paris  en  iSiy,  m.  en 
iS^O,  proc.-ffén.  au  |>ar]em.  de  Paris.  Homme  relig., 
magistrat  éclairé  et  intègre  «  U  était  de  plus  versé 
dans  les  langues  béLralque ,  grecque  et  latine.  On 
a  de  lui  un  Commentaire  grec  sur  la  comédie  d'A- 
ristophane intitulée  :  Cereris  sacra  célébrantes^ 
Amsterd.,  1710,  Jn-rol.,  et  un  autre  lat.  sur  l'édit. 
de  i53q,  Paris,  i6a8,  in-8. 

BOORDIN  (Jacq.),  seigneur  de  Vilaines,  se- 
crétaire d'état  sous  Henri  II,  François  II  et 
Charles  JX,  dressa  les  instructions  pour  soutenir 
les  droits  de  l'église  gallicane  au  concile  de  Trente  ; 
on  les  trouve  dans  le  recueil  des  Actes  de  ce  concile, 
Paris ,  i654'  Il  fut  ensuite  employé  aux  négociations 
de  Troyes  pour  la  conclusion  de  la  paix  avec  l'An- 
gleterre, et  mourut  en  1567. 

BOURDIN  (Nie),  petit-fils  du  précéd.,  mort  en 
1676,  gouTcrneur  de  Vitry-le-Français,  a  laissé 
quelques  écrits  sur  les  mathématiques  et  l'astro- 
logie, Paris,  1654,  l(>44i  ia-4* 

IJOURDIN  (Cu.  ).  archidiacre  et  grand  vicaire 
de  Noyon  ,  a  puhlié  :  C Histoire  de  N,  D.  de  FieU' 
laines ,  St-Quentin  ,  1662. 

BOURDIN  (Mattmiec),  religieux  minime ,  mort 
en  169a,  a  publié  :  fie  de  Madeleine  figneron^ 
du  tiers-ordre  de  Sl-François-de-Paule  ,  Rouen  , 
1689,  in-ia 

BOURDIN  (Michel),  habile  sculpteur,'  né  à 
Orléans  dans  le  16*  S.,  fit  le  tombeau  et  la  statue 
de  Louis  XI  qui  se  voyaient  au  musée  des  monu- 
ment français. 

lOU  KUOISE  (Adrieh),  rert.  ecc!és.,  né  en  i584, 
mort  en  rêputalton  de  sainteté  en  i655  ,  institut,  de 
la  communauté  des  prêtres  de  St<!4iculas-du-Ghar- 
donnet,  resiiuscila  en  France  l'esprit  du  sacerdoce 
presque  éteint  par  suite  des  guerres  civiles ,  et 
passa  sa  vie  entière  dans  les  missions,  aux  caté- 
chismes ,  aux  conférence* «.et  prit  une  part  très-ac- 
tivc  avec  St  Vincent  de  Paule  aux  entreprises  et 
fondations  religieuses  qui  furent  faites  de  son 
temps. 

BOURDON  (SéBiSTiEN),  peintre   et  graveur, 
directeur  de  l'académie  de  peinture,  né  «  Mont- 
pellier en  i6i6,  apprit  son  art  eh  Italie  et  se  ren- 
dit habile  dans  tons  les  genres,  mais  surtout  dans 
le  paysage.  Peignant  avec  une  facilité  et  une  vitesse 
extraordinaires,  il  ne  mettait  guère  de  fini  et  de 
correction  dans  ses  ouvrages ,  qui  n'en  étaient  pas 
moins  recherchés.  D'un  naturel  inqniet  et  incons- 
tant,  ël   voyagea  long-temps   dans    le  Nord ,    où 
Christine  de  Suède  le  combla  de  bienfaits  et  essaya 
vainement  de  le  fixer  près  d'elle.  11  revint  dans  sa 
patrie  travailler  pour  Louis  XIV,  aux  Tuileries ,  et 
mourut  en   1671  ,  à  55  ans.  Ses  tableaux  les  plus 
estimés  sont  le  Mnrlyre  de  St  Pierre ,  le  Supplice  de 
Si  Gervuis  et  St  Protais ,  son  Portrait ,  le  Bepos  de 
la  sainte  famille  ;  Jésus  bénissant  ses  disciples,' 
une    Desceate  de   croix  ^   une   Ifalte   de    Bohé^ 
miens  ,  etc. ,  qui  sont  tous  au  musée  royal. 


BOXTRDON  (Auii),  médecin,  fila  d'urf  ing^ 
Dieur  du  roi  d'Espagne,  né  k  Cambrai  en  16&, 
mort  en  1706.  Il  a  laissé  ;  Tables  anatomiçues , 
1678 ,  grand  în-fol ,  et  la  Description  anatomiaue 
du  corps  humain ,  dont  la  dernière  édition  est  de 
Paris,  i683,  in- 12. 

BOURDON  DE  SIGRAIS  (  Claudb-Guill.  ) , 
membre  de  l'académie  des  inscriptions,  né  en 
1715,  mort  en  1791  ,  ouitU  de  bonne  heure  la  car- 
rière militaire  pour  se  livrer  entièrement  k  la  litté- 
rature. On  a  de  lui  :  Histoire  des  Bats ,  1733 ,  in-8 
traduction  des  Institutions  militaires  deV«gece* 
1759,  in-8;  Considérations  sur  l'esprit  militaire 
des  Gaulois ,  1774 1  t^es  Germains  ^l-jSi;  des  Fran- 
çais sous  CloviSy  j  usqu'à  la  fin  du  règne  de  Henri  IV, 
1786;  et  Dialogue  sur  les  orateurs^  traduit  du 
latin  de  Tacite. 

BOURDON  (FiAHçois-LoBis),  connu  sous  le 
nom  de  Bourddn-de-1'Oise ,  procureur  au  parle- 
ment de  Pari»,  embrassa  d'abord  la  révolution ,  et 
devint  député  du  département  de  l'Oise  à  la  con- 
vention nationale  ;  mais  les  excès  commis  dans  U 
Vendée,  où  il  fut  en  mission,  modifièrent  son 
exaltation  révolutionnaire.  Il  revint  à  l'assem- 
semblëe ,  et  contribua  k  y  renverser  successivement 
les  divers  partis  delà  Gironde,  de  Danton,  de 
Robesjpierre  même.  Nommé  membre  du  corps  lé- 

Sislatit  après  la  chute  de  ce  dernier,  il  se  rangea 
ans  le  parti  de  Clichy  contre  le  directoire,  et  fit 
rapporter  la  loi  qui  bannissait  tous  les  nobles. 
N  ayantpas  été  compris  sur  la  liste  de  déportation  de 
ses  collègues,  il  demandai  partager  leur  sort, 
subitson  exil  avec  fermeté,  et  mourut  à  Sinamary , 
conservant  jusqu'au  dernier  moment  un  courage 
qui  tenait  de  l'exallation. 

BOURDON  (Louis-Gabriel),  né  à  Versailles  en 
1741,  secret,  interpr.  au  départ,  des  aflfaires  étrang., 
mort  en  17^,  consacra  tes  loisirs  ^  la  littérature. 
On  a  de  lui  :  les  Mânes  de  Flore ^  Paris,  1778, 
in-i2  ;  Les  en/ans  du  pauvre  diable ,  Paris ,  1765 , 
in -16;  Lettres  à  Emma  ,  Paris  ,  1784  ,  in-8; 
Voyage  d'Amérique  ^  1786;  un  grand  nombre  de 
chansons  ,  de  poésies  et  comédies  de  société ,  etc. 

BOURDON  (LioNA»D-L.-J.-JosEPH) ,  né  vers 
1540,  vint  s'établir  à  Paris  comme  instituteur  quel- 
ques années  avant  la  révolution.  Sa  conduite  dans 
le  cours  de  cette  époque  mémomble  offre  un  tissu 
de  crinaes  et  de  frénéiie.  Membre  de  la  Couvent.  , 
il  prit  une  grande  part  au  procès  de  Louis  XVi , 
et  vota  pour  la  peine  de  mort  dans  les  2!  heures.  La 
plus  rapide  esquisse  de  la  vie  politique  de  ce  séide, 
serait  trop  hideuse  pour  qu'on  9e  ré«igne  à  la  tracer. 
Il  mourut  k  Paria  dans  l'obscurité^  if  avait  pubhé  ; 
Mémoire  sur  l'instruction  et  sur  l'éducation  natio- 
nales ,  1789,  in-8;  Becneil  des  actions  civiques  des 
républicains  français,  1794  ^  iii4>  ^^  tombeau  des 
Imposteurs^  sans-culotide  (œuvre  dram.)  en  3  actes, 
1794,  in-8. 

BOURDOT  DE  RICHEBOURG  (  Cbakle«.Ah- 
toine),  avocat  au  parlement  de  Paris,  mort  en 
1735  ,  âgé  d'environ  75  ans,  a  publié  un  Coutumier 
gênerai  de  France  y  Paris,  1724,  8  vol.  in-fol. 

BOURDOT  DE  RICHEBOURG  (Claliw-Et.), 
homme  de  lettres,  né  k  Paris  en  1699,  suivit  d'a- 
bord la  carrière  du  barreau  et  celle  des  armes.  On 
a  de  lui:  E%fander  et  Fulvie ^  histoire  tragique, 
Paris ,  1726 ,  in- 12  *,  Invention  de  la  poudre  ^voème 
en  trois  chanis,  1732,  in-8;  Hist,  de  l'église  de 
Vienne  sous  le  nom  de  Charvet,  Lyon,  1751  ,  etc. 

BOURET  (N....),  célèbre  financier,  mort  en 
1778,  fils  d'un  valet  de  chambre  du  comte  de 
Fériol ,  entra  dans  les  affaires  ,  y  gagna  des  somme» 
considérables ,  devint  fermier  général  et  secrétaire 
du  roi ,  du  grand  collège ,  et  s'acqnitta  de  ses  four- 
nitures avec  intelligence  et  désintéressement.  Rien 
n'égalait  son  luxe  et  sa  magnificence  ;  le  pavillon  de 
Croix-FoDtaioe  qu'il  fîtbatir  ponrrecevoir  Louis  XV 
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BOURGOGNE ,  ancienne  proTÎnce  du  rojaumc 
je  France.  Les  Bourguignons  ,    peuple   de   l'an- 
cienne Mlemagnejiabitaient  primitivement  les  bords 
de  la  Yistulc;  poussés  par  les  peuples  delà  Scytbie,et 
s'élant  ëlablis  dans  le  Palatinat  du  Rhin  ,  il  passè- 
rent ce  fleuve  en  /joô ,  lors  de  la  grande  invasion 
des  Vandales,  des  Suèves  et  des  Âlains,  dont  ils  fai- 
saient partie.  S'élant  séparés  do  leurs  alliés,  qui  se 
dirigeaient  vers  l'Espagne  «  ils  s'arrêtèrent  dans  la 
Mitxima  Seqtumorum  ,  et  sous  Gondicaire,  j  fondi- 
rent un  royaume  (pli  reçut  biènt&t  de  grands  accrois- 
•emens,  aux  dépens  de  l'empire  d'occident,  et  s'éten- 
dit  jusque  sur  le  Rhône  et  la  Saône.  Leur  roi  Gon- 
debaud  ,  célèbre  par  la  loi  Gombelte  et  le  meurtre 
de  ses  frères  ,  s'était  ménagé  par  des  mariages  l'al- 
liance de  Tbéodorie  et  de  Clovis ,  mais  après  lui, 
80D  fils  Sigisraond  fut  vaincu  et  tué  par  les  fils  de 
Glovis  en  523.  Son  frère  Gondemar  repoussa  ses 
vainqueurs ,    mais  en  534  il  fut  défait  déûnitive- 
ment  et  la  Bourgogne  se  trouva  réunie  à  la  France. 
Ce  ro3'aumc  ,  devenu  le  partage  de  Goutrao.  après 
la  mort  de  Clotairc  I"",  aoecla  une  grande  indépen- 
dance sous  les  successeurs  de  Clovis.  Réprimé,  sous 
Cbarlemagne,  il  profita  du  démembrement  de  cette 
maison  et  se  divisa  en  trois  parties.  Boion  se   fit 
créer  duc  de  la  Bourgogne  cisjurane  en  879;  Ro- 
dolphe, comte  d'Auxerrc,  fut  couronné  roi  de  la 
Bourgogne  transjuraue  en  888.  Ces  deux  royaumci 
furent  réunis  sous  Conrad  I*',  et  joints  à  l'empire 
d'.iliemagnc  à  la  mort  de  Rodolphe  III ,  en  io33. 
Mais  déjà  la  plupart  des  seigneurs  s'étaient  rendus 
indépendans  ,  et  ils  ne  furent  réunis  que  peu  à  peu 
à  l'empire  ou  à  la  France.  Une  3*  partie  de  la  Boui*- 

fogne  était  demeurée  à  la  France;  le  i**^  duc  fut 
Lichard-le-Juâticier;  Vun  de  ses  successeurs,  Raoul, 
usurpa  la  couronne  surCbarlos-le-Simple.  Bientôt 
après  le  duc  de  France  ,  Hugues-Ie-Grand  ,  subju- 

gua  la  Bourgogne.  A  sa  mort ,  Hugncs-Capet,  son 
Is  aîné  ,  ayant  obtenu  le  trône ,  abandonna  ce  du- 
ché succcîssivement  à  ses  deux  frères,  qui  mouru- 
rent sans  postérité.  Robert  de  France ,  sou  neveu  , 
en  6t  la  conquête  et  la  donna  en  apanaeeà  son  fils 
Henri ,  qui  ,  k  son  avènement ,  la  céda  a  son  frère 
Robert,  tjge  de  la  i"  maison  héréditaire  de  Bour- 

fÇOgnCf  éteinte  en  l36l,  dans  la  personne  de  Plii- 
ippe.  Une  a'  maison  lui  succéda,  fit  le  sort  de  la 
monarchie  dans  ses  guerres  contre  l'Angleterre, 
étendit  ses  possessions  au  point  que  Charles-le-Té- 
méraire  ,  son  dernier  duc,  faillit  fonder  un  puissant 
royaume  apcès  sa  mort;  ses  vastes  possessions  fu- 
rent démembrées  entre  Louis  XI  et  Maximilicn.  Le 
duché  de  Bourgogne,  l'Artois,  la  Picardie,  disputés 
long-temps  par  Charles-Quint,  restèrent  à  la  France; 
mais  Je  comté  de  Bourgogne  ou  la  Franche-Comté 
ne  fut  définitivement  soumis  à  la  couronne  que  par 
les  conquêtes  de  Louis  XIV.  L'histoire  des  ducs  de 
Bourgogne  est  une  des  parties  les  plus  intéressantes 
de  nos  annales;  6n  peut  voir  à  ce  snjct  l'excellent 
ouvrage  de  M.  de  Barante. 

PlEMIER  nOYACME  DE  BoVRGOCNE. 

Gondicaire,  mort  en    ....     . 

Gnndioc  ou  Gondéhc  .     .     .     •     . 

Godemar 

Chilpénc 

Godégisile. 

Gondebaud 5i6 

Sigismond 52^ 

Gondemar  ou  Godomar 534 

Rois  francs  de  la  Bocbgogne. 

Gontran 56i 

Childcberg 693 

Thicrri.      .      .      , 596 

La  Bourgogne  devient  province  de  1       go 


la  monarchie  française  en 
Démembrement .... 
Charles  ,  fils  de  Lothaire  . 
Rodolphe ,  fils  de  Conrad. 


8A3 
855 
888 


Rodolphe  II Qit 

Conrad  le  Pacifique.     .     .     ,     .  fAf 

Rodolohc  III ^ 

Conrad ,  empereur  d'Allemagne.     .  1^3 

Ducs  ET  COMTES  BéNÉriCIAIRES  CD  PROPRIÉTAIRES 

DE  Bourgogne. 

Richard gn^ 

Raoul,  roi  do  France  .     .     .     .  ^.       gai 

Giselbert '.       033 

Hugues-Ie  Noir g33 

Hugues-le-Grand q38 

Othon q56 

Henn    . ^65 

Robert ,  roi  de  France iboa 

Henri  II ,  roi  de  France ioi5 

Robert  le  Vieux io32 

Hugues  I*' 1075 

Eudes   !-«• 1078 

Hugues  111 1102 

Eudes  II ii/^2 

Hu"ucs  IV 1162 

Eudes   III 1193  ; 

Hugues  V 1218 

Rohert  II 1272 

Hugues  VI i3o5 

Eudes  IV i3i5 

Philippe. i3jo 

Réunion  à  la  monarchie i36c 

Philippe-le-Hardi i363 

Jean-sans-Peur ï4o4 

Philippe-le-Bon ^i'9 

Charlcs-le-Téméraire  .....     iq(>7 
Réunion  définitive  à  la  couronne  de 

France 1^77 

BOURGOGNE  (  Louis ,  duc  de  )  ,  né  à  Ver- 
sailles en  i()82,  du  dauphin,  fils  de  Louis  XIV  et 
de  Marie- An  ne  G.  de  Bavière,  eut  le  bonheur,  si 
rare  pour  un  prince ,  de  recevoir  la  plus  excellente 
éducation,    ^é    avec   de   funestes    penchans  ,    il 
devint  bientôt   entre    les  mains   de  Fénélon,    de 
Fleury  et  de  Beauvilliers  ,  un  prince  afiable,  hu- 
main,    modeste   et   doué    de  toutes    les    rertus, 
comme  de  tous  les  talens,  dès  l'âge  le  ]>1u$  tendre. 
Ce  fut  pour  l'éducation  de  son  royal  élève  que  le 
digne  archevêque  de  Camlirai  composa  son  immortel 
Tctémnqney    et  il   lui  destinait  ce  chef-d'œuvre, 
lorsque  les  disputes  du  quiétisnie  vinrent  interrom- 
pre son  projet.  Vainement  le  duc  se  Jeta  aux  pieds 
du   roi   pour  obtenir  sa  grâce  ;  en  1097  ,  il  épousa 
Adélaïde  de  Savoie,  priucesse  pleine  de  grâces  et 
d'esprit,   et  qn'il  chérit  toute  sa  vie  de  l'amour  le 
plus  tendre.  Louis  XIV,  qui  se  plaisait  à  continuer 
son  éducation,  lui  donna  successivement  le  com- 
mandement des  armées  de  Flandre  et  d'Allemagne, 
et  le  fit  généralissime  dans  la  deuxième  campagne 
de  Flandre,  après  la  défaite  d'HochsIctt  et  de  Turin, 
sous  la  dépendance  du  duc  de  Vendôme,  dont  l'em- 
portement occasionna  la  mésintelligence  qui  se  mit 
entre  eux   et  fut  la  principale  cause  des  défaites 
d'Oudenarde  et  de  la  prise  de  Lille.  La  tache  que 
le  mauvais  succès  de  cette  campagne  imprima  .à  la 
mémoire   du  jeune  prince  n'en   est  vraiment  pas 
une,  si  l'on  considère  les  t.ilens  et  l'activité  d'Eugène 
et  de  Marlborough  ses  adversaires,  ainsi  que  son  peu 
d'expérience  dans  l'art  de  la  guerre,  qu'il  n'avait 
appris  que  dans  les  livres.  Devenu  dauphiu  en  171 1 
par  la  mort  de  son  père,  Louis  XIV  l'associa  à  l'em- 
pire; il  s'instruisait  de  l'état  du  royaume,  voyait  les 
maux  et  en  cherchait  les  remèdes  pour  les  appliquer 

Ïuand  il  serait  sur  le  trône.  Toute  la  France  atten- 
ait  de  lui  son  repos  et  son  bonheur,  lorsqu'une 
cruelle  maladie  enleva  i  la  patrie  ce  modèle  des 
princes ,  et  un  mois  après  la  dauphine  son  épouse , 
catastrophe  inexplicable  qui  plongea  le  peuple 
dans  la  consternation.  Le  P.  Martintau,  jésuite,  son 
confesseur ,  a  publié  les  Vertus  du  duc  de  BourgO' 
gne^  T712,  et  l'abbé  Flet^jr  son  portrait^  <7(4  « 
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0ntani  «  en  vm ,  l633  ;  les  Fables  WEsopê ,  comé- 
die en  5  actes  ,  en  vers  ,  avec  un  Prologue ,  1660  ; 
Phaéton  ,  comédie  en  5  actes  ,  en  rers  «  1691  ;  les 
Mots  à  la  mode ,  come'die  en  i  acte ,  en  rers ,  i6p4> 
Esope  à  la  cour^  comédie  en  5  actes,  en  vers,  1701. 
Son  théâtre,  qui  a  éié  impr.  plusieurs  fois,  contient 
les  pièces  que  nous  venons  de  ciler,  3  vol.  in-12, 
Paris,  1725.  On  a  encore  de  Boursaull  le  Prime  de 
G>n</e  ,  1675  ,  1691  ,  iu  12,  1690,  2  vol.  in- 13  ; /e 
Marquis  de  Chovigni ,  1670  ;  ces  deux  ronjans  sont 
écrits  avec  chaleur.  Àiiftntse  et  Puiuinthr  ,  1G70  ; 
JVe  pas  croire  ce  quart  vmt ,  1670  ,  2  V(»l.  in- 12  ; 
Lettiet  de  respect ,  d'oMigation  rt  d'amour ,  coo- 
liues  sous  le  nom  de  Leilies  à  Bnfei  ^  »6(i(i,  in-12  ; 
Lettres  nouvelles ,  accompagnées  de  lablcs  ,  de 
coûtes,  d'e'pif^rammcs  (ces  cpigrammes  ont  pres- 
que toujours  le  menCe  de  la  précision)  ,  de  remar- 
ques et  de  bon*  mots  ,  3  vol.  iu-l  2  ,  Paris  ,  1709. 

BOURSIER  (Lai  rent-François),  docteur  de 
Sorbonne,  ne'  en  1679  à  Kconeii ,  diocèse  de  Paris. 
Le  premier  fruit  de  ses  veille»  fut  VÀctton  de  Dieu 
sur  les  créatures  y  imprime  en  Hollande  sans  nom 
d'auteur  ,  débite'  peu  après  à  Paris  a>ec  privilège  , 
1713  ,  2  vol.  in-4  et  6  vol.  in-12.  Cet  ouvrage  ,  tout 
de  raisonnement,  écrit  avec  noblesse  .  précision  et 
suivant  la  méthode  des  géomètres,  Ht  beaucoup  de 
bruit  dans  un  temps  où  ces  matières  orrupaient  tous 
les  esprits.  Le  docteur  Boursier  fut  Tâuie  de  tous 
les  mouvemens  qui  eurent  lieu  en  Sorbonne  au  su- 
jet de  la  bulle  Vntpemlus  ^  dirigea  les  démarches 
qui  conduisirent  à  l'appel  ,  et  c«>mp<»s.i  le  fameux 
mémoire  qui  parut  sous  le  nom  des  quatre  cvèques^ 
pour  justifier  cet  acte.  Obligé  pour  se  soustraire 
aux  recherches  de  la  police  de  clunger  souvent  de 
demeure  et  de  se  loger  dans  des  apparleniens  clroils 
et  malsains,  sa  santé  en  fut  altèièi-;  il  inuiirul  en 
1749,  entre  les  bras  du  curé  de  Sl-Nici»l.i)*-da- 
Cliardonnet,  qui  ,  quoique  non  aj)[>i'i.inl  ,  fui  exile 
i  Senlis  pour  l'avoir  administré,  et  lui  avoir  donné 
la  sépulture  ecclésiastique. 

BOURV.\LAIS  (Pail  P0ISS0>  cr),  de  laquais 
parvint,  avec  la  protection  de  M.  de  J'.mtiliarlrjin, 
aux  charges  les  plus  importanio  de  finance, fut  se«'re'- 
taire  du  conseil  et  conliûlcur  des  finances  de  Bour- 
gogne, etc.  II  posséilait  une  partie  de  l.i  Brie  et  plu- 
sieurs châteaux  dignes  de  sou\  er.iiiis.  Ce  fut  ainsi 
que  depuis  iCiSS  il  jouit  avec  ui.igiiiflcenee  d'une 
prospérité  et  d'une  fortune  qui  passerait  toute 
croyance  ,  suffisant  à  une  eflVayantc  nnillilude  «l'al- 
faires  ,  voyant  tout  par  lui-même  ;  m.ii*  en  1716  sa 
conduite  fut  recherchée;  il  fut  mi*  à  la  Coim  ierj,eiie 
et  ses  biens  furent  confisqué»;   on  lui  en  redit  une 

Sartie  en  1718,8  cause  des  ser\ices  qu'il  avait  ren- 
us  à  l'état  par  son  crc«lil;  mort  en  1719  sans  posté- 
rité. C'est  un  des  plus  riche»  parvenus  qui  aient 
existé  dans  la  finance. 

BOURZEIS(Amablf:  de"),  né  ik  Yohic  «rès  de 
Rioro  ,  en  1606.  Louis  XIII  lui  donna  rabi).iye  de 
St-Marlin  de  Corcs,  et  le  cardinal  de  Tiirlielieu  le 
choisit  pour  un  des  premiers  membres  de  l'acjdé- 
mie  française.  Colberl ,  qui  avait  pour  lui  la  plus 

Î[rande  estime  ,  le  mit  à  la  tête  ,  non-seulemenl  de 
'académie  des  inscriptions  ,  mais  encore  d'une  as- 
semblée de  théologiens  qui  se  tenait  dans  la  biblio- 
thèque du  roi.  Bourtcis  mourut  en  \(j-i.  On  a  de 
lui  des  Sermons.  Il  avait  travaillé  au  Journal  des 
savan%. 

BOUSCAL  (GoYON  GUÊRrN'DE),  auteur  dra- 
matique du  17'  S.,  conseiller  du  roi  et  avocat  au 
conseil.  On  a  de  lui  V ornant  libéral  y  tragi-comé- 
die ,  1642;  la  Mort  de  Brutus  et  de  Porcie ^  tra- 
gédie ,  i(J37  ;  Cléomène  ,  la  Mort  d'Jgis ,  16^8  ; 
quelques  pièces  tirées  de  l'histoire  de  Don  Qni- 
cliotte  et  de  difTéreni  sujets,  qui  n'ont  pas  survécu  à 
leur  auteur. 

BOUSMARD(....  de),  servit  d'abord  en  France 
4aBS  l«  génie  et  ensuite  en  Prusse  .  où  il  se  fit  na-  I 


turalber  en  179X,  et  fut  oonmé  ib^9«;- 
a  de  lui  an  ouvrage  très-estimë  iotn.  L. 
rai  de  fortifications  ,  d'attaqoeet  dt^ 
places f  4  ^**1-  '""4'  B*^"  etPiiii,- 
une  Défense  et  justifiaU.  de  Faubu,i. 
grand  admirateur.  Il  fut  ta»  ao  Siépét 
1807  d'un  éclat  de  bombe  ,  b  reille  Àtu 
de  la  place.  Il  était  igé  de  60  «11. 

BOUSSANELLE  (Locis  Jf  }.deraad 
brigadier  de  cavalerie  au  régioir irt  df  ' 
mort  vers  1796  ,  a  laissé  CommeMmn  t 
erie  ,  ouvrage  cstiraé,  Paris,  iT.iS;  (tv 
rrfiiexions  niilitnirrs,  ib.,  l70l-w},rtt.L< 
pendant  3o  ans  an  Mercure. 

BOL  SSARD  (GEorraoi^ ,  n^  «  Ma. 
fut  député  en  i5ll  par  l'Unir. it  nffli 
transféré  à  Milan  ,  cl  se  relira  iu*  a  p."^ 
m.  vers  l'an  i522,  avec  la  ré pulilioi  «';;- 
savans  hommes  de  um  temps.  Sopfto  : 
sont  :  De  continentiâ  sacerdotam,r»r\  > 
et  curieux,  dan»  lequel  il  cumiaea' 
dispenser  les  prêtres  du  célibat ,  ft  »  1^ 
l'altirmalive,  en  cerlainf  ca«  partwiir 
est  très-saranl;   Interpretafio  w  **?' 
pcenitentialeSy  Paris,  iSip-iSli.ffl*!- 
Sens  et  l'év.   de  Paris  prélendunt  <?'■ 
préface,  il  les  avait  censarc*  a«»|^' 
grand  nombre  de  bénéfices  ;  lU  lo  ai- 
procès  dont  il  sortit  avec  lionnesr. 

BOUSSARD  (J.-A.)  .  pilote liiii*'' 
se  signala    par   son   courage  gr'''*- 
péril  de  sa  vie  un  grand  nonibRB»^'-^ 
un  danger  irainincut.  Lou'b  a"'*'^ 
dignement  et  le  fil  manger  à  sa  tiW'*'' 
soixante  et  un  ans. 

POl  SSEAU  i,lA<^rF.s),  né»ï*t'| 
en  Poitou,    sculpteur  de  Part< ,  «*^  * 
Couilou  ,    fut  profess.  de  rarKJf*»*" 
et  m.  en    1740  à  Madrid,  où  il  «1^  '^ 
chef  du    roi   d*Esp;igne.  Od  oie  ^*" 
une  statue  de /rt /ïf/ffi-ion.  le  pTO^"*  ' 
tl.éJrale  à  îîouen  ;  J^sus-Chfisî  écm' 
à  Pierre,  à  >olre-Dame  de  Pan». '^ 

BOIISSET  (J.-B.  du),  mailn;  J'B" 
chapelle  du  Louvre,  né  a  l>ij<"» « /|; 
ris  eu  177/» ,  lit  jouir  le  piiMif  p««i*- 
Renirtl  d\iir's  st  ricux  et  à  lotrt. 

IJOLSSKT  (Rr>i:  DBOl  ABPwl.^' 
et   organiste   de  St-André-dr$-irfl^ 
t7<).i,  mort  dans  celte  nllc  «n  i;*."*^"' 
traces  des  d'Aquin  et  dcsCa^**" 

l-OUSSU  (GiLLES-JiS.d«-U<J^^ 
nulle  du  Hainaul  ,  m.  en  i;;-"/^  . 
de  sa  patrie.  On  a  de  lui  ;  ff"'-'*^ 
ancienne  et  moderne  ,   dff^'^  *^ùiki/« 
prvsent^  Mous,  1720,  iD-4;  ^^ 
de4ioài749.  Mons,  17^,  rf^  ,. . 

IIOUSSUÈT  (Franc.),  f'ajj^^rtl^^'' 
médiocre,   né  en   l520,  '  ^"^p^ji^ff 
mort  à  Tournus  en  i^jï,  a  J'***^'      .  I, 
lib.Xir,   Lyon,    i5j7,  «erj'** 
aquatiliiim  carmen^  ib.,  !•>*'•  . 

BOUSSUT  (>ic.  de),  tn^A.  ^*^'^\ 
On   a   de  lui  :    Trium  quffiii»*^ 
<io,  etc.,  Louvain,  i538,  in-'i'    ^   ^} 

BOCSSY  ri'iKnnE  de),  né  iTon^^-' 
1GS2  la  tragédie  de  Mtleogrc^  j  * 

BOUSYkY  ,   poète  arabf  or'?"^     , 
né  en  608  de  l'hegyre  (  'J'' 7 ';„«>' 
l'année  6<>5  ,    est  auteur  de  r'^j^^^  ^^. , 
l'honneur  de  Mahomet:  roJH  "     ■  j,^„, 
puUtioD  a  celui  inlit.  ^<'"*'''''J^  W' 
teau,  •  rause  du  don  àt  *"*       K„|op»r" 
par  le  prophète.  Ce  pocioc  T^^ltsr'''' 
sulmans  savent  par  ctfur.  a  *** 
turk  et  en  latin,  Leyde,  177*' 
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^n  «•  BAUTCPiimiiE),  pciotre  Je  figure*  ea 
Aioâ !«$«•'•  ^«  Trfaier»^  ne  en  1660,  Tut  con- 
iibcvt  k^  *▼««  Boodewint,  qui  embellit  presque 
1rs  m   eo«positions    de  channana    paysages; 

jub  taUeau  se  trouTent  dans  les  galeries  de 
«,',.,  ««  BsUande,  k  Rouen,  etr. 
aiLTABD  JiAnç.%  poète  latin,  né  4  Trojes  en 
r«Tju|[ftc  A  lOtif,  gagna  la  protection  de  Bossnet 

«tr  «Je  buae  qu'il  lui  adressa.  Ce  prélat 
[««t  «stM^  •  entrer  dans  les  ordres  ,  lui  fit  avoir 
*  «y  de  Eoa-Groland  et  une  place  à  l'académie 
b  witks-lrtUei.  Il  ne  laissait  guère  passer  d'évè- 
ivwl  imporUnt  sans^  célébrer  par  une  ode  ,  et 
.iilA  ywic  des  Bourbons.  On  a  aussi  de  lui  les 
"■Llfr  èf  II  BtlattoH  sur  te  çuiettsmcy  1693,  et 
i* Tpjfcat dts  Vanations  de  Bosquet,  1710. 

MVlUlC^îtAvç.  de),  sarant  profess.  de  droit 
'lUancnuéde  Toulouse,  naquit  à  Figcac 
lm.ni;33à  Toulouse,  où  il  arait  été 
44rfliGc«si»toire.On  a  de  lui  :  tes  In- 
tn^tomférées  avec  te  droit franç.^ 
\ '^lltm*tp^^^\ Explication  des  orJonnan- 
■•r«  mmhi  wtàmti  tMes ,  crimineHes  et  de  com- 
'""■•i  W^^% ïoL  »i  ;  Explication  de  Pordon- 
"î*ii^  ^^ionations ,  Toulouse ,  173?, 
'a-#t  Jywiiftw  it  rordonnance  de  Biais  ,  an 
'■^*y»^^^  tttittttioms  du  droit  canonique  y 
f^*fcy^y/fr  ">-4  ;  ?>•  </«  droits  seif-neurinux 
'^■HitKi/Wa^rjjbid.,  i^Si,  iD-4  ;  Tr.sur 


(nMfcUancr 


ftlat  gallicane  y  1747.  «n-4  ;  Expli- 

"•^tmcorimt,  T<i«lo«$e,  1747,  io-4. 

r'»OTtClJ)r!iiai.\ jésuite,  néi  Paris  en  1607, 

'j  liiyia  4au  |ç  ministère  de  la  chaire,  qu'il 

':a|nliaiiSs«i^etm.  «Pontoise  en  i(i88.  On 

^"•^  ^  ftpasai»  tfe  in  sagesse  ou  Recueil  des 

'**^  ^  J«*Biwi,  /**   p/ii5    nécessaires    à 

'  ^***^"'*  '^«  1  ^ol.  in- 13. 

NtUmUa  f>.  m;,  né  en  1746  ,  éuit  con- 

■  i  •*  4  HCMT  iMTmuie  de  Nancy  rers  1788,  cl 

""**••  '*^*Ç*T»«.«"  ^"*  »"l»*-  •*  Examen 

'  .'■^••*  *'f"'«'Mm,'ttc.,  en  faveur  du  parlr- 

T!lf   ''*  ««««owMarti  membre  du  corp«  lé- 

'^jj^^'^^éépené à  la  cbambre  de  i8ij, 

yéiàe»{  if  iinarnrale  de  >"aacy,  où  il  est 

i'HJTlMOST  X..I,  ^r.  en  bois,  m.  en  1720, 
•    ••«•«  mannat  d'un  beau  fioi  qui  font  re- 
T  f«  d  aa  xloadonac  cet  art  pour  un  emploi 
Lt  noriM. 

'  riUOCK  JSicm.)  ipédccin  de  Chartres  au 
laurr.  utr  les  fièvres,  inlit.  ;  Pyrc 


■•«  Awaa  daos  libroêy  etc.,  Paris,  1629, 

'  '*»a«i  Aiicriplion  des  jardins  de   1j  reine 

-•«*  it  Ttiui» ,  k  I&sjr  ,    inUt.   :  te   Petit 

'L  iuOCE  OCl.),  tarant  antiquaire,  né  4  Pa- 

•  '  »  rj*  S.,  en.  Ters  1^)80,  dont  on  a  un  oiivr. 

Uuà  lAtit.  :  Hechercïtes  curieuses  des  mon- 

i*  Ftturce  drf'Uts  l'onpine  de  tu  monarchie , 

'  >Wi*'r|  unique,  1666.  in-ful. 

IfcllOLb  ,  >  ...  )  ,  pre'sumé  fn-re  Ju  pré- 

pnwjrrnr  de  Paris,  dont  on  fait  un  gmnd 

«ur  h/inime  d'honneur  et  plein  dViiuité, 

■"»■.  loiiiulé  :  Découverte  des  mjrsIÀires  du 

■f'*ni.  itigo. 

'  ^l'VILLb  ,FftA?rç.),  gourerneur  de  Senlis, 
•îirjl  de  France  sous  Henri  IV,  acquit  une 

•r'uiecclchr.té  par  son  adresse  et  son  inlre- 
'  *<"»  le»  duel*.  Celte  iofcrnjle  passion  linit 
"Mluirt  lar  IVchafaud ,  en    1627  ,   celui  qui 

i''oorf  taat  de  fois  le  coup  mortel ,  et  ce 
■  '»afaie  afidire  arec  Bcuvron,  où  l'on  se  battit 
'''^  3. qui  causa  sa  perte.  Louis  XII 1  fut  iu- 

*  'I  r^la  à  toute  la  noblesse  k  ses  picd>. 

'  UtVILLB  DUMbTZ,  avocat  estimé  de  Pé- 

*'  ^^44fn\i  k  rassemblée  constituante,  où  il 

"*^er  parnnc  grande  loquacité  ,  membre 

''  '*B4i  ipr^  le  i3  bfumajfc ,  président  de  la 


cour  royale  d'Amiens  eu  18 11,  etd^put^&la  cbain' 
bre  de  181 5  pour  le  collège  d'arrondissement  de 
Péronne.  Mort  en  l8ai. 

BOUTIOLIER  (Cl.  Lk),  ministre  sage  et  labo- 
rieux ,  mais  d*nn  génie  peu  élevé ,  fol  secrétaire 
d'état  en  1618,  et  surintendant  des  finances  sous  le 
ministère  de  Richelieu.  A  la  mort  de  ce  card. ,  par 
le  crédit  duquel  il  s'était  élevé ,  Bouthilier  tomba 
dans  la  disgrâce  de  la  reine  Anne  d'Autriche ,  et 
mourut  en  i655. 

BOUrHIUER  (LéonLe),  fils  du  précédent, 
comte  de  Chavigny,  fut  également  secrétaire  d'état 
sous  le  même  ministère,  et  ensuite  ministre  des  af- 
faires étrangères ,  plénipotentiaire  du  roi  avec  son 
Eère  pour  le  traite  d'alliance  avec  les  Provinces- 
[nics  et  avec  la  Suède,  ^'ommé  par  le  testament  de 
Louis  XllI,  aiusi  que  son  père,  membre  du  conseil 
de  régence,  «1  ne  put  supporter  le  mépris  de  la  reine 
et  se  retira  d^  attaires.  M.  en  i652.  bon  oraison  fu- 
nèbre fut  prononcée  par  Iq,P.  Yves  Bodto  ,  augus- 
tin,  Saumur,  i632,  in-4* 

BOUTHIUEU  (Victor  Le)  ,  oncle  du  précéd., 
évcque  de  Boulogne  et  archevêque  de  Tours,  pre- 
mier aumônier  de  Gaston  de  France,  duc  d'Orléans, 
mourut  en  1670.  Le  P.  Martel ,  jésuite ,  prononça 
son  oraison  funèbre,  Blois,  1670. 

BOUTIÈRES  (GuiGLEs-GuiFFREY  de)  ,  lieute- 
nant-général pour  le  roi  en  Piémont ,  né  dans  la 
vallée  de  Grésivaudan  ,  patrie  de  Bayard  ,  dont  il 
fut  le  lieutenant  et  l'émule  ,  se  distingua  au  siège 
de  Padoue  ,  dans  les  guerres  d'Italie ,  à  la  défense 
de&Mézièrcs,  délivra  Marseille  des  mains  de  Charles- 
Quint  et  du  connétable  de  Bourbon ,  devint  gouver- 
ueur-génér.il  de  Turin  ,  qu'il  sauva  deux  fois  en 
iâ37  et  1543  ;  mais  sa  négligence  ayant  été  cause  de 
la  prise  de  Carignan ,  François  I^'  nomma  le  duc 
d'Enghien  à  sa  place ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas 
de  contribuer  au  gain  de  la  bataille  de  Cérisolles , 
où  it  reconquit  la  bienveillanre  du  roi.  Il  termina 
sa  carrière  par  l'expédition  de  l'île  de  Wigl. 

BOUTIGNY  (  Roland  LE  V.VYER  de),  maître 
des  requêtes  cl  intendant  d«  Soissons  ,  mort  en 
|()8j>  ,  a  laissé  une  Dissertation  sur  f  autorité  des 
rois  en  matière  régale  y  Paris,  I7r)3,  avec  une  suite 
en  1756;  De  l'autorité  du  rot  sur  l'â^e  nécessaire 
à  ta  profession  religieuse ,  1669  ;  Traite  de  ta  peine 
du  pecutat  y  i()6g. 

BOUTILLER  (Jean),  conseillée  au  parlement 
de  Paris,  «é  à  Murlagnes,  près  de  "Valenciennes  , 
mort  ver^  i5o3,  est  connu  par  un  ouvrage  estimé 
intitulé  la  Somme  rurale  ,  revue  et  pub.  par  Cha- 
runda<»  en  i(>o3. 

lOUTON  (  Fa.),  jésuite,  né  en  1578  à  Cham- 
bl.iy  ,  près  de  1)6!e  ,  Se  donna  d'abord  aux  missions 
dans  le  Levant,  el  revint,  après  avoir  échappé  aux 
plus  grands  dangers  ,  pn.ifes-.er  la  philosophie  et  la 
rhéti-riqite  au  rullcge  Je  la  Trinité  à  Lyon  ,  où  il 
m.  en  |6?.3,  victime  de  son  lèle  à  secourir  les  pes- 
tiférés. Parmi  sa  nombreux  écrits  ,  qui  sont  cun- 
iervés  manuscrits  dans  la  bibliothèque  de  Lyon, 
on  distingue  :  Commentani  m  Uenlemnomum  ^ 
une  ThfvUigie  spirituelle  en  6  liv.  ;  un  traduction 
du  grec  en  latin  dos  Oeuvres  de  S.  Dorolliee  ;  un 
Diitionn.iire  latin-hèbivu  y  etc.  — ■  EoCTON  (Jacq.), 
jésuile  ,  m.  en  i638  ,  est  auteur  d'une  ftelalton  Je 
i\tablissemrnt  des  Français  à  la  Martinique ,  de- 
puis r.in  i63j,   Paris,  t()|0,  in-8,  très-e*timée. 

BOUTRAIS  ou  BOU  nKRAlS(HàotLj,  Botlie- 
reitis y  avocat  au  grand  conseil  et  écrivain,  né  k 
Cliiieaudun  vn-s  i  j.'>2  ,  mort  i  Paris  en  i63o ,  a 
laissé  un  grand  numbre  d'ouvragos  latins  peu  im- 
poi  tans.  Lei  priiicip.  sont  :  De  rchus  in  €a/lid  r^Pri/oft 
penè  orlte  f^fstis  al  i5<)\  ad  1610  ,  liv.  16  ♦  Paris, # 
1610;  Hennci  Mafni  vi'a  y  ib. ,  i6it,  3  poèmes 
lat.'  en  l'honneur  de  Paris ,  Orléans  et  Château- 
dun ,  etc. 

BOUVARD  (Charles^,  né  iMontoire,  près 
de  Vendôme  en    1572  ,   médecin  ,   professeur  au 


BOYD  (  535  ) 

^^'XES  (GcfU..) ,  Irian  JaU ,  m.  en  Eapagne 
4^  «  I  pÀ.  ne  tmtroducùom  6  la  historia  lia- 
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lOWX^  Jli^)  .  théologien  anglais  à  qui  l'on 
fg  i^tf  M!t  Litton  de  Dvn  Çuuhoite  en  espa- 

Grttt.},  le  plus  savant  iropriroenr 

tfi  na  lem^,  ai  à   Londres  en   169^,  a 

0t  fiiad  aomlire    d'éditions   d'excellens 

ièn  aoles  dr  lui  qui  sont  estimées.  Il 

4r  1j  société  royale,  et  membre  de 

|nire«.  Sr»  principales  éditions  sont 

lisUm,  3  Toi.  in-fol.,  1726 ,  No%nitn 

■anuii.  %  vol.   in-12;    1763;  une 

_, fkdgftmperrur  Julirn  de  La  Blel- 

^^  1)1^  %irt  as  1777.  U  avait  fait  la  plus 
yaiff  IWM» rfl%ftA  «/«  Vimpt-imehe  ,  ouvr. 
aMg«M(|ir].SbilioU,  1776. 

llBMDnFflmi),  ecclé»iaslique  hollandais  , 
mar,  «flibtassa  le  protestantisme  , 
i  Wscsden  et  Bréda.  11  a  lais^ié  quel- 
l«r«rte. 

CMâic-Zi'itBiVs),   né  i  Berg- 

_^*linf  «ort  ea  i6â3  ,   professeur  d'e- 

r|  E^^.  On  ade  lui  :  Utsinrtn  nniver- 

iihttriHnt    e  top  in  ;  Chronntofjia 

iLrttm  minores  histnnm  Àugnsltt; 

mmofti  ;  Mctamorphmis    Ânglo- 

r»f»<Ri«  ;    Origines  gallica  ,  et 

■»Ta|«. 

«  Inktle  orfèrre  et  peintre  sur 

—  JlTl^iDttSMrldorf,  ou  il  était  in- 

wh|iltn)dc  peinture.  Knire  autres 

'TtwaL.«ac4aé«  lui  le  Si  Ciboire  de  la 

francomtols ,  ro.  en 

a  laissé  un  Àbrvge 

. -  .  ^^-- ^-  ....  ^rosses  et  accouchées  y 

mWHmmr'^hmf),  tU  du  précédent,  chi- 

^ ^^^ fermée  du  Rhin  ,  m.  en  f^ç^k 

■•  "rt;  T'Oiitmetit  des  plates  d'armes 

fsmeux  :  yetllons  au  salut  de 
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t^.rfH^lire  compositeur  anglais  , 
^7*0,  fat  reçu  docteur  en  musique 

—jp^-w|W«eT  organiste  de  la  chapelle  du 

3?y^**'''9^  ba  musique  se  distingue 
^y ^f^fy^tPfiaôi ,  une  grande  force  rt  une 
■•■••■■IfcWiaacttn  mélangp  de  style  étranger. 
['•■■*Kfca|rfii»  reniirquaLIcs  sont  une  ad- 
MfiaAnM4rdir  Sitlumoa ,  174^  ;  la  Jyte  bti- 
^t  f^  et  iMerie  du  berffer.  Sa  collection 
"^^  «glite,  tirée  de»  anciens  maîtres ,  et 
Mme  ^  dont  il  fut  élève  ,  est  un  ouvr. 
*MletrrTe. 

U  ^Ja^p.)  ,  seigneur  de  la  Paraudièrc , 
^  |«dittsde  Louis  Klll  et  Louis  XIV, 
fhrntf  du  fnrdinngr  ,  Paris,  i638;  un 
*■•  1»  aisoirr«  de  faire  les  pépinières ,  de 
■•■••••*'l«  arbres,  ih.,  1707. 
I1D  (»trtUT),  chef  d'une  famille  noble  et 
ttm9mt^^m%r^%e  fit  déclarer  régen t  du  royaume 
*  **  "Mit  Àt  Jacques  H  {tendant  la  minorité  de 
!*•»  ÏW  •  s'allia  â  la  faraiPe  royale  ,  et  par- 
**  j(j**  ^ai  dftfré  de  puis^nce.  Mais  il  en 
'^■il  OTcliu  :  Jacques  III,  sans  attendre  sa 
•"•^••"^  *«  terme  à  ses  exactions  tt  à  son  ad- 
■^spotique.  Accusé  de  haute  trahison  , 
*^  ai&M  «fne  le  comte  d'.4rTan ,  aux 
trrmtna  ta  carrière  orageuse  dans 
'*'*'  *•  l^yO  ;  mais  son  autre  frère ,  sir 
Ji  drt,  Calnécotc  par  ordre  du  roi. 


BOYD  (Maic-Alix.)  ,  autre  Ecossait  d'une  fa- 
mille illustre,  né  k  Gallowaj  en  1662,  d'un  caractère 
et  d'un  esprit  turhulens ,  eut  une  jeunesse  extrê- 
mement agitée.  Etant  vefau  en  France  vers  i585  il 
s'appliqua  4  l'étude  et  se  dîstingul  dans  les  lettres. 
Embrassant  ensuite  la  carrière  des  armes  ,  il  n'y 
recueillit  pas  de  moins  brillans  succès.  Quinte  ans 
pUis  tard ,  il  retourna  en  Ecosse ,  et  y  mourut  en 
looi.  On  lui  attribue  une  traduction  en  grec  des 
commentaires  de  César ,  plusieurs  petiU  poèmes  lat. 
Ses  pièces  les  plus  connues  sont  des  Epislolœ  herv- 
idutn ,  et  des  hymnes  lat.  iropr.  dan^  les  Delicim 
portanim  Scotoium  à  Amsterdam  ,  1637. 

BOYD  (HccuEs)  ,  écrivain  politique  ,'ué  en 
17^6  en  Irlande  ,  s'appliqua  de  bonne  heure  à 
l'élude  des  sciences  politiques ,  et  vint  à  Londres  où 
il  se  jeta  dans  br  parti  populaire  qu'il  soutint  avec 
chaleur  par  difierens  écrits  en  forme  de  lettres  souf 
des  noms  supposés ,  et  dunt  quelques-unes  lui  ont 
été  attribuées  sans  preuves  suffisantes,  telles  que 
les  Irtties  de  Jtinius  ,  publiées  en  17(^9,  70,  et  71  , 
écrites  avec  un  rare  talent  et  qui  sont  encore  au- 
jourd'hui l'ouvrage  politique  le  plus  éloquent  de 
l'Angleterre  ;  M.  Parisot  les  a  traduites  en  français, 
loaJ  ,  2  vol.  in-8.  La  fortune  de  Poyd  étant  extrê- 
mement délabrée,  il  accompagna  lord  Macartnev  ea 
qualité  de  secret,  à  Madras  ,  cl  y  mourut  en  i-p^. 

IIOYD  (GtiLLALME),  ministre  de  Lamington, 
dans  le  New-Gersey.  né  dans  le  comté  de  Franklin 
en  1758,  d'une  famille  écossaise  qui  avait  émigré 
en  Pensylvanie.  Homme  d'une  grande  piété,  pré- 
dicateur ap  stolique,  il  termina  en  1808,  dans  la 
retraite,  une  vie  à  laquelle  ses  talens  auraient  dd 
donner  plus  d'éclat. 

BOYDKLL(Jkan),  artiste  ingénieux  et  lord- 
maire  de  Londres  ,  ne  en  173©,  d'ua  riche  fer- 
mier ,  cultiva  et  protégea  les  beaux-arls  ,  mais  sur- 
tout la  gravure  ei  la  peinture.  Il  est  le  fondateur  de 
la  galerie  de  Shakspeare ,  célèbre  école  de  peinture 
d'Angleterre,  qui  lui  coûta  des  millions,  et  qu'il  fut 
ensuite  autorisé  à  mettre  en  loterie  lorsqu'il  eut  été 
ruiné  par  suite  de  la  révolution  de  France.  Mort 
en  1804. 

BO\  ENVAL  (PiERBE-JosEPu),  scélérat  obscur 
que  Fouquier-Tinvilic  employait  dans  la  prison  du 
Luxembourg  pour  dénoncer  ses  victimes.  Ce  rois<^ 
rallie  ,  après  en  avoir  grossi  le  nombre  ,  eul  le  sort 
de  son  complice  atroce  el  le  suivit  à  l'écbafaud  ea 
I7q:>. 

liOYER  DE  NICE  (Gliliaume)  ,  troubadour 
auquel  Nostradamus  attribue  un  Tntitf  d'lii%ioire 
nnlnrrlle  el  des  ihmsnns  qui  ne  nous  sont  pas 
parvenues.  Mort  à  un  âge  très-avancé  vers  l555. 

BOYER  (Pacl),  né  dans  le  Condoroois  vert 
l6i5,  lit  partie  de  l'expédit.  deM.  de  Brétigny  pour 
la  possession  de  la  Guiane  en  1644  ;  revenu  en 
France,  il  en  publia  la  relation  à  Paru  ,  i6j4,  in-8, 
eslinoée. 

BOYER  (Pierre)  ,  ministre  réformé  ,  a  fait  un 
jibrrge  de  V histoire  des  Vauduis ,  La  Haye  ,  16^1 , 
in-ia. 

EOYER  (Ciawde)  ,  abbé,  né  à  Alby  en  1618  , 
de  l'académie  française  ,  travailla  toute  sa  vie  pour 
le  théâtre,  et  m.  à  Paris  en  1698.  On  a  de  lui  un  gr. 
nombre  de  tragédies  ,  comédies  ,  pastorales  ;  etc. , 
représentées  et  imprimées  de  i64o  à  1700,  on  ne 
se  souvient  guère  que  de  Jephte  et  de  Judith  ,  tra- 
gédies ,  composées  pour  les  demoiselles  de  Saint- 
Cyr  ,  et  qu'une  épigramroe  do  Racine  a  immor- 
talisées. 

BOYER  DE  SAINTF^MARTHE  (Louis-Air- 
SELMc),  dominicain,  auteur  de  VRtstnire  de  l*é- 
glise  cathediale  de  Saint- Paut-Trois-Châteaujc  , 
Avignon,  1710  ,  in-4;  Histoire  de  V église catké" 
drnle  de  Faisan  ,  ibid.  ,  173i  ,  in-4. 

BOYER  D'AGUJLLES  (  Jeaw-Baptiste  ,  tri- 
saïeul du  marquis  d'Argens ,  mort  en  1637,  doyen 
des  conseillers  du  parlement  d'Âix,  était  beao- 


a^ 
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^0f^{itlt)^  comte  d«  Coftfl  et  dXhrer^  « 
^Z^^»t  te  précédent,  ne  en  1707,  m.  en  170a, 
^^^^  Obrru  dttanatyfuts  de  900  grand-père, 
J^*^     ik4.  n  Mt  auteur  d'nne  tradaction  des 
i;5i,  a  ToL  in-4t  Observations 
d  Us  toits  de    Swift ,  ibid. ,  in-8  ; 
(Vmhu  ;  M  «M  et  SCS  lettres  ont  été 
XinKemh€  en  1774* 

eu  BOYLESVE  ÇE-nssvf.) ,  ûsn 

baûUc  d'Asgen  (doul  est  descendu 

.)  «  câèkre  préTÔt  de  Paris ,  fut 

Mte  efaargt  par  Si  Louis ,  lorsqu'à  son 

|k  Tem  -  Santé ,  ce  prince  en  abolit 

«boix  fat  digne  du  saint  rot,  et 

pfau  iatèfre  ne  rendit  la  justice. 

^bklir  noe  police  dans  Paris ,  la 

crée ,  dans  les  arts ,  dans  la 

i  Toyaax ,  fixa  les  impôts  sur 

■archaadîscs  ,   et  rangea  les 

«rps  et  confre'ries.  Ses  sages 


a'  s'ootpas  été  imprimas ,  et 
I  en  1737  «   dans  l'inceadie 


ont  servi  de  base  i 
îde  France.  Mort  en  la^. 
,)  «  membre  de  la  société 
it  médecin ,  né  en  1680  À 
»tts,  introduisit  le  pre- 
ilSneculalion  de  la  petite-ré- 
_i  1^.  On  a  de  lui  plusieurs  ar- 
r  h^tYmesactioms  philosophiques  ; 
rUnoealalioa  de  la  petite- vérole , 

),bteofaileur  du  collège  de 
1771,  légua  à  Funiversité 
fiv.  sterl.  pour  y  fonder  une 
«I  d'éloquence* 

polonais,  missionnaire 

«4  d,  est  m.  en  1659.  On  a 

1656  ,  in-fol. ,  trad. 

^Itv.  de  Wang-Choho  ^ 

,ct  contenant  289  ar- 

In  signes  des  mala- 

^'*  pmnier  méd.  de  la  com- 
ir  plagiaire  qui  y  joignit 
traduits  du  chinois. 

r^,  antre  jésuite  polonais ,  né  i 
I0rt  à  Wilna  en  1670,  a  trad. 
tirttienne  et  quelq.  liv.  ascé- 


r^^^^MHvn.  tbéol.  et  critique  anglais ,  né 
^^IflBHNrit  dans  le  comté  du  Suffblk ,  m. 
f  t^B^Êàêltnx  tbéol.   nommés  par  Jac- 

lirinon  de  la  traduction  de  la 
i  Henri  Saville  dans  la  publica- 

'é$  St  Chrysostôme.  Il  en  fut  ré- 

kt  prébende  dans  Téglise  d'Ely. 

ki  qn'nne  défense  de  la  Yulgate, 

,  tbéol.  et  doyen  de  Caotorbery, 
iprtw  nne  Exposition  sur  les  Psau- 
loadres,  léoS,  etc. 
antre  tbéol.  dissident,  ministre 
de  Brownislei  à  Amsterdam  et 
né  en    1666  k  Leeds,  comté 
1738,  a  bissé  des  sermons. 
HlKffurexi),  fils   du  précédent ,  poète  et 
(•■■mbiitnéeo  1708,  m.   en  1749,  dont  les 
rm_^immKL  sont  une  trad.  du  Tr.  de  l'exis^ 
■  deFénélon,  et  nn  poème  intitulé  la 
n  joisnait  an  Ulent  poétique 
et  de  Ta  peinture ,  la  connais- 
et  quelque  peu  de  théologie. 
^^frmT  de)  ,  marq.  de  Cbâteauforl  , 
■«t^dMal^aé  près  de  Namur  en  1669.  Il  n'é- 
c^taine  et  s'était  d«^à  jistin^ué 
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aux  batallleft  de  Fleuras ,  de  Stetnkerqoe ,  de  Iffer*' 
winde ,  lorsqu'une  action  d'éclat  an  siège  de  Char- 
leroi,  en  i^3,  Ini  valut  une  compagnie  de  cava- 
lerie. Il  se  distingua  ensuite  successivement  dans 
les  campagnes  de  1704  et  1705  sous  Philippe  Y, 
dans  la  guerre  de  la  succession  è  Oudenarde  et  Mal- 
plaquet ,  en  1708  et  >709i  è  la  sanglante  bataille  de 
Sarragocc,  au  siège  de  Murcelone,  sous  le  duc  de 
Berwick,  dans  les  expéditions  de  Majorque  en  17 15, 
et  d'Afrique  en  173a.  Tant  de  services  lui  méritè- 
rent d'être  nommé  capitaine-général  de  la  Yieille- 
Castille.  M.  en  1741*  I^eu  d'hommes  de  guerre  sn 
sont  trouvés  i  un  plus  grand  nombre  de  batailles.  Il 
était  couvert  de  blessures  -et  avait  eu  1 1  chevaux  luét 
sous  lui. 

BOYSEN  (PiERRE-ADOLraE),  Ihéol.  luth,  allem., 
né  en  1690,  mort  en  1743  k  Halberstadt ,   oui   i| 

de  lui 


était  profêsseur.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages 
de  philologie ,  d'histoire ,  de  théologie ,  et  entre  au> 
très ,  De  vins  eruditis  gui  sera  ad  luteras  admissi 
nutgnos  in  studiis  fecerunt  progressas ,  Yittenib- 
berg,  1711. 

BOYSEN  (FRÉoiaio  Eberbàrd),  fils  du  précéd., 
né  k  Halberstadt  en  1720  ,  mort  en  1800  ,  suivit  la 
même  carrière  qne  son  père.  On  a  de  lui  une  bonne 
version  allem.  du  Koran  ,  avec  des  notes ,  Halle, 
1775,  in-8;  i!/«<.  uniifers.  y  Hist,  anc.^  ib.,  1767- 
7a ,  10  vol.  io-8  ;  ce  'dernier  ouvr.  est  un  Jbrégd 
de  la  grande  Hist,  univers,  publiée  en  Angleterre.  1 

BOYSSIÈRES  (Jean  de) ,  né  en  Auvergne  en^ 
l555  ,  quitta  l'étude  des  lois  pour  suivre  son  goût 
pour  la  poésie.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'r- 
légieSy  de  sonnets  ,  publ.  sous  le  titre  de  prem,^  se~ 
cotres  et  troisièmes  œuvres ,  Paris ,  i57().  et  la  tra- 
duct.  en  vers  des  3  premiers  chants  de  là  Je'ntsalem 
délivrée. 

BOYYE  (JoNAs),  ministre  et  pasteur  de  Fon- 
taines ,  petite  ville  de  la  principauté  de  Neuch&lcl , 
mort  en  1739,  âgé  de  83  ans ,  a  beaucoup  travaillé 
sur  l'histoire  de  sa  patrie  .  On  lui  doit  :  Jnnaies  his- 
tor.  des  comtes  de  Dieucbâtel  et  Yalangin  ,  depuis 
les  Romains  jusqu'en  1772;  des  Dictionn.  histor.  , 
monétaire,  des  antiquités  suisses ,  etc.  —  Son  petit- 
fils  ,  JésoME-EMMANUEL,  conseiller  d'état  et  chan- 
celier du  roi  de  Prusse ,  est  auteur  de  :  Recherches 
sur  Vindigcnat  helvétique  |  Neuchâtel ,  1778 ,  ini^. 

BOYYE  (J.-Fr  ANC.),  autre  petit-fils  du  préc, 
avocat  de  Yevai.  Son  Histoire  du  droit  civil  et  féo- 
dal du  pays  de  Yaud  ;  ses  Remarques  sur  les  lois  et 
statuts  de  ce  pays,  Neuchâtel,  1756,  sont  très-» 
estimées ,  ainsi  que  ses  Institutions  au  droit  coutu- 
micrdc  Ncuchatcl ,  a  vol.  in-fol.,  etc. 

BOYYIN(JeAn),  néàDôlc  en  i58o,  fut  succes- 
sivement avocat-général ,  conseiller  et  président  au 
parlement  de  cette  ville,  et  mourut  le  1 3  septembre 
i65o.  Il  a  bissé  des  Notes  sur  la  coutume  de  Fran- 
che-Comté ,  qui  sont  estimées  des  jurisconsultes. 

BOZE  (Clalde  GROS  de),  né  en  1680,  m.  en 
1753 ,  fut  à  26  ans  ,  et  malgré  sa  jeunesse ,  élu  se- 
crétaire perpétuel  de  l'académie  des  inscriplions  ; 
S  eu  de  temps  après ,  il  remplaça  Fénélon  i  l'aca* 
émie  franc.  Il  fut  chargé  de  haranguer  Louis  XY, 
lorsque  ce  prince  vint  visiter  l'académie  des  inscrip- 
tions en  17 19  ,  et  fut  nommé  garde  des  médailles 
et  des  antiques.  Ce  fut  lui  qui  rédigea  et  publia  le» 
i5  premiers  volumes  des  Mémoires  de  1  académie 
des  inscriptions.  Il  a  enrichi  ces  ilfem.  de  plusieurs 
dissert. ^  parmi  lesquelles  on  distingue  celle  sur  les 
rois  du  oospliore  cimmérien ,  et  son  Wst.  de  l'em- 
pereur Tétncus  ,  éclaircie  par  les  médailles.  On  a  en 
outre  de  lui  :  Erplicat.  d'une  inscript,  antique  trou- 
vée k  Lyon  ;  Médailles  sur  les  principaux  évèoe- 
mens  du  règne  de  Louis-le-Grand  ;  Traité  histor. 
du  jubilé  des  juifs  ;  Démétrius  Soler^  ou  le  Réta- 
blissement de  la  famille  royale  sur  le  trône  de  Sf- 
rio  :  DisserîatioHi  sur  I0  Janu«  des  anciens  et  sur  la 
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a<fesse  SanUi  û  a  tntaillë  à  VSkUrirê  mêuOl,  de 

Loui«  XV. 

BOZE  fFuAHÇOiS  d*) ,  cKînirgien  cic  Lyon  an 
!'••'  S. ,  pablia  la  Iradaclion  franc,  de  VAnenai  de 
ChirurKte  de  Scullet,  Lyon,  167a,  in-4. 

BO'/IO  (Thomas),  prêtre  de  l'oratoire  d'Italie, 
ojlïf  d'Eupubio  ,  m.  i  Roroe  en  1610.  On  lui  doit 
entre  auh  c*  les  ourrage»  suivans  :  de  Fmperio  virtif 
tii  ;  de  Robort  MUco ,  Rome ,  i593  ,  in-4  »  ".*"*• 
Cei  deux  livre*,  «pii  sont  ordinairement  réunis, 
ont  pour  ohj^'t  de  réfuter  Machiavel  ;  De  signés  rc- 
clesiœ  Dei ,  Ub.  XXiK^  Rome,  iSgi,  2vol.  in-fol. 

BOZÏO  (Fra5Çois)  ,  frère  dn  précédent ,  de  la 
même  congrégation,  e«t  auteur  d'un  ouvrage  inlit.  : 
De  temporalt  ecclesue  momarchiâ ,  Cologne ,  itioa , 
in-4  '  **"  ^"  doctrine»  ultramontaines  sont  portées 
«us.  derniers  excès. 

BRA  (Henbi  de),  connu  «ou»  le  nom  de  ffenriais 
à  Bra ,  médecin  ,  né  à  Dockom  ,  ville  de  Frise ,  en 
i5jJ,  pratiqua  son  art  dans  sa  pairie;  mais  en- 
suite il  alla  s'établir  k  Zutpben  ,  où  il  était  encore 
au  mois  de  mars  1604.  H  a  fait  quelques  ouvr.  de 
médecine;  mais  ce  sont  de  pures  compilations. 
•  hl^\\^  ^yr  (ffenri-le-Guerroyeur,  premier  duc 
de  \  Celte  province  des  Pays-Ba-s ,  d'abord  soumise 
pa/  Cl<»vi«,  fit  partie  successivement  de  l'ancien 
royaume  d'Austrasie  et  de  l'empire  de  Cbarlemagne. 
En  1004  '  *■''*■  devint  le  partage  de  Gerl)crgc  ,  lille 
de  Cbarlcs  de  France,  duc  de  Lorraine,  mariée  à 
Lambert  W,  comte  de  Mons  et  de  Louvain ,  qui 
doit  cire  considéré  comme  la  tige  des  sou\  crains  du 
Brabant;  mais  Henri-le-Guerroy eue,  fils  de  Geof- 
froi-lc-Courageux  ,  e«l  le  prem.  qui  ait  pris  le  titre 
de  duc.  Il  alla  deux  fois  dans  la  Terre-Sainte  pour 
combattre  les  infidèles.  La  première  expédition  eut 
lieu  en  Il83,  et  la  deuxième  en  I197.  H  maria  sa 
fille  avec  l'empereur  Otbon  en  I2i4i  et  la  même 
année  (  23  juill*  l  )  il  combattit  à  la  baladle  de  Bou- 
vines  ,  où  l'armée  impériale  fut  mise  en  déroute. 
le  duc  Henri  mourut  à  Cologne  le  5  sept.  I23j, 
âpre»  un  règne  de  5o  ans. 

BHABA>T(Hr5r.i  H,  due  de),  dit  le  WW/fna- 
nime  y  lih  et  successeur  du  précédent  ,  contribua 
piiis-iamnient  à  faire  élire  empereur  Henri,  land- 
grave «le  Thuringe,  son  gendre,  et  fut  le  bienfai- 
teur de  sej  siijeu,  qu'il  délivra  de  la  mmn-motie 
sou*  laquelle  ih  géuiissaienl.  H  mourut  le  1''  fév. 
124.H  ,  à  l'âge  de  .K)  ans,  après  en  avoir  régné  douze, 
llîiit  inhumé  à  l'ubb.iye  de  Villcrs  ,  où  l'on  voit 
encore  son  tonileau. 

BUABANT  (nF.5Bi  nr,  duc  de),  surnommé  le 
Di'bonnnire  ,  lils  et  successeur  du  préoéilent ,  fut 
aus^i  ritérilier  de  ses  vertus  et  de  ses  belles  quali- 
tés. Il  lit  élire  emp.  Guillaume,  comtedc  Hollande, 
son  p.iri'nl.  Quelques  démêlés  avec  l'év.  de  Liège 
le  lirenlpour  un  temps  excommunier  par  ce  prélat. 
Henri  maintint  l'abolition  de  la  main-morte.  l\ 
avait  beaucoup  de  goût  pour  la  poésie  française  ,  et 
composa  des  cbnusons  dans  cette  langue.  H  mourut 
1«  22  février  1261  ,  à  Ix>uvain. 

BU AB  \NT  (Jean  l'*,  duc  de  ),  dit  le  Victorieux, 
né  rn  i25o,  fils  du  précédent,  et  son  successeur  au 

Ï>réjt»dicc  de  son  frère  aîné,  qui  se  fit  moine  à 
'abbave  de  Saint-Ltiennc  à  Dijon  ,  à  la  persuasion 
d'Alix,  sa  mère.  Kn  1268,  Jean  prit  les  rênes  du 
gouvcroement ,  et  l'année  suivante  il  épousa  Mar- 
guerite ,  fille  de  Saint  Louis.  Ayant  été  informé 
que  Marie  ,  sa  s<rur,  reine  de  France,  était  accusée 
d'avoir  empoisonné  le  prince  Louis  ,  son  heau-fils  , 
pour  faire  régner  ses  propres  enfans  ,  et  qu'on  l'a- 
vait confinée  dans  un  château,  il  se  déguisa  en  cor- 
dt'lier,  se  rendit  auprès  d'elle,  et  l'interrogea  pour 
B'a<t<iurer  de  la  fausseté  de  l'accusation.  H  accouru! 
ensuite  à  Paris  délier  au  combat  quiconque  oserait 
accuser  la  reine  «  fit  déclarer  son  innocence  et  pour- 
suivit avKC  acharnement  Pierre  La  Brosse  ,  son  ac- 
cusateur ,  qui  fut  pendu  au  gibet  de  Montfaucon.  H 


nnriat  dans  sei  éUU,  et  s'ennndB  èicW^^L*. 
bourg  »rèa  b  bataille  décisive  de  Wv^  -j. 
née  le  3  juin  ia88.  Ce  prince  aimait  ^ok* 
tournois;   il   avait  assisté  i  soixaali^ te ■ .. 
fameux  ;  à  celui  qai  eut  Léo  poor  l«i  w 
duc  de  Bar  arec  Léonore ,  fille  du  iw  d'àv- 
il  eut  pour  adversaire  Pierre  de  Boofmj  • 
lui  fit  au  bras  une  blessure  dont  il  oisin 
mai  1294. 

BRABAJST  (JeakH,  dne  de),  *>»«■ 
Pacifique  ^  fils  du  précédent,  satccocu  . 
père  à  l'âffe  de  i3  ans«  rendit  l'ordMiB 
du  bien  puhltc^  portant  que  loi  et  ses  liàilim 
tiendraient  les  villes  dn  BrabMtdsu  ktn 
lés  ,  lois  et  privilèges.  On  lui  dut  aosâfr^ 
ment  du  conseil  souverain  de  BtdrtiLll  t 
le  27  octobre  l3lX 

BRAB.\>T  (JcAH  m,  ducd«),diil.T 
phant^  fils  et  successeur  du  précédeiL  Es  : 
confirma  les  privilèges  de  ses  soiftt,  tf  i 
mer  auprès  de  l'emp.  Cbarles  1>  la  Biilf  ' 
mourut  le  5  décembre  l555  à  Yip  d»  S^  t 
fils  légitimes  étant  morts  de  soavinattc* 
de  postérité  ,  sa  fille  Jeanne,  qui aT«it^< 
ceslas ,  frère  de  l'empereur  Ckaria  l\,  1 
héritière. 

BRABANT  (Ahtoiîie,  duc  de',  àcnm> 
Philippe-le-Hardi  ,  duc  de  Bourgocw.e*  ^ 
guérite  de  Flandre  .  fut  mis  ,  l'aa  if  j.» 
«ion  du  duché  de  Brabant  par  le  dot  mf^ 
vertu  des  droiU  de  sa  mère.  Il  épws^  ' 
de  Vcnceslas  de  Luxembourg  ,  ««ii»«» 
de  Luxembourg    H  fut  tué  à  la  h*É»îli»    ' 
le  25  octobre  i4i5  ,  en  combattant f«slt^ 

BRABANT  (Jeaîi  IV,  duc  de  )>t«r 
du  prcc,  fut  un  prince  indolent  cl  fantU 
il  épousa  Jacqueline  de  Bavière ,  fB  F«~ 
pour  le  duc  de  Glocester.  Di^wmlWd*»'- 
n'y  fut  rétabli  qne  par  son  coosin,  ifi»*^ 
gogne.  C'est  k  Jean  IV  que  l'uniffOittirL 
doit  sa  fondation.  Il  monml  le  17  i^J 'f 
laisser  d'enfans.  Son  frère,  lecoiale^fS^ï- 
succéda  sous  le  nom  de  Pbibppe  K«im' 
après  sans  héritiers  en  ligne  durctf.Oi"' 
fut  empoisonné.  En  lui  fiait  h  Upti*- 
Brabant  de  la  branche  cadette  deBoaipp* 

BRABUS  CIIAMICUS  (JtA^j  V.btfv-- 

MI70. 

BRACCRSCO  D.\GLI  ORZI  WVlr' ' 
natif  de  Brescia  ,  prieur  des  chanoiBeH^ 
St  ,Segoad  ,  vivait  au  milieu  du  16*^.*'* 
surtout  à  la  philosopbie  bemiéiiqi<.  Us*' 
(Jeber,  et  sa  glose  n'est  guère  plwtfW^'" 
le  texte  du  chimiste  arabe.  La plojOrt *»"*'_ 
été  traduits  en   latin  ,  et  se  tro»«««i**  " 
prem.  de  la  Biblioth.  chimique étMaf- 


qu 


BRACCI  (l'abbé  DoMiMQt^ltfP^'* 
.  laire,   né  à  Florence  en  i;»".»*''**    T,' 
heure  à  l'étude  des  antiquité*, <1«1»«^^', 
vie  cette  branche  de  littératu«»«  **'rV 
passion .  Le  premier  volume  de  les  T'»'*  ■''  ' 
fcurs  qui  ont  mis  leur  nom  «urdop"^^', 
et  sur  des  camées  parut  à  Flore*"*"* 
italien,  178^,  in-foI.,  et  le deuw*»' *«»'•' 
ville  en  1786.  Cet  ouvr  ne  siliifil  P»"*'^'^ 
lessarans;  ils  y  trouvèrent  ommM  ^'"^^ 
d'érudition.    Il   est  utile  à   came  ^**^\ 
rappelle  et  des  monumeni  inédiM*»*^"'*^ 
gravures  ;  mais  on  doit  se  tenir  en  P^^^ 
décisions  de  l'auteur,   qnel<pjef«*  w*»»'^" 
mourut  dans  sa  patrie  vers  l'an  i^ 

BRACCIO  DE  M0NT0NE(1»**)'/^' 
lien ,  né  à  Pérouse  en  i3d8  d'o«  *«»^  "^  ; 
puissante  de  cette  ville  qni  portait  »*  b**  '  * 
tebracci.    11  embrassa  Je  parti  <1«J2J1;  ^ 
dès  l'âge  de  dix-huit  ans  soos  1«  "*«  " 
de  Monlefellro.  et  alla  le  perfrctiooB»  ■» 
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BOTLE  (  JÉAIf  ) ,  comte  de  Corke  el  d'Orreij  , 
fib  unique  du  pr^tfdent,  ne  en  1707,  m.  en  1762, 
publia  le«  Œuvres  dratnatùfues  de  son  grand-père, 
en  1738 ,  in-8.  Il  est  auteur  d'une  traduction  des 
Lettres  de  Pline,  1751,  2  vol.  in-4  ;  Observations 
jur  la  vie  et  les  écrits  de  Swift ,  ibid. ,  in-8  ; 
Histoire  de  Toscane  ;  sa  'uie  et  set  lettres  ont  éié 
publiées  par  Duncombe  en  1774* 

BOYLEAUX  ou  BOYLESVE  (ETiEimE),  issu 
d'une  noble  famille  d'Angen  (dont  est  descendu 
Boileau  Despreau») ,  célèbre  prërAt  de  Paris,  fut 
nommé  à  celle  cbarge  par  St  Louis ,  lorsqu'à  son 
retour  de  la  Terre  -  Sainte ,  ce  prince  en  abolit 
la  Ténalité.  Le  ehoix  fut  digne  du  saint  roi,  et 
jamais  magistrat  plus  intègre  ne  rendit  la  justice, 
il  commença  par  établir  une  police  dans  Paris ,  la 
discipline  dans  le  commerce ,  dans  les  arts ,  dans  la 
perception  des  droiU  royaux ,  fixa  les  impdts  sur 
le  commerce  et  les  marchandises  ,  et  rangea  les 
artisans  en  différens  corps  et  confréries.  Ses  sages 
et  simples  sUluU ,  qui  n'ont  pas  été  imprimés ,  et 
dont  roriginal  fut  brûlé  en  1787  ,  dans  l'incendie 
de  la  chanâ>re  des  comptes ,  ont  serri  de  base  à 
la  législation  municipale  de  France.  Mort  en  1269. 

BOYLSTON  C  Zardiel  )  ,  membre  de  la  s^iété 
royale  de  Londres ,  saranl  médecin ,  né  en  1680  h 
Brookline ,  aux  Massachusetts ,  introduisit  le  pre- 
mier en  Amérique  l'inoculation  de  la  petite-vé- 
role ,  et  mourut  en  1766.  On  a  de  lui  plusieurs  ar- 
ticles insérés  dans  les  lYansactions  philosophiques  ; 
ma  ouvrage  sur  l'imoeulalion  de  la  petite- vérole , 
Londres,  1726,  etc. 

BOYLSTON  (Nie),  bienfaiteur  du  collège  de 
Harward  ,  m.  à  Boston  en  1771,  légua  à  l'université 
de  Cambridge  i5oo  liv.  sterl.  pour  y  fonder  une 
chaire  de  rhétorique  et  d'éloquence. 

BOYM  (MicH.),  jésuite  polonais,  missionnaire 
aux  Indes  et  à  la  Chine,  où  il  est  m.  en  1659.  On  a 
de  lui  Flora  Sinensis,  Vienne,  l656  ,  in-fol.  yt"d. 
en  franc.;  une  traduct.  des  4  l»v.  de  Wang-Choho , 
faite  d'après  les  aut.  chinois ,  et  contenant  289  ar- 
ticles sur  les  médieamens ,  les  signes  des  mala- 
dies, elc,  Francfort,  1682,  in-^»  pub.  sous  le  nom 
d'André  Cleyer  de  Gassel,  premier  méd.  do  la  com- 
pagnie des  Indes,  éditeur  plagiaire  qui  y  joignit 
quelques  autres  morceaux  traduits  du  chinois. 

BOYM  (  Benoît  ) ,  autre  jésuite  polonais ,  né  è 
Lembcrg  en  1629,  mort  à  Wilna  en  1670,  a  trad. 
du  franc,  une  JhéoL  chrétienne  etquelq.  liv.  ascé- 
tiques. 

BOYSE  (Jsah),  sav.  théol.  cl  critique  anglais ,  né 
en  i56o  àNeltleslead ,  dans  le  comté  du  Snffolk ,  m. 
en  1^ ,  fut  un  des  six  théol.  nommés  par  Jac- 
ques i^pour  la  révision  de  la  traduction  de  la 
Bible,  et  fut  adjoint  à  Henri  Saville  dans  la  publica- 
tion des  Œuvres  de  St  Chrysostôme.  Il  en  fut  ré- 
compensé par  une  prébende  dans  l'église  d'Ely. 
On  ne  connaît  de  lui  qu'une  défense  de  la  Yulgale, 
Londres,  l(i55,  in-8. 

BOYSE  (Johw),  théol.  et  doyen  de  Ctntorfïcry, 
m.  en  i6a8,  a  pub.  une  Exposition  sur  les  Psau- 
mes, en  anglais,  Londres,  itÎ28,  etc. 

BOYSE  (Jos.),  autre  théol.  dissident ,  minbtre 
d'une  congrégation  de  Brownistcs  à  Amsterdam  et 
ensuite  à  Dublin ,  né  en  1660  à  Leeds ,  comté 
d'York,  mort  en  1728,  a  laissé  des  sermons, 

BOYSE  (Samcïl)  ,  fils  du  précédent ,  poète  et 
écrivain  anglais,  né  en  1708 ,  m.  en  1749'  *^**"*  |** 
meillenres  product.  sont  une  trad.  du  Tr.  de  /'exi«- 
lence  de  Dien  de  Fénélon,  et  un  poème  intitulé  la 
Divinité,  1752,  iu-8.  Il  joianait  au  Ulent  poétique 
celui  de  la  musique  et  de  la  peinture ,  la  connais- 
sance du  blason,  et  quelque  peu  de  théologie. 

BOYSEAU  (Pierre  de) ,  marq.  de  Cbâieauforl , 
général  espagnol,  né  près  de  Namur  en  iS^*  Il  n'é- 
Uik  encore  que  capitaine  et  s'était  d^à  distingué 


aux  bataille^  de  Fleurut ,  de  Steinkerque ,  de  Nér*' 
winde ,  lorsqu'une  action  d'éclat  au  siège  de  Char- 
leroi,  en  1693,  lui  valut  une  compagnie  de  cava- 
lerie. Il  se  distingua  ensuite  successivement  danv 
les  campagnes  de  1704  et  1706  sous  Philippe  V, 
dans  la  guerre  de  la  sucoessioa  à  Oudenarde  el  Mal- 
plaqnet ,  en  1708  et  17^  ^  1*  sanglanle  bataille  de 
Sarragoce,  au  siège  de  Éaûcelone ,  sous  le  duc  de 
Bervrick,  dans  les  expéditions  de  Majorque  en  17 15, 
et  d'Afrique  en  1782.  Tant  de  services  lui  méritè- 
rent d'être  nommé  capitaine-général  de  la  Vieille- 
Gastille.  M.  en  1741*  Peu  d'hommes  de  guerre  se 
sont  trouvés  à  un  plus  grand  nombre  de  batailles.  H 
était  couvert  de  blessures  <et  avait  eu  1 1  chevaux  tué« 
sous  lui. 

BOYSEN  (Pierre-Adolvhe),  théol.  luth,  allem., 
né  en  1600,  mort  en  1743  à  Halberstadt,  où  il 
était  professeur.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages 
de  philologie ,  d'histoire ,  de  théologie ,  et  entre  au- 
tres ,  De  viris  eruditis  qui  sera  ad  litteras  admissi 
magnos  in  studiis  fecerunt  progressif ,  Vittemb- 
berg,  Ï711. 

BOYSEN  (FnéDÉRicEBERBARD),  fils  du  précéd., 
né  à  Halberstadt  en  1720 ,  mort  en  1800  ,  suivit  la 
même  carrière  que  son  père.  On  a  de  lui  une  bonne 
version  allem.  du  Koran^  avec  des  notes,  Eblle, 
1775  ,  in-8;  itfû^  univers, ,  Hist,  anc„  ib.,  1767- 
72,  10  vol.  io-8;  ce  'dernier  ouvr.  est  un  Abrégé 
de  la  grande  Hist.  univers,  publiée  en  Angleterre.  < 

BOYSSIERES  (Jean  de),  né  en  Auvergne  en 
l555  ,  quitta  l'étude  des  lois  pour  suivre  son  goût 
pour  la  poésie.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'e- 
iégies,  de  sonnets  ,  pubL  sous  Le  titre  de  prein.^  se~ 
eondes  et  troisièmes  eeuvres ,  Paris ,  i5^9,  el  la  tra- 
duct. en  vers  des  3  premiers  chants  de  Ul  Jérusalem 
délivrée, 

BOYVE  (JoNAs),  ministre  et  pasteur  de  Fon- 
taines, petite  ville  de  la  principauté  de  Neuchâlel , 
mort  en  1739 ,  âgé  de  85  ans ,  a  beaucoup  travaillé 
sur  l'histoire  de  sa  patrie  .  On  lui  doit  :  Jnnales  his- 
tor.  des  comtes  deNeuchfttel  et  Valangin  ,  depuis 
les  Romains  jusqu'en  1772;  des  Dictionn.  histor.  , 
monétaire,  des  antiquités  suisses ,  etc.  —  Son  petit- 
fils  ,  Jérôme-Emmanuel,  conseiller  d'état  et  chan- 
celier du  roi  de  Prusse ,  est  auteur  de  :  Recherches 
sur  Pindigénat  helvétique ,  Neuchâlel ,  1778 ,  in»8. 

BOYVE  (J. -Franc.),  autre pel il- fils  du  préc, 
avocat  de  Vcvai.  Son  Histoire  du  droit  civil  et  féo- 
dal du  pays  de  Vaud  ;  ses  Remarques  sur  les  lois  et 
statuts  de  ce  pays,  Neuchâlel,  1756,  sont  très- 
estiraées ,  ainsi  que  ses  Institutions  au  droit  coutu- 
mier  de  Neuchâlel ,  2  vol.  in-fol.,  elc. 

BOYTIN  (Jean)  ,  né  â  D6I0  en  i58o ,  fut  succes- 
sivement avocat-général ,  conseiller  et  président  au 
parlement  de  celle  ville,  et  mourut  le  i3  septembre 
i65o.  Il  a  laissé  des  Notes  sur  la  coutume  de  Fran- 
che-Comté ,  qui  sont  estimées  des  jurisconsultes. 

BOZE  (Claude GROS  de),  né  en  1680,  m.  en 
1753 ,  fut  à  26  ans  ,  et  malgré  sa  jeunesse ,  élu  se- 
crétaire perpétuel  de  l'académie  des  inscriptions  ; 
5 eu  de  temps  après ,  il  remplaça  Féoélon  à  l'aca» 
émic  franc.  Il  fut  chargé  de  haranguer  Louis  XV, 
lorsque  ce  prince  vint  visiter  l'académie  des  inscrip- 
tions en  1719  1  et  fut  nommé  garde  des  médailfes 
et  des  antiques.  Ce  fut  lui  qui  rédigea  el  publia  les 
i5  premiers  volumes  des  Mémoires  de  1  académie 
des  inscriptions.  Il  a  enrichi  ces  9îém.  de  plusieurs 
dissert.,  pirmi  lesquelles  on  distingue  celle  sur  les 
rois  du  Bosphore  cimmérien ,  et  son  Hist.  de  l'em- 
pereur Tétncus,  éclaircie  par  les  médailles.  On  a  en 
outre  de  lui  :  Explicat.  d'une  inscript,  antique  trou- 
vée â  Lyon  ;  Médailles  sur  les  principaux  évène- 
mens  du  règne  de  Louis-le-Grand  ;  Trmté  histor, 
du  jubilé  des  juifs  ;  Dimélrius  Soter,  ou  le  RélU" 
blissemeni  de  la  famille  royale  sur  le  trône  de  Sf- 
rie  ;  Dissertationi  sur  le  Jantu  des  anciens  et  sur  la 
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tnd.  en  fSnoçab  par  Puiiian ,  toril  U  t!lii«  ^z* 
iêndritr  dts  JanUmien ,  arec  um  ètumm  w 
•erres  1  i^43,i«-ia;  iMÏioaaetteitMÉrfr 
L'origioal  c«t  préférdtle. 

BBADSHAW  (ReiiiO,  poitengbiià*' 
b^o^dictin  de  Chester.  On  a  de  loi  plmnr  - 
tant  en  tcts  qu*ea  proae,  les  nni  ea  Ulii,b«' 
en  anglais.  U  moamt  sotu  Henri  VIU,  tt  i< 

BRADSHAW  (JEiUi),  9é  an  carte  iî' 
en  i586^  était  président  àc  la  baole  c««r^f 
qui  6t  le  prwès  à  Charles  I"  et  coodiMit' 
à  perdre  la  tcle  sur  un  échafiaâ.  îiomm  p 
du  parlement,  on  lui  accorda  nDegarkf>^' 
relë  de  sa  personne ,  ua  logeMcat  a  Wes»  - 
une  somme  de 5 ,000  lirre» slerl.  «t« ini.- 
considérables.  Jl  ne  jouit  pas  loaf-laifi  i» 
compenses,  se  retira  du  parla»eBlfl«.ér 
curité  ,  une  année  après  le  protttteaîi  t^ 
croit  des  pampUeU  do  temps  coawtè» 
britannique. 

BRADSHAW  (Guill.),  dit  rAaciei,v  ' 
glais,  parent  du  précédent,  a  pnk.fod^*' 
cétiques  et  théologique»,  tous  es  »a|l;kf» 
est  son  traité  At  la  justificattoa. 

BRADSHA  W  (Gi'n.L.)  U  J«w.  ■■  r^ 
BristoU  en  »73a,  n'a  publié qne  3« «»■«' 

BRADSTREET  (Sim.)»  ^•''"Tfl' 
chuselU,  né  en  i6o3 ,  dans  le  <o»»***  * 
HorbUn  ,  m.  à  Salem  à  l'âge  dcftptfi'^ 
pendant  5o  ans  assesseur  de  U 


^^ndlme  gouTeroettr  de  U  colonio  de  Plrmootb,  et 
Tno  des  premiers  fondateura  de  la  MouTclle- Angle- 
terre. U  arait  écrit  une  Biit,  dei  habitanâ  tU  Pljr^ 
mouth  etdêia  coloidti  mais  le  MS.«  qui  avait  été 
déposé  dans  la  riche  coUectiott  de  papiers  de  la  bi- 
bliorhècrue  de  la  rieUle  église  du  sud  à  Boston ,  fut  « 
en  177^,  détruit  par  l'armée  anglaise,  qui  fit  un 
manège  de  cette  église.  Les  mémoires  de  Horton 
•ont  un  abrégé  de  l'AfSf.  de  Bradfort.On  a  de  lui 
quelques  ouTr.  contre  les  anabaplistes. 

BRADFORT  (Gcill.),  fils  du  précéd.,  né  en 
l6a4  ,  député  gouTemeur  de  la  colonie  après  la  m. 
de  son  père,  m.  à  Pfymouth,  âgé  de  80  ans.  Plu- 
sieurs de  ses  descendans  ont  été  membres  du  conseil 
de  Massachusetts;  l'un  d'eux  fut  député  gourer- 
iieur  de  Rhode-lsland,  et  sénateur  au  congres. 

BRADFORD  (SAHitL),  ©relat  anglais,  fut 
d'abord  précepteur  des  enfans  de  l'arch.  Tillotson  , 
et  obtint  ensuite  un  canonicat  de  Westminster.  En 
1718  il  fut  nommé  évéque  de  Garlisle  ,  d'où  il  passa 
en  1728  au  siège  de  Rochester.  ]1  mourut  en  1731. 
Il  a  donné  quelques  Sermons ,  et  pub,  les  outt.  de 
TaiolKin. 

BRADFORD  (JcAir),  professeur  au  collège  des 
Bardes  du  Glamorgan.  Mort  en  1^80.  On  a  de  lui 
plusieurs  écrits  de  morale  très-estimés. 

BRADFORT  (Gihll.),  procureui^général  des 
Etats-Unis  ,  né  à  Philadelphie  le  i4  septembre 
1755,  mort  le  a5  août  i7o5,  a  pub.  des  poésies  qui 
ont  paru  dans  le  PhUadetphia  magazines.  Un  essai 
Sntit.  :  Jçuel  degré  la  peine  de  mort  peut-elle  être 
nécessaire  dans  la  Pensjrlvanie?  enrichi  de  notes. 
A  la  suite  de  cet  essai ,  il  inséra  une  relation  des 
prisons  de  Philadelphie  par  Calrb  Lownes.  Les 
Etats-Unis  doivent  à  ces  deux  ouvr.  les  améliora- 
tions faites  dans  le  nouveau  code  criminel. 

BRADICK  (Gal'TH.),  marchand  anglais,  échappé 
au  tremblement  de  terre  de  Lisbonne,  où  il  avait 
tout  perdu,  fut  reçu  à  la  Chartreuse  comme  pcn- 
•ionnaire ,  et  fit  un  poème  intit.  {  /e  Prédicateur 
rojral.  Mort  en  1794. 

BRADLEY  (jAtyL'Es) ,  né  en  1692  ■  Shircbom , 
dans  le  comté  (!<>  Glocester,  astronome  du  roi  d'An- 
gleterre et  professeur  d'astronomie  à  Oxford  ,  dé- 
couvrit l'aberration  des  étoiles  fixes,  et  fit  une  suite 
d'observations  qui  servirent  i  porter  les  tables  de  la 
lune  au  dernier  degré  de  perfection.  Il  fut  membre 
de  la  société  royale  de  Londres,  des  académies  de 
Berlin,  de  St-Peicrshourg  et  de  Bologne.  Le  résultat 
de  ses  travaux  a  été  publié  sous  le  litre  à'Obsert^a^ 
fions  astronomiques» 

BRADLEY  (Rich.),  profcss.  de  boUn.  au  collège 
de  Cambridge,  né  vers  la  fin  du  17»  S.,  m.  en  l'^'S'X. 
On  lui  doit  un  grand  nombre  d'ouvr.  sur  la  physio- 
logie végétale,  sur  la  médecine,  sur  l'agricullui-c,  et 
des  considérations  presque  thèolugiqucs  sur  les  dif» 
IVrens  degrés  de  vie  qui  ont  été  départis  à  chacun 
des  êtres  qui  composent  les  trois  r«''gnes  de  la  na- 
ture. Nous  citerons  ;  Plantm  succulenlm  décades  /', 
Londres,  lySp,  anglais-latin,  avec  5o  figures.  C'est  la 
description  et  la  figure  des  plantes  grasses.  L'exé- 
cution des  planches  est  parfaite.  I^'oitveUes  rec/ier- 
c/ies  sur  l'art  de  planter  et  sur  le  jardinage^  précé" 
dces  de  quelques  découvertes  sur  le  mouvement  de 
la  shve  et  sur  la  génération  des  plantes^  Londres , 
I717,  in-8  ,  en  anglais.  Cet  ouv.  de  Bradley  et  son 
■ystémc  furent  très-bien  accueillis;  en  1724  '  '^  **o 
parut  une  4*  édit.,  où  il  ajouta  quelques  détails  sur 
la  culture  de  chaque  espèce  d'arbre  d'ornement , 
Paris,  1739,  in-8;  The  plague  of  Marseille  consi- 
dered^  Londres,  1721,  in-8.  D  prétend  que  toutes 
les  maladies  pestilentielles  sont  produites  par  des  in- 
sectes venimeux  gui  sont  transportés  par  l'air;  7>. 
d'agric.  et  de  Jardinage,  Londres  172^,  3  vol.  in-8, 

5ar  livraisons.  C'est  une  sorte  de  journal  dont  il   j .,     ^,„p 
onnait  un  cahier  chaque  mois  ;  il  y  indiquait  tous  I  traducl.  des  psaumes  1"'  '  *?    j, 
les  travaux  qu'a  faut  laire  durant  ce  moi».  U  a  été»  les  éiiliscs  d'Analclerrc  ctdlruna  • 


BRADSTREET  (Sm.),  mini^-feO^' 
(état  de  Massachusetts),  que  le  g«**^ 
très-savant   lui-même ,   regardait  t^  * 
meilleurs  prédicateurs.  Il  P'*'^!^  !*|^ 
sermons  respiraient  celte  onctioa  r^i*^ 
subjugue  les  esprits.  Après  .'**''', '^V 
nées  les  fonctions  pastorales,  il  ■•l«^** 
âgé  de  72  ans. 

BRADWARDIN  (Ta.).  sniw«»'j»J', 

Èrofond  ,  archevêque  de  Cantorl)^.^" 
[artfield,  dansleChcshire,  auiieuii*»^ 
fut  nommé  confess.  d'Edonard  ^^^^^ 
semaines  après  sa  promotion  s  V^ànq^ 
1%.  Son  ouvr.  De  rnttirf />«  •««»^; 
sciruce  en  théologie.  Cet  ouvrage  «t«J^ 
péjygirns.  Ilenrv  Saville  en  pub.  "»"*     , 
in-fol.  ,  1618.  BradwardiaeUilsii««»r  , 
thémalicicn.  Plusieurs  de  sesouTr.«f 
ont  été  pub.,  tels  que  :  Geometru  ff^^^^ 
nnthmetice  spéculât ii'â  ,  149^}  Dtf^^ 
De  quadraturâcirtuli.  <  ^  r 

BRADY  (RoB.),  historien  etw*^ 


1643 ,  dans  le  comté  de  ^otîcSk*^  ^^ 
lf>70,  gardien  des  archives  de  l*^*^,Cir 
et  peu  de  temps  après  profew-^^  ^^jpgf 
bridge.  11  représenta  cette  •"'"^jg^joiu''  ' 
parlemens  successifs.  *" '®^0»**^' 
médecins  de  Jacques  II,  cl  *•**!*    j^fir/" 
sur  la  médecine  une  lettre  adr***  ^^gg^r 
denham  ;  mais  il  est  bien  plus  ^^Tr^tr  ' 
d'une  hist.  complèlc  J'Anglelf  •*  ^^  ," 
bourgs  anglais.  Bradv,  favorisep*       ^j, 
pour  lui  pbire,  les  ^'^«''*<*•"•*Bcfl'etH^ 
ses  libertés  des  concessions  o«  F]*^  ^fjti 
prouver  que  le  royaume  a  U>v}oan 

BRADY  C>'tc.),  Ihèol.,  ne  «  ^^^  l 
Irlande,  mort  en  '729'^-*^"*  ^riKH»-^- 
pour  la  révolution  qui  p'*î'  ^"'u'Carli.  •' 
le  trône ,  et  sut  par  son  ci  èdi«  *"'  ,^  |o«* 
de  l'armée  du  roi  Jacques  ,  *""j,,'^  et  ' 
de  Bandon  ,  malgré  les  ordre»  r«  ^  ^  ^^^^, 
narquc  pour  la  lisrrr  aux  "«f '"'Jp^Bie  ^''' 
jointemeut  avec  un  ■"*'^*' P"'^|„bIc  f^' 
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Ae  la  gacrre  mus  les  drapeaux  du  câèbre  FrM^ric 
Barbiaoo ,  puis  catra  succeuivement  au  service  de 

{tlusieurs  souverauis ,  et  se  fit  une  réputation  bril- 
ante.  Après  avoir  tente  plusieurs  fois  de  rentrer 
dans  sa  patrie,  d'où  sa  famille,  ainsi  que  toute 
la  noblesse ,  avait  été  bannie  par  une  faction  popu- 
laire, il  ne  put  accomplir  son  dessein  qu'en  iai6. 
Il  battit  l'armée  de  Cbarles  Malatesle,  assiéffea 
Përousc,  entra  par  capitulation  dans  cette  ville, 
dont  il  fut  déclaré  seigneur ,  et  qui  lui  rendit 
les  plus  grands  services  dans  les  guerres  qu'il  eut 
à  soutenir.  U  eut  sourent  Sfone  pour  antago- 
niste ,  «t  vainquit  même  cet  illustre  rival  près  de 
Viterbe  en  i4i9'  Mau  la  fortune  lui  fut  contraire 
en  14^4  au  sié^e  d'Aquila  ;  il  eut  à  combattre  une 
armée  quatre  lob  plus  forte  que  la  sienne  ,  et  ba- 
lança long-temps  la  victoire  ;  à  la  fin  il  fut  mis  en 
déroute ,  et  reçut  plusieurs  blessures.  Désespéré  de 
ce  revers  ,  il  refusa  toute  espèce  de  nourriture  et 
tous  les  secours  de  l'art,  de  sorte  que  ses  blessures, 
qui  d'abord  n'étaient  pas  morteUes ,  s'enflammèrent 
et  le  mirent  au  tombeau. 

BRACCIO  (Alex.),  noble  florentin,  secréuire 
d'état  de  la  république  de  Florence  au  i5*  S.  et  au 
commencement  du  suivant,  traduisit  en  italien 
les  trois  livres  d'Appien- Alexandrin  qui  furent  im- 
primés à  Rome  en  i5oa.  Il  avait  fait  cette  traduct. 
sur  la  version  latine  de  Pierre  Candide. 

BRACCIOUM  DALL'  API  (Fbançois),  poète 
italien  ,  nr  i  Pistoie  en  i56f> ,  fut  d'abord  secret,  du 
card.  Maflico  Barbcrini ,  qui  parvint  à  la  tiare  sous 
le  nom  d'Urbain  VIII,  ensuite  de  son  frère,  le  car- 
dinal Antoine  Barbcrini.  A  l'occasion  d'un  poème  en 
vingt-trois  cbants  qu'il  avait  composé  sur  l'élection 
d'Urbain ,  ce  pape  voulut  qu'il  ajoutât  k  son  nom 
le  surnom  A'alle  Jpi ,  et  à  ses  armes  trois  abeilles 
qui  forment  celles  des  Barbcrini.  On  a  de  Braccio- 
lini  des  poésies  de  divers  genres  :  mais  le  plus  re- 
marquable de  ses  poèmes  est  :  il  Schéma  degli  dei , 
dont  la  première  édition  complète  parut  è  Florence 
en  1618,  in-4  <  et  la  dernière  à  Rome  en  i6a6. 
Après  la  mort  d'Urbain  VIU ,  il  se  retira  dans  sa 
patrie ,  oii  il  mourut  peu  de  temps  après  en  i6il5. 

BRAGELLI  (Jacques  ) ,  né  vers  la  fin  du  i4«  S. 
è  Sarsane ,  petite  ville  de  Toscane ,  cbancelier  de 
Gênes ,  mort  en  1460 ,  a  laissé  manuscrits  quelques 
ouvr.  dont  le  plus  remarquable  est  une  Hist.  de  la 
guerre  que  les  Génois  avaient  soutenue  avec  succès 
contre  Alpbonse  V,  roi  d'Espagne.  Cette  hist.  com- 
mence à  Pan  \l\\%  et  finit  è  t4^  ;  de  sorte  que  l'au- 
teur ne  parle  que  d'évèoemens  dont  il  avait  été 
témoin.  Klle  fut  imprimée  à  Milan  vers  l477  -•  in-8, 
tous  ce  titre  :  D«  hello  hispanico  Ubri  V.  Philippe 
Berualde  en  compare  le  stvle  à  celui  des  Comment, 
de  César  que  Braccelli  avait  pris  pour  modèle. 

BRACH  (Pierre  do),  poète,  né  i  Bordeaux 
en  1549,  mort  au  commencement  du  17*  S.,  a  trad. 
en  vers  i*jiminte  du  Tasse ,  et  quatre  chants  de  sa 
Jérusalem  délivrée, 

BRACHI  (  Jacqxjes )  ,  médecin,  né  a  Venise, 
exerça  d'abord  sa  profession  dans  cette  rille ,  en- 
suite à  Milan  ,  oix  il  mourut  en  1787.  On  lui  doit 
les  ouvr.  suivans  :  Pensieri  Jlsico-medici  circa  gii 
animali  che  muojono  nei  recipienli  vacui  d'Jria  , 
e  nei  ripienl  d'âne  fnttiiie ,  Venise,  l685,  in-8; 
^"ff^o  de  ouervaùoni  circa  alcuni  fenomeni  del 
Varoscopio ,  1707  ,  Venise ,  in-8. 

BRACHMAN ,  instituteur  des  brachmanes.  Son 
âme,  suivant  la  mythologie  indienne,  passa  succes- 
sivement dans  80,000  corps  différcns,  et  finit  par 
animer  un  éléphant  blanc. 

BRAGHMANKS  ,  anciens  pliilosopbes  indiens  , 
disciples  de  Brachman,  se  distinguaient  par  leur 
austérité.  Pour  être  admis  dans  cette  secte  il  fallait 
garder  un  profond  silence  ,  s'abstenir  de  toute  chair 


tous  les  plaisirs  de  la  vie.  Les  brachmanes  croyaient 
à  la  métempsycose ,  reconnaissaient  une  intelligence 
suprême  oui  gouverne  et  conserve  le  monde  ,  re- 
gardaient l'âme  comme  destinée  k  une  autre  vie  oii 
elle  devait  être  récompensée  ou  punie. 

BRACIIT  (TiELMAN  van),  pasteur  do  la  com- 
munion mcnnonite  à  Durdrecbt ,  né  dans  cette  ville 
en  i6a5 ,  mort  en  1664.  Son  principal  ouvrage  est 
intitulé  :  Tliéâlre  sanglant  des  Mennonites  et  des 
Chrétiens  sans  défense ,  in-folio ,  1660.  C'est  un 
martyrologe  de  sa  secte. 

BRACKETT  (Josui),  président  de  la  société 
médicale  de  New  -  Haropshirc ,  né  è  Greeland  en 
1733.  n  étudia  d'abord  la  théol. ,  et  se  mit  â  prê- 
cher ;  mais  la  faiblesse  de  sa  santé  le  détermina  de 
bonne  heure  k  étudier  la  médecine.  Il  se  distingua 
par  son  sèle  dans  la  cause  de  l'indépendance  amé- 
ricaine, et  devint  membre  du  comité  de  sûreté  pen- 
dant la  guerre  de  la  révolution.  Après  une  vie  con- 
sacrée k  l'exercice  de  toutes  les  vertus ,  il  mourut  k 
Portsmouth  le  17  juillet  1802. 

BRAGQ  (Martin-Joseph),  né  en  i743 .  curé 
de  Ribecourt  (Flandre),  député  aux  états  généraux 
de  1789,  prêta  serment  à  la  constitution  civile  du 
clergé ,  mais  n'en  conserva  pas  moins  l'estime  de 
ses  concitoyens  pour  ses  vertus  civiles  et  religieuses, 
et  mourut  en  looi  juge  de  paix  du  canton  de  Ri- 
becourt. 

BRACTON  (Henri  de),  célèbre  jurisconsulte 
anglais  du  i3«  S.,  né  dans  le  Dévonsbire,  a  laissé 
un  traité  </e  Consuetudinibus  Jnglitt ,  Lond.,  1640, 
in-4;  ouvr.  utile  pour  l'histoire  de  son  siècle. 

BRADBURY  (Thomas),  ministre  dissident,  cl 
célèbre  prédicateur  ,  né  à  Londres  en  1672,  m.  en 
1767.  Il  avait  pub.  de  son  vivant  deux  vol.  de  Ser- 
mons sous  le  titre  de  Mystères  de  la  piété ,  on  en  a 
publié  deux  autres  après  sa  mort. 

BRADBURY  (Théophile),  juge  de  la  cour  supé- 
rieure de  Massachusetts  ,  prit  ses  degrés  au  collège 
de  Harward  en  1757  ,  et  consacra  ses  premières  an- 
nées k  la  profession  d'avocat  ;  mais  ensuite  il  ac- 
cepta les  lonctions  de  juge.  Mort  en  i8o3  ,  âgé  de 
63  ans. 

BRADDOCK  (Edouard)  ,  major  gén.,  et  com- 
mand.  en  chef  des  troupes  anglaises  en  Amérique  , 
arriva  dans  la  Virginie  avec  deux  régimens  d'Ir- 
landais en  février  1755,  entreprit  de  conduire  en 
personne  l'expédition  contre  le  fort  Duquesnc.  Il 
atteignit  Monongabéla  le  8  de  juillet  avec  douze 
cents  hommes  ;  le  jour  d'après  il  se  proposait  d'in- 
vestir le  fort.  En  conséquence  il  fit  dès  le  matin 
toutes  ses  dispositions.  Trois  cents  hommes  de 
troupes  anglaises  régulières  composaient  son  avant- 
garde.  Elle  fut  soudain  attaquée  k  la  dislance  d'en- 
viron sept  milles  du  fort  par  un  ennemi  invisibla 
caché  par  la  bauteur  des  herbes.  L'armée  entière  fut 
jetée  dans  la  confusion;  le  brave  général  fit  les 
plus  grands  efforts  pour  rallier  ses  troupes  rom- 

Ï)ues  et  dispersées  par  un  feu  terrible  ;  mais  ils 
urent  sans  succès.  Tous  ses  officiers  à  cheval ,  ex- 
cepté son  aide-de-camp ,  le  gén.  Washington  ,  fu- 
rent tués  ;  et  lui-même ,  après  avoir  perdu  trois 
chevaux  sous  lui ,  reçut  une  blessure  mortelle.  L'ar- 
mée s'enfuit  vers  le  camp  deDunbar ,  éloigné  d'en- 
viron quarante  milles  ,  où  Braddok  ,  qui  avait  été 
relevé  du  champ  de  bataille ,  fut  transporté  dans 
un  tombereau.  Il  mourut  de  ses  blessures. 

BRADFORD  (Jean),  théologien  orotestant,  né 
k  Manchester  au  commenc.  du  règne  de  Henri  VIII. 
Peu  de  jours  après  l'avènement  de  la  reine  Marie , 
il  fut  mis  à  la  Tour ,  jugé  par  une  commission  et 
condamné  à  mort.  Il  refusa  le  pardon  qu'on  lui  of- 
frait à  la  condition  de  ne  plus  enseigner  la  rcliaioii 
protestante ,  et  fut  exécuté  le  l*»  juUlet  i555  à 
Smithfield  au  milieu  d*une  grande  foule  dépeuple. 
Deux  de  ses  Sermons  seulement  ont  cic  impr.  Plu- 
sieurs de  ses  ouvr.  ont  été  composés  en  prison. 
BRADFORT  (Gvill.),  né  en  i588  k  Auslcrfield 
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Tjclio-Brah^  la  croyance  dans  les  rêveries  astrolo- 
giijue)  el  le  goût  d'une  vie  solitaire.  L'empereur  lui 
ilunna  une  pension  de  3,000  ducats,  et  le  choix  entre 
trois  châteaux  du  domaine  impérial.  Tjcho  choisit 
celui  de  Beoaleck,  à  cause  de  sa  belle  situation  sur 
UDc  coUine  riante  ,  au  milieu  des  eaux  de  Tlsar. 
AprfS  un  séjour  d'un  an,  il  demanda  à  être  loge 
daD>  la  ville  de  Prague.  Rodolphe  acheta  pour  lui 
unr  helle  maison  et  la  fit  arranger  selon  sx's  goûts  et 
se»  lu-joins.  Tycho  ne  jouit  que  peu  de  temps  de  ce 
nouveau   hienfait;  il  m.  d'une  rëlenlion   d'urine  le 
1^  oclohre  it)<)l  ,  et  fut  enterré  à  Prague  dans  l'é- 
glise dite  de  Tein,  où  sou  monument  !kc  voit  encore. 
Ce  savant  astronome  a  mérite  le  titre  de  Hesiaura' 
leur  de  l'tutfonornie.  On  lui  doit  la  découverte  de 
deux  nouvelles  iuégalilcs  dans  le  mouvement  de  la 
lune,  la  variation  et  l'équation  annuelle.  Cette  der- 
nière ne  fut  Lien  expliquée  que  par  Kepler  ;  mais  il 
la  prouva  par  les  observations  de  son  maître.  Tycho 
rectifia  un  autre  élément  essentiel  de  théorie  de  la 
lune,  il  détermina  l'inégalité  principale  de  l'incli- 
naison de  Torbite  lunaire,  par  rapport  au  plan  de 
l'écliptique,  et  il  en  donna  une  explication  adroite, 
qui  rendait  en  même  temps  raison  d'une  autre  iné- 
galité qu'il  aperçut  dans  le  nœud.  11  dut  ces  décou- 
vertes au  perlcclionnement  des  inslruinons  astrono- 
miques, objet  dont   il  s'occupa  sans  relâche  el  qui 
forme  le  sujet  de  son  ou\ .  intit,  :  Asl/nnumice  ins~ 
tauratœ   mei'hitnica  ^  Vandesburg,    1598,   in-fol., 
Nuremberg,  i(io2,  in-fol.  C'cstT\cho  qui  le  premier 
a  introduit  dans  le  calcul  astronomique  l'eflet  de  lu 
réfraction  ,  deviné  vaguement   par  les  anciens.  On 
lui  doit  les  premiers  élémens  de  la  théorie  des  co- 
melcs,  qu'on  regardait  comme  de  simples  météores. 
11   démontra  par  un   grand  nombre  d'observations 
que  ces   corps  célestes  sont  soumis  à  des   mouvt- 
niens  régulier»,  et  leur  fit  décrire  un  cercle  autour 
du  soleil,  il  n'observa  pas  avec  moins  de  succès  la 
grande  étoile  qui  parut  subitement  en  |572.  Cette 
faiiieiise  .ip|iarilion    lui  fournit  l'occasion  de  com- 
baîlre  lM«<Ieiiiee   sur  la  quantité  précise  de  la  pré- 
cession  des  cqiiinoxcs,  et  de  réfuter  Copernic  sur  les 
prétendus  niouvemens  des  étoiles  fixes.  Ses  ruison- 
nemcii.<  et  sei  observations  à  ce  sujet,  ainsi  que  sur 
les  comètes  et  sur   la  lune  ,  sont  consignés  dans  le 
livre  des  Progjmnasmata ^  inipr.  en  partie  à  Ura- 


Ic  comte  de  la  Gardie,  s^alear  et  cmêtii 
Suède.  Morte  en  1654- 

BKAHM  A  on  BRAMA ,  «ne  «les  tmfesr 
de  la  tnnité  indienne, oa  plutôt  TElrt'â^ 
sidère   en   tant  que  créateor.  Les  vtiu^, 
font  sortir  d'un  œuf  d'or,  élmcelaat au 
soleils,  après  y  être  resté  une  loogueiw?;. 
Avant  eu  l'orgueil   de  se  préférer  »Y» 
Shiva,  il  eut  à  soutenir  contre  ruiUBCr: 
rible,  OÙ  il  fut  taincu  et  pctdituBc  U 
têtes. 

BRAHSIESou  BR.lHMI>ES,|»«!m  t 
des  Indiens ,    se   prétendent  isstti  d*  h.  - 
forment  U  première  rt  la  plus  mible  ia' 
rindostan  ,    s'occupent  à  instruire  U  pr-> 
religion  et  de  la  morale,  et  sont èatretefiii' 
pens  de  l'état.  Comme  les  braduBSBCs, m 
nent  de  tout  ce  qui  a  eu  vie  rt  ae  «  s*"- 
que  de  légumes ,  de  rit  et  de  lui.  Us  k  ^ 
comme  supérieurs  i  tons  les  bomflMSti 
raient   souillés    par  leur  coBtsct  Ik  crt 
l'amedcs  hommes  estdeméjnenrtartfwt 
brutes,  reconnaissent  néanmoinuMÉ «in * 
tendent  des  peines  ou  des  réco«ipwi«,eî  • 
aux  plus  dures  austéritM  pour  inénl«l« 
après  la  mort.  Les  Brahmes  svat  g««rtt- 
bile»  dans  la  science  des  nombre»  rtl«r« 

BR.ilLLIKR  (l^u:nBE),prtt«a«afK^' 
Lyon  au  i(>«  S.  ;  c'est  le  nom  misp» 
Pierre  Palissv  publia  contre  Sébartrt^^ 
curieux   dédie   au   comte  de  M^^','"'  ' 
écuyer  de  France  ,  et  intitulé  :  Z>«»^*'* 
et  ignorances  des  médecins,  Ljos.vC'*''' 

BllAlNKRD  (David),  prédic***^ 
naire  ,  célèbre  par  son  couraaf  H  P*'**,!* 
baptiia  un  grand  nombre  d'Inditsi  ^" 
les  laligues  et  tous  les  daogert  s«  ««f  ^ 
entre  Stockbridgc  et  Albany,  «^PJ^J' r; 
bannab.  Sa  vie ,  tkrrite  par  le  P««r^ 
est  une  compilation  de  son  propK  )^ 
Haddam  ,  étal  de  Conneclicut,  «a  •?'^ 
l'j!\'j  k  Northampton. 

BRAITHW  AITE  ÇS.\  sccrélsirti-'»- 
d'Angleterre  dans  l'empirede  MvûtJ*»^ 
la  révolution  qui  s'opéra  dans  «1*7^ 


nienborg ,  i.>87  et  1^89,  a  voL  i'n-4.  Là  plupart  des  1  172S  ;  il  en  publia  la  ^'^''^''^-iK- 

■j2cti(>ii,    santé,  Londres  ,    i/^Q  ,   in-o,  tn*- 


exemplaires  ont  un  litre  de  Prague  ,  i(x»2 
ou  du  Francfort ,  1610.  Ce  grand  observateur  mé- 
ctmnut  le  vrai  système  du  monde ,  renouvelé  par 
Copernic.  Peut-être  craignait-il  de  se  compromellre 
avec  les  prêtres,  qui  déjà  persécutaient  les  partisans 
du  mouvement  de  la  terre.  11  la  plaça  au  centre  du 
monde  et  fil  tourner  autour  d'elle  le  soleil  et  la 
lune,  tandis  t\uc  Mercure,  Vénus,  Mars,  Jupiter 
et  Saturne  ,  devaient  tourner  autour  du  soleil.  Oix  a 
encore  do  lui  :  De  miindi  atherii  rccentioni-iis  pfue- 
nonienis  ^  l588,  in-^;  cet  ouvr.  ne  fut  publié  «[n'en 
1610.  Tvcbo-Drabé  a  laissé  peu  d'écrits  ;  mais  ses  in- 
nombrables observations  furent  recueillies  par  ses 
disciples ,  et  publiées  en  i()tit> ,  Hislonœ  cefesfis  XX 
/ihris  ,  etc.,  à  la  réserve  des  observations  de  i6i>3  , 
dont  le  MS.  était  égaré,  et  qui  ont  paru  depuis  dans 
les  mémoires  de  l'ueadémie  des  sciences. 

BH  A.IIK  (PiERUK  ,  comte  de)  ,  sénateur  et  grand 
sénéchal  de  Suède  ,  fut  associé  au  gouverncmeut  en 
qualité  de  tuteur  pendant  la  minorité  de  Christine 
tt  pciulaat  celle  do  Charles  XI,  ^onimé  gouv,  de 
la  h  iniande,  il  créa  dans  ce  pays  des  écoles,  des  col- 
lèges ,  fouda  l'université  d'Âbo  el  rassembla  de 
vichc^  collections  de  livres  et  de  MSs.  dans  plusieurs 
de  se>  t«>i-res.  H  mourut  en  i(i8o,  dans  un  âge  lies- 
avance'. 

BUAIfK  (EBDA,  comtesse  de),  femme  célèbre 
par  sa  beauté,  née  en  Suède  l'an  i5<)(>,  de  la  même 
lamillr  que  |e  précédent.  Se»  charmes  fiieut  tant 
ri  impression  sur  le  cœur  de  GusUve-Adt.lplie,  qu'il 
lut  *ur  U  poinl  de  lui  donner  sa  main.  tUo  épousa 


àBotw*" 


Amsterdam,  1731  ,  in-ïX 

BR.\KAL  (GuiLL.) ,  pasteur 
Leuvarde  en  it>36.  On  lui  d»*»  «jf  "^^ 
intitulé  :  De  U  religiom  raisomiatki''^ 


BRAKEL  (Jlaw  van) ,  mann  ^ 

i6"i8  ,.  entra  au  service  à  IV'^*^^»-. 
manda  pour  la  première  fou  «b  IJJ^^jpf 
dans  la  (lotte  do  l'amiral  ^V^^^^^t.' 
ce  fut  lui  qui  s'avança  le  P'^^^^/'JLiid*'*   ' 
fer,  soutenue  par  des  l»3teauxy»f*I^  ^  t^^ 
formée  pour  lermer  l'entrée  df*'  jj,x\ft\UTi 
grêle  feu  très-vif  des  vaisseauî^^*'  ^^^pivr 
il  attaqua  une  frégate  ennemie' '    tai*f^' 
et  pendant  ce  temps  la  chaîne  '"î*°'^o,t^^ 
qucs  matelots.  Il  reçut  une  claioc^^^^^ij,,;. 
(lorins  pour  lui  et  son  équip«|j*'  ^^  ^^. 
de  la  frégate  qu'il  avait  prise,  ii  î.^\fi\\ 


^ngUis 
dais  :  chaque  fois  Brakel  *\*^^^l],J^{ 


sieurs  eugagemcns 


-'-'f;      i„.U' 
entre  les  Aog»^ 


ittsr 


Pennemi ,  et  ne  cessa  de  corol»«^j|  ^^  ji  . 
vaisseau  fut  hors  d'état  de  W»«r     ^  j^|j..i 
contre-amiral  lorsqu'il  fut  tué  û    ^^^^f  u 
fiottes  anglaise  el  boUand»»**  F" 

juillet  iCxp.  «.r.i-ûralholl^^ 

BUAKIX  (Pierre  *ao).  ^«î^"^,  Oi^iv. ou  • 

fut  tué  en  1O61  devant  la  ''""'J^'    J^W- 

cortait  un  convoi  cpii  futattaq"   r  ,^^n^,  '' 

ÎOD. 

nistro  du  St  Fvungiltf  t 


BRAKEL  (Théod.  vao)t  *^*5g^^i Eok»»»" 
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B1IA£N  (Vie.) ,  grar.  holland.  d'apràs  plttsieun 
Buitrcs,  surtout  d'après  Charles  van  Mander. 

BRAGADmi  (Marc)  ,  surnomme  Mamugna , 
arenturier  caodiot ,  Yënitien  d'origine  ,  se  fit  ca- 
pucin ,  et  quitta  le  froc  pour  jouer  Te  rôle  d'alchi- 
miste. Jacques  Contarini ,  qui  lut  arait  donne  asile 
dans  Sun  palais ,  crut  lui  voir  transformer  en  or 
une  très-petite  quantité  de  mercure.  De  Venise  il 
se  rendit  à  Padoue,où  ses  artifices  attirèrent  la 
foule  ;  mais  ohligé  bientôt  prendre  la  fuite  ,  il  se 
réfugia  en  Barière,  où  le  duc  Guillaume  le  fit  arrê- 
ter. Il  eut  la  tète  tranchée  à  Munich  en  iSpo. 

BRAGADINO  rMARC-AwT.),  noble  Ténitien, 
ëtait  adjoint  à  Baglioni  (v.  ce  mot)  pour  le  gouver- 
nemeut  de  Famagonste  ,  dans  111e  de  Chypre ,  lors- 
qu'en  1670  cette  rille  fut  assiégée  par  Mustapha, 
général  desTurks.  Celui-ci,  *F'^  avoir  accordé  une 
capitulation  honorable  aux  Chypriotes  qui  avaient 
défendu  la  place ,  viola  ses  conditions.  Koo  content 
«l'avoir  fait  massacrer  devant  lui  la  plupart  des  oflU- 
cters  de  la  garnison ,  d'avoir  fait  trancher  la  tête  au 
gouverneur  Baglioni ,  le  cruel  Mustapha  fit  écor- 
cher  Bragadino  tout  vif,  et  sa  peau  fut  portée  en 
triomphe  dans  les  villes  de  l'Asie-Mineure. 

BR  AGANCE  (don  Coitstâktin  de)  ,  prince  du 
sang  rojal  de  Portugal ,  montra  de  bonne  heure 
tant  de  prudence  et  de  valeur ,  qu'il  fut  revêtu  , 
jeune  encore ,  de  la  charge  de  vice-roi  des  Indes, 
•ous  Sébastien.  Il  partit  de  Lisbonne  en  i557 ,  usa 
de  son  autorité  avec  autant  de  modération  que  de 
discernement ,  ne  se  prévalut  jamais  de  sa  haute 
naissance  ,  fit  régner  la  justice  et  couronna  tontes 
ses  entreprises  par  des  succès.  Sa  vice-royauté, 
dont  l'administration  fut  citée  avec  éloge  ,  finit  en 
l56i.  Il  revint  en  Portugal ,  où  il  m.  sans  postérité. 

BAAGA^CE  (don  Jean  de),  dnc  deLafoens,  nék 
Lisbonne  en   1719,  de  dou  Michel ,  frère  du  roi 
Jean  Y  de  Portugal ,  et  de  l'héritière  de  la  maison 
d'Arranches ,  que  ce  prince,   le   plus  jeune  des 
frères  du  roi ,  avait  épousée.  Don  Jean,  qui  était  le 
cadet,  fut  destiné  par  le  roi  son  oncle  à  l'état  ecclé- 
siastique ,  dont  ilpritFhabitdès  l'enfance;  mais  ar- 
rivé k  l'âge  d'entrer  dans  les  ordres ,  il  manifesta  sa 
répugnance ,  ce  qui  lui  fit  perdre  un  peu  des  bonnes 
ffraccs  du  roi,  qui  cependant  ne  voulut  pas  insister. 
Jacques  I*',  son  cousin-germain ,  étant  monté  sur 
le  trône,  lui  témoigna  une  froideur  qui  le  força  de 
demander  une  permission  de  voyager ,  qu'il  n'eut 
pas  de  peine  4  obtenir.  Il  passa  [d'abord  en  Angle- 
terre ,  ensuite  en  Allemagne ,  où  il  fit  la  guerre  de 
•ent  ans  dans  l'armée  autrichienne  en  qualité  de 
volontaire ,  et  se  distingua  surtout  à  la  bataille  de 
Maxen.La  mort  de  son  frère  aîné  le  rendait  héritier 
du  duché  de  Lafoens,  apanage  de  sa  maison  ;  mab  le 
roi  Joseph  I**"  refusa  de  lui  en  laisser  prendre  pos- 
session ,  ce  qui  détermina  don  Jean  k  rester  hors  du 
Portugal  pendant  tout  ce  règne.  Deux  fois  il  visiU  la 
France,  l'Italie  et  la  Suisse;  U  voyagea  dans  la  Grèce, 
l'Asie  min.  et  TËgypte.  Quelques  années  après  il  alla 
en  Pologne,  en  Russie ,  en  Laponie,  en  Suède  et  en 
Dancmarck.  Ses  vojages  dans  les  états  autrich.  et 
dans  les  différens  cantons  de  l'Allemagne  éuient  an- 
nuels, et  lui  tenaient  lieu  de  séjour  à  la  campagne. 
Enfin,  Marie  !"•  monta  sur  le  trône  :  la  jeune  reine 
n'avait  pas  pour  don  Jean  le  même  éloignement  que 
son  père  ;  elle  se  bâta  de  lui  rendre  son  apanage,  et 
cclui-ci  rentra  dans  sa  patrie.  De  retour  â  Lubonne, 
il  chercha  d'abord  à  connaître  ceux  qui  s'y  distin- 
guaient par  leurs  lumières ,  leur  proposa  de  former 
une  société  consacrée  aux  progrès  des  sciences  ; 
et  onso  mois  après    son  retour,  il  présidait  déjà 
l'académie   royale   des  sciences  ds  Lisbonne  ,  qui 
s'était  ainsi   formée  sous  ses  auspices.  En  1801  ,  il 
s'éloigna  do  toutes  les  affaires ,  conservant  le  titre 
de  président  de  cette  académie ,  et  vécut  dans  la 
retraite  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  1806.  V.  pour  les 
autres  princea  de  la  maison  de  Bragance ,  Jkax  , 


Alphonss  VI 4  PiZBRE ,  Marie  ,  Josira ,  ainsi  qn# 
l'art,  PoaTBOAi.. 

BRAGELONGNE  (Christ. -Bernard  de),  géo- 
mètre de  l'acad.  des  sciences,  embrassa  l'état  ecclés., 
et  l'un  de  ses  oncles  «  doyen  du  chapitre  noble  de 
Brioude,  lui  résigna  le  doyenné  et  le  prieuré  de  Lu- 
signan.  U  m.  â  l'âge  de  5d  ans,  en  1744*  ^o  *^°%^ 
fut  prononcé  à  l'académie  des  sciences  par  Grand- 
Jean  de  Fouchy.  On  a  de  lui  un  Mémoire  sur  la 
quadrature  des  courbes,  présenté  à  l'acad.  en  171 1  ; 
Examen  des  lignes  du  4fuatrihme  ordre  ^  i73o-3i. 
Il  comptait  parmi  &e»  amis  le  card.  de  Polignac  et  U 
chancelier  crAguesseau. 

BRAGELOIÎGNE(Eïiiert),  de  la  même  famille , 
év.  de  Luçon,  après  le  cardinal  de  Richelieu,  quand 
ce  ministre  fut  mis  k  la  tcte  du  ffouvcmement.  U 
pub.  des  Ordonances  synodales.  Mort  en  i(>45.  4 
BRAGELONGNE  (N.,  marquis  de),  maj.-génér, 
des  troupes  de  débarquement  de  l'escadre  française 
qui  partit  de  Dunkerque  le  i5  octobre  1759  pour 
effectuer  une  descente  en  Irlande.  Il  rédigea  le 
Journal  de  navigation  de  cette  escadre  y  Bruxelles 
et  Paris,  1.778,  in-ia  de  56  pages. 

BRAHE  (TYGE  ou  TYCHO  de),  fils  d'Otto- 
Brahé ,  grand  bailli  de  la  Scanie  occidentale  ,  pro- 
rince alors  soumise  au  Danemarck,  naquit  le  i3 
déc.  1546,  d'une  illustre  maison  originaire  de  Suède. 
Une  inclination  extraordinaire  pour  l'astronomie  , 
qui  le  distingua  dès  l'enfance ,  annonça  ce  qu'il  se- 
rait un  jour.  Après   avoir  visité  pendant  cinq  ans 
tous   les  observatoires  d'Allemagne  et  de  Suisse , 
après  avoir  pris  connaissance  de  toutes  les  méthodes 
alors  usitées,  il  retourna  dans  sa  patrie.  L'apparition 
de  la  fameuse  étoile  nouvelle  dans  la  constellation 
de  Cassiopce  ,  en  1573,  et  les  observations  que  Ty- 
cho  pub.  sur  ce  sujet,  fixèrent  sur  lui  les  regards  de 
sa  nation.  Le  savant  chancelier  Pierre  Oxc  se  dé- 
clara son  admirateur  ;  le  roi  Frédéric  II  le  chargea 
d'enseigner  l'astronomie  et  lui  donna  l'île  de  Hwen, 
située  dans  le  détroit  du  Sund ,  entre  Elseneur  et 
Copenhague.     Celte    île    est    une    belle    position 
pour  un  observatoire   astronomique.  Le  roi  Frédé- 
ric U  ajouta  au  don  de  ce  local  une  pension  de 
5,000  écus,  un  fief  situé  en  Norwège,  et  un  bénéfice 
de  chanoine,  dont  les  revenus,  évalués  à  2,000  écus, 
devaient  servir  à  l'entretien  d'un  observatoire  con- 
struit aux  frais  du  roi.  Grâce  k  celte  munificence  , 
jusqu'alors  sans  exemple  en  Europe,  on  vit  s'élever 
sur  le  sommet  de  l'Ile  de  Hwen  un  superbe  édifice, 
nommé  C'ronien6o/y,  c'est-à-dire  palais  d'Uranie. 
Outre  les  sommes  fournies  par  le  roi,  Tycho  dity 
avoir  dépensa  100,000  écus  de  sa  propre  bourse.  Un 
pavillon  situé  plus  au  midi  portait  le  nom  de  Steile^ 
borg  (château  des  étoiles);  il  servait  aux  observations 
astronomiques  faites  pendant  le  jour.  Uranienborg 
fut   le  séjour  de  Tyctio-Brahé  pendant  17  ans,  la 
métropole  de  l'astronomie  européenne  et  la  mer- 
veille du  Danemarck.  L'amour  vint  encore  embellir 
cet  agréable  asile  :  une  paysanne ,  ou  selon  d'autres 
la  fille  d'un  curé ,  nommée  Christine ,  cl  douée 
d'une  belle  figure,  subjugua  le  coeur  de  l'astronome; 
elle  devint  son  épouse,  grâce  k  l'intervention  du  roi 
qui  comprima  les  persécutions  suscitées  contre  Ty- 
cho-Brahé  à  cause  de  ce  mariage ,  premier  sujet  oe 
querelle  entre  lui  et  la  noblesse.  La  jalousie  des 
nobles  attendait  la  mort  de  Frédéric  II  et  la  minor. 
de  Christian  IV  pour  lui  ravir  les  bienfailsduroi.Une 

commbs.  de  prétendus  sav.  chargée  d'examiner  l  e- 
lablissera.  d'Uranienborg  déclara ,  dans  un  rapport 
insidieux,  que  cet  observatoire  n'élait  qu'un  objet  de 
curiosité  plus  brillant  qu'utile.  Tycho-Brahé,  obligé 
de  transporter  à  Copenhague  le  siôge  de  ses  tra- 
vaux, se  vit  abreuvé  de  tous  les  désagrémcns  que  la 
puissance  pouvait  lui  faire  essuyer.  En  IJQ?»  " 
quitta  sa  patrie,  emportant  ses  instrumens  et  son 
mobilier.  En  i5()9,  il  se  rendit  dans  la  Boliême,  sur 
l'invitation  de  l'empereur  Rodolphe  II ,  qui  culti- 
vait l'astronomie,  et  qui  d'ailleurs  partageait  avec 
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à  Mackum  en  Frise  Tan  2669.  Il  a  laifsë  ^elqaes 
ouvrages  de  piëtë. 

BRAKENBURG  (REiiriEB) ,  peintre ,  né  i  Har- 
lem en  i(>49>  Son  caractère  et  sa  manière  de  vivre 
lui  firent  souvent  choisir  des  sujets  licencieux ,  et 
ses  tableaux  ne  s'en  vendirent  pas  moins  bien.  11 
liabitait  la  province  de  Frise ,  où  il  se  livra  sans 
réserve  à  son  goût  pour  les  plaisirs ,  et  cultiva  la 
poésie.  On  ignore  en  quelle  année  il  mourut. 

BRALION  (Nicolas  de),  natif  de  Gbars  dans 
le  Yexin  français ,  entra  dans  la  congrégation  des 
oratoriens  en  1619,  fut  cnroyé  en  i6sl5  à  St-Loub 
de  Rome,  où  il  résida  pendant  i5  ans,  revint  se 
fixer  à  Paris  dans  la  maison  de  l'Oratoire,  et  y 
mourut  en  1672.  Durant  son  séjour  à  Rome  il  avait 
publié  en  italien  les  Elévatioru  du  cardinal  de  Bc- 
rulle  SUT  Ste-Madeleioe ,  et  un  Choix  des  vies  des 
saints  de  Ribadeneira.  Ses  autres  otipr.  depuis  son 
retour  en  France  roulent  sur  l'Utst.  ecclésiastique. 
BRAMAISTE  lyURBEN  (Frawçois-Lazîari), 
célèbre  architecte  italien,  né  &  Castel -Durante  en 
1^44  1  ^'  pour  le  pape  Jules  II  un  grand  nombre 
de  travaux ,  parmi  lesquels  on  cite  :  le  Cloître  des 
pères  de  la  paix  ;  la  Fontaine  de  Transtcvèrc  ;  le  pe- 
tit Temple  qui  est  au  milieu  du  cloître  de  St  Pierre, 
in  montorio  ,  et  la  Basilique  de  St-Pierre.  Jules  II 
avant  adopté  le  plad  de  ce  grand  matlrc,  l'église  fut 
élevée  avec  une  incrojablc  diligence  jusqu'à  Tenta- 
blement  ;  mais  il  n'eut  pas  la  consolation  d'en  voir 
Pachèvcmeot,  étant  mort  en  i5t4  ;  il  en  laissa  la 
direction  à  Michel-Ange.  Ce  fut  Bramante  qui  amena 
k  Rome  le  fameux  Raphaël  d'Urbin,  auquel  il  ensei- 
gna l'architecture.  Raphaël  reconnaissant  plaça  le 
portrait  de  sou  maître  dans  son  tableau  de  l'école 
d'Athènes. 

BR AMAISTINO  (  Barthélemi  SUARDI  ,  dit  il), 
peintre  et  architecte  milanais  ,  vivait  en  iSap.  On 
a  de  lui  un  ouvr.  dans  lequel  il  donne  les  mesures 
de  toutes  les  antiquités  de  la  Lombardie.  Un  des 
plus  beaux  monnmens  qu'il  ait  élevés  comme  ar- 
chitecte est  Téglise  de  St-Sa^re  ,  dont  l'intérieur  et 
la  façade  sont  ornés  de  colonnes. 

BRAMER  (LfowAKD,  peintre  d'hist.,  né  à  Delft 
en  1596,  débuta  par  exécuter  pour  le  duc  de  Parme 
plusieurs  tableaux  en  grand  et  en  petit ,  qui  com- 
mencèrent sa  réputation  ;  il  la  soutint  par  ceux  qu'il 
exécuta  ensuite  à  Venise,  à  Florence  ,  i  Mantoue  , 
à  ISaples  et  à  Padoue.  Parmi  ses  ouvrages  faits  en 
Italie  on  remarque  une  Bésurrect.  de  Lazare ,  et 
St  Pierre  reniant  J.-C.  Il  a  peint  encore  un  grand 
nombre  de  tableaux  sur  cuivre  cl  en  petit ,  repré- 
sentant des  nuits,  des  incendies,  des  cavernes  ,  des 
souterrains  éclairés  par  les  flambeaux. 

BRAMER  (BEprMMiîf) ,  architecte  et  mathémati- 
ci/»n  hcssois,  dont  les  écrits  contribuèrent  beaucoup  i 

fierfeclionner  les  connaissances  géométriques  en  Al- 
emagne  au  17^  S.  Les  principaux  sont  :  le  Guide 
géométrique  ;  Descript.  d'un  instrument  fort  com- 
mode pour  la  perspective  et  pour  lever  les  plans  , 
et  Kxplicatio  et  usus  linealis  proportionalis. 

BRAMES  (Marie  de),  dame  poète,  née  dans  le 
Bourbonnais  dans  le  i6«  S.,  a  publié  en  i^;,  inS, 
une  élégie  consacrée  à  la  mémoire  do  son  père  as- 
sassiné par  des  séditieux  près  Cusset,  ville  dont  il 
élait  gouverneur  pour  Henri  III.  On  y  admire  plus 
la  piété  filiale  que  le  talent  poétique. 

6RAM1IALL  (Jean),  né  à  Pontéfract  dans  le 
comté  d'York,  rcrs  irK>3,  m.  en  i()63 ,  fut  persé- 
cuté sous  le  règne  de  CromvrcU,  et  obligé  de  s'ex- 
patrier; mais  après  la  restauration  il  revint  en  An- 
gleterre, fut  nommé  en  1661  archevêque  d'Armagli, 
primat  et  métropolitain  d'Irlande.  Ses  oMi^r.,  des- 
tinés presfjue  tous  à  défendre  la  réformation  contre 
les  cathohcrues  romains  ,  ont  été  réimprimé»  avec 
sa  vie  à  Dublin  en  1677,  rn  un  vol.  in-fol. 

BBAiV  ,  pè™  de  Caracuçus ,  roi  do  la  Grande- 


Bretagne,  est  regardé  comme  an  des  trois  princci 

Îui  ont  consolidé  la  forme  élective  en  Angleterre. 
i  introduisit  la  religion  chrétienne  dans  ses  états 
après  Pavoir  embrassée  lui-même  i  Rome ,  où  il 
avait  été  conduit  prisonnier  avec  son  fils. 

BRANGACCI ,  illustre  famille  napolitaine  qni  a 
donné  &  la  France  les  seigneurs  dcBrancas,  et  à  l'é» 
glisc  plusieurs  cardinaux  dans  le  l4'S. 

BRANGACCI  (Fbanç.-Marie  de) ,  cardinal ,  fut 
successivement  évêque  de  \iterbe  ,  de  Porto  et  de 
Cappacio  ,  et  mourut  en  1675  ,  à  84  ans.  Il  a 
laissé   un  recueil   de   Dissert,   latines,  une  entre 


ispenses    _ 

carême.  Le  Recueil  de  ses  autres  ouvrages  a  paru  à 
Rome  eu  1672  ,  in-4. 

BRANCACCIO  (Lelio)  ,  chevalier  de  l'ordre  de 
St-Jcan  de  Jérusalem ,  mestre-de-camp  et  conseil- 
ler de  guerre  pour  S.  M.  Catholique  dans  les  étaU 
de  Flandre  au  i6«"  siècle  ,  est  auteur  d'un  traité  sur 
l'art  militaire  intit.  :  Délia  nuova  disciplina  e  vera 
arte  militare ,  libri  FUI ,  Venise  ,  i582,  in-folio. 

BRA^CADORI  PERINI  (Jean-Bapt.)  ,  noble 
de  Sienne  où  il  était  né  en  1674^  se  rendit  en  1695  à 
Rome  ,  et  se  lia  d'amitié  avec  les  hommes  les  plus 
distingués  par  leurs  connaissances  et  par  leurs  ta- 
lens.  Le  cardinal  Ottoboni,  qui  avait  pour  lut  beau- 
coup d'estime ,  le  fit  chanoine  deSt-Laurent  in  Da^ 
maso.  H  desservait  depuis  six  ans  ce  canonicat, 
lorsqu'il  mourut  subitement  en  171 1,  âgé  de  87 
ans.  On  lui  doit  une  Cttronologie  des  grands  maîtres 
de  l'ordre  de  Malte ,  à  Rome ,  chez  Dominique  de 
Rossi ,  1709,  grand  in-fol.  Ce  qui  rend  ce  volume 
précieux,  ce  sont  66  portraits  de  grands  maîtres 
très-bien  gravés  par  Jér.  Rnssi ,  frère  de  l'impri- 
meur, d'après  les  dessins  envoyés  de  Malte. 

BRANCALASSO  (Jdles -Antoine)  ,  de  Tursi 
dans  la  Lucanie,  vécut  dans  le  i4*  S.  Il  est  auteur 
d'un  ouvr.  écrit  d'abord  en  latin  ,  puis  traduit  en 
espagnol ,  intitulé  :  Laberinto  de  corte. 

BRANCALEONE  DANDOLO,  premier  podestat 
nommé  en  ia53  par  le  peuple  romain  ,  réprima  les 
brigandages  des  nobles  ,  força  le  pape  Inno- 
cent IV  À  reconnaître  le  pouvoir  du  peuple ,  et 
mourut  en  I258  ,  chéri  de  ce  dernier  et  abhorré  de 
la  nohlcsse. 

BRANCALEONE  (J.-Franç.),  médecin,  né  i 
Naples,  professa  à  Rome  vers  ij35.  On  a  de  lui  : 
De  balneonim  utilitate  ^  etc.,  Rome,  i534,  Nu- 
remberg ,  i536 ,  in-8. 

RRANCAS  (VILLARS,  LAURAGUAIS,  FOR- 
CALQUIER,  CEKESTE).  Tous  ces  noms  appar- 
tiennent à  la  famille  Brancacci ,  originaire  du 
royaume  de  Naples. 

BRANCAS  (BUFILE),  futle  premier  de  son  nom 
qui  s'clablil  en  France  sous  le  règne  de  Charles  VII, 
après  avoir  soutenu  en  Italie  les  intérêts  do  la 
deuxième  maison  d'Anjou,  qu'il  n'abandonna  point 
dans  ses  malheurs.  II  la  suivit  en  Provence,  où  il 
fut  doté  de  plusieurs  fiefs  considérables,  tels  que  la 
baronie  d'Oyse ,  Je  marquisat  do  Villars  et  le  comté 
de  Lauraguais. 

BRANCAS  (Barth^lemi  de),  petit-fils  de  Bu- 
filc,  épousa  uuc  fille  du  comte  de  Forcalquier  et  de 
Toulouse,  ce  qui  donua  lieu  aux  Brancas  de  pren- 
dre quelquefois  le  nom  de  Forcalquier.  La  famille 
de  Brancas  s'étant  divisée  on  deux  branches ,  on  vit 
vers  le  milieu  du  i6«  S.  naître  delà  seconde  Cas 
pard ,  André  et  Georges. 

BRANCAS  (André  de),  connu  sous  le  nom  de  l'a  ' 
mirai  de  Villars,  vécut  aous  llenri  IV.  Il  s'était 
jeté  dans  le  parti  de  la  ligue  et  commandait  à  Rouen, 
dont  la  possession  était  si  importante  pour  les  ar- 
mées ro} .  Sully  raconte  dans  ses  Mémoires  tous  les 
moyens  qu'il  employa  pour  gagner  un  homme  aussi 
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de  Mohawk ,  ainsi  que  daoi  la  guerre  d'Amëriqoe , 
se  réunit  au  parti  anglais ,  rarasea  les  étalilisscmcns 
de  Susqnehannah ,  1  ëtat  de  ^ew-York,  oà  il  fit 
d'horribles  massacres,  et  m.  en  1807  dans  le  haut 
Canada  ,  où  il  s'était  retiré.  11  a  traduit  en  langue 
mohawk  ,  VEvamgil»  de  St  Marc  et  la  LUurgie  de 
l'église  anglicane. 

BRAJïlCKI ,  grand  général  du  royaume  de  Po- 
logne sous  Auguste  m,  signa  l'acte  de  confédération 
de  Grodno  y  dans  lequel  on  accusait  le  roi  de  vio- 
ler les  droits  de  la  noblesse  polonaise.  En  1^52  , 
Srotégé  par  la  France  ,  il  eut  un  moment  l'espoir 
o  monter  sur  le  trône  ;  mais  la  Russie  fit  élire  Po- 
niatowski ,  son  beau-frère.  Des  mesures  rigoureuses 
furent  prises  contre  Branicki  ;  celui-ci  se  défendit 
pendant  quelq.  temps,  puis  se  réfugia  dans  le  comté 
«le  Zipos ,  d'où  il  sortit  pour  rentrer  en  Pologne. 
La  cour  de  France  exigea  qu'il  ne  fût  point  inquiété. 
Il  mourut  en  1771 ,  dans  un  âge  tres-avancé.  Voy. 

PONIATOWSM. 

BRANKER  (Thomas),  mini:>tre  crangelique,  né 
en  i636  dans  le  Devooiliirc  ,  mort  professeur  de 
mathématiques  à  l'écule  de  Macclcsllcld  ,  en  1676. 
On  lui  doit  une  traduct.  anglaise  de  V Algèbre  de 
Rhonius  ;  le  doct.  Jean  Pcll  l'aida  dans  ce  travail. 

BRA>'QU1ER  et  Febdix.  de  MELIORf ,  artistes 
florentins  que  CoUicrt  fit  Tenir  pour  traraillcr  à  des 
ouvr.  de  rapport ,  inconnus  jusqu'alors  en  France. 
Leur  travail  consistait  dans  1  assemblage  des  pierres 
précieuses ,  do  cornalines  ,  de  lapis  lazulli ,  de 
jaspe  et  autres  incrustées  ,  avec  lesquelles  ils  for- 
maient des  paysages  ,  des  (leurs  et  des  fruits.  On 
Toit  de  ces  tables  précieuses  au  Musée  et  aux  Tui- 
leries. 

BRANTOME  (  Pierre  m  BOURDEILLES  , 
seigneur  de  l'abbaye  de) ,  gentilhomme  ordinaire 
de  chambre  des  rois  Charles  IX  et  Henri  1I[,  naquit 
à  Périgord  ver*  i527,  et  mourut  en  1614.  Descen- 
dant d'une  famille  noble,  dont  l'ancienneté  remonte 
i  Charleutagne ,  ainsi  qu'il  a  pris  soin  de  le  faire 
connaître  i  la  postérité  dans  un  long  testament , 
surtout  par  une  épitaphe,  dont  il  ordonna  l'inscrip- 
tion sur  sa  tombe,  et  dans  laquelle  il  étale  avec  une 
complaisance  presque  burlesque  ses  titres  à  partager 
la  gloire  de  ses  ayeux ,  cet  écrivain  plaisant  et  natf 
passa  une  partie  de  sa  vie  dans  dinVrentes  conrs 
d'Europe,  apprit  le  métier  des  armes  sous  François 
de  Guise,  courut  les  combats  et  les  aventures,  et  fut 
enfin  homme  de  bien  ,  d'honneur  et  de  valeur  (tou* 
jours  d'après  la  même  épitaphe,  qui  peut  être  après 
tout  fort  véridique ,  bien  que  le  nom  de  notre  sei- 
gneur gascon  ne  se  rattache  à  aucun  événement 
liistorique).  On  est  tenté  de  croire  que  Pierre  de  Bran- 
tôme ne  jouit  pas  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  de  la  faveur 
des  princes  qu  il  se  vante  d'avoir  servi  avec  beaucoup 
de  réputation.  Après  la  mort  de  Charles  IX  il  se  re- 
tira dans  ses  terres,  et  c'est  dans  cette  retraite  qu'il 
se  livra  à  la  composition  des  nombreux  ouvrages 
qu'il  a  laissés.  Si  les  écrits  de  ce  courtisan  du  liy  S. 
accusent  les  moeurs  de  son  époque,  du  moins  la 
lecture  en  est  attrayante  ;  la  naïveté  du  style  est  pi- 
quante ,  et  ce  sont  d'utiles  mémoires  pour  l'his- 
toire de  France.  On  a  de  lui  :  ^'ie  desnommet  il- 
luslres  et  grands  capitaines  français  ;  la  Vie  des 
grands  capit.  étntng.  ;  /a  Fie  des  dames  illustres  ; 
la  fie  des  dames  galantes  ;  les  anecdotes  touchant 
les  duels  ;  Us  Bodomontades  et  juremens  des  Espa- 
gnols.  Ces  ouvrages  ont  été  recueillis  k  La  Haye  en 
1740  et  174I1  '5  vol.  in-ia  ,  avec  des  remarques  de 
I^  Duchat  ;  Bastien  les  a  réimpr.  en  1787,  8  vol.  in- 
8  ;  ils  l'oot  encore  été  par  Foucault ,  Paris ,  i822-a5, 
8  vol.  in-8. — AndrédeBoi  rdeilles,  son  frère  aSné, 
fut  chargé  de  missions  importantes  par  Charles  IX, 
Henri  111  tt  Catherine  de  Médicis  ;  il  dédia  à 
Charles  IX  un  Traite  •\xt  l'art  de  s'apprêter  à  la 
guerre,  réuni  aux  ouvrages  de  Brantôme.  1 
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docteur  eo  droit  à  Bouges,  oà  prafewCÉK,  t) 
contribua  beaucoup  au  progrès  des  sciai  é^  u 
patrie.  Mort  i  Anvers  le  »  loàt  lâ^k^f 
Kubens  épousa  sa  fille.  Il  a  labwioirrtl. 
Philippe  de  Rubens  ,  Anvers ,  i6i5;  ^Jfew 
les  Comment,  de  César,  dans  l'édit  de  Otta, 
1716;  Elogia  ciceroninna  Bow»msonmkm%, 
ttastfue  illustriam y  Anvers,  i6tl,ia-if 

BRASBRIDGE  (Trouas),  médecisHili,*- 
le  comté  de  Nortluinpton ,  et  élerë  su  edétv  f 
Madelaine ,  à  Oxford,  dont  U  étùt  aeoktl. . 
dans  les  ordres,  quoiqu'd  pnli<|uit  b net . 
Ses  ouvrages  sont  :  The  ooor  medi  fm- 
Traité  de  la  peste,  iSto;  (^mm^aettk  , 
ilf.  T.  Ciceronis  ,  16 15,  in-8. 

BRASCHI  (j£A5-BArT.) ,  antifusirr ,  k  1  ^ 
sène  en  1664  ,  moK  en  1727,  ^^{aedcStn» 
archevêque  titulaire  de  M^die.  Btlasiépib:- 
Uissert.  sur  les  antiquités  de  la  psim. 

BRASIDA5  ,  général  «partis!«,se  npib 
dant  la  guerre  du  Pélopooèse ,  s'es^n  j  ix 
polis  vers  4^  avant  J.-C. ,  fit  aae  tarte  \-- 
Athéniens  qui  voulaient  reprenén  rdb  poc 
les  tailla  en   pièces;  mais  il  noonl Iwâic- . 
blessures  qu'il  avait  reçues  daas  It  coa^ 

BR  ASS AC  (Jean  de  G ALARD  ,  taakif',  = 
bassadeur  à  la  cour  de  Rome  i0aiif|iinrt:':. 
de  Richelieu.  On  a  de  lai  deoxnadti»  ' 
lettres  et  dépêches  y  depuis  U*i«l»'*^' 
jusqu'au  2  juillet  i(>4f ,  2  vol.  ^ 

BR.4SSAC  (LACRENT-BARTBilirV-»- 
nier  du  roi ,  est  aut.  de  VOruuonle^y^ 
çois  ,  duc  de  Lesdiguières,  Grea»èk.*>*^' 

BRASSAC  (  chevalier  de  ) ,  miitïblte^» 
et  armées  du  roi ,   musicien  aouirvi^^- 
sique  de  l^andre  et  Bero^  de  Wn«***î 
gnan ,  1750  ,   et  de  l'acte  de  Law,  \'^ 

BRASSAM  (  Israël  -  Bc<iDni  ).  ^'^ 
Reggio ,  est  auteur  de  poésies  ktni^^*' 
Mort  en  1790. 

BRASSART  C  Jean-Josem),  »<i««*^'  [ 
des  eaux  minérales  de  Sl-AinaaJ,«p«W<-''* 
valions   sur   la  fontaine  oiuicntJe  «  M'^** 
Tournav  ,  1698 ,  in-8;  Trmtt  de»  •^"f'' 
de  la  ionUine  de  Bouilloo-lcs  St-Afl»- **^ 

17 14,  in-8. 

BRASSA  VOLA  (  AnT0i3«-Mui)^!^ 
decin,  né  à  Ferrare  en  l5oo,  fntittO*^;^ 
micr  médcc.  de  plusieurs  P^P** ' ** r*^.^y, 
les  autres  princes  d'Iuiie.  Ce  fui  •P'»^^  v, 
à  Pans  pendant  trois  jours  cc"****?^^ .. 
de  Omni  scibili ,  que  le  suioob  ^*J^^ 
donné.  Il  a  laissé  différcns  «•""f^^j-^ 
cine,  entre  autres  :  des  û?iwiwt«<**^^ î^, 
rismes  d'Hippocrate  et  de  G^^'^jTfiai*» 
en  1542  ,  in-fol.  ;  Index  rtff"^ 
liùros  ,  Venise ,  i55o ,  ^^'^''V^  ft»  tr^ 

BRASSAVOLA  (Jérôme), «•P*^!,^^^;. 
cèdent,  a  publié  les  ouvrage '■*.,j,^* 
medici  libeilus ,  Ferrare ,  iS^o»  "J^^ji»,  lï- 
aphorismorum  Hippocrmtis  Ubn''^**^^ 
1695 ,  in-4.  ,^  ^  I-*  ' 

BRASSAVOLA  (Jérôm)»  •*'!î^'»«irr- ■ 
On  a  de  lui  plusieurs  ^'"''^;'JLnH«'^ 
sur  les  lavemens  dans  laquell*  u  soui» 
mède  peut  nourrir  un  mal»a<- 


^^^^.t 


BRASSOM  (François),  J«*«"*^„|,rtJo 
luada,  eut  beaucoup  à  »ott»^*"J\^  j  flo» 
i  où  il  prêcha  \'éfM$de.y<r^  n,!»^  ' 

ie^Us^appUlu-'^r^S-H 
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rons 


patrie, ^r-i a 

Relation  de  sa  mission ,  «0**  ' 
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RATHWAXTE  {^^^^)'Z,w»^'  ' 
arrop  près  Appleby  dsw  le  "  ^^^d  0^ 

1.  En  quillant  ruoiven»fi  »!„  tZ»N»«^ 


BRANTS  (J»Aii)  ,  né  k  Anvers  eu  iSSg ,  fut  reçu    compagnie,  et  dépoté  licuteo**  «" 


V[isl0^ 
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i  ipplfloa,   près   Ricbemoad   dans 

Aiiit,  ca  r6y3.  On  a  de  lui  ;  U  Toison  d'or  et 
Ijp*  "^tewio^iBe»; /«  Smnté da  poète ^  ou  /e 
iPpaniaW,  i  toI.  in-S;  larmtsdu  dissipa- 
î**^»"  I<»  cinq  ««u ,  in-«.  Natures  em- 
fnmmW^MmMtt  measnres',  Time's  nuiain 
m;  t*  dmtilUmme  angtmisi  Discourse  ofde- 
ha  {  Im  Pmcesst  arcadienne  ;  Sutvey  of  His- 
}^^^  ^^t»^;  Meraaius  Sntannicus, 
[PwMBttteaoïi.,  tragi-comédie  ;  lUnerarium 
^JS'  "*"*":ri  ^oéme  sur  la  resUu- 
laiOvIes  II;  U  Bégicide,  tragi-comëdie. 
"Wl  (Ccai.),  fik  de  GuUl.  Braltlc, 
If^  emctère  et  d'un  talent  extraordi- 
î  Foo  dn  représeotans  de  Cam- 
j  f^f*'»^»'  il  devint  ensuite  membre 
^—^  1»  Ibéologie  et  préclia  souvent 
■%fciwne«  comme  avocat  lui  donna 
Meoonne  médecin  ,  ta  pratique 
i«n  exerça  aussi  l*<?lat  milit. , 
li|n  louerai  de  la  milice ,  et  se 
Kèigoarernement.  Il  mourut 

f^Ç*^^»)»  liche  négociant  de  Bos- 
!!^^JPI**  fci>dalenrs  de  l'église  de 
iÇl  Mbume  Brattle,  son  frère, 
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'■•■nrt   en    1713,  à    l'âge  de 

mtm  Oitervatio/u  sur  l'astro- 

^1  les  Transactions  philo- 

*Am.E(St.),  évêque  de  Sara- 
—  ,  fMWPnent  avec  St  Isidore  de 

H*  ***J'^*|iBe  d'Espagne  dans  le 
■^»*M|»mafawTert  eu  1 270 ,  et  se  con- 
E'^JJ'jy'^Wieaede  Ste-Marie-Ma- 

SÎK2Î?*''''  ^^  Isidore,  son  ami, 
^"t****»  "«*  tt«  byrone  en  son  hon- 

P^M^Mtff  iQi,  i»^  Sl^  Braulion  mourut 


2*Ç*«»i«*4>>«4«CAgn 
JMjri «•  pi*T>l  01 


de  Dortmund, 

ic  au  commen- 

ouvragc  est  un 

^  h  ■îl^'^r*"""'  ""'"f^i  »  en  S  vo- 
3**l« «Milil  lo  homélie»  de  Corn. 

^^"►«iaitriics  de  l'année. 

^JJfKOUS(  Jeaw)  ,  professeur  de 

.  f^'ff»«ori«Ulcs,  né  dans  le  Bas- 

i  j*'*»***iGroningue  en  1709.  Son 

""^*t«  tarant  traité  sur  les  anli- 

^^jN^:  reitilus  Srtcerdotum  /le- 

t^>,2rol.  in-8  ,  avec  des  gra- 

1711,  a  vol.  in-4. 

0<  médecin  ,  né  &  Kiel  dans 

|itt  son  art  dans  la  Souahc. 

,  puis  à  BihcracU ,  où  il  mou- 

rvj'^ï  on  ouvrage  écrit  en  allc- 

y^muxc  de),  savant  distingué, 

JS  *?**,  ifTTit  d'al>ord    dans  les  ar- 

•■*«* de  Hollande  ,  et  se  retira  ensuite 

*is«  il  mourut  en  1799,  dans  une 

^0»  a  de  loi  un  ouvrage  très-estime, 

«jwi  <7f cfora/c*  rf<  5i?jre,  originaires 

•*if  Miinie^  3  vol.  io-4,  Langensalxa, 

[Ci-Adoihe  )  ,  frère  du  précédent , 
*<»piif  4  Vienne ,   a  laissé 


rlaU. 


quelques 


^^W),iavant  bénédictin  ,  membre 
|-T  «»»ci«D<:e«  de  Munich  ,  né  en  1732, 
^g'j^ialear  d'un  grand  nombre  d'ourr. 
^■JjriBcipanx  :  Plan  pour  la  nouvelle 
U^B^le»  en  Bavière,  Munich,  1750. 
,'J?r^''«»^itid.,,778,in-8;5',^ 


BRAUNBOM  {VKÎSiiMc),  protestant  d'Alle- 
magne ,  publia  en  l6i3  un  livre  intitulé  :  Fiorum 
Flamirùorum  Bomanensium  papalium  decas,  in-4  » 
dans  lequel  il  fixe  chaque  période  du  règne  de 
l'antechrist.  Il  trouve  l'antechrist  dans  le  pape ,  et 
prouve  que  le  monde  devait  finir  en  1711. 

BRAUWER  (Adrien),  peintre,  né  à  Harlem 
en  1608.  Le  Musée  possède  trois  de  ses  tableaux  : 
celui  qui  est  connu  sous  le  nom  du  Jtu  de  cartes 
suffirait  seul  pour  justifier  l'estime  que  Rubens  lui 
témoigna;  mais  Brauwer,  livré  &  la  del>auche  et  à 
l'incooduite ,  mourut  «  l'hôpital  d'Anvers  k  l'âge 
de,32  ans. 

BRAVO  (Jeak),  écrivain  espagnol,  né  à  Gîudad- 
Real  dans  le  i6*  S. ,  fut  précepteur  des  enfans  de 
l'impératrice  et  reine  Elisabeth.  On  ignore  l'époque 
de  sa  mort.  Il  est  auteur  d'une  traduction  en  prose 
castillane  du  poème  latin  à'Mvare  Cornez  sur  la 
toison  d'or,  134^1  in-4' 

BRAVO  (Jean),  né  i  Pîedrabita  dans  la  Caslille, 
professeur  de  médecine  à  la  fin  du  16»  S.  Nous  cite- 
rons, parmi  ses  ouvrages  :  De  Bydrophobiœ  nature^ 
causis  alaue  medelâ^  Salamanque,  1576-1588^ 
in-4  î  ^'^  hbros  prognosticontm  Hippocratis  conC- 
mentaria  ,  ibid. ,  i578-i583,  in-8  j  De  simplicium 
médicamentorum  deiectu  UUri  duo ^  ibid.,  i5q2 
in-8.  ^^   * 

BRAyO-CHAMIZO(JEAN),profess.demédec. 
a  Goimbre ,  a  écrit  un  ouv.  de  chirurgie  intit.  De 
medendis  corporis  malis  per  mantMlem  operntio- 
neni ,  Coimbre ,  i6o5 ,  in- 12.  Celui  de  Capitis  vul- 
neribus  est  d'une  plus  grande  étendue;  il  a  paru 
en  lOlO,  in-fol.  Cet  auteur,  qui  était  de  Serpa,  ville 
du  Portugal  dans  l'Alentejo  ,  mourut  vers  i6i5. 

BRAVO  DE  SOBRAMONTE  RAMIREZ  (  Gas- 
PAR  ) ,  né  près  de  Burcos ,  médecin  de  Phi- 
lippe IV  et  de  Charles  JI ,  rois  d'Espagne  ,  est 
auteur  des  ouvrages  suivans  :  Besotutionitm  medi- 
carum  cirea  universttm  totius  philosopfùœ  doctri- 
nam^  tomus  primus,  Valladolid,  1649,  infol.  ; 
Ope  mm  medicinatium  tomus  tertius^  Lyon  ,  1674 1 
in-fol. 

BRAVO  (Barthélemi),  jésuite  espagnol,  né 
près  d'Avila  en  1576,  rhéteur  et  grammairien. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  De  vonscrihendis 
e^wlo/û,  Burgos,  1601,  in-8;  Thésaurus  verborum 
acphrasUim  ,  Madrid ,  i6i  i  ;  De  arte  rhetoricâ 
i632  ;  raria  poemata  ,  Valence ,  i636. 

BRAWE  (JoACHiM-GciLL.),  poêle  dramatique, 
né  Wemenfcls  en  1739.  annonça  de  bonne  heuri 
d  heureuses  dispositions  pour  la  poésie,  et  présenU 
a  17  ans  a  un  concours  son  poème  tragique  intit.  : 
/  EsprU  fori^  qui  obtint  un  accessit  :  il  est  dirigé 
contre  les  incrédules;  celte  pièce  fut  suivie  de 
Brutus^  tragédie  écrite  en  vers  lambiques  qui  eut  un 
grand  succès.  Après  avoir  donné  au  théâtre  les  plus 
hautes  espérances  par  ces  brillans  essais ,  l'auteur 
fut  enlevé  par  la  petite-vérole  en  1758.  Ces  deux 
tragédies  ont  été  publiées  à  Berlin  ,  1798  ,  in-8. 

BRAY  (RfciNALD),  homme  d'état  anglais ,  mort 
en  i5oi,  contribua  à  placer  Henri  VII  sur  le  trône 
d'Angleterre,  et  jouit  d'une  graudc  faveur  auprès 
de  ce  monarque.  Sir  Réginald  fut  également  bon 
architecte  ;  la  cliapelle  de  Westminster,  élevée  d'a- 
près SCS  dessins  et  sous  sa  direct.,  de  même  qu'une 
autre  chapelle  qu'il  fit  bâUr  â  Windsor  et  où  il  fut 
enterré ,  atteslenl  encore  ses  talens  en  architecture. 

BRAY  (Salomox  de),  peintre,  né  i  Harlem 
en  1579,  mort  en  1664,  eut  deux  fils,  Jacob  et 
Jacques  ;  ce  dernier  surpassa  son  père  et  son  frère , 
fut  Agardé  comme  l'un  des  plus  habiles  peintres 
de  Harlem  ,  et  mourut  quelques  semaines  avant  son 
père,  en  1664. 

BRAY  (Thomas),  missionnaire,  né  en  i656  i 
Marton  dans  le  Shrosphire,  m.  en  173©,  connu 
surtout  comme  fondateur  d'une  société  pour  la  pro- 
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l^agation  de  IWangilc ,  et  pour  le  soulagement  dea 
|trisoDnters.  Oatre  dci  Leçons  sur  le  catëcliisme  , 
on  a  de  lai  des  Lettres  ciratlatres  au  clergé  de  Ma- 
ryland  ,  oà  il  rend  compte  de  IVtat  de  cette  église. 
BRAZOIX)  (Paul)  ,  né  à  Padoue  au  commence- 
ment du  i8*  S.  ^  mort  à  Tribano  en  1769,  &gé  de 
6d  ans ,  a  traduit  en  rers  italiens  V Iliade  tfflomkre^ 
une  partie  de  VOdjrssée  ;  les  Œuvres  et  les  Jours 
d'Hciiode. 

BHEARD  (Etiewni:)  ,  poète  latin  moderne ,  né 
au  Mans  en  1680 ,  de  parens  si  paurres ,  que , 
n'a3rant  pu  fournir  un  titre  cle'rical  de  5o  livres  de 
rente ,  il  fut  force'  de  renoncer  à  IVtat  ccclësiaf* 
tique  ,  et  resta  toute  sa  rie  ouvrier  en  e'iamiiie. 
Breard  devint  paralytique  à  6^  ans  ;  le  chan- 
celier d'Aguesseau  ,  qui  entendit  parler  de  son  ta- 
lent poétique  ,  lui  ayant  fait  avoir  une  pension  ,  il 
traduisit  divers  ouvrages  français  en  vers  latins , 
entre  autres  le  poème  de  la  Ketigion^  dont  il  a  paru 
plusieurs  morceaux  dans  le  Mercure  de  France  de 
1748.  Mort  en  1749» 

BREARLKY  (David),  chef  de  justice  de  l'eut 
de  New-York  dans  rAmënquc  septentrionale ,  et 
juge  de  la  cour  fédérale  pour  le  district  de  New- 
Jersey,  fut  un  des  membres  de  la  convention  qui 
fixa  en  1787  la  constitution  des  Etats-Uni*. 

BREAUTE  (Pierre),  brave  capitaine  normand 
fin  $prvirp  du  prince  Maurice  contre  les  Espagnols, 
périt  victime  Je  la  perfidie  de  Grosbcndoncq,  gou- 
verneur de  Bois-lc-Ouc ,  dans  un  combat  de  vingt 
contre  vingt ,  défi  qui  avait  été  accepté  par  ce  der- 
nier.—Adkie5  ,  son  frère  ,  voulut  venger  sa  mort  ; 
mais  Henri  IV,  roi  de  France ,  lui  intima  l'ordre 
de  rentrer  en  France. 

BRÉBEUF  (JeA5  de) ,  jésuite  ,  né  à  Bayeux  eb 
l5()3  .  fut  du  nombre  des  premiers  missionnaires 
envoyés  au  Canada  par  les  soins  et  la  générosité  àc 
la  comtesse  de  Guercbeville.  II  s'embarqua  en  iGoj 
nvec  Ghamniain.  Se  trouvant  chez  les  Hurons ,  il 
fut  pris  par  les  Iroquois  leurs  ennemis,  qui  lui  jetè- 
rent de  Teau  bouillante  iur  la  tête  en  dérision  du 
baptême ,  et  le  brûlèrent  i  petit  feu  ,  l'an  1649. 

BRÉBEUF  (Guillaume  de),  neveu  du  précéd.. 
né  en  1618,  i  Thorigny  ,  dans  la  basse  Normandie , 
«•st  surtout  connu  par  sa  trad.  en  vers  de  la  Pharsate, 
On  sait  que  Boileau  ,  très-peu  partisan  de  Lucain  , 
faisait  encore  moins  de  cas  de  son  traducteur  ,  qui 
a  en  effet  exagéré  les  défauts  de  l'original.  Des  cri- 
tiques ont  trouvé  le  jugement  de  Boiîcau  trop  sévère. 
"Voltaire  remarque  qiril  y  a  toujours  dans  Brébcuf 
quelques  vers  heureux;  ïoileau  lui-même  en  con- 
vient. Matarin  fit  de  gratides  promc*  es  au  traduc- 
teur; mais,  suivant  son  usage,  il  ne  les  tînt  point , 
et  le  laissa  dans  Tindigence.  Brébeuf  fut  obligé  de 
•e  retirer  à  Venoix  ,  près  de  Caen,  et  m.  en  1661. 
Une  fièvre  opiniâtre  le  tourmenta  plus  de  vingt 
ans  ,  et  c'est  daus  ses  accès  qu'il  composa  la  Phar^ 
Sitlf.  n  fit  beaucoup  d'autres  ouvrages,  parmi  les- 
quels on  distingue  une  Traité  de  la  dépense  de  l'é' 
filise  romaine ,  et  Entreliens  solitaires  ou  prières 
et  méditations  pieuses ,  en  vers  français. 

BREBÏETTE  (Pierre),  peintre  et  graveur,  né 
À  Mantes  en  1609,  eit  plus  connu  par  ses  estampes 
par  ses  tableaux.  Il  a  gravé  plusieurs  pièces  d'après 
ilcpbaèl,  André  delSarto  et  Paul  Veronèse. 

BRÈCHE  (Jean)  .  avocat  du  16'  S.  au  présidial 
de  Tours,  où  il  était  né,  a  laissé  :  Manuel  royal  ^ 
Tours,  1541,  in-4;  fe  Promptuaire  des  lois  muni' 
repaies  de  France  ,  etc. 

BRECHTUS  (Lmyiyvn),  frère  mineur,  ni  i 
Anvers,  m.  en  l558  à  Malines ,  oii  il  était  gardien 
du  couvent  de  son  ordre.  Il  est  auteur  d'une  tragé- 
die en  vers  lat.  intitulée  :  Enripe  vel  de  inconslantiâ 
vit 9  tiumanm ,  Louvain ,  1649  et  l55o ,  in-ia  ;  Sj'tt^a 
piorum  carminnm  ,  ih,,  i55o,  in-8;  Y  Histoire  de 
quelques  martyrs ,  ib.,  i55i,  in-8. 


BRECK  rRovciT) ,  mtotslrc  de  Uer.. 
(MatsacliuaeUs) ,  né  à  Dordrecht  en  iÉlk^  % 
1781 ,  était  Irèt-rersé  dans  la  comuiaarifijV 
breu.  Il  a  publ.  des  Sermons  es  17^8. 

BRECKÉNHIDGE  (JxAii),proear«^è'i 
Etats-Unis,  mort  à  Lexington  (Keatakj.fiV 
se  distingua  dans  les  résolatioos  ({o'tlMUJ 
sénat  ;  elles  donnèrent  lieu  aux  éiscasM/ 
animées  et  i  tous  les  efforts  de  l'cloqacitt 

BRECLING  (Nicolas]  ,  ministrs  dasi  t 
de  Holstein  et  ensuite  à  Jeve» ,  fol  ua  4a  -. 
siastes  les  plus  extravagans  âa  i;*  siiek. 

BRECLING  (Fiiséiic) ,  thèolofitB.Bt  's 
dans  le  pays  de  Flensbonrg,  fut  pisttw  1 L 
wilh  et  à  Zwol  ;  mais  ses  opi»ions  bnàf^'^ 
esprit  inquiet  lui  suscitèrent  des  tncwtto 
forcèrent  de  se  retirer  i  U  Haie ,  oà  fl  n.  n 
On  a  de  lui  plusieurs  écrits  de  tltéolepe  cy 
en  latin  et  en  allemand. 

BRECOURT  (  GoiLL.  MAECOHEir 
poète  dramatique  médiocre  et  boa  «usi.  • 
17*  S. ,  réussissait  dans  les  rolodekàwr, 
et  dans  ceux  dita  à  manteau.  Vooliatttnf 
pièce  de  Timon  ,  il  fit  de  si  jnaadi*»  ■ 
romoit  une  veine.  Mort  en  i»5,dtf«^ 
accident. 

BREDA    (JEAit    Tau),   Y^i^' ' 
vers  en  i683 ,  élève  de  aon  P«jJ^'", 
Breda ,  paysagiste  estimé.  H  ccfèM^V'^ 
fidélité  et  avec  une  pwfecUon ^ **"? ' 
l'œU  U  plus  exerc/les  table»»*»^; 
Velours   et  de  Wouvennans.  Jî"^^ 
dans  le  genre  de  ces  deux  nuit»  * 
très-recberchés  ,    et  fut   directwi  «^**^ 
d'Anvers.  Louis  XV,  i son  enln5<«<^ 
en  1746 ,  l'honora  de  ses  élogrtjt»  t»  > 
sieurs  tableaux.  H  mourut  en  ipo* 

BREDAEL  (Pierwe  van) ,  m  «  i<3»jjf 
quilU  cette  ville  pour  aller  à  U  «mr^V^ 
ses  paysages  y  furent  rechercb A,  ■*»'*'' 
l'y  retenir.  Il  revint  è  Anven  où  il  ^  *"J 
l'académie  en  1689.  On  remarque  d»»»» 
de  l'harmonie  et  une  beHe  coolear. 

BREDAL  (Nœlskrog),  poète  ««»: 
danois ,  mourut  à  Copenhague  ea  i^V^ 
46  ans.  H  avait  été  d'abord  ""•*X* 
Drontheim  en  Norwège.  On  coaaait»*^ 
opéras ,  imprimés  à  Copenbafte  «^ 
traducl.  en  vers  danois  des  Metsm^T^ 
vide,  ibid.«  I758,  in-8.  .    «^ 

BREDENBACH  (Jfah  de),  ^i,» 
du  16*  S. ,  né  à  Dusseldoff,  <*^^/'»- 
christiana^  etc.,  Dusseldorf^'*'' j^  fj;-. 
niorum  rUibus .  moribus  et  ^''^T^,  pa- 

BREDENBACH  (Matwu),  *^|o« 
cipal  du  collège  d'Emmerick,»V^^  d  A  • 
On  a  de  lui  des  TraUés  k^^ 
Commentaires  sur  les  psautfB*      .  ^^dtJ 


i'onie  en  1 558,  et  plusieurt  brre» 

et  de  piété.  .-.àd, 

BREDENBACH.  V.  B»KT»f*r|i^tf 
BREDENBOURG  (J«ÎV' "  tvitH^'' 


publ.  en  1675  un  rmiV^  fort 
futation  du  système  de  Sp>o««»-'^ 

îoint  aux  œuvres  de  ce  ^J^lfortOE  fCt»»'^' 
^  BREDEROC  ou  BRE1)EB0I>M    ^,. 

fils  d'Adrien  ,  poète  l^o^'r^Yi,  fleur  de  ^'  * 
sterdam  en  i585,m.en  ï»,"^;'.^.  S<*F^ 
a  travaillé  surtout  pour  le  «^^ 
celuidela  farce  ou  i^^'^'^t^nè^C 
BRt:DERODE(R£SAi3J^''>'Sd'0'/^ , 
dans  le  iS*  S.,  cbevaUerdei* '^J^,  i>. 

de  Bourgogne,  fil»  «<»"'  '^ 


BRIE 

«r  'Ml.  ,  IM  d^El  BU  UXOoit  fo 

"■tït  ^^'!'d  îl^lTra."    (|%^I1L  ;  ni 
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BRIGA(HEU:BioadclLi),H<aiitinilIite  iâ 
i  •  CiiiBctB  i6Se,  m.  à  Sitnne  «a  17^.  Se,  pVia'- 
piui  Bamgn  Kot  :  Pilloioplila  vilcrii  tt  toi-a 
mcordia ,  Flonoce  ,  I71S  ;  Scititlia  telipiiam  ci 


^  BniUJNF.  {Gtcnuii  de  ) .  arntre-»ti(-lilt  de 
Y«bn^««niid  ,  A(il  Gli  de  Giulhicr  et  de 
tmun  it  CUiillon.  Il  Tm  ^lii«  i  li  cour  de  Ko- 
MiV-lr-Bu ,  ni  de  Kiplu.  Le  snoce  CbirlM ,  fili 

••  n^nadie   le  diulié  d'AlUèn»  ;  miii  celle  en- 


Qhh  il  meuii ,  «  1341 .  de  11  cour  de  co  mo- 
0W^  poar  H  Riutre  i  Hiplee ,  il  pKU  de  dou- 


b  k  pmt  de  lArqnei  ^  Btcnui 
■M.  Gulbitt  pnBU  d(  l'occn 


teifoeune 


B,l;44-4i-47,3.< 


in^.dW 


BWCIKT  (Jaquii.  U).  (louognphe  Dé  i  Pon. 
triEDi  «D  17)0.  L'élude  dei  langiiei  fui  l'olnii 

ÏriDiipil  Je  tel  tnviuiiilloriiuitdérÎTïitauUi 
u  .eîti<[ue.  Il  .■«cup.  >u..i  de  niiB.-r,loji..et 
dérouinl  en  BrcUgoe  dn  cimim  de  mirbre  qui 

foii  et  mil  eu  u  cnrini  ;  oill  len  !■  Gb  de  u  lie 
il  m  mit  p«rda  pluiieun;  le  rnlc  dttei  Gli  Aiil 
i  l'année,    il  te    trauiait   iiolé  lan<[Be   le   bnra 

l'armée  de  SiDihre-el-MeBie.  Le  Ëfinnl  laourut 
n  1804.  Il  >  lùié  plutieun  uii>fi|e>  imprimé,  et 
d'jutrei  en  MSi,  La  plupart  tvat  retatift  i  rorieiot 
de.  Ungu...  à  l.l,ngn.primili«,eliroHgin, 
am  .ociai«.  al  du  liafage.  Le  plo.  renurqBalile  «I 
celui  intitulé  :  OtttnnUinitiJhilianmlaletiarla 

Ptrii,  1787.  iii-4-  ' 

BRlfiASTI  (iBBUjIL)  ,  médecin  ai  BalunUtte 
dn  16*  s.,  né  1  ChiMi  dani  le  rufaBm*  de  Naplei 
Ht  tulaur  de  pluiieun  Tmiti,  de  médecine  peu 
renanpiablei.  11  aiûl  fail  un  ovvngi  wr  la  pra- 


BRIGENTI  (Al 


r.,n>téMS  .aarrilbàDioBp 


Toir  3  TO 


,  Mail' 


ijcn,  i 


BRIGEKTI  (Anb»!»).  de  Padoua,  .Blanr  dB 
tS*  s.  On  lui  doit  quelque»  Opuiada  ,  antre 
autre.  BBe  deieripiiaB  poéliqne  de  la  rilla  Ba'rabéte. 

BRICGS  (Hh»)  ,   mathémtlicien  inflai. ,  né 

d'Oirard.  D^ qu'il  eut  «nntiuiDiê  de  l"n>ên"on 

daa  Wnthme.  .  Iron.ao  par  Jean  >éper  ,  il  icBlit 
I  étendue  dei  progri.  que  cette  in|éBJeuie  décou- 


inplifii 


deua  foii  le  TDjage  1 
l'inTenleur.   LWec 


éieloppi  lalhéorie  dam  It 


dam  •« 


e3o.Ilap 

blié  de 

TiWiI  pour  pèrfai 

LioBn     'r 

un  «rame 

lire  inr  \i  paiiige  1 

Sud  par  le 

nrd-nue. 

n.eiplu. 

leun  antm 

BRIGCS 

(W.tL. 

Ul),    médeciB  an, 
élevé   i  CamW 

ai),   néi 

lG5l),  e 

« .  étudia 

.an.  à  MontneU.er 
bU.  eu  167^  »n 

n  Angleler 

a     et  p 

r«pA,(.  L' 

•anie  il  fut  retu  d 

''iïïï^îp'' 

du  collège  dri  me 

«in..  Eb 

683  il  fut  B 

édaeindel-hApital 

eSt-Tbo- 

mu.  n  fut 

uuiméd 

eeiuordinaixdun 

..  Mari  en 

70^.  Il  a  pr^aN 
^MiumocHltiberjmdtmaffkctibua,  Cea  ouTraeet 

BRIGHA'MrNi«)i.«),  aTacataipsile,  nékC^ 

e»b>n .  rut  (levé  1  Harl-Hall  à  Oiford .  el  moD. 
ut  en  iSJg.  Sel  ouvrage,  innt  :  Méma-rti  daa  per- 


BREM 


BRELTN  (NiCOLAf),  œuiicten  fu^dois,  n^  en 
1690,  membre  de  l'acad.  des  sciences  de  Stockholm, 
mécanicien  et  facteur  d 'instramens ,  mort  pasienr  à 
Carlstadl  en  1^53 ,  a  laissé  de  bonnes  dlsserUtions 
sur  le  perfectionnement  des  claviers. 

BREMBAT]  (I«otta),,  femme  poète  do  i5*S. , 
"*."^  .*  Jer-  Crumello,  connaisMit  les  langues 
latine,  italienne,  française  et  espagnole.  Elle  pos- 
sédait si  bien  cette  dernière ,  qu'elle  ëlait  en  état  de 
se  mesurer  avec  les  meilleurs  poètes  de  cette  na- 
tion. Sr»  ouvrages  n'ont  point  ële'  réunis ,  ils  sont 
e'par»  en  divers  recueils.  Elle  mourut  subitement 
en  i586. 

BREME  CL.-A.  Gattinaia  de  ) ,  eccl<?siastJque,  1 


(  35o  )  BREN 

BRElfUNDANO  (FiA5cisco-Fmo),b<nR; 
espagnol ,  anlear  d'nne  histoire  des  haéji^dt 
don  Juan  àf  Autriche  danstm  CÊtalogMt.hfat, 
l663 ,  in-fol.  ;  et  d'un  essai  faistoti^e  nrhprrr 
de  Hongrie ,  Madrid ,  i6ft&  et  suiv. ,  5  ii«^ 
(  rare  ).  Ces  ouvrages  sont  éerits  es  cspi^ 

BRENDAN  (St),  ne'  en  Irlande  rmlikti 
5*  S.  ,  fut  le  fondateur  dn  monastm  ^Aàâ  t 
Angleterre ,  bâtit  une  église  dats  iet  Qa&iau, 
établit  plusieun  couvcus  et  pltuiranccoleiéak 

Patrie ,  et  contribua  par  ce  mo^ta  ï  U  cirifaM» 
Irlande.  Il  mourut  le  16  mai  S78. 
BRENDEL  (  Zacbakic  ) ,  doclenr  ««  ntkv 
né  à  léna  dans  la  Tburioge,  en  1593,  atri 


*,.,....«.^  v^.-«..  vTAt  iinABA  ae  ;,  ecclésiastique,  I  ne  a  lena  dans  la    ibunoge,  ea  ug3,  ««n.^, 
né  en  1781,  fils  du  marquis  de  Brème,  ancien  ambas-l  cette  ville  en  i638 ,  est  auteur  de»  lnit«1fct*i 


sadeur  de  Naples  et  de  Sardaigoe ,  et  depuis  séna- 
teur du  royaume  d'Italie ,  chevalier  de  l'ordre  de  la 
couronne  de  fer  ,  fut  aumônier  du  vice-roi  Eugène 
Beauhamab,  conseiller  d'état  et  gouverneur  des 
pages, places  qu'il  perdit  en  1814.  Il  n'en  resU  pas 
moins  a  Milan ,  où  il  cultiva  les  lettres  et  b  poésie 
jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  1822.  On  a  de  lui  :  No- 
ueile  iitierarie ,  Milan  ,  1820. 

BREMOND  (GABaiELLE),  née  4  Marseille  vers 
iWo.  A  cette  époque ,  les  pèlerinages  de  Jérusalem 
excitaient  le  aelc  des  fidèles  ;  dans  le  nombre  des 
rcmmes  qui  les  entreprirent,  il  n'en  est  aucune  qui 
ait  poussé  plus  loin  ses  excursions  que  Galirielle 
Bremond,  doul  le  voyage  fut  traduit  du  français  et 
publié  en  italien  à  Rome,  en  1673 ,  in-A,  ibid., 
1079,  in-8. 

BREMOND  (Gabriel),  littérateur  françaU  du 
■7'  2». .  réfugié  en  Hollande,  où  il  fut  mis  en  pri- 
son pour  ses  opinions  politiques.  On  ignore  l'année 
de  sa  mort.  Ses  principaux  ouvrages  sont;  une  Trad 
*«  Gusman  fAlfarache .  de  Matheo  -  Aleman  \ 
l^ans  ,  1709,  3  vol.  in-12;  Hattisé,  on  les  amours 

BREMO>D  CAîTT.),  général  de  l'ordre  de  St- 
Uoniiniquc,  né  i  Cassis  en  Provence,  en  1692.  On 
lui  doit  la  publication  du  ButUire  de  V ordre  de 
àt-Dommique,  qui  parut  de  1739^  1740,  en  8  vol. 
m-lol.  Ce  religieux  mourut  à  Homo  en  1755. 

BREMO>D  (Fha^jçois  de),  né  à  Paris  en  1713, 
mort  dans  la  même  ville  eu  1742,  membre  de  l'aca- 
démie des  sciences.  Le  plus  vaste  champ  où  il  se 
•oit  exercé,  dit  Fontenellc,  est  sa  Trad.  des  Transac- 
tions philosophiques  de  la  société  de  T^ondres,  Paris, 
l^d»,  4  vol.  in-4,  traduction  enrichie  de  notes 
d  avertissemens,  et  de  réflexions  savantes.  On  a  en- 
core de  lui  quelques  autres  traductions  de  Jlfcmoire* 
«ur  la  plivsique. 

BRÉMONT  (Etienne),   d'abord  chanoine  de 

Î;./T; '"""'**'  ,^f  î*"'*'  "«'  *  Châteaudun  en 
17 «4-  A  1  époque  ou  la  bulle  Unigenitus  troublait  U 
*rancc,  il  prit  part  k  ces  querelles  ,  fut  décrète  de 
pnsc  de  corps  par  le  parlement  ;  obligé  d'errer  pen- 
dant quatre  ans  ,  il  ne  reparut  qu'en  1773.  Son  prin- 
cipal ouvr.  inUt  r  De  la  raison  dans  l'homme . 
A  D  "l"/^'  ''''/'''  '78r»-i787  ,  lui  mérita  un  bref 
de  fie  Vi,  et  les  complimens  des  plus  illustres 
prélats  français.  On  ne  peut  y  reprendre  qu'un  peu 
<le  prolixité  et  des  citations  trop  fréquentes.  L'au- 
teur voulait  l'étendre  encore  bien  davantage;  mais 
un  érysipèlc  goutteux  sur  les  jambes,  et  des  cha- 
srins  dcvcn^  pi„,  cuhan»  depuU  la  captivité  de 
l-ouis  XVI ,  le  mirent  au  tombeau  en  1703. 

BREMONTIER  Oicot.-Teo«.) .  ni^raliste  et 
physicien,  né  en  1738,  mourut  à  Paris  en  1800, 
«nspecteur-général  des  ponts  et  chaussées.  On  lui 
«oit  la  fixation  des  sables  et  la  plantation  des  dunes 
«»«»  golfe  de  Gascogne,  et  la  fertilisaUon  de  ces 
terres  sablonneuses  qu'il  rendit  propres  à  la  vécéta- 
«.on^Il  rédigea  avec  MM.  Mésaiie  ,  Varin  et  Koèl , 
««  ttapport  surPej^islence  des  mines  de  fer  dans  le 
déparument  de  la  Seine-l^Menre  y  inséré  dans  le 
Magasin  encyclopédique ,  3«  année ,  tome  6. 


Ckimia  in  arlis  formam  redattay  itsa,  i^. 

12  ;  De  medidnd ,  arU  mAdisùmi^  iésa,  v^ 

in-4. 
BhEîîDEL(JEAif-PHiia»«),inrt«ia«a«wi 

Il  n'est  connu  que  par  un  recndUe  ûwsi/r.  -, 
des  plus  célèbres  médecins  de  son  paji,  jsih  1 
laUn  à  Francfort ,  i6l4 1  in  4-  C«  "««»*  ■'^* 
aucun  aperçu  noureau. 

BRENDEL  (  Adam  )  ,  prefessenr  fisHiB»  t 
de  botanique  h  Wittemberg,  a  poUtf  pl»«^ 
Dissertations  eê  forme  de  thèses  qnipwnBl  «' 
celte  ville,  in-4,  «»»  *7»^  ^  1718. «"««f* 
publié  à  Witlcniberg  iroif  décadtt  if  w  <**^ 
imitions  astronomiques. 

BRENDEL  (  JEAW-GoDEmoO,  »^/'"*^ 

demédeciKlw^^ 

|,  une  DolKfcM"** 

mon  ae  la  vaivuie  d'Enstack«" 

quelques  Dissertations  auénmt;  ** 

eil  a  paru   i  Gottingue  en  i;f  •f'V"* 


berg  en  1 7 1 2 ,  professeur  de  médeciKlw^wp* 
a  donné  en  1738,  in-4,  "°«  °**TV 
description  de  la  valvule  d'Enstack <^ ^  ««^ 
encore  quelques   ~' 

le  recueil  a  paru   a  \jrouiDgiic  vn  •/-T'T  % 
le  titre  de  Fasciculus  ohse/valioimm  «rfs:»** 
Il  mourut  dans  cette  ville  en  1758.  PIsm*""*- 
ouvrages  ont  paru  après  sa  mort. 

BRENIUS  (Dawiel),  arminien  et  »o«^'*^ 

cinle  d'Episcopius  ,  né  à  Harlem  r»  i^-  ■*' 

1064,  a  composé  un  grand  "ombre  d  ««»V^ 

forment  un  vol.    de    U  BMciAt^u  da  P^ 

polonais. 

BRENKMANN  (  Hexei  ) ,  ni?  i  B 
exerça  la  profession  d'avocat  à  La  Hare. 
le  projet  de  mettre  en  ordre  les  ^'^^^^JL^ 
tinien  ,  et  fit  un  voyage  en  Ilali«  P*"!^^ 
le  manuscrit  original  des  Paodcclr»  ^JT^^ 
mais  il  n'eut  pas  le  temps  d'achever  ''Jj**jj, 


avait  commencé ,  et   mourut  dani  w  ^    _^ 
mois  d'avril  1736.  On  a  de  lui  plo«««  ""^ 
de  droit  qui  ne  sont  pas  sans  mérite. 
BRENNEISEN  (EîfîfOîf-RoDoim)ii^ 


suite,    né  i  Essen    en    1670, 

i ,  ensi 
et  mourut  i  Aurich 


intime,  ensuite  chancelier  du  p""»**  ,r 

le  22  septemWïC-^ 


BRENNER  (Elif),  a"t»*î"*^.2r«i  *"* 
X  1647,  s'appliqua  avec  succès  *  '  '  i^inV 
9mmé  peintre  en   miniature  àt  **.  .j\  /j  it 


en 

nommé   pcmire   en    miniaturv  «•      .tw 

rassemble   un  grand    nombre   de  *     u  1 


monnaies  de  son  pays  ,  il  publi*.  *"^ 
du    graveur  Sarlorius,  le    Thewtra 
Sueco-Gothicorum  ^   Stockbolm,    W' 
mourut   en  i^i?.  —  Sa  2»  femme 


.ItitcW 


-^«  ont  cte  publies  eoa-^,,jj 
le  premier  parut  en  1713 ,  et  le  avu^  |,^ 

BRENNER  (  Henbi  )  ,  «"f  J°  ^l„in  Xf 
1669,  accompagna  l'amliassadeu'' «J'  .^j^j^- 
en  ï'erse.  A  son  retour,  il  ohUnt  "  rr,p,«,éa^ 
thécaire  du  roi.  On  a  de  lui  une  rel^  ^^  u 
de  l'expédition  de  Pierre  I"  <»»*'• 
mourut  on  1732.  ^i-anai»,  «^ 

BRENNUS,  général  des  G«uloi»-^^ij^tt 


en  Italie  vcn  391  ar.  J.-C- 


fttc 


BRIQ  (  36i  ) 

ft«in^*«U«  état  pletne  de  petits  paqueU  de  ]pot- 
MitifMtéa  ^  «vec  Tcffel  qu'ib  devaient  produire. 
IlNi^*»*d.  «le  BriaTiUiers  fat  instruite  de  ce  qui 
m  fÊm\ ,  «U«  se  saura  en  Angleterre ,  et  de  U 
iMk  &  -      -  ...     - 


BRIS 


f«y«   de   Li^ge,  où  elle  fut  arrêtée.  On 

tes   papiers  une  confession  générale 

eUe  s'y  accusait  d'aroiAflierdu 


roi^i|rdu 


juillet 

tnair  eu  la  tête  tnnchée.  Le  lendemain 

ses   os,  parce  que  le  peuple  diiait 

•ninte.  On  montre  sa  tête  au  musëe  de 

(  Jcjur  ) ,  uraclieur  de  deati  «  ^taMit 

— ^  i65o  un  spectacle  aux  foires  St-Ger- 

t1iib>LKkr«nt ,  où  il  faisait  jouer  les  marion- 

Ikftès  SToir  long-tempi  amusé  Paris  et  les 

,  U  bma  en  Suisse ,  et  ouvrit  son  théâtre 

Labgnre  de  Polichinelle ,  son  attitude , 

I  le»  discours ,  épouvantèrent  les  spccta- 

'  an  magistrat ,  Brioché  fut  arrêté 

jn.  Un  capitaine  au  régiment  des 

,  nommé  Dumont ,  qui  se  trouvait  à 

^  y  5ùre  des  recrues ,  vint  k  bout  de  le 

«■  expliquant  «nx  magistrats  le  méca- 

snettes.  H  quitta  promptement  la 

i  Paris ,  où  il  mourut  regretté  des 

irait  long-temps  amusés. 

ffY^àti  de),  laborieux  écrivain  du  com- 

ia  18*  S. ,  s'est  fait  connaître  par  plu' 

de  piété,  n  partageait  les  opinions 

DILUA,  dit  II  BitrCio),  célèbre 

et  fond. ,  né  k  Padoue   en  1^60  , 

M  Thonneur  d'achever  IVglise  de 

ICttte  ville,  qui  passe  pour  une  des 

"  lie.  Elle  est  ornée  de  huit  cou- 

kpande  a  cent  soixante-seise  pieds 

I  tt  manque  à  ce  monument  une 

1),  tailleur  gén. ,  et  graveur  des 

-|«us  Louis  Xni ,  s'est  immor- 

, balancier.  Avant  lui ,  toutes 

lient  au  marteau ,  d'où  résuU 

-  d'empreinte  très-favorable 

CelU  labrication  ne  fut  ab- 

qoe  par  un  édit  de  mars  i645. 

. ^^X  bénédictin  ,  m.  en  1701 ,  «ut. 

4blP^>baye  de  Molesme  ,  diocèse  de 
'  eottiervait  en  manuscrit  dans  la 
abbaye. 
),  se  fit  connaître  vers  le  mi- 
plusieurs  traductions  estimées , 
tuUurtlte  d'Irlande^  traduite  de 
_  Boate,  Paris,  1666^   in-ia  ; 
des  Bnnians  traduite  de  l'aoslais 
;  Aris ,  1667 ,  in-ia  ;  Uist.  de  rétai 
\n  ottoman^  traduit  de  l'anglais  de 
1Ô70 ,  in^  et  in-ia  •  avec  des  fig. 


trà 


-Wrr  el  CAV  AGNES,  genUlshommcs 

_  ,  furent  exécuta  sur  la  fin  du  règne 

k.  L'arrêt  qui  les  condamna  au  gibet  fut 

re  157a,  deux  mois  a^rès le  mas- 

i^âemi.  Le  premier,  vieillard  sep- 

L ,  si  le  roi  voulait  lui  faire  grice,  de 

i  «a  moyen  infaillible  de  prendre  la 

wÎBcîpal  boulevard  des  confédérés.  Sa 

t  bat  rejetée  ;  on  le  mena  au  supplice  avec 

comààmB^  aussi  comme  complice  de 

aaut  s'alUndrissant  au  souvenir  de 

afu«  suspend  le  récit  des  psaumes 

t  Al  è  son  ami  :  «  Happelle  en  ton  coeur 

V^  V**  tu  as  si  souvent  montré  dans  les 

*  I/W^Àe  de  Coligny  fot  attachée  au  po- 

-t  pendus.  ChaHes  IX  était  avec  sa 

l«iiétret  de  rB&tel-de-Ville ,  et  le 


jeune  roi  de  Navarre  (depuis  Henri  IV) ,  placé  près 
de  Catherine,  fut  forcé  d'être  témoin  de  cette 
exécution. 

BRIQUEVILLE  (  Fxàifç.  de  ),  baron  de  Colom- 
bières,  né  à  Colombières  en  basse  Normandie, 
servit  avec  honneur  sous  François  I*' ,  Henri  II , 
François  II  et  Charles  IX.  Il  embrassa  le  parti  des 
calvinistes  par  complaisance  pour  la  princesse  de 
Condé ,  dont  il  éUit  parent ,  et  fut  1  la  tête  des 
Normands  avec  le  comte  de  Montgommcry  au  ren- 
des-vous  général  des  huguenots  de  France  è  la 
Rochelle.  11  mourut  sur  la  brèche  de  St-Lô  eu  i574t 
ayant  ses  deux  fils  è  ses  côtés ,  pour  sacrifier ,  disail- 
il ,  tout  son  sang  \  la  vérité  évangélique. 

BRISACIER  (JEA^f  de),  né  k  Blois  en  i6o3, 
jésuite  en  1619,  enseigna  les  humanités  et  la  phi- 
losophie dans  plusieurf  collèges ,  se  livra  ensuite  à 
la  prédication ,  et  fut  employé  aux  missions  dans 
le  diocèse  de  Castres.  Son  selo  contre  Port-Royal 
lui  donna  un  grand  crédit  dans  sa  société.  U  fut 
successivement  recteur  de  plusieurs  maisons  1  pro~ 
vincial  en  Portugal,  recteur  du  collège  de  Cler- 
mont  è  Paris ,  et  mourut  è  Blois  en  1608.  Parmi  ses 
ouvrages ,  d'ailleurs  peu  remarquables ,  on  cite 
l'écrit  intitulé  t  U  Jansénisme  confondu ,  Paris , 
i65i,  tn-4-  Ouvrage  censuré  par  l'archevêque  de 
Paris,  M.  deGondy. 

BRISACIER  (Jacq.-CbaaLEs  de),  de  la  même 
famille  que  le  précédent,  supérieur  du  séminaire 
des  Missions  étrangères  pendant  soixante-dix  ans  , 
mort  en  1736  à  qualre-vingt-qualorse  ans ,  jouis- 
sait d'une  grande  considération  à  la  cour ,  et  refusa 
plusieurs  évêchés» 

BRISACIER  (Nicolas  de),  docteur  de  Sor- 
bonne ,  neveu  du  précédent ,  publia  en  1787  une 
lettre  adressée  à  l'abbé  gén.  des  Prémontrés  pour 
venger  la  mémoire  de  son  oncle  contre  les  injures 

Ïue  M.  Hugo  lui  avait  adressées  dans  les  Annales  de 
*  ordre  de  Prémontré* 

BRISEUX  (CH.-ETiENirc),  célèbre  architecte 
du  18*  S. ,  né  vers  1680  4  Banme-les-Dames ,  en 
Franche-Comté ,  mort  en  1764 ,  est  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  sur  son  art ,  dont  le  pnncipal  est  un 
traité  d*arcnUecture  moderne^  17381  a  vol.  in-4. 
Ch.-Ant.  Jombert  en  a  donné  une  nouvelle  édition 
augmentée  du  double,  17641  a  vol.  in-4. 

BRISÉIS ,  fille  de  Brisés  ,  prêtre  de  Lymesso  , 
devint,  après  la  prise  de  sa  ville  natale,  captive 
d'AchtUe ,  k  qui  elle  fut  ensuite  enlevée  par  Aga- 
memnon.  C'est  k  l'occasion  de  ce  rapt  qu'Achille 
•ntra  dans  celte  fureur  terrible  décrite  par  Homère, 
dans  le  poème  de  Vttiade ,  avec  tant  de  génie.  Le 
jeune  héros ,  retiré  dans  sa  tente ,  refusait  de  com- 
battre pour  les  Grecs,  quand,  à  la  mort  de  Palrocle, 
Agamemnon  lui  rendit  Briséis. 

BRISSAC  (Albeit  GRILLET  de),  mort  en 
1713  4  86  ans.  Successiv. ,  lieutenant  et  capitaine 
au  régiment  dlbTCOurt-Elbeuf,  il  se  distingua 
particulièrement  en  l65a  à  la  bataille  des  Dunes. 
Créé,  en  1667  «  lieutenant  de  l'une  des  quatre 
compagnies  des  gardes-du-corps ,  il  servit  en  cette 
qualité  au  siège  de  Tournai  et  à  celui  de  Douai.  Il 
eut  y  dans  la  même  année ,  la  cuisse  cassée  d'un 
coup  de  fauconneau  en  allant  reconnaître  un  che- 
min par  lequd  le  roi  voulait  passer.  Il  se  trouva  en 
1668  k  tous  les  sièges  que  le  roi  fit  en  Franche- 
Comté,  et  servit  en  1673  au  siège  de  Maëstrickt. 
Ayant  obtenu  ,  peu  de  temps  après ,  la  charge 
de  major  des  gardes  -  du  -  corps ,  il  ne  quitta 
plus  le  roi.  Successivement  brigadier  des  armées , 
maréchal  de  camp  et  lieutenant  général ,  son  gr. 
âge  l'obligea  de  se  démettre  de  l'emploi  de  major 
des  gardes  en  1708.  Louis  XIV  l'honorait  d'unç 
confiance  intime ,  et  n'accordait  aucune  grâce  dans 
ses  gardes  sans  le  consulter.  Il  n'était  ni  parent  ni 
allié  des  Cossé-Brissac. 

BRI{iSAC  (  Loris  -  Herccle  -  Timoléo»  de 
GOSSE  )  1  pair  de  France ,  gour.  de  Paris ,  capi-. 
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veliet ,  tbid.,  1701,  in^ia  ;  PamlUle  des  êmMtx 
mérmles  chaudei  et  mctueUemetU  froides  du  diocèse 
et  pajri  de  Liège  ,  tkid. ,  1721 ,  ui-8. 

BRESSANI  (JcAïf)  ^  poète  italien ,  n^  k  Bergame 
en  i490«  fut  lie'  arec  les  littérateur*  les  plus  cé- 
lèbres de  son  temps ,  et  leur  amitié  pour  lui  est  at- 
testée  parle  grand  nombre  de  vers  qui  furent  faits  à 
sa  mort ,  am\ée  en  i56o.  Les  recueils  de  ces  temps» 
là  contiennent  beaucoup  de  ses  poésies  ;  un  plus 
grand  nombre  est  resté  entre  les  mains  de  ses  des- 
cendans. 

BRESSA^l  (Fb. -Joseph)  ,  jésuite,  né  à  Rome 
en  i6t2,  enseigna  quelque  temps  au  collège  ro- 
main ,  puis  se  dévoua  aux  missions  étrangères  ,  et 
demanda  d'être  envoyé  au  Canada.  Après  neuf  ans 
de  travaux  cliex  les  Hurons ,  il  tomba  entre  lu 
mains  des  Iroquois  ,  leurs  ennemis  ,  qui ,  après  lui 
avoir  Lit  souB'rir  de  cruels  tourmens ,  le  vendirent 
aux  Hollandais  de  la  Nouvelle-Amsterdam  (New- 
York).  Ceux-ci  pansèrent  ses  plaies ,  et  le  rame- 
nèrent i  La  Rocbelle,  où  il  arriva  vers  la  fin  de 
l644-  I'  ïci*'"  fil  rendre  le  prix  de  sa  rançon  ;  et 
l'année  suivaute  ,  quand  ses  blessures  furent  gué- 
ries y  il  retourna  chex  les  Hurons  ;  mais  la  faiblesse 
de  sa  santé  l'obligea  de  revenir  en  Italie.  Il  pub.  une 
Be talion  de  la  mission  des  jésuites  dans  la  JVou- 
velle-France  ,  en  italien  ,  Maceruta  ,  i6j3  ,  in- A  , 
et  continua  d'exercer  avec  succès  le  ministère  de  la 
cbaire  dans  les  principales  villes  d'Italie  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  à  Florence  en  1673. 

BRË5SANI  (GnÊGOiBE) ,  philosophe  et  pbilo- 
logue  italien  ,  né  a  Trévise  en  1703.  Les  efforts  que 
son  gotît  éclairé  opposa  à  la  corruption  de  la  langue 
italienne ,  qui  commençait  à  s'altérer  par  l'imita- 
tjon  de  la  notre ,  contribuèrent  à  lui  conserver  sa 

Eureté  native.  Comme  philosophe ,  il  fut  moins 
eureux  en  luttant  contre  la  révolution  que  Galilée 
avait  introduite,  et  ce  fut  en  rain  qu'il  s'efforça  de 
rendre  à  la  manière  de  philosopher  d'Aristote  et  de 
Platon  la  rogue  qu'elle  avait  perdue.  Bressani  a  laissé 
deux  ouvrages  sur  ce  sujet  :  //  modo  dijilosofare 
inlrodoUo  dal  Galilei  raggiiag^liato  al  saggio  di 
Platane  e  di  Jrislotile  ^  1753,  in-8.  L'auteur  y 
prétend  réfuter  le  premier  des  dialogues  de  Galilée 
sur  le  système  du  monde  ;  Discorsi  suprà  le  Clh- 
bieiioni  faite  da  Galileo  alla  doctrina  di  Ârislo- 
iile  ,  1760  ,  in-8.  On  lui  doit  aussi ,  en  italien  ,  un 
très-bon  Discours  sur  la  langue  toscane  et  un  Es~ 
sai  de  philosophie  morale  sur  l'éducation  des  en^ 
/ans.  Il  mourut  à  Padoue  en  177 1. 

BREST  (Vincent)  ,  clùrurg.  français,  se  rendit 
à  Londres  en  1733,  après  avoir  étudié  pendant 
deuk  ans  son  art  à  Montpellier;  quelques  années 
après  ,  il  alla  s'établir  en  Portugal.  Avant  de  quitter 
l'Angleterre,  il  avait  publ.  une  Dissertation  sur 
l'usage  du  mercure  dans  les  maladies  vénériennes 
et  autres  ,  et  sur  la  manière  de  s^en  servir  avec 
succès  ,  sans  exciter  la  salivation. 

BRET  (Henri  le)  ,  prévôt  de  la  cathéd.  deMon- 
tauban ,  sa  patrie  ,  mort  vers  1700 ,  se  distingua  par 
son  savoir ,  ses  vertus  et  sa  charité.  Son  principal 
DUT.  est  une  Hisl.  de  Montauban,  Montauban,  in-4i 
dirisée  en  deux  livres.  Le  premier  contient  plu- 
sieurs choses  curieuses  sur  la  situation  et  l'origine 
d«  l'église  de  cette  ville  ;  le  second  renferme  un 
sommaire  des  guerres  de  relig.  dans  lesquelles  Mon- 
tauban a  joué  un  rôle  :  on  y  désirerait  moins  de 
partialité. 

BRET  (Ant.)  ,  né  à  Dijon  en  1717,  m.  à  Paris 
en  1792,  connu  par  des  poésies  légères  ,  des  comé- 
dies, et  d'autres  écrits.  Se»  poésies  fugitives  n'ont 
rien  de  remarquable  ;  ses  comédies  sont  écrites  avec 
pureté  ;  le  dialogue  en  est  facile ,  mais  elles  man- 

3uent  de  renre.  On  ne  les  joue  plus.  Le  meilleur 
c  ses  ouvrages  est  son  Commentaire  sur  les  œuvres 
de  Molière  y  Paris ,  1773 ,  6  vol.  in-8. 

BRETAGNE  (dom  Clavde)  ,  bénédictin  de  St- 
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Mâar,  otf  iScMor  alA■xoùeat63S,«.ît■-" 
en  1694,  aalettr  des  MédOsitieas  sm  ^jPracu-  ' 
devoirs  de  la  vie  rdigietue.  Pans ,  168^ 

BRETAGN'E  (CLian),  né  à  Dijaa;^^ 
mort  en  1604,  conseiller  an  parieBotàU^ 
gogne ,  a  laissé  qnelq.  oposcoles  de  JBnfh» 

BRETAGNE.  Cetu  province  fut  vam^ 
Romains ,  et  prit  le  nom  d'Annoriirat  Ke>  • 
les  Bretons  s*y  furent  établis.  Yen  li  fan 4 
elle  commença  à  éCre  gouvernée  par  da  m 
l'histoire  est  très-obscure  ;  cosaiie  dit  oW 
ferens  chefs  qui  Toulnrent  s'ërigaen  «ar- 
mais Charlemagne  les  soumit  te  78$,  e  "■ 
dans  l'assemblée  de  Worms ,  le  lenocslfir 
ib  se  reconnaissaient  vassaux  de  la  cooncit 
la  mort  de  ce  prince,  les  Brctoos,  toj«i 
muans  ,  reprirent  leur  indépeadsoct;  nu  L 
le-Débonnaire  marcha  contre  eax  es  f««: 
les  soumit  de  nouveau  en  8x4-  llénjctRi^ 
vince  en  duché.  Les  Bretons  $«  irsimî- 
indépendans   sous  les  Cb  de  Loai».  Le»  f- 
ensuite  partagé  en  plusieurs  comté»  JB^iV  ■ 
époque  du  mariage  de  Pierre  deDraim*- 
héritière  de  Bretagne.  Ce  comte, «w^-* 
de  Louu-le«Gros ,   prit  le  titre  4e  4k>-- 
changea  plus  depuis.  Anne  de  Bntifii.  - 
héritière  de  FrançoU  II,  deituer  dsf .  fwif " 
par  les  alliances  les  plus  brillante»,  ?<■«•'' 
sivement    Charles  "VlU  ,  '  mort  m  ^-  ' 
Louis   XJL  Par  ce  mariage  bJ«?««.^' 
toujours  réunie  à  la  couronne  dtfiiw*^ 

Souverains  de  la  Brti^ 

MOU. 

^oménoé ,  mort  en 

nspoe ,. 

Salomon  III 

P&squiten  et  Gurvan 

Alain  I"  et  Judicaél  IL      '    '  ^      . 

Gurmhaillon 

Juhel  Bércnger 

Alain  II * 

COMTES. 

Drogon •  *  '      ^ 

LoellV •  •  "> 

Guérech •    • 

Conau  le  Tort,       .    .    .    • 

rccf. 

Geoffroi.       .     .     .     .    •    • 

Alain  II 

Conan  II 

Hoel  V 

Alain  m 

Conan  III 

Eudes  et  Hoél  VI.     .        • 

Conan  IV 

Geoffroi  II.        .     .     .     •      * 

Arlus  I«  et  Constance.  .  ■  * 

Dtcs  HiEÊnxUki»*- 

Pierre  de  Dreux.  .     .    •   •   ' 

Jean  I*' 

Jeanll * 

ArtusII 

Jean  III •    •    * 

Jeanne ,  céda  à  Jean  le  docbe 

Jean  IV • 

JeanV 

Jean  VI 

François  I*» *    * 

Pierre  H •    '    ' 

ArtusIU *    • 

Françob  IL      .••'*' 

Anne 

.tilho*»* 


^ 


.'i'-' 
.liJO 


i.t  • 


vj 


1^! 
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BRETECHE  (  Pi.  »s  I^  )'  i^^  ut»^ 
entra  au  service  dans  '**.?***'-<<-*  ««t^' 
règne  de  Louis  XIV.  <?«¥«  '^'^  - 
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ir.  Tri»  de  Louù  XVI.  «1  ■uUDrde  «»,((,  „ 

I  cl  mlTM  petiiti.ii.  en  1S07,  i  Vkftiw  81  ou. 
tllETOG  (Jiii.,  licur  d>  SAIST-SAUVEUR) 
Fte  fianf.  dn  iS*  S. ,  ■  liiu^  une  Iragidit  1  kail 

en  u  mitlreue  cl  di  ce  qui  CD  idilnt ,  Ltod 
il,iD-8.  '       ' 

lltETON  (GniLi.  ou  Giikibl),  i.ineDr  de  1. 
id .  ■!«  à  Neren  deu  ta  l6<  S.  ,  CBnpoie  dim 
r<i<iH( ,  ta  loimiu  tl  de<  ^rriii ,  pour  nnà 
ua  penoBBa  qa'U  ùnuil.  Du  Verdier  eiu  lo 

r(  .■  fin  la  danui  doiviiu  matchtr  It  iim  dé. 
HËTOSŒt.),  (Tscit.  sJl  Pellian,  rulpendu 
ire  Haim  UI. 

RETO>  (RA^aoKD) ,  nligicm  danimuin .  bS 
ciuna  ta  1600,  pirtil  ea  ifilS  arec  ^atqiifi- 
da  «tl  confiir»  pour  tei  uiuLaiu  de  l'Am^- 

n'ce  ,    il    r    oaiinit   en    167g.   On  lui  d'ail  un 

II  de  1.  lingu.  ,  Auicm,  16^-î^  ,  I  y"l"^^ 
BETO»(lDC-F>0.iculpteiir.ii«  i  BeUEcoD 
i^3i ,  te  readil  i  Rome  ,  remporte  la  premier 
Ltl'^iolede  Sl-Lnt  eai758,  elfutidinii  en 

ie,  oi  il  fut  charge  de  difiereiu  Durngii  ; 
Ifuei-uni  oui  tu  d^VDiU  pendinl  ta  r^.eluûon, 

lit  1  Paimei,  Cet  arlute  ilûc  mtBbre  iiuciri  de 

ilittit.  U  ni  mstl  en  iScn. 

RETON  (Li>.  T.  Luutdh. 

RETOf  (NICOLU) ,  né  deni  le  StaO-ordehita  , 

l   connaîtra  un»  la  r4gne  de  la  reine  Elitabelh 

Wa  d*  PkiUldê  •(  Qxydan ,  parte  d'un'iuln 
riga  de  lui  intilulé  :  Lcpon  iCu,  mtillanl  m 

RETONNAYAD  (Rcirt)  ,  m^deciii ,  ai  k  Tcr- 


liégedt  PAmt,  ..et  autni  auom  poiiuiua 
>,  tm.  in-4.  Ucnia  do  Haine,  dao.M  biMio- 
ue  rnnciiae ,  en  parle  aiei  ^loge. 
RETONNEAU  (JuK)  .anteordu  16-  liMe,* 
é  uat  OtitiplainU  dri  Itpl  arli  liUnmxarlil 
:ru  tfe  n  f tinpi .  Poitien  ,  iStC. 
nETO»NEAU(GcI).  ebinoine  de  St-Lao- 

de  Planej  au  commeDCenient  du  17*  S. ,  ta- 
incbidiacn:  de  Brie,  et  principal  du  rolléga  de 

I.Paiii.  i6GS.in-ti,  Celte  mtlkode  fut  bien 
tillii.  Il  Biiil  pub,  3ti  16»  uua  AiMofre  gt- 

RETOI<iNEAU(ruiicO,  i&uite,  né  1  Taon 
SClD,  DOTl  à  Paria  en  1741,  a  ArriL  dea  nmoM, 

m.  n  a  dl£  l'Mitear  dei  lermoui  du    pire 
minaii ,  dn  pète  Gimuit ,  et  du  père  Boorda- 

ÔETONTIIER  (BlmiBniMi-Jonn),  arocit, 
o-ia  de  Ljon  en  i656.  mourut  k  Parii  an  1713. 

Je  eampDaer  dani  lea  luiain  deiDUTragefl  qui 
landaianl  iMaucoup  de  tenipi  el  de  aoin.  On  a 
ui  une  ^dibou  itt  suTrta  de  Ctanda  Ueur;!  . 
il.  in-fol'i  1708,  avec  de»  olttarratHnit  qui  ont 
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naîre  ée  Florence ,  né  dans  cette  vtUe  en  1687, 
mort  en  ijSi.On  a  de  lui  les  f^ies  des  SaimU  ,  et 
d'autres  ouvrages  relatifs  è  son  ^taU 

BROCHARD  (Bohav.)*  cordelier,  entreprit  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte  en  i533  ,  avec  Greffin 
Arfai^art,  seigneur  de  Courteilles,  chevalier  du 
St-Se'pulcre.  Il  écrivit  en  français  la  relation  de  ce 
vojage ,  dont  le  manuscrit  est  conservé  dans  la  bi- 
hliothèque  du  roi.  Brocbard  a  été  souvent  confondu 
arec  Brocard. 

BROCHARD  (  Tabbd  MiCHti.  )  ,  profeaseur  an 
collège  Masarin,  m.  en  1738  ou  1729,  littéral,  ins- 
truit ,  est  un  de  ces  amateurs  éclairés  qui  passent  la 
Ïdtts  grande  partie  do  leur  vie  i  se  former  une  col- 
ection  de  livres  précieux^.  H  a  beaucoup  contribué, 
avec  Gabriel  Martin ,  à  perfectionne*  la  bibliogra- 

Îhie ,   ou  Tari  utiU  de  dresser  des  cataloraes  de 
ibiiotbèquo  ,  par  ordre  de  matières.  C'est  lui  qui 
dressa  la  Bibliotheca  Farnna ,  que  O.  Martin  im- 

trima  ,  Paris  ,  1725,  in-8  ,  en  y  joignant  une 
onne  table  des  auteurs.  Il  avati  (ait  aussi  le 
catalogue  de  sa  propre  bibliothèque ,  qui  fut  publié 
de  même  par  Martm  y  avec  une  table  d'auteurs  , 
sous  le  titre  de  Musmum  ielectum ,  Paru  ,  1725  , 
in-8. 

BROCHET  (  JcAR-E.  ) ,  ancien  garde  de  U  con- 
nétablie  ,  juré  au  tribunal  révolutionnaire  ,  et  l'un 
des  plus  fougueux  du  club  des  Cordeliers.  Après  le 
g  thermidor,  il  fut  poursuivi ,  mis  en  arrestation  , 
puis  relâché  «  et  réincarcéré  sur  la  demande  de  sa 
section  :  le  i3  vendémiaire  lui  rendit  la  liberté.  Il 
s'établit  épicier;  mais,  compris  dans  le sénatus-con- 
sulte  de  déportation  ,  à  la  suite  du  3  nivôse  ano  , 
il  fut  conduit  à  Oleron  ,  puis  embaroué  en  1804  « 
et  mourut  dans  la  traversée ,  igé  de  5a  ans. 

BROCK  (JeAN),  pasteur  de  Readina,  eut  de 
Massachusetts ,  né  en  Angleterre  en  loao ,  passa 
en  Amérione  vers  l'année  to37,  et  prêcha  l'évangile 
d'abord  à  Koweley  ,  ensuite  à  i'ile  de  Shoala.  Après 
avoir  résidé  dans  cette  dernière  place  jusqu'en 
l66a  ,  il  se  rendit  à  Reading  ,  où  il  enseigna  la 
morale  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  1688 ,  &  l'âge  de 
68  ans. 

BROCKE  (  HcNRi-CiuiiSTiAir  de) ,  né  en  17 13, 
mort  en  1778 ,  écrivit  sur  l'économie  rurale  ,  prin- 
cipalement sur  l'entretien  et  l'administration  des 
forêts.  On  a  de  lui  c  ymieê  bases  physiçues  des 
sciences  forestières  y  Leipsig,  1768-75,  in-8. 

BROCKE  (AoKtEif  de)  «  auteur  d'une  HeUUion 
de  Madagascar  ^  en  allemand  ,  Leipsig  ,  17^^  , 
in-8. 

BROCKLESBY  (Richaju»),    médecin,  né  en 
1733 ,  dans  le  comté  de  Sommerset,  étudia  succes- 
sivement à  Edimbourg  et  à  Leyde  sous  le  célèbre 
Gaubius  ;  il  fut  reçu  docteur  en  174S  ,   et  soutint 
i  celte  occasion  ,  une  thèse  de  sali^m  sand  et  mon- 
bosâ,  Leyde,  1745,  in-4.  De  retour  à  Londres  , 
U  publia  en  1746  un  Essai  sur  ta  mortalité  parmi 
les  bétes  à  cornes  ,  in-8.  En  1768 ,  nommé  méde- 
cin de  l'armée  anglaise ,  il  l'accompagna  dans  la 
guerre  de  sept  ans ,   et  revint  en  1763  ,  acquérir  k 
Londres  ,  dans  la  pratique  de  son  art ,  une  grande 
fortune  et  une  grande  considération.  Il  mourut  en 
1797  ,  à  l'âge  de  7S  ans.  Outre  les  ouvrages  que 
nous  avons  cités ,  on  a  de  lui  1  Observât,  médicales 
ei  économiques  y  depuis  1738  jusqu'en  i?63,  etc. , 
1764,   in-8;    Eulogium  medicum^    nue  oratio 
anmversarin    Harveiana  ^    etc.,    1760,    in-4; 
plusieurs  Mémoires  insérés  dans  les  Transactions 
philosophiques ,  savoir  :  Essai  sur  la  plaide  véné- 
neuse tix}u%^e  récemment  mêlée  avec  la  gentiane  , 
vfi  486  ;  Cas  éCune  femme  attaquée  des  diabètes , 
n<»  Il i  ;  Expériences  relatives  à  V analyse  et  aux 
qualités  de  l'eau  de  Selfs  ^  ibid  ,  vol.  4;  Cas  d'une 
tumeur  emkistée  dans  Vorbite  de  l'œil;  disserta- 
iion  sur  la  mtuique  des  anciens  ;  Expériences  sur 
la  sensibilUéeî  l'inilabilité  de  diverses  parties  des 


animaux  ,  vot  4^  ;  Sur  fe  psiiss  ^1  fa£«^ 
parle  La  Condamine ,  iktà. ,  vol.  ^ 

BROCKES  (BAinoLD-Hmi),  pohttt. 
de  son  iemjo»^  néâHunkoargcaiSOfSalia» 
la  même  viue  en  t747>  Sa  pocsia  fomMatr- 
cueil  de  9  vol.  tn-8  ;  elles  roaloit  wr  de 9^  i 
morale  et  de  religioa. 

BRODEAU  ,  nom  d'oae  fsnDc  on^  '. 
Tours ,  d'oÀ  sont  sortis  plu.  hsauM  4»  k£r> 

BRODEAU  (ViCTOt),  smétiiit  «ink  j 
chambre  de  François  I«*  et  Athttiae  àthm 
sa  scenr,  mort  en  l540i  iat  asùielr;.. 
composa  on  poème  en  vers  d«  dis  ijUak*,*:?'' 
Louangêâ  de  Jésus-Oitist  ^  Lj«b,  tS^.  ^ 
plaaieurs  fois  râmprimé. 

BRODEAU  (  JKAir),  u  i»  MiUcKiCf» 
teun  du  i6«  fiède,  a  \aàaià  â»  Cmei^ 
sur  C  Anthologie ,  in-foL ,  et  da  Hctant^e- 
gédiet  d'Euripide ,  sur  les  peétisi  it  Masi  : 

BRODEAU  D'OISETILLK  (Jcun4a . 
conseiller  au  parlement  de  Paru,  es»* 'ir* 
génér.  à  Tour» ,  et  enfin  coasaller  mmâ^ 
prême  do  Rontaillon,  a  traduit ItDîWD^-' 
de  Ferrante  FaUatndno ,  1695 ,  ia-il 

BRODEAU  (JuLi»)  j  ssvaat  ;««(«>  ' 
â  Tours  ,  avocat  au  parlement  «  Pssi"^ 
Notes  sur  Us  arréu  de  Lomet ,  17»,  J"^. 
Commentaireê  sur  la  Coutume  ^^'^ 
a  vol.  in-foL  î  FU  de  DuarnAy  a{  * 
Tous  ces  ouvrages  sont  estimés.  Biii""*^  ' 
Paris  en  i653. 

BRODEAU  ÇrEAn),maiquUA«0*i<* 
des  Jeux  d'Esprit  et  de  Memdn.Oi^^ 
in-ta  i  des  nout^eaux  EntreùeeséttJ*^^' 
et  de  Mémoire  ,  1698 ,  in-ia;  da  ■•■*' 
rieuses ,  Tours  ,  1703 ,  in-ix 

BRODEAU  DE  MONCHABVniÉ  ^^  ' 
Julien),  devint  insp.-gén.dcs  fortiiaÈ*'*^ 
lui  I  nouifeau  Sjrstème  de  CDniftn^ri^^^ 

BRODERIC  (Etiehot),  énf»»^**' 
Hongrie ,  servit  avec  aèle  le  jeoa»  b»  '■ 
de  Hongrie,  atUqué  par  lc«Ta»«,«*fJ  _ 
leurs  coups  à  U  bataJle  deHohats.  M*'  ^ 
ensuite  le  parti  de  Jean  Zapol ,  P****f?;. 
à  son  inauguration ,  et  mourut  ea  1%?^ 
une  relation  curieuse  de  la  bstune**^' 
périt  presque  touto  la  noblesse  bot^"' 

BRODERSON  (  Abeaham)  ,  HtS^" 
dois  du  14*  S.  n  aima  la  f'^'^jz^ . 
fille  de  Waldemar,  rein*  "* '^"^fujr!. 
Norwège  ,  qui  parvint  à  réttBJr»»!*  ^p, 
couronnes  da  nord.  Marguetàf^^i^j^., 
neurs.  Eric  de  Poméranie  ,  **'""^[la-  t 
reine  ,   qui  avait  été  désigoéf«''»'fJv^, 

Sut  voir  sans  jalousie  U  hauui^*"T^ 
ont  jouissait  Broderson  ;  lort^*"'^^^^^ 
parUger  le  gouremcment ,  ^'f^    t-n 
autorité  fut  de  faire  arrêter  la  «"*'*1; 
Margucrito ,  et  do  lui  faire  traadurUW  *" 
teau  de  Sonoerisourg ,  en  i4io^ 

BROECKE  C  Ceespw  )  ,  niiA»^'" 
fut  aussi  bon  peintre  que  bi»  srclntert'-  »' 
toujours  dans  ses  tableaux  ^**^**îf*^ 
dessinait  et  peignait  bien  en  grand-  H  * 
Hollande. 

BROEK  nELii  Ttn  der) ,  peùrtrt  d«  J»^ 
Anvers  eu  1657,  mourut  dans  ua»ê«eT»B« 
Ses  ouvrages,  d'nne  grande  vérité  d'oa*  K' 
leur ,  et  touchés  arec  esprit*  meaqoeal  sb  f 
transparence  et  de  légèreté. 

BROECKHUISEN  (Jeajt  fsa>  V.  9ioi^ 

êlVB. 

BROECKHUI$EIf  (UstàMn),  |«««^' 


er 


lA 
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J»le  Wiltohirtoù  il  avait 

J*  Eb  ijaS ,  U  «'«labUl  à  Bradfc 

J^W« ,  oà  il  tnTaîlla  à  un  ouvrage  intitulé   Lt 

^^  U  botanique  ^  qui  n'a  jamais  été  imprimé. 

'^nDEX(CiiM.cs),  surnommé  le  Ckeralier, 

^/'inven  en  1677,  peintre  ««lèbre.  D  composait 

A*iBcot ,  et  fit  une  très-grande  quantité  de  U- 

/**».  Sa  touche  est  ferme  ,    son   dessin    asses 

/^^^ ,  et  ses  ouvrages  seraient  sans  pris. ,  s*  J  eût 

^J''*'^  îAnt  loovent  la  nature.  U  mourut  k  Gand 

MKYPEL  (  Fâijiçoit  ) ,  né  4  Anvers  en  1679, 
Mg^  d*abord  le  portrait  avec  succès,  ensuite 
*»  ^nmhlées ,  Ht*  f eus  «  des  cnmavaU  ;  ses  ta- 
tost  bien  composés  et  d'une  bonne  cou- 
3  ««  rKbcrcbt  ceux  où  il  a  varié  les  figures  et 
W  kabilltmens  sont  k  la  mode  du  temps.  Il 
à  Aavtn  m  ijSo. 

BBSTDE^ACH  (  Buhjuid  de  ) ,  dojen  de  l'é- 
h$     ^  MajcDce  dans  le  i5*  S. ,  fit  un  voyage  k 
ta  et  au  mont  Sinal  dont  il  fit  imprimer  ta 
m  latin  à  Mayence ,  i486 .  in-fol.  On  croit 
l«plus  ancien  livre  où  se  trouve  l'alphabet 
A  coBticot  aussi   un  petit  vocabulaure  de 
twts,  les  plus  usuels. 

(Riai),  cbanoine'deTroyes,  où  il 

1669,  "*'  *^  '749  ^''*  '*  même  vil!e. 
bi  :  Catéchisme  des  riches  ^  k  Toccasion 
de  1700;  TYmducUon  des  lettres  de  saint 
(■Bu,  4Miii«  de  Troyes ,  et  de  saint  Sidoine , 
MnviS*  Clemont;  Mémoire  où  l'on  prouve  que 
llflbAvTfDyes  en  Champagne  est  la  cauitale  de 
*  ~  émoire«  plein  de  recherches ,  ter- 
k  l'avantage  de  U  ville  de  Troyes 
it  Reims. 

(iw^^OES  )  .  botaniste ,  né  à  Oantais  en 

la  même  ville  en  iG^.  Il  a 

exoticarum  centuria ,  Gedani, 

hr4iA.  6g.;  Prodromus  i  et  a  pUnta» 

ttto  et  1689 ,  in-4  «  ces  ouvrages 


jH>'lfcLiFf«),  naturaliste  et  méd., 
«li  Duitsig  en  1680 .  et  mort  en 
Jie  Tacadémie  des  curieux  de  la 
■^Euioété  royaUde  Londres.  Il  a  donné 
'fiârfi  savantes  plusieurs  Mémoires  in- 
Ki  Ijod,  il  fit  un  ▼ovage  en  Italie  pen- 
1 1veenpa  surtout  k  iaire  des  recherches 
et  sur  l'histoire  naturelle  de  ces 
a  de  lui  plusieurs  ouvrages^  en- 
f^Ji/^gis  oJlcimaUbus ,  Leyde ,  170a , 
'—  '  '  '  ^^  champignons  comestibles  ; 
u  eoeei  radicum  tinctorii ,  etc. , 
in-^.  C'est  l'histoire  naturelle  de 
de  Pologne ,  nommée  Ofcus  poloiù- 
ivaat  sur  la  racine  d'une  plante  ;  on 
la  description  des  espèces  de  l'Amé- 
iscnt  b  cochenille  du  commerce.  J.- 
Musii  l'auteur  de  la  savante  préface 
"^Mm  Im^Floreprussimme^  publ.  par  Helwing. 

^ACQITU)  f  ministre  protestant  né  à  Mid- 

■  771,  m.  en  171^,  •  publié  :  Voyage 

Cinstruclion  de  fa  Jeunesse ,  etc., 

;  ffUl.  des  VmttddSy  ib.,  \'}çfi\.Flore 

tês^  etc.,  ib.,  1791. 

taftK  de) ,  comte  de   Maulevrier , 
d'Anjou ,  de  Poitou  et  de  Norman- 
■^A«  crande  faveur  sous  Charle»  YII  ; 
ne  le  trait»  pat  avec  autant  de  bicn^* 
père.  Ce  prince  le  fit  enfermer  au 
»«s  ,  d'où  il  ne  sortit  qu'après  avoir 
iagede  son  fils,  Jacques  d*  Breté  , 
naturelle  du  roi  (Charlotte ,  fille  de 
*l  d'Agnès  Sorel) ,  que  son  mari  ana- 
^  ■  idnltère  et  tua  de  sa  propre  main. 

^!fc>  ,    ic«-»qtt«  la  guerre  du  bien  public  fut  al- 


uoe  manufacture  de  1  lumée ,  le  roi  le  consulta ,  et  son  avis  fut  qu'on  al- 
brd  dans  le  lit  chercher  le  comte  de  Charolais  au  lieu  de  l'é- 
viter, et  qu'on  lui  livrât  bataille  ;  mais  le  soupçon- 
neux Louis  XI  craignit  qu'il  ne  Ml  d'intelligence 
avec  ses  ennemis  et  le  lui  laissa  apercevoir.  Breté , 
qui  tournait  tout  en  plaisanterie,  ne  se  défendit 

Î[ue  par  une  réponse  de  ce  genre ,  qui  parut  satia- 
aire  le  roi.  Louis  lui  donna  le  commandera,  de  l'a- 
vant-garde k  la  fameuse  journée  de  Montlhéri  ,  et 
Breté  chargea  avec  si  peu  de  ménagement  qu'il  fut 
tué  des  premiers ,  le  lA  juillet  i465.  U  était  vêtu  de 
la  cottC'd'armes  du  roi ,  qu'il  avait  prise  pour  don- 
ner le  change  k  l'ennemi. 

BREZILLAC  (Jban-Faançou  de),  bénédictin 
de  St-Maur,  né  à  Fanjaux,  diocèse  de  Mirejpoix,  en 
1710.  On  lui  doit  la  traduction  du  Cours  de  mathé' 
matiques  doWolf ,  qu'il  fit  avec  dom  Pemetti,  et 
le  second  volume  d«  VHisi.  des  Gaules  ,  dont  son 
oncle  Jacques  Martin  avait  publié  le  premier  en 
1753.  Mort  en  1780. 

BREZOLLES  (Ichacï  MOLY  de)  ,  docteur  de 
Sorbonne ,  est  aut.  d'un  traité  sur  la  juriditdion  ec- 
clésiastufue ,  1768,  2  vol.  in-4.  Il  mourut  en  1788. 

BRIANDE  lyAGOULT ,  comtesse  de  Urne . 
fit  l'ornement  de  la  célèbre  cour  d'amour  établie 
à  Avignon  ,  lorsque  cette  ville  était  sous  la  domina- 
lion  des  papes. 

BRIANT  (dom  Deuts)  ,  bénédicUn  de  St-Maur, 
auteur  de  quelaues  ouvrages  qui  sont  restés  MSs.  : 
Mémoire  sur  Vabbaje  de  St-Vincent  du  Mans; 
Cénomania ,  histoire  de  la  province  du  Maine  et  de 
ses  comtés.  On  en  trouve  des  cooies  dans  plusieurs 
bibliothèques.  U  mourut  en  1710. 

BRIANYILLE(Cl..Oaonce  FINE  de),  abbé  de 
St-Benott  de  Ouincv  en  Poitou ,  m.  en  1675.  On  a 
de  lui  :  Abrège  méthoditfue  de  P histoire  de  France ^ 
avec  les  portraits  des  rois  ,  Paris,  1664 ,  in- 13.  Les 
gravures  en  sont  estimées.  Projet  de  l'histoire  de 
France  en  tableaux  pour  monseigneur  le  dauphin , 
Paris,  i665,  in-fol.  ;  Hist.  sacrée  en  tableaux^  avec 
leur  explication,  Paris,  1670-71-75,  3  voL  in- ta, 
recherchée  pour  les  figures  de  Séb.  Leclerc. 

BRIARD  (Jear^,  naUf  de  BaiUeul  en  Hainaut, 
,  vice-chancelier  de  l'université  de  Lou- 


m.en  i5ao, 

vain ,  ami  d'Erasme.  On  a  de  lui  plusieurs  traités 
en  latin ,  un  sur  la  loterie ,  un  autre  sur  la  cause 
des  indulgences ,  etc. 

BRIARD  (Lambert),  président  de Malines,  au- 
teur de  quelques  ouvrages  de  droit.  Mort  en  1647. 

BRIARD  (Gabriel),  peintre  d'hist. ,  lié  k  Paris. 
Avant  g^né  le  grand  prix  en  l^id  1  il  partit  pour 
l'Italie.  De  retour  k  Pans ,  Briard  tut  agréé  à  l'aca- 
démie en  1761,  et  reçu  membre  de  cette  compagnie 
«m  1768,  sur  un  talileau  représentant  ffermuùe  au 
milieu  des  bergers.  Il  dessinait  asses  correctement, 
surtout  sur  le  papier  ;  il  peignait  peut-être  trop  faci- 
lement, et  n'était  point  coloriste.  H  y  avait  environ 
un  an  qu'il  avait  été  nommé  profoseur,  lorsqu'une 
mort  prématurée  l'enleva  en  1777. 

BRICél,  mais  plus  exactement  BRIZZH)  (Frah- 

Cis^,  peintre,  élève  de  Passaroti  et  plus  tard  de 
ttis  Carache,  gravé  différens  sujets  a  l'ean-forte. 
n  était  né  à  Bologne ,  où  il  mourut  en  i6a3  y  âgé 
de  49*°^» 

BRIAREE  (myth.),  un  des  géans  qui  attaquèrent 

le  ciel,  avait  cent  mains  et  cinqiunte  têtes.  Il  fut 

vaincu  par  Neptune ,  qui  l'emprisonna  sous  l'Etna. 

BRICCIO  (Jeaii),  né  k  Rome  en  i58i,  m.  dans 


mployant  i  s'insliuire  tous  les  instans  qu'il 
pouvait  dérober  au  travail,  parvint  k  apprendre  seul 
toutes  les  sciences.  La  peinture  ne  lui  Ait  point 
étrangère  ;  le  célèbre  Frédéric  Zucchari  lui  ensei- 
gna cet  art.  On  cite  de  lui  plus  de  80  ouvr.,  parmi 


BRIÇ 


Inqucls  on  dittinguc  des  comédies  «  des  Fies  dt 
SédnU^  des  écriU  tucétiqms  ^  des  hUtoirtt,  des 
poésies  diverses. 

BRICCIO  (%LiBTn.M),  fille  da  précèdent, 
avait  de  grandes  connaissances  dans  Tarchitecture. 
On  loi  doit  le  plan  du  petit  JP«l<is  français  b&ti 
hors  et  près  de  la  porU  de  St-Fancrace.  C'est  elle 
aussi  ont  donna  le  dessin  de  la  chapelle  de  St-Be- 
nolt ,  dans  fëglise  de  St-Louis  des  Français. 

BRICCIO  (PavlK  d'une  ancienne  famille  de 
Bri  en  Piémont  «  religieux  recoUet ,  eut  le  titre  de 
théologien  de  la  duchesse  de  Saroie,  fut  élu  éréque 
d'Albe  en  iGi^,  et  m.  en  t665. 11  a  puhUë  quelques 
ouTrages  sur  l'histoire  ecclésiastique  de  l'Italie. 

BRICE  (St),  éréqne  de  Tours ,  d'une  famille 
distinguée  de  cette  rille.  Quoique  éleré  par  St  Mar- 
tin ,  sa  jeunesse  fut  tréa-orageuse  ;  il  revint  de  ses 
égarement  et  succéda  Ter*  l'an^ijoo  i  son  mattre ,  qui 
l'arait  désigné  pour  son  successeur.  Des  ennemis 
jaloux  de  son  mérite  dirigèrent  contre  lui  des  ca- 
lomnies qui  trompèrent  le  peuple  de  Tours  ;  il  fut 
chassé  de  son  siège ,  obligé  de  se  retirer  à  Rome , 
mais  fut  rappelé  quelques  années  après ,  et  mourut 
au  milieu  de  son  troupeau  le  i3  novembre  444-  S* 
fête  fut  long-temps  célébrée  en  France. 

BRICE  (GcRHAiiv),  en  latin  Brixius,  né  i  An- 
mort  en  i538 ,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
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du  chef  et  des 
fut  transféré 


BRID 


serre, 


Paris  et  aumônier  du  roi ,  a  laissé  des  vers  latins 
et  une  traduction  de  plusieurs  ourrages  de  St  Chrj- 
sostôme. 

BRICE  (Geimjur),  né  à  Paris  en  i65a ,  m.  en 
1737,  est  auteur  d'une  Description  de  Paris ,  i685, 
a  vol.  in-ta ,  qui  a  eu  environ  dix  édit.  La  der- 
nière est  de  175a,  4  'OÏ-  »o-l3;  ouvrage  curieux  , 
quoique  mal  écrit  et  quelquefois  inexact. 

BRICE  (dom  Et  .-Gabriel),  neveu  du  précédent, 
bénédictin  de  Saiot-Maur,  né  k  Paris  en  1697,  fut 
chargé,  depuis  I73i,  de  diriger  la  nouvelle  Gattia 
chrisliana ,  i3  vol.  in-fol. ,  et  mourut  en  1755. 

BRIÇONNET  (GciLL.),  cardinal,  né  à  Tours 
dans  le  i5«  siècle,  fut  d'abord  commis  &  la  ffé- 
néralité  du  Languedoc ,  puis  nommé  par  Louis  XI 
directeur  des  finances  de  cette  province.  Il  rem- 
plit les  devoirs  de  sa  charge  avec  tant  d'exactitude 
«t  d'intégrité  que  ce  prince  en  mourant  le  recom- 
manda vivement  è  CnarlesVIIl,  son  successeur. 
Briçonnet  sut  flatter  l'ardeur  guerrière  du  nouvean 
roi ,  qui ,  à  sa  persuasion ,  ne  tarda  pas  à  entre- 

5 rendre ,  contre  l'aris  de  son  conseil ,  la  conquête 
u  royaume  de  Naples.  Gagné  par  Ludoric  Sforce , 
il  engagea  le  jeune  monarque  k  signer  un  traité  se- 
cret avecie  duc  de  Milan,  et  promit  de  rassembler 
l'argent  nécessaire  pour  l'expédition  d'Italie.  Le 
roi  le  nomma  surintendant  aes  finances ,  lui  ac- 
corda la  première  place  en  son  conseil,  et  ne  se  di- 
rigea que  par  ses  STis.  DcTenu  veuf,  il  était  entré 
dans  les  ordres ,  il  avait  même  obtenu  l'évéché  de 
St-Malo  ;  Alexandre  yi,  qui  Tavait  d'abord  excité 
k  la  guerre ,  lui  promit  le  chapeau  de  cardinal  s'il 
parvenait  à  détourner  le  coup  qui  menaçait  l'Italie. 
Mais  Briçonnet  n'en  pressa  pas  moins  l'ypédttion  ; 
et,  malgré  le  mauvais  état  des  finances,  il  vint  à 
bout  de  faire  face  aux  besoins  des  deux  armées  de 
terre  et  de  mer  qui  devaient  attaquer  le  royaume  de 
I^aples.  Malgré  cette  apparence  de  désintéresse- 
ment ,  sa  conduite  politique  ,  pendant  le  cours  de 
cette  expédition,  ne  fat  pas  toujours  conforme  à 
la  bonne  foi.  Charles  VIu ,  qui  venait  d'entrer  à 
Rome  en  vainqueur  irrité,  se  réconcilia  avec  Alexan- 
dre VI ,  d'après  le  conseil  de  Briçonnet,  ce  qiy 
▼alut  i  celui-ci  le  chapeau  de  cardinal.  La  mort 
prématurée  du  monarque  trompa  son  ambition 
et  fut  pour  lui  un  coup  de  foudre.  Se  voyant 
déchu  du  ministère,  il  se  relira  k  Rome,  après 
«voir  toutefois  sacré  Louis  XII ,  en  sa  qualité 
d'archevêque  de  Reims.  Le  roi  le  chargea  de 
convoquer  i  Pùe  un  concile  composé  des  car- 
dinaax  ennemis  de  Jules  ,  pour  corriger  les  mœurs 


membres  ds  Xi^Mmdt 
Milan,  pais  tLy«Llcç«ty 
déploya  beaucoup  de  vigueur;  wmi  ferait 
Rome ,   excommunié  et   privé  de  k  f^ 
Louis  XII  ne  tarda  pM  à  le  twm^kw 
sèle,  en  lui  donnant  U  riche  sUart  «»W 
des-Prés  et  le  gouvememeat  du  UanÉtàtlp 
la  mort  de  Jules ,  il  fut  absous  a«  tnsa»\iÊt 
nées  contre  lui,  et  mourut  «a i5i4,iisi««p 
trèt-avancé. 

BRIÇOPWET  (Rowbt},  sKh^f^o«y«■ 
frère  du  précédent,  m.  i  Mouliai  a  i%îja 
avoir  exercé  U  charge  de  ckaaeelieî  pis«n 
mois. 

BRIÇONIŒT  (Deiiu),  autre  fcèit  h(îf^ 
fut  évéque  de  Toulon  et  de  St-W».  »  ^ 
tous  les  jours  treiae  pauvres  à  u  taUe.  >m  "" 
de  sa  vie,  il  se  démit  de  ses  évêAà,  se  a»rE 
que  ses  abbayes.  Il  mourut  en  i536. 

BRIÇONNET  (GciLi..),fiU  iu  asiMèrés^ 
fut  évêque  de  Meaux  en  i5l6*,  «t  »ppdii«*i^ 
quelques  savans  qui  tenaient  secrèlmo»»? 
nions  nouveUes ,  afin  qu'Us  les  wpttito*^ 
son  diocèse.  Ce  prélat  culUvs  le»  1«««*"^ 
la  bibliothèque  de  St-Gennm-d»-Pi«.flaB«r 

eni533,èë5ans. 

BRIDAINE  (Jacq.),  missionasiitd*»."' 
près  dlJtès  en  1701.  A  peine  maiè»^ 
ordres ,  il  fut  inopinément  «i^JJjT, 
pour  y  prêcher  le  carême.  Le  œerciw*"*";- 


après  avoir  vainement  attendu  do  •**. 
porte  de  l'église,  il  en  sort,  couvert  ^>^ 
agitant  une  sonnette  qu'il  lait  «'"*^"^T\ 
en  carrefour.  A  ce  spectacle  chstss  «*• 
foule  grossit  à  la  suite  du  missionasiw.  *«*^ 
de  voir  où  doit  aboutir  celte  »»!»^j[!^  , 
précipite  sur  ses  pas  dans  le  le»p|<"^^^ 
monte  en  chaire ,  entonne  un  caat^ae  «c»  ^ 
et  pour  toute   réponse   anx  éclsli  «  *^ 
excite ,  paraphrase  ce  terrible  ^^*'f^^  j^ 
menée  qui  fit  bientôt  succéder  à  ■•JjT,^- 
rision  le   sUeuce  ,  l'attention  et  l'efi»-^ 
qu'il  employa  souvent  des  ■*^y*"*T'*^. 
treordinaires  pour  attirer  le  peuj»le  'j*^.. 
Sa  voix,  si  forte  et  si  sonore ,  qn  eUeg^^ 
ment  être  entendue  de  10,000  f*"*^"Jpr 
beaucoup  k  la  puissance  de  w»  à»it*»\*   ^  ,^ 
quait  pas ,  pour  en  augmenter  i'*"P**^^i»; 
ratUcher  àcelle  que  produit  lo«j<«n*ç., 
tude  le  matériel  du  «ulte ,  1»  lol^^  ^  . 
la  pompe  des  cérémonies.  H  6t,  •'f  J^^ , 
et  le  même  succès ,  a56  ^^^^"^'^^^^^ 
sa  vie,  et  quelques  provinces  da  s*»"^  g, 
n'y  a  pas  en  France ,  pour  ainsi ^.^itn» 
bourg,  un  village,  oik.  il  ^^^^^J^l^kf^ 
apostolat.  Le  pape  Benoit  XI  »*ÎT^isU 
voir  de  faire  la  mission  dit»*  •"v^^kki^- 
chréUenté.  Cette  marque  '■"ffJ^nfiBW^  ' 
doubla  la  ferveur  de  son  aèle.  "***^ ^j^os  « 
donner  de  nouvelles  preuves  ^^^,fn^ 
Yilleneuve-les- Avignon,  quand  1»  *J\^  ^; 
Roquemaureen  i7©7.SescaBtias<»'*       ^j,. 
Cantiaues  spirituels  à  l'useg*  es*  *^rJLj . 
cèse  datais,  et  ensuite  «•».P'<;'?,*,y7cp^ 
rituels  y  ont  été  impr.  47  f<»*-  *•        u  ut-^ 
dans  la  vie  de  Bridaine ,  publiée  •o^tt^  ,^ 
Manuel  desfriires,  insére'plB«««  »^ 
sermons  écnts.  .    ,  - ,  f 

BRIDAN  (  CHAiiLEs-Airr.  \  «««^A  ^t 
vière  en  Bourgogne  l'in  i;3o,  '^"jja 
3a  ans  les  fonctions  de  ^\t»t»r  •  '  ^^ , 
peinture  et  de  sculpture ,  et  "^  ^^; 
i8o5.   Son   groupe  de   l'i^W-f»^  "  " 


1776,  est  daSs  la^thédralede(ï»«rtrtf:^, 
de  Vauban  et  de  Bsyard  ornrat  »a  gai«n 
Icries,  et  son  Vulcain  est  placé  daai  i«r 


Luxembourg. 
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{|fUDAnLT(jEiS-PiERiiE).  matlre  depeiuion  à 
Yfftt*  Mort  es  i;€i,  a  composa  pour  1  usage  de 
K,  A^w*  éenx  ouvrages  clas»i<{ues  justement  es- 
^^0;  PkrtMs  et  sentences  tirées  des  comédies  de 
^^Tfft<e,  Parts  f  i755,  ia-ia;  Mœurs  et  coutumes 
«leiBoaaim,  Paris,  1755  ,  a  vol.  io-ia. 

VdIDGE  (GviLLAom),  tkéolog.  puritain  «  ne  en 
iSoo.D'abonI  pasteur  k  Rotterdam,  ensaite  membre 
lie  rittrmbl^t  du  clergé  à  Westminster,  et  mioi»- 
Irc  i  Yarmoolh.  Il  mourut  en  1670.  Ses  Discours 
mtntJBiés. 

BRIDGES (Noi),  littérateur  anglais  du  in* S., 
fit  Mrrétaire  du  parlement  qui  se  rassembla  en 
ib^.  On  lai  doit  queliraes  ouvn^es  devenus  rares, 
rin%  toat  recherchés  des  curieux;  TVSte  art  qf  short 
m  secrtt  wriiimg^  Londres,  1659,  in- ta.  C'est 
ts  âr»  plus  anciens  traités  que  nous  ayons  sur  la 
kI% graphie;  on  y  traite  aussi  de  l'écriture  en 
Ul'res  ;  Imx  mercaioria  ,  arUhmetik  nntural  and 
«u««/ ,  Londres ,  1661. 

li(iX>CEWATER  (Jean  ) ,  théologien  ,  né  dans 
ïorakJiire ,  archidiacre  de  Rocbester.  Pressé  par 
I  rcaaorés  de  sa  conscience ,  qui  lui  reprochait 
9  idltiéiinn  extérieure  i  la  nouvelle  religion  ,  il 
mtkimmmè  tons  tes  bénéfices,  et  se  retira  au  collése 
i^mm  ^*  Douai ,  emmenant  avec  lui.plusieurs  de 
•  iMtèfUs  qu'il  avait  élevés  secrètement  dans  les 
da  catholicisme.  Il  se  rendit  ensuite  i 
«  voit  eo  Allemagne ,  où  il  était  encore  en 
Cfîi  îgMTc  le  lieu  et  l'époque  de  sa  mort, 
parmi  ses  ouvrages  :  Concertatio  ec- 
iM  An  g  lia  contra  calvino-^apistas  et 
sié  Eluabethd  rtginâ.,  Trêves,  1694  > 
bfT«  contient  la  relation  des  souffrances  et 
éc  plosieun  catholiques  en  Angleterre. 

ttUgmWATER  (François  EGERTON  ,  duc 
!«).  ■tfNiljSS,  m.  en  1808 ,  est  le  premier  qui  ait 
ttmà  "h  fioi«t  et  supporté  les  dépenses  d'un 
tfMRj^Ue  en  Angleterre.  Ce  canal  commence 
*_  «iaviroa  sept  milles  de  Manchester, 
•A  II  ^Mkte  9«as«r  un  bassin  capable  de  contenir 
U  traverse  une  montagne  au 
e  souterrain  asses  large  pour 
UÛies  i  la  sole,  y  soient  remor- 
aaiUe  sous  la  montagne.  Aiors  le 
en  deux  parties,  qu'on  peut 
«itt«  A  «alMlé.  U  est  taillé  dans  le  roc  vif  en  cer- 
et  dans  d'autres  il  est  voûté  en 
conduits  pour  la  circulation  de  l'air 
d'espace  en  espace',  dans  la  voûte, 
t  de  la  motitagne ,  l'arcade  de  Ten- 
de largenr,  et  s'agrandit  d'espace  en 
fne  les  barques  puissent  se  croiser, 
les  autres  endroits ,  est  traversé  par 
rentes,  an  moyen  d'arcades  en  ponts. 
I  travaux  les  plus  étonnans  de  cette 
c'est  l'aquéduc  depub  la  rivière 
le  canal  passe  plus  de  4o  pieds  au 
^  à^  1»  liviére ,  de  sorte  que  l'on  Toit  les  bar- 
daaa  le  canal ,  et  les  vaisseaux  au-des- 
la  rÏTière,  è  pleines  voiles.  Cet  aqueduc 
A  BoMonbridge,  à  3  milles  de  Worsley, 
io«  Fespace  de  aoo  verses ,  au  traven 
.  D«puu ,  le  duc  a  prolongé  son  canal 
V  •  If  cr««y.  Ces  constructions  lui  coûtèrent  des 
■m  tfooraics ,  mais  elles  lui  ont  procuré  une 
^^  •«■.mscnse. 

I  I>01i  Aîî  (  Sir  OmLCMBO  )  ,Jurisconsulte  an- 
^  L*  'estanration ,  il  fut  fait  l"  baron  de 
■  faicr,  enaoite  lord  garde  du  grand  sceau. 
c«ct«  place  loi  fut  At^  en  167a.  On  a  de  lui 
''«eàé  Urne  cessions. 

CIDPOBT    (lord  Heubi-Hood),  ▼ice-amiral 

^*>u  le  Deronshire ,  entra  dans  la  ma- 

^^  ■■  «astàngoa  dans  la  guerre  de^a  révolution 

'.^£a  1^03  ,  chargé  du  commandement 

^      U  lléditerranée,  il  occupa  la  ville 


"•• 


éatt0  <!• 


de  Toulon  au  nom  de  Louis  XYII ,  mais  il  ne  put 
se  maintenir  contre  les  forces  républicaines  ;  obligé 
de  l'évacuer  è  la  hÂte ,  i^t  incendier  avec  les  ane- 
naux  tous  les  vaisseaux^pi'il  ne  put  emmener.  W 
cinsla  vers  la  Corse,  s'en  empara,  et  fut  aussi  forcé* 
de  l'abandonner.  Ensuite  il  commanda  une  division 
de  la  grande  flotte  qui  combattit  l'escadre  française 
près  d'Ouessant ,  et  protégea  la  descente  de  Quibe- 
ron  en  1795.  U  mourut  le  36  janvier  1816 ,  âgé  de 
9a  ans. 

BRIDOUL  (  Toussaint  ) ,  jésuite,  né  è  Lille  en 
1695 ,  m.  en  167a,  a  écrit  la  Vie  de  François  Gajé- 
tan  et  quelques  autres  ouvrages  de  piélé. 

BRIE  (  Jbbah  de  )  ,  né  i  Coulommiers  en  Brie , 
connu  sous  le  nom  du  Bon-Berger.  U  vint  i  Paris , 
et  servit  en  qualité  de  domestique  chet  un  chanoine 
de  la  Ste-ChapeUe.  Ce  fut  aion  qu'il  écrivit  son 
livre  :  le  Vrai  régime  des  bergers  et  bergères ,  par 
le  rustique  Jehan  de  Brie.  Cet  ouvrage,  composé  en 
1879,  ne  fut  imp.  qu'en  i53o.  Les  premien  exem- 

Elaires  ne  portaient  aucune  date  ;  on  en  voit  un  è  la 
ibliothèque  de  l'Arsenal. 

BRIE  (?f.  de),  fils  d'un  chapelier  de  Paris ,  m.  en 
1716,  plus  connu  par  les  épigrammes  de  J.-B. 
Rousseau  contre  lui  que  par  tes  fféraclides^  trag., 
et  le  Lourdaut ,  comédie  en  un  acte  qu'il  fit  repré- 
senter ,  mais  qui  ne  fut  pas  imp.  On  a  de  lui  un 
roman  d'un  auet  bon  goût ,  intit.  le  duc  de  Guise , 
surnommé  le  Balafré. 

BRIE  (EDMB-^ViLQCiif,  sieur  de),  fut  l'un  des 
acteurs  de  la  troupe  de  Molière.  Mort  en  1675. 

BRIE  (Catherine  LECLERC  dk),  femme  du  pré- 
cédent, jouait  dans  le  grand  tragique  et  dans  le 
noble  comique  ;  elle  excellait  surtout  dans  le  rAle 
d'Agnès  de  l'Ecole  des  femmes.  Quelques  anné^ 
avant  sa  retraite,  on  voulut  l'engager  i  céder  ce  rôle 
&  mademoiselle  Ducroisi,  nouvellement  admise, 
mais  le  parterre  demanda  ri  hautement  madame  de 
Brie ,  qu'on  l'alla  chercher  chet  elle,  et  on  l'obligea 
de  jouer  dans  son  habit  de  ville.  Dès  Ion  elle  garda 
ce  rAle  Jusqu'à  sa  sortie  du  théâtre ,  à  l'âge  de 
65  ans.  Elle  mourut  en  1706. 

BRIEN ,  surnommé  Boroïhmh ,  ou  le  Yainqueur 
qui  impose  des  tributs ,  souverain  célèbre  de  l'an- 
cienne Irlande  ,  né  en  926.  H  donna  son  nom  à  sa 
postérité ,  et  fut  successiv.  et  pendant  56  années , 
roi  de  Thomond  ou  de  la  Momonie  septentrionale , 
des  deux  Momonies ,  de  la  moitié  méridionale  de 
l'Irlande  entière.  Il  remjporta  quarante-neuf  vic- 
toires sur  les  Danois ,  qui  infestaient  l'Irlande,  et 
qui  avaient  établi  leur  domination  dans  plusieun 
parties  de  cette  tle.  A  mesure  qu'il  avançait  dans 
ses  conquêtes ,  il  rétablissait  partout  l'ordre  et  le 
culte  du  vrai  Dieu.  Les  monarques  de  Dublin  et  de 
Lagénie  conjurèrent  contre  Brien,  et  menaçaient 
de  faire  renaître  de  leurs  cendres  les  usurpateurs 
danois.  Il  fut  obligé  de  combattre  pendant  deux 
années,  mais  ensuite  il  en  passa  dix  dans  une  paix 
profonde ,  s'occupant  plus  efficacement  que  jaquais 
à  relever  les  églises ,  a  fonder  des  nnivenités,  des 
écoles  ;  il  régénéra  sa  nation ,  protégea  les  sciences 
et  les  arts.  Des  rilles  furent  entourées  de  mu- 
railles ;  des  routes ,  des  ponts ,  furent  consttiiiU 
f»our  la  commodité  des  voyageun;  des  hospices 
es  recelaient ,  tandis  que  des  détachemens  ar- 
més veillaient  à  leur  sûreté  sur  les  chemins.  Une 
nouvelle  armée  de  Danois ,  aidée  par  quelques  ha- 
bitans  du  pays ,  vint  attaquer  Dublin.  Brien  la  ren- 
contra le  a3  arril  ioi4«  dans  les  plaines  de  Cloutar. 
Il  était  alors  âgé  de  88  ans ,  et  avait  autour  de  lui  ses 
quatre  fils  dont  l'ainé  en  comptait  63,  et  un  de  ses 

SetiU-fils  16.  C'était  le  vendredi-saint  A  la  tète 
e  30,000  hommes ,  tenant  d'une  main  l'épée  et  de 
l'autre  un  crucifix,  il  s'élança  sur  les  ennemis:  la 
bataille  fut  sanglante  ,  et  dura  depuis  le  lever  Jus- 
qu'au coucher  du  soleil.  Les  Danois  prirent  la  fuite, 
laissant  sur  le  champ  de  bataille  y^fOoD  morts  ;  la 
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plupart  de  leurs  princes,  et  «le  leurs  généraux 
étaient  de  ce  nombre.  Brien  eut  la  gloire  d  anéantir 
la  domination  danoise  en  Irlande,  mais  celle  gloire 
fut  chèrement  achetée  .■•on  fils  atné,  Morrough  , 
fut  tué  par  un  Danois  blessé  auquel  il  venait  de 
sauver  la  vie; 


dans    l'action 


son  petit -fils  Turlogb  avait  péri 
et  tandis  que  Brien  lui-même , 
retiré  dans  sa  tente ,  rendait  gr&ces  au  Dieu  des 
armées ,  un  Danois  lui  lançant  k  la  tête  sa  hache , 
rétendit  raide  mort.  Sa  postérité  continua  de  ré- 
gner pendant  5oo  ans.  Teige  et  Donough  ,  ses  fils , 
non  contens  de  régner  sur  la  Momonie ,  préten- 
dirent k  la  monarchie  suprême.  Donough ,  cédant 
k  son  ambition  féroce,  suscita  une  émeute  dans 
laquelle  Teige  fut  tué,  et  il  gouverna  seul  l'Irlande 
méridionale. 

BRIEV  (Tvrlogb-Mac-Teige  o)  ,  fils  de  Teige, 
vengea  la  mort  de  son  père  ;  après  dix  ans  de  guerre, 
il  détrôna  son  oncle  Donough  en  io63.  Celui-ci  se 
rendit  k  Rome,  déposa  la  couronne  aux  pieds  du 
souverain  pontife,  et  fit  pénitence  dans  un  couvent 
de  la  même  ville.  Les  deux  Momonies  reconnurent 
Turlogh  pour  leur  suterain  :  il  prit  alors  le  titre  de 
monarque  d'Irlande.  Il  sut  maintenir  la  paix  dans 
ses  états,  eut  toutes  les  vertus  de  son  alcuI,  et  mou- 
rut en  1086 ,  âgé  de  77  ans. 

BRIEN  (MoRiERTHACB  OU  Maithogh-Mac-Tuh- 
lOGll  o),  surnommé  le  Grand,  deuxième  fils  du 
précédent ,  perdit  son  frère  atné  pr^ue  en  même 
temps  que  son  père,  et  fut  proclamé  roi  de  Momo- 
nie. n  déclara  la  guerre  k  tous  let  souverains  de 
l'Irlande,  fit  prisonnier  en  1088  le  roi  de  Lacénie, 
et  tua  deux  rois  de  Midie  dans  le  combat  qu'il  leur 
livra  en  ioo4  ^*  ^^  *  '^*  ^P**^  1*  première  de  ces 
victoires  ,  le  Shannon  et  Le  lac  Rée  furent  couverts 
de  ses  vaisseaux ,  et  ses  soldats  inoodèrent  la  Con- 
naci«.  Il  vainqait  et  tua  lliéritier  de  cette  cou- 
ronne dont  il  s'«Bpara.  MortlMW  avait  encore  à  ré- 
«ster  &  de  ^tssans  eanerois.  Son  frère  Dermod 
avait  excité  la  guerre  ciWle  dans  le  sein  de  la  Mo- 
roonie,sur  laquelle  le  rot  d'Ultonie,  son  compétiteur, 
ne  lui  céda  jamais  la  «useraineté.  L'Irlande  allait 
être  déchirée  par  ces  partis  différens  ;  mais  le  clergé 
sut  prévenir  les  maux  qui  menaçaient  la  patrie. 
Après  avoir  soumis  quatre  provinces  sur  cinq,  Mor- 
thogh  crut  son  ambition  satisfaite ,  et  se  nt  cou- 
ronner k  Zéamer.  Depuis  ce  moment,  il  se  montra 
juste  et  l'ami  de  la  religion.  Il  fut  en  correspon- 
dance avec  Henri  I<*^,  roi  d' Angleterre,  et  le  pape 
Pascal  II  eut  pour  la  prenûère  fois  un  légat  auprès 
du  roi  d'Hibemie.  Les  derniers  jours  de  Morthogh 
furent  malheureux.  U  fut  atteint  en  iiif  d'une 
maladie  de  langueur.  Son  frère  Dermod ,  auquel  il 
avait  tant  de  fois  pardonné ,  usurpa  la  couronne  de 
Momonie.  La  guerre  intestine  désola  ce  royaume 
pendant  une  année.  Enfin  -Dermod  fut  livré  par 
son  propre  parti  entre  les  mains  de  son  frère ,  qui 
lui  pardonna  encore  ,  et  même  abdiqua  en  sa  faveur 
l'an  1116. 

BRIEN  (CoKifoa  ma-Gateàbacht  o),  fils  de 
Dermod ,  successeur  de  son  père  en  iiao.  Aussitôt 
qu'il  fut  monté  sur  le  trône,  de  nouvelles  factions 
•  élevèrent,  et  il  eut  k  reconquérir  le  domaine  de  ses 
ancêtres  ;  mais  enfin  il  obtint  la  monarchie  de  l'Ir- 
bnde  méridionale ,  et  même  le  titre  du  roi  de  l'Ir- 
lande entière.  Dès  lors  il  ne  sonsea  plus  qu'au  bon- 
heur de  set  su  jeu ,  et  b&tit  en  Momonie  des  cités , 
des  châteaux ,  des  églises ,  des  hospices.  Il  m.  en 
li4a.  Avec  ce  prince,  non  moins  habile  dans  le 
cabinet  que  redoutable  sur  le  champ  de  bataille , 
exnira  la  gloire  et  la  disnité  du  nom  de  Brien. 

BRIEN  ( TcBLOoa-MAC-DsBMOO  o),  frère  du 
précédent,  et  son  successeur  an  trône  de  Momonie , 
fut  dépouillé  de  ce  royaume  en  'ii5i  ;  il  «e  lui 
resta  que  son  royaume  patrimonial  de  Tboroond 
qu'il  mil  sous  la  protection  du  I^^  O  Connor,  souve- 
r«in  del'Iriande  en  ii56.  Il  m.  en  1167,  laissant 
cinq  fils  dont  trots  se  disputèrent  la  couronne. 


BRIEN  (Do]fAL>MoRC  o) ,  le  deuxième  des  cinq 
fils  du  précédent,  s'établit  sur  le  Irône  paternel  en 
1 168 ,  après  une  lutte  sanglante  entre  ses  frères  et 
lui.  Ce  lut  un  prince  brave  et  bellioueux.  Ayant  eu 
l'imprudence  ne  favoriser  l'entrée  des  Anglais  dans 
la  Momonie ,  en  1 170 ,  pour  contbattre  avec  eux 
Toderic  o  Connor ,  il  ne  tarda  pas  à  trouver  des 
ennemis  dans  ces  aUiés  dangereux  ;  il  remporta  sur 
eux ,  en  1 192 ,  la  victoire  de  Thurles  qui  lui  mâ^ta 
le  surnom  àe  Moro  ou  de  Grand.  U  mourut  en  1 19^. 

BRIEN  (  DoiroGD  -  CAiRBaiACB  -  MLic  -  Dohal- 
More,  et  DoNOGH-Mic-Coiiitoii  o  ),  régnèrent  «or 
le  Thomond  à  trois  siècles  de  distance.  Le  premier, 
soutenu  par  les  Anglais,  détrôna  l'un  de  ses  frères , 
Morlhogh-Fioun,  en  lair,  et  rendit  hommage  au 
roi  Jean ,  qui  lui  accorda  l'investiture  du  Thomond. 
U  m.  en  i^3.  Dix-neuf  o  Brien  ,  c'est-à-dire  pe- 
tits-fils de  Brien ,  tant  en  lignes  collatérales  qn'en 
lignes  directes ,  se  succédèrent  au  trône  de  Tho- 
mond ,  entre  le  Donogh-Cairbréacb,  dont  nons  ve- 
nons de  parler,  et  l'autre  DovoGB,  surnommé  le 
Gras,  qui  en  fut  dépouillé  par  Henri  VOI  en  i5Â3. 
Depuis  cette  époque  on  a  vu  sortir  de  cette  famille 
deux  branches,  dont  l'atnée  s'est  éteinte  dans  la 
personne  de  Ant.-Th.-M.-Seplimanie  o  Brien,  fille 
de  lord  Jacobite  Ch.  o  Brien  ,  vicomte  de  Clare , 
depuis  comte  de  Thomond,  qui  servit  dans  les  ar- 
mées françaises  et  obtint  le  bâton  de  maréchal  :  la 
branche  cadette  subsiste  encore  avec  éclat  en  /r- 
laude.  (Ces  détails  sur  les  oBriCV  sont  empmntés 
de  M.  le  comte  de  Lally  Tolcndal, pair  de  France.) 

BRIENEN  (Abraham  van) ,  né  à  Ulrecht  en 
1606,  mort  en  i68a,  ihéol.  catholique  hoUandaîs, 
fit  plusieurs  voyages  k  Rome  pour  les  affûres  de 
l'évêché  d'Clrocht ,  dont  il  était  premier  vicaire. 
On  a  de  lui ,  sous  le  nom  supposé  de  van  dcr  Mat , 
plusieurs  Dissertations  théologitfues ,  réimprimées 
à  Leyde  en  1709. 

BRIENNE  (Gavtieb  de),  d'une  illustre  famille, 
qui  lirait  son  nom  de  la  ville  de  Brienne-snr-ànbe 
en  Champagne ,  signala  son  courage  à  la  défense  de 
la  ville  d'Acre  contre  les  Sarasins  en  1  t9S.  H  fut 
ensuite  roi  de  Sicile  et  duc  de  la  Pooille ,  par  ton 
mariage  avec  Marie  Alberic ,  et  mourut  d'une  bles- 
sure qu'il  avait  reçue  en  défendant  le*  droits  de  sa 
femme ,  l'an  iao5. 

BRIENNE  (Gauti.),  le-Grand  ,  fiU  du  prëcéd., 
fut  comte  de  Brienne  et  de  Jaffa.  H  passa  dans  la 
Terre-Sainte,  oîli  il  se  distingua  contre  les  San- 
sins  ;  mais  ceux-ci ,  l'ayant  fait  prisonnier,  le  firent 
mourir  cruellement  en  laSi. 

BRIENNE  (Jeak  de)  ,  fils  d'Enrd  II,  comte  de 
Brienne,  et  d'Agnès  de  Montbelliard,  né  dans  b  se- 
conde moitié  du  13*  S.  Les  chrétien*  de  la  Palee- 
tine  ayant  fait  demander  â  Philippe- Auguste  nn 
époux  pour  Marie,  fille  d'Isabelle  et  de  Conrad  de 
Mootfcrrat ,  héritière  du  royaume  de  Jérasalem,  le 
roi  de  France  choisit  Jean  de  Brienne,  qui  réunis- 
sait toutes  les  qualités  d'un  vrai  chevalier  français, 
n  partit  pour  la  Terre-Sainte  en  laix) ,  épousa  Ma- 
rie, et  se  fit  sacrer  roi  de  Jérusalem  dans  la  ville  de 
Tyr.  Son  arrivée  dans  la  Palestine  fut  signalée  par 
quelques   avantages   remportés  sur   les   Serasansi 
mais  comme  il  a  avait  amené  avec  lui  m'un  petit 
nombre  de  chevaliers ,  ses  succès  ne  furent  que 
passagers.  Le  pape  lui  conseilla  ,  pour  intéresser 
l'empcrour  Frédéric  II  au  sort  du  royanme  de  Jé- 
rusalem, de  lui  donner  sa  fiUe  Yolanle  en  aaariaee. 
Jean  de  Brienne  y  consentit ,  et  Frédérk  prit  d^a- 
vance  le  titre  de  roi  de  Jérumiem ,  mais  ne  partit 
point  pour  la  Palestine.  Dès  lora  l'Occident  fnl 
troublé  par  les  querolles  du  pape  et  de  Temperenr. 
et  Jean  de  Brienne  commanda  1m  arméea  in  aon- 
verain  pontife  contre  son  gendre.  H  eut  bienlôl  «« 
antre  empire,  celui  de  Conslantiaople,  ats^isel  il  Ikit 
élevé  par  les  barons  français  en  last).  H  défendit  aa 
capitale  contre  les  Grecs  et  let  Ëul(pu«a  ,  mina 
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bf  J^t  use  seconde  foist  * 
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^^^      )  BRIS 

^K^une  roi  de  Navarre  (depuis  Henri  IV),  plactf  près 
^  Catherine,   fut  force'  d'être  témoin  de  cette 
^écution. 
BRIQUEVILLE  (Frinç.  de),  baron  deColom- 
<  "es ,    ne    i  Colombières  en  basso  ?formandie , 
"»    *  avec  honneur  sous  François  !«»" ,  Henri  U , 
,^st    I       >is  U  et  Charles  IX.  11  embrassa  le  parti  des 
-^^     •  ;      *es  par  complaisance  pour  la  princesse  de 
*  »  i  !    '*<***'  ^  ^^^^  parent,  et  fut  à  la  tête  des 
comte  de  Montgommcry  au  ren- 
des huguenots  de  France  i  la 
courut  sur  la  brèche  de  Sl-Lô  eu  i574t 
'  ses  côtés ,  pour  sacrifier ,  di<ail- 
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à  la  vérité  évangélique. 
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.  ucuiùl  s»""^  gouverne 
^  de  roccMvotv^Ur  se  f^j 
de  Fior«oce.  U  sé^^Ull  totu  les 
^M  promesses,  et  %«!  trompt  pj^ 

"'  !ï^  i'^u^'T'I^'^^  *Ôt  Ohlenu  le 
...  nLoiisa  des  somO^^P^*^"]!! 


t«cxKeians,/îtpérV-rJ-,rhVfari 
.T««W  U  tvVoMeat  ri-^  J,y    ^^  ^. 

l^^tmTvxW\%Wi:=^/^^  Floren^ns , 

IteW  t\MM«  ^ti  W^  ,ç  décUrèrent  en 

^^■'^^"a^^^ltitude    prit  les 

Himilm,ifgerdans  ^n^A^.  Après  s'y 

•daluut jeun,  a  fut  s^hV^^^é  de  capituler, 

>«r  âPf  y«geance,  ^^  «        ,,  ^^  „i. 

m  cnutttéf ,  </^  "foncer  è  la  seigneurie 

, 'if/'ttSfL^'  '*»aie;ce  qu'il  6t  le 

i^îr^  ic^"»»»ier  de  Brienne  rc^ 

rit  r«;.t\^^«-  »  f"^  »«<  »•  '9  *^ 

8,^r    \^^^«  PoiUer» ,  sans  arwr 
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Otutic^  ^'^aheau,    héritière  de  sa 
lj^;j|^^  d'Enghien ,  et  Marçue- 

ihmai^fc^^"^**»  port*  ***'**  '**  ^**"* 
inarèi^^****  ^«  Luxembourg. 

b  *Ï^**S  '  i^"»le  bibUothécaire    du 

TZoki^  >  IhberiUe  en  i6oi ,  m.  en 

^^J^^eiirs  ouTraget ,  entre  autres  : 

^"^^7  ^^«"'  «'  '"**^  «  V*ris,  164B 

^,  iTec  I3t5  cartes  en  taille- 

^'***'*di^  sive   chronicon  ah   orbe 

J^^hmt66o,  Venue,  iek)3, 7  roi. 

"tiiZ^**On  nt  le   meilleure  et  la  plus 

sîï**«r  toit ,  i  peo  d*  «*»<>»*^  P***  '  ^* 

^^.  PéUn. 
_i;^)i  en  latin  Briochns,  né  dans  la 
[!7]^«  T«n  l'an  409  ^  fut  ««  <*<»  princi- 
d  •*•  St  Germain  l' Auxerois  ,  lors  de 
.1  ^  P^Ut ,  qui  l'emmena  en  France  et 
*•  «acerdoce.  Quelque  temps  après, 
'*^  en  sa  paàe,  fit  de  nombreuses 
•  •^  fonda  l'égli««  connue  «ons  le  nom 
"^*M.  A  7o7n$  il  passa  dans  l'Armo- 
«*«) ,  T  balit  un  monastère  au  pays  de 
•**  Uniin  que  lui  donna  le  comte  de 
pl»«»enl,  souverain  d'un  canton  de  lAr- 
V*  «Monastère,  où  mourut  le  fondateur 
^^,11*^  »*origine  de  U  riUe  de  St-Bneuc. 
''>  WÎ  (Jacq.  MOISANT  pe),  «atif  de  Caen  , 
h   ,^'<**racadémie  de  cette  vUle,  conseiller  au 

iîT^'lSr.  «  e»  '67i  H'^^  ««.•"•  ^° 
Zr'^^^Orsei  de*  poésies  inUnesqtn  ne  sont 
'      ^•■■'^^««s  du  médiocre;  un  essai  sur  l  On- 

'^^9*<içues  coutumes  ancUnnes.  et  de  plu- 
'""^fo^  de  parler  tmUles ,  Caen,    167a, 

* .  We   trt»-rorirux  et  fort  rare ,  qui  mente- 


eu 

d'aui. 

des  lan^ 

des  société»  r 

celui  intitulé  : 

langues  ancienne^ 

l'oui^rage  itUit,  :  U  ^ 

Paris,  1787,  in-4. 

BWGAÂTlclîmiiAL),», 

d«  16^  S.,  né  i  Chieti  dai  le  ^^ 


Son  sèlo  contre  Port-Royal 
'  'dit  dans  ta  société.  Il  fut 
plusieurs  maisons  1  pro- 
^'  t        *r  du  collège  de  Cler- 
(  .     ^  ^oii  en  16^.  Parmi  ses 
^  v^  î    narquables  ,   on   cite 
^      confondu ,  Paria , 
'^    ^  Farehevéque  de 


est  auteur  de  plusieurs  Traités  à 
remarquables.  Il  avait  fait  un  ot.. 


< .),  de  la  même 

du  séminaire 

•ite-dix  ans , 

^os,  jouis* 

et  refusa 


Itt  hoQ 


raeur* 


d'une  2*  édition. 


BRIGENTI  (AiiiEoisE)  .  capucin.  .^, 
ouvrage  savant  intitulé  :  Gtossographiaa^^M^ 
gmpfuca,  etc.,  Mantoue,  1702,  in-foU  >^ 
devait  avoir  3  vol.  ;  maia  on  n'a  imprimé   "^ 


premier. 


BRIGENTI  CAndbea)    de  Padoue,  auten.  , 
I9«  a.   On  lui  doit  quelques   OpusaUes        *** 


des  lo|anthmes ,  troutée  par  Jean  Néper ,  U  sentit 
l  étendue  des  progrès  que  cette  ingénieuse  décou- 
verte  allait  faire  faire  à  toutes  les  sciences  fondées 
sur  le  calcul.  Il  en  développa  la  théorie  dans  se» 
cours,  et  en  simplifia  les  calculs  ,  après  avoir  fait 
deux  fou  le  vova^e  d'Ecosse  pour  en  conférer  avec 


rinventeur.  L'ardeur  avec  laquelle  il  se  livra  au 
travail  finit  par  déranger  son  cerveau  ;  il  mourut  en 
ifôo.  n  a  publié  des  Tabies  pour  perfectionner  la 


navigation  ;  un  Mémoire  sur  le  passage  à  U  mer  du 
Sud  par  le  nord-ouest  et  la  baie  d'Hudson  ,  et  plu- 
sieurs autres  out^r.  sur  les  logarithmes. 

BRIGGS  (William),  médecin  anglais,  né  è 
Norwich  en  i65o ,  et  élevé  i  Cambridge ,  étudia 
l'anatomie  sous  Vieussens  à  Montpellier,  retourna 
en  Angleterre,  et  publia  en  i(>70  son  Ophlalmo~ 
graphie.  L'année  suivante  il  fut  reçu  docteur ,  et 
bientôt  après  memhre  du  collège  des  médecins.  En 
i683  il  fut  nommé  médecin  de  l'hôpital  de  St-Tho- 
mas.  Hfut  aussi  médecin  ordinaire  du  roi.  Mort  en 


.^n/. 


;o4.  Il  a  préparé  deux  autres  traités  :  De  usu 
partium  oculi;  De  ejusdem  affectihus.  Ces  ouvrages 
n'ont  été  trouvés  qu'après  sa  mort ,  et  n'ont  pas  été 
réimprimés. 

BRIGHAM  (Nicolas)  ,  avocat  et  poète,  né  è  Co- 
versham  ,  fut  élevé  è  Hart-Hall  à  Oxford ,  e(  mou- 
rut en  i5j9.  Ses  ouvrages  sont  :  Mémoires  dtt*  per- 
sonnes de  qualité  ;  Mémoires  soim  forme  de  diumal  • 
Miscellaneous  poemi.  * 

BRIGHMAN  (Thoma»)  ,  théol.  anglais  ,  recteur 


BROU  (  370  ) 

BROUERIUS  VAN^EDEK  (Dahiel),  Ui^- 
loffien  hollandais  «  roiuionnaire  dans  l'Inde ,  avait 
ai  bien  appris  le  malais^  qu'il  traduisit  le  Noureau- 
Testament  et  une  partie  de  l'Ancien  dans  cet  idiome. 
11  mourut  dans  l'Inde  en  1673. 

BROUERIUS  VAN  NYEDEK  (MATTHiïtj  ),  ne 
à  Amsterdam  en  1667 ,  cnltira  la  littérature  an- 
cienne ,  la  jurisprudence ,  l'histoire  et  la  poésie 
hollandaise  et  latine.  Il  mit  la  dernière  main  au 
grand  ouvrage  de  Van  Halma ,  intitulé  :  Théâtn 
des  ProvincêS'Uniet ,  en  hollandais  y  a  vol.  in-fol.., 
1735,  et  de  1797  &  1703  ;  il  a  pub.  en  hollandais,  arec 
Lelong  ,  /e  Cabinet  des  antiquités  des  Pays-Bas 
et  de  Ciève ,  6  parties  in-4  «  «t  mourut  en  1735. 

BROUGHTON  (Hvgves  ) ,  théologien  anglais , 
né  en  i549  dans  le  comté  de  Shrop  ,  fut  ennemi 
déclaré  des  presbytériens  et  de  Théodore  de  Bèse  , 
jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  i6ia.  La  plus  grande 
partie  de  ses  ourrages,  écrits  en  anglais  et  en  la- 
tin «  ont  été  imprimés  à  Londres  en  i6tia ,  i  vol. 
in-Tol. ,  et  sont  aujourd'hui  oubliés. 

BROUGHTON  (  RiCBAKO  ) ,  missionnaire  ,  né 
dans  le  comté  de  Huntington ,  devint  vicaire- 
général  de  Smith  y  évéque  de  Chalcédoine  y  vicaire 
apostolique  en  Angleterre ,  et  mourut  en  i634  « 
après  ht  ans  de  mission.  Set  ouvrages  roulent  sur 
les  antiquités  ecclésiastiques  ,  et  sont  plus  recom- 
mandables  par  l'érudition  que  par  le  stjle. 

BROUGHTON  (TbomAs),  théologien  anglaia, 
né  à  Londres  en  1704 ,  fiU  d'un  curé ,  fut  curé  lui- 
roémc.  Il  est  surtout  connu  comme  un  des  princi- 
paux collaborateurs  de  la  Biogmphia  britannica , 
et  comme  auteur  d'un  Dictionnaire  historique  de 
toutes  tes  religions.  Il  mourut  en  1774* 

BROUGHTON  (  Guill.-Roiebt  ) ,  navigateur 
angl,.  commandant  en  chef  temporaire  de  la  marine 
britannique  dans  les  Indes  orientales,  et  colonel 
des  Bt^ aies-Marines  y  mort  i  Florence  en  1821, 
commanda  successivement  le  Chaiam  y  le  Batavia  y 
la  Pénélope  y  l'Illustre  y  le  Bojral  souverain  y  etc., 
rendit  d'importans  services  à  sa  patrie  dans  l'expé- 
dition contre  l'Ue  de  Java  et  de  Batavia  dont  il  mé- 
ritait d'avoir  le  principal  honneur.  Ses  découvertes 
et  remarques,  uûles  pour  la  navigation,  ont  été  con- 
signées dans  la  relation  de  ses  voyages ,  intitulée  : 
Voyage  0/  discoverpr  to  the  North  pacifie  Océan  , 
Londres ,  i8o4<  in-q. 

BROUKHUSIUS  (JeasBROERHUISEN),  poète 
lat.,  naquit  à  Amsterdam  en  1649.  Embarqué  sut  la 
flotte  de  Ruyter  en  1674,  il  parcourut  les  mers  de 
l'Amériaue ,  charmant  toujours  ses  loisirs  par  la 
culture  des  muscs ,  témoin  ,  entre  autres ,  sa  pièce 
intitulée  :  Céladon  ,  ou  le  Désir  de  la  patrie.  De 
retour  k  la  6n  de  cette  année  ,  il  prit  son  service  de 
terre.  Réformé  après  la  paix ,  en  1607  *  '*  "^^^^^ 
d'Amsterdam  lui  conserva  une  partie  de  ses  hono- 
raires, n  se  retira  k  la  campagne ,  où  il  mourut  en 
1707.  Ses  poèmes  latins  ont  été  imprimés  en  171 1 , 
in-a*  On  lui  doit  une  édition  de  Properce  ,  170a, 
in-q  1  et  une  de  Tibulle ,  1708 ,  in-4. 

BROUSSE  (JoACHiM  BERNIER  de  la),  que 
mielques  biographes  nomment  François ,  était  av. 
oansle  16*  S. ,  et  cultiva  également  la  jurispru- 
dence et  les  lettres.  Ses  œuvres  poétiques  ont  été 
réunies  en  1  vol.  in-ia. 

BROUSSE  (PASCAL-FnARfOis  de  la),  conieiller 
au  parlement  de  Bordraux  ,  auteur  d'un  onv.  int.  : 
pro  (démente  F,  pont.  Max.  Findicimy  seu  depri- 
matu  Aquitanimy  in-4,  P>ns,  i657.  Cette  disser- 
tation est  écrite  avec  concision  et  clarté  ;  elle  con- 
tient de  savantes  recherches  aur  les  antiquités  de 
la  Guimne. 

BROUSSE  DES  PAUCHERETS  (Jbah-Loitis  ) , 
mort  k  Paris  en  1808.  Nommé  d'abord  après  le  14 
juillet  1789  lieutenant  de  maire  au  bureau  des  éta- 
hlissemens  publics ,  il  fut  en  1791  âa  meml>r«  do 


BROt 

directoire  de  dépariemeat,  ^ctâtol  huU  ^ 
de  la  terreur ,  puis  devint  on  des  sdaùsiitrMcBi 
des  hospices  civils.  En  i8d6,  il  II  p«ttie|i«0Bâ 
de  censure  établi  près  le  ministère  de  U  p^.  Oi 
a  de  lui  plusieurs  comédies,  eatre  aotra  târvt 
cru  bie^faisanty  les  Dangers  ie  la  wrùomf^k 
Mq/Ègge secret»  cette derai^e,  seuls, est retnn 

fiROUSSELL  (  PiERBC  ),  reçu  coosàner  m  p- 
lement  de  Paris  en  163? ,  jooa  aa  r^  penb»  K 
troubles  de  la  fronde.  11  s'acquit  une  çnt4e  p^ 
larité  par  son  opposition  aux  vues  de  la  coar  è^ 
les  discussions  relatives  aux  impôts.  La Hgak\::> 
d'Autriche  le  fit  arrêter  ;  mais  le  carrosse  n  l«;t^ 
on  le  conduisait  en  prison  s'étaot  deox  foisrat* 
en  chemin ,  la  multitude  reconmit  RrooBtQ, . 
marcha  vers  le  palais  en  criant  :  «  Broui^  t*.  - 
berté  .'  ■  Anne  d  Autriche  ne  sclii^poiatiBUr 
der  par  ces  vociférations,  et  coBaem  11  ie* 
pendant  les  trois  journées  dites  detbamcais.  L^ 
née  suivante ,  i6q9,  lorsque  la  populace l'm^i^ 
la  Bastille ,  gardée  par  une  compagnie  d'umîiir 
il  fut  nommé  gouverneur  de  cette  forterese,f^' 
fit  qu'une  réponse  évasive  au  héraut  que  hcssr  ' 
avait  envoyé  avec  des  paroles  de  paix.Lsn^i 
tarin  fut  exclu  du  mmbtère,  Broasiiflèsr-. 

S  le  cette  mesure  fût  applimtée  k  tovi  Imc»^: 
n  i65i  ,  les  frondeurs  destituèrent  le  |Néik> 
marchands  pour  élever  Broussell  à  celltéif  l 
fin  des  troubles  le  fit  rentrer  dans  Fitoei' 
mourut  au  commencement dn  règne  idtèi^ 
dans  un  âge  avancé.  . 

BROUSSON  (  Clacde).  min.  prololAw' 
k  Nimes  en  1647.  Ce  fut  chet  IniqaeaWt 
mai  i683  ,  l'assemblée  des  dépota  de  W«» 
églises  réformées  ,  dans  laquelle  on  dioèi'''^ 
tinuer  les  rénniooj ,  quand  bien  mèa«de«<*^ 
drait  k  démolir  les  temples.  Cette  assenUK  P* 
les  premiers  fondemens  de  ce  qu'on  noaaaÎT 
les  assemblées  du  désert.  Averti  qo'oa  dn^-'^' 
réter ,  Brousson  se  rendit  d'ab(»d  a  Gca^c 
à  Lausanne ,  où  il  publia  divers  écrit».  Dm»" 
crètement  dans  le  royaume ,  suivi  de  flsaon  ^  ' 
lots  remplis  de  ses  ouvrages,  eierça  qa^i'^ 
ministère  dans  lea  Cévennes ,  ergoté  ieSki^ 
gers ,  et  passa  en  1693  en  HollaBdc,  oA  "IJ^^ 
ment  fut  récompensé  par  nnepeunoadsiA^ 
néraux.  S'étant  hasardé  dans  nae  troicii»"*^ 


en  Espagne ,  fut  traduit  k  MontpdB».^**"  " 
son  procès.  Condamné  à  être  roaq»  J»^. 
exécuté  le  4  novembre  1798.  L«***JJ^ 
ajoutèrent,  en  faveur  de  sa  veuve  >^*Q 
pension  aux  400  au'ils  lui  fai»»»'***?^ 
BROUSSONET  (  PmiaE-AiwB»**?  "" 
turalUte  françaû,  né  è  Montpdlf«»r'    ,' 
tint,  à  l'âge  de  dix-huit  ans,  «*»''*f^ 


ic  Uni  d'éclat,  qu'il  fut  w»^^^?^'^, 
la  chaire  de  son  pèr«  ;  six  •■*'?^?,^'^fi 
mbre  de  l'académie  des  scieacss.  C«'»f*' 


avec 
de 

membre 

un  séjour  en  Angleterre  qu'il  •^'■"T'^t!^» 
sur  les  poissons.  A  son  retour  iPsTiii""^.^ 
secréUire  de  la  société  d'agcicnJtBf««  ^*^ 
membre  du  collège  électoral.  E«  'JS^UTi- 
France  et  fut  k  Madrid ,  d'oà  U  •«'«3**,\ 
bonne.  Sir  Joseph  Banks  le  fit  rteem^iê^^ 
l'ambassade  envoyée  par  lesEtat»-U««»'?*| 
reur  de  Maroc.  Il  fut  ensuite  «*»»*^Î2!Ï*f3 
nérifle  ,  et  en  ito6  il  retooma  â  ^«•'P'^'jj^ 
fut  professeur  de  botanique.  B  «*  •■"*  *V;^ 
Se*  ouvrages  sont  :  rarim  position  f*^  '^ , 
tionem;  Ichthyologia  sisiens  fitàiMétsa^ 

r  l'histoire  aatarefle 
espèces  de  moines  décrites  âlsmwèr«d«i 


et  icônes  ;  Essai  sur  l'histoire  ««o^^*^  W« 
espèces  de  moines  décrites  à  Umi«*«J*jTiB,; 
traduit  dn  latin  de  l'ouvrage  de  M.  "*Jf^ 
tulé  :  Spadmen  mtmacMogi0%  P^i  '^' 
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^jr^Jfcmilr  oa  Ctlemdrier  à  Tuiag*  du  cuItÏTa- 
ir*  9kês  poonmir  k  lliUtoire  de  médecine  de 
l^^^élitr;  k  rmitU  du  cuïtwaUur,  8  toL  iii-4. 
ll^liNMt  fat  leorenier  qui  transporta  dans  la  soo- 


) 
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à»  aâinM  Tenu  d'Espagne  et  les'chàrres 

U  a  Ibnmi  des  pièces  intéressantes  ans 

d«  rnstital ,  et  a  laissé  des  naanuscrits 

eatre  autres  :  muu  Bistoire  abrégée  des 

;  U  Flore  éeomomique  des  CanarUs  et 

^  ti»m  di  tês  ^foyagéi, 

»ZET  (N.)t  ne  à  B^ers ,  fat  reçu  docteur 
i  Montpellier  Ters  l'an  1736.  Il  vint 
A  fvis ,  et  après  qnel<fue  s^our  dans  cette 
«Mintla  direction  de  l'hôpital  de  Fontai- 
)  «è  il  mourut.  On  ignore  la  date  de  sa 
■ic  avtenr  d'un  EtnU  sur  IVducation  me- 
ts «dans  et  sur  leurs  maladies ,  publié  è 
»  tel.  in-ia ,  1754. 
IWiUUUS  (  Jkaji  ) ,  évéque  d'Abo  en  Fin- 
(■^  i Westeras  en  \non  ,  m.  en  1755.  L'aca- 
^  MÙaces  de  StocKolm  Tadmit  i^u  nombre 
I.  On  a  de  lui  plusieurs  écrits  sur  la 
f  «  entre  antres  :  Examen  epicriseos  in  sys- 
texumie ,  ciariis.  Linncti ,  Abo , 
a  donné  le  nom  de  ce  prélat  à  un 

les.  

on  BRAUWER  (Henri)  ,  nariga- 

du  17*  S.  f  obtint  en  t6i3  le  com- 

^nnc  eM^ulre  destinée  pour  Tlnde ,  et 

'  vv^ige  les  fondemens  du  commerce  de 

tarée  le  rojaome  de  Siam.  En  1632, 

fonrcmeur- général  des  possessions 

Asie  ;  et  9  ans  après ,  la  compagnie 

Icntnies  lui  confia  une  entreprae  di- 

i  Cbili.  n  mourut  en  1644 1  pendant 

^CnuTOFBB),  sarant  jésuite  bollan- 

.à^Vêrci  en  1617,  ftgé  de  5o  ans,  a  pub.  les 

"    '  *'t,  Anrers  f  l6ia,  tn-4«ouTrage 

i;  les  Annatei  de  Trèfes  ,  avec 

«M  latin ,  1670 ,  a  vol.  in-fol.,  i 

réiition,  faite  en  i6a6,  fut  sup- 

M^B  commune. 

tfuCQUCs  de) ,  religieux  dominicain  , 

fc  flsiiant,  a.  en  1637  k  Anvers ,  prieur 

•on  ordre.  11  avait  donné  en  i6i3, 

corrigée  des  Comment,  de  Do' 

■Mr  la  phjrsujue  d*Afistote ,  ouvrage 


it)  ,  tbéologien  anglais  ,  vivait 
17*  8.,  et  donna  son  nom  à  la  secte 
L«nr«  dogmes ,  semblables  à  ceux 
n«  t'en  distinguaient  que  par  une 
de  sévérité  et  de  républicanbme. 
"  point  de  hiérarchie ,  refusaient 
dans  le  sacerdoce  un  carac- 
*i*  ,  regardaient  le  mariage  comme  un 
It  civil,  et  rejetaient,  dans  Padroi- 
sncremens ,  les  formes  adoptées  par 
aae  ,  ninai  que  presque  toute  forme 
coite.  Brown ,  cité  devant  Tévèque  Je 
I  mt  plttAicurs  autres  commissaires  ecclé- 


rétracté  formellement  ses  opinions.  Il  m.  en  i63o  , 
âgé  de  81  ans. 

BROWN  (Edouard),  théologien  anglais ,  dont 
on  a  :  Fascicuius  rerum  expetendarum  et/ugien- 
darumy  Londres,  1690,2  vol.  in-fol.,  estimé.  C'est 
un  recueil  depièces  sur  le  concile  de  Bâte. 

BROWN  Chômas),  écrivain  satirique  anglais  , 
fut  d'abord  maître  d'école  â Kingston;  mais,  dé- 
goûté de  cette  profession,  il  alla  chercher  fortune  à 
Londres,  s'y  fit  connaître  par  ses  bons  mots ,  et  vé- 
cut de  sa  plume.  Ses  dialogues^  ses  lettres ^  ses 
poèmes  offrent  de  nombreux  exemples  de  cette  es- 
pèce de  gaité  anglaise  appelée  humour.  Il  mourut  en 
1704.  Ses  onvr.  ont  eu  rénais  et  impr.  en  4  vol. 
è  Londres  en  1707, 

BROWN  aii.TSSX-MAXiini.iEif),  feld-marécbal 
an  service  d  Autriche ,  né  à  Bâle  en  1 7o5 ,  d'une 
famille  originaire  d'Irlande ,  fil  ses  premières  armes 
contre  les  Turks  en  1737,  et  donna  des  preuves  de 
bravoure  et  d'habileté  dans  la  campaane  d'Italie  , 
en  particulier  dans  les  batailles  de  rarmc  et  de 
Guastalla.  Promu  en  1739  au  gndc  de  fcld-maré- 
chal ,  il  fut  opposé  â  Frédéric  J^  et  rendit  k  l'im- 
pératrice Marie-Thérèse  d'iroportans  services.  En 
I744t  ^  repassa  en  Italie  avec  le  prince  de  Lobko- 
vrits,  gagna,  le  i5  juin  1769,  la  bataille  de  Plaisance, 
s'empara  de  Gênes,  et  retourna  en  Allemagne,  où  il 
obtint,  en  I75a,  le  gouvernement  de  Prague.  Le 
roi  de  Pruue  ayant  tenté,  en  1756,  de  pénétrer  en 
Bohème  par  la  Saxe ,  Brown  repoussa  ce  prince  â 
la  bataille  de  Lowosita ,  et  entreprit ,  sept  jours 
après,  cette  marcbe  célèbre,  qui  avait  pour  objet 
de  délivrer  l'armée  saxonne  bloquée  dans  le  camp 
de  Pima.  U  réussit  à  chasser  les  Prussiens  de  la 
Bohême  ;  ce  qui  lui  valut  l'ordre  do  la  Toisoi»-d'Or. 
Le  6  mai  de  l'année  suivante ,  se  livra  la  fameuse 
bataille  de  Potachemits  ou  dePrague,  dans  laquelle 
il  fut  mortellement  blessé.  Quelques  jours  après , 
il  mourut  k  Prague  de  ses  blessures. 

BROWN  (Jean),  ministre  anglican,  né  en  1715 
k  Rotlibury  dans  le  Northumberland ,  occupait  un 
emploi  dans  l'église ,  fersque  pendant  la  rébellion 
de  174^1  il  prit  les  armes  pour  la  défense  de  son  roi, 
et  se  conduisit  avec  beaucoup  d'intoépidité  au  siège 
de  Carlisle.  Un  Essai  sur  la  satire^  en  trois  chants, 
composé  k  l'occasion  de  la  mort  de  Pope ,  lui  pro- 
cura la  protection  de  plusieurs  personnes  éminentes, 
et  commença  sa  fortune.  Ses  Essais  sur  les  carac- 
tères de  Shajtesbwy-y  pub.  en  1751,  furent  encore 
{»lus  favorablement  accueillis.  Il  fut  nommé  par  le 
ord  Hardwicke  en  1754  ministre  de  Greal-Horkes- 
lnr«  dans  le  comté  d'Essex.  En  1765,  parut  sa  tra- 
gédie de  Barberousse ,  représentée  avec  un  très- 
grand  succès  ;  en  1756,  la  tragédie  à*Jthelstan ,  qui 
en  eut  un  peu  moins  ;  mais  rouvrage  qui  le  rendit 
particulièrement  célèbre,  c'est  V Appréciation  des 
mœurs  et  des  principes  du  temps ,  in-8,  17^7,  écrit 
k  l'occasion  du  découragement  qui  s'était  emparé  de 
la  nation ,  et  fut  bientôt  suivi  d'un  réveil  funeste  k 
ses  voisins.  Voltaire  attribue  ce  réveil  k  l'ouvrage 
de  Brown,  qu'il  regarde  en  grande  partie  comme  la 
cause  des  succès  qu'obtinrent  alors  les  Anglais  snr 
toutes  les  parties  du  globe.  On  en  fit  sept  éditions 
dans  l'année  ;  il  a  depuis  été  Irad.  en  franc,  par  Chais 
sous  ce  titre  :  les  Mœurs  anglaises  appréacés ,  etc. 


tant  •■  doctrine ,  et  se  conduisit  avec  I  La  Haye,   1758,   in-8.    Le  second  vol.  de  l'ou- 
0.    <m»;i  ft%*   fln:«  on  nn«nn   T.A  ini>    vr^gc ,  qui  parut  cn  1758,  uc  fit  qu'aîgrir  Ics  csprits  ; 

»wn  se  vit  obligé ,  pour  laisser  apaiser  l'orage , 


T^  •    qa'il  fut  mis  en  prison.  Le  mi 
im  j^armt ,  ayant  obtenu  qu'il  fût  rc- 
««^     4  Londres  ;  mais  Brown  s'échappa 
e ,  où  lui  et  ses  sectateurs  fondc- 
ftoot  il  développa  les  principes  et  le 
'^«^rage  publ.  in-8  à  Middclbourg  en 
de  Traité  de  la  ré/brmation  sans 
C'eA  un  livre  curieux  et  bien 
en  Angleterre,  se  soumit,  obtint 
'•  *•  par  la  protection  du  comte  d*Exe- 
<:  «   V*^  nommé  recteur  d'une  paroisse 


vra 

Bro  c    .  .  .     . 

de  se  retirer  â  la  campagne.  En  1760 ,  il  publia  un 
Dialogue  des  morts  entre  Périclès  et  Aristide^  pour 
servir  de  suite  an  Dialogue  eMre  Périclès  et  Cosme 
de  MèdiciSj^T  le  lord  Lyttelton.  Ce  dialogue  fut 
suivi  en  1763»  d'une  ode  sacrée  intitulée  la  Guérison 
de  Saut ,  et  la  même  année  d'une  Dissertation  sur 
C origine ,  PuAon ,  les  progrès^  la  séparation  ei  la 
corruption  de  la  poésie  et  de  la  musique.  A  ces 

,»»««.  .^^^-.  w  - j productions  il  ajouta  dans  ses  dernières  années  un 

pton,  bien  qu'il  n'eût  jamab  |  vol.  de  sermons ,  1764;  des  Pensées  sur  la  liberté 
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rivJé ,  la  Uctmce  et  its/ttrtlons ,  1^66  ;  oa  poim4 
sur  b  liberté ,  avec  quelques  painphJeU  anoojme*. 
n  fut  ioTÏté  p«r  Pimpératrice  àe  Ruacie  k  %e  reudre 
h  Pétenboorg  pour  diriger  l'orgaaitation  de  fia- 
itmction  pnbliqua  dans  cet  empire.  Tout  ëtait  prêt 
pour  son  départ  lorsqu'il  lomba  dans  rabattement 
et  le  dégoût  de  la  Tie  :  un  jour,  plus  abattu  qu'i 
l'ordinaire ,  il  prit  un  rasoir ,  se  coupa  la  gorge ,  et 
mourut  en  I706,  dans  sa  5i«  année. 

BROWN  (MoIse),  auteur  anglais,  cbapelain  du 
collège  de  Mordea ,  dont  on  connaît ,  entre  autres 
ourrages ,  une  tragédie  intitulée  Polidius  ou  Va- 
momr  muUhtmreux  ;  un  Tolume  de  poésies^  et  quelq. 
termont^  mourut  en  1787,  âgé  de  o4  ans. 

BROWN  (Jobn),  peintre  écossais  et  littérateur, 
né  &  Edimbourg  en  I75a,  m.  en  1787,  voyagea  eo 
Italie  pour  perfectionner  ses  talens ,  et  rcrint  k 
Londres,  oà  u  demeura  jusqu'à  sa  mort.  Se*  Lettres 
sur  Ui  poésie  et  la  musique  de  Vope'ra  italiem  forent 

i>ttbliées  en  1780,  1  toL  in-ia,  par  le  lordMon^ 
loddo,  à  qui  elles  étaient  adressées. 

BROW>  (JoRn) ,  médecin  écossais ,  cél^re  par 
le  système  auquelll  attacha  son  nom,  né  en  175a  i 
Bunde ,  comté  de  Berwik.  Ses  parens ,  paurres , 
favorisèrent  son   penchant  à  l'étude ,  parce  qu'ils 
espéraient  utiliser  ses  talens  pour  les  progrès  d'une 
secte  de  presbytériens  (secèiers)  dont  ils  faisaient 
partie.  Il  se  rendit  k  l'âge  de  l5  ans  k  Edimbourg 
pour  y  étudier  la  théologie  ;  obligé  de  pounroir  lut- 
même  à  ses  dépenses ,  il  donnait  des  répétitions  de 
langue  latine  aux  élères.  ArsBt  traduit  avec  une 
supériorité  qui  fut  remarquée  une  thèse  de  méde- 
cine, et   étant    favorisé   par    le   fameux    docteur 
Cullen,  il  entreprit  l'élude  de  cette  science  et  y  fit 
de  rapides  progrès.  Admis  dans  la  société  médicale 
d'Edimbourg,  il  conçut  de  bonne  heure  son  système 
exposé  dans  ses  EUmenla  mediciitœ  ^  système  en 
opposition  avec  les  idées  de  Cullcn ,  pour  lequel  le 
icune  novateur  aurait  dû  conserver  plus  d'égards. 
La   faculté  tout   entière   combattit  le  système  dr 
Brown ,  et  refusa  de  l'admettre  au  nombre  de  ses 

Srofesseurs.  Brown  se  retirv A  Londres,  où  l'impru- 
ence  de  sa  conduite  et  ses  excès  lui  firent  bientôt 
contracter  des  dettes.  Blis  en  prison  ,  il  y  traduisit 
ses  Elementa  medicince  en  an  g  Lis.  Le  roi  de  Prusse 
voulut  l'attirer  k  Berlin,  mais  U  était  encore  en  pour- 

Ïiarler  avec  l'ambassadeur  du  roi  lorsqu'il  mourut 
rappé  d'apoplexie.  Son  intempérance,  ses  expé- 
riences avec  l'opium  et  les  eicitans ,  bâtèrent  pro- 
bablement sa  fin.  La  simuUcité  de  son  svstème  est 
séduisante  ;  il  repose  sur  les  vicissitudes  d'une  force 
cachée ,  d'où  découle  le  principe  de  la  vitalité,  qu'il 
appelle  excitabilité.  >'ous  av  ont  en  français  :  £/e- 
ntens  de  médecine  de  Brown  ,  trad.  du  latin  et  de 
l'anglais  par  R.  J.,  Bertin,  i8oj,  in-8;  la  même  an- 
nexe M.  Fouquîer  publia  une  autre  trad.  du  même 
ouvrage. 

BROWN  CAîfDEÊ),  éditeur  de  la  Gtizette  de  Phi- 
ladelphie^ né  en  Irlande  vers  l'année  17^4*^**^ 
en  Amérique  en  1773,  et  s'établit  dans  Pétat  de 
Massachusetts.  11  s'engagea  dans  la  cause  des  Anglo- 
Américains  dès  le  commencement  de  la  guerre,  et 
déploya  un  grand  courage  dans  les  batailles  de 
Lexington  cl  de  Bunkersli'hill.  Quelques  années 
après  la  fin  de  la  guerre,  il  entreprit  la  Gtiiettefr- 
tlérale ,  àoQl  le  premier  numéro  parut  le  i«"  oc- 
tobre 1788.  Il  se  rendit  à  Philadelphie  en  I7<)3,  et 
changea  le  nom  de  sa  Gazette  en  celui  de  Gazette 
de  Philadelphie  ;  les  profiu  de  son  étabbsseroent 
s'étaient  accrus ,  quand  tout  à  coup  sa  maison  fut 
incendiée,  le  27 Janvier  1797.  Il  fit  de  vains  efiorU 
pour  sauver  sa  famille  de  la  fureur  des  flammes, 
H  en  reçut  lui-même  dételles  atteintes,  qu'il  ne 
lui  survécut  que  peu  de  jours.  Son  épouse  et  ses 

**^n»^/'îîî?'  ^'"■*"*  P^*'*^  ^"«  l*«>^e  tombeau. 

BROWN  (MosEs),  brave  officier  de  la  marine 
des  Ktata-Un.s  ,  mort  en  décembre  l8o3  k  l'âge  de 
0  2  ans ,  avait  suivit  la  profession  de  marin  les  48  der- 


nières aanéec  de  an  vie.  Pendait  li  pan  ie  'j 
révolntioa,  sa  répatalàon  lai  it  obtev  leosnan- 
dement  de  plitsiciir*  vùscaox  iraét  m  csnam 
Quand  la  petite  marine  des  EtiH  fat  (tniée  .f» 
sieurs  années  aprèe  la  fin  d«  h  (•entflaae- 
chands  de  Newburyport  firent  eaeitrviit  m  hnà 
pour  en  faire  don  an  gonvcrMnMnt,  tteifnnent 
le  vosn  que  le  captIauM  Brown  en  (àl  emniv 

danL    

BROWÎÎ  (Thomas)  ,  professenr  it  jfAmr- 
morale  k  l'université  d'Edisshoorg,  aottcsitr 
s'est  acquis  de  la  rémitation  comac  ««tip^  ' 
et  poète.  On  a  de  lui  :  Ohservmtun  m  Ae» 
ZooHomia  ,  1 79B ,  in-8  ;  Poems .  l  Tslanei,  i<> 
BROWN  (CHAlLEft-EBOCKDC!l),romiWr/t 
ricain  ,  surnommé  le  Goéwirn  det  EteU-Vmi 
k  Philadelphie  ,  vécut  long-tcaspiolianreti^ 
Il  est  mort  à  l'âge  de  35  ans,  ce  i8i3,  ïmai 
sieurs  romans  qui  ont  été  râapriaéi  ca  iai'''  - 
Les  plna  estimés  sont  :  Jrùmr  Mff^.  / 
BuMtljr^  Clara  Howard^  Wielmd^  JrnU^' 

Onmomd.      

BROW9CKER  (GriLLÂcn).  Vniufn 
membres  de  la  société  royale  deLoa^.wa 
lande  en  i6ao,  mort  en  168^,  cit  l*U0^' 
vrage  intitulé  :  Càtmmerdum  epiitoltaa^ik 
i65& ,  in-4  *  c'est  une  correspondaocr  inr  K 
sur  les  mathématiques.  Le  Beaudiumar. 
philosophiques  ofiire  plusieurs  d«  %t%  Mimn 
BROWNE  (Thomas),  chanoine ^ià» 
recteur  d'Oddington ,  né  en  160^  àmhm^ 
Middlescx,  se  retira  en  Hollande  doaAkf-*'^ 
torat  de  CromwelL  An   rétablisieawt  b  ^  i* 
les  II,  il  rentra  en  possession  de  ses  Uhk?*  *- 
ne  retint  que  le  canonicat  de  Wiad(or,à(* 
en  1673.  Il  a  laissé    une  tradoclioa  nç^ 
deuxième  volume  des  Jmmales  ieUmn' 
beth,  parCampden,  Londres,  1639,  *4'- 
polémique   intitulé  :  la  Cl^  dm  cstoA- 
Oxford ,  1643 ,  in-4  *  *"  anglais  ;  aae  riff* 
le  nom  de  Jiutus  Pacius  à  une  chli^  ';'  '- 
roaise  d'un  Traité  posthume  de  GistHU  ^ 
l'eucharistie. 

BRO>\  >E  (Geobge),  nrélat  aa|lM> 
moine  dans  un  couvent  n'aDgasliatàUn- 
satoir  le  fit  nommer  proriactal  d«  loani^ 
goût  pour  la  doctrine  de  Luther  lai  A^ 
1534 ,  l'archevêché  de  Dublin.  Peu  èa«  * 
son  arrivée  en  Irlande,  il  reçal  Voténk*^ 
ses  diocésains  â  renoncer  à  la  towaùoS*'' ' 
et  à  reconnaître  la  suprématie  da  m' W 
Il  eut  beaucoup  de  peine  à  fsirr  peff»'-' 
ment  de  Dublin  l'acte  de  tnp^émtt.^^*'  ' 
core  à  le  faire  exécuter.  Koaiin^  «'*'/'' 
d'Irlande  k  la  place  de  l'arcte^-ûf»-, 
Dondal ,  il  fut  privé  de  ce  litre  ^if»^*/ 
chevêque  en 
i5J6.  On  n 

des  images  et  l'usage  de  pncr 
suite  de  sa  rie,  Londres,  1681. M' *^  ^' 
lettres  relatives  aux  affaires  d'IrWt 

BROW>E(GciLL.),  poète  ia|l».»*'* 
m.  vers  i645 ,  est  auteur  de  pottiU, èai\' 

Euh.  une  édition  en  177»,  troi*  prt«^^ 
:Ues  sont  défigurées  par  le»  poirte»  ctlo  j  -  I 
mots. 

BROWNE  (Thomas),  méieàadtéiff^''' 
à  Londres  en  itioj,  nasMsnrlecoaUaffi'^  1 
et  visita  les  principales  unîrefsitA.  B**J*'" 
dant  quelque  temps  à  LeTde,oi  ilpntlf  ! 
docteur,  puUil  rentra  aam»sp«»^«'^' 
tablit  â  Norwich.  Admis  ««  "«"*"*  V  T     , 
honoraires  du  coUége  des  wédecuu  «  l      1 
BrowrnP  vrnil  l.i...J,.r  dsBI  Ic  *«■  •>«  *^.'    - 


fut  privé  de  ce  litre  ftif'^"  ^  *■ 
n  1554  par  la  reine  iB'.^^Jf' 
l'a  de  lui  qu'un  *•••«*<''' 
I  et  l'usafle  de  prier  n^»'*'*^  ' 
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1  V^t?  \}^  '  ^Zl^  »  SlraAoo» ,  «Tee   bridge  :  la  première  dettio^e  i  l'anteur  de  b  meil- 
«^L.;^.  Moltke,  loSs,  in-il,  en  françaU    -  - 


.'#»Ol€i  , , ^_„ 

•«r  Nicolat  LeftbTre ,  d'après  la  '  traduction  ïâtiae , 
LiB^t,  i60,  in-ia.  11  en  a  paru  aussi  une  trad. 
diA*  trewoe  accrut  sa  r^utation  liuéraire  par 
«a  Câtti  MT  ks  fftrenrs  Tuli^res,  Londres,  in-U)l. 
LeMltf,  rémltat  d'un  savoir  immense,  futgtfoé- 
•ccncilli,  et  Tanteuf  ne  fut  pas  expose  aux 
d'îrr^ifton  qu'il  s'ëtait  attirées  par  son 
«■mtf  e  ;  il  rut  plusieurs  étions  ;  Vàhhé 
ntmt  donntf  une  traduction  en  franc,  sous 
«P&Mi  sur  les  erreurs  populaires ,  Paris , 
nO.  in-ia.  Ce  lirre,  <jui  était  nécessaire  au 
•à  il  parut ,  n'a  plus  aujourd'hui  le  même 
/atilite,  parce  que  la  plupart  des  erreurs 
«■ilkst  se  sont  dissipées,  firown  n'a  laissé 
sal  écrit  sur  sa  profession  :  c'est  une  lettre 
rar  l'étude  de  la  médecine,  dans  laquelle 
plus  d'érudition  que  de  jugement.  Ses 
réaaies  parurent  de  son  vivant  en  i666.  Ses 
sur  des  antiquités  furent  imprimées 
complète  pub.  à  Londres  en  i^ , 
I**»cbeTlqne  Tenisaon  avait  recueilli  tous 
is. 

E  (EoocAU>) ,  fils  de  Thomas ,  né  en 

1  en  1718 ,  a  laissé  deux  relations  de  ses 

■a  première  contient    les    observations 

«»  en  Hongrie,  en  Servie,  en  Bulgarie , 

,  en    Thessalie ,   en  Autriche  ;   la 

•  peor  objet  ce  ou'il  avait  vu  de  plus  re- 

"  en  Allemagne.  Charles  II  le  nomma  son 

il  lat  aussi  président    du  collège  de 

^ni(r«) ,  ecclésiastique  anglais  dis- 
1680  à  Sheplon-Mallel,  dans  le  comté 
Après  avoir  été  successivement  pas- 
ion  à  Portsmouth  et  à  Londres, 
mime  temns  ,  en  ijaS  ,  sa  femme  et 
ce  malheur  l'aficcta  an  point  de 
moe;  il  résigna  ses  fonctions,  et  ne 
**  MtBettre  a  aucune  pratique  reli- 
•tt  tvCnlans  son  lieu  natal ,  où  ,  tout  en 
**  fa^és  intellectuelles  étaient  pour 
'^rflcemposa  divers  ouvrages  où  l'on 
*  BToir  que  d'esprit  et  de  talent  : 
u  défenses  du  christianisme  contre 
•*  Ttoàs\ ,  écrites  dans  les  deux  dernières 
"^.  Avant  son  malheur  il  avait  publié 
^•««r,  ainsi  qu'on  recueil  à'Ujrmnes  et 
Brorwoe  mourut  en  ijSa. 
(PraiBE) ,  évéque  de  Corke,  réforma 
_  n»  et  son  exemple  le  mauvais  goût 

baltoars  de  ion  temps.  Ses  revenus  furent 
Jdl*  fréquentes  aumdnes  et  à  rebâtir  une 
destinée  k  recevoir  des  écoles  de  cba- 
'■fc*rf^»'o«»e  hibtiotbèqi  •?  qu'il  fonda  pour  le 

tdhn  public.  Il  mourut  à  Coke  en  ir3j  ,  lais- 
,  -^'  ^winX  aombrc  d'écrits ,  tous  relatifs  à  la 
wmmmlM  rvfigion. 

CJ^kc  HAWKINS),  poète  anglais, 
snosa^rut  en  1760.  On  a  de  lui  plusieurs 
.  oe  »ont  pas  sans  mérite.  Le  plus  consi- 
"•  ■•>  l«  poème  intitulé  :  De  amimi  immorla- 
'•^Hr  nxl  un  très-grand  succès  en  Angleterre; 
*•*  fcât  *sa  trè9>peu  de  temps  plusieurs  traduc- 
«r^bcs^^.  frowne  fut  choisi  en  «744  *^  *74^ 
'  r-pré^^n  lc-«-  SQ  parlement  le  bourg  de  Venlock 

maC^  <l«r  Shrop. 

>W->E   OVilliam),  méd.,  né  en  169a,  fut 

tHrfe«a«-   «n^  Haédecine  à  Cambridge  en  17»!. 

'P*'**  *'  *'*tablil  àLynne,  où  il  publia  les 

'  <■*  <5»**>ï»'*Tî<rue  et  de  dtoptrique  du  docteur 

5"^jV  <**■      latin.  Il  mourut  à  Londres  en 

r  ^wHnsMXM      ,  paWié  plusieurs  ouvrages  en 

n  ygo*g^  <*  <s  Discours  et  des  Traductions. 

'*  ^»o»»  "ÇXi:*i,  d*aoe  médaille  d'or  de  la  va- 

cu*«\  f;uÂiaê^s  en  faveur  des  éUvea  de  Cam- 


leure  ode  ;  la  seconde  k  la  meilleure  ode  latine  k 
l'imiUtion  de  celles  d'Horace  ;  la  troisième  k  l'aut. 
de  la  meilleure  épigramme  grecque  ou  Utine.  U  a 
aussi  fondé  une  école  k  Peter-House. 

BROWIŒ  (PATaicc) ,  médecin  et  botanUte,  né 
àCrosboyne  en  Irlande,  l'an  1720,  était  encore 
fort  jeune  lors^'on  l'envoya  chez  un  paront  k  111e 
d'Antigoa  ;  mais ,  le  climat  ne  convenant  pas  k  sa 
santé ,  il  revint  en  Europe  en  1737,  étudia  cinq  ans 
la  médecine  k  Paris ,  prit  le  bonnet  de  docteur  k 
Leyde ,  et  se  rendit  k  Londres ,  où  il  fut  en  liaison 
avec  plusieurs  savans.  Il  retourna  en  Amérique,  et 
s'établit  à  la  Jamaïque.  De  retour  en  Angleterre  ,  il 
donna  en  1775  une  carte  très-exacte  de  cette  lie  , 
qu'il  avait  tracée  de  sa  main.  L'année  suivante ,  il 
publia  un  excellent  livre  sous  ce  titre  :  Histoire 
naturelle  et  civile  de  la  Jamàùfue^  Londres,  1766 , 
in-folio  ,  en  anglais ,  enrichie  de  superbes  figures 
dessinées  par  le  célèbre  Ehret.  Il  retourna  ensuite 
aux  Antilles ,  et  séjourna  quatre  ans  k  Antigoa  et  à 
Montserrat.  Revenu  en  Angleterre  en  1782  après 
avoir  fait  six  fois  le  voyage  des  Indes,  il  se  retira 
dans  le  comté  de  Mayo,  en  Irlande.  Là,  oubliant, 
pour  ainsi  dire ,  les  richesses  végétales  des  tropi- 
ques et  des  tles  qu'il  avait  parcourues  ,  il  s'attacha 
spécialement  k  l'étude  des  mousses  et  des  autres 
végétaux  criptograromes.  Il  s'occupait  aussi  k  faire 
une  Flore  de  l'Irlande  qu'il  allait  livrer  è  l'impres- 
sion lorsqu'il  mourut  en  1790,  k  Rusbrook. 

BROWTiE  {ifikv),  anatomiste  du  17*  siècle, 
chirurgien  ordinaire  de  Charles  H,  est  aut.  d'une 
M^ographie  dont  les  planches  sont  tirées  de  Casse- 
nius,  en  anglais,  1691  et  1693,  in-fol„  trad.  en  lat. 
sous  ce  titre  :  Myogmphia  noiHx ,  etc. ,  Londres , 
t684i  in-fol.  On  lui  doit  encore  un  TV.  complet  des 
plaies ,  et  le  Traité  anatomico  -  chirurgical  des 
glandes  et  des  écrouelles.  C'est  dans  ce  dernier 
ouvrage  qu'il  parle  des  guérisons  qu'ont  faites, 
pendant  640  ans ,  les  rois  d'Angleterre  par  la  seule 
imposition  des  mains. 

BROWME  (Atvdré),  auteur  d'un  ouvrage  sur  les 
fièvres, intit.  :  De/ebribus  teniamen  theoretico'prac' 
ticum ,  Edimbourg,  169^,  in-8. 

BROWNE  (Jean)  ,  auteur  à*Tnsiilules  de  méde- 
cine^ en  anglais,  Londres,  1714^  in-8. 

BROW>E  (Joseph),  auteur  d'un  Becueil  de 
toutes  les  épidémies  pestilentielles  du  17*  siècle,  en 
anglais,  Londres,  1720,  in-8. 

fiROWKE  (Bichard),  auteur  d'un  Essai  sur  les 
effets  du  chant,  de  la  musique  et  de  la  danse  sur 
le  corps  humain,  en  anglais,  1729,  en  latin,  à 
Londres,  1735,  sous  ce  titre  :  Bfedicina  musica. 

BROWIVE  (GuiLL.),  agrégé  au  collège  de  la 
Madeleine  ,  à  Oxford  ,  mort  en  1678,  âgé  de  Soans, 
a  publié  le  catalogue  du  jardin  de  botanique  de 
celte  ville  :  Catalogus  horti  Oxoniensis^  Oxford  , 
i6j8,  in-8. 

BKOAVNE  (Alex.),  chirurgien  anglais,  qui  a 
voyagé  aux  Indes  orientales  vers  la  fin  du  17* S., 
recueillit  beaucoup  de  plantes  de  ces  contrées ,  et 
les  envoya  à  Plukenet,  qui  les  a  pub.  dans  ses  ouvr. 

BROWNE  (Samcel)  ^  chirurgien  anglais ,  établi 
k  Madras  sur  la  fin  du  I^S. ,  était  en  correspon- 
dance avec  les  savans  botanistes  de  l'Angleterre  ,  et 
leur  envoya  des  herbiers  composés  de  plantes  de 
l'Inde.  Petivcr  a  donné  un  catalogue  de  celles  qu'il 
avait  dérouvertes. 

BROWKE  (Jean),  chimiste  de  Londres,  mort 
en  1735.  On  voit  quelques-uns  de  ses  Mémoires 
dans  les  TYansactions  philosophiques. 

BROWNE  (George,  comte  de),  général  au 
service  de  Russie  ,  né  en  Irlande  l'an  1698  d'une 
famille  catholique,  fie  pouvant  espérer  de  l'avan- 
cement dans  son  pays  a  cause  de  sa  religion ,  il  se 
rendit  en  Allemagne ,  et  s'engaf^ea  au-  service  de 
l'électeur  palatin.  11  suivit  le gen.  Keith  en  Russie, 
et  fut  fait  en  1730  major  dans  le  rég.  d'infanterie  de 
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Narra.  A  l'époque  où  U  ^rde  contpin  contre  rim« 

fténU  Anne  Iwanovna,  il  fondit  sur  les  reLelles 
'ëpëe  &  la  main ,  et ,  par  ce  trait  de  déroucment , 
saura  les  jours  menaces  d  t  la  princesse.  Depuis  cette 
époque ,  il  se  trouTa  dans  toutes  les  guerres  de  U 
Russie.  Lascj,  Munich,  Keitli ,  parurent  avec  des 
forces  considérables  sur  le  Rbin  et  le  Wolga; 
Browne  prit  part  k  leurs  succès  ;  il  fit  des  marches 
sarantes  ,  et  arrêta  avec  trois  mille  hommes  Tarmëe 
tnrke  sur  les  bords  du  Wolga.  Tombe  ensuite 
entre  les  mains  des  ennemis ,  il  fut  conduit  à  An- 
drinople  et  vendu  comme  esclare.  Avant  recouTrtf 
la  liberté  par  les  bons  offices  d'un  omcicr  français , 
ci  s'ëlant  instruit  des  plans  de  campagne  des 
Turks ,  il  s'échappa  de  Constantinople ,  et  se  rendit 
A  Pétersbourg,  ou  l'on  tira  parti  des  renseignemens 
qu'il  donna.  Pendant  la  guerre  de  sept  ans ,  il  se 
tnmra  aux  batailles  de  Prague,  de  Coflin,  de  Jae> 
gerndorf ,  de  Zorndorf.  U  eut  k  cette  dernière  ba- 
taille un  commandement  en  chef,  et  en  décida  l'is* 
sue  en  ralliant  les  Russes  ;  mais  en  même  temps  il 
fut  fait  prisonnier  par  les  Prussiens.  S'étant  dégagé 
par  sa  présenco  d^esprit,  il  reçut  cinq  conps  de 
sabre  à  la  tête ,  et  resta  sur  le  champ  de  bataille 
parmi  les  morts.  On  l'en  retira  pour  lui  donner  les 
premiers  secours,  puis  il  fut  transféré  i  Péters- 
l>onig.  La  mort  de  l'impératrice  avait  ramené  la 
paix;  néanmoins,  Pierre  lO,  jaloux  de  garder  à 
»>n  service  un  aussi  habile  général ,  lo  nomma  peu 
après  son  avènement  gouverneur  de  Livonie.  Le 
comte  de  Browne  servit  trente  ans  dans  ce  nouveau 
poste.  Quelques  années  avant  sa  mort  il  demanda 
ta  retraite  ;  Catherine  II  lui  répondit  :  u  II  n'y  a 
plus  que  la  mort  qui  puisse  nous  séparer.  »  Il  mou- 
rut en  1 7()a ,  &gé  de  94  ans. 

BROWNE  (Arthur),  membre  du  clergé  épis- 
copal ,  né  k  Drosheda  en  L-lande  ,  fut  ordonné  par 
l'évéqne  de  Ix>ndres  pour  diriger  une  société  dans 
la  ville  de  Rhode-Island  (Amérique  du  nord) ,  où 
il  fit  sa  résidence  jusqu'en  1736,  époque  à  laquelle 
il  vint  à  Porstmouth  (Ncw-Ilampshire).  Il  fut  en- 
suite envoyé  comme  missionnaire  chez  les  sauvages, 
et  resta  dans  cette  mission  jusqu'à  sa  mort  en  1773  ; 
il  était  âgé  de  74  "'*•  Artliur  Browne  était  bon  pré- 
dicateur ;  il  a  laissé  quelques  senmms. 

BROWMSTES,  branche  des  presbytériens  dis- 
ciples de  Robert  Brown.  V.  ce  mot. 

BROWNRIG  on  BROMRIG  (Raoul),  théolog. 
anglais  ,  né  en  iSoa  à  Ipswich  ,  dans  le  comté  de 
SuBolk ,  était  éveque  d'Exeter  lorsqu'éclata  la 
révolution  analaise.  U  conseilla  ,  dit-on  ,  k  Crom- 
well  de  rétablir  sur  le  trône  Charles  II.  On  n'a  de 
lui  que  quatre  Sermons  imprimés  après  sa  mort , 
Londres  ,  1663- 1664  «  2  vol.  in-fol. 

BROWNRIGG  (  William  )  ,  célèbre  médecin , 
ne  dans  le  Cnmberland  en  1711,  reçut  son  ins- 
truction médkale  à  Leyde  ,  sous  Albinus  et  Boer- 
haave  :  ayant  pris  le  grade  de  docteur,  il  se  fixa  k 
Whitehaven ,  oà  il  acquit  une  grande  fortune ,  et 
se  retira  k  Orroathwaite,  où  il  m.  en  1800.  Auteur 
de  presque  toutes  les  découvertes  que  réclame  le 
docteur  Priestley  ,  on  prétend  que  Brownngg  était 
trop  modeste  pour  soutenir  ses  droits.  Il  a  écrit  :  De 
praxi  medicm  ineundd  ;  Tmité  fur  l*arl  défaire  le 
#e/.' cet  ouvrage  le  fit  recevoir  dans  la  société  royale  ; 
Manière  de  prévenir  la  contagion  de  la  peste  ;  Be- 
chervhes  sur  iês  eaux  minérales  spintueuses  de 
Spa ,  imnr.  dans  les  Transactions  philosophiques. 

BRU  (M0Y8E-V1MCENT)  ,  peintre  espagnol ,  né 
k  Valence  en  1682 ,  y  peignit  trois  bons  tableaux , 
le  Passage  du  JounCsin ,  un  S.  François  de  Paule , 
et  celui  de  tous  les  Saints.  Il  mourut  en  1703 ,  à 
rage  de  SI  ans. 

BRU  AND  (  N ),  curé  do    Mouisou  ,   né  à 

Nancy  dans  le  16*  S.,  a  composé  un  asscs  mauvais 
ebscours  en  vers  snt  l'ancienne  maison  de  Ijorraioe. 

BRUAND  (Pierre-Frawçois)  ,  médecin  distin- 
gué, membre  des  facultés  de  médecine  de  Paris  et 
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de  MoabpdUcr»  né  k  Besançon  ea  1716,  Bsrtiir 
cette  ville  en  1786,  consacra  sa  vie  nnah|Qu, 
àt»  malades  et  sortoot  des  nanvres  4e  up^^. 
pour  lesquels  il  refusa  lo  offres  les  |bs  b^ 
du  roi  de  Prusse.  On  a  de  lai  :  ttmuéir^, 
les  noyés  à  im  vie ,  Besançon ,  17Ô  ;  Mmmr, 
les  mudadisâ  des  hétes  à  eomes ,  ib.  «  i;tt,  i  < 
in-i3,  réinaprimés  en  178a  sossletitiv^rr^ 
des  Maladies  ^fisoetiqmes, 

BRUAND  (Asm-JosKni),  aesslicc  U  Ir 
de  Besançon  ,  oà  il  naquit  en  1787 ,  fil  Si- 
soldat ,  pnis  avocat  défenseur  au  conieil  nk^ 
guerre  ne  sa  Tille  natale,  sons-piâti  Jjn  ; 
sienrs  départemeas ,  et  osonret  i  Bd%  es  i'^ 
On  a  de  lui  :  Anmmmro  de  la  pr^eOaniMhn 
pour  les  marnées  l8i3  «<  \%ll^\  Mélaa^Ù^^' 
Tonlonse  ,  i8i5  ,  in-8  ;   EssM  surUttfk.i 
musit/me  ckes  Us  emàems  H  dm  Us  moin 
Tours  ,  i8i5  ,   i«-8  ;  Exposé  des  motifs  r- 
engagé  en  1808  ,   S.  M.  a  FerHeend  fil . 
reud^  à  Bajrenme ,   I^rn  ,  i8t6 ,  ia-8,  n 
librement  de  l'espagnol ,  etc.  Bmasd  s  finn 
sieurs  articles  à  la  Béofrmpkie  deshêmmu*. 

BRUANT  (LiBiEAL),  architecte  do  i^  ' 
quel  on  doit  les  dessins  de  U  première  éffe  ' 
bftlimens  de  Vnôiel  des  Invalides  ctcaw 
Salpêtrièro.  Il  a  continué  l'^iise  dd  P^r 
de  Paris,  terminée  depuis  par  Artana^^ 
risUe  des  ponts  de  Seime ,  Toam ,  Amer» 
autres  ,  faite  em  i684  *  »n-4  «  ^* 

BRUANT  (N ),  filsdn  précéHr^ 

seur  d'architecture  è  l'académie  njàM  1 
1721  l'hôtel  de  Belle-Isle ,  quiesteaaw»^ 
mé  des  connaisseors. 

BRUANT  (N ),  frère  aînédafwii» 

architecte.  On  cite  de  lui  la  oofte  da  b^ 
Marchands  Drapiers ,  rue  des  Déàaf^- 
Paris.  ,_- 

BRUANT  (PiEniE).,  de  U  wêsw^ 
aussi  architecte  ,  a  enrichi  de  phisie«rj«»'^ 
positions  l'ouvracc  de  Libéral  Brasat 

BRUC^US  (Henri ) ,  médecia,  se ài<* 
i53i,  fut  d'abord  professeur  de  ■««l'»*^ 
Borne;  reçu  ensuite  docteur  A  ^•'"^^^ 
logne ,  il  alla  en  i567  enseigner  ^  ""l  j   ^, 
cl  pratiquer  la  médecine  à  Boslack ,  *V*^ 
très-considéré  en  i593.  Onadekii:^^^ 
i58o,  in- 13;  Instttuliones  <pA«'f  •  ***' ^,. 
quelques  ouvrages   sur  la  m^«**''P 
quabtes  aujonrdMiui.  ,    ^.^^  « 

BRUCE  (  Robert  ) ,    comte  à»  0^  ^ 
Angleterre  et  d'Arundel  en  E«««; JJ^^ 
troupes  è  celles  d'Edouard ,  ^^^}zT^ 
disputer  en   ia85,  à  Baliol,  ^^J^^^B-d 
venait  de  s'asseoir  après  la  mort  ■^^E*»»  ^ 
dernier  fut  vaincu  par  les  •"•^*^>0|4»i 
bataille  de  Dumbar,  fait  P"**'"j^  .  «  ^m. 
la  Tour  de  Londres.  Mais  W*"  ^^  jgsiitï  « 
simple  gentilh.  écoss.,  ayant  '""^^Vs^*^^ 
pairie,  obtint  d'abord  des  »»**^**^faiir«'^ 
et  fut  proclamé  régent.  Accinértitf«  ^jL,^: 
trône ,  il  lui  fallut  résister  i  la  **^atiïl" 


égent 

ister  à  w  " 
RobeK  Bruce  et  de  J.  Cumyn ,  <»••*  ^^jj^ 
celles  d'Edouard  K^^'^i^f^i^ 
k  la  sanglante  journée  de  Falkir^««' 


ainsi  qu' 


parvint  cependant  k  rallier  les  ^^^^^é^^' 
et  se  retrancha  derrière  an  8*"!?^^  ^^et-  f" 
cette  célèbre  explication  avec  f'^j.jjpicf  li' 
touché  de  sa  grandeur  d'âme ,  j"^     coo*'*'?** 
loire  qu'il  venait  de  remporter  s»'       ^^.*, 

Wallace  abdiqua  alors  b  "^'^î^.'lpj  ip»«*  * 
revêtu.    Bruce  mourut  peu  d«  **  ^^ 


évèncmenl. 


BRUCE  (RoiEaT) ,  fi>?,^"J^Î?/^«^'' 
comte  de  Camck  ,  puU  roi  «•  ^^T^  ^fi 


Robert  1" 
perfides  d 
lurent  de  travailler 


^amck  ,  puu  roi  a  ^  ^«pr*!"^ 
.  Depuis  long-lrwp*  J«P*  g  Jii  r<^ 
'Edouard  KJCon.yt^^</ 
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^MMrtifcr.  Hait  un  «l«i  é«nx  cachait  oo 
i^A  B«ècf1  Bnic« ,  M  Torant  tnilii  par  ton  rival , 
ili^EeMM,k  poignarde  de  fa  propre  main  à 
tl  M  (ait  couronner  roi  k  Sc6ne.  Vaincu 


min  fv  Uooard ,  il  reprit  Licntôt  Taranta^e , 
b  Mrt  d«  et  dernier  consolida  son  entreprise, 
■i^  Edouard  II ,  après  avoir  adressa  un  ma- 
m  k  iMs  les  arcnturiers  de  l'Europe ,  pour  les 
MTH  partage  du  territoire  écossais,  entre  dans 
muiia  à  1j  télé  d'une  année  de  cent  mille 
nn.Mais  il  essuie  la  plus  sanglante  défaite  à  la 
Êti*  Banaocklium,  où  Rcd>ert  avec  trente 
bimsais  taille  en  pièecs  cette  multitude  et 
^  U  têirt  prisonnier  le  prince  anglais.  Une 
Mttwe  non  moins  mëmorahle  remportée  sur 
Ilî4ias  Us  plaines  de  Byland  en  iBu,  affermit 
■l4«  Robert,  <]ni  dès  lors  mit  tous  ses  soins 

trEcosse  ricbe  et  puissante  «  et  termina  sa 
taniire  par  un  traitecélèbreavec  le  jeune 
lu ,  (fui  reconnut  l'indépendance  absolue 
Ma ,    et  donna  la   princes^  Jeanne  ,  sa 
m  skarisge  au  prince  David ,  61s  du  roi. 
hawal  Tannée  suivante ,  i339 1  *Vf^  avoir 
%  •anionne  dans   sa  famille,  laissant  un 
psr  les  bénédictions  de  sa  patrie  et 
_  d«  étrangers. 

BMjtftiTU  II  ) ,  fib  du  précédent ,  lui  suc- 
IfllBp.  Son  alliance  avec  la  France  ne  le 
ftl  slAri  àt$  entreprises  de  son  redoutable 
m.  Cbassé  par  lui  de  tes  états  ,  il 
Ml  H^B  Inilé  offensif  et  défensif.  Rentré  en 
Vit  ll^,  il  envabit  les  terres  anglaises, 
pi|ar  Wpiiéiiilles  le  NortbumbeHand ,  le  pavs 
Aa,4l  —siégea  le  cbâiaau  de  Salisbury.  On 
fW^MMateacebéfOlipie  avec  laquelle  la  belle 
jj^awM—  de  ce  nom  soutint  le  siège ,  sauva 
lfiMn««  ««  donnant  à  Edouard  le  temps  d'ar- 
W»mëmm  foscM  supérieures  qui  lui  permirent 
mm  trèvfl  de  deux  ans.  David  la  rompit 
Cnn  dirersion  en  faveur  du  roi  de 
^e  le  prince  anglais  assiégeait 
à  Newcastla  par  les  vieilles 
Bsr  la  reine  d'Angleterre  ,  il 
'ilMtrnu  dix  années  entières  è 
U  jusqu'à  ce  que  son  épouse  , 
If  iidat  enfin  sa  liberté  et  son  ré- 
^v  kkône  d'Ecosse.  David ,  devenu 
'^  P^  "•  ■Jbeurs  ,  travailla  è  réparer  les 
•^  ■»  ï»  faerre ,  fit  alliance  avec  Charles  V, 
*  '*^B*  •  et  Mourut  en  i370 ,   laissant  sa  cou> 


,  son  neveu. 


roi 


lBb),  frère  de  Robert  I^, 

par  son  secours  pendant 
**  Mrivfrôae  d'Irlande;  mais  sa  prudence 
«•'Ht  ^Ma  i  la  bravoure  ,  il  livra  impru- 
^^yÊmSim  anx  anglais  près  de  Dundalk, 
■«•^  •■rf  «pris  des  prodiges  do  valeur. 
2^rFaiABs.HB]f  Kl  ) ,  oflKcier  du  génie , 
VM^pàaUc  en  169s ,  d'une  famille  écossaise, 
é«  Cfomwell  avait  quitté  sa  patrie  , 
aous  le  prinee  Eugène ,  passa  au 
et  fit  la  campagne  de  Perse  en 
également  des  fonctions  diplo- 
ilinople.  De  retour  en  Ecosse  , 
en  Amérique  et  répara  les  forti- 
les  places  de  guerre  des  colonies 
t  f757.  Il  a  laissé  une  nlmtioH  de 
^  à  Londres ,  175a ,  in-4. 
/«fcm^^UMS) ,  écrivain  du  iG*  siède,  a 
^**?  ^^«M  ^Mnrarê  en  Tatimrie.  en  latin, 

î  *>*4y«^a.a])  )  ,  fut  le  principal  éditeur 
r  cfiUccVioQ  des  poètes  latins  qui  ont  écrit 
*wa  ^  ^^na^liée  à  Leyde  en  1728 ,  in-4. 

^   ^'^*f^'^)t  célèbre  voyageur,    né  en 
"  »7-3<*  •    et  m.  en  1794 1  a  contribué  par 
^  taa  rechcrcbea  à  rectifier  et  k 


étendre  les  notioiu  qu'avaient  labiées  âe  PAbjs^ 
sinie  les  voyageurs  des  16*  et  17*  liècles.  Après 
avoir  suivi  quelque  temps  la  carrière  du  com« 
merce  et  perdu  sa  femme  et  son  beau-père,  il 
accepta  le  consulat  d'Alser ,  qu'il  garda  un  an , 

5ub  il  passa  en  Asie ,  fit  hirc  k  ses  frab  les  dessins 
e  Palmyre,  Balbec,  et  d'autres  restes  d'antiquités, 
qui  furent  depub  déposés  dans  la  bibliothèque  de 
Kew.  Il  entreprit  ensuite  son  vojrage  en  Abbyssinic, 
où  il  resta  quatre  ans.  H  prétendit  avoir  enfin  le 
premier  découvert  les  sources  du  Nil  ;  mab  cette 
prétention  ne  saurait  être  admbe ,  car  il  est  certain 
qu'elles  n'ont  encore  été  vbitées  par  aucun  Euro-' 
péen ,  et  que  c'est  Brown  qui ,  jusqu'à  présent ,  s'en 
est  le  ulus  approché.  Ayant  regagné  le  Kaire  à  la 
mile  de  dangers  et  de  fatigues  iooules,  Bruce 
s'embarqua  pour  l'Angleterre  où  on  le  croyait  mort, 
n  s'y  remaria  pour  le  venger  de  ses  paréos  qui 
avaient  déjà  recueilli  sa  succession.  Sur  la  fin  de 
ses  jours  il  se  retira  dans  sa  terre  de  Kinnaird  ,  et 
y  mourut  en  i7o4'  La  Beiation  de  ses  voyages , 
publiée  k  Ediinbourg ,  1700,  5  vol.  in-4,  *  ^^^ 
traduite  en  françab  par  M.  J.  Castera ,  Paris ,  1791» 
5  vol.  in-4  «  ou  10  vol.  in-8,  avec  atlas ,  et  abrégée 

f>ar  M.  Henry  en  1799,  9  vol.  in- 18.  Au  milieu  de 
aits  souvent  inexacts,  et  de  prétendues  preuves 
SDur  la  découverte  des  sources  du  Nil ,  on  y  trouve 
e  riches  matériaux  pour  l'bistobe  naturelle  des 
contrées  qu'il  a  parcourues. 

BRUCIOU  ,  ou  BRUCGIOLI  (Antoine),  né 
k  Florence  vers  la  fin  du  l5*  siècle,  entra  dans 
uue  conspiration  formée  contre  le  cardinal  Jules 
de  Médicis  (depub  pape  sous  le  nom  de  Gl^ 
ment  VII),  qui  gouvernait  cette  république  au 
nom  de  Léon  X.  Il  fut  obligé  de  s'expatrier,  et 
vint  chercher  un  asile  en  France.  Mab  lorsque  les 
Médicb  eurent  été  chassés  de  Florence  en  i5a7  , 
il  le  hâta  de  revenir  dans  sa  patrie.  La  liberté  avec 
Uquelle  il  parla  contre  les  moines  et  les  prètrea 
l'ayant  fait  soupçonner  d'être  attaché  aux  nouvelle» 
opinions,  il  fut  emprisonné,  et  n'échappa  au  supplice 
que  par  le  crédit  oe  quelques  amis ,  qui  firent  com- 
muer la  peine  en  deux  ans  d'exil.  Il  se  retira  à 
Venise  avec  ses  deux  frères ,  qui  étaient  impri- 
meurs ,  et  y  publia  des  ouvrages  dont  le  plus  connu 
est  ia  Bible  traduite  en  italien ,  avec  des  comment. 
Elle  fit  beaucouip  de  bruit  et  fut  mise  au  nombre 
des  livres  hérétiques  de  première  classe.  Aussi  les 
réformés  en  firent  paraître  plusieurs  éditions.  Ses 
autres  ouvrages  sont  des  traductions  d'Aristote  et 
deCicéron.On  ne  connaît  point  l'année  de  sa  mort. 
L'édition  la  plus  rare  de  la  BMe  de  Bruccioli  est 
celle  de  Venise,  l546  et  t548,  3  vol.  in-fol. 

BRUCK  (Jacques  de),  arcbitecte  flamand,  fit 
construire  &  Mons ,  en  i634 1  le  superbe  monastère 
de  Sainl-Guillain. 

BRUCK£R(J.-JACQt7Es),  savant dbtingué,  né 
à  Aogsbonrg  en  1^6,  mort  dans  la  même  ville  en 
1770 ,  fut  pasteur  de  l'église  de  St-Ulric.  Le  grand 
ouvrage  qui  a  fait  sa  réputation  est  intil.  ;  Historia 
critica  philosophie  à  mundi  incunabilis  ad  nostram. 
usqtte  mtatem  deducta ,  Leipaig  ,  I74l-44.f  ^  ▼ol* 
in-H4,  réimprimée  avec  augmentation  d'un  o*  vol.  en 
1767 ,  ibid.  C'est  une  vaste  compilation ,  fruit  d'une 
érudition  fort  exacte  et  très-étendue ,  où  la  vie  et 
les  opinions  des  pbilosopbes  sont  exposées  avec  déi 
tail  et  fidélité.  L'aut.  en  publ.  lui-même  un  Ahrégi 
en  btin ,  dont  la  3*  édition  parut  k  Leiptia ,  1756  « 
in-8.  Les  antres  ouvrages  de  Brucker,  d'ailleura 
peu  remarquables ,  traitent  de  la  littérature  allem. 

BRUCKER  (Jear-Henbi  ) ,  né  à  Bile  en  1735 , 
m.  dans  cette  ville  en  i^54>  était  prof,  i  l'université 
de  cette  ville  «  et  se  dbtingua  par  une  érudition 
variée.  On  a  de  lui  Scriptores  rerum  \fiatUeemsinm 
minores  ,  tome  i ,  Bâle ,  1761,  in-8.  Cette  collée^ 
tion  est  faite  avec  choix  ,  et  les  notes  de  Féditfus 
ont  du  mérite  ;  l'ouvrage  s'a  pas  été  continué. 


\ 
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BIinCK]IAN5  (FAANçou-EtirEST) ,  médecin- 
boUnist«  allemand ,  né  à  Marientlul  en  1697  , 
herborisa  dans  presque  toute  l'Allemagne ,  et  se 
fixa  ensuite  k  Brunswick  ,  où  il  mourut  en  1753. 
n  a  publia  :  Speâmem  boUuùcMim  ,  exhibetufungos 
sublerranêoi  vutgà  luhem  terras  dictas  ;  Historia 
ntUuralis  curiosa  lapidés  roû  às£tçou  ejusçue  pnm- 
paraiorum ,  Charim  Uni  Untei  et  êUychniorum  itt" 
combusttbilium  ,  a  vol.  in-4> 

BKUCK^fER  (IsÂAc).  g^mètre  et  m^anicien 
c^ùLre ,  ne  i  Bâlc  en  1600 ,  mort  dans  la  même 
ville  en  176a.  Après  avoirsëjoumë  plusieurs  années 
è  Paris ,  u  accepta  la  place  de  mécanicien  de  Taca- 
dëmie  de  St-Ptftersbours.  Seixe  ans  après  il  quitta 
la  Russie ,  Toyagea  en  Hollande  et  en  Angleterre  , 
demeura  quelque  temps  i  Berlin  ,  et  revint  en 
1760  k  Paris  ,  où  il  s'occupa  de  travaux  récompen- 
ses par  l'académie  des  sciences  ,  pour  déterminer 
les  longitudes.  11  retourna  àBâle  en  175a.  On  a  de 
lui  :  Nouvel  atlas  de  marine  ,  Berlin  ,  17^^  ;  Des 
tables  de  longitude  dts  principaux  lieux  ,  lyâa  ; 
Carte  du  globe  terrestre  ,  Baie  ,  1755  ,  in-fol. 

BRUCIOER  (Daniel)  ,  neveu  du  précédent , 
a  continué  la  Chronique  bdloise  de  Wursteisen  ,  de 
l58o  à  1620,  Bâie,  1765-'?^,  3  vol.  in-fol.  U 
mourut  dans  cette  Tille  en  170J. 

BRUCK>'£R  (JinÔME),  a  publié  quelques  re- 
lations de  ses  voyages  à  Genève  en  1668  >  et  des 
Toyagcs  du  prince  H.  Albert  de  Saxe-GolUa  en 
Danemarck  et  en  Suède ,  1670. 

BRUCKNER  (John)  «  mort  à  Norvtick  en  i8o5 , 
élève  de  Hcmstcrbuis ,  de  Yalknenaer  et  de  Schul- 
tens.  Il  est  auteur  de  la  Théorie  du  sjrstème  animal; 
on  lui  doit  aussi  quelques  poésies  qui  ne  sont  pas 
tans  mérite. 

BRUCK>ER  (Jean-Jacques)  ,  ministre  à  Bile 
sa  patrie  ,  a  publié  :  Dispuiatio  theologica  de  ma- 
rientium  appahlione^  ^7^^  ^  ^^'^\  ou  il  avance 
plusieurs  alisurdilés  ;  il  a  laissé  quelques  sermons 
en  allemand. 

BRUCOURT  (CH.-FR..O1,.  ROSETTE  de) ,  né 
près  deValognes  ,  mort  en  1755,  est  autour  d'un 
Essai  sur  l'éducation  d9  la  noblesse ,  1747  %  a 
Yolumcs  in-ta. 

BRUDO  (AiRABASi)  ,  rabKnde  Constantinople, 
est  auteur  d'un  Commentaire  sur  la  Genèse  ,  impr. 
k  Venise  en  1606.  Mort  en  1710.  — 11  y  a  un  autre 
Abraham  Bru  do  «  rabbin  k  Prague,  en  Bohême  « 
auquel  on  attribue  des  écrits  qui  n'ont  pas  été  im- 
primés. Il  vivait  an  commencement  du  18*  siècle. 

BRUE  (  André  )  ,  directeur  et  commandant- 
général  pour  la  compagnie  du  Sénégal  et  d'A- 
frique en  1696 ,  rendit  de  grands  services  au 
commerce  français  dans  celte  contrée  ,  sut  habile- 
ment lier  des  relations  utiles  avec  les  princes 
africains  dont  les  états  bordaient  les  rives  du  Sé- 
négal ,  et  y  forma  des  établisscmens  de  commerce. 
11  a  écrit  une  Nouvelle  relation  de  la  côte  occiden~ 
taie  d*AfrUfue  y  publiée  en  1729  par  le  père  Labat. 

BRXJEL  (Joacbim),  religieux  augustin ,  pro- 
vincial de  son  ordre  *  né  à  Ynrst ,  village  du  Dra- 
bant,  au  commencement  du  17*^  S.,  mort  en  i()53, 
est  aut.  de  plusieurs  ouvrages  de  pieté ,  et  de  difi'é- 
rentes  traductions  de  l'espagnol  en  latin,  entre 
antres  ,  une  Histoire  de  la  Chine ,  Anvers  ,  i655 , 
in-4.  C'est  une  traduction  faite  sur  l'espagnol  de 
M  end  osa. 

BRUELE  (Gauthier),  médecin  et  mathé- 
maticien du  l6«  siècle ,  est  auteur  d'un  ouvrage 
très-rcchercbé  de  son  temps  ,  mais  oublié  aujoui^ 
d'hui  f  intitule  :  Praxis  mrdicina  theorica  et  emp^ 
rica ,  etc. ,  Anvers  ,  i585 ,  in-fol. ,  Venise ,  i6oa , 
in-8. 

BRUERE(CHARLE».ANTonnE  LECLERC  delà), 
né  k  Paris  en  1715 ,  est  auteur  d'une  rie  de  Char- 
lemagne ,  ouvr.  très-superficiel ,  et  de  plus,  pièces 
dramat.  Son  opéra  de  Dardanus  est  tcul  resté  au 


thé&tre.  Le  fond  da  njct  al  vlst  itUe^'ni^ 
sant  ;  mais  le  s^le  s  plu  dt  uccctpi  net  1  î^ 
dinaire  l'opéra  :  dans  Is  dcnim  icèse  il  n  p- 
qu'à  égaler  celui  de  Is  tn^ie.  UBnèt'vMi- 
pagna  le  duc  de  lîivafvaii ,  lQcw|tt'd  (si  xtm> 
anuiassadeur  à  Rome  es  17^,  et  wnrtf  ^  t. 
petite- vçrole ,  dam  cette  rille,  en  itS^ 

BhCEYS  ( DAvnHAwvsn  de) ,  m  »  ir-  ^ 
1640  ,  mort  à  MoDtpeUia  en  iTÙy  tntalli ." 
Palapral ,  son  intime  ami ,  et  de  cetie  macai  t 
naquirent  plusieurs  comédies  rtoplio  ^'ef^ 
d'une  galte  vive ,  originale.  On  s  de  Bivt)i' 
Palaprat  :  le  Grondeur,  comédie  m  3  itin,yr> 
cédée  d'un  prologue  int  le$  Siffi^^lUrr  k 
impr.  en  177 1 ,  in-ia,  r«lée  m  ihnUf.li  t. 
comédie  en  5  actes ,  imitée  de  l'imufn  U  \ 
rence ,   aa  juin    1691 ,  innnmM  dau  b  B!« 
année ,  in-ia  ;  CJmpoHatd  de  nvTy  eo««ln  «' 
actes,    i5  décembre  i6g3,  nenf  répètes ï 
(Seul)  l* Avocat  patelin  ^  comédie  «3«n» 
de  l'ancienne  farce  du  temps  de  Lom  IQ1  i  ^ 
1706,  impr.  en  1715.  «  Cet anciensMomt 
la  naïveté  nulotse ,  qu'il  rajeunit,  U  k 
naître ,  dit  Voltaire ,  tant  qu'il  y  tnn  nillj* 
France.  »•  Les  Empiriques .,  couédte  «  Jt- 
4  juin  1697,  imprimée  en  1698; /'^^ 
jroC,  ou  le  Marquis  pay^sen ,  comédie  a   • 
3  juillet   1693,  impr.  en  i^a5,  is-njl^»- 
tragédie ,   en   1699 ,  impr.  dans  U  afe  * 
tirée  d'une  tragMie    latine  intitulée  im 
P.  Bourdain;  Topiniâtrt^  comédie,*)»' 
19  mai   173a,  Impr.  en  1715,  in-BilN  t 
gédie  impr.  en  1735 ,  non  représentét^fc""* 
tragédie  non  représentée  ;  le  Ompr^^" 
en  I  acte ,  non  représ. ,  impr.  eo  ij3f,l^* 
a  pub.  les  CEuv.  de  Bru^,  Paris,  iSni'^* 
Bruéys  ,  qui  dans  sa  jeunesse  i'étiitvw> 
de  la  théol.  et  était  deveon  nn  deipluB'  ^' 
bres  du  consistoire  de  Montpellier,  ps^  * 
qualité  :  Réponse  à  ferpositionésta  iotbat^^ 
tique  de  Bossuet ,  1681 ,  in-i».  De»e«i««w 
des  plus  sélés  défenseurs  do  callio&eMi,  ^' 
successivement  :  Examendes  nisouç^  ' 
lieu  à  la  séparation  dtsprf^stass.'m'A 
du  culte  extérieur  de  fégUse  cnhbpt.h 
1686  ;  Réponse  aux  protestau^  ctt.  ^-  ]' 
Traité  de  l'Eucharistie  en  forme  d'ctlt*»*'"' 
Traité  de  Péglise ,  Paris ,  i»;;  f^*" 
messe,  Paris,  i685î  Traité  es  téi^l 
chrétiens  attx  puissances  tempertUo  1  J%  *" ,' 
Histoire  du/anatisme  de  notn  limpy\^^  ^ 
169a  ;  Traité  du  légUimêuteftiili'^'^, 
cipalement  sur  Us  objets  de  Ufif,  f"'  '" 

BRUEYS  (CLAtTDE) ,  ^«f'^^iL 
est  auL  d'un  recueil  singulier  de p'*r**S, 
intit.  :  J/trdin  ders  musos  pro^0>^  ^^L  \^ 

BRUEVS  (FRANçoif-PACii,»"*^ 
tenant  de  la  marine  »^y*^**"*ÎV]^!î^v- 
contre-amiral  an  service  de  ^^•F^*m  « . , 
eut  le  commandement  de  l*  •'**^'^,r 
1797  de  Toulon  ,  et  conduisit  eBlÇ]*«"[*' 
ordres  de  Bonaparte.  Peisusdé  ^"^«Wf' '^ 
bossée  était  inatUquable  ,  et  qne  l<«  WP' 
Uient  l'approcher,  d  resU  plus  losfj"^  \ 
fallait  sur  les  côtes  ,  où  Ismiral  W«» "^  I 
et  l'atUqua  près  d'Aboukir.  Son  ««>'•''/ 
entièrement  défaite  et  prise  ;  Ucaé  à  U  «^ 
main  ,  il  continua  de  commander  «l  s»« 
quipage  du   vaisseu  YOrieM  qtfd  "«^ 
qu'à  ce  qu'a  fut  atteint  d'on  bonlet  II  ^' 
un  quart  d'heure ,  et  montnt  « /^ 
voulaient  le  conduire  an  poste  d«  fcK^ 
amiral  français  doit  atoiuirmtoahmc^i'^ 
L'amiral  Bruéys  arailMmatecdiilinrtM»]^ 
combat  d'Aboukir,  livrée  ;"•"»«  W,. 

BRUGES  (ran  EY(Î .  *»^  J""  "^ 
(Jean  de). 


f»- 


(5; 


7 )  BBLH 

diipjrl,  oc  pul  prendre  aui 


i(â<^UT"cluielcl 


lotur  de  Chmrlsr^DiilI ,  uotL  à  Drllgn  .  où   il  t'é- 

de   ï-A>n>ia>Hm  Wqni'irnuinuluui  viriM^,  tic',, 

fB/aWi,   .Je"  FriBcfort.  Tv,  Iq-'b;  d"°,« 

■el  lur  11  gouKo;  mau  l'ouiragt  qui  lil  le  pliii 
lirait  «1  Ion  grandit  pcrpclucl  AlrBonnch.  qu'il 


Sl^dHI 


mîîrES 


BRÛllEStUS  (Pinu). 


•^deci 


.ë  1  beai 


1  i;S&,  pi 


iidccime  nimiuiit  d'Holfiuanii .  g  lol.  i  Caprim 
'imif fHfi'iM  ;  Mtmoira  pour  itivir  à  ta  vie  de 
M.  SJra,  Traui  dit  Jiiyrtt,  Un!  d'HoO'midii , 
3toI. ;  Poliligniilu  màtriit.liitia  ni'rat;  Tntilé 
-"--  -'muiii,  pir  Lemrrf,  3'jdiu.  a  lol.  ;  Diiur- 
$  lur  l'mcimludt  dtt  ilgua  dt  In  mari , 

BRUHL  (Hkhii,  «mie  it),   miiiiitro  d'Au- 
iiLï  m ,  roi  de  Pologie ,  ai  iiai  11  TLurin^e  n. 

duehei»   Eliubeth.  Si  gille ,  l'aïKlutBt  de  » 


aouvcl  cLeriear  Auguste  III,  et  eonirihvc  puii- 
lEdeBt.  par  Kt  ipiriguel  ,  à  lai  al&arcr  te  Iri^De. 

itcdaBralil.iiuieiichjijDiuDinillrii.eiii'uHr- 

Iiit  d'icarlcr  do  li  {nnonat  ia  roi  toui  ceui 
qui  pounicBt  tn  amncliCr  ;  aucun  captoj^.  aucun 


1  «rTi  par  un  Diimilre  fa.tiieui.  -  Druhl ,  ; 
l'.rpnU-Oui ,  .ire.  ■■  Ce  rut  Uujour,  1i  « 


route  }ioDteDte  pour  le  roi  el  niineu^e  pour  K-*  lu- 
jel<  fat  le  Beul  moyen  d'eeliapper  ou^  embarraa 
de  »B  admiùilrMioD.  Pour  luiriro  i  •»  eitma- 
ganlei  dépenui .  il  »ai(  réduil  l'amie,  el  lonqDi- 

Ru«ic,  n'.ut<piei7,oonlieoiine)iml  orga- 


VMSZ' 


keun.  ADguile  expira  le  SoetuLn  l;<i3.  Bruld  vint 
■rimailler  aiee  1*  jeune  flerleur  ,  ma.,  ce  prinre  lui 
dcnianda  aa  deBluion ,  el  lui  rou>er.a 

teTom^mu'™!  lëS'«'wbr^™"  a°nl' 
ltRUHL(F>tDÉiic-L(n;i(,  covle  de),  Ma  du 

Cèdent,  payeur  général  de  11  couionn^  de  Po- 
_  e.  ni  1   Dretde  en   i;3(),  aequil  de  bonne 


BRUL 


(578) 


BEIM 


arls  mécauimjefl  «u*tl  aimait  d«  prédilection,  et 
pa»sa  UD  an  a  Aug«Doarg ,  dans  une  fonderie  de  ca- 
nons ,  pour  en  étudier  les  procédés.  Ses  royages 
accrurent  et  perfectionnèrent  celte  instruction.  Il 
visita  toutes  les  cours  de  l'Europe.  De  retour  en 
Saie,  il  servit  pendant  la  guerre  de  sept  ans,  fut 
un  moment  éloigné  des  aflaites  à  la  mort  de  son 
père ,  e»  finit  par  se  retirer  dans  ses  terres , 
où  il  passa  les  biùt  dernières  années  de  sa  vie,  au 
milieu  de  l'éclat  d'un  laie  ruineux.  Il  donnait  des 
fêles  somptueuses  ,  avait  un  théâtre ,  et  composait 
lui-même  des  comédien  où  il  paraissait  comme 
acteur.  Ces  pièces  ont  été  recueillies  et  publiées  de 
ton  vivant,  sous  le  titre  de  Divertisiemens  de  thratre^ 
1785-90,  5  vol.  in-i8.  Il  a  laissé  MSs.  quelques 
traitesdetactique.il  mourut  suLilemeot  à  Lerlin 

en  17<V^- 

BRUIfL  (Ch.-AdolphE  de)  ,  frère  du  précédent , 
né  à  Dresde  en  17^1  »  entra  au  service  de  France  , 
et  fut  adjudant  de  Clieverl  et  du  comte  de  lîrop lie. 
En  l'62,  il  eut  un  régiment  de  cavalerie  au  ser- 
vice de  Saxe.  En  l'^St^ .  appelé  en  Prusse  par  le  roi 
Frédéric-Gnillaume  II ,  qui  le  nomma  général  et 
gouverneur  des  princes  ;  il  se  di!^lingua  par  une 
érudition  varice,  et  mourut  à  Derlin  eu  1802. 

BRUllL  (Jeak-Maurick,  comte  de\  ne  en  Saxe, 
l'an  1736  ,  conseiller  pri>  c  de  l'électeur  de  Saxe ,  se 
fit  remarquer  par  ses  talens  dans  la  mécanique  ap- 
pliquée à  riiorlngerie  et  aux  observations  astrono- 
miques, et  s'occupa  beaucoup  des  diverses  méthodes 
Proposées  pour  la  recherche  des  longitudes  en  mer. 
In  a  de  lui  plusieurs  mémoires  insérés  dans  les  re- 
cueils dos  académies  de  l'Europe,  ou  impr.  à  pari. 

BRUITS.MA  (Rumer),  médecin,  peusiounaire 
de  Malines  dans  le  17*^  S,,  mort  dans  cette  ville  ,  se 
délassa  de  la  pratique  de  son  état  dann  la  culture  des 
lettres.  On  •  de  lui  quelques  Poésies ^  uue  édition 
de  V Ecole  de  Saleme  ,  augmentée  au  moins  de  ^oo 
rers,  Malines,  i633 ,  et  Louvain ,  i635,  in-8  ; 
tatricum  votitm  in  medicime  tnlelam ,  1617,    in-^. 

BRUIX  (le  cher,  de)  ,  né  à  Bayunne  en  1728, 
mort  en  1780,  a  laissé  quelques  ouvrages  de  litté- 
rature peu  remarquable*  ,  entre  autres  ,  Les  après 
soupers  fie  la  campagne ,  Paris  ,  I7ât),  3  vol.  in- 12. 

BRUIX  (Elstacue),  vice-amiral  et  ministre  de 
la  marine  française,  né  en  iy59  à  St-Domingue, 


après  obligé  de  !«•  rtmettrcDaMniiSillinn 
1624,  âge  de  80  ans. 

BRULART  (  PiEBRE ),  iiianiM  de Pttiiim.  Ej 
du  précédent ,  aaLl>assa«iear  en  £^p)|Be  pcsr  n 
conclusion  du  mariage  de  Lonû  XUI,  faldotr' 
de  la  cour  en  1616,  et  rappelé  l'aanée  <l'»wf  L 
mourut  en  i64o ,  âgé  de  5;  aa$.  C'éUil u  tea. 
intègre  et  d'une  fermeté  ine'braiibkte. 

BRUI^iRT  DE  SILLERY  vF.),»«iauUT> 
raine  en  i6j5,  évêqae  d'Avranchw ,  cmoc:  ' 
Soissons  ,  membre  de  l'acadéinie  de  crtlt  ni»  ■ 
de  celle  d<-s  inscriptions.  Il  mourut  eo  i;4  0. , 
de  ce  prélat  des  Réflexions  sur  l'éloqueoce.  •• 
in- 12,  et  plusieurs DiSiertaUotaàiai\ti1kK.:. 
de  l'acadcmic  des  belles-lcltro. 

BRI  LART,  comte  de  Gtîais.  V.  Siuiit 

BULLEFER  (  Et.  ) ,  frère  mineur d«  St-X 
professeur  de  théologie  à  Mayeoce  et  à  Mets, 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  tcoU^t' 
vivait  dans  le  i5*  S. 

BRUMMER  (  Jean  ),  poète  draœal^xie  iUrr. 

du  16'  S.  ,  né  dans  le  duché  d'Hoyi  en  V»îr„ 
recteur  des  écoles  latines  de  KaufbeareB  ea  >  ^ 
fit  représenter  en  1092  par  la  bourfeciae  i( 
ville   une  tragi-comédie  en  vers  allenunà  • 
et  bien  rimes  ,  dont  le  sujet  est  l'bisUwrf  ^ 
des   apôires;  on  compte  dans  ce  drame fc:.« 
deux  cent   quarante-six  persoDnas«.  C*  i< 
la  seule  pièce  da   mêine  genre  coropo»;  r 
auteur ,  à  qui  l'on  doit  une  édition  dai^-  ■* 
Si  Ignace  d'Antioche  ,  grec  et  latin,  \^*^- 
BRUMMER(FRCDFRic),jari$con5uli»ù»- 

naquit  à  Lcipsig  en  i6j2,  et  mourut  If  l*y 
itio8,   aux  environs   de  Lyon,  liai»!  ^ 
menlarius  in  le/fent  Ctnciam  ,*  cette  \mtAr: 
aux  honoraires  des  ^yoctXs.  Dtspulatioitka^" 
comluctione  ;  Declamalio  contra  otium. 

BRUMOY  (PiERRE\  jésuite  etlitlér.d»*»; 
Rouen  en  16^,  prof,  d'abord  les  hiunuiùét , 
vince  ,  cl  vint  ensuite  à  Psns,  oà  d  fat  t^" 
l'éducation  du  prince  de  Talmont ,  ft  dt  T 
articles  pour  le  Journal  de  7*rfvoiix.EdiLir .  ' 
de  Tamerlany  par  son  confrère  Marpt,P*P-'*' 
2  vol.  io-t2,  il  se  vit  obligé  dentier bof 
à  son  retour  ,  ses  supérieurs  loi  omfiètf*»  • 
nuation  de  V Histoire  de  V Eglise g^tat,^- 
pères  de  I^ngueval  et  Fontenij  ataiïtJ  »■ 
jusqu'au  \Q*  volume  inclusivement  U*!*^"* 
!!•  ,  et  achevait  le  W  lorsqu'il  mmmi*^ 
16  avril  1743-  Le  meilleur  de  to*w  w**^  ] 
le  Théâtre  des  Grecs  ^  contenant  d«  f™^; 
et  Analyses  des  tragédies  gre<qBf«,^**'. 


L««||ina«<       «.W..-^— ««^^  mmm^  w»  m    j   %,^         m         «J»         «^  w  ■  P  •  a  ■  ■  ^  *- ^      ^ 

servit ,  pendant  la  guerre  d'Amérique ,  sous  les 
amiraux  d'Or\'illicrs ,  de  Grasse  et  d'Estaing  ,  et 
fut  ensuite  nommé  capitaine  en  second  d'une  fré- 
gate. A  l'époque  de  la  révolution,  il  obtint  le  com- 
mandement d'un  vaisseau  de  80  canons ,  et  fut 
nommé  après  le  règne  de  la  terreur,  successivement 
major-général  d'escadre,  major-général  de  la  ma- 
rine et  chef  des    mouvemcus  du  portdeBresl.il 

devint  ensuite,  sous  le  gouvernement  de  Bona- 1  à  désirer  quc'le  traducteur  eûliff^*^'J', 
parte  ,  vice-amiral ,  ministre  de  la  marine  ,  el  com-  stvle  un  peu  moins  de  recherche. «f^^^^ 
mandant  général  de  la  tlotlille  de  Boulogne.  Mort 
en  !8o5.  On  a  de  lui  un  écrit  intitulé  :  Essai  sur  les 
Moyens  d* approvisionner  la  Marine ,  etc. ,  Paris , 
17(^4  1  «n-S.  Une  Notice  sur  la  vie  do  cet  amiral  a 
été  publiée  à  Paris  en  i8o5,  in-8. 

BRULART(N.),  chanoine  de  Paris  à  la  fin  du 
l6*  S.,  a  écrit  un  Journal  de  la  ligue ,  qui  se  trouve 
dans  le  premier  vol.  des  Mémoires  dt  Condé  ^  re- 
cueillis par  Lenglet  du  Frcsnoy. 

BRULART  (ISicoLAs),  seigneur  de  Sillery  en 
Champagne,  fnt  conseiller  au  parlement  en  1373, 
ambassadeur  en  Suisse  en  l589  »  '^9^  et  x6o2 ,  pré- 
sident à  mortier  au  parlement  de  Paris  en  i!>()5, 
plénipotentiaire  à  Vervins  en  1598,  ambassadeur 
en  Italie  l'an  1699  po^r  faire  casser  le  mariage  de 
Henri  IV  avec  la  reine  Marguerite  ,  el  pour  en  con- 
clure un  autre  avec  Marie  de  Médtcis.  Après  la 
mort  de  Pomponne  de  Bcllièvre  ,  en  1607  ,  Sillery 
fut   chancelier   de    France.   Son  crédit  ,    toujours 

Suissant  sous  Henri ,  diminua  sous  Marie  de  Mé- 
iris.  On  lui   ôta    les  sceaux  en  1616,   on  les  lui 
rendit  sur  la  fin  de  janvier  i6a3  ;  il  fut  bientôt 


et  des  Remarrjues  sur  le  thèitregrrt."*!^^, 
3  volumes  in-4  ,  et  1747  »  6  ^^^^^^*^^r^ 

taché  davantage  à  rendre  ses  •■'«""jT'^^. 
il  aurait  par  ce  moyen  évité  da*^^        ., 
breuses  ,  el  souvent  même  de  b  i»***  ^ 
sauraient  racheter  les  ornera  en»  pf'*^'^*^  ^ 
légance;  on  est  également  tente' de  •■-^f" 
écrivain  sa  tendance  à  déprcciernolr'^f*      ; 
était  si  capable  de  bien  apprécier, P*'**!      *^ 
ration  pour  le  théâtre  grec.  L'édiUja  <J« ' 
MM.  deRochefort,  de  '»f«>^f^°    3  ^ 
et  Brolier  neveu,  Paris,  i;S>w»  *V-. 
fig.  ,   de   même   qu'une  autre  pif  ^ 


M.  Raoul-Rochcite,  16  W.  «-^'.'^^:^. 
ont  été  purgées  des  impwft<t»o°»f*'^,i' 
précédente.  Nous  citerons  encore  •« 

Isti.' 


ons  eowi'^  -       , 
verses  pièces  en  prose  et  en  ver»,  t 


ns,  ,:4i.  On  y  trouve  d.u'  r«^,,,.; 
premier  sur  les  Passions^  p'«"  "  '"^  ^,  |,  ; 
poésie,  recommandable  p«"  '"'S  omT^ 
du  style  :  le  deuxième  «arUr«T«"J^  ^^ 
des  fictions  ingénieuses  et  d*  »*■'**  ^  traJ'i'' 
de  ces  deux  poèmes ,  qn«  """^  .  j^j  Jii^.£.u 
«rose  très- inférieure  â  ieS  feT9%  •*' 


(579) 


BnUN 


iWln  ucioi ,  ^i  À'iplrtjtt  m  pniptM  pro- 
EloiMlnirudiiiiad^ln.  •LtVmÈninioj  pDI- 
0i*amlti  luib^DiliqiHt  ;  il  In  prafiui  dc- 

^1f«»t>W>0»».^.  .«l'oHgc  d»  IMlbf- 
fÉan  pu  rtppart  idk  bfll«-tsllr«  Rue  l'on 
m  'm  »D  i^nri/  il(  pitrw,  dtttrut. 

.BON{llD»Lm),  premier  houcfoiolra  de 

fc,«».rf.pler  u«  forme  de  pormemenl  ,ui 
âNymqnnnUfaTiaellf  imqu'wl-wiB.&ué- 


iu  itiK  ifi  aouiian ,  ^nV*  dt  Conii,  Anilenliin, 

"  1  ;  »7«  de  CAirTu  ^.  duc  dt  terminé  tl  de  Bar. 

ilerdia  .  iGgi  ;   TnJiiitlon  du  TWIM  de  fa 

jniltficaliint  de  /eim  Calvin,  Amiterdim .  i7o5, 
n-Il;  M^Afifl  hùloHqiu,,  17181  «i((«n>  du 
>'.>ii:r  el  ffii  »>u»«-7Wumeii(  en  ren ,  Amitei^ 
1>IB,  i73i,iii-8i  EnlHlIau  hiiloriçur, Il pAila- 
Bfhçuti  de  /'AifArf  ■(  el  fofjdon,  Ltauetiim , 
733.  Bte. 
BRDNE  (GioiGi-M.-A.).  nar^liol  de  Pnnee, 
i^  i  BrivpJi-Ciillirde  to  I7e3.  Son  pire  .  .thh 

■u  pr<!.id^>l  a,  celle  Tillo  .  Vnyon  ichirer  («• 

Andei  iparii.  Le  jeuoe  Btone  «nOiniu  arec  ar> 

ou  imprimeur.  Il  te  ClfoniitEU-e  «l'ibord  p"  quel- 
le lil  pinicali^remenl  ■*«  DinUD.  Il  redign 
m  joumil  depuis  i;9i  juiqu'iu  11  idAI  de  l*ia- 

l'iDTition  do  lisiiiX  Dumcuriei  dini  ce. pute.  D« 
-ctaur  k  Parii  es  1793  .  il  prit  du  lerrice  deul  I« 
trm^et  r^ubLeiinn  ,  pireint  ea  Irèl-peu  de  lempt 
lu  emdfl  de  ^énttiA  de  Lrigade .  fut  emploT^  deni 


tamneut  i  fi  bauille  d'itrcele,  et  déliai  gdù/nl 

°fniiî£!'e*  ™''ÛÎ??.ùde?"'d'^l'! 
mDlgDe  dei  talcDi  nriliUittl  qui  11 

Ï~  lipide. 
■i»et  t 


^■«AiS.  BTju  rinprtuiandecetouTrt)!*. 
k^Mhr^uf  r*j,le  pouide  dei  copie!  qu'il  Bl 
Wr  d'Août iTibine  e<  d'Apolloiùui ,  cl  une 


d'Apollool 

-  .r  Z^mg^ua  de  TilloiwB. 
«ErJu--a,],»l>t.-.lier  peu.il 
n^^  <lr  Zchnd, ,  o<  IMiddefboori 
>«Ï9,  ■'ni  ddingni  d.ni  1»  CW1 
d«u     rt     sa,  ],    na.iitnture.   1 


V'St 


iDlgDe  . 

jil«e  pi   _  „      , 

[<l^>  de  elle  ipoquc.  Aprte  iMir  tjincu  lis  An);) 

AlAmaer  .  il  for{(  S.  A.  R.  le  duc'd'YorI 


Jt  etiHi  qni  Paxit  dirigée.  A  l'duLlinemeul  du 

rrememeDIcaBiultire  ea  iSoo .  Druoe  fui  charge 
DOUmaudemeDl  de>  troupei  emploj^  dani  lei 
dr'panemcDi   inuirfà  ,  .ou»    le    d^nominatiDD  de 

lion  g^DA«U  âe  rea  pajl.   rangée  dspaii  .«pt  au 

DummJ  par  II  fieinier  eoniul  g^a^ral  eu  ebef  d( 

n>t>e  auui  iopoMiDl.  Eutqj^  en  lSij3  eomoie  ara- 
liHaJe«r  1  CoDltintiDDple  ,  il  eier(i  ccur  mm  ion 
'   OLdeDI   in.,  et  r.r.ial  i  Piri.  CD  lSo5.  PeD- 


<  1-empire.  Eu 
Il  gioVral  de. 
•I.ie  de  Slral- 


Dlar^lial  BruuD  chu  d'cire  rnro\ttjt  juHu'à  la 
chnic  du  goaircTHoaiit  imp^rjel.  Le  i"  avril  iS'jt 

gemen.  pDliliifue.  qut  l'ioTaiioik  dei  a^ià  et  leur 
«xlt^aJani  Parii  Tenaient' dopérer.  Niij  n'ajr"" 
ps  tlé  aciueillicoinne  il  U  deiirait  parle  aannr- 

couleni  .  el  l'e  déclara  en  ùveur  d«  BoB^ipinc  jl 
ton  rcloiir  de  l'ile  d'Elbe.  Celui-ci  lui  donna  un 
(omniDdemenldeni  le  midide  la  France,  ell'id- 


I  tenant  ATignon,  I.  a  «.fit  iSiS'  J  fui  aatau-nJ 
par  de«  ànditidu   d«  U   populaca    de  celle   ville 


BnUN 


(38.  ) 


BRIJN 


I^N,  1*75;  Histoire  du  droit  cnmoni^itê  et  du 
ptnrameat  de  f£giis€  ,  Pjri» ,  i^ao,  i»-ia  ,  cl 
•ÏQ  ,  Mtn^  coricux  «t  mut%  kirn  écrit;  il  • 
i«4trtpobW  et*  iâit.  de  pins.  outf.  de  droit , 
>v«ii  ft  •■|m«alée»,  et  un  Recueil  des  Libertés 
ntUl>Mteittcane^  *7^'«  4  "**•  >n-fol. 

FRLNET  (Piim«E->icoLAs),  n^  à  Parii  en 
•U.Doitra  1771»  a  composé  plusieurs  comédies 

«ffOi  eaUiés  «ujonrd'hui  ;  Miitorque  contptise^ 
«•  i;^\«>-8;  ua  poème  en  4  chanl»,  et  un 
¥i$i.hromoloKtfue  des  grands  fiefs  de  la  cou- 
fl«^/>wir«,  ioexaci,<]u*il  fil  ea  société  avec 
«ftrr. 

MHKT  (JiAW-BAMTjrn),  général  de  division  , 
a  Vi4rasol  «»  Oa»phtné  ,  prit  ca  1798  le  com- 
ftimral  de  l'armée  fr^nçaice  sur  le  "Var,  lui 
MM  par  le»  Fiémoutaia,  le»  12  et  17  juillet, 
»llt«t«««  des  casps  retranchés  de*  Fourches  H 
fwpo  ;  pe«  d«  temps  ^rès ,  accusa  d'avoir  eu 
■feKucQces  avec  les  principaux  auteurs  de  la 
Itoo  de  Tonlon ,  il  fut  arrêté  dans  le  camp 
IMwltc  TtUe,  transféré  à  PaM$  ,  et  condamné 
rletnboBal  rcTolutioanairc  le  6  noT.  1793. 


K^ 


WfXi  (>'.\  fils  du  précédant,  général  de  brî- |  Jg  jgc  «J.  ^  i 
li«*«aaada    TaTant- sarde    de   l'armée   du  |  futlie  ^veolc 
iM%rii4inbeau   dans  rexpédilion  de  Sainl>    et  surtout  a 
*"     .  rt  fit  prisonnier  le  général  noir  Tous- 
.  11  mourut  de  maladie  dam  celle 


BWT  (FnAyfois-FLOBENTiw  ),  asslstant- 
•ff  An  lazaristes  ,  né  à  Vitel  en  Lorraine, 
Il  ailiAi  da  siècle  dernier,  accompagna  en 
4^  4biiiliot>Eéuéral  Ca}  la  de  la  Garde  ,  le 
Wt  VMrirtir  de  la  mission  à  Rome  ,  lorsqu'il 
|f^  Vas  OD  asile  contre  Jes  persécutions  ré- 
CajU ,  en  mourant ,  le  désigna  pour 
«««.rt  -  général ,  et  larsqu'en  l8o^  les 
furvnl  rétablis  en  France ,  Brunet 
at*  fftervoû  d  mourut  en  1806.  Il  •'««t  fait 
nl!T«  ter  oae  tarante  compilation  intitulée  : 
'•iùiéWÊà  rdif ioas^  Paris,  179*1  5  vol.  in-4- 
làiitarec  simplicité,  est  ou  modèle  de 


^•Mtation. 

t^Ul),    dominicaia,  mort  dans  le 
un  Abrège  des  Libertés  de  CE- 
Pahs  ,    176J  ,    et    a    trailuit    de 
■  **mM^»  fetirts de  miladi  Worthejr  Slontague , 

ir^ElTfi-UTINI  C>'.)'  "«'  «  Florence  au 

1   *rwtm.  da  i>  Su,  eat  part  au  convernement , 

'  J  ^•^cit secrétaire  de  la  république,  ensuite 

'  de  plusieurs  ambassailes.    L'armée 

•^ant  été  défaite  par  le  comte  Jour- 

il  d^  Hainfroy,  cet  usurpateur  bannit 

^^*^i(f^  ,   et  notamment  Drunetto  ,  qui  en 

;  '.itac,  et  qui,  cédant  à  l'orage,  vint,  en  ii^o^ 

«    P«n» ,    où    il   résida  plusieurs  annt'es. 

1  «•   «"eU*  ^ille  qu'il  composa  son  Trésor  en 

ftspfaelé  <lana  sa  patrie  après  la  mort  de 

,    firanetto   j    recouvra    Ses    emplois ,  et 

*    Flurencc   en   l3o4.  >^es  écril'i  sont  :   fe 

*»tmJie  Parigtirr  ^  Mb»,  de  la  Pibliwlhèque 

I     *i^3o,  mile  Trésor  de  toutes  cfwses^  autre 

»  cA^  Irad.  en  italien  et  imprimé  à  Trévisc, 

•*  •«•C0I.  -,  et  à  Venise,  I.i33,  in-8. 

"KUS  (  Otbox),  médecin  et  liotaniste  . 
r^xMZ^^  prédicateur  xélé  de  la  rplijîiou  réfor- 
~  '".^^^^  Sttashonrg  où  il  devint  régent  du 

•'^'SHv  ensuite  la  médecine,  et  lut  reçu 

r  Âf  «r'  Ayant  été  nommé  meMecin  de  L'erntf, 

»l^*»^\  celle  ■%  il  le   eu  153^.  Ses  principaux 

»«■*  :    Ctttiifttgtts  iilnstrium  medicontm , 

•  -«-irt,  ia«i^  Iferbantm  vivœ  Eitones^  /ri 
'«*'''  **•  ^#/>*«ctC.,  ib.,  1530-3 1-36, 3  vol.  in-f»; 
^  ^^^'tmntinet  loci  totius  rt'i  mitdicity  etc., 
•-  ,  ^«v-îî;  Onomasttcon  medtcum  ,,  etc., 
'\  «    ^^^3 ,  in-fol.  On  a  de  cet  auteur  plu« 


sieurs  autres  ouvrages  sur  la  médecine ,  b  théo- 
logie ,  l'astrologie ,  et  un  Comment,  sur  Dioscoride. 

BRUM  (LiuiiARD)  ,  célèbre  littérateur  italien  , 
et  l'un  des  restaurateurs  des  lettres  grecques  et  la- 
tines ,  né  en  i36q  ,  fut  surnommé  Àretino ,  du 
nom  d'Arezzo  aa  patrie.  Il  exerça  avec  distinction 
la  charge  de  secrétaire  aposloliqne  sOus  les  papes 
Innocent  VII  ,  Grégoire  XII,  Âiesandre  V  et 
Jean  XXII  ,  se  retira  snr  la  fin  de  sa  vie  k  Flo- 
rirnrc,  où  il  accepta  la  place  de  chancelier,  et  était  sur 
le  point  d'être  nommé  confalonier,  lorsqu'il  mourut 
subitement  eu  l444*  ^<^^  ^^  citerons  de  ses  nom- 
breux écrits  que  les  plus  importans  :  De  bello  tttt- 
lico  adifersks  Goihos  ,  lil>.  4  «  Foligno ,  1470  , 
Paris ,  1534  ,  in-8  ;  De  bello  puftico ,  il».,  et  Paris  , 
t%i2'^  f/istoire  de  Florence  ^  en  latin,  Florence, 
1G72,  les  traductions  latines  de  pliisicws  dea  vies 
de  Plutarque,  do»  etonomioues  d'Âristotc  ,  et  des 
deux  harangnes  de  Démoslnènc  et  d'Eschine  {pro 
conmn),  etc.  ;  enfin  un  rccileil  de  lettres  latines 
excellentes  pour  la  connaissance  de  l'histoire  litté- 
raire du  i5«  S.,  Florence,  173a,  a  voL  in-8. 

BRUM  (.A.«TOiNir)  ,  poète  italien  ,  né  vers  la  fin 
Ca«al->  uovo  dans  la  terre  d'Otrante , 
es  poètes  les  plus  célèbres  de  son  temps, 
avec  le  Marini ,  dont  il  imita  trop  le 
maurais  stjrle;  mais  comme  ce  stjle  était  alors  seul 
à  la  mode  ,  il  eut  de  son  Tivant  une  grande  répu- 
tation. Bruni  était  gni .  bon  convive ,  mais  fl  gour- 
mand qu'il  abrégea  ses  jours  par  des  encèa  de  bonne 
chère.  Il  mourut  à  RauIc  en  i()35.  On  a  de  lui  des 
poésies  mêlées  ,  des  epùres  héroïques  ,  de»  tragé- 
dies et  des  pastorales  ,  imprimées  à  Venise  de  1^1 5 
à  i636. 

BRONI  (TuÊofhile)  >  Vénitien  ,  s'applique  aux 
matbémiKqnes  et  à  la  gnomonique ,  au  tommcn- 
cenientdu  17*  S.,  et  publia  ffarmonia  astroaomica 
è  geometnca  dove  s'instf^na  la  ragiont  éi  tatli  gli 
orologi  ,  Venise  ,  1622  ,  in-4. 

BRUM  (DoMiNJQt's),  né  à  Pisloie  dans  le  i6«  S., 
est  auteur  d'un  petit  traité  intitulé  :  Difese  delU 
damne  ,  imprimé  à  Florence ,  t5j3  ,  in-o. 

BRUM>GS  (CuiÉTiEK),  théologien  protestant, 
né  à  Brème  en  1703  ,  mort  à  Heidelberg  en  1^63  , 
a  laissé  plusieurs  ouvrages  estîniés  ,  entre  autres  , 
Compendmm  stntitfuitatmm  grtecnrum  è  profanis 
sncntrHm  ,  Francfort-sur-lc-Mcin ,  1734-1759; 
CompenJium  aniitfuitat.  hrbrait.  ^  1763;  Observ, 
fiener.  ad  orat.  dominic.  ,  etc. ,  llcidelberg  , 
1752. 

BRUM>'GvS  (GoDirno'r-CuRiTxEx),  fil»  du 
précédent  ,  prédicateur  distingué  ,  né  à  Creuls- 
nacb  en  1727  ,  mort  en  1793 ,  a  donné  en  allemand 
dw  sermons  estimés ,  1770  ,  in-8  ;  et  des  Principes 
d'homiletique  ,  MaïUieim  ,  I776  ,  iu-8. 

BRUNN  (Lucas)  ,  malliématicien  allemand  ,  m. 
en  1640  k  Dresde ,  où  il  était  inspecteur  du  Musée , 
a  laissé  Pnisiis  perspeetiva  ,  Nuremberg  ,  i6i5  , 
et  Leipsif  ,  16:6  ;  Euclidis  elementa  pracitca  ,  >'u- 
remberg ,  \6xJ, 

BRUN>  (Jeak- Jacques)  ,  habile  mé<lecin,  né 
à  Bile  en  1.^91  ,  professa  l'anatomic  et  la  botaiiiqnc 
avec  un  graud  succès  dans  l'uniTcrsifé  de  sn  patrie 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1660.  On  a  de  lui  une 
Matière  médicale  (Sjrstêma  fnateriœ  medico')  ,  qui 
a  eu  un  grand  nombre  d'éditions.  Les  meilleure» et 
le^  plus  complètes  sont  celles  d'Amsterdam  ,  1659, 
|6()J  et  i58t»  »  in- 12;  une  édition  re\iie  et  aug- 
mentée de  l'onvrage  de  P.  Morcl  ,  intitulé  Metfto- 
dus  prescribendi  remcUiorum/omtida*  ^  etc. 

BRU.NiXEMANN  (Jmn),  jurisconsnlie,  né  k 
Cologne  sur  la  Sprée  en  1608,  professa  le  droit  i 
Francfort,  où  il  mourut  le  5  décembre  1672.  Son 
principal  ourrage  est  un  Commentaire  sur  te  code 
et  les  pandectes  ,  4  vol.  in-fol. 

BRUM«EMA>N(Jac<jues)  ,  neveu  dn  précéd.  , 


BRLN 


(  38o  ) 


BRIN 


jusliCei  par  les  allégations  les  plus  fausses  et  les 
plus  révoltantes  ,  est  resté  impuni.  Les  meurtriers 
ont  eVIi.ippc^  à  toutes  les  recherchât  cl  aux  Dour- 
snites  juridiques  ordonnées  contre  eux  parle  roi 
Louis  XVIII ,  sur  les  instances  de  la  vcnvc  de  l'in- 
forlune'  mareclial.  lîrune  est  auteur  de  quelques 
M.  moires  sur  la  révolution  ,  sur  les  campagnes 
d'Italie  et  sur  son  amlias>.ide  i  Cunslanliuoph- ,  qui 
Sont  rr-»tôi  nianusorits.  Il  avait  puMie  en  1788  un 
/'*»><! 7c  pittorrsr/iie  et  sentimental  (Ltns  plusteuis 
proi'incrs  ociiienînles  de  la  Fiance  ^  «n  prose  et 
eu  vers,  Londres  et  Paris,  in-8,  réimprime  en  1802 
cl  i8<  6 ,  iu-18 

BKUM'-AL  (Antoine)  ,  avocat  au  parlement 
de  Paris  dans  le  i^»  S.,  dont  on  a:  Traité  des 
ctiees^  ^7*^i  1  •"  -  4  '  eblime  ;  Ohser\utttun$  et 
tnaj  inies  sur  les  mntièfvS  criminelles  ,  in-^.  —  Un 
autre  Pruneau  a  donn^  ;  Ftat  prtsent  des  affaires 
d  .■tUcmafjnr  ,  Paris  et  Colorno  ,  i67r»,in-i2;  es- 
time seulemtMit  pour  la  rel.tion  de  la  campagne  de 
1  urrnnc  en  Allrni.i'j;n««  en  tt)^^. 

liHU.NKAU  vFKANçcii»)  ,  auteur  d'nne  Fie  de 
St  PWalier  ,  patron  de  CliaLry  en  Bcrri ,  Paris, 
l(.i^3  ,  in-8. 

JiKlINKlIVUT,  fille  d'Alhanagilde ,  roi   d'Es- 
p.igne,  qui  la  «lonna  en  mnri  igc,  l'an  5t>8,  à  l'un  des 
quatre  HU  de  Clotuire  P"^,  Sigelicrl ,  roi  d'Auslrasie 
(v.  ce  nom),    fui   une   princesse  pleine  de  grâces , 
de  courage  et  d'espnl  ;  quant  à  son  caractère  ,  les 
anciennes  chroniques  en  lont  des  rapports  si  con- 
tradictoires ,  qu'on  est  force'  de  s'ahstenir  sur  son 
compte  de  tout  jiipcmcnt  positif,  pour  ne  s'arrêter 
q'i'a  ce  qui  parait  vraisemhlalde.   Elle  eut  le  mal- 
heur de  vi\  rc  dauà  le  même  temps  que  Frede'gondc, 
iVmrae  atroce  ,  dont  l'audace,  la  sce'Ie'ratesse  et  le 
génie  exercèrent  sur  sa  destinée  la  plus  funeste  in- 
Uuence.   La  postérité  ,  sans  pren\es   sufli santés  ,  a 
confondu   ces   deux   reines   dan»  la   même  répro- 
hation  ;  il  est  vrai  fpie  leurs  querelles  ,  bien  que  la 
vengeance  do  l'une   eût  pour  motif  les   assassinats 
commis  successivement  par  l'autre  *ur  Galsuiute  , 
sa  scrur  (v.  ce  mot),  et  sur  son  époux.  Sigebert  ,  al- 
lumèrent entre   les  tils  de  Clo\is  des  guerres  san- 
glTiiles  dont  la  Fiance  eut  loti^j-temps  à  gémir.  La 
reine  d'Austrasio  avait  eu  de  Sigelx-rt  deux  filles  et 
un  lih  ,  Cliildi  hert  (1/.  ce  mot)  ,  qm  a  l'âge  de  4  «i"!» 
fut  élevé  au  tiùnc  de  son  père,  .ipi  es  avoir  été  sauvé 
de   la   fureur  de    Frédegoudc   p.»r  le   dévouement 
d'un  seigneur  oustrasicu  ;  loi-s   de   l'avènement  de 
«on  fils,  Btunrliaut  était  reieniie  prisonnière  par  sa 
rivale,  qui  ,  d.ius  la  crainte  d'attirer  sur  elle-même 
les  armes  de  rAu!>tra:>ic  et  de  la  Ctturijogne,  épargna 
ses  jours  et  I.1  reléj^ua  avec  ses  deux  tilles  dans  un 
monastère  de  Meau\. Le  renom  de  he.uité  de  la  reine 
d'Austrasie  ennamma  du  «lésir  de  la  voir  Mérovée  , 
celui   des   fils   »le  Cliilperic    et   d'Auduvère  que   la 
haine  de  Frédégonde  menavait  d'un  plus  prochain 
trépas  :  ce  jeune  prince    commandait  l'armée  de 
\euslrie.  L'aJrt>itc  Brunchaul  ne  négligea  rien  pour 
s'altaclier  plus  »ùrcment   sa  conquête  ;  en  faisant 
hriller  aux  ^cux  de  son  am^ut   l'cipoir  d'une  cou- 
ronne, elle  lui  donnait  la   crtitiule  de  gouverner 
l'Austrasie  ptndant  la  mini>rité  de  Cliiîpéric;  elle- 
même   en   s'unisïtant  à  Alcr.)\c'e,   que  sr.t   artidees 
avaient  coniplctem.  séduit,  poit.iit  le  trouble  ilans  la 
famille  de  ses  ennemis,  et  armait  le  fils  de  Cliildehert 
contre  ce  dii^ne  époux  de  la   cruelle  Frédégonde. 
Pienlôl  la  guerre  éclata.  Après  des  succès  \r.riés  dans 
lesquels  Kriimliaut  déplo>a  toute  l'ardeur  de  la  ven- 
gennro  ,  et  tour  à  tour  une  valeur  surprenante  ,  une 
constance  que  la  haine  seule  pouvait  soutenir,  par- 
fois même   une  gi-uérosilé  peu  compalihie  avec  la 
violence   de   son  caractère;    ;ij>rès    de    lonpues    in- 
trigue?  et  d'amères  liunnliitions ,  elle  toniLa  entre 
le>  mains  de  Clolaire  II,  fils  de   Frédégonde,  qui 
lui  fit  suliir,  dans  d'Iiornldes  tourmens  ,  la  mort  la 
plus  infâme.  Les  malheurs   de   cette  princesse  au- 
raient dû  faire  c-icuser  ses  torU  nombreux  ;  cepen- 


dant ta  mémoire  fut  noircie  He  crimfn  ibttv.^t^ 
blahles  par  les  écrivains  do  règne  deClaUiwll  ih 
doit  k  Bninehanl  la  foodatîoi  d'un  jsms  çmJ 
nombre  d'églises,  de  niona»lrm  rt  d'bôçimu.a 
construction  de  superbes  chau«§#*  «l«i  U  ll»!^ 
et  dans  la  Picardie,  dont  il  rritc  des  tnct.  rlJ* 
grandes  levées  en  Bourgogoe  qui  porteol «ca»  * 

nom. 

BRU^EL  (y.^ ,  maire  de  Péiien  ,  fit  i'ii  -  - 
député-suppléant  à  l'aiseniMéç  IfCssIjl"'-" 
vint   membre  «le  la  conventicn  en  i^tî.  U-   ' 
procès  de  l'infortuné  Loait  \V1 ,  il  'oU  ^  it  - 
détention  perpétuelle,  on,  si  l'on  jutMii  ^tt  > 
nahle  de  prendre  cette  mesure,  pour  if  laui 
ment.  Envové  à  Lyon  aprè^  le  3i  mai ,  0  k!  r 
par   les  antôntés  insurgées;  rclàclié  pca  i'e : 
après  ,  une  dénonciation  de  Chal.'t  le  tl  ir 
d'arcusalmn,  comme  ayant  eu  d.$  rf'lt^^r  . 
les  fédéralistes  de  Bordcnjux.  Rerais  en  lil^' 
le  9  thermidor  an  a  ,  il  fut  envcré  iLins  If  - 
se 'trouva  à  Toulon   h»rs  de  rinîurrrction  ^ 
ville  en  faveur  des  Mar-cdlai*  révoltfs.  rt 
cida  après  avoir  eu  la  faiblesse  de  ii{;neriW 
mettre  en  liberté  leurs  partisans  drlcnoi  Jr 
ville,   et   désespéré   de   ne   pouvoir  lo  w 
d'enlever  les  armes  de  l'arsenal. 

BRUNELLESCHI  (PniUPriO. arcLlteciff^ 
né  à  Florence  en  iB;;,  fut  d'abord  apyrfBt..-  ' 
puis  se  livra  à  l'étude  des  mathéra.tnT«." 
fil   à   Rome  lui   inspira  le  goût  de  l'air   - 
art  dans  lequel  il  nt*  larda  pas  à  acqaéniifr- 
connaissances  ,  puisées  dans  l'étude  <!«•«" 
antiques.  Ses  dessins  furent  préféré»  ivrA- 
les  autres  artistes  que  les  Florenlioi  ver-r- 
k  concourir  au  plan  de  la  célèbre  couH' • 
de  Saota-Maria-del-Fiore,objetderi'««^- 
Michel- Ange,  et  il  fournit  success.  Ics^fâs 
foule  d  autres  ouvr.  de  différeos  gtnTfs.?«^ 
quels  OD  c'rie  la  citadelle  de  Milan,  rt  If»'*'- 
l'A  â  Mantoue.  C'est  surtout  l'église  io S»  < 
'»  Florence  qui  révèle  tout  le  UlfnldfFi»*: 
les  proportions  générales  de  cet  édiÉ*^  ^ 
jours  un  suj'l  d^élnde.  On  dittinçwfo*'"  - 

dl 

ext» 

BRU>ELLl  CJkrôme)  ,  jésoite,  K*^ 
grec  et  d'Iiébreu   au  ctdiége  runum-  »" 
eu   iJ.îo,  mort  eu   I<3t3.  a  patlifs*'*"' 
Hymnes  de  Syne<itts  ,  Rome  ,  i'*W        , 
'ERLNELLKOabrill),  sciilpt«r.>"* 
dans   le   17*  S.,   dont    on  voit  If» '«^ 
presque  toutes  les  villes  d'Italif  :  '^  *^<^    . 
statues,  bas-relicfs  ,  tombeaux. !*•,, 
publiques  ,  avec  des  figures  g'P***^ 
aveo  une  rare  perfection.  ^^ 

BRUNET  (HtGUts),  Iroubii*'"^' 
k  Rhodei,  est   auteur   de  •l"*''r''^^^    ■ 
lesquelles  al  se  plaint  de  la  riguouri<^**^^ 
la  dépravation  des  meurs.  Trjln  \^ 
liana  ,  il  se  retira  de  désespoir  Jj"'  •* 
de  chartreux  ,  où  il  passa  le  reste  de  «»  1' 
mourut  en  I2a3. 

BRUNKT  (Ct.avde),  philosoptif  f»  »" 
né  k  Paris  dans  le  i;»^  S. ,  mort  au  o^tnin^ 
du  suivant ,  fut  le  premier  écrivain  d?  »»  T     , 
qui  introduisit  Tidcalisme  dan»  sesM»»^ 
de   lui  :   Traité   raisonne   sar  la  flr''''"'^ 
gants  destinés  à  la  génération  ,  IW*  '.   * 
de  la  médecine,  Paris  (Anissoii\  tCk^^  ^ 
suivantes;  Fro/et  dune  nuuittl'  mrtJf  , 
1703  et  l'o'i ,  etc.  ,    m 

BRU  >  (:r  (Jrs^'l^ovxi) .  «tant  onon.>t'  ^ 

Arles  en  U>SS,  fut  avocat  au  P")"":";;:  ,3 
et  mourut  dans  celte  ville  en  i;47-  '' *  ^"^,.>,  | 
/ait  notaire   api>stehfne  ,   etc. ,   "»"*  ' 


lier  rang  de  $e^  roniposilions  les  ^^àt  • 
e  Ficsolc  ,  de  l'église  de  St-Laurent .  ff  ^ 
xtérieure  ainsi  que  les  principaux sp;*^^ 
alais  Pitti  à  Florence.   Il  mourol  La*  « 


Bnow 


(373) 


BROW 


riwcatlier.  Leyda  ,  i644t  in-ia;  Stnaboun,  «Tec 
des  note*  deL.-N.  Moltke,  lÔSa,  in-ia,  en  Irancais 

Cr  ?iicola»  Leffll>Tre ,  d'tprès  la  traduction  latine, 
Haye ,  1668 ,  in-ta.  Il  en  a  para  anssi  une  trad. 
allem.  Browne  accrut  m  réputation  littéraire  par 
ua  Essai  sur  les  erreurs  Tulgaires,  Londres,  in^fol. 
Ce  traité,  résultat  d'un  savoir  immense,  fut  géné- 
ralement accueilli,  et  Tauteuf  ne  fut  pas  exposé  aux 
imputations  d'irréligion  qu'il  s'était  attirées  par  son 
premier  ouvrage  ;  il  eut  plusieurs  éditions  ;  l'abbé 
Souchay  en  a  donné  une  traduction  en  franc,  sous 
le  titre  d'Essai  sur  les  erreurs  populaires ,  Paris , 
1733,  a  vol.  in-ia.  Ce  livre,  qui  était  nécessaire  au 
temps  oîk  il  parut ,  n'a  plus  aujourd'hui  le  même 
degré  d'utilité,  parce  que  la  jAupart  des  erreurs 
qu'il  combat  se  sont  dissiipées.  firown  n'a  laissé 
qu'un  seul  écrit  sur  sa  profession  :  c'est  une  lettre 
très-courte  sur  l'étude  de  la  médecine,  dans  laquelle 
il  montre  plus  d'érudition  que  de  jugement.  Ses 
oeuvres  réunies  parurent  de  son  vivant  en  1666.  Ses 
Dissertations  sur  des  antiquités  furent  imprimées 
dans  l'édition  complète  pub.  i  Londres  en  1686 , 
in-folio.  L'arcbevdque  Tenisson  avait  recueilli  tous 
ses  manuscrits. 

BKOWNË  (Eoovikd)  ,  fils  de  Thomas ,  né  en 
164a,  mort  en  1718 ,  a  laissé  deux  relations  de  ses 
voyages.  La  première  contient  les  observations 
qu'il  avait  faites  en  Hongrie,  en  Servie,  en  Bulgarie , 
en  Macédoine ,  en  Tbessalie ,  en  Autriche  ;  la 
deuxième  a  pour  objet  ce  qu'il  avait  vu  de  plus  re- 
marquable en  Allemagne.  Charles  II  le  nomma  son 
médecin  ;  il  fut  aussi  président  du  collège  de 
médecine. 

BROWIŒ  (SiMoiv),  ecclésiastique  anglais  dis- 
sident, né  en  1680  à  Shepton-Mallet,  dans  le  comté 
dcSommersei.  Après  avoir  été  successivement  pas- 
teur d'une  congrégation  À  Portsmouth  et  à  Londres, 
il  perdit  en  même  temps ,  en  1733 ,  sa  femme  et 
son  fils  unique  :  ce  malheur  l'anecla  au  point  de 
troubler  sa  raison  ;  il  résigna  ses  fonctions,  et  ne 
voulut  plus  so  soumettre  a  aucune  pratique  reli- 
gieuse. Il  se  retira  dans  son  lieu  natal ,  où  ,  tout  en 
assurant  que  ses  facultésintellectuelles  étaient  pour 
jamais  éteintes ,  il  composa  divers  ouvrages  où  l'on 
trouve  autant  de  savoir  que  d'esprit  et  de  talent  : 
^notamment  deux  défenses  du  christianisme  contre 
WooTston  etTindal ,  écrites  dans  les  deux  dernières 
années  de  sa  vie.  Avant  son  malheur  il  avait  publié 
ouelqucs  Sermons^  ainsi  qu'un  recueil  i^Hymnes  et 
de  Cttntiques.  Browne  mourut  en  1783. 

BROWÎŒ  (PreaBE) ,  évêque  de  Corke,  réforma 
par  ses  instructions  et  son  exemple  le  mauvais  goût 
des  prédicateurs  de  son  temps.  Ses  revenus  furent 
employés  à  de  fréquentes  aumônes  et  à  rebâtir  une 
belle  maison  destinée  i  recevoir  des  écoles  de  cha- 
rilé,  ainsi  qu'une  bibliothèqi  •'!  qu'il  fonda  pour  le 
service  du  public.  Il  mourut  à  Coke  en  i^3d  ,  lais- 
sant un  grand  nombre  d'écrits ,  tous  relatifs  à  la 
défense  de  la  religion. 

BROWNE  (IsAAC  HAWKINS),poèlc  anglais, 
né  en  1706,  mourut  en  1760.  On  a  de  lui  plusieurs 

Soèmes  qui  ne  sont  pas  sans  mérite.  Le  plus  consi- 
e'rable  est  le  poème  intitulé  :  De  animi  immorta- 
/if«/e,qui  eut  un  très-grand  succès  en  Angleterre; 
il  en  fut  fait  en  très-peu  de  temps  plusieurs  traduc- 
tions anglaises.  Browne  fut  choisi  en  1744  «^  1/4^ 
pour  représenter  au  parlement  le  bourg  de  Venlock 
dans  le  comté  doSbrop. 

BROWNE  (William)  ,  méd.,  né  on  i6<)a,  fut 
reçu  docteur  en  médecine  a  Cambridge  en  1731. 
Bientôt  après  il  s'établit  k  Lynne  ,  où  il  publia  les 
élémens  de  catoptrique  ot  de  dtoptriquedu  docteur 
Gréffory,  trad.  du  latin.  Il  mourut  à  Londres  en 
1774.  air  WilKam  a  publié  plusieurs  ouvrages  en 
\  ers  et  en  prose ,  des  Discours  et  des  Traductions. 
11  a  fondé  trois  prix  d'une  médaille  d'or  de  la  va- 
leur de  cinq  guinécs  en  faveur  des  élèves  de  Cam- 


bridge î  la  première  destinée  à  l'auteur  de  la  meil- 
leure ode  ;  la  seconde  k  la  meilleure  ode  latine  i 
l'imitation  de  celles  d'Horace  ;  la  troisième  à  l'aut. 
de  la  meilleure  épigramme  grecque  ou  latine.  D  a 
aussi  fondé  une  école  k  Peter-House. 

BROWNE  (Patrice)  ,  médecin  et  botaniste ,  né 
àCrosbojrne  en  Irlande,  l'an  1730,  était  encore 
fort  jeune  lorsqu'on  l'envoya  chez  un  parent  à  111e 
d'Antigoa  ;  mais ,  le  climat  ne  convenant  pas  k  sa 
santé ,  il  revint  en  Europe  en  1787,  étudia  cinq  ans 
la  médecine  k  Paris ,  prit  le  bonnet  de  docteur  k 
Leyde ,  et  se  rendit  à  Londres ,  où  il  fut  en  liaison 
avec  plusieurs  savans.  H  retourna  en  Amérique,  et 
s'établit  k  la  Jamaïque.  De  retour  en  Angleterre  ,  il 
donna  en  1776  une  carte  très-exacte  de  cette  ile  , 
qu'il  avait  tracée  de  sa  main.  L'année  suivante ,  il 
publia  un  excellent  livre  sons  ce  titre  :  Histoire 
naturelle  et  civile  de  la  Jamai^tte^  Londres,  1766 , 
in-folio  ,  en  anglais ,  enrichie  de  superbes  figures 
dessinées  par  le  célèbre  Ehret.  Il  retourna  ensuite 
aux  Antilles ,  et  séjourna  quatre  ans  k  Antigoa  et  k 
Montserrat.  Revenu  en  Angleterre  en  178a  après 
avoir  fait  six  fois  le  voyage  des  Indes ,  il  se  retira 
dans  le  comté  de  Mayo,  en  Irlande.  Li,  oubliant, 
pour  ainsi  dire ,  les  richesses  végétales  des  tropi- 
ques et  des  Iles  qu'il  avait  parcourues  ,  il  s'attacha 
spécialement  k  l'étude  des  mousses  et  des  autres 
végétaux  criptogrammes.  Il  s'occupait  aussi  k  faire 
une  Flore  de  l'Irlande  qu'il  allait  bvrer  à  l'impres- 
sion lorsqu'il  mourut  en  1790,  k  Rusbrook. 

BROWNE  (Jeak),  anatomiste  du  17»  siècle, 
chirurgien  ordinaire  de  Charles  II,  est  aut.  d'une 
Mjrographie  dont  les  planches  sont  tirées  de  Casse- 
nius,  en  anglais ,  1691  et  169a,  in-fol„  trad.  en  lat. 
sous  ce  titre  :  Mjrof  raphia  noi*a ,  etc. ,  Londres , 
l684i  in-fol.  On  lui  doit  encore  un  TV.  complet  des 
plaies  ,  et  le  Traité  anatomico  -  chirurgical  des 
glandes  et  des  écrouelles.  C'est  dans  ce  dernier 
ouvrage  qu'il  parle  des  guérisons  qu'ont  faites, 
pendant  640  ans ,  les  rois  d'Angleterre  par  la  seule 
imposition  des  mains. 

BROWNE  (AiCDRi),  auteur  d'un  ouvrage  sur  les 
fièvres, intit.  :  Defebribus  tentamen  theoretico^prac- 
ticum ,  Edimbourg,  1695,  in-8. 

BROWNE  (Jeaw)  ,  auteur  à*InsHlutes  de  méde- 
cine^ en  anglais,  Londres,  I7i4t  in-8. 

BROWNE  (Joseph),  auteur  d'un  Fecueil  de 
toutes  les  épidémies  pestilentielles  du  17*  siècle,  en 
anglais,  Londres,  1720,  in-8. 

BROWNE  (Richard),  auteur  d'un  Essai  sur  les 
effets  du  chant,  de  la  musique  et  de  la  danse  sur 
le  corps  humain,  en  anglais,  1729,  en  latin,  à 
Londres,  1735,  sous  ce  titre  :  Mediàna  musica. 

BROWNE  (Guill.),  agrégé  au  collège  de  la 
Madeleine  ,  k  Oxford  ,  mort  en  1678,  âgé  de  5o  ans, 
a  publié  le  catalogue  du  jardin  de  botanique  de 
celte  ville  :  Catalogus  horti  Oxoniensis^  Oxford, 
i658,  in-8. 

BROWNE  (Alex.),  chirurgien  anglais,  qui  a 
voyagé  aux  Indes  orientales  vers  la  fin  du  17*5., 
recueillit  beaucoup  déplantes  de  ces  contrées,  et 
les  envoya  à  Plukenet,  qui  les  a  pub.  dans  ses  ouvr. 
BROWNE  (Samdel)  ,  chirurgien  anglais ,  établi 
&  Madras  sur  b  fin  du  17»  S.  ,  était  en  correspon- 
dance avec  les  savans  botanistes  de  l'Angleterre ,  et 
leur  envoya  des  herbiers  composés  de  plantes  de 
l'Inde.  Pelivrr  a  donné  un  catalogue  de  celles  qu'il 
avait  découvertes. 

BROWNE  (Jeak),  chimiste  de  Londres,  mort 
en  1735.  On  voit  quelques-uns  de  ses  Mémoires 
dans  les  Transactions  philosophiques. 

BROWNE  (George,  comte  de),  général  au 
scrvire  de  Russie ,  né  en  Irlande  l'an  1698  d'une 
famille  catholique.  Ne  pouvant  espérer  de  l'avan- 
cement dans  son  pays  a  cause  de  sa  religion  ,  il  se 
rendit  en  Allemagne ,  et  s'engagea  au  service  de 
l'électeur  palatin.  Il  suivit  le  scn.  Keith  en  Russie , 
et  fut  fait  en  l73o  major  dans  le  rég.  d'infanterie  de 
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"*««  <i«  Saxê-Gotba  ta  Saxe-Eisenach ,  et  prof. 
^  uwt  «taon  à  l'uiÙTeniU  d«  Gottingue.  Son  ou- 
''•?*  le  pbs  important  est  une  ffistoire  du  droit  rà- 
^^J^rmMi^mê,  Jeoa,  1727,  etAmtCerdam,  1740, 
-  <••■«  4e  u  #^w  de  raateur  et  de  plusieurs  Dis- 

#BL\\iCHMniG  (  JfiÔME  ) ,  chiruigien  et  apo- 
.^'^  «le  Slrttbourg,  m.  au  commencement  du 
{^  S.  diM  an  âge  Iréa-aTanc^,  est  aut.  d'un  Traité 
^tkifmrfitm  en  allemand  ,  Strasbourg ,  i4ç)7 ,  in- 

i.  line  nrty  H  d'un  autre  ;  De  arU  distUtandi  , 

#N.^i  4  eu  plusieurs  éditions. 

ttTKSWlCK  (Othoh  l»,  duc  de),  fut  suraommtf 
^|/iM<«  parce  ou'à  la  mort  de  son  père  il  n'ëtait 
|«M  da  10  aoi.  11  s'empara  de  la  ville  de  Bruns- 
■  a  1237,  du  consentement  des  cito^rens,  et 
ffc  birt  è«  duc ,  avant  d'avoir  reçu  de  l'empc- 
'~  rivvfstjtttre  de  ce  ducbtf.  Il  fit  sa  paix  avec 
,  en  ia35^  à  la  diète  de  Maycnce,  et  en 
fiBVffstiture  de  ses  tftats ,  comme  fiefs  de 
:',  avee  le  titre  de  duc  de  Brunswick  et  de 
.  Il  mourut  en  ia5a,  laissant  plusieurs 
dcKx  fila  aloës ,  Henri  et  Jean  ,  te  par> 
ictals^  et  furent  la  tige  l'un  de  la  naison 
I»  BruBswick ,  et  l'autre  de  celle  des 
•ek-Luoebourg. 

IGK  (  Otbon  de  ) ,  prince  cadet  de 
«  n'ayant  point  d'héritage  à  esp^er  en 
,  pas«  en  Italie ,  en  i363  «  pour  j  faire 
tomiottUrt ,  comme  faisaient  alors  ses 
Jeanne  1'*  de  Napics  ayant  perdu 
Kànfant  d'Aragon  ,  résolut  de 
W  è  ^c  ^oatftémes  noces ,  pour  avoir  un  ap- 
k  roi  Louis  de  Honcrie,  ou  contre  les 
ans^  de  sa  cour.  Elle  fit  cboix  d'OtUon 
qui  passait  pour  le  plus  habile  së- 
,  et  répousa  en  137O4  sans  toutefois 
Kù «an  trône.  Loi3K{u'elle  fut  attaquée 
Àx  Doratto  «on  cousin,  secondé  par  le  roi 
«ft  farte  pape  Urbain  VI ,  Otuon  vint 
4 MMK abandonné  par  la  noblesse  et  les 
.«•prince  fut  obligé  de  se  retirer 
nèr,  et  de  le  laisser  entrer  dans 
knar  de  combat.  Cependant  lors- 
laar, réfugiée  dans  le  Château-Neuf, 
^  le  rendre ,  si  elle  n'était  pas  secou- 
jaan,  H  vint  présenter  la  bataille  i 
ano,  le  aS  août  i38i  ,  datant  le 
■>c.  n  lui  était  resté  si  peu  de  sol- 
bientAt  battu  et  fait  prisonnier  ; 
a^vgct  de  se  rendre ,  fut  sacrifiée  à  la  dé- 
■  dt  son  vainqueur.  Trois  ans  après, 
^  radoutant  plus  de  dangers,  rendit  la 
*^*  ftfcs»,  ^i  prit  Faples  en  1887,  fit  punir 
'  •ttfc  ^«î  avaient  contribué  au  meurtre  de  la 
lf^^^**rat  sans  enfana  en  iSgg. 

••jWICK-LUNEBOURG  (Eric,  dit  VJn^ 
■jJW*  )•  od  CD  1470 ,  fit ,  4  l'Age  do  i3  ans  , 
[,3^1^  •"  Palestine  ,  pour  visiter  les  lieux 
B*J**is*  eoiAlte  à  la  eour  de  Maximilien  I", 
^J**"**^  sa  faveur.  A  la  mort  de  cet  em- 
^yg^i*  'ttatfwBi  et  fait  prisonnier  por  Jean  , 
^^j^fc*^gTm  ,  né  duc  de  Saxc-Lauenbourg. 
^7^*5^  iMarenn  à  l^empire ,  le  fit  relâcàer, 
^J^f-f  'a  plus  grande  partie  de  ses  étais. 
^  f»fTelM.mm^  de  religion  qui  s'élevèrent,  il 

*1j^I!^^^  tolérance ,  demeurant  fidèle  au 
'r*^^*^^ ,  nnûs  ne  gênant  en  rien  la  liberté 

^■^•^^^Ifcelsqnivouiaicol  adopter  une  nou- 
^T«*^*>  V%  s'étah  IrouTé  k  ta  balaiUes,  el 
sîT****   *^  Pcra^nne  i  ao  asiauts.  11  mouut 

iÇTSWJCJt  (  ç,j,c  da  )  ,  dît  U  Jame ,  fila  du 
'-»»,  né  en  xn^  ^  fi 
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^  SaS ,  fut  élevé  dans  b  rcligiou 

^t^f'  "^^Iri    *^  "*  larda  pas   à   revenir  au 

1^0^'       ^t^^^  l'empereur  Charles-Quint 

pnacêt      ^^  j^  conlessioif  d'Angsbourg , 


et  de  retour  dans  aea  états,  s'efforça  d'j  arrêter 
les  progrès  de  la  réforme;  mais  le  besoin  qu'il  eut 
des  villes  anséatiques  ,  elles  avis  de  sa  mère  l'en- 

Sagèreni  à  changer  de  conduite.  Il  relftcha  les  pré- 
icaleurs  protestans  qu'il  avait  fait  emprisonner, 
et  en  1 553  il  permit,  par  un  édit  spécial ,  l'cxer- 
cica  du  nouveau  culte.  Ptiilippe  II ,  auprès  duquel 
il  jouissait  d'une  grande  réputation,  l'employa  dans 
ses  guerres  avec  la  France.  Mort  à  Padoue  en  iSSà, 
BRUNSWICK-VOLFENBUTTEL  (H^nri,  dac 
de),  né  en  1489,  s'engagea  dans  ^es  querelles  aveé 
ses  voisins;  chassé  à  diverses  reprises  de  ses  états , 
tantôt  intriguant  pour  y  rentrer,  tantôt  forcé  d'en 
sortir  encore  pour  de  nouvelles  intrigues  qui  lui 
suscitaient  de  nouveaux  ennemis ,  Il  passa  sa  vie 
dans  une  agitation  continuelle.  Son  inconsUnce  ou 
quelque  secret  moUf  lui  firent  enfin  abandonner  la 
religion  catholique  pour  embrasser  le  luthéranisme. 
Il  mourut  dans  cette  communion  en  i568. 

BRUNSWICK-LUNEBOURG  (EnifMT,  dit  U 
Con/e*settr,  dq^de),  fils  de  Henri  le  Jeune,  né 
*•*  *497»  *'?^*  î*  confession  d'Augsbourg  ,  établit 
dans  aon  duché  la  nouvelle  doctrine ,  et  s'engagea 
dana  la  ligue  de  Smalkade.  C'était  d'ailleurs  iln 
prince  sage  et  vaillant ,  qui  ne  négligea  rien  pour 
assurer  la  prospérité  de  ses  ctaU;  il  reliâtit  des 
villes,  fonda  des  écoles,  et  mourut  en  i546.  Ses 
deux  fils,  Henri  de  Daneberg  et  Guillaume  le 
Jeune,  furent  la  tige  des  deux  nouvelles  maisons  de 
Brunswick  et  de  LuneboUrg. 

BRTJNSWICK  (Jules  de),  de  la  deuxième 
maison  de  Brunswick,  ué  en  i5a8,  était  le  troi- 
sième fils  du  duc  Henri  et  da  Marie  de  Wurtem- 
berg. Parvenu  i  la  souveraineté ,  il  donna  tous  ses 
soina  à  l'établissement  du  luthÂ-anisme  dans  ses 
états  ,  et  mourut  en  1589. 

BRUNSWICK  (FRKoéRic-ULRiCH  de),  fils  du 
précédent ,  embrassa  d'abord  le  parti  de  l'empe- 
reur, i  l'époque  de  la  guerre  de  trente  ans,  et 
entra  ensuite  dans  l'alliance  de  Gustave-Adolphe  , 
qui ,  no  s'annOnçant  que  par  des  victoiret ,  lui  pro^ 
mettait  plus  de  sûreté  et  d'avantages.  H  mourut  en 
i63i,  k  la  suite  d'une  chute  où  il  s'était  cassé  la 
jambew  Comme  il  ne  laissa  point  d'héritier,  set 
états  échurent  k  la  nwison  de  Bvunswick-Lunc- 

BROTSWIGK-LUNEBOURG  (Chiistiaw,  duc 
de),  évéquc  de  d'Alberstadt.  né  en  tSgg,  se  rendit 
célèbre ,  dans  la  guerre  de  trente  ana,'par  son  acti- 
vité ,  son  courage ,  et  son  atUchcment  k  la  cause 
du  malheureux  électeur  palatin  ,  Frédéric  V  ,  roi 
de  Bohême.  A  la  bataille  de  Flcury,  le  19  août  i6aa 
il  reçut  un  coup  de  feu  au  bras  gauche  ;'la  gangrène 
«'étant  déclarée,  il  se  fit  amputer  en  présence  de 
l'armée ,  au  son  des  tambours  et  des  trompettes,  et 
&  peine  guéri ,  alla  faire  le  siège  de  Berg-op-Zoom. 
Rentré  en  Allemagne  ,  la  guerre  qu'il  recommença 
ne  fut  paa  heureuse  ;  battu  par  le  général  Tiljy  ,  il 
se  vit  (orcé  de  fuir  et  d'aller  chercher  des  secours 
en  Hollande  et  en  Angleterre.  Après  avoir  ubtenu 
à  son  retour  quelques  succès,  de  concert  avec  le 
comte  de  Mansfeld  ,  il  mourut  k  Wolfenhutlel  en 
162S.  On  répandit  le  bruit  qu'il  avait  été  empoi- 
sonné. 

BRUNSWICK-LUIVEBOURG  (Acccste  de), 
né  en  i568,  avait  quatre  frères,  Ernest,  Chris- 
tian, Frédéric  et  George  :  ils  étaient  convenus 
qu'un  seul  d'entre  eux  se  marierait  publiquement. 
Le  sort  tomba  Sur  George  .  le  plus  jeune  ,  et  Au- 

f[uste  contracta  un  mariage  de  la  main  gauche  avec 
a  fille  d'un  bourgeois  de  Zclle,  dont  il  eut  plu- 
sieurs enfans  qui  furent  regardés  comme  de  simples 
gentilshommes,  et  appelés  seigneurs  de  Lunebourg. 
Il  mourut  subitement,  en  i636. 

BRUNSWICK -LUrnSBOURG  (Avgvsik  11, 
duc  de  )  ,  dit  le  Jeune  ,  pour  le  distinguer  du  pré- 
cèdent, naquit  en  1579.  ^®  I>onheurde  ses  sujets  fut 
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1«  principal  objet  de  ses  soins;  il  remit  snr  pied 
les  travaux  âa  mines  de  métal  et  de  «el ,  accorda 
aux  lettres  une  prulection  éclairée,  et  transporta 
en  1643  à  Wolfenhuttcl  son  immense  bihliotbeque. 
Ce  vertueux  prince  mourut  en  1666.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvnige»  estimés  en  Allemagne,  entre 
autres  des  Traites  sur  le  jeu  d'échecs  ,  sur  la  cul- 
ture des  vergers,  el  sur  la  stéiiograpbie ,  imprimés 
à  LuDcbourg  vl  Lcipsick. 

BU  V  NSAVirK->VOLFE>PUTTEL  (Tlonoi.PBE- 
AlGV.sTE.  duc  tie),  ne  en  iti?",  (ils  du  précèdent, 
parto^^ea  le  pou>oir  avec  sou  irère  Anloiue- Ulrich 
et  son  successeur.  Il  se  rendit  maître,  en  1671,  de 
la  ville  de  Bruns>%ick,  devant  laquelle  plusieurs 
princes  de  sa  m.nison  avaient  échoué.  Mort  en  1704 

BRUNSWICK-W'OLFKNHDTTEL  (  Ahtoini.- 
Ulricu  ,  duc  de  )  ,  né  en  i633  ,  frère  du  précé- 
dent,  fut  uni  a>cc  lui  par  une  amitié  si  tendre, 
que  l'on  frappa  à  ce  sujet  une  médaille  portant 
pour  inscription  :  Vulie  est  fmtres  habitait  in 
itnii/n.  La  tupériorité  d'esprit  du  doc  Antoine  lui 
a»»urjit  pres(|ue  loiijouri  la  prépondérance.  A  la 
mort  de  son  frère,  il  resta  seul  souverain  du  duché, 
devint  un  des  plus  xclés  défenseurs  de  la  maison 
d'Autriche,  et  donna  sa  lîlle  kli^^beth  en  mariage 
à  l'empereur  Charles  VI.  Il  embrassa  publiquement 
en  1710,  à  Bamberg.  la  religion  catholique  romaine, 
à  l'occasion  du  mariage  de  sa  pctite-HIle  Klisahclh- 
CKristine  avec  le  roi  d'Kspagne,  Charles  IH  ;  mais 
il  assura  à  ses  sujets  le  libre  exercice  de  leur  reli- 
gion ,  déclarant  que  son  changement  de  croyance 
n'en  introduirait  aucun  dans  l'état,  et  se  contenta 
de  faire  bâtir  une  église  catholique  à  Brunswick.  Il 
mourut  en  i/i^-  ^'°  *  ^^  *^'^  prince  deux  romans 
inlit.  :  Àramene  et  Octat'iey  impr.  a  >uremberg,  et 
quelques  opéras. 

BUUNSWICK-LUNEBOIIRG  (Febdiîïand-Al- 
BKRT,  duc  de)  ,  fiU  d'Aii^;ustc  ,  dit  le  Jt-nne  ,  né  en 
i()J9,  voyagea  d.ins  toute  l'Europe,  dès  l'âge  de 
22  ans,  et  lit  impr.,  à  son  retour  àBevcrn,  la  relulion 
de  ses  voyages ,  ouvrage  plus  mystique  qu'instnic- 
tif ,  et  qui  dccelc  dan»  son  auteur  moins  de  raison 
que  de  pieté ,  de  savoir  et  de  bonté.  La  faibleese  de 
son  esprit  augmenta  avec  l'âce  ,  et  il  finit  par  s'ima- 
giner que  ses  enfans  en  voulaient  à  sa  vie.  Il  fut  le 
fondateur  de   b   branche   de  Bcvern ,  el  mourut 


en  1687 


BlltNS\VICK-WOLFENBUTTEL(CBARLorTE 
de),  née  en  lUS-'j ,  épousa  en  1711  le  craruwiti 
Alexis  ,  fiU  du  cxar  I*ierrc-lc-Crrand  ,  et  ne  fut  point 
heureuse  dans  cette  union.  Le  chagrin  ne  tarda  pas 
à  détruire  sa  sauté;  elle  mourut  de  douleur  eu 
1715,  après  avoir  donné  te  jour  à  un  fils  qui  monta 
sur  le  trône  sous  le  nom  de  l'ierrc  IL 

BIU)>SWICK-UÎNEBOURG(George-Guil., 
duc  do),  né  en  t<)24»  P"*  *'"^  P***"^  actixc  aux. 
guerres  qui  désobreiit  VEun>pc  vers  la  fin  du 
l"'  siècle.  La  sucr«'Ssion  d(!  son  père,  le  duc 
George,  et  de  soa  frère  niné,  le  duc  Chnstian 
Louis,  le  jetu  d.in*  de  loiiçues  querelles  avec  son 
troisième  frère,  le  duc  Jean-Frédéric ,  qui  s'était 
emparé  illégalenirnt  des  principautés  de  Cnlcnltcrg. 
L'iiitervcntinn  de  l'élccleurde  lirandebourg  les  ter- 
mina en  i(i66,  et  les  deux  princes  se  part;igèrent 
leurs  états  hérctUtatrcs  dans  un  traité  conclu  à 
lliMesheiiu.  L'empereur  lui  avait  ohVrt  le  rang 
d'électeur;  mais,  comme  il  n'avait  qu'une  fille,  il 
le  refusa;  et  cette  dignité  fuî  conférée  ii  son  frère 
F.rntsl- Auguste,  due  de  Brunswick  -  Hanovre. 
George-Guillaume  mourut  en  1795. 

BUINSAVICK-LUNKBOURG  (  Er.NEST-\cG. , 
due  de;,  l'r  ç'.c^tcir  tl'}Ijiio\re,  naquit  en  1629.  Los 
services  qu'il  rendit  à  l'emprieur  dans  acs  guerre» 
contre  la  France  et  la  Ilonpne  lui  valurent,  en  l6()2, 
la  diiinitc  électorale;  mais  le  collège  des  électeurs 
et  plusieurs  autres  princes  protestèrent  contre  cette 
innovation.  Il  mourut  en  i<>98  ,  laissant  plusieurs 


enfans ,  entre  antres  G««vg*44Ù ,  soa     ^ 
«cur  à  Péleclorat,  depuis  roi  d'iiiglrtett«,Ml' 
nom  dé  George  1".  EraatrAtt^le  nàt  ^> 
Sophie ,  fille  de  Frédéric ,  électeur  paktix,clpc(i.r>  ' 
fille  ,  par  Elisabeth  sa  mère,  de  J)«]nii}«,r' 
d'Angleterre.  Txirsqne  le  parlnnfot  dm  dniitobt 
successeur  à  la  reioc  Aam,  il  y  arut  txB^^ 
q  uaf  re  princes  ou  princesse*  qui poututii  jm»» 
à  la  succession,  les  uns  drtccBdaos de Ciitdrt i  , 
les  autres  issus  de  Frédéric  et  d'Elii^^rik  rt 
Sophie  de  Hanovre  l'emporta,  |Hitc «p'dl)' r  | 
proirstanle^  Celte  princese  moan4  anatli.  .t 
Anne  ,  el  ce  fut  son  fils,  Georgc-toiii,  <jx  ^î 
régner  sur  les  bords  de  la  TaoÙM. 

BRUNSWICK-LUiNEBOURG-ffiU  (k: 
Dorothée  de  )  .  fille  du  duc  Georgr-GulU 
et  de  mademoiselle  d'Olhreusc,  êpoMa  U -. 
Louis  de  Hanovre  ,  fils  alaé  d'Einett-iofL'.  ^S 
de  Sophie.    Isolée    dans  cette  novtriie  e»>  $' 
livrée   à  l'ennui,  elle  re«it  avec  MtmW    f 
geur  dont  elle  avait  fait  la  première  c«a»  §'• 
dans  le   palais  de  son   père;  c'ctsit  If  ac  ft. 
Kœnigtmarck  ,  issu  d'une  famille  illniln.  i'  t 
de  la  comtesse  Anrore  Ka-nigsmarck,  l^ori.*  | 
fixé  le  coiur  d'Auguste,  roi  de  Pttli^itv.t  I 
mère  du  maréchal  de  Saxe.  Oa  fit  >  ^*^'  ^ 
rapports  qui  rirntèrcnt  ;  il  monln  d'abs» li»  '* 
meur  el  se  livra  ensuite  i  des  tnMmmn-  I 
Un  soir,  le  comte ,  sortant  du  cbilcao,  fa*  * 
dans  une   allée  obscure  par  quatre  ^"'ff  ' 
renversèrent  à  coups  de  pique ,  et  jetiw»*''^ 
dans  un  égoul.  George-Louis  déupp<»*** 
ment  cet  acte  de  barbarie,  mais  il  c«*' 
que  sa  femme  fût  exilé*,  et  demanda  Wc^ 
enfans    furent    cependant   recooQUid»' 
dans  leurs  droits.  Sopliie-Dorotliée  «Ip' 
dence  le  vieux  château  d'Alildeo.  Sotp'*''  " 
lut  jamais  la  revoir  ,  mais  elle  futseores!'"*' 
par  sa  mère,  et  moifrut  dans  son  eul-5â4  ^ 
a  été  chargée  de  plusieurs  circoBStiic<«fls>^ 
lières  qu'authentiques. 

BRU>SWICK  -  BEVERN  (  Aîrrotw-r: 
duc   de),   fils  du  duc   Ferdisaai  ilM 
1714  .  épousa ,  en  1739,  U  ptioctsM  !*•»  - 
Charles-Léopold ,    duc  de  Meckkaitof| 
Callierine,  niè^re  de  Pierre-le-Cr»i.  E»^'* 
en  eut  pour  fils   le  princ«  Iva,  <pk'' 
Anne ,  sa  grande  tante  ,  nommasse  ^'^.' 
en  le  plaçant  sous  la  tutelle  dcaa^i^'^ 
Ernest  de  Biron  ,  duc  de  Couriaede. f^  ' 
bientôt  chassé  par  la  mère  du  ictur  fS?*^' 
s'était  déjà  fait  régente,   lorsquW s*^' 
lution,   opérée  par  £lisahctli,  de»*  ^ 
Pierre-le-Grand  ,  ▼inl  lui  eslewI'F^', 
précipiter  son   fils  du   trônt.  Elif^**^. 
Sibérie  avec  ion  mari ,  le  duc  -^'•''^Ir , 
avoir  passé  sa  vie  dans  la  capU**»  ^""^ 
mogori  en  1775. 

BRI  \S\V  ICK-LUNEBOUW>^î'^^  ^ 

GL'STE-GutLLAlME,  duc    <^)»****'Ï^J 
l'-iS,    entra   en    1731   au    service  i*  ""^"^ 
blessé  en  17/10  à  la  bataille  de  Mol*»*»»  ''  ' 
le  31  avril  17.17  la  victoire  de  Rei«li««|''*'' 
cesKi  de  donner  des  peftuvts  dltafadeU  *^  *^ 
lance  jusqu'au  27   novembre  17^7'  ** 

Srisonnier  par  les  Autrichiens  à  1*  ^!^*^* 
e  Breslau.  Sorti  de  captivité  eo  t7  j 
contre  les  Russes  et  les  Suédois,  «a  d«t< 
niand emens,  et  se  relira  «ar  U  fio  df  «a  '" ' 
où  il  mourut  eu  1781. 
BRU>S\VlCK(FEiiDnrAin>  doc  dcj. 

i;énciaux  les  plus  célèbres  de  la  g««"**.' 
et  l'uncledu  dern.  ducdeBnies»rick,Baq»«t' 

Après  avoir  vuTagé  en  Holbnde ,  «a»  *■  f»" 

Italie, ,il  entra  ,  en  1740,  à  l'iç»  de  dix-J* 

au  service  de  Frédéric-lr-Grând.  Lan  deU 

des  hostilités  en  1744 ,  ••  condnii»  l»»**"^ 
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<«^Pmie  U  oomèU  d'cloget ,  et  lui  donna  des 

»■«  conitiéraMc»  daos  les  proTinces  qu'il  a? ait 

■iwiiw.  Hab  ce  fut  da»  la  guerre  de  f epl  ans 

piFiHiaaiiJ  prit  «a  place  au  premier  rang  dee 

itiA Ja Tarait.  Le  rot  d'Angleterre,  George  II , 

k  jfT"'*"  i  Wréàénc  pour  le  mettre  à  la  této  des 

Mip«  «af  bases   et  banovrienncs.  Il  obligea  les 

f— pit  a  repasser  le  Rbin ,  les  défit  à  Crevell ,  et 

f|«i  ffosinle  un  échec  à  Bergben  ;  mais  l'année 

■nalB  il  s'empara  de  Minden,  et  remporta  près 

tr«rtlr{vdtr  aa«  rictoire  éclatante.  En  176a,  il 

t/mAi  dbasser  les  Français  de  b  Hesse.  La  paix 

tljO  termina  sa  carrière  militaire;  il  déposa  le 

Ument  d'une  armée  nombreuse,  sans  y 

sa  fortune  comme  tant  d'autres,  et  mourut 

irh  en  ITO». 

ICK-LUNEBOURG  (Charles-Gdil,- 
dac  de),  né  à  Brunswick  en  1735, 
dès  l'âge  de  22  ans ,  l'épée  à  la  main  , 
française  à  la  bataille  d'Hastembeck ,  et 
■t  de  braTOure ,  préserra  d'un  désastre 
Ttrmée  du  duc  de  Curaberland.  En  1758, 
ilVeser  à  la  télé  d'un  faible  détachement , 
française  toute  entière,  et  ouvrit 
e  du  Bas-Rhin  ,  pendant  laquelle 
,  et  où  il  ne  laissa  échapper  aucune 
_  se  distinguer,  d4-même  que  dans  les 
Md^aotes.  En  1780,  successeur  de  son 
vememcnt  de  son  duché ,  il  fonda 
•erocns  utiles  et  protégea  les  lettres. 
fAntriche  lui  confièrent,  en  1793,  le 
des  armées   destinées  à  marcher 
Les  alliés  entrèrent  en  Cham- 
«astes  plaines  et  la  supériorité  de  leur 
pmnettaient  des  succès  faciles  ;  mais 
Us  attendaient  au  camp  de  Sainte- 
doc  de  Brunswick  n'osa  pas  tenter 
bataille  décisive.  Après  avoir  pu- 
tàm  qui   fut  très-mal  accueillie 
itb France,  il  entama  une  négo- 
es ,  et  peu  de  jours  après  il 
%«ttbte  de  son  armée.  Le  conseil 
lu  ratifier  toutes  les  clauses 
te  roi  de  Prusse  se  vit  obligé 
•  avec  son  armée ,  et  les  Fran- 
sor  la  rive  gauche ,  ce  prince 
«e.  L'armée  prussienne  ne  fît 
fenuquablc  jusqu'à  la  paix  de  EâJc , 
c«  temps  le  duc  de  Brunswick 
ses  états.  Vers  la  fin  de   1806, 
an  commandement  général,  au 
iVrasse  prit  une  attitude  hostile ,  il 
imée  en  Franconie ,   avec  toute  la 
wJjtstin  ({u'il  avait  montrée  en  1^92. 
4i  péril  lui  rendit  cependant  quelque 
Si|«cti>bre  il  se  mit  à  la  tête  des  gre- 
r  tapefusscr  l'attaque  principale  près 
A  peine  le  feu  eut-il  coramencé  qu'il 
balle  dans  les  yeux.  On  le  trans- 
,  Dois  k  Altooa ,  où  il  mourut  le 
A6.  On  a  publié  :  Campagne  du  duc 
'  «ORlre  Ui  Frmnçau  en  1 792 ,  et  Por- 
e  dm  due  de  Bi~unswick ,  Tubingc , 

-WOLFraiBUTTEL-OELS  (Fai- 
de),  frère  du  précédent,  né  en 
honoraire  de  l'académie  de  Berlin , 
l>«»ocoup  d'ardeur  à  la  culture  des 
I.  Jl  »  Craiditit  da  français  en  italien  les  Con- 
"'««#  st»r  /^  grandeur  tt  la  décadence  des 
f»  ,  et  «w^nposé  dans  cette  dernière  langue 
»tj^r^  «'^Alexandre-lo-Grand,  traduite  en 
r-w  ^^'■'^ao.  Il  ■  fait  aussi,  pour  le  théâtre 
-'''  P'^^^uicurt  pièces  en  allemand  et  en 
*i^*vt  ^■""-^el'juei-unes  ont  ensuite  été  jouées 
n.V  V^^X^  aslMMirg.  Ce  prince  est  mort  à^  Wei- 
\^i5>-— ^S«a  tère,  GuiLtAtSIE-ADOLPHE, 
\-;i^  >^'^  «Qsn  de  l'académie  de  Berlin.  Il  a 


publié  une  Traduction  de  Saliuste ,  et  un  Discours 
sur  la  guerre ,  qui  fut  très-agréable  i  Frédéric.  H 
mourut  en  1771,  en  allant  combattre  les  Turks 
avec  l'armée  russe ,  dan«  bquclle  il  avait  pris  du 
service. 

BRUNSWICK  -  WOLFENBUTTEL  (Maxim.- 
JuLES-LéopoLD ,  duc  de  ) ,  frère  des  précédens  ,  né 
en  i^Sa,  entra  en  1776  au  service  de  Prusse,  cl 
prit  le  commandement  d'un  régiment  en  garnison 
a  Francfort-sur-rOder.  Léopold  employait  ses  jour- 
nées à  visiter  les  malades,  les  pauvres,  et  i  leur 
faire  donner  des  secours.  Outre  des  aumônes  extra- 
ordinaires, il  distribuait  par  mois  5oo  fr.  pris  sur  sa 
cassette  ,  somme  considérable  pour  un  prince  peu 
riche,  et  pour  une  ville  peu  étendue.  En  1700, 
Francfort  fut  préservé  par  ses  soins  d'une  inon- 
dation qui  eût  rompu  les  digues  et  détruit  les  fau~ 
bourgs  ;  mais  une  nouvelle  inondation  étant  sur- 
venue avec  plus  de  violence,  en  1785,  occasiona 
d'affreux  désastres.  Le  duc  Léopold  s'élance  dans 
nue  barque  avec  deux  rameurs  qui  consentent  k  le 
suivre,  et  parvient  iusqu'4  deux  infortunés  qui 
luttent  encore  contre  la  mort  ;  il  les  recueille,  mais 
le  retour  est  impossible  ;  l'impétuosité  du  fleuve  en- 
traîne l'embarcation ,  et  le  peuple  a  la  douleur  do 
voir  périr  un  prince,  qui  seul  avait  cru  devoir 
exposer  sa  vie  pour  sauver  deux  citoyens.  Le'comte 
d'Artois  proposa  un  prix  pour  la  meilleure  pièce  do 
vers  sur  ce  sujet ,  que  l'académie  mit  au  concours. 

BRDNDLFE,  oncle  de  Chariberl  et  de  Dago- 
bert  I««",  soutint  les  prétentions  du  premier  dans  lo 
partage  des  étals  de  Clotairc  II.  Forcé  de  céder  à 
la  politique  et  à  la  force  des  armes  de  Dagobcri , 
Brunulfo  le  suivit  en  Bourgogne  ,  où  ce  prince  lo 
fil  arrêter  et  me  lire  à  mort  vers  636. 

BRUNUS  ou  BRU«  (Conrad),  savant  juris- 
consulte allemand  né  à  Kirchen  en  1491 ,  mort  k 
Munich  en  i563,  dressa  avec  Visch  les'  règlcmcns 
de  la  cour  impériale  d'Augsbourg.  Ses  principaux 
écriU  sont  1  De  legationibus  ,  etc.  ,  Mayence ,  i5i8; 
De  haretids^  ibid. ,  i549 ,  etc.  ;  un  Traité  (^'au- 
torité et  In  puissance  de  Veglise  cathoiiçuejDii" 
lingen,  iSSg,  in-fol.  en  allemand. 

BRUNUS  (Albert),  sénateur  de  Milan,  et 
avocat  fiscal  du  duc  de  Savoie  en  i5^i  ,  a  écrit  ; 
Consilia/eudalia ,  Venise,  1579,  in-lol. ,  et  plu- 
sieurs Dissertations  de  jurisprudence  insérées  dana 
les  tomes  a,  12,  17,  et  18  du  Tractatus j'uris, 

BRUNUS  C Matthieu),  est  auteur  du  traité <f« 
Cessione bonorunt^  inséré  dans  le  t.  3  du  Tractatus 
j'uris. 

BRUNUS  (N.),  mWecin  du  14*  S.,  est  auteur 
de  la  Chirurgia  magna  et  parva ,  insérée  dans  un 
recueil  de  plusieurs  autres  traités  sur  co  sujet, 
impr.  pour  la  première  fois  i  Venise  en  1^90 ,  in- 
fol.  C'est  une  compilation  des  médecins  grecs  el 
arabes ,  écrite  d'un  style  barbare. 

BRUNYER  (Abcl),  médecin  des  enfans  de 
Uenri  IV  et  de  Gaston  d'Orléans ,  né  à  Utès  en 
1573  ,  mort  en  i665  ,  fut  protégé,  quoique  protes- 
tant ,  par  le  cardinal  Richelieu  ,  qui  lui  conna  sou- 
vent des  négociations  importantes.  Il  publia ,  en 
société  avec  Marchant,  une  Description  du  jardin 
de  botanique  fondé  à  Bluis  par  Gaston  d'Orléans , 
i653,  in-fol. 

BRUNYER  (Pierre-Edovaro),  médecin  des 
enfans  de  France  ,  descendait  du  précédent  et  avait 
hérité  de  son  mérite.  Mort  à  Versailles  en  181 1. 

BRUSANTINI.  V.  Bri  giantim, 

BRUSATI  (TÉBaldo),  seigneur  brcscian  atla- 
cbé  au  parti  guelfe,  défendit  sa  patrie  avec  le  plus 
grand  courage  contre  les  attaques  de  l'empereur 
Henri  VII.  Mais  ayant  été  pris  dans  une  sortie  ,  il 
périt  dans  les  derniers  supplices  ,  en  exhortant  ses 
citoyens  à  combattre  pour  leur  liberté. 

BRUSGn  ou  CRUSCHIUS  (GASPAn»),  bUlo- 
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rien  et  po^te  allemuid  du  i6«  S.,  naquit  en  Bobéme 
l'an  i5i8.  Son  talent  pour  la  poésie  latine  lui  valnt^ 
en  1 55a ,  riionneur  d'être  couronné  poète  lauréat 
par  Ferdinand ,  roi  des  Romains ,  qui  le  créa  de 

5 lus  comte  palatin.  Il  mourut  assassiné  en  |559.  Ses 
eux  principaux  ouvrages  sont  :  de  Germanim  épis- 
copatibtit  epitome  y  Nurembcrs ,  i549,  in-8.  Ce 
n'est  \k  cjue  le  premier  Tolume  d'une  grande  entrc- 

f»rise  qui  devait  comprendre  tous  les  éf  êchc's  d'Al- 
emagne  ;  Monasterionim  Grrmanitg  pracipuorum 
chronologia^  Inpolstad,  i55i  ,  in-fol.  Le  recuett 
de  ses  poésies  latines  a  été  iropr.  à  Bile,  i563,  in-8. 
—  Un  autre  Bkl'SCHILS  (François),  médecin,  né  à 
Mantoue  dans  le  17»  S. ,  a  fait  impr.  un  ouvrage 
sur  la  chimie,  intitulé  :  Ptvmacfiomachta  iatro' 
chimica ,  etc. ,  Mantoue  ,  1623  ,  in-fol. 

BRUSLÊ  DE  MONTPLAINCHAMP  (  J-Chii- 

SOSTOMC  )  ,  né  à  Namnr  dans  le  17»  S.,  chanoine  de 
Bruxelles,  cl  prédicateur  de  l'emper.  Charles  VI, 
fut  un  écrivain  lahorieux  ,  mais  peu  scrupuleux  de 

fïublicr  sous  son  nom  les  ouvrages  des  autres.  Il  a 
aissé  un  gr.  nomh.  de  compilations  mal  écrites  ,  et 
oubliées  aujourd'hui.  Les  plus  importantes  sont  : 
Histoire  de  Philippe-Emmanuel  de  Lorraine,  dite 
de  Êfercceur,  Cologne,  1689,  in-12;  Histoire  de 
don  Jean  d'Àutruhe ,  fils  naturel  de  Charles- 
Quint,  Amsterdam,  \€çp\  l/tstoire  d'Emmanuel 
Philibert ,  duc  de  Savoie  ,  ibid.  ,  l6t)2;  Histoire 
d* Alexandre  Farnese,  duc  de  Parme ,  ib.,  1692,  etc. 
BRUSOM  (D.-B.),  écrivain  iulien  du  'i6«  S. , 
est  auteur  de  Facéties  impr.  i  Rome  pour  la  pre- 
mière fois  en  i5i8,  réimp.  sous  le  titre  de  Spéculum 
mundi.  La  première  édition  est  seule  recherchée. 

BRUSOM  (Jkrôme),  d'une  famille  noble  de 
Legnago,  dans  le  Véronais,  né  en  1610,  prit  l'ha- 
bit de  chartreux,  le  quitta.  Je  reprit  et  le  quitta 
encore.  A  cette  deuxième  émancipation ,  que  l'on 
traita  d'apostasie ,  il  fut  arrêté  k  Venise  ,  et  mb  en 

Srison.  Remit  en  liberté,  il  vécut  tranquillement 
ans  cette  ville ,  où  il  publia  beaucoup  d'ouvrages , 
et  se  fit  un  assrs  grand  nombre  d'amis  ,  parmi  les- 

Îucls  on  remarque  Ferrante  Pallavicino  et  Jean- 
rançois  Lorcdano.  On  ignore  l'époque  précise  de 
sa  mort.  11  vivait  encore  en  1679,  puisque  son 
Histoire  d'Italie  ,  le  meilleur  de  ses  ouvrages,  s'é- 
tend jusqu'à  cette  année* 

BRUSQUET  (N.),  né  en  Provence ,  success.'de 
Triboulet  dans  l'emploi  de  fou  du  roi  sous  les 
règnes  de  François  I«t,  de  Henri  II ,  de  François  II , 
et  de  Charles  IX  ,  se  donna  d'aibord  pour  chi- 
rurgien, et  pouvait  avoir  a5  «ns  quand  il  com- 
mença i  exercer  son  métier  au  camp  d'Avignon 
en  i536.  «  Les  hommes  qu'il  traitait,  dit  le  naïf 
Brantôme,  allaient  «wf/^a/rej dru  comme  mouches.  » 
Le  connétable  de  Montmorenci  voulut  le  faire  pen- 
dre ;  le  dauphin ,  depuis  Henri  II ,  lui  sauva  la  vie  , 
le  trouva  plaisant  et  le  prit  k  son  service.  Sa  gaîié , 
son  esprit ,  son  originalité ,  le  firent  devenir  promp- 
temcnl  vaict-de-chambre  du  roi ,  ensuite  maître  de 
ia  poste  aux  chevaux  de  Paris.  «  Le  pauvre  diable , 
dit  encore  de  lui  l'écrivain  auquel  nous  avons  em- 
prunté la  précédente  citation,  jouissait  d'une  for- 
tune assct  considérable ,  était  bien  i  la  cour  ,  lors- 
qu'on s'avisa  de  le  soupçonner  de  huguenotisme.  » 
Sa  maison  fut  pillée  aux  premiers  troubles  de  i56a. 
Il  sortit  de  Paria ,  et  se  sauva  ches  madame  de  Va- 
lentinois ,  qui  ne  refusa  pas  un  asile  à  un  homme 
que  le  roi  avait  honoré  de  u  protection.  H  mourut 
en  i5ti3 ,  selon  les  apparences  ,  au  château  d'Anet. 

BRUSSE^  (Pierre  van),  jésuite,  né  en  i6ia  à 
Bois-le-Duc,  fut  profess.  de  philosophie  et  de  rhé- 
lorinuc ,  et  missionnaire  dans  le  duché  de  Berg.  M. 
à  Hildesbcim  en  16^.  On  a  de  lui  la  Résurrection 
spirUuelle  ,  ou  défense  d'un  médecin  nouvellement 
com'ertl,  etc.  ,  Colone,  i6t>A,  in-8. 

BRUSSEL  (Nicolas),  auditeur  des  comptes  et 
conseiller  du  roi,  mort  en  1760   à  Paris,  sa  ville 
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naule ,  est  mtenr  d'no  /finvd  txam  4i  i*Hirr 
général  des  JSef s  em  France  ptMéad  Us  \\\  ve,\y 
et  i4«5.  Paria,  1717  et  1760,  î  T»Lia^;ii. 
Recherches  sur  la  laogoe  laliu,  ikid,  r>  • 
vol.  in-i2  ' 

BR  USSEL  (PiEifcx) ,  nern  <)«  ftMém  n  *i 
diteur  des  comptes  ,  m.  vers  \'fii,*]ùuHâh 
menade  utile  et  rccreatu^e  dtdeuxjmtafs 
siens  y  Avignon  et  Paris,  f^Gi;  Sotte  d»  Fir.. 
travesti ,  La  Haye  (Paris),  1^ ,  oot.  Irado^ 

BRUTE  (Jeait)  ,  né  à  Paris  en  1699,  Biar 
curé  de  Sl-BeooU  â  Paris.  Oo  a  àt  loi^' 
ouvrages  ,  entre  autres  une  Chromiofit  km^ 
des  curés  dé  St-BenoÙ ,  Paris ,  i;5a ,  bhi 
Discours  sur  le  mariage ,  ibid. ,  x'fii ,  ia-| 

BRUTE  DE  LOIRELLE  (>....),  di^ttcrr 
royal,  m.  en  1^83,  a  laissé  dd  poène  ta- 
chants  intit.  :  I  Héroïsme  de  l'tamiàà ,  Demd t 
nathas.  Il  estaulcuri/es  Eniumit recoKlita  • 
en   trois  actes  et  en  prose ,  pub.  sont  U  s 
G.  de  Merville ,  dont  le  sujet  est  tiré  du. 
anecdotes  les  plus  intéressantes  de  la  Hr-- 
traduit  des  poésies  de  l'allemsad  etâtTc^. 

BRUTEL  DE  LA  RIVIÈRE  (J-B).e. 
de  l'r'^lise  wallonne  à  Amsterdam,  or*  Vae 
en  1609 ,  m.  en   174a ,  publia  une  éditia  t^< 
tionnaire  de  Furelicre  ,  fort  augmeot^,  Lï 
1725,  4  vol.  in-fol.  ;  ses  Sermons  ont  pm  « 
in-8.  On  lui  doit ,  en  société  avec  àa  Sd,J 
française  de  VHuloire  des  Juifs  ds  Prém 

BRUTIDIUS-MCER ,  édile  et  lémsfm. 
disciple  d'Apollodore  ,  est  cité  par5«ép« 
auteur  d'une  Atitoi/v  qui  n'est  pas  trou  a 
nous. 

BRUTOouBRUTI  (J.-Mican.),  Iwto  .^ 
niste,   né  i  Venise  vers  i5i5,  \opfaff^ 
plus  grande  partie  de  sa  vie  en  Fraâcc.ttb 
Allemagne;   s'attacha  d'abord  à  £tifW^ 
roi  de  Pologne,  et  ensuite  à  RodsJplwD 
rcur  d'Allemagne ,  qui  le  fit  son  birtflWfr. 
en  1593.  Ses  principaux  ouv.  soQt:£EstMn 
rence,  très-estimée,  Lyon,  i563,  pn««r 
Venise  ,    1764  ,   in-4  ;  ipùlolm,  tnam 
>^7  i  ^''«  Callimachi  eji-perientis,  P.fc* 
(v.  ce  nom)  placée  en  tête  de  VéàxbeùàtïB 
de  T^dislas  de  ce  dernier;  OraUeJtté^- 
rolo  V,  imperat.  gestis ,  Anvers, i355;« 
de  plus  de  Bru to  plusieurs  édiU  d'ictr«'- 
auxquelles  il  a  jointdescomMrJtfaimO^'" 

BRUTUS  (L.^ujriis),  Romain cdH-f 
amour  pour  la  liberté,  fils  de Tsi^i*'''"' 
fille  de  Tarquin-l'Ancien  ,  vit  4<k«"''***       | 
père  et  son  frère  assassinés  par  Ik^»-^^^ 
et ,  craignant  le  même  sort,  cootvsftG'^'^  * 
dant  plusieurs  années  jusqu'icef'*!**'^'    I 
une  occasion  favorable  pour  sc»<if'"^Ç*    ' 
trage  fait  à  la  chaste  Lucrcte  prJffW^*^'  '    I 
Brutus ,  levant  le  nusque ,  I  nrm^  '*  î**V^'     ' 
chasser  les  tjrans  5<J9  avant  J. -€,,♦» ^'^ 
gouvernement  en  république.  I\ÎA*^* 
avec  Collatin  ,   mari  de  Lncr^.  i!"»"- 
l'exercice  de  celle  charge  tant  de  «1<  f^  * 
berlé,  qu'il  ne  balança  point  iccai»*'^' 
exécuter  ses  propres  fiU  qui  a«»««l«*P' 
rétablir  les  Tarquina.  Il  périt  iia*I^B«» 
dans  un  combat  singuUer  avec  Aruoi.  ^ 
quin  :  son  adversaire  eut  le  même  sort 

BRUTUS  (Lccics-Ji:siis),Bo«ïi»»* 
se  mil  à  la  lêle  du  peuple  lorvpi'il  «f  f*^* 
mont  sacré.  H  ne  consentit  ■  w  rendre  sa%  ' 
sitions  du  sénat ,  rcpresenlépir  Agripp»,  V 
dition  que  les  plébéiens  auraieol  Icdmit  if  " 
chaque  année  des  magistnt»  chv^  ^«  " 
défense   de   leurs   droits.  Telle  ÙU  1»"*' 
triJ/ttns. 

BRUTUS  (Damasippcs).  ?^'/'^'' 
l'absence  des  consuls  Tan  8a  i»''^-  *^ 


(38,) 


f^liMmiat.  a  fit  iBiucnr  unepirUc  d«  Hu— 

MR  If  »  lula  /c  proKrSpUoq. 

«Ums  (JcnciJ ,  fat  <i'ibD,d  aiuciiit  id  parti 
Il  lïm .  paù  fol  dtTiil  pir  Pomprt ,  «I  com- 

méti,<mw  Jf  Calond'UliqiiF,  cl  ilcacutUanui 

MB  M  dm  su»  I 

■Mis  uioB.LrUin 


B«R  nHiDrù ,  ihid.,  1640, 111-4.  C'ctt 
MWeUiute  niD^iuoDiquc  a*en  qu'une 
B  f-lun  DE  La).  Airlr.  c^èbrc,  naquil 


l  rfûre  n  qualité  dliomina  de  Iclt 


■cal.  fnBf.  U  iS  isia  i6g3 ,  rî  qu'il  monrul  dV 
ipUiie  i  VntnllH  1.  ioai>i  i(ig6.  C'^Uil  un  pbi- 

rccdoamuitdHUTr»,  loujoun  dnpoiij  i  une 

imini^rFIïIllgtdaBllïSdiiiDUn.  fuiinl  tDDtn 
.Tie  d'amkllion.  menu:  celli  de  monlnr  Je  l'iiphl. 

1  Maictieux  qui  lui  dit  :'.  Voili 

iS;?"!!!!  lÛ°°^,'vîdiiS  ."«"-MuYeaMt'M.^" 
ilUï  diDi  la  Hici^l^  lu  penoonaget 
Imilt.  La  niiUgnit^  cautcibua  d'ihoid  sa  incifida 


i.t  l'aLL.»  DcliUc ,  a  <l<-  cliamii!  jour  micuiïounncl 

raudmil  ««irioD  D/Dio,   et  en  lilïul''tDirDUable 

3"d/»°dau''un  mut.  «primi  d'ITDC  i^nièra °i 
icmt  ce  qu'on  aTail  dit  avant  lui,  et  d'une  ma- 
Mre  si  piquEDIe  ce  qu-un  u'juailpai  encore  dil. 
Ion  ouvragD  est  de  lnu>  lei  liTrei  de  iDonle  celui 


lent  ou  ccll»  qai  la  >ui<enl.  Bnileiu  WidUil 
liât  iceuuil  La  Bruyère  de  l'ilre  ilTiiDclii  de 


Le  lÎTre  de  La  Bnijcre,  ipil  nous  repreienle  le 
1  Ici  qn'U  Cil  el  tel  qu'.l  .en  loujuurj,  Ml 
e  ce  monde  1ui-m«ine ,  eu  tout  cLiuge  ,  leul 
inuTelle-aaaiceue,  oA  (onl  lemLle  jclif  au 

d'obicrTaliiiaTdc  inTpriic  cl  d'inl^tit.OD  1  de  La 
Bruyiie  /ci  Caratlirti  dt  Throphraiti .  triduiu 
lu  «KC  iTec  le,  oraelireg  et  lej  Dlcrurl  de  ce  .iè- 
cle  ,  Parit ,  1687  ,  in-ll.  Il  y  a  eu  de.  .uimenta- 
lioui  coBaid/ril»  dap,  I»  édition,  .ufonte.  . 
piimi  Inqueltei  noua  eitcreoi  ccllet  Je  Parii, 
1697,  l  Tol.  in-lï.  et  1740,  ï  «1.  iu-1», 
■lee  Ici  notei  de  Colle  ,  ibid. ,  l^5o ,  1  vol,  petit 

une  «ditian  dei  Caranini .  Parii .  Bastieu  .  1790 . 

rAropÂniifapar  LaBnivèce,  Pari,,  Bailien,  1790, 
in-8 . 1  laquelle  il  a  ajouli  la  IraduclioD  de>  cLa- 
pitrea  au  et  3o  de  l'auteur  arec .  imprimai  pour  la 
premiice  foii  en  1786  1  Kome.  Madame  de  Geulii 
a  publia  une  ^llion  iet  Canclèm  aice  de  aou- 
telIriDoteicriliquea,  1811,  in-ll.  Iti  Dialagai, 
MjfAuMM  H.r;e9i.i'fùme.  continue-]  par  L.EIIiei 

Ihéologiqne  tijXl  lilet  étrangère  •  La  Bruyère 
pour  qu'il  pat  >e  di.pcu,jT  d'y  prendre  paH;  mai.  . 
ainii  que  la  reinan|u<  M.  le  cardinal  de  Bauuct , 

De  peruicitail  pu  à  La  Bruy^  d'bûller  eolre  Utx- 
•UFtelFenéJDn.  T, 

BRUVKKIN  (jEii(-Bi.n»n)  ,  médecin  de 
Fiaufoil  I"  cl  d'Henri  II  ,  uÔ  àLyou  veri  iSlo,  Ml 
auteur  du  traild  cJe  R>  àbanâ ,  Périgutui ,  iWA.  . 
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•uMi  une  venton  latine  du  traité  d'ATiccnne  ,  De 
conit  ejusi/ue  faeultatthtis  hbellui  ,  Lyon  ,  l559  « 
in-8  ;  un«  autre  d'une  partie  du  CoUjrget  d'ATer- 
rhoès  ;  nne  édition  de  la  version  latine  de  Dios- 
coride ,  par  Bud  ,  Lvon  .  i55o,  in-8. 

BROYN  ou  BRUIN (Abbaham ran),  né  k  Anrer», 
et  mort  vcr«  le  milieu  du  16*^  S.,  m  laissé  un  ouv.  en 
latin  et  en  allemand  dani  lequel  ou  remarque  ion 
talent  comme  dessinateur,  comme  graveur  et 
comme  érudit  ;  il  est  intitulé  :  Divenanmi  gentium 
nrmatura  equestris  ,  et  se  compose  de  cinquante- 
deux  planches.  Il  a  publié  aussi  :  Imagines  omnium 
penè  pemtium,  iS^T,  in-ful. 

BRUWN  ou  BRIJLN  (  Nicola*  ran  ),  fiU  dn  pré- 
cédent, graveur  ,  né  à  Anvers  en  i562,  a  eiécuté 
un  grand  nombre  de  sujets  dans  le  genre  de  Lucas 
de  Lejde,  qu'il  cbercliait  à  imiter.  Son  dessin  est 
dans  le  goût  gothique.  Ses  pièces  principales  sont  : 
tJge  d'or  d'après  Abraham  Bloërmaert;  la  Vision 
d'Ezéchiel;  une  suite  àc  sujrls  tirés  de  la  vie  de 
J.-C.  ,  et  divers  grands  paysages  el/oires  d'après 
Vinckbons. 

BRU\N  (Jeui  van)  ,  ne  en  1620  à  Corcum  en 
Hollande  ,  mort  en  i6;5  à  Utn-cht,  où  il  remplis- 
sait à  l'acadéoiie  une  chaire  de  professeur  de  mathé- 
matiques et  de  physique,  cîait  aussi  bon  anato- 
mi»te  cl  cultivait  la  plulosophic.  On  a  de  lui  ; 
Dr/ense  de  la  philosophie  cartfsienne  contre  Fo- 
gelang  ,  1670  ,  in-^  ;  des  Dissertations  acadé- 
miques y  etc  — Un  autre  Bnuïîf  (Christian), 
en  latin  Brunomtis  ou  Bnmiphtus  ,  né  à  Ulrecht  , 
a  laissé,  en  vers  latins,  Breviaritun  philosophim 
bnrbaricœ  ,  qui  se  trouve  avec  le  Traité  d'Otto 
I/eumitts  sur  la  même  matière ,  Leyde  ,  1600  , 
in- 12. 

BRUYlJî  (Gicthier),  né  à  Amertdool  en 
1618  ,  m.  dans  sa  trente  ciaqiiième  année  ,  remplit 
successivement  à  racadémicd'Utrccht,  la  chaire  de 

f)liilo8ophic  et  celle  de  théologie.  Outre  ses  deux 
larangurs  inaugurales,  la  première  rfe  *V/i/o,  etc., 
la  deuxième  sur  les  mœurs  d'un  vrritahle  thénlo^ 
gien  ,  il  a  lausé  plusieurs  Dissertations  et  Thèses 
académiques. 

BRUYN  (CoKNEiLtE  Le),  peintre  habile  et 
vovagrur  célèbre  ,  né  a  La  Haye  en  i652  ,  quitta  sa 
patrie  k  l'âge  de  22  ans  pour  se  rendre  i  Rome ,  où 
il  étudia  son  art  pendant  deux  ans  et  demi.  En- 
traîné par  un  goût  très-vif  pour  les  voyages,  il 
visita  successivement  Naples  et  quelques  autres 
villes  de  l'Italie  ,  t'embarqua  pour  Smvmc  ,  par- 
courut l'.Vsie-Mincure,  l'Egypte  et  les  fies  de  l  Ar- 
chipel ,  décrivant  et  de&»tnaut  tout  ce  qui  lui  parais- 
sait digne  de  remarque.  J)c  retour  en  Europe,  il  se 
lixa  quelque  temps  à  Venise  pour  faire  de  nouvelles 
études  en  peinture  ,  puis  il  revint  dans  sa  patrie, 
où  il  publia  ses  Voyages  en  1698-  Le  succès  de  cet 
ouvr.  l'ayant  déterminé  k  recommencer  ses  courses 
lointaines,  il  passa  en  Russie,  se  rendit  ensuite 
dans  la  Perse  ,  dans  l'fnde  ,  et  visita  Ceyian  ainsi 
que  quelques-unes  des  ties  asi.itiqncs.  Presque 
toutes  ce»  contrées  ont  été  mieux  décrites  depuis  , 
mais  il  est  un  des  prem.  qui  aient  donné  quelques 
notions  sur  le  pays  et  les  mcrurs  des  Samoyèdcs.  On 
ne  connaît  point  l'époque  de  sa  mort.  On  doit  k 
l'abbé  Banier  une  bonne  édit.  des  deux  voyages  de 
Le  Bruyn  ,  Rouen  ,  1725,  5  vol.  in  4- 

BRlJYN  (  CoRN.-Ci.AERr.  )  ,  pasteur  anabap- 
tiste en  Hollande,  a  laissé  quarante-cinq  Sermons  , 
imprimés  en  i(»92. 

BRUYN  (Nicolas),  poètohollandais  d'une  verve 
tTos-féconde ,  né  en  16*71  à  Asmterdam  ,  fils  du 
précédent,  fut  teneur  de  livres  chez  un  marchand  , 
et  e\»-rça  celte  profession  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
eu  17J2.  Le  ihcâlre  d'Amsterdam  ,  qu'il  enrichit  de 
se»  rumpositions  dramatiques  ,  conserve  dans  son 
répertoire  plusieun  dp  ses  tragédies  ,  parmi  les- 
quelles on  distingue  celle  qui  a  pour  titre  :  Fonda- 
tion de  ta  liberté  romaine.  Les  a-uvres  de  ce  poète, 


qui  s'exerça  mr  âifférca  saiete ,  «1»»  fiten 
surtout  dans  le  geansBoral  d  ieMStpl2,an(i 
recueillies,  et  o«  (orseat  P"."*''^*^"* 
dans  lesquels  se  troaveat  il«*x  jofis  ^tAms-J'- 
cadie  de  Clh^s  et  de  Smd-BolUBde ,  d  ÂmAt 
Nord'ffoUande^  que  ses  anm  pakliiw*^ 
mort  avec  des  notes  historiqnes. 

BRITY^  (JEAN  de)  ,  célèbre aeteod*». r- 
1681  à  Amsterdam,  m.  daM «tie nlW t> r 
eut  dans  la  pratique  de  son  art  ée  tnaà  m^ 
qui  lui  attirèrent  Tenvia  de  ses  eoofrirtt ,  « . 
circonstance  diminua  le  noaibredes  MnitoT 
eût  pu  rendre  dans  sa  profesàoa. 

BRUYS  (  PiERKC  de  )  ,  héréwnpw  èk  ir  ' 
prêcha  d'abord  ses  opinions  dans  le  ï>n^' 
patrie ,  ensuite  dan*  la  Proveace  et  lebof" 
h  rebaptisait  le»  peuples,  fonetli^  la  r 
emprisonnait  le»    moine»  ,  proÉwsit  lw« 
renversait  le»  croix  et  lesautais.  La  e»tWic" 
Saint-Gilles  le  brûlèrent  en  ii47> 

BRUY  S  (  Hkkii  ) ,  ermite  dn  12»  S. .  »?  - 
répandit  le»  erreurs  de  Pierre  8e  Breji,  p- 
Mans ,  en  fui  chassé  par  Tévêqne  et  p»  « 
nard  ,  prit  la  fuite ,  fut  arrêté ,  «tiwnl*i> 
prisons  de  Toulouse. 

BRUYS  (  FRAîfçoil  ) ,  nuéralenr,  W  s  " 
dans  le  Maçonnais  ,  quitta  sa  paUrie  ■  ftp  - 
ans  pour  se  rendre  àLaflaye,où  ileata»" 
licion  protestante ,  qui  avait  été  celle*»» 
L'indigence  le  fit  auteur.  Il  entrcwUf» 
qui  fut  supprimé  par  la  cour  de  HoS»^*  ' 
dénonciation  du  synode  wallon.  Le^*^^ 
au  sein  de  l'église  romaine  le  ramena «P*"' 
t736 ,  et  il  fit  son  abjuration  k  PiHi  «»^, 
laissé  une  ffistoire  des  Papes  .  la&r*.'^ 
vol.  in-4.  »  ouv.  qui  eut  quelque  vcpK  f«*  ^ 
protestans.  On  a  publia  depuis  «■**' 
moires  historiques  ,  critiq»€S  et  lOiseeàtif^ 
1752,  2  vol.  in-ia. 

BRUYSET  (J.-M.  et  P.-M.)C«4eP  ' 
imprimeurs  à  Lyon,  furent  incarcéréi  «fuj* 
de  cette  ville,  en  1793.  L'aîné  •'^'T^ 
papier  monnaie ,  dit  papier  oAxtrf*»»*'  • -* 
cette  époque  ,  il  fut  transporté  daww*^ 
son  frère,  Pierre- Marie,  parut  s*al  **=" 
juges.  On  lui  présenta  les  biUets  lirf^ 
il  répondit  que  cett«  signature  étaitvmï»' 
laissa  condamner.  ï\  avait  une  fewg^^fjl^ 
enfans  qu'il  fit  recommander  a  cela»  «^|^' 
crifiait  sa  vie.  Cette  recommandali«  ■*  *  - 
vaine ,  et  J.-M.  Bmy set  regarda  e«w^' 
enfans  ceux  de  son  frère.  Il  était  4*^*^ 
Lyon  ,  et  a  pub.  plusieurs  tr»^"'*^*^»^ 
l'allem.  Ses  édit.  les  plus  «*ï»»^/ÎJ^  - 
l'hist.  romaine  déduis  //i/o«i<»t**7^  ;. 
la  chute  de  l'empire  romain  **rîl^7 
l'anglais  de  Goldsmith,  i  ^'""P^T^. 
sonnes  des  deux  sexe»  ,  Lyoa,  Ç^^V^i  q 
l'histoire  de  la  Grèce ,  trtdnitasrwj»?  ^ 
smith  ,    1817  ,    in-ia  ,  avec   «  ^^\ 
l'Ecole  des  maurt  ,  par  Blawl**v*!«i'i 
in-12  ;    le  Dictionnaire  d'histoir»  J^'^,. 
Valmont  de  Bomare ,  |5  vol.  w-«'  "  ""T  ■ 
k  la  rédaction  de  la  Greffe /•«*»«" '*V 
étranger  ci  du  Dictionnaire  A****"^^  „, 
et  de  Delandine.  Il  se  di«po»ail  *  P»^  1 
duction  de  Tite-Uve  ,  loraqu'U  ii»«»«»»  ** 
1817  .  igé  de  74  ans,  luint-C- 

B^UZEAU  (Pacl),  P^»»*^*?*!^; 
Paris,  est  auteur  de  plusieun  '''^."L^  î. 
entre  autres  ,  La  foi  de  féglisec^tt^^*'' 
l'euiharislie,  1684,10-12;  ^f%^ 
avec  Luther  y  contre  le  sacri/cedt»  • 

1673.  Ces  écrits  sont  beoacoop  «"»»• 
blés  par  le  style  que  !»•' »''^'*if  :,  lu-^r 

nu  Y  (  THKOnoaB  Je)  .  {trateof  ^l*^ 
k  Liège  en  IJ28,  a  bUsé plttii^r*  r»*^*^  ^ 
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^BlDcl  oa  JisliBnv  VÂgê  d'or,  d'après  Abr. 

fkmmi,  cC  la  Bmt  vénitien ,  qui  lut  sert  de  iftVL- 

éâi^  pttitê  Foin  dtrUUge;  U  Fontaine  de 

J^ftaee;  ie  THûmtphe  d'après  Jules  Romain.  Jl 

BT(Jnii-TBéoiM>ac  de)  «  fils  an.  pr^.,  et  gra- 
Harovae  lu  ,  né  à  Liëge  en  i56i  ^  m.  4  Franc- 
Art*  >6ld,  est  moins  connu  par  ses  gramres  et 
V^MBaooepar  la  Collection  des  grands  et  petits 

aptrffy.  C'est  an  recueil  en  plusieurs  vol.  tn-fol. 
MTcraent  des  relations  de  voyages ,  dëji  pub. 
faits  aux  Indes  orienlales  et  aux  Iodes 


MfDK.LA  CLERGERIE  (Gilles)  «  licnte- 

'au  bailliage  du  Perche  dans  le  i6«  S. 

UBisloire  du  comté  élu  Perche^  et  du  duché 

Paris ,   1620-21  ;    Coutume  du  bail' 

Perche  ,  Paris ,  1737. 


{GsoBesaT)  ,  juge  de  la  cour  suprême 
maie  ,  né  à  Duolin  en  Irlande,  vint  très- 
Asnàique  «  et  parvint  par  sou  mérite  à 
là  U  téta  du  gouvernement  en  1778.  S'il 
idable  pour  son  tèle ,  son  humanité 
ce  dans  la  guerre  de  l'indépendance , 
rat  la  reconnaissance  de  ses  conci- 
'ovoir  rédiffé  l'acte  de  rentière  abolition 
(.  Hort  i  Philadelphie  en  1791. 
(AcccsTUf),   critique    anglais,    en- 
une  édition   grccquo  et  latine 
I  Pbitarque  ,  avec  des  corrections  et  des 
'  lèaaiciira  savans.  Sa  mort ,  arrivée   en 
d'achever  cette  utile  entreprise  , 
par  Moyse  du  Soûl ,  et  parut  k 
,1729,  5  vol.  in-4. 

^BRYAI«T( Francis),  poète  anglais, 

^  '    1,  suivit  le  comte  de  Surrej  dans 

contre  la  France ,  fut  ensuite  em- 

dsvoses  ambassades,  et  nommé  gcn- 

i»  k  chambre  d'Henn  NIU  et  d'E- 

■tftiS^il  était  flouverneur  de  l'Irlande, 

plMnalessc  d  Ormond  ,  et  mourut  h 

HT  Francis  composa  des  chan- 

rJmprimés  avec  ceux  du  comte 

rîbomas  Wyatt. 

ffcqtm  ),  antiq.  et  écriv.  anglais  du 

rcment  précepteur  et  secret,  du 

I,  fils  du  grand  général  de  ce  nom 

une  place  k  l'amirauté.  On  a  de 

jC9  en  anglais.  Voici  les  princi- 

fs  et  recherches  relatives  à  dtffé' 

rhisioire  ancienne  ,  Cambridge  , 

U¥eau  système  ,  ou  analyse  de  la 

tnae^  Londres  ,   1773-74  .  3  vol. 

'h|ii«l  repose  surtout  sa   réputation  ; 

Hctté  de  VEcriture  sainte  ,  et  de 

iêm  religion  chrétienne  ,  Londres ,  I7()5 , 

Wa  eu  onxe  éditions  dans  la  même 

rBourut  par  accident  en  i8o4  k  l'âga 

(MicmcL),  mort  k  Londres  en  1821, 

A  la  formation  de  la  belle  galerie  de 

i'Orléans.  On  lui  doit  un  Dictionnaire 

'  tt  critique  des  peintres  et  des  gm~ 

sculpteur    grec ,  contemporain  de 
alla  au  fameux  tombeau  de  Mausolc. 
<»Hvrc  étaient   imi  Escalope  ,  cinq^^. 
Rhodes  ,  un  Bacchus  à  Gnide. 

,    pelit-fiU  de  Cormach ,   roi  d'fr- 
«ur  de  Cormarthpn  ,  que  les   Anglais 
de  son  nom  Brecknoek  ,  fut   le 
trob  familles  saintes  de  la  Bretagne. 
^  e  J.-C. 

VJ^TSt^^  (Nlcinioitf.) ,  habite  f»éne*ral  de  l'cm- 
V>TA«U^  ,  soos  Michel  Parapinace  ,  leva  l'é- 
tX  ^tt  Va  vivolie,  et  se  fit  proclamer  empereur 


à  Dymclitain,  vers  1075.  Il  fut  vainca  par  19ie^- 
pboro  Botoniate  ,  qui  lui  fit  crsver  los  yeux  en 
1080. 

BRYENNE  (NiciraoRs),  fils  dn  précédent ,  né 
k  Orestias  «n  Macédoine,  fut  en  faveur  auprès 
d'Alexis  Comnène  ,  qui  lui  donna  sa  fille  Anne  en 
mariage ,  et  l'honora  du  titre  do  césar  dès  qu'il  fut 
monté  sur  le  trône  impérial.  Brvenne  ne  fut  pour- 
tant pas  son  successeur,  malpéles  sollicitations  de 
l'impératrice  Irèna  et  les  intrigues  de  sa  femme. 
Ayant  tenté  de  prendra  Antiocne  sur  les  Latins ,  il 
échoua  dans  cette  entreprise ,  et  mourut  à  Constan- 
tinople  en  1 137.  U  reste  de  lui  des  Mémoires  histo- 
reçues  sur  Alexis  Comnène^  écrits  k  la  sollicitation 
de  sa  belle-mère. 

BRYLINGER( Nicolas),  imprimeur  de  Bilo 
dans  le  l6«C,  n'estconnuque  pour  aToir  supprimé 
dans  les  anciens  poètes ,  dont  il  fut  éditeur,  tout 
ce  qui  s'y  trouvait  de  contraire  aux  mœurs. 

BRYWTESSON  (Maonus)  ,  chevalier  et  sénateur 
de  Suède  ,  d'une  des  plus  anciennes  familles  , 
chef  d'une  insurrection  ,  en  1629 ,  contre  Gustave 
Vasa ,  prit  le  titre  de  roi.  Mais  le  peuple  s'étant 
déclaré  pour  Gustave  ,  il  eut  Ia  (étc  tranchée  a 
Stockholm. 

BU ACUE  (  Philippe  ) ,  premier  géographe  du 
roi,  né  à  Paris  en  1700,  devint  gendre  de  Guillaume 
Dclislc,  des  talens  duquel  il  hérita  en  partie.  Suc- 
cesseur du  même  Dclisle ,  et  prédécesseur  de  d'Ac- 
ville  à  l'académie  des  sciences ,  Buache ,  sans  avoir 
rendu  k  la  science  d'aussi  grands  services  que  ces 


I 


deux  hommes  célèbres  ,  n'a  pas  laissé  cependant 
de  contribuer  k  son  avancement  par  ses  nombreux 
travaux.  Son  ingénieux  svstèmede  géographie  phy- 
sique et  naturelle  fut  a  la  vérité  beaucoup  trop 
généralisé ,  et  donna  lieu  k  de  funestes  erreurs  par 
l'abus  que  l'on  en  a  fait.  Ses  efforts  pour  suppléer  an 
défaut  de  connaissances  géographiques  de  son  temps 
sont  assurément  très-louables  ;  mai»  la  plupart  de 
ses  conjectures  ne  se  sont  pas  réalisées  ;  et  le  rèvo 
de  son  continent  austral ,  dont  il  puisa  l'idée  dans 
les  anciens  auteurs  ,  n'est  aujourd'hui  qu'une  chi- 
mère. Mort  en  1773.  Buache  a  publié  «uccessivc- 
ment  :  Considérations  géographiffues  et  physiques 
sur  1er  nouvelles  découvertes  de  la  grande  mer , 
Paris,  1753,  in-4.  On  ^^^  trouve  également  dans 
V Histoire  de  V académie  des  sciences ,  année  1753 , 

Sage  587.  Atlas  physique ,  1754  »  20  pi.  in-fol.  11  a 
e  plus  revu  et  publié  un  grand  nombre  de  cartes 
de  son  beau-père. 

BUAT  NAINÇAY  (L.-G. ,  comte  du),  savant 
historien  et  écrivain  politique,  estimé  surtout  des 
Allemands ,  né  en  1732  près  de  Livarot  en  Nor- 
mandie, mort  en  1787  ,  fut  élève  du  cher.  Folard  , 
auprès  duquel  il  puisa  une  rigidité  de  principes  qui 
ne  l'abandonna  jamais.  Après  avoir  été  ministre  de 
France  k  Dresde  et  à  Ratisbonne,  il  quitta  les  affaires, 
se  fixa  en  Allemagne  ,  et  t'y  maria.  Ses  principaux 
écrits  sont  :  Histoire  ancienne  des  peuples  de  VEu' 
rope ,  Paris ,  1772  ,  12  vol.  ;  Les  Origines ,  ou  l'an- 
cien gouvernement  de  la  France ,  de  l* Allemagne  , 
de  l  Italie  y  etc.,  La  Haye,  Paris,  1789,  3  vol.; 
Les  élémens  de  la  politique  y  Londres,  1773;  les 
Maximes  du  gouvernement  monarchique  ,  ibid.  , 
1778,  4  ^<*ï'  in-8. 

BUBASTE  (  mythol.  ) ,  divinité  d'Egypte  adorée 
dans  la  ville  de  ce  nom. 

BUBENDERG  (  Adrien) ,  patricien  de  Berne  au 
l5*S. ,  exerça  dans  sa  jeunesse  la  profession  des 
armes  ,  puis ,  occupant  successivement  divers  em- 
plois dans  le  gouvernement,  fut  député  en  1470 
auprès  du  duc  Charles  ,  dont  les  témoignages  d'es- 
time l'attachèrent  secrètement  au  parti  de  Bour- 
gogne. Il  était  avoyer  de  sa  ville  natale  lorsque  des 
divisions  s*éle>crcDt  entre  les  premières  familles  du 
pays  :  l'influence  d'un  riche  patricien  dévoué  auK 
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rage  qui  laVralat  le  laViio»  de  TUe-Li^^e  bJt^    «»«''  «»«•  *  «*  quelle*  traité»  de  piéti»  doal  q«ci- 
r  :  Excubiœ  tMàmlam  P^rd   M^ri^m  diw.M  K^t^a-    que»-aa»  oot  été  mu  4  tort  sous  le  aon  de 


mé  à  CoILert  en  1674 ,  noft  à  Stargard  •&  1735  ,  a 
poMié  :  tminxiuctto  im  /mris  pukUà  prmiemtitam  , 
bail  ,  1702.  U1-4. 

BRU5>ER  (A3n»ftc).jéraiUaUemand,  ne  à 
Balle  daju  Je  Tjrol  en  iSSg,  m,  en  i65o,  était 
tre*-veT»e  daaa  la  coonaiauiice  de«  antâqmtës  et  de 
rhûtotre.  Oa  a  de  lui ,  Âmudes  wrtmtis  Hforiunm 
Boionan,  etc.,  Maoich ,  3  toL  in-8,  i6a6-37, 
onrra 

rois  ;  ExcuUœ  tmUlares  Perd.  Maria  ducis  Bava 
riœ  cumis  apposittt  ^  1637.  ^  T  trouTe  soixante 
portraits  des  docs  de  Bavière ,  gnTés  par  Kilian, 

BR05ER  (Jacques  )  ,  miniitre  de  Zurich ,  né 
4  ToggemLonrg  daos  le  16*  S.  «  embrassa  le  culte 
calljobqoe  k  Jngobtadt  en  i5;5 ,  et  publia  dans 
cette  irîlle  sa  Pro/essiom  de  ctUholàeité  en  1682.  On 
a  en  ontre  de  lui  une  traduction  des  épîtres  àtt  saint 
Ifoace  d'AntiocW,  Bâie  ,  iSSg,  in-fol.  ;  Rudi- 
wunta  hebraUa  Unguet ,  FrîlnNirg  ,  160À. 

BRUNTOER  (BÀLtHAziR)  ,  médecin  du  iO>  S.  * 
né  à  Hall  en  Saxe  ,  m.  dans  cette  ville  en  i6o4  «  a 
laissé  uo  Tmtté sur U  scorbut^  inséré  dans  le  re- 
cueil de  Sever.  Engalenus,  etnn  roeneil  de  consul- 
talions  tous  le  titre  de  Cofisilia  medtca^  Francfort, 
1727,  in-4. 

BKC:<iXER  (MARTm),  professcnr  de  langue 
frccque  à  Uosal,  mort  dans  cette  ville  en  1679, 
a  pnhhé  une  bonne  e'dilÎQn  du  traité  de  Palépliate 
d«  IneredibiUbus ,  grec -latin ,  Upsal ,  i663,  in-8. 

BRUA5ER  (  JEA!f-CointAD  ) ,  savant  médecin , 
né  en  Suisse  en  t633^  mort 'a  Mankeiro  en  1727, 
fut  lie  arec  les  savaos  et  1m  aaatomistaa  les  plus 
distingués  de  son  temps.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  Exptnmentt  not^a  circa  pancréas ,  accmiit 
diatribe  de  iymphÂ  et  gtnuimo  pamcreatis  usit  ^ 
Amsterdam ,  1682 ,  in-8  ;  De  gioBouils  in  duodeno 
intesUno  detectis  y  16S7  ;   ^*  glandêdâ  piluitariây 

iG38. 

BRU50  (St),  fondateur  de  Tordre  des  Cbar> 
trcux ,  naifuit  dan*  le  il*  S.  à  Cologne.  Après 
avoir  passé  par  Ici  dignités  de  l'élise,  il  se  ritira 
aux  eavirons  de  Crenobic,  dans  un  désert  appelé  la 
Chartreuse  du  Danpliiné,  dont  son  ordre  prit  le 
nom.  Urbain  II,  son  disciple  et  son  ami ,  1  appela 
en  Italie  vers  10^  et  lui  offrit  nn  archevAché  qtéÛ 
refusa  pour  aller  fonder  dans  la  Calabre  un  nou- 
veau moaastère  ,  où  il  mourut  en  i  loi.  Ce  qu'on  a 
dit  du  motif  4|ui  détermina  ce  faiot  à  quitter  le 
monde  eit  une  Cible  ridicule ,  qu'Urbain  TlU  fit 
retrancher  du  Bréviaire  romain  (ty«  Uioc&i:).  On  a 
de  saint  Bruno  deux  Lettres  et  des  Commentaires 
sur  1rs  Psaumee  et  sur  saint  Paul,  qui  ont  été  împr. 
axcc  d'autrei  ouvr.  de  St  Bruno  d'Asti  et  de  Bruno 
de  Wurtzbflurg  (v.  ces  noms).  La  vie  de  aaint  Brnno 
a  été  écrite  par  le  P.  deTiacy,  Paris,  1785,  in-ix 

BRU>'0  ou  BRU50N  D'ASTI  (St),  né  à  Soléria 
près  d'Asti,  on  Piémont,  assista  au  concile  de  Rome 
en  1079,  devint  évéque  dq  Segni,  fut  enwite  abbé 
du  MoDt-Caasin  ,  puis  reçut  du  pape  Tordre  de 
rentrer  dans  son  diocè«<>,  oui  il  mourut  en  11 25. 
Ses  ouvrages  oot  été  imprimés  à  Tenise  en  i652.^ 
Ce  sont  drs  sermons ,  homéhes  cl  commentaire*  sur 
PEcriture-Saint^ ,  dont  quelaucfl-uns  ont  été  ma]  à 
propos  attribués  au  saint  fondateur  de»  Charlrenx. 
—Un  autr<*St  Bruno,  éréque  et  apôtre  de  la  Prusse, 
fut  martyrisé  en  1008. 

BRL'NO,  dit  le  Grand  ,  archevêque  drCblogOe, 
troisième  ftli  de  Tempereur  Henri  l'Oiseleur,  et 
frère  (l'Othon  1*^  ,  eut  une  grande  influence  dans 
les  afljires  de  son  temps.  Oihon  lui  confia  l'admi- 
nitirjtion  du  ducbé  de  Lorraine,  l'employa  dans 
diverst'f  négociations ,  et  lors  de  son  voyage  en 
Julio ,  le  rail  à  la  lAti*  des  aflaifes  de  l'état.  Bruno 
«'étant  rendu  en  France ,  pour  concilier  les  diffé- 
rends qui  s'éuient  élevés  entre  son  frère  ot  le  roî 
Loihairc,  tomba  malade  à  Compiègnn ,  et  se  fit 
tsaniporter  k  Reims  où  U  mourut  an  J>6J. 


évcq.  de  Wvtalww 
r  Conrad  II,  était 


BRU>0,o« 
oncle  paternel  àe  Femperenr 
àm  Conrad  ,  dnc  de  Cenntbie  :  il  anqnit  em  Saxe , 
et  fnt  âevé  en  lo33â  P^kiscopai.  Celait  an  prélaâ 
reconunandable  par  aa  acscnce  et  par  as  retlM.  B  fnt 
écrasé  en  io45,aoas  les  mines  de  sa  aaOe  ii  manger. 
On  a  de  Ini,  dans  b  Btblioihèqme  des  Pères  ,  des 
Conunent£Ùres  sur  le  Pentateuqne ,  sar   In 


Émno  le  Cbartrcnx. 

BRUM) ,  bénédictin  allemand ,  rimU  vers  la 
fin  du  II*  S.,  et  #  écrit  one  bistotre  sntércw  inu 
De  beilo  Saxomico  ,  de  IQ73  à  lo8a ,  qni  ae  tronve 
dans  les  Script,  rer.  Gerrnmméearwum  de  FréWcr. 

BRUNO,  d'AEringnc»,  né  i  SaiaWOser  •• 
i55o ,  avait  de  grandes  connaiasancesdam  Phicioua 
ecclésiastique  et  dans  les  kngaes.  11  fut  d'abard 
chanoine  de  l'église  d^Carpentras  ;  nsaîa  en  iSgi 
il  prit  l'habit  de  chartreux ,  fut  nommé  denx  ans 
après  prieur  de  la  Chartneuse  d'Avignon  ,  «t  dcvurt 
général  4e  ion  ordre  en  1600  ;  il  reçat  la  tîmic  de 
Henri  IV  dans  sa  retraite ,  et  j  moomt  m  i632. 

BRUNO  (GioADANo),  en  latin  Bramstf,  né  à 
Noie  dans  le  royaume  de  Naples ,  vers  le  amlien  da 
i6«  9.,  se  lit  d'abord   dominicain;  inaia,bi«a6t 
dégoûté  de  son  nouvel  état ,  il  abandonna  aon  coa- 
veot ,  aa  patrie  ,  pour  se  retirer  à  Genève  vers  Paa 
i58o.  Ayant  emlirasaé  le  calvinisme  dane  n-dr  tilia^ 
il  la  quitta  au  bout  de  deux  ans  ,  et  se  remdtt  à 
Paris  ,  si  toutefou  cette  allégation  pani  é£re  ra/ide- 
ment  fondée  sur  la  publication  dam  cette  viJIe  de 
plusieurs  de  ses  écrits.  Les  désagrémca»^»* Ini  atti- 
rèrent sea  opinions  le  contraignirent  à  paner  m 
Angleterre  en  l583.  Après  v  avoir   bit  'unpns»«r 

Plusieurs  de  ses  ouvrages ,  il  paasn  en  AUrma^na , 
ressé  par  le  désir  de  revoir  sa  patrie ,  il 


par  le  desir  de  revoir  sa  patne ,  U  o«a  te 
rendre  a  Venise  en  1 698 ,  mais  il  ^  fnt  arréié  et 
renfermé  dans  les  prisons  de  l'Inquisition.  Trans- 
féré ensuite  i  Rome ,  il  languit  dans  1rs  c*cbeto 
de  cette  ville  pendant  deux  année* ,  an  IxHit  des- 
quelles il  fut  conduit  dans  le  lieu  ordinaire  des 
auto-^a-Je  (Campo  de*  Fiore)^  et  brûlé  comme 
hérétique.  Bruker  qualifie  Bruno  de  samii'fjtka' 
goricien ,  et  cette  appréciation  parait  juste.  On 
suppose  qu'il  croyait  à  la  métempsycose ,  «t  Pon 
assure  que  ses  «péculations  métapbYsiqnns  ont  Aé 
fort  utiles  i  Descartes.  Le  détail  àe  ses  opinimu 
philosophiques  excéderait  notre  cadre.  ParsPi  Im 
nombreux  ouvrages  de  Giordano  Bruno ,  sur  Ir*- 

Î[uels  on  peut  au  reste  consulter  Bayle ,  Cbanf- 
epié  et  le  P.  Niceron,  nous  citerons  :  Sp^^rcêo  daila 
bestia  triof\fafite ^  Paris  (Londres),  i584.  in-S; 
«ie  fa  Causa,  Principio  e  Vno^  Venise  (Londres' , 
i58^,  in-8;  de  l'InJfnitOy  universo ,  etc.,  ibsd. . 
i584  «  in-$  ;  de  Monade  ,  numéro  et  Jtgurâ ,  etc. , 
Francfort,  1591,  rt  i6i4  ^  in-8. 

BRUNO  ou  BRAUN  (Samuel}  ,  né  à  B4U  «ers 
l58o,  fit  plusieurs  voyages  en  Afrique.  La  relation 
en  a  été  donnée  en  allemand  dana  la  rW/edion  de» 
petits  yoj'agenrs  ,  publ.  par  le*  héritiers  de  Debrj 
en  i(>l3  ;  il  en  ev.isle  une  trad.  latine  avec 
BâIe,  iGx'î. 

BRUNO  (  Jacq.-Pan CRACE  )  ,  habile  méà* 
né  en  1629 ,  pratiqua  son  art  avec  su^è»  à  Ni 
berg  et  à  Altorffsa  patrie,  où  il  moumt  en  x'^o^ 
Les  plus  remarquables  de  ses  nombreux  écrit»  a  >nt  ■ 
Castellia  rénovât  us  ^  Nuremberg,  1642,  el  Grnew. 
1748,  in-4 1  Elementa  verm  meétcuus^  AlturflT,  16^ , 
Mtscellenea  mtdicsi^  ib. ,  1698,  etit. 

BRUNO  (Nicolas)  ,  pmfMseur  de  médecine  <^ 
de  physique  a  Marpurg  dans  Je  i5*  S.  ,  a  Uusitf  dat 
Commenta  sur  la  deuxième  et  la  irouièrae  parlA*  de 
VHist.  des  plantes  de  Tabcma  Moolanus. 
.  BR0NQUELL  (  Jeai-Salomon  ),  jnriscomnlie, 
né  &  Quediimbourg  en  1693  ,  fut  auccessivem ml 
avocat  ordinaire  de  la  rour  provinc.  de  Snxe  ,  pr»> 
faMeuv  extraordinaire  en  drôtt ,  c4naeiU«r  ai  ' 
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[„(  ^  d  ol>tiiit  une  pension  de  Viafortoatfe  Marie 
un  ^  ^ci*îl  nja  d'ingratitude  en  «'attachant  bien- 
lltt  cwU  de  Murray ,  et  en  pokliant  contre  elle 
bm  oaTrace* ,  entre  antres  :  Detectio  Maria 
^Êfim ,  m  1571,  et  ton  traité  de  Jurt  regni  apud 
btof.  Son  HisUnrt  d'Ecossê  parut  en  i58a.  Il 
ment  le  joor  même  de  sa  publicalion.  Ses  deux 
tfédm  \àL  sont  :  Jtphtë ,  «iVe  votum  ;  Baptistfi , 
«  vahimMia.  U  a  aossi  traduit  la  Médee  et  1*^/- 

£  d'Euripide'  Elserir  a  donné  une  LcUc  édition 
\CEuvrts  poétiques  ^  1628.  Ses  ouvrages  fu- 
NjpoUiés  ensemble  À  Edimbourg  en  2  vol.  io- 

(Hc9RI-Micvcl),   surnommé  le  Bon 

,f  mort  en  1666  ,  fut  le  fondateur  des   frères 

et  tailleurs  «   artisans  rassemblés  pour 

en  commun  et  employer  une  partie  de 

an  soulagement  des  pauvres.  Les  règle- 

tœlte société  philanthropique  sont  encore  en 

ai^urd'hui. 

(  Christian  de  )  ,  secrétaire  de  Tempe- 

Barberousse  ,  et  archev.  do  Mayence, 

i  In  fin  du  I a'  S.,  passe  pour  être  aut.  de  la 

iDce  ,  ainsi  que  de  Lettres  et  Sermons. 

(  Arnold  )  ,   littérateur  et  historien 
if  à  Utrecht  en  i565 ,  est  aulenr  d'une 
ajedina ,  i6>43 ,  in-fol.  Ses  Lettres  el 
it  dans  le  recueil  d'Isaac  Yossius. 

(Jeait   de)t  curé  de  St-Qucntiotjdc 

chanoine  doyen  de  N.-D. ,  fut  élevé 

en  166a ,  se  signala  par  sa  charité  ar- 

it  en  1666  après  avoir  fait  de  nom- 

11. 

(Criaiit-Godefroi)^  écrivain  allo- 

•B  a  :  Description  de  la  source  du 

\pays  de  Furstemberff  ,  Nuremberg  , 

naturelle  de  la  Saxe  ,   Dresde  , 

^Iicbcl-Gottlirb)  ,    auteur   d^un 

Irier  <fjgriculture ,  Leipsic , 

lVl|lan  du  Calendrier  des  Jardi- 

ftwd'un  Tableau  des  qualités  d'un 

rdUem.),  ibid.,  1765,  in-8. 

-FrId.  ),  a  publié  :  Antîquitéttes 
de  Monetis  Ve- 


M- 


1717,  in-12, 


^GcRHAiw-CoLnr),  né  à  Angers  au 
kl  de  Marot  et  secret,  de  Philippe  de 
Arfe-Âdam ,  grand-maitre  de  Malte. 
Itxtraits  de  ses  Lettres  dans  la  biblio- 
lUkbé  Goujct,  tome  ii«  page 3^. 

^irrc-François),  abbé ,  ne  en  1679 

'«fJUacteur  du  Mercure  de  France ,  jus- 

•  ^poqne  de  sa  mort,  a  écrit  la  Vie  du 

Paris,  1717,  in-l2. 

(X....),   auteur  d'un   ouvrage   ano- 

Lrs  ^finances  considérées  dans   le 

politique^  etc.,  Am&lerdam  (Paris), 


/'Axdré-Hen'Ri),  écrivain  allemand, 
Scbeningcn ,  mort  eo   167 1  ,   surin- 
I  et  inspecteur  des  écoles  de  Bruns- 
de  romans  chevaleresques  qui  eurent 
un  grand  succès,   mais  qu  on   ne  lit 
aujourd'hui.  On  a  publié  à  Leipsig , 
•<  édit.  enlisement  refondue  du  prc- 
tilre  :  I-es  princes  allemands  du  3*  S.^ 
Vn,    1715,  celle  du   second   intilult^  : 
**vcUUus€  du  prince  Herculisqne  et  de 
*  Bermladiska.  On  a  encore  de  lui  des 
■  «<  MAC  Traduction  allemande  des  Psaumes^ 

Sfliûtj^  CSaurEL  ) ,  écrivain  cl  historien 
'*!  •  "«ctetir  dlIaveUberg,  né  en  1717  dans 
L  «  «i»  prïgnits ,  mort  à  Cremmen  en  17741 


a  donné  :  Essai  diurne  histoire  du  duché  de  Mech" 
tembourg  ,  Rostock ,  1^54  ;  Essai  d'unt  histoire 
de  la  marche  électorale  de  Brandebourg  ^  1765- 
1775  ;  Constantiurle^Grcuid  ^  ibid^  *77^^  >n-8. 

BUCHHÔLZ  (Guill.-Henbi),  né  à  Bernbourg 
en  1734*  méd.  et  conseiller  des  mines  à  Weimar , 
où  il  mourut  en  1798,  est  auteur  d'un  EsseU  sur  ta 
médecine  légale  et  son  histoire  .  'Weimar,  1782-92  ; 
d'un  autre  sur  les  bains  de  Buhïa  ,  Ëiaenach  ,  1795, 
in-4,  et  d'un  grand  nombre  de  Dissertations  sur 
la  médecine  el  la  chimie. 

BUCHNER  (AvGUdTE),  né  à  Dresde  en  1591 , 
professeur  de  poésie  et  d'éloquence  dans  l'univ. 
de  Wittemberg  ,  où  il  mourut  en  1661  ,  a  donné  : 
Dissertationes  et  orationes  academica ,  Francfort , 
1678  et  1727  ;  Poemata  selectiora  ,  Leipsig,  iti^; 
Epistolce  y  Lbid. ,  1720. 

BUGHNER  (jEAN-AiniRé-ELiE),  né  h  Erfurt 
en  1701  ,  professeur  de  médecine  dans  cette  ville 
et  i  Hall ,  fut  conseiller  méd.  du  roi  de  Prusse  et 
président  de  l'académie  des  curieux  de  la  nature. 
Mort  en  1769.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  MtS" 
cellanea  phjrsico  -  medico  -  mathemaiica  ,  1731 , 
in-4  ;  Fundamenia  phjrsiologiœ  ,  Hall  ,  174^  ; 
—  Pathologia  y  ibid.,  *74^»  —  Therap, ,  17^7;  — 
Pathol,  speciaUs  y  i74o;  —  Semiéfog.  medica^ 
1743  ;  Histor.  acad.  curios.  nut. ,  ibid. ,  1755. 

BUCHNER  (Jean-Godefaoy^,  écrivain  saxon 
sur  l'agriculture,  a  donné  en  allemand  :  Dissert, 
sur  une  toujjte  de  97  épis  de  blé  provenus  d'un  seul 
grain  y  Scbneiberg,  17 18,  in-q;  Dissert,  de  Me- 
moralib,  Voigtlandiœ  sublerraneis  ,  Plauen  et 
RciU,  1743,  in-4i  où  l'on  trouve  le  détail  des 
minéraux  fossiles  ,  nurbres ,  etc.  ,  du  Yoigtland. 
et  autres  dissertations  insérées  dans  les  vol.  2,  4 
et  7  des  Miscel.  nat.  cunosor. 

BUCHNER  (Pb.-Fr.  ),  musicien  allera.,  est  au- 
teur de  Plectntm  musicum  harmonicis  fidibus  to^ 
norum  y  Francfort,  1662,  in-fol.;  de  Chants  sa- 
crés y  i  plusieurs  voix.  Constance,  i656,  et  de 
Sonates  pour  instrument ,  Francfort ,  1660 ,  in-fol. 

BUGHNER  (J.-Sigismond)  a  donné  en  allem.  : 
Théorie  et  pratique  de  l'artillerie  y  Nuremberg  « 
16S2.  —  Gn  théolog.  allem.  du  même  nom  a  pub. 
quelques  écriti  peu  estimés. 

BUCHOLTZER  (  Abraham  ),  n«J  en  iSag,  théo- 
logien et  écrivain  protestant,  ministre  deFreistaJt, 
où  il  mourut  en  i584.  a  donné  :  Index  Cfirono" 
logicus ,  Francfort ,  lo34  ,  in-8  ;  Catalogus  consul, 
roman. ,  Gorlitz ,  iSgo,  in-4  »  Epistola  chranolog.; 
Idea  boni  pastoris ,  etc. 

BUC'UOZ  (  P.-Jos.  ) ,  naturaliste  et  botaniste  ; 
l'un  des  plus  laborieux  compilateurs  qui  aient 
existé,  membre  de  plusieurs  acad. ,  né  à  Metz  en 
1731  ,  m.  À  Paris  en  1807  ,  quitta  l'étude  du  drotl 

four  celle  de  la  médecine  et  rbistoirc  naturelle, 
l  eut  ensuite  le  titre  de  médecin  ordinaire  de 
Stanislas ,  roi  de  Pologne ,  mais  n'en  remplit  pas 
les  fonctions  :  il  se  livra  tout  entier  à  la  botanique 
et  k  la  matière  médicale  ,  et  publia  successivement 
une  Histoire  des  plantes  de  la  Lorraine ,  en  l3  vol. 
in-8  et  in-i2,  Nanci  et  Paris  ,  1762  et  années  suiv.; 
IFistoire  naturelle  de  la  France  ^  en  lA^vol.  in  8; 
Histoire  universelle  du  règne  végétal ,  Paris  ,  iii-8 
el  in-fol. ,  orné  de  plus  de  1200  planches ,  compi- 
lation énorme  et  au-dessus  des  forces  de  l'auteur. 
11  serait  trop  long  d'indiquer  ici  les  titres  de  ses 
autres  ouvrages  ,  qu'un  volume  entier  pourrait 
à  peine  contenir.  On  lui  doit  plusieurs  collections 
de  figures  coloriées  ,  entre  autres  celle  de  cent 
plantes  médicinales  do  la  Chine,  Paris,  1788- 
1791,  in-fol.  H  sufiira  do  dire  que  chaque  année  il 
faisait  paraître  de  nouveaux  tou% rages  avec  de  nou- 
veaux Prospectus  ;  des  Traductions  ,  des  Extraits 
de  mémoires  de  sociétés  savantes ,  et  des  journaux 
de  France  et  d'Allemagne ,  compilations  faites  à  la 
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j^i,  a  Tol.  10-13,  «t  da  rèfnê  végéud^  ibid.  % 
mj.l  Tol.  in-ia. 

fcCQOOI  (CuxMiM^BovAv.  DE  LONGURV  AL, 
Wk  de),  lùbUe  géoënl,  te  dUtingua  daos  la 
Mm  dt  3o  ast  d*a^rd  au  aorice  d'Espagne  tous 
Uippe  Ul ,  qoi  le  décora  de  Tordre  de  la  ToUon- 
yt^el  eotnite  à  celai  de  Temperear  Ferdinand  II. 
yÀl  «Maplètrmeot  en  1620,  derant  Prague,  avec 
IviflûIaeB,  doc  de  Barière,  Tarniëe  det  protestani, 
i^i  d'afrrax  ravafes,  et  rtfdoiail  la  Moravie; 
wpaA  été  enroyf  en  Hongrie  contre  fiethlem 
il  fat  tai  en  163a ,  pendant  le  sie'ge  de  Neu- 
une  embuscade  où  l'avait  attiré  un 
iif  la  garnison  de  cette  place;  son  fils  et  son 
•ccaperent  auasi  des  poates  ëminens. 
fUOY  (J.-A.  s'ARCHAMBAUD.  comte 
ié  plus  souvent  tous  le  nom  de  l'abbé 
r,  et  connu  parla  singularité  de  ses  aven- 
en  Champagne  vert  l'an  i65o.  Dabord 
casuite  religieux  trapiste ,  puis  maître 
lea  ,  fondateur  d'ordre  i  Paris ,  il  finit 
^Ans  le  scepticisme ,  «t  se  permit  contre 
ne  et  l'abus  du  pouvoir  des  décla- 
fljMOianelles  ^'aurait  dâ  faire  excuser 
it  de  Sun  cerveau,  mais  pour  les- 
cependant  enfermé  au  fort  l'Evêque 
«  Parvenu  à  s'en  échapper ,  il  se  faza 
■ù  il  eut  une  pension  de  George  I", 
I  par  «es  saillies.  Mort  en  tj^-  On 
fJRsIotrc  de  ton  évasion,  1719;  dt  ta 
rgligion ,  Hanovre ,  I73a  ;  Prépara- 
r  à  t  effroi  de  la  mort ,  traduit  en 
,  Essai  de  méditation  sur  la  Mort 
,  1736,  etc. 

■  de),  fut  le  premier  luriseonsulte 

de  premier  président  aa  parlement 

~  lonance  de  Philippe  de  Valois  en 

an  traité  de  Brétigny,  et  mourut 

I  ^Attila ,  gouverna  la  Hongrie  tan- 

liait  l'Europe.  On  lui  attribue 

f  de  Bude,  capitaledu  royaume, 

fftAifçois),  savant  théologien 

béraoie  en  tâfe,  m.  en  1729 f 

>  avec  succès  ii  Halle  et  à «Jéoa, 

nombre  d'ouvr.  utiles  pour  la 

;  les  principaux  sont  :  HiS" 

,  etc..  Halle,   1717,   in-8; 

mcmdiemicm  de  stoie.  philos. ,  été. 

]emtutàt  philosophim  practica^  Halle, 

I  philosophim  inslrumentalis  ,  sou- 

ct  très-estimé  en  allemand  ;  la  der- 

de  1727  ;  Selecta  Juris  natura 

tria  ecclêsiastica  céleris  têsta- 

,1730;  Thèses  theolog.  de  atheismo 

ir,trad.  en  franc.,  Amsterdam,  1740% 

iheol.  dogmat.^  Lenisig,  1726;  Corn- 

philosophicm ^  Halle,  I73i;  Mis- 

I,  Jena  ,  1737 ,  et  autres  dissertations 

4n  politique  sur  les  évènemens  de  son 

(Cb.-Fs.  ),  fils  du  précédent,  né  k 
conseiller  aulique  du  prince  de  Saxe- 
plusieurs  postes  iroportans  à  la 
,  et  m.  4  Gotha  en  1753.  On  a  de 
le  principe  d'où  découle  l'autorité 
^  Péglise,  iUlle,  1719,  in-8  ;  Mémoire 
i  l'osa ge  de  ses  enfans ,  Gotha ,  1748. 
HS  (  Ai;c.  )  -  né  en  i6o5 ,  méd.  du  roi 
»feasear  d'anatomie  a  Berlin  et  mem- 
de  cette  ville ,  m.  en  1753 ,  a  pu- 
tnoMtgur,  de  musculorum  actionm  ^ 
y  Jjejàt^  1731,  et  des  dissertations 
insérées  dans  les  Miscell.  Berolin, 
f^hjtLV.  ) .  né  à  Paris  en  1467,  m.  dans  la 
_  i54o  *  fui  appelé ,  de  sua  temps ,  1« 
P»  ^^  <«  France.  Le  recueil  de  ses  ouvraget 
»*  ^*^  T^mitéê ,  det  Dissertatiomt ,  des  C9M1- 


mentaires 

sion  les  connaissances  qu 

Aciens. 


dans  la  langue  grecque, 

éloignée  de  la  perfection  où  elle  est  parvenue 

puis.  Son  ouv.  Ae  Vinstitutioa  d'un  prince^  adr< 


à  François  !•', 


n'a 


,  et  partout  ce  savant  répand  avec  profu- 

snnaissances  qu'il  avait  puisées  ches  les 

Il  a  traduit  plusieurs  livres  de  Plutarque 

qui  prouvent  tout  à  la  fois  combien  il  était  Tersé 

et  combien  la  nôtre  était 

de- 
adressé 
que  le  mérite  d'exposer  des 
maximes  asses  communes,  mais  c'est  toujours  beau- 
coup de  savoir  s'attacher  à  celles  qui  sont  avouées 
de  tout  le  monde.  On  a  encore  de  lui  des  Cous- 
mentaires  sur  les  langues  grecque  et  btine;  un 
Dictionnaire  srec  estimé  des  savans  ;  un  Tractatus 
de  Asse ,  où  il  rappelle  presque  toutes  les  monnaies 
des  anciens,  fiuaé  contribua  par  ses  sollicita- 
tions à  la  fondation  du  collège  royal.  —  Louis  et 
Jean  ,  ses  fils ,  se  firent  calvinistes  et  se  retirèrent  à 
Genève ,  à  l'exemple  de  leur  mère  ;  ils  cultivèrent 
les  lettres  avec  succès.  Louis  était  professeur  des 
langues  orientales  et  a  labsé  une  traduction  fran- 
çaise des  psaumes,  Genève,  i55i ,  tn-8.  Jean  fut 
envoyé  avec  Farel  et  Bèie  auj>rès  des  princes  d'Alle- 
magne ,  Dour  traiter  des  affaires  des  calvinistes  de 
France;  il  a  traduit  en  français  les  Leçons  de  Jehan 
Calvin  sur  Daniel^  Genève,  i553 ,  in-fbl.  Cette 
famille  «^xiste  encore  è  Genève. 

B13DEE  (GuiLL.  ),  médecin  ordinaire  du  duc 
de  Brunswick-Lunebourg ,  m.  en  i625 ,  s'occupa 
de  recherches  historiques.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  Chronicon  Halberstad.  episcoporum;  Vita  Al- 
berti  II ^  episcopi  XXIX  Halberstad. ,  Halberstad, 
1634*  iDr4i  Séries  imperat.  roman.^  etc. 

BUDEÉ  (N.),  profess.  de  médecine  à  Paris ,  m.  à 
Orléans  sa  patrie  en  i555,  a  donné  De  curandis 
articulafibus  morhis ,  Paris  ,  l539. 

BUDEE  (  Théophile  ).  médecin ,  né  en  Saxe  en 
1664  «  fut  premier  médecin  du  ducde  Saxe-Mers- 
bourg ,  et  fonda  en  i7od  un  collège  de  médecine  à 
Bautsen  ,  où  il  était  médecin  provincial.  Il  y  mou- 
rut en  I734<  On  a  de  lui  :  des  Obiervations  insérées 
dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  curieux  de  la 
nature ,  dont  il  était  membre  ;  des  Traites  sur  la 

S  este ,  les  convulsions ,  les  eaux  minérales  de  Ra- 
eberg. 

BUDEL  (REiri  ) ,  jurisconsulte  du  i6<  S.  «  né  à 
Ruremonde ,  était  directeur  des  monnaies  du  due 
de  Bavière  et  des  électeurs  ecclésiastiques.  On  lut 
doit  :  De  monetis  et  de  re  nummarid  lib.  duo ,  Co- 
logne. i5qi  ,  in-4,  ouvrage  curieux  et  savant. 

BUDER  (  Chbistian-Gottlieb  ) ,  né  en  1693, 
à  Kittlits,  professa  avec  succès  la  jurisprudence 
dans  l'université  d'Iéna ,  et  mourut  en  17(0.  Il  est 
auteur  des  ouvrages  suivans  :  Bibliotheca  juris  Stru- 
viana  o^dMcfa ,  o*  édit. ,  Jena,  1766,  in-8:  f^itm 
clarissimorum  jurisconsultorum  selecta  ;  Tableau 
abrégé  de  l* Histoire  moderne  de  l'empire  depuis 
l'ji^jusques  en  1730  ;  Bibliotheca  historica  selecta 
Struvii  ia  suas  classes  distributa^  Leipsig,  1740, 
3  vol.  in-8. 

BUDES  (SiLYESTite),  seigneur  breton,  )>arent 
de  du  Guesclin,  se  distingua  aux  batailles  d'Auray, 
de  I*îavarette  et  de  Montiel.  Le  pape  Grégoire  Xl 
l'appela  en  Italie ,  et  il  y  rétablit  les  affaires  de  ce 
pontife,  qui  mourut  peu  de  temps  après.  La  France 
ayant  pris  parti  pour  Clément  Vll ,  celui  des  deux 
compétiteurs  qui  se  disputaient  la  tiare,  Budes 
accourut  près  de  lui  ;  puis ,  marchant  sur  Rome ,  il 
s'en  empara,  y  tint  garnison  pendant  près  d'un  an,  et 
en  peu  de  temps  se  rendit  maître  deViterbe  et 
d'Anagni.  Cependant  Urbain  YI  a^nt  eu  le  dessus, 
Budes  repassa  en  France,  où  Clément  l'accusa 
d'intelligence  avec  son  compétiteur,  et  réuni  an 
cardinal  d'Amiens  .dont  le  chevalier  breton  avait 
pillé  les  trésors  en  Italie,  le  fit  condamner  è  avoir  la 
tète  tranchée  ;  ce  qui  fut  exécuté  à  Avignon  en  1379. 
BUDGELL  (EusTâcn) ,  écriv.  «iglais,  spirituel 
et  élégant ,  né  en  i685,  près  d'Exeter,  d'une  an- 
cienne famill*  da  comté  d«  D«Ton ,  fafSui  des  coi* 
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laboratean  da  Tatiêr^  du  GuaniifiM  et  éa  SpeetO' 
tor  d'AddisoD ,  ton  proche  parent.  CeUti-ci  araot 
été  nommé  secrétaire  d*ëut  en  Irlande ,  BndgA 
l'accompagna  d#nt  le  pavs ,  j  occupa  snccesûve- 
ment  dÏTers  emplois  ^  et  fut  recherché  pour  son  es- 
prit par  les  gens  du  hon  ton.  U  avait  obtenu  ^  en 
1717,  la  place  de  contrôleur  des  rerenns  d'Irlande  ; 
mais  un  écrit  satirique  la  lui  ajant  fait  perdre,  il  ne 
put  long-temps  supporter  ce  revers ,  et  se  noj^a  en 
1736. 

BUDNEE  on  BUDNY  (Smoir  ),  disciple  de  Ser- 
Tet ,  chef  d'une  des  sectes  d'unitaires  sorties  de  la 
réforme  .,  se  fit  de  nombreux  prosélytes  dans  la 
Lithuanie,  la  Polocne,  la  Prusse,  et  fut  excom- 
munie  dans  le  sjnode  de  Ludan  en  iSSs  ;  la  crainte 
des  supplices  le  rendit  plus  circonspect,  et  on  ne 
sait  plus  ce  qu'il  devint  depuis.  On  a  de  lui  nne  tra- 
duction polonaise  de  l* Ancien  et  du  Nou^enu  Tes- 
Uunent ,  Zaslaw,  157a  .  et  Zelko ,  t574  %  et  quelques 
onrr.  en  faveur  de  sa  doctrine ,  oublies  maintenant. 

BUDOWEZ  (  Vi:NC£SLàs  ) ,  conseiller  imp. ,  né 
en  Bohême  en  i55i  de  parens  calvinistes ,  quitta 
la  cour  sous  prétexte  de  suivre  entièrement  l'édu- 
cation de  ses  enfans ,  mais  dans  le  fond  pour  se  li- 
vrer è  la  dispute,  dont  il  avait  puisé  le  goût  parmi 
les  théologiens  de  sa  secte.  Ayant,  dans  son  Abrégé 
d*hisloire  unwenelle ,  bisarrement  intitulé  Gixulus 
horologii^  Hanau ,  1616,  in-4«  avancé  des  pro- 
pos hétérodoxes,  il  fut  arrêté  et  condamné  à  mort  à 
70  ans. 

BUEIL  (Jean  de),  conseiller  et  cbambellan  de 
Charles  VI,  fut  tué  en  iAi5  à  la  bataille  d'Asincourt 
après  des  prodiges  de  valeur. 

BUEIL  (Jean  de),  fils  du  précédent,  comte 
de  Sancerre ,  surnommé  le  Fléau  des  Anglais ,  fut 
associé  à  la  gloire  de  Jeanne  d'Arc  dans  la  déli- 
vrance d'Orléans ,  accompagna  Charles  VII  à  son 
Mcre  de  Reims  ;  se  trouva  aux  sièges  de  Pontoisc , 
de  Rouen  ,  de  Montivilliers ,  de  Caen ,  et  do  Cner- 
bourg  ,  en  14^0.  Ses  services  signalés  lui  valurent 
la  charge  d'amiral ,  que  Louis  a\  lui  ôta  ensuite. 
Bueil  prit  parti  contre  lui  dans  la  guerre  du  bien 
public,  rentra  en  grâce  en  l4^«  't  m.  vers  i48o. 

BUELER  (  Fr.-Micuel),  jurisconsulte,  chan- 
celier du  bailliage  deBaden  et  secrétaire  catholique 
des  diètes  de  Fravenfeld,  est  aul.  d'un  Traite  allem. 
de  la  souveraineté  et  de  l'indépendance  du  corps 
belvétique,  Baden,  i()8o;  et  TVttil^  politique  et 
théorique  sur  la  Suisse  ,  Zug  ,  169a,  in-8. 

BUELL  (  Samuel  ) ,  savant  ministre  presbytérien 
de  Long-Island  (Etats-Unis),  né  en  I7i6i  Coventry 
dans  leConnecticut,  m.  en  1798,  fut  le  père  et  le 
•outiende  l'académie  de  Clinton  dans  Est-Hampton. 
Ses  Discours  ont  été  publiés  de  son  vivant. 

BUFALUS(  Anniial  ),  médecin  et  philosophe 
sicilien  du  16*  S. ,  passe  pour  «voir  mis  en  vers  les 
Jphorisme*  d'Hippocrate. 

BUFFALMACCO,  peintre  italien,  né  &  Florence, 
est  plus  célèbre  par  ses  bons  mots  et  tes  facéties  re- 
cueUlis  par  Boccace  et  Saccheti,  que  par  ses  pein- 
tures. Ses  meilleurs  tableaux  ont  été  détruits  par 
le  temps  ;  quelques-uns  ont  été  conservés  i  Pise  et 
Camno-Santo.  Généreux  et  obligeant,  il  m.  pauvre 
k  l'hôpital  de  Florence  en  i34o. 

BUFFARD  (  Gab.  ),  savant  caooniste,  recteur 
de  l'université  de  Caen  et  chancelier  de  Bayeux  , 
où  il  naquit  en  1683 ,  m.  à  Paris  en  1763 ,  a  donné 
une  Traduction  française,  peu  estimée  ,  de  la  Dé- 
Censé  de  la  déclaration  du  clergé  de  1681,  par  Bos- 
tnet,  avec  le  btin  à  c6té,  1735  ,  in-^;  Essai  de  dis- 
sertation sur  l'inutilité  des  nouveauxrormulaires,ete. 

BUFFET  (M ABOUCRITE),  a  pub.  dans  le  17*  S.  : 
ObservaUotu  sur  la  langue  française,  avec  VEto^e 
de  plus,  femmes  célèbres  ;  elle  vivait  encore  en  idii. 

BUFFIER  (Clauoe)  ,  jés. ,  né  en  Pologne  d'une 
famUle  franc,  m  1661,  devintjprofess.  de  théol.  au 
collège  de  Rouen ,  où  il  avait  fait  ses  étades  et  pris 
l«a  ordres.  4<e  premier  écrit  qui  le  fit  comnaUre  est 


une  brocbore  contre  les  n^eli  dt  Mafûmn  «• 
clésiastiques  proposa  aux  corà  éa  iwkt  i 
Rouen  par  raccbcv.  Colbcrt  :  die  fat  CMéau* 
par  ce  jirélat  dans  une  lettre  pitonU  àniAtr^ 
1697.  Le  P.  Bofier  »'ea  perasta  ns  mm  «u 
ses  opinions ,  et  fit  on  voyage  i  RaiM,os  il  y- 
iourna  quatre  mois ,  an  boni  doqaeh  il  te  tnj 
a  Paris  ;  il  y  fut  associé  an  Journal  ieTHptu. 
publia  successivement  no  asses  grsad  MMskre  u 
vrages ,  soit  en  prose ,  soit caren , lar h téi 
l'histoire  et  la  morale  :  quoiqu'on  j  ttacmin  |. 
fois  plus  de  singularité  qae  de  ftoiotigm,  f 
sieurs  d'entre  eux  néanmoias  ont  M  d'ia  r*^ 
secours  aux  écrivains  qui  ont  traiti  Jm  oAtv. 
jets  après  cet  auteur,  d'ailleurs  âéfiRt.  r- 
d'esprit  et  d'instmctioo.  l'ion*  dteroai  de  Isi  '■ 
des  Sciences ,  etc. ,  recueil  qui  coaticiU  éi-  ■ 
estima  'f  Pratique  de  la  Mémoir*  mrlijiàéit .  . 
l'auteur  y  emploie  le  secours  de  U  m&  •  • 
ver*  techîitques  ;  quelques  ouvrs|es  (ùitom..^ 
plusieurs  traités  de  religion  et  de  nétë. 

BUFFON  (  GEOBGE-Lons  LECLUIC  i» 
l'académie  française  et  de  celle  dn  soeacn.  • 
Montbard  en  1707,  m.  i  Paris  en  I788ifsl  i . 
écrivains  dont  la  réputation  aagmeoti  b  t.  * 
la  France ,  après  le  beau  siècle  de  Loea  lA  !) 
Histoire  naturelte  est  on  roonnoacat  f  tlapi 
de  génie  qui  nous  est  envié  par  toirte  PEspv  ^ 
hommes  distingués  de  toutes  les  tslùmm^ 
à  l'auteur  de*  bommaces  unanimes ,  dM*** 
étrangers  lui  prodiguèrent  les  téoioi|alA^ 
considération ,  et  il  jouit  de  la  plosP^"' 
près  du  gouvernement  français.  Loais aW* 
terre  de  Buflbn  en  comté.  D'AogivilîaifM' 
dant  des  bâtimens  ,  lui  fit  élever .  smi  b»^ 
de  son  vivant,  une  statue  à  l'eatrér  h^ 
roi,  avec  cette  inscription  :  Uajesteù  a^B*r 
geniuM.  A  l'exception  de  quelques  mtf^ 
curs ,  dit  un  de  ses  biographet ,  aocMc  <  • 
troubla  le  concert  de  ces  uMiangcs.Stlciir^ 
été  divisés  sur  le  mérite  dé  Bu^  coawp^^ 
et  comme  naturaliste,  si  Vultaire,  d'Hoùtft 
dorcet,  ont  jugé  sévèrement  ses  hypotUtct." 
manière  vacue  àm  philosopher  d'sm  de  r 
généraux  de  l'esprit,  sans  caktUs  il  ki 
riences  ;  si  enfin  plusieurs  nataraUtlr*  àsK 
attaqué  avec  aigreur  certaines  emmtit^ 
lui  sont  échappées ,  et  ont  devenu  tM  ^  • 
sur  l'éloignement  qu'il  témoigne  pour  ki^ 
de  nomenclature,  sans  priser  asseï  Isiiai^' 
a  rendus  à  la  science  en  PenrkhissatllP*^ 
titude  de  faits ,  personne  dn  moiai  wtW^* 
le  mérite  d'avoir  fait  seoUr  géaéfsksrirf*^ 
actuel  du  globe  résulte  d'une  socttfi**'^* 
mens  dont  il  est  possible  de  snivn  h^*' 
lui  qui  a  rendu  tous  les  obscnsw»''^^ 
phénomènes  d'où  l'on  peut  rews^f^^r". 
gcmens.  Quant  à  son  système  *^^^' ,. 
ganiques  et  sur  le  moule  iotérttf**'^',' 
la  génération  ,  on  ne  peut  disc«P*"»1***' 

Eosition  manque  de  clarté  comoe^*".*'^,' 
>  fond  mime  paraisse  directrneat  *^^" 
observ.  modernes,  surtout  psrcellei^""f' 
Spallanxani  ;  mais  son  cloquât  tsbleas  Jo^r 
pement  physique  et  moral  de  l'hosax*'" 
moins  un  très-beau  morceau  de  pbdo«f'*[ 
d'être  mis i  cété  de  ce  que  Toa  vumtUfi' 
le  livre  de  Locke.  Il  1  eu  le  tort  de  «<isl^ 
tuer  k  l'instinct  des  animaux  une  lorir  •'' 
nisme  plus  inintelligible  peut-être  f^^\ 
Deseartes  ,  mais  ses  idées  coBcennai  Hp 
qu'exercent  la  délicatesse  et  le  <*«?"  ^  j    .', 
ment  de  chaoue  organe  sur  b  ostare  des  i  ' 
espèces  sont  des  idées  de  géoieqoi  fen*»d-*- 
la  base  de  toute  Histoire  natmréUe  f^tcso! 
«t  qui  ont  rendu  tant  de  services  s  rar!"^ 
Uode* ,  qu'eues  doivent  faire  psrdaaB»»  i' 
leur  le  mal  qu'il  a  dà  de  cet  «t  EbCb,  mx^<^ 


BUGN 


(395) 


fiUIS 


^^émiom  in  aBÎmanx  «t  sur  Ut  limitM  que 
dtnau,  les  moaugoet  «I  les  mers  assignent  à 
que  csp4c« ,  peuTent  Aire  eonsidére'es  «omroe  de 
it»fcl«s  j||[n literies  qai  se  confirment  chaque 
*"  *t  fêiw^doojai  aux  redierches  des  royageurs 
t  hase  ^ivAMt  elles  manquaient  absolument  au- 
wnt  Dm  ■  de««  édit.  in-4-  de  l'Histoire  natu- 
E(  •  fsiUai  i  l'imprimerie  royale  :  Tune  en  36  to- 
m ,  para!  de  i^f^  i  1788»  c'est  la  plus  esUniée; 
nt  im  aombreuses  réimpressions  que  l'on  a 
■  "Jepoii  ne  peut  la  remplacer  pour  les  natura- 
k  KaJgrtf  soa  ëUndue,  F  Histoire  naturelle  a  é\.é 
bl»  cm  angUts  ,  en  iulien^  en  espagnol,  en  bol- 
■*>  î^  J  «■  >  deox  traductions  aliemandes,  avec 
kAli(îfl««  de  direra  genres. 
BTFOÎI  (PnuE  LECLERC,  cberalier  de)  , 
Um  fiPnsire  naturaliste  de  ce  nom ,  marchai 
^■ps  «t  armëes  du  roi ,  cberalier  de  St-Louis 
Ibl^doo  d'bonneur,  né  à  Bnffon  près  Mont- 
!?*^*  entra ,  en  i^S?,  en  qualité  de  rolon- 
Ics  grenadiers  du  régiment  de  Nararre, 
«  obtint  snecessirement  les  grades  de 
I  êm  lieateoant-colonel  k  celui  de  Lomine, 
nalité  la  guerre  de  sept  ans ,  et  reçut 
^  en  récompense  de  ses  senrices ,  la 
lis  et  le  pâde  de  maréchal-de-camp 


resUnraUon ,  en  iSiÀ  ,  Louis  XVÛl 
la  l^on  d'bonnenr.  Le  cberalier  de 


■^  Th^j 


FCL. 


il  en  s8a5,  &gë  de  91  ans. 
(Gasvau»^,  dominicain  milanais  du 
de  Storia  umver9ale  ;  Istoria  e  on- 
«  di  Meda;,  I  fntti  délia  cilà  di 
ImpesU  degli  an,  1576  et  1577. 
EN  (Jeajv),  ministre  lutbérien  à 
mé  en   148^,   dans  la  Pomëranie  « 
MoceH  avec  Lutber ,  la  réforme  i 
"  eck ,  Copenhague  ,  et  Hambourff. 
a  de  lui  une  Chronique  latine  de 
'bwald ,  1738 ,  in-4  ;  et  une  mul- 
de  théologie,  relatifs  i  sa  secte, 
1614-20. 

»  peintre ,  né  à  Florence 

.  était  doué  d'une  grande 

Tienne  poflède  un  de  ses 

Simon  et  Lévi  vengtmnt  leur 

sémites. 

)  ,  né  en  1606  d'une  famille 

,   jésuite  ,    missionnaire  i  la 

grande  considération  près  de 

•bi,   trarailla  quarante  ans  è  la 

I  peuples  ,  obtint  le  rappel  des 

|*lââ ,  et  mourut  à  Pékin  en  i68a. 

it  le  chinois  arec  une  grande  fad- 

cn  cette  langue  un  grand  nombre 

les  missions ,  outre  des  traductions 

i  et  Bituel  romain  ,  Pékin  ;   un 

théologigue  de  St  Thomas. 

(f^Asrçoss),  sculpteur  florentin  y 

tt*ra««ilb  pour  le  pape  Léon  X  auprès 

Irts  en  faveur. 

'^AS'PtEUE),  médecin  du  i8*S.\  a 

mU  contre  les  charlatans. 

^)n>iE»)  ,  premier  ingénieur  et  géo- 

^de  Lorraine,  est  auh  des  Mémoires 

^omUli  géographique  des  duchés  de 

Bar ,  et  des  trois  Evéehés  ,  restés 

4'une  Melation  des  atrttvanes  des 

•^WMomGABMK),  bénédictin  de  la  cen- 
•■••wt-llljur ,  mort  prieur  de  Bernay  en 

\SSSf'  ^*^  **  régula  sancti  BenedicH 
r^^mt^  ^  p,^  ^  jg^ .  Sacra  elogia  sancti 

é  "fV  ^*  redditn ,  ib. ,  i663  ;  une  conti- 

•r^»y«<«»  roman  allégorique  de  Barclay, 

2^^  «le  On  lui  doit  les  beUes  édition» 

^jj^"^T«*<*  et  de  VEuphormion^  qui  se 

^£Tnjnfz)  ,  gentilhomme  ordinaire 


1 


du  roi ,  est  aut.  de  la  Kte  d'Jndré  Bugnol ,  colonel 
d'infanterie,  son  frère  et  parent  comme  lui  de  dom 
Gabriel,  Orléans,  i665,  in-12. 

BOGNYON  (Philibeit)  ,  écrivain  et  poète ,  né  k 
Mâcon ,  m.  en  i5qo  ,  est  beaucoup  moins  connu  par 
ses  compositions  lyriques  que  par  un  traité  latin  des 
Lois  abrogées  en  France ,  Bruxelles ,  1704  ,  in-fol. 
trad.  en  franc. ,  Paris  ,  î6ba.  Il  publié  aussi  en  lai. 
une  Chronique  de  Mascon^  Lyon  ,  iSSg;  trad.  en 
franc.,  ib.,  i56o,  petit  ouvrage  dont  le  plus  grand 
mérite  ost  son  extrême  rareté ,  et  autres  écrits  rela- 
tifs aux  conférences  de  Blois. 

BUHAHYLYHA  BYNGEZLA ,  snmommé/*» 
Djazlah^  médecin  arabe,  mort  è  Bagbdâd  ,  en 
493  de  l'hégire  (1099  de  J.-C),  est  aut.  de  Traités 
de  médecine  ,  écrits  pour  le  khalife  MocUdy  By 
Amrillah ,  traduiU  en  latin  par  le  juif  Sarragutfa  , 
Strasbourg  ,  x532  ;  et  d'un  DicUonmtin  arabe  des 
drogues ,  non  publié. 

BUHAN(J.-M.-Pascal),  bâtonnier  des  avo* 
eau  de  Bordeaux ,  et  membre  de  la  société  philo- 
technique  ,  m.  en  1828,  a  lauséolusieurs  ouvrages  ; 
Bévue  des  auteurs  vivons  grands  et  petits  ,  1796  , 

'iS;  Béftexions  sur  l'étude  de  la  législation. 


in 


BUHLE  (J,-THioFHn.E-GoTTLiEB) .  philologue 
allemand ,  professeur  de  philosophie  à  runiversité 
de  Gottingue  et  ensuite  de  Moskou  en  i8o4 ,  mort 
k  Brunswick  eni82i ,  est  auteur  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  dont  le  plus  connu  est  son  Histoire  de 
la  philosophie ,  Gottingue ,  1806,  6  vol.  în-8 ,  tra- 
duit en  français  par  Jourdan ,  Paris  ,  1816 ,  6  voL 
in-8. 

BUHY  (Félix),  pé  k  Lyon  en  i634,  carme  et  doc- 
teur de  Soti>onne ,  m.  en  1687  ^  <>»*  «outenir  le  pre- 
mier les  dix  articles  de  doctrine  publiés  en  i(S32 
par  le  clergé  de  France  sur  la  nature  et  l'éteudue 
de  la  puissance  ecclésiastique.  On  lui  attribue  aussi 
un  Abrégé  des  conciles  généraux  ^  Paris ,  1660, 

BUTAH.  V.  IxAo  Eddaui.ab. 

BUIL  on  BUEIL, Catalan ,  bénédictin  du  Mont- 
Serrat,  est  regardé  comme  le  premier  patriarche 
des  Iodes  occidentdes.  S'étant  embarqué  en  1493 
avec  Christophe  Colomb,  lors  de  son  second  voyage, 
il  euiavee  lui  de  grands  démêlés  è  la  suite  desquels 
il  le  frappa  d'un  interdit ,  puis  il  revint  en  EIspagnc 
justifier  sa  conduite  aux  dépens  de  l'amiral,  ce  qui 
put  contribuer  k  attirer  è  celui-ci  les  traverses  qu'il 
essuya  par  la  suite.  Philoponus ,  bénédictin  aUem., 
pubUa  en  1621 ,  en  latin  ,  une  Belation  de  la  mis- 
sion de  Buil  en  Amérique. 

BUISERO  (Thiemy)  ,  gentnhomme flamand  , 
né  k  Flessingue  en  i64o ,  mort  en  1721,  parcourut 
avec  distinction  la  carrière  administrative,  protégea 
et  cultiva  lui-même  les  lettres ,  et  publia  à  La  Haye 
et  k  Middelbonrg  un  grand  nombre  de  tragédies  et 
de  comédies  ,  vers  la  fin  du  i^*  S.  11  a  traduit  en 
hoUandaisjplnsieur» pièces  de  Molière. 

BUISSIERE  (PAVb)  ,  chirurgien  français  établi 
à  Pétersbonrg ,  membre  de  la  société  n^ale  de 
Londres  et  correspondant  de  l'académie  des  sciences 
de  Paris ,  est  auteur  d'une  Lettre  au  docteur  .Slaone 
sur  VopértUionde  la  pierre  y  1699,  et  d'autres  fort 
«ttrieusessurdes  matières  chirurgicales. 

BUISSON  (BfiATTHiEU-FBAifçois-RÉGts),  mé- 
decin ,  né  k  Lyon  en  1776 ,  élève ,  parent ,  ami  et 
collaborateur  du  cél^re  Bichat ,  rédigea  seul  une 
partie  du  tome  3  de  Vdnatomie  descriptive  de  ce 
grand  physiologiate,  et  le  tome  4  en  entier  ;  on 
n'estime  pas  moins  sa  Dissertation  sur  la  division 
des  phénomènes  physiologiques  dans  l'homme  , 
Paris  ,  1802 ,  in-8«  U  travaillait  k  un  Traité  com- 
plet de  physiologie  ,  lorsqu'il  mourut  en  octobre 
i8o5. 

BUISSœi  (JKAïf),  théologien  flamand ,  mort  en 
>t5o5  à  Douai  ,  où  il  était  docteur  de  l'université  ,  a 
,.  publié  une  Fersion  de  la  logique  é^Aristote  ,  Co 
logne,  1572,  in-4  *  f^i'foria  et  harmoaia  evange 
lica ,  Liège ,  i5o3 ,  in- 12. 


BULK  (  596  ) 

BUISTEB  (Phil.)  ,  iculptMr ,  ù4  k  BnueUet  «a 
1695 ,  vint  k  Pari»  ver»  1740 ,  et  fat  employa è  faire 
pour  Vcr»»ille*  um  group*  des  tUux  satyres  ,  umt 
Flore ,  et  plusican  autres  morceaux  est'Anës.  Son 
neUleur  ouTrage  est  te  Tombeau  dn  cardinal  de 
La  Eoche/ottcauid ,  plac^  originairemeot  à  Sainte- 
Geoeviève.Ul  mourut  k  Pari*  en  1688. 

BlJKE>TOP(IlK»iide).  profesMur  de  théol. 
dans  l'univercite'  de  Lourain ,  où  il  mourut  en 
1716,  a  pniilië  un  grand  nombre  d'ouvrages  de 
controverse  ;  le  principal  est  Lux  de  luce...  hh.  3  , 
où  il  s'ëlend  beaucoup  sur  les  diverses  éditions  de 
la  Bible, 

BULARQUE ,  peintre  grec  ,  dont ,  au  rapport  de 
Pline ,  Candaule  ,  roi  de  Lydie ,  acheta  au  poids  de 
Tor,  un  Ubieau  reprëtenUnt  la  Défaite  des  Magmètes. 

BULFI>GER  (Geobge  BtRW.)  ,  profeucur  de 
théologie  à  Tubingue  ,  né  en  i6()3  ,  mort  en  ijSo, 
a  publié  Speeimen  doctrina  vttèrum  Sinarum  mor. 
et  font,  ,  Francfort  »  1724.  in-8;  et  plusieurs  Ife- 
moires  surin  physiologie  -végétale  ,  aux  progrès 
de  laquelle  il  a  Itraucoup  contnbué.  Ils  ont  été 
réunis  en  i  vol.  in-8,  sout  le  titre  de  raria  in 
fasciculos  collecta ,  Sluttgard  ,  1743.  Plusieurs  de 
ses  Optucules  se  trouvent  dans  les  Mémoires  de 
Tacadémie  des  sciences  de  Pélersbourg. 

BULGARIM  (BtLisAiRK),  écrivain  italien  du 
l6»  S.,  eit  autour  de  plusieurs  poèmes  et  écrits  dans 
lesquels  il  prétend  prouver  que  le  Dante  ignorait  les 
règles  du  poème  dramatique. 

BULGARES ,  peuples  de  la  Sarmatie,  babttaient 
le  long  du  Volga  et  du  Palus-MéoUde.  Ils  enva- 
hirent les  frontières  de  l'empire  sous  Anastase  et 
Justinien  ,  se  répandirent  jusque  sur  celles  de 
France  ,  où  Dagobert  extermina  une  partie  d'entre 
eux  en  63i.  Au  io«  S. ,  ayant  pénétré  de  ces  con- 
trées en  Bourgogne  et  en  lulie ,  ils  se  confondirent 
avec  les  babilans ,  et  perdirent  leur  nom. 

BULIDON  (NicoLAO.poète,  néàParUen  1764, 
a  laissé,  entre  autres  compositions  peu  importantes, 
la  Me  Joute  chinoise  ,  poème  éphémère ,  1784  ;  Mé- 
diiations  sur  la  mort ,  ibid. ,  eU. 

JOUf  ON  (AwToiWE) ,  né  en  France  el  libraire 
A  fiaples  ,  s'occupait  d'histoire  et  d'antiquités.  11  a 
publié  un  grand  nombre  d'ouvrages  assex  savans  , 
entre  autres  :  Compendu>  delU  vite  di  re  di  Na- 
poli,  1690,  in-ia;  Cronic,  istoric.  délia  città  e 
regno  Ui  NapoU  ,  ibid.,  ibid.  ;  Compendio  istor. 
degC  incendj  del  resuvio ,  1701  ;  Le  guide  des 
Hrangers  pour  voir  Pouzsole  et  ses  environs  ,  tra- 
duction de  P.  Samelli  ;  Journal  du  voyage  d' Italie 
de  Philippe  y,  Naples ,  1704  ,  in-ix 

BULIUS  ou  B aLenSZ,  habile  médecin  et  poète, 
né  èHorn  en  Westfrise  en  i55o ,  praUqua  long- 
temps avec  succès  dans  sa  patrie ,  où  U  fut  grand- 
hailli  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  i6i5.  On  fui  at- 
tribue des  éj^igrammes  latines. 

BULKLEV  (Gersbom)  ,  ministre  au  Connecli- 
cul,  m.  en  1713,  &gé  de  78  ans,  éuit  k  la  fois  théo- 
logien, avocat,  médecin,  chimisU  et  savant  dans  les 
langues. 

BULKLEY  (Jeaw),  fiU  du  précédent,  ministre 
de  Colcbesler  au  ConnecUcut,  m.  en  1731,  s'appli- 
qua également  k  la  Ihéol.,  la  jurispr.,  la  médec.  et 
pub.  :  De  la  nécessité  de  la  religion  dans  la  so- 
ciété, 1714  ;  Essai  sur  le  droit  des  jiborigènes  d'à- 
Ibérique  à  proportion  des  fonds  de  terres.  —  Son 
fiU  Jean  Bclxley  pratiqua  avec  succès  la  médec. 

BULKLEY*  "i-- 'À-^v"^***  *  ^'*8«  de  70  ans. 
miste ,  né 


BULL 


(Chaeles),  ministre  non-confor- 
i  Londres  en  1719,  m.  en  1797.  Outre 
des  sermons,  il  a  écrit  :  Discours  sur  diuers  sujets  ; 
n'^f^?^  tt  ^""^  Sha/ieshury;  Notes  sur  Bol 
lingbroke;  Observations  sur  la  religion  naturelle 

LLJ         "t'^"^'  ^'^o'^^*  de  l'Evangile:  Dis. 
cours  sur  les  paraboles 

zhistiquei 
«neprç^o».  8^oLiu.8. 


Evangile  f  Dis- 

v-^*w^!^.        .j'^C. *"  **  '"  mimclet,    in-4; 

f''~!!' .n'*^»"^"f'/iV«^  sur  la  bJLu  avec 


BULL  (G10B6E),  né  k  Wch  ca  16^  m.  (Wcl 
et  prélat  vertueux,  m.  évéqae  j«  Sl-BtriJ  «s  l'tf 
délendit  l'ortbod.  des  aac.  pères  sur  h  ixv^ik 
J.-C.  et  pub.  :  Defeuào  fidn  STicmt,  Oxic! 
i685 ,  tn-4  ;  Judicmm  Kdema  ceAair»  tr^-i 
priorumsacul.y  th.,  169^,  t»-4,estiaiiéeB&^v' 
lui-même,  qui  entreprit  de  le  mneocriUmsEr 
nion  romaine.  On  doit  au  mine  anleorfir-v 
ouvrages  théolog.  estimés.  Tooi  ont  éU  rta 
Londres  sons  le  titra  de  G.  telk  ^ers  ms^ 
1703 ,  in-fol. 

BULL  (GvtLL.),  lik  d'oa  UeoteBaBtfnitRr 
de  la  Caroline  dn  sud,  qui  portail  les  aêna  •;  - 
fut  un  des  premiers  Américaios  graduel  a  tu-. 
Elève  de  Boerhaave ,  il  revint  pnlUpier  èan  > 
tne  et  fut  nommé  membre  dn  conseil  a  t^ 
teur  de  la  chambre  représ,  en  i^j^*  ^'''' 
gouverneur  de  la  CaroUne  da  rad ,  et  comajt 
en  chef.  M.  k  Londres  en  1791 ,  s  i'âfc  de  h 

BULLANDE  (Gabriel  de),  religieux  of^ 
pub.  un  écrit  de  raatbémaliqD«  iotiiaU:  I. 
Jmbianenses,  Paris,  1648,  iD-4. 

BULLANT  (Jeah)  ,  sculpt.  et  srrfiit  de  fe 
en  1578,  apprit  son  art  en  ItaUe.  Le  ddlre 
couen  ,  qu'il  bâtit  sous  François  !<',  ceiu  ér* 
leries  et  l'hôtel  de  Soissons ,  qa'il  êm  n^  ' 
bert  de  Lorme  sous  Catherine  dell^dics,r 
sa  réputation.  On  lui  doit  ^gU  gémnki 
Paris,  x568;  Becueil  d*h)Hofeognffhà,i- 

BULLART  (TsAAc) ,  né  à  Boterdnss» 
vint  préteur  de  Pabbaye  deWaasl  ettf^ 
est  aut.  d'un  ouvrage  non  terminé  uês^ 
des  sciences  et  des  arts,  C0ntemiml%M^ 
hommes  illustres  de  diversu  ■«Cteai,  tà^^ 
Bruxelles,  1^6,  in-fol. 

BULLER  (FaAjrç.),  savant  jariicoesflr- 
du  parlement  anglais  ,  juge  du  Isaeds  '» 
1800,  a  publié  :  Introduction  à  ta  /«ér^^ 
très-estimé. 

BULLET  (PimBE) ,  arcbiL  da  i^S .  ' 
F.  Blondel ,  fournit  les  plans  et  diiifa  ^'' 
de  la  porte  St-Denis  ,  k  Paris ,  pois,  l'ilÇ" 
la  théorie  d'un  art  dans  la  pnttqoe  dassel 
déjà ,  par  diveraes  constructioos,  sifs»^ 
leté ,  A  y  acquit  des  connaitsaBces  ^  ^■ 
nommer  membre  de  l'académie  et  iiekifr- 
ville.  Paris  lui  doit  entre  antres  Is  p«rtSt-* 
l'église  Saint-Thomas-d'Aqnin,  le  ^  f" 
bâti  sur  voûte.  Bullet  a  écrit  :  JrehUectmr 
dont  la  dernière  édition  a  para  ii»'^. 
TntUé  de  Pusage  du  pantot^re,  hra.*"' 
du  nivellement ,  ib.,  1688  ,  etc.  -S«  * 
sous  le  nom  de  Chamblih  ,  exeiçi  "  *^ 
même  profession. 

BUllET  (Jeah-Baw.),  fnl.i»t^^\ 
de  Besançon,  né  dans  cette  TÎflf***', 
1775,  a  laissé  plusieura  ouvr.;  s***"  ' 
de  l'établissement  du  chrlstimiÊi',^''*^^ 
auteurs  juifs  et  paiens ,  etc. ,  wt  "**'*'  ^ 
tbode,  el  qui  ne  manque,  dan»h|****^'^'^ 
ni  de  clarté  ni  de  force  :  il  a  élivM*^^ 
par  Will.  Salubuiy  ;  ferisfemceifH^*^ 
par  les  merveilles  de  la  nature,  TsmA"^ 
in-12;  Mémoires  sur  la  lai*guec»t^>^ 
F  histoire  de  cette  langue  et  nm  rfrrf.  étt  h" 
la  composent,  Besançon ,  1754,  ijSjet  r;;» 
in-fol.  C'est  celui  de  ses  ouvrage*  <pi  ^  ' 
le  plus  de  célébrité. 

BULLET  (Jacq.)  ,  dominicua.  »d  l  ^ 
dans  le  I7«  S. ,  fut  grand  pénitead«rs  ^Jf 
a  de  lui  ;  rie  du  père  Dominique  di  Si-'^ 
Histoire  d*Ottoman  ,fls  d'tknhim ,  *»^ 
Turcs,  Besançon,  17IQ,  in-i«. 

BULLEYN  (WiLLiAst),  médec.  tBflw.  ^ 
l'Uc  d'Ely,  voyagea  en  Allemagne.  >V«in'  ' 
de  Blox-Hall  à  Sufiblk  en  t&5o ,  il  s'<^^>  ^' 
après  médecin  è  Durham ,  et  te  rendit  <^ 
Londres  ,  où  U  devint  meabra  do  eeliéfe  it^ 
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nai.  0  jonÎMiit  3c  la  proCactioa  de  «tr  Thomai 
hM.^aod  celui-ci  rinl  à  mourir  d'uae  Bèrrc 
lài§»t,  Ataué  par  le  fr^  du  défunt  d'être  Tau- 
Mrrfe  M  WiiA«  Bolleya  justifia  de  «oo  innocence  ; 
ir  Iroura  1«  mojen  de  le  faire 
pour  dettes.  C'est  durant  cette 
tfchrit  une  grande  partie  de  ses  ou- 
médecine ,  dont  le  plus  connu  a  pour 
^gj-f^f*  ^  wvrt  em  bonm  santé.  Il  m.  en  1579. 
IDLLIARD  (PiciiBE),  botaniste,  ni  dans  le  Bar- 
fkm  i;4^  m.  à  Paris  en  1793,  réunit  les  talens 
4  ceux  de  l'auteur  et  apprit  à  grarer  sous 
brtiflet.  On  estime  de  lui  sa  Flora  parisiensiiy 
I»i;H,6  «ol,  ia*S,  rare;  JiHceptolof^ie .,  ib., 
',i»-ti  ;  Herbier  dt  ta  France,  ib.  1798  ;  DM. 
dm  ^oMiquc ,  reru  par  M.  Richard  de 
'799  ^  iooa;  Bistoirg  des  plantts  véné- 
tét  tm  fVvitce ,  ib.,  1778  ;  Hist.  dts  champi-» 
\da la  Franc*,  1791-iOia,  in-fol.  Il  fit  lui- 


Zw 


et  la  granrure  de  tous  sea  ouTrages. 

£R  (Hxirai),  né  en  i5o4  i  Bremgarten 

iort  4  Zoricb  en  i575 ,  résolut  d'abord 

cbarlreiu;  mais  ajant  fréquenté  lej 

de  Zaricb,  il  changea  de  relision,  derint 

combattit  arec  succès  les  anu>aptistes  et 

niagte  comme  premier  pasteur  de  Zu- 

«o  des  antenrs  de  la  confession  belvé- 

avec  Calvin  \t  formulaire  de  l549. 

iopr.  forment  10  toI.  in-fol. ,  corn- 

trmitâ  de  théologie.  Son  ffittoire  des 

d*  Céglis*  a  été  traduite  du  lat.  en 

tll-12. 

R  (J.  BàLTH.),  né  i  Zurich  en  1690, 

fniessa  l'histoire  de  la  Suisse  dans  sa 

lé  une  édit.  de  la  Chronique  de  i 

ipi'il  a  continuée  jusqu'en  1740. 

l  (J.-Balth.)  «  peintre ,  né  k  Lan- 

4e  Zaricb  en  i?i3,  apprit  son  art  à 

b  célibre  Tiépolo ,  étudia  ensuite  les 

dltalie,  «t  rerint  dans  sa  patrie 

Cément  à  la  peinture  de  paysage 
d .  n  graTait  aussi  i  l'eau  forte. 
)),  successeur  de  Bonelles,  sur- 
>ce«    et   ministre    d'état   sous 
t64o,  fut  employé  dans  diTerses 
te*  sous  le  ministère  de  Ricbe- 
sa  son  sèle  et  ses  serrices  en 
sceaux  de  ses  ordres ,  et  créa 
le  cbarge  de  président  k  mortier. 

ItVocL  de),  parent  du  précédent,  lui 

tw  place  de  garde-des-sceaux ,  et  m. 

fils ,  Cbarles-Denis ,  était  prévôt  de 

(SmraoKiXN) ,  né  1  Lyon  en  1480 , 

tdève  en  l5o8,  de  Basas  en  i5ao,  et 

tt  lâaS,  gouTemenr  de  Milan  sous 

id-anmônier  sous  François  1**^,  m. 

•voir  assisté  aux  conciles  de  Pise  et 

prélat ,  qui  aimait  iet  sciences  et  pro- 

V.,  a  pnb.  :  Statuta  sjrHodalia  pour  le 

^^na,  Paris,  i53t2. 

(Magbick)  ,  cousin  du  précéd.,  fut 

parlement  de  Paris  ,  doyen  du  cba- 

fel«  et  m.  en  1S41  ;  c'est  k  lui  que 

dédia  son  Comment,  sur  les  Arresta 

(PacRA£),  parent  des  précéd.,  pro- 
.  du  parlement  de  Dombes,  était  très- 
^  laAgues  hébraïque ,  syriaque ,  grecq. 
■  J^'  *  ï^a*^  «"»  1593.  Son  onrr.  le  plus 
?  **  y^ur  des  ejeplications  anciennes  et  mo- 
rfjo^^'f^'^  ^fiwtf i/«i  ,  Lyon ,  iSgfi,  in -4. 
^^  I)  (PiEMi»),  jésuite,  fils  du  précéd. , 
de  -w  ^i^o'^y  ■».  en  1G61  dans  la  même  ville, 
y^^foC<#  sur  la  'Vie  de  St  Trivier^  d'un« 
^  »  y^oriwt  Builioud,  asses  curieuse,  Lyon, 
>^'\V  V^fdiiMScm  sacro'pro/amum,  ib.,  1647. 


—  Un  antre  BiXLioCD  (Chevalier  de),  capitaine  de 
carabiniers ,  né  en  174I1  m*  à  l'&ee  de  sa  ans ,  s'il- 
lustra par  une  valeur  béroique  dans  la  guerre  de 
Zans.  On  a  de  lui  Voyaçe  de  sire  Pierre  en  Danois, 
adinage  en  vers,  Paris,  1763,  in-ia. 

BULLOCK  (Henry),  savant  théolo|ien,  né  dans 
le  Berkshire  en  i5ao,  écrivit  contre  Luther,  sous 
les  auspices  du  cardinal  Wolscy.  Selon  Erasme, 
avec  lequel  il  avait  une  correspondance ,  c'était  un 
savant  helléoute.  Il  mourut  en  l53o.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  De  captivitale  babjrlonicd  ;  Epis- 
tolit  et  orationes  :  De  serpentibus  titicittosiSy  etc. 

BULONDE  (Hehbi)  ,  jésuite  ,  prédicateur  de  ta 
reine  de  France ,  m.  k  Dinan  en  1772.  Ses  sermons 
ont  paru  k  Liège  en  1770,  à  vol.  in-ia. 

BULOW  (FRéo.-ËRW.  de),  né  en  1736,  abbéda 
couvent  de  St-Michel  k  Lunebourg  et  directeur  de 
la  société  d'agriculture  de  Zelle,  m.  en  i8oa,  rendit 
de  grands  services  k  la  principauté  de  Lunebourg 
par  SCS  soins  ponr  l'agriculture  et  l'amélioration 
des  salines.  11  a  laissé  une  m^noire  en  vénération 
pour  ses  vertus  bienfaisantes. 

BULOW  (HEifRi-GuiLL.  dr),  né  è  Falkenberg 
en  Prusse ,  entra   d'abord  au  service ,  obtint  une 

flace  dans  an  régiment  lors  de  l'insurrection  des 
ays-Bas  contre  Joseph  II  en  1789,  et  revint  à  Ber- 
lin dès  qu'elle  fut  apaisée.  Son  caractère  inquiet  et 
ambitieux  lui  fit  parcourir  successivement  l'Alle- 
magne, la  France ,  l'Angleterre ,  l'Amérique ,  sans 
pouvoir  réussir  en  aucune  manière.  Enfin  étant  de- 
venu suspect  à  la  police,  il  fut  obligé  de  quitter  la 
France  et  retint  à  Berlin ,  où  il  composa  plusieurs 
ouvrages  pour  vivre.  Ses  Considérations  sur  l'art 
militaire ,  remplies  de  conséquences  bixarres ,  ont 
été  réfutées  par  le  généml  Jomini.  Tnncbant  de 
Laverne  en  a  donné  une  traduction ,  Paris ,  i8o3, 
in-8  ;  ses  autres  ouvr.  de  stratégie  et  de  tactique  , 
pen  est.,  ont  été  pub.  à  Berlin  en  i8o4  et  i8o5.  M. 
en  1807  ^a*'*  '^  prisons  de  Riga ,  où  le  conduisit 
l'extrême  licence  île  ses  écrits,  dans  lesquels  il  arait 
offensé  la  cour  de  Russie. 

BULOW  (N.),  ancien  conseiller  1  la  chancellerie 
de  la  cour  de  Brunswick ,  m.  à  Hambourg  en  1810, 
âgé  de  67  ans ,  fut  un  publiciste  célèbre  et  a  donné 
plusieurs  ouvrages  distingués,  tant  en  histoire  qu'en 
jurisprudence.  —  Un  général  prussien  du  même 
nom  commandait  un  corps  de  l'armée  coalisée  dans 
la  campagne  de  i8i4  :  l'année  suivante  il  con- 
tribua par  son  arrivée  opportune  sur  le  champ  de 
bataille  k  décider  la  journée  de  Waterloo.  11  mou- 
rut en  1825. 

BULSTRODE  (Rica.),  auteur  anglais  du  17*  S., 
d'abord  avocat  k  Londres,,  prit  ensuite  les  armes 
pour  la  défense  do  son  roi  et  mérita  le  grade  d'ad- 
judant-fiénéral  de  l'armée  royale  ;  après  la  restau- 
ration, Charles  11  l'envoya  comme  r^id.  k  Bruxel- 
les, emploi  qu'il  garda  sous  Jacques  II,  dont  il  sui- 
vit la  fortune  en  France.  11  y  composa  des  tr.  sur  la 
retraite ,  le  bonheur,  les  femmes ,  la  reUgion  ,  l'é- 
ducation ,  la  vieillesse ,  etc. ,  publ.  par  son  fils , 
Londres.  1715,  in-8.  Bulstrode  vécut  jusqu'à  l'âge 
de  lOt  ans. 

BULTEAU  (LotJis),  pieux  et  savant  écrivain, 
né  à  Rouen  en  i6a5 ,  d'une  famille  distinguée  dans 
la  magistrature,  m.  k  l'abbaye  de  St-Germain-des- 
Prés  en  1693 ,  s'occupa  spécialement  de  l'hbtoire 
monastique.  11  pub.  en  1670,  in-8,  celle  de  POrient; 
il  n'y  date  l'origiae  du  monachisme  que  de  St  An- 
toine, et  prouve  que  les  anciens  moines  avaient 
des  prêtres  parmi  eux  et  des  églises  où  ils  se 
rassemblaient  pour  leurs  prières  communes  :  cette 
histoire  est  estimée;  il  ne  la  conduisit  quejus<ru'au 
7«  S.  Il  donna,  en  i684-i6(4.  V Abrégé  de  rhist. 
de  St  Benoit  et  des  moines  d  Occident,  a  vol.  in-A , 
d'après  les  actes ,  chroniques  et  cbartres.  La  mort  le 
surprit  au  moment  où  il  mettait  la  dernière  main  k 
VHiSt.  du  10*  S. ,  du  même  ordre ,  qui  est  restée 
I  US.  et  qu'il  estimait  plus  que  ses  autres  ouvrages. 
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E««4P.<t  lui  «-n.  .uccc«i„B«L  . 
fcBi^»îlli*'  impormiUi  ■  CddiUhUdouIc.  Il 
iKiilt  sta»  fjiruc  Hiui  [■  rigM  de  un  ËLi 
lM-IUwt.tl»sunil.Cn<:orie  la  l4^.  Ne 
^MpoKi  H.  uii<ngnl,i>luhquei,g4a«ril 
MidiaA  :  ><!<'■  .  DD  i/e  Ccibj  JltiliT.  Hiu 
h43>.  io-^.  DuL.  ioKHi  d.n.  1>  r«.  du  kùl. 
^pt  d>  Baniaiai  ;  Hialarim  di  trge  vtaà 
-  '-      lapkour^.  iSig:  Hich<l  Brntii  (v. 

f^fil  udo  v:t  d<  l'juiMr.  On  11  d«  lui  en 

WACORSL  V.  Piinin'  oïl  V»oo.  '  "  "' 

lÛitCOSSA  (  UncvLE).  V.  Bamcouua 

■"'"'■'"i   CP.-A«m(o),  pliilmoph. 


S.Lb- 

S;  liioria 
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d'eloquca 

•  g 

M    ] 

Pidoua 

«ni 

^u"  i>ro 

ta- 

jlMloali.] 

uL<ll. 

-1*1 

tron«.  d.  ],  conT«U0B.  >1  But  uuc  jUnX''^t  i' 
•  uccïi  qu'tllo.  obliuroul  .ur  Ici  iniurc».  ■  1^00,1, 
d.  sinir.\  ,n  ch.f  dd  l'iru.^  d'IWi,  lui  fui  ,Vùfi 


miSSi.Om  d«lni:Camiu,~VeaIio 

. ICI  (  Fmurc ui>  ) .  m^dHin  Bomnau  ii 

K\,D.  «Mi.,Flar««.i59ii£>. 
_  ,  i6b3;  DUcoril  po^^ci  n  difii, 

:JabTth  de  Cl^mcnl  UV 
prti  du  Si-iiéga.  Monte 


__  jo«..î34.4«f,.n-i. 

IklfCiiTiiiiccta}.  l'uu  dn  plu.  il^ 
pbai  du  tS'  S..  u»|u>l  t  Luciiuïi  BD 
■luiTuiti  dini  U  rirriire  ecclàiu- 


IfJiCQDEl).  aotiU  iTncauin,  Jnc 
I.  monta  >63S,  puklû  en  tth^.  in-4. 


w  de  Sy, 
*■  «liii  de  Pnucaii  BuDUBsi ,  duc 

''"'^^TE  ftu  BONtPAHTE  CNiFOlios), 

™°"^  "•  ""™i™™p"enii"r  i^n.ul  .t 

'  ,''*  C~nt.  lei5tDâîi76q.  Je  Chuleî 
'  ■^"  ''UM  f»mUI»  unUe  de  Touane , 
^Vou^^ugl^o,  £1,^  4  |'^„l,  uiliuLre  de 


•une,  ci|nii«  uu  B  «uodi  Fifû,  il  Tut  nomaj 

ilïn»qlennco.idma>rf|inient   d'.MiUerie  lu' 

i-^Vrî".  ?  "'^^  '  "1'"'°,'  "F'"'"'  l'Sfftrier 

Ljoa  en  ,,a3  ma  la  aràret  du  g<o<nl  KiWtÊ- 

menn    Emplo^i  .p„,  ce  nis,  i  e.Iui  dt   Tbu- 

li  fntpr^oiu   au   grade  de  ïlierdubiLlillon, 

nnondi  1  «l.ller.e  de  i'jrm,!e  juHju't  |,  pri„ 

pl«e.  A  celle  cpsque ,  l'jcli.itrf ,  I,  bmour. , 

"  «1  lalcni  qu'.l  iiaU  déplojid  peudjat  la  eiia- 

P"goe,lelifeuln™nier.Jjud=o(-genorjiUhBfde 


n  Anglaij. 


1.  gr.de  ( 


nul  de 


ng.d,. 


.Ke^rdTf:;,' 

une  ntuuule,  parce  ^n'il  l'oiail  pi». 
pirtidit  de  l(  inonugne.  Uu  uuudat 

rlli  peu   de   lempi   apr*.,  )[  i^'J^ 


DriLLe  . 


erlidet- 


dea 


B>  i^'it  I 


■'  •7^-  fo"'  1»  pawage  du  po"  d*  iodi  le 

17  du  mine  moiii 
i>dt[  I  Anulal.  17 


Iriumpheii  CaitLglIai 


:T45 


f  ^797  ; 


CM  de  &  pi[t  .rec  l'Aolr.che  1  htajita  le  18 

•'  eoodul  le  tnili  d^finLuf  i  Can.B».FDCinio 

Ib  17  «lobn.  DaD.  I.  cour,  .i  npid*  j*  cb.  mt- 
:«],  la  g^o^ial  Tainiiueur  fil  loir  iiuc  luu  (Ah 

m  i  l-Binploi  de.  inupel  .ur  la  champ  da  1,1 
ladle  :  la  |»t>  eoueui.  fureni  oipn.lel  et  *J- 
miniilrù  par  lui  ;  il  conclut  dei  arniaUcB.  ,  et 
lignidaïUailn.  SoB  anm  arait  jetj  d>Bl  rEurop* 
nu  ^lal  qui  derail  alarmée  le  direcloirewrcBUr, 

néçeuile    Je  .a  ménager  l'appui  du  .aiuqueur  d. 
riUlia  paranecoadeicendai 
pDBdénDee  i|ue  celui 'Ci  poui 
dil  deux  CDU.Bili  Ugiitatin 


l'.nSC3.Bpt.n.t,rt  ,™)f; 
îïlij'Aug»w>"'d.  î'™*l 


le  Ra.UdI  pour  y  prAiiler  li   ItgaLioa  Tnn- 

Le  5  dëceiahre  1797 ,  Boaapaite  vienl  Lhrii 

,.  ,  iJl  accueilli  ea  IriomplialBur  parle  gou.crne- 

meui,  Ici  deux  ccmieili  cl  te  peBple.  Aut^uid'ou 


BUCK  (  39a  ) 

li4te  et  rempMes  d'orreura  ;  une  fomle  de  Disserta' 
taons  turàe»  plantes  étrangères.  Toua  ce*  ouvrages , 
dont  la  plupart  sont  oublies ,  forment  plus  de  3oo 
-vol.  ,  dont  95  iorfol. ,  et  les  outrca  io'^  et  in->i2. 
M.  Deleuxe  a  donné  sur  Buc'hos  une  Noticû  dé- 
taille'e  dans  le  Magasin  encyclopcditjut. 

BUCHWALD  (Jean  de),  médecin  de  Copen- 
hague, né  en  i65o,  mort  en  1738,  e«t  auteur  de 
Spécimen  medico-practico'botanicum ,  etc. ,  Go- 
pcnbague,  1720,  in-4> 

BUCHWALD  (Baltb,-Jean  de  ).  fiU  du  précé- 
dent ,  et  comme  lui  médecin  è  Copenhague ,  né  en 
1697  ,  mort  en  1763  ,  a  donné  une  traduction  alle- 
mande de  Tout,  de  son  père  sous  le  titre  à* Herbier 
viwint  y  Copenhague,  1721,  in-6. 

BUCHWALD  (Frédéric),  écrir.  danois  ,  est 
auteur  d'un  Extrait  du  Journal  d'un  voyage  en 
Pomérante ,  Holstein ,  Mecklembourff  ;  Copen- 
hague ,  1784 1  traduit  en  allemand ,  1786  ,  in-8. 

BUCIGNAC  ou  ROSIGNAC  (Pierre  de),  trou- 
hadour ,  clerc  et  gentilhomme  d'Hautefort ,  est  au- 


BUCQ 


teur  d'une  espèce  de  Satiro  contre  les  femmes  en 
général. 

BUCKABIDGE  (Jean),  évéque  de  Bochestcr, 
puis  d'EIy,  mort  en  ]63i,  a  donné  :  de  Polestate 
papœ  in  rébus  temporaiibus ,  tulversits  Beflarmi 
num ,  Londres  ,  1614  1  et  des  Sermons  ,  ibid. 

BUCKHOL  (Jean),  boucher  de  Lejde ,  fana- 
tUfue  séditieux  du  16*  S.,  devint  chef  des  anabap- 
tistes do  Munster,  et  périt  sur  un  échafaud  après  la 
prise  de  cette  ville  en  i536. 

BUCKHURST  (  N de),  fils  du  mOUonnaire 

Rich.  Sackville ,  dépensa  des  sommes  énormes  dans 
un  voyage  d'ilalte ,  et  dans  ses  amhass.  de  France 
et  des  Pays-Bas  sous  la  reine  Elisabeth ,  dont  il  était 
parent.  Il  fut  nommé  en  \S^  grand  trésorier, 
cliancelier  do  Tuaiversité  d'Oxiord,  et  comte  de 
Dorset.  Mort  en  1608  avec  la  réputation  d'un 
homme  d'état  aimant  les  lettres  ,  et  surtout  la 
poésie  ,  et  y  réussissant  asses  bien* 

BUCKINCK  (Arnold),  graveur  et  imprimeur 
de  cartes  géographiques  sur  cuivre  ,  le  premier 
qui  se  soit  livré  k  cette  partie  de  l'art,  atteignit  è 
un  tri'ï-haut  degré  de  perfection  ,  exécuta  avec 
Swcynheym,  et  termina  les  cartes  de  la  prem.  édit. 
de  Ptolemeet  Rome,  1478,  tn-fol.  Ce  sont  en- 
core les  meilleures  de  cet  auteur,  malgré  toutes  les 
éditions  des  16,  17  et  i8«  siècles. 

BUCKINGHAM  (Georges  VILLIERS,  due  de), 
naquit  en  1 592  au  comté  de  Leycestcr,  en  Angleterre 
d'une  famille  originaire  de  Normandie.  Doué  des 
grâces  de  l'esprit  et  du  corps  ,  il  plut  è  Jacques  ï"^ 
qui  le  fit  son  écbanson.  Bientôt  le  roi  se  dégoûta 
du  comte  de  Sommerset  pour  se  livrer  au  penchant 
OBI  Tentrainait  vers  ce  nouveau  favori.  En  moins 
do  deux  ans,  Georges  •Viliiers  fut  fait  chevalier, 
gentilhomme  de  la  chambre,  baron,  vicomte,  mar- 
quis de  Buckincham,  gardien  des  cinq  ports  et  dis- 
pensateur absolu  des  ofitcos  et  revenus  des  trois 
royaumes  ;  mais  il  n'usa  de  sa  puissance  que  pour 
satisfaire  son  ambition  et  sa  cupidité.  Après  avoir  fait 
échouer .  par  son  impudence  et  son  arrogante  gros* 
sièrctc ,  le  mariage  avantageux  du  prince  de  Galles 
(  Charles  I"  )  avec  l'infante  d'Espagne  ,  il  ramena 
brusquement  ce  prince  de  Madrid  ,  trompa  la  na- 
tion sur  sa  iituation  avec  la  péninsule,  et  leva  d'o- 
néreux subsides  pour  soutenir  contre  elle  une 
guerre  malheureuse  dans  le  Palatinat,  Ministre  en- 
core plus  tyrannique  de  Charles  I*^  qu'il  ne  l'avait 
été  de  Jacques  ,  il  acheva  d'épuiier  la  nation  par  des 
emprunts  forcés  ,  des  taxes  illicites  pour  soutenir 
sa  ridicule  et  honteutc  entreprise  sur  Cadix  ,  et  son 
attaque  de  la  Rochelle  sous  prétexte  de  secourir  les 
protcstans  :  il  s'y  déshonora  comme  ministre  et 
comme  amiral. De  retour  en  Angleterre,  il  fut  attaqué 
par  les  chambres  du  parlement ,  et  succomlia  dans 


cetU  Itttt«  politique.  TouUfoU  l«  faible  ClttrieC 
mit  de  nouveau  Bnckingham  k  la  tête  d'an  av 
ment  immense  contre  la  Rochelle.  Le  duc ,  ao 
ment  de  s'embarquer,  fut  poignardé  le  a3 
1628  par  un  homme  obscur. 

BUCKINGHAM  (G.-Villieiis,  duc  de  ) ,  l'alnë 
des  fils  du  précédent,  né  è  Londres  en  1627  ,  se 
rangea  avec  son  frère  sous  les  drapeaux  du  Oïmt« 
Holland  ,  qui  tenait  ponr  le  roi  ;  mais ,  délaits  par 
Fairfax ,  que  le  parlement  avait  envoyé  contre  etuL, 
François  fut  tué ,  et  George  parvint  a  se  tauTcr  cm 
France  pour  mettre  sa  vie  en  sâreté.  Il  suivît  en- 
suite Charles  en  Ecosse ,  se  trouva  k  la  bataille  de 
Worccsier ,  repassa  en  France ,  et  se  distingua  aux 
sièges  d'Arras  et  de  Valenciennes.  AecueilH  p«r 
Fairfax^en  Angleterre ,  il  épousa  sa  fille  ,  et  rentra 
en  possess.  de  ses  biens  i  la  restauration.  Clurie»  II 
le  fit  gentilhomme  de  sa  chambre,  mecnbiv  <!■ 
conseil  privé,  grand  écuyer,  amhassad.  de  France, 
et  chancelier  de  l'université  d'Oxford.  M.  en  1688 
sans  nostérité  légitime.  On  lui  doit  ia  Itépmiiiiam  , 
comédie ,  contre  le  mauvais  soât  des  autesars  de 
son  temps  ;  des  Poèmes  ,  des  Satires  ,  des  Lettrt»  , 
des  Discours  ,  etc. ,   publiés  à  diverses  époques. 

BUCKINGHAM  (  Thomas  ),  aavant  ministre 
d'Hartfort  (Connee lient) ,  m.  en  1731,  s'est  fut  na 
nom  par  ses  Sermons  écrits  d'un  style  abondant  ea 
images. 

BUCKINGHAMSHIRE   (  Jean  SHEFFI£U>. 
duc  de),  fib  d'Edmond  comte  de  tfai^rTve,  ac  eu 
1649  «  servit  d'abord  sous  Charles  H  daas  la  guerre 
de  Hollande,  et  commanda  devant  Tançn  un  eor^ 
de  deux  mille  hommes  contre  les  Manmqa*i\  (ot^a 
à  la  retraite.  Nommé  membre  du  consed  privé  cl 
grand-chambellan  par  Jacques  II  qui  l'aimait^  il  4«- 
meura  fidèle  à  ce  prince  tant  que  l'intérêt  de  la 
patrie  ne  s'y  opposa  point.  Le  roi  GuiHaume  ne  l'ai 
créa  pas  moins  marquis  de  Normauhy  et  conseiller  d« 
cabinet;  et  il  fut  enfin  élevé,  par  la  reine  Anne,  aa 
rang  de  duc  de  Buckinghamshire ,  garde  «lu  sc«aa 

{>rivé  et  président  du  conseil.  Retiré  de  la  coar  k 
'avènement  de  Georges  I*»",  il  écrivit  ses  deux  tn-^ 
gédies  et  s'occupa  do  littérature  jusqu'à  sa  nsort, 
arrivée  en  1721.  On  a  pub.  à  Londres ,  1739,  2  vol. 
in-8 ,  ses  QÉiwres  poétiques ,  et  ses  Mémotres  smr 
la  révolution  asses  estimés.— Son  fils  uni<fue,  aprn 
avoir  servi  quelque  temps  dans  l'armée  française 
sous  le  duc  de  Berwick,  quitta  le  métier  des  anue* 
après  la  mort  de  ce  fameux  cénéral ,  à  cause  dr  u 
mauvaise  santé,  et  mourut  èKome  en  1735.  En  In 
s'éteignit  la  maison  de  Shefiield. 

BUCKLAND  (Raî.ph)  ,  missionnaire  anglais  »  ne 
en  i564  dans  le  comté  de  Sommerset,  mort  en  i6ii, 
est  auteur  d'une  Vie  des  Saints  trad.  de  Sunu»*; 
de  la  persécution  des  Vandales ,  traduit  du  latia  aU 
Victor  de  Vite  ;  des  sept  Étincelles  de  fdme  «•- 
Jiammée ,  etc. 

BUCQUET (Louis  J.-B.),  né  èBeauvais  en  t^ai, 
procureur  du  roi  au  préstdial  de  cette  ville,  dr  l'a- 
cadémie d'Amiens  et  de  la  société  d'agricultun-  df 
Paris,  mort  en  1801,  concilia  Tétude  des  lettres  avic 
les  devoirs  de  sa  charge.  On  a  de  lui  entre  autns 
ouvrages  ;  Histoire  du  Beauvoisis,  MS.;  Essai  sur  U 
iouveraineté,  Paris,  176^,  in-8;  deux  Di$caurs  mtw 
démiçues^  couronnés  ;  ri|n  sur  le  moyen  de  ressdre 
la  justice  en  France  avec  le  plus  de  célérité  ,  1789 , 
in-4  ,  et  l'autre  sur  celui  de  prévenir  et  éviter  ira 
incendies.  Beau  vais,  178^,  in-4. 

BUCQUET  (J.-B.),  chimiste,  membre  de  T*- 
cadémie  des  sciences,  et  censeur  royal,  né  en  1716 
k  Paris,  y  professa  la  chimie  pendant  dix  ans.  Sans  r 


avoir  fait  lui  -même  de  déco'uvrrtes  remarquabir*', 
il  avait  préparé  la  révolution  qui  e*cst  npereè 
dans  cette  science,  et  formé  d'exrellrns  «Hem, 
entre  autres  Fourcroy,  lorsqu'il  mourut  m  i-8o  à 
33  ans.  On  a  de  lut  :  Introduction  à  tetmjr  dW# 
corps  matériels  tires  du  règne  minérui ,  Pars* 
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n!riat  rsrore  Taoe  de»  plus  importantes  cou- 
m»**  ^'  rEurope,  cdle  d'kspagne,  i  son  Ugitime 
«••ctMar.  pour  u donner  è  son  frère  Joseph^qui dut 
•dtrllfr&aede  tapies  à  Joachim  Murât,  en  même 
|H«ii|^cdu-<i  nemettaitle  grand->duchcdc  Berg 
biJ»  aliéna  BoaT«aa  roi  de  Hollande  (Loub  Bona- 
tm).  *  Lie»  Bourbons  ne  peurent  plus  rëgncr  en 
Itirpe,  orait  dit  Taudacieux  dispensal«ar  de  tr6- 
iiioê  nne  procbmation  aux  Espagnols,  et  je  chas- 
m  l**  Anglais  de  la  pëninsulc.  »  Les  Anglais , 
wm  al*aluuuionner  TEspagnc  ,  mais  vainqueurs  en 
gayal,  «Brabidi^  1807  par  une  armée  françaue, 
^U  point  cbassés  de  la  p<fninsule ,  oÀ  ils  feront 
19^  flitM  tard  les  desseins  de  Napoléon  ;  et  cette 
V^  ,  nsalgrv  de  nombreux  et  brillans  succès ,  est 
f  %mk,  auÏTsnt  les  expressions  d'un  biographe , 
oe  plaiedérorantequi  consume  lapluspure 
de  ses  arme'cs,  inquiète  ses  jours  de  pros- 
4ftdoitb«ent6t  humilier  ses  jours  de  revers,  m 
crojant  avoir  trouvé  le  moment  favo- 
r  la  honte  du  traité  de  Presbourg  pcn- 
gr-  partie  des  forces  franc,  étaient  oc- 
.BspJgne ,  envahit  subitement  le  territoire 
~       éon  part  de  Paris  le  i3  avril  1809 , 
tion  aussi  rapide  que  Tagression  au- 
imprérue  ,  n'ayant  alors  à  sa  dispo- 
troupes  inférieures  en  nombre,  presque 
«oofedération  germanique ,  il  ouvre  la 
19,  bat  Farchiduc  Charles  à  Ratis- 
et  entre  dans  Vienne  le  la  mai.  Une 
te ,  indécise  ,  est  livrée  le  22  dans 
nsUng ,  sur  la  rive  gauche  du  Da- 
Cnnçaise  y  fait  des  prodiges  de  va- 
j  perd  l'un  de  ses  plus  fidèles  com- 
t»  ,  son  plus  sincère  ami ,  le  maré- 
La  victoire  de  Wagram,  gagnée  le 
la  monarchie  autrichienne  entière- 
a  du  vainqueur.  Soit  modéra- 
e  ,  celui-ci  n'abuse  point  do  sa 
est  signée  le  id  octobre.  Pcn- 
d'armes  qui  précède  ce  dernier 
,  la  France  est  gouvernée  du 
nn  ,  oîk  Napoléon  avait  établi 
Ce  n'est  pas  la  première  fois 
>  ses  décrets  sur  l'adminbtra- 
empire  des  résidences  royales 
Is  il  faisait  la  guerre.  De  retour 
oudre  son  mariage  avec  José- 
tt  .  qu'il  avait  épousée  en  1796, 
me  nonv.  union  avec  l'archiduch. 
file  de  l'empereur  d'Autriche.  Gette 
brée  à  St-Cloud  le  l^  avrU  18 10. 
I«nda  è  la  religion  catholique  une 
•on  lustre  par  le  concordat  lait  avec 
(  y.  ce  nom  )  en  i8ot  ;  mais  il  eut 
Iles  avec  le  clergé,  qui  parut  dé- 
Intte  la  fermeté  et  la  circonspec- 
1 1«  courage  relig.  Sans  entrer  dans 
trwassenes  ecclésiast.  de  l'intérieur , 
lir»  qu'on  décret  impérial  du  17  mat 
Sabord  ao  successeur  de  St  Pierre  la 
nor<>lIe  de  Rome ,  et  qu'un  sénatus- 
«  18  février  18 10  cette  capitale  du 
ainsi  que  les  états  de  IVglise ,  à 
.  Dans  la  même  annéct  la  Hollande 
lissent  le  même  sort  ;  les  villes  an- 
it  leur  indépendance  en  181 1 ,  et  le 
ïde  Rome ,  donné  par  Napoléon  à  son 
combien  son  union  avec  la  fille  de 
U*f^  lut-méme  n'a  point  encore  renoncé 
I  tu  litre  de  roi  des  Romains)  a  exalté 
'Cependant  un  concile  du  clergé fran- 
tpar  »a  résistance,  les  vues  du  domina- 
Cooroqu^  poor  réunir  illégitimement 
I  le*  deux  puissances  spirituelle  et 
,  Bottée  ,  cédant  aux  conseils  du  gou- 

^slwtffsc  dispose  à  reprendre  les  armes 

tf  ^^^b^téoa  veut  la  prévenir  ;  ti  resserre  ton 


alliance  avec  la  Prusse  et  PAutrIchc,  déclare  le 
premier  la  guerre  à  l'empereur  Alexandre  ,  et  pré- 
texte le  rétablissement  du  royaume  de  Pologne.  Le 
Niémen  est  franchi  ;  la  bataille  de  Smolc-sk  ouvru 
h  l'agresseur  la  route  de  Moscou  ;  la  bataille  de  la 
Moskowa  lui  livre  cette  ancienne  capitale  de  Tcm- 

Eire  moscovite  ;  il  y  entre  le  1 1  sej^.  pour  la  voir 
ientôt  consumée  par  un  incendie  allumé  par  ses 
propres  habitans.  Le  17  oct.  commence  la  plus  désas- 
treuse des  retraites  ,  pendant  laquelle  une  conspira- 
tion éclate  à  Paris  pour  renverser  du  trône  le  mo- 
narque déjà  vaincu  par  les  élémcns.  Le  3  déc,  Na- 
Soléon  remet  le  commandement  des  déplorables 
ébris   de  son  armée ,  naguère  si  menaçante ,  au 
roi  de  Naples  Murât,  et  le  18  il  arrite  è  Paris ,  où 
il  se  fait  léliciter  par  toutes  les  autorités.  Le  tliéâtre 
de  la  guerre  est  reporté  en  i8i3  au  cœur  de  l'Alle- 
magne. Napoléon  a  créé  une  nouvelle  armée,  avec 
laquelle  il  gagne  les  batailles  de  Lutzen  et  de  Bautzcn 
les  2 ,  20  et  21  mai.  Un  armistice  est  convenu  entre 
le  vainqueur  et  les  alliés  vaincus  ;  mais  ceux-ci  ren- 
trent en  campagne  au  moment  où  la  paix  paraît  près 
de  se  conclure.  L'empereur  d'Autriche  se  déclare 
contre  son  gendre  ;  ses  troupes  sont  battues  devant 
Dresde.   Bientôt  Napoléon   est   contraint   par  les 
manoeuvres  de  l'un  de  ses  anciens  lieutenans  ,  Ber*- 
nadotte  ,  devenu  prince  royal  de  Suède ,  de  quitter 
la  ligne  de  l'Elbe  et  de  rétrograder.  11  accepte  une 
bataille  générale  dans  les  plaines  en  avant  de  Lcip- 
sick;  mais  l'armée  française,  après  avoir  fait  des 
prodiges  de  valeur ,  ajrant  épuisé  presque  toutes  ses 
munitions ,  continue  son  mouvement  rétrogade  vers 
la  frontière  du  Rhin.  Le  désordre  qui  accompagne 
cette  retraite  est  réparé  glorieusement  par  Napo- 
léon devant  Hanau  ,  où  l'armée  bavaroise  est  dé- 
faite. De  retour  à  Paris ,  désespérant  de  conserver 
l'Espagne ,  Napoléon  rend  la  couronne  k  Ferdi- 
nand Vu  ;  et ,  dans  la  situation  critique  où   se 
trouve  la  France ,  il  cherche  &  ramener  l'opinion 
qui  s'éloigne  de  lut,  en  annonçant  des  dispositions 
pacifiques  au  sénat  et  an  corps  législatif.  Bientôt  il 
dissout  cette  dernière  assemblée ,  et  se  prépare  à 
repousser  les  ennemis  qui  déjà  ont  envahi  le  terri- 
toire français.  Mais  il  a  négligé  de  rappeler  conve- 
nablement l'énergie  de  la   nation  que  des  revers 
successifs  ont  abattue,  et  à  laquelle  û  n'offre  qu'un 
joug  de  fer  pour  prix  de  nouveaux  sacrifices.  Les 
efforts  de  son  génie,  les  prodiges  de  valeur  et  de 
dévouement  qu'il  obtient  encore  des  débris  de  son 
armée ,  ne  peuvent  empêcher  les  alliés  do  pénétrer 
jusqu'à  Pans  ,  et  d'entrer  dans  cette  capitale ,  où  se 
rétablit  spontanément  (Si  mars  1814)  le  trôo<>  légi- 
time des  Bourbons.  Un  traité  conclu  le  1 1  avril  pro- 
clame l'abdication  de  Napoléon.  Une  Ue  de  la  Médi- 
terranée est  accordée  à  l'homme  qui  avait  voulu 
l'empire  du  monde.  H  la  quitte  après  un  séjour  de  9 
mois ,  traverse  la  France  avec  un  corps  de  cinq  cents 
hommes ,  que  de  nombr.  défections  transforment 
bientôt  en  une  armée  formidable ,  et  rentre  dans 
Paris  le  20  mars  i8i5.  Enpen  de  temps  le  gouver- 
nement impérial  est  reconnu  presque  sans  opposi- 
tion sur  tous  les  points  dn  royaume  ;  mais,  à  peine 
relevé,  ce  gouvernement ,  à  quelques  ibcsures  et 
mouvemens  militaires  près ,  reste  comme  frappé  de 
paralysie  ,  et ,  ajoute  le  biographe  auquel  nous  em- 
pruntons ce  passage  (M.  Mahul),  Bonaparte >  en 
considérant   les  dispositions  que  manifestent  les 
nombreux  partisans  de  la  doctrine  politique  dite 
libéralisme ,  ne  voit  qu'un  danger  pressant  là  où  ^ 
nouvelle  révolution  pouvait  seule  puiser  des  forces. 
Il  se  refuse  anx  concessions  que  ce  parti  demande , 
et  le  21  avril ,  il  publie  l'acte  additionnel  aux  con- 
stitutions de  l'empire ,  espèce  de  charte  nouvelle 
qui  consacre  le  régime  impérial  de  1812,  et  tous 
les  abus  que  l'on  avait  reprochés  à  la  ratmarchic  de 

178^.  Cet  acte  excite  l'indignation  généffle ,  et  dès 
lors  l'opinion  n'est  plus  divisée  qu'en  deux  cartis  : 

celui  de  la  royauté  sous  les  Bourbons,  et  celui  de  la 
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BUON  (  4«^  ) 

KOMhMTL  V.  BticHiL-Âivat. 

|(703[AJLROT1  (MtCBEL-AjroE),  Uj'eivit^  ne- 

M  éa  §nad  Michel»  Ange ,  né  è  Florence  en  i558, 

b  KtAéaùa  floroaline*  et    de    la  Crusca  ,  fit 

■vjjw  u  au|^^ane  tunetke  galerie  k  la 

^••pnoncle  mr  les  desain»  de  Pietro  de 

»Ufe«  et  cullÎTa  arec  un  cèle  constant 

^  ^       LcUes-lcttres  et  des  antiquités  de  sa 

WfJMfw'â  M  mort  arrivëe  en  1646.  Les  ouvr. 

ÏkfaM  fiût  connaître  comme  littër.  sont  :  deux 
■tto  kitU.  la  Tancia  et  /a  fïera ,  Florence , 
ii»'fcl.;  deux  pièce*  mytltologiques  :  //  Cm- 
Â  rmritU  ;  Il  Natale  ePErcoU ,  ikid.  ,  i6o5 , 
lOli  lad  doit  nnui  re'dition  des  jPoésies  de 
'«,  tJbid.,  1633,  in-4« 

on  (  Pbu»  )  ,  de  la  famUle  des  prë- 

;.  et  sénateur  de  Florence,  sa  patrie  « 

ajr33,  est  auteur  des  Observations  sur  une 

cardinal  Carpegna ,    Home ,    1698  , 

autre  sur  les  Fragntens  d'un  vase 

dans  le  cimetière  de  Borne  ^  Flo- 

•  etc. 

LIO  (Jean),  né  à  Vienne  vers 

s  anciens  peintres  de  Tëcolc  Téni- 

de  Bellini ,  travailla  beaucoup  pour 

>nce ,  où  l'on  voit  de  lui  une  Madona 

Iwauté.  U  e&ccUdit  surtout  dans  la 

IO>TE  ou  BUONDELMONTI,  gen- 

Florence  au   iS'  S. ,  célèbre  par  sa 

l,  dans  sa  patrie ,  le  prëlude  des  rixes 

factions   connues   sous  le  nom  de 

giMins  :  les  premiers  étaient  pour 

pour  Fempereur.  Depuis  un 

le  aTait  été  le  théâtre  de  leurs 

t  attaché  au  premier  de  ces  partis , 

«Uail  épouser,  Ters  iai5,  fa  fille 

mé  aux  gibelins ,  lorsqu'il  s'éprit 

d«noîselle  Donati ,  dont  la  fa- 

aux  cuelfes,  et  la  prit  pour 

li  rauliance  entamée  arec  les 

luraient  manquer  de  IrouTer 

quelques  vengeurs  de  cette 

H  bientôt  un  parti  de  gibelins  , 

'''  Lamberlint,  assaillit  et  mas- 

dont  le  meurtre  fut  sinon 

[|Btrre  qui  se  prolongea  pendant 

iWÊ,  moins  le  prétexte  du  premier 

•nt ,  dans  renceiate  même  de 

des  deux  factions. 

(  Josepu-Mame  ) ,  né  k  Flo- 

ïrl  en  1757  ,   était  de  la  famille 

I  plupart  des  écrivains  de  son  temps 

les  plus  grands  éloges,  et  ne 

rescellcncc  de  sou  caractère  et 

I  l'étendue  de  son  savoir.  Il  a  laissé 

^  des  Poésies  insérées  dans  divers 

(Jos.-CowsTAKT  ) ,  cher,  sicilien  , 

service  de  l'Espagne ,  puis  se  retira 

ri  Pelade  des  lettres  et  de  Tbistoirc. 

T6i3.0n  a  de  lui  :  Parte  prima  e 

iàjtoriu  Siciliana^  jusqu'à  la  mort 

T,  Messine,  i6i3;  la  trobièmc  partie 

année.    Messina  ,  città  nobilts, , 

lia. ,  Venise  ,  1606,  i0-4  1  traduit 


BURC 


» 
»•<» 


(OyuPBBE)  ,  premier  médecin  du 
tflatt   originaire  de  Livourne.  U  a 
en  1730  ,  de  Plicâ  polonicd. 
(  FEADtVATfD  )  ,    jurisconsulte 
4>S.  -,  a  laissé  un  grand  nombre  de  dé- 
*^trPttTont  réunies  dans  divers  Recueils , 
le%  Concihontm  Vllldecisiva^  insérés 
Pierre  de  Lune. 

(TBOitAs),  dominicain  de 

l4*  5«  «  professa  avec  succès  la  philo- 


sophie et  la  tbéolosie  dans  les  couvcns  de  ton  ordre 
On  ne  connaît  do  lui  qu'une  dissertation  intitulée  : 
de  Berum  proprietale ,  estimée  de  son  temps. 

BUONINGONTRO  ( Laurent),  né  en  i4u  , 
d'une  famille  de  Toscane ,  s'adonna  k  l'étude  des 
mathématiques ,  de  l'astronomie ,  de  la  poésie  et  de 
l'histoire.  Après  avoir  quitté  le  service  ,  il  se  rendit 
auprès  du  roi  Alphonse  1",  k  Naples  ,  où  il  professa 
avec  succès  l'astronomie  de  Manilius ,  ensuite  è 
Florence  et  à  Rome ,  où  il  mourut.  On  a  de  lui  : 
Comment,  in  C.  Manilii  astronomicon ,  Florence  , 
1 484 1  Berum  naturalium  et  divinarum ,  lib,  lit , 
Bâie ,  i54o  ,  in-4  »  <l^  Ortu  regum  neapolit. ,  jus- 
qu'en l4i4'  iropr.  dans  les  Delicice  erud^.^  Flo- 
rence, 1740,  in-8. 

BUONMATTEI  (BekoIt)  ,  grammairien  italien 
de  l'académie  de  la  Crusca ,  né  à  Florence  en  i58i , 
entra  dans  les  ordres  en  1608,  fut  successivement 
bibliothécaire  et  secrétaire  intendant  du  cardinal 
Guistiniani,  curé  près  do  Trévise,  professeur  de 
langue  toscane  à  Florence  ,  et  recteur  du  collège  de 
Pise.  n  mourut  en  1647  *^'°'  '*  patrie.  Le  plus 
estimé  des  ouvrages  de  ce  laborieux  et  infatigable 
écrivain  est  sa  grammaire  délia  lingua  toscana , 
réimprimée  avec  des  notes  de  A>-M.  !>alvini ,  Flo- 
rence, 17141  iD-4> 

BUONO,  architecte  H  sculpteur  du  I2«  S., 
éleva  le  fameux  campanile  de  Saint-Marc ,  l'église 
de  Saint-André  k  Pise ,  le  castcl  Gapuano  à  tapies , 
et  autres  monumens  considérables ,  etc. 

BUOKO  (  BarthÉL.  ) ,  aussi  arcbilccte  et  sculp- 
teur ,  né  k  Bergame  ,  mort  en  i5a9 ,  bâtit  l'église  de 
Sl-Roch  k  Venise  en  i^q5.  On  lui  doit  aussi  plu- 
sieurs statues  estimées. 

BU01N0  (Paul  del),  machinbte,  né  k  Florence 
en  i6aJ ,  s'appliqua  aux  mathématiques  cl  fut  cé- 
lèbre par  son  génie  inventif  qu'il  exerça  principale- 
ment a  étendre  les  découvertes  que  Galilée,  son 
roattre ,  avait  faites  dans  l'hydrostatique.  L'em- 
pereur Léopold  l'appela  à  Vienne  pour  y  être  pré- 
sident de  la  monnaie ,  et  il  y  mourut  a  l'âge  de 
37  ans. 

BUONO  (Candioo  dcl),  frère  du  précédent, 
né  en  1618,  et  mort  en  1670,  s'occupa  aussi  de 
physique  et  inventa  quelques  iustrumens  poux  cette 
science. 

BUOîîTALENTI  (Berward).  V  Boktalekti. 

BUONTEMPI  (G.-A.-AwGiLiNi).  V  Bowtempi: 

BUPALUS,  célèbre  architecte  et  sculpteur  de 
Cliio  dans  le  6*  S.  avant  J.-G.  Ayant  rcpré&enté 
Hiponax  sous  une  figure  ridicule ,  le  poète  lança 
contre  lui  une  satire  si  mordante,  qu'a  se  pendit 
de  désespoir.  Pline  met  on  doute  ce  fait. 

BUQUET  (César),  meunier  de  l'hûpilal-général 
de  Pans  ,  a  rendu  d'importans  services  pour  le  per- 
fectionnement des  moutures.  On  lui  doit  :  Man'iel 
du  charpentier  des  moulins  et  du  meunier^  1775  ; 
Traité  de  ta  consen'otion  des  grains ,  1783. 

BURAWI  (  François  ) ,  peintre  de  Reggio ,  né  en 
1648 ,  dont  on  a  des  tableaux  dans  le  goût  de  ceux 
de  l'Espatinolet. 

BURCH  (Adrien  van  der) ,  d'une  famUle  dis- 
tinguée de  Flandre,  était,  en  157a,  greffier  de  la 
cour  i  Ulrecht,  et  fut  forcé,  ainsi  que  son  frère,  par 
la  faction  Leicestcr ,  de  quitter  cette  ville.  Il  fut  se 
réfugier  k  Leyde  et  ne  retourna  que  vers  1600  dans 
sa  patrie ,  où  il  mourut  en  1606.  Il  protéeeait  et 
cultivait  les  lettres  ,  et  réussit  assex  bien  dans  la 
poésie  latine  sacrée  :  PU  lusus ,  PU  amores ,  Sola~ 
tia ,  etc. ,  sont  les  titres  de  quelques-unes  de  ses 

Productions.  On  lui  doit  une  édition  avec  des  notes 
u  poème  de  B.  A.  Golbtius  ,  de  Excidio  hieroso' 
lymitano ,  Anvers  ,  i586 ,  in-8. 

BURCH  (Lamrert  van  der),  frère  da  vrécédont. 
né  à  Malines  en  i542,  était  doyen  du  chapitre  de 
Sl»*Maria ,  <t  mourut  à  Utrecht  en  1^7.  U  t  don»é 
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BinSTER  (Pmu..),  «ealpcnir,  né k  Braullcs  ca  1     BULL  (Gcoicc),  »i  è  Wds  c*  tCO^.  or.  Ch^af . 
i5q5,  TUit  à  Paris  vcfs  i^^o ,  et  foi cKpIo^i è  £mc I  et pr^st  vertncaz.  m.  ëréqae  de St-DariJ  eo  17 ko, 
-       ■"  aeTesau  roftbod.  des  aac  pères  sur  Ift  aîTKiût^  4« 

J.-C.  et  pob.  :  Dtfemsio  /dei  Nu 

i»5,  «1-4;  Ai'ir-"  fcgfg**^     ^_^, 
priormm  smeml.,  ib-,  i^a ,  i»-4  »  «O**  o« 
lai-méae,  qni  entrcpril  de  le  ramener  &  la 

Oa  doit  an  méine  aatenr  â*- 


Tcrsaillcs  ui  grompe  tUs  dtmx  smtyy*» 
Flore,  et  pliincon  aotrcs  aaorecaox  catito^ 
Bcîllear  oorraje  est  le  Tombeém  dm,  cmr^mai  de 
La  Koehe/imeauld ,  plac^  oripaaircaieat  à  Saiote- 
GeaerièyeAli  nuramt  à  Paris  eo  i€88. 

BtK£>TOP(Hcmd«).  professeor  de  tbéoL 
dans  Ponirerstli  de  Lonrain ,  00  il  noomt  en 
1716,  a  paUii  nn  grand  notiil»re  d'onrrages  de  1 
coatroTers«  ;  le  principal  est  Lmx  de  luce...  lab.  3  , 
oè  il  s'étend  beaoconp  sur  les  direrses  éditions  de 
la&^. 

BULIRQUE ,  peintre  crée  ,  dont ,  an  rapport  de 

Pline ,  Candaule ,  roi  de  Lydie ,  acheta  aapoids  de 

For,  nn  tableau  représentant  la  De/aiie  des  Magmkies. 

BULFI>GER  (Geobce-BuvO  «  professeur  de 

théologie  à  Tnbingne  ,  né  en  i6g3  ,  mort  en  i75o, 

a  pubUé  Speeimen  doctrimm  veterum  Smarwm  mor. 

gi  polit.  ,  Francfort ,  I734«  in-8;  et  plnsieors  Jfé- 

moires  sur  la  phjrsiologie  'végétale  ,   aux  progrès 

de  laquelle  il  a  beaucoup  contribué.  Ds  ont  été 

réunis  en  t  roi.  in-8 ,  sous   le  titre   de    Fmria  in 

faseieuloâ  collecta ,  Stnttgard  ,  174^.  Plusieurs  de 

ses  Opuscules  se  trouvent  dans  les  Mémoires  de 

l'académie  des  sciences  de  Pétersbourg. 

BDLGABINI  (Bélisaime)  ,  écrirain  ifaUen  du 
i6«  S.,  est  auteur  de  plusieon  poèmes  et  écrits  dans 
lesquels  il  prétend  prouver  que  le  Dante  ignorait  les 
règles  du  poème  dramatique. 

BULGARES ,  peuples  de  la  Sarmatie,  habitaient 
le  long  du  VoIp  et  du  Palus'Méotide.  Ils  enra- 
htrent  les  frontières  de  l'empire  sous  Anastase  et 
Jnstinien  ,  se  répandirent  jusque  sur  celles  de 
France ,  oi  Dagobert  extermina  une  partie  d'entre 
«nx  en  63i.  Au  lo*  S. ,  ayant  pénétré  de  ces  con- 
trées en  Bourgogne  et  en  Italie ,  ils  se  confondirent 
arec  les  babitans ,  et  perdirent  leur  nom. 

BUUDON  (Nicolas)  ,  poète  ,  né  à  Paris  en  1764, 
a  laissé,  entre  autres  compositions  peu  importantes, 
Ui  Bedoute  chinoise  ,  poème  éphémère ,  1784  ;  -Ve- 
dUalioas  sur  la  mort ,  ibid. ,  etc. 

BULIFON  (Ahtoivx)  ,  né  en  France  et  libraire 
è  Naples  ,  s'occupait  d'histoire  et  d'antiquités.  U  a 
publié  un  grand  nombre  d'onrrages  asses  sarans  , 
entre  autres  :  Compendio  delU  vite  di  re  di  Na- 
poli  y  1^0,  in'i2;  CroHÎc,  istoric.  délia  città  e 
regno  <ii  Napoli  ,  ibid. ,  ibid.  ;  Compendio  istor. 
degC  incendj  del  Vtsun^io ,  1701  ;  Le  guide  des 
étrangers  pourvoir  Poussole  et  ses  environs ,  tra- 
duction de  P.  Samelli  ;  Journal  du  voyage  d^ Italie 
de  Philippe  V  ^  Naples  »  1704  ,  in-ix 

BULIUS  ou  Bila£NSZ,  habile  médecin  et  poète, 
né  à  Uom  en  WestCrise  en  i55o ,  pratiqua  long- 
temm  arec  succès  dans  sa  patrie ,  où  il  lut  grand- 
bailU  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  l6i5.  On  fui  at- 
tribue des  épigrammes  latines. 

BULKLEY(Gebsbom),  ministre  an  Connecti- 
cnt,  m.  en  171 J,  ftgé  de  78  aos,  était  à  la  fois  théo- 
logien, avocat,  médecin,  chimiste  et  savant  dans  les 
langues. 

BULKLEY  (JlAw),  fiU  du  précédent,  ministre 


naon  romame. 


éU 


de  Colchester  au  Conoecticut,  m.  en  i^3i,  s'appli- 
qua également  è  la  théol.,  la  jurispr.,  la  médec.  et 
pub.  :  De  la  nécessité  de  la  religion  dans  la  so- 
ciete\  1724  ;  Essai  sur  U  droit  des  Aborigènes  d'À- 
mérùfue  à  proportion  des  fonds  de  terres,  —  Son 
fils  Jean  Bolklet  pratiqua  arec  succès  la  médec. 
en  Angleterre ,  et  m.  è  Londres  è  TAge  de  70  ans. 

BULKLEY  (CnAALCs),  ministre  non-confor- 
nute,  né  è  Londres  en  1719,  m.  en  «797.  Outre 
des  sermons,,  il  a  écrit  :  Discours  sur  divers  sujets  ; 
y  engeance  dit  lord  Shafiesburyi  Ifates  sur  Bo' 
tinglroAe  t  Observations  sur  la  religion  naturelle 
et  le  christianisme  i  Economie  de  i^Etwigile;  Dis^ 


onrrages  théolog.  estimés.  Tous  ont 
Londres  sons  le  titre  de  G.  BulU  opara. 
1703 ,  in-foL 

BULL  (Gcitl.),  fils  d'un  lienteiiant-goav 
de  la  Caroline  du  sud,  qui  portait  le*  mimes 
fut  un  des  premiers  Américains  gmdnés  es  laédec 
Elère  de  Boerhaare ,  il  rerint  pratiquer  dans  sa  pn- 
trie  et  fut  nommé  membre  du  conseil  en  1768* 
Uur  de  la  chambre  représ,   en  1774  «  lient 
gouverneur  de  la  Caroline  du  sad  ,  et  c 
en  chef.  M.  à  Londres  en  1791  ,  i  Fâge  de  %% 

BULLAKDE(GABaizL  de),  religieux  capnrin .  a 
pub.  un  écrit  de  mathématiques  intitnlé 
Jmbianenses,  Paris,  1648,  în-4. 

BULLAirr  (Jeajt)  ,  sculpt.  et  archit.  de 
en  1578,  «ppnl  *on  art  en  Italie.  Le  cbntenn  d'E- 
coura  ,  qu^U  bâtit  sous  François  I«,  ceint  des  Tm- 
leries  et  l'hAtel  de  Soissons ,  qu'il  éle^  m  ""  " 
bert  de  Lorme  sons  Catherine  de  Médicî», 
sa  réputation.  On  lui  doit  Bègle 
Paris,  i568;  Xecueil  d'horlogéognrpkâo,  ik 

BULLART  (Isaac)  ,  né  à  Roterdam  m  iJy.  < 
vint  préteur  dePabbaje  deWaast  et  ml  en  ^^ 
est  aut.  d'un  ouvrage  non  terminé  intiLt 
des  sciences  et  des  arts ,  contemamt  Im 
hommes  illustres  de  diverses  natiaets^ 
Bruxelles,  1&6,  in-fol. 

BULLER  (Fkahç.),  savant  jurîacotts.  et 
du  parlement  anglais  ,  juge  du  banc  da  ra 
1800,  a  publié  :  Introduction  à  la  loi  dt  Aist  pma, 
très-estimé. 

BULLET  CPiw»e),  archit.  du  i7«  S. ,  élèv»  d» 
F.  Blondel ,  fournit  les  plans  et  dirigea  réreciisa 
de  la  porte  St-Denis ,  à  Paris ,  |»uis  ,  s'appliqas*  • 
la  tiiéorie  d'un  art  dans  la  pratique  dnifnel  il       ' 
déjà ,  par  diverses  constructions ,  signalé  soi 
leté,  u  j  acquit  des  connaissances   qui   le 
nommer  membre  de  l'académie  et  architecte  de  k 
ville.  Paris  lui  doit  entre  autres  la  porte  St-Martn', 
l'église  Saint-Tbomas-d'Aquin ,  le  quai  PeUditf. 
bâti  sur  roàte.  Bullet  a  écrit  :  ÂrehiieciÊtro  pratem^ 
dont  la  dernière  édition  a  paru  à  M ons  c«  ifirT* 
Traité  de  Pusage  du  pantomètre^  Paris^  1675;  f^- 
du  nivellement ,  ib.,  1688  ,  etc.  —  Son  fils ,  cenn 
sous  le  nom  de  Chambliit  ,  exerça  avec  anceèf  11 
même  profession* 

BULLET  (Jean-Bak.),  prof,  de  théèt  iftoiv. 
de  Besançon ,  né  dans  cette  viUe  en  ifig}^  ^*  ** 
1775,  a  laissé  plusieurs  ouvr.  ;  noua  citenaat  But 
de  P établissement  du  christianisme^  itrèe  des 
auteurs  juifs  et  paSéns ,  etc. ,  ouvr.  écrit 
thode,  et  qui  ne  manque,  dans  la  partie 
ni  de  clarté  ni  de  force  ;  il  a  été  traduit  en 
par  Will.  Salisbury  ;  Pexistence  de  Dieu 
par  les  merveilles  de  la  nature ,  Paris  ,  17A ,  2  vaL. 
in-ia  ;  Mémoires  sur  la  langue  celtiçtte ,  comirmaM 
t  histoire  de  cette  langue  et  un  dict,  des  termes  fm 
la  composent^  Besançon ,  I754«  1759  et  1770,  3  ^L 
in-fol.  C'est  celui  de  ses  ouvrages  qui  hu  a  * 
le  plus  de  célébrité. 

BULLET  (Jacq.),  dominicain,  né  à 
dans  le  1^  S.  «  fut  crand  pénitencier  A  Nspirs.  On 
a  de  lui  :  Pie  du  père  Dominique  de  St^Thomaa 
Histoire  d'Ottoman  ^J!ls  d'Ibrahim ,  empereasr  de* 
Turcs ^  Besançon  ,  1710,  in-ia. 

BULLEYN  (William),  médec.  anglais,  né  de»* 
rtle  d'Ëlr,  vojagea  en  Allemagne.  Nommé  fwtenr 


cours  sur  les  paraboles  H  les  mimcles ,  in.4;  de  Blox-HalUSufiblk  en  i55o,  il  s'établit  deux  ans 
Exercices  catéchistiques  t  NoUs  sur  la  Bdfle  avec  après  médecin  à  Durham  .  et  se  rendit  eninite  4 
«ne  pr^aee,  8  toI.  in-8.  Londre*  ,  où  U  devint  membre  du  coUége  des  m*> 
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.  -rw^ièvis  U  fortemM  4*OlauUt  jasqu'en  1797, 
pMwprtr  l'ca  dëlirra  en  Tcrtu  du  traité  de 
»f  ««-F«rmio.  S'êtant  cmbanfué  pour  Philadel- 
m  ,  4  yf  ffSi^uta  m  plan  de  défeose  de  )a  côte 
^^^\tSk ,  revint  «D  France  ah  18  brumaire . 
■■■*"■'  prclet  i  Moaltn»«  Lyon  et  Gènes  ^  où 
mit  imt  d'utiles  r^fbrmca  ,  loraqu'il  mourut  en 
W,  «mment  rcfretté  de  »e«  administres. 
H/liELL  (  iadj  )  ,  dame  andaise  du  18*  S.  .  au- 
t  d«  ^eUfues  productions  lyriques  qui  dikèlcnt 
I  ié^nfaeuT  de  style,  mais'uù  parfois  on  rcn- 
ito»  en  pathétique  et  quelque  viracitë  d'iniagi- 
■^.  EBe  s'est  prinripalemcnt  exerce'e  k  des  tra> 
liKres  et  imitations.  Ses  Poéttcs  ont  paru 


nUTITE 


(  PitRKF.  )  ,  fils  d'un  chirurgien  lia- 
cttltira  aoA*!  la  musique  arec  de  grands 
I»  naquit  k  Paris  en  i663.  La  faiblesse  de  la 
hAsIaBne  Burette  ne  permettant  pas  à  ses  pa- 
Ain««oyer  au  collège,  sa  seule  e'tude  fut 
It  svttsique  ;   et  dès  l'âge  de  buit  ans  il 
tfc«MBBr  de  Louis  XIV,  exécutant  sur  une 
te  de»  morcranx  que  son  père  accom- 
la  harpe.  Ses  progrès  dans  cet  art  fu- 
rapides,  quà  dix  ans  il  donnait  des 
•rein ,  et  pouvait  à  peine  suffire  au 
trfcblicrt  que  la  vogue  lui  amenait.  Em- 
t partie  do  produit  de  ces  leçons  à  acbe- 
le  jeune  virtuose  ne  tarda  pas  à 
s  de  ses  connaissances  ;  il  anprit  le 
;,  et  obtint  do  ses  parens  ,  à  force  de 
itsaioD  d'étudier  la  médec.  Il  avait 
l,  pour   la  prem.  fuis ,  il  parut  sur  les 
I*  apportant  a  l'étude  une  rare  persévé- 
tiv.  le  baccalauréat,  la  licence, 
teor  régent  dans  sa  vingt-cinquième 
qu'il  cmbraua  l'étude  des  langues 
irs  de  celles  de  l'Hurope  lui  étaient 
lé  en  1698  premier  professeur  en 
•  «il  composa  sur  ce  sujet  un  T.\»Ué 
nflrages   de   tous  ses   confrères , 
ihles  les  Elémtns  de  botanique 
liJ  dont  se  servit  dans  la  suite 
ouvrage  ;  enfin  professeur  de 
i4e  cours  qu'il  tficta  fut  adopté 
I.  De>cnu  censeur  royal  sous  les 
Bignon  ,  les  portes  de  l'académie 
J  lai  furent  ouvertes  en  1  ^o5  ;  il  eut 
»4'associé;  mais  en  1718  il  en  devint 
c^rst  dans  ce  temps  qu'il  fut  chargé 
»dc»  livres  d'histoire  naturelle  et  de 
'la bibliothèque  du  roi,  dont  son  pro- 
Ité  créé  garde.  Le  Journal  des  Sa- 
'  «ttmpta  au  nombre  de  ses  rédacteurs 
après  son  entrée  h  l'académie  ,  et 
pendant  trente-trois  ans  ,  contient 
iîs  et  autres  pièces  qu'on  évalue  à 
liC4  productions  dont  il  enrichit  les 
Vacadémie  des  inscriptions  ne  sont 
îoses;  elle*  se  composent  en  grande 
tions  sur  la  gymnastique  et  l'har- 
•  anciens ,  sur  le  isthme  et  les  gam- 
■inaique  ,  etc.  Burette   morurut  en 
une  riche  bibliothèque  ,  dont  il  or- 
lc«tament,  la  vente  en  détail,  afin 
tfût*  profiter  de  ses  longuet  et  pénibles 

SCJf  van  der).  peintre,   né  à  Dor- 

■  Ifi^,   «flève   d'Arnold    Houbraken ,    se 

Ue  dans  le  portrait  et  dans  le  genre  des 

^^i  de  chevalet.  Les  siens  sont  d'un  fini 

I4  Mo«ée  royal  n'en  possède  qu'un  seul. 


tici» ,  ih. ,  1 766  ;  un  Recutil  de  Sermons ,  Btesku , 
i'j5o-56. 

BGRGRR  (GoDCTROT-Aco.  ),  noète  allemand  , 
né  dans  la  principauté  d'Halbersladt  en  17:^,  s'ap- 
pliqua de  bonne  heure  à  l'étude  de  la  poésie  ,  et 
n'eut  point  d'autre  but  dans  ses  études.  Né  avee 
beaucoup  d'imagination  et  de  sensibilité ,  il  excella 
surtout  dans  le  genre  qu'il  appelait  épico'ij'hçue  , 
s'essaya  à  la  vérité  dans  tous  les  genres ,  mais  ne 
réussit  éminemment  que  dans  la  romance  et  la 
chanson.  Va  malheurs  domestiques  que  lui  atti- 
rèrent ses  passion*  ardentes  et  1  imprudcnre  de  aa 
conduite  nuisirent  i  son  g/nie,  qui  s'éteignit  avant 
l'âge ,  et  le  réduisirent  enfin  à  un  dénnement  absolu 
qui  le  conduisit  au  tombeau  en  i7Ç)4o  L'édition  la 
plus  complète  de  ses  opuvrcs  est  celle  de  M.  Charles 
ileinhart,  4  ▼ol.,  1796-98 ,  Gotlingue.  Les  pièces  les 
plus  estimées  sont ,  le  morceau  intitulé  t  Manner^ 
heiischheit  (  Chastfté  de  l'homme  J  ;  ta  Léor.ore  ^ 
romince  ,  traduite  en  anglais  ,  en  danois  ,  en  fran- 
çais ,  etc.  ;  le  Cantique  des  cantiques  ;  Hymne  k  la 
louange  de  Melly ,  sa  deuxième  femme;  une  excel- 
lente traduction  de  Macbeth  de  Shakspeare,  etc. 
Il  a  été  l'éditeur  de  VAlmanath  des  Muses  de  Got- 
ting  de  1779  à  gi.  — Sa  troisième  femme  s'est 
montrée  digne  de  lui  par  son  goût  pour  la  poésie. 
Sa  pièce  du  Bmlinage  a  une  mère,  insérée  dans  un 
recueil  littéraire  de  1780,  prouve  son  talent  poé- 
tique. 

BURGERMKISTER  (  Jeav-Etiexue  )  ,  juris- 
consulte allemand  ,  né  on  i6(>3  ,  mort  en  1722,  fut 
conseiller  impérial  de  l'empereur  Charles  VI.  S«*s 
principaux  ouvrages  sont  :  Corps  dedioil  de  la  no~ 
b fesse  de  l'empereur  ,  Ulm  ,  I7i>7  ,  in-A  ;  Corps  de 
droit  public  et  ptivé  de  l* Allemagne  ,  tllrn  ,  17 17  ; 
Bibliotheca  équestres^  ib. ,  ty».  —  Son  fils  WoLF- 
gangPail,  né  en  1693,  mort  en  1756,  se  dis- 
tingua dans  la  ro^mc  carrière.  On  a  de  lui  :  CoHaiio 
capUulationum  Cte^areamm  post  pacem  Weslpha- 
/iefi5em,Tubingue,  1718;  £i»erfl  Wormatia  pressa 
suspirans  ,  1739  ,  in-fol. 

BURGERSDÏK  (Ebançois),  né  à  Delpht  en 
1590,  professeur  de  philosophie  k  l'université  de 
Leyde  ,  a  laissé  des  Abrégés  de  physique  ,  de  mo" 
rate  et  de  logique  ,  imprimés  vers  i63o. 

BURGES  (Coineille),  théologien  puritain  ,  né 
au  comté  de  Sommerset  ,  était  chapelain  du  roi 
Charles  l^'  ,  lorsqu'cntrainé  par  les  désastres  de  la 
guerre  civile  ,  il  se  réunit  au  parti  presbytérien  ,  et 
partagea  avec  lui  les  dépouilles  derégluc;  mais  on 
les  lui  fil  rendre  à  la  restauration.  Mort  en  i(>(>j. 
Ses  Sermons  ont  été  imprimés. 

BURGGRAVE  (J.-Erttest),  médecin  du  17* S., 
né  dans  le  Palatinat .  partageait  la  doctrine  de  Pa- 
racelse.  Nons  ne  citerons  de  ses  nombreux  ouvrages 
que  les  plus  imporlans  :  de  atidutis  SwaUn*censi- 
bus  rpiitola y  Francfort,  l63i .  tntroductio  in  vi- 
talem  philosophiam^  etc.,  ib.,  i(>43,  etc. 

BURGGRAVE  (J. -Philippe),  médecin,  né  i 
Darmstardt  en  1701,  mort  à  Francfort  en  177$, 
exerça  successivement  sa  profession  dans  ces  deux 
villes.  On  a  de  lui  :  Lextcon  medicum  uniifersale  , 
Francfort,  §733,  in-fol.,  qui  ne  contient  que  les 
lettres  A  et  B;  Dt  existentid  spirituum  nervosontm^ 
ib. ,  1725  ;  de  Jere ,  aquis  ,  et  locis  urbis  Prancof. 
ad  Manum  commentatto ,  ib. ,  1751 ,  in-8  ;  De  in- 
dole  vermiculonun  spermatitorum ,  etc. 

BURGH  (Jacques),  écrivain  écossais,  né  1 
Maddcrty  dans  le  comté  de  Pertli  en  1714 1  fut  suc- 
cessivement dans  le  commerce,  correcteur  d'impri- 
merie k  Londres  ,  et  maître  d'école  dans  le  comté 
de  Buckingham  ;  c'est  là  qu'il  publia  le  pamphlet 
intitulé,  Britain's  remcmbrancer ^  qui  eut  cinq 
éditions.  En  17^  <  il  fonda  une  école  à  Stoke- 
N ewinglon  ,  qu'il  dirigea  19  ans  avec  succès  ,  et  se 
relira  ensuite  à  Inlington  ,  où  il  mourut  en  177-^- 
«ie  BaMÏc  ;   fnstUutiones  tkeoloçitt  the-  \  11  a   écrit  :  Dignité  de  la  nature  humaine  ,  2  vol. 
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K-FitéD.  ),  théologien  allemand  ,  né 
*%  1689,  mort  en  l'jGb ^  a  laissé  :  E/e- 
€X  mntiq.  et  récent,  délecta ,  Bres- 


l  T     »  i»^  ,  traduit  en  russe,  cl  adopté  dans 
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Ikni  Vxa»  aoituit  lost  <T»«|<Hfiw.  c*  •mani    J*  Dt»id;  Trait»  eomn  les  jàiàltf:  tmpUm  mr- 


la]>oneiix  ne  sût  tcm  non  à  ancna  d«  ms  écrits. 

BULTEAU  rCBABLu),  frère  da  précéd./ m. 
dojen  des  secrétaires  da  roi  en  1710,  m%é  de  84  ans, 
est  aat.  d'un  tr.  de  la  préséance  des  rou  de  France 
tu»  les  rois  d'Espagne,  Paris,  16^  in-4. 

BULWER  (Jeaii),  écrir.  angl. ,  a  laissé  :  TntUe 
»-r  l'instntct.  des  sourds-muets,  Londres ,  1648. 
in-8  ;  Jnthn>pomti4anorphosis ,  on  il  décrit  Téton- 
Dante  rariété  de  rhabUlement  de  fespère  humaine, 
>b. ,  ifi53  ;  Chirvnomia  ou  U  langage  de  la  wuun , 
U»M  1644.  i»-8. 

BULIODZKI  (MiCBix),  pUlol.,  théoï.,  jurisc., 
nath.,  poète  et  nos.  bongroii  du  I7«  S. ,  <ptitta  sa 
patrie  désolée  par  la  guerre,  pour  se  fixer  en  Aile- 
nagne ,  derint  recteur  da  collège  de  Dourlack.  11 
est  rinrenlenr  d'un  instniment  de  mus.  à  chricr, 
^a^  ^  publia  la  description  en  aUem.,  Strasbourg , 
1680  et  auteur  de  Hoenloici  gjmm.  kodegus  calen- 
dariogrvphus ,  et  de  Spéculum  libr.  polit.  Jusii 
!</'#*<,  Dourlack,  1705. 

WJNAU  (HoiBr,  comte  de),  né  en  1607  1  Weis- 
senlels ,  mort  dans  le  dncbé  de  Weimar  en  1762, 
eons.  intime  de  l'électeur  de  Saxe  ,  roi  d«  Pologne 
(Auguste  III),  et  de  l'empereur  Charles  TU ,  fut 
on^kabile  négociateur,  prolecteur  éclairé  des  lettres, 
ou'il  cultiva  lui>mëme  arec  succès ,  et  possesseur 
d'une  magnifique  bibliothèque.  Il  est  surtout 
connu  par  son  Htsioire  des  empereurs  et  de  l'em- 
pire  df'Jllemagne  y  juÉau*à  Conrad  i^,  indusivem. 
(918),  Leipsig,  1738-43  ,  4  vol.  in-4. 

BUNCKEN  (Cbbutiait),  médecia  hambonr- 
geou,  directeur  des  bains  d'Ems  en  Vétérarie, 
premier  médecin  du  dnc  de  Hesse-DarmsUdt , 
mourut  en  tfiSg,  après  aroir  professé  quelque  temps 
*  Giesscn.  Il  a  laissé  :  Spéculum  optimi  et  perfecti 
"^iS^  '  Gîesaen ,  i65i ,  in-j. 

BUNDEREN  ou  BUNDERE(J.),  dominicain, 
prédicateur  et  inquisiteur  général  de  la  foi  pour  le 
diocèse  de  Tournai ,  né  en  1481  à  Gand ,  où  il 
mourut  en  l557  ;  combattit  arec  ardeur  les  opinions 
des  réformés.  On  a  de  lut  :  CompentUum  rerum 
ineologicantm ,  Paris ,  1677 ,  in-8  ;  Scutum  fdei , 
Anvers ,  1674  «  traduction  flamande,  Gand ,  1677 , 
•t  autres  ouvrages  contre  Luther. 

BUNEL  (PiEiuiK),  écrivain  élégant  pour  son 
siècle,  né  à  Toulouse  en  1499,  s'atUcha  au  prési- 
dent du  Faur,  et  faisait  l'éducation  de  ses  fils ,  lors- 
qu'il monrut  d«nf  un  Tojage  d'Italie  en  i546.  Son 
principal  ouvrage  est  un  recueil  de  lettres  publiées 
par  H.  Etiennd^  sous  le  Ûix^A'EpistolaGceroniano 
stylo  scriptts^  i58l ,  in-8.  écrite  avec  une  grande 
pureté  et  pleines  d'intérêt.  —  Un  aatre  £ctm. 
(Guillaame),  qu'on  croit  père  du  précédent,  fut  un 
savant  professeur  de  médecine  dans  l'univeni*é  de 
Toulouse  \  il  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de 
médecine  eu  vers  qu'il  fit  imprimer  en  i5i3,  sous 
le  titre  d'OEiuf»  excellente, 

BUNEL  (Jacob),  peintre  du  roi,  né  è  Blois  en 
i558,  exécuta  avec  Dubreuil  la  voûte  de  la  petite 

rlerie  du  Louvre  brûlée  en  1666 ,  quatorse  tableatix 
fresque  è  Fontainebleau,  et  autres  composi- 
tions pour  les  églises  de  Paris. 

BUrTEMANN  (J.-Ludolpde),  directeur  de  l'é- 
eole  de  Hanovre,  né  k  Galbe  en  1687,  mort  i 
Hanovre  en  I75q,  eU  auteur  de  quelques  ouvrages 
intéressans  sur  la  bibliographie  «t  l'imprimerio  : 
de  BMiothecis  Mindensibus  aiUiquis  et  novis ,  Min- 
dcn ,  17 19  ;  Nolilia  serfptorum  editorum  et  in  edi- 
torum  arlem  tjrpograpliicam  iUustrantiumt  Ha- 
novre, 1^40,  etc. 

BUNNbV  (Edmok©),  théologien  anglais ,  né  en 
i5ûo ,  dan*  le  comté  de  Buckingham ,  fut  chapelain 
de  l'archevêque  Grindall  qui  le  nomma  recteur  de 
B|r>ltoo-Perc]r,  mort  en  1617.  On  a  de  lut  (en  angl.)  : 
PrHis  delà  reùgion  chrétienne  ;  Abrégé  des  insti- 
tutions calvinistes  t  Sceptre  de  Juda  ;  Couronnement 


gufaire ,  on  mamère  de  prêcher. 

BUNMK (Jcak) , peintre,  née Utrecht  en  \ÇS\, 


dève  de  H.  ZafUévÂ,  et  de  Té 
fixa  d'abord  auprès  du  doc  de  M 
ensuite  à  Guillaume  IH ,  ooi  liû 
lean  de  Loo.  Les  Hollandais  le 


d'Italie,» 


on  bonpajiagiste.  Mort  en  17x7- 

BU5IS1K  (  Jaco«),  frère  et  élère  dn  nr^c^ent*. 
peignit  avec  succès  les  batailles  et  snrtont  le  pajsage , 
maie  n'égala  point  son  maître.  Mort  en  1723. 

BUKO  ou  BUNON  (Jcii«),  d'abord  nrof.  dOmt.  el 
de  géographie,  ensuite  de  théologie  a  Lnnâioarg, 
mort  en  1097 ,  se  fit  de  son  temps  une  grande  répu- 
tation par  sa  méthode  d'enseignement  pour  laqndla 
il  publia  un  grand  nombre  d'ouTrages  ooblics  a«- 
joord'hui  ;  d'autres  plus  estimés  sont  :  Ctmrerii  m- 
troductio  in  geographiam  emendata ,  Amslerdam , 
17^1  Oermania  antit/ua  contracUi^  du  messe 
Cluvier,  Wolfenbuttel  ,^  iG63 ,  in-4»  T■*^"*■ 
écrits  de  politique  et  de  jurisprudence  ,  etc. 

BUNON  (  RoBUtT),  chirurgien  dentiste  de  Pan 
et  celui  de  Mesdames  de  France ,  né  4  CUloas- 
sur-Uame  en  170a,  mort  en  1748  a  laissa  :  rUser- 
lotion  sur  le  pnjugé  concernant  tes  muutje  de  dtms 
qui  sunnennent  aux  femmes  grosses  ,  Paris  ,1741; 
Essai  sur  les  maladies  des  dents  ^  >74^;  Hef^ed 
raisonné  de  démonstrations  faites  à.  ta  Saipé- 
inère,  etc. ,  ibid. ,  1746*  in-ia,  etc. 

BUNOU  (Philippe),  jésuite,  né  i  Benea  m 
1680,  mort  en  1739,  professeur  de ifcéirfyr ,  «C 
recteur  du  collège  de  Rennes  oa   de  ^hnicc ,  s 
donné  un  Traite  sur  les  baromètres ,  1U«^ ,  17x0% 
dbrégé  de  géographie ,  avec  an  JDirtMWMurt  t«e- 
graphique  français  et  latin ,  ibid. ,   1716,  ia4.  U 
cultiva  aussi  la  poëiie  et  a  traduit  plosâcnn  -fmm 
latines  du  P.  Commire. 

BUMTING  (Hehu  )  ,  théologien  Intb^rien ,  pas> 
tenr  à  Grunow  et  Goslar ,  né  en  i545  à  HanMre. 
mort  en  1606 ,  dont  on  a  :  De  mottHis  et  tme* 
scripturœ  sacrm,  Helmstadt,  i583,  ia-é;  Ai 
riumbiblicum ,  Magdebourg,  1718,  io-4  ;  Ckr 
du  duché  de  Brunswick ,  Lnnd>ourg  ,  i<-23 , 

BUNYAN    (Jean),  écrirain    populaire   d*«*e 
secte  de  non  conformistes  anglais ,  né  en  i6a6 .  pcéi 
de  Bedibrd ,  d'un  pauvre  chaudronnier.  H  c«at««s 
le  métier  de  son  père  jusqu'à  ce  que   les   buulln 
d'Angleterre  ayant  éclate ,  il  se  fit  soldat  dnns  fn^ 
mée  du  parlement.  En  i655 ,  il  fut  reçu  mevJbv 
de  la  congrégation  des  anabaptistes  de  BedJari.« 
se  distingua  tellement  par  son  enthousiasme  .  ^^ 
près  la  restauration  il  fut  jugé  comme  |ihibmi>w 
de  rassemblemens  séditieux ,    et  condamné  à  an 
bannissement  perpétuel.  Cette  sentence  : 
exécutée ,  mais  il  demeura  douse  ans   «i 
prison ,  faisant  des  lacets  pour  vivre ,  Itn.ai 

et  ses  enfens ,  prêchant  et  s'occnpant  de  la 

sition  de  plusieurs  ouvrages  de  piété ,  donlU  ,^ 

connu  est  son  Kojrage  dn  pèlerin  ,  onrrag*  Aêf*- 
yique ,  bisarre,  mais  très-célèbre  en  Ajsglrtrrre .  «A 
il  a  eu  plus  de  cinquante  éditions,  il  a  été  tradmt 
en  plusieurs  langues ,  entre  autres  en  français.  En 
1671 ,  la  congrégation  de  Bedford  le  choisit  fmar 
son  pasteur ,  et  l'évêque  de  Lincoln  ,  Barlow .  ajail 
obtenu  son  élaroissement,  il  TojMea  en  Aogletem 
pour  maintenir  dans  leur  foi  ses  frères  non  rtmfee^ 
mistes ,  ce  qui  le  fit  nommer  Péy^ue  Bteteyrmm.  P 
mourut  en  1688. 

BUONACCORSI  (Phlippe),  hi»toTÎen ,  né  m 
Toscane  dans  le  l5«  siècle,  fonda  avec  Pompomns 
Lsetus  et  d'autres  savans  une  académie  dnnt  W 
membres  changèrent  leurs  noms  en  noms  grecs  « 
latins  ;  il  prit  lui-même  celui  de  Caltàmmchut  «  an- 
quel  sa  grande  expérience  des  affaires  fit  «jonler  le 
surnom  d'Experiens ,  et  fut  appelé  dans  sa  law^me 
Callimaco  Esperiente.   Celte    réunion    de    carn** 

Îui  travestissaient  ainsi  leurs  noms  parut  snsprrle  a 
'aul  11 ,  successeur  de  Pie  II ,  tons  Icqn^^un  a*e- 


BURR 


(407) 


BURl 


\76,  pRkfe««a le ^roit  civil i  Ili{{obud .  et  devint 
lainldri^  kUtoriograph*  da  duc  do  Bavière.  Ses 
wnfteax  oovnfM  sont  :  Bistoria  Belgica  ab 
«  lS38  mi  arumm  1667  ;  Ad  consuetudines 
^^^  tructatus.  Totii  1rs  oamges  de  ce  savant 
Mf^Bsalle  ont  éXé  recueillis  en  un  rolume  in-4  « 

es»,  1674. 

^j^ODAN  (Jtàw),  recteur  de  TunivcrsiK?  do 
t^  T£m  i3i5 ,  die  le  députa  pour  demander  ài 
JBny»  et  \  aloit  l'exemption  de  la  gabelle  qu'elle 

Salitenir  ;  il  fut  envoyé'  à  Rome  pour  y  dë- 
»r>  intérêts.  Il   est   moins   connu   par  ses 
^mmMrti  sur  Aristote ,  Paris  ,  i5i8  ,  in -fol. , 
t|ir  son  sophisme  de  l'âne.  Il  supposait  un  de 
jMnnx ,   également  pressé  de  b  faim  et  de  la 
El  nlrt  une  mesure  d  avoine  et  un  seau  d'eau  , 
Igà  «me  énie  impres^tion  sur  ses  organes  ,  et 
:  Que  fera  cet  âne  ?  Si  on  lui  rc'pondait 
immobile  ,  —Donc  ,  concluait-il,  il 
m  et  de  soif.  Si  un  antre  répli<piait  : 
•era  pas  asscs  âne  pour  st  laisser  mourir, 
concluait-il ,  il  se   tournera  d'un  côte 
dTon  autre ,  donc  il  a  le  libre  arbitre.  Ce 
isa  les  dialecticiens  de  son  temps, 
devenu  fameux  dans  les  écoles.    11 
à  la  nation  de  Picardie  une  maison 
ps  porté  son  nom.  On  croit  que  cette 
de  sa  mort. 
(  JtAîi-BAPTîSTE  )  ,    professeur  de 
,  où  il  mourut  en  i63j  ,  est  auteur 
%rt  sur  ia  Coutume  de  Fermandois 
éé  Beims, 
( j£A5  LEVESQUE  de)  ,  né  â  Reims 
«  Paris  en  lyiS,  avec  Cbampeaux 
de  Pouilly ,   ses   deux  frères  ;    tra- 
lisant  ensemble  ,  ils  se  par- 
ttsalité  des  connaissances  bumainns  , 
nsi  plusieurs  années.   Burigny  ,   le 
l<s  trois  ,  était  le  bibliotbécaire  et  le 
•itte  espèce  d'académie ,  et  le  résultat 
communs  fut  une  sorte  d'encyclo- 
laen  la  grosrolumes  in-fol.  ,  qui 
!■  Batériaux  de  la  plupart  de  ses 
AaBollande  vers  17171  s'y  lia  avec 
rfWdigea   une  grande  partie   du 
'fÉurope  stiiHtnte;  son  Traité  de 
parut  â  La  Haye  en  1720, 4  vol* 
cette  époque  qu'il  composa  le 
critUfue  des  apologistes  de  la  re- 
,   imprimé  plus  tard  sous  le  nom 
Ki  17^16 ,  sa  réputation  lui  ouvrit  les 
■demie   des   inscriptions  ;  il  lut  un 
de  mémoires  dans  les  séances  de  ce 
A  la  connaissance  des  langues  bé- 
et  latine ,   il  joignait  celle  de  ' 
c  et  moderne  ,  de  la  philosophie , 
Sa  mémoire  était  prodigieuse,  mais 
peint  assez  de  chaleur  et  de  concision 
.  La  P'ie  de  Grotius ,  celle  d'Erasmey 
,  sont  le  fruit  de  ses  travaux,  c'est- 
pris  la  peine  de  recueillir  différentes 
yen  vent  servir  de   matériaux  â  ceux 
traiter  les  mêmes  sujets  d'une  ma- 
ite.  n   n'a  pas   mieux  réussi  dans 
philosophie  pajrenne ,  ni  dans  celle 
tf«  ConsUuitmople ,  ni  dans  VOis- 
de  Sicile,  ouvrages  qui   attendent 
nieux   cxflKée  et  plus   piquante.  Ce 
htiérstnre  française  mourut  a  Paris  en 
Mme  A^  ans. 
■AJ^  (^iio2ix>)  ,  né  à  Dublin  le  i^  janvier 
Mais.  6b  d'un  célèbre  avocat  protestanL  On 
■i*«J  4^^m«aa  ses  études  au  collège  des  jésuites 
•"■^'**^  ;  cette  circonstance  et  celle  de  son 
'^^   une  catholique  l'ont  fait  plus  d'uce 
«A  Angleterre  d'attachement  pour 
rrivéâ  Londres  en  1763 ,  il  s'y  fil 


\   -■" 


TtJO 


et  comme  avocat  et  surtout  comme, 


littérateur.  Il  avait  déjà  publié  quelques  ouvrages 
politiques,  entre  autres  soue  le  nom  de  Boling- 
broke ,  un  Coup  d'atttur  les  maux  çu'a  produits  la 
civilisation  ,  traduit  en  français  en  1776  ,  sous  le 
litre  à* Apologie  de  la  société  naturelle  ,  in-8  , 
lorsque  son  Essai  sur  le  sublime  et  le  beau ,  qui 
parut  en  1757  ,  fixa  sur  Inî  l'attention  de  plusieurs 

Rersonnages  illustres  ,  et  fut  utile  à  sa  fortune, 
ous  avons  deux  Iraduclions  françaises  de  cet  ou- 
vrage ,  la  dernière  par  Lagenlie  de  Lavaisse ,  i8o3 , 
in-5.  n  développa  bientôt  sur  un  plus  noble  théâtre 
ses  talens  d'orateur  et  d'homme  d'étal  ;  ayant  été 
nommé  représentant  du  bourg  de  Wendover ,  et 
secrétaire  du  marquis  deRockingara  ,  premier  lord 
de  la  trésorerie ,  ses  discours  au  parlement  6rent 
admirer  son  éloquence  et  la  profondeur  de  ses  vues 
politiques  ;  aussi,  malgré  la  modération  de  ses  prin- 
cipes les  -whigs  de  Bristol  l'élurent  en  1774  ,  et  ses 
iustes  réclamations  contre  les  impôu  lut  acquirent 
la  faveur  de  ses  commettans.  il  occupa  successive- 
ment plusieurs  emplois  importans  ,  suivit  les 
chances  du  ministère  ,  et  éleva  au  plus  haut  degré 
sa  réputation  parlementaire.  La  perle  d'un  fils  qu'il 
chérissait  avança  la  fin  de  sa  carrière  dans  la 
soixante-huilième  année  de  son  âge  ,  en  17Q7.  Set 
Réflexions  sur  la  révolution  française ,  Inid.  en 
franc,  par  Dupont,  sont  également  célèbres  eu 
France  et  en  Angleterre.  Burke,  ami  d'une  sage 
liberté ,  semble  avoir  pressenti  tous  les  maux  de 
notre  révolution.  H  a  écrit  aussi  divers  ouvrages  do 
littérature  et  de  politique ,  souvent  réimprimés  et 
traduits  en  français.  Robert  Bisset  a  publié  sa  Vie 
à  Londres,  1 798-1800.  On  a  publié  en  i8aà  un 
ouvrage  intitulé  :  Essai  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Burke. 

BURKHARD  ou  BURCARD(JEAN-BALTmAtAii), 
né  â  Bâieen  1710,  mort  vers  1779,  savant  orien- 
taliste ,  fils  de  Jérôme  Burkfiard ,  professa  la 
théolosie  dans  sa  patrie.  On  a  de  lui  :  Dissertatio 
de  Judieis  oorruptionis  Feteris  Testamenti  falsà  in^ 
simulirtis ,  etc. ,  Bâie  ,  173a,  in-4  ;  Oratio  de  cri- 
minibttt  Josepho  patriarchte  à  Mur^ano  impact is^ 
ib. ,  1746. 

BURKITT(GnLt.),  Uiéologicn  anglais  et  vi- 
caire de  Bedham  au  comté  d'Essex  ,  né  dans  celui 
deSuffolken  i65o,  mort  en  1703,' est  auteur  d'une 
Exposition  pratique  du  Nouveau  Testament ,  assea 
répandue  en  Angleterre. 

BURLAMAQUI  (Fabbice),  savant  bibliographe , 
né  en  i6a6  à  Genève,  fut  paslcur  de  l'église  italienne 
de  cette  ville  en  i653.  Mort  en  1^3.  On  a  de  lui  : 
Synopsis  theologim^  Genève,  1678,  in-4. 

BURLAMAQUI  (Jeaw-Jacqbes),  naquit  dans  le 
mob  de  juillet  1694  â  Genève,  où  il  professa 
ensuite  le  droit  avec  beaucoup  d'écIaL  Le  prince 
de  Hesse-Cassel ,  son  disciple  ,  l'cramcna  avec  lui 
dans  ses  états  en  1734  y  et  le  retint  auprès  de  lui 
pendant  quelques  années.  De  retour  à  Genève  , 
Burlaniaqui  fut  nommé  conseiTler  d'état.  U  mou- 
rut dans  le  mois  d'avril  1748.  Les  ouvrages  qui  |ui 
font  le  plfcs  d'honneOr  sont  ceux  intitulés  :  Prin- 
cipes  du  dfoit  naturel  et  politique  ,  Genève ,  1763 
in-4,  et  1764,  3  vol.  in-ia  ;  Principes  du  droit 
naturel  et  des  gens^  Yverdun,  i766-(»,  8  vol,  in-8 
publiés  avec  des  notes  de  FeÛce  ;  Eiemens  du 
droit  naturel,  Lausanne,  1774* 

BURLEDE  CURBAN  (Balthazar  de)  ,  né  à 
Sisteron  en  17O1  ,  mort  en  1774.  On  lui  doit  une 
Dissertation  sur  le  vrai  nom  de  famille  de  la  mai- 
son de  Bourbon,  1762,  in-4;  ^^  l'édition  d'un 
grand  recueil  intitulé  :  Science  du  gouvernement  ^ 
8  vol.  in-4< 

BURLEIG  (  AwTit) ,  comtesse  d'Oxford  »  morte 
A  Greenwich  en  i5o8,  cultivait  la  poésie,  ainsi 
que  Edouard  Vère,  comte  d'Oxforc^,  son  mari. 
On  ne  connaît  d'elle  que  quatre  sonnit$  élégiaçues 
fns<^és  dans  VEuropean  mugasine. 


BCRN  (  4|6  ) 

inL  ia-foL  II  txifte  Jeitz  trad.  frnç. da  I*  vol.  ; 
jirwouirv  «tt  intît.  :  Méimoires  pour  servir  à  l'His- 
V9  dt  U  Gnmde-Breiagnt  t  La  Haje,  I7a5, 
rr  M.  t»>iB.  On  oVn  cvnoalt  pas  Tautear  ;  le  style 
r^l  Cnkle ,  iaogKiwaat ,  Barbara  mèflae.  La  se- 
rl^  ê  poar  titre  :  Histolrt  des  dernières  Révùlu' 
j  d'Jmgieterre ,  La  Haya,  1725,  2  vol.  to-4. 
,  ««t  du  hmtmx  La  Ptlloonièrâ  ;  od  l'a  reimpr, 
^  Uaye  (Treroox),  17271  4  ^o^*  in-12  1  ^  ^ 
iE^e«  i"3S,  2  Tol.  iB-4i  dlc  forma  le  i*'  vol. 
ik  «alla  édxûon.  Le  2^  contient  la  Traduction  du 
■■ri  roU  da  tOriguutl  anglais.  On  l'a  aussi 
■Ri  sa  3  ToL  in-13. 

fnUIET  (  ELUAieTH) ,  anglaise ,  née  en  1661, 
amiTo^t  femme  de  Gilbert  Bumet,  tfvique  de 
,  employa  ta  fortune  à  la  fondation  d'U6- 
lÂÎe  collèges  dans  sa  patrie.  Elle  a  laisse 
tk^res  de  dévotion. 

(Thomas),  théologien  anglican,   fils 

te  et  de  l'ëvèque  &.  Bumet,  mourut 

ouvrages  sont  :  Héponse  à  Tindal  sur 

jM/.  U  Christianisme  aussi  ancien  çtte 

A  treatise  on  scripiure  poiilics;  Sermons 

ieetures  ;  Essai  sur  la  trinité. 

(GrrLLÂCMe),  autre  fils  de  l'évéque 

iaverneur  de  Massachusetts  et  de  New- 

X  Etats-Unis ,  protégea  et  cultiva  les 

isédail  la  plus  nche  bibliothèque  d'A- 

a  de  lui  des  Observations  astronomi" 

dans  les  Transactions  de  la  société 

rc»;  Essai  sur  les  prophéties  de  /*£- 

,  tn-4* 
'{TkoMAS),  médecin  écossais ,  m.  en 
\i71tts«tfrus  medicee  pntctiew^  Londres, 
1678;  ffippocrates  contractas  y  etc., 

485.  Leyde,  1686. 

FÇAkwâj  ),  jurisconsulte  et  théolog«, 

"^  en  i535,  mort  k  Londres  en 

de  l'hâpilal  de  Sutton  de  cette 

Tèlbuis  theoria  sttcra^  1689, 

bien  écrit ,  mais  rempli  de  pa- 

philosophicœ ,  Amsterdam , 

0  par  les  mêmes  défauts  ;  De 

et   resurgentium  ^    1726,  in-8, 

1731 ,  in-i2,  réfuté  par  Mura- 

TeifUtis  christianorum  y  Londres, 

en  franc. ,  Amsterdam,  1729, 


ICQCXS),  lord  Monboddo,  écrivain, 

k^adia  les  lois  civiles  en  Allemagne. 

t  patrie  en  1738 ,  il  fut  reçu  avocat. 

I parent,  lord  Milton,  il  occupa  une 

'  !  judicature  k  cause  de  son  titre 

< ,  et  mourut  paralytique  k  Edim- 

n  avait  fait  parailre  en  1773  :  Ori~ 

'As  langues^  et  en  1778  la  première 

te  métaphysique  :  cet  ouvrage 

k  six  Tolumes. 

it),  né  en  1769,  fils  d'un  culti- 

d'Ayr  en  Ecosse  ,  ne  reçut  qu'une 

»mée  ,  et  se  livra  de  bonne  heure 

IX  travaux,  cbampêtrus  ;  il  faisait  des 

cbantait  ses  amours  et  toutes  les 

qui  ragitaieot.  11  était  ce  que  les 

nn  poète  naturel.  A  la  mort  de 

une  ferme  avec  son  frère.  N'ayant 

dans  celle  exploitation  ,  il  résolut 

pour  aller  à  la  Jamaïque  ;  mais 

aiaoqoant  pour  payer  son  passage  ,  il 

&%  imprimer  ses  vers  par  souscription  ; 

tttttda  succès,  et  il  se  rendit  k  Edifai'' 

^«ft  fasK  aoe  deuxième  édition  ;  mais  an 

'Inique  argent  et  è  Taide  de  protecteurs, 

^ib«  une  ferme  près  de  Dumfries  et  se 

'  Kc«renx  dans  sa  nduvelle  entreprise  ,  il 

^N«c«  du»  V excise:  cet  emploi  Phumiliait, 


BURR 

Sa  ffloire  est  cbèr«  k  l'Ecosse  ;  car  il  a  écrit  dans  le 
dialecte  que  Walter  Scott  emploie  dans  ses  romans. 
Ses  poésies  et  ses  vers  ont  été  souvent  réimprimés  ; 
l'édition  la  plus  estimée  est  celle  du  docteur  Currie, 
en  4  ^^'I*  in*^* 

BURONZO  (Ch.-Lohis  ) ,  grand  vicaire  de  Ver- 
ceil,  où  il  naquit  en  1731,  évêquc  de  Novare,  arche- 
vêque de  Turin  et  grand  aumônier  du  roi  de  Sar- 
daigne ,  (|ui  le  chargea  d^ïkflFaires  les  plus  impor- 
tantes ,  ainsi  que  les  pap«^Pie  YI  et  Pie  YII ,  fut 
un  sarant  canoniste  et  critique,  et  se  montra  par  sa 
conduite  digne  dea  beaux  siècles  de  l'église.  Ce  qui 
l'a  fait  surtout  Udbnattre  comme  savant  est  une 
édition  des  OEnvres  complètes  d'.^tlon ,  évêque  de 
Yerceil ,  l'«ne  des  rares  lumières  du  10*  siècle , 
dont  on  ne  connaissait  qu'une  partie  des  ouvr.  publ. 
par  D.  Louis  d'Acbery.  Les  éclaircisscmens  et  les 
notes  sont  de  la  critique  la  plus  sage.  Cet  imporfant 
ouvraffc  parut  i  Yerccil,  1768,  in-fol.  M.  en  1806. 

BLJRR  (Jonathan),  ministre  do  Dorcbester 
(Massachusetts),  né  en  Angleterre  en  1604 1  fut  un 
prédicateur  télé  et  fervent  ;  mais  ses  opinions  et  ses 
propositions  causèrent  de  grands  troubles  dans  les 
églises  de  sa  communion.  Mort  vers  1644* 

BURR  (Aaron)  ,  né  en  1714  à  Fairfîeld  en  Con- 
necticut,  mort  en  1757,  président  du  colléffc  de 
New-Jersey ,  dont  il  fut  un  des  fondateurs ,  a  laissé 
un  Traité  de  théologie^  Boston,  1791,  des  Discours^ 
des  éloges  funèbres ,  etc. 

BURRHUS  (Afranius),  précepteur  de  Néron  et 
préfet  du  prétoire.  Néron ,  qui ,  pendant  quelques 
années ,  avait  été  le  meilleur  des  princes  lorsqu'il 
suivait  ses  conseils  ,  le  fil  mourir  l'an  62  de  J.-G.  , 
pour  se  défaire  d'un  censeur  importun. 


BURRHUS  (Antutius)  ,  beau-frère  de  l'empe- 
reur Commode ,  fut  mis  k  mort  par  ce  prince  vers 
186  de  J.-C. ,  à  la  sollicitation  de  Cléandre ,  dont 
Burrbus  avait  révélé  les  concussions  et  les  violences. 

BURRIEL  (ANoai-MARc) ,  jésuite  espagnol ,  né 
en  17 19 ,  mort  dans  ta  là*  année  en  170a ,  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  dont  les  principaux  sont  :  Hlst. 
naturelle  et  civile  de  la  Californie ,  Madrid ,  1 758 , 
3  vol.  in-4  ,  avec  des  cartes.  Cette  histoire  ,  trad.  en 
français  sur  la  version  anglaise  par  Eidous ,  1767 , 
3  vol.  in-i2,  donne  sur  la  Californie  des  notions 
plus  exactes  et  plus  détaillées  que  celles  que  l'on 
avait  eues  jusqu'alors;  l'auteur  s'étend  peut-être  trop 
sur  les  travaux  des  missionnaires;  mais  on  y  re< 
marque  en  général  une  critique  judicieuse;  Paléo- 
graphie espagnole  ,  in-4  î  Traité  sur  l'égalité  des 
poids  et  mesures ,  in-4 ,  savant  et  curieux. 

BURRILL  (Jean)  ,  orateur  et  membre  du  con- 
seil du  Massachusetts  «juge  du  comté  d'Essex  ,  se 
signala  par  son  intégrité  et  mourut  en  1721. 

BUHÂOUGH  (Etienne),  navigateur  anglais', 
dont  les  observations  sont  nombreuses  et  exactes  , 
est  le  premier  marin  de  l'Europe  occidentale  qui 
ait  été  aussi  avant  dans  le  nord-est,  et  qui  ait  vu 
les  Samoycdcs.  La  Relat.  de  son  voyage  ,  t  entrepris 
pour  découvrir  un  passage  aux  Indes  par  le  nord  , 
nous  a  été  conservée  par  Hackluyt. 

BURROUGH  (Gt-iLL.),  fit  le  premier  voyage  de 
Russie  avec  Chancelier,  et  devint  contrôleur  de  la 
marine  sous  Elisabeth. 

BURROUGH ,  fit  au  i6*  S.  un  voyage  dans  la 
Perse,  dont  la  Relat.  se  trouve  aussi  dans  Hackluyt. 

BURROUGH  (Eoooard)  ,  un  des  premiers  pro- 
pagateurs de  la  seete  des  quakers,  se  signala  par  son 
tèle  à  répandre  ses  opinions  ;  ses  indiscrètes  prédi- 
cations ,  sous  Cromwell  et  Charles  II ,  finirent  par 
le  conduire  k  Newgate ,  où  il  moumt  en  1672. 

BURROUGHS  (JÊRiMiB),  théol.  angbU  non 
conformiste  ,  mort  en  1646 ,  fntprëdicateur  d'une 
congrégation  k  Rotterdam,  puis  àatepney  et  k  Crip- 
plente  ,  dans  sa  patrie.  On  a  de  Jni  des  Sermons 


reari/e?  cei  emploi  r  numiuan,    picKatc  ,  uah*  ■«  patne.  un  auv^i 
et  mourut  àDamfries  en  1796.  f  sur  la  patience  et  la  rdrignattoo  ,  i»-4* 
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BUSE 


^«ia  «U  i*  cour  de  Khosm  NoachTrvAn,  flo- 
„n^l  «a  eoauMficffmenI  du  17*  S. ,  et  fut  très  en 
Ittt^f  à  b  MOT  d«  ce  prince  ,  pour  lequel  il  tra- 
^^^iàu  MMtit  en  p«run  les  Fables  attribuées  k 
^l^ej,^^a  sait  «uiourd'hui  être  de  Braliman 
I-^Ma&ma.  Son  litre  est  inûVaXé  Djavidan- 


(•^e«e  étemelle). 

105  (Chk%  de) ,  T^nërable  instituteur  de  la  con- 

■rijptÎM  dt  la  doctrine  chrétienne ,  ni  en  l5A4  à 

jpnîflea,  meaa  d'abord,  dans  les  camps  et  a  la 

iiV,WMTie  très-dissipëe,  embrassa  ensuite,  k 

I ,  l'état  ecclésiastique ,  et  se  Toua  À  l'in- 

des  enlans  et  du  peuple ,  s'associa  plu- 

fvkres  qu'il  enroyait  catbécbiser  dans  les 

ce  qui  donna  naissance  en   l5g2  k  la 

de  la  doctrine  chrétienne  approuvée 

t  Vin  en  i5q7  ,  et  ensuite  k  celle  des 

j|»Ia  doctrine  chrétienne,  sous  le  nom  d'Ur- 

«dMliaées  à  rinstruclion  des  personnes  du 

tt  en  odeur  de  sainteté  en  iwyj.  Ses  Ins~ 

tmt  été  impr.  à  Paris ,  1666  ;  sa  vie  a  été 

It  P.  Dumas ,  1703 ,  in^. 

XAft  de),  jésuite ,  nereu  du  précé- 

1587  ,  m.  1607  ,  contribua  beaucoup  k 

de  l'institut  des  urselincs ,  et  pro- 

que  et  la  philosophie.  On  a  de  lui  : 

à  la  mort ,  1660  ;  Motifs  de  eontri' 

fft  antres  ouvrages  de  piété. 

lame  riche  de  l'Apulie ,  nourrit'  k  ses 
de  Valère  Maxime  ,  cent  Romains 
k  la  bataille  de  Cannes. 

(ÂcciEB-GiiSLEN  de),  diplomate  et 

tAfaaa  de  Maximilien  U ,  ne  en  i533  i 

•■  Flandre ,  condubit  en  France  Eli- 

destinée  k  Charles  IX.  H  resta 

i'à  sa  mort ,  arrivée  en  i5oa.  Il  avait 

iConstantinople  pour  ferdinand , 

,  et  avait  voyagé  dans  le  Levant. 

ItJÉoffMineilItfm  Ançjrranum^  marbre 

k  Aocjre.  Ses  lettres  sur  son  am« 

'   ,  en  4  li^M  ont  été  traduites  en 

Paris ,  16^9 ,  et  ensuite  par 

in-ia  :  elles  sont  pleines  de 

surtout  pour  les  négociateurs , 

im  de  rt  militari  contra  Tur- 

_^_.  et  réuni  avec  ses  Uttrts ,  El- 

wBo. 

)) ,  savant  maître  d'école  ,  né  k 

I»  liocolnshire  en  1606 ,  fut  nommé 

de  Westminster,  et  mourut  en 

«M^oté  plusieurs  livres  k  l'usage  de 


en 


tlCE  ) ,  cardinal ,   né    k  Milan 

«  dans  les  Pays-Bas  avant  la  révolte 

IL  Elevé  ensuite  au  cardinalat  par 

mdit  i  Milan  pour  plaider  sa  cause  ; 

lîen  obtenir  de  Cacault ,  l'envoyé 

cardinal  Joseph  Doria  fut  envoyé  à  sa 

4»  t8o3  k  Rome. 

iHàa  on  AmvoLA  )  ,  né  à  Zwollen  en 

idc  Wendeshem,  etjprieurde  Sulten 

illa  i  la  réforme  de  divers  ordres  dans 

On  conoail  de  lui  deux  ouvrages  lat.  : 

ni  et  capitulé  Windesemensis  et 

semeuse  ,  Anvers ,  1621,  in-8. 

-Geougc  ) ,  né  en  1728  dans  le  pays 
fesseur  de  mathématiques  au 
urg ,  fondateur  et  directeur  de 
l>d«  commerce  ,  ei  président  de  la  suciété 
^  anétiers  ,  savait  toutes  les  langues  de 
«  «t  possédait  surtout  les  sciences  exactes 
la.  Il  fut  animé  toute  sa  vie  d'un  sèle 
Je  bien  de  sa  patrie ,  et  Hanabourg  lui 
on  de  son  école  des  pauvres ,  le  plus 

ent  de  ce  genre  en  Europe.  Mort  en 

^  acs  nombreux  ouvrages  ,  les  plus  im- 
7%é0rie  du  commerce  ,  I79>99  ;  Bi- 


bliothèçue  du  commerce  ,  1784-86  î  Encyclopédie 
des  sciences  mathématiç.^  Hambourg,  1795,  etc. 

BUSCHE  (HeumAH  de),  savant  allemand,  naquit 
dans  l'évêché  deMinden  en  1468.  Après  avoir  mené 
une  vie  errante  et  agitée  ,  il  embrassa  la  doctrine  de 
Luther,  qui  le  fit  nommer  professeur  d'histoire  k 
Harbourg.  Mort  en  i534.  On  a  de  lui  des  Commen- 
taires sur  Sil.  Iulicus  ,  Juvenal ,  Pétrone,  Martial , 
et  un  ouvrage  sur  l'utilité  des  belles-lettres  ,  intit. 
Vallum  humanitatis. 

BUSCHER  (Statius)  ecclésiastique  banovrien  , 
publia  en  1^  contre  George  Calixtc  :  Crypto- 
papismtis  no*He  théologies  Helmstadiensis. 

BUSCHETTO  (N),  archevêque  et  sculpteur  grec, 
né  k  Dulicchio  vers  io3o  ,  fut  appelé  en  Iulie  par 
les  Pisans  pour  reconstruire  leur  cathédrale.  Il  «*» 
dressa  le  plan  et  on  commença  l'exécution  en  lOoA  ; 
ce  vaste  et  riche  monument  n'est  point  dans  le 
goût  gothique  ;  on  y  retrouve  encore  b  manière 
grecque,  mais  dégénérée.  C'est  de  son  école  que 
sortit  Nicolas  Pisan,  le  régénérateur  de  l'art  sUtuaire 
en  Italie. 

BOSCHING  (AifT.-FRÉD.) ,  un  des  créateurs  de 
la  géographie  moderne  et  de  la  statistique ,  né  en 
1724  en  Weslphalie.  Après  avoir  fait  d'excellentes 
études  et  publ.  son  EpUome  theologim ,  qui  lui  fit 
perdre  une  chaire  de  théologie  k  Gottingue ,  il  se 
rendit  èPétersbourg,  où  il  éUit  attendu  pour  être 
pasteur  de  l'église  luthérienne  de  Sl-Pierre.  Son 
lèle  et  ses  succès  lui  gagnèrent  l'estime  générale , 
surtout  lorsqu'il  eut  fondé  son  établissement  d'in- 
struction le  plus  florissant  du  Nord.  Mais  les  persé- 
cutions qu'il  y  éprouva  de  la  part  du  comte  de  Mu- 
nich ,  l'ayant  rendu  à  sa  patrie  malgré  les  instances 
de  l'impératrice  Catherine  II ,  il  se  fixa  dans  la 
ville  de  Berlin,  k  laquelle  il  rendit  le  même  service 
qu'à  Pétersbourg ,  et  où  Frédéric  II  le  nomma  rec- 
teur du  gymnase.  Ce  savant  et  laborieux  écriv.  m.  k 
Berlin  en  1793 ,  au  milieu  de  ses  élèves.  Ses  nom- 
breux ouvrages  se  divisent  en  livres  pour  b  jeu- 
nesse ,  écriU  de  religion ,  ouvrages  de  géographie  et 
d'histoire ,  et  biographie.  Mais  les  services  ou  il  a 
rendus  à  la  géographie  l'ont  surtout  rendu  célèbre. 
Ses  ouvrages  les  plus  importans  sont  :  Géographie 
«mii'efre//» ,  Hambourg ,  1764,  traduit  en  franc. , 
1768-1779,  4  vol.  in-i2  ;  Magasin  pour  l  histoire 
et  la  géographie  des  temps  modernes ,  aa  vol.  in-A , 
1767-88;  Introduction  à  la  géographU ,  la  poli- 
tique ,  le  commerce  et  les  jtnances  des  états  de 
V Europe ,  1784  »  trad.  en  franc. 

BUSÉE  (Jean)  ,  jésuite ,  né  à  Nimègue  en  1547, 
professa  plus  de  vingt  ans  la  théologie  k  Mayence, 
et  mourut  dans  celte  ville  en  i6ii ,  après  avoir 
donné  plusieurs  livres  de  controverse  et  des  ouvr. 
de  piété  ,  entre  autres  des  Méditations  traduites  en 
français  par  plusieurs  auteurs  dans  le  l'J*  siècle.  II 
eut  deux  frères. 

BUSÉE  (Pierre),  jésuite,  frère  du  précéd. ,  n* 
vers  l54o ,  m.  en  l587  k  Vienne ,  où  il  était  profes- 
seur d'hébreu  ,  est  auteur  d'un  Commentaire  sur  le 
catéchisme  de  Canisms ,  Cologne  ,  i577  ,  in-fol. 

BUSÉE  (GÉRARD  ),  né  vers  i538 ,  frère  des  pré- 
cédens ,  docteur  k  Louvain  ,  précepteur  du  duc  de 
Clèves  ,  qui  lui  fit  obtenir  un  canonicat  k  Xanten  , 
eut  de  grands  succès  dans  la  prédication.  11  com- 
posa un  Catéchisme  flamand  ,  et  une  Képonse  à 
Flaccius  illyricus,  touchant  la  communion  soiu  les 
deux  espèces. 

BUSËMBAUM  (Hkriiah),  jésuite,  né  en  1600  à 
Nottelen  ,  dans  la  Westphalio ,  m.  en  1668,  est  cé- 
lèbre par  les  évènemens  aux<|uels  a  donné  lieu  , 
dans  le  dem.  siècle ,  sou  livre  mt.  Medulla  iheolo- 
gim  f  ex  variis  probalisçue  auctoribus  concinnata. 
C'était  un  in-ia  en  vogue  dans  les  séminaires  des 
jésuites,  et  qui  avait  eu  plus  de  cinquante  éditions 
lorsque  le  P.  Lacroix  et  le  P.  CoUendall  en  firent  2 
vol.in-fol.  Cette  édit.  reparut  eni7a9  à  Lyon  avec 


BUSO 

avec'  do  nouvelks  additions  par  le  P.  ■onteusao. 
Elle  fui  reproduite  à  Lyon  eu  1757  «vcc  ua  bou- 
veau  frontifpice  «ou»  b  rubriifue  de  Colome.  Alort 
CD  y  relera  sur  Fhomicide  et  le  régicide  des  propo- 
titioos  tftù  M  trouvaient ,  dii-on ,  dins  ijuelque» 
moralistes  et  casuistes  contemporains  oa  prédécei^ 
•eurs  de  Bnsemban»  ,  «au  qui  pwurent  d  autant 
plus  rëprrfhensibles  que  ce  nouveau  titre  paraissait  è 
l'époque  de  KattenUt  de  Damiens  sur  Louu  XV. 
L«  parlemens  de  Paris  cl  de  Toulouse  condam- 
nèrent le  Uvre.  Le  P.  Zacharia  ,  jësuile  lUMtn  , 

PS  supérieurs  ,1a- 
^      a 1 


(  41a  )  BCS8 

B€SO!l  (J.-B.).n<  iBrMçoawl»«»J« 
16*  S.,  fui  prédicat  el  cfanoia^c  U «flwy^^ 
ne  noM  reste  de  loi  q««  «l«*  ""•y  *'■*"• 
dont  l'une  sur  la  mort  de  FerâiwB4f*»«|«w' 
fut  prooonOM  en  présence  Ae  CbiilttW,dBf J' 
Lorraine.  On  peut  juger  Je  râûS^ÉBct^**»»;^ 
par  la  ciution  suiv.;  le»  Droiicoweanode  far,f-- 
Mul  et  d*or ,  ont  fourni  à  ^oratm  \t  mA  4t  u 
âivttion.  «  Llionnettr,  Vblerél  «l  Vmki»^u 
trob  frères,  les  trois Horac«s qui  e«»biU«» p^-' 
l'empereur  romain.  Ces  trois  frèrei  ea  aca  «"  '^ 
paru  sur  le  pré,  Ferdinand ,  Lwmtl  G«i« 
l'empire  ne  peut  se  partager;  .1 1«l  ^C«k 
rien.  Verdinid  a  été  César ,  el lesdeax  «2» r.-- 

Au  premier  le  juge  a  donné  U  Ç»»"*- ?~;^  ' 
l'ambition  de  A  France ,  à  VMHà,  )M; 
but  de  Ferdinand.  Le  Tcrlaenx  eit  l  skI*  •»    ■ 
neur  est  le  but.  •  J..B.Bosoawsiltwo««=  - 


publia ,  avec  la  permission  de  ses  ^ 
pologie  de  Busembaum  el  de  Lacroi»  coolre  les 
deux  arréU.  Celte  apologie  fut  condamnée  au  feu 
par  un  nouvel  arrêt  du  parlement  de  Pans  du  10 
mars  1768.  Zacbaria  avait  donné  en  1^56  une  nouv. 
édition  de  l'ouvrage  de  ses  deux  confrères.  La  der- 
nière édition  de  la  tfedulia  theologim  mormUs  est 

celle  dlngolsladt ,  «768 ,  .  roi.  in-8-  BXJSS^OS  (  A5I>.E  )  ;  "^l)^;^; 

BUSENNIUS  (Ant.-Thomas),  «^.«^^  P«»: U"'«>"*^?''^*'" '  "^ ^/Ï^^^ 
sionnaire  de  Bréda  el  d'Anvers ,  ver.  l55p  .  aUissé    me.tre  ^'El^enour    «l  surt^eo»  . 

de.  Comm^iaires  sur  le  livre  àeUœ^U  tempene    leur  de  J*^«*  ?""^j^^Xiu«/.  ■ 
de  Galien  ,  l  vol.  in-,. ,  dédié  à  P.ljalsanus  ,  ju-    ^J^J^^^^^I^^^^^^r^^^^^^  - 

risconsulte,  son  contemporain.  î"1Z/W2«T/Wid ,  Cope5»s|« J;^ 

BUSHELL  (  Thomas  ) ,  maître  de.  mmes  roules    ^  '^^'J^hÛ  wnl  i  la  wSTdc  C^ 
des  par.  de  Galles  sous  Cl.aries  I-,  mort  en  1S94  ,    ^.^^^^J^"^^^-^  ^^iU« ,  .  A^m 
âgé  dcBo  ans ,  a  publié  des  Discours  ,  des  Chansons        BtJbSATO ,  écrivain  véniuen  ,^^^  ^^ 
dédiéfs  ila  reine;  trois  extraits  de  la  Théorie  phi- 
losophiqut  de  l'exploitation  des  minet. 

BUSI  (Nicolas),  sculnteur  de  Philippe  IV,  roi 
d'Espagne,  était  iulien  d'origine.  Ses  nombreuses 
productions  furent  trcs-estimécs.  De  son  temps  les 
bustes  du  roi  el  de  la  reine  mère  pauaieot  x»our  tes 
chefs-d'oeuvre.  Mort  en  1709. 

BUSIBIS  ,  fiU  de  Neptune  et  de  La>Te ,  réanait 
MU>  rEgvple ,  et  immolait  les  étranger..  Hercule  en 
délivra  la  terre. 

BUSIUS  (Paul],  juriwronsulle  d.  ZwoU,  «    "7;^";;;;Vfiî;Ae;  i7o3-««'»f^" 
patrie  ,  obtint  en  i6f o  une  chaire  de  droil  civU  i    ^  '«««  ^'^  ^  y»         '    '  , 

funiversilé  de  Franeker ,  où  A  mourut  subitement        BUSSIERES  ( JkA^h  de) ,  J**»**;^  »■ 
en  1617.  U  a  écrit  quelques  ouvrages  de  droit.  à  Ville  -  Franche  près  de  Vj^ 

BUSKAGRIUS  (Jean-Pierre),  savant  orienuUste 
suédois ,  voyagea  en  Allemagne  ,  en  France ,  en 
Angleterre  el  en  Hollande,  et  fui  professeur  de 
langue  hébraïque  à  Upsal ,  où  il  mourut  en  169a. 
Ou  lui  doit  :  De  usu  et  necessUate  Unguarum 
orientalium ,  Upsal ,  i654 ,  m-4  ;  Oe  deontm  gen^ 
tilium  ori/^ine  et  culiu ,  io33. 

BUSKAGRIUS  (  Pierre  ) ,  n'est  connu  que  par 


culture,  Giardinod'agricoUun,'^^^ 
BUSSI  (  Fiu«i Ai»o) ,  né  '«"jgSjj'^ 
«lite ,  entra  ensuite  dans  la  "«fj^Jl, 
miers  dévoué,  au  service  des  »"»»*«JTy; 

Rome  M  patrie,  où  »1  "°*!î".  S.  taTlt 
lui  :  ùtoiS  délia  dtU  ii  roerbo^im^^ 

ia-foï-  ,  \   -»  "• 

BUSSI  (le    comte  Jwu  de),  f»: 
chambellan  du  pape  Clément  XI.-V» 

vide,  inUlulée  :  Spistole  eroifht à  W*   _ 


dansïàpoVsïe'ïa'tînï.'ll  «««««i^^:' 
lion  ni  d'enthousiasme,  «^^«■'•^^  -. 
ouvrages  des  traits  d'un  ordrt«J«*^, 
ne  savait  point  attendre  «;^J?^' j^  - 
est  inégal.  Son  poème  v^rCile  «  "*  , 
AngUùs,  applaudi  lorsqu  ilçaret,^*^. 
Il  soumit  celui  de  Sctsnderherfis^J^ 


liuéraire,  au  jugement  de  Chapetoft.'P-,- 

„o  peut  .u«.^„i).  /,,.<...  v...™-  Bom^n^ .  ''j;;ii:::^,^'^^:^i^i.t^. 


Amsterdam ,  lG6a. 

BUSLEYDEN  (Jérôme),  chanoine  de  Malines  , 
qé  dan.  le  duché  de  Luxembourg,  fut  employé 
avec  succès  en  qualité  d'ambassadeur  auprès  de 
Jules  II ,  de  François  I"  el  d'Henri  VIII.  Mort  à 
Bordeaux  en  i5 17.  La  ville  de  Louvain  lui  doit  la 
fondation  de  son  collège  des  trois  langues. 

BUSMANN  (Jean-Eberhard),  théologien  lu- 
thérien allemand  ,  né  i  Verdun  en  1644  ,  mort  en 
169a ,  professa  la  théologie  et  les  langues  oricnUles. 
Son  principal  ouvrage  est  :  De  aniU/uis  ffebrœo- 
rum  litteris  ah  Esdrà  in  Jssyriacas  mutaiis. 

BUSMANSHAUSEN  (Franç.-Joseph  de),  ca- 
pucin allemand  et  professeur  de  théologie  dans  un 
couvenl  de  son  ordre  en  Autriche  dans  le  17*  S.  ,  a 
laissé  en  allemand  et  en  lalin  un  grand  nombre  de 
sermons ,  un  panégyrique  du  marquis  de  Bade  i 
l'occasion  de  sa  ricloire  »ur  les  Turks ,  Kemplen 

i6q3  »  in-fol.  V        ,       . 

BUSON  (CLACDE-ANTOiinî),  négociateur  et  ju- 
risconsulte, né  à  Besançon  dans  le  \&  S.,  fut 
député  de  celle  ville  près  d'Isabellc-Claire-Eugénie, 
gouvernante  des  Pays-Bas  ,  et  conseiller  au  parle- 
ment de  Dôle  en  i63o.  On  a  de  lui  un  traité  latin 
sur /es  Prétentions  respectives  de  V archiduc  Albert 
au  sujet  de  Montbéliard ,  BeMnçon ,  l6t3. 


trop  loué  par  .es  confrères ,  «t  "^i^ 
«mV. ,  oublié ,  malgré  m  P^** 
en  Français.  U  mourut  en  ivp.      ^ 
BUî^SlÈRES  (M"«  de  U).  "JU"^  * 
publié  :  Hémoires  de  Coun'i/rt.J»^ 
BUSSING  (Gaspaid  ) ,  né  ^^^. 
en  i658,  professeur  de  «•^^^jJaî*^  *^" 
où  il  mourut  en  lyBa,  a  P'»*    Ujb* 
d'ouvrages  de  mathém.,  d*hUt»j«v^^., 
Nous  citerons  seulement  :  *'''*^*J^ 
bulas  rcdneUi  De  situ  teUurisf^  ^ 

BUSSOLARI  (  ft*Tc  JACçi« Jf^ 
Pavie ,  se  6t  d'abord  remarquer  ^«^  , 
pour  la  prédication  dont  U  w  •^^jj, 
le  courage  de  se.  conciioyew^j , 
seigneurs  de  Milan  ,  se  mil  vt^*^^ 
peut  corps  d'armée  et  enle«  looW^ 
'&ilanai.;mais  les  Beccana .  é^    î 
corrompue  ,  efrayés  de  la  ^*^^,, 
dans    les   mceur.,   «««"^'^^^Bu: 
.'emparèrenl  de  Pavie  *\2 
un  cachot  infect  ver.  i35o.  .  _ 

BUSSON  (Jclœk),  ■fr^'rt,' 
Dînant  en  Bretagne .  mort  *  r»^       ^^ 
de.  collahorateurs   da  Ihrftt--"» 


fiUSS 

édm ,  194s,  ê  wL  in-fbt,  traduit  de  PangUu 
Jmf  »  |îr  Didnot,  Ëidous  et  Tooteaiot. 

ç.  ).  y  Gaamaoicols. 

E  (  hovia  DE  Clcbmont  de  )  y 
da  16^  S. ,  signala  sa  foreur  aux 
8(-Barthëleni^ ,  assassina  AnloiDc 
I  parent ,  et  s'empara  de  son  château 
It^d,  ^t  l'edit  en  fareur  des  protéstans  lui 
«s  WmAc  Nomme  commandant  du  cliâteau 
,  fl  derint  en  exécration  à  la  province  et 
é  par  le  comte  de  Montsoreau ,  dont  il 
SMuire  la  femme. 

LECLERG  (Jeas),  un  des  cliefs  les 
de  la  faction  des  seice  pendaat  la 
ndant  de  la  Bastille  «  s'est  rendu  fa- 
excès  et  son  fanatisme ,  sa  rage  contre 
et  ses  affreuses  listes  de  proscription. 
":e  en  ne  rendant  la  Bastille 

Elui  sauTerait  la  vie ,  et  finit 
elles  une  vie  digne  de  l'ëcha- 

iLiPPiKE'LomsE  de  ) ,  née  h  Paris 
aoteur  d'on  ouvrage  rare  et  singulier, 
^Jrprise  du  WÊOri  qui  sê  croit  vivant , 
"  i-ia. 

^AU   C  CH.-J.  PATISSIER  , 

passa  de  l>onne  heure  dans  les  Indes 

I  servit  avec  distinction  sous  Dupicix , 

lever  aux  Anglais  le  siège  de  Pon- 

1 ,  et  fut  récompensé  de  ses  services 

marécbal-de-campf  de  lieutenant- 

DBmandant  des  armées  de  terre  et 

dn  Cap-d«-Bonne-Espérance.  H 

Lions  avec  le  bailli  de  Suffren  et 

contre  un  ennemi  fort  supé- 

[ort  en  178S  à  Pondichérj  ,  peu 


(  4i3  )  BUTA 

Fnutçoit  ée  Smlêt ,  1699,  in- 11  ;  un  autre  de  la  vie 
de  madame  de  Chantai  sa  tante ,  ihîd.,  1697. 

BUST AMANTE  ( BARTiiiLEHr  de),  fHre  mi- 
neur ,  né  i  Lima ,  capitale  du  Pérou ,  a  laissé  un 
traité  intitulé  :  TnUado  de  las  primicias  del  Perù 
en  tantidrtdjr  letras. 

BUST AMANTE  (George),  antiquaire  espa- 
gnol du  i6<'  S. ,  a  traduit  Justin  en  espagnol. 

BUST AMANTE  (  Jea«  Rt;ir  de  ) ,  contemporain 
du  pre'cédent ,  est  auteur  de  Formulas  adagialeâ 
latinasy  espaholas  y  Sarragosse  ,  l55l ,  in-8. 

BOST AMANTE  (  Jeâm  Alouzo^  ,  ecclésiastique 
espagnol ,  est  auteur  d'un  TraUé  du  gouvernement 
ecclésiastique ,  en  manuscrit  dana  la  kiLliolhèque 
de  Madrid. 

BCST AMANTE  (BehoIt),  médecin  de  Sala- 
manque ,  a  pub.  :  Methodus  in  VII  aphorismorum 
lit.  alf  Hippocrate  observata ,  Yenise ,  Aide  ,  iSSg, 

in-4. 

BUSTAMENTE  DE  LA  CAMARA  (  Jeaw  )  , 
né  k  Alcala  de  Henares  au  l6<  S.,  enseigna  la  mé  • 
dccinedans  celte  ville.  On  a  de  lui  un  traité  curieux  ; 
De  rtptilibus  verè  animantibus  sacra  Scriptune, 
Lyon,  x6ao,  in-8. 

BUSTAMENTE,  auteur  espagnol  du  17*  S., 
dont  on  a  :  I>e  Itts  ceremonias  Je  ta  misa ,  Ma- 
drid,   i655  ;  Rubricas  del  ojicio  divino^    ibid.  , 

BÙSTIS  ou  BUSTO  (Bebnarihk  de),  capucin 
ital.  du  i5«  S. ,  se  fit  une  grande  réputation  par  des 
sermons  du  genre  des  Menot  et  des  Barlelte ,  et 
fut  on  des  fondateurs  de  la  fêle  dn  saint  nom  do 
Jésus.  Ses  Sermons  et  autres  diverses  ont  été  im- 
primés À  Cologne ,  1607. 

BUSTO  (ALEXU-VAiféoAs),  savant  espagnol, 
professeur  de  philosophie  et  do  langue  latine  k 
Tolède.  Son  ouvrage  de  philosophie  inU  :  D\feren~ 
cia  de  libros  que  hay  en  el  universo ,  Pincia ,  i583 , 
est  très-utile  aux  Espagnols  de  même  quele  Tratado 
de  ortograJSa  en  las  très  lenguas  principales  ^ 
Tolède,  iSga,  in-4. 

BUSTO  (Bàrhabas),  précepteur  des  enfans  de 
Charles -Quint*  a  laissé  une  Introduction  à  la 
grammaire ,  Salamanque ,  i533 ,  in-8. 

BUSTON  ou  BUSTEN(Thomas-Etiekwi),  né 
en  i549t  jésuite  anglais,  missionnaire  aux  Indes 
orientales,  y  exerça  quarante  ans  le  ministère  évan* 
gélique ,  fut  recteur  d'un  collège  dans  l'Ile  de  Sal- 
cet ,  et  mourut  en  1619  à  Goa,  dont  il  est  regardé 
comme  l'apôtre.  On  a  de  lui  :  Arte  da  lingoa  cana- 
rina  da  F.-Th,  Eslevano^  Rachol  (Goa),  1640 ,  in-8. 
C'est  une  grammaire  de  la  langue  qui  se  parle  sur 
la  côte  de  Canara  ;  un  Catéchisme  indien  ;  Purana , 
choix  de  poésie  en  laDgue  vulgaire  de  l'Indostan  sur 
les  principaux  mystères  du  christianisme. 

BUSTON  (  Hekri  )  ,  théologien  puritain  ,  né  en 
1576  à  Bridsal  dans  le  comté  d'York,  fut  d'abord 
secrétaire  du  cabinet  du  prince  Charles ,  ensuite 
recteur  de  St-Malthicu.  Un  sermon  séditieux  le  fît 
mettre  au  pilori ,  enfermer  dans  la  prison  de  Lan- 
castre ,  et  condamner  à  une  amende  de  5,ooo  liv. 
sterliog.  En  l(>4o ,  le  parlement  le  mit  en  liberté , 
et  lui  rendit  sa  place.  Il  mourut  en  1648.  On  a  de 
lui  des  pamphlets  sur  des  matières  de  controverse. 

BUSTON  (JeawK  savant  théologien,  né  k 
Wemwortliy  dans  le  Devonshire ,  professeur  de 
grec ,  ensuite  principal  du  collège  de  Corpus 
Christi  k  Oxford.  Dans  ses  dernières  années,  il  a 
rassemblé  ses  ouvrages  qui  n'étaient  que  des  pièces 
fugitives  ,  et  les  a  donnés  sous  le  titre  de  mélanges. 
Il  mourut  en  1771. 
BUSY    (  RiCH^VAD  )  ,  savant  ministre  anglican  , 

recteur  de  Cudworth,  au  comté  de  Sommerset, 

de    1*    Rivière,  mort    en   1716,  (chanoine  et  doct.  de  Westminster,  mourut  en  1696. 
d'eepril  que  son  père  et  composa  ,  I  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  sur  la  grammaire. 
<0n  nom ,  «n  Abrégé  de  la  vie  de  St  I     BUT  ACIDE  (mylh.) ,  athlète  dont  la  beauté  éga- 


(RoGStde),  vé  en  x6i8, 
p,  comm.  du  Nivernais  et  mestro 
la  caTalerie  légère ,  servit  4vec 
ik  paix  des  Pyrénées;   s'attacha 
"*     de  la  régence  au  parti  du 
!  pariement,  puis  contre  le 
des  princes  qu'il  abandonna 
Ifaix  avec  la  cour.  Son  Histoire 
et  set  chansons  contre  les 
M"*LaVallière,  le  privèrent 
^ ,  le  firent  mettre  i  la  Bastille ,  et 
) il  resta  seise  ans  :  il  revint  un  mo- 
s'apercevant  qu'il  ne  regagne- 
ïoaaes  grâces  du  roi ,  il  se  retira 
m  terres  où  le  chagrin  le  conduisit 
1^3.  Son   esprit  et  ses  agrémens 
it  gités  par  sa  jactance  ,  sa  vanité 
t«  ^m  percèrent  partout  et  causèrent 
Tte.  Outre  son  Hist.  amoureuse 
e  recherche  encore ,  on  a  de  lui  : 
de  Louis-le-Grand  y   1699;  ses 
tcvjait  supérieures  à  celles  de  ma- 
sa  coosine  ;  ses  Mémoires  réim- 
fois,  1731,  etc. 

FTIN  (M.-G.-R. ,  comte  de),  fils 

éTéque  de  Luçon  et  membre  de 

aiae ,  h^ta  de  son  esprit,  mais  non 

et  Je  ses  ridicules.  Il  passait  pour  le 

^ea   hommes  de  la  cour  et  pour  un 

éje»  productions  des  autres ,  quoique 

H   n'eût  rien  produit  ;  mais  sa  mon- 

pour  la  société ,  où  il  brillait  de 

k^,  on  en  faisant  un  vrai  prélat  de 

it  aal  pour  l'église.  Mort  en  1736. 

'IN  (  Locisc - Fbâitçoisb  de), 
letU  «    épouse  en  secondes  noces  de 
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in^;  Vartdû  la  parole ,  InS  ;  Crito  ,  or  essays 
on  varions  subjets  ;  Recherches  politiques ,  3  vol, 
in-8  ;  Jvis  aux  buveurs  de  litfueursforUs;  Hymne 
au  Créateur-,  Directiondes jetâtes  personnes. 

BURGH  (Gdill.),  membre  du  parlement  an- 
glais ,  né  en  Irlande  en  inl^i^sa^i  un  nom  par  ses 
Réfutations  imphmées  à  Vork  en  1778  en  faveur  de 
Téglisc  anglicane  contre  les  unitaires  qui  attaquairnt 
le  dogme  de  la  trinité  ;  on  lui  doit  aussi  le  Com- 
mentaire et  les  Notes  du  Jardin  anf^lais  de  Mason , 
1761,  in-4.  Mon  en  1808  è  York,  où  il  ar^it presque 
passe  toute  sa  vie. 

BURGnO  (Hubert  de  ) ,  comte  de  Kent ,  des- 
cendait d'un  frère  tttërin  de  Guillaumc-le-Conquë- 
rant.  Il  servit  1«  roi  Jean  de  ses  armes  et  de  ses 
conseils  avec  une  fidélité  et  un  courage  inébran- 
lables que  ne  méritait  pas  un  tel  tyran  ,  et  ne  se  dé- 
mentit point  au  milieu  des  orages  politiques  et  de 
la  révolte  des  barons  qui  appelèrent  k  leur  secours 
un  prince  français  depuis  Louis  VIII.  Tant  de  ser- 
vices reçurent  d'abord  les  récompensps  qu'ils  méri- 
toienl  :  il  épousa  la  soeur  du  roi  d'Ecosse,  fui  nommé 
grand  jusUcier;  cl  il  ne  lui  raamruait  de  la  royauté 
que  le  titre.,  lorsqu'une  exécrable  persécution  di- 
rigée par  l'évéaue  de  Winchester ,  prélat  ambi- 
tieux et  jaloux  de  ta  puissance,  vint  le  plonger  dans 
une  suite  de  maux ,  et  mettre  sa  vie  dans  le  plus 
grand  danger  ,  jusqu'à  ce  que  son  roi ,  désabusé  et 
r<  ronnaissant  la  malice  de  ses  cnaemis  ,  le  réhabi- 
lita dans  se*  biens  et  ses  charges  àia  cour,  oii  il 
mourut  saintement  vers  ia35. 
IlUnOlIO  (GiiiLL.  Fut  ADELMde),  cousin 

Srrmain  du  précédent,  fut  loin  de  lui  ressembler; 
était  haut-shérir  sous  Richard  I«.  Il  porU  le  fer  et 
la  flamme  en  Irlande,  et  y  commit  d'affreux  ra- 
vages ,  se  révoltant  contre  son  roi ,  et  sacrifiant  è 
son  ambition  les  droiU  les  plus  sacrés  ;  il  périt  en- 
fin d'une  maladie  effroyable  au  milieu  de  ses  bri- 
gandages. 

BURGIIO  (RiCBAfcD  de),  fils  du  précédent,  fut 
son  digne  émule ,  et  le  surpassa  encore  en  audace  ; 
brava  les  ordres  de  Hehri  II  ,  et  déi>ouiUa  entière- 
ment de  leurs  domaines  les  O'Connor  ,  dont  son 
père  avait  commencé  la  ruine.  Il  mourut  en  1243 
a  son  arrivée  à  Bordeaux ,  où  il  venait  braver  en 
face  le  roi  Henri. 

BURGUO  (  Walteb  de  ) ,  réunit  sur  sa  tête  les 
domaines  de  Connacic  et  d'Ullônie ,  dont  il  avait 
épousé  l'héritière ,  et  surpassa  encore  en  rapines  et 
en  cruautés  ses  ancêtres ,  et  chassa  une  Uoisièrac 
fou  lej  O'Connor  ;  mais  il  succomba  cnlîn  vaincu 
par  iLodh  O'Connor  en  1271. 

BURGHO  (GuiLt.  de),  dernier  comte  d'Ul- 
tônie  et  dernier  rejeton  de  cette  branche.  Il  était 
parvenu  au  plus  hau»  degré  de  puissance,  avait 
épousé  Mathilde  Planlagenet,  arrière  petite-fille 
de  Henri  III ,  et  se  rendait  à  Dublin  lorsqu'il  fui 
assassiné  à  2f  ans  au  miliea  de  ses  parens  ,  à  l'ins- 
tigation d'une  autre  branche  de  la  même  famille  4 
celle  mon  fut  vengée  par  un  massacre  de  plus  de 
trois  cents  personnes ,  cl  fut  une  source  d'affreuses 
représailles ,  co  qui  n'empêcha  pas  cette  famille  am- 
biUeuse,  divisée  en  Mac  Williams,  Mac  David ,  etc., 
de  rester  pendant  deux  siècles  souveraine  de  leurs 
principautés  irlandaises  de  Clanricard. 

BURGKMAIK   (Haks  ou  Jeak  )  ,    peintre  et 

Bavcur  né  i  Augsbourg  en  1474  1  «**vc  d'Albert 
urer ,  s'est  surtout  fait  un  nom  par  ses  gravures 
en  bois  ,  aenre  dans  letfucl  il  égala  son  roallre.  On 
cite  do  lui  soixante-dix-hnit  pièces  détachées  : 
L  empereur  Maximilten  /«r  ,\  chenal  ;  St  George  à 
fWi/;  l«  Marijrre  de  St  Sébastien,  etc.  H  a  en 
!•  plus  grande  part  à  quatre  coUecUons  de  cravures 
en  bois  sur  le  Triomphe  de  Maximilien  et  autres 
sujeU  lustonnues  ,  exécutées  avec  une  rare  pcr- 

M^rnerisS.*^^"'  '~^'  "'  ^^-  ^'^-  ï^-"- 
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BUBGroS  (Jsan),  ii«iColaU-Oiron«,cn  Swcî^e^ 
fut  d'abord  médecin  dans  sa  patrie  ,  prU  ensuite 
l'babit  ecclésiastique  et  devint  cvéqae  ds  Sippoato 
en  1449 1  ^'  archevêque  de  Palerme  en  i^^-  Mort 
en  1468.  On  liti  attribue  un  manuscrit  intit  ^' 
Sécréta  verissima  ad  varios  morbos  atranépi 


BURGOS  (Alpbouse  de).  Y.  Abititek  ,  c«El 
BURGOS  (Antoine)  ,  né  k  Salamanque  ^  réié- 
rendaire  k  Rome  de  l'une  et  l'autx«  aignatorc  , 
professeur  de  droit  canon  à  Bolocne  et  signataire  de 
grâce  sons  Léon  X,  Adrien  \I,  Clément  VH, 
mourut  en  iSatS.  11  a  écrit  sur  le  texte  de  plnaiean 
décret  al  es  ,  Venise  et  Lyon  ,  i575. 

BURGOS  (Alponse)  ,  médecin  de  l'isafpiiaitkia, 
docteur  de  l'université  d'Aicala  ,  ez.erça  àCordoi»* 
au  17*  siècle. 

BURGOS  (Jean)  ,  médecin  espagnol  ,  >  compost 
De  pupillâ  <^uli ,  in-8. 

BURCOYNE(Jean),  général  msk^in»  ,  fils»- 
turel   de  lord  Bingley ,   était   conseiller  privé  rt 
membre  du  parlement  ,   lorsqu'il   fui   diarvé  in 
commandement  d'une   armée   envoyée    concrv  ït 
congrès  américain.  H  débuta  en  1777  par  use  «^ 
clamalion  où  il  oflfratt  le  pardon  aux  insarjés,  mâs 
les  menaçait  des  plus  grands  châtimeoa  ^Q»  ^m- 
sistaient  dans  leur  résistance  ,  remporta  cnsaiie  sa 
léger  avantage ,  poursuivit  imprudemment  l'enau 
sans  s'assurer  des  communications   et  ém  mkm»' 
tances .  et  fut  réduit  k  capituler  à  SarMyv,  et  fat 
décida  la  France  i  reconnaître   l'iniliJMnlniii  de 
l'Amérique.  De  retour  en  AngleterR,  Bwt'tw 
y  fut  mal  accueilli  par  le  roi ,    et  fat  à&^  ^  tt- 
noncer  k  son  traitement.  Plus  fait  pour  les  s^i«i« 
courtban  et  de  bel  esprit  que  pour  celai  dctèuès^ 
d'armée  ,  il  partagea  son  temps  entre  la  ce«t  Ab 
société   des  gens    de  lettres.   Mort   en    i^^  fis 
laissé  quelques  pièces  ds  vers  et  des    ceiiifin 
médiocrA. 

BURGSDOBF  (ERXEST-FjiinÊmic  de)  ,  iaç*- 
nicur  prussien  du  17*  S.,  est  auteur  d'une  JfrCAeà 
nouvelle  de  fortijications  y  Ulm  ,  i6Sa  ;  L*ma 
sur  boulevard  d'un  état  ,  P^uremberg  ^  i69*. 


BU RGSDORÇ  (Conrad  de)  p^  en  1 5^5, 
en  i652  ,  organisa  le  premier  des    troupes  ttJum 
en  Prusse  au  commencement  du  17'  siècle. 

BURGSDORF  (FaÉDÉaic-AuctïSTt-Loai  A^ . 
naturaliste  ,  né  à  Leipsig  en  174?  «   ri  larf— î» 
des  forêts  de  la  marche  de  Brandebours  ^^Tm^ 
demie  des  sciences  de  Berlin  ,  où    il    preficns  W 
sciences  forestières ,    et  où  il  mourut  en  iSoi,  «A 
auteur  d'ouvrages  allemands  sur  les  forêts  ai  i'i- 
conomie  rurale  ,   tous  classiques  en    iMIiniSfSi  ; 
Essai  d'une  histoire  complète  des  natures  de  bmu 
Us  plus  atfantageuses ,  herVia  ,    1787;   Mammetém 
forestier ,   Berlin  et  Leipsig ,   1 780  ;  Intrwimcum  é 
Chistoire  de  la  dendrologte ,  ib. ,  i{^,  etc. 

BURGUNDIO  ou  BORGONDIO  (^oiiu:B^. 
jésuite  ,  né  en  1679  k  Brcscia  ,  se  consaera  i  Teft- 
seignement  des  lettres  et  des  roathématjqnes  ,  {m 
bibliothécaire  du  musée  Kircher  et  rcctrur  du<é- 
lége  Romain  ,  mort  en  1741.  On  lui  doitqn^qvM 
poésies  latines ,  et  un  grand  nombre  d'opnscmin 
mathématiques  :  Mapparum  ccnstrucUo  im  r/jm 
sphœram  tangentibus *  Rome,  I7f6;  TV/cscwMiB 
Geodeticum  ,  ib.  ,  1728  ;  De  computo  ^^rtttimtiic», 
1723  ;  Constructionum  anoêomicarum  ihemnm  et 
praxis;  De  sUu  telluris,  1725  ;  ZTe  cirmàtt  d*i 
sione  y  \']7&  \  Constructio  CMlendmrù  Grelot 
1739  ;  De  maris  mstu ,  1731  :  Bjrp$nKtsu  f 
rarum  eWptica ,  1733;  De  roheremttd  rmfrmii  ms- 
tron.  cum  €squatiombus  Gregorianis  «  t^J^  >  **~4  • 
six  poèmes  latins  dont  les  quatre  prÏMP^r*  otu  «m 
imprimés  k  Rome  ,  1721.  Le  P.  Boscovidi  tuX  *•• 
élève. 

BUBGUra>IUS  on  BOURGOIGNE  (  Titcxxtxt  \ 
•élcbre  jurisconsulte ,  né  à  Ëggkieo  le  39  ai 


ilui 


,(fiti 


BUTT  (  4» 

ItiH  Alt  tué'  Oitrftf  «acecMir.  de  dÎTariM  fone- 
M»  f«  WailiiagtoB ,  il  s'en  «cqaitU  btcc  pru- 
Aitr;  il  eot  le  eommandemenl  des  troupes  en 
M,  nr^  rwir  tfltf  décharge  d'une  acctuatioa 
■K^^aai*  d«nt  les  ponnuites  et  les  désagr^ 
!■•  bM^ot  tt  mort ,  arrivée  en  i8o5. 

fin'B£T(COt  gentUbooune  français  du  18*  S., 
if^ord  de  koaaes  études ,  puis  entraîné  par  nn 
Atiis-virpottr  l'agricnllure  et  le  jardinage,  en 
lit  Impt  «jne  les  idées  religieuses  du  marti- 

6r  èa«inaieat  son  imagination  ,   il  céda  son 
MnsM  i  son  frère  pour  se  confondre  pres- 
ela  dernière  classe  des  artisans ,  où  son 
le  conduisait.  Voulant  se  familiariser  au 
■nrl ,  afin  de  joindre  l»  pratique  d'un  art 
«MinaksaQces  acquises   lui  permettaient 
rc  à  Cood  la  théorie  ,  il  se  mtt  sous  la  di- 
Pepin ,  l'un  des  meilleurs  jardiniers  de 
sous  lequel  il  devint  surtout  luLile  dans 
des  arlires  fruitiers.  CUerclunt  ensuite  i 
»  école   pratique  dans  les  environs  de 
avait  déjà  garni  d'espaliers  1690  toises 
e  la  réiralution  survint  et  le  con- 
^  er.  Il  svMogia  près  de  l'électeur 
Tconfia  la  dSrecUou  de  ses  jardins  ,  et 
Us  devinrent  les  plus  beaux  de  l'Ai- 
petit  ouvrage  de  ia  Thiiie  des  arbres 
B  résumé  excellent  de  la  pratique  des 
Montreutl.  Mort  vers  1800. 

AirTOïKzX  Jurisconsulte  bolon.,  mort 

tmtnxT  de  Bepertorium  juris  canonici 

mtntiUaria  in  décrétâtes  et  démenti" 

,  1578  ,  assea  estimés  de  son  temps. 

lU,.)  .  médecin ,  né  dans  lu  Der- 

,  avait  pris  ses   degrés  k  Edim- 

a  quelque  temps  n  Derby«  et  se  £xa 

il  mourut  en  i8oj.  Ses  ouvrages 

^onr  la  guérison  de  la  pierre  ;  Dis- 

tre  quateniis  morborttm  causa ,  Dis- 

U  cÂirurgica  de  arteriotomia  ;  Jn 

fever  ^  telle   qu'elle  parut 

en    1783;   A  treatise  on  the 

pour   ouvrir  l'artère    des 

the  angina  pectoris  ;  A  treo" 

rose. 

»  mécanicien  allemand  établi  à 

de  Louis  XIY,  fut  ingénieur  du 

mena  de  mathématiques  ,   qu'il 

itil  construisit  des  cadrans  solaires  k 

•ot  gardé  son  nom.  Mort  eu  1724. 

MipmD»  d'une  nouvelle  construction  , 

ia>ia;  Odomètre  nouveau  ^  1681. 

-CUkVDC  de)  ,  écrivain  fécond , 

dans  le  i6«  S.,   s'appliqua  aux  ma- 

à  la  hltérature  grecque  et  latine.  Ses 

rages  sont  :  Apologie  de  la  Savoie , 

sm  vers  latins;  VAmalthée  ,  recueil  de 

&.,  1675  ;  des  Eloges  des  princes  de 

U  ,  etc. 

40)  t   seigneur  de  Malatret , 

t-Mauric« ,   entreprit  d'écrire  en 

ire  de  Savoie  ;  mais  il  n'acheva  que 

Id  et  de  Humbert«  restées  MSs. 

c  de  Turin. 

Aic-AîïT,  de),  chevalier"comme  le 

'4»ocat  au  sénat  deChambéry  ,    et  his- 

'e  Satroie  ,  publia  quelques  écrits  polé- 

^  soutenir  le  droit  de  cette  maison  , 

Y   t6b5  et  1606  ;  Discours  sur  l'exlrac- 

^     '7'^*  ^^  Savoie  ,  manuscrit  dans  la  bi- 

•*  •*  Turin. 

^\CSEN  (Charles)  ,  professeur  de 

^%^icateur  de  Hidelberg,  m.  en  1786, 

t  recbercbes  l'histoire  du  palatinat  cl 

de  Heidelberg.  On  a  de  lui,  outre 

jre  de  tkèses  et  de  dissert,  théolog., 

la  diroui^e  d'Aventin  ,  Francfort , 


5) 
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1768  ;  DéUutemtns  tirés  de  P histoire  du  Palatinat 
etde  Ifl  Suisse ,  Zurich ,  1766 ,  3  part ,  in-8  ;  Afa- 
teriaux  pour  servir  à  l'histoire  du  Palatinat ,  Mao- 
heim,  1773-1782,  a  vol.,  8  part.  ;  ffist.  wùvers, 
ffeidelbergensis  ^U^àelherg^  1786. 

BUTTNER  (David-Sioismohd-Auo.),  né  en 
1724  «  mort  en  1768,  professeur  de  botanique  à 
Golliogue,  succéda  au  savant  Haller.  Il  est  auteur 
d'un  ouvrage  en  Tcrs  latins  intitulé  ;  Enumemtio 
melhodica  plantarum^  Amsterdam ,  1750.  Il  passe 
pour  avoir  fait  connaître  le  premier  le  nectaire  en 
forme  de  tuyau  du  pédoncule  des  géraniums  d'A- 
frique ,  et  le  vrai  caractère  des  genres  des  tulipiers. 

BOTTWER  (  David  -  SiGisMoiCD  ) ,  diacre  de 
Querfurt ,  mort  au  commencement  du  18**  S.  ,   a 

ftublié  en  allemand  un  ouvrage  cité  par  les  géo- 
ogues ,  intitulé  :  Signes  du  déluge  diaprés  l  état 
présent  de  notre  globe  ,  Leipsig ,  1 7 10 ,  in-4. 

BUTTNER  (FaiD.) ,  né  en  1622 ,  mort  en  1701, 
professa  les  mathématiques  à  Danlxig.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  Sciagmphia  anthmeticm  Uh- 
gisticm  ;  Tabulm-mnemonicœ  geomelricm. 

BUTTNËR(CttsiT.-GtiLL.)i  naturaliste  et  plii- 
lologue  allemand,    né  k  Wolfenbuttel  «n   1716, 
exerça  d'abord  l'état  de  pharmacien ,  auquel  son 
père  l'avait  destiné,   et  pour  lequel  il  fît  plusieurs 
voyages  dans  presque  tous  les  états  d'Allemagne  , 
en  ^osse  et  en  Angleterre  ,  s'attacha  k  l'étude  des 
différens  dialectes  des  pays  qu'il  visitait,  puis,  aban« 
donnant  les  travaux  pharmaceutiques  ,  il  se  rendit 
k  Gottlnguo ,  où  il  se  livra  k  d'immenses  recherches 
sur  l'histoire  primitive  des  peuples  ,  et  sur  la  filia- 
tion des  langues.  Butiner  avait  acquis  de  profondes 
connaissances ,  cependant  ses  écrits  sont  peu  nom- 
breux :  mais  il  n'en  a  pas  moius  laissé  des  traces 
profondes  daos  la  science  qu'il  cultiva;  la  plupart 
de  SCS  émules  et  ses  disciples  puisèrent  dans  ses  en- 
tretiens d'ingénieux  aperçus  ;  il  leur  prodiguait  gé- 
néreusement le  fruit  de  ses  veilles  ,  et  l'on  peut 
croire  que  sans  son  secours  les  Schoelser  et  les  Gat- 
tercr  ne  seraient  pas  parvenus  sitôt  à  débrouiller  le 
chaos  dans  lequel  s'était  comme  enveloppée  l'hist. 
des  migrations  des  anciens  peuples  du  nord.  C'est  à 
lui  qu'on  doit  les  premières  ébauches  de  fflossologie 
qui  soient  satisfaisantes.  C*  savant  estimable  et  labo- 
rieux s'imposa  pendant  toute  sa  vie  la  privation  de 
ce  qu'on  pourrait  nommer  la  plus  modique  aisance  ; 
consacrant  tout  ce  qu'il  avait  à  l'achat  des  livres  et 
des  objets  d'histoire  naturelle  les  plus  précieux  ,  il 
ne  faisait  qu'un  seul  repas ,  dont  la  dépense  ne  s'é- 
levait qu'à  environ  3  sous.  Cependant  il  jouit  ton- 
jours  d'une  santé  robuste,  et  conserva  jusqu'au  der- 
nier moment  toute  la  fraîcheur  d'espnt  d'un  jeune 
homme.  11  mourut  le  8  octobre  1801  ,  k  Tige  de  85 
ans.  Il  avait  été  profess.   k  la  société  royale  deGot- 
tingue  pendant  2S  ans  ,   et  avait  le  titre  de  profes- 
seur de  l'université  d'Iéna  et  celai  de  conseiller 
aulique.  On  a  de  lui ,  en  allemand  :  Tableaux  com- 
paratifs des  alphabets  des  difie'rens  peuples  ,    etc., 
Gottingue  ,    1771   et    1779»    ^*"*  parties   in-4, 
dont  malheureusement  l'impression  n'a  pat  été  ter- 
minée; Explication  d'un  almaoaeh  impérial  du  Ja- 
pon,   17/3;   Observât,   sur   quelques   espèces   de 
ténia ,  1774»  listes  des  noms  d'animaux  usités  dans 
l'Asie   méridionale,     1780;    Tabula  alphab.   ho' 
diern.^  '77^- 

BUTTON  (Tkomas)  ,  navigateur  et  mécanicien 
anglais  du  17*  S.,  fut  chargé  par  Jacques  I^  de  con- 
tinuer les  découvertes  laites  au  nord-ouest  par 
Hudson.  Il  découvrit  la  nouvelle  Galles ,  la  terre  de 
Carey's-Svamr-Nest ,  les  caps  de  Southampton  ,  de 
Pembroke,  les  lies  Mansfieid  ;  parvenu  jusque  vers 
le  65*  degré  de  latitude,  il  se  se  convainquit  de  la 
possibilité  d'un  passade  au  nord.  11  revint  en  An- 
gleterre en  1612,  et  lut  créé  chevalier. 

BUTTS  (Guillaume),  médecin  anglais  et  fa- 
vori du  roi  Henri  YIII ,  qui  le  créa  chevalier ,  fut 
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BURLET  (Claude)  ,  mëdccin  ,  né  k  Bourges  , 
fut  successivement  médecin  de  Philippe  V  ,  roi 
d'Espagne  et  du  dauphin  de  France.  Mort  eu 
l^Sl.  On  a  de  lui  des  Dissertations  acadcmU/ues 
•ur  l'usage  des  eaux  minérales  ,  etc. 

BURLEY  (Gautier),  ecclésiaslirnie  anglais, 
commentateur  d'Arislote  «  mort  en  io5'j  ,  était  de 
la  secte  des  nominaux,  et  grand  adversaire  des  Sco- 
tûtes.  Outre  ses  Tolomineux  Commentaires  sur 
Jristotê  ,  imprimés  à  Oxford  dans  le  i(>*  S.  ,  on  a 
de  lui  De  vità  et  moribus philosophorum ,  Nurem- 
berg ,  i477- 

BURLINGTON  (Richard,  comte  de)  ,  pair 
anglais ,  mort  en  1760  ,  était  amateur  éclairé  des 
arts  et  cultiva  lui-même  l'architectore.  Enthou- 
siaste  de  Palladio  ,  il  a  été  l'éditeur  <l'un  do  ses 
grands  ourrages. 

BURMAMA.  (DowWE-BoTHWiA  van),  botaniste- 
minéralogiste  flamand  ,  m.  en  1726,  oCt  auteur  de 
deux  ouvrages  estimés  :  De  methodo  ratiocintuidi 
de  more  cetti  dubio  ^  Louvain  ,  1718  ,  in  -  4  i 
Nieuwe  manier  en  omlersteitinge  over  tveer ,  ib.  , 
1715. 

BURMAMA  (UpKo)  ,  «oble  bollandais  ,  confé- 
déré contre  Us  Espagnols  ,  fut  banni  de  Hollande. 
Il  avait  composé  plusieurs  ouvrages  généalogiques 
sur  la  noblesse  de  Frise. 

BURMANIA  (Etienne)  ,  est  auteur  d'un  livre 
intitulé  :  De  belto  Angticano  injuste  Beigis  illato  , 
l65a  ,  in-4> 

ByRMANN  (Franc.)  ,  né  en  i6a8 ,  professeur 
de  théologie  à  Utrccht ,  mort  à  Leyde  sa  patrie 
en  1679,  a  écrit,  en  hollandais  ,  des  Càmmen- 
taires  sur  le  Pentateuque  ,  Josué  y  But  h  ,  les  Juge* , 
Ulrecbt  ,  1660-75  ;  sur  les  Rois ,  les  Pttralipo' 
mènes  ,  JSsdras  ,  Esther ,  Néht  mie  ,  Amsterdam  , 
l683  :  Synopsis  theologica ,  ib. ,  1699. 

BURM ANN  (  PierrbJ  ,  né  k  Utrecht  en  1G68  , 
61s  du  précédent,  savant  et  érudit  philologue ,  pro- 
fesseur d'histoire  et  d'éloquence  dans  les  univer- 
sités d'Ulrechl  et  de  Leyde  ,  a  rendu  d'importans 
services  aux  lettres  latines  par  ses  belles  et  nom- 
breuses éditions  ,  ornées  de  préfaces,  notes  ,  dis- 
cours ,  vers  latins  ,  etc.  Celles  à*Ovide ,  4  vol. 
in-4  ,  1756  ;  de  Virgile  ,  4  vol-  »n-4  «  '746  »  ^« 
Quintilien  ,  1720  ;  de  Pétrone  ,  1743  ;  do  Phèdre  , 
1^45  «  in*â«  aoBl  dans  ce  genre  des  ouvrages  de 

trcmier  o»dre  ;  ainsi  que  les  Poetœ  lalini  minores^ 
«y de,  1731  ;  Uotfiace  ^  1699;  Claudien  ^  1760; 
Lucain.,  fj^s  ctungr.  nombre  d'éditions  d'autres 
classiques  dont  on  fait  encore  aujourd'hui  le  plus 
grand  cas.  Mort  eu  1741. 

BURMANN  (Gaspard),  membre  du  sénat  d'H- 
Irecht ,  morlon  1755,  a  donné  un  recueil  de  di- 
vers écrits  relatifs  à  AdrivB  VI  ,  intitulé  tfadria^ 
nus  yiy  Ulrechl ,  1727  ;  el  i'f/iftoire  httéraire  de 
sa  patrie  en  latin  ,  ih. ,  1738,  in-4« 

BURMANN  (Franc.),  fils  de  François,  frère 
d«  PiKARE  et  oncle  de  Gasfard  ,  né  à  Ulrccht  en 
1671  «  pasteur  en  IfollanJc  et  professeur  de  théo- 
logie dans  l'université  d'Ulrecht ,  mourut  eu  1719. 
On  lui  doit  :  Theologus  ,  discours  latin  sur  les 
qualités  d'un  bon  théologien ,  Utrccht,  1715  ;  Lu 
concordance  des  evangelisleê ,  en  hullaud. ,  Ams- 
terdam ,  1713  ;  Dissertation  latine  sur  la  poésie 
sacrée  ,  etc. 

BURMANN  (Jean)  ,  fils  atné  du  précédent ,  né 
en  1707  ,  mort  en  17S0  ,  médecin  ,  disciple  de 
Boeriiaave  et  professeur  de  botanique  du  jardin  de 
botanique  d'Amsterdam  ,  publù  en  1736  une 
édition  du  Traite  de  botanit/ue  de  We'utman  ;  et 
Panuée  suivante  uo  outrage  intitulé  :  Thésaurus 
ZfjrtnmdiCttS  ,  exhdntns plantas  in  insulâ  Zrjrlandm 
na»cenlps,  icomhut  ilustrmlas^  in-4t  pour  lequel 
il  fut  aidé  p«r  Linné  ;  ttahomm  A/ncanurum  pian- 


fonctions  épiscopales,  et  rnoomtcn  ty^J-^^ 
gcs  se  ressentent  de  l'espnt  d'itttolén»«1« 
nimait  contre  le  catholicisme.  Les  ?'*''^*f^^i^^* 
Histoire  de  la  r^ormiUiam  <^'^**"'*''"'\''Jil' 
de  la  mort  cl  de  la  vie  da  comte  d*  Hwca»;.'7' 
fut  marié  trois  frou.  —  Cuninghaw .  ^  ui*^ 

^ , — .., ..  ,.^.. ....... „„.^.«,.-    BtRNKT,  un  des  fils  de  l'auteur,  ool  P*"     L— ,, 

tarum,  décades  decem^  1  vol.  in-^*  Il  iraduisii  aussi  |  fameux  connu  sous  le  nom  ^'^'i'*'^'**"''' 


en  latin  l'ouvrage  de  Raaiphios  ,  E^erherài 
Bumphii  herbarium  Àmboincnse.  Ce  deri&crwiTr 
n'est  qu'une  collection  de  gravures  repréiCBlaaidti 
plantes  américaines. 

BURMANN  (Pierre),  fr^re  du  préccdeot, d^ 
eo  >7t4  ^  Amsterdam,  fot  élevé  par  ton  oack 
Pierre  Bcrmann  le  philologue,  marcha  isr  in 
traces  comme  érudit  el  poète ,  publia  s«  porsc^ 
latines  ,  et  l'aida  dans  ses  excellente»  pulIiufaMii. 
Il  fut  successivement  professeur  d'èloquenre  «t 
d'histoire  dans  l'nnrversité  de  Franrker ,  de  môk 
à  Tathénée  d'Amsterdam  ,  garde  delà  libbotWt 
et  inspecteur  du  gymnase  de  cette  vill«  et  1;^. 
Il  se  distingua  surtout  par  ses  belles  édiliost  ic\ 
poètes  latins ,  parmi  lesquelles  nous  cilerosi  fn- 
perce  ,  1 780  ;  les  Comédies  <P Aristopkéot ,  im 
des  notes  de  Burgher  et  do  Duker,  L«}de,  1^ 
ses  propres  poésies  latines,  ibid. ,  177a.  Mata 
177Ô. 

BURMANN  (NicoLAs-LACRENT),Réesi;J|. 
médecin  et  professeur  de  botanique  à  Amtter^ . 
était  fils  de  Jean  ,  el  lui  succéda  dans  u  càaittB 
1780.  Mort  eu  1793.  11  rendit  de  grsBJiMfW» 
la  botanique  par  des  correspondances  soiriM  rt  ^ 
protection  qu'il  accordait  aux  savans.  Ods^Iq 
Spécimen  botanicum  de  Gemniis  ^l'^^f*'^ 
Corsica  y  dans  les  Àeta  soc.  VfSde»M\f^ 
fnditty  Leyde,  1768,    in-4. 

BURMANN  (  GoTTLOB-GciiLAC«).  r>^' 
né  à  Laubau  dans  la  haute  Lusace  «1 1?^'  *" 
en  i8o5,  avait  du  naturel  el  de  la p» .*■*•'*" 
ouvrages  manquent  de  plan  et  deopo*"'** 
partent  d'une  imagination  peu  régl^^^*'''' 
son  Choix  de  poésies  et  ses  Chenlt  p*"*^ 
ont  été  imprimés  k  Dresde,  17^9.  ci  •  ^«^^ 
1783,  etc. 

BURN  (  Richard  ),  auteur  anelais,  n»«'^ 
ton  et  chancelier  du  diorè&e  de  CarUl«i  o«*. 
en  1785,  s'est  fait  un  nom  par  ses  '''**"  Vj 
fuge  de  paix  ;  et  son  Droit  eccléiiasttque,  \ms^ 
1767 ,  4  vol.  iD>8  ,  qui  font  autorité  eo  Aa^)<«« 

BUKN  (  Jean)  ,  fiU  du  précédent,  Aai»»J)T 
rispnidence.  On  a  de  lui  des  JddUioni  sa  cs«  ^ 
justice  de  paix.  Mort  en  1802. 

BURNABY  (  André  >  ,  ecclé»iasliq«  «*" 
voyagea  en  1759  et  1760  eu  Virginie  «*^'*J*'*^ 
lonies  du  milieu  de  l'Amérique  scpleaip''' 
publia  i  Londres  en  1776  une  Relation  e0^ 
et  intéressante;  elle  a  été  traduite  en d*"" 
français. 

BURNET  (Gilbert),  évoque  de  Sali»k«»i"^ 
k  Edimbourg  en  i643  d'une  famille  ""^  V!^. 
cienne.  Il  se  distingua  dès  sa  jeunesse  par  b^*^. 
de  son  esprit  et  retendue  de  ses  *^**"''****.,, 
voyagea  et  perfectionna  ses  éludes  daw  '•  '**'! 
dessavans  de  l'Angleterre,  de  la  Fraftfed*" 
Hollande.  A  son  retour,  il  fut  sucecs»i«»<*' **''^ 
de  Saison  en  Ecosse  et  professeur  de  lbrt«W^  ' 
Gbscow.  Partisan  zélé  de  la  réfonnatioo,  u***^ 
rut  la  disgrâce  des  Stuarl  et  fut  obligé  de  f»'*'*', 

r>alrie.  Après  avoir  parcouru  plusieurs  '""HT*^ 
'Europe d'où  le  fit  proscrire  ce  mém«««f"**''j. 
lité  contre  la  religion  catholique,  il  **■*  *  ^ 
lande.  Admis  dans  la  faveur  cl  les  secreU  du  p^ 
d'Orange,  il  contribua  par  ses  écrits  et  k*  i«W* 
à  l'élévation  de  la  maison  d'Hanovre  sur  W  "^ 
d'Anslctcrre.  GuillaumelII  récompensa 
par  IVv^ché  de  Salisbiuy  en  l6i^  Il  p* 


Ki«i"^ 


pasM 

nièrea  années  do  sa  \ie  dans  r<xerc»c»P^ 
ses 
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pjkATH  ,  fib  de  L«Ti  ,  aTeal  de  Mo1s«  ,  meriU 
l^h»  caliiit  fuuevt  choisis  pour  porter  Tarche 
,»  va*M  s*cr4s  dtw  le  disert. 
;^.y>Bjj*oa  COBAD,  roi  du  second  empire 
h^  JB&  de  i-C.  4»,  fut  dëtrônJ  Tan  ^7, 
p^  ^fBU  ▼oalait,  dit-oa,  rendre  les  femmes  com- 
«î^4aos  ses  états  ;  il  remonta  ({uatre  ans  après 
t|ftcie|»ar  Tartifice  de  sa  femme  ,  qui  le  fit 
*"  prison  ,  sous  les  habits  de  son  sexe.  Il  fit 
à  rempereur  Anastase  ,  et  j»ril  sur  lui 
--  B  502,  mais  il  fut  quelque  temps  après 
|«rBëltS4ir«  et  force  k  demander  la  paix. 

(J.-M.) ,  chimiste  de  FAmérique  mëri- 

,  téêiévlH  Santa-Fe'  de  Bogota  ,  et  périt 

,40  um  amour  pour  la  liberté  lors  de  la 

cette  ville  par  les  troupes   du  général 

"16. 

US  (Gaspakd),  jurisconsulte  de  l'A- 

S.,  noms  masqué*  sous  lesquels  ont 

ctio/ùbus  H  miileloçuia  Juta,  etc., 

'  re  Charles  du  Moulin. 

jUfi7EL)  ,  s'iUusIra  au  siése  de 

par   les  Français  en    i5i3,ct 

cohrage  héroïque  •  en  lever  le 


) ,  nfédecin  du  t6«  S.  ,  né 

avec  suecès  dans  les  écoles  de 

en  iS^o.  On  a  de  lui  :  Libellus  de 

Ve0lse,    i4q7  et  i5o3,  imprimé 

wuiUa  de  Mofttasnana  .  r*(urem- 

W4bl. 

ppixe)  ,  surnommée  la  Cata- 

•on  adresse  et  ses  intrigues  , 

d'un  fils  de  la  duchesse  de  Ça- 

dame  Vhonneur  et  de  grande 

d'avoir  conseillée  Jeanne  I^ 

ri ,  André  de  Hongrie ,  qui 

«rrêtée  avec  Son  fils  Robert 

t  avec  lui  dans  les  supplices. 

) ,  agronome  ,  né  dans  le  Limou- 

i  Brives  en  1786,  a  rendu  de 

à^fagriculturc  p.ir  ses  nombreux 

emens.  On  lui  doit  :  Essai  sur 

t»* greffe  »  Paris  ,  i8o3  ;  c'est  b 

d'un  mémoire  conronoé  par  l'aca- 

en  17^. 

sx-Jear-GeoroesX  fils  du  préc, 

h«  et  litlérat.  franc. ,  né  à  Couac 

•  a»  collège  de  Briv;ss  qui  était 

trinaire*.  L'indépendance  de  son 

t  pas  s'accorder  avec  ^obéissance 

exigeaient  de  lui ,  il  prit  le  parti  de 

.  ^n  p«re  l'envoya  alors  a  Paris , 

la  ^e  la  liberté  dans.laquelle  il  vi- 

avA  fureur  4  l'étude.  Une  place 

'on  lui  offrit  auprès  d'un  seigneur 

i<la  à  se  rendre  en  Pologne  ;  c'était 

r   du    premier  partage  de  ce  lOal- 

II   «'agissait  de  faire  approuver  par  ' 

me  une  mesare  qui  devait  en  con- 

.  X.e  spectMle  de  terreur  et  de  cor- 

«a   sous  les  yeux  de  Cabanis ,  à 

aoa  T  Ju^  fil  contracter  un  mépris 

asines  y  et  comme  il  l'a  dit  lui-même^ 

«pa^sa  bofité  naturelle  avait  peine  i 

mA  k  Paris  après  deux  ans  d'absence, 

*||^te  Roucber  qui  jouissait  alors 

.«advbrit^t  et  commença  une  Iraduc- 

^  Vlltétàt ,  dont  quelques  fragmcns 

à  la  suite  du  poèm«  des  .Vois.  Ses  | 


relations  s'étendirent  ;  U  obtint  Tamltié  de  la  pin- 
part  des  hommes  de  lettres  et  des  savans  de  son 
siècle.  Son  père  le  pressait  de  choisir  un  état  qui  pût 
assurer  son  existence.  Cabanis  se  décida  pour  la 
médec,  dont  les  études  variées  offraient  une  ample 
pâture  à  l'activité  de  son  esprit ,  et  entra  dans  cette 
nouvelle  carrière  sous  les  auspices  du  savant  doc- 
teur Dubreuil  qui  devint  son  guide  et  son  ami.  Les 
fircmiers  travaux  du  jeune  médecin  confirmèrent 
es  espérances  qu'il  avait  données.  Voué  tout  enti^ 
à  son  nouvel  état ,  il  y  appliquait  toutes  les  forces 
de  son  esprit ,  et  explorait  les  sciences  médicales 
avec  cette  supériorité  que  donne  le  génie.  La  révo- 
lution do  1709  éclata.  Cabanis  et  le  comte  de  Mira- 
beau ,  attachés  aux  mêmes  principes ,  se  lièreolt 
d'une  étroite  amitié.  L'orateur  de  la  tribune  eut 
souvent  recours  aux  conseils  du  philosophe ,  et  se 
servit,  pour  le  soutien  de  la  cause  qu'il  avait  em- 
brassée ,  de  sa  plume  et  de  ses  avis.  La  mort  de 
Mirabeau  laissa  un  vide  affreux  dans  les  affections 
do  Cabanif.  L'amitié  de  Condorcet  vint  lui  offrir 
quelques  dédommagcmens ,  et  prépara  son  mariage 
avec  mademoiselle  Charlotte  de  Grouchy,  qui  luf 
célébré  peu  de  temps  après  que  ce  philosophe  eut 
péri  de  la  manière  la  plus  déplorable.  Depuis 
cette  époque  Cabanis  ne  mit  plus  son  bonheur 
que  dans  les  aficctions  domestiques ,  et  trouva  daca 
le  caractère  et  les  qualités  de  son  épouse  des  con- 
solations pour  les  pertes  qu'il  avait  essuyées.  11 
reçut,  sans  les  avoir  sollicités,  les  Jionneurs  qui  * 
lui  furent  accordés  par  le  gouvernement  après  lo 
rogne  de  la  terreur,  fut  nommé  membre  de  l'Ina- 
titut  en  l'an  4  «  professeur  de  clinique  à  l'école  d« 
médecine  en  l'an  5 ,  représentant  du  peuple  en  l'an 
6^  et  membre  du  sénat  conservateur  après  la  révo- 
Iniion  du  18  brumaire.  Des  indices  incontestables  et 
nombreux  annonçaient  sa  fin  prochaine.  Il  se  retira 
alors  dans  une  maison  de  campagne  près  de  Mculan, 
employa  k  faire  le  bien  le  peu  de  temps  qui  lui 
restait  &  vivre  ,  et  attendit  la  mort  avec  la  ixzxi- 
quillité  d'âme  et  U  sérénité  d'esprit  qui  sont  le  ré« 
sultat  d'âne  bonne  conscience.  Il  mourut  le  5  mai 
1808  ,  à  l'âge  de  cinquante-deux  ans.  Les  ouvrages 
qu'il  a  laissés  sont  :  Observations  sur  les  hôpitaux; 
Journal  de  la  maladie  et  de  la  mort  de  Mirabeau  ; 
Mélanges  de  littérature  allemande  ;  Du  degré  de 
certitude  de  la  médecine  ;  Observations  sur  l'or- 
ganisation sociale  en  général  ;  Coup  d'ail  sur  les 
révolution»  et  la  réforme  de  la  médecine;  Ob- 
servations sur  les  affections  cntfiarrates  ;  et  Jet 
Rapports  du  physique  et  du  moral  de  l'homme.  Ce 
dernier  ouvrage,  qui  a  le  plus  contribué  â  la  gloire 
de  l'auteur,  a  donné  lieu  contre  lui  &  des  accusa- 
tions dont  nous  n'apprécierons  pas  le  mérite.  Noua 
nous  contenterons  de  faire  observer  que  si  ces  accu- 
sations étaient  fondées ,  elles  seraient  la  seule  tache 
d'un  J>eau  talent  et  d'une  vie  honorable.  Ses  CEu" 
vres  complètes  et  inédites^  accompagnées  d'une 
noiice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrases  ,  par  Kl.  Thurot , 
ont  été  publiées  en  7  vol.  in-8 ,  i823. 

C  ABARRUS  (  Fr.  ,  comte  de) ,  né  à  Bayonne  en 
1 75a ,  a  laissé  la  réputation  d'iue  grande  capacitd 
en  matière  de  finances.  Lors  de  la  guerre  de  l'in- 
dépendance en  Amérique,  l'Espagne,  privée  des 
ressources  du  Mexique,  rétablit  ses  finances  par 
des  billets  royaux  que  Cabarrus  créa.  Il  fonda  U 
banque  de  St-Charles  ,  fut  conseiller  des  finances  , 
ministre  plénipotentiaire  au  congrès  de  Rastadt  en 
1707,  et  chargé  de  missions  particulières  en  France 
et  en  Hollande ,  puis  enfin  ministre  des  finances. 
On  a  de  lui  plusieurs  Mémoires  sur  les^nances  et 
le  commerce  ;  des  Lettres  au  Prince  cie  la  Paix  ; 
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CABR  (  4ai  )  CABR 

.,  pjr  1«  aivao ,  ««Mtdamni  à  otort  et  ittécuté  en  |      CABREIRA  (Guaud  GARAUD  de)  ,  Iroubad. 
^  ie  Vbéfytt  (g^  âe  Jl-C),  .    catalan,   contcrop.  de  Pierre  III,   roi  d'Aragon, 


t:\tlXT  ou  CABOTTO  (3z\n),  soroommé  le 
v^T.  TrfoilieB  «fut  rînl  en  Angleterre  peu  de 
..,..  »w4»  Ijdcnmterte  de  l'ânitriiiae  demander 
rn  iTeah  VU  dttre  envoya  i  la  dccouTcrle  de 
«tellrt  terre» ,  et  à  la  r«cb«rc(ie  d'un  passàae  par 
'^•i-^tvAt  po«r  aller  au  Cttfaâi  oriental.  Le  roi 
>  i  041  trou  v^ai»M9ut  marchand*  arce  lesquels 
f  ujtrit  la  terre  «ie  Labrador.  Non»  n'avons  au- 
mtrrlaton  autliefitiqoe  des  «aTÎ^lîans  de  Jean 
(  M  fi  Je  set  tQpis  fils. 

CiBOT  (SiMXêjiEJf  ),  deuxîèqae  Gis  du  prëce'd., 

■  I  Irnfol  en  t^(yj^  avait  environ   24  *"»  ion- 

m  i4j7  il  fil  avec  sonjpère  le  voyage  où  fnt  d«- 

Ttl^Bour.  monde.  En  tSi'j  il  entreprit  un  se- 

Ifwrage,  ne  j>ut  réussir  dans  son  dessein  de 

mrr  une  roule  aux  Indes  orienlales  ,  et  revint 

bde'Trre.  Il  passa  en  Espasne  en  l5a6;  on  lui 

tftj  d«a  navire*  av^  lesmicTt  il  remonta  très- 

1*1  daon  U  rivière  de  la  Plata.  pi^dit  austi  qu'il 

ls«lm  voyage*  sur  des  vffisse^i^  espagnols. 

têf^d  n  soit ,  il  vini  chercher  le  repos  eu  An- 

«r*;U  y  fut  nomm^  grattd  pilote  du  royaume 

i'^*  A*  la  comp.  des  marchands  formée  pour 

'  *nu  it»  terres  inconnue*.  Edouard  lui  ac- 

'^■B  fin  lion  de  ié6liy.  i3  sou*  ^deniers  stcrl. 

m*  r  qui  revient  k  4<)oo  ^^'  » 

««tt^idcralile  à  cette  é 


n'est  connu  que  par  des  Instructions  adressées  à  son 
jongleur  Cabre,  oiî  il  entre  dans  un  détail  ennuyeux 
de  toutes  les  bistoires  et  romans  en  vogue  de  son 
temps. 

CABRERA  (dom  Bernabd  de),  général  et 
homme  d'état  sou*  Pbilippe-le-Céréroonicux  ,  roi 
d'Aragon  ,  Gt  la  conquête  de  Majorque,  et  se  dis- 
tingua par  de  brillans  exploita  dans  la  guerre  que 
fît  ce  prince  à  la  république  de  Gênes  ,  au  sujet  de 
la  possession  de  l'ile  de  Sardaigne.  Dégoûté  des 
grandeurs,  on  fatigué  des  attaques  de  l'envie,  contre 
iaquello  il  trouvait  peu  de  garantie  dans  ses  droits 
i  lu  reconnaissance  du  monarque,  il  se  retira  dans 
uo  monastère,  dont  celui-ci  le  vint  retirer  en  iB^p, 
pour  lui  faire  prendre  place  au  conseil.  Bientôt 
aynnt  osé  improuver  la  formation  d'une  ligue  entre 
lîenri  de  Transtamare  et  les  roi»  de  Navarre  et  d'A- 
ragon ,  dans  le  but  de  détrôner  le  roi  de  Castille, 
et  le  voyant  sur  le  point  d'être  la  victime  de  l'in- 
trigue des  grands ,  Cabrera  voulut  se  retirer  en 
France  j  il  iren  eut  pas  le  temps  :  arrêté  d'abord  et 
jeté  dans  lc&  fers ,  il  subit  la  question  ;  puis  sur  la 
dem.inde  des  membres  de  la  ligue ,  irrités  de  sa 
noble  résistance  à  leurs  desseins,  injustes  autant 
qu'iqapolitiques ,  il  fut  décapité  à  Saragosse  en 
i364.  ^^^  ^^^^  I^  cour,  honteuse  de  l'indignité  de 
cette  cotdamnalion,  réhabilita  la  mémoire  de  Ga- 
brei-a,  et  rendit  ses  biens  è  Bernard  de  Cabrera, 
son  petit-fils. 


c  notre  mon- 
poque ,  et  fait  juger 
des  services  qu  il  avait  rendu*.  On 
«  précise  de  sa  mort.  Quelques  bistor. 
Ic^écoavertes  des  Cabot  étaient  fa- 
1  n'est  pas  possible ,  à  la  vérité  ,  de  re- 
Ua  terre*  qu'il*  ont  vues  ;  mais  tout  porte 
*  ^■'dlrs^nt  partie  de  rexliëmité  de  l'Amé- 
■  ««fScatnenale.  » 

•  \l<JtS  .ViïtcE3iT\  jurisconsulte  du  i6«  S.  né  à 
"'**■■<>  ^f«s*a  le  droit  à  funiversilé  pendaui 
s  T«  n»,  rt  ensuite  dans  sa  patrie  pendant 

*»'~*'*^*  *w.  Cabot  mourut  au  commencement 

*  T7"  S.  Sn  principaux  ouvr.  sont  :  yariarum  ,y  t-nn 
^^Afrk^ali  dispuiationum  Ubri  duo ^  CABRERA  (Louis  de),  bistor.  espagnol,  né  à 
«  îJ<a,«a^;  Trait^  dês  bénéfices  ;  les  Fo-  Cordoue  vers  la  fin  du  16*  S. ,  mort  vers  t655,  a 
'*'*""  écrit  :  Tratado  de  hktoria  ,  para  tntenderla  y 
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"*■**  *  ^"omCahot ,  ouvrage  non  aebevé. 

C  t^077.1ff5.....  ),  avocat  et  riraeur  obscur  du 
"  5  .,  tuépr  quelques-uns  de  »cs  contempo- 

'--,  mttre  aatm  par  Hichetet ,  l'auMur  du  Dic- 
■»*frdes  Bûmes.  On  a  de  lui  un  Commentaire 

P't'^krast  en  ver»  burle*ques  des  vingt-six 
''^*mrs  d'Hippocrate. 

'  MOUS  c  Cba]U-ix-Ma'»a  )  ,,«ouver.  du  petit 
-■"«  de  Jonan ,  enclavé  dans  l'empire  de  Perse, 

•  *-l  «a  10^  S.  Le*  bistorien*  et  poète*  orientaux 

m  (raad «éloge  des  qualité*   de  ce  prince. 

•  -c  de  aes  étaU  par  le  sullfaan  Mouyad-Eddau- 
■i  y  renln  aprà  une  absence  de  dix-se^t  an* , 

^  ''^  **>♦  royaume  les  provinces  de  Guilan  et 
t  AHvsLaa.  Sa  »#rérité  le  fit  déposer  ensuite  par 
»*■*■,  qm  placèrent  sod  fils  sur  le  trône  ;  et  il 
■•Jwùipoiïoon^  en  Tan  101  2î  II  a  bissé  qucl- 
*^ft>»/  esllmêes  de  ses  cbntemp.  II  avait  été 
>r  fC  le  bienfaiteur  du  célèbre  Avicenne. 


CABRERA  (Bebîiard  de)  voulut  s'emparer  de 
la  couronne  de  Sicile,  en  iq'O,  après  la  mort  du 
roi  Martin,  dont  il  avait  été  le  iavori.  Blanche, 
veuve  de  ce  prince ,  refusa  de  l'épouser  :  il  lui  dé- 
clara la  guerre  et  fut  Oiil  prisonnier.  Renfermé  dan» 
une  citerne  qu'on  avait  mjs«  à  sec,  puis  dans  une 
tour  environnée  d'un  filet ,  il  tenta  vainement  de 
s'échapper.  Enfin  Ferdinand  ,  succès*,  de  Martin  , 
lui  fit  grâce  à  condition  qu'il  quitterait  la  Sicile.  Il 
mourut  peu  de  temps  après. 


t'^4t«(PicaaE-ALVJ«Ez^,  nxvi^teur  por- 

*  '*^«9a0d.  de  la  deuxîèife  flotte  enwyée  par 

'  ■■"''    auK  Inde*  orient,  «n  i5oo,  découvrit 

'"'^^  le  Çresil,  alo^  inconni»,,  qu'il  nomma 

'C^  ^  ^»*-Cr«ix  ,  et%e  dirigea  ensuite  vers  les 

^  ~^=*5aXUance  avec  fe  roi  de  Cocbîn  et  dç  Ca- 

T^  '^•fcrînt  cbirgélie  richesses  en  téoi. 

^TvKm.  oa  aiàPRALIS(FiaTiçois),  jésuite 

ivf;û»  t  "lit©  i5i8 ,  enseigna  la  ^ilosoplue  et  la 

''■«»•*  tJoa,  en  Cliioe,  au  Japon  ,  où^I  con- 

*'•  **^*^»»p     1^  propagation  de  la  foi ,  et  con- 

''  *«  ""  de  Bungo,  qui ,  vingt  ans  auparavant , 

'  "]î?  **^»  Franfoi^Xavier.  On*trouve  de  ses 

w  liteu]^  X,itttmi  annuas  Soc.  Je  su. 


escrii'irla^  Madrid,  161 1,  in-4;  Filipe  segttndo  ^ 
rejr  de  Espafia ,  on  Histoire  de  Philippe  II.,  roi 
d'Espagne  ,  Madrid  ,  1619 ,  in-fol. 

CABRERA  (PimiiBB  d^,  né  k  Cordoue,  contemp. 
du  précéd.,  fut  religieux  de  l'ordre  de  St-Jér*roe  , 
et  composa  un  commentaire  sur  la  3'  partie  de  la 
Somme  de  SI  T/toma$^  Cordoue,  1602,  a  vol.  in  fol. 

CABRERA  (Melchior),  imprimeur  espagnol 
au  17'  S, ,  est  auteur  d'un  ouvr.  »ur  l'art  typogra- 
phique ijititulé  :  Viscurso/egal^  historico y  poliUco 
en  prueba  del  origen  ^  progresos  ^  utitidad^  no- 
bleza  y  ^celentia  del  arte  de  la  imprenta , 
Madrid ,  lOjS ,  in>fol.  ,  assez  rare. 

CABREilA  (D.  Juan  ,  Tho.mas  HEN*iQui:r  de), 
homme  d'état  espagnol,  né  dans  le  17'  siècle, 
descendait  d'Alphonse  XI,  roi  de  G«tille.  Appelé 
à  la  cour  de  Charles  II,  roi  d'Espagne,  il  y  jouit 
d'une  grande  faveur  par  la  protection  de  la  reine, 
seconde  épouse  de  ce  monarque  ,  et  fut  succeasiv. 
duc  de  Medina-del-Ri»-Seço,  amiral  de  Cast;!!e  et 
min.  d'état.  A  l'époque  où  lepetit-fils  de  Loui»  XIV, 
Philippe  d'Anjou  ,  fut  appelé  au  trône  d'Espagne , 
Cabrem  ,  refusant  de  servir  ce  nouveau  monarque , 
se  retira  k  Li*bonne ,  et  *e  déclara  pour  le  parti 
de  l'archiduc  Charles  d'AutricTie.  Il  mourut  du  cha- 
grin de  voir  *es  avis  négligea  par  le*  généraux  et  les 
conseillers  de  ce  prince  eu  iroS.  Csmrera  ert  sou- 
vent désigné  par  les  bistor.  de  son  temps  sou*  son 
titre  à*almimnte  (amiral). 

CABRISSEAU  CNicolas),  théologal  de  Rcim*  , 
né  k  Réthel  tp  i()8o,  et  mort  en  1750,  se  fit 
connaître  par  une  chanté  ardeute  et  son  ofiposi- 
tion  à  la  biillc  Vnigcniitu ,  qui  lui  attira  des  per*é- 
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Un  àtê  fondaleurt  an  collège  royal  de  médecine  k 
Londres  f  et  l'un  des  plus  hardis  défenseurs  de 
C ranimer.  Mort  en  l545. 

BUTTSTEDT  (J.-Ain>ai) ,  professeur  de  tbéol. 
et  prédicateur  k  Erlangen ,  né  en  1701 ,  mort  en 
17OD,  a  laissé  en  Allemagne  la  réputation  d'un  pro- 
fond tliéol.  On  a  de  lui  en  allemand  :  Pentéet  rai-' 
sonnobles  sur  la  nature  de  Dieu,  Leipsig,  >735, 
in-8  ;  idem  sur  la  création  du  monde,  Wolfcnh., 
1737  ;  idtm  sur  la  création  de  l*homme,  Leipsig, 
173» ,  etc. 

BUXBAUM  (jEAR-CHRiT.)«  botaniste  allemand, 
né  en  1694  k  Mersebourg  ,  passa  en  Russie  et  créa , 
par  ordre  du  csar  Pierre  I<t,  un  jardin  de  bola- 
nique  k  Pélersbourg ,  devint  membre  de  l'académie 
des  sciences  de  cette  ville ,  et  professeur  du  collège 
impérial.  Mort  en  1780.  On  lui  doit  la  connais- 
sance des  plantes  de  la  Sibérie  ,  de  la  Turquie ,  etc. 
Son  ouTragc  le  plus  important  est  Centurim  qwnque 
pianlarum  minus  cognitantm  circa  Bjrsantium  el 
in  Oriente  obsen^atarum ,  Péterabourg ,  l7a8-40' 

BUXTON  (Jeoediah),  paysan  d'Elmton  près 
de  Ghesterfield  ,  né  en  i7o4  ,  mort  en  1774  *  ré- 
solvait avec  la  plus  crande  promptitude  les  ques- 
tions d'arithmétique  les  plus  difficiles ,  el  mesurait 
exactement  avec  une  vitesse  extraordinaire  les  plus 
grandes  distances. 

BUXTORF  (Jean),  chef  d'une  famille  qui 
pendant  deux  siècles  s'est  rendue  célèbre  dans  la 
littérature  hébraïque ,  naquit  en  i564  k  Camcn  en 
Westphalie,  d'un  ministre  protestantde  cette  petite 
ville.  Après  avoir  voyagé  dans  plusieurs  contrées  de 
l'Allemagne  et  de  la  Suisse  ,  pour  se  perfectionner 
dans  les  Tangues  savantes,  il  alla  se  fixer  k  Bâlc  ,  y 
devint  professeur  d'hébreu ,  occupa  trente-huit  ans 
cette  chaire  ,  et  jouit  de  la  plus  haute  considéra- 
tion. 11  logeait  et  nourrissait  ches  lui  plusieurs  juifs 
•avans ,  avec  lesquels  il  s'entretenait  des  difficultés 
do  leur  langue.  Ce  fut  ainsi  qu'il  acquit  une  ffrande 
réputation  parmi  les  hébraïsans  ;  ils  lui  écnvaient 
de  toutes  parts  pour  le  consulter.  Ses  travaux  eurent 
surtout  pour  objet  les  livres  des  rabbins  ,  dont  il 
acquit  une  connaissance  très-étendue  ;  il  transmit 
ce  goût  k  ses  descendans ,  et  mourut  k  Bâle  en 
xOsQ.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Manuaie  Ae- 
biatcum  et  chaldaïcum  ;  la  meilleure  édition  de  ce 
manuel  ,  corouosé  des  mots  de  la  Bible  seulement , 
est  celle  de  Bile  ,  l658  ,  in-ia,  due  aux  soins  de 
son  fils  ;  Biblia  hebraïca  rabbinica^  4  vol.  in-fol. , 
B&Ie,  1618-19.  On  y  trouve  les  commentaires  dos 
rabbins  ,  la  paraphrase  chaldaique  et  la  roassorc  ; 
Lexicon  chatdaïcum  ,  thalmudicum  et  mbbinicum, 
Bâle ,  1689 ,  in-folio ,  ouvrage  qu'après  vingt  ans 
de  travail  il  laissa  imparfait,  et  qui  coûta  encore 
dix  années  k  son  fils  ,  pour  le  mettre  en  état  de  pa- 
raître. Co  dictionnaire,  bien  qu'il  soit  loin  d'etie 
parfait ,  est  encore  aujourd'hui  le  meilleur  que  l'on 
ait  00  ce  genre. 

BDXTORF  (  Jeaw)  ,  fils  du  précédent  ,  né  k 
BAIe  en  i599 ,  succéda  k  son  père  en  i63o  ,  dans 
la  chaire  ée*  langues  savantes  à  Bâle.  Il  mourut 
dans  cette  ville  en  i66d.  Wous  citerons  ,  parmi 
ses  ouvrages  :  Lexicon  cnaldétUtim  et  syriacum  , 
Bile  ,  i6ai  ,  in-4.  C'était  le  fruit  de  son  séjour 
dans  les  académies  étrangères  ;  Maimonidis  liber 
more  Nevochim^  ib. ,  16319 ,  in-4.  ^^  M^re  ,  dont 
il  fit  une  traduction  latine  qui  surprit  les  rabbins 
les  plus  savans ,  a  pour  objet  d'expliquer  les  en- 
droits dificiles  de  l'écriture  sainte  ,  et  contient  des 
discussions  sur  beaucoup  de  questions  théologiques 
et  pbilosopbiques  ;  Dissertationes  pkilologicc' 
iheoiogicœ  ,  ibid. ,  1669 ,  in-4>  C'est  un  recueil  de 
dissertations  sur  Turigine  de  la  langue  hébraïque  , 

sur  la  confusion   et  la  propagation  des  langues  ,    _    

sur  le  Décalogue  ,  sur  1  luslitulion  el  les  rites  de  I  j^  j^ux  autre*  e^n  ce  que  Teirtn] 

*•  P«l«»-  I  que  pour  appuyer  la  monU.  S-^ 

BUXTORF  (JKAN-JàCQCEs) ,  fils  du  précédent,  I U  Sagesse  des  siMes^  U  plo» 
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né  k  B4Ie  eu  \6^ ,  mort  dans  ccUc  villeea  ty\\ 

J»rofeasa  l'hébreu  ,  ainsi  que  son  père.  11  bTi  ni( 
ait  imprimer  de  son  vivant,  ii  ce  c'est  ai>cmt)«| 
k  U  Tiberias  de  son  grand  père ,  dont  il  jiaLài  m 
nouvelle  édition  en  166S .  mais  il  s  laiM<  es  Wi 
quelques  traductions  des  Uvrcs  des  rsUiai ,  ttit 
supplément  fort  considérable  k  la  luUiotlw^ 
rabbinique. 

BUXTORF  (  JcA»  )  ,  neveu  da  ftkéini ,  jil 
aussi  profess.  d'heliren  k  Bâlc ,  et  moanitcti;il, 
laissant  un  fils  qui  suivit  la  mène  csirièif.  (ht 
de  lui  plusieurs  ouvrages  dans  le  nkee  pet 
d'érudition. 

BU\  DB  MORNAS(CLAtn«),|^v|Tn*tjj 
roi  et  d et  enfans  de  France  ,  mort  s  Part  Atrft 
est  auteur  d'un  Mlas  méthodigm  et  eiemaimné 
géographie  et  d'histoire ,  Paris  ,  \'fi*yi ,  \  ^ 
in-4;  Cosmographie  méthodique  el  éemë*^, 
1770 ,  in-4. 

BUYER  (Barthéleiit),  eonseiUef  ètr^-' 
Lyon  sa  patrie ,  y  fit  le  premier  coamiin  t»- 
primerie.  Il  mit  sous  presse  en  1^7^  ust  i^'^ 
dorée  ,  à  deux  colonnes  »  en  caraclkti ftH»»  ■ 
avec  des  leUrcs  initiales  tracées  à  U  «m.  «« 


aucun  chiffre  aux  pages  ;  l'année  soimit  hf^ 
que  de  diirurgie  de  Chauliac  ,  in-foL  le'»- 
dectes  de  médecine  de  Sylvatiats  u  jenm 
qu'en  1478. 

BU  YSEN  (  Aw ToiHE  ) ,  médecin ,  p^  * 
art  k  l'université    de  Louvain  dsiii»£^^' 
Ses  Œuvres  médicates  ont  été  puM****** 
ville  en  i548. 

BUYS(GmLLACMcdn),  ?«**«****? 
16*  S.,  est  auteur  d'un  recueil  de  po^*"* 
VOreille  du  prince ,  Paris  ,  i588 ,  la-U. 
BUZATTV AL  (Nicolas  CHOAHT  n) ,  »*^ 
i  161 1 ,  fut  successivement  conseiU*  "i 
de  Bretagne ,  maître  des  "JT'^Î'***''!*^ 
deur  en  Suisse.  Jl  embrassa  ensuite!***!*** 
tique ,  et  fut  pourvu  de  l'évèché  dr  B«KJ«*  "  * 
montra  digne  des  premiers  siècles  de  ^'P']'* 
piété ,  sa  charité  sans  borne  ,  ses  '°**^^^ 
sa  fermeté  même  à  l'ésard  de  Louis  XTr  «  ^  ** 
toujours  l'apprécier.  Mort  en  1679* 
BUZELIN.V.  BccELiir.  .-,, 

BUZOT  (FaAKç.-LïONAiB-Nic),  •''*7 
an   1760  ,   député  en  1789  aux  élal»-^<^^', 
en  1792  a  la  convention  ,  où  il  se  "^^r 
chefs  du  parti  de  la  Cirtriwfe,  fut  vice-f^  ^^ 
criminel   de  Paris  ,  dénonça  Bobespi**-  ^ 
cessa  de  l'attaquer ,  mais  ne  p**'*"'"'*?^^ 
moins  d'acharnement  Louis  XVl,  '*'**C,. 
famille  el  tous  les  émigrés.  Proscrit  '"•T^ 
3i  mai  1^93  ,  il  erra  de  départemewt  <•  *^ 
ment,et  lut  trouvé  mort  avec  Péthioediai» 

près  de  Bordeaux. 

BUZUR  DJEMIHR  ,  visir  de  îïo«cl2»««^^ 
avait  pour  lui  une  grande  vénérstioe  '  '•^'*  -, 
neur  dllormous  ,  son  fils  ,  sous  ï**r"*J'|vJ[^ 
ses  charges  et  jouit  de  la  nÂ4«i«  ^"""^^Tw-  -^ 
que  dans  une  grande  vieillesse.  Ool«»«****^' 
veotion  du  jeu  de  dames  el  d'échecs.  ^ 

BUZUR  DJUMBER,  khalyfe  HSf^^ 
ta»  S.  ,  avait  pour  maxime  qua  l«  ^**mtfir 
rois  est  celui  dont  les  botM  n'ont  rira  t 
el  que  les  méchans  redoutent.  .^^ ,, 

BYDBAY  ou  PIDPAY,  brahme  ti  •^  , 
Débéhelim  ,   roi  des  Indes ,  est  U  P*"**,* 
les  Orientaux,  qui  ait  écrit  des  Csbles  «"  «f^^ 
et,  en  admettant  celle  assertion,  on  '"P'"**!^^ 
aaervi  de  modèle  k  EUope  et  à  ^'*^.'"***^  fv 
est  encore  incertain  lequel  des  tioii  •  •■ 
neur  de  l'invention  ,  ou    si    tsope»  Hzm^ 
I  Lockroan  no  font  qu'un.  Celles  d« 


CAOE 
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CADR 


U  violeU  0»  tavab»  à  U  rioIeUe)  ,  Madrid , 


ClOA  MOSTOCAtoiftda),  navigateur  cflèhrc 

-^  àécrmterte»  ,  qtc(|iit  i  Venise  ter»  i433t.  La 

.'<.  de  »c»  Tyjapc*  ,  la  plus  ancienne  des  naviga- 

•i   cfrudèmcs ,  peut  être  comparée  pour  TeKacti- 

l    4c9  oiMerralioui  nautiquts  à  cellesdes  naviga- 

kn^Mtrc  tempt^il  a- joint  à  cette  relation  le 

't  lUU  oattgation  de  Pietro  di  Cintra  ,    (pxi  a 

i^uat  Im  découTcrta  de  la  col»  d'Afrique.  Ces 

.nmi  se  IrouTtnt  dans  la  eoUection  italienne  de 

I4UO,  et  en  français  i  U  suite  de  Vhistoriate 

•mpt,  de  VjffiqHt ,  Lyon,  i556 ,  a  toI.  in-fol. 

lD\ftn(r)ziLsde\  porte  du  l3' S.,  etccuyer 
rWipae4e*Long  roi  de  Franc<^  On  ne  coinuait 
L'Mbfe  pif<*e  de  Ters  galans. 

,  aWk-rman  et  inipmneur  de  Lon- 
a  dc^cèinbre  i8oi.  Les  éditions  Sorties 
s  «ont  trc$-recUercJ>ée$  en  Angleterre. 
ll»EiET,  troubadour  provençal  et  templier 
l  OJIrf ,  lue  eo  Palestine  en  combattant  contre 
kca«a*'en  t2r8<K  Les  MSj.  de  la  biUiotlièquo 
M  œtimDenl  neuf  pièces  de  Cadcuct ,  où  il 
••  W  Tia  et  Tamour. ,      '     * 

imST(A3rTOi5ETTi  de),  da«e  de  Lambèsc, 

œlii>re  dans  le  i3*  3.  pïr  sas  chansons. 
1I]|LAH,   VuigC-cinqui^pie  khalife  aL- 
It  Ml  règne  des  plus  longs  êl  dos  plus 
Wfcfc-fl  fil  rentier  la  juaUce  et  Tordre  dans  tes 

JÎBtocoodaile * 

»■»  feuplet* 

(Claide^  ,  chirurgien  ^  membaedu  col- 

nrgie^  Paris ,  mort  dans  cette  ville  eo 

dcSô  sas  ,  »Jaissë  :  Observât.  |ur  les  ma- 

Fins».  174^  Dissertât,  sur 


ter  la  juaiice  et  l'ordre  dans  tes 
e  saaô  et  mesurée  avec  les  grands 
Mort  à  UagdtnMl  eo  loâa,  après 
[42a  de  Vliégyre).  * 


1# 


-'J 


^OET  DE  CASSÏCOUKT  (Louis-Claud»)  , 
.  pv^AUat.  «éà  Paris  le  24  juillet  1731 ,  dc- 
-  ***■■  «yatlucaire-major  des  Invalides  ,  et 
•^  ••■^îaanaaeicn  en  chef  des  armées  ft-an- 


-  f  I 


^^^lOwapaet  en  Portu^l.  Scaprofotfdcs 
'W  <a  diimie  le  firent  adnaotlrj^u 
■*»£««  de  l'acadcnlie  des  sciences  en 
ic«  le  rendit  cher,  aux  indigens. 
'*»J9aijrse  lUf  taux  de  Passj  y  1757, 
f^ot  jervir  de  modèle  en  ce  genre  ;  et 
*•  de  Mémoires  insérés  dans  le  recueil 
^jf*»*.  A  Tépocfue  de  la  révojution  ,  il  fut 
'  '  ■  l*  aoooaie  *rcc  Lavoisier  pour  la  fixa* 
.  *  tjlrv  des  espècM  et  la  fonte  du  métal  des 
Cidet  de  (rassicourt  mourut  en  octobre 
^Cp^CoscW  Salverte  4  donné  une  Notice  sur 
•  ««souvroges^  Paris^  1800,  tn-8. 

^ÇlttÉt,   né  à  Paris  en  1769,  fut  d'abord 

a.^É^WBfeiwa  cotte  prgfcssioi^ après  la  mort 

i|PB^  pour  te  faire  recevoir  pharmacien  :  il 

*  ^««aa  égal  succès  les  scieaces ,  la  littéra- 

tf&pJisOv  et  joua  un  rdlo  honorable  dabs 

firâoçaisc.  Membre  d'un  grand  nombre 

<t  do  sociétés  savantes  et  lillérairct ,  on 

^tion  du  Conseil  de  salubrité  pour  la 

^  ,   e-t  il  a  contribué  à  la  fondation  dn 

^oi  Alh/nce  rural.  Il  a  publié  un 

d^^Qvrages  eo  <fivecs  genres,  ^on\ 

'^[^**^able»  sontîZtf  Tombeau  de  Jacçueg 

^^^tst.   secrète  des  templiers  ^  francs- 

'^*'- -      V  fPonHutaire/>t4fgi4lrat,  iir-8  ;  Viç- 

'i*  *^  himie  ,  4  ^<*1.  in-8  ;  plusieurs  cdilu)n» 

d9tnestique  de  son   père,  in-8; 

riche  ,  en  Moravie  et   en  liafière , 
^  (irassicoart  est  égalefncnt  auteur 
'W    ^^ brochures  pol^ques  et  critiques, 
*''**^*^  etc.  ,  dont  on  peut  voir  le  cala- 
*    '•^^tnairc  nécrotmgique  de  M.  Mnhul  ; 


Les  roc a«iU  périodiques  de  sciences  naturelles  con- 
tiennent plusieurs  de  hes  Mémoires  y  prosquo  tous 
d'un  grand  intérêt.  Il  mourut  à  Paris  en  1821,  lais- 
sant deux  fils  ,  dont  l'aîné,  médecin  et  pharmacien 
comme  son  pèrej,  a  hérité  de  %e»  qualités  et  de  ses 
taleas  ;  et  le  second  ,  avocat  à  la  cour  royale ,  a  la 
;*éputaLioo  d'un  savant  helléniste.  M.  Salverte  a  aussi 
publié  une  intéressante  notice  sur  la  vie  et  les  ouv. 
de  G.  L.  Cadet-Gasàicourl ,  Paris  ,  1822 ,  in-8. 

CADLT  (M*"*),  femme  du  chirurgien' de  ee 
nom,  surnommé  \c  Soigneur^  second  frère  de  Louis- 
Claude  Cadet,  possédait  dans  un  degré  supérieur 
le  talent  de  b  peinture  sur  émail ,  qui  lui  valut  le 
brevet  de  peintre  de  la  reine.  Elle  mourut  en  1801. 

CADHERD  ou  CAROUT-BEY,  prince  persan 
de  la  race  des  Seljouridcs ,  et  souverain  du  Kemian 
dans  le  tl«  S.  de  l'ère  chrél.  (5"^  de  l'hégyrc).  On  a 
peu  de  détails  sur  sa  vie  et  sur  son  règne. 

CADÎIOGAN  (Guillaume,  comte),  général  an- 
glais, né  vers  1680,  fut  attjclic  à  la  fortune  du 
dnc  ^c  Morlboroug.  partagea  sa  disgrâce  et  l'accom- 
p.igia  dans  les  Pays-Bas.  Après  la  mort  de  la  reine 
Anne  en  (714'  ^^°  prutcclcur  recouvra  son  crédit, 
et  Cadhogan  fut  nommé  colonel  d'un  des  régimeus 
de  Ja  garde.  En  1717  ,  il  négocia  une  alliance  entre 
la  Hollande,  rAngleterre  et  la  France,  fut  cr^^ 
,pair,  et  reviol  en  Hollande,  comme  ministre  extra- 
ordinaire. A  la  mort  de  Mariboroug,  il  lui  succéda 
djus  la  charge  de  grand -maître  de  l'artillerie, 
pt  mourut  à  Londres  en  1726. 

,  CADOGAIN  (Gvillacme-Bbojtley),  pctit-Gls 
do  préeédcnt ,  né  en  1761,  prit  les  ordres  sacrés  i 
Oxford  en  1774^  fut  vicaire  de  Saint-Gilles,  et  mi- 
nistre à  Chelsea  ;  mais  ayant  embrassé  le  calvinisme, 
il  abandonna  tous  ses  avantages  et  fut  un  zélé  mé- 
thodiste et  maître  es-arts.  Sa  vie  olIVe  une  série  non 
interrompue  de  bonnes  actions  et  de  vertus  chré- 
tiennes. Mort  eu  1796  ;  on  a  publié  de  lai  après  sa 
oaort  des  Discours  y  Lettres  et  Mémoires  ^  avec  sa 
vie  entête,  Londres,  1798,  l  vol.  in-4. 

CADMUS  (mythologie),  fils  d'Agénor,  roi  de 
Phéoicio,  fut  envoyé  par  son  père  à  la  recherche 
da  sa  sœur  Europe  ,  ealcvi'c  par  Jupiter  ,  se  fixa  , 
après  d'inutiles  rerherche'»  en  Béotie,  où  il  fonda  la 
ville  de  Thèhes,  vers  Tan  i5i9  av.  J.-C.  On  crOit  que 
c'est  liA  qui  apporta  l'écriture  de  Phénicie  en  Grèce. 

CADMUS  ,  ne'à  Milet  dans  le  (>«  S. ,  av.  J.-C. 
€orivit  Vfftstoire  des  antiquités  de  sa  patrie.  Cet 
ouvrage  fut  abrégé  par  Bion  de  Procouèsc. 

CADMUS ,  abdiqua  l.i  souveraineté  de  Tile  de 
Cos  pour  se  retirer  en  Sicile,  ou  il  fonda  la  Ville  de 
ftancLe,  apgflée  depuis  Messine.  Il  fut  envoyé  par 
Gelon,  tyran  de  Syracuse,  à  Delphes,  pour  oÛrir  do 
riches  présens  à  K ercfe  ;  mais  ce  prince  ayant  été 
vaincu  p^r  les  Grecs,  Cadmus  revint  en  Sicile avac 
les  richesses  dont  U  devait  fftirc  hommage. 

CADOC  (Si),  fiU.  de  Goatréc,  prince  de 
Gallea,  se  rAira  dans  la  soiitnde  après  s'être  démis 
du  pouvoir  et  mourut  en  odeur  de  sainteté.  Sa  vie 
se  trouve  dans  tes  Jjitiffuilcs  d'Usserius. 

CADOG  ,  barde  du  6''  S.  surnommé  U  Sage  ,  est 
le  premier  qui  ait  fait  un  Recueil  de  proverb.  angl. 

CADOMCt(JEA5)i  prtlra,  chanoine  de  la  calbé- 
dtale  de  Crémone,  né  à  Venise  ,en  1705,  moH  en 
1786»  publia  un  grand  nombre  d'ouvrages  contre 
les  molinistes  et  la  cour  de  Rome  qui  supposent 
une  grande  connaissance  de  l'écriture  et  dos  pères. 
Les  plus  curieux  sont  une  Explication  de  ce  passage 
de  St  Augustin  :  L'église  de  J.-C.  sera  dans  la  ser- 
vitude sous  les  princes  séculiers,  Pavie  ,  1784,  in-8, 
.ivec  une  préface  deTédit.  M.  Zob,  professeur  de 
tlicolog.  ;  des  Dissertations  et  divers  Traités  polé- 
mùjttes. 

CADOUDAL.  WGioBOEs. 

CAD  ROY  (PiERHE  >,  d'abord  avocat  ,  puis  ad- 
ministrateur, fut  rflu   en  1792  d<?puté  i  la  con- 
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*  ■  Lcnre  de  l'Anoi  da  1.  uliM,  >lb  , 

lïkeriet  «  Eipigae ,  ca  PorUgil  Cl  «n  Cràci 

lOlu  1»  Um  du  Pftrrinagt  d>  ChiUc-Hiirolk.  \X 
Wnlde  »  ptimc  eil    Bjrau  lui'mAmi,  Iiec  1 

\  Hi  cmoUfftIl,  (t  un  bÛLgidier  DiffllDge  de   icopU 

*  \yToa  l'inUrÊI  tLT  mk  ImucI  IH  dLfierem  ou 
-  Tnn»  onl  dcpuii  ^It  >«c4«.  On  n'i  pu  cmé  d'idei 
^     lîGcrle  pi^le  f  peiat  10U1  diunjltnbuts,  atK  u 

*  li^rot,  qui,  dans  itt  ùtii«lii>lft  poutcIIh.  repndui 
•0at  loujouri  i  p«u  pi4t  Iv  mène  c«rictèrc  :  eïpm 

.       oÀMt,  %  poéiie  d«  tlvron  «I  oiilurcHe  juiquè 

CariiOiit,  Paritina.Mai'fnd.  Cm  diieicn  pocn» 
»onl_poiléfieurt  m  niriase  miï  Bjron  contnMï  e 

I    ;  '^^°"^   Bjron™j«nt  ■«  lorll  «ajïtél  par  la  ci 

Kdïv^'ingUiie'r'«fcjodonV."oloùUirémtnt  I'aIi 

K  Gu  qutLqn^  Umpi  lapTél  du  lac  de  Genève 
■t  plwlirdenllalie.  C»dir.cDutr«eilonld«crik 
daDire  tnili^meel  le  miatliimt  cLiDl  de  Childt 

Beppo  et  une  partie  de  ton  Don  Juaa ,  eipâee  d'u 
Ajùéa  aalirique  taïuée^incamplèle  ;  c*e«l  une  bril- 
laiHe  fialerie  de  périrait! ,  oii  lei  tnouri  et  lei  opi- 

™fae*liJTDri«i*^'''«'de  lorffiJT 
itUa  d'IliUe  ;  ce  tost  ptut-jlre  Jet 

ia  trrre  .  iodi  dei  Duvragn  i  put  < 

due  le  climat  de  Ja  patrie  du  Dante  a^avait  p^iut 

tout   cl  sShoul  en  Gi^ee,  lord  Bjran  répond 

.        prcnia  en  d'indepeudanee  de>  Hellino.  1)  cou 

U  Tertune  à  Tenir  à  leur  leconn  ,  et  ae  rendit 

■Tait  rallia  le*  partie}  il  ic  préparait  è  dirige, 

int,  lonque  b  DOTi  le  frappa.  Il 
[  avoir  campotî  un  denier  cliaDt  de 


i8  )  BZOV         » 

BYS  (Jl»R-noDOi.|.BBl,  prinUTluUt.WI 
Snlenre  en  l66o  «  mort  >  WunibflnrfiMIT^.i' 
pcrreelianaa  dini  ion  an  en  lulie  ,  et  doi»  !«». 
de  retnpercUT  et  eonite  de  l'flec.Uur  J.Hi.» 

Vienne  dam  Ja  grande  balle  d'andlHCf  ri  in  . 
'  iLliollin|iie  de  Temp  ' 


^îi 


«■  'r- 


.     eaaiaureldctaSlIc,  , 

ieiir.  tepdrcovnl  cLcric  tau  eue  connu  d'elle.  La 

•  G*"!"BT^"aTai'l">i^se'd«l'nf^^eidouTon'àl^ 

,       'Stiomu  Moore  a  ■aenGit  le  dep£-   1  dei  eilgence, 

de  fnuille.  Sei  OEl^ni  osl  ili  tradutei  en  fran- 

iail  et  riinprjmii-i  pluiieu/I  foia.  La  dernière  *d. t., 
TOI.  iu-8 ,  cunlieni  nu  Filn  lur  ion  i<fnie  et  ion 
^  centre  par  M.  km^tc  Pichot ,  ^^lord  Djmi 

pUla  et  11  plui  belle  du  lal*  de  tel  acu-rti  a  M 
t  publiée  on  Fnix^e  ;  c'eit  cdie  du  )ii>nire  Baudry. 
,    -      j  Tol.  iB^,  Patù,  i8a5.  •      -      •  " 


Geobai 

HTTEHELSTER  (Jiiir-Hnii 
Ikarien.  né  k  Zell  en  i6gS,  pitfi 


"P«"" 


15^.  ÏB  fmopai 


en   lali 

1-8. 
ffïWALD(I..-B.).iin 


publia  :  ^ 


rneMXia  niictie^  GnU,  1^^ 


artiile  coBBaiiMBee  de  11  iMAf.!!' 
licaocoup  d'Iiabileld 'Bo  cuoCi»»- 
piei.  Daaa  l'uBe  d'elle!  il  cear.d*»^ 

cb^bT'pn  "ï.i™iB«Tc.!!î'U^  t  "' 
>DipH!lisn  M  forte  que  ton  eapcit  l^"-;'"' 
rut  cB  1711*  CliarentBu,  aprèa  t  tni^"-' 
aoi  liui  qu'on  pille  eu <I«r.  On  adtlai^l-''' 
cnrabh  par  le  rtniSnlurt,  Pitii ,  170) .  i^' 
et  quelque!  «'crrU  lur  .le!  natliiisibfKi:'' 
qu'une  Induction  d'une  jaMie  du  *"*'-^*' 
mnpuïo-il!,  el  difpMéj  à  la  bildjolb^çif  I** 

BYZAS,  cbef  dei  U^ireui .  auqod"-*-- 
la  nwdilion  de  Bilan»  ,  auiourd'W  te»" 
aopic  .  .en  l'an  6S8><aiiI  i.-C. 

BZOVIUS  ou  BZOWSKI  (A».i»ui*^ 
cain  polonaia,  né  k  ProKiOTic^  i».-r 
en  Italie,  el  l'èublil  1  Home.  «A  iiral<W'' 
[ontJnnaiioB  dei  Jnalii  dt  B*nmui.  V** 
po.aneufT0l.(Xmi-XXl).  in.pnB*.it-,^l" 
JeiSi6iia5o,.iiRonivi6î».A«u#'" 
[.nntipc!  de  Ion   prédécccur.    Le.  i»'^'^ 


pour  défendre  l'^petrur  Louii.  tiorial'-l  "^ 


CAFF 


U^5) 


CAHB 


i^ftit  PMirpiitttloB.  n  reTÎat  è  Paris ,  où  il  Un- 
yièM*  l'obsciinti,  jusqu'aa  moment  où  le  gtfnëral 
«j^arw  pvtit  Mor  TEgypte.  Employa  k  rarmée 
V-Ml,  en  ^uuit«  de  commandant  an  gtfoie,  il 
éti  it  grandi  i^rttcrs  an  débanruerocnt  des 
«fa«  daoi  le  port  et  le  Toisiuage  d  Alexandrie , 
ron  A  tontes  ie«  aflaircs  qni  eurent  lieu  ensuite, 
{S  fm^  de  Tcsp^dilion  de  Sjrie.  Blesse'  au  bras 
lÏAl  U  végede  St-Jean-d'Acre,  on  lui  fit  Tarn- 
alM»  Jf  et  lirmbrr;  mais  il  mourut  des  suites 
r«aéntiott  le  27  avril  iTgq.  M.  Dcgerando  a 
élu  ri»  de  L.-1I.-J.-M.  (^affareUi  du  Falga, 
ii.  (Soi ,  iû'S, 

dlTàRBUJ  (  J.-B.-MAait  ) ,  fr?rc  du  pr^crf- 
I,  stf  en  1773  ,  embrassa  l'état  eccle'siaitique  « 
^MCcbanoîoe  Je  l'élise  de  Montpellier;  mais  il 
^^  b  ce«ser  les  fonctions  sacerdotales  pendant 
So  et  o«  les  reprit  qu'après  la  signature 
st  de  i8ba.  Cest  à  cette  tfpoque  qu'il  fut 
~  I  consul  Bonaparte  érèque  deSl-Brieuc, 

en  c8o5. 

fkWO  (  19...  )  «  1"  V}^*  ancien  bistorten  de 

Eéses,  né  Ters  1080,  fut  revêtu  à  plusieurs 

I  h  magistrature  suprême,  et  m.  en  1166. 

'  I,  frites  en  btiu  barbare,  mais  où  rcs- 

[»  de    franchue  et  de  loyautd ,  i'éten- 

f  100  jusqu'à  fi63.  Elles  ont  été  con« 

f«a  19^  et  insérées  dans  le  tome  6 

ri. des  Scriplor.  ter,  itnf.  de  Mnratori. 

r(lejiére),  religieux  théatin  du  17*$., 

tfB«  lettre  en  faveur  des  spectacles 

_a  1(94  (  Boursault  la  mit  en  tête  de 

,«B«»su«t  la  réfuta  dans  ses  Maximes 

(CoittTiLifTiTr),  jurisconsulte  italien 
I  aot.  d'un  Spéculum  peregrinar*  qq. 

(Pascal  ),  babile  musicien  né  dans 
\  1706,  entra  au  conservatoire 
,  00  il  fit  de  tels  progrès  sous  le 
qu'il  fut  cboisi  pour  lui  succé- 
I  maître  de  la  cliapelle  royale. 
I  la  fois  pour  l'église  et  pour  le 
[|fes  compositions  ,  il  a  su  réunir 
edt  10  cbant  et  Tbarmonie , 
«■aaaltre  Léo.  M.  iNaplesen  1787. 
(Aam  PmiLiTPE-JostPH  ) ,  bénédft- 
aiion  de  St-Maur ,  bisCoriagrapbe 
Valenciennes  en  1712,  mort  subi- 
Sl'-Germain-dés-Pf  es  en  1777 ,  a 
ToliaaDe  ^un  ouvrage  plein  de  re- 
esiot.  :  Trésor  finéatoMue^  etc., 
^i  n'a  pat  eu  de  suite.  On  lui  attri- 
\res  fUst, ,  philos,  et  critiq. ,  pour 
aox  femmes ,  Paris ,  1753 ,  in-ia. 
(PviLivrc) ,  iculpt.  ital. ,  naquit  en 
■al  Mnxariil  l'appela  en  France  et 
travaux  pour  ns  maisoils  rojales. 
aicr  sculpteur  et  dessinateur  des 
tôt  «t  inspecteur  de  la  marine  de  Dun- 
it  en   1716 ,  laissant  4  fils  «  savoir  : 
,oi*-Cbarlci) ,  sculpteur  des  vais- 
Brest  en  ffi^S.  —  Caffiebi  (Pbi- 
de«  postef  à  Calais.  —  CArriClii 
k  Londres.  "  (UrriMi  (Jâcq.) , 
eur,  oé  en  1678.  On  a  de  lui  plu- 
L  litooxetyiurmi  lesquels  oa  remarque 
MB«aciival. 

rc) ,  fils  de  Jac<|aef ,  naquit 

avec  son  père  k  la  botte  en 

I  ^^fermer  la  fameuse  sphère  d« 

avait  7  pied*  de  hanteur. 

Ukasv-Jagqcm)  ,  a^  fils  de  Jacques , 

lai ,  ne  en  17^3 ,  fut  prolots.  à 

1  a  lait  un  grand  nombre  de 

et  Ftf0m  q«i  ornent  le  fojer  du 

;  Çfmnamtl^  LutU  et  Hameau  ,  qUe 

«•  l'Opéra  ;  ane  sUtue  de  $aintê 


Sjlviê  aux  invalides,  et  U  statue  de  MoUhre ,  sont 
ses  principaux  ouvrages.  U  mourut  en  17QS. 

CAGLIOSTRO  (Joseph  BALSAMO ,  prétendu 
comte  de) ,  naquit  à  Païenne  en  17^^  d'une  famille 
obscure  dont  le  véritable  nom  était  Balsamo.  Accusa 
de  vol ,  il  fut  dès  sa  première  jeunesse  obligé  do 
fuir  sj  pairie;  après  avoir  visité  successivement, 
sous  diflerens  noms ,  l'Egypte  ,  l'Arabie ,  la  Perse  , 
Malte ,  Rbodes  et  les  îles  de  l'Arcbipel ,  il  se  mariji 
iRome.  Bientôt  après  ilvint  en  France  (septem- 
bre 1 7S0),  et  la  première  ville  où  il  fixa  sa  résidence 
fut  Strasbourg.  Précédé  par  la  réputation  que  lui 
avaient  faite  quelques  cures  dues  au  basard  ou  à  dea 
connaissances  très-superficielles  en  médecine  et  eu 
chimie ,  Casliostro  arriva  à  Paris  an  mob  d«  jan- 
vier 1785.  A  Cette  épooas  venait  d'éclater  la  mal- 
heureuse «^ire  du  collier.  Les  liaisons  du  c^èbre 
voyageur  avec  le  cardinal  de  Roban  parurent  suffi- 
santes pour  motiver  son  emprisonncmenfA  la  Bas- 
tille, d  uù  il  ne  sortit  qu'après  l'arrêt  du  parlement 
du  3i  mai  1786 ,  qui  le  déchargea,  ainsi  que  le  car- 
dinal ,  de  toute  accusation.  Gagiioitro  passa  bientôt 
en  Angleterre ,  et  après  trois  ans  de  voyages  en  di- 
verses contrées  de  l'Europe ,  il  revint  a  Rome ,  où 
d  fut  arrêté  le  27  décembre  1789  ,  comme  suspect 
de  franc-maçonnerie;  jugé  et  condamné  le  7  avril 
1791  à  un  emprisonnement  perpétuel,  ii  mourut  en 
1795  au  cb&teau  de  Saini-Leon.  On  a  attribué  à  Ca- 
gliostro  une  Leltn  au  peuple  aaglais  et  quelques 
pamphlets  contre  le  gouTemement  de  France.  On  a 

£ublié  une  Vie  de  Joseph  Batsmmo^  in-8,  Paris, 
«nfrof,  1791  :  c'est  une  traduction  de  ritalien. 

CAGNACCI  (Gcino-CAirLAMi,  dit),  peintre  iU- 
lien  du  i8«  S.,  mort  à  Vienne  à  80  ans ,  fut  élèf  e 
de  Guide  ,  dont  il  imita  la  manière. 

CAGNACCI  (Alphonse)  ,  auteur  des  antiquités 
de  Ferrare ,  qui  se  trouvent  trad.  en  latin  dans  la 
Trésor  des  antiquités  de  Graviua. 

CAGNATI  (Maksilio),  médecin,  né  k  Vérone  , 
étudia  k  Padoue  et  i  Rome  la  philosopliie  et  la  mé- 
decine, et  mourut  en  1610.  Ses  ouvrages  sont  :  ^o- 
rinnim  observatiomtm  iibriiy;  De^anitalmUtendAs 
De  aeris  romani  salubritaie  ;  €^puscula  varia^  i6û3. 

CAGNATI  (Gilbbbt)  ,  aut  italien  du  i6*  S.,  né 
k  Nocera  an  royaume  de  Naples ,  a  laissé  un  patît 
ouvr.  int.  :  De  fioriorum  laudihts^  Bâle,  15^6. 

CAGNOLI  (JAbAmb),  jnrisc.  de  Venise,  cons. 
du  duc  de  Savoie ,  m.  en  i55l  ,  a  laissé  :  Variée  le- 
gum  enarratiomes  ;  De  vite  boni  principis ,  etc. 

CAGNOLI  (Bclxont),  ecclésiastique  vénitien, 
de  la  famille  du  précédent ,  a  composé  un  poèmm 
sur  la  destruction  d'AqnUée,  Venise,  1725,  in-8; 
un  Etoffe  de  St  Grégoire-le^Grtmd^  etc. 

CAGNOLI  (A.^T.),  astron.  iul. ,  corresnond.  de 
l'Institut  de  France ,  établit  4  Vérone  en  1793 ,  dans 
sa  maison  m|me ,  un  observatoire  qu'il  munit  des 
inatrumcna  nécessaires ,  et  se  livra  avec  succès  k  do 
savantes  études  dans  son  art.  Il  se  rendu  ensuile  k 
Modène  en  qualité  de  profesa.  d'astroo.  de  l'Ecolc- 
Militaire ,  et  y  resU  jusqu'à  i8i4 1  époque  à  laquelle 
il  retourna  à  Vérone,  où  il  mourut  en  1816.  On  a 
de  lui ,  sous  le  titro  de  Dissertât. ,  un  traité  élcm. 
d'astron.  ;  Traité  de  Trigonométrie  rectitigne  et 
spKérique ,  trad.  en  fr.  par  Ghompré ,  n86 ,  Paris , 
in  -4  ;  et  une  traducC,  ital.  de  ^Efficacité  médicale 
de  r alcali  volatil^  de  Sage. 

CAHAGl^ES  (Jacq.),  piof.  de  médec.  àPunî- 
versilé  de  Caen  ,  sa  palne ,  né  en  i548 ,  mort  en 
161  a ,  a  laissé  la  Première  Centurie  des  hommes 
célèbres  de  Caen ,  en  latin,  1609,  in-4  de  iSap.ng., 
peu  estimé;  âcnx  traités  en  latin  sur  les  fîèvrea, 
1616,  et  sur  les  maladies  de  U  tête,  1618,  dans  les- 
quels ejb  recpnnatt  le  b6n  praticien.  —  Un  autre 
UABAGITBS  (Etienne),  parent  du  préc. ,  n'a  laissé 
aucun  ouvrage  sur  la  médecine ,  qu'il  professait.  Il 
avait  étudié  la  peinture,  et  fit  le  poserait  de  Scaliger. 
Le  savant Hnet  parle  des  deux  Cahagnes  avec  éloge. 

CAHER  BILLAH(MoHANiiEiHBr?i-MoTAl»iitD;, 
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CABE 


(4î^o) 


CAII 


u 


traUe 

T«nal)l 

celai  de  D.  M.'Mosqaêx  ,  ministre  des  fioai 

Boamt  en  i8iO. 

C ABASILAS  (>'«.) ,  saTant  arcberêqne  de  Tbet- 
taloniqne  an  l^*  S>  ^  aateor  de  denx  traités  conlre 
]es  latins ,  io0L  :  De  causa  disstdu  ecdes.  tat.  et 
gnec.^  et  de  Pnmatm  f^pce ,  Bile ,  i544 1  «*  Lr»de  , 
iSgS,  arec  la  Tcnîon  btine  de  BonaTcntore  Vnl- 
canios. 


sur  le  système  de  con  tribu  lions  le  pins  con*  '  et  le  fit  mander  i  Bfargmerile  \  ^ni ,  poax 

le  à  l'Espagne;  VEtoge  de  Cluarie*  III ^  et    à  sa  fnreor,  se  précipita  «l'on  WkcMi    et  péril  d« 

------  -       '  "         clinte.  M  iOot  attribne  cent  cl 


badonr  ;  les  MSs.  de  b  Itibltotlié^ac  da 
tiennent  cinq  qai  soat  précédées  de  «a  ▼se,  oâ  Vas  a 
inséré  le  conte  <pie  nons  ripons  de  rapptxter.  Cs- 
Lestatng  est  le  l»éroc  d'an^^ictit  remas  de  Mi^, 
I7S4^  ÏB-lS ,  à  b  saile  de  Lmme  et  Fe4imo, 

CABEZA  DE  YACCA  (  AMrA£->infu  ).  ^m* 
dn  Para^nar ,  re^t  ordre  m  iSBç)  de  contiaacr  U 
décoDV.  de  cette  contrée,  aùt  à  U  -raile  dk  Si-Lacn 


CABASrLAS(5iG0LÂs),  neren  da  précédent, 
lui  succéda  à  i'arcberéché  de  ThesSaloniqne ,  en  l  le  9  nor.  iS^o  arec  ipiaire  rars seaux  et  cinq  m 
i35o.  Ce  prélat  poUtiqoe  et  courtisan,  fut  nn  soldats,  nonilla  snccessireni.  à  Cannnca ,  d»n< >1 
des  plus  ardens  adrersaires  des  latins ,  contre  les*  |  prit  possession ,  et  à  Santa-Catalinn,  <!**«  al  fil  iS- 
quels  il  écrivit  une  ErpoâUion  de  la  tUmrgie  grec-  1  lérenles  reconnaiaMBces.  Mais  ajnnt  perdn  émx 

Îfiie ,  ouvrage  publié  en  grec  i  Paris  en  lô^  dans  |  vaisseaux ,  il  se  rendit  par  terre  aa  Paraynar ,  na- 
*Juctuarium  de  la  Bibliottièque  des  Pères,  traduit 
en  lat.  par  G.  Henrct,  Venise,  i548,  et  Paris, 
l56o  ;  une  Vie  de  /.-C. ,  en  six  livres ,  trad.  en  lat. 
par  Pontanns,  logolstadt ,  i6o4  *  nn  Commentaire 
aor  le  troisième  livre  de  VJluwgeste  de  Ptolémée , 
trad.  en  lat.,  Bâle ,  iS38 ,  in-ful.  Presque  fbas  ses 
ouvrages  se  trouvent  dans  la  Biblioth.  des  Pères. 

CABASSOLE  (  Phu-ippe),  card.  sous  Urbain  V  , 
cbanceher  de  Sicile  et  patriarche  de  Constanti- 
nople ,  fut  l'ami  et  le  corresp.  de  Pétrarque ,  et 
mourut  en  iBja.  On  lui  atlnboe  :  De  nugis  Cw 
ralium ,  et  ^  Vie  et  les  Mincies  de  S  te  'Mane 
Madeleine. 


1: 


oof .  l54l  des  chaîne*  de 
sertes ,  et  rencontra  ,  an  bout  d«  dtx-sscvf  jonn  ie 
marche,  des  plaines  peuplées  d'Iadscsa  OnanM* 
dont  il  prit  possession  au  noaa  da  ros  J'S^a^ 
n  continua  sa  rodle  par  terre ,        *     ~ 
il  fit  son  entrée  dans  la  ville  de  ï 
il  prit  le  commandement.  Ses  troupes  , 
son  avarice  et  de  sa  ^^nttie ,  s*aBireait 
tens ,  et  nommèrent  un  autre  gouv^ 
fnt  mis  aux  fers  et  embarqué  pour  I 
son  confident,  le  greffier  Pedro  F 


arrivée,  ils  furent  comlamni^   mr  In 
Indes  à  être  déportés  en  Afrique.  Pe 
tion  du  procès,  ils  publièrent  ea  foruM  * 


^•k 


CABASSUT  ( Jeaw  ) ,  orator.,  né  i  Aix  en  i6o4 
on  l6o5,  mort  en  i683 ,  apprit  sans  le  secours  d'au-  |  le  premier  ouvr.  qui  ait  p&n>  f  nr  le 
cun  maître  le  grec  ancien  et  moderne,  l'iiélreu  «  le    à  Valladoiid,  i5:>5 ,  in-4  ,  râoBpr. 
chaldéen  ,  le  s\riaque,  et  s'appliqua  plus  particu-    de  Barca,  int*   :  Bistortadort»  p, 
lièrement  i  Tétade  dn  droit  canon.  Le  card.  èc*  Indias  orcidetUmles  ,  Madrid,  1 7^9  •  ^  **^  ^'>- 
Griroaldi ,  archevêque  d'Aix  ,  Temmcna  avec  lui  à  |      CABEZALERO  (J.-M AKTi^  ),  petstzr  1  .^^  . 
«Home  en  1G60 ,  et  le  choisit  pour  son  concUvisIe  '  élève  de  don  Juan  de  Carreno ,   ne'  en  tfi[l,uwt 
lors  de  rélection  d'Alexandre   VU.   Pendant   les  I  à  Madrid  en  1676,  ne  peignit  guère  qnr  4n  t»- 

dix-huit  mois  qu'il  demeura  dans  cette  capitale  ,  il    ** ^-   ^' 

s'acquit  l'estime  des  sav.  d'Italie ,  et  v  recueillit  les 
malénaux  des  ouv.  qu'il  publia  depuu.  En  voici  les 
principaux  :  Ao/i/ui  coneiliorum.  dontl'édit.  la  plus 
ample  et  la  plus  correcte  est  celle  de  i685  ,  in-fol. 
C'cit  un  bon  abrégé  de  la  coUecL  des  conciles  ;  les 
principaux  canons  y  sont  rapportés  en  entier  ;  Jmris 
camonici  theoria  et  praxis  ,  Xyon ,  1675  •  in-^.  Xe 
sav.  canoniste  Gibert  en  a  donné  une  nouvelle  édit. 
avec  des  sommaires  et  des  notes,  Poitiers,  1788, 
in-fulto ,  Venise ,  1767 ,  in-foL 

CA  BBEDO  DE  V  ASGO>*CELLOS  (  Michd.  ) , 
parvint  aux  premières  charges  de  Lisbonne ,  et 
mourut  en  1577.  On  lui  doit  une  élégante  tradnct. 
latine  du  Plutus  d'Aristophane ,  Paris ,  Vascosan  , 
l5^  ;  des  Lettres  et  autres  auvrages ,  Rome  ,  1597, 
in-o. 


CABBEDO  (  Geoeces  ) ,  fib  du  précéd.,  devint 
chancelier  dn  rojaume  et  conseiller  d'état ,  et  mou- 
rut en  160^.  On  a  de  lui  :  Decistones  iMsitanics 
setuUds  ,  i(X)4 1  10^4  y  ^  PatroaatUfUS  eccles.  Ltt" 
Sitan.  ,  in-4> 

CABEL  (AoftiKii  van  der),  habile  peintre  de 
paysages  et  de  marines ,  se  perfectionna  en  Italie , 
et  s'elablit  ensuite  i  Lyon ,  où  il  mourut  eu  169S. 
II  gravait  aussi  à  l'eau-forte  des  Mjets  de  sa  com- 
position ;  les  meilleurs  sont  tin  M  Bruno  et  un 
St  Jérôme. 

CABEUAU  (Abaahâm),  riche  nésoeiant  hol- 
landais, se  rendit  en  Suède  et  fut  intendant  des  pê- 
cheries sous  Gustave  Adolphe  ;  ayant  attiré  dans  ce 
pays  plusieurs  de  ses  compatriotes ,  il  jeta  ,  au  com- 
mencement du  17*3.,  les  bases  du  commerce  de 
la  nouvelle  ville  suédoise  de  Gottembourg. 

CABESTAN  ou  CABESTAISG  (Guill.  de), 
gentilb.  provençal,  troubadour  du  i3*S.On  raconte 
que  s'étant  attaché  au  smice  du  seigneur  Rai- 
mond,  celui-ci  le  nomma  écuyer  de  Marsuerile,  son 
épouse.  Eprit  des  charmes  de  cette  bdle ,  Guil- 
laume U  célébra  dvns  «es  vcm ,  et  fut  payé  de  re- 
tour. Raimond ,  jnluux  ,  le  tua  »  lui  arrach'a  le  cœur 


bleaux  de  dévotion ,  entre  autres 
fie  la  flerge  ;  un  Père  étemei  ,  et  a«lrrs  «■ 
estimés  qui  ornent  encore  les  églises  de  MWnA 
CABIAG  (Clacde  de  BAW,  sÀg»rar«e 
à  >imes  en  1578  d'une  famille  calTinute,  w 
vertit  chea  les  jésuites  de  Toumoo  ,.  et  fat  Jv  ke 
un  télé  catholique.  On  a  de  lut  VErrOmrf  mm' 
donnée  parles  ministres  réformés^  l63S,  son  «- 
produisit  beaucoup  d'efiet  sur  les  rdu 

CABIEM  (M ),  marin  retiré  du 

un  village  de  ^^rmandie  ,  où   il  êtatt 
Les  Anglais  ayant  tenté  une  descentccr  9^'" 
en  1761 ,  Cabien  prit  un  Umbour  ,   hms  U  r«^ 
raie,   et  fit  de  grands  bmiU  de  eo 
Vcnnemi,  dupe  de  ce  stratagème,   w 
précipitamment.  Le  roi  lui  accorda  une  w^m,M.  la 
ÔOO  fr.  et  une  médaille. 

CABILEAU  CBACDucni),  jésnite 
en  i63a ,  cultiva  avec  succès  la  poésie  lât  On  a  .:- 
loi  quelques  Tragédies,  elêg.es ,  epiirws, 
des  sujets  tirés  de  l'Ecritnre-Sainte 

CVBIRES  (myth.),  divinités  du  pagaaàai 
suppose  originaires  de  Phénicie.  LerGre<sad»' 
moins  pour  se  les  approprier,  lettr  ont  fin  ». 
multitude  de  généalogies  toni^  differvttie*  1m  «v 
des  autres  :  cbcs  eux  toute^  la  Trii^n  b  r 
commune  en  fait  Castor  et  Pollux.  ^^^  !«  ^^  . 
dieux  Cabire»  finit  par  être  générique,  et  dans  >. 
classe  on  comprit  même  des  décaar^.  Ij«  calu  .• 
Cabires  foi  apporté  en  Italie  par  Knê#;  d*li 
ces  dieux  passèrent  4  Rome,  qui  leur  «Wna  n 
auleb  dans  le  cirqne ,  «t  les  lêtes  insâtaè«a  «n  ^ 
honneur  furent  désignées  sons  le  mlane  wam 

CABISSOL  (G,-B.-N.),  membre  dr  Uil^- 
d'émulation  de  Rouen ,  né  d»tt«  celte  rUte  en  c*  - 
mort  en  1820 ,  cultivait  les  lettre»  et 

les  aav.  Il  a  laissé  une  précieuse  ooUect.  de 
et  de  gravures. 

CABIZ  ,  docteur  turc  Je  b  claMe  den 

ayant  démontré  puMifuement  Ira   ab«ttrdde« 

mahométisme  et  b  snpériorilé  dn  cens 


s  ■ 


r. 
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rvmel  iuBâtf  qu'on  •«  trompe  de  plus  d'un 

tr-dr|rtf  ou  dix-buit  lieues  marines.  De  retour 

'rsBce ,  il  M  cessa  d'éclairer  le  public  sur  les 

\n%ètm  Jcs  comètes  et  sur  d'autres  objets  im- 

*Bt  de  Hiistoire  du  ciel.  En  1^55 ,  il  publia  un 

d'ep^ntions  et  de  calculs  pour  faire  un  alma- 

aautiqne  qui  dirigeât  nos  navigateurs.  Il  fai- 

mfr.  le  cmtaiogTug  des  étoiles  ,  el  les  observa^ 

•sr  («a^ellei  il  est  fondé ,  lorsque  la  mort  le 

SA  le  31  mars  1763.  Ses  divers  ouvrages  sont 

^0fiaduê  ;  il  snmra  de  ciler  le  livre  Astrono^ 

fkmUmenta  ,  Paris ,  1757  ,  in-4 ,  rare ,  où  Ton 

«kms  1m  fondemens  de  ses  recUerclies  sur  la 

i»^  soleil ,  sur  les  étoiles  et  les  réfractions. 

UlEAV  (Gilles),  cordelier  de  la  province 

tane ,  est  auL  d'une  traduct.  franc,  de  deux 

d»  5t  Jér^e  et  de  St  Basile ,  Lyon ,  i543. 

UEAU  (Aiioai-CB.) ,  libraire ,  né  k  Paris 

h  I  m.  djiBs  cette  ville  en  1798  >  a  donné  une 

f^mm^ck*  chantans,  d'étrennes  badines  et 

iNïb  Wié  de  Lesagê  en  léte  du  Bachelier 

le,  i/Sg,   2  vol.  in-i^;  te  Spectacie 

!»  3  ToI.  in- 13  ;  la  collection  des  Lettres 

'  d*jibaitmrd  (  v,  ce  dernier  nom  )  ;  les 

X^mpagne  y  1*66,  in- 12;  Dictionnaire 

,  historique  et  critique  des  livres 

eo  gr.  partie  par  un  abbé  Duclos , 

iroT.  in-8.  Un  4*  ^ol^  a  été  publié 

fis  en  i8oa,  et  raut  mieux  que  les 

'  iDnairo  est  beaucoup  motos  re- 

^e  ce  dernier  a  fait  paraître  son 

tire  ,  Paris ,  1820 ,  ^ro\.  in-8. 

DILLAUMr)  ,  paysan  du  Bcauvaisis  , 

de  nnsurrccbon  dite  In  Jacquerie , 

[M  t3â8  dans  le  nord  do  b  France, 

Picardie  ,  penchint  la  captivité  du 

'ïterre.  Le  nom  de  jacquerie  fut 

lent ,  parce  que  ceux  qui  le 

M*,  wca^e  tous  paysans  ,  s'étaient  dé- 

IMfHMnres   du  peuple  appelé  Jacques 

'  ipar  les  nobles,  soit  par  les  sédi- 

,Lef  Jacques ,  au  nombre  de  près 

les  ,  divisés  par  bandes  ,    et 

,  après  avoir  égorgé  un  grand 

imes  ,  pillé  et  brûlé  les  cbi- 

19,  diapsrsés  ou  anéantis  par 

[^Picardie,  de  Flandre  el  de  Bra- 

*  et  ayant  è  leur  tête  le  daupbin  , 

le  BOBi  de  Charles  Y.  Gaillet,  fait 

r  J«  roi  de  Navarre  (  Charles-Ie-Mau- 

sliée  en  iBSp. 

r),  jésuite,  né  èDooay  en  i.'îi78, 

a  Laisse  un  outt.  intitulé  :  Jllusiria 

exempla ,  etc, ,  per  siagulos 

^Ain.},  médecin  français  du  17*  S. , 

r^ar  UB  livre  de  sa  composition  assea 

_  BBt  pour  titre  :  Tableau  du  mariage 

luUurei ,  Oranga,  i635 ,  in-12. 

^BlbflAVE),  professeur  de    bellcs- 

%•  da  Nararre  à  Paris ,  né  à  Dijon  en 

1714  «  «t  auteur  de  plusieurs  petites 

latin*  et  français ,  impr.  dans  divers 

Lvxagea  dramatiques   manuscrits  , 

,,  «n  a  voL  in-8 ,  faisait  partie  de  la 

ta   dnc  de  La  Vallièrc,  comme  le 

Joe  de  cette  bibliothèque.  Ce  sont 

**"%,  cosn^Jes  et  opéras.  On  en  trouve  la 
^  Bibiiothkqu*  des  théâtres  de  Maupoint, 
/£g»  de  Boovgogne. 

'^'1  K  (II...)  ,  fou  de  la  cour  des  rois  de 
'^i«  3EII  et  François  I^',  ne' mériterait 
daoa  cet  ouvrage  ,  si  plusieurs  écri- 
\e«ip«  ,  teU  qu'Erasme ,  Rabelais ,  et 
■n,  Bi'en  eassenl  parlé. 
*^  {ikCQVMS  de) ,  plus  connu  sons  le  nom 
y*  aé  i  Orléans  en  1604,  se  disait  de  la  fa- 
'  ^'^DeelU  ,  qui  délivra  cette  ville.  H  cul- 


tiva les  lettres  ,  et  m.  en  1673,  gentilhomme  ordi- 
naire du  roi.  On  a  de  lui  beaucoup  à^cpigrammes^ 
dont  quelques-unes  sont  fines ,  et  plusieurs  autres 
triviales  ,  mais  naturellement  versifiées.  Les  diffé- 
rentes pièces  de  ce  poète  se  trouvent  d^ns  un  recueil 
en  2  vol.  in-12,  publ.  par  Bernard  de  La  Monnoye 
en  1714  (Paris),  sous  le  litre  de  La  Haye. 

CAILLY  (A.-G.;,  l'un  des  collaborateurs  du 
Journal  des  âfuses  ,  m.  en  1800 ,  a  laissé  des  contes 
en  vers  ,  chansons  et  pièces  fugitives ,  publ.  celte 
même  annc'c  en  i  vol.  in-i8. 

CAIM  BJAftlRILLAH,  26«  kbalyfe  abasside,  suc 
céda  ,  en  ^21  de  l'hég.  (io3o  de  J.-C)  ,  è  Cadcr- 
Billah ,  son  père.  Il  lut  d'abord  contraint  d'aban- 
donner Bagdad  :  Bessassyry,  l'un  de  set  principaux 
officiers  ,  s'en  était  emparé  quand  le  sulthan  àà 
Koraçan ,  Thogroul-Bey,  dont  Caim  avait  imploré 
l'assistance,  r^blit  ce  prince.  Après  la  mort  de 
Thogrofal ,  Caim  reçut  du  fils  et  du  petit-fib  de  ce 
sulthan  plusieurs  autres  services  qu'il  paya  par  un 
entier  asservissement  i  leurs  volontés.  Il  mourut 
Tau  467  de  l'hégyre  (  1075  de  J.-C.  ).  11  a  laissé 
quelques  vers  estimés, 

CAIME  ou  CAIMO  (Pompée)  ,  médecin  ,  né  à 
Udine  ,  dans  le  Frioul ,  en  i568  ,  exerça  son  art 
dans  plusieurs  villes  de  l'Italie ,  et  m.  à  Titiano 
en  1638.  On  a  de  lui  :  De  calido  innato  lib,  JTT  ^ 
1626 ,  in-4  ;  de  Febrium  putrid.  indicationibus 
/uxta  Galeni  methodum  ,  etc.,  Padone ,  1628,  in-4- 

GAIN,  fils  atné  d'Adam  et  d'Eve,  fut  leprem.  qui 
laboura  la  terre,  et  qui  la  souilla  du  sang  humain  eu  , 
assassinant  son  frère  Abel ,  dont  il  était  devenu  ja- 
loux. Maudit  de  Dieu  pour  ce  crime  ,  Caïn  erra 
long-temps  sur  la  terre ,  et  se  fixa  enfin  dans  le  pays 
de  ISoà  ,  où  il  bâtit  la  ville  d'Enoch. 

caïman  ,  A«  patriarche  ,  fils  d'Enos ,  et  père  de 
Malalcel,  m.  i  910  ans,  vers  l'an  du  monde  1236. 

G  AIN  AN,  patriarche,  fils  d'Arphaxad,  et  père 
de  Salé,  selon  la  Bible. 

CAIPHE,  grand-prêtre  des  Juifs  ,  delà  secte  des 
sadducécns,  fit  condamnera  mort  le  divin  fils  de 
Marie ,  et  fit  arrêter  les  apôtres  qui  prêchaient  la 
résurrection  de  leur  maître.  Privé  de  sa  charge  par 
l'empcreor  V itellius ,  il  se  tua  de  désespoir. 

CAIRELS.  V.  Gayrel. 

GAIRO  (  Fr.  )i,  peintre  italien  ,  né  à  Milan  en 
1698 ,  fat  pensionné  et  créé  chevalier  par  le  duc  de 
Savoie.  Il  a  composé  un  grand  nombre  de  tableaux 
d'histoire  ,  dont  les  plus  estimés  sont  ceux  qui  re- 
présentent des  sujets  pieux ,  et  que  l'on  trouve  dans 
plusieurs  églises  du  Piémont  et  de  la  Lombardie. 

CAIRON  (  THÊRÈ.5E  Le  BOUCHER  de  )  ,  dame 
poète ,  m.  en  Normandie  en  1790,  s'est  acquis  quelq. 
réputation  par  plusieurs  pièces  de  poésie  ingénieuses 
et  faciles  ,  dont  une  seule ,  Ode  a  C insensibilité ,  a 
paru  dans  les  journaux  du  temps. 

CAISOTTI  (Paul-Mavricb)  ,  prélat  piémon- 
tais  ,  né  è  Turin  le  3  décembre  1726,  fut  nommé 
en  1761  i  l'évêché  d'Asti ,  qu'il  refusa  d'abord  ,  et 
n'accepta  ensuite  que  sur  les  instances  réitérées  du 
roi  de  aardaigne  et  du  pape.  Il  fit  bitir  un  rnagni- 
fique  séminaire  ,  releva  les  études ,  et  forma 
un  clergé  digne  de  lui.  Ce  prélat,  mort  en  1786,  est 
auteur  d'une  très-boone  instruction  à  la  Jeunesse 
ecclésiastique  y  en  iVaHien  y  publ.  en  177$  ,  i  vol. 
in-12. 

CAIT-BEY  ,  sulthan  d'Egypte  et  de  Syrie ,  ori> 
ginaire  deCircassie  ,  était  né  esclave.  Elevé  an  trône 

5ar  les  mameloucks ,  il  défit  près  de  Tarse  l'armée 
e  l'empereur  des  Turks  ,  vainquit  Assem-hey  qui 
régnait  en  Mésopotamie ,  et  faisait  des  courses  bien 
avant  dans  la  Syrie  ,  soumit  les  Arabes  ,  et  dissipa 
les  esclaves  éthiopiens  qui  s'étaient  assemblés  en 
très-grand  nombre  pour  attaquer  l'Egypte.  Il  mou- 
rut l'an  1449  et  le  33*  de  son  règne. 

GAIUS,  prénom  très-usité  dans  les  familles  de 
l'ancienne  Rome.  Yoy.  Graccdus  ,  Agrippa  ,  C\- 
LIOVLA  ,  etc. 
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CATUS-ML'TIUS  ,  «rchilcct»  romain  ,  Wlil,  en- 
viron ccnl  aoi  iiTant  l'ric  clirrlicniic  ,  le  temple  Je 
l'honneur  et  de  Ij  vcrlu  ,  dont  on  croil  quM  exi«te 
encore  quelques  ruines  dans  l'ancienne  enceinte  de 
Rome,  près  de  IValise  moderne  de  Saint-Eusèbe. 

CAIUS  POSTHtiMIUS,  arrancl.i  d'Auguste  ,  se 
fit  un  nom  dans  l'architecture  ,  et  fut  charge' ,  avec 
Corceïus  ,  sou  élevé  ,  qui  le  surpassa  y  des  travaux 
souterrains  de  la  route  de  Naplcs  à  Pouziolc ,  aiusi 
que  de  celle  connue  sous  le  nom  de  grotte  de  Pau- 
silinpe. 

CAIUS  ou  G  A  TUS  ,  Macédonien,  reynl  St  Paul 
dans  sa  mai&on  s  Corinthe  ,  se  6t  disciple  de  cet 
apôtre  ,  le  suivit  dans  ses  voyages,  et  partagea  ses 
pcrof'rutions. 

CAlUii,  fils  de  Marcus  Agripna,  et  de  Julie, 
fille  d'AiicusIc  ,  ne'  à  Rome  en  ^J^  ,  fut  adopte  par 
A  ucutte.  Désigné  consul  à  quatorxe  ans  et  élu  prince 
de  la  jeunesse,  apr^s  avoir  servi  en  Germanie  sous 
Tibère,  il  fut  envoyé  en  Asie  en  qualité  de  procon- 
•ul ,  soumit  doux  fois  l'Arménie ,  el  mourut  à  l'âge 
de  a3  ans.  On  soupçonna  Tij)ère  d'avoir  liâlë  sa 
mort. 

CAIUS  (Jllius-Lvcxrcs)  ,  habile  arcbitecte 
romain  ,  vivait  sous  le  règne  de  Trajan  ;  parmi  ses 
nombreuses  coostruclions,  on  cile  un  temple  à  Al- 
cantara  en  Espagne  ,  un  pont  surmonté  d'un  arc  de 
Ihomphe  sur  le  Tagc.  Ces  roonumens  avaient  élé 
ërigéi  en  l'honneur  de  l'empereur  Trajan. 

CAIUS  (Titus),  jurisconsulte  romain,  con- 
temporain d'Adrien  et  de  Marc-Aurèle,  rédigea  les 
iftJltlutet  en  4  livres ,  dont  on  a  retrouvé  des  frag- 
mens  considérables,  publiés  avec  les  Institutes  de 
Jusimirn  y  Pans,  1822.  in-ia. 

CAIUS,  auteur  ecclésiastique  latin,  vivait  au 
3'  S. ,  sous  le  ngne  dr  Caracalla  el  le  ponlifirat  de 
Zéph)  rin.  Il  eut  une  dispute  à  Rome  contre  Proclus 
ou  Pruculus,  un  drt  chefs  des  monlanistes  (  i'.  ce 
nom),  et  en  écrivit  le*  détails  dans  un  Dialogue 
dont  Eu<ièlie  nous  a  conservé  des  fiagmeus. 

CAIUS  (Sx)  pape  élu  en  283,  était  originaire 
de  Dalmatie,  et  parent  de  Dioclélten.  11  mourut 
en  a()5. 

CÀIUS-KEY  CJean),  médecin  d'Edouard  VI, 
et  des  reines  Marie  et  Elisabeth,  né  en  ifiio,  et 
mort  en  15^3,  fit  rebâtir  à  se»  frais  le  collège  de 
Gonneville  à  Cambridge  et  y  fonda  vingt-trois  places 
d'etudians.  On  a  de  lui  un  Ti-aitt  de  la  suetle  mit' 
glatit  y  maladie  qui  fit  périr  beaucoup  de  monde  en 
Angleterre  en  lîiji  ,  Londres  1721;  de  CamOiis 
hniannuis y  ibiJ.  ,  1729;  Slirpiiim  tuiloriOy  ibid. , 
iSjO,  etc. 

CAlUS  (Jeaw),  écrivain  anglais  du  iS'S. ,  est 
auteur  d'une  Histoire  de  l'ile  de  Rhodes  ,  dédiée  à 
Edouard  IV. 

CAlUS  (Thomas),  savant  anglais  du  i6«  S. ,  a 
traduit  en  anclais  une  Pamphniie  d'Erasme  sur 
Si-Marc,  1590,  et  qaelqucs  classiques  grecs  et 
latins. 

CAIUS  (rERXARDlN),  médecin  vénitien  du  17*  S., 
a  publ.  :  de  f  estcnnùnm  usa  ,  Venise,  1606,  iu-^  ; 
de  Sttnçntnis  e/fusionCy  1607  ;  de  ÀUmenlis  ,  etc. , 
■608  et  i6to,  in-4- 

CAIUS -VALGIUS,  médecin  de  l'empereur 
Atigiiste,  est  Cité  par  Pline  comme  auteur  d'un 
Tntite  des  propriétés  et  de  l'usage  dfS  plantes  en 
médecine  ,  ouvrage  qui  n'est  point  parvenu  jusqu'à 
nous. 

CAJADO  (ITritRl),  poète  latin  portugais  du 
t6*  S.  ,  a  laissé  des  hlplogues  ^  des  Sjls/es  y  des 
£pigmmmesy  Bologne,  !5oi,  rcinjprimécs  en  17^5; 
elles  ne  manquent  ni  de  facilité  ui  d'élégance. 

CAJA>I  (Angf),  écrivain  de  Florence,  fut  le 
premier  qui  traduisit  Euclide  en  italien.  Son  ou- 
vrage .  qu'il  dédia    â   A.  Alloviti ,   parut   en    iMj. 

CAJE  TAN  (Thomas  de  VIO,  dit),  cardinal, 
né  en  i^^i  i  Gaete  dans  le  royaume  de  >aples, 
entra  dans  l'ordre  de  St- Dominique  en  1484  ,  et  fut  | 


aenim^  général  de  loa  ordre  eo  iSoê.  Hth- 
services  importans  au  pap«  Jules  II  t\  il*  '. 
qui  l'honora  de  la  poorprt  ea  iSi;,  rt  !t  ii 
suivante  son  légat  eo  AlIem^Bf.  Le  tard.-. 
jetan  eut  plusieurs  cnafértnces  avec  Lath^ 
son  tèle  et  son  éloquence  foreat  ionuki.  ^ 
en  i5iq  à  l'évccUé  de  Giéle  ,  il  fut  «itt>>  '.; 
Allemagne,  l'an  i5a3,  et  re lounu  U«floi - 
Rome,  où  il  mourut  en  iS3j.  Hùpi  lt>  / 
dont  il  était  charge ,  il  s'était  Uil  ud  i^  t 
laisser  passer  aucun  joor  laas  deonu  ^ 
heures  4  l'étude  ;  et  c'est  ainsi  qu'il  troor/ 
de  composer  un  grand  nombre  d'oaTnrn  L 
cipaux  sont  :  àe$  Commentaire  f  sur  la  Bti>i(  - 
imprimés  à  Lyon  en  itxJg ,  5  vol.  ii-f  1.  ;  ^ 
pnratione  paptt  et  conaiii ,  Utre  où  i.i. 
théologie  ultramontaine. 

C  A  JET  AN  (HtMi),  «rdioal.fm  n 
France  par  le  pape  Sixte-<^mat ,  sprrt  li 
Henri  HT  ,  en  qualité  de  Upl  à  Ijie'f,^.^ 
buer  à  l'élection  d'un  roi  eat!iol»(|te.  Ii»< , 
le  parti  de  la  ligue ,  se  rénnit  soi  wue, 
avec  chaleur  la  cause  de  l'EspïÇBf.Sa 
mécontent  de  ce  cardinal,  qui  «lùsau  Iti- 
sédition  au  lieu  de  l'éteindre ,  le  r»pj<li  '. 
suite  envoyé  en  Pologne,  pour  dltum** 
Sigismond  i  se  joindre  aaxiinp*nmi 
Turks.  Sa  mission  ne  lui  réussi!  f**!^' 
de  France.  Il  naourut  en  1699 ,  âç«  éj^^ 
dant  son  séjour  à  Paris ,  il  y  "a*l  P*  - 
la  noblesse  de    Frtnce  y  iBgo,  xtki,^ 
archevêques ,  évêqnes  et  ahbés  du  nf» 
in-8;  Missive  à  la  faculté  de  theolo^% 
et  d'autres  écrits  dans  le  sens  dt  la  lij"- 

C  A  JETAN  (Octave),  iésoiuwi» 
i566  â  Syracuse  ,  mort  à  Païenne  à  l'iy  • 
était  de  la  famille  des  Partioi,  eta«rt: 
ductioa  à  l'histoire  ecclesiaittqnth^' 
mée  à  Palerme  cl»  1707  »  in-4  ;  j^tf  »»' 
les  lettres  de  Théodose  y  moimlàort 
de  Sicile  ,  Palerme ,  175»,  ia-fol.(«!*i 

CAJETAN  (CoBSTAUTi»),  béaéittî 
né  à  Syracuse    en   i56o,   état  fili  J»  ■•* 
.Sortino  ,  prince  de  Cassagao.  D«»in^' 
de  Si-Benoît  à  CaUoe,  où  il«  é^H^f" 
travaux  littéraires  ,  et  surtout  par  «■«**' 
la  gloire  de  son  ordre  ,  qu'dch<rcw  i"^ 
les   noms  d'une    foule   de  pencsssj»  ' 
tant  anciens  que  modernes,  dostilsK* 
tins.  Paul  V  l'appela  à  Rome  et  le  fJ  J"  ' 

f)our  les  lettres  sacrées.  ClwneatVin'- 
ubliothécaire  du   Vatican;  iloioBJ*'' 
i65o.  Il  avait  fourni  beaucoopi*^*^ 
ronius  pour  ses  annales ,  pubb^  '"^'#1 
nombre  d'éditions  d'auteurs  ec€l«»**V 
notes,  et  quelques   écrits,  ^"t^téi- 
veut  démontrer  que  le  livre  de  f^**T^ 
est  d'un  bënëdictin  italien  0000^'^ 


ob 


C  AJETAN  (  S*BA5TiEir  ) ,  p«*^  "^ 
servantins  dans  la  province  iti^' 
mencement  du    17*  S. ,  a  laissé  ^^ 
latin  des  décrets  de  la  congrégal»»»^* 
célébration  de  la  messe. 

CAJOT  (dom  JEAK-Jostrt);  î*^'^^ 
coogrccation  de  St-Vannes ,  né  •  '•*'  . 
mort  à  l'abbaye  Sl-Airi  de  cette  vJk*»: 
nissait   à  de^'qualités  estimable*  ■■*  "]^ 
tion   et  des  connaissances  éteaduei.  ^ 
l'histoire  moderne.  Sonpriocipal  oamr 
tiqiiites  de  Mets  ,  ou  recherctes  s»r  «' 
Médiomatriciems ,  MeU ,  1760 .  f^  •  *^[ 
coup  de  savoir ,  mais  il  est  écrit  d'osi^J  ' 
en  rend  la  lecture  fatigante. 

CAJOT  (dom  Cbahles),  n-'i  ^'T''"  , 
frère  du  précédent,  entra  ians  le  aciw 
mourut  en  1807  ,  laissant  «T»*^*!^/"! . 
plus  curieux  est  intitulé  :  Bef^rttft 


CALA  (  4^9  ) 

'wr/é<  les  a,vifHS  coiUges  de  Pordn  da  St- 

•*A ,  fie.  Pari» ,  1-87  ,  a  roi.  iii-8. 

-AL  (Vaiuît)  ,  priiice  arménieD  de  la  famille 

HaaiMieiu  (v.  Mamgon).  Jans  les  6»  e« 
^.  ««  la  perN  i  K1io*rou  II  (Co»roès),  roi 
P«»e,  ^ttit  tes  troupes,  et  mourut  empoi- 
■««en  fan  606.  * 

ILA  (fkt.  SCOCCO ,  connu  sous  le  nom  de) , 
i  Vn%mm  en  Calabre,  est  cite'  dans  un  Dictionn. 
«Cifw  HaiUm  comme  l'auteur  d'une  Histoire 
••■M**,  drrflDae  fort  rare,  parce  qnVIle  fut 
«Mie^  par  rmquitition  de  Rome  dans  le  i6«  S. 
aU^ER  (QcisiTtw  ou  Coixtl's-Smyhnxi;*), 
b  *p«îue  gr«c ,  est  plus  gënëralement  connu 

u  premier  de  ce»  noms ,  parce  que  le  manus- 
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i*  wn  ourrage  fut  retrouvé  au  ï5'  S.  par  le 
i«ïJ  Bcssarîon ,  dans  un  monastère  de  fa  Ca- 
%C«t  ouTty  est  une  espèce  d'epopëe  en  14  liv.; 
var ct>0l|l»alion  de  Tlliade ,  jusque»  et  y  com- 
bdatruclioo  de  la  Tille  de  Troie.  Ce  poète, 
^  aroir  ^ril  ver»  la  fin  du  3*  S.  de  noire 
KUMfuc  en  gênerai  ni  de  correction  ni 
dams  BOB  style ,  mais  il  a  peu  d'imagina- 
forc«  poétiipie  Tabandonne  totalement , 
gm*  ridentitë  du  sujet  le  rapnroclie 
y  ^»  Virgile  ;  il  est  incapable  de  sou- 
pa  le  parallèle.  La  dem.  et  Meilleure 
te  est  celle  de  Tli.-Ch.  T^chsen, 
^ ,  in-8.  I>ious  avons  son»  le  titre  de 
'roie  ,  une  trad.  eslim.  de  Quintus 
■  4ue  aux  soins  du  sar.  M.  Tourlet» 
par  sa  traduction  de  Pindare. 
(Edmi  ),  prelre  de  l'oratoire ,  direc- 
de  Sotssops,  né  en  l665,  mort 
leur  d*uiie  Paraphrase  du  Mi- 
plusieura-lbis ,  et  ^e  Sermons  qui 
jcriu. 

CâLADÈS ,  peintre  grec  ,  est  cité 
ayant  composé  ses  tableaux  d'après 
wntée»  sur  le  tkêâtre.  Le  passage 
à  ce  sujet  est  très-obscur,  et  a 
commentaire»  oui  n'ont  pa» 
le  texte. 
U»t  DE  PECH  DE  ) ,  dame  poète , 
Ans  le  17*  S.,  est  auteur  d'un 
•  publié  en  1  vol.  in-^ .  après  sa 
.  ^■,  ^  daVaiandon,  qui  le  dédia  à  la 
SL^g.**  ï-otti»  XrV .  alon  ri^gcnte  du 
2M>nn»rimé  dans  le  Parnasse  des  dames , 
■  ■gnUioos  de  style  faites  par  Sauvigny.  On 
?_yf****t**  plein*  de  noblesse  qui  con- 
[M^b  mauTais  goût  du  temps, 
y»  (iTtiiologie ; ,  £U  de  Borée,  accom- 
fMMl»  frère  Zétbès ,  les  Argonautes  en  Col- 
'  *^  «»  doux  chassèrent  les  lurpies  de  la 

JWttPS  (George),  né  en  i5!fj  en Silésie , 
WËp^^ret,  portait  d'abord  le  nom  de  sa 
L****^    (rtrteau),    qu'il    latinisa   suivant 
deaon  siècle.  Il  obtint  une  chaire 
«  «n  1578.  On  lui  doit  une  Uraduc- 
J^^f*  d'Euripide ,  en  vera  latins  , 
f577 ,  in-8  •  et  des  traductions  d'au- 
grccques.  H  moiAiit  en  i5o5. 
,  alatuaire  et  ciseleur  d'Athènes ,  rirait 
•vant  J.-C.  Cicéron  le  mci  au^essus 
Se*  ooTrages  les  plus  célèbres  étaient 
UoH  LhéraUtir  à  Athènes  ;  le  Colosse 
^'*,  tr^mporlé  de  l'Auiqiie  dans  les 
.    ^S^r^iliu»   à   Rome ,   par  Lucullus  ;  une 
;^^«W  ,  «tpittsieun  fig.  ciselées ,  en  «r. 
^^^«"■0110),  théol.  anglais  non  confor- 
•*  *^màrt%  en  1600,  fut  dommé  par  la 
^rj j*4i  Membre  du  comité  de  rel^ion. 
7l~^"**>  I*  cbamkrc  de*  communes  plu- 
,  j  *^'  looiours  fuivtnt  l'esprit  du  temps  ; 
[^^^'»ll  qiM  ^refusant  de  se  joindre  à  ceux 
^*^  ^»TCiMrle  gouv.,  il  s'oppoia  da  tout 


r^ 


son  ponroir  i  b  condamnation  àê  Charles  I*^.  Lor» 
de  lu  restauration ,  il  fut  uo  des  députés  envoyé»  è 
Charles  II  en  Hollande  pour  le  complimenter ,  et 
resta  quelq.  temps  en  faveur  auprès  de  ce  monarque, 
qui,  en  1660,  le  fit  son  chapelain  ordinaire;  maia 
n'ayant  pa»  voulu  se  soumettre  à  l'acte  d'unifor- 
mité ,  il  fut  destitué  de  toutes  ses  fonctions ,  et 
mourut  en  1666  par  suite  de  l'extrême  affliction  que 
lui  causa  l'incendie  de  Londres.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs Sermons  et  des  Traités  religieux ,  impr.  à 
Londres,  i683f  in-ia. 

CâLAM Y  (Benjamin),  fils  du  précéd.,  fut  cha- 
pelain du  roi ,  chanoine  de  St-Paul ,  et  mourut  en 
1686 ,  l&issant  quelques  Sermons  estimés  pour  la 
fond  et  pour  le  style. 

CALAMY  (  Edmokd),  fils  de  Benjamin  ,  né  en 
1671 ,  mort  en  173a  ,  desservit  la  congrégation  dea 
non-conformistes  de  Westminster ,  et  Laissa  quel- 
que» Traités  et  deux  vol.  de  Sermons, 

CALA^^OR  A.  (J.-B.  ),  peintre  en  mosaïque ,  né  à 
Yerceil  en  iSSg ,  mort  en  1648,  exerça  son  art  k 
Rome  y  où  l'on  voit  de  lui ,  dans  l'église  de  Saint- 
Pierre,  les  quatre  docicura  de  l'église  e#  un  Minf 
Michel  d'une  belle  exécution. 

CALANDRIMI  (  J.-L.  )  ,  profess.  de  philoaophie 
et  conseiller  d'état,  mort  à  Génère  ,  sa  patrie,  en 
1758 ,  fut  un  sar.  modeste  et  un  bon  administ.  On 
lui  doit  l'édil.  laf.  des  Principes  mathématiques 
de  Newton  avec  le»  Commentaires  des  pères  Le 
Sueur  et  Jacquier ,  Génère.  1789,  3  volumes  in-4  ; 
Thèses  de  meftrtntione  et  generatione  plantarum, 

CALANDRUCCI  (Hyacinthe),  peintre  ,  né  à 
Palerme  en  liSljjS ,  mort  en  1707  ,  fut  élève  de  Carlo 
Mantte ,  et  suivit  sa  manière.  On  remarque  de 
lui  dans  les  églises  de  Rome  un  St-Jean^ Baptiste , 
une  S  te- Anne ,  la  Vierge  ,  etc. 

CALANNA(PiEanE),  religieux,  né  i  Termini 
dans  le  \G*  S.,  cultiva  les  lettres  et  la  philosophie  , 
et  se  fit  connaître  par  un  sav.  our.  intit.  :  Philoso- 
p/iia  seniorum  sacerdotia  et  platonica ,  à  juniori- 
bia  et  laicis  neglecia  philosophis ,  Palerme ,  iSgp , 
in-^.  Partisan  déclaré  de  la  doctrine  de  Platon, 
l'auteur  se  plaint  de  la  préférence  que  les  jeunes 
gens,  accordadent  i  celle  d'Aristote  ;  la  même  har- 
diesse avait  été  la  première  cause  de  la  mort  fu- 
neste de  Ramu». 

CALANO(Piiospeb),  méd.,  né  dans  l'état  de 
Gènci  ,  prof,  à  Rome  et  à  Bologne  vers  le  milieu 
du  16'  S,  a  pub.  une  Paraphrase  lat.  du  livre  de 
Galien  ,  de  ineetjnali  tempérée ,  Lyon ,  i538  ,  in-8. 
CALANO  (Mavrice),  de  Ferrare,  méd.  du 
17*^  S. ,  se  fit  une  réputation  dans  sa  patrie ,  où  il 
professa  successiv.  la  philo». ,  la  roédec.  et  l'aoat. 
On  a  de  lui  un  traité  De  proprietatibus  indivi- 
dualihus ,  Ferrare ,  164S. 

CALAI^iSON  (GiBAVLT  de),  troub.  gascon  du 
i3*  S.,  auteur  de  Chansons  d'amour  et  de  morale 
contre  les  vices  de  son  temps.  L'abbé  Millot  lui  at- 
tribue quinte  pièces  pleines  de  détails  curieux.  La 
bibliothèque  du  roi  en  possède  dix ,  entre  autres  le 
MS.  intit.  les  Deux bordeors  ribaux^  n^  i83o  (fonda 
de  l'abbavc  St-Gerroain  ). 

CALANUS  ,  philosophe  indien  ,  accompagna 
Alexandre  dans  son  expédit.  des  Indes.  Se  sentant 
malade  pour  la  prem.  fois  à  83  ans  ,  il  résolut  de 
mourir ,  fit  préparer  un  bûcher  devant  toute  l'ar- 
mée d'Alexandre ,  et  s'y  laina  consumer  sans  don- 
ner le  moindre  signe  de  douleur.  On  lui  demandait 
avant  de  mettre  le  feu  s'il  n'avait  rien  à  dire  au  roi  : 
K  Non  ,  répondit  il ,  je  le  verrai  dan»  trois  mois  à 
Babylone  ;  m  ce  qui  fut  regardé  comme  la  prédic- 
tion de  la  mort  d'Alexandre,  qui  arriva  en  effet 
trois  mois  après. 

CALANUS  (  JovEHCCf-CoKLiCf  ) ,  év.  de  Cinq- 
Eglises  en  Hongrie  au  I3«  S. ,  est  auteur  d'un  ouv. 
in  t.  ;  Jttila,  rex  Hunnorum^  Venise  ,  i5oa,  in-fol. 
CALAS  (Jean)  ,  négociant  de  Toulouse,  né  ea 
1698  dan«  le  bourg  dt  Lacapaxède ,  diocèsa  de 
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U  maison  1«  frMcrite ,  entre  autret  le  philosophe 
Varron.  Il  commanda  ensuite  une  légion  jus^pi  a  la 
ruine  du  parti  d'Antoine  par  Octave. 

CALENZIO  (Elysée),  bon  poète  lat»n  du  i5* 
S  fui  précrptcur  de  Fr<?deric,  fil»  de  Ferdi- 
nand II ,  roi  de  .Naples  ,  ville  où  il  m.  en  i5o3.  Set 
OEtwres  ont  ële  inipr.  à  Rome,  i5o3,  in-fol.,  éd. 
eitimée.  Son  poème  du  Cumhat  des  rats  contre  les 
rrenouilUs.  trad.  cl  imite  d'floroère,  a  ete  rëirop.  eu 
1738  à  Rouen  dan»  une  i^dilif»n  de*  Fables  choisies 
de  La  Fontaine^  nii»ei  en  vers  latins  ,  cl  puLl.  par 

CALEPINO  ou  D*A  CALEPIO  (Amuroisi:)  ,  reli- 
gieux augustin ,  ainsi  noromd  du  village  de  Calcpio , 
prè»  de  Bergamc  en  Italie  ,  où  A  naquit  en  l43j,  a 
obtenu  de  la  célcbnlë  par    son   Dictionnaire  des 
langues  Utine,  Ualienne ,  etc. ,  connu  sous  le  nom 
de  Calepin  ,  impr.  pour  la  première  foi»  «n   i-wa, 
■usmentë  depuis  par  Passcrat ,  La  Cerda ,  Cl.ilîlel 
et  d'autres.  La  meillourc  édition  ëtail  celle  de  ce 
dernier  k  Lyon  en   1681  ,  a  >ol.  in-fol. ,  avant  que 
celle  de  Jacques  FacciolaU  ,  professeur  à  Padoue, 
«ût    paru    1758,  1   vol.    in-fol.   L'cdilion   la  plus 
eomplèlc  de  ce  dictiounairc  est  celle  de  Laie,  IJ90 
ou  1627  ,  in-fol.  Elle  cht  en  onie  langues  ,  y  com- 
pris le  polon.û$  et  le  hongrois.  Pa-isoral  en  a  donné 
un  abrège  très-commode,  en  huit  langues  ,  Lejrdc  , 
i6j4,  in-4.  Calepin  mourut  en  i5n  ,  privé  de  la 
▼TIC.— Un  autre  A mbr.  Calepin  a  publie  en  3  vol.  : 
Praxis  ecclesiastica  crimin.  Il  vivait  dans  le  \V  S. 
CALIARI  (Pal'I.)  ,  bien  plus  connu  sous  le  nom 
de  Feronèse,  pe.utrc  ccUbre,  naquit  à  Vérone  en 
1528  ou  l5.3o,  selon  divers  biographes.  Fils  d'un 
«culpleur,  le  jeune  Paul  fut  clivé  par  un  de  ses 
oncle»,  peintre.  Ses  premiers  essais  reNélèrenl  son 
génie.  S'elevanl  bientôt  à  la  hauteur  du  1  iticn  et  du 
Tintorcl  (  voyex  ces  noms)  ,  il  les  surpassa  par  une 
élégance  plu»   rerl.cichéc  cl  une  vancté   d'orne- 
mens  plus  «bomlante.  S*  o  imagination  vive  et  fé- 
conde laisse  ce|>enaanl  4  désirer  plus  de  choix  dans 
ses  pose»  ,  plus  de  finesse  dans  ses  expression» .  et, 
nous  devons  le  dire,  plus  de  goût  dans  le  dessin  et 
dans  le  costume  de  ses  personnage».  Il  faut  lui  re- 
ssi  d'avoir  beaucoup  trop  négligé  dans  ses 


procherauss »       .       „    ^ 

coropositit.ns  l'unité  de  temps,  de  lieu  et  d  action. 
Paul  Veronèse  a  travaillé  principalement  pour  la 
▼ille  de  Venise ,  où  l'on  retrouve  aujourd'hui  celles 
de  ses  production»,  dont  la  guerre  nous  avait  rendu 
possesseurs  sous  le  régime  républicain.  Le  muséum 
roV'l   d*  ViTis  a  conservé  ies  JSoces  de  Cana ,  ta- 
blcan  remarquable  par  la  multitude  des  figures,  la 
beauté   du  cob»ii»  ,  la  hardit««se  de  l'ordonnance  ; 
iMth  et  ses  Jilies  ;  Suzanne  et  les  deux  vieillards  ; 
Esther  devant   Àssuctus  ;  la   Fierge   ti  l'enfant 
Jésus  ;  enfin  quelques  cadres  renfermant  des  sujets 
delà  passion  de  J.-C  Veroiièse  mourut  en   IJ88. 
Le  célèbre  Guide  (voyes  ce  nom)  a  dit  de  lui  «  que 
s'il  avait  a  choisir  entre  tous  les  peintres  ,  il  voudrait 
être  Paul  Vérooèse  ;  que  dans  les  autres  on  recon- 
naissait l'art,  au  lieu  que  dans  celui-ci  la  nature  se 
montrait  dans  toute  sa  venté.  » 

CALIARI  (Benoît),  frère  du  précédent  et  son 
élève,  naquit  eu  lS38.  Il  aida  Paul  en  ce  qui  con- 
eernait  les  ornemens  ,  la  perspective  et  l'architec- 
ture    et  s'occupa  aussi  de  sculpture.  Mort  en  iSqS. 

CALIARI  (CuARLES,  ditCARLETTo),  fils  atué  de 
Paul  Véronèse,  fut  élevé  de  son  père  et  de  Jacques 
Bassan.  Il  eût  pu  égaler  se»  maîtres  ,  mais  l'ardeur 
de  l'élude  abrégea  ses  jours.  Il  mourut  en   1696, 

Igé  de  24  ^  ^  *°'* 

CALIARI  (Gabriel),  frère  du  précédent,  na- 
quit en  i5^.  Les  deux  frères  terminèrent  quelques 
Ubleaux  que  Paul  n*avait  pu  achever  Benoît  se 
chargeait  du  la  partie  de  l'architecture.  Après  la 
nori  de  Charles ,  Gabriel  se  livra  au  commerce  et 
■aoumt  en  i63i.  On  a  de  lui  quelques  lalileaux  de 
chevalet  et  des  portraits  aa  pastel. 

CALIDâSA  ,  po^  indien  y  «stautenr  de  Saeon^ 


tnla ,  oa  fi^Rneffu/dlal,  Anme'nmkntnf  r> 
trad.  en  anglais  par B.  Jones.  LooiTt»,i;5(i-- 
Ant.  Brugnière  en  a  doaaé  nae  tradoct  ir.'. 
sur  la  précéd. ,  Paris,  l8o3,  in-S. 

CALlOOîS  (SorruETde),  né  «Dsufl . 
l55o ,  fut  chancelier  de  ^arirre  sou»  Heer.  1 
qui  l'employa  avec  succès  dao»  Us  nëtocijif  î 
plus  difficiles,  cl  l'eut  failchaBcelierdtFnt 
eût  été  catholique.  Caligoon  Invadla  aw  «^' 1 
à  rédiger  l'édit  de  Nanles  ,  «t  moumlrt  l'V' 
a  de  lui  :  Journal  des  gaeire»  faite»  4e  \% 
parle  duc  de  Lesdiguieres,  doat  il  avait  è. 
taire ,  manuscrit  in-fol.  cooservé  ï  la  làl;^ 
royale  ;  ifistotre  des  choses  remartpuUss  ff 
rahles  advenues  en  ce  rorammê  de  Fnma 
i^àiSSq.  l5qo,in-l 

CALIGCLA  (Caïcs-César),  «nptrwr- 

fils  de  Germanicu»  et  d'Agrippioe .  rt  jw  1 
Tibère ,  fut  successeur  de  ce  dTsifr  fwf^ 
Tan  37  de  J.-C.  Après  avoir  d'abord  ann-^ 
sca  heureuses  dispusilioBS ,  il  se  h^i  k»" 
les  excès  de  l'orgued,  de  la  débaude «in- 
cité,   n  se    fil  adorer  comme  Dira,  u 
temple  ,  institua  dca  prêtres  poor  1«  ^'^  " 
établit  des  lieux  de  prostitution  ]0«pf  f 
palais,  déshonora  les  Romaines  le»  plai^- 
vécut  dans  un  commerce  incestueux  iw- 
II  fit  périr  un  grand  nombre  de  city 
de  ses  plus  proche»  parcn» ,  soos  l«p" 
textes,   et  aurait  voulu  ,  disail-il,  f*** 
romain  n'eût  qu'une  tète,  afin  ^^^Ç** 
seul  coup.  Un  cheval  qu'il  aimait  e'V*'^ 
plus  que  les  hommes  fut  logé  dans  bsJ*  ' 
grand  nombre  de  serviteur»  ,  et  peur»» 
son  mailrc  ne  lui  décernât  le»  faiscss»*» 
Cassius  Chérc'a  ,  trilmn  des  gardf»  ?» 
soit  mécontentement  parlicuber,  »t^ 
de  tant  de  folies  et  de  crimes,  r»ol«ttf|* 
terme  en  assassinant  Caligula  dont  hj^ 
taicnt  étendues  jusque  sur  les  iBOTtt.Hï^ 
anéantir  les  ouvrages  d'Homère, «'f' 
Tite-Live.  ^        ,  , 

CALCSI  (CiéAR),  jésuite  ilalirt.^' 

mort  à  Bologne  en  1749,  a  »«««P*^ 

sur  la  théologie  ,  la  morale .  1  Ecnti»  ^ 

des  Dissertations  très-élendue»  W  "^  ^  ' 

ment  des  Ilébreux.  ,  .^ 

CALIPPE,  aslronome  grecn»»**»* 
av  J-C.  n  fut  l'inTcnteur  d'an  ooa*»^ 
dont  la  durée  était  de  768»».  f*"^ 
l'ipcxactitude  et  i  Pinsuffisaoct  «  ■*■ 
ou  période  inventée  par  Métoa. 

CALIPSO.  V.Calyp«o.  . 

CALISTO  (mylhol.)  ,  fille  delja*J^ 
de  Diane,  fut  séduite  par  Jupitff  ^*^^ 
nommé  Arcas.  Junon  la  changfi*  ,^^ 
allait  cire  tuée  par  son  fils  dam  ^'^^ 
Jupiter  les  transforma  en  ^  x^. 
connues  sous  les  noms  de  granà*"r^„ 

CAUXTE  I"  (Si),  cape.  éb«>^ 
martyre  en  223.  On  lui  altribaebJ|T^ 
la  catacombc  qui  existe  à  Rome  saot»^^^ 
de  St-î>ebastien. 


CAUXTE  n ,  pape ,  fil»  de  0^  ^ 
ae  Bourgogne ,  fut  d'abord  ««^'^fv,, 
et  appelé  cn«oite  au  trône  pontifical»  ^ 
enfermer  l'anUpape  Grégoire  (Man« 
tint  le  premier  concile  général  de  *• 
et  mourut  en  1124.  ,,,        .^. 

CALIXTE  m,  élu  en  i^-^^., 
nommait  d*al)ord  Alphonse  de  »org«  .  ' 
Xativa  ,  près  Valence  en  ^^ff"^'"^,  . 
UXTE ,  aussi  >  du  nom ,  fut  ^»  P^^ 
curremmenl  avec  Alexandre  UI  i«»^^ 
mais  ce  dem.  fut  seul  reconnu  psr  1  «f- 

CAUXTE  (GEoaot) ,  «ï»*»»^!^' 
i  Médelby  dans  le  HoUtein  en  i». JJ [ 
da  théologie  I  Hclmilad.  Le  dactf^f- 
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itltTi;(I''lLiD.-tjLlll[:).  RU    du  pr^rdcnl 

bu^jleiBcalLi  Ikruingld  ,  j'acCDiJl  liniicoii| 
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d>  Vlifillie 

.ngliù  t; 

l'at.di!i-  - 
l'igedeSS 


^'■tw 


?:;x, 


»"  d^'l^.'l%" 


CALLEKPERC  (Cit; 


;8.ni'.i'C^r«'j"'o"Jït 

f^/'Z  if™  7r,eîcnr 


mii(i>nB<>in.Oi<<.'ntr 
Colvn.  de  H^iL.m.  ^ 

CALLENGKBG  (C.-A^i).nF.ItM.t^^  .  eonla  . 
del.  ni  «  .;« .  ..  „  1-95  .  .oo«.1l«  ip1.«e  J,  • 
lelKtfldr  de&ju,  d  lEvduit  ffl  alkmadd  ntiel^uH 

dc'l"«k.r.  IfcUn,  intiU  !  /-  Ut^rd't?'pX.r°"Z. 

CALLKiniER(ï:LIi£E),ni.lD«l<>DW  1738,  fui 
minLilre  de  11  prcnitm  rjjli»  lijpl.  dA^tv  Yille  , 
el  iMuil  HB«  gnode  r^utiliui  di-  Vavuir  cl  de 
pî^le  dini  IVicicicc  d«  Kl  Iù(Cli*nâ|<.iili>nlei. 

CALLIiNDElI  (Jua).  ama  do  (.lécrdroi.  (ut 
puleur  de  IVgliK  de  l^w-l'url  rUlMHle-MjnJI.  el 
■o.  eu  174s.  Un  1  lie  1*1  un  Jimar,  liisluruioc  >ur 
lel  elTiirel  e»i1el  «t  rcli|;ieu>ri  de  U«t.loiiia  de 

G«  da  I7>S.!  et  quelqu,-!  ,e^o^ 

'  CALLESCIIRUS  .  iriftLlccle  fiecaii  Airiinn 


KÎiilire  d'jnn^n  lorMi  mon 
CALLLT(J.-F-î.m«U^ni«Le 

•ctt;;:,- 

MiUDB  d»  r.>£re>  d.  c£j.nef. 

pull,  en  1783  une 

commode  qu'utile ,  et  en  17QÏ 

'denuémeallùr 

rnCBlce  née  de.  uhlei  de  log 

ritl.«H  de.  ,ml. 

pourl>P<<u.eUedi.iiioa  dêeiiu 

[edueerele.L-.»- 

n<.deuu.Drt.ilpuUi.ei.ce 

uileiloPB'IxdexnWr,  w» 

e  lilte  mudule  de 

••mngn'ion  de  tli:oM. 

CALLET  CKici>i.w).  «oeil 

1  Cue-rel  d.n.  U 

\  pi]-!  (OUI  A  iftre  ;  Ciifhrni  in 

luti  Kcrrhia  mnmc.palu,  i573,  in-i. 

"ALUACIll  (NicoLU).  gm.  né  .lin«,12te  do 

die  en  iSU-P'*<™* '<' '■'"°>-1"<rci  •-'''•  f'<^- 

pWir>di>«e,a&il  n..  i.'n  i;o7.0aWf  l.ii 

Gtadialaribua  ;  et  SupaticiU  Hrvcntm  ;  de  Oii~ 
ilTltULIBI  *iritenM.lTpri'niH-rde 
lelnuiedutle  ncoeildeSiUeugre. 
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CALIJAS,4llié« 
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10*  kluljfe  abassiJe,  (ut  mis  sur  le  trône  par  de» 
léditieux  le  4  de  moliarem  3i-j  (17  janvier  909)  à  la 
place  de  MocUder ,  «on  frère ,  qui  trois  jours  après 
triompha  des  r^oluîs  ,  6t  ffrâco  de  la  vie  i  Caher  , 
et  lui  donna  le  palais  de  leur  mère  pour  prison. 
Il  en  sortit  trois  ans  après  pour  succéder  à  Moc- 
tader  qui  venaitd'être  tue.  A  peine  |»arvenu  au  kha- 
lyfat ,  Caher  ne  mit  plus  de  frein  à  ses  passions, 
ravarl<fc  ,  l'ingratitude  et  la  cruauté.  Mais  enfin 
les  crimes  de  ce  mon«tre  trouvèrent  un  terme.  Une 
nuit  où  l'ivresse  l'avait  plongé  dans  un  profond 
sommeil  ,  ses  portes  furent  eatoncées  ;  on  le  mit  en 
prison  ,  et  on  lui  creva  les  ycvx ,  après  dix-huit 
mois  d'un  règne  de  sang ,  l'an  933.  Il  survécut  long- 
temps À  son  châtiment.  Rendu  ensuite  k  la  li- 
berté, la  plus  affreuse  misère  fui  son  nartage.  On  le 
Toyait  venir  i  la  porte  àt»  mosqu^  comme  les 
autres  aveugles ,  et  demander  l'aumôno,  en  disant  : 
M  Aye»  pitié  de  celui  <jui  fut  votre  khalyfc  autre- 
fois ,  et  qni  implore  aujourd'hui  votre  assistance.  » 
CAHONHERIUS  (Piebre-André)  ,  médecin  à 
dèae»  au  17»  S. ,  s'occupait  également  de  jurispru- 
dence. On  a  de  lui  :  Epistol.  laconic.  Ub.  If^y  Flo- 
rence ,  1607  ,  in-8  ;  In  septem  aphorismorum  ffip- 

pocratislib interp. ,  etc. ,  Anvers ,  1612;  Fiores 

epitnphiorum  illustrium^  ih.,  1627,  in-8  »  etc. 

CAHUSAC  (Louis  de)  ,  écuyer  et  secréUire  des 
commandemeiw  du  comte  de  Clermont ,  fit  la  cam- 
pagne de  1743  av«c  ce  prince,  le  quitU  ensuite 
pour  se  livrer  à  la  littérature ,  et  mourut  à  Paris 
en  1759.  On  a  de  loi  :  le  Comte  de  Wnrwick ,  tracé- 
die  ;  1742  ;  Zénéide  et  VÀlgéiien ,  comédies ,  1744  » 
PiUmmon^ ,  tragédie  médiocre,  Paris,  1736,  in-8; 
Grigri^  1749  «  >n-ï*î  B'istoire  de  la  danse  ancienne 
et  moderne  y  La  Haye  ,  1754,  3  vol.  in-12;  plu- 
sieurs opéras,  entre  autres  ceux  à'Anacréon^  et 
des  Amours  de  Tempe  ^  mis  en  musique  par  Ra- 
meiu  et  Dauvergne. 

CAIGNART  DE  MAILLY  ,  avocat ,  l'un  des  ad- 
ministrateurs du  département  de  l'Aisne  au  com- 
mencement de  la  révolution ,  fut  poursuivi  comme 
terroriste  après  le  9  thermidor ,  et  se  rendit  à  Paris , 
où  il  fat  l'un  ^es  rédacteurs  du  journal  intitulé 
VJnii  de  la  patrie.  11  devint  ensuite  chef  du  bu- 
reau des  émigrés  au  ministère  de  la  police.  Après  le 
18  fcrumaire  Caiçnart  perdit  son  emploi ,  et  suivit 
la  carrière  des  tribunaux  comme  avocat.  Il  mourut 
à  Parb  le  a  janvier  i823.  M.  Barbier  (Pirf.  des  ano- 
nymes  ^  toro.  2»  pac.  87,  a*  édition)  lui  attribue 
les  tomes  l6*  et  17»  (édit.  in-8)  de  VHtstoire  de  la 
dévolution  par  deux  amis  de  la  liberté.  Il  a  laissé 
manuscrit  un  ouvrage  sur  la  législation  militaire. 

CAILHAVA  DE  L'EST ANDOUX  (N ) ,  écri- 
vain dramatique  ,  né  à  Toulottse  en  î73o,  mort  à 
Paris  en  l8l5  ,  est  auteur  d'un  grand  nombre  de 
eoméJies  et  de  vaudevilles,  oubliée  aujourd'hui, 
et  qu'il  n'a  pas  prétendu  ,  sans  doute  ,  donner 
comme  exemple  des  préoeptes  tracés  par  lui  dans 
un  autre  ouvrage  int.  :  VArt  de  la  comédie  ,  Paris , 
1772 ,  4  vol.  ifl-8 ,  et  1786  ,  a  vol.  in-8.  De  toutes 
set  pièces ,  tfoe  seule  (  la  Maison  à  deux  portes  , 
comédie  en  5  actes  et  en  prose),  est  restée  au  théâtre. 
CjULLACAlsert),  troubadour  dm3*  S.^  est 
aut.  d'une  Sii vente  contre  les  femmes  «lui  ne  fait 
pas  regretter  la  perte  du  reste  d*  ses  produclioosi 
GAILLARD  (  Ain  AH  AM -Jacques)  ,  jurisconsulte, 
né  â  Paris  le  4  jtltillcl  «734  ,  fui  l'élève  «t  l'atoi  du 
célèbre  PotWer  (  y.  ce  nom  ).  Ses  premiers  nas 
dans  la  carrière  du  barreau  furent  m  arqués  par  des 
triomphes.  Doué  d'tine  mémoire  prodigieuse,  d'un 
esprit  droit ,  d'une  abondance  d'eloctition  que  la 
pi^eoce  d'une  auditoire  excitait  en  loi  subitement 
et  comme  par  inspiration,  il  joignait  à  ces  a^anta- 

Îes  une  profonde  connaissance  des  lois.  Le«  afi^iircs 
es  nlus  compliqnéoa  étaient  simplifiées  par  sa  mé- 
thode ,  et  la  laciltlé  arec  lamieUe  il  les  traitait  lui 
avait  fait  donner  au  palais  le  surnom  de  MouU  à 
affaires.  Gaillard ,  mvrt  en  1776,  a  laissé  quelques 


ouvr.  de  jurisprud.  qui  sont  enieore  en  maascnt. 

GAILLARD  ( AwT.-BEaNARD) ,  ni  h  Ai^  a 
Bourgogne  le  28  septembre  1737 ,  m.  à  Psni  k'5 
mai  1807  ,  fut  successivement  secrétaire  de  Up- 
tion  à  Parme,  k  Cassel,  à  CopeDhafue,  cher 
d'affaires  dans  celte dern.  ville, et  ensuite 4 Pèn»- 
bourg.  Il  revint  à  Paris  en  1784,  et  ial  «w- 
l'année  suivante  en  Hollande.  En  I795,ilétiii6r 
nistre  plénipotentiaire  à  Berlin.  De  retour  « 
France ,  il  occupa  jusqu'à  sa  mort  la  place  de  ^^ 
des  archives  des  relations  extérieures.  On  lu  àA 
des  Mémoires  sur  la  révolution  de  la  BoUâade  « 
iijg^.  —  Un  aulrc  écrivain  de  ce  nom  i  tit  Tu 
des  traducteurs  des  Essais  sur  la  phyuoptmi.' 
pjr  J.-G.  Lavater  ,  in-4  de  178»  à  i^. 

CAILLAU  (Jean-Marie),  médecia  e^îm?» 
teur  ,  né  à  Gaillac  le  4  octobre  1766 ,  cntn  iùf. 
dans  lacongrégat.  de  la  doctrine  ckréticutf, ;*- 
en  sortit  pour  se  charger  de  plusieurs  •duau*' 
particulières.  Vers  l'année  1789,  il  se Um  à ."«•i' 
de  la  médecine,  principalement  à  lipart»**"' 
art  qui  concerne  les  maladies  des  enfin»,  ^^K* 
docteur  à  Paris  en  i8o3.  Il  fitàBordem^o»' 
de  médecine  ,  et  fut  nommé  ,  en  1819,  «ftw^c 
de  l'école  de  médecine  de  celle  ville, «h»^ 
tion  de  laquelle  il  avait  concouru.  Mort  es  W'I' 

Î[rand  nombre  de  aes  écrits  furent  cm^  f 
es  sociétés  savantes.  Ses  principaux oiinrj* 
Avis  aux  mères  de  famille  sur  l'^^'^'^Tftl 
que  ,  morale  f  et  sur  les  maladies  ^f(^^ 
deaux  ,  1796,  in-ia;  Journal  des  nifo^/^^ 
Bordeaux^  17Q7  à  1798  ,  ^fo\.  in-l      , 

CAILLAVÉT  (N.),  s'  de  Montpla-  »»^ 
domdans  le  16*  S.,  a  laissé  des  pô**»^/ - 
la   deuxième  fois  en   i634.  EUcsscs^*^ 
deux  livres.  Le   premier  contient  d*»^  ^ 
qucs  ,  et  le  second  des  odes,  sonnets,***''  . 

grammes ,  etc. 
G  AILLE  (André),  pharmacien  et  d«]«^^ 

decine  de  Lyon  an  t6"«  S.,  a  trad.  en  ^^'l^r\  , 
copée  de  J.Sylvius  en  3  liv. ,  l'y**' j'*'x  n 
Guide  des  apothicaires  de  Valerius  Cwj»»tT^ 
in- 16;  Jardin  médic.  d'Antoine Mixand-iJ?- 

G  AILLE  (Jean  de  La),  savant  lirtir*"*; 
meur  de  Paris  ,  mort  en  1780,  estcon»»P^ 
Hist.  de  C imprimerie  ,  168^  in-4;  «^P 
crjmtion  de  Paris  ^  1714  ■•  »n-fo'-        ,  1— 

CAILLE  (N.-Louis  de  La),  diacre  di*^, 
Reims,  né  en  1713  i  Ruroigny ,  étudu*"^^ 
théologie,  et  se  livra  ensuite  âraslrooo"*^ 
vers  laquelle  il  était  entraîné  pr  un  P«**^^ 
cidé.  Il  fut  présenté  au  célèbre  Casyiwq^ 
cura  un  logement  â  l'observatoire.  J' P^Tj^... 
le  fils  de  cet  astronome  le  travail  de  U  pïT^ 
méridien  ,  qui ,  passant  par  l'*^**»*'^*!?*^^',^^' 
tout  le  royaume.  Il  fut  nommé,  dès  1 7' ,^  / 
en  son  absence  et  sur  la  répulatio»  fl»^  ^^ 
quise ,  professeur  de  mathém.  au  **•"*  ^, 
Ses  Leçons  élément,  de  mathém-,  de    ^^^ 
d'astronomie  et  d'optique  ,  qui  «c  *^^^^< 
peu  d'années,   prouvent  avec  quelle      ^^, 
remplissait  ses  fonctions  de  P'*'^''^'j  •»'  ^ 
mérides  et  les  nombreux  ^-^"^^ ^r»f^    1 
dams  les  volumes  de  l'académ«e  °f*^  ^ji.  -^ 
caloub  d'éclipsés  pour  1800  ans  ,  *^Z\   ^' 
prem.  édèt.  de  VjM  de  vénfitr  '«.*r'^  p, - 
trenl  avec  quelle  ardeur  il  y<»»*"'"^*J|„,  d*  *  | 
astronomiques.   Animé  déplus  '«V  j^  p„. 


d'acquérir  une  connaissance  Je'taiU*    ^  ^^^ 
entreprit  en  Î750,  avec  rnf^"»*'"*  J^i, J-' 
Toyage  du  cap  de  Bonn©-E»péran<*'         ^.<t» 
d'examiner  les  étoiles  australe*  q"'  °TJrt»  *- 
blés  sor  «tce  horison.  Dans  ''*^»P*2ta  ff^  ' 
il  détermina  la  position  de  93o^**rX  <*»'' 
inconnues  ;  il  indiqua  la  »eUio«*  "  W»"* 
la  plus  commode  pour  coantllf*       «^îh^* 
Bïer  par  l'observation  de  U         j'^^iA  *'' 
n'exige  pa%plus  d^loo  demi-b^*"*'^ 


J 
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^UJ^CCS,  ^bisU  t't  rk<?teur  grec  ,  entti- 

I  *  l  <r]«Hjuraee  à  Boiim  »ous  U  règne  GallieD  v«rs 

.»  de  J.-C.  Suidu  rapporte  qu'if  avait  compoié 

ii*.  itVOistoirtd^Mexandrie. 

r^UîMOUE ,  archit.  d'Hi?Iiop«U ,  en  H^pte, 

w  ;«  5.,  lot  l'ioTeiiteur  de  la  con«|>o9irioa  clù- 

y»PH*g/*"  grég9oiSy  dont  l'emuereur  Con- 


CÂLL 


•Ile  araotage 

SIllIMJS,  ancien  p«èle  grec  d'Epbèac,  virait 
■  Jf8"  5.  av.  Tère  chrétienne,  et  pa^se  pour 
tlÊiear  de  la  poài*  ciegiaque.  Stobée  nom  a 
fcie  qaetqnes-uns  de  se»  vers  qu|  l'on  trouve 
IIm  JMMlecla  de  Brunck.  ^ 

KUOPE  (  niytb.  )  .  muae  qui  préside  i  l'élo- 
■i  wl*  poésie  héroïque.  t)n  la  représente  sous 
~WdPunejcuiM  fille,  couronnée  de  laurier, 
l^oA  ina«n  une  trompette,  de  l'autre  un 
r,  el  ayaol  à  ses  pieds  l'Iliade ,  l'Odyssée  et 

BATTRA  ,  Athénienne,  fille*de  INagoras 

i  dus  le  5*  S.  av.  J.-C,  s'était  déguisée  en 

r«»crînic  pour  accompagner  son  fils  Pisi- 

^    j«"  oljjipiqnes,  dont  Tenlrée   éuit 

IX  femmes  sous  peine  de  mort;  les  juges 

Ice,  mais  ordonnèrent  qu'à  l'avenir  its 

'ml  DUS  comme  les  athlètes. 

MDES  ,  acteur  traeiquc  ,  contemporain 

r,  fut  surnommé  ce  Singe  ,  parce  qu'il 

t  sa  déclamation  de  gestes  fuflBés  el  contre 

^US ,    Atbéaien ,   disciple  de  Platon  , 

■«a,  son  «mi ,  dans  le  proiet  de  rendre 

tSrraease  ;  mais ,  oubliant  bientôt  les  le- 

^H  maître,  il  fit  assassiner  lâchement  le 

ttrilajea  qu'il  avait  aidé  dans  sa  noble  cn- 

bB  en  fat  puni  la  même  année  par  deux 

■ifBs  hsi  avaient  servi  à  s'emparer  de  Tau- 

.il«M louèrent  avec  les  mimes  armes  dont 

Eii|fé  Dion.  Cet  événement  eut  lieu  en 

rMl..! —  Un  autre  Gallippcs  ,  Atbé- 

iHl«MBpatriotes  attaqués  par  les  Gau- 

iiyyles  l'an  279  av.  J.-C,  en  les  fai- 

rstr  les  vaisseaux  qu'il  avait  amenés 

t  le  golfe  Maliaque. 

-  E  (myth.)  ,  jeune  fille  de  Calydon  , 
d«  Corésus ,  grand-pr être  de  Bacchus  , 
L  fa  rendre  sensible.  Le  dieu  invoqué  par 
afligea  les  Galydoniens  d'un  mal  qui 
ne  que  quaud  on  lui  aurait  sacrifié  Cal- 
as moment  du  sacrifice ,  Corésus  se 
au  Lieu  d'immoler  la  victime, 
d'une  compassion   tardive ,  ne 
rÏTre  m  grand-prêtre.  —  La  Fable 
autres  CalliruoÉ  :  l'une  fille  du 
>  la  seconde ,  fille  du  fleuve  Sca- 
troisièœe ,   fille   de  Lycus  ,  tyran  dt 

^ (Màkiv),  franciscain,   professeur 

là  Rome ,  a  composé  une  Concordancu  de 

bôipr.  dans  cette  ville  en  1621 ,  in-4 ,  for- 

■  elle  est  très-curieuse  et  recherchée  des 

,  affrancU  et  favori  de  l'empereur 
*  fil  remarquer  par  un  luxe  et  une  inso- 
_  Séo^^e  a  signalés. 
UUSTI1£>£3 ,  philosophe  et  historien  grec , 
^Ic  et  aevcu  d'Aristote ,  suivit  Alexandre  dans 
pmiuîlcs^  Il  ne  dissimula  point  le  mépru  que 
^«piraieQt  lea  flatteurs  du  roi ,  et  refusa  de  le 
■■^*'«  pour  Dieu.  Accusé  de  conspiration  ,  et 
rmU  d»nt  une  cage  de  fer,  il  mourut  dans  les 
"^^^Cariate ,  en  Bactriane ,  328  av.  J.-C.  H 
'^'***»e  Histoirt  de  la  Grèce. 

^^■^^"^liyES  -  ayant  en  1%  témérité  de  mettre 
tni.  »i^ i._  .„ i_  j_T* 1 i_    • 


même  qu'on  célébrait   la  «îctoire  remportée  n»r 
Jndas  Machabée  sur  Nleanor,  fut  a»téié  et  brSlé 

Tlf. 

CAIXlSTHEPnES,  orateur  athénien,  contem- 
porain  de  Démosthènes ,  partagea  «a  bainc  contre 
i'hiÇtpc  de  Macédoine ,  et  s'exposa  à  être  vicUme 
du  resscBiimept  d'Alcxaadre;  toais'on  parvint  i 


«DHFtgoiulite  servit  pour  brûler  la  flotte  des    3pa»««r  ce  priifte. 

■JM .  a  que  SCS  successeur»  employèrent  avec  [     CâLEÎSTHÈNES^ général  atbénîen,  ayant  vaiijlli 
■Me  anouee.  Perd.ccas ,  roi  da  Mlbédoitte ,  et  fait  ufte  pair  avan- 

tageuse, n'en  fut  pas  moins  condamné  à  mort  par 
ses  concitoyens  incrats. 

CALLISTR ATE ,  fils  d'Empcdus  i  vaiUant  capi- 
taine athénien ,  s'immortalisa  par  une  habile  re- 
traite sur  Cata^e  cl  Syracuse',  après  sa  défaite  près 

/?r?î*ici£""*'  *°  ^'^^^'^  ^"»  **  ^*  ^'  «*•  J-^- 

CALUSTRATE ,  orateur  athénien ,  exerçait^ne 
Ullo  influence  par  son  éloquence  ,  que  le  peffple 
ombrageux  le  bannit  i  perpétuité.  Il  se  retira  en 
Thrace ,  el  fonda  la  vÛlc  de  Datua ,  où  il  attira 
beoucouD  de  set  concitoyens.  ' 

CALUSTRATE,  jurisconsulte,  vivait  sou»  lei 
empereurs  Séxhte  el  Caracalla.  On  trouve  quclcrues 
fragmen%dc  ses  ouTragei  dant  les  ^undectes.    yff 

CALLISTRATE,  acteur  |rec ,  contribua  avec 
Aristophane  i  étendre  lo  domaine  de  la  coq^édi^ 

CALLISTUS  (Jcàn-Ardionic)  ,*-un  des  restau- 
rateurs des  sciences  1^  i5«  S.,  né  à  Thessalonicfue , 
enseigna  le  grec  à  Rome.  On  Ippuve  quelques  m^ 
nuscnts  de  ce  savant  du  moyen  ftge  i  U  blUiothè- 
que  du  roi.^  ^ 

GALLIXEKE ,  orateur  athénien  ^it  condamner 
à  mort ,  par  le  peuple ,  les  généraux  oui  avaient 
vaincu  aux  lies  Arginusc» ,  parce  qyriU  avaient  ' 
laissé  les  morta  sans  sépulture.  Bientôt  le  Deiàie, 
revenu  de  son  erreur,  força  Oallixène  de  lUir.  Cet 
orateur  mourut  misérablement. 

CALUXENE ,  célèbre  courtisane  de  Tbessalie, 
fit  un  vain  essai  de  ses  charmes  sur  le  jeune  fils 
de  Philippe ,  Alexandre-le-Grand ,  qui  fut  assez 
maître  do  lui  pour  résister  à  des  sédu^lions  par 
lesquelles  la  reine  Olympia  rouhll  épcoôTcr  la 
vertu  de  son  fib. 

CALLON ,  sculpteur  grec ,  vivait  Auis  le  5«  S. 
av.  l'ère  chrétienne.  Oneite  de  lui  uneiVMeive  en 
bois ,  placée  dans  PAcro-CorintCe^  et  une  Troser- 
pine  dans  la  ville  d'Amiclée.  •  f 

CALLON  DE  SADiT-REMI ,  né  k  Reims  en 

12,    mort   i  Paris  en   1756,  ancien  secrétaire 


n 


ip 

I  Ti 


17      .  , 

d  ambassade  i  la  cour  de  YurTn  ,  est  auteur  d'un 
roman  où  l'on  trouve  de  l'intérêt ,  et  qui  a  pour 
titre  I  ÀngeUna^  ou  Histoire  de  donMatlhéOy  Milan 
(Paris)  ,  175» ,  2  parties^  petit  in-8. 

CALLOT  (Jacques)  ,  peintre ,  graveur  et  dessi- 
nateur ,  né  i  I^cy  en  1503 ,  fut  élève  de  Jnles 
Parigi  pour  le  dessin ,  et  de  Philippe  Thomassin 
pour  la  gravure.  Son  OBOvre  contient  environ  1600 
pièces  ;  les  plas  remarquables  sont  1  tes  Supplices  ; 
les  Misirei£dit  la  guerre;  les  Gueux  contrefaits; 
les  Deiu.'  Tentations  de  St'Jnloine.  Il  parait  être 
le  prediier  graveur  qui  ait  employé  avec  succès  le 
vernis  des  luthiers  ,  nommé  par  les  Italiens  vermce 
grosso  de  lignaiuoli.  Après  la  prise  da^aney  par 
Louis  Xm ,  en  i633  ,  Callot  résista  aux  offres  sé- 
duisantes de  ce  prince,  qui  l'engageait  k  éterniser 
par  la  gravure  le  souvenir  de  cette  conquête.  «  Je 
me  couperais  le  pouce  ,  dit-il ,  plutôt  que  de  faire 
quelque  chose  de  contraire  à  l'honneur  de  mon 
prince  (Henri ,  doc  de  Lorraine)  ou  de  ma  patrie.  Il 
mourut  en  i635. 

I  CALLOT  (Fr.),  méd.,  né  è  Nancy  en  1690 ,  est 
auteur  d'un  traité  intitulé  Vidée  et  le  Triomphe  de 
la  vraie  médecine  ,  Commcrcy  ,  ij^l^  in-8.  D  a 
aussi  pnbL  quelques  pièces  de  vers  qui  prouvent  son 
sèle  pour  l'honneur  de  sa  patrie. 

CALLY  (Pierre)  ,  professeur  d'éloquence  et  de 


'-'-'■'«  QI^eS  ,  ayant  en  Htéménté  de  mettre  1      CALLï  (Pierre)  ,  professeur  d'éloquence  et  de 
""  -P^Tfte»  du  temple  de  Jérusalem  le  jour  t  philosophie  à  Caen,  mourut  dans  cette  Berne  ville 


CÂJE 


'  CATUS-MUTICS  ,  architecte  romain .  hâtit,  »> 
vlron  cent  aiu  arant  IVre  chrcticnne  ,  le  temple  de 
rfaonneur  et  de  la  Tcrta  «  dont  on  croit  qu'il  existe 
encore  quelques  ruines  dans  Fancienne  enceinte  de 
Rome ,  près  de  l'église  moderne  de  Saint-Ensèbe. 

CAIUS  POâTHUIiroS,  afiranchi  d'Auguste ,  se 
fit  un  nom  dans  l'architecture  «  et  fut  chargé ,  avec 
Corceins ,  son  élère ,  qui  le  surpassa  ,  des  travaux 
souterrains  de  la  route  de  Naplês  à  Poutsole ,  ainsi 
^e  de  celle  connue  sous  le  nom  de  grotte  de  Pau- 
stlippe. 

CÀIOS  ou  G  AIUS ,  Macédonien ,  reçut  St  Paul 
dans  sa  maison  à  Corialhe ,  se  fit  disciple  de  cet 
apôtre  ,  le  suivit  dans  ses  rojages  ,  et  partagea  ses 
persécutions. 

CAIUS,  fils  de  Marcus  Agrinna,  et  de  Julie, 
fille  d'Auffuste ,  né  k  Rome  en  7^4 ,  fut  adopté  par 
Auffuste.  Désigné  consul  à  quatone  ans  et  élu  prince 
de  la  jeunesse ,  après  avoir  servi  en  Germanie  sous 
Tibère ,  il  fut  envoré  en  Asie  en  qualité  de  procon- 
sul, soumit  deux  fois  l'Arménie,  et  mourut  à  l'âge 
de  a3  ans.  On  soupçonna  Tihère  d*aToir  hâté  sa 
mort. 

CAlOb  (JcLics-LuCEBCs),  hahile  architecte 
romain  ,  rivait  sous  le  règne  de  Trajan  ;  parmi  »t» 
nombreuses  constructions ,  on  cite  un  temple  à  Al> 
cantara  en  Espagne ,  un  pont  surmonté  d'un  arc  de 
lisomphe  sur  le  Tage.  Ces  monumens  avaient  été 
érigés  en  l'honneur  de  l'empereur  Trajan. 

CAIOS  (TiTius),  jurisconsulte  romain,  con- 
temporain d'idrien  et  de  Marc-Aurèle ,  rédigea  les 
fmstitutes  en  ^  livres ,  dont  on  a  retrouvé  des  frag- 
mens  considérables ,  publiés  avec  les  Institutcs  de 
Justinifn^  Paris,  1823.  in-ia. 

CAIUS ,  auteur  ecclésiastimic  latin ,  vivait  au 
9*  S. ,  sous  le  règne  d  e  Caracalta  et  le  pontificat  de 
Zéphjrin.  Il  eut  une  dispute  à  Rome  contre  Proclus 
ou  Proculus,  un  des  chefs  des  montanistes  (v.  ce 
nom  ) ,  et  en  écrivit  les  détails  dans  un  Dialogue 
dont  Eusèhe  nous  a  conservé  des  fragracns. 

CAlUS  (St)  pape  élu  en  a83,  était  originaire 
de  Dalmalie ,  et  parent  de  Dioclétien.  Il  mourut 
en  ao5. 

CAIUS-KEY  (Jean),  médecin  dT^ouard  VI, 
et  des  reines  Marie  et  Elisabeth,  né  en  i5io,  et 
mort  en  |573 ,  fit  rebâtir  à  ses  frais  le  collège  de 
Gonneville  a  Cambridge  ety  fonda  vingt-trois  places 
d'étudians.  On  a  de  lui  un  Traité  de  la  suelte  «it- 
gtaise ,  maladie  qui  fit  périr  beaucoup  de  monde  en 
Angleterre  en  i55i ,  Londres  1721  ;  de  CanHfu$ 
bniannicis^  ibid. ,  1729;  Stirpium  historia^  iLid. , 
iSto,  etc. 

CAIUS  (Jeait),  écrivain  anslais  du  iS'S.,  est 
auteur  d'une  Histoire  de  l*ile  de  Bitodes ,  dédiée  â 
Edouard  IV. 

CAIUS  (Thomas),  savant  anglais  du  i6«  S. ,  a 
traduit  en  anslaîs  une  Paraphrase  d'Erasme  sur 
St-Marc,  iSgO,  el  quelques  classiques  grecs  et 
latins. 

CAIUS  (DnvABDilf),  médecin  vénitien  du  t^*S., 
a  publ.  :  de  yesicantium  ustt ,  Venise,  1606,  lu-^  ; 
de  Sanguinis  e^nfione^  1607  ;  de  Jlimenlis  ,  etc. , 
1608  et  1610,  in-4* 

CAIUS- VALGIUS,  médecin  de  l'empereur 
Auguste,  est  cité  par  Pline  comme  auteur  d*un 
Jlrnité  des  proprieirs  et  de  Vitsage  dts  phntes  en 
tmédrcine ,  ourrage  qui  n'est  point  parvenu  jusqu'à 
nous. 

CAJADO  (HlITRi),  poète  latin  portugais  du 
16*  S.  ,  a  laissé  des  F.fiogues ,  des  Syhes ,  des 
Epigrammesy  Bologne,  l5oi,  réimprimées  en  17^5  ; 
elles  no  manquent  ni  de  facilité  ni  d'élégance. 

CAJAM  (Ange),  écrivain  de  Florence,  fut  le 
premier  qui  traduisit  Euclide  en  italien.  Son  ou- 
vrace.  qu'il  dédia    k  A.  Allovili ,  parut  en    i535. 

CAJETAÎi(T«OMA»  de  VIO,  dit),  cardinal. 
né  en  1469,  k  Gaète  dans  le  royaume  de  Naples, 
entra  dans  Tordre  de  Sl-Dominique  en  1484  ,  et  fut 


(  4a8  )  CAJO 

nommé  fl^^nl  àe  aon  ordre  «a  iSoS.  Bmluila 
services  unportans  au  pape  Joies  H  et  i  Uu  X , 
qui  l'honora  de  la  pourpre  en  iSi; ,  et  le  f  t  ïiuu 
suivante  son  légat  en  Allemagne.  Le  caié«l  û- 
jetan  eut  plusieurs  conférences  avec  LotW,  mu 
son  sèle  et  son  éloquence  forent  inntilct.  Ksna* 
en  i5l9  à  l'érêché  de  Gaëte ,  il  fat  tmxoji  lépta 
Allemagne ,  l'an  l5a3 ,  et  rctoona  Ue«ô( ifrè  1 
Rome ,  on  il  mourut  en  i53i-  Malgré  la  a&m 
dont  il  était  chargé ,  il  s'était  fait  no  Atw  it  k 
laisser  passer  aucun  jour  sans  daaaer  fad^ 
heures  a  l'étude  ;  et  c'est  ainsi  qn*!}  trrara  kkâf 
de  composer  un  grand  nombre  d'oavngei.Loict' 
cipanx  sont  :  àa  Coatmemtmirts surteBMt  >bL^ 
imprimés  k  Ljon  en  ifiBg ,  5  vol.  tm-ît ;  Ar Cm- 
paratione  vapm  et  concUU  ,  Urrc  oi  iemm  k 
théologie  nltramontaine. 

C AJETAN  (  HcKRi  ) ,  cardinal ,  fat  «nyé  a 
Francepar  le  pape  Sixte-Quiot ,  sprèi  b  n«iii 
Henri  lu  ,  en  qualité  de  lépt  à  Imtert^ftma^ 
buer  k  l'élection  d'un  roi  cathoUqte.  tlie  j(«i« 
le  parti  de  la  ligue,  se  réunit  anx  «eiie,  4i^ 
avec  chaleur  la  cause  de  l'Espaf^c. Sâk(2^< 
mécontent  de  ce  cardinal,  qui  atluail  l*]**^ 
sédition  an  lieu  de  l'éteindre,  le  nppdblB' 


suite  envoyé  en  Pologne,  pour  déKiMth'* 
Sigismond  k  se  joindre  anx  impériaa  i^'" 
Turks.  Sa  mission  ne  lui  réussit  f^Jjff^ 
de  France.  Il  mourut  en  1699,  ■f^JRJ^ 
dant  son  séjour  â  Paris  «  il  T  •▼<ùt  1*9^ 
ia  moblesse  de  Fmmce  ^  IdQO,  iaj^i^^ 
«rchevêquee  ^  ^éques  et  abbés  ^^(^^^ 
in-8;  Mtssi*^  à  ta  faculté  de  t^^^f>f«Ç^'*^ 
et  d'autres  écrits  dans  le  sens  de  la  9^ 

CAJETAN  (Octayk),  jésttiu  •«*••,?*• 
i566  à  Syracuse ,  m*rt  à  Paferme  à  »^«M»; 
était  de  La  famille  des  Partini ,  et  aeoAW"*' 
ductio9  à  l'histoire  ecclésiastiqme  Ifl»*»"^ 
méeàPalerme  en  1707,  in-4  î  rf*' '""'f^ 
les  lettres  de  Théodose,  moime;  ietrtt***^ 
de  Sicile ,  Païenne ,  1702 ,  in^foL  («•  ^) 

CAJETAK(Co»«TA»Ti»),  brn*bem««« 
né  â  Syracuse  en  i56o,   était  fils  <)■  ""IV 
Sortino  ,  prince  de  Cassagno.  D  eoua  ^ 
de  St-Benolt  à  Catane ,  où  il  se  di<l>*C*  f^ 
travaux  littéiaires ,  et  surtout  par  na  lèU^-^ 
la  gloire  de  son  ordre ,  qu'il  eherclrt  à    jjT 
les  noms  d'une   foule  de  penoan»f«*J 
tant  anciens  que  modemca,  dont  il  fit^^^TT 
tins.  Paul  V  l'appela  â  Rome  H  le  ^J  "f^ 
pour  les  leUres  sacrées.  Clément  VDi"^ 
bihliolhécaire  du  Vatican  ;  il  roonrol  i  •*|^ 
i65o.  Il  avait  fonmi  beaucoup  deai^wit* 
ronius  pour  ses  annales ,  pubbé  loi  ■*"'*^ 
nombre  d'éditions  d'auteins  ecdésiMtiq»'y 
notes,  et  quelques  écrits,  dans  Vvm  *^rj^ 
veut  démontrer  que  le  livre  de  VleÊtteUt»'' 
est  d'un  bénédictin  italien  oomm^  Gew^     _ 

C  AJETAN  (  S£b  ASTiEV  ) ,  provincial  éi»  » 
observantins  dans  la  province  de  Laboef»  •■ 


province 


mencement  du   17*  S. ,  a  laissé  oa 
btin  des  décreU  de  la  congrégation  des  tm 
célébration  de  la  messe.  .    .^ 

CAJOT  (dom  Jeaji-Josïf»),  b*^  Jl^ 
congrégation  de  St- Vannes ,  né  â  ^wd"»*  |^ 
mort  â  l'abbaye  St-Airi  de  cette  viU*  «Vjfiii- 
nissait  k  des  qualités  estimables  oae  *»J*  ^ 
lion  cl  des  connaissance!  étendues,  '""^  ^ 
l'histoire  moderne.  Son  princtoal  ««^ÇjV^i 
tiçuUes  de  Mets  ,  oit  recher^f*  *'r  '^^TU" 
Médiomatriciems ,  MeU ,  1760 .  i»;^ .  "fW  f 
coup  desavoir,  mais  il  est  écrit  d'aartjw 
en  rend  la  lecture  fatigant*.  ^ 

CAJOT  (dom  CiAiitE»),  néâ  ^^'•■•!,^,d 
frcre  du  précédent,  e«itra  daot  le  «^^ail 
mourut  en  1807  ,  laissant  <Pi«ij»»»**^^y|,^ 
plus  curieux  est  intitulé  ;  Peçherteit  ^ 


CALV 


i63: 


pMb  Jocfitft  ei  disputnnji ,   Roslock 
E);  CoMsMentiones  armintanitmi. 

MLPOURMUS(  Jean  ) ,  uvaol critique  italien, 
»  Ërc«rb .  profeua  te  grt^  à  Venise  et  à  Padoue 
1^  à  1J03.  Il  a  ëcnt  un  comiBcntaire  »ur  le 
iMtimttamrumrftot  de  Térenciw  impr^e  pour 
*rmàn  fois  i  Trevise  en  l474^  iu-lol.  ,  arec 
tffU^iTei  dcTerence. 

U-TROÈDE  (^GAUTHIER  DE  COSTES, 
«  K  La),  gentiiKommc  ordinaire  de  la  clianbre 
lt,a«  «o  Périgord ,  au  commencement  du 
L ,  mort  en  1667  ,  est  auteur  de  romans  qui  ont 
It  jrjsde  vogue  dam  te  temps ,  et  que  per- 
tBt  lit  aujourd'hui.  Il  a  fait  aussi  un  grand 
Ir «le  tragédies  également  ouhlie'et.  Nous  nous 
Vm  k  mentionner  les  romans  AuÎTans  :  CaS' 
«,  Paris,  1642,  10  Tol.  in-8  ;  0éopâire  ^ 
I  2)  foL  in-8;  Faramond ^  ou  i'Htstoire  de 
ir,  i66r  ,  7  roi.  in-8.  M™*  de  Se'vign^  avoue 
dans  «a  vieillesse  elle  se  plaisait  i  lire 
de  La  Calprenède,  Quelques  poètes  con- 
n»é  les  situations  cl  les  sujets  mêmes 
{positions  tbéitralcs. 

~K,  £ll«  de  Pison,  et  quatrième  femme 

ra ,  dit-on  ,  la  veille  de  la  mort  de  ce 

le  poignardait,  lui  fit   part  de   ce 

ilut ,  mais  en  vain ,  le  détourner  d'al- 


(  437  )  CALV  ^ 

CALV  ART  (Demis),  peintre  ne'  à  Anvers  en 
l565,  ouvrit  une  école  à  Bologne ,  en  Italie,  d'où 
sortirent  le  Guider  VÀlltane  et  le  Dominiquin ^  et 
mourut  dans  cette  ville  en  iSfo.  Ses  ouvra^  les 
plus  remarquables  se  voient  à  Bologne ,  Rome  «^eg- 
gio.  Ils  sont  moins  estimés  pour  le  caractèu  cl  la 
disposition  des  fioures,  que  pour  le  coloris  fils  ont 
été  gravées  par  Gu.  Sadeler  et  Au{îus||e  Carrachc. 

CAL  VERT  (  George)  ,  plus  connu  sous  le  nom 
de  comte  de  Baltimore  ,  né  en  &678àKiplin,  comté 
d'York  ,  fut  le  fondateur  de  la  province  de  Mary- 
land.  Après  un  voyage  dans  lequel  il  traversa  tout  le 
continent  de  l'Europe ,  il  revint  tM  Angleterre  au 
commencement  du  règne  de  JaMies  I*',  entra  dans 
les  bureaux  de  sir  Robert  Cécii ,  secret,  d'état,  cl 
par  le  crédit  de  ce  seigneur  obtint  la  place  de 
secret,  du  conseil  privé ,  l'ordre  de  la  Jarretière , 
ensuite  le  titre  de  secret,  d'état  avec  une  pension 
de  1000  liv.  st.  sur  les  douanes.  Il  embrassa  la  re- 
ligion catboliaue  en  16*24  ^  déclara  ce  cbangement* 
au  roi ,  et  lui  donna  la  démission  de  sa  place  ;  toute- 
fois il  resta  au  couseil  prité,  et  fut  créé  baron  de 
Baltimore.  Il  occupait  encore  la  place  de  secret, 
d'état  lorsqu'il  fut  constitué  propriétaire  de  la  Pé- 
ninsule méridionale  de  New-Foundiand  ,  qii'il 
nomma  province  d'Avalon  ;  il  avança  25,ooo  liv.  st. 
pour  cette  plantation  qu'il  visita  doux  fois  eiTper- 


IIUS  FLAMM A  (  Mâkccs  )  ,   tribun 

ra,  par  son  dévouement  héroïque,  l'ar- 

t  commandée  par  Attilius  qui  l'avait  en- 

IVa  défilé  dangereux.  Cet  événement  eut 

7^   4^^,  pendant  U  première    guerre 

tOipnnfcins  •  après  le  combat ,  fut  trouvé 

IICS-PISO.  V.Pisoif. 
klYJS  (TlTLS  )  ,  poète  bucolique  latin  , 
fob  mal  à  propos  Calphumius) ,  né 
airoir  vécu  sous  le  règne  de  Carus 
>«  «lavoir  été,  par  conséquent,  con- 
~  ùen ,  auquel  il  dédia  ses  Eglo- 
LBombre  de  onze.  Imitateur  plus 
que  de  Virgile ,  il  a  su  éviter 
fois  grossière ,  que  le  premier 
i  ses  bergers  ;  mais  il  est  loin 
lé  «  i  l'élégance  harmonieuse  du 
It  »€»  églogues  étaient ,  dit-on , 
ICBips  de  Charlenlkgne  ;  et  on  ne  les 
Ibtcrêt ,  même  après  celles  de  Virgile. 
souvent  imprimées  à  la  suite  de 
«otamiif  ent  dans  YJnlhologùt  latina 
et  àani  les  Poetct  laUni  minores  de 
,  dont  M.  Lemaire  publie  en  ce  moment 
Aiition  dans  sa  Bibliotheca  ciassica 
iralcs  de  Némésien  et  de  Calpur- 
les  en  français  avec  des  remarques, 
•UT  IVglogue,  par  II.  Mairault, 
17^4  V  in-8.  On  estime  cette  traduction. 
(Tmomas  VALPERGA  de  GOJSTI  01 
athhé  pitfmont.,  sav.  et  litt.  distingué, 
iriastitut  de  France ,  membre  de  la  soc. 
de  Tarin ,  où  it  naquit  en  1737  ,  fut 
du  gr .-maître  de  Malte,  prit  du  serv. 
cl«  l'ordre,  puis  se  rendit  à  l'âge  dr 
où  il  embrassa  rc'lal  ecclé&iast.  De 
s^  ▼ille  nalale,  il  y  devint  succeSsivem. 
*d9  g|.,— conseil ,  direct,  de  l'obscrv.  astron. 
■*-  <ïe  %*'^c  *'  *'*  langues  orient.,  place  qu'il 
"  '-^14-  M.  le  I"  «*ril  i8i5.  Caluso  fut  lié 
'*  ,  qui  te  plaisait  4  l'appeler  le  noutVAU 
Qn  a  de  lui  an  grand  nombre  d'écrits  e» 
^^,  et  «"U  fraoç.  Ces  tierciers,  concernant 
^  Ve:^  malhém. ,  sont  dans  les  Bf^ moires 
^l  ^^*  Turiii- 

*^^*^VE(|r»  filles  du),  ordre  de  religiauses 
^  p'T  iototnelle  d'Orléans  ,  sons  la  direction 
^^^^^  ^'  Jotfcpb  du  Tremblai.  V.  ce  mot. 


•*%«» 


sonne  ;  mais  le  voisinage  des  Français  l'incommodait 
tellement  que,  quoique  les  eût  repoussés  d'abord,  il 
fut  contraint  d'abandonner  le  territoire^^l  retourna 
en  Angleterre ,  et  obtint  de  Cbai-les  \"  lu  concession 
de  vastes  terres  au  nord  de  la  Virginie;  mais  avant 
qu'il  en  reçût  les  titres  de  propriété,  il  m.  i  Londres 
on  1682.  Après  sa  mort ,  les  lettres  funent  accordées 
i  son  fils  aîné  Cécil ,  qui  succéda  à  tous  ses  ti||-es. 
Le  pays  fut  dès-lors  appelé  Mairland  en  l'honneur 
d'Henriette  Marie  ,  femme  de  Charles  I«'.  La  lolér. 
relig.  établie  par  les  lettr.-patent.  fut  respectée  par 
Cécil ,  qui  exécuta  tous  les  projets  de  son  père. 

CALVERT  (Léonard),  gouverneur  du |fary- 
land  ,  était  fils  du  précéd. ,  et  frère  cadet  de  Cécil 
Calvert ,  le  propriétaire ,  ffui  l'envoya  en  Amérique  ' 
en  i633  pour  administrer  la  colonie.  Après  un 
voyage  prolongé  autour  des  edtes  de  l'Amérique  , 
il  arriva  en  Virginie  le  24  fév.  l634  avec  son  frère 
Cécii ,  et  environ  deux  cents  personnes  de  bonnes 
familles ,  toutes  catholiques.  Il  avança  le  3  de  mars 
dans  la  baie  de  Chesapeack ,  au  novd ,  vogua  sur  le 
Patowniac ,  et  jeta  l'ancre  dans  une  tle  qu'il  appela 
St-Cléracnt ,  et  dont  il  prit  possession  ay  nom  du 
roi  d'Angleterre.  De  le ,  il  poursuivit  seixe  lieues 
plus  haut  sur  la  ville  do  Patowniac ,  aujourdliui 
Marlborough,  où  il  fut  re^u  en  ami  par  le  régent  qui 

fouvemail  pour  le  prince  du  pays  ,  alors  mineur. 
I  poursuivit  encore  douze  lieues  plus  haut ,  vers  la 
ville  de  Piscalanray  ,  sur  la  cote  de  Maryland  ,  où  il 
trouva  un  Anglais  nommé  Henri  Fleet  qui  demeu- 
rait depuis  plusieurs  années  avec  les  naturels  du 
pays ,  et  qui  en  était  fort  estimé.  Il  en  tira  de  grands 
services  comme  interprète ,  fit  ses  présens  au  prince, 
ne  négligea  rien  pour  se  concilier  l'afiectioD  om  ba- 
bilans;  et  le  20  mars  i6.l4>  il  prit  possession  du  Itarj*- 
land  ,  deQoa  à  la  ville  le  nom  de  Sle-Mari«  ,  et  i  la 
baie  celui  de  St-George.  Le  gouv.  fut  établi  sur  les 
bases  de  la  sûreté  des  propriétés  et  de  la  lilirrté  de 
conscience.Cinquante  acres  de  terre  furent  concèdes 
à  chacun  des  colons ,  et  tout  chrétien  fut  admis  sans 
aucune  prééminence  de  secte  particulière.  Celle 
sage  politique  fit  de  cette  colonie  un  asile  pour  tous 
les  catholiques  romains  et  autres  chassés  de  l'Angle- 
terre. Le  gouv.  fut  chargé  des  intérêts  de  toute  la 
colonie  jusqu'au  temps  des  guerres  civiles ,  où  le 
nom  de  catholique  devint  si  udieux  aux  Anglais  , 
que  le  parlement  s'cnipaia  du  gouv.  de  la  province. 
On  ne  sait  1  ien  de  plus  sur  Léonard  Calvert.  —  A 
la  restauration  du  roi  Charles  II ,  en  i66(t,  Cécil 
Calvert  recouvra  ses  droi\s  sur  le  Maiyland  ,  dont 
un  an  après  son  fils  Charles  fut  nommé  gouvcrueur. 
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QPtt.'re,  onl^fé  iiori  R      **^  'l™,*  *^°  '5o3.  Se.     l5^  fut  c^fl^  ^''^P***^'  «^  «^ 


/«kcfaMmlwA 


dernier  à  Lyoî  ««.,,""!  "",' *  «"«  ^o  " 
pri.  le  y„lt';.^^irrS,"X.':T!!  •/ "^ 


• 
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je.  (..u«a.e;  d.-,Z5iU«^-l     .;_  > 


•eu  pleur  Je  jeune  Paul  fut  éir/nar  „„  1         P'"' ^^^"»»o«^^^^^ 
;;*^!«^,];«i»lre.  Ses  premiers  eLis  îeWU^Îî  "'    ^""^  °««^«^  de  .crTileaS^"* 
Jjéme.  S'élevant  l.ienlit  à  la  bautenr  du  TiZ^^^^         î?"  ^^^î^"^  ne  lui  dé^rn^U  ^ 

J^^^gance  plus  recherchée  et  une  variëtë  d'o™^    î  "  "'«^«"•enicroeni  parUcalS 
meus  plusd>ondante.  Soû  imagination  vlvee^T    ?' **"**^*^*'*^"  *^<le  c^rJ^^ 


V"'  ""  '^  <^°«e  »  Où  l'on  retrouve  âuiourriM...  •      n 
de  ses  prodacUons,  dont  la  ffulrrn^  •*  ''^"" 

possesseur,  sous  le  r^gTmeX^  f^I^^-^  ^^^^ 
roj.l  de  P«nsacon?ervd/erAÔc«iî''r™"*'^"™ 
Llrau  remarquable  par  la  multii»^/^  '  î"""  '  *^" 
te-ulé  du  coloris,  la  baH^i^'   i  p ^^^/^ures,  la 

Jésus  î  enfin  quelque.  c:.AL.Jj^i'  'K  '  'y^"' 


n.e„rd;rHâ7eu;  "^'^-''"«^ 

CALIPPE,  astronome  ,:r*c  r-rf' 
a^  J  ;C.  n  fut  l'inventêuf!?'' ^ 
dont  la  durée  était  de  ^^*"*' 

1  Wtrtude  et  à  ri„:„te;  J^ 

r^AM^A°Vr"*^*  P»'  Melon 

/c'*;./  î  enfin  quelaue.  cadi,  renreTmaVd//"*^'""    .  CALISTO  (myU.o^  i'^Ju  ^    t.— 
àt  la  pas.  on  de  J.-C   VeronljT  ^"  "'J'*»  I  de  Diane    fut  Ja!,-,     '     ,    deLjti* 

Le  célèbre  Guide  (Voie,  ce  not ^     aTJ  f "*  '^-    «««me" Arc".    Jun***  Pr^/'P''**'     " 

-•UaTaila  cboisirent^î?ou:reneid.îi.^V"*  "^^^^ 

ilrc  Paul  Vérone,.  ;  que  daw  îei  a^î' '  '^  '*'"^"»'    ^"Piler    les  IrTnlf^^'*  dan.  «.e  A 

«issait  Part,  au  lieJ  ^ue  da«    e  u'^Ha?».'*'^"'    ^^"°"^«  »"us  «  aomrde  ^^  i'^'lJ^ 

montrait  dans  toute  saVérité.*  '  °**""  "        CALTXTE  J«  ?So   ij""?'  •**»■ 

CAUARI  (Benoît)    frire  d..  «.^'  ^j  '"arivre  en  aaa  h«  i  W* ?/!«.•«  »•^^ 

^*.e,  naq^tU  -  W  h'ifd^^t KTuilT    i' ^^^^^^^ 

e«rn.it  les  ornemeo. ,  la  perspective  cU'arcKW  ^"^  ^^-^^ha.tien.  "**"*  «oasis « 

*"cÀLuî?îr;fV*"*^'V^^^^  P-P-'fil»  deG«a-. 

CAXIARI(CbABLM,  ditCAHLETTO)    fils  afn^*  I         ^"»^Ogne  ,  fut  dUord  n^AmTTfr 

Paul  Véronèse^futëlèrede  son  père  et  de  l!*"      'P^^PP*^*^  «««"ite  au  SSne  ^âS^Hn*' 
J*V"-il«ûtpu  égaler  ses  moilr^     ^'af,  ivH    T^m""^  *''»"P-P«  Gnf^oiSJ^ÏÏït 

9*"A"I  (Gamiïi),  frire  du  prrfc^enl    „w        '^^'-IXTE  IH,  <]„  „    «5    _-rt'-|l' 
2»'t  en  ,568.  le.  deux  Wrc.  Un„.^lr'nlX\<,'T.    w""'  'V'^^"'  A'pfc»".  iTriZ^?^' 

mort  de  Ch.rl.. .  G«l,riel  .«  Urr»  au  comm^^l  .f    «"n-emmenl  arec  AleUB,!,,  1113!^»» 


.  t 


CiMi 
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CAMB 


«CiT  a  donné  la  traduclioa  d'une  partie  de  cet 
twft  4U1M  «on  Epttonu  des  Vlcèrts  ,  Poitiers  ^ 

ilVO  OSoKirACt)  ,  poète  provonc»!  d"  i3  S., 
a  O^^i ,  u  patrie ,  pendant  les  Iroublci  cirils 

•  tti^pm  près  d'Alphonse  X ,  roi  de  Castille. 
fBdanas  loi  attribue  an  traité  intiluU  :  Dels 
^it0mu»doHr$  ^  etc. 

XVO  (Jcaic-Salveur  de),  coaiu|sous  le  nom 

.«tcCàlro  ,  de'  ^iSarcclonc  en  Mk»,  passa  au 

e^  Fonce ,  ttiîvit  Louis  XIV  dans  la  c^- 

^  U  itbllandc ,  fut  gouvem.  de  Mac»tricht  , 

%CtpAil  a-rec  iOtre'pidilé,  et  dont  il  contraignit 

^c  d*Oraoge  i  lerrr  le  si^ge.  On  rapporte 

f  rsract^risliqae  la  réponse  qu'il  Qt  aux-ingé" 

mÛ  le  privaient  de  rendre  cette  place ,  dont 

fH»»  extérieurs  «  suivant  eux  ,  n'étaient  plus 

^,  *  llc«>»i<*urs,  je  n'entends  rien  à  la  dé- 

p^frirlir  d'une  place ^  mais  tout  eu  que  j« 

(B^e  je  pais  TOUS  dîMy^  c'est  que  je  ne  Teux 

idre.   »  Nommé  liantcnant-géncrat^Calvo 

4a  ooaTeau  en  Catalogne  en  i(>8d  et  8() , 

«•  4^69»  k  Deinse. 

(GaspaKo)  ,   théologien  *|>ro  les  tant , 

de  1j  principauté  de  Grubcnliagen  ,  né 

en   i65o«a  laissé  beaucoup  d'écrits 

entrr  autres  ;  de  Musicâ  tl  sigiiia- 

r*î,  Leipsick  et  Gossiar,  1708,  in-4. 

(UcsBi^  y  fil»  du  précèdent ,  m.  oc- 

triuu  ,  où  il  était  pasteur ,  est  auteur 

snivan^  Programma  de  historid  re* 

ee   super.oris  mechunicd ,   Claus- 

iB-4<  *^*  Domui  Brunsw'icensis  c/ari' 

^   ia-^;    Jeta   historico^hronatogico~ 

Bruaawick  ,    1763  >   a  parties  in-folM 

tçCoajnx.-Lici'H.)  ,  orateur  ici  littéra- 
le est  cité  par  le  puclc  Catulle  ,  qui  lui 
%aliriques  contre  Céiar  et  Pompée. 
A.  S.VLOMA  (MtCUEL),  pliilus^plir  cl 
kl  à  A«ila  en  K&pagne,  mort  in  iJjS  , 
Rpatation  de   son    temps.  On  ne 
Ml  de   lui   qu'un   o^rragc  sur  les 
le,  Venise,  iSjS,  in-8< 
'>(JIH»X\  chirurgien  du  17*  S.,  professa 
iii  k  Milan  et  k  Bergame  ,  sa  patrie, 
t6ô\.  On  a  de  lui  iilusicur<>  tirtilts 
,   en  italien,  sur  raDcvrismc,  lis 
,  les  plaies  dc^'te  ,  etc. 
fÇBbc.  de),  poète  provençal,  juge  de  la 
,  n'est  connu  que  par  un  arliclt*  du 
rf*  JVorrri ,  édition  de  1749,   où    l'on 
▼ers  de  lui  sur  le  poète  Montreuil 

>(«Ttb.)  ,  fille  d'Atlas  ou  de  l'Océan  , 

SUence,  babilait ,  suivant  Homère, 

,  où   elle  reçut  Ulysse,  que  la  tem- 

[jet^.  £lle  aima   le  iiéros  ^  elle  retint 

lesquels   Ulysse  la  quitta  pour  re- 

>.  I/illnstre  Fénélon  ,  par  son  ro- 

fe  Telemaqtte  ,  a  beaucoup  ajouté  à 

cette  déesse. 

ruLUE)  ,  peintre  italien ,  né  k  Vérone 
fut  élèTC  de  Carlo  Cignani ,  dont  il 
iccès  les  tableaux  de  bataille.  Il  pei- 
\l  le  paysage. 

[  (^PiEBiiE),  bénédictin  ital.  du  Mont- 
^_  ^  en  i58l,  a  écrit  une  tstoria  monas- 
*    ^i^.,  Florence,  i56i  ,  et  Rome,  iSyS, 

V~*  XJI*ES  ,  ordre  religieux  ainsi  appelé  du 
'    tr^%  Caroaldoli,  situé  près  d'Areiao,  en 

*  ^ont  le  fondateur  fut  Bomuald  (St). 


ALI.  on  CE^AMUSAU,  ou  encore 
yS.\Ll ,  noms  dirers  sou» lesquels  est 
fcÀcirtA   né  k  Bagdatk,   dans  le   i3*  S. , 

Traité  Sur  les  uuiladies  Hes  jreitx  (  en 


anibe)^  dont  une  traduction  latine  futfmprimée  k 
V«ni$«  m  \/fyg ,  in-fol. ,  avec  la  Chimrfue  de  Guy 
de  Cauliac  (  v.  ce  nom  )  ,  sous  ce  titre  :  />«•  pnsniw 
nibus  OiCulorum  Ubé^  Cette  traduction  parut  la 
même  année,  dans  la  même  ville,  avec  des  addi- 
tion» ,  et  fut  ensuite  réunie  à  la  Chirurgie  d'AlLu- 
caris  ,  sous  cet  autre  titre  biiarrc  ;  Liber  super  tr- 
rtiin  pnrparationibus  4jêim  ad  oculonim  medecinas 
faciunt^  et  de  medicaminibtts  ipsorum  rationaùi' 
lUertcrminandis.  •* 

CAMA>iYAS( Pierre),  médecin  ,  né  en  ions- 
sillon  ,  vers  le  milieu  du  16*  S. ,  exerça  son  art  en 
Espagne.  On  a  de  lui  un  Commentaire  sur  Galicn  , 
puldic  sous  ce  titre  :  In  Ubri  IlaHis  CUratn>a  Galeni 
ad  Glnuconem  commentnria  y  Valeoce,  162J,  in-^. 

CAMARA  Y  MURGA  (Cubistophe  de  h), 
savant  prélat  espagnol  ,  né  aux  environs  deBurgos  , 
fut  évêque  des  îles  Canaries  et  de  Salamanque,  et 
mourut  en  i64t.  H  a  écrit  :  Constituciones  smodales 
del  obispado  de  Cunaria^  etc. ,  Madrid  ,  lQ34 ,  inHij. 

CAMARA  (  Luciis  )  est  auteur  d'un  ouvrage 
intitulé  :  de  Teate  antiçuo  Mn»iucinormm  in  Itut.d 
metrupoi,  iibii  tres^  Home,  lO'ji  ,  iu-4. 

CAMARGO  (Alpuonse  de),  navigateur  espa- 
gnol, entreprit,  en  i539,  *^*^  "^  rendre  au  Pérou  «nP 
rtassant  par  le  détroit  de  Magellan.  Cette  tenlativ» 
ui  coûta  le  meilleur  d^s  trots  vaisseaux  dont  se 
composait  son  expédition  ;  les  autres  furent  très- 
endomrosgcs  ,  mai»  il  réu^dit  à  gagner  le  port  d'Are- 
quipa  sur  les  côtes  péru\ieiflies. 

CAMARGO  (M.  A.  CUM'I  dite),  célèbre  4an- 
seuse,  née  à  Bruxelles  en  1710,  dél>uta  dans  cette 
viUe  ,  vint  ensuite  à  Rouen  ,  puis  à  Vari* .  où  elle 
parut  avec  le  plus  çmnd  succès  sur  le  tbéâirc  de 
l'Opéra,  depuis  1734 ,  jusqu'en  17JI  ,  année  de  sa 
retraite.  Elle  mourut  en  1770. 

GAMARIOTA  (Matthi^i'),  savant  grec  du  Ris- 
Empire  ,  né  k  Tbessaluntque  ,  enseignait  la  philo- 
«ophic  à  Constanlinopîe,  lorsque  cet^e  ville  tomba 
au  pouvoir  des  Turlts  en  i453.  Une  lettre  qu'il 
c'crivit  sur  ce  grand  événement  se  Irome  en  grec 
et  en  latîb  dans  le  recueil  de  Crusius  (  v.  ce  n«»m  ) , 
intitulé  :  Tiirko'Gracia.  On  a  encore  de  Camariula , 
qui  paraît  s'être  réfugié  e»i  ItaLe  après  la  prise  de 
Constantiople ,  deux  Discours  sur  le  traité  Dcfala 
de  Gemistius  Plelbo,  impr.  à  Leyde  en  1722,  in-8, 
et  quelques  manuscrits. 

CAMASSEI  ou  CAMACE  (André),  peintre  ita- 
lien ,  élève  d'André  Sacclii,  »'ist  fait  connaître  par 
un  tableau  de  Vénus  et  les  Grâces ,  qui  se  trouve  en 
Angleterre!  et  par  quelques  autre»  que  l'on  \oit 
dans  divers^h  églises  de  Rome.  ' 

CAMBACÊHÈS  (N...),  archidiacre  de  l'église 
de  Montpellier  ,  né  dans  cette  ville  eu  1721  ,  vmt  k 
Pari» en  t758,  et  prononça  ,  cette  même  année,  le 
panégyrique  de  Si  Louis  devant  l'aendémie  fran- 
çaise. Appelé  l'année  suivante  à  prc<her  le  carême 
devant  le  roi,  il  se  lit  remarquer  par  l'éloqneuce 
énergique  avec  laquelle  il  retraça  les  v^'iordres  p'ii- 
blic»  et  les  progrès  de  l'irréligion.  On  voulut  répri- 
mer son  zèle  eu  lut  offrant  des  bénéGces  ;  mais  $.ilis- 
fait  du  revenu  modeste  de  son  archidiaconat,  il 
refusa  les  faveurs  de  la  rour.  L'abbé  Cambacérès  , 

Srotégé  sans  doute  par  le  crédit  populaire  de  l'un 
c  ses  neveux(ar.  l'art.  J.-J.-R.Cauibaeérèh),  ne  fut 
point  inquiété  pendant  la  révolution  ,  et  mourut  k 
Montpellier  en  1802.  On  a  de  lui  un  recueil  de  Ser- 
monSy  Pjiris,  1781,3  vol.  in-12,  réimprimé  en 
\Sor  ;  et  le  Panégjrtqt^fie  St  Louis  ,  ibid. ,  17^8, 
in-4.  —  Un  autre  CaiiIacérÈs  ,  docletrr  de  Sor- 
bounc ,  mort  en  17S8 ,  a  écrit  Mn  Eloge  de  Pierre 
Gayety  inséré  dans  le  re'cucil  de  l'académie  do* 
Bériers.  .  *  , 

CAMBACEHES  (ETiEincE-IXiBERT),  neren  de 
l'arebidiacne,  cardinal  et  archevêque  de  Rouen, 
né  en  1736  à  AfontpeMier  ,  ^ait  cbanoine  de  i^Mlisa 
de  celte  ville  avant  1*  révolution.    Il  vécut  dans 


CALL  (  434  ) 

àe  KhodM  fut  leTë;^t  Gainas  per4fk  A&st  tous  les 
droits  qu'il  croyait  avoir  acquis  k  la  reconnaissaiice 
des  Rhodiens  par  son  inrention  imparfaite. 

C ALLIAS  y  poète  dramatique  grec  .  composa 
plusieurs  tragtfdi«  et  comédies,  parmi  losquelies  on 
cite  ies  C^clopes  y  Jtalante^^tc.  — Un  autre  Cal- 
LiAS  de  l^acusc  a  écrit  une  Histoire  des  guerres 
de  Sicile  ^  dont  on  ne  connaît  que  quelques  frag- 
mens. 

CALLICLES,  sUtuaire  de  M^gare ,  dans  le  5*  S. 
av.  l'ère  clirétienne ,  est  cité  par  Pansanias  comme 
l'auteur  d'une  BvlU  statue  de  Vathlèle  Diagoras  ^ 
vainqueur  auK  feux^lympiques.  Le  père  de  Calli- 
clés  y  nommé  Tbéoscome,  avait  exécuté,  suivant  le 
même  Pausanias  ,  la  belle  statue  que  l'on  admirait 
è  Mégare  de  son  temps.  —  Un  autre  Callicles  , 
peintre  gi||^  du  4*  S.  av.  J.-C.,  paraît  avoir  tra- 
vaillé dan«3S  genre  appelé  miniature  ,  puisque  ses 
tableaux  n*afaiifit  pas,  dit-on,  plus  de  3  pouces  de 
circonférence. 

CALUCRATES,  arcbilc<ae  grec,  vivait 4  Albè- 
ncs  dans  la  84''  olympiade.  1^  construisit,  de  con- 
cert avec  un  autre  architecte  nommé  Tctinus,  le 
temple  dit*  Parthénon  ^  dont  PKidias  dirigea  les 
sculptures  et  la  décoration.  —  Un  autre  Calli- 
CRATES ,  sculptetTt  grec,  se  rendit  célèbre  par  la  fi- 
nesse de  ses  figures.  I^ grava,  dit-on,  des  vers  d'Ho- 
mère sur  des  grains  de  millet,  et  fit  un  char  d'ivoire 
avec  son  attelage ,  qu^ine  seule  aile  de  mouche 
pouvait  couvrir.  ^ 

CALLICRATES  ,  ni  k  LtonUum ,  ville  de  l'A- 
cbaïc,  fit  exiler  plus  de  mille  Achéens  ,  trahit  les 
intérêts  de  s»  patrie  op  se  vidant  aux  Romains,  et 
m.  4  Rhodes  en  Çan  147  av.  l'ère  chrétienne. 

CALLTCRATIDAS  ,  général  lacédémçnien  ,  prit 
Méthymne  sur  les  Athéniens ,  défit  Conon  et  fu|  à 
son  toor  battu  par  ce  général  près  des  îles  Arginuses 
dans  un  combat  naval,  4oa  avant  l'ère  chréL 

GALLIER  (Raoul) ,  poète  français  de  la  fin  du 
l6«  S.,  né  à  Poitiers,  éniit  neveu  de  Nicolas  Rapin  , 
dans  les  oeuvres  duquel  on  trouve  diverses  poésies 
de  sa  composition,  quelques-unes  en  vers  mesurés , 
k  l'exemple  des  anciens.  On  lui  attribue  les  Inji' 
dèles  fidèles  ,  fible  bocagère  qui  parut  en  i6o3  , 
sous  le  nom  supposé  de  Calianthe. 

GALLIER  (SuzANifE),  fille  ou  sœur  du  précéd., 
composa  lur  la  mort  de  Nicolas  ftapin  des  vers  im- 
prirow  dans  les  œuvres  de  ce  demyr. 

GALLIÈRES  (Jacques  de),  maréchal  de  bauille 
des  armf  es  du  roi,  est  auteur  d'une  Ifist.  de  Jacç. 
de  Matignon ,  maréchal  de  France ,  ouvr.  curieux 
mais  inexact  qui  fut  pub^é  k  Paris  en  i66r,  in-fol. 
11  mourut  commandante  Gherbou^;  en  1697. 

GALLIÈRES  (FrançoA  de),  fils  *tt  précéd.,  né 
ey  1645  à  Thorigny,  membre  de  racadémic  fran- 
çaise, m.  en  1717»  fut  plénipotentiaire  de  France 
au  congres  de  niswick,  et  soutint  avec  honneur  les 
întcrèl»  de  son  pays.  Louis  3fcf  V  lui  donna  k  son 
rcloor  une  gratification  de  dix  mille  livres,  avec  une 
place  de  sccrëlair«  du  cabinet.  Il  nous  reste  de  lA 
plusieors  ouvrages,  entré  autres  le  Traité  de  la  ma- 
nière de  ni§»cieravec  les  souverains  y  1716,  in- 12. 
JjZ  forme  du  Vam  a  fait  tort  au  ipnd  ,  le  style 
n'en  est  ni  préjfM^ld  élégant.  Il  a  cté  traduit  en  an- 
gUis  et  en  italtea,  et  réimprimé  à  Paris  en  i55o  , 
soui  le  titre  de  Lof^dlres ,  2  volumes  in-ia  :  De  la' 
science  du  monde  y  Ï717,  b-i2,"où  l'on  tibuve  des 
réflexion*  utiles,  mais  p«^sent4et  avec  trop  peu 
d'egrémont.  Ce  lî#rc  ■  été  traduit  en  allemaud  et 
on  hollandais. 

GALLIÈRES  DE  L'ETAî^C  (P.-J.-O.),  était 
avocat  au  purlement  de  Paris  k  l'époque  de  la  ré- 
To^^tion.  PrescTue  lepttiagéaatre ,  il  embrawa  la 
«me  de  la  liberté  avec  la  chaleur  d'un  jnine 
homm«,  m  doi^  i»idée  d'un  bataillon  do  fîeil- 
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trjbunal  révolutionnaire  du  «o  août  1791,  et  (tr- 
raissaire  de  la  commune  dan»  la  Yendé«  »  1^^ 
U  mourut  k  Paris  en  fjÇ^' 

GALLIERGI  ou  G ALLOERGI  (Zacbaih  ,  t- 
dans  l'ile  de  Grète ,  imprimeur  célèbre  itUù.  -'i 
id*ct  du  commencement  du  i6*S.,  pab.  à\ra,  ' 
en  1499 ,  en  société  avec  Musurus,  le  gnod  IK-'.. 
étymologique  de  la  Idkgue  greof^Uy  ftfil  plfif 
ensuite  à  Rome  des  éditions  de  PÊmart,  Je  Ti^- 
crilCy  etc. 

GALLIERGI  (George),  contemporain  ixxfw 
professa  le  «rec  4  Venise. 

GALLIGNOTB  fqt  le  £^mier  qui  fit  awùv 
aux  Mégalopolitains  Tes  m|fllères  d'Eleostt.  Ot  » 
éleva  une  ttfluc  dans  la  principale  place  de  Tài^ 
lopolis. 

GALLIMAGHUS-EXPERIENS.  V.  ftoi 
CORSI  (Philippe). 

GALUMAQUE  ,  général  otblthm ,  fil  J«<  p- 
diges  de  valeur  à  Mcnthon  et  Af  ironie  iu*' 
percé  de  flèches  sur  le  champ  de  bataille. 

GALLIMAQUE ,  ^ircliitecte ,  pëntrt  rt  mr^ 
teur  de  Gorintlie ,  pa&se  pour  avoir  inTentrlco 
piteau  corinthien ,  dont  iJ  prit,  dil-oa,  Ytiittm' 
plante  d'&canthe  poussée  autour  d'un  pmerfp;'- 
verl  par  une  tuile. 

GALLIMAQUE ,  naquit  à  Gyrèoc ,  nHr f«TJ 
de  Libye.  On  ne  sait  rien  de  précis ,  taxïtfff*^ 
sa  naissance  ni  sur  celle  de  sa  mort;  av^" 

Eut  naturellement  3oo  ans  envimi^^-^- 
mairien  érudit,  critiaue  profonénî"*'^'' 
gua  également  dana  des  genres  «ti^  ^^* 
ftrodigieusc  réunion  de  connaissances  rtb^ 
ui  méritèrent  la  protect.  de  PloléméeP^^*^' 
3ui  l'appela  auprès  de  lui,  et  lui  confis  h  irf*^ 
u  musée  qu'il  venait  de  fonder.  CaMimaf»!  " 
vrit  un  cours  public   d'enseignement  qw  »  ^* 
pasè  former  delirillans  élèves,  et  entre fr*^* 
célèbre  auteur  de  l' Argon^tique ,  Appoll**" 
Rhodcs.Le  disciple  euile  malheur  de  wnestr?*' 
grat ,  et  le  maître  le  tort  de  se  venger  troy  «*"'' 
plaircment,  en  lançant  contre  Apollomitt,  4<^* 
sous  le  nom  d'IhiSy  la  plus  violente  et  Up'*'T 
rieuse  des  satires.  Elle  ne  nous  est  point  pn*^ 
et  il  faut  en  felitiler  les  deux  poètes;  a» ^*'* 

foule  immense  «!'««• 


est  pas  de  roém^de  cette 

(Suidas  «■  ctffltpte  jusqu'à  huit  cent»)  «F''*' 
maque  avait  composés  ,  et  dont  un  senl  ^^ 
jusqu'à  nous.  Ge  sont  ses  hymneSy  qui,  de*»**^ 
solennités  du  culte  en  Cfrèce  et  dans  flf' * 

•      .    s 

sont ,  sous  ce  rapport ,  un  monument  p(*'v'  , 
état  de  la  religion  dans  ces  contrées  et  '  '  ^ 


lards,  dont  il  fut  nommé  commandant.  H  remplit 
ensuite  divers  emplois  citiU,fot  uu  des  jures  du 


r 

époque.  G'est  un\aste  répertoire  de  tra<lJt*^  ^ 
toriques  et  mythologiques;  maîl  Qttg^*^, 
même  y  nuit  quelquefois  ^Jb  flarté.^  *^ 
poètes  ont  plus  souvent  et^Hus  »r 
la  sagacité  des  interprètes  :  Bentl||-i 
recueilli  et  expliqué  %cs  fragmm* 
'donné  sur  les  hjrmnes  un  excclleot 
dont  la  meilleure  édition  est  celle  puMi«  P*^' 
guste  Emesti,  Leydc,  ij6l,  avol.in-3.>w"jr, 
en  prose  française  une  bonne  traduction  o'  ' 
maque  ;  c'est  celle  de  feu  M.  de  la  Porte  J"  »' 
Paris,  1775,  re'imnnméo  dans  la  *^<»ll<*'^,^ 
M.  Gail.— Un  autre  mLLiMAQiT  »XàKi  ^\^ 
comme  auteur  d*llno  dissertation  sur  Icio'"'^*^ 
dont  on  faisait  usage  dam  les  fesliot^  ^ 

GALUMBDOî^,  oraleu^tbéoien ,  con»jJ, 
rain   de  Demosthènes ,   acquit  quelque  «  ^  ^^ 
comme  président  d'ooe  asscsabl^«  d* ^^'*)Jis0^ 
vives  cottme  lui ,  où  l'on  tMM^  ^°^*  ^^  ^ 
ries  et  bons  mots  qui  s'y  dt^cnt*  «^ 

GALUNIGUS ,  deuxième  fil»  A'Knùo^hn*.  ^  ^ 
nier  roi  de  Comagèoes ,  ne  pouvant  Qg^  ^ , , 
forces  des  ftomains,*  abandonna  »<•  ^^'-mf- 


c««ttit<  bien  accueilli  à  Rome  ■'*i^^  ?î*J,ÎIt. 
pendant  avaient  fait  1^  phif  loupf  rtutf^ 


J 
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^  h  BMÙère  d«  construire  0t  de  forliGer  \e» 

•iMBRIDGE  (TtiCHÀRS  Owew),  poète  et  ^cri- 
*^tingtté,  né  k  Londres  ea  I7i4i  commença 
*^iet  sa  collée  d'Elon  et  les  fioit  au  col- 

iXK/brd.  Il  était  encore  éoolicr  dans  'ce 
^m  collëffr,  quand  le  prince  de  Galles  (de- 

GeoTfe  II)  te    maria.  Cambridge  fi tî à  cette 

MM  des  Tcn  qui  méritèrent  d'être  insérés  dans 

l/rriMo  des  poëtics  auxquelles  cet  hjmen  avait 

«liru.  Il  étudia  la  jurisprudence ,  mais  il  n'en 

mil*  la  profession,  d'étant  marié ,  il  alla  s'éta- 

I  U'rstnainster  dans  le  comté  de  Glocester  où 

irit  son  po^mc  quia  pour  titre  :  the  ScribUriad. 

wrum  fte  fixer  à  Londres  en  1748  >  el  mourut 

VL  C«mliridge  est  anteur  de  plusieurs  poèmes 

!i,  outre  sa  St/ibieriad^  et  d'une  Histoire  de 

>rr€  smr  leâ  c6tes  de  Càromandei.  \T6t.  &rs 

ï  unt  «te  réunies  et  puMiées  en  i8o3  «  a  tél. 

fr«c   sa  Tie  en  tête.  Il  avait  travaillé  à  un 

d  mkisié  Tke  World;  et  il  a  laissé  quelques 

KkKaoscrils. 
Y  (JcJL^irt  de),  religieuse  augustine, 
vers  la  fin  du  lO"  S. ,   renonça  de 
au  monde ,  où  sa  beauté ,  son  esprit  et 
'ités   lui  assuraient  de  grands  succès  , 
un   des  couveos  de  la  règle  de 
où  elle  mourut  en  1639.  Elle  y  com- 
ouvrages  de  piété,  dont  10  plus 
titre  :  T)rmté  de  la  ruine  de  l'amour- 

iB-13,  qui  a  eu  3  éditions. 

( Jacqciis  ) ,  savant  glossograpKe ,  né 

17^9  •  ^ut  l'un  des  fondateurs  et  le 

Il  de  l'académie  dite  ce/Zf^rie;  en 

administrateur  du  département  de 

îfet  du  département  de  l'Oise.  Il 

au  moment  où  il  venait  d'être 

du  collège  électoral  du  départc- 

et  candidat  au  sénat  impérial. 

yai  sur  la  ^vie  et  Us  tableaux  du 

ei  Proverbes ,  suit^is  d'une  notice 

Béponse   au    mémoire  de 


) 
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avecle  président  do  Tbou  depuis  1606;  et  les  notes 
de  l'anUquaîre  anglais  furent  très-utiles  à  de  Tbou 
pour  la  comnosition  de  son  histoire,  relativement 
aux  affaires  d'Angleterre.  Camden  m.  en  i623.  On 
a  de  lui  quelques  autres  ouvrages ,  entre  autres  une 
Collection  des  anciens  historiens  anglais ,  écos^ 
sais  ,  irlandais  et  normands ,  1602 ,  in-fol. ,  et  un 
Kecueilàe  lettres  imprimé  à  Londres,  1691  ,  in-A  , 
avec  sa  vie  en  tête. 

GAMELI  (Fr.),  antiquaire  du  17*  S. ,  fut  garde 
des  antii^ues  du  cabinet  de  Christine,  reine  de 
Suède ,  à  Rome.  On  a  de  lui  Nummi  antiqui  et 
in  t/iesauro   Christina   regina  asservati  ^  Ko 


in-4, 


kome. 


ouvrage  rare,  mais  d'une  érudition 


irS; 

^tmiogue  des  objets  échappés  au 
le   département  du   Finistère; 
en  Suisse  et  en  Italie;  Descrip- 
I   de  VOtse;  Monumens  cel- 
'rches  sur  le  culte  des  pierres  t 
de  correspondance  pour  lefran- 
L«  f  espagnol ,  l* allemand ,  l'anglais , 
«<  le  cdio-hreton  ;  Notice  sur  Cagri- 
'S  d  des  Gaulois ,  et  quelques  au- 
itnportans. 
w*  père    de  Cjms-le-Grand ,    était, 
,  «'nnc  famille  obscure  de  Perse.  As- 
ea  mariage  sa  fille  Mandane,  dont 
F.  Maivdaxe  et  Ctbi;s. 
II ,  fils  et  successeur  du  grand  Cyrus, 
~   e  de  Perse  l'an  58oav.  J.-C.,  sou- 
«  «t  voulut  pénétrer  jusqu'à  Cartbage, 
fut  ensevelie  dans  les  sables.  Tuus 
«^accordent  k  représenter  ce  second 
e  un  tyran  furieux.  Bourreau  de  ses 
de  sa  propre  famille.  Après  avoir  tué 
UA  accès  de  frénésie ,  et  Atossa  (ou 
r  ,  devenue  sa  femme  ,  qui  était  en- 
t  d'une  blessure  qu'il  s  était  faite  à 
«lonUnt  à  cheval ,  l'an  525  av.  J.-C. 
(G vtl^l-)  ,  célèbre  antiquaire  anglais , 
»55i.  Son  ouvr.  intit.  Britannia  descrip- 
U*  surnoms  de  Varron  ,  de  Strabon  , 
anglais ,  et  lui  acquit  l'estime  des 
-'fC*^  Us    plos  pnbsans  et  des  savans   du 
r.  £■  t6i5  ,  il  publia  la  première  partie  de 
*i**  '^fna  d'Elisahelh;  mais  l'hUtoire  d'un 
'    r^^nt    «leva  contre  l'auteur   un   grand 
•''*  ''^lamations  qui  l'empêchèrent  de  Pub. 
*"*  l^rtie,  qui  ne  fut  impr.  qu'en  1025  , 
^<''^  ^e  Gundeo.  nfat  en  correspondance 


1600, 
médiocre. 

CAMELI  ou  KAMEL  (  GEOR6E-Jon:i>n  ) ,  ce  à 
Bruon,  jésuite  missionnaire  aux  lies  Philippines 
vers  la  fin  du  17e  S. ,  a  écrit  des  Mémoire%  relatifs 
à  l'histoire  naturelle  de  ces  contrées ,  insérés  dans 
les  Transactions  philosophiques. 

GAMERARIOS  (Barthélémy),  professeur  de 
droit  féodal  à  Naples  dans  le  i6*  S. ,  se  retira  en 
France  pour  éviter  les  persécutions  de  Pierre  do 
Tolède,  qui  l'avait  fait  déclarer  rebelle.  On  a  do 
lui  un  traité  De  jejunio  ,  Paris  ,  i556  ;  De  purga- 
torioigne ,  l557  ;  et  quelques  Dissertations  sur  des 
matières  féodales.  Il  mourut  à  Paris  vers  i5()o  , 
étant  conseiller  du  Charles  Y. 

CAMERARIUS  rJoAcem  I*'),  savant  littérateur, 
néàBamberg  en  l5oo,  fils  de  Jean  Camérarius  ! 
sénateur ,  dont  le  nom  de  famille  était  Liebhard  ,  et 
qui  prit  celui  de  Camérarius  parce  qu'un  de  ses 
ancêtres  avait  été  chambellan.  Joachim  possédait 
les  langues  anciennes,  l'histoire,  les  mathémati- 
ques ,  la  médecine  ,  la  politique  el  l'éloquence.  On 
a  de  lui  des  essais  de  traductions  de  Dc'mostbène  , 
de  Xéoophon ,  d'Homère ,  de  Lucien ,  de  Ga- 
lien  ,  etc.  Il  mourut  en  i574  ^  Leipsig ,  où  il  avait 
été  recteur  de  l'université. 

CAMERARIUS  (Joachim  II),  fils  du  précédent; 
né  à  Nuremberg  en  i534,  et  mort  en  1598,  se 
livra  à  l'étude  de  la  chimie  et  de  la  botanique,  et 
refusa  les  oSrcs  de  plusieurs  princes  qui  voulaient 
l'attirer  près  d'eux.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages, 
surtout  de  botanique  :  Hortta.  medicus  ,  Nurem- 
berg ,  1654 ,  in-4  ;  De  plantis ,  i586  ,  in-À  ;  Eclecta 
georgica^sife  opuscula  de  re  rusticà ,  ibid. ,  1577, 
in-4;  ïSgC,  in-8.  Ce  dernier  livre  est  recherche  ; 
la  Vie  de  Ph.  diilanchthon ,  aussi  en  latin ,  i655 , 
in-18  :  la  meilleure  édition  est  celle  de  Strobelius  , 
Halle ,  1 777,  in-8 ,  avec  de»  notes  fort  curieuses. 

CAMERARIUS  (Puillippe),  frère  du  précé- 
dent, né  à  Nuremberg  en  i557,  m.  en  i624^dans 
cette  même  ville,  où  a  était  conseiller,  a  écrit  un 
ouvrage  intitulé  :  fforarum  subceswarum  centurim 
très  ,  Francfort,  1624  »  3  vol.  in-4,  *'*<'•  *"  franc, 
par  Goulart ,  Lyon ,  1610 ,  3  vol.  in-4. 

CAMERARIUS  (Lovis-Joacuim)  ,  fils  de  Joa- 
chim II ,  né  en  l566  i  Nuremberg  ,  mort  en  1642, 
fut  médecin  du  prince  d'Anhalt ,  puis  revint  4  iNu- 
remberg,  où  il  lut  doyen  du  collège  de  médecine. 
U  a  donné  une  nouvelle  édition  de  l'ouvrage  de  son 
père  intitulé  Symbolorum  et  emblematum  centuriee 
très ,  avec  des  augmentât. ,  Francfort ,  i6o5 ,  in-4. 

CAMERARIUS  (Jeaic-Rodolphe)  ,  célèbre  mé- 
decin d'Allemagne  au  commencement  du  17* S.,  est 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  ,  dont  les  principaux 
sont  :  Disputationum  medicarttm  in  acnaemiâ  Tu^ 
bingensi  habitarum  decas  prima  ,  Tubinge  ,  161 1  ^ 
in-8  ;  Sylloge  memorabiUum  medicinet  et  mimbi- 
lium  natura  arcanotum  centuria ,  ibid. ,  i683 , 
in-8,  édition  augmentée  de  huit  centuries  ,  dont 
quatre  posthumes. 

CAMERARIUS  (Elie-Rodo^phe),  fils  du  pré- 
cédent, méd. ,  né  i  Tubinge  en  iG^f ,  mort  d.ins  la 
même  ville  en  1695,  est  auteur  de  quelques  Pisser- 
trttions  académiçties  ^  enrichies  de  rcmarrpip^  iniô- 
rcssantos* 


^^> 
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on  1709,  étant  princî^  du  collège  des  arts.  On  a  (!e 
lui  une ëd.ile  rouv.  deBodee  ;  De  Consolatiône pJt^ 
iosophitr  (ad  Uflim  Pelphtni) ,  avec  un  long  com- 
mentaire ,  Paris  ,  1680,  in-^.  Il  s'est  fait  plus  par- 
ticulièrcoient  Connaître  par  rouv.  intitula:  Durand 
commente ,  ou  Véc»rd  parfait  de  ta  phUomphie 
avec  la  theotogie  y  touchhnt  la  tranuublt^tintion  y 
&>logne  (Caei^f  1700,  i|i'i2.  11  y  rcnquTclk  1^ 
Mitiinent  de  Durand  (voyex  Durand  de  Sr-Ivvn- 
ÇAix)  qui  irait  arancé  unevpittion  nouvelle  sur 
r eucharistie.  On  a  encore  de  Cally  un  Cours  de 
'philosophie  en  ktin  ^  dédié  A  Dossuet,  1675,  4 
tomes  en  2  ve4.  in-4* 

GALMET  (dora  AuccsTtif),  b^dictin  de  la 
cooçrëgatioa  de  St-Wnncs  y  ne  cn'967a  à  Mesnil- 
Ja-UoS^e ,  près  de  Commercy  en  Lorraine ,  a  écrit 
une  Hist.  de  l* Ancien  et  duNouveau-Testnmenti  des 
Comment. sûr  la  BtàUy  et  un  Diietiomn.  de  la  Bible  y 
qui  lui  firent  une  grande  réputation.  Il  fut  récom- 
pensé de  ses  travaux ,  en  obtenant  l'abbaye  de  Si- 
Léopold  de  Nancy  en  1718;  dix  ans  après  il  fut 
transf)^  acolie  de  Scnones  y  oix  il  passa  le  reste  de 
sa  vie  dans  rexcrcicc  Ac%  devoirs  de  son  état,  et  dans 
^fp  pratique  de  toutes  les  vertus  clirétiemes.  Il  m. 
en  1757.  Considéré  «orame  écrivain,  on  ne  peut 
i^r  que  ses  ourrages  ne  soient  utiles  ;  mais  le  styfe 
en  cst^oiaKl ,  ^iflus  y  souvent  incorrect  1  aussi  sont- 
Ils  moins  lus  que  consultés.  Outre  lea  écrits  oue 
pons  venons  de  citer,  dom  CiAmct  en  a  composé  plu- 
sieurs autxvs  y  leW  que  :  ffisloire  ecclésiastique  et 
civile 'éif  la  Lorraine  y  la  meilleure  qu'on  ait  publiée 
sur  cAte  proiincc  :  la  Bibiiolhèçue  des  écrivains 
lorrains  en  fait  partie  ;  Histoire  universelle  sacrée 
et  proJane  ;  Comment,  litt.y  histor,  et  moral  sur  la 
règle  de  St^BenoU  ,  ctei  11  déposa  à  la  bibliothèque 
xt^Ici  «n  1733 ,  une  copie  exicte  du  f^edam  y  qu'il 
s'était  procurée  par  l'intermédisire  des  jésuites  mis- 
aitnnaires  dans4'Indc. 

CALMETTE  (François)  ,  né  i  Rhodes,  dans  le 
Bouergne ,  fyt  reçu  docteur  i  Montpellier  en  168^ , 
et  fit  avec  succès  des  cours  dans«ette  ville.  On  s  de 
lui  un  Ahrvgé  de  médecine  thérapeutique  ,  Lyon  , 
1691»,  Cen^,  1710.  •  

CALMETTE  (Louis-Castor  MATTHIEU  de 
La),  né  à  NSmes  en  ^|3  ,  fut  chanoine  do  Cam- 
brai.*Oo  lui  attribue  V Abrégé  du  service  de  cam- 
^agne ,  La  Iljye,  175a  ,  10-8  ;  et  l'on  trouve  quel- 
ques poésils  soMS  son  nom,  iniérés  dans  les  Etrenmes 
lyriques, 

CALMO  (Andr^)  ,  poète  et  acteur  Téoltien  du 
16*  S.,  a  laissé  quelques  comédies  pleines  de  gatté , 
et  qui  eurent  de  la  vogue  en  leur  tenops.  On  a  en- 
core do  lui  un  recueil  de  lettres  sous  ce  titre  t  Let- 
tere  piacevoli  ,  Vcniae,  I672  ,  ln-8, 

CALOCEK ,  ué  dans  l'Ile  de  Chypre,  au  3«  8. , 
fut  d'abord  conducteur  de  cbaAeaux,  nuis  chef 
de  brigands ,  et  finit  par  prendre  le  litre  de  roi  de 
Chypre.  L'empereur  Constantin,  dit  leGrand  ,  en- 
voya contre  lui  le  césar  Dalmatius ,  son  neveu , 
qui  le  fit  brûler  vif  vers  l'an  Sa^. 

CALOGEIIA(Akge),  né  à  Padone  en  1699, 
d'une  famille  originaire  de  Corfou  ,  étudia  d'abord 
ches  les  jésuites  ,  et  entra  i  l'âge  de  17  ans  dans  la 


C  ALONNE  (  CUARL«»-At.RlAVDKC  àt  ) ,  «iti»^ 
d^at  français ,  né  en  1734 ,  a  Douai ,  on  too  p 
étai^remicr  présid .  du  padem..  Cl  des  «luio  'w 
lantR  à  la  communauté  de  Sie-Barbe  à  Faru.  S 
esprit,  sc8tsl#s  et  sa  position  sociale,  le  mdfrf 
successivertifnl  aux  places  de  consetlIcTi,  d*  pr*! 
reur-général  au  parlement  de  Douai ,  it  nuilni 
rcquêles  ,  d'intendant  de  Mets,  de  FlaJf?.  j 
contrôleur-général  des  finances  et  de  qimâir  h 
Urt.  Successeur  de  M.  Kecker  aa  niaiil^  ': 
finances ,  M.  do  Câlonqf  commença  a  g(i6i«  f^ 
chercher  les  moyens  de  pourvoir  au  rem^bf**^ 
de  cent  soixante-seite  millions  dépensés  p»  kw 

I  pation  sur  les  revenus  publics,  indcpcndsmiwa'  - 
emprunts  âttee  arriérés  accumulés  par  lésais^ 
préeédens.  Dédaisnant  la  ressource  dcsccoat*- 
il  solda  l'arriéré  du* moment,  souUotlsicfr'ir' 
blicspardes  avances  secrète^,  rapyrocia  If  pi- 
ment des  rentes  sur  TéUt,  obtint  dreix^îo» 
sur  les  baux  des  fermes  et  des  régi**,  a»-" 
crédit  de  la  caisse  d'escompte  ,  projrts  iet*- 
d'amoctissepient ,  et  fit  exécuter  ttsert^^' 
monnaies  d'or.  Mais  le  vide  du  trésor  étiÉ»*» 
et  la  dette  de  l'état  ne  reposait  sur  aucoa  |^*^ 

II  n'y  avait  qu'un  nouveau  système  de  css»^"^ 
qui  lui  offrit  le  moyen  de  l'affermir  ,  rfCi**- 
proposa.  D'après  ses  conseils ,  le  roi  cswf»*' 
semblée  des  notables,  dont  la  premi«««**'* 
lieu  4  Versailles  le  aa  février  1787.  ***^ 
avec  impatience  le  compte  du  minis*^^*** 
n  le  rendi^avec  toute  la  dextérité  W»**^ 
pable ,  mais  il  ne  put  empêcher  la  asai*^^ 
sion  de  ses  révélations  fâcheuses.  Os  î^j|^ 
voir  confondu  et  bouleversé  toute  U  '■^^ 
antérieure  dans  le  dessein  de  counir  *r*^ 
lités  ;  et  la  reine  se  laissa  persuader  i'A*^ 
Calonne  qui  fut  exilé  m  Lorraine,  etp"***** 
«près  en  Angleterre.  La  révolution  ^*"'*^***T 
L'émigration  des  princes,  frères  do  roi ,  ^^ 
autour  d'eux  une  foule  de  «»^"***.'.^- 
force  principale  devait  être  dansTapp"»»* 
nets  étrangers.  D  se  lança  dans  et  .■*^JV^ 
billon  avec  nne  ardeur  qui  semblait  ••*j\. 
ses  forces.  Ses  négociations ,  ses  voysf*»  *  ^ 
magne ,  en  Italie,  en  Russie  ,  son  sèle  *  **  jT  ^ 
ment  le  rendaient  précieux  à  la  cause  >^^v« 
ploya  de  nouv.  talens  et  l'esprit  le  pi»»  *^ 
ressources  ;  il  dépensa  la  fortune  qui  lui  rei* 

il  courut  risque  de  la  vie.  Tant  d'efforU  rt' 
fices  furent  cependant  inutiles  ;  en  'TP^'f'^. 
de  la  scène  pont, ,  et  vécut  à  Londres ,  «^^ 
beaux-arts  qu'il  avait  toujours  calti»*».  » 
de  septembre  l8oa,  il  quitu  1'Am'**5"*'£j- 
Paris ,  où  il  mourut  le  ag  octobW  sim»f'*'^  ^ 
vrages  politiques  sont  écrits  avec  i<P#**  ^ 
souvent  avec  élégance.  11  suffira  àeôSUf^  jh 
valions  sur  les  Jînamces ,  Londres,  'WlJlS 
De  rélat  de  la  France  y  I79t ,  io^;  "  ^^ 
de  CEurope  en  novembre  I7q5  ,  londi*.  '  ^ 
L'abbé  de  Calonne ,  son  frère  .qui  1'*"^)  «^'^ 
tous  ses  voyages ,  rédigeait  à  Londrrt  "*^  ^ 
de  l'Europe.  IL  jiarlit  pour 
dévoua  aux  fonctions  les    ' 


,ur  le  Canada  ro  t;?)] 
plus  péoible.  a» -jg 

1  .-.iin.rtéuoe»»*'' 


qucment  jusqu'en  1766,  sous  ce  titre  z'Becueil 
d'opuscules  scientifiques  et  philologiques  {en  ital.), 
il  avait  déjà  pulilic  5i  vol.  de  ce  recueil  et  une 
Suite  y  lorsqu  il  mourut  en  I7(i8.  On  a  encore  de 
lui  une  traducL.  du  Télémaque  do  Fénelon  en  ilal.; 
Il  nuovo  Gulliver  y  Venise ,  1731  ,  in-8.  Il  avait  tra- 
vaille avec  Apostolo-Zcnu ,  à  la  redart*  du  journal 
Im  Minent. 

y  né  à  Palermr  en 
,,., .   —  -."Tf  1  -'»  auteur   d'un   livre  inti- 
tulé :  Sacra    ttristocnxtici  principatus  idea,   stve 


«t«i<< 


CALO>A  (Thomas),  capucin 
>5ut),   mort  en  1644,  "*  auteur 
lulé  :  Sacra    ttristocrattci  princi 
Samuel  e^ositus  in  Ubfis  lùstoruVjms  JuUÙutn.  '  I  Â3/"ia"i//«il5^ZI7*côiû7  Gi^uiV  J>'»^ 


CALOUST,   savant  prélat  »"n«*"*"Lr(hi 
1660 ,  fut  élu  patriarche  d'Arménie  c*  ^^ 
de  lui  un  Becueit  de  poésies  armémt»»**'        J 

CALOV(AsRAHAJ«),  théologien  loi^^-^ 
en  Prusse  en  i6*ia,  fut  recteor  de  **?J'J,iji*| 
fesseur  de  théologie  m  Kcrnigsberf  •*  'li!^*i 

où  il  mourut  en  168 

animosilé  eieessives  dans  les  querelle* ^'^y^iit 
et  publia  contre  ses  adversaires  aa  t*^  ^^ 
dej>imphlcts ,  thèses  et  réfuUtioa».  Os ^\^,*t| 
aujourd'hui  parmi  tun«  *e*  o*tiTHf**l'**r\^,  M 


I 


CÂMO  (  443  ) 

«I^CIATZlif,  aereo  de  MontesnnM,  emperear 
jf^fS^m^  UTOTmin  de  Teicuco  qui  relevait 
jgl    mpire,  entreprit  inutileroeDt  de  dâtvrer 


CAMP 


Chine  ;  o^eil  U  qu'il  composa  le  poèoftc  des  iMSincUs^ 
(  os  Lusiadas)  et  se  plaça  par  celte  épopée  i  la  têlo 
„_^       .       .  de  tous  les  poètes  de  sa  nation.   An  bout  de  cinq 

^gj^  dn  joag  dfi  Espagnols  ;  combattit  long-    ans  d'exil  ,  Uamoens  revint  4  Goa  :  assailli  par  une 
■  À  b  utr  des  Mexicaias  rëvoltés  et  périt  les    tempête  dans  la  traversëe,  il  se  sauva  à  la  nage ,  te- 
ll Aitaiaiaao  siège  de  Mexico  en  1 531. 
^ifJSft,  nom  d'une  famille  noble  d'Italie  ,  du 
gtl^m,  t\  qui  arait  acquis  la  souveraineté  de 

£^  M  i3«  s. 

jgl?K)  CBUCHI>0  DE),  souverain  de  Trévise, 
^#*riia  du  fcroce  Estelin  da  Roanno .  fol 


\ê  de  cette  principauté  par  Âlbénc ,  frère 
màer^  qui  la  A>nserva  jusqu'en  1260;  mais 
4m  Gnaiino  7  Uxi  réintégré  en  1294  ^  et  eut 
rs  llicliard  et  Gucello  de  Camino  } 
de  la  maison,  fut  de'pouillé  de 
ipelé  eo  i3a9  par  Cane  de  la  Scala. 
V.  CàVALLER  (Jean). 
,  veuve  de  Sinatus ,  prince  do  Galalie, 
célèbre  par  la  vengeance  qu'elle  exerça 
,  meortrier  de  son  époux.  Ce  trait 
rni  k  Thomas  Corneille  le  sujet  de 
Camma^  reine  de  GaUtie  ^  t66i , 
i  par  Jean  de  Hays  en  1578 ,  dans 
tique  en  sept  actes. 
«REftT-FRANÇ.-THéRâsE),  peintre, 
fe&seur  de  l'académie  de  Toulouse, 
ville  en  1743,  alla  se  perfectionner  à 
loDg-lcmps  dans  l'Italie,  oi\  il  se 
«3  recherches  sur  l'architecture  des 
,  et  fut  admis  à  l'académie  de  St- 
ar dans  sa  patrie ,  il  fut  chargé  de 
,  et   mourut  en  l8o4*  11  est  au- 
iâosis    de  l'église  des  Chartreux  à 
i  ses  tableaux  on  remarque  VJp- 
T'i^rge  à  St-BrunOy  et  un  autre 
allégorie  ie  Bappel  des  parlemens 
L0UIS  Xyi î  ce  dernier  obtint  le 
proposé  par  l'académie  de  pein- 
architecture  de  Touloute.  Gam- 
«juelques  Mémoires  et  MSs. 
,    marchand  de  Toulouse,  et 
urs  fondateurs  de  l'académie 
prirent  au  i3*  S.  le  titre  de 
d*s  troubadour»  de  Toulouse. 
premier  concours  littéraire  eut 

Ïkrlx  était   une  violette  d'or    à 
»  «joutèrent  ensuite  une  églan- 
ent;  les  statuts  en  étaient  écrits 
as  le  titre  singulier  de  Lois  d^a- 
acratent  remporté  les  trois  princi- 
cr^és  docteurs  ou  maîtres  en  la 


nant  son  poème  de  la  main  droite  et  nageant  de  la 
main  gauche.  De  Goa  il  repassa  en  Europe  et  publia 
ses  Lusiades'y  l'apparition  de  cet  ouvrage,  recherché 
avec  ardeur,  applaudi  avec  transport,  loi  attira  les 
plus  grands  éloges,  mais  rien  de  plus  ;  enfin  le  roi 
Sébastien  lui  accorda  une  pension  de  ao  écus,  faible 


|(  IXTClS  ) ,  célèbre  poète  portugais  né 
~~'iAle,  originaire  d'Elspagne,  naquit 
tSl'J.  La  vivaèité  de  son  imagina- 
<|tie  dès  son  enfance  il  témoigna 
It  la  poésie,  révélèrent  de  bonne 
de  son  esprit.  Destiné  par  sa  nais- 
^  la  cour,  il 7  parut  jeune  encore  et 
e«  qui  humilièrent  sa  fierté.  Son 
dame  du  palais  ,  nommée  Cathe- 
laà  attira ,  de  la  part  des  seigneurs 
querelles  auxquelles  il  répondit 
.mt  de  la  jeunesse  et  de  l'amour. 
i  l'exila  i  Santaren  dans  l'Estra- 
oens  se  vengea  de  son  exil  dans 
exprimaient  l'irritation  de  son  cœur: 
lit  permission  de  servir  dans  l'armée 
~t  secourir  Cêuta  en  Afrique ,  il 
dans  une  bataille ,    et  revint  dans 


secours  qui  laissa  Camoens  dans  la  misère.  On  dit 
que,  forcé  de  se  montrer  à  la  cour,  il  y  paraissait 
lejour  comme  un  poète  indigent,  et  que  le  soir  il'en- 
voyait  u  n  esclave  pour  m  endier  d  e  porte  en  porte  .Plus 
sensible  que  les  compatriotes  du  poète,  cet  esclave, 
qui  l'avait  suivi  des  Indes  au  Portugal ,  ne  le  quitta 
jamais.  Le  chagrin  et  l'indigence  hâtèrent  la  fin  de 
Camoens;  il  mourut  en  1679,  &gé  d'environ  63 «ns. 
M.  de  Sousa  fit  imprimer  4  ses  frais  une  magnifique 
édition  de  Camoens,  Paris ,  Didot,  1817,  gr.  in-^. 
La  Harpe,  qui  savait  bien  peu  la  langue  portugaise, 
comme    il  l'a  prouvé   en  traduisant  os  Lusiadas 
par  la  Lusiade ,  a  revu  une  imitation  inexacte  de  ce 
poème  par  d'Hermillv.  Il  vient*d'ctre  retraduit  avec 
exactitude  par  M.  Mdlié ,  Paris  ,  i825 ,  3  vol.  in-8. 
CAMOSIO  (  J.-B.  ) ,  prof,  de  théologie  de  Bolo- 
gne ,  ensuite  de  Macerala ,  et  l'un  des  plus  savant 
hellénistes  de  son  temps,  fut  chargé  par  Pie  IV  d'in- 
terpréter les  pères  grecs  de  l'églbe.  Il  m.  en  i58i. 
On  a  do  lui  une  Version  latine  du  Traité  de  M.  Psel- 
lus  sur  la  ph7sique  d'Aristote,  Venise,  i554*  in-fol.; 
àe%Commentaires  grecs  sur  la  métaphysique  dcThéo- 
phraste;  des  Traductions  latines  de  la  métaphy- 
sique d'Aristote  et  des  Commentaires  d'Olympio- 
dore  sur  les  météores  ;  des  poésies  grecques  ,  etc. 
CAMOUX  (AvMiBAi.),  centenaire,  plus  connu 
sous  son  prénom,  naquit  k  Nice  en  l638,  et  mourut  à 
Marseille  le  18  août  17^%  âgé  de  t3i  ans  et  3  mois. 
U  avait  servi  sur  les  gaferes  en  qualité  de  soldat  ; 
l'exercice  et  la  sobriété  l'ayant  préservé  des  infir- 
mités de  la  vie  ,  il  atteignit  sa  lOO"  annéee   sans 
avoir  été  malade.  Louis  XV  lui  accorda  une  pension 
de  3oo  livres.  11  attribuait  sa  longévité  à  la  racine 
d'angélique  qu'il  mâchait  habituellement.  Il  avait 
près  de  1 17  ans  lorsque  M.  de  Bellory  fut  nommé 
évêque  de  Marseille.  Ce  prélat  le  visita  sur  son  lit 
de  mort.  Annibal  lui  dit  ;  k  Monseigneur,  je  vous 
lègue  mon  grand  âge.  »  Le  cardinal  se  rappelait  ce 
legs  singulier,  et  disait  en  riant  qu'il  l'avait  accepté. 
Joseph  Vernet  a  peint  Annibal  Camoux  dans  une 
vue  du  port  de  Marseille  qu'on  voit  au  musée. 

CAMPAGNOLA  (Domiîiiqce),  peintre,  élève 
du  Titien,  s'appliqua  k  l'histoire  et  au  paysage,  mais 
fut  plus  habile  dans  ce  dernier  genre. 

CAMPAGNOLA  (Jules),  peintre  et  graveur 
italien  ,  parent  du  précédent ,  a  laissé  quelque  ta- 
bleaux et  des  planches  gravées  k  l'eau-forte. 

CAMPAN  (Henriette GENET ,  femme ) ,  fillo 
d'un  premier  commis  des  affaires  étrangères ,  reçut 
sous  les  yeux  de  son  père  l'éducation  la  plus  soignée. 
La  duchesse  de  Choiseul  la  fit  nommer  à  i5  ans  lec- 
trice de  mesdames  Victoire,  Sophie  et  Louise,  filles 
du  roi  Louis  XV.  En  1770,  Marie-Antoinette  eut 
l'occasion  de  la  voir  chea  les  princesses  ses  tantes 
apprécia  ses  talens,  et  la  maria ,  pour  se  l'attacher, 
au  fils  de  M.  Campan,  son  secrétaire  intime.  Quand 
les  excès  de   la   révolution  exposèrent  la  famille 


royale  k  de  nombreux  périls,    madame  Campan 
donna  des  preuves  réitérées  do  dévouement  a  sa 
protectrice.  Elle  ne  la  quitta  point  durant  la  journée 
U  fut  forcé  de  sortir  une  seconde  |  du  10  août,  la  suivit  aux  Feuillans,  et  le  refus  que 
4«   intrigues  qui  l'en  avaient  déjà  I  Pétion  lui  fit  de  la  laisser  entrer  au  Temple  put 
La   alors  pour  l'Iode  ,  et  vint    seul  la  séparer  de  cette  reine  infortunée.  Apres  le 
on  des  plus  beaux  établissemens    9  tlicrmidor,  elle  ouvrit  à  St-Germain  un  pension- 
cette  partie  de  l'Asie.  Une  satire    nat  qui  ne  tarda  pas  â  jouir  d'une  iuste  célébrité. 

le  vice-roi   l'eXMosa  k  un  nouvel    Le  premier  consul  visita  l'établiss.  de  St-Germain  , 

m:fe^é  à  Macao  sur  les  frontières  de  la    et  y  plaça  Carolûic  Bonaparte  sa  plus  jeune  sœur, 


CALV  (  458  ) 

C A LVERT (Jacques),  ih^ol.  uon  confonniste, 
né  à  York,  fut  élevé  à  Cambridge  avec  TilIoUon 
(y.  ce  nomj ,  et  mourut  en  iti^.  Il  a  écrit  un  ouv. 
Mv.  iolit.  :  N^hlalif  seu  collucUttio  theologica  de 
redit»  decem  IrUtutim  ,  com'ersione  Judœoi-um ,  et 
mens  EzecÂielis ^  Tendres,  1672,  in -4-  —  Son 
oncle  Tliomas,  né  à  York  en  i6gC  mort  en  1679, 
futégalemeqAthéol.  et  vicaire  de  l'une  des  églises 
de  sa  pairie.  On  a  de  lui  une  Iraduct.  anglaise  d'un 
ouvrage  écrit  en  aribe  sur  le  Messie  ;  une  autre  du 
C/iristus  triumphans  de  Fox  /  et  deux  ouvrages 
asiatiques  peu  dignes  de  remarque. 

CAL  VERT  p-'a^ÉBic),  plus  connu  sous  le  nom 
de  lOrd  Baltimore;  tié  en  Angleterre  eu  1731  ,  et 
mort  à  IVaples  en  1771  ,  est  auteur  d'un  Voyage 
dans  le  Levant,  avec  des  remarques  sur  tes  Turf, s 
et  Constantinofile.  On  a  encore  de  lui  un  recueil  de 
vers  intil,  :  GatuUa  poelica  ,  in  latind  ,  ungUcâ  et 
galiicd  tinguâ  composita  ,  'Naples  ,  1769,.  in-8  ; 
Gê/estes  et  infeH  ,  ibid.,  1771.  Ces  deux  ouvrages, 
tirés  à  un  petit  nombre  d'exemplaires ,  sont  extrê- 
mement rares. 

CALVET  (N.)  ,  méd.  antiq.  et  numismate ,  mort 
en  1S06  à  Avignon,  légua  à  cette  ville,  que  par  un 
testament  du  reste  assez  singulier  il  institua  son 
héritière  universelle,  une  collection  de  médailles  et 
d'annques  pourvue  de  dotations  suffisantes  à  son 
administrât,  et  à  sou  entret.  Telle  est  la  fondât,  du 
musée  Caivet  qu'on  voit  encore  avec  autant  d'intérêt 
que  de  plafcir  i  Avignon. 

CALVI  ( Lazabe  ) ,  peintre  ital.  ,  né  i  Cènes  en 
i5oa  ,  travailla  aux  fresques  du  palais  d'Antoine 
Doria  eti  d'aolres  édifices  de  sa  patrie. — Son  frère 
pANTALioN ,  également  bon  peintre  ,  laissa  quatre 
fila^  Marc-Antoine  ,  Aurèle  ,  Benoît  et  Félix  ,  qui 
suivirent  la  même  carrière. 

CALVI  (Donat),  vicaire  général  de  la  congré- 
gation de  Lombardie  et  de  l'ordre  de  St- Augustin  , 
né  à  Bcrgame  dans  le  17*  S. ,  a  laissé  un  ouv.  eu- 
rieuxjnttt.  :  Scena  letleraria  degU  scrittori  Berga- 
.  maschi  ,  Vergamc ,  1664  ,  in-4. 

CALVI  (Maximilien)  est  auteur  d'un  ouvrage 
en  espagnol  intit.  :  De  la  Hermosura ,  y  del  Àmor, 
Milan,  1576,  in-i3. 

'  CALVI  (  Jeak  )  ,  méd.  ital. ,  né  à  Crémone  vers 
1715,  exerça  son  art  à  Florence  ,  où  il  fut  nommé 
membre  de  racadémie  ;  passa  ensuite  à  Milan  ,  puis 
à  Pise ,  où  il  obtint  une  cliaire  de  professeur  ,  et  m. 
vers  1766.  On  a  de  lui  les  ouvr.  suiv.  :  de  mediia' 
mentis  p^o  nosocomiorum  levnmine  moderandis  , 
Pisc ,  1763;  de  Ifodiernâ  etniscâ  C/ènce ,  Flo- 
rence, 1748;  Lettera  soprn  l*uso  medêco  inlemo 
del rnercurio  ,  etc..  Crémone,  1763. 

CALVIÈRE  (N marquis  de),  ne  s'esi  fait 

connaître  que  par  cinq  failles  et  trois  madrigaux 
imprimé»  à  La  Haye  en  17 15,  dans  un  recueil  intit. . 
Nouveau  choix  de  pièces  de  poésie. 

CALVIN  (Jean),  second  chef  de  la  réforme 
religieuse  au  16"  S.,  né  à  >oyon  en  iSoç) ,  d'une  fa- 
mille o1>scure  dont  le  nom  était  Cauvin,  fut  de 
bonne  Ucure  destiné  à  l'état  ecclésiastique  ,  et  pos- 
sédait à  l'âge  de  13  ans  un  bénéfice  simple  dans  la 
cathédrale  de  sa  vUle  natale.  Pourvu  six  ans  après 
des  revenus  et  du  titre  d'une  cure  qu'il  permuta 
ensuite  pour  une  autre  ,  sans  réiider  ni  dans  l'une 
ni  dans  l'autre  ,  il  continuait  ses  études  à  Paris ,  et 
avait  obtenu  la  protection  de  la  reine  de  Navarre , 
swur  de  François  I^',  quand  il  fit  connaissance  avec 
Pierrp-Robert  Olivelau  ,  soft  compatriote ,  et  reçut 
de  lut  le  germe  de  la  nouvelle  doctrine,  qu'il  ne 
tarda  pas  à  erahrasscr  ouvertement.  Abandonnant 
alors  4'étude  de  la  théologie,  il  tlla  suivre  de^  le- 
çoos  de  droit  A  Orléans  ,  puis  i  Bourses  ,  d'où  il  fut 
contraint  de  fuir  pour  éviter  l'emprisonnement.  Il 
se  relira  d'jbord  i  Angoulûme,  où  il  enseigna  le 


grec  ,  puii  se  rendit  à  Poitiers ,  y  fit  un  grand  nom- 
bre de  prosélytes,  revint  i  Paiis  en  Kf3^  ,  et  fut 


CâL\ 


bientôt  forcé  d'en  sortir  de  oouvean  pcw  u  r<  1 
gier  à  Bâie ,  où  il  acheva  son  bvre  dn/utiik  { 
chrétienne.  C'est  vers  cette  époque  que  Km  aa  \ 
Cauvin ,  qu'il  avait  latinisé  ,  fut  cIuqc<  ca  "t 
de  Calvin.  Après  avoir  obtenu  en  1 JJS  U  c-^ 
de  lhé(^gie  àjpenève ,  il  fut  rentl^e  it  ^  \ 
ville  eif  i.>38,  et  passa  à  Strasbourg ,  où  >'  1 
seigna  et  rnsy^fea  sa  doctrine ,  et  te  muk  \><^ 
sista  en  i9Vâ  la  conférence  de  VTcinBi,  fw 
celle  de  Rambonne.  Rappenfi  Génère  itec  1 
neur  en  iS4t  ,   il  y  dressa  un  (bnna||àeâ>n 
fession  de  foi  qu'il  fit  passer  comme  lot  Jt  I  &^  1 
qui  devint  la  base  de  la  croyance  rrligieuc  tr^r^ 
de  son  nom  Calvlnisme.  bon  crédit  était  t^.  i 
l'appelait  le  pape  de  Genève  ;  il  s'ea  «emt  f«.^ 
tisfaire  ses  vengeances  et  pour  faire  coUu» 
fcQ  ,  comme  hérétique  ,  le  médecin  MicWy 
(v.  ce  nom).  Calvin  mourut  à  Gencie  « i/+ 
a  composé  un  gr.  noiajire  d'écriti  dont  In  p 
paux  sont  :  le  livre  de  Yinstituliom  durtut» 
en  latin ,  et  public  d'abord  à  Bâlc,  iS36.  i^t 
de  5i4  pages  ;  tradv  ensuite  en  fraoç.  parî.:-  * 
1541.  Il  y  a  eu  un  gr.  nombre  d'édit  ui  J*' 
leure  est  celle  de  Robert  Etienne,  Gtap*.-' 
in-fol.  de  Ù6^  pag.  :  la  dédie,  de  cctoiT.iFcs 
passe  pour  un  chcf-d'œuv.  ;  des  Qitaagti'' 
l'Ecnture;  un  Traite'  pour  prouT«^lc*»* 
dorment  pas  jusqu'au  jour  du  jog^  ** 
Paris  ,  i.'ijio.  On  ne  peut  refuser  à t*a^^ 
talcns  ,  une  profonde  érudition ,  us**^  ' 
quelquefois  entrainaut  ;  il  était  réglefc*'"^ 
mais  il  avait  un  Orgueil ,  une  amB*^' 
une  opiniâtreté,   une  aigreur  et  us*'*'' 
indignes  d'un  honnête  homme.  Sadixt»'** 
principalement  à  nier  la  présence  îffdk»*'' 
du  sang  de  J.-C.  dans  l'eue haristK  1  ^''^ 
libre  arbitre;  il  veut  la  suppression ds£i^"^ 
rieur,  de  l'invocation  des  saints,  del* î*""" 
les  morts  ,   de  l'épiscopat ,  etc. ,  et  •■*  ' 
deux  sacremens  ,  le  Baptême  et  la  Cé*t^'' 
nion  ;  il  anéantit  les  iudulgcnccs,  Ujiff 
la  messe,  etc.  On  peal  voir  à  rarltclcLi"'* 
différence  qui  existe  entre  ladodiiat"' 
et  celle  de  Calvin.  Les  auvres  de  Gain»'*"" 
cueillies  à  Amsterdam,  1667-1^»,  9 'f^ 
Sa  vie  a  été  écrite  par  Tbéod.  de  orte<** 
en  latin.  V.  l'art.  CiLViji  dans  VeUto^"^ 
de  Genève  par  Sencbier. 

CALVIMSME.lv.  Part-  pnkédeoL 
C  VLVINLS  (  Jeaîc  ) ,  né  dans  le  ifi-J^' 
droit  à  lleidelberg,  a  laissé  ;  Xexi«W/'*^ 
Genève,   1759 ,  a  toI.   in-fol.;  ï*****,, 
romana  seu  jurisprudentia  mosatca  H  ' 
Ilanau,  iSgS  ,  in-Ô  On  a  aussi  de  Cal"»' " 
le  vrai  nom  ,  suivant  certains  biogrsplirt'^ 
quelques  tutres  ouvrages  de  junsprad«i>«     , 
CALVISIUS  (Seth.j),  astronome,  m»^    , 
et  cUronologiste  allemand  ,  né  dans  bTVan^*^ 
i55'i,  mort  en  1617  à  Leipsïg,  a  ^"it  «*    j 
nombre  d'ouvrages  dont  on  ne  peut  l"*'V'i| 
ner  aujourd'hui  que  celui  intitulé  •,^/**.  j     | 
gicum ,  réimpr.  à  Francfort  en  i683 ,  *■*  7,  „ 
par  Scaliger  comme  une  production  estiffl»J^ 
fils  et  le  petit- fils   de   Calvisic».  b»****"^ 
l'Evangile  en  Saxe ,  ont  laissé  des  Serm»^  '' 
qucs  autres  livres  de  piét^ ,  en  aile»»"  •  I* 


marquables. 


.1 


C ALVO  (Marccs-Fabici)  ,  mièeà» .     ^ 
venue ,  mort  À  Rome  en  1627 ,  ^r^l****.*' **^  i 
du  pape  ClémenfVIl,  les  OEuvrtsd^fr 
en  latin ,  Rome ,  iSlS  ,  in-foL  | 

C  ALVO  (Jean)  ,  professeur  de  foéJt^- , 
siècle  dans  l'université  de  Valence  e«  Um' 


vailla  k  y  ramener  l'Aude  des  aoaeas  d  "^  ^ 
des  bons  ouvrages.  Il  a  traduit  do  fniÇ»"  ,  \ 
gnol  U  Cfururgie  de  Guf  de  CW^' '  J 
i5g6,  in-fol.  On  lui  doit  aussi  on  ^'^^  ,  \ 
\gie  en  espagnol ,  Scville ,  l58o,  J|m^ 


CAMP 


(445) 


CAMP 


pas  encore  re< 


JL*  •  ipàhhé  EuclidU  data ,  Tenice ,  lASa , 
U  ;  Emcitdia  tlementa ,  B&lc  ,  i546,  ia-fol. 
b  é»niiT0  traduction  a  été  faite  sur  le  texte 
I.  la  vcTsioo  grecque  n'étant 
il»  l«rtte  époque. 
HITAKUS  (JKiUf  ),  disciple  de  Latber,  né 
||t  JhcW  de  Juliers  ,  renouvela  k  Wittem- 
I  <JiJi  enseignait  la  théologie ,  les  erreurs  de 
iSfl^k  On  trouve  une  de  ses  Disstrlalions 
en    des  jimmnitates    iUterariœ  de 


t0 


pKNûWS  (Fbaivç.),  littérateur  italien  du 
'  écrit  un  oorrâge  latin  intitulé  :  Qumstio 
I  ♦  etc.,  où  il  justifie  Tauteur  des  Géor^ 
^  #t  4c  VEnéide  Aes  négligences  qu'on  lui  a 
Milan,  i54o,  in-4,  Paris,  i54i,  in-8. 
anssi  nn  Panefiyrique  (en  latin) 
<•«  P«pe  Adrien  VI,  Pavie,  i5a3,  in-4. 
^0j!âgUS  (  Apollomics  ) ,  était  correcteur 
iMnâft  à  Venise ,  chez  Vincent  Valgrisi , 
îpUI  n  enrichi  de  notes  les  ceurres  de  Pé- 
'^"iViltoria  Colonoa  et  de  quelques  autres 

ott  PANCASTE ,  femme  grecque 
indre-le«Grand  ,  et  dont  Apelles  dé- 
disant son  portrait.  Le  prince  eut  la 
la  céder  au  peintre.  Quelques  poètes 
•ont   emparés  de  ce  sujet  pour  le  pro- 
^•^ne  Irrique. 

(  AiiCHtBALD  )  ,    comte ,   marquis 

en  1 598.  Charles  I^  le  créa  marquis 

_  Til  eût  montré  beaucoup  d'opposi- 

«n'avait  ce  monarque  de  réunir  les 

I  d'Angleterre  et  d'Ecosse.  Le  parti  du 

1  ééfkit  à  Worcester  par  un  des  géné- 

it ,  Campbell ,  fait  prisonnier ,  fut 

»urg.  Là ,  il  signa  la  promesse  de 

nouveau  gouvernement,    et  fut 

lé  à  la  tour  de  Londres  ,  lors  de 

des  Stuarts,   il  y  fut  détenu  cinq 

on  le  transféra  en  Ecosse  pour 

\  condamné  è  perdre  la  tête ,  en 

f  Jacuibàld  ) ,    comte    d'Argjle. 

^Ieau  ) ,  second  duc  d'Argjle  et  de 
Archihald ,  duc  d'Argyle  ,  naquit 
Bt  en  1706  soiu  le  duc  de  Marlbo- 
brigadier  général   à  la  bataille  de 
part  aux  batailles  d'Oudcnarde  et 
ainsi  qu'aux  sièges  de  Lille  et  de 
c^^compensa  ses  services  en  lui  don- 
la  Jarretière  en  1710.  II   avait  ob- 
le   commandement    militaire    en 
il   en  fut  rappelé  peu  après ,  pour 
4   quelques    mesures    de   la    cour. 
•on  avènement  au  trâne  ,  lui  rendit 
it ,  auquel  il  a  ajouté  d'autres  fa- 
\9^%5 ,  Campbell  comballit  le  comte  de 
~ilaîn  ,  et  contraignit  le  prétendant  à 
tnoe.  En   1718  ,   créé  pair  d'Angle- 
I    titre  de  lord  duc  de  Greenwich, 
lÎTenient  de  plus,  emplois  iroportans, 
privé  par  suite  de  son  opposition  à  sir 
tle  ;  mau  au  renouvellement  du  mi- 
rouvra  toutes  ses  places  ;  et  à  sa  mort , 
1^;^  ,  ton  corps  fut  enterré  à  l'abbaye  de 


L  (  George  ) ,  né  dans  le  comté  d'Ar- 


mourut  en  I7*'>7  ,  professeur  d'his- 
tique  à  l'univeriite  de  St-André.  On 
%  ^n DUcours  sur  les  miracles,  traduit  en 
J.  de  Castillon  ,  Utrecht ,  1765,  in-12; 
)dt  Us  Selif.  chrét.  qui ,  renfermant  des 
lires  au  calvinisme  ,  indisposa  contre 
••^'éeosjais ,  m  sorte  qne ,  malgré  son  mé- 
"*  "vciipa  jamais  qu'une  petite  cure  dans  les 
*'-^^<l«V&co3ae. 


CAMPBELL  (Colin)  ,  arcbitecte  anglaîs ,  mort 
en  1734^  est  auteur  des  explications  des  deuxcenta 
planches  du  VUnwius  brilannicus ,  Londres  ,1715, 
in-folio,  3  vol.  ;  ibid.^  1767-71»  5toL  in-folio.  On 
voit  de  lui  quelq.  beaux  édifices  an  comté  de  Kent. 

CAMPBELL  (  Archibald  )  ,  évéaue  écossais 
non  conformiste,  parent  du  duc  d'Argyle,  fut 
nommé,  en  1722,  évêque  d'Aberdeen  ,  abdiqua 
ces  fonctions  en  1724,  et  mourut  en  1744'  ^'^  '  ^® 
lui  un  ouvrage  curieux  et  devenu  rare ,  intitulé  : 
Doctrine  du  moyen  état  entre  la  mort  et  la  rtsur^ 
rection  (  en  anglais) ,  EdimlJburg ,  1721. 

CAMPBELL  (  Jean  ) ,  premier  pasteur  de  l'église 
d'Oxford,  état  de  Massachusetts  (Amérique),  né 
en  Ecosse  vers  la  fin  du  17*  S. ,  passa  en  Amérique 
en  1717 ,  et  fut  appelé  par  des  Français  pi*otestans  , 
fondateurs  de  la  ville  d'Oxford ,  i  en  diriger  l'é- 

S  lise.  Il  remplit  cette  fonction  pendant  quarante- 
eux  ans  ,  jusqu'à  sa  mort  arrivée  vers  1764.  Sa  mé- 
moire est  en  grande  vénération  dans  le  pays. 

CAMPBELL  (Jean),  hist.  et  littér.  distingué,  né 
à  Edimbourg  en  1708,  fut  destiné  par  sa  famille  à 
la  carrière  du  barreau.  Mais  la  vivacité  de  son  ima- 
^nation  s'accordant  mal  avec  l'aridité  des  éludes 
judiciaires,  il  renonça  entièrement  au  droit  et  écri- 
vit son  premier  ouvrage  connu  sous  le  titre  d'His- 
toire militaire  du  prince  Eugène.  La  publication  de 
ce  livre  fut  suivie  de  près  par  celle  de  son  Histoire 
de  la  bible.  Il  s'engagea  en  même  temps  à  travailler 
comme  collaborateur  à  Vffistoire  universelle  an- 
ciennes et  malgré  les  nombreux  travaux  dont  il 
était  chargé,  il  trouva  encore  assez  de  temps  pour 
publier  plusieurs  autres  ouvrages  ,  tels  que  les 
Kojrages  d* Edouard  Browne  ;  Us  Mémoires  du  duc 
de  Bipperda  ;  Vffistoire  abrégée  de  l* Amérique  espa- 
gnole ,  et  ses  vies  des  amiraux.  En  1743 ,  ce  labo- 
rieux écrivain  mit  au  jour  sa  traduction  anglaise 
de  Vffermippus  redivtuus  de  Cohausen,  ou  le 
Triomphe  du  sage  sur  la  vieillesse  et  la  mort  ^ 
et  donna  l'année  d'après  une  édition  de  sa  collec- 
tion des  voyages  d'Harris  ;  il  travailla  ensuite  à  sa 
biographie  britannique.  En  1748  ,  il  publia  l'Intro- 
duction à  la  chronologie ,  /  état  présent  de  l'Eu- 
rope ,  et  coopéra  à  la  publication  de  Vffistoire  uni- 
verselle moderne^  dont  il  a  fait  la  plus  grande 
partie.  Sa  réputation  était  si  universellement  répan- 
due ,  qu'il  correspondait  avec  les  hommes  de  lettres 
de  toutes  les  parties  du  monde.  Il  mourut  à  Londres 
en  1775.  Les  deux  derniers  ouvrages  sortis  de  sa 
plume  sont  :  Traité  sur  le  commerce  de  l* Angle- 
terre avec  l'Amérique  ;  Description  politique  de  la 
grande  Bretagne^  ï744*  *  ^*>*»  »"*4* 

CAMPÈGE  (Jean),  jurisconsulte  italien  du 
16*  S. ,  quitta  Bologne  pour  ne  pas  être  forcé  d'em- 
brasser le  parti  des  guelfes,  et  alla  professer  le 
droit  à  Padoue ,  où  il  mourut  en  iSi  i.  On  a  de  lui 
plusieurs  écrits  de  droit  civil. 

CAMPÈGE  (Laurent),  fils  du  précédent,  et 
cardinal  de  la  création  du  pape  Léon  X ,  naquit  à 
Bologne  en  i474'  ^^  '^''^  ^"  quatre  enfans  pendant 
quinze  ou  vingt  années  de  mariage  avant  ^feutrer 
dans  l'eut  ecclésiastiqi^  I^  1624 ,  CléaiAt  VII 
l'envoya  en  Allemagne  avec  la  qualité  de  légat, 
pour  assister  à  la  diète  à$  Nuremberg.  Quatre  ans 
après,  il  fut  envoyé  à  Londres  pour  être  adjoint  au 
cardinal  Wolsey  dans  le  jugement  sur  le  divorce 
de  Henri  VIII  avec  Catherine  d'Aragon.  Caropège 
n'ojant  rien  pu  conclore  ,  revint  è  Rome,  où  il 
mourut  en  ig^  On  trouve  plusieurs  de  ses  lettres 
dans  le  rccueïnntilulé  :  Epistolarum  miscellanea- 
rum  libti  X,  Bâle,  i555,  in-fol. 

CAMPÈGE  (Alexandre),  fils  du  cardinal 
Laurent,  devint  coadjuteur  de  l'archevêque  de  Bo- 
logne, et  fut  ensuite  vice-le'gat  d'Avignon.  Fait  car- 
dinal en  i55i  par  Jules  III ,  il  mourut  3  ans  après  , 
âgé  de  âo  ans.  On  lui  attribue  un  traité  de  Auctty- 
rttate  pon^/ids  ivmani.  —  CajcpÈge  (J.-B.)  ,  frère 
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robscnrité  jusqu'à  répoqae  do  gooTemcmeal  con- 
sulaire ;  mais  eo  i8oa,  après  le  concordai,  41  Oit 
nomme  à  i'arclicrécbé  de  Rouen  ,  cardinal  l'année 
suivante,  et  sénateur  en  i8o5.  Retiré  dans  son 
diocèse  en  i8i4  »  il  s'empressa  d'cnvojer,  le 
8  avril ,  son  adhésion  à  l'acte  du  sénat  qui  pronon- 
çait la  déchéance  de  Napoléon  Bonaparte.  Celui-ci 
n'en  conserva  aucun  ressentiment,  puisque  l'on  vit 
le  nom  du  cardinal-arcUcvèque  pla^é  sur  la  liste  du 
nOM^eau  sénat  de  l8i5  ;  mais  ce  même  nom  ne  re- 

}>ar ut  point  sur  la  liste  de  la  eliamlire  des  pairs  que 
c  TQÏ  réinstalla  au  mois  de  juillet  de  cette  même 
année.  Le  cardinal  CamBacérès  mourut  à  Rouen 
en  1818.        ,     . 

CAMBACKRIiS  (  J.-Jacq.-Rfcis)  ,  avocat,  dé- 
puté à  la  c<mv«alion  nationale,  ministre  de  la  jus- 
tice, enlin  archtchaucelicr  de  l'cmptrc,  naquit  à 
Montpelli«r  en  1^53.  Issu  d*une  famille  de  rohe , 
n  se  livra  de  houne  heure  h  l'étude  des  lois  ,  y  fit 
des  progrès  rapides  ,  cl  fut ,  en  1771  ,  reçu  conseil- 
ler à  la  cour  des  aides  et  comptes  de  Montpellier. 
Au  commencement  de  la  révolution ,  il  ex«rra 
quelques  fonctions  administratives  ,  et  fut  en  i^of 
DopidÊé  président  du  tribunal  criminel  de  l'Hérault. 
Appelé  L'année  suivante  à  la  convention  nationale , 
fl  tnvailll  beaucoup  dans  les  comités  ,  s'occupa  par- 
ticulièrement de  la  partie  judiciaire,  déclara  le  roi 


partie  jud 
coupable ,   et  contesta  néanmoins  à  l'assemblée  le 
droit  de  le  juger.  Il  vota  ensuite  pour  les  neines  dé- 
terminées par  le  Code  pénal,   contre  1  appel   au 
peup-e  et  le  sursis.  DeuV  mois  après ,  Cambacércs 

firop^a  de  réunir  le  pouvoir  exécutif  à  la  puissance 
égislativc,  jusqu'à  la  mise  en  activité  de  la  consti- 
tution. Un  décret  rendu  sur  la  proposition  das 
comités  de  ffonvemement  le  chargea ,  conjoiote- 
mcnt  avec  Merlin  de  Douai ,  de  revoir  toutes  les 
Ipis  raodues  et  de  les  réunir  en  un  seul  Code.  Après 
la  révolution  du  9  thermidor ,  il  fut  placé  au  comité 
de  salut  public  et  chargé  de  la  direction  des  rela- 
tions extérieuras.  Dans  la  suite  de  sa  carrière  légis- 
lative ,  il  parla  plusieurs  fois  au  conseil  des  cinq* 
cents ,  notasment  sur  le  iurjr ,  sur  le  projet  de  loi 
relatif  à  la  répression  de  la  calomnie,  sur  la  con- 
tratotr  par  corps  ,  sur  le  Code  civil ,  et  fut  élu  pré- 
sident le  I"  brumaira  an  4  (a^  oct.  1796).  Quel- 
ques mois  après,  sorti  du  conseil,  il  reprit  la  pro- 
fession de  jurisconsulte  et  s'y  livra  exclusivement , 
jusqu'à  ce  qu'il  fut  appelé  par  le  directeur  Syeyes 
au  ministère  de  la  justice  ,  d'où  il  passa  ensuite  aux 
fonctions  de  second  consul.  A  l'avènement  de  Na- 
poléon au  trâne  impérial ,  Cambacérès ,  nommé 
archichancclier  do  l'empire,  grand  officier  de  la 
Légion-d'Honneur ,  fut  particulièrement  chargé  de 
l'organisation  du  système  judiciaire,  et  le  montra 
toujours  l'instrument  d»ciic  des  volontés  de  l'em- 
pereur. Sous  la  régence  de  Marie-T/ouise ,  Camlia- 
cérès  suivit  cette  princesse  au'ilelâ  de  la  Loire. 
Apres  l'abdication  de  Napoléon ,  l'impératrice  ayant 
été  remise  entre  les  mains  des  aides-dc-camp  dr» 
trois  empereurs,  Cambacérès  revint  à  Paris.  Quoi- 
qu'il eût  envoyé,  le  7  avril  18 §4 «  son  adhésion  aux 
actes  du  gouvernement  provisoire ,  il  fut  exclu  de 
la  chjimbre  des  pairs.  Au  retour  de  Napoléon  «  rn 
mars  t8l5  ,  Cambacérès  reprit  le  titre  d  archichan- 
cclier de  l'empire,  fut  nommé  ministre  de  la  jus* 
lice ,  et  aprc4  le  règne  des  cent  jours ,  rentra  dans 
la  retraitcj^t  n'en  sortit  que  pourquitlerla  France, 
en  vertu  AS  la  loi  du  12  jan>irr  1816.  Par  dccisiod 
du  l3  mai  iHt8 ,  le  roi ,  on  son  conseil ,  le  rétablit 
dans  ses  droits  civils  rt  politiques  :  il  nïvint  de 
Bruxelles  à  Paris  ,  où  il  m<ïM«it  en  1824. 

CAMD.VUlil'lS.   général  gaulois,  commanda   la 
première  espédition   qua  les   peuples  des   Gaules 
Greiit  hors  de  leur  territoire,   et  pénétra  jusqu'en 
'  Thrjrr  ,  l'an  472  de  Home  (  a8o  avant  J.-C.  ). 

CAMDKRT  (  N....) ,  musicien  français,  moK  en 
1677  ,  donna  Ir  premier  en  Irauçail  des  opéras, 
ronj^lptnant  avec  Franç<^  Pcrrin ,  snlroductvur 
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des  ambassadeors  près  de  Gaston,  dac  ^tMàe^ 
Mais  Lully  l'ajrant  éclipsé ,  il  pam  n  iLst>Wr«< 
et  devint  sur-iotendantde la  musique  de  CW!«)t, 
il  a  compo»^  les  opéras  i^Ànane ,  de  fomtm,  i 
Mort  d* Adonis ,  des  dtvtriiss^meas ,  etc. ,  mj^  1 
aujourdliui. 

CAMBIASO  (Luc),  peintre  disling.,  ié 4au  I '. 
de  Gênes  en  i537,  mort  en  i58S,traTnUaWM.-  .1 
pour  sa  patdf ,  pour  le  pape  Grifoat  \\\\  *  > 
roi  d'Esiiagttt  Philippe  11.  il  petgoMt  itt  <,••> 
ma^s  et  avec  une  facilité  extriordiuiK.  Sh  f- 
cipaux  ouvrages  se  voient  à  Gcors  Ai  Ictiw 
de  Ste-Marie-d es- Anges  et  de  Sie-CslVoist  i- 
la  cbanelleSpinosa  et  dans  lecbo*nr  ée»  Aa»<>»r.« 
A  Bolagne  ,'«>n  remarque  sa  Aata'ilr  ësM  Tr. 
de  Sl-Dominique  ;  à  Naples,  soo  (^riili* 
Colonne ,  ches  les  chartreux  ;  à  Uilaa ,  tt  S 
nul/r;  enCn  dans  le  palais  de  l'EscHnil,  «1. 
bffvuses  peintures  à  fresque.  Le  Guide  a  ^1  '• 
ques-uns  des  t^leau^ic  ce  msilre. 

CAMBIATORR  (Thow  as)  ,  juriscoasilif  i!> 
né  à  Parme ,  vers  la  6n  du  i4'  î>m  fotcoaw 
mains  do  l'empereur  Sisismood.  Oaln^' 
traduction  «o  vers  de  /  £/ieù/e  :  dit  fst  rr 
publiée  en  i53a,  à  Venise ,  par  JcaB-MV»- 
y  fit  beaucoup  de  changemcns ,  eapr^natfs 
était  do  Cambiatore.  11  a  laisse  un  trali»> 
De  judicio  Ubero  et  non  iibero ,  fitsm  fv* 
manuscrits  de  la  bibliothèque  de  UtJm. 

CAMBIS  -  VELLERON  (  Jcsem-I 
IfiQL'E,  marquis  de),  colonel-gAéral  àW'J 
du  cumlat  vcnaissin,  né  à  Avignoortf^ 
la  même  ville  en  177»,  avait  lonné^^* 
bibliothèque  qu'il  allait  rendre  pu^^'^^ 


mort  le  surprit  ;  il  a  publié 
des  manuscrits  de  son  cabinet  ^  -^^^  w 
I  vol.  in-4 ,  rare  et  recherché.  Il  ival^'* 
coup  de  matériaux  ppur  l'histoire  «k*^ 

CAMBIS  (MAnctxniTE  de),  lârt^'";* 
mont  en  Laugucdoc ,  morte  à  lalt^^ 
traduit  une  Lettre  de  Boccace  sur  h  «•■■' 
et  un  ouvrage  de  George  Trissiooiatiti^'"^ 
du  veupage. 

CAMBIS  (RicHAiiD-JoscpR  de),  «^ 
Fargues,  est  auteur  d'un  ttecsÊeU  A*"*^ 
sont  honorés  dans  Jtngnon ,  in-l2  ;  d  4*  ^ 
sur  les  trouilles  et  s^itions  arrieti  rftf»*^ 
pisques  et  inclus  Vanné*  i665,  manaicr* 

C.VMBOLAS   (AàM  de),  savant  «*' 
17*  S. ,  fut  président  au  parlement  de  T«^ 
réunit  sous  le  titre  de  Décisions  ao(a*/*^*^_ 
ment  de  Toulouse   les  principaux  ant*  *  ^ 
siècle.  Ce  recueil  était  estimé  dam  V^o**^ 

CAMBOLAS ,  chanoine  de  St-SeroiasT^ 
mourut  en  odeur  de  sainteté  «  la  isn"  ^ 
l'âge  de  69  ans. 

CAMBON  (Jo«rni) ,  né  en  Lanpedof  •*  ' 
fut  député  du  département  de  riursslt  >  - 
vention  nationale.  11  organisa  la  'J**^  *' 
fiscalion  contre  les  émigrés  ,  en  diri|;«s  I  <^ 
et  fut  en  quelque  sorte  le  ministre  d«s  •»■•* 
la  convention.  C'est  à  lui  qu'on  doit  U  f****  ^ 
grand  livre  de  la  dette  publiqne.  U  p^**  ^ 
•un  influence  après  le  9  thermidor.  laipT' 
la  conspiration  de  prairial  179S,  U  Tut  v 
loi.  L'amnistie  du   4  brumaue  la»  P****'^  ^ 
montrer;  il  se  retira  dans  ses  foyers,  i'f*^ 
la  durée  du  gouvernement   impcrisl*  >'     * 
sein  de  sa  famille ,  dans  un  bien  de  cMn^"  ^ 
avait  près  de  Montpellier.  ËnaJSiS,  »!'•*  ""^^ 
membre  do  la  chambre  des  rrprcseot**;    ^  | 
de  sortir  do  France  au   second  ^^o«»'  j. 
mourut  en  iSaoà  St-Jost,  près  de  BfO*"* 

C.VMBRA,  fiUa  de  Belin.uo  d»*  J^*;.., 
bretons ,  vivait  dans  le  5*"  ou  fi'  î^. .  '*  *• 
suivant  les  élironiq^ea ,  par  son  in**'***  ^^ 
sj  beauté.  3 cm  PiU  (  v.  ce  non).  ^  ^ 

* 
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ktfPHUTSEN  (TsioDOKE-IUraELz),  n^  i 
^  «s  |586 ,  t'adonna  d'aln)!^  k  la  peinture , 
•Jlt  même  aoe  grande  réputation  comme 
,.flt»;  mab  ensuite  il  éladia  la  théologie  sous 
I.  ■>  t  «t  mourut  k  l'âge  de  ^i  ans  ;  il  cullirait 
»  Mésîe  et  a  laisse'  en  hoilind.  une  Traduct. 
'  mÊ9  PsMumes  de  David ,  ainsi  que  quelques 
^  flriifieux. 

tVft  on  CilMPO  (AliTONio),  architecte  et 

ft^arfdans  le  i6<S.  i  Crémone,  fut  pour  nous 

vhM*  historiens  de  cette  ville.  La  meilleure 

■dtcon  histoire,  écrite  en  it»lien,  est  celle  de 

CMvone ,  in-fol.  ;  elle  est  rare  et  recherchée 

^  phnchet  au  burin  d'Augustin  Carrache. 

Wfm(  PlEJimc-MAStF.),  chanoine  de  Plaisance 

Ïr*  S. ,  est  auteur  d'une  Histoire  eccUsiaS' 
Pêmitamct  (  en  italien  )  ,  tmp.  i  Plaisance 
"  "  ,  3  ▼ol.  in-fol. 

(Btu?f  Aiimv  ),  peintre,  né  à  Crémone  en 

tau  par  des  talileaux  estimés  et  par  un 

sur  la  peinture,  imprimé  à  Crémone 

,  sous  ce  titre  :  Parère  sopra  la  pil' 

ticvEt.  et  BaltbAxak  ) ,  frères ,  bota- 

Ktr«  et  parfumeurs,  nés  à  Lucques  dans 

composé  et  publié  en  commun  les 

Nitoi^o  discorso  nel  quale  si  di- 

\m  il  vero  MuhriJato..,^  con  un  brève 

tro  aspatatn  .  Lucques  ,  i633  ,  in-^  > 

'   iraues,  i(>3j,  in-4  ;  Sptcileaio  bo' 

l632,  in-4-  L'objrt  de  ce  traité  est 

la  cannelle  des  modernes  est  diffé- 

itnum  des  anciens. 

(EDMOND  ),  jcvuilo,  né  à  Londres 
rf  ■l*or<l  diacre  anglican  ,  et  se  réfugia 
1«,   pour  y  faire  profession  do  la 
tes  rrlatioDs  avec  les  personnages  de 
désertaient  la  réforme   donnèrent 
RX  protestans  ;  pour  se  soustraire  à 
1,  il  repassa  en  Angleterre  ,  et  de  là 
iS^O  ;  il  enseigna  la  théologie  au 
~>ouai,  puis  se  rendit  en  iSjB  i 
kis  dans  l'ordre  des  jésuites.  Le 
Fêtait  à  la  tète  de  la  mission  catho- 
ayant   engagé  le  général   des 
des  membres  de  sa  compagnie, 
lospian  et  Panons.  Le  gouverne- 
conversions  nombreuses  qui  s'o- 
les  classes.  Campian  fut  arrête 
lent  avec  d'autres    missionnaires, 
ition  portait  qu'ils  avaient  juré 
ins  bornes  à  l'évèque  de  Rome , 
h  vie  de  la  reine,  excité  les  peuples 
lOn  leur  offrit  leur  grâce  et  des  bcoé- 
it  renoncer  â  leur  mission ,  et  re- 
comme  chef  suprême  de  l'église 
ir  refus  ,  Campian  et  trois  de  ses 
lés  furent  pendus  à  Tyburn,  et 
\^  le  premier  décembre  i58i.  Ou 
entre  autres  ouvraçcs,  dix  Preuves 
la  Beligion  catholique ,  en  latin  : 
l.  en  franc., Trévoux,  I70i,in-I2. 
d* Irlande ,  en  anglais  ,  in-folio.  Sa 
fait  placer  au  rang  des  martyrs  de  la 
et  romaine. 

C>lA»i£-ArcusTi!«  ),  fut  un  des  dis- 
*re  Gravina  et  professeur  en  droit  ca- 
lé de  Turin.  On  a  de  lui  :  De  officio 
tgistratuum  romanorum  :  formula^ 
^^  liber  singularis. 

'ICaïlA  ( Alcxa:«dbe)  ,  écrivain  italien  du 
"■ift  VKtntr  d'une  Histoire  des  troubles  de  la 
p^^bat  la  vie  de  Hcnri-le-Grand  (en  ita- 
TMtt^^  TeniM,  1617,  in-4'  ^  *'*J  o^ontre 
i3t^ialeur  de  co  monarque. 
'X^HJA  (jKATf-DoMiifiQUE),  dessinateur 
*  «  le  i  liOCtiUM  en  1693 ,  suivit  d'abord 


l'école  de  Joseph  Sole  à  Bologne ,  et  alla  casaite 
se  perfectionner  â  Rome ,  où  il  remporta  le  grand 
prix  de  l'acad.  de  St-Luc ,  sur  un  dessin  représ,  le 
THomphe  d'un  guerrier.  Clément  XI  lui  ht  com- 
mander plusieurs  copies  des  tableaux  peints  sur  les 
murs  de  St-Pierre,  qui  commençaient  â  dépérir; 
plus  tard  il  fut  chargé  de  faire  les  drssins  du  su- 
perbe ouvr.  connu  suus  le  nom  de  Museunt  de  Flo~ 
rence.  Rappelé  à  Rome  par  le  pape  Clément  Xll, 
il  y  dessina  le  musée  du  card.  Albani. 

CAMPIG^EULLES  (Cuarles-  Claude -Flo- 
RENT  TIIOREL  de),  littérateur,  né  à  Montreuil- 
sur-Meren  i^Bj  ,  m.  vers  1809,  a  publié  quelques 
écrits  peu  remarquables,  tels  que  :  Âe  temps  perduy 
1756,  in-ia  ;  Essais  sur  difierens  sujets ,  1758,  in- 
12  ;  Nouveaux  essais  sur  divers  sujets  de  littérature, 
Lyon ,  1765 ,  in- 12  ;  Dialogues  moraux^  etc.,  1768  ; 
une  trad.  d'un  roman  allemand  intitulé  :  le  Nouvel 
Àbttilardy  et  les  quatre  premiers  volumes  d'un  Jour- 
nal des  dames  en  1769. 

CAMP1GN\  (  Adam  ),  poète  français  peu  conntf. 
On  sait  seulement  qu'il  était  d'Orléans  ,  et  l'on 
trouve  des  vers  de  lui  dans  un  Jtecuetl  de  plusieurs 
inscriptions  proposées  pour  remplir  les  tubies  d'at^ 
tente  estant  sous  les  statues  du  roi  Charles  Vil  et 
de  la  pucelle  d'Orléans.,  imprimé  pour  la  première 
fois  en  161 3. 

CAMP1LLO  (don  Joseph  dcl),  fut  ministre 
de  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  et  publia  en  174» 
deux  Mémoires  pleins  de  sens  et  de  raison  :  l'un 
est  intitulé  ,  Ce  quU  y  a  de  trop  et  de  trop 
peu  en  Espagne;  l'autre,  l'Espagne  réveillée  (en 
espagnol). 

CAMPION( Alexandre  de),  né  en  1610,  mort 
vers  1670,  est  auteur  d'un  Becueil  de  lettres  qui 
pourront  servir  à  l'histoire  depuis  l'an  i63i  jus- 
qu'en i(>46,  et  de  diverses  poésies,  Rouen,  lo57, 
in-8:  ce  recueil  est  très-rare,  parce  qu'il  n'a  été  tiré 
qu'à  un  très-petit  nombre  d'exemplaires.  On  doit  au 
même  auteur  un  tome  i^'  et  unique  d'Hommes  il- 
lustres ^  Rouen,  16J7,  in-4. 

CAMPION  (Henri  de),  né  en  i6i3,  mort  en 
i663,  frère  du  précédent,  a  composé  des  Mémoires 
historiques  que  le  général  Grimoard  a  fait  imprimer 
en  1800,  avec  des  notes  et  des  remarques  qui  don- 
nent de  la  valeur  à  cet  ouvrage. 

CAMPION  (  Nicolas  de  ) ,  abbé,  frère  des  deux 
précédens  ,  né  rn  1616,  a  publié  des  entretiens  sur 
divers  sujets  d'histoire  ,  de  politique  et  de  morale , 
Paris,  1704,  in-12,  et  d'autres  écrits  dont  la  ra- 
reté d'exemplaires  fait  tout  le  mérite. 

CAMPION  (Hyacinthe),  néàBudeen  1725, 

firit  de  bonne  heure  l'habit  de  St  François,  professa 
a  philosophie  et  la  théologie  dans  son  ordre,  fut 
nommé  provincial,  et  mourut  subitement  à  Esseck 
en  Esclavonie  en  1767.  II  a  laissé  quelques  écrits  de 
controverse  peu  dignes  d'être  cités. 

CAMPION  DE  TERSAN  (N.),  abbé,  savant 
archéologue,  m.  à  Paris  en  1819,  dans  un  âge 
avancé,  a  donné  le  catalogue  des  médailles  antiques 
et  modernes  du  cabinet  de  M.  d'Knncri  (avec 
M.  Gosselin),  i  vol.  in-4^  Didot,  1788.  Il  possédait 
un  tichc  cabinet  toujours  ouvert  aux  savans. 

CAMPISI  (  Dominique  )  ,  prédicateur  domint* 
cain  ,  théologien  et  musicien,  né  en  Sicile  au  17*  S« 
a  laissé  un  Choix  de  concerts  à  deux^  trois  et  quatre 
voix. 

C\MPISSANO(FRÉDÊnic),  jurisconsulte  sicilien, 
mort  en  i583,  a  laissé {  ConsiUa  tria.,  insérés  dans 
le  recueil  de  Pierre  de  Lune  :  ad  bullnm  apostoli" 
cam  Ntcolai  V^et  re^ié^pragmatica  Alph.  de  censi' 
bus  ,  quelques  discours  et  dissertations. 

CAMPISTRON  (Jean-Gai.bert  de),  poète  dra- 
matique ,  membre  de  l'académie  franc. ,  né  a  Tou- 
louse en  i656 ,  d'une  famille  honorable ,  vint  de 
bonne  heure,  entraîné  par  son  gotit  pour  la  po^e 
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CAMUS  (Cn»«nj.Enimr-Louri).  nnih^mii 
fnndi.  Bé  fil  1693  ,  •  publ.*  plu.icur>  «,mai«, 
ii"  l'memV™  »■  '„'^  *"'",?". "'"',"'  ■  <"""'  1 
Oiwr<  dl  mnl/irmalljii'ri  pour  1m  e^oî«  j'u  ifnië 
«l  d.  riitillGFic.  L>  issidtj  rojalc  de  Londrei  I',- 
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piiuiata  de  Longui.  Dapknil  tt  CUoé  ,    1    lol 
.»-4.  Toai  ce.  oovr.ge>  odi  i^é  inp.iori.  i  P„i 
de  1745*  1767.A,  Le Camu, a  travaillé «u /«.ma 
vtoHomiqu$  depnii  [7S3  juaqu'en  176^. 
CAMUS  (Ahihd-Guti»),  .wii  du  eler«d 

IPaiiiei.  ii4o.  DeUi^i«bli™ulrJi'l^"'J 
•I  le  l»ra  piu.  paHkuliér.niei.1  i  l'iiude  Ile.  lai. 
RcléliHliquej  ,  ce  qui  le  fil  DDIBBer  aT.  du  clete*. 
L.  ».ll.  de  PaH.  l'.J„n  .„  „„„bre  de  ^  d^pj*. 
au»  ^lai-ginéno, ,  ei  .Uuit.ecrd..  de  la  tli.mbre 
ia  «ec-eui  le™»,  cell-ti .  rdu»i.  1  une  partie 
de  cell»  d,  la  oil.«e  .l  da  cl.rg*,  .e  Ù^C^l 

''^T^"uZT":tf'  ^ï'  i"^i2ù"  'ii;/r"« 'u; 

peniuat  vtjiH  par  le  tté»r  royal.  Il  eu)  ausû 
une  grande  part  a  la  eontlitulign  c.rile  du  drr,-:. 
Nommé  arcUitiile  de  l'état  peu  aiinl  la  clùiure  d. 
l'aaUBblée  CDU.lilu.nle.  il  reparu!  cntull.  i  I* 
CDn.eulmn  naiionil.  de  Ijg»,  comme  député  du 
départeaiaiK  de  t.  Haule-Loir, .  et  >e  .igu.la  d*.- 

™i  C.ïa°nt'le'iÔToî?)Tao"JÛ°l.  "  ™îîbu™t1" 
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'xvi.iié^" 
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»p«ti,  il  j  fut  aiTéié  lui-m4n>e  et  ifrr'é 'Uns 
^ulricliimi  .inii  qua  ,„  collègue.  ,  p«  le  jéuér.1 
f  n  cb»r.  Erb.ngé  iprii  deui  an  de  capliTite  contre 
l'aueuile  Elle  dalouilXVt.  MiD*BE  .  depuit 
ducbcMs  d'AnioulJnie  et  DacminE .  Camu<  enirn 

"  ■i."™ulut1ut'^';fi;r"ie''mir""""'""' 
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Bonapaiie  è»n$  fon  poste  d'archtTiste  ,  oà  il  fnoo> 
rut  ta  l8o4.  Il  *  \*ii%é  un  grand  nombre  d'ourr.  « 
dont  Irft  priocipauK  sont  :  Codt  matnmnnuil  y 
Pans  ,  1770,  2  vol.  in-4  ;  Lettres  sur  la  profession 
d'asfocat ,  et  Biùiiothet/ne  choisie  des  titres  de 
droit  y  Paris,  I772,  1777,  in-ia,  l8o5,  a  vol. 
ui-13,  1818,  2  Tol.  in-S,  avec  àe%  addit.  par  M.  Du- 
pin  ain<f  ;  une  traduct.  franc,  de  V Histoire  des  ami' 
snaui  d'An^lote  ,  avec  le  texte  grec  en  repard  ,  2 
vol.  in-4  ;  Manuel  d' Epicî'ele  et  le  tnhlean  de  Cel^eSj 
Paris,  179^1803,  2  Toi.  in-18;  Mémoires  snr  la 
Cvlfectton  des  grands  et  peiiti  ttoyages  ,  et  sur  la 
Coileclum  des  ifoyages  de  âf» UInseJech  Thevenoly 
paru  f  1802,  in-^  ;  Histoire  et  procèdes  du  po'y- 
IjP'ige  et  du  sterrotypngc  y  Pjri$  ,  1802,  10-8; 
Voyages  dans  les  d'partemens  nouvellement  rvU' 
nis  ^  Pjris  ,  i8o3,  io-^  ,  et  2  vol.  in-l8.  Camus  a 
pris  part  i  une  nnu«i>llr  édition  de  Denirart  (  i>.  ce 
nom  ) ,  Pari»  ,  1783-89  ,  9  vol.  in-4  ,  et  à  celle  de 
la  Bthliotlièqiie  tiistonqne  de  France,  Jl  a  cgale- 
nent  travaille'  au  Journal  des  Sa^^ans. 

CAMUSAT  (  Jea?i  )  ,  imprimeur  k  Paris  dans  le 
17*  S.  ,  te  fil  une  réputation  par  son  savoir  et  le 
choix  des  ouvrages  sortit  de  tes  prrsses.  L'académie 
française,  4  sa  création  ,  le  clioisit  pour  son  impri- 
meur, et  le  cliar|;ea  de  répondre  pour  elle  aux 
lettres  qui  lui  éljient  adrf>s«-ei.  Il  assistait  aux 
séances  de  celle  assemblée  littéraire  ,  et  y  remplis- 
■ait  les  fonctions  d'bui<»»icr.  Les  académiciens  se 
réunirent  plusieurs  fois  chez  lui  avant  leur  instal- 
lation an  Louvre.  A  la  mort  de  Camusat ,  arrivée 
en  1639,  l'académie  lui  donna  pour  successeur,  sa 
▼euve  (  malgré  la  demande  faite  par  le  cardinal  de 
Bichclieu  en  faveur  de  l'iiiiprimeur  Cramoisi  ),  à 
la  condition  que  cette  dame  serait  repré»cuiee  par 
•on  parent,  le  médecin  Ducbcsne  ,  qui  prêta  ser- 
ment pour  elle.  Le  recueil  inlit.  Pffgocmttons  it 
Truite  de  paix  de  Cateau-L'ambresis  a  été  publié 
par  Camusat. 

CAMUSAT  (  Nicolas  ) ,  cbanoine  de  l'église  de 
Troyes  ,  né  dans  cette  ville  en  i575,  mort  en  i6J5 , 
est  auteur  des  ouvrages  suivans  :  Fromptnanum 
êncrarum  nntiquilatum  ThcnS'ina>  diieceiis,Troycs^ 
itiio  ,  in-8;  une  édit.  de  Vhistoiia  AUngenstum  de 
P.  Desvaux  de  Cernai ,  iCtS,  in-8  ;  Mélanges  lus- 
torif/ues  ,  ou  Becueil  de  phtsteun  actes ,  truites  , 
lettres  y  etc.  ,  depuis  1390  jusqu'en  i38o,  Troyes, 
1619,  in-8.  Ce  dernier  ouvrage  est  curieux  et  re- 
cherché. 

C\MUSAT  (DEifis-FnAfrçors),  littéral.,  petil- 
■eveu  du  précéd.,  né  à  Besançon  en  ifx)^,  mourut 
i  Amsterdam  en  1732,  presque  dans  l'indigence, 
quoiqu'il  eût  composé  pour  le»  libraires  un  grand 
nombre  d'ouvraces  qui  ne  sont  point  sans  mente  , 
et  parmi  lesquels  nous  citerons  :  une  Histoire  m- 
tit/ue  des  Journaux  imprimes  en  France  ,  Amster- 
dam ,  1734  «  2  vol.  in-12;  un  vol.  d'une  Btb  w- 
ihèfjue  des  livres  nouveaux  ,  ouvr.  périodique  qui 
n'a  point  été  continué;  quatre  vol.  de  la  BtbliO' 
ihèifuefriinçnise  ,  ou  Hmt.  littéraire  de  ta  France^ 
recueil  mieux  accueilli  du  public  que  le  précédent , 
cl  qui  a  été  poussé  jusqu'à  34  vol.  ;  Mélanges  de  lit- 
térature ^  tirés  des  MSs.  do  Chapelain,  in- 12.  Ca- 
musat a  pub.  une  bonne  édit.  de  la  Bibliothèque  de 
Ciacconius  (i».  ce  nom),  Amsl.  ,  1731 ,  i  vol.  in-fol. 

CAMUTIIJS  (André),  méd.  ilal.,  né  i  Lugano, 
mort  en  1678,  fit  ses  études  k  Paris,  professa  la 
médecine  dans  cette  ville  et  i  Milan  ,  et  fut  mcd. 
4c  l'empereur  Maximilien.  Il  a  laissé  plusieurs  ou- 
Yrages  qui  sont  presque  oubliés  aujourd'hui.  Le 
seul  que  l'on  puisse  citer  est  son  traité  de  Uumano 
inlelleitu  ,  Itb.  IF,  Paris  ,  i564 ,  in-8. 

CAMUZ  ou  CAMUS  (Philippe),  liitérat.  espag. , 
ou  (  selon  Lcnglet  Dufresnoi)  Français  wallon  ,  né 
dans  les  Pays-itas  vers  la  (in  du  iG'  S. ,  et  réfugié 
en  Espagne*  a  composé  un  grand  nombre  de  romaiu 
do  chevalerie ,  presque  tous  sans  y  mettre  «onBom.  i 


Les  principani  font  ;  le  rosa  de  devais  > 
la  belle  Claremwnde  ;  Histcur  d'Olivar  „ 
tille  et  d'jirtus  d'Menrbe ,  etc.:  /«  TJ,  . 
6erfo  el  diablo ,  SéviUe ,  1619,  ia-fol. 

CA5ACUS,  $culp».gr«e(ln4'S.iT  J.' 
de  Sycione ,  élève  de  f'olyclfJe ,  r«sta  kj 
conserva  la  manière  raide  des  aBcim   . 
Ses  principaux  ouvrag^rs ,  meetionoéi  [v 
nias ,  sont  la  statue  à'Àpollom  DyÀum: 
assise,  en  or  el  en  ivoire,  et,  arec  If 
Patrocle  f voyez  ce  nom),  les  tlitnciët  - 
chefs  grecs,  vainqueurs  au  comUt^'.t. 
mos ,  q  ui  furent  placées  dans  le  ttœpic  <iu 

CA>'ALE  (Fabio),  peiDtrf  <l'luU*rt. 
niie,  mort  vers  I7<X),  éUvedeTifpolo.  i  • 
son  maître  ,  bon  cutorute.  Presque  tou  > . 
trouvent  a  Venise. 

CABALE  ou  CA?iALETTO(AiT. 
précédent  ,  et  peintre  romme  lai,  »<  t  ^ 
1697  ,  et  m.  en  I7(i8,  excella  liaoïLip^r 
le»   décor».  Ses  vues  de  Veniie  toit  lâ- 
chées. Le  musée  royal  en  possède  sa,  t. 
le  Palais  ducal ,  et  ta  Pince  de  H-Mén 
bel  eflèt.  On  a  publié  d'après  lui:  C>^ 
rum  prospectus  «  elebnorrs  ,  eo  38  pUt- 
par  Antoine  Vicentini,  Venise,  r^  ^ 

C ANALE  (  Ahmbal),  jésuite  lUWt  r 
collège  des  Maronites  à  Home,  etfts* 
d'Aqiiilée,  vivait  vers  la  fin  du  x'vi  *  ' 
le  y  lie  de*  pntrtarchiy€n^trodegi0^'* 
ordini ,  Rome ,  l  vol.  in-fol. 

CABALE  DELLA  CAVA  (Jui  ^ 
et  poète    italien  dont  on  a  des  jw»* 
entre  autres  ;  l'dnno/esUvOy  on  /^ 

C  AN  A  LES  (JeA!«),  moine  frmr» 
a  laissé  :  Trait  r  s  de  la  »ie  celeitf;à  ' 
t'âme y  et  quelques  autres,  réoBU  (tff 
un  seul  vol. ,  Venise,  t494- 

CANALS  Y  MARTI  (jEA!f-Pin\r 
espagnol ,  directeur-général  drsieiBlarf  ' 
y  roljlilil  la  culture  de  Ijgarancfflh' 
renies  branches  d'jgricultureeldetw* 
de  lui  un  Traité  sur  la  garana  \0  . 
Madrid,  1789,  in-4. 

CANA]NI("j.-B.),  medeciBdeFm*'  " 
1579,  est  auteur  de  ;  Dissnfic^'^of^' 
rum  corporis  humani  ^  Ferrart,  l3j>'* 
tomes  libn  M  ,  Tunn  ,  1574* 

CANAPE  (Jeam),  l'un  a«  "^ 
gieiisde  François  1"  ,néà  LyoniiKif'^ 
iteigna  le  premier  la  chirurgie  co  ff^* 
lui  des  Tr.idm  lions  de»  V«  ellX'  L*»"  _ 
de  Galieuy  Pans  ,   i5j5,  in-16;  ^f-'" 
cotps  humain  ,  do  même  auteur •*','^"   ^ 
in-8;  VÀnatoniie  de  Jean  F,*!**»--* 
les  Tables  anatonuques  ,  du  »«•';. '*'^    , 
divet-t  auteurs  médecins  ^  L\<*.'^" 
Guidon  des  barbiers  et   des  às^^ 
i563,  in-8. 

CANAHLES   (N...,  sire  it'.^^ 
français    du    i6«   siècle,   de  l'il"»^^ 
Créqui,    servit  avec   dislioclîoo  *^  '  ' 
et  Henri  II,  défendit  avec  murvt\t-^ 
place  de  Montrruil,  dont  d  élail  ?«"".', 
Irihua  a  chasser  les  Anglais  de  1»  l*»"*^  ' 
signala  pas  moins  à  la  deîenseiic^'^''^ 
Charies-i^luint. 

CA>APLtS(N...  Dt),  '"«"*,^'f  î 
■sent  des  gardes  ,  fils  du  o»ar«'»''"' 
tit ,  en  1627  ,  le  duc  de  Buckioshi»  <!«' 
vahi  nie  de  Rhé  avec  3ooo  Angl**  <*^ 
lois ,  et  le  contraignit  à  se  rtmia'^*^' 

CANAVERI    (Jcaîc-Baftist».',  '• 
Diella ,  puis  de  Verceil ,  M»**»"' ''' g  , . 
mère  de  fiuonaparte ,  eU. ,  »«<  '"  'V  y> 
prélat  laraot  et  éclaire.  0»  »  J»  Wi*»" 
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Mf  d  tM»9t  ftaiormUs  «n  btio  «t  ea  italien  ; 
mm  5S«lfC»  (d«iu  celte  dernière  langue  )  sur  les 
mttérti  4*  U  Tn^pt  fondes  depuis  la  révolw 
fét  Ftmmts ,  Turin ,  17^ ,  in-8. 

IITAYE  (  jACQcm)  jurisconsulte  français  du 
Ht  ln«i«Bt  î  la  rÂonne  de  la  coutume  de 
I ,  fli  «M «Il  dans  cette  capitale  la  rëpulation 
ft  «îsliDgatf. 
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UUTE  (  Pbil.  ,  Mear  DE  FBESNE  ) ,  6Is  dn 

.  0«  i  Paris  en  ï5^^s  futd'al>ord  arocat  comme 
tr*  •  einHuile conseil  1er  dVtat  tous  Henri  III , 
(»#de«r  en  Angleterre  «  en  Allemagne  et  i 
If  «nos  Henri  IV.  11  eut  l'iionneur  d'éire  nom- 
^•aCeor  dans  le  long  difiVrend  entre  les  Vë- 
f  mi.  )•  pape  Paul  V,  qui  lui  en  te'moigna  sa 
^^■■■rn    Les  Jmthtssades  de  Philippe  de 

«  «al  «le  imprimées  i  Paris  en  i63i>-36,  3  Tol. 

. ,  «vnc  la  «te  de  l'auteur  (en  télé) ,  par  le  P. 

y%cfpattlt,  minime. 

(JeaiO  ,  jésuite ,  parent  du  précédent , 
1594 1  m.  vers  1670,  est  plus  connu 
prétaadue  Conversation  avec  U  maréchal 
ri  (spirituelle  prodaction  de  St-Evre- 
Dom;,  que  par  les  ouvrages  que  nous 
Ceux-ci  sont  :  Mit  Becuettùe  lettres  des 
'm  mteilUurs  esp'its  de  Cantiquité  tou- 
te du  monde ,  Paris  ,  1628  *  ip-S  ;  des 
français  et  latins  ,  impnmfes  dans 
nié  :  Ludoyici  Xilt  Triumphns  de 
Paris  ,  l6a8  ,  in-4>  Le  père  Caoaye, 
leur   de  rli<^lorique  au   collège  de 
deeiat  ensuite  directeur  de  l'bôpilal  de 
Fbodrc.  St-Evremond  ,  qui  avait  étudié 
e ,  a  blessé  les  convenances  en  lui 
ftdâcales  qn*il  n'eul  peut-être  pas. 

(Etikv?ic  de)  ,  oratorien  ,  membre  de 
d«a  bcUes-lellres  de  Paris  ,  né  dans  celle 
.  oMHi  ea  i^8a,  était  de  Ip.  même  fa- 
préeédeas.  Jl  entra  dans  la  congréga- 
T«iabMff«  ea    1716,  rt  y  passa  douze  ans. 
c  et  de  d'AIembert ,  ce  dernier 
uir  tes  gens  de  lettres.  L'abbé  de 
a— paaifiasieurs  Mémoires  qui  se  trou- 
la  nnnantf  imprimé  de  l'académie  des 
batfil  fut  membre  Tera  1736.  (On 
cens,   aur  Titatès ,   chef  de  l*école 
^/•MjrùftiiiK/re,  disci^e  de  ce  phi- 
'If  ponaedait  une  nombreuse  biLliolbèîque 
toisa  les  volumes  étaient  surchargés  de 
■tea  ,  atsssi  judicieuses  qu'instructives. 

V%.  (J.-B.  CAMILLE,  comte  de),  lieu- 
des  armées  françaises,  né  4  F^iris  en 
■tajor  d'on  régiment  de  cavalerie  à  l'é- 
révol.,  et  devint  colonel  peu  après  celle 
Il  ftsi  promu  au  gfade  de  marér.-dc- 
I,  et  i  celui  de  lieutenant-génécal  l'an- 
é.  Cbargë  deux  fois  du  commandement 
Taiiasée  de  l'ouest  de  la  France ,  il  ren- 
iées à  la  cause  républicaine  et 
4|iii    était  attaquée  par  (io.ooo  Ven- 
é    cssssite  à  Neples  en  qualité  d*am- 
il  rcsaplit  ces  fonctions  jusau'en  1799. 
olmtioa  dn  18  brumaire,  le  premier 
na  le  conamandemcnt  de  la  i^*  divi- 
vt  le  fi4  sénateur.  A  la  restauration,  il 

rl«  roi,  et  Napoléon  à  son  retour  de 
continua  dans  les  honneurs  de  la 
'-«  10  août  de  la  même  année ,  Louis  XVIJI 
*^  dans  la  chambre  des  pairs ,  d'où  il  avait 
*"i  cadts.  Il  m.  à  Paris  le  3o décembre  1817. 
-'-iCE  ,  reine  d'Ethiopie  du  temps  d'Au- 
^«*»ta  Ion  (-temps  aux  trouPea  romaines  et 
'*«!  |»aja  Itonorable,  Tan  2\zr.  l'ère  chréU 
r^Bairwrs  autres  reines  du  même  nom  en 
t«cs  Âctas  d4S  apôtres  mentionnent  une 
^«a,  doa&  un  daa  «uauqttcafut  baptisé  par 
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CANDALE  (H.  de  NOGARET  d'EPERNON, 

duc  d«),  fils  atné  du  fameux  duc  d'j^emon,  fut  en 
iSgd  gouT.  d'Angoumoia ,  de  Saintonge  et  d'Ân- 
ois ,  en  survivance  de  son  père ,  place  qu'il  quitta 
pour  paaser  au  service  du  grand-duc  de  Toscane, 
qui  armait  contre  les  Turka.  Après  avoir  fait  des 
prodiges  de  valeur  à  la  bataille  d'Agliman  ,  il  revint 
ea  France  et  obtint  la  charge  de  premier  gentil- 
homme du  roi  Louis  XIII,  il  commanda  ensuite 
successivement  un  corps  de  cavalerie  sous  le  prince 
d'Orange ,  dans  la  guerre  contre  l'Espagne  et  les 
troupes  vénitiennes ,  en  l6a4  «  à»ni  la  Valteline. 
Mécontent  de  n'avoir  pas  obtenu  le  bâton  de  maré- 
chal ,  il  retourna  à  Venise,  où  le  sénat  l'élut  géné- 
ralissime. Rentré  en  grâce  avec  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  il  commanda  les  armées  de  Guicnne  ,  de 
Picardie  et  d'Ilalie,  en  qualité  de  lieutenant-général 
sous  le  cardinal  de  la  Valette,  et  mourut  en  tôSg. 

CANDALE  (  Lovis-Chaxles-Gaston  de  NO- 
GARET  DE  FOIX,  duc  de),  neveu  du  préc,  gouv. 
de  Vienne  .  se  distingua  dans  les  guerres  de  Cata- 
logne suus  le  prince  de  Conti  et  le  maréchal  d'Hoc- 
quincourt,  et  commanda  ensuite  en  chef  cette  ar- 
mée. Il  mourut  à  Lyon  m  i658 ,  avec  la  réputation 
du  seigneurie  plus  brillant  et  le  pku  galant  dn  son 
siècle.  —  Une  oame  de  cette  famille,  Sutanne  Hen- 
«irlte  de  Foix-Candàle  ,  m.  en  1706,  se  distingua 
par  sa  piété.  Sa  vie  a  été  écrite  par  l'illustre  M.  de 
Belsunce ,  évêque  de  Marseille.  V.  Belsvncb. 

CANDAMO  (FaANç.  BANDES  Y),  poète  co- 
mique espagnol ,  travailla  avec  succès  pour  la 
théâtre  de  Madrid  sous  Charles  II,  et  m.  en  1709. 
Ses  meilleures  pièces  sont  une  comédie  héro^un 
intit.  t  El  esclat>o  en  grillos  de  oro  (l'Esclave  aus 
chaines  d'or) ,  et  une  autre  sons  la  titre  à'El  dueto 
contra  su  dama  (le  Duel  contre  sa  dame).  Cette 
dernière  pièce  fait  partie  du  Théâtre  espagmitl  Ira  • 
duit  par  Linguet. 

CANDAULE,  rot  de  Lydie,  m.  en  l*an  735  ar. 
i.'Cy  était,  selon  tes  anciens  historiens,  si  vain  de  la 
beauté  de  sa  femme  qu'il  la  fit  voir  nue  au  bain  à 
Gygès  son  favori.  La  crine,  indignée  de  cette  action, 
Gt  assassiner  son  indiscret  époux  par  Gygès  ,  et  s'u- 
nit ensuite  avec  le  meurtrier. 

CANDIAG  (J.-L.-P.-E.  de  MOrmJALM) ,  en- 
fant célèbre,  né  en  1719  au  château  de  Candiac  , 
près  de  Nîmes ,  lisait  parfaitement  le  français  et  I« 
latin  è  3  ans,  le  grec  et  l'hébreu  à  6,  faisait  dea 
versions  latines,  possédait  l'arithmét. ,  la  fable,  la 
blason,  la  géogr.,  avait  tféjâ  acquis  des  notions  asses 
étendues  sur  l'histoire  ancienne  et  moderne,  etc. , 
lorsqu'il  mourut  â  Paris  d'une  hydropbie  de  cer- 
veau, en  1726.  Il  était  frère  du  marquis  de  Mont-, 
calm ,  tué  en  1759  au  siège  de  Québec. 

CANDIANO,  nom  d'une  famille  vénitienne  qui  a 
donné  cinq  doges  â  la  république  dans  les  9*  et  10* 
S.  Le  premier,  Caxdiano  (Pierre),  déjà  illustre 


par  de  grandes  qualités,  succéda  â  Jean  Participatio 
\v.  ce  nom),  fil  la  guerre  a«x  pirates  de  Narenta, 
ville  sur  la  côte  de  Dalmalie ,  et  fut  tué  dans  ua 
combat  naval ,  5  mois  après  son  élévation  à  la  ma- 
gistrature snprême,  en  l'an  887. 

CANDIANO  (Pierre),  deuxième  du  nom,  fils  du 
précédent,  fut  élu  doge  en  93a ,  après  l'abdication 
d'Orso  Participatio ,  fil  la  guerre  avec  succès  aux 
Tarenlins,  imposa  un  tribut  à  la  ville  de  Capo- 
d'istria,  et  mourut  en  939. 

CANDIANO  (Pierre  III),succédaatt  doge  Pierre 
Badoner  en  94%.  U  éuit  le  3*  fils  de  Pierre  Can- 
diano  II.  Des  pirates  istriens  ayant  enlevé  au  milieu 
de  l'église  de  Casiello  de  jeunes  Vénitiens  et  Véni- 
tiennes qu'on  allait  y  marier ,  Candiano  rassembla 
quelques  barques  ,  poursuivit  les  ravisseurs ,  les  at- 
teignit sur  la  c6tade  Frioul,  détruisit  leur  flotle  et 
ramena  les  époux  â  Venise.  Cet  événement  fut  l'o- 
rigine d'une  fête  annuelle  où  ta  jeunes  filles  étaient 
mariéai  aux.  frais  de  U  république  :  «lit  a  tobaisté 
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jn  ^TécéAent ,  évèqae  de  Majorqme ,  a  laûssë  une 
harangue  prononcée  au  concile  de  TrenU  :  De 
tuendâ  religione,  Venise,  i56i ,  in-4. 

CAMPEGE  (Thomas),  évêqae  de  Fellri,  élait 
nereu  du  cardinal  Laurent  auquel  il  fut  adjoint 
dans  le  gouvernement  de  Panne  et  de  Plaisance , 
et  qu'il  accompagna  dans  ses  légations.  Il  se  trouva 
en  1545 à  l'ouverture  du  concile  de  Trente,  et  fil 
décider  dans  la  deuxième  session  qu'on  traiterait 
ensemble  des  dogmes  et  de  la  réforroation.  Le  plus 
rare  et  le  plus  curieiv^  de  ses  ouvrages  est  celui 
De  auctoritnte  SS,  concUiomm, y enise,  i56i.  Il  y 
professe  une  doctrine  où  les  principes  de  la  tliéologie 
romaine  sont  adoucis.  11  suppose  que  le  pape  peut 
tomber  dans  Fhe'rësie ,  et  convient  qu'en  ce  cas  il 
peut  être  déposé;  il  ne  reconnaît  point  son  infail- 
libilité, même  pour  les  faits,  bt  n'admet  celle  des 
conciles  que  pour  les  décisions  de  foi.  Dans  ses 
autres  traités,  il  raisonne  d'après  les  mêmes  prin- 
cipes. Ce  prélat  mourut  à  Rome  en  i56^. 

CAMPEGE  (  Rodolphe)  ,  jurisconsulte  et  poète, 
de  la  même  famille  que  les  nrécédcns  ,  a  laissé 
a  Tol.  de  poésies ,  parmi  lesquelles  on  distingue  un 
poème  intitulé  :  Lacrime  di  Maria  Kergine.  Mcrt 
en  1624. 

CAMPELLO  (Bernardin  dr*  Cowti),  littérateur 
né  à  Spoléle  en  iSgS ,  fut  auditeur  du  St-sicge  près 
les  nonces  du  pap'e  i  Turin,  Madrid  ,  Florence  et 
TJrbin ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  cultiver  les 
^^l**".®*  avec  succès  et  de  tenir  une  correspondance 
•uivie  avec  la  plupart  des  littérateurs  de  son  temps. 
Mort  en  1676.  On  distingue  parmi  ses  nombreux 
écriXs  :  Esame  delV  opère  del  cavalière  Mavini , 
dans  lequel  il  s'élève  avec  force  contre  l'enflure  et 
le  mauvais  goût  de  ce  poète,  dont  le  style  formait 
déji  une  école  en  Italie;  Délia  stoiia  ai  Spoleti ,  e 


dora^  etc.;  Discorsi sacri^  Macerata,  1680. 

CAMPELLO(Paul  de'  Cokti),  fils  du  précédent, 
né  à  Spolètc  en  i643  ,  entra  dans  l'ordre  religieux 
et  militaire  de  l'abbaye  de  St-Etiennc  et  fut  succes- 
sivement conservateur  général,  chef  du  débar- 
Îuemcnt  de  l'expédition  des  Vénitiens  contre  les 
urcks  en  1684  ^t  l635,  grand  prieur  de  son  ordre, 
et  employé  par  les  grands-ducs  Ferdinand  II, 
Côroell  cl  Côme  III,  dans  les  affaires  les'plus  impor- 
tantes. Ses  connaissances  étaient  très-étendues;  elles 
embrassaient  les  mathématiques  ,  l'architecture ,  la 
cosmographie,  les  langues  anciennes  et  modernes, 
l'histoire,  la  littérature,  la  musique.  Retiré  dans  sa 

fatrie  sur  la  Gn  de  ses  jours ,  il  y  mourut  en  17 13. 
1  avait  composé  un  grand  nombre  d'ouvrages  qui 
n'ont  point  été  imprimés. 

CAMPELLO  (Fr.-Marie),  de  la  même  famille, 
né  à  Spolètc  on  i66j,  mort  en  17J9,  membre  de 
l'académie  des  arc.idcs,  k  Rome,  exerça  la  profes- 
sion d'avocat  et  se  distingua  par  ses  talens  oratoires. 

CAMPELLO(  Jean),  poète  vénitien  du  17»  S., 
est  auteur  d'un  poème  lat^  sur  la  chasse  au  cha- 
mois ,  intitulé  :  Ibex ,  seil  de  cnprd  montanâ^  im- 
primé à  Venise  en  1697  et  1736,  in-8,  et  devenu 
très-rare. 

CAMPEN  (Jean  van  der) ,  savant  hollandais ,  né 
en  1490,  près  de  Campcn  (Overyssel)  ,  d'où  il  prit 
son  nom  .  fut  professeur  d'hëbreu  à  Louvain ,  de 
i5i9^à  i53i,  et  m.  de  la  ppste  à  Fr^urg  (Rrisgau 
en  i538.  On  a  de  lut  une  GrammaWk  hebraîQue  ci 
latin  ,  Lo 
de  toutes 


\fn  a  ac  un  une  irrammawm  iieoraïque  en 
uvain,  1528,  ouvrage  méthodique,  dégagé 
les  minuties  qui  se  fcncunlrcnt  dans  celles 
publiées  depuis ,  et  souvent  rciropr.  ;  un  ouvr.  lat. 
dont  U  trad,  fr.  a  pour  litre  .  Pam/j/inwe ,  c'est-i- 
dire  claire  translation  jouxte  la  sentence ,  non  pas 
jouxte  la  hure  sur  tous  Us  psalmes ,  i53a,  in-i6, 
raris,  1534,  Pt  Lyon,  1642,  traduit  en  plusieurs 
autres  langues;  une  Paraphrase  sur  l'Eccleslaste 


CAMP 

qu'on  (rouTO  à  la  suite  de  qadqaei  iàisàm  ii  I] 
précédente  ;  un  Commentaire  sus  ici  <^m  li 
St-Paul  aux  Gabtes ,  Venise ,  i534. 

CAMPEN  ou  KAMPEN ,  l'an  des  cWs  ies. 
baptistes ,  avait  été  créé  évé<rae  d'Amst^nka  n 
ixi4,  par  Bécold,  dit  Jean  dcLevde,  ckcf  <itr?.i 
secte,  après  son  expulsion  de  l'àilcn»çne.Laft^ 
gistrats  ayant  mis  sa  tête  à  pnx,  il  fat  ItaM 
dans  Amsterdam  ,  où  il  périt  dans  les  nip^littw 

CAMPEN  (Jacques  van)^jpcinlrc  et  wrkowfj 
né  k  Harlem ,  et  mort  en  i63o ,  a  coostnut  k;<U 
du  prince  Maurice  à  La  Haye,  l'aBeicoof  &S- 1 
spectacle  et  l'hôtel  de  ville  d'AmitTda», loin 
numens  des  amiraux  Tromp,vaa  Gd«s,(V  U 
artiste  habile  avait  fait  ses  études  eo  Italie. 

CAMPER  (Pierre),  médecin  et aahmltfti 
landais,  néàLeyde  en  1722,  fitsetâaéeM-^ 
célèbre  Boerhaave,  fut  nommé  profensv  de  pb 
Sophie,  de  mëdecine  et  de  chirurgie  à  Fnsfk 
U  se  rendit  à  Amsterdam  et  eosuittiGiMha^  • 
il  professa  la  médecine,  l'anatomic  ctlaK^i!^ 
Sa   nomination  au  conseil  d'état  l'ol)ti|ai^' 
résider  k  La  Haye,  où  il  mourut  eol^b  • 

ftosé  un  grand  nombre  de  Traites vuhwM^- 
a  chirurgie,  la  physiologie,  etc.,  doBlki|M^- 
sont  :   Demonslralionunt    anatomvcofém  * 
rum  libri  II ^  Amsterdam  ,  1760-61, 1**^ 
Dissertation  physique  sur  les  dijftwm^ 
du  visage  ;  Discours  sur  l'art  de  ff^^ 
sions  de  l'homme  par  les  traits  de         " 


en  français  par  Quatrcmère-d'IsionJffi?* 

~    ncfort,***' 


in-4;  ^f^ones  herniarum ^  Franc.^..,^  , 
Description  anatomigue  d*un  élépUd»^ 
in-fol.  ;  Dissertation  sur  les  varielài*^' 
respèce  humaine,  trad.  par  Jao•ci«f■'^ 
une  traduction  de  toutes  les  0£hWw^ 
i8o3 ,  3  vol.  in-8,  avec  un  Mlas  âe^i»»^* 
Condorcet  et  Vicqd'Aayr  ont  écOlWb|e^«"* 
auteur. 

CAMPESANI  (Benvehuto  dt),»<  i^'' 
▼ers  Via  1260,  composa  un  Poè««W«*^" 
lequel  il  chantait  le  triomphe  deBM^Vl 
t3l  I,  lorsque  cet  empereur  déUvraTittseï»,'" 
des  Padouans.  Ce  poome  existait  Mi.  àj  «P  ' 
siècle, mais  il  s'est  perdu  depuis.  L'aot*»-"'^ 

CAMPESANO  (Alexandre),  néil*' 
]5ai ,  fut  d'abord  lecteur  dans  une  chw*'^ 
à  Padoue.  Cette  place  ayant  élé  suppri**' 
sënat  de  Venise ,  il  retourna  dans  ta  p' 
cultiva    les    belles-lettres  et  la  foéùe  f' 
mort  en  157a.  On  a  de  lui  des  poésies  iw**  , 
les  Bime  scelte  d^  poeti  Bassanesi^S'**] 
in-4  »  Carmina  :  ce  sont  quelques  vers  l**' 
la  gloire  de  Jeanne  d'Aragon ,  des  '«<^  * 
trouvent  dans  plusieurs  recueils. 

CAMPESTER(LAMDKnT),  domioia*'1 
né  dans  le  l(y>  S.,  publia  sous  l«BO«i  '*  , 
une  édition  Ae$  colloques  de  cet  écn»»*  , 
laquelle  il  avait  retranché  tout  ce  qui  s  r*^  I 
moines,  aux  voeux  monastiques,  so»  P'f'j 
cl  aux  indulgences.  Ce  moine,  qa»  j*'*'^**  1 
dalc  des  mœurs  les  plus  déréglée*  ilj'"!^  j 
d'un  faussaire  f  changea  de  croyaoce  f"^**^  \ 
se  fit  ministre  de  l'église  luthëritoo*.  ^H 
l'époque  de  sa  mort.  , 

CAMPHOYS(Jean),  gouveraeoriA»^"'''^' 
blissemens  hollandais  dan«  l'Inde  i iV i**J 
parvint  de  grade  en  grade  ,  an  boni  ■*    j ,  ^ 


poste  éminent  de  gouverneur  gënirw.  •* 


I  en  i6pi,  pour  se  retirer  d»t*"«^^  . 

le  plaisance  qu'il  s'était  f«»  «**  J 
uti  x.....ia.  C'est  dans  cette  t**^"' AV/,j  j 
rut  en  1695 ,  qu'il  avait  formrf  **"*'**?j  I 

Xlantes  que  Rumphius  a  décrite  sottil»®"  .  ^ 
arium  Jmboinensê.  On  a  de  lai  ■••  '*;  ' 
Histoire  de  la  fondation  de  BatatUf^ 
écrite  par  van  Uaren  en  hoUafidaii. 


a  *bL  BW  éam  C(m*Bti«.  de  l'ordn 
T-PniTlTeS.  C«  ir "- 
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méf.  L^SB,  iliSS.Snil.  in-fbl.  (g> 

■Âmli^^. 

■  .   LjTM  ,  1688.  JB-r» 

r».  »«l.  iB-r»l.i  il*  Il  an»;?!»  M»™;, 

.rimdn,,  n«  lotn  ti  diiMnitiom.  ib8g, 
,  O.  .  ««.r,  a.  la.  :  «,««,«  Bj  „«m»T,. 
^BM.M.r»i«J«iima,  P.rù.  ibSo.  in-r«l.: 
^  iUia,<i<i,  du  €*'/  d.  Si  J,«H.B«fiitii , 
•"'       ■   ■■-  ■  •■     Irci   Mf 

d'pjtdi 


^>«VWiii<  du  roi.  L'itoge  d<  Du  Cm 


CAM5  ou  A  C&NIBUâ  (  J.-J.  ).  prof.  d<  droil  1 
idDUe  ,  motL  CD  l^qj  ,  ■  [•;»<  liir»i.l  if(  Taitf- 
xi^WJ.BaloiaE,  liBl-.di  Modo  Uudindi in  lurtl 
un^èT^iin.inllUuldo/iul.fuMdtJutliniin, 
Pidon>,l4IU,ia4:CimJlurfi.o.ptlLllo].ia-4, 
impHu.^  >  VtDi»  Ttr>  .4;4  .  rt  i.'na  lti,-n^. 
CiMSlO  (  G<u.a).  UMt.  Iuli«  .  oc  ■  Viicrb* 
ilS<  S.,  •  Induit  tD  •«!  lillDi  II  Caxfmt  d* 

>  (inquaiiK-dcui  iLiacn  inlit.  Ttraa  X^rnnrt , 
itiréin  dsBt  le  Btruttt  Jrl  fBilr$  illiiHm  d* 
oui!  Dulcï.  Quelquci  tii1dio|nplia  >Urihuciil 
»  nlnmidncei  i  Ï.-B.  Lipinl. 
CIMSIUS  (Pitaiii) ,  jAuiic,  ii<  1  Nin^go* 
1  l3îi,  mon  i  Fnbourg  «  1897,  i.rof™j  li 
.taiofit  ■  V.cDO.  ,  dcinl  FDiuilc  pr^iolcur  d* 


m.  ■  fut  imrniai  II  mJBig  uutl  drni  (Citt 

kCKMILA  (FiL..EiiKinuit}.  iaqni.ilcui 
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une  flnn- 

S4.  io.4 

S^^ir^' 
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e  Sbarlkiut 
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rdent.  moH 

iS.  •   «mt  :  / 

tf.//.  t/if 

^  «  rf,'  ir 

.  Vint.. 

i6i>,>u.4 

■«  |wAr«l  rmfi  ./■ 

F  War:  d 

F.  Cuirri,.,- 

-w.  .6^ 

iu-i 

1.    Ob  B    t 

BCOrB   d.  «1 

hat  ^Itut  .    tt  dn  MphBrismtl  lur  Tvilt , 

Ig!"  V"i'B«.V«iK.  .6*»,  ii.-4.  «c. 

•Çtl  t  J«»r.-Amn),  peimn  et  «nveur  iiil. 
^  &  .  fui  (Ij.e  du  UoKiBliuiD.  Il  BiceMlil  i 
V  fa«  pierr»  i^./*..  EUnl  yeuu  rB  Frjnie 
!Â>  JVa  hpi  du  S.-;,éB..  il  eon,.nuniqd. 

M  1«  gnndi  konnic)  de  l'ioli<iuil4 ,  deiii- 


■■■<  entier ,  nidunit  pBu  dv  Uopi  «pr^  rni 

r  :^l  (  MABC-A-iToml,  frin  du  pr^Mrat , 
.««n,t  qo.  Jnii-AD«  i.iit  Aiucb^i  (  S»<i' 
tr-mUt  Oti  hém  d  d€i  f  raidi  liemmn  A 
■  .").  M  puhli.  eereeaiiWu  illIicD ,  Roflic, 
.  a-l°l. ,  enrcm»!  1 16  pi.  tl  i33  fedillcn 
».  yJuilM  rnBt>»pirCti«n«ni.elinp. 

'^^^d'vi?'  ""  r^  ''■  "fl'^^  ^^"' 

i«MW  |>k*rt  I>  Ronain  et  Cuillium>Vilet  i 
>  •     tu  m  d(*  dcoi  frèra  Caaini .  ii 


I  t\,r*gt  i.ml  ] 


cu«pl«le. 


mnJOdinilfl  ,__.. 

criltFB  friBtiiifurttpjruDorignj.  Psni.  1707, 
B-u;  tB  it.l.  p.rle.pé«.  Liagun  et  Foligilli. 
CAM.SIUS[IIei<ii),  Dneu  du  prA^McBt ,  jj- 

le  droit  ciooB  i  IngoliuJl.  Il  i'l«uJ:fu-tiBW 

>UD«>up   d.  carreclionl,  »U1  (e   BnuX'U  lit»  ! 

ntrn»m>m>iiu»»<an>i>i,tlc.,&ui.lerd.,  i;i3, 

,toI.  iB-fnl. 

CAMSlUS(Jtu)vu),  ntTfudupr.'c^deBt.jf- 
.uilt.  pnr»>cur  d'l>um>i>ilifi  *l  d>  plùloiopl.»  1 
Ingnitlldt ,  OIOM  d»Bl  celle  lille  »B  ifijj  .  eit  >ul. 
d'uB  IniK  du  Bipltm*  >at>l.  fu«  »'»lu  ;  dei 


JUS  (ncHiii).  rrUiIeui  de  l'ardre  d 
le  Si  AuEuitw ,  ni  i  lkii>-te-Duc  ra  161 
I(i8g.  eu  luleur  dei  upuHulet  luWlBi 
■n  /.ttUnln,  ;  H^mp-ln,  IncmrMm  .r. 
I  .  UuTlin  .  1661  .  in-lll  Pu  II  ■>. 
,  ABTtrt,l68:i.>B-f.l. 


FrM^ric  I«  et  L^noM.  Oa  a  dviui  us  Itirneif 
fvi/'i.  c/<  i-irti ,  JWrjrtr  •  «  de  4k«X>  rrlifltnr, 

mlif/un.  Berlin ,  1700,  io-S.  CsTHueit.  quia  eu 

■I  reelilîc.Iioiii .  a  âti  Itâduit  ru  ilalien  par  UB 
■ead^aiitieD  de  I1  Cnuea.  Floreuea.  i;S7.1a<>ie 
lu  bamu  de  Caaif  ta  Iroure  «  Itle  dr  li  ID*  ^di- 
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«iles  beUw-lettrei,  à  Paris,  où  U  coimaistuice  qu*A 
fit  de  rUluslre  auteur  d'Athalie  loi  fut  avantageuse 
sous  un  double  rapport.  Racine  ne  se  borna  point  à 
guider  Campistron  dans  la  carrière  dramatique  ;  il 
songea  à  sa  fortune  et  le  proposa  an  duc  de  Ven- 
dôme pour  b  composition  de  sa  pastorale  héroïque 
à.' Jets  et  Galathée  ,  piice  que  le  prince  fit  mettre 
en  musique  par  Lully ,  en  1686,  et  représenter  la 
même  année  dans  son  château  d'Anet.  Les  talens  et 
le  caractère  du  protégé ,  b  vivacité  et  rcmoucmenl 
de  son  esprit ,  le  mirent  en  faveur  auprès  du  prince, 
qui  le  fit  secrétaire  de  ses  commandemens,  ensuite 
secréUire  général  des  galères.  11  dut  encore  à  la 
même  bienveillance  ses  titres  de  chevalier-com- 
mandeur de  l'ordre  de  Saint-Jacques  en  Espagne, 
et  de  marquis  de  Pcnaago,  dans  le  HontferraL  Le 
poète ,  dont  la  compagnie  était  devenue  en  quelque 
Borle  nécessaire  au  prince ,  le  suivit  dans  ses  diffé- 
rentes campagnes.  Le  trait  suivant  caractérise  asses 
Pengouement  du  patron  ,  et  celte  nonchalance  de 
l'homme  d'esprit  dans  le  clienL  SecréUire  du  duc 
«le  Vendôme ,  il  trouvait  plus  commode  de  brûler 
"les  lettres  qu'on  écrivait  au  prince  q«c  d'y  ré- 
pondre :  celui-ci  ne  l'ignorait  point;  et,  le  voyant 
un  jour  devant  un  grand  feu  dans  lequel  il  jetait 
plusieurs  papiers  ,  «  Voilà ,  dit-il ,  Campistron  oc- 
cupé à  fau-c  ses  réponses.  »»  Son  ibéâlre,  dont  la 
meilleure  édition  est  celle  de  1760,  3  vol.  io-ia, 
prouve  beaucoup  d'intelligence  de  l'art,  mais  le 
style  en  est  faible  et  manque  de  coloris.  Campistron 
s'est  en  vain  efforcé  d'imiter  Racine  ;  il  ressemble 
ft  un  apprenti  qui  a  devant  lui  le  tableau  d'un  maî- 
tre ,  et  qui  d'une  main  timide  et  indécise  crayonne 
^es  figures  sans  mouvemens.  Dans  ses  tragédies, 
dont  aucune  ne  se  joue  aujourd'hui ,  on  peut  re- 
marquer Tiridatty  AcU   et   Ga(athée ,  tragédies- 
opéras.  Sa  comédie  du  Jaloux  désabusé  est  seule 
restée  au  théâtre.  Les  OEuvres  de  Campistron ,  avec 
un  commentaire ,  ont  été  publiées ,  il  y  a  quelques 
années  ,  par  M.  Lepan. 

CAMPISTRON  (Louis  de),  frère  du  précédent, 
fut  jésuite  dès  l'âge  de  l5  ans  ,  et  culuva  comme 
son  frère  les  muses  françaises.  Le  duc  de  Vendôme 
lui  donna  des  témoignages  de  son  estime  en  le  re- 
tenant près  de  lui  dans  ses  campagnes  d'Italie.  On 
a  de  lui  des  poésies  insérées  dans  le  recueil  des 
Jeux  floraux ,  quatre  sUnces  sur  la  Sympathie , 
ilne  asses  belle  Ode  sur  te  Jugement  dernier^  faus- 
sement attribuée  k  M'*»  Chéron ,  et  les  Oraisons 
funèbres  des  deux  dauphins,  fils  et  petit-fils  de 
Louis  XIV.  Il  mourut  a  Toulouse,  sa  patrie,  en 
1737,4  l'âge  de  77  ans. 

CAMPO  (Benoît  dcl),  médecin  espagnol,  vi- 
vait au  16'  S.,  et  pratiqua  son  art  à  Alcala  dans 
l'Andalousie.  On  lui  attribue  un  ouvrage  intitulé  : 
Commentariolus  de  lumine  et  specie  ex  philosophtœ 
adjUs  excerptus ,  i544  »  ^-^^ 

CAMPO-LONGO  (Antoine),  peintre  napoli- 
tain ,  vivait  vers  l'an  l48o.  11  fit  avec  Jean-Bernard 
de  Lama ,  son  maître ,  le  tableau  do  la  Conception 
«jui  se  voit  dans  le  couvent  de  San-Diego ,  dit 
l'Ospedalelto.  Il  y  en  a  un  autre  dans  l'église  de 
Stc-Calherine ,  qui  est  de  sa  composition. 

CAMPO-LONGO  (Emile),  philosophe  et  mé- 
decin ,  né  à  Padoue  en  i55o,  fut  nommé  en  1578 
l'un  des  professeurs  de  l'université  de  sa  ville  na- 
tale où  il  enseigna  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  au  mois 
d'octobre  i(>o4.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages  : 
Theoremata  de  humanâ  perfectione^  Padoue,  iS^S , 
in-4  ;  Methodi  médicinales  dua ,  etc. ,  Francfort , 
iSqj  ,  in-8,  par  les  soins  de  Lasars  Susenbet; 
I>f(n»a  cognoscendi  morOaê  methodus  y  Viterba, 
t6oi ,  in-S,  par  les  soins  de  Jean  Jessénins  de 
Gessen. 

CAMPOMAM^S  (don  Pst)iio-RoDRtGt;Ez ,  comte 
3«  )  ,  célèbre  ministre  espagnol  né  dans  les  Asturiet 
en  1710 ,  fut  nommé  en  I7<>5,  par  Charles  UI ,  fi»- 


cal  du  »>mctl  royal  et  suprême  de  CasIiUe,  fr  ^ 
dent  du  même  conseil  en  1788,  à  l'afètAri  i 
Charles  IV,  et  peu  de  temps  après  miitistR  I:  \ 
La  nomination  du  comte  de  Florin  BUaa  u  z.  i 
nistère  fut  une  époque  de  disfiâcc  pouGr 
manès  qui  fut  dépouillé  de  ses  onploù .  tef^  \ 
du  conseil  d'état  et  réduit  à  la  condition  d'os  t«  1 
particulier.  D  supporta  celte  disgrke  arec  ii^^ 
et  m.  en  1789.  L'etération  de  ses  vues  «opbï'^  I 
les  bienfaits  de  son  administration  le  placent  n  - 1 
des  plus  grands  hommes  de  sa  natioa.  Ot  i    \ 
un  grand  nombre  d'ouvrages  dont  lapl(u^:.l 
sont  :   Dissertations    historiques  sur  ttrîn  1 
Templiers ,  Madrid  ,  174?  î  AntiquUé  man'" 
CarÙiage ,  avec  le  peruUe  d'HoMoa ,  tm    1 
grec  avec  des  notes,  Madrid,  1766; m/l» 
des  routes  d'Espagne ,  etc. ,  1761  ;  wwArf  ' 
graphique  sur  le   Portugal  ^    i;6a;  Tra- 
l'amortissement  ecclésiastique ,  i^fiS,  i  Tel  1 
traduit  en  italien  et  imprimé  a Teniie.  1-7  ■ 
in-4«  eti  Milan  même  année,  BvoLiii-o. 
cours  et  Mémoires  sur  la  police  iaUneatc 
pots  ,  les  manufactures ,  lecoaimerc«,Hb 
de  détruire  la  mendicité ,  publiés  âe  r/' 
On  doit  encore  au  comte  de  Campotusc*  '.■ 
velle  édition  des   ouvrages  du  laml  Ui- 
Feijoo  (v.  ce  nom).  Il  avait  cooposio'^ 
générale  de  la  marine  espagnole  ^  mt  b» 
Discours  préliminaire  sur  la  navi|iti*  " 
merce ,   etc.  des  Carthaginois;  oui'*'' 
important  n'a  pas  été  mis  au  jour. 

CAMPOSANPIERO  (Jêeôiœ),  '}S^^^ 
mort  en  i556 ,  fut  professeur  à  l'uK*-'  ' 
doue.  On  a  de  lui  deux  traités  :  Z>e  W***" 
nandis  ;  de  verhonun  obligaiiombeii  ***^ 
intitulé  :  Leciiones  criminales. 

CAMPRA  (  ANDai)  ,  musicieasfi^'^' 
mort  en  1^44  «  peu*  revend iquefi^^ï*^' 
m  eau  la  gloire  d'avoir  tiré  de  i»  1*^*  • 
sique  française.  On  a  de  lui:  ^t  C****^'* 
Motets  à  uae^  deux  et  trois  vois^^t»'^ 
et  ballets  ;  mais  depuis  l'introâactws  ^  ■ 
sique  italienne  en  France ,  toutes  ets<B^ 
ainsi  que  celles  de  presque  tous  Irt  »**^ 
siècles  de  Louis  XiV  et  Louis  XV  j** 
dans  l'oubli ,  et  ne  peuvent  plus  sert'  *■ 
toire  des  progrès  de  l'art. 

CAMPS  (François  de ),  prêtre  et • 
né  à  Ajuieas  en  i(^3  ,  s'appliqua  sox  r*^ 
riques sous la'direction  deBouteroae^d^" 
du  P.  LeCointc  et  de  dom  Mabilloa.c 
suite  à  l'étude  des  médailles  ,  et  m  fonv^ 
belle  collection  qui  est  passée  au  caList^  ^ 
a  de  lui  un  grand  noinbre  de  Dttstf*y 
imprimées^  soit  manuscrites,  «or  1*^ 
France  ;  on  en  trouve  la  liste  complH*  ^ 
toire  littéraire  d* Amiens  par  le  P.  D*^  ^ 
mourut  en  1723. 

CAMUEL,  troUième  fils  de  Cacher,  (i*  | 
nom  aux  Camilettes ,  peuple  de  Sjrne.  i^ 
de  l'Ëuphrate.  —  Un  autre  CAMtn,  <>-    | 
than  ,  de  la  tribu  d'Ëphralm  ,  fol  ai  «l^^  '  j 
pour  faire  le  nattagc  da  la  terre  proBW«  **^ 
tribus  d'Israfcl. 

CAMULOGÈNE,  général  gauleii.^^' 
risiens  (  Parisii  ) ,  défendit  Lutèce  coit« 
pcs  do  Labienus ,  lieutenant  de  César.  «M* 
une  bataille  livrée  pi-ès  de  cette  vilU  *,»■' 
appelé  aujourd'hui  plaine  de  MiMp^' 
avoir  fait  des  prodiges  de  valeur.  , 

CAMUS  DE  BEAULIEU  (>  •  ^ 


il 


Charles  V  H  ,  abusa  do  son  crédit  ri  •* 

Sour  ses  exactions,  llfut  tué  eo  l4^«tf 
u  connétable  de  Richemont,  qui  •*r' 
meurtre  auprès  du  roi,  eo  disant  q»"***'  ' 
le  bien  public  et  l'honneur  du  menul»* 
I     CAMUS  (JEiLV-Pi£iaE} ,  é«iqw  **  *' 


wi 
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îil'OraX)  (FtAJiçou),  iDoiae  iulien ,  de 
*7  j^  "wa»  irfhleur» ,  au  t6«  S. ,  a  publié  : 
-  eomdomaiis  suptr  E^mmgeUm  quadra- 


CANO 


^45Oni0  CAhtoi»»)  ,  de  Sulmone,  également 
'«rare  des  frères  niDeun  ,  est  auteur  de  DiS" 
»  p*rmioTMHx  (en  iulien)  pour  tous  les  jours 
m^émm .  et  de  qatlques  Panégjrriques  de  sàinU. 
a*t  daos  le  17*  S. 

>OMEII,  eu  lai.  CAîîONHER1US(Piehii- 
t-  >  t  médectn  ,  jurisconsulte  et  lillërateur 
(  ^o  I7*S. ,  né  i  Gènes  ,  fut  tour  i  tour  mi- 
.  doctenr  en  médecine  et  en  droit,  et  mourut 
î36  à  Anrers,  où  il  s'ëlait  fixé  après  avoir  servi 
^»  artnécs  espagnole*.  On  a  de  lui  un  grand 
'^  d'oQTragrt  dont  les  plus  remarquables 
/^r/Ae  cmuie  deW  im/eiicità  e  disgrazia  dêtU 
g  iHUrmti  è  guerrie'i^  Amen ,  1612 ,  in-8  ; 
l^rmmd$4  vint  j/HrliitHms ,  tib.  très  ,  iLid. , 
,  A*S.  Il  arait  d'abord  publié  cet  ourrage  en 
■  -•  ann*  Iv  titre  :  Le  iodi  e  ùiasmi  dei  vino , 
%t#>  »fe8.  in-8  ;  DisserlMtiones  et  discursifs  ad 
ma/es  ,  Francfort  ,  1610  ,  in-4  ;  //i/ro- 
eiU  potUicm  ,  etHa  ragion  di  stato  ed  alla 
" l^iom govermo ^  Anvers,  161 4,  in-4; 
ne  latin  sur  les  sept  livres  des  Àpho» 
>pocrate  ,  ibid.,  1618  ,  2  vol.  in-4. 

(m^thol.)*  n«m  d'une  divinité' d'E- 
,  d«na  Taoc.  dialecte  de  ce  pays ,  signiSe 
,  On  regardait  comme  de  gr.  magiciens 
4« ce  dieu  ,  adoré,  surtout  dans  fa  ville 
ffiaMt*  aous  la  forme  d'un  vase  couvert  de 
Mfalgl^pbiqucs  et  surmonté  d'une  tête  bu- 
•  M  de  celle  d'un  épcnrier  :  il  est  vraisem- 
Jlkic'élatl  Temblrme  du  bon  génie  du  Piil 
te  par  un  bocul  d'une  terre  e&lréme- 
,  qui  servait  à  filtrer  et  k  rendre  po- 
&  de  ce  fleuve.  ~>  Hercule  et  Sérapis  , 
korÀ  à  Canope,  ont  été  surnommés 
I.  Le  cabinet  des  antiques  de  la  bibliotli. 
"■  mm  Caoope  très-bien  conservé.  —  Le 
^W  nrétre  de  cette  diviotlé  déconcerta 

R^Mâmmm  iet   cbaldéens  qui  revendiquaient 
f^tm  fmlh  adoraient  sa  prééminence  sur  les 
Un  défi  fut  accepté ,  et  Canope  mis 
«  nn  bâcher  embrasé  ;  mais  le  prêtre 
ru  soin  de  percer  A  ses  parois  infé- 
ns  Irons  qu  il  avait  ensuite  fermés 
I  é*«c  de  la  cire;  l'aclitin  du  feu 
re ,  il  sortit  bientôt  de  rinlérieur 
f  «■«  frmsKie  quantité  d'eau  ,  qui  éteignit  le 
'  etoaneroent  des  Clialdéens,  et  crua-ci 
lire  alors  la  supériorité  de  Canope 
dieu. 

(Picnnc-CiAiLEa) ,  graveur  français  du 
i  Rnrta,  te  fi&a  en  Angleterre  où  il  «sé- 
^  a«d  nombre  de  P"jrs*iges  ,  Ma  rimes  , 
e*«.  ,  d'après  Claude  Lorrain,  Van  Guyen, 
■<  et  Miire*  peu.trea.  On  ignore  l'époque  de 

■[VA  (Aittoive)  ,  célèbre  sculptenr italien, 
4^Do,  village  de  l'état  vénitien  en  1747' 
m»  qu'il  montra  dès  Fenl'ance  )niur 
>ui«  il  enncbit  d'un  si  grand  nombre 
avre  ,  lui  attirèrent  la  protection  de 
«eur  «le  Posaagno,  qui  le  plaça  i  Ve- 
Xorreti  ,  le  plus  babile  sculpteur  d'alors, 
r  <~anova  ne  tiirda  pas  k  se  faire  remarquer 
r«lac«ae  et  l'élégance  de  set  morceaux  d'cs- 
vanporta  plusieurs  pris,  à  l'académie  des 
Le  «ic  VenA»e.  Il  s'établit  d'abord  dans  un 
««-r  ;  puia  les  succès  de  ses  premiers  tra- 
vC  ttoidement  amélioré  sa  position  ,  il 
ItstwntoT  à  ses  entreprises;  enfin ,  en 
namliatsadenr  Girolamo  Zuliano  l'appela  a 
«  Coât  faux,  et  dégénéré  qui  dominait  alors 
«*  Cmde  école  des  arls ,  aurait  pa  mettre 


obstacle  au«  progrès  de  Canova  ;  mais  fréquenUnt 
la  société  de  l'ambassadeur  de  sa  nation  ,  il  y  fut  à 

I>ortée  de  recevoir  de  sages  indications  des  adateurs 
es  plus  éistingués,  entre  antres  du  cbeval.  lia- 
milton ,  ambassad.  d'Angleterre  à  Naples ,  dt  AVin- 
kelman  et  de  Menés,  qui  eurent  tous  trois  l'bonneur 
de  rappeler  par  leurs  écrits  la  véritable  théorie 
oubliée ,  et  p«ur  ainsi  dire  proscrite  par  l'engoue- 
ment du  public  pour  le  genre  maniéré.  La  première 
composition  de  Canova  qui  porte  l'empreinte  du 
beau  style  qu'il  restaura ,  et  dans  lequel  l'imitation 
de  la  nature  s'allie  aux  beautés  idéales  de  l'antique, 
est  le  groupe  de    The'sée  assis  sur  te  Minoiniire 
vaincu,  Jl  suflira  d'indiquer  les  principaux  chefs- 
d'ieuvre  qui  le  mirent  ensuite  au   premier  rang 
des   sculpteurs  modernes.  —  Mausolée  de    Cltf 
ment  XÎF^  en  marbre ,  placé  à  Bome  dans  l'église 
des  Sainls-A nôtres.  Le  pontife,  du  haut  de  son  tom- 
beau ,  semble  bénir  ,  en  étendant  les  mains ,  ceux 
qui  viennent  k  lui.  Cette  tête  est  de  la  plus  grande 
beauté. —  Muusolee  de  Clément  XIII,  placé  dans  b 
basilique  de  St-Pierre.  Le  goût  en  est  plus  pur  que 
celui  du  mausolée  de  Clément  XIV. —  Psyché  en- 
fant,  debout  ,  tenant  par  les  ailes  un  papilloi)  posé 
dans  sa  main.— Madeleine  repentante^  statue  en 
marbre  ,  petite  nature.  Après  avoir  passé  par  plu- 
sieurs mains  ,    elle  est  devenue  la   propriété   de 
M.  deSommariva,  et  se  trouve  dans  sa  bellegalerie 
de  Varii.  -—  Mausolée  d*  Marie  Clin  si  ine  ,   aichi- 
duchesse  d'JutricIte.  Neuf  figures  de  grandeur  na- 
turelle sont  introduites  dans  celle  vaste  composition, 
dont  l'idée  est  originale  ,  mais  dont  l'effel  est  com- 
pliqué.— Venus  sortant  du  bain.  Le  caractère  et  le 
mouvement  de  la  tête  sont  à  peu  près  les  mêmes 
que  dans  la  Vénus  de  Médicis.  —  Mausolée  d* 4l' 
Jleri  ^  dans  l'église  de  Santa-Crore  à   Florence, 
élevé  parles  soins  de  la  comtesse  d'Albani ,  l'illustre 
amie  de  ce  poète.  —  ff'asitinglon  ,  statue  en  mar- 
bre blanc  ,  drapée  à  la  romaine  et  destinée  pour  la 
salle  du  sénat  de  la  Caroline.  Canova  quitta  sa  pairie 
en   1798,    et  voyagea   deux   ans  en    Prusse  et  en 
Allemagne  ,    arcompagnaol  le  pirnce    Rexionico. 
A  son  retour  à  Rome  ,  il  y  fut  nummé  par  Pie  VII 
inspecteur-général  des  beaux-arts,  etcrééclievatîer 
romain.  Bonaparte  l'ayant  appelé  à  Pi«rts  en  l^.oa  , 
il  s'y  rendit    avec  l'agrément  du  pontife,  et  revut 
dans  celte  capitale  un  accuril  digne  de  ses  talrns  ; 
la  classe  des  heaux-arls  de  l'fn^l  tut  le  mit  au  rang 
de  ses  associés  étrangers.  Lorsqu'en  tSi.'î  les  puis- 
sances alliées  eurent  ariêlé  que  les  monumens  qui 
décoraient   le  mu<ée  du  Lou«re  seraient  rendus  à 
leurs  anciens  possesseurs ,  Canova  revint  à  Paris  , 
avec  le  titre  d'ambassadeur  du  pape,  pour  présider 
à  la  reconnaissance  et  à  la  translation  de  ceux  de  ces 
monumens  que  réclamait  le  gouvernement  pontifi- 
cal. A  son   retour  à   Rome,    le  pape  lui   remit    le 
diplôme  qui  attestait  l'inseription  de  son  nom   an 
livre  d'or  du  Capilole  ,    et  le  fit  marquis d'/^rA/it  , 
avec  une  dotation  de  3,ooo  écus  romains  ,  qu'il  se 
proposa  de  consacrer   tout  entière  à  la  prospérité 
des  artistes  et  des  arls.  Vers  les  dernières  années  de 
sa  vie*,  il   voulut   faire  construire  s  Pouagno  une 
église  où  il  comptait  placer  la  statue  colossale  de  la 
Religion  que  l'on  faisait  difllîculté  d'adroetire  dans 
la  basilique  de  St-Pieire.  Celle  église  est  une  ro- 
tonde sur  le  modèle  du  Parthénon  ,  avec  cette  dif- 
férence qu'elle  est  en  pierre  ,  et  que  le  Parlbénoo 
d'Athènes  est  en  roarhre.  Il  mourut  à  Venise,  avant 
d'avoir  terminé  cet  édifice,  le  32  octobre  l8aa  ;  de 
magnifiques  obsèmies  furent  célébrées  en  son  hon- 
neur dans  toute  llulie.  Son  OEuvie  a  été  publ.  en 
1834  par  MW.  Réveil  et  de  La  Touche. 

CANOVAI  (Stanislas)  ,  savant  religieux  des 
écoles  pies  de  Florence  ,  né  dans  cette  ville  en 
1740,  professa  les  mathématiques  k  Cortonc  et  è 
à  Parme  ,  et  remporta  en  1780  le  prix  fondé  par  le 
comte  de  Dnrfort ,  ambanadeur  de  France  en 
Toscane  pour  lem^eor  éloge  d'Anérie  Vespoce. 
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Li  confiance  qa*i1  tVuit  acquiie  par  tea  Tertna  ëlait 
telle  ,  que  le  célèbre  poète  Alfieri  l'appela  auprès 
de  lui  à  set  derniers  momens.  Il  avail  élé  reçu  mem- 
hrt  de  l'académie  étrusque  de  Cortooe.  Outre  un 
grand  nombre  de  Dissert.  sar.  sur  des  jpoinls  d'hist., 
d'astron. ,  de  géogr.  el  de  lillérat. ,  impr.  pour  la 
plupart  k  Florence  (de  1771  i  1809),  on  lui  doit 
une  excellente  trad.  ital.  des  Leçons  éUm.  de  ma- 
ihèm.  de  La  Caille,  augmentées  el  revues  par  l'abbé 
Marie,  1781.  Mort  è  Horencc  en  181 1. 

CANSTEIN  (N.  RABAN  de),  ministre  dVtat 
prussien,  né  en  1617,  mort  en  l(>8o,  fut  auccess. 
agent  diplomatique  en  Hollande ,  en  Anclelerre ,  en 
France  et  en  Suède,  conseiller  aulique  de  la  princ. 
Anne-Sophie  de  Drunswick ,  grand- maréchal  et 
ministre  du  grand  électeur  Frédéric -Guillaume  , 
dont  il  perdit  la  confiance  ren  la  fin  de  sa  carrière. 

CAKSTEIN  (Chaeles-IIildebrand  de),  gentil- 
homme prussien  ,  né  à  Lindrnberg  en  1667,  de  la 
famille  du  précédent ,  fut  d'abord  page  de  l'élec- 
teur de  Brandebourg  ,  et  servit  ensuite  dans  les 
Pays-Bas  ;  mais  contraint  par  la  faiblesse  de  sa  santé 
d'abandonner  la  carrière  militaire  ,  il  se  relira  à 
Halle  pour  se  consacrer  presque  entièrement  à  des 
exercices  de  piélé  ,  et  mourut  dans  celle  ville  en 
17 19.  Le  désir  de  propager  l'instruclion  religieuse 
jusque  dans  les  classes  les  plus  pauvres  de  la  société 
lui  avait  faitcooccvoir  l'idée  de  la  stéréotypie,  si  heu- 
reusement développée  de  nos  jours,  en  cherchant 
un  moyen  de  donner  à  lrè»-baa  prix  une  édit.  des 
livres  saints.  Il  fit  fondre  à  cet  eflet  en  171a  une 
quantité  de  caractères  suffisante  pour  comi>oscr  sur 
planches  fixes  le  Notuf.  7>«l/rfN.,  qui  eut  successiv. 
o  édit.,  à  5,000  ex.  chacune.  L'année  suivante,  la 
Bible  fut  impr.  de  la  même  manière.  Ces  public 
te  muUiplièrent  à  un  tel  point  que ,  d'après  un  cal 
cul  fait  à  Halle  en  1791  ,  il  se  trouva  qu'on  avait 
vendu  depuis  1732  jusqu'à  celte  époque,  1,566,759 
Hibles  complètes,  060,000  Nouveau-Teitam,  avec 
le  Psautier^  el  60,000  </i/o  isolés.  M.  de  Canslcin  a 
écrit  une  ffarmonie  des  quatre  Evnng.  (en  allem.) , 
Halle ,  17 18 ,  in  -  fol.  ;  une  ^ie  du  docteur  Sptner^ 
son  ami ,  pub.  on  1729  ;  et  quelques  autres  ouvr.  de 
théol.  peu  remarquables. 

CANTACUZhNK  (  Jeah)  ,  empereur  d'Orient , 
dans  le  i4' S. ,  obtint  d'abord  par  sa  naissance  et 
ses  talens  la  charge  de  grand  domestique  ,  une  des 
premières  de  l'empire  grec  ,  sous  le  règne  d'Andro- 
n\c  Paléologue.  Andronic,  successeur  de  ce  dernier, 
trouva  dans  son  grand  domestique  un  ministre  ha- 
bile et  vigilant.  A  la  mort  de  ce  prince  ,  en  i34l  , 
Cantacuxène  ,  nommé  régent  de  l'empire  pendant 
la  minorité  de  Jean  Paléoiogue ,  se  trouva  en  butte 
aux  intrigues  du  prolo-vestiaire  Apocauque  ,  et  du 

Itatriarche  Jean  d  Apri ,  qui  excitèrent  contre  lui 
'impératrice  mère  ,  Anne  de  Savoie.  Cet  état  de 
choses  lui  sertit  de  prétexte  pour  usurper  l'empire. 
Le  soin  de  repousser  les  Bulgares  et  les  Turks  le 
tenant  alors  éloigné  de  Constaotinople  ,  il  fit  décla- 
rer l'armée  en  sa  faveur  ,  entra  dans  cette  capitale 
les  armes  à  la  main,  et  força  Jean  Paléoiogue  à 
épouser  sa  fille  ,  et  k  confirmer  le  titre  d'empereur 
qu'il  s'était  donné.  Cet  arrangement  rétablit  mo- 
mentanément le  calme.  Les  Génois  ayant  formé  le 
•iége  de  Constaotinople  en  l349«  Canlacuxène 
réussit  à  leur  faire  accepter  la  paix  qu'il  leur  pro- 
posa. L'empire  ne  pouvait  pas  rester  long-temps 
partagé  entre  deux  princes  inégaux  en  âge  ,  en 
moyens  et  en  expérience.  Cantacut ène  et  Jean  Pa- 
léoiogue se  brouillèrent  et  prirent  les  armes  l'un 
contre  l'autre.  Cette  guerre,  qui  dura  trois  ans,  finit 
par  un  rapprochement  ;  mais  Cantacuaène ,  s'aper- 
crvant  que  la  jalousie  de  Paléoiogue  contre  lui  et 
Matthieu  ,  son  fils  aîné ,  allait  toujours  croissant , 
P*?*  )*  jP*'^  ^*  renoncer  k  la  couronne  en  faveur  de 
celui-c»  ,  auquel  il  supposait  asses  d'énergie  pour 
assurer  une  puissance  que  hii-méme  désespérait  de 
conserver.  11  ,e  retira ,  eo  l355,  dans  un  monas- 


tère dn  mont  Atbot,  etTvéeateiatt,)»^ 
mort  amvée  vers  la  fin  dn  i^pcicde.  Ce  ps- 
l'histoire  a  placé  au  petit  ooaibtc  da  i&.' 
recommandables  du  fias-Empire» en ras^-^ 
talens  polit,  et  milit. ,  et  de  ses  antres  ^i' 
lités ,  a  écrit  une  Bistoire  de  Ftmfin  il 
depuis  l320  jusqa'en   l357,  tradùtc  da  , 
latin  par  Jacques  Pontanos ,  aiacdaaotc. 
avec  de  nouvelles  note*  par  GreUcr ,  1». 
l6o3 ,  in-fol.  Cette  i**  édit  de  l'oau.  » 
que  la  version  lat.  Le  texte  grec ,  tt«  c 
version ,  fut  imprimé  pour  la  i**  fobfiv  en  ' 
cbane.  Séguier,  Paria,  i645,  3vol. ia-[^ 
partie  du  corps  d* histoire  BtXMfiM,  Za  . 
édit.  parut  k  Venue  en  1739;  et  lr'prèt<^ 
en  a  donné  une  trad.  franc,  dans  le  1 7  it  • 
de  CoHStantimople.  On  a  encore  4e  Jas  - 
lène ,  qmmtre  apologies ,  oh  dejenti  ie  / 
chrétienne ,  trad.  en  latin  psf  Boéolp^  < 
sous  ce  titre  :  Jsseiiio  eotdrm  JJm  M 
dicam ,  Bile ,  15^3 ,  tn-fo).,  et  qnd^.  rt  i  ■■ 
de  théol.  qui  n'ont  point  été  inp.,i«sli'  "^ 
trouvent  dans  plusieurs  bildiotIt.,(t4«ci: 
a  donné  la  liste  dans  la  Bibliothecs  ^rea 
cap.  5. 

C^NTACUZÉTTC  CMA.TTHitc),fliiir 
lui  succéda  en  i3â5;  mais  presque  nsà^' 
ouverte  avec  Jean  Paléolo&oe ,  il  cvAér" 
le  conseil  que  son  pè«*  lui  dooaiÀ  è  - 
au  trdoe  ,  pour  se  retirer  coBinfir<^* 
cloître.  On  ignore  l'époque  de  sa  téÊ*' 
d'un  ouvrage  impr.  à  Rome,  *Vv^ 
des  notes  de  Vincent  Biccard ,  so«fc^ 
posUio  in  Cnnticum  eantieormeê^  tfilft*^ 

CANTACUZÊNE(SEiEiir;,  pris«« 
de  Valachie  ,  dans  le  17*  S.  ,  iorm^-> 
secouer  le  joug  de  l'empercor  Otl»e»it  ' 
k  cet  effet  avec  l'empereur  d'AlIfwp  ' 
de  Russie  ;  mais  il  fut  eropoisoeBépVi!'' 
parens  en  1684. 

CANTACUZÈNE  CDÉMtTinrs),  Iwr 
cèdent ,  nommé  deux  fois  b(tfpo<l4fw" 
fut  un  prince  sans  talens,  et  MBSSin 
vassal  du  sullhan  de  ConstaotiBoplcpf  •* 
qu'il  fit  peser  sur  les  malUenrcuJM^" 

CANTA-GALLISA  (^sm),f*^  ' 
et  ingénieur  italien,  né  en  1556,  oi^y 
en  i6x4,  fut  le  i«  maître  da  cêléiew 
genre  était  le  paysage,  et  il  dessftali^r'^ 
facilité.  Il  a  gravé,  d'après  •tspwp***^ 
des  vue» ,  de»  fétea  et  des  decarsl*"**^ 

CANTALICIO    ou    CAytXVfO^'^ 
Baptiste)  ,  poète  latin  ,  aïa»  «ff**^ 
de  Cantalice  dans  l'Abrusie  ,  Ims* 
et  surnommé  Valenlino  , 
de  £ouis  Borgia  ,    neveu  da 
ensuite  é%éqiiede  Pcnna  etd* 

7ualité  au  concile  de  Trente  , 
)n  a  de  lui  un  recueil  é'rp'f 
Venise,  1^93  ,  in-4  i  un  V^^'^^ùi 
thenope  bts  capta  ,  et  doot  ^^••^"î^ . 
vi  le  héros,  Naplea,   i5o6,  >»'^'^*;.. 
i5i3,  in-4  »  traduit  en  prose  •^'^^'^J^ 
Quatromani  ;  Camnmes  gtammsiaO  • 
Home,  1509,  in-4'  vt 

GAJSTARELLl  (  Jo«pi),  V^^^ 
Bologne  dans  le  I7«  S. ,  a  f^^'*^^'^ 
d'esUmpea  représenuntdes  saiatii«» 

autres  sujets  de  dévotion. 

C A?iTAIUNI  (  SiMnîf  ),  "vàsXnf^]^ 
te  Fezarese,  parce  qu'd  éuU  "«  v5^^ 
fut  l'élève  et  l'ami  du  «lèfcre  (W^ 
s^lc  et  sa  manière,  et  mourut  i  '  ^t»! 
a  gravé  lui-même  plusieurs  J«  *^f!!l\.  ' 
quelquefois  confondus  avec  cru»  *"^  '  ^ 

CARTEL  (PiaaE-Jo«MX»^'*" 
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titâ^mdea  i<S>45,m.  àPariten  li584«a  écrit ua 
êhré^  d«t  j^diquitis  romaines  ,  tous  ce  titre  : 
tmmwmâ  repmkÙed ,  sive  de  re  milit.  et  cMl.  ro- 
.  ,  P*fi«,  t6B{^  io-ia;  Utrecht,  1691-96-1707, 
«Ta  1730,  iB-8  avec  fig.  Il  avait  commencé  ud 
I  ««Trage  «ur  Clîistoire  civile  et  ecclésiastique 
t^ims  métropolitaines  (  en  latin  ) ,  dont  il  parut 
r«^Mtcr  vol.  en  1684 1  ia-4  «  ^^  ?"*  *^  mort 
aCsrtfe  l'empêcha  de  continuer.  On  lui  doit 
1^  coUcctioo  des  classiques,  aà  usttm  delphini^ 
•  Paria,  1677,  "*"4«  **  ^*  Valère^Maxime^ 
«  nime  format,  enricUis  de  notes  et  dis- 
^        ctlimées. 

^g^mXA  (GiJkCoiio),  g^onaphe  italien  ntf 
p  t7«  S.«  fut  LibUotlii^aire  de  rrançois  II,  duc 
,  et  fil  pour  ce  prince  deux  globes  qui 
dans  la  bibliotn.  ducale;  il  avait  aussi 

ane    carte    partieulièro  des   ëtata    du 

^i^lbdéne*  qui  fui  achevée  après    ta   mort 
HtL  11  existe  des  lettres  du  ministre  CoU 
Ipquelles  il  sollicite  Cantelli  de  venir  en 
T  consacrer  ses  connaissances  géogra- 
rrice  de  Louis  X IV.  Il  a  pub.,  avec  une 
^d dialogues  d«  Tabba  Bachini  (dans  la 
le)  Modène,  1692,  in-ia,  reproduits 

(CoirsTAifTiN),  seigneur  moldave , 

famille  originaire  de  Tartarie ,  né 

Ira  fort  jeune  au  service  de  Pologne  , 

an  grade  supérieur  t  puis  s'atlacLa  au 

ce  00  vaivode  de  Yalaehie,  George- 

«osoite  en  Moldavie ,  et  fut  élevé 

aux.  premiers  emplois.  Le  prince 

sène  «  ^aivode  de  la  prorince , 

^tc,  l'ayant  dénonce  au  seras» 

e  )  Soliman  -pacba  ,  jCiotemir 

ef  •  et   obtint  méme^e  poste 

ur  ;  il  s'y  maintint  avec  honneur 

an  bout  desquels  il  mourut  en  1693, 

d'aroir  pour  f  uccesaeur  son  second 

Caaiemir, 

(DÉMiTRios),  second  fils  du  pré- 
~  m  1673  «  se  flattait  de  succéder  k 
K  promesse  faite  è  ce  dernier 
Mais  il  fut  supplanté  par  un  eon- 
U  obtint  cette  même  principauté 
e4  années  plus  tard ,  et  il  Toc- 
troisième  fois  en  1710^  lorsque,  soit 
t,  soit  par  séduction  «  il  accepta 
que  lui  fit  faire  le  esar  Pierre  1«*  : 
^oe  Cantemir  Joindrait  ses  troupes  à 
cl  que  la  Moldavie  serait  érigée  en 
itâire  dont  il  jouirait*  ainsi  que  sa 
DU  la  protection  de  fempire  russe. 
de  la  guerre  empêcbèrent  l'exécu- 
Canlemir  suivit  le  caar  en  Russie  ; 
gement  de  ce  qu'il  avait  perdu  « 
de  l'empire  russe ,  des  domaines 
i  Ukraine ,  et  tous  les  droits  de 
MW  les   nobles  moldaves  qui  l'avaient 
obtinrent  éealement  des  établissemens 
frorince.    Après     avoir   accompagné 
d  dans    son  expédition  contre  les 
étrius  Cantemir,  attaqué  d'un  mal 
vint  mourir  dans  ses  terres  de  l'U- 
.  Ce  prince  avait  reçu  une  éducation 
te  ;  il  parlait  on  entendait  onze  langues 
vitrantes),  connaissait  le  dessin,  l'ar- 
I  musique  ,  les  mathématiques,  etc.,  et 
au  nombre  des  membres  de  l'aca- 
|(   m     laissa  plusieurs  ouvrages  estimés  dont 
40^^_  i  Itataire  de  P  agrandis  sèment  et  de  la 
l'empire  othaman^  trad.  en  angl.  sur 
1  latin  par  I^Iic.  Tyndal ,  et  en  franc. 
aogl.  par  de  Jonquières,  Paris,  1735, 
743,  4  ^^^'  ^°~>3  •  il  existe  aussi  une 
•Jlr«a.  ;  Sjrstime  de  la  Religion  mako- 
~  ),  Pétersbourg,  172a,  in-feliaj 


ffisfoire  ancienne  H  moderne  de  la  Daeie  (  ^ » 
langue  moldave  ) ,  restée  MS.  ;  Etat  présent  de  la 
Moldavie  avec  une  carte  de  celte  province  (en 
latin),  impr.  en  Hollande;  Histoire  des  fumilles 
Bmncopan  et  Cantacuzène  (  en  moldave  )  ,  MS.  • 
Notice  sur  les  portes  Caspienne^  et  autres  antiquités 
du  Caucase  (  en  russe  )  ;  introduction  à  la  musique 
turque  (en  moldave)  ;  Dialogues  montux  (en  mol- 
dave) ;  Hist.  de  la  création ,  avec  des  observ.  phy- 
siques (en  latin).  La  Fie  de  Déméthus  Cantemir  a 
été  écrite  par  Kicol.  TyndaU,  qui  l'a  placée  en  tète 
de  sa  traduction  anglaise  de  VHist.  de  l'agrandisse* 
ment  de  l'empire  olboman. 

CANTEMIR  (CoNSTANTiîi-DÊMéTEius  ou  selon 
quolq.  bioffraphes  A.i»Tiocuus),  né  i  CouàUnlinople 
en  1709,  dernier  fils  du  précédent,  reçut  une  édu- 
cation soignée  à  Moscou  et  à  Pétersbuurg.  D'abord 
officier  dans  la  garde  impériale  russe ,  il  entra  en- 
suite dans  la  carrière  diplomatique,  fut  ministre  de 
Russie  à  Londres ,  puis  ambassadeur  auprès   de  la 
cour    de    France,    et  mourut   à  Paris  en    1744. 
Comme  son  père  il  cultiva  les  lettres  ,  les  sciences 
et  les  arts ,  et  acquit  de  grandes  connaissances  en 
physique,   mathématiques,    géographie,  histoire, 
peinture  et  musique;  il  était  poète  et  savait  plusieurs 
langues.  On  a  de  lui  1  huit  Satires  qui  ont  été  tiad. 
en  allem.  et  en  franc.  ;  cette  dernière  Iraduct.  (par 
l'abbé  de  Guasco)  a  été  impr.  avec  la  vie  de  l'aut. , 
à  Paris,  sous  lo  titre  de  Londres,  1750,  in-iâ* 
des  Cantiques,  des  Fables^  des  Odes,  un  poème  intit' 
la  Pétréide^  un  Traité  de  la  prosodie  (loui  écrits 
en  russe),  et  des  traductions  (dans  la  même  lan- 
gue) des  LeUres  persanes  de  Montesquieu  ,  des  En- 
tretiens sur  la  pluralité  des  mondes  de  Fonleuelle 
des  Dialogues  sur  la  lumière  d'Algarotti  et  de 
quelques  autres  ouvrages  d'auteurs  grecs  et  latins. 
CANTENAC  (  N.  de  ) ,  poète  français  du  17e  S.* 
est  auteur  d'un  recueil   de  Poésies  nouvellex  et 
ambres  galantes,  impr.  k  Paris  en  1661  et  i^5, 
in-ia.  On  trouve  dans  quelques  exempl.  de  la  pre- 
mière édit.  de  ce  livre  un  petit  poème  de  4o  stances 
inlil.  ;  l* Occasion  perdue  ei  retrouvée ,  attribué  i 
tort  à  Pierre  Corneille,  et  qui,  supprimé  (par  ordre) 
dans  redit,  de  i665,  a  été  inséré  dans  d'autres  rec. 
du  temps.  Cette  pièce  de  mauvais  goût  est  cepen- 
dant la  meilleure  du  recueil  du  sieur  de  Cantcnac 
C ANTER  (GuiLLADME) ,  savant  hollandais  ,   né 
à  Utrerht  eu  l5l2,  m.  en  1576 ,  abrégea  ses  jours 
en  ir  livrant  k  rétude  avec  trop  d'ardeur,  et  mé- 
rita d'être  placé  au  rang  des  bons  critiques  par  les 
écriU  suivans  c  Orationes  funèbres  in  oùttu*  aliquot 
animalium,  Leyde,  i6qi  ,  in-8  :  c'est  une  trad.  de 
l'iUl.  d'Orlensio  Lando  (dont  il  existe  aussi  deux 
traduct.  franc. ,  la  f»  par  Pontous  ,  Lyon,  i56q, 
in-i6;  b  V  par  François  d'Amboise,  sous  le  faux 
nom  de  Thierry  de  Timophile ,  Paris ,  i583 ,  in- 16  • 
Novm  leclimneSy  etc. ,  ouvr.  mii  a  eu  3  édit. ,  dont 
la  dernière  et  la  plus  complète  est  celle  d'Anvers 
i5?i,  in-8  :  c'est  un  rec.  d'observ.  philolog.;  Jlrisi 
tidis  ormtiones ^tnd.  du  grec ,  Bàle ,  i566 ,  in-fol.  • 
SyiUagma  de  ration»  emendandi  gr»cos  autoreV 
Anvers,  1571,  in-8;  ^ristotelis peplifmgmentnm\ 
cum  versione  latinà  et  notis ,  Bâie  ,  i566* ,  in-Â  ,  et 
Anvers,  1571,  in-8.  On  a  encore  de  Guill.  Canter 
des  éditions  d'Euripide,  de  Sophocle  et  d'Eschyle , 
vers,  1571,   i58o,  in-i2,  avec  des  notes,  sclio- 
lies  ,  etc.  ;  des  trad.  latines  de  Lfcophron ,  de  5to- 
bee ,  de  Plethon ,  de  Synestus  ;  des  notes  sur  Pro- 
vence, sur  les  lettres  et  les  ojfces  de  Gcéton;  des 
leçons  latines  sur  la  Bible  grecque  ;  et  des  vers  in- 
sérés dans  les  Delwirn  poetarum  B'-lgicarum 

CANTER  (Théodore)  ,  né  à  Utrecbt  en  'i545  , 
mort  en  1617  ,  frère  du  précédent,  se  livra  comme 
lui  k  l'étude  ,  mais  sans  renoncer  au  commerce  des 
hommes  et  aux  devoirs  de  la  société  ;  on  a  aussi 
de  lui  des  leçons,  farim  lectiones ,  pub.  à  Anvers 
en  1674,  et  réimpr.  dans  le  Thésaurus  erittcus  de 
Gruter;  un*  édit.  é'Ârnobe^  Anvers,  i582,  in-8* 
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▼Ultcr  le  pape ,  et  rerint  ensuite  en    Micolaa  de  Danemarck ,  craignant  que  OiduI  ne  fit 


irt  ponr  y  nourir  en  io3o ,  après   avoir 

féput  de  kicnTaiU.  Doue  d'un  génie  vaste 

ft  tn  ressources ,  ce  prince  avait  emplojtf 

IjsImM  à  faire  des   conquêtes  qu'à  régir  ses 

l||  Mm  il  ro  vigueur  les  anciennes  lois  saxonnes 

^  ^ispcoicr  du  soin  de  donner  un  nouveau 

U   *tl  nijels;  el  le  surnom  de  Grand  lui  fui 

f  y  Mmb  «oins  par  ta  reconnaissance  que  par  la 

^  avait  inspirée  aux  peuples  soumis  à  son 

m ,  surnommé  fTêrdi  ou  U  Bobuste , 

eot,  apprit  en  Danemarck  la  mort  Je 

f'fui  par  son  testament  lui   assignait  ce 

Ml  partage  ,  en  donnant  i  Harold  ,   frère 

■eCanutlJJJa  couronne  d'Angleterre. 

,   pour  éviter  la  guerre  civile  ,  déci> 

Aaroid  réguerait  sur  le  pays  au  nord  de 

I  et  Canut  sur  la   partie  méridionale. 

ra  de  tout ,  et  mourut  après  un  règne 

M  moment  où  son  frère  venait  récla- 

les  armes  a  la  main.  Besté  par  cet  évè- 

ro't  d'Angleterre,  Canut  devint  bien- 

es  sujets ,  en  exerçant  sur  les  restes 

vengeance  aussi  absurde  qu'impie  ,  Il 

ulture  de  ce  prince  ^  exhumer  son 

sa  tête  et  jeter  son  tronc  dans  la 

beurs  qui  trouvèrent   ce   cadavre 

i ,   le  féroce  Canut  le  fit  exbumer  et 

n  dans  le  Ueuve.  La  conduite  subsé- 

irioce  répondit  k  un  pareil  début. 

nt  pour  l'Angleterre ,  il  mourut 

apoplexie   foudroyante.  Celte  fin 

iltnouée  au  poison.  La  dynastie 

cterre  s'éteiffnit  avec  Canut  111 , 

deuxième  d»ns  la  nomenclature 

4*  ce  pays.  V.  l'article  AiVGLETEfiaE. 

roi   de   Danemarck  ,  fils  de  Sué- 

à    son  frère   Uarold  ,  en    1080. 

jet  d'une  invasion  en  Angleterre, 

Et  ,  soit  qu'il   fût  retenu  par  les 

comme  le  dit   un  clironiqueur 

ignlt  pour  la  sâretédu  Daoe- 

arles  vVeodcs.  Tué,  par  suite 

contre  lui  ,  dans  une  église 

y  ce  prince  fut   mis  au  rang 

onisé  en  1 100.  —  Un  de  ses  fils 

(devenu  comte  de  Flandre  ,  du 

Adèle,  fille  du  comte  Robert  )  , 

irtyre  et  fut  cunonisë  par  le  pape 

«a  1 164.  La  vie  de  Canut  IV  (saint) 

o^par  Aelnoth,  moine    anglais  , 

nhague  1602;  à  Hanau ,   i63i 

eviste  aussi  une  vie  du  même 

I  italien  par  André  Angeletti. 

i  de  Danemarck,  succéda  k  Eric  Y 

roone  lui  fut  long-temps  disputée 

e  du   sang  royal ,  et  il   finit  par 

de  cet  adversaire  dans  un  festin 

me  &  l'occasion  de  la  paix  qui 

tie  entre  eux ,  vers  l'an  1 155. 

«  roi  de  Danemarck ,  fils  de  WaU 
d'une  soeur  de  Canut  V,  partagea 
le  troue  avec  son  père ,  el  lui  sue- 
Il   61  la  gnerre  avec  succès,  soumit 
oités  ,   battit  les  Poméraniens  ,  sub- 
du  comté  de  Holstein,  et  mou- 
tato.  Jamais  le  Danemarck  n'avait  été 
si  florissant  que  sous  le  règne  de  ce 
les  hkstoriens  louent  d'ailleurs  la  piété, 
d  la  pureté  de  mœurs. 

•8x}«  duc  du  Jutlaud  ,    roi  des  Obo- 

dUs  Holstein  et  du  Mccklembourg) , 

dit  le  Bon ,   frère  de  Canut  XV  , 

D'abord  duc  de  Sleswick ,  il  bé- 

Obotrites  que  l'empereur  LotUaire 

,  l'an  1125.  Magous,  fils  du  roi 


valoir  les  droits  qu'il  avait  par  ton  oncle  Canul  lY 
sur  la  couronne  danoise,  le£t  assassiner  en  ii33. 
Canut  a  été  mis  au  rang  dea  saints  martyrs,  quoi- 
qu'il n'ait  point  souffert  pour  la  foi.  L'église  catho- 
lique honore  sa  mémoire  le  10  juillet. 

CANUT,  roi  de  Suède,  dans  le  lA'  S.  ,  était  fili 
d'Eric  IX ,  curnoroma  te  Saint.  Le  clergé  et  les 
grands  du  royaume  ayant  décidé  que  les  princes  de 
la  race  de  Sverker  (v.  ce  nom)  et  ceux  de  la  race 
d'Eric  régneraient  tour  à  tour,  Charles,  qui  appar- 
tenait à  la  première  ,  était  monté  sur  le  trône  après 
la  mort  d'Eric  IX.  Il  régnait  depuis  sept  ans ,  lors- 
que Canul,  qui  s'était  retire  en  Sorwège  ,  vint  l'at- 
taquer, le  tua  ,  et  fut  ensuite  élu  souverain  do  la 
Suède,  en  1168.  Ce  prince  fonda  un  grand  nombre 
de  monastères  el  se  fil  même  recevoir  dans  l'ordre 
de  Cileaux.  Vers  la  fin  de  sa  vie,  les  moines  l'en- 
gagèrent, en  cxpialion  du  meurtre  de  Charles,  à 
nommer  pour  successeur  le  fils  de  ce  roi.  Il  mou- 
rut en  1199.11  y  a  eu  plusieurs  autres  princes  du 
nom  de  Canul  ;  mais  leur  vie  a  été  trop  ob^kcure  pour 
que  nous  les  mentionnions  dans  ce  dictionnaire. 

CANUTI  (Dominique),  peintre  italien,  né  à 
Bologne  en  toa5 ,  mort  en  i6o4 1  ^"*  élève  du  Guide 
et  fit  honneur  k  cette  école.  Ses  tableaux  décèlent 
de  l'imagination  et  une  grande  intelligence;  ils  sont 
d'un  dessin  correct  et  d'un  bon  coloris.  Canuti  a 
gravé  à  l'eau-forte  quelques  sujets  de  sa  composi- 
tion, et  d'après  son  maître. 

CANZ  (  IsRAEL-GoTTLlEB  )  ,  théologien  alle- 
mand, né  à  Heinshcim  en  ib^o,  mort  en  1753, 
exerça  d'abord  les  fonctions  de  diacre  dans  l'église 
lutliérienne  de  Nurliagen  ,  puis  devint  successive- 
ment professeur  de  beUes-lellres  et  de  théologie 
dans  sa  ville  natale.  Disciple  deWolf  (v.  ce  nom  ), 
il  était  partisan  de  la  doctrine  de  c«  philosophe  ; 
mais  sans  adopter  complètement  ses  idées ,  il  s  était 
fait  un  système  k  lui.  Scolastique  subtil ,  il  essaya 
d'introduire  ce  système  et  la  philosophie  de 
Leibnils  dans  la  théologie.  U  a  écrit  un  grand 
nombre  d'ouvrages  parmi  lesquels  nous  divons 
nous  borner  à  citer  les  suivans  :  Pfiifosopfiia  H^ot" 
Jianœ  et  Leibnitùanœ  usus  in  theotogiâ^  etc., 
Francfort  et  Leipsig  ,  1728-1739 ,  WL-^yEloffuenti» 
et  pnesertim  oratorim  linem  pane  m  y  Tubingen, 
1734»  in-A;  Grammiit.  univers,  tenuia  ludimenla^ 
ibid. ,  17^7,  in-4;  Onloto!^ia  polemica^  l.vï^iig^ 
1741  %  iu-^}  ;  Meditationes philosophicœ ,  Tubingen  , 
17.10,  in-4  ;  Theologia  lheticO''potentica  y  Dresde, 
ij4l  1  in -8;  Compcndium  iheologia  purioris  ^ 
lubingen,  1702,  in-8. 

CAOURSIN  (Guillaijme),  secrétaire  et  vice* 
chancelier  de  l'ordre  de  St-Jean-de-Jérusalem^ 
naquit  à  Douai  en  i43o.  Sa  famille  était  originaire 
deiUiodes,  où  les  chevaliers  de  St-Jean  avaient  alors 
leur  résidence ,  et  c'est  ce  qui  le  décida  à  passer  de 
bonne  heure  dans  celte  ile  pour  y  offrir  ses  services 
à  l'ordre.  11  obtint  par  sa  capacité  la  coufiauce  du 
grand-maître  et  du  chapitre.  Mon-seulement  il  fut 
dispensé  ,  malgré  ses  functions,  des  voeux  d'usage  et 
de  porter  rhabit  religieux ,  mais  encore  il  obtint  la 
permission  de  se  marier,  et  reçut  même  à  cette 
occasion  un  présent  du  grand-maître  d'.\ubusson. 
il  mourut  en  i5oi  ,  après  avoir  rempli  plusieura 
missions  importantes  en  Italie.  On  a  de  lui  quelques 
ouvrages  écrits  en  latin  qui  ont  été  recueillis  el  im- 

t rimes  k  Ulm  en  i49^^  in-fol. ,  avec  fig.  en  bois, 
e  principal  est  une  description  de  la  ville  de 
Rhodes,  et  du  siège  qu'elle  soutint  en  1480.  Celte 
relation  ,  qui  a  pour  titre  OOsidionis  et  tirbis  Kha~ 
dim  description  a  été  imprimée  séparément  une  pre- 
mière fois  à  Rome,  sans  date,  in-^,  et  réimpr.  dans 
la  même  ville,  l584«  in-fol.,  avec  des  augmentations. 
CAPACCIO  (J.- César),  écrivain  fécond  du 
i6«  S. ,  secrétaire  de  la  ville  de  Naples  sa  patrie  , 
mort  en  i63i ,  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages, 


CANN  (  Jt4ii  ) ,  lU«gl.  >D|Jiii  da  IT- s. .  ■  pal>. 
«■e  ^dil.  de  B'Ur  Itet  del  aula  n»riiiule>  ,  tow 

CAITTJAMABÉS  (J»ir),  I.Unmr  »Ii1id  ipi 


(  454  )  C&KO 

ilitiou ntc )•■  iimini»  dam-  1  nFln 
eu  cnll  lienei  detsnii  ■^eUllIqn  [t 

CANO  (Scustus  dtl),  mi|iUnhiiip  ■ 


ntil-ire  Gl  tuniiiltR  qae  ('rliit  un  (m  qui  l'ilul 
M  lue  Ferdiuind  1.  lui  »^l  riTie.  Ce  pn.ee  r«- 

rniuile  H  dircdiualnrlecaprleBHH-liim' 

pourK.epir«E.p.g...«é.>u..|.™. 

l>i<  lui  f^rt  >>«e. .  iD.i.  le  ordiu.1  XimeD^  .'i 

det  PurLU(M.  Celle   iu<  .(IMU  et  U  |w;  » 
d>u,er  p«l(  /a  /-«loir»;   Il  d«n.  (-!.C-' 
reliîl.er'Tui  Ile.   du  Cp-VeO  .  «  JH^- 

CAMNECreTER  (  lltTiil.  Tecleor  dn  nouiH 

>u  i;-o,   a  pu1>.  uBmi.\>l.iriF:bUiJ-J-.-iiui, 

p>niedeHaéquip.|e.   déji   [«Idi— ..f-. 
™.^r.  el  le.   «.Ud.â  j  re£.  il  «n..  ..!'> 
liïD-LueirruAudjlautie,  ipm  "ir""!"^'; 
pluideJiiu,  «  eut  »io«l.  »!«".«»-' 

b-X~.  ete.;  h,  H.y..  .;34.  iu-4i  rfe  «-/-M  ™- 

leul  officier  de  leipeJ.liM  ,  d'eue  !•  P" 
eu  Europe  qui  cùl  U.l  le  luur  d«<-<atï<' 
pjgDolicDDieri^cul  luug-lïoip  i  SrWI.i"' 
luf,clo.n,  qui   péril  uiEu  d<tti>*.<-' 

l;58.  io-4;  une  preni.  Mil.  de.  Tni'ri  de  Heuri 

leur  .le  iw^t  l  F».tktr.  0»  ■  de  lui  deui  ou- 
•rufin  plein!  d'erudiliun ,  •!  Turl  niiiidt  dei  ju- 

iTiii  eatnprii  lue  le  mar  du  Sud. 

CA^U(ALu■■u),c<l.  peinlreeifMU'J^ 

r-j^Te-i'Cgr,  p^t'a^",:: 

que  rillu.L«  lu.l.e«  .   peiolr.  .  "^'"^ 

fT^'  îLluil  î"Ûiit!leTl J  <l»"l»'^ 
uoL-uru^de   ».   .rli  il  éludi.  1.  P-""-' 

■™m.  Pr>ueker.  .790.  i.-4  J  le  utu-d  »<  u-  r«. 

fiANNËniÈTKB'('juR),  fr^  da  prMdtDl. 

à  l'«ni>rr.iié  de  (î™  ningue.  Plnni'lei  opuiculo 
^u-.l  1  publiai ,  il  feur  J.tli.(uer  ion  nnllt,  d,  m- 

r-.e,Gm«ingue..;jo,  i■^^l  de.  rogmen.  blin. 
d'un  li*re  de  Uoni.'liut  A1pi<nu>.  elc.  .  »ee  dei 
■cl».  Uirccl.1.  ijSS,  ei  L.'}J>,  i;;V>  'H- 

CANNES  ,  •nriruBe  I.lle  de  l'Ilalie  ni^ridioaili 
url'AÙliduC/.WoJ.elt  télèLre  nir  il  eillDin 
qu'innil,.!  ,  ««p.  »r  le.  Ro».  l'eu  l.S  «.  J.-C 

CAHNtS  (FkANçoii),  religieux  f.3neire.iii  el 


Meilridt  IT^S,  iu-4;  Dirriimarwo  rlpifàot  tnti» 


■  aO-C'»^"!-!*  l'ordre  dei 

1730.  e^liuleur  d'une  ».i- 

d<Me  Fr.tii'^  ^u..  d'e  Foliano ,  M  Tus  dc>  fi7a 
èa  concile  de  ConUiPce. 

CANNIZAniO  (Piliiu),  eiTenl  iKMocieu  el 
joriKi>a.ulle  ■ieilicn  ,  morl  i  filerme  en  il^a .  cil 
auteur  d'un  oumge  lutauKril  initia]'  ;  Htlifitmi 
Ch-M^ma  Fa^tarmiM.  ri,  elc. 

CANO  (Jkqi;!*)  ,  Djiluitur  oonuieit .  nd  In 
li*  S.  .  hi  enrovd  en  14S4V  pir  le  roi  don  Juin , 
»ur  pda^Ke,  i.„  U.Tnderor,enl.le..  Arri.'  i 
l'euboueliwe du  UeaxZev»,  HrlHtAliid'Arri- 
que  ,  il  ddcouTrit  I.  Cuuao  el  reriiil  ea  PartBjil. 
BeniDjé  auniu  «u  le  aima  poini  »w  duUinai 


..|v.. 


««)-iF-l» 


m.)i.\'. 


euelJuHdalCiriillui  "•'■'''^ 

•  nt  lonqu'it  u  Bl  eoonallre  pu  »"  '"''' 

.tandeur«lurel1e.plicée>d>n>l'it>'l^ 

il  aprèi.  prulégepjr  lecOMlt-**^- 
-cudil  i  Madrid.  L'appui  ™W^''^ 


iriche  ,  Hconde  femme  de  '''''''M|' "^  ^ 

auir<>p>runecu.du.le  •'"t"}'''^^^' 
cirer  dana  tel  ordre!  .  "  >' J"!?,  i^.T- 


lupporltrla  tue.  (Cel"'',' "'^u;!-" 
Vl/llle.uiv.«ae.u.j  -«»rrj*,r* 
peiolra.liien  inlerieut  au  Y'*^..^)'^ 

deValdeHara,  KO  L.n  de  aii««'' 
oourul  en  itii|6.  ■„iL«ii'^' 

CA^OB]0  (im,) ,  '■'"'".■"'J^.i»''  ■ 

"fcr"»"  Grf.oire  Slll  ;  d'u«  ^'"d  t' 
Lnliord.  la  làqu.  .1  de.  »»'  -W"' 
Cfr-lorit  de  la  feuille  de>  SaliP'w^jyv 
CAK0FlL0(BinolT).r-l.p'"J*'7J<- 
.u  ciMuieaeenrnl  du  ,»  S..  'i=^"l^ 
que.Uon.  de  droil  ciïU  el  «aBaH""'  "f^ 


CANU  (  45g  ) 

0ipMnr  TlsHer  le  pape ,  et  revUl  ensuite  ea 


GAPA 


pHiBnre  poor  y  aoarir  en  io36,  après  avoir 
tfMTéffu0  de  bienfaits.  Dontf  d'an  génie  vaste 
ibn^A  *u  rvMources ,  ce  prince  avait  employé 
h#plmldt  À  faire  des  conquêtes  qu'à  régir  ses 
1^  JlfiBflut  en  vigueur  les  anciennes  lois  saxonnes 
user  du  soin  de  donner  ua  nouveau 
•ujels;  et  le  surnom  de  Grand  lui  fut 
I  moins  par  la  reconnaissance  que  par  la 
«^  9*'^  avait  inspirée  aux  peuples  soumis  à  son 

J^fT  III  ,  surnommé  tférdi  ou  U  Bobuste , 
D  ^s^cédent,  apprit  en  Oanemarck  la  mort  Je 
f  ^ai  pnr  svn  testament  lui   assignait  ce 
0m  partage  ,  en  donnant  k  Harold  «   frère 
de  Canut  111,  la  couronne  d'Angleterre. 
,   pour  éviter  la  guerre  civile  ,  déci- 
Harold  léguerait  sur  le  paysan  nord  de 
et  Canut  sur  la   partie  méridionale. 
ra  de  tout ,  et  mourut  après  un  règne 
M  uomcnt  où  son  frère  venait  récla- 
tes  armes  à  la  main.  Besté  par  cet  évè- 
toi  d'Angleterre,  Canut  devint  bien- 
ie«  sujets,  en  exerçant  sur  les  restes 
vengeance  aussi  absurde  qu'impie  ,  11 
utture  de  ce  prince,  ex||umer  son 
sa  tête  et  jeter  son  tronc  dans  la 
ccbeurs  qui  trouvèrent   ce  cadavre 
le  féroce  Canut  le  fit  exbumer  et 
n  dans  le  fleuve.  La  conduite  subsé- 
prince  répondit  k  un  pareil  début, 
eut  pour  l'Angleterre ,  il  mourut 
apoplexie   foudroyante.  Cette  fin 
fnt  attribuée  au  poison.  La  dynastie 
^eterre  s'éleianit  avec  Canut  III  , 
deuxième  dans  la  nomenclature 
4e  ce  paya.  V.  l'arlicle  Angletebbe. 

roi  de   Danemarck  ,  fils  de  Suc- 

k  son   frère   Harold  ,  en    io8o. 

jet  d'une  invasion  en  Angleterre, 

,  soit  qu'il   fût  retenu  par  les 

comme  le  dit   un   chroniqueur 

ignlt  pour  la  sûreté  du  Dane- 

arles  VVeodes.  Tué,  par  suite 

contre  lut  ,  dans  une  église 

,  ce  prince  fut   mis  au  rang 

Canonisé  en  i  too.  —  Un  de  ses  fîb 

(devenu  comte  de  Flandre  ,  du 

Adèle,  fille  du  comte  Robert  )  , 

artyre  et  fut  ciinonisé  par  le  pape 

y  m  164.  La  vie  de  Canut  IV  (saint) 

latia^ar  Aelootb,  moine    anglais  , 

Copenhague  i(>02  ;  k  Uanau ,   i63i 

Il  existe  aussi  une  vie  du  même 

•n  italien  par  André  Angeletti. 

toi  de  Danemarck ,  succéda  k  Eric  V 

■Maronne  lui  fut  long-temps  disputée 

prince  du   sang  royal ,  ei  il  finit  par 

M*sa  de  cet  adversaire  dans  un  festin 

In-nèroe  k  l'occasion  de  la  paix  qui 

«onclue  entre  eux,  vers  l'an  Ii55. 

▼1 ,  roi  de  Danemarck ,  fils  de  Wal- 

4K  d'unr  sœur  de  Canut  V,  partagea 

le  trèue  avec  son  père ,  et  lui  suc- 

II  fit  la  guerre  avec  succès ,  soumit 

oités ,   battit  les  Poméraniens ,  sub- 

nt  du  comté  de  Holstein,  et  mou- 

ttio.  Jamais  le  Danemarck  n'avait  été 

A  si  florissant  que  sous  le  règne  de  ce 

t  les  historiens  louent  d'ailleurs  la  pieté, 

et  la  pureté  de  mœurs. 

kSlCTT  C^),  duc  du  Jutland  ,    roi  des  Obo- 


ir»j 


tm 


Cp^f^f^  du  Holstein  et  du  Meckicrobourg) , 

dit  le  Bon,   frère  de  Canut  IV, 

.  D'abord  duc  de  Slesivick ,  il  bé- 

Obotriles  que  l'empereur  Lotbaire 

c ,  Tan  1135.  Magnus  ,  fils  du  roi 


Nicolas  de  Danemarck ,  craignant  que  Oinut  ne  fit 
valoir  les  droits  qu'il  avait  par  son  oncle  Canut  IV 
sur  la  couronne  danoise ,  le  fit  assassiner  en  1 133. 
Canut  a  été  mis  au  rang  dta  saints  martyrs ,  quoi- 
qu'il n'ait  point  souffert  pour  la  foi.  L'église  catho- 
lique honore  sa  mémoire  le  10  juillet. 

CANUT,  roi  de  Suède,  dans  le  iê«  S.  ,  était  fils 
d'Eric  IX ,  «urnommé  te  Saint.   Le  clergé  et  les 

f;rands  du  royaume  ayant  décidé  que  les  princes  de 
a  race  de  Sverker  (v.  ce  nom)  et  ceux  de  la  race 
d'Eric  régneraient  tour  à  tour,  Charles,  qui  appar- 
tenait k  la  première  ,  était  monté  sur  le  trône  après 
la  mort  d'Éric  IX.  Il  régnait  depuis  sept  ans  ,  lors- 
que Canut,  qui  s'était  retire  en  iCorwège  ,  vint  l'at- 
taquer, le  tua ,  et  fut  ensuite  élu  souverain  de  la 
Suède,  en  1168.  Ce  prince  fonda  un  grand  nombre 
de  monastères  et  se  fit  même  recevoir  dans  l'ordre 
de  Cileaux.  Vers  la  fin  de  sa  vie,  les  moines  l'en- 
gagèrent, en  expiation  du  meurtre  de  Charles,  à 
nommer  pour  successeur  le  fi!s  de  ce  roi.  H  mou- 
rut en  1199.  Il  y  a  eu  plusieurs  autres  princes  du 
nom  de  Canut  ;  mais  leur  vie  a  été  trop  obscure  pour 
que  nous  les  mentionnions  dans  ce  dictionnaire. 

CANUTI  (Dominique),  peintre  italien,  né  k 
Bologne  en  ioa5,  mort  en  1684,  fut  élève  du  Guide 
et  fit  honneur  k  cette  éculc.  Ses  tableaux  décèlent 
de  l'imagination  et  une  grande  intellisence;  ils  sont 
d'un  dessin  correct  et  d'un  bon  coloris.  Canuti  a 
gravé  k  Teau-forle  quelques  sujets  de  sa  composi- 
tion, et  d'après  son  maître. 

CANZ  (  IsRAEL-GoTTLiEB  )  ,  théologien  alle- 
mand ,  né  k  Heinsheim  en  16^ ,  mort  en  1753 , 
exerça  d'abord  les  fonctions  de  diacre  dans  l'église 
luthérienne  de  Nurtiiigen  ,  puis  devint  successive- 
ment professeur  de  bMles-leltres  et  de  théologie 
dans  sa  ville  natale.  Disciple  de  Wolf  (v.  ce  nom), 
il  était  partisan  de  la  doctrine  de  ce  philosophe  ; 
mais  sans  adopter  complètement  ses  idées ,  il  s  était 
fait  un  système  à  lui.  Scolastique  subtil ,  il  essaya 
d'introduire  ce  système  et  la  philosophie  de 
Leibnils  dans  la  théologie.  11  a  écrit  un  grand 
nombre  d'ouvrages  parmi  lesquels  nous  dtvons 
nous  borner  à  citer  les  suivans  :  Philosophia  ff^ol' 
Jianœ  et  Leibnilsianw  u*us  in  tUeotogid^  etc., 
Francfort  et  Leipsig  ,  1708- 1789 ,  io-4  ;  Eloqttentim 
et  prmsertlm  oralorim  tineœ  paiica  ^  Tubingen, 
1734,  in-4î  Grammat.  univers,  tenuia  ludimenta^ 
ibid. ,  1737,  in-4;  0/i/o/o?i<»  /Jo/cm/fa,  Leipsig  , 
1741»  in-o  ;  Meditationes  phUosophicœ ,  Tubingen  , 
I7.'»0,  in-4;  T/teoiogia  ihetico-polemica ^  Dresde, 
1741,  in -8;  Compendtum  yieologim  pur  ions  ^ 
1  ubingen  ,  1751 ,  in-8, 

CAOURSIN  (Gcillacme),  secrétaire  et  vica* 
cbaocclicr  de  l'ordre  de  St-Jean-de-Jérusalem^ 
naquit  à  Douai  en  i43o.  Sa  famille  était  originaire 
de  Uhodes,  où  les  chevaliers  de  St-Jean  avaient  alors 
leur  résidence ,  et  c'est  ce  qui  le  décida  à  passer  de 
bonne  heure  dans  cette  ile  pour  y  offrir  ses  services 
à  l'ordre.  Il  obtint  par  sa  capacité  la  coufiauce  du 
gi-and-raaître  et  du  chapitre.  Non-seulement  il  fut 
diipensé  ,  malgré  ses  fonctions,  des  vœux  d'usage  et 
de  porter  l'habit  religieux ,  mais  encore  il  obtint  la 
permission  de  se  marier,  et  reçut  même  k  celte 
occasion  un  présent  du  grand-niailre  d'.\ubusson. 
il  mourut  en  i5ot  ,  après  avoir  rempli  plusieurs 
missions  importantes  en  Italie.  On  a  de  lui  quelques 
ouvrages  écrits  en  latin  qui  ont  été  recueillis  et  im- 

t rimes  k  Ulm  en  1496 «  in-fol. ,  avec  fig.  en  bois, 
e  principal  est  une  description  de  la  ville  de 
Bhodes,  et  du  siège  qu'elle  soutint  en  1480.  Cette 
relation  ,  qui  a  pour  titre  Obsidionis  et  urbis  Hho^ 
due  description  a  été  imprimée  séparément  une  pre- 
mière fois  à  Rome,  sans  date,  in-4,  '^  réimpr.  dani 
la  même  ville,  l584«  in-fol.,  avec  des  augmentations. 
CAPACCIO  (J.-Cisia),  écrivain  fécond  du 
16*  S.  ,  secrétaire  de  la  ville  de  Naples  sa  patrie  , 
mort  en  i(J3i ,  a  laissé  un  gramd  nombre  d'ouvrages, 


CANT 


(456) 


CANT 


Li  confiance  qu'il  sVuît  acquise  par  tea  Tertos  était 
telle  ,  que  le  célèbre  poète  A16eri  l'appela  auprès 
de  lui  à  ses  derniers momens.  Il  avatl  été  rcf  u  mem- 
hrt  de  l'académie  étrusque  de  Cortooe.  Outre  un 
grand  nombre  de  Dissert.  sar.  sur  des  points  d'hist., 
d'astron. ,  de  géogr.  et  de  littérat. ,  impr.  pour  la 
plupart  à  Florence  (de  1771  è  1809)  «  on  lui  doit 
une  excellente  trad.  itjl.  des  Leçons  élém.  de  ma^ 
ihém.  de  La  Caille,  augmentées  et  revues  par  Tabbé 
Marie*  1781.  Mort  à  Irlorence  en  i8ti. 

CâNSTEIN  (N.  RÂBAN  de),  ministre  dVut 
prussien,  né  en  1617,  mort  en  1680,  fut  success. 
agent  diplomatique  en  Hollande ,  en  Angleterre ,  en 
France  et  en  Suède,  conseiller  aulique  de  la  princ. 
Anne-Sophie  de  Brunswick,  crand- maréchal  et 
ministre  du  grand  électeur  Frédéric -Guillaume  , 
dont  il  perdit  la  con6ance  vers  la  (in  de  sa  carrière. 

CAKSTEIN  (Charles-IIildebba.no  de),  gentil- 
homme prussien  ,  né  à  Lindrnberg  en  1667,  de  la 
famille  du  précédent ,  fut  d'abord  page  de  l'élec- 
teur de  Brandebourg ,  et  senrit  ensuite  dans  les 
Pays-Bas  ;  mais  contraint  par  la  faîlilessedesasanté 
d'abandonner  la  carrière  militaire  ,  il  se  retira  à 
Halle  pour  se  consacrer  presque  entièrement  i  des 
exercices  de  piété  ,  et  mourut  dans  cette  ville  en 
1719.  Le  désir  de  propager  l'instruction  religieuse 

I'usque  dans  les  classes  les  plus  pauvres  de  la  société 
ui  avait  faitconccvoir  l'idée  de  la  stéréotypie,  si  heu- 
reusement développée  de  nos  jours,  en  cherchant 
un  moyen  de  donner  k  très-bas  prix  une  édit.  des 
livres  saints.  Il  fit  fondre  i  cet  effet  en  17 12  une 
quantité  de  caractères  sufftsanle  pour  composer  sur 
planches  fixes  le  Nohv.  Teslnm.,  qui  eut  successiv. 
5  édit.,  k  5,000  ex.  chacune.  L'année  suivante,  la 
Bible  fut  impr.  do  la  même  manière.  Ces  public- 
se  multiplièrent  à  un  tel  point  que,  d'après  un  cal 
cul  fait  à  Halle  en  1791  ,  il  se  trouva  qu'on  avait 
vendu  depuis  1733  jusqu'à  cette  époque,  1,566,759 
"Bibles  complètes ,  660,000  Nouvenu-  Testam.  avec 
le  Psautier^  et  60,000  dilo  isolés.  M.  de  Canstein  a 
écrit  une  ffnrmonie  des  quatre  Evang.  (en  allem.) , 
Halle ,  17 18 ,  in  -  fol.  ;  une  t^ie  du  docteur  Sptner^ 
son  ami ,  pub.  en  1729  ;  et  quelques  autres  ouvr.  de 
théol.  peu  remarquables. 

CASTACUZENE  (  Jeah),  empereur  d'Orient , 
dans  le  14*  S. ,  obtint  d'abord  par  sa  naissance  et 
ses  talens  la  clufege  de  grand  domestique  ,  une  des 
premières  de  l'empire  grec  ,  sous  le  règne  d'Andro- 
nic  Paléologue.  Andronic,  successeur  de  ce  dernier, 
trouva  dans  son  grand  domestique  un  ministre  ha- 
bile et  vigilant.  A  la  mort  do  ce  prince  ,  en  i34i  , 
Cantacusène  ,  nommé  régent  de  l'empire  pendant 
la  minorité  de  Jean  Paléologue ,  se  trouva  en  butte 
aux  intrigues  du  proto-vesliairc  Apocauquc  ,  et  du 

{latriarche  Jean  d  Apri ,  qui  excitèrent  contre  lui 
'impératrice  mère  ,  Anne  de  Savoie.  Cet  état  de 
choses  lui  servit  de  prétexte  pour  usurper  l'empire. 
Le  soin  de  repousser  les  Bulgares  et  les  Turks  le 
tenant  alors  éloigné  de  Constantinople  ,  il  fit  décla- 
rer l'armée  en  sa  faveur  ,  entra  dans  cette  capitale 
les  armes  à  la  main,  et  força  Jcmu  Paléologue  A 
épouser  sa  fille ,  et  à  confirmer  le  titre  d'empereur 
qu'il  s'était  donné.  Cet  arrangement  rétablit  mo- 
mentanément le  calme.  Les  Génois  ayant  formé  le 
siège  de  Constantinople  en  i349 ,  Cantacusène 
réussit  k  leur  faire  accepter  la  paix  qu'il  leur  pro- 
posa. L'empire  ne  pouvait  pas  rester  long-temps 
partagé  entre  deux  princes  inégaux  en  âge  ,  en 
moyens  et  en  expérience.  Cantacusène  et  Jean  Pa- 
léologue se  brouillèrent  et  prirent  les  armes  l'un 
contre  l'autre.  Cette  guerre,  qui  dura  troéa  ans,  finit 
par  un  rapprochement;  mais  Cantacusène,  s'aper- 
cevant  que  la  jalousie  de  Paléologue  contre  lut  et 
Matthieu  ,  son  fils  atné ,  allait  toujours  croissant , 
prit  te  parti  de  renoncer  à  la  couronne  en  faveur  de 
celui-ci  ,  auquel  il  supposait  asses  d'énergie  pour 
assurer  naa  puissance  que  lui-même  désespérait  de 
Muscrvar.  If  se  retira ,  en  l355,  dans  un  monas- 


tère du  mont  Athoa  ,  et  y  véent en  tagc,  jsi^ 
mort  arrivée  vers  la  £n  du  iSfhMLt.  Ce  yriac 
l'histoire  a  placé  au  petit  noabie  des  sdct 
recommandables  du  Bas-En  pire  ««inilM 
talens  polit,  et  milit. ,  et  de  ses  antres  pmit 
lités ,  a  écrit  une  Bistoire  de  Pempirt  i(y 
depuis  i320  jusqu'en  i357 ,  traduite  da  p 
latin  par  Jacques  Pontanus  ,  a««c  desooia,  f 
avec  de  nouvelles  noies  par  Gtetter ,  larii 
l6o3,  in-fol.  Cette  i<^  édit.  de  rootr.  ae  n 
que  la  version  lat.  Le  texte  grec  ,  atsc  cttk 
version ,  fut  imprimé  pour  la  i**  fois  sar  it  ) 
chanc.  Séguier,  Paris  ,  i645  ,  3  vol  ia-U  . 
partie  du  corps  à'Bisioire  Biutmliiu.  Ux  s** 
édit.  parut  k  Venise  en  1799  ;  et  le  'pm>i.( 
en  a  donné  une  trad.  franc,  dans  le  l.  rit  m 
de  Constantinople.  On  a  encore  de  Jeu  Cm 
lène  ,  quatre  apologies ,  oit  défenses  ifisn 
chràienne  ^  trad.  en  latin  pur  RodolpbcCfl 
sous  ce  titre  :  Jssettio  eomra  Jidem  M^* 
dicam ,  Bêle ,  i543  ,  in«fol.,  et  qnelq.  et  mû** 
de  théol.  qui  n'ont  point  été  impr.,éosllr<l 
trouvent  dans  plusieurs  Lildioth.,  et  doai  f0 
a  donné  la  liste  dans  la  BibtiotheCM  greu  1 
cap.  5. 

C^KTACUZÉTfE  (Matthieu),  fl»^»^ 
lui  succéda  en  |355;  mais  presque  aosaiil"» 
ouverte  avec  Jean  Paléologue  ,  il  cnté^* " 
le  conseil  que  son    pèf»   lui  doooalè*'' 
au  trône,    pour  se   retirer   connek'' 
cloître.  On  ignore  l'époque  de  sa  mCl'^' 
d'un  ouvrage  impr.  &  Rome,  aietp**** 
des  notes  de  Vincent  Rtccard  ,  «>*•*'''' 
positio  in  Camticum  canticorum^  ifi^*^ 

CANTACUZÊNE  (Serbah) .  priacn»'"'^ 
de  Valachie  ,  dans  le  17*  S.  ,   forauJ»^' 
secouer  le  joug  de  l'eroperenr  Otfc««>''  ** 
à  cet  effet  avec  l'empereur  d'Allo»»?*  ''  ' 
de  Russie  ;  mais  il  fut  empoisossr'T'^''*' 
parens  en  1684. 

CANTACUZè>'E  CDêmitbici),^^^-  ] 
cèdent ,  nommé  deux  fois  bospo*)'*''^ 
fut  un  prince  sans  talens,   et  temottn* 
vassal  du  sulthan  de  Constantinople  p**^' 
qu'il  fit  peser  sur  les  malheureux  JW*"* 

CANTA-GALLIÎ^A  (Rcwi),  f*^l' 
et  ingénieur  italien,  né  en  iS56,  "*'^' f 
en  i6a4 ,  fut  le  i"  maître  dn  céléU»  ^ 

Î;enre  eUit  le  paysage,  et  il  dessètait  i  l*r^ 
acilité.  Il  a  gravé,  d'après  sesprof***"^ 
des  vues ,  des  fêtes  et  des  decovstjea* 

CANTALÏCIO    ou    CA^TALTCÏ^5 
Baftiste)  ,  poète  latin  ,  ainsi  app*'*  " 
de  Cantalice  dans  l'Abrusse  ,  bea  «!«>* 
et  surnommé  Valentino  ,   fnl  d'ab»" 
de  Louis  Borgis  ,    neveu  do   p»P'  ^^' 
ensuite  i\  éque  de  Penna  et  d'AtiL  "  '^ 
qualité  an  concile  de  Trente  ,  et  mourut 
On  a  de  lui  un  recueil  d'r/>f^««*»*' •  " 
Venise,  1493  ,  in-4  ;  un  poème  iat'l"" • 
thenope  bts  capta  ,  et  dont  GomsIt»'' 
est  le  héros,  Naples,   i5o6,  «•"'^•' ^, 
i5i3,  in-4»  traduit  en  prose  »**'*'^^ 
Quatromani  ;  Cannnes  grmnsms^t*'  * 
Home,  i5o9,  in-^.  ,  . 

CANTARELLI  (Jo«Mi),  f^'^Jzl 
Bologne  dans  le  I7«  S. ,  a  publié  ••  f^ 
d'estampes  représentant  des  ssiots»*** 
autres  sujets  de  dévotion. 

CA>TARINI(  Smej»  ),  p«»«"i^f'^ 
le  Pezarete,  parce  qu'il  éUit  oé  \^^^ 
fut  l'élève  et  l'ami  dn  célèbre  W*;^ 
style  et  sa  manière,  et  mourut  i  '  *21b» 
a  gravé  lui-même  plusieurs  de  *'*^'\^ 
quelquefois  confondus  avec  eeas  0*  ■* 

C.iJiTEL  (PiEitBC-JoiiPi;iW»*"* 
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ftado,  lire  à  quatre  cberaai  et  ^cartel^. 

""•  P**"*  •r""t  ^t«  commune ,  il  eut  la  Ute 

Je  9  man  164a.  Pendant  son  séjour  à  la 

•f»il  compose  des  MmHces  fort  belles  et 

^t«  qni  ont  élé  soavent  réimprimées. 

(AiTwn),  fiU  du  pr(^c(^.,  ne'  en  i635; 

Mste  d'Essex  par  le  roi  Charles  If  ,  en 

iT*  **  fidflilé  de  son  père  et  pour  ses  pro- 

^^.  Il  fut  enTojé  comme  ambassadeur  en 

;  nommé  ensuite  lord  lieutenant  d'Ir- 

premier  lord  de  la  tre'sorerie.  Sa  grande 

•  des  lois ,  son  éloquence,  sa  haute  ré- 

«•  probité,  le  rendirent  un  des  membres 

^nens  de  la  chambre  des  lords.  Son  toIc 

^'exclusion  du  doc  d'York,  i  la  seconde 

•  {i  la  prem.  fois  il  avait  volé  contre  ) , 

de  la  liste  des  conseillerj  privés ,   et  lui 

^breux  et  puissans  ennemis.  Accusé  en 

trempé  dans  la  conspiration  dite  de 

il  fut  envoyé  4  la  Touf  ,  où  ,  plusieurs 

M  fut  trouvé  égorvé  avec  un  rasoir.  Le 

•^  'a  quM  sVlait  dbnné  la  mort  ;  mais 

lie  fut  qu'il  avait  élé  assassiné  par 

,  instrument  de  hauts  personnages. 

docaid),  littérateur  anglais,  mort 

lié  une  édition  de  Shakspeare  en  10 

4«lée  d'une  introduction  écrite  en 

auglais  ,  et  qui  est  regardée  comme 

Vcurieux.  Il  avait  fait  sur  ce  poète 

'0J  et  des  Commentaires  qui  n'ont 

a  mort  sous  le  titre  de  l<fotes  et 

Skmlispeê^^   suivies  de  l'ioote  de 

«ts  Extraits  de  divers  livres  anglais 

'taeprvnes  de  son  temps ,  par  lesauels 

U  m  tiré  ses  fables  ^  etc.,  Londres, 

Ml.  in-4.  Capell  est  également  Tédit 

"lies  anciennes  appelées  prolusions. 

fplA*TlA!tCS-MlNECS-FiLlx),  écnT. 

^  •   -  ans  vers  Tan  490 avant  J.-C,  ou 

I  le  8*  S.  de  l'ère  chrétienne  sous 

Gordic!  s.  Cassiodore  dit  que  cet 

^aure  tn  Afrique  ;  mais  sur  ses 

samom   de  Carthaginois  et  le 

m  (virproconsutans).  On  a  de 

t-  ^SatjrricoH ,  espèce  de  petite 

e   en  neuf  livres  ,  mélangés  de 

Les  deux  premiers ,  qui   servent 

aux  sept  autres,  sont  remplis  par  un 

•  in  Ululé  de  Nuptiis  phUologim  et 

Sttivans  traitent  des  sept  arts 

maire  ^  la  dinlectique  ^  la  rhé- 

rv#,  Varithmétitfue ,  l'astronomie 

Grotitts  ,  n'ayant  encore  que  i^  ans, 

iner  une  édition  du  Satiricon  ,  qui 

1609 ,  in-8.  C'est  une  des  plus  es- 

plcine  de  fautes  (ypo^^phiques. 

'  avait  élé  publiée  un  siècle  aupa- 

-    "499»  »«»-fol.  »  el  la  dcm.  com- 

de  Lyon  ,  1619  ,  in-8.  Le  neuvième 

"  dans  le  recueil  des  anciens  auteurs 

«or  la  musique ,    par   Meibomius , 

»ft5»;  et  les  deux  premiers  livres, 

^oème  de  JSiiptiis  philologim  et  Mer- 

_   imprimés  séparément,  Lyon,  i658; 

(5  ÎSorembcrg,  1794  ,  in- 8.  — Un  autre 

^o^te    élégiaque,   est  mentionné  avec 

lide.  On  ne  connaît  rien  de  lui. 

CGALEAXtO-FLAVIO-CAPRA,  plus 
Sbb  ïm  nom  de),  histor.  et  littérateur  ital., 
ha  «a  14^  %  fut  secret,  d'état  sous  le  duc 
£Ioc*«  ,  qui  l'employa  dans  plusieurs  mis- 
L»amAiqu«s.  Cbarles-Quinl  ayant  acquis  le 
*•  Wiaa  ,  continua  Capella  dans  ses  em- 
<  «^iit..«i  mourut  en  iSj;.  Il  est  auteur  des 
P^  Mànsca%  :  de  Rébus  nuper  in  fiait d  gestis  et 
^MtdiaUnensi  lib.  FUI  ^  Paris.  i533 , 
fS35,  io^,  réimp.  encore  plusieurs 
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fois  ;  ffistoria  belH  Mitssiani ,  inap.  «rec  l'ouvrage 
précédent,  Strasbourg,  i538,  in-o;  t^iennm  AuHnm 
à  Solimanno  obsessa  ,  elc,  ffistoria  ,  Augsbourg, 
i53o,  in-4;  de  rébus  gestis  à  F.  S/ortiœ  duciw 
Afe</io/.,  Yenise,  i535,  in-4;  ^ntropologia  o%>vero 
raginnamento  delta  natura  Humana ,  etc. ,  Venise  , 
i533,  in-8.  Cet  ouvrage,  imprimé  par  Aide,  est 
rare  et  très-recherché.  On  a  encore  de  CapeUa  des 
harangues  militaires  imp.  à  Francfort ,  1673,  in-8. 

CAPELLA  (J.-AWT.),  méd.  ital.,  né  è  Naples 
vers  la  fin  du  16*  S.,  est  auteur  de  quelques  Opus- 
cules latins  sur  les  vents ,  l'Iiydrophobie  ,  etc.,  peu 
connus  et  peu  dignes  d'être  recherchés  et  consultés. 

CAPELLAN  ou  CAPELLANO  (  Antoike),  gra- 
veur italien  .  mort  vers  la  fin  du  17*  S. ,  a  travaillé 
à  la  belle  collection  connue  sous  le  nom  de  Schola 
italica  picturœ  ^  et  composée  de  quarante  pièces 
d'après  les  diflerens  maîtres  de  l'école  italienne. 
On  a  encore  de  ce  grav.  quelques  estampes  d'après 
des  mosaïques  trouvées  dans  les  ruines  de  Rome. 

CAPELLEN  (ALEXAiTOfti,  van  der).  V.  Aarts* 

BCRGEir. 

C  iVPELLO  (  BLAircBK ,  Biancm  ),  seconde  femme 
de  François  II  de  Médicis  ,  grand  duc  de  Toscane , 
uée  è  Venise  d'une  ancienne  famille  patricienne , 
fut  d'abord  séduite  par  un  jeune  Florentin  nommé 
P.  Bonaventure ,  qui  l'enleva  de  la  maison  pater- 
nelle ,  et  la  conduisit  à  Florence  après  l'avoir 
épousée  à  Pistoia.  Bien  que  les  deux  amans  vécus- 
sent cachés  dans  la  capitale  de  la  Toscane,  le  grand 
duc  François  ne  tarda  pas  k  être  informé,  par  des 
agens  complaisans,  des  charmes  de  Bianca  Capello  ; 
il  la  vit,  en  devint  épris,  et  combla  de  bienfaits  et 
d'honneurs  Bonaventure.  Celui-ci  fut  poignardé 
en  1670  par  des  ennemis  puissans  que  lui  avait  at- 
tirés la  faveur  du  prince;  et  quelques  années  après 
(ï579)  le  grand  duc  étant  devenu  veuf  par  la  mort 
d'Anne  d'Autriche,  sa  première  femme ,  s'unit  so- 
lennellement à  la  belle  Vénitienne.  L'abus  que 
Bianca  fil  de  son  pouvoir,  ainsi  que  la  cupidité  de 
son  frère,  Vittorio  Capello,  qu'elle  avait  appelé 
à  Florence,  et  qui  éta.t  devenu  le  seul  ministre 
et  le  favori  du  grand  duc ,  excitèrent  au  dernier 
degré  la  haine  de  la  famille  de  Médicis ,  déjà  in- 
dignée de  la  mésalliance  de  son  chef.  Le  cardinal 
Ferdinand  de  Médicis  ,  frère  du  grand  duc  ,  et  son 
plus  proche  héritier,  était  celui  qui  dissimulait  le 
moins  son  ressentiment.  François  II  consentit  à  l'é- 
loignement  de  Vittorio  Capello;  mais  cette  conces- 
sion ne  satisfit  point  les  ennemis  de  la  grande  du- 
chesse. X.es  deux  époux  .  è  la  suite  d'une  entrevue 
amicale  qu'ils  eurent  dans  une  de  leurs  maisons 
de  plaisance  avec  le  card.  Ferdinand,  moururent 
le  même  jour  de  violentes  douleurs  d'entrailles  oc- 
casionécs  .  dit-on  ,  par  le  poison.  Le  cardinal ,  qui 
déposa  à  l'instant  l'habit  religieux  pour  succéder  à 
son  frère  ,  et  qui  régna  glorieusement  en  Toscane  , 
n'a  pu  échapper  à  l'accusation  d'être  l'auteur  de 
celle  double  mort.  La  qualification  de  deJestoble 
reine  ,  donnée  par  lui  à  sa  bclle-s<rur  dans  quel- 
ques actes  publics  ,  semble  confirmer  cette  opinion 
populaire.  La  Fie  de  Btanca  CaptUo  a  été  écrite 
en  allem.  par  Siebenkres ,  Gotha,  1789,  in-8:  et 
traduite  en  anglais  par  Ludger.  Meissner  a  composé 
sur  le  même  sujet  un  roman  en  dialogue ,  imité  en 
franc,  par  Bauquil-Licutaud ,  Paris,  1790,2  vol. 
in-i2,  et  traduit  par  de  Lucbel ,  Paris,  1788,3 
vol.  in-i3,  arec  figures. 

CAPELLO  CBerkabd),  noble  vénitien  du  16' S., 
banni  de  sa  patrie  à  cause  de  son  caractère  remuant 
et  ambitieux  ,  fut  accueilli  à  Rome  par  Alexandre 
Famès«.  Il  s'y  livra  à  la  culture  des  belles-lettres  , 
et  mourut  en  i5()6.  Ses  Poésies  ont  été  imprimées 
a  Venise,  i5oo ,  in-q. 

CAPELLOTIDS  (Rolato)  ,  pbilofopbe  ol  mé- 
decin du  t5*  S. ,  est  auteur  des   deux  ouvrages 
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^nirf  autres  :  //  Stgret<trw  ,  Ycaû« ,  i3gQ  ;  //  Fo- 
ntstéero ,  rfaples ,  1620  :  c'est  an  guide  du  voyaseur 
À  Naples;  Merfsettina  y  egloghe  pescatorie^  1^*98; 
IfeapotUanœ  historiée ,  ^aplef ,  1607 ,  iD-4  ;  ^poio- 
ghi  è/avote^  etc. ,  Naple* ,  1602.  Se»  autres  écrits 
traitent  de  quelques  antiquités  da  royaume  d« 
IVaples ,  de  sujtts  de  litlérature ,  comme  par  exem- 

Çle  des  annotations  sur  la  Jérusalem  delivrét  du 
asse  f  etc.  ;  on  peut  citer  encore  celui  qui  a  pour 
titre  r  lUustrinm  mulierum  et  ittiistrium  Itttetis 
virortim  rlofia^  ^Naples,  1608.  in-4. 

CAPACIUS  (PRIAM  ),  savant  sicilien  du  i5«  S. . 
né  à  Masara ,  parcourut  dans  sa  jeunesse  les  univer- 
lilés  d'Allemagne ,  et  se  fit  remarquer  par  Fe'leodue 
de  SCS  connabsances  et  son  goût  pour  la  poésie  ,  et 
pulilia  è  Leipsig  un  poème  intitulé  Fridericeidos  ^ 
1488 ,  in-^.  De  retour  dans  sa  patrie  ,  il  fut  nommé 
trésorier  du  rot ,  et  périt  dans  une  émeute  en  i^fj. 

CAPANÉE ,  l'un  des  chefs  de  l'armée  d'Argos  , 
le  distingua  par  sa  force  et  son  courage  au  siège  de 
Tlièbes  ;  il  escalada  le  premier  les  murailles  de  celte 
▼ille ,  et  fut  tué  sur  le  haut  du  rempart. 

C APAPW A  (  Pcccio  ) ,  disciple  de  Gioto ,  peintre 
du  14*  S. ,  un  des  plus  anciens  depuis  la  renaissance 
des  arts  et  des  lettres.  On  cite  de  lui  dans  l'église 
de  St-Dominique  i  Pistoie  le  tableau  qui  repré- 
lenle  I«  Christ ,  ia  Fiergt  et  St-Jean.  Il  aida  beau- 
coup son  maître  dans  les  peintures  qui  ornent  en- 
core l'église  de  St-François  i  Assise. 

CAPARAKIE  ,  Testale  romaine ,  accusée  d*aroir 
TÎolé  son  Toeu  de  chasteté,  fut  condamnée ,  selon  la 
)oi ,  à  élre  enterrée  Tirante ,  mats  elle  s'étrangla 
pour  ériter  ce  supplice  trop  long  et  trop  doulou- 
reux. Une  malaaie  contagieuse  rarsgeant  alors 
Rome  et  ses  environs ,  on  avait  consulté  les  livres 
ribyllins  sur  la  cause  de  ce  fléau  ;  on  crut  l'avoir 
trouvée  dans  le  crime  imputé  à  Caparanie ,  et  on 
observa  envers  le  coips  inanimé  de  cette  vestale  les 
mêmes  cérémonies  que  si  elle  eût  été  encore  vivante. 

CAPASSO  (  ^'lCOLA8  ) ,  poète  italien  ,  né  en  16; i 
A  Fratta  (roy.  de  Naples),  fut  prof,  de  droit  canon 
et  de  droit  civil  dans  l'université  de  l^jples  ,  et  m. 
en  1746.  Ses  ouv.  de  jurisp.  sont  peu  remarquables  ; 
mais  tl  n'en  est  pas  de  même  de  ses  Poésies  ital. 
et  lat.  Elles  ont  eu  plus.  édit. ,  dont  la  dernière 
est  celle  de  Naples ,  1780 ,  in-4-  ^*  ^'^^^  ^^  V Iliade 
«st  une  parodie  que  les  nationaux  trouvent  remplie 
de  sel  et  d'originalité,  mais  qui  n'a  sans  doute  pas 
le  même  charme  pour  les  lecteurs  pou  familiarisés 
•vec  le  génie  de  l'idiome  napolitain  dont  s'est  servi 
Capasso.  —  Un  aulf¥  Capasso  ,  de  la  famille  du 
préc,  méd.,  m.  à  Naples  en  1735 ,  a  laissé  un  ouvr. 
intit.  :  Historiée  philosoplùa  stjrnoptis ,  etc. ,  dédié 
au  roi  de  Portugal ,  Naple» ,  1728 ,  in-4- 

CAPDUELH  ( P08  de) ,  troubadour ,  né  dans  le 
Tivarais ,  vers  la  fin  du  la*  S. ,  a  été  confondu  avec 
Pos  ou  Pons  Dubreuil,  par  Nostradamus.  Il  existe 
de  lui  è  la  bibliothèque  royale ,  vingt  pièces  de 
poésie  ,  précédées  d'une  notice  sur  sa  vie  par  un 
contemporain.  On  trouve  dans  cette  notice  que 
Capduelh  ,  baron  du  Vivarais  ,  fit  partie  de  la  troi- 
•ième  croisade,  et  mourut  pendant  l'espcdilion. 

CAPÈCE  (Marin  etCoifRAD),  gentilshommes 
napolitains  du  |5' S. ,  ont  acquis  quciqnr  céli^brite 
par  leur  dévouement  k  la  maison  de  Souahe.  lU 
servirent  Mainfroi  et  Conradin  de  leurs  conseils  et 
de  leur  épée  contre  Charles  d'Anjou.  Ils  avaient 
même  déjà  reconquis  la  Sicile,  lorsque  la  mort  de 
Conradin  fit  perdre  courage  4  leurs  partisans  ,  et  ils 
furent  eux-mêmes  cruellement  mis  à  mort  par  les 
Français. 

CAPECE  (Antoutb),  jurisconsulte  napolitain 
vers  le  commencement  du  i6»  S.,  acmiit  une  grande 
réputation  an  barreau  do  Naples,  et  obtint  en  iccom- 
pente  de  son  mérite  la  première  rhdire  de  droit 
civil  du  royaume.  Chargé  par  l'empereur  Charles- 
Qomt ,  sur  la  présenUtion  du  vice-roi  de  Naples  , 


d'uoe  mission  importante  ca  Sicîtr ,  Csp^c  h  tm 
pUt  avec  une  grande  habileté,  et  falaosistiM 
retour  professeur  de  droit  féodaL  Pen^aal  IVw^ 
de  ces  dernières  fonctions ,  il  poMia  oa  nuuti  i 
Décisions  qui  n'ont  pas  conserté  lecnMit<l<»lïEJ 
jouirent  dans  le  i6«  S.  Capèce  moarates  i5^  ^ 
CAPÈCE  (  Scinoif  ) ,  poète  UUu  da  ifr  S ,  (1 
du  précédent ,   fut  comme  son  père  ftciam^l 
droit  dans  l'université  de  Saples;  o»ii  rnow 
de  ses  fonctions  ne  l'empêcha  point  éecslmn  1 
belles-lettres  avec  un  grand  succès.  Atiatif  * 
blier  ses  propres  écrits,  qui  sont  lrès-«t«ia .  d 
imprimer  pour  la  première  fois,  d'âprèsia»-* 
crit  qui  avait  passé  de  la  bibliolb«^oe  *■«*■< 
Pontaniu  (  v,  ce  nom  )  dans  la  sienne ,  1m  C»- 
tnires  dcDonatC'v.  ce  nom)  surTirjSe.lt- 
iSSS,   in-fol.,   édition  très-rare.  Lo  «^  ' 
Capèce  sont  :  De  divo  Joanne  BaptiUiv^^^ 
libri  III^  poème  inséré  d'abord  daal  U  nw 
J.  Oporiuus ,  intitulé  :  Poemala  «frw^s^ 
poetnrum ,  Bâie ,  154»,  »o-8,  et  réiBPfwiV 
1594 ,  in-8  ;  de  Principiis  rerum  Ithn  Ih^ 
avec  le  précéd.  à  Venise ,  chet  les  îUd'AUt^ 
in-8.  La  physique  sur  laquelle  cepoi»<** 
est  meilleure  que  celle  de  Lucrèce, ^^ 
cherché  à  imiter;  la  versification  eto* 
Talent  mieux  que  la  pliilosophie;drt  ^*' 


Unes 


que 
consistant  en 


pliilosophie 
élégies  et 


opuscule    sur  les    magistratures  °'^^^ 

e  sur  la  œatiif**V 


Naples  ;  enfin  un  Traite 
écrits,  à  *' 
et  le  seul 


écrits ,  à  l'exception  du  dernier  (^^ 

l   relatif  à  la  iu">!P™^"*??lî 

ait  laissé),  ont  été  recueillis  en  o*^*.  ' 


Naples,  1594  :  la  dem.  et  la  ■'*'''**"'*T^^ 
de  Venise,  1754  «même  format.  Ûf*^  j^ 
les  eonjectures  de  M.  Ginguené,ii»** 

CAPÈCE  (Marc-Astoiice),  jA"*^*! 
I7«  S. ,  a  laissé  un  discoum  intiîW»  J'V^ 
lensa  delta  Fergine  t  des  sert»»»  •*  t*^ 
autres  opuscules  sur  des  sujets  pi0>^ 

CAPÈCE  (Isabelle),  dam»  ■f^> 
dans  le  i6«  S. ,  est  auteur  d'un  Um»'*'' 
solasione  drll*  anima»  ..^0 

CAPECELATRO  (Hectoi»),  i^^TL 
poliuin  du  17*8.,  derint conseiller «»•' 
rut  en  i654-  On  a  de  lui  DecàsitHÛ  •«  ^ 
i/^/io,  I  vol.  in-4.  ^    ,j^# 

CAPECELATRO  (Ai'CCSTW).  WJ^, 
cèdent,  clerc  régulier,  «écrit  «ne  r*^ 
V  Oraison  mentale  (  en  italien  )  t  «*  1*^ 
ourrages  de  piété.  ^ 

CAPECELATRO  (FitAtiçois).  Vf^^ 
temporain  des  précéd. ,  est  auU«  "■*^ 
de  la  vUU  eCdu  royaume  de  i*<»/w<*  ^^[Z\ 

CAPEL  (  Arthur  ,  lord  ) ,  ••»«»»**  ïj^^j 
au  commencement  du  17*  siècle»  v»      ^ 
membre  du  parlement  qui  fut  ^'****?^i^* 
année ,  et  remplacé  par  celui  d<*eno  f**^, 
le  nom  de  fx^ng-Parlement.  Cspcly  W^ 
parut  d'abord  embrasser  les  *"*"^LV|J 
politiques  qui  dirigeaient  cette  ssie»*  /^_^ 
changea  bientôt  de  sentiment  et  s«  •'•'^ 
de  Charles  l'^.  Il  fut  créé  baron  f*"*^  I 
et  parvint  à  former  dans  la  P"."*'P*"2^^| 
dans  les  comtés  voisins  "ncP^*''**I'"*rWw 
assez  sérieusement  les  troupes  do  "^"^p* 
Chargé  successivement  de  plnsieuf»  J*^ 
portantes,  Capel  s'en  acquitta  av««  *•  ^1 
vouement.  En  1648,  il  défendit ■▼•<*,.. 
Norwich  et  le  chevalier  Charlw-bojT^    ^ 
Colchester  pendant  soiianlc-dii-»W^pt 
les  forces  parlementaires.  Conlritsl  *•  ^^^ 
discrétion,  il  fut  envoyé  priM)onij«f*|^ 
Windsor,  et  transfère  cnsuitr  U«Ti*^^^i 
d'où  il  réussit  i  s'échanner  I*  i^TZ^  U  *f^ 
en  accusation  venait  d  être  déc^**  rV,^^ 
ment.  Il  fut  repris  ,  mis  en  juifW" 


J 


CAPM  (  463  ) 

^     «''■près  le  Gorrtg« ,  Veiitnrt   Salimbeni  , 

^  ,  Ibartti  et  autres  matlret.  On  distingae 

^tê  jgnrvrr»  atM  Ifepos  em  Efjrpte  ^  ^  '» 

•Mm  donne  à  boire  à  Tenfant  Jésus. 
^TO  (Atcics),  c^èbre  jorisconsnlte  ro- 
^^  Aéré  au  consulat  par  Auguste.  Sous  le 
I^B  TSlrére ,  Capito  soutint  dans  le  sénat  l'ac- 
^  de  U«e-niajeslé  portée  contre  L.  Knaius  , 
Ucheté  a  llétri ,  dît  Tacite ,  un  carac- 
conduite  publique  et  particulière  avait 
\  Capîto  jouissait  à  Rome  d'une  grande 
comme  jurisconsulte.  Il  a  écrit  plusieurs 
'  aucun  ne  nous  e%i  parvenu. 

NUS  (TiT. -QumcTius),  frère  de 
•cinnalus  ,  fut  sia  fois  consul  et  une  fois 
Ut»  le  >  S.  de  Home  (  5^  av.  J.-C-  )  ;  il 
Nlabl  issemrnt  de  la   magistrature  des 

•I  se  fit  constamment  remarquer  par  sa 

~  et  sa  sagesse. 

US.  V.  Mahlics. 

US  (JcLit's)^  bistorien  latin  sous 
Constantin ,  a  écrit  les  yies  de 
ain-lc-Pieux ,  de  Cl.   Albinus,  de 

enit  Maiimes  ,  et  des  trois  Gordiens. 

fragmeos  de  ces  ouvrages  dans  le 

:  Sctiplores  ht  si  or.  roniana  imtini 

Iberg  ,  I74^«  3  vol.  in-fol. 
US  (COBNELius  )  ,  frère  du  précé- 
se  un  ouvrage  qui  sVst  perdu  ,  et 
Itio  (v.  ce  nom  j,  a  cité  dans  ia 

0-rrtnt. 

(WoLTCAKô- Fabrice),    docteur 

m  JroU  et  en  médecine  «  né  en  14/8 

magistrats  de  Haguenau,  fut  succcs- 

auK  évéques  de  Spire  «  de  Bade, 

de  Brandebourg,  arclievêque  de 

ensuite  la  réf  irnie  lutliérienne, 

eot  avec  jEcobmpade  et  Bucer, 

àSlra>I»ourg.  Il  assista  à  presque 

Je  Tcmpire  ,  convoquées  pour  pa- 

de  religion  ,  à  toutes  les  conler. 

trouver  1rs  moyens  de  réunir 

cramvntaires.  Ses  liaisons  avec 

rcnt  suspecter  d'arianisme  ;  et  il 

opinion  dans  la  lettre  qui  sert 

de  son  ami  :  De  npenhus  Dei , 

in-4  «  et  qui  lui  valut,  de  la  part 

lires  de  Transylvanie,  riionneur 

le  premier  de  leurs  liommesilluslies. 

la  peste  à  Strasbourg  en  i54i.  Ses 

es  sont  :  fnsiilultonet  hfh'àica 

ttones  in  ffaO  .cur  ^  Strasbourg, 

Ibrt  r.ire:  fT''Xnmrr*»n  Pet  opus  ea- 

t  iSJç),  in-8.  On  lui  doit  aussi  une 

t/r,  Strasbourg  ,  1617,  in-8,  en  su- 

Grynicus. 

G  (Jîiaome),   médecin  italien   du 
Jtbâoue  ,  prufcsta  la  médecine  pendant 
étite  ville,  et  se  livra  plus  particulière- 
nanl  des  maladies  vénénennca.  Il  m.  ' 
ses   ouvrages  ont   été  recueillis  en 
publié  k  Francfort  pjr  J.  Hcrmann 
,  sous  le  litre  de  ffteion.  Capivaccio 
sretionhus  compretien\a^  etc. 
(AliTOi!fC),  littérateur,  critique  et 
gnol .  né  en  Ca(;ilogne  vers  le  milieu 
^.■t  s'établir  à  Madrid  ,  où  il  acquit  une 
lion  ,  et  mourut  en  Andalousie  dans 
On  a  de  lui  :  Mémoires  htslotir/iirs 
t ,  U  co'nmerre  et   tes  tirfs  Je  l'an- 
r  Bttnelvnne^  etc.  (en  espagntd).  Ma- 
lt, 4  vol.  in-4  i  i-'ftrt  de  uien  ttaduire 
e«  etpagnol^ttc.  (idem),  ibid.,  1776, 
^kS^iepkte  de  l*em^iienee  (idem)  ,  ibidem  , 
t  t^ticoiirs  anafj-liçtte  sur  la  formation 
%  etc.  (on  n'est  pas  sûr  que  cet  ouvrage 
;  meia  îl  existe  MS.)  ;  Théâtre  histo- 


CAPO 

rigu9et  erUlqu§  dt  l'élotfuenre  9$pngnott  (îdelil) 
Madrid,  de  1786  k  1794»  5  vol.  »n-4;  un  Diction' 
naire  français^spagnol ,  Madrid  ,  i8c^ ,  in-4  ;  DiS' 
cours  economiffue  et  politique  en  faveur  des  ai  ti- 
snns ^  etc.  (en  espagnol),  ibid. ,  1778,  in-4.  Ce 
dernier  ouvrage  a  paru  sous  le  nom  supposé  de 
D.  Ranioo  Miguel  Palaccio  ;  mais  il  est  bien  certai- 
nement de  Capmani. 

CAPOBIANCO  (Joseph),  écrivain  italien,  né  k 
Mooleleone ,  au  royaume  de  tapies ,  dans  le  17'  S., 
est  auteur  d'un  ouvrage  sur  sa  pairie,  intit.  ;  Ori- 
fiinis  ^  iilus  ^  nobilitnlis  ciyitatts  Mont.  Léon,  geo^ 
grtiphicft  historia  ,  in-4. 

CAPNION.  V.  Recchliic. 

CAPOCCHI  (Nicolas),  cardinal ,  né  k  Florence 
vers  la  fin  du  i3«  S.,  m.  en  i368,  éUit  neveu  du 

ftape  Hononus  IV,  et  fut  admis  dans  le  sacré  col- 
éçc  par  le  pape  Clément  Vf,  en  i3jo.  Jl  fonda  un 
collège  k  Pérouse,  la  congrégation  du  Mont-Oli- 
veto,  et  plusieurs  autres  élaLlitseinens  pieux. 

CAPOCCHI  (Alexandre),  religieux  dominicain, 
né  à  Florence  en  lDi5,  de  la  famille  du  précédent, 
se  livra  à  l'étude  des  langues  orienla'es ,  et  particu- 
lièrement de  riiébreu,  ce  qui  le  mit  à  même  de  faire 
des  prédications  aux  Juifs  dans  celle  langue,  qu'il 
parlait  aussi  purement  qu'un  rabbin.  Il  n'a  laisstf 
aucun  ouvrage .  et  l'on  ignore  l'époque  de  sa  mort. 
CAPO  Dl  LISTA  (Jean-François),  juriscon- 
sulte italien ,  né  vers  la  fin  du  14^  S.  à  Padoue, 
professa  la  jurisprudence  dans  celle  ville,  servit  la 
république  de  Venise  dans  plusieurs  négociations 
importantes,  fut  envoyé  par  elle  au  concile  de 
Bàle  en  i43i  ,  et  créé  comte  de  l'empire  par  l'em- 
pereur Sigismond.  Il  m.  vers  i45o,  laissant  deux 
nls,  dont  i'ainé,  Gabriel,  docteur  en  droit  et  podes- 
tat de  Bologne  ,  a  écrit  quelques  ouvrages  peu  re- 
marquables ;  le  second  ,  poète  et  juriscunsulle  ,  est 
auteur  de  Commenintres  sur  les  lois.  Les  biogra- 
pliics  italiennes  mentionnent  plusieurs  autres  Capo 
di  Lista  de  la  même  famille  :  —  Gabriel,  juriscon- 
sulte canonisie,  qui  vivait  au  commenccmenl  du 
l4''  S.  — JEAN-FnF.oiniC-BARTHÉLLMI  ,    juriscoo- 

suite  du  \5'  s.  — Jean  ,  poète  du  i(>«  S. 

CAPONE  (Jl'LKs),  juriscunsulle  italien,  profei' 
seur  en  droit  à  l'université  de  ^ jples  ,  m.  eu  (6q3  , 
Dossédait  dans  sa  bililiutlièque.  s'il  faut  en  Croire 
Nicolas  Toppi  (v.  ce  nom),  plus  de  55o  volumes  de 
leçons  ou  reprlilions  faites  par  les  lecteurs  les  plu» 
célèbres  de  l'université  de  tapies.  Jl  a  laissé  quelq. 
ouvrages  de  jurisprudence  dont  on  Iruuve  la  liste 
dans  la  B'/tliot/ieca  Napoletnna  du  même  Toppi. 

CAPONf  (Atci'STiN),  Florentin,  entra,  l'an 
lji3  ,  djHH  une  conspiration  avec  P.  Paul  Itarcolt 
le  célèbre  Machiavel  et  plusieurs  autres  citoyens  de 
Florence,  pour  enlever  aux  Médicis  l'autorité  que 
ceux-ci  avaient  recouvrée  l'année  précédente  avec 
l'appui  d'une  année  élrangcre.  La  liste  des   con- 

i'urcs  s'étant  échappée  de  la  poche  de  l'un  d'eux  , 
e  complot  fut  découvert,  et  Caponi  ainsi  que  Bar- 
culi  eurent  la  tête  tranchée  ;  les  autres  ,  condamné^ 
à  une  prison  perpétuelle,  reçurent  ensuite  leur 
grâce  du  pupc  Léon  X. 


CAPO.NSACCHÎ  (Pierre),  religieux  franciscain, 
né  en  Toscaue  au  i5^  S. ,  e^t  auteur  des  oiivnges 
suivans  ,  peu  connus  ;  tn  Ja/iannis  apostnli  jipnca- 
0  P^if*  ohiervaii-  ,  Florence  ,  \5l2  ,  in-4  î  ''«^  •^"'' 
tU>â  et  Jurts  aiidilione  ^  ihid..  i5;.'î ,  in-4.  "  »vait 
publié  dans  sa  jeunesse  une  disserl^li^  ayant  pour 
titre  :  Discoisu  intomo  alta  tnnUHm  di  Petmrca 
che  incomtncia  :  Fergine  bella  che  di  sol  ves- 
tita,  etc.,  Florence,  1567  et  i.'>90,  in-4.  Le  père 
Lelong  ,  qui  avait  mal  lu  le  titre  de  ce  dernier  ou- 
vrage ,  le  cite ,  dans  la  Bibliolheca  sucra ,  comme 
un  Commentaire  du  Cttntiçue  des  cantiques. 

CAPORALI  (Ci^sar),  poète  italien  ,  né  à  PérouAe 
en  i53i ,  m.  en  i6ot,  est  ant.  de  plusieurs  poèmes 
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suivans,  ^Its  dans  le$  principes  des  mMecins 
arabes  ,  Chirurgia ,  Venise ,  1490  et  l546  ,  in-fol.  ; 
De  curntione  pesti/erorum  apogtematum  ,  Franc- 
fort ,  i68a  ,  Brunswick ,  i6i^  ,  iD-4> 

CAPELUCHE  ,  bourreau  de  Paris ,  fameux  par 
aes  crimes  sous  le  malheureux  règne  de  Charles  V. 
Devenu  l'instrument  des  Bourguigooos  à  la  (clc 
d'une  vile  populace  qu'il  encourageait  par  son 
exemple  au  meurtre  et  au  pillage,  il  fil  égurger 
sous  ses  yeux  les  prisunniers  de  Viocenoes.  Mais  le 
duc  de  Bourgogne,  recluulanl  l'empu^  qu'il  e&crçail 
sur  la  niullilude,  le  lit  arrêter  ,  juger  et  condam- 
ner il  mort.  On  le  vit  sur  l'échafaud  donner  à  son 
valet,  qui  le  remplaçait  comme  exécuteur,  des 
leçons  sur  les  mesures  qu'il  devait  prendre  pour  ne 
pas  le  manquer. 

CAPESSO  (J.-B.  ).  me'dccin  italien,  mort  à 
I^aples  en  1735 ,  a  laissé  :  flisloria  pfni'osop/ii<e  sjr- 
nopsis  ,  dédié  à  Jean  V  ,  roi  de  Portugal ,  tapies, 
1728  ,  in-8. 

CAPbl  AL  (HEifRi)  ,  prévôt  de  Paris  ,  sons  le 
règne  de  Philippe  V,  fut  pendu  eu  i32i  ,  comme 
magistrat  prévaricateur.  11  avait  fait  périr  un  pri- 
sonnier innocent,  à  la  place  d'un  riche,  coupable 
d'homicide  ,  moyennant  une  somme  d'or  donnée 
par  ce  dernier.  Ses  juges  le  firent  attacher  au  même 
gibet  où  sa  victime  avait  perdu  la  vie. 

CAPHYRA  (mythologie),  fille  de  l'Océan  et 
nourrice  de  Neptune. 

CAPILA.  V.  Kapyla. 

CAPILUPI  (Camille),  écrivain  iulien,  né  à 
Mautoue  dans  le  i^"  S.  ,  n'est  guère  connu  que  par 
son  ouvrage  intitulé  :  Le  stralttgkme  de  Charles  IX 
contre  Us  huguenots  (en  italien),  Rome,  1672. 
io-4 1  réimprimé  en  italien  et  en  français  sans  dé- 
signation de  lieu ,  1674  «  in-8.  (  L'uuteur  de  la 
version  française  y  a  joint  un  avertissement.)  C'est 
une  relation  de  l'horrible  massacre  de  la  Sainl- 
Barthélemi ,  que  l'auteur  italien  a  entrepris  de 
justifier. 

CAPILUPI'(T.ELio),  frère  du  précédent,  né 
comme  lui  à  Maoloue ,  mort  en  i56o ,  est  auteur 
de  quelques  poésies  latines  et  de  centuns  composés 
avec  des  vers  de  Virgile  ,  qu'il  applique  à  des  ma- 
tières dont  ce  grand  poète  n'a  pu  avoir  l'idée  ,  ainsi 
que  le  démontre  leur  titre  :  Ce/1/0  de  vilâ  mon»' 
cho'um  ;  in  siphdlim  ,  etc.  Les  cenlons  et  les  vers 
de  Lelio  ont  été  réunis  à  ceux  de  ses  frères  (  H)p- 
polite  ,  évêqiie  de  Fano,  et  Jules  Capilupi ,  qui  se 
sont  livrés  à  di\ erses  sortes  de  poésies),  sous  ce 
titre  :  Capdtipomm  carmina  et  cenlones  ,  etc.  , 
Bome ,  ir>90,  in-4  «  édition  rare  et  de  laquelle 
on  a  retranché  les  centons  obscènes  et  ceux  contre 
les  moines.  — Jules  Capilvpi,  neveu  des  précé- 
dens  ,  a  fait  aussi  des  cenlons  que  quelques  critiques 
préfèrent  à  ceux  de  Lelio. 

CAPISTRA\(Jean  de),  frère  mineur,  né  dans 
l'Abruzze  en  l385,  enlrj  en  i4l5  ches  les  domini- 
cains de  Pérouse ,  ville  où  il  avait  d'abord  brillé 
quelque  temps  par  ses  talcns ,  sa  fortune  et  ses 
exploits.  Ses  prédications  eurent  un  grand  succès  en 
Italie,  en  Allemagne,  en  Hongrie  et  en  Pologne. 
Chargé success.  par  les  papes  Martin  V,  Eugène  IV, 
Nicolas  V,  et  Calixto  III,  des  affaires  les  plus  impor- 
tantes dr  IVglise  et  des  nonciatures  de  France  ,  de 
Sicile  ,  d'Allemagne  ,  il  se  mit  à  la  télé  d'une  croi- 
sade contre  les  hussites,  convertit  quatre  mille  de 
ces  sectaires ,  prêcha  une  nouvelle  croisade  contre 
Mahomet  II.  qui  menaçait  d'envahir  Tltalie  et  l'Alle- 
magne ,  s'ouferraa  avec  Humade  dans  Belgrade 
assiégée  par  les  Turks  ,  et  eut  la  gloire  de  contri- 
buer par  son  xèle  à  la  délivrance  de  la  ville ,  et  peut- 
être  de  l'empire.  Il  mourut  en  l436,  fui  béatifié 
en  t(k}o  pir  Alexandre  VU,  et  canonisé  var 
Benoit  Xllf  en  1724.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
de  Tntttea  écrits  en  Ulin  dont  les  principaux  sont  : 
^ur  C autorité  du  pape  eê  du  concUe  (de  Baie), 
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i58o ,  in-4  ;  Sur  U  jugement denùr^  fsUckl 
te  mariage^  Pexcommumcetkm ^  k  cmm 
immaculée ,  la  guerre  spihttulUy  k  4*ib| 
r usure ,  les  contraU ,  etc.  ;  il  ariit  caipaK  u 
contre  les  hussites  plusieurs  oana^fuB«i| 
mais  été  imprimés. 

CAPlStrCCUI  (  JcAB-AwTOin),d'ik«:;^ 
consulte,  puis  évéque  de  Lodi  et  cmloi*-.  J 
Rome  en  i5i5,  mort  en  i5  9,*  bi«eda^''^ 
(niions  ecclésiastiques  qu'il  puUu <Um  1*  1* 
de  Lodi ,  où  il  avait  tenu  uq  $yood«.  Sm  *\ 
l»aul  Capisucchi,  évéque  dcK«)c»troa«*-j 
en  Hongrie,  fut  chargé  de  pla«cttn»fj*» 
importantes  par  les  papes  Cletncnl  VU ell»- 
apaisa  les  factions  qui  dëcbirïicflt  iy^* 
mourut  en  lÔJg. 

CAPISUCCHI  (  Rawowd  ),c»rfiail,a«M 
en    i(>i6,    fut  d'abord  dominicain  d  f^  • 
théologie  et  la  philosophie  dsai  criie  t' 
mérite  lui  valut  ensuite  la  charge  de  ■ii&r'--  ' 
palais  ,  en  l652  ,  et  le  chapeau  de  csriiwl" 
sous  Innocent  XI.  11  mourut  eo  1691. Oi 
quelques  ouvrages  de  théologie,  é««lWf^ 
est  celui  qui  a  pour  titre  •  CoiarwvuMi^ 
selecttr ,  Rome ,  1677  ,  in-fol. 

CAPISUCCHI  (Camille  et  BLAiss),k- 
de  la  méaie  famille  que  les  prccéJti».»' 
carrière  des  armes.  Camille  setrootii^* 
l.cpanle  ,  se  distingua  dans  la  gaefrt*** 
où  le  duc  de  Parme  lui  confia  uo  H** 


parti  calviniste,  commanda  la  ca»**  ^ 
l'arme  pendant  le  temps  de  la  liju».»^^ 
troupes  papales  dans  le  comtat  ^'■■'fJV 
à  Florence  en  i6i3.  L'éloge  de  «•'fj^ 
été  écrit  en  italien  par  le  jésuite  il*"*** 
publié  à  Bome ,  i()83  ,  in-4«  ^  , 

CAPITEIN  (PiiJiRE),  médA*'»/' 
bourg  en  Zélaode,  vers  l5il,  Wf*^'' 
mêdenue  à   l'université  de  Coptw<r* • 
médecin  du  roi  Christi^rn  111,  el***'^ 
haguc  en  i557.  On  a  de  lui  :  Prej^^' 
sdtuin  anlipestilentiaie.  ud  ci^S  '''vTi. 
dans  la  CiSia  medica  Ho/niensis  ^^^^ 
de  Patentas  animœ  ,  i55o,  in-8;  C»/*** 
d'almanach)  dédié  au  roi  Chilien»  * 
Ephémèndes  restées  manuscrites. 

CAPITEIN  (Jac^ues-Elixa-Jk*?^  " 
et  littérateur,  né  en  Afrique ,  surlscwi»^ 
vers  1715  ,  fut  acheté  k  l'âge  de  sept  «  ^ 
un  marchand  négrier   qui  l'ameos  f" 
où  il  apprit  promplement  la  Uogoe  ««f 
le  latin ,   les  élemens   des  langue»  \r  1 
braïque  et«lialdéenne.  Il  pa*sa  eiisuilf  • ' 
de  Leydeoù  il  étudia  la  théologie  et  p"»  ' 
Envoyé  ensuite   comme  missionawr*"*  | 
l'an  1742,  il  y  reprit,  suivant  qBfH'»^*'] 
les  mœurs  et  la  croyance  de  ses  <«"PÎ*^ 
d'autres  révoquent  ce  fait  en  doute.  tT^, 
mort  n'a  pas   été  connue.  On  a  •»«'»'' 
en  vers  lalins  sur  la  mort  d'un  mio«i«    1 
«on  maître  et  son  ami ,  composte  p»«  '  | 
sion  à  l'uuiversilé    de  Le)d»;  ^«^  "^^ 
latines,  de   Vocatione  ethniconm  **  "  ^ 
ttbertati  christianœ  non  Contran*  (^"'^  j 
imprimée  à  Leyde  ,   174»^  «M' '  ^^J.   | 
hollandais);  un  recueil  de  Sere»»»*"  .^ 
Amsterdam,  i;4a,  in-4.  ^^  ******  ^J  1 
Capitein  à  M.  Grégoire,  aoaen  «••J^ ^  1 
qui  a  écrit  un  livre  sur  la  littefotf 

CAPITELLl  (BEiiT«A»PiK)»jr2;'| 

iUlien  ,  né  k  Lucques  en  «S©  »  »»  •7. ,  J 

gnèse  (  V.  Grimaldi  )  «t  ««^o"^!^.^.! 
France.  Ou  a  d^  lui  quelque»  taU«|^^  , 

et  un  grand  nombro  d'c»U»f«*  1^ 
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Cfnti  ans  ,  f*eUit  Ulustnfe  dans  la  ma- 
M  du»  l«s  leltrrs. 

CMàtmcK-AîtToiîrK) ,  médecin  el 

It,  ttt  •  Luccrne  ca  i685  ,  mort  en  1769, 

~  ^Ulhi'mjticirn  «t  ingénieur  ,  et  servit  en 

qualité  dans  les  armées  impcrtfelcs. 

''ifati  wwmtis  historia  ^  Baie  «  1767  , 

ucbes.  11  avait  publié  en  1733  (  Lu- 

le  premier  chapitre  d*un  grand   ou- 

tilre  de  Crystnllographte ,  ^u'il  n'a 

ARI  (  JAUYiEâ-AsToiNr;  »   jésuite 

k  Naplea  en   16^  ,  se  livra  ï  rétude 

I  «t  composa  plumurs  ouvrages  parmi 

Ole  <i«ux   traités  :   De  ImtdiUMS  pfiiio- 

frUtrur  progressa;  un   poème  latin 

de  1664  et  i665  ,  Venise  ,    1675. 

,  ^ns  les  archives   de   l'académie  des 

rlkme  ,  le  manuscrit  d*une //iifoire  de 

iJiennm  ,  écrite  en  lalin  par  ce  jé- 

i«fii   lui  attribue  encore  (dans  son 

pae'sie  vulgaire  )  des  drames  ,   des 

canzonL  Cappellar^  étant  à  Palerme 

crime  de  lése-majesté  ,  et   eut  la 

n  1709.  Uiniquité  de  ce  jugement 

rDOTée  par  la  suite.  —  Gapplllabi 
BulluDo,  %%  m.  à  Padouc  en  1706, 
4c  Christintf  de  Suède  «  pendant  le 
reine  è  Rome ,  et  composa  i  sa 
De  latin  intitulé  1  Uirisiina.  On  a 
!«•  pastorales  et  des  épigrammes  (en 

12. 
(Marc-Aktoiïie)  ,  cordelier  italien  , 
)B  au  16*  S.  ,  écrivit  d'abord  en 
contre  le  pape  Paul  Y  les  ou- 
i  Parère  délie  controversie  «  etc. , 
to  Pauli  y^  etc. ,  1607 ,  in-4  ; 
té  ,  il  composa  ,  contre  les  cnnc- 
_  papale ,  quatre  autres  livres  ayant 
smnvno  pontlficatu  0.  Pétri  ^  lOli  , 
libus  ecclesiœ  Africanm  ,  etc. , 
rs»n4  Christi  supremd  y  i625  , 
>tensiim  régis  ÀngUce  prima- 
,  iD-4-  Cappelli  devint  général 
irut  à  Rome  en  i625. 
K  (  Claude  ) ,  né  à  Mont-Didier 
iris  ,  en  1688,  et  fit  ses  cours  de 
i4i  théologie  au  séminaire  des  iixnte- 
hk%4  les  langues  grecque  et  latine , 
bogues  orientales ,  lorsqu'en  1694^ 
AUeville  pour  suider  les  ccclésias- 
Mvlûfoaient  à  1  élude  de  la  langue 
suivante  «  il  professa  les  buma- 
•ftiloaopbie  k  Montreuil-sur-Mer.  Sa 
iyanût  paj  d'y  rester;  il  revint  i  Paris , 
^^  loit  de  quelques  répétitions,  alla, 
les  ordres  4  Amiens,  et  revint 
■M  ffëpétitions  ,  qui  a\ec  le  revenu  très- 
»  cnaptflle  de  l'église  St-André,  fai- 
fortune.  Il  enseigna  le  Grec  à  Bossuct, 
même  de  la  moi^de  ce  prélat.  En 
la  à  l'abbé  Mauieu  dans  la  cbaif»  de 
au  collège  de  France,  et  obtint  en 
d'avoir  son  neveu  pour  successeur 
ire.  Il  mourut  l'année  suivante.  C'rst 
intMcrits  qu'a  été  publiée  l'édition  des 
ti,  Stra»J>oiirg ,  17J6,  in-^.  Son  pnn- 
esl  l'édition  de  Ç»«i/i/i/<e/i ,  Pan* . 
,  doot  il  revit  le  texte,  en  y  ajoulunl 
»  cstrait*^  de  divers  critiques ,  et  quelquc»- 
»V  il  a»t  auteur. 

■*Ll!0?(MfcR  (Jeati),  neveu  du  précédent , 
KMMt-DuUcr  en  1716,  fut  appelé  à  Paris  en 
>'  *o«  oncle  ,  qui  le£t  entrer  l'ann.  suiv.  à  la 
-  dt  roi  ..  «^auquel  il  succéda  dix  ans  après 
cftuire  de  tfrec.  Après  avoir  été  commis  en 
*  ^  nrde  a«*  lirrcs  de  la^ibliotb.  royale, 
:X«4«g  sastucrits ,  il  fattAfinbibliotliecaira 


en  remplacement  de  l'abbé  Sallier.  L'académie  des 
inscriptions  l'^v^ît  admis  dans  son  sein  eu  *  Tac) ,  et 
il  mourut  en  1775.  J.  Cappcronnier  a  pub.  les  édit. 
âc  JuteS'Casar^  '7'*4'  *vol.  in-tl;  de  Justin^  '//O» 
in-ia;  de  Plante^  17^1  ^  ^^1*  in-il.  Il  a  été 
aussi  l'éditeur  de  Vffist»  de  St  Louis  ^  par  Joinville  , 
1761,  in-ful. ,  édition  que  Mellot  et  ballicr  avaient 
disposée.  Il  copia  sur  le  manuscrit  que  possédait  la 
bibliothèque  du  roi  le  Lexiifue  de  Timce ,  et  c'est 
sur  cette  copie  que  Rubnkenius  mit  au  jour  son 
édition  de  cet  ouvrage.  Il  avait  fait  des  corrections 
importantes  k  la  trad.  de  Quintilicn  par  Gédoyn , 
que  M.  Adry  a  insérées  dans  la  4'  édition  de  cette 
traduction  ,  Paris  ,  i8o3  ,  4  vol»  in-i3. 

CAPPERON>'lER  (  Jean  -  Algustii»),  neveu 
du  précéd.,  né  k  Monididicr  en  17^3  ,  devint  l'un 
des  conservateurs  de  la  bibliothèque  du  roi ,  et 
mourut  en  1820.  Il  a  donné  des  édit.  tstiraécs  de 
plusieurs  auteurs  latins ,  entre  autres  :  Virgile  ;  les 
académiques  de  Cicéron  avec  le  texte  latin  de  l'edit, 
de  Cambridge  et  des  remarques  nouvelles^  Irad.  en 
fr.par  David  Durand,  etc.,  Paris,  1793,  2  vol.  in-*i3. 
CAPPlDUSf  surnommé  Staunemis  ,  du  nom  de 
saville  natale  ,  Stavuren  ,  en  Frise ,  vivait  dans  le 
tO"  S.,  et  exerçait  les  fonctions  ecclésiastiques.  Les 
chroniqueurs  frisons  et  les  sa\aos  hollandais  lui 
attribuent  les  Ktes  de  plusieurs  saints  ,  et  dos  gé- 
néalogies des  princes  el  ducs  de  la  Frise ,  écrits 
consumés  dans  l'incendie  do  la  bibliothèque  pu- 
blique de  Stavoren. 

CAPPONE  (  Fbançois-Aiitoine  ),  prêtre  el  lit- 
térateur ital.,  né  dan»  le  royaume  de  >aples  au  17* 
S.,  a  laissé  des  Poésies  lyriques  et  des  Paraplir*tiet 
sur  toutes  les  Odes  d'Auacréon  et  autres  anciens 
poètes  lyriques  (en  italien). 

ClàPPOM  (Gi!»o),  Florentin,  d'une  des  fa- 
milles de  la  haute  bourgeoisie  qui  dominait  à 
Florence  dans  les  i^*  et  >3'  S.,  fut  commissaire 
près  des  armées  de  la  répuldique,  décemvir  de  la 
guerre  en  i4o5  et  l4o6 ,  et  contribua  beaucoup  k  la 
conquête  de  Pise  ,  dont  ou  le  nomma  prem.  gouv. 
Il  mourut  en  i4ao ,  honoré  des  regrets  de  ses  cun- 
cito^fcs.  Il  avait  écrit  une  Belatiun  de  l'insurrec^ 
(ion  des  ciompi  (cardeurs  de  laine)  dirigée  contre 
son  parti  en  1378.  Cette  relation  et  un  Fragment 
historique  du  même  auteur  sur  la  conquête  de  Pise 
se  trouvent  dans  la  collection  de  Muratori. 

CAPPONI  (Niiii),  fils  du  précéd. ,  fut  comme 
son  père  un  des  principaux  magistrats  de  la  répu- 
blique, suivit  de  préférence  la  carrière  militaire, 
fut  commissaire  au  siège  de  Lueques  ,  et  balança  le 
crédit  de  Coma  de  Médicis,  avec  lequel  cependant 
il  demeura  toujours  uni  dans  l'intérêt  de  la  répu- 
blique. !Néri  Capponi  mourut  en  1437.  Il  a  bissé 
des  Commentaires  sur  son  administration  ,  insérés 
dans  la  collection  de  Muralori. 

CAPPOM  (Pierre) ,  petit-fils  du  précéd. ,  fut 
chargé  par  la  république  florentine  de  diverses 
ambassades  en  Italie  et  en  France.  Lon  du  passage 
de  Charles  VIII  k  Florence,  Pierre  Capponi  sut 
imposer  au  monarque  français  par  sa  fermeté,  et 
obtint  de  lui  des  conditions  plus  douces  pour  le 
traité  qui  fut  conclu  entre  le  roi  et  la  république. 
Il  lut  tué  en  l4l/>  d'un  coup  d'arquebuse  devant 
uu  petit  château  que  les  Florentins  assiégeaient 
dans  les  montagnes  qui  avoi>ineiit  Pi%c. 

CAPPU>I  (  Laurent  ),  de  la  faoïille  dM  préc.  , 
quitta  TraRie  et  vint  s'elal  lir  à  Lyon  vers  le  milieu 
du  i5'S.  Il  se  livra  au  coniinercc,  acquit  une  trè»- 
grande  fortune ,  et  nuurni  à  ses  frau  qu;itre  mille 
indigens  pendant  une  fjmioe  qui  désola  sa  nou- 
velle patrie  en  i573.  L'estime  et  \i  reconnaissance 
des  Lyonnais  le  suivirent  jusqu'au  tombeau. 

CAPPONI  (Séraphin;,  dominicain,  né  à  Bo- 
logne en  l536,  mort  en   1614 .  professa  la  théol 
dans  plusieurs  villes  d'Italie  ,  et  a  laissé^  un  graml 

Inombre  d'écrits  religieux ,  tous  imprimés  à  Venise. 
On  en  trouva  la  bste  dans  la  BtbUothèçuê  des  aut. 
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dominiemn»  des  pères  Quëtif  et  Echard.  S«  Fte  , 
par  J.-M.  Pio ,  ^élé  impr.  à  Venise  «  i6a5  ,  in>4* 

CAPPONI  ou  ,  selon  quelques  biofr.  ,  CAP- 
PONIO  (Jean- Baptiste),  méd.  iul. ,  né  k  Bo- 
logne, raort  en  i6q6i  a  ëcril  plusieurs  ourrages 
S  eu  remarquables  ae  critique  et  de  mëdecine.  Un 
e  ces  derniers ,  publie  sou$  le  nom  de  Charisius- 
Tbermarius  Spado ,  a  pour  titre  :  Jnimndvtnionei 
in  J.  '  C.  Sorcii  opusculum  de  febnhus.  Ayant 
envoya  au  cabinet  des  médailles  du  roi ,  à  Paris  , 
une  médaille  d'Ollion  bien  conser\-ée  ,  il  fit ,  pour 
en  prouver  l'authenticité,  un  Traité  latin  impr. 
&D«>Iogne,  1669,  in- 4* 

\  CAPPOM  (Grégoire-Alexandre),  patrice  ro- 
main ,  ayant  le  titre  de  marnais  ,  né  à  nome  vers 
la  6n  du  17*^  S.,  mort  en  1^4^  ,  s'est  fait  une  rép. 
par  son  goût  éclairé  pour  les  livres  et  les  anti- 
quités. Il  consacra  sa  fortune  et  ses  soins  i  former 
une  bibliotli^ue  du  meilleur  cboix  ,  et  une  col- 
lection précieuse  de  camées ,  de  médailles  et  autres 
antiquités.  Ce  fut  lui  qui  fut  chargé  par  le  pape 
Clément  XII  de  disposer  les  statues  ,  bas-reliefs  , 
bustes  et  autres  monumens  rassemblés  au  Vatican, 
et  qui  composent  ce  beau  Muséum,  aujourd'hui 
l'un  des  principaux  ornemens  de  la  métropole  du 
inonde  chrétien.  Le  catalogue  de  la  biltliulhèquc 
du  marquis  Capponi,  impr.  à  Bome  ,  1747*  ^'4^ 
est  très-reclierché  des  bibliographes. 

CAPPOM  C  DoiiiNiQt'E-JosEPH),  dominicain  et 
docteur  en  théologie,  né  à  Bologne  vers  la  fin  du 
17*  S.,  a  été  le  premier  éditeur  des  lettres  latines 
deJ.-A.  Flaminio  d'Jmola,  Bologne,  1744  «  ^^-^^ 
Il  y  a  joint  la  vit  de  l'auteur,  des  Nofes  et  le  Ca- 
talogue de  ses  écrits  tant  imprimés  que  manuscrits. 
V.  Flaminio. 

CAPRA  (  Marcel)  ,  méd. ,  originaire  de  l'île  de 
Chypre  ,  exerça  sou  art  à  Palerme  et  à  Messine  à  la 
fin  du  16'  S.  On  a  de  lui  un  Traité  (  en  latin  )  sur 
une  maladie  épidémique  qui  ravagea  la  Sicile  en 
1591  et  92,  imprimé  à  Messine ,  1593,  in-4  ,  et 
quelques  autres  écrits  oubliés  aujourd'hui. 

CAPR  A  (  Baltuazar  ),  méd.,  astronome- (ou 
plutôt  astrologue)  ,  né  dans  le  Milanais  au  16*^  S., 
mort  en  t6aC>,  a  laissé  quelques  écrits  dont  les 
principaux  sont  :  Tirocinia  astronomica  ,  etc.  , 
Fadoue ,  i()o6,  in-4  ;  Considrrazione  asironomice 
sopra  fa  nuova  Stella  dtl  nnno  1604*  ihid.,  i6o5  , 
in-4;  De  tisu  etfabncâ  circini  cujusdam  propor- 
tionis  ^  ibid. ,  1607  ,  in  4>  H  cherche  dans  cet  écrit 
A  enlever  à  Galilée  l'honneur  d'avoir  inventé  le 
compas  de  proportion.  Galilée  répliqua  par  un 
autre  écrit  inséré  avec  le  précéd.  dans  le  tume  i*^' 
de  ses  oruvres. 

CAPRA  (Alexandre),  arcbit.  ilal.,  né  i  Cré- 
mone dans  le  17*  S.,  est  auteur  d'un  gr.  Traite 
de  géométrie  et  d'architecture  civile  et  militaire  , 
puh.  de  167a  à  i683  à  Crémone ,  3  vol.  in-4i  '▼«'C 
planches. — Un  autre  Capra  (Dominique),  de  Ci-é- 
mone,  contemp.  du  précéd.  et  mathém.  ,  s'occupa 
de  l'archit  hydraulique ,  et  a  laissé  un  ouvr.  intit.  : 
//  vero  riparoy  etc. ,  per..,,  retnediart  oeni  corro- 
Mione  e  ravine  dt^ume^  etc.,  Bologne,  it>85,  in-4. 
CAPR  AÏS  (St),  né  k  Agen  dans  le  3'  S.,  eut  la 
tllc  tranchée  en  087  par  les  ordres  de  Dacien,  gou- 
verneur de  la  Gaule  Tarragonaise.  Dulcicc,  évêque 
d'Agen ,  fit  bâtir  une  église  sous  l'invocation  de  ce 
saint  martyr.  —  Un  autre  saint  du  mémevom  ,  que 

5 lus.  hdgiographes  appellent Capraise  pour  le  dist. 
u  préc.,  nvait  dans  le  5'  S.  Après  avoir  étudié  l'é- 
loquence et  la  philus.,  renonça  tout  a  coup  au  monde, 
•e  retira  dans  une  solitude  des  Vosges,   et  accom- 

Sagna  ensuite  deux  jeunes  (eigneurs  provençaux  , 
[oDorat  etVenance,  dans  divers  péferinages  qui 
•e  terminèrent  i  Pile  de  Leriiis ,  sur  les  cût«»  de 
Provence ,  où  Honorât  fonda  un  monastère  de  son 
nom.  Caprais  y  entra  comme  simple  relig.  ;  mais 
le  fondateur  suivit  toujours  ses  conseils  dans  1* 
direction  de  ceUe  communauté.  Les  hagiograpbes  , 


qui  loi  donnent  le  titre  de  prion  étUrim . 
sa  mort  au  i"  juin  43o. 

CAPRAMCA  (DomiïiQ.) ,  éf.Uîrm 
né  à  Rome  en  1400  ,  m.  en  i^,  «ut  U ' 
d'un  des  plus  sa  vans  canonisles  de  «k    • 
papes  Martin  V,  Eugène  I V,  ÎHcobi V  f;  t. 
l'investirent  de  leur  confiance.  Il  «m! 
belle  bibliothèque  qu'il  léguasBB^ 
par  lui  k  Rome.  On  a  de  bu  plostean 
religion ,   cooservés   dans  qoelqan  L 
d'Italie  et  p^  consultés  au joord'bm.V.' 
en  latin  par  Michel  Catalani,  Femo.r. 

CAPRARA  (ALEXâiiDK).jéwite. 
Bologne  en  i559.  d'une  famille  itiikl 
s'éleva  aux  prenaiers  emploit  de  lae  ir-^ 
en  1625.  On   a   de   lui  :  'fractùiaidt 
episcopnlt ,  Bologne,  iSjg;  et  on  ^' 
Sigonius  (en  latin)  ,  impr.  eo  tète  dei  a. 
plèles  de  ce  savant  V.  SicoVirs. 

CAPRARA  (Albeit),  comte  it  IV 
main  ,  général  des  armées  iinpënalet.'J 
la  Toison-d'Or,  né  à  Bologne  ea  i63i.  t 
était  neveu  du  cëlcbre  PiccoloaiBu  C  > 
vice  de  fort  bonne  heure  ,  fit  44^**- 
plusieurs  desquelles  il  fut  baita  p;^ 
distingua  dans  les  guerres  de  Boifr! 
Turks ,  assista  au  congre»  de  >'iiBrp'  ' 
fois  ambassadeur  extraordinaire  d'à^" 
tantinople.  L'activité  de  sa  vie  nul** 
no  l'empêcha  point  de  se  Urrei* 
lettres,  et  il  a  laissé  des  tradttctj*  t  * 
trois  Traités  de  Stnèque  sur  U  éx^ 
l()<>4  »  »n-4;  Sfir  la  brièveté  «fc  Ù^' 
id<>4,  in-ia;  sur  la  colère^  ii^..!* 
Traité  de  l'usage  des  panions,  èif 
Bologne,  1662,  iu-8;  Il desntge^"' 
l'espagnol,  Veuise,  1681.  Go  a  eoceti 
Opuscules  tnsérés   dans   Is  Bihltohtt 
Cinelli.  —  Enéc  Caprara  ,  frtre  4»  1 
o;énéral  comme  lui,  se  distiofusdan  • 
ilongrie.  C'est  par  erreur  que  le$iw  ■ 
attrihue  la  f^^arabass.  de  son  frère  itf' 

CAPRARA  (jEAW-BAPTisn;.  fw^ 
vêque  de  Milan,  comte  etsénstevfW- 
lalie,  né  à  Bologne  en  1733,  étailfii* 
Monlecucuili  ;   mais   il  pnt  le  ■«• /^ 
Marie- Victoire  Caprara,  deroie»  "J" 
famille.  Entré  fort  jeune  daBiTeWe^ 
il  fut  bientôt  distingué  par  le  paft'" 
le  nomma  vice-légat  k  Ravenoe,»"»'' 
teint  sa  2i>'  année.  Après  avoir  élei»'* 
et  en  Autriche,  il  fut  nomme CJ»^" 
Pie  VJ    en    179a,    puis    évôqa»  7* 
L'année  suivante,  Caprara,  »g**^ 
Pie  Vil  légat  à  latere,  prés  d«p*^ 
sulaire  de   France,  conclut  >^tV, 
parle  le  concordat  qui  rendit  II/**  * 
tholique.  L'archevêché  de  Mâ»«*^' 
compense  de   cette  negociatios.» 
l'empereur  Napoléon  roi  d'Ita''*;*^ 
drale  de  celte  vUte,  le  a8  mai  iSûJ-»»' 
iSidt  Un  décret  iinp.  ordonw  q»^"*^ 
dans  l'église  de  Ste-Genevièfe;  <*  ^j^ 
nèbre  fut.  prononcée  par  M.  J'aW*^  . 

CAPRE  (François),  prénàtiA i*^^ 
comptes  du  duché  de  Sarois ,  »•  **  '^ 
des  ouv.  sttivans  :  Trmlé  hislcr^^J^ 
des  comptes  de  SéUHtiê,  justf*  Pf  '' 
iej()2,  in-4  î  Cafaiogae  des  ikeptli^*'^ 
l'Annonciade  de  Sa^'oie  defnis  iO*^ 
i362.jusi^H*nu  règne dsChurits-t*^^ 
|654-  in-fol.  avec  .^a  prsr.  en  1h»u. 

CAPREOLE  (Jeas;,  dowioicSiB,  r 
théologie  À  Paris,  vers  1*  «"'''"/"Jl^, 
des  Commentaires  sur  le  •m^'It'  , 
in-fol.  ;  et  une  Défense  de  St  7*^  .  , 

C  APREOLU»<Elk)  ,  jon*<«^i ,,. 
à  Brescia  sa  patrie  en  iSip,  ^ 
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(en  bl.),  jusqu'à  l»«  l5oo,  in-f», 
date  ;  les  la  premiers  livref  de  cet  Out. 
italien  par  Patricto  Spiaa ,  Brescia , 
t  encore  de  lui  un  traite  de  confira 
a  fdtl ,  impr.  avec  diT.  Opusc,  y 
«  in-4  \  Dtfensui  staluti  Bririensium  j 
d  »wnpltbm  funerum  minnendis. 
^ttâflTA  (PlEftai-JEÀ}!),  hiktoriea  iuHeo,  né 
1«  i;«  S. ,  e«t  auteur  d'une  Histoire 
en  3  parties  de  i6l3  à  t644v  Gdoes, 
trad.  en  anslais  par  Henri,  comte  de 
dres ,  i6o3.  Il  en  avaU  laisse  une 
allait  ius«{u*en  1660  ;  elle  fut  Pub.  après 
'^       lata ,  son  fiU  «  Gdnel ,  io63 ,  in-4> 
(  CONSTANTIN  )  ,  jurisc.  italien , 
e  de  Naples  au  16*  S. ,  est  auteur 
successions  (ab  intestat)  en  latin. 
BUCH.  V.  Graillt.  ■ 
TviLCMi   Da  ),  jurisconsulte  ital. , 
s  le  «oyaumo  de  Naples  ,   mort  en 
bautes  places  dans  la  magistrature 
a  de  lut  :  Singutariajuns  y  Franc- 
Tol.  in-4  \  Glossa  ad  constilutiones 


>4k 


iâ* 


-A.  de  Nigris ,  ?îaples ,  i6o5,  in-folio. 
•VA.  de  la  famille  du  prëcëd.  et  son 
I,  a  ëcrit  lussi  sur  le  Digeste ,  le  code 
>ns  du  royaume  de  tapies. 

lAS  Da),  napolitain,  fait  card. 

rcnt  II  dans  le  12^  S.,  eit  auteur 

tes  et  d'une  Jnlienne  à  la  Vierge 

Bréviaire  ro^ftain,  —-Un    autre 

nom  ,  de  la  promotion  d'Hono- 

et  <{ui  avait  professé  la  théologie 

Paris  ,  a  Lissé  :  Epi  tome  sentent 

eoncionatonum  y  et  quclq.  autres 

lans  plus,  biblioth.  relig.  d'Italie. 

Da),  de  la  famille  de  Barthé- 

16*  S. ,  fut  archevêque  de  Naples 

le  sous  le  pontificat  do  Sixte  Y. 

Discours  en  latin  publiés  pen- 


T<à» 


de 


fTorigi 


l^o 


\T 


çaife  que  (jnckpies  biographes  nommeot  Aprion 
et  Apion  ,  paraît  avoir  vécu  rert  le  milieu  du  i3*  S. 
Elle  composa  plusieurs  poésies  dont  il  ne  reste  que 
deux  Sirvenles  :  l'un  est  adressé  à  son  amie  Âl- 
mène  de  Castelnau  ;  dans  la  seconde  de  ces  pièces 
elle  déplore  la  folie  des  femmes  qui  préfèrent  un 
grand  seigneur  à  un  simple  particulier. 

C  APYS ,  capitaine  troyen ,  suivit  Enée  en  Italie , 
et  fut ,  selon  Virgile ,  le  fondateur  d*  la  ville  do 
Gapoue.  —  Capts  ,  prince  troven ,  fut  père  d'An- 
chise.  —  Capys  ,  7c  roi  d'Albe  en  lUlie,  vivait 
dans  le  10*  siècle  avant  Jésus-Christ. 

CAR4-MEHEMET .  nacha ,  né  dans  le  17*  S.  , 
se  signala  aux  sièges  de  Candie ,  de  Kaminieck  en 
Pologne  ,  de  Vienne  ,  et  dans  un  combat  livré  près 
de  choctin.  Gouverneur  jf^  Bude  en  Hongrie,  il  r 
fit  une  vigoureuse  résistance  contre  l'armée  imp^ 
riale  en  iw^  et  fut  tué  d'un  coup  de  canon  pen- 
dant le  siège. 

CAR  A-MUSTAPHA,    grand  vislr  da  sulthaa 

Mahomet  IV,  né  dans  la  Turquie  d'Asie  ,   était 

neveu  du  célèbre  visir  Coprogli  ou  Kioprouly  « 

qui  le  fit  élever  parmi  les  iroglans,  ou   pages  du 

,  Lyon  ,  i533  ;  Venise  ,  iSg^,  et, ,  sérail.  Il  parvint ,  par  la  protection  de  la  sulthane 

des  Comment,  in  Cajpitula  regni    Validé ,  d'emplois  en  emplois  jusqu'au  poste  de 

I"  vixir,  et  épousa  la  fille  du  sulthan.  Sa  conduite 
dans  la  guerre  de  Hongrie ,  sa  l&cheté  au  siège  da 
Vienne,  qu'il  leva  honteusement  en  i683  après  y 
avoir  fait  périr  les  meilleures  troupes  de  l'empire 
othoman ,  jointes  au  ressentimeai  de  la  sulthane 
Validé,  avec  laquelle  il  s'était  brouillé,  et  qui 
anima  contre  lui  la  colère  do  Mahomet  IV,  furent 
les  causes  de  sa  perte.  Il  eut  la  tête  tranchée  à  Bel- 
grade en  l683  par  ordre  de  son  maître.  Ministre 
suprême  pendant  vingt-quatre  ans  ,  Cara-Mustapha 
avait tfmassé  des  richesses  immenses  ,  dont  il  em- 
ploya une  partie  à  la  construction  d'un  gr.  nombre 
de  mosquées  et  de  fontaines  &  Constantinople  ,  An- 
drinople  ,  Djeddah  et  Merxyfour,  sa  patne  ,  qu'il 
rendit,  suiv.  les  histor.  othomans,  une  des  plus 
belles  villes  de  la  Turquie  d'Asie. 

CARA-YAZYDJY-ABDOULHALYM,  chef  de 
rebelles ,    qui ,   sous  le   règne  de   Mahomet  III , 
donna  quelquefois  de  vives  inquiétudes  è  la  Porto 
othomane ,  et  battit  en  plusieurs  rencontres  les 
troupes  qu'on  envoya  contre  lui.  Il  fut  mis  en  dé- 
roule par  Hassan-Pacha  i  la  tête  des  troupes  de  la 
province  de  Diarbeckir.  Après  avoir  perdu  les  deux 
tiers  de  son  armée ,  composée  de  3o,000  hommes, 
il  en  ramassa  les  débris  et  se  retira  dans  la  pro- 
vince de  Djanyk  ,  où  il  mourut  en  160a.  '—  Son 
frère  ,  Dely-Uassan  ,  lui  succéda ,  et  marcha  sur 
ses  traces.  Après  s'être  battu  long  temps  contre  les 
troupes  de  la  Porte  ,  il  se  laissa  gagner  par  la  dou- 
ceur, et  fut  chargé  du  gouv.  de  la  Bosnie;  mais, 
sur  les  plaintes  réitérées  des  habitans ,  il  fut  trans- 
féré au  gouv.  de  Temeswar.  Quelque  temps  après , 
en  l6o5,  il  fut  assailli  dans  une  embuscade  par 
des  gens  armés  qui  passèrent   toute  sa  suite  au  fil 
de  l'épée.  Obligé  de  se  réfugier  à  Belgrade ,  il  fut 
arrêté  et  mis  k  mort  par  ordre  du  gonv.  de  cette  ville. 
GARA  YOUSOUF ,  premier  prince  de  la  dy- 
nastie des  Turcomans ,  dite  du  Mouton  noir  y  parce 
qu'ils  portaient  la  figure  de  cet  animal  sur  leurs 
enseignes  ,  entra  au  service  d'Avéis  II ,  sulthan  de 
Bagdad ,  vers  la  fin  du  i^*  S. ,  parvint  è  se  rendre 
puissant  dans  le  Diarbeckir  et  l'Arménie ,  et  poussa 
sps  conqaêles  jusqu'à  Tauris.  L'arrivée  de  Tamer> 
lan  vint  y  mettre  un  terme  et  le  forcer  i   prendre 
la  fuite.  Il  alla  chercher  un  asile  en  Egypte ,  où  il 
trouva  Avéis  ,  fugitif  comme  lui ,  avec  qui.  il  s'était 
brouillé.  Réconciliés  par  le  malheur.  lU  se  jurè- 
rent une  étroite  amitié.  L'an  807  de  l'hégvre  (14^4 
de  J.-G.),  la  mort  de  Tamcrlan  les  tira  de  la  prison 
où  le  sulthan  Faradj  les  avait  fait  jeter  pour  cum- 

Slairc  au  conquérant  tatar;  ils   reprirent  1^  route 
e  leurs  états  ;  mais  le  serment  qu  ils  s'étaient  Juré 


A  (Li^oKARD  Da),  en  latin 

italien  ,  né  dans  le  royaume  de 

étudia  la  théologie  chez  les  je- 

ensuite  à  la  jurisprudence  ,  qu'il 

la  médecine.  Il  devint  professeur 

de  I^aples ,  fut  un    des    propaga- 

hte  cartésienne  en  Italie ,  l'un 

académie  degli  Investigantiy 

cdie  degU  Jrcadi  à  Rome ,  se  lia 

Christine  de  Suède ,  et  mourut  en 

les  ouv.  suiv.  :  Parère ,  divisato 

nli ,  etc. ,  Naples  ,  1681 ,  in-4  * 

me ,  des  progrès  et  de  l'inctr- 

ecine.  Une  Dissertation  (  en  ital.  ) 

e  des  médicamens,  ibid. ,   1689, 

intorno  alla  natura  délia  mo/ete^ 

* .  Ces  3  ouv.  ont  été  réimp.  à  INaples 

e  Cologne)  ,  1714  <  3  vol.  in-8.  La 

in  a  été  écrite  par  ISic.  Ameuta,  et 

Hyac.  Jimma  et  ^ie.  Crescenzio. 

(  JÉRÔME  -  Jean  de),  religieux 
frères  prêcheurs ,  né  a  Venise  dans 
Buf .  d'un  O/fice  de  la  semaine  sainte 
r.  à  Venise  en  i6i6,  formai  in-i6  , 
mement  rare  ;  on  y  trouve  la  preuve 
ttlé  comme  une  calomnie  à  Maxim. 
M  nom),  aul.  d'un  Voyage  en  Italie: 
siècle ,   on  offrait  encore ,  dans  la 
,  à  la  vénération  des  fidèles  la  queue 
ItfVHir  lequel  J.-C.  fit  son  entrée  dans  Jéru- 

"  ■** conservée  ,  dit  le  père  Capugnano 

Bote,   page   ta  de  son  livre),   sema 
tttbiU....  pressa  i  miei  padri  di  son 
etc. 


«H  (UAittz  ou  \ssk  de  )  ,  dame  fran-  1  fut  bientôt  oublié.  Gara  Yousouf  sut  pro6l<*  des 
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dominiemns  des  pire*  Quëtif  et  Ecbard.  S»  Vie  , 
par  J.-M.  PtO ,  ftéié  iiDpr.  i  Venise  «  i625  ,  iii-4* 
GAPPOm  ou ,  selon  quelques  biogr.  ,  CAP- 
PONIO  (Jeah- Baptiste),  méà.  ital. ,  né  à  Bo- 
logne, mort  en  1696,  a  ^crit  plusieurs  ouvrages 
5 eu  remarquables  de  critique  et  de  médecine.  Un 
e  ces  derniers,  publié  sous  le  nom  de  Cliarisius- 
Thermarius  Spado ,  a  pour  titre  :  Jnimndu'ersiones 
in  J.'C.  Sorcii  opusculum  de  febribus.  Ayant 
envoyé  au  cabinet  des  médailles  du  roi ,  à  Paris , 
une  médaille  d'Otbon  bien  conservée ,  il  6t ,  pour 
en  prouver  l'authenticité ,  un  Traité  latin  impr. 
à  Bologne,  1660,  in>4' 

Y  GAPPONI  (GRiooiRE-ALEXÀNPRE),  natrice  ro- 
main ,  ayant  le  titre  de  marauis  ,  né  &  nome  vers 
la  fin  du  17^  S.,  mort  en  i^a^  ,  s'est  fait  une  rép. 
par  son  goût  éclairé  pour  les  livres  et  les  anti- 
quités. Il  consacra  sa  fortune  et  ses  soins  à  former 
tine  bibliothèque  du  meilleur  choix ,  et  une  col- 
lection précieuse  de  camées ,  de  médailles  et  autres 
antiquités.  Ce  fut  lui  qui  fut  chargé  par  le  pape 
Clément  Xll  de  disposer  les  statues  ,  bas-reliefs  , 
bustes  et  autres  monumens  rassemblés  au  Vatican, 
ot  qui  composent  ce  beau  Muséum ,  aujourd'hui 
l'un  des  principaux  omemens  de  la  métropole  du 
inonde  chrétien.  Le  catalogue  de  la  bibliothèque 
du  marquis  Capponi,  impr.  à  Rome  ,  174?  «  Û1-4, 
est  très-recherché  des  bibliographes. 

CAPPOm  (  Dominique-Joseph  ),  dominicain  et 
docteur  en  théologie ,  né  à  Bologne  vers  la  Sn  du 
17*  S.,  a  été  le  premier  éditeur  des  lettres  latines 
de  J.-A.  Flaminio  d'imola,  Bologne,  1744*  û*~^' 
Il  y  a  joint  la  vie  de  l'auteur,  des  Noies  et  le  Ca-- 
talonne  de  ses  écrits  tant  imprimés  que  manuscrits. 

V.  FtAMINlO. 

CAPRA  (  Marcel)  ,  inéd. ,  originaire  de  l'île  de 
Chjrpre ,  exerça  son  art  à  Palerroe  et  &  Messine  à  la 
fin  du  16'  S.  On  a  de  lui  un  Traité  (  en  latin  )  sur 
une  maladie  épidémique  qui  ravagea  la  Sicile  en 
iSpi  et  92,  imprimé  i  Messine ,  15^3,  in-4  ^  et 
quelques  autres  écrits  oubliés  aujourd'hui.  *^ 

CAPRA  (Balthazar),  méd. ,  astronome» ( ou 
plutôt  astrologue)  ,  né  dans  le  Milanais  au  \B*  S., 
mort  en  162b ,  a  laissé  quelques  écrits  dont  les 
principaux  sont  :  T^roeinia  astronomica  ,  etc.  , 
Fadoue ,  i(>o6 ,  in-4  ;  Considerazione  astronomice 
sopra  la  ntiova  Stella  del  anno  t6o4 ,  ibid.,  i6o5 , 
in*4i  Dff  *tsu  etfabricd  circini  cujusdam  propor~ 
tionis ,  ibid. ,  1O07  ,  in-4>  H  cherche  dans  cet  écrit 
è  enlever  k  Galilée  l'honneur  d'avoir  inventé  le 
compas  de  proportion.  Galilée  répliqua  par  un 
autre  écrit  inséré  avec  le  précéd.  dans  le  tome  i'' 
d«  ses  œuvres. 

CAPRA  (AlexArdrc),  arcbit.  ital.,  né  &  Cré- 
mone dans  le  l^*  S.,  est  auteur  d'un  gr.  Traite 
de  géométrie  et  a'architecture  civile  et  militaire  , 
pub.  de  1673  à  i683  &  Crémone ,  3  vol.  in-4  *  ^^^ 
planches.— Un  autre  Capra  (Dominique) ,  de  Cré- 
mone, contemp.  du  précéd.  et  mathém.  ,  s'occupa 
de  l'arcbit  hydraulique ,  et  a  laissé  un  ouvr.  intit.  : 
//  vero  riparo^  etc. ,  per,..,  remediare  Ofrni  corro- 
Bione  e  ravine  di^ume^  etc.,  Bologne,  i685,  in-^. 

CAPRAIS  (St  ),  né  à  Agen  dans  le  3*  S.,  eut  la 
tête  tranchée  en  287  par  les  ordres  de  Dacicn,  gou- 
vernQUr  de  la  Gaule  Tarragonaise.  Dulcice,  évMjue 
d'Agon ,  fit  bitir  une  église  sous  l'invocation  de  ce 
saint  martyr.  —  Un  autre  saint  du  mémirWOm ,  que 
plus.  hagîbgraphM  appellentCAPRAiSEpour  le  dist. 
on  préc,  nvait  d«fii  le  5*  S.  Après  avoir  étudié  l'é- 
loqucnc«  et  la  philus.,  tvnonça  touti  coup  au  monde, 
se  retira  dans  une  solitude  des  Vosges,  et  accom- 

Eigna  ensuite  deux  jeunes  feigneurs  provençaux  , 
ooorat  et  Venance ,  dans  divers  pèlerinages  qui 
M  terminèrent  i  l'Ue  de  Lerius ,  sur  les  cOtCs  de 
Provence ,  oà  Honorât  fonda  un  monastère  de  son 
«om.  Capraia  y  entra  comme  simple  relig.  ;  mais 
le  fondateur  suivit  toujours  ses  conseils  dans  U 
direction  de  cette  communauté.  Les  hsgiographes  , 


qui  lui  donnent  le  titre  de  prienr  dairâi,  |in 
sa  mort  au  i""  juin  43o. 

CAPRAiaCA  (DoMiinQ.) ,  év.  deFcrsMds-. 
né  k  Rome  en  i4oo  ,  m.  en  i4^,  eot  bnpu 
d'un  des  plus  savans  canonistes  de  s«a  tespiL 

f tapes  Martin  V,  Eugène  IV,  liicoUs V dC^vîl 
'investirent  de  leur  confiance.  U  arSÎt  {ont  z 
belle  bibliothèque  qu'il  légua  i  un  v&ijfi  ûj 
par  lui  à  Rome.  On  a  de  lui  plufiean  fcm  c  ; 
religion ,  conservés  dans  quelques  biUuér- 
d'Italie  et  pib  consultés  aujonré'hni.V.awr 
en  latin  par  Michel  Catalani,  Feraio,l7Q3.!>N 
CAPRARA  (Alexandre)  .  jëioite  itaAMst  I 
Bologne  en  iSSq,  d'une  famiUe  nobU^Mb**- 1 
s'éleva  aux  premiers  emplois  de  Km  wdn  t. 
en  1625.  On  a  de  lui  :  />«cf aTui  %lMà  r 
episcopah ,  Bologne  ,  1579;  et  un  éMgt  ^0^ 
Sigonius  (en  latin)  ,  impr.  en  tèle  dcsntm'» 
plèles  de  ce  savant  V.  SiGOincs. 

CAPRARA  (Al»eet),  comte  dt  r«fr' 
main,  général  des  armées  i  m  pénales,  ckcnr: 
la  Toison-d'Or,  né  à  Bologne  en  i€3i,a.s' 
était  neveu  du  célèlire  Piccolomini.  0 


vice  de  fort  bonne  heure  ,  fit  44  c*"flP* 
plusieurs  desquelles  il  fut  battu  p*J** 
distingua  dans  les  guerres  de  Hoa|M^* 
Turks ,  assista  au  congrèi  de  Piimi^'l'^ 


fois  ambassadeur  extraordinaire  d' —  ^_ 
tantinople.  L'activité  de  sa  rie  roilitw^p^ 
ne  l'empêcha  point  de  te   livrer  <t^^ 
lettres ,  et  il  a  laissé  des  traductioBAV^ 
trois  Traités  de  S^èque  sur  U  «W^*' 
1664  «  în-4  î  ""*  '**  brièveté  de  te  *•*' ' 
1664,  »n-ï2;  sur  la  colère^  ibid..  rf*»*^. 
Traité  de  l* usage  des  passions  %  es  f^^^'^ 
Bologne,  1662,  iu-8;  Il  desing*tm%àu^ 
l'espagnol,  Venise,  1681.  On  a  «•«»*» •^^ 
Opuscules  insérés   dans   la  BiWW*"*** 
Cinelli.  —  Enée  Capbara  ,  fréit  i*  f^^ 

Sénéral  comme  lui,  se  distingusdaMi'VV 
[ongrie.  C'est  par  erreur  que  Ie«i»^**^ 
attribue  la  i"  ambass.  de  son  frère iC***" 
CAPRARA  (Jeaiï-Baptiste),  ««^^J^j 
vêque  de  Milan,  comte  et  sénateur  d« «^*^ 
talie,  né  è  Bologne  eo  1733,  était  ^j*^ 


MontecucuUi  ;   mais  il  prit  le  noiB  "*' 
Marie-Victoire  Caprara ,  dernier  »^**^ 
famille.  Entré  fort  jeune  dans  l'éUt  eocj^ 
il  fut  bientôt  distingué  par  le  pspe  '^*"*î^ 
le  nomma  vice-légat  à  Kavenne,  sTsnlf"^ 
teint  sa  25*  année.  Après  avoir  él^  """"^^ 
et  en  Autriche,  il  fut  nommé  cardio«l|* 
Pie  VI 


en  179a,  puis  évèque  d'Je*  ^^ 
L'année  suivante ,  Caprara  ,  noDUP^  JV^^ 
Pie  VU  légal  à  tatere^  prés  du  %^^f^^ 
sulaire  de  France,  conclut  ■*•*  ^^î^^' 
parte  le  concordat  qui  rendit  la  P***'^!! 
tholique.  L'archevêché  de  Mdaa  ^V^^^ 
compense  de  cette  négociation ,  *«  !**jr »r 
l'empereur  Napoléon  roi  d'Ita''*'  f***.hi' 
drale  de  cette  »illfc,  le  28  mai  «^;., "fU,,^ 
iStdHJn  décret  iinp.  ordonna  qo'»«  '"*^- 
dans  l'église  de  Ste-Genevièv«;  cl  J*"-^ 
nèbre  fut.  prononcée  par  M.  rahWd*»*^  . 


corn 

des 

des 


CAPRE  (François),  pr<^sid«ol  d« J^^ , 
mptes  du  duché  de  Savoie,  »-  ^jut^*' 
%  ouv.  suivans  :  Traité  htstctvff  **       i»  1 


des  comptes  de  Sea»oiëy  ituV/é  /W  TT^** 
i66«,  in-4  î  Catalogue  des  cht'^^^****\^  ' 
t'Jnnonaade  de  Sa^'oie  depuis  Ufe  ^'^^y'^ 
\36ii^  Jusqu'au  règne  de  Charles-E^ 
1654.  in-fol.  avec  .^aprav.  eo  !>«>»* 


CAPREOLE  (JEAJt),  domioi»*» 
théologie  A  Paris,  vers  le  mihen 


«uvuiu|jic  ■  rarw,  vers  ir  nu»*'"  -     ^^ft- 

des  Commentaires  sur  te  maUrtà^'  9*^^^ 


GARA 


ptM  Amu  le  t5«  s.  ,   fat  lecteur  de  r^eritnre 
i#  A  f  uaÎTeniié  de  cette  Tille  ,   et  a  Uistë  un 
t0ÊÊaêÊÙre  sur  ie  prophète  tsale. 
fcMACCIOU  (Ahtoinb),  fils  de  J.  CarraccioU 
W  M«16  ,  maréchal  de   France ,   mort  en 
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CARi 


i^( 


lit  à  Hdfi  ,  dans  le  royaume  de  ^aplca , 
remeot  du  16*  S.  Après  a^oir  reçu  une 
LciIUnte  ,  il  rint  à  la  cour  de  François  1«', 
dégoûté  d'un  séjour  où  son  rang  Ten- 
des dégp^es  au-dessus  de  sa  fortune. 
_   lutt  par  nn  accès  de  dévotion,  on  Pro- 

&  «à  il  se  mit  en  retraite  cbc»  les  dominicains 
dbaa  le  désert  de  la  Sainle^'Paume.  Il  revint 
Iteà  Paris  ,  et  entra  clics  le*  chartreux  ;  mais 
4AvDir  terminé  son  noviciat  ,  il  passa  chex 
"■"aùic»  réguliers  de  Saint-Victor  dont  il  fut 
aU»tf  en  1543.  Son  ambition  et  quelques 
l^u*il  eut  avec  ces  religieux  lui  firent 
Wfec  Louis  de  Lorraine ,  l'alilia^c  de 
r  contre  l'éTcché.  Pique  de  n'avoir  pu 
cbape^u  dje  cardinal ,  dans  un  voyage 
»me  en  i557  ,  Caraccioli ,  qui  avait  déjà 
isquement  l^Téforme  de  Calvin  Tanuéc 
,  eut  des  cofllérences  avec  ce  sectaire  et 
B^e  ,  et  leva  entièrement  le  masque 
dans  son  diocèse,  après  le  colloque  de 
il  avait  assisté  comme  évêque  catlioli- 
<l'>l>andonncr  son  évêcUé  ,  il  reprit  son 
r  de  prince  de  Melli  ,  et  se  retira  à 
'•»or-Loire  ,  où  il  mourut  en  li^g. 
iclques  ouvrages  •  Miroir  de  la  vrate 
is  ,  1544  y  in-16  :  cet  écrit  fut  com- 
on  le  voit ,  avant  son  apostasie  ;  une 
italienne  de  retoge  de  Henri  //,  écrit 
'faacbasius  ;  quelques  poésies  ;  et  plii- 
,  dont  celle  adressée  i  l'évêqii,e  de 
justifier  Montgommery  de  la  mort 
«  est  insérée  dans  le  recueil  des  eplties 
4c  ftu^celli.  On  a  imprimé  sous  son 
""^  de  Bepublicâ  yenelomm  ^  mais  on 
«  que  cet  écrit  est   de  Trifonc  Ga- 

(  A NTOIVe),  religieux  théjtin  , 
précédens ,  né  dans  le  16'  S. , 
«i  aut.  d'un  grand  nombre  d'uuvr. 
tion  ;  nous  citerons  les  princip.  :  Sj'- 
ttiigiofar.  ntttum„  etc.^cum  notis,  etc., 
«tn-4«  Paris.  i(>28,  in-4  ;  ISomendaior 
im  IK  anii/juos  chronniogos  ^  Naplrs  , 
.  fare  ;  Btgn  iUnstrium  controi'e'sn- 
âbid. ,  1618,  in-8;  Pe  s f cris  etclesiœ 
mottHmentit ,  ibid. ,  iC^  » ,  in-fol. 
DLI  (Joscpii)  ,  clerc  régulier ,  ne  au 
Saples  dans  le  17' S. ,  est  auteur  d'un 
êm  louange  de  saint  Antoine  de  Podou& , 
Kapics  ,  i632  ,  in-4  '  ^*  d'une  disdcr- 
^o  rnicis  ^  ibid. ,  It>i3,  in-4. 
'LI  (Joseph),  de  l'ordre  dea  frères 
a  laisse  quelques  ouvniges  de  pieté  , 
tls  on  cite  //i  F'isitn  del  S.  Sacramento, 
sioni  di  S.  Gittsfppe. 
lOLI  (Pacl)  ,  du  mi^mc  ordre  que  le 
,  mort  en  i636,  a  publié  El  ttion/odvl 
Wo.  On  lui  attribue  encore  quelque:» 
•l  uo  opéra. 
lOLI  (  Octave  ),juri$coniuhf  ililicn, 
,  mort  en  iti^i  ,  fut  avocat  i-t  ensuite 
'*Wtiiitne.  On  a  de  lui  un  rtcitetl  de.i  arrrts 
•■«•âl  dont  il  faisait  partie  ,  et  un  traité  De 
pi  *^iMegiorum  rrmissione. 

ARACCIOL!  (MicuEL)  ,  jurisconsulte  ifnlicn, 

rrj»c«Tilla  (royaume   de  Naples),    mort  en 

'  '^mé  en  manuscrits  plusieurs    Traités  de 

'  ^**    defisions  JunJir/ues  ;   quelques  poésie*, 

fj^Wriplion  V  pograpbiquc  et  historique    de 

Vvî^^Cï^ClOLKcisAa-EcGÈNE),   bistorieu  na- 
AV»  ^    tnon  yçy,  ,^5^,  ^  j'çjl  fjjjt  counaîlre  par 


pins.  ouTT.  dont  le  plus  remarquable  eit  intituler 
Nnpoli  sacra  y  ou  Hist.  ecdés.  cle  Naples  ,  Naples  , 
162^  ,  t  vol.  in-4  '  continuée  par  Charles  de  Lellis  , 
tapies,  1654 f  in-4,  livre  plus  rare  que  coJui  de 
Caraccioli ,  qui  n'est  pas  commun ,  même  etf  Italie. 
Ce  dernier  a  écrit  aussi  une  Description  du  rojr.  de 
Naples  (en  italiffi),  qu'Ottavio  Dcttrano  a  recueillie 
avec  quelq.  autres,  en  un  vol.  in-4  <  dont  la  meil- 
leure édit.  est  relie  impr.  à  Naplcs.en  167  t. 

CARACCIOLI  (Jean-Bapt.),  clerc  régulier,  né 
au  royaume  de  Naples  ,  dans  le  17'  S.  ,  a  publie 
les  ouvrages  suivaus  ;  Rehpiosus  ex'angeliciis  ^  sive 
spiritual,  sermones  super  doinimcanim  evangelia; 
Spiritual,  sermon,  encomtasttcorum  de  sanctis , 
purtrs  dutt  ;  de  tnrfulibos  in  commune. 

CARACCIOLI  f Jean-Raptiste),  communé- 
ment appelé  natiâti'la  ,  peintre  et  poète  italien, 
était  de  la  noble  famille  du  même  nom.  On  voit  de 
lui  quelques  tableaux  asses  estimés  dans  plusieurs 
églises  de  Naples  ;  mais  ses  poésies  sont  oubliées 
aujourd'hui. 

CARVCCIOLï  (LoiMS-AîfToiî«E),  litiéralcur, 
né  Paris  en  1721  ,  était  fils  de  N.  Caraccioli,  issu 
lui-même  d'une  des  branches  de  la  famille  des 
Caraccioli  de  >aples,  et  qui  fut  ruinée  par  suite  du 
fameux  système  de  Law.  Louis-Antoine ,  après 
avoir  fait  ses  études  au  Mans  ,  où  son  père  était 
établi  ,  entra  dans  la  congrégation  de  l'oratoire  i 
l'âge  de  18  ans  ,  et  s'y  fit  remarquer  par  son  goût 
pour  les  belles-lettres  ,  les  agrém«>ns  de  son  esprit, 
et  son  talent  pour  imiter  la  voix  «-t  les  goste*  de 
diverses  personnes.  Conduit  en  Italie  par  le  désir  de 
voir  la  patrie  de  ses  ancêtres  ,  il  fut  bien  accueilli  & 
Rome  des  papes  t^enuit  XIV  et  Clément  XIII, 
passa  ensuite  en  Allemagne  1 1  ea  Polojjne  <u'i  il  de- 
viut  gouverneur  des  enfans  du  prince  Rcwsky  , 
grand  niare'chal  et  premier  sénateur  du  royaume. 
Ces  éducations  terminées,  il  rtvint  en  France  ,  où 
il  ne  s'uccup.1  plus  que  de  littérature.  Il  mourut  i 
Paris  en  l8o3  dans  un  état  Vvù^in  de  l'indigence  ; 
les  révolutions  de  Pologne  et  de  France  l'avaieut 
pri%é  de  ses  pensions.  11  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouvrages  ou  l'on  trouve  plus  de  prétention  a  l'ori- 
ginalité que  d'invention  et  de  prolondeur  dans  les 
idées.  >ous  ne  citerons  que  les  plus  connus  :C  rac~ 
lires  de  l'umitié ^  Francfort  ,  l^titj  ,  in-ia  ;  Con~ 
versation  nfec  soi-nte'me  ,  in-i2  ;  Juut.ss^mce  de 
soi-même  ^  id.  ;  Le  vritnhle  Mentor  y  id.  ;  La 
pnindeur  fTrt/w** ,  id.  ;  TahleiUt  de  la  mort  ,  id.  ; 
fettres  n'crent^ves  et  momies  ,  id.  ;  les  /'/e<  du 
card.  de  Berulle,  de  Benoît  XIV.  de  Clém.  XIV, 
de  M"»«"  de  iMaintenon  ,  de  Joseph  II  ;  les  Nuits  clé- 
mentines ^  poème  en  l\  chants,  trad.  de  l'italien  de 
Bertolo  ;  Lettres  intéressantes  de  Ctem.  Xff^  yGan- 
ganelli) ,  Paris,  1775,  2  vol.  in- 12,  ibid.,  1776, 
4  vol.  in-i2  :  c'est  le  plu»  remarq  de  ses  écrits; 
bien  qu'il  ail  soutenu  jus<|u'à  sa  mort  qu'il  u'élail 
que  le  traducteur  de  ces  lettres,  pub.  par  lui ,  en 
italien,  dans  l'année  1777,  comme  originales  et  au- 
tlieutiques,  le  public  n'en  per^isi*  pas  moiiiH  à  croire 
qu'il  avait  fait  lui-même  cette  ^etsion  sur  l'original 
franc.,  et  celte  opmion  est  générale  aujourd'hui. 

CARACCIOLO(l)oMiNi(i.,  marq),  né  à  Naples 
en  1715,  fut  ministre  à  Turin,  envojé  extraordin. 
en  Angleterre  ,  amba^sad.  en  France  et  vice-roi  en 
Sicile.  II  éiait  très-lié  avec  la  secte  de*  encyclopé- 
distes, dont  il  prof,  le*  opinions.  Fn  17S6,  il  prit 
le  portefeuille  des  affaires  étrangères  à  Naples,  et 
ne  montra  pas  asscx  de  fermeté  contre  le*  prêtent, 
de  la  cour  de  Rome  dans  l'affaire  de  la  haqueuée  , 
ce  qui  étonna  beaucoup  ses  amis  et  ses  ennemis. 
M.  en  1789.  Il  a  publié  un  ouvr.  intit.  :  Btflessioni 
suit*  economia  e  l'est/ azione  de'  frumenti  detl^,6i~ 
cilia^  Palermc,  178J,  in-8.  La  lettre  dit  marquis 
Caracciolo  à  M.  d  j4lembert  est  une  satire  fort  spiri- 
tuelle des  opérai,  financières  de  Necker,  composée 
Sar  le  céoéral  Grinioard  et  publiée  par  Daudet  de 
ossan  (1/.  ce  nom). 
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«t  antre*  oposcnlet  tostfréi  dant  plu- 
b  de*  poètes  diulie ,  et  ootamment 

ê»  RuscelU,  pub.  à  Venise ,  i558,  in-8. 

ifttfFA  (  Placide  ;  y  lustorien  ,  ni  i  Modic , 
Brife)  d«iu  le  17*  S.  y  est  aateur  d'une  DeS' 
10m0tain\t  de  la  Sicile  (en  latin),  Palerme, 
,  fc^;  d'une  />e,rrnprïon  narticulière  de  Mo- 
,  atttlteie.  {utem)  ibtd.  ,  1054^  in-^;  et  d'une 
«fVaIr  Mrtsute  (en  italien)  sous  le  titre  de 
^fW  luiim^  etc. ,  Venise ,  1670 ,  in-4 . 


1^ 


A  (N...),  maitpus,  delà  famille  na- 
iftece  nom  ,  mait  à  Rome  dans  le  17'  S. , 

Kriques  poésies  manuscrit*^  conservées 
ttiêmie  du  Vatican. 
A  (  GfitGuiaK  )  .  religieux   de  IWdre 
r^ulim,  aorl  i  Naples  dans  le  17*  S. , 
d«  Chmmemtaires  sur  St  Thomas  .  sur 
et  de  quelques  autres  opuscules  sur  des 

chiques. 

A'(JosErB),    sarant  italien,   mort  à 

I0  18*  S. ,  et  sur  la  vie  duquel  on   n'a 

est   auteur  des   ouTrages   suivans  : 

rwipts  uinusque  SiciUo' ,  etc. ,  Rome  , 

iltf  Gymuuttio  romano ,  etc. ,  ab  urùe 

md  hmc  tempora ,  lib,  II ^  ibid. ,  1751, 

{  Prahçois  ) ,  prince  de  ColoLrano , 

x8*   S. ,   a  laissé  des   poésies   (  Hime 

toce,  1730,  in-ji.  Plusieurs  mcmlires 

des  Carafia  de  >jples  osl  figuré  dans 

I  politiques  et  militaires  de  ce  royaume 

tmicrcs  guerres  d'Italie,  de  1797  i 

,  Hector  Caraffà  ,  colonel  au  scr- 

iMique   dite    Parttiénopéenne  «rui 

le    gouTcrnemefl   royal   daas   les 

i,  fut  condamné  à  mort  après  la  res- 

woir  royal  en  179^. 

I.  en  latin  CARALIUS(Jcan-Jacq.)i 

>ire  des  arts  sous  le  nom  de  /riro- 

dessinateur  et  graTuur  au  burin , 

les  premières  années  du  l6<'  S. , 

>gne  par  le  roi  Sigismond  1*^  qui 

ifaits  ,  revint  ensuite  en  Italie  et 

f  en  1 55 1.  fia  gravé  d'après  Raphaël, 

U  le  Titien,  le   Parmesan,  etc.  ;  et 

iIuAles  camées,  des  pierres  fines,  et 

kothnées.  Ses  estampe*  sont  dcTenucs 

,  nom  de  sectaires  juifs  dont  la  doc- 

^'aliacher  exclusivement  au  sens  littéral 

\  «t  de  rejeter  les  interprétations  arbi- 

*"iins.  (jette  secte  est  répandue  che» 

lie  ,  de  la  Syrie  ,  de  l'Asie-Mineure  , 

le  ,  de  Russie  et  de  Pologne. 

.  V.  RjQtET. 

_  ,  00  plutôt  CARA-OSMA?I-OGL0U 

00  prince  du  pays  de  l'Asie -Mineure 

jrd'hui  Caroniauie  ,  reçut  ce  territoire 

Icrrs  de  U  destruction  de  l'empire  de 

um.  )  Il  épousa  la  fille  d'Amurat  ou 

,    troisième    snithan    des    Olhomans  ; 

•.  ensaite  brouillé  avec  ce  prince ,  il  fut 

Ki .  prè«  de  Kounih  ,  en  i3o6  (  an  788  de 

et  Mourad  ne  lui  pardonna  qu'à  la  prière 

A    la  mort   du  sulthan ,   Cara-Osman> 

it  recommencé  les  hostilités  sur  le  terri- 

^ «n  ,  Bajesid  (Bajatct) ,  fils  de  Mourad  , 

Am»,  livra  haUille  a  son  beau-frère,  qui  fut 

f^it«  et   f^it  prisonnier  ainsi    que   sou    fils 

m  «4.   Cara-Osman  fui  tué  ensuite  par  le 

^  '■koor-Tach ,  à  la  garde  duquel  il  avait  été 

'- 1  <^iM  se  vengea  ainsi  des  mauvais  traite- 

k'il    avait  éprouvés  lorsqu'il  éUil  lui-même 

"^    ^e  ce  bey.  Bajesid  réunit  les  principales 

^^^  Caromanie  i  son  empire. 

VK^JOIICO  (  Maris)  ,  vivait  dans  le  i3*  S., 

^c  Ifotet  ei  Remarques  sur  la  constitu-' 


tion  du  royiame  de  Naples ,  imprimées  âTid  cellef 
d'autres  auteurs,  à  Lyon ,  i533,  in-4. 

CARAMANiCO  (Jean),  jurUconsulte  italien, 
né  dans  l'Abrusze  au  i5'  S. ,  fut  lecteur  de  juris- 
prudence aux  écoles  de  Naples ,  et  a  laissé  uo  com- 
mentaire sur  quelques  parties  du  Code. 

CARAMAMCO  (Franc.  to'AQUINO,  prince  de), 
né  en  1736,  fut  ministre  de  riaples  &  Londres  et 
ambass.  en  France.  11  succéda  au  marq.  Caracciolo 
dans  le  poste  de  vice-roi  de  Sicile  :  il  voulut  essayer 
plus,  réformes  ,  mats  il  fut  contrarié  par  le  prem. 
ministre  Acton  {v.  ce  nom) ,  dont  il  avait  été  le 
protecteur.  Mort  à  Palerme  en  1795. 

CARAMUEL  (Jean),  théologien  espagnol,  né 
à  Madrid  en  1606,  d'un  gentilhomme  originaire  de 
Luxembourg,  et  d'une  mère  de  l'illustre  maison 
des  Lobkowitx  deBobème,  entra  dans  l'ordre  de 
Citeaux  ;  après  avoir  appris  les  lettres  ,  la  philoso- 
phie et  les  mathématiques,  il  étudia  la  théologie  i 
Salamanque  et  les  langues  orientales  à  Alcala,  fui 
successivement  abbé  de  Meiros  en  Ecosse  ,  de  Dis- 
semburg  dans  le  bas  Palaiinat,  évèque  de  Missj  > 
de  Konisgrata,  de  Campana  et  de  Vigevanu,  et 
mourut  dans  cette  dernière  ville  en  16(^2.  Doutf 
d'un  zèle  très-actif,  d'une  humeur  guerrière,  il 
avait  été  envoyé  par  le  roi  d'fispagne ,  à  la  cour  de 
l'empereur  Ferdinand  II  ( ,  en  qualité  d'agent.  Cette 
mission  lui  ayant  valu  de  la  part  do  l'empereur  deux 
bénéfices,  l'un  à  Vienne  et  l'autre  à  Prague,  il  se 
trouvait  dans  cette  dernière  place  lorsque  les  Sué- 
dois en  firent  le  siège,  en  iQ!^.  On  le  vit  alors 
prendre  les  armes  qu'il  avait  déjà  portées  avec  dis- 
tinction dans  les  Pays-Bas,  se  mettre  i  la  tète  d'une 
compagnie  d'ecclésiastiques  exercés  par  lui  et  ani- 
mes par  son  exemple ,  et  se  montrer  partout  où  sa 
présence  pouvait  contribuer  k  repousser  l'ennemi. 
Ses  connaissances  en  maihéinaliqucs  le  mirent  k 
même  de  faite  aussi  les  fonctions  d'ingénieur.  A  la 

Ftaix  de  Westphalie,  il  reprit  ses  fonctions  aposto- 
iques,  et  convertit  (  au  rapport  du  cardinal  de 
Harrach ,  archevêque  de  Pragne ,  dont  il  était  grand 
vicaire)  23oo  horétiqucs.  Caramuel  a  composé  ua 
grand  nombre  d'ouvrages  sur  la  grammaire,  la 
poésie ,  l'art  oratoire ,  les  mathématiques ,  l'astro- 
nomie, la  pl^sique,  la  musique,  la  politique,  la 
logique  ,  la  métaphysique  ,  le  droit  canon  ,  la  théo- 
logie ,  et  quelque*  sujets  de  piété.  On  en  trouve  1* 
catalogue  dan:>la  BibLot.  hispuna  de  Nie.  Antonio  , 
dans  tes  Memoit'es  pour  seivir  à  Phist.  littéraire 
des  Pays-Bas  y  par  Paquol,  et  dans  le  tome  29  des 
Mémoires  du  P.  Niceron.  Ces  ouvrages  au  nombre 
de  262  ,  non  compris  les  MSs. ,  présentent  quelques 
pensées  remarquables  à  travers  beaucoup  de  fatras, 
u  CararaucI ,  dil  un  de  sa  biogr.  (  M.  Tabaraud), 
avait  une  vaste  érudition,  mais  mal  digérée;  une 
imagination  très-vive,  mais  peu  réglée;  une  pro- 
digieuse facilité  de  s'énoncer,  mais  sans  justesse; 
beaucoup  d'esprit,  mais  peu  de  jugement.  Ses 
ouvrages  de  théologie  ne  sont  point  estimes.  Il  pré- 
tendait résoudre  les  questions  théologiques ,  même 
celles  de  la  grâce  et  du  libre  arbitre ,  par  des  règle» 
d'arithmétique  et  de  mathématiques  ;  il  enseignait 
que  les  préceptes  du  drcalogue  ne  sont  point  im- 
muables ;  que  Dieu  peut  les  changer  ou  en  dispen- 
ser, commander  le  vol ,  l'adultère,  etc.  »  Parmi 
les  MSs.  laisftés  par  Caramuel,  Nie.  Antonio  cite  un 
traité  sur  l*Art  miUtitirt  en  espagnol,  et  un  autre 
sur  le  même  sujet,  en  latin. 

CARANl  (Elio),  litterat.  italiaa,  né  à  Rcggio« 
dans  le  i5*  S. ,  a  bissé  des  Epiqrammts  et  des  tra- 
ductions de  la  TacUque  d* EUen  y  de  Sallustc,  et 
des  Amours  d'Ismène  et  d'ismenias. 

CARANUS,  de  la  race  des  Héraclides  ,  fonda 
le  royaume  de  Macédoine  ,  l'an  804  (av.  J.-C.  ) 

GARA^ZA  (  Alphonse  ) ,  jurisconsulte  espagnol 
du  16*5. ,  est  auteur  de  divers  ouvrages  (en  espa- 
gnol et  en  latin  )  dont  le  plus  remarquable  est  l« 
traité  de  Pariu  naiurali  et  iegitimo ,  qui  a  été  sou- 
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CABACCIOLO  (FrjlnçOi  amiral  lupolit.,  né 
Yen  le  milieu  du  i8*  S. ,  l'une  des  plut  célèbres 
Tictimes  de  11  rëactioa  qui  s'opéra  dans  sa  patrie 
en  1799*  *^'  ^^^  chargé  en  1794  du  command. 
des  vflpseaux  napoUt.  dans  l'expéd.  contre  Toulon, 
et  y  avait  donné  des  preuves  de  talcal  et  d'intré- 
pidité. Se  trouvant  à  I>iaples  à  Vépoque  où  les  évè- 
uemens  politiques  forcèrent  Ferdinand  IV  à  se 
retirer  en  Sicile ,  il  fut  chargé  de  commander  les 
bâlimens  de  guerre  destinés  à  transportera  Palerme 
le  monarque  et  sa  famille  ;  mais  ce  fut  le  vaisseau 
de  l'amiral  Nelson  qui  eut  l'honneur  de  recevoir  à 
son  bord  les  augustes  personnages.  Cependant  une 
tempête  ayant  assailli  la  flotte  presque  au  sortir  du 
-golfe  ,  l'équipage  anglais ,  fortement  avané  ,  faillit 
périr  sur  les  côtes  de  la  Sicile  ,  tandis  que  les 
vaisseaux  napolit.  arrivèrent  les  premiers  sans  més- 
aventure dans  le  port  de  Palerme ,  circonstance  qui 
attira  aux  Anglais  quelques  sarcasmes  bieniôt  rap- 
portés i  la  cour  de  Londres  :  ils  y  furent  envenimés 
quand  l'amiral  napolit.  y  parut  lui  même  ,  et  bien- 
tôt il  dut  retourner  à  Naples.  Peu  de  temps  après 
son  arrivée ,  une  flotte  anglo-sicilienne ,  s'élant 
emparée  de  l'île  de  Procida ,  tenta  un  débarquement 
entre  Gume  et  le  cap  de  Misène  :  elle  fut  repoussée 
par  Caracciolo  à  la  télé  de  quelques  felouques.  Ce- 
pendant ,  à  la  suite  d'une  capitulation  ,  et  après  l'é- 
▼acuation  du  royaume  par  les  Français  «  les  forts 
ayant  été  remis  au  card.  RuflTo,  l'amiral  Nelson 
contesta  la  validité  de  la  capitulation ,  et  Caracciolo 
fut  condamné  k  mort  comme  l'un  des  agens  de  la 
révolut.  qui  avait  pour  un  instant  fondé  la  répub. 
partliénopéenne.Son  arrêt  fut  prononcé  par  la  junte, 
et  il  subit  sa  condamnation  avec  un  sang-froid  re- 
marquable. Les  Napolitains  ont  reproché  amèrement 
à  Nelson  les  circonstances  de  son  supplice ,  où  l'on 
crut  voir  un  raflUnement  de  cruauté;  toutefois  cet 
amiral  permit  deux  jours  après  à  des  marins  de  re- 
cueillir le  corps  de  Caracciolo  qu'on  voyait  flotter  à 
la  surface  de  la  mer  ;  il  fut  remb  à  sa  famille ,  qui 
lui  rendit  les  derniers  devoirs. 

CARACTACUS  ,  ou  CARADOG  suivant  la  pro- 
nonciation celtique,  roi  d'une  partie  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  vivait  dans  le  premier  S.  de  l'ère  chré- 
tienne. Après  avoir  résisté  pendant  9  ans  aux  troupes 
romaines,  il  fut  enfin  vaincu  ,  chassé  de  ses  états 
par  le  pro-préleur  Ostorius ,  sous  le  règne  de  l'em- 
pereur Claude  ,  et  se  réfugia  ches  les  Briganles 
(ancienne  peuplade  du  duché  d'York);  leur  reine 
Castimandua  le  livra  ensuite  au  gén.  romain  avec 
sa  femme  et  son  61s.  Conduit  à  Home  pour  orner 
le  triomphe  de  Claude ,  et  ayant  obtenu  de  cet  em- 
pereur la  vie  et  la  liberté ,  Caractacus  revint  dans 
«es  étals ,  et  y  mourut  l'an  54  de  J.-C. 

CARADOG,  bistor.  breton  (angl.  ),  né  dans  le 
pays  de  Galles ,  inort  vers  i  i5o ,  écrivit  Vffist.  des 
pnncts  brttons  qui  se  maintinrent  dans  les  mon- 
tagne» de  Galles  et  de  Cornouaillcs  lorsque  les 
Saxons  étaient  maîtres  de  l'Angleterre.  Ct-tle  chro- 
nique, qui  commence  k  l'an  iSSti^  et  qui  a  été  conti- 
nuée jusqu'en  1280  ,  est  conservée  manuscrite  dans 
le  collège  de  St-fienedict  (Henolt  ).  à  Cambridge. 

CAR.AFFA  ,  famille  illustre  du  royaume  de 
Napies ,  issue  de  la  famille  Sismondi  de  Pise.  Le 
premier  qui  porta  ce  nom  était  un  gentilhomme 
piian  qui  sauva  l'empereur  Ilenri  VI  en  se  jetant 
entre  lui  et  un  homme  qui  voulait  le  blesser.  11 
reçut  ainsi  le  coup  destiné  à  son  maître  ;  et  le  sang 
coulant  sur  son  bouclier,  Henri  l'essuya  en  s'é- 
crianl  :  Camfè  nt'e  ta  vostra.  Telle  est  I  origine  du 
cri  de  guerre  et  des  armes  des  Sismondi  et  des 
Caran*a. 

tAHAFFA  CAR  AFFELLO,  un  des  courtUans 
d«  Jeanne  l*^* ,  entra  dans  la  conjuration  contre 
André  son  mari ,  et  périt  sur  l'échalaud. 

CARAfFA(  AjUToiMc),  surnommé  MttUsin^  est 
mentionné  par  les  hïstor.  comme  un  des  politiques 
le*  plus  UabUes  de  l'Iiaie.  Il  conclut  en  i^ao , 


entre  A^boMe  d'Axagoa  et  Jenaa  n,  «  la*  I 
vertu  duquel  Alphonse  fat  adopté  casBc  kt^ 
do  royaume  de  Naples.  —  Paol  lY,  As jif  l 
i555  ,  était  de  la  même  famille.  Y.  Paa  I\ . 

CARAFFA  (Chajoas  ,  Jcak  ctinomvfjj 
neveux  du  pape  Paul  IV,qiii,po«rlaoDci' 
biens'  et  de  dignités  ,  dépouilla  les  faBSln  U 
et  Guidi  ,    et  soutint   ensuite  it%  |uït4 
glantes  pour  légitimer  ces  actes  d'iaifailt  U 
cité  des  Carafia  et  leurs  exactiap  soatrctm  . 
eux  tous  les  sujets  de  l'Ëglise.  L'aakah,é'' 
cane    étant  venu  i  son  tour  porter  Wi  ^' 
son  maître  contre  leur  arrogance ,  le  piprn. 
tout  k  coup  de   conduite  à  leur  ëgûri,  .*.- 
toutes  les  dignités  qu'il  avait  accnaudcc*  ic 
têtes ,  et  les  bannit  de  Rome.  A  U  astl^rl'- 
le  peuple  de  Rome ,  ne  trouvant  patrie  x 
eussent  été  asses  punis  ,  efiàça  leon  a«»i  . 
armes  de  tous  les  monumens  paUio ,  ^* 
prisons  pour  en  tirer  leurs  enaens,  fi  - 
palais  de  l'inquisition.   Le  sénat  roasia  â» 
un  décret  leur  mémoire ,  et  le  ooacbx  i" 
tiare  au  card.  de  Médicis^eur  cnaMi,^ 
nom  de  Pie  JV.  Le  oouv.^ape  St  wilif '•' 
card. ,  Charles  et  Alphonse  ,  et  JesaOïA' 
de  Monlorio  ,    et  intenta   un  procà^' 
Charles  fut  dégradé ,  condamne  ■■stt*'' 
dans  sa  prison  le  4  mars  i56i  ;  JesaCrf* 
tête  tranchée  le  même  jour  av«  unp*^ 
aidé  à  assassiner  sa  femme.  Le  cari^ 


relâché ,  et  mourut  de  chagrin  dansi^f 
de  Naples  en  1 565 ,  à  l'âge  de  sS  alll^^ 
créature  de  Paul  IV,    ayant  été  d««*** 
pontificat,  fit  revoir  le  procès  des  û**** 
Icnce  fut  déclarée  injuste.  Le  jagi  ^ 
Alexandre  Pallenlièrc,   eut   la  lêle  ■*' 
la  maison  CaraflTa  fut    rétablie  dtast*^ 
qu'elle  a  conserves  jusqu'à  nos  joois. 

CARAFFA  (Antoine),  cousinaB>';^ 
pape  Paul  IV,  partagea  la  disgrâce  if* '^ 
et  fut  contraint  de  se  réfugier  à  Pst* 
livra  k  Tétude  avec  succès.  Pie  V  lertff*"' 
et  le  fit  card.  en  i568.  Nommé  birtti»«" 
de  la  congrégation  des  bibles  ,  il  Ac^àA,  •■* 
goire  XIU  ,  bibliothéc.  apostolique ,  d  •  ' 
C'est  lui  qui  est  l'édit.  de  U  Bibfe  f«<f*; 
tante  ^  imp.  avec  la  préface  et  JcsicoUoi* 
Morin  ,  Rome,  iSS;  ,  in-fol. ,  à  1^»?"'' 
des  notes  et  une  épilre  dédicatoire  aî>i*'^ 

CARAFFA  (CuARLES),  de  lafsmilif  <*"' 
né  à  Naples  en  l55l,  entra  d'abord  chw  l»* 
et  suivit  ensuite  la  carrière  militaire.  o>>> 
tingua.  Parvenu  à  l'âge  de  34  ans,  ■»»  *" 
soudaine  lui  fit  quitter  le  métier  d<s  *t« 
fpnder  une  congrégation  ,  dite  de»  o»'"''" 
approuvée  par  le  pape  Grégoire  XV,  «**' 
principal  était  le  soulagement  des  i»*^' 
maines.  II  mourut  en  lOJS. 

CARAFFA  (Vincent),  frère  do  pr^'- 
comme  lui  chei  les  jésuites  ,  etdeviaih  r  «i 
de  cet  ordre.  Il  a  laissé  un  outr.  iolit  "  '*M 
Mirrh».  Sa  Vie ,  écrite  en  ital.  psf  D**-  '*| 
Rome,  i65i  ,  in-4,  a  été  traduite  «»  fr** 
Th.  Leblanc,  Lyon  ,  i65a,  in-8;  *<  *»  ^ 
J.  Hantin  ,  Liège ,  ](>55  ,  in-S.  , 

CARAFFA  t Charles),  fils  deFsl»nrti 
prince  de  Rocella ,  fut  évéque  d'A»"*  , 
apostolique  ,  puis  légal  du  pape  Urf**"  ' 
Allemagne ,  et  mourut  en  i<)44«  t>*  •  ^  v"^ 
menlana  de  Gemutntd  sacré  rtSt'>***J'  '^ 
itDg,  in-8,  Irad.  en  fianç,  parle  prén»** 

CAJIAFFA  (  Jka5  -  Baftistï  )^Jr\, 
Naples   dans  le   16*  S.,  est  anleor  ■*■ 
Simomis,   Naples,   i566,  in^;  •»  «'''•'„ 
dei  re/^no  di  NapoU  ,  ibidl,  iS;»»  ••7 
s'étend  depuis  l'an  t"  de  J.-C.i«*t***,/s. 

CARAFFA  (Ferrante),  ««1^  i, 
Lucida ,  mort  dans  le  i6"  6. ,  ««l  ■•'^ 
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ml  I»»  M^Awfcft  dM  cailieBari  (|tti  t«  JUpci^ 

,    QiMH*«»-aM  ftn^ot  *>v4ka  ,  condunaés  â 

i«B  é  «M  dÂCeolio»  p«rpéiacile.  ^ 

ABOflARO  (Isi»o«b),  religieux  de  Tordce 

M«*  MiMttn  de  Tordre  de  Si  Fraofou  (  mi' 

^MtMoL  ilal.  da  17*  S.,  ■  hàiué  les  d«ux 

^yK  £  M0tomiUs  sacrorum  canq/^m  ;  Con- 

^|4k«rv£ffii  Mimimoram. 

|gKm)AL4  (JSAN  de),  cliiiurg.  du  la*  S. , 

fSSh  m  Piémont,  prof,  la  chinir|<o-à  Cre'- 

fKvic,  PUUance,  Vérone  ,  et  dft«p  les  der- 

■îllet  de  M  TIC  i  SaAthia ,  sa  peirïe.  Il  reste 

M  tfailé  «|ui  n'est  pas  »as  mérite ,  surtout 

fllfM^re  r^iKHfue  où  il  a  été  composif.  lia 

^àdt  OptrmtèÊne  manuali ,  M9.  tn-/ol.  dé 

Eb|«.  àjà  y  trouve  des  de'taiU  pr<fcieux  sur 

MÊknmmnrc ,  «t  l'auteur  y  décèle  une  gr. 

(■Me  Am  Panatomie. 

(  I..of;is  )  ,  moteur  et  poète  Ut.  «  né  k 

~  j,  ppof.  d'éloquence  ^t  de  poésie 

e,  fut  chatgé  de  haranguerPielI 

llantoue  ,  et  sa  liarangue  lut  valut 

le  palatin.  11  composai  plus  de  deux. 

lai.,  dont  aucun  n'a  été'  publié.  On 

«IfMicurt  en  MS.  k  Rome  dans  la  bi- 

sir- Marie  Jet  Fvpoto.  Mort  en  i483. 

( Jcah-BernAAd),   peintes  génois, 

«   fait  un  gr.   nombre  de  portraits  à 

e  grandeur;  il  imitait  bcureusemcnt 

■«an  Dvck.  A  la  mort  de  Valcrio- 

«IVernani.  fut  cbargé  d'achever  une 

e  peintre  avait  commencée  à  Santa 

«^H  exécuta  ensuite 


M^ 


Si 


%is  en  adoration 


pour  une 

et  mourut 

« 


(Bcbt&A!(d),  sum.  de  Marrelha  , 

'  du  |3*  S.,  est  auteur  de  17  pièces 

romane  qui  font  partie  des  M5s. 

du  roi. 

tA  MOTHE  (  }^kvm  ) ,   relig. 

»n-Dresse  sous  Te  nom  de  mère 

U ,  dans  le  17»  S. ,  cil  aut.  d'un 

rétif  têtues  de  son  ordre,  etc.. 

\  à  1690 ,  4  '®**  *°"4-  ^*  P**"* 

leu  beaucoup  de  part  i  cet  uuv., 

itériaux  aux  bagiograpbes  et  à 

et  otk  l'on  trouve  quelques 

lantes. 

kiiii  ),  gentilhomme  grec ,  né  dans 

t«  vers   1730,  s'est  acquis  de  la 

e»  plus  gr.  travaux  de  mécanique 

dans  les  temps  moderne^  Obligé 

•aja  i  cause  d  un  procès  criminel 

M,  il  se  réfugia  en  Russie  ,  où  il  prit 

le  nom  de  cher.  Lascary.  Ce  fut 

_BOfler  •  Pétersbourg  le  rocber  de 

^\»cém  la  stalu^n  bro*se  de  Pierre- 

BT.  de  Falconet.  Il  reçut  en  récom- 

IgQvatix  une  somme  considérable.  On 

ntoàre  de*  arU  et  miliirâ  4  Paris  un 

«vait  inventé.  Il  reviff  casuile  dau 

il  essaya  d'introduire  la  culture  G 

in  cause  k  sucre  ;  mai*  il  y  fut  assas- 

ticrs  en  178a  à  la  suiUî  d'uuc  quc- 

,  avec  eux. 

Puivçois),  gentilhomme  ital.,  né 

00  ,  mort  en  i58o,  eut  la  répuUlion 
cUasseur  de  son  temps,  «t  excella 
dr««»«r4ea  oiseanx  de  proie.  On  a  d» 
ff  nîct  us»  ouT.  inlil.  Jre  iibri  degU  uccelU 
^V«  «tt*  tpâali  ai  contiene  la  vera  cof^nizione 
m  déUruccuriy  etc.,  Venise,  l568,  in-8j 

■UK>(A»CBSLÀt)s),  méd.,  ndi  Milan  en 

pftiMf.  i  Psaiv.  de  Pavi«,  et  mourut  dam 

f  «aY%.  On  a  de  hM  :  <lc  Pe$le  opttscuUtm , 

*%7,    •«-4f  '«  mpfiorismos  t/ippocratis 
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lucubrmUonei ,  Pavie ,  i58i  ,  ouv.  k  la  siiil^^qticl 
se  trouvent  deux  traités  :  de  Metkodo  medendi^  etc., 
lUfri  II  i  de  ActUorum  et  dinrnontm  morhomm 
Causit  et  signis.  Ce  dernier  a  été  réimprimé  i  Parts 
avec  des  notes  de  P.  Petit. 

CARCINO-LKCmE  (J.-B.\  contemp.  du  prée  , 
né  &  Milan  ,  prof,  également  l'anatomie  i  Parie.  H 
a  Iais|é  plusieurs  ouv.  de  mc<Mc.  parmi  l^quels 
nous  citeroAs  ;  Ànatomici  lihri  duo ,  Pavie  ,  1574  > 
in-8  ;  de  Muscutis  vafpebramm  ocui.  motibus  tn' 
servientium^  etc.,  ibid  ,  iSj^i  >n-8 ,  de  yutneribui 
capitis y  Milan,  i584,  in*4* 

CARCANO  nGNACE),  petit- fils  du  précéd. , 
membre  du  colldge  des  méd.  de  Milan  ,  a  publié 
quelques  Opusanes  de  circonstance ,  rclatfll  à  sa 
profession. 

CARCAVI(PiEaaEde),  né  iLyon  dans  le  17*8., 
mort  en  1684 .  d'abord  conseiller  au  grand  conseil 
k  Paris  ,  ensuite  biblioth.  du  roi  sous  l«juinistèrc  de 
Coibert  qui  le  chargea  de  mettre  en  ordre  et  de  faire 
copier  l'immense  recueil  des  Mémoires  du  cardinal 
Mazarin  en  536  vol.  Ses  connaissances  en  luatlié- 
matiaues  le  firent  admettre  au  nombre  des  premiers 
membres  de  l'académie  des  sciences  lors  de  la  créa- 
tion de  cette  compagnie. 

CARCAVI  (Ch.-Alexavdre),  lils  du  précddcnt, 
fut  élevé  auprès  du  duc  d'Orléans  depuis  rc'gcnt, 
embrassa  l'état  ecclésiastique ,  et  m.  en  172J.  11 
avait  comp.  deux  comédies  en  un  acte  cl  en  prose  : 
le  Fammsse- Bouffon ,  non  représentée ,  et  la  Com- 
tesse de  FollenvtUey  j«Uée  s.ins  succès  au  théâtre 
Français,  et  non  imprimée,  ainsi  que  la  précéd. 

CARCIWUS  d'Agrigente,  poète  tragique  et  co- 
mique, était  contemporain  d'Kschiiie  qu'il  vit  à 
la  cov  de  Deoys.  11  mit  au  thcôire  ^  pièces , 
entre  autres  celle  intit.  :  les  Rtihes^  cilce  par  Athé- 
née; un  autre  poète  tragique  d\\thèncs  du  même 
nom  ,  est  également  citépar  Athénée  comme  auteur 
de  deux  tragédies  :  Âchale  et  Simélée.  On  lui  al- 
triibue  160  pièces  de  tréâtre.  Son  style  obscur  et 
énlgraatique  avait  avait  douné  lieu  au  proverbe  : 
/:'est  dm  Carcinus, 

CARDVILLAC  (Jean  de),  prélat  français  du 
l4*S. ,  d'une  ancienne  famille  du  Queixy,  entra 
dans  les  ordres  et  fut  successiv.  év.  d'Orense  en 
Galice  en  i35i  ,  de  Braga  en  Portugal  en  i36o, 
patriarche  d'Alexandrie ,  administrateur  de  Vé\  êché 
de  Rhodes  en  1371  ,  et  d«  celui  de  Toulouse  en 
1376.  Il  contribua  éminemment  par  son  sèle  et  soh 
éloquence  k  déterminer  les  habilans  de  la  Guieone  à 
secouer  lé  joug  des  Anglais  en  1 368 ,  et  facilita 
les  succès  de  Dugucsclin.  Ce  prélat ,  qui  réunissait 
au  savoir  et  à  l'érudition  les  vertus  de  son  état  et 
celles  d'un  bon  citoyen  ,  mourut  en  1390.  Sa  vies* 
trouve  dans  les  Essais  de  littérature  (de  l'aÛt^ 
Tricaud),  Paris,  lyOa,  in- 12. 

CARDAN  (Jiaôsa:),  méd.  et  matbém. ,  né  k 
Pavie  en  i5oi  ,  fit  ses  éljidcs  dans  sa  patrie,  prof, 
les  matbém. ,  puis  la  médecine  à  Milan  ,  se  rendit 
ensuite  en  Ecosse  où  l'avait  appelé  l'archidiacre  da 
St-André,  atteint  dNintf  maladie  qui  avait  résisté 
aux  moyens  curatifs  des  méJeciiis  du  pays  et  de 
ceux  de  France.  Il  guérit  le  préfal ,  fit  un  voyage 
en  Allemagne ,  en  France ,  et  revint  ensuite  en 
Angleterre  où  son  inconstance  ne  lui  permit  pas 
de  s'établir^  ain^i  qu'on  lui  en  faisait  la  profo- 
sition.  De  retour  en  Italie,  il  professa  à  Bolo- 
gne; mais  s'y  étant  attiré  de  mauvaises  aflaire;» ,  il 
passa  à  Rome  ,  fiù  il  fbt  a|;réj;é  au  <  oUége  des  mé- 
decins, reçut  une  pMision  du  pape,  it|torut  enfin 
se  fixer.  Cardan,  avec  beaBcoupUe  science  et  d'éru- 


dition, avait  un  jugement  peu  solide  et  une  imagi- 
nation déréfflél.  Il  croyait  i  l'astrologie  judiciaire; 
ayant  tiré  plusieurs  fois  l'Iioroscope  de  sa  mort  et 
a'itant  trompé  dans  set  calculs ,  il  lépondait  qu'il 
fallait  bien  moint  «•  acctks«  l'incertitude  de  rart 
que  PignoraDce  d^  l'artiste.  Il  avait  annoncé,  par 
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use  aentèrv  wppttUlio»  Mirolop^nt ,  ^m»  m  T»e 
•e  terni iarrail  •  76  »ot,  et  poar  pruaver  b  T<fn«< 
ëe  «elle  préJictJOB  ,  il  »«  Uiam  ,^il-o«  ,  mourir  6e 
Caim  lor»qu'»l  eut  sUnot  ce  terme  ;  m*»»  le  fait  n'a 
potnl  été  coDiUlé.  Cardao  moantt  ea  1S76.  Se» 
ouT. ,  ao  Domkre  de  plu»  de  5o ,  la  plupart  imp 
d'abord  »épar.,  ont  élé  réuni»  par  C.  Spon,  en  lO  toI. 
in-fol.  «  »«u»  le  tjlre  de  Hurumjrmt  Cardumi  opéra , 
Ltob,  i663.    Le»  plu»  remarquable»  de  »e»  écnl» 


•ont  •  De  suhtililaU  Ubn  XXI ^  Nuremberg,  li^p. 
io-fol    :  on»,  ▼ivemeol  critiqué  par  Julc»  &raliger  ; 


de  yitÀ  propnâ^  publié  par  Gabriel  >audé.  Paru, 
l()43 .  in-«.  Cardan  ,  par  un  eice»  de  fraochiie  ,  eu 

Ïlulôt  d'impudenc*,  trace  dan»  ce  li»re  un  portrail 
ideux  de  »e»  m<rur»  el  de  ton  c araclere  :  De  rentm 
'vartetale  lib.  Xf^II^  €um  appendice  ^hkle ,  i5j7, 
in-fol.,  Kervnit  encomtnm;  De  Sanilale  luendâ  et 
tfitd produrenJâ  /lO.  Z^',  Rome,  iSoo. 

CARDAN/ Jt4î»-BA?TisTi),  61»  aîné  du  précé- 
dent, méd.  comme  »on  p^e ,  eut  la  tête  trancbee 
•  l'âge  de  a6  «I»  pour  avoir  empoi»onné  sa  femme, 
U  avaitécnt  deui  trailé»  :  tU  Fuigure  ;  el  de  aùsti- 
mentid  ciùorum  faUdorum ,  qu»  oui  été  impr.  avec 
le»  ou»r.  de  »on  père. 

C  A  RDK>  AL  (  PiEnte  ) ,  Iroubadour  ,  né  dan»  le 
ViTardlt ,  m.  en  i3o6,  •««  de  100  an»  ,  composa  un 
■prand  nombre  de  Tensons ,  Sirventes  el  autnsoms. 
Un  trouve  <>u  pièce»  de  ce  genre  dan»  le»  MS».  de 
la  bihIiolU.  royale;  celui  celé  n"  ^701 ,  provenant 
du  fond  de  la  Valliére,  en  contient  5^ 

CARA)fc>AS  (BtmAiioiM  de),  musionnaire  el 
prébt  espagnol ,  né  an    Pétou ,   entra  jeune  dan» 
l'ordre  de  Sl-Fraoçoi»  ,  et  fut  mi»sionnairo  apo»lo- 
liiiue.  Nommé  en  16!^  à  l'évécUé  de  l'assoroplioa, 
«t  en  i6ti6  à  celui  de  Santa  Crus  de  la  Sierra  ,  il  «e 
distingua  »urtoul  par  »on  lèle  pour  le  maintien  de» 
•aines  doctrine»  et   »a  fermeté  contre  le»  jésuite» 
qui  voulaient  »e  rendre  indépendan»  dan»  leur  mis- 
sion du  Paraguay.  Mort  ver»  1670.  On  a  de  lui  : 
k  Mfanuaty  rtlmion  del  lai  cosm  de  Peru ,  Madrid  . 
x6  ti  ,  iu-4  ;  //»*'.  tndiana  et  indtgenarum  ;  un  tié^ 
morml  pour  »a  défen»e  contre  le»  jésuites  ,  traduit 
de  l'espagnol  en  franc. ,  itWa,  1^12,  ouvr.  Curieux, 
pré»enté  au  roi  d'E*pagoe. 


maadda   17»  S. ,  fsl  ■>  paalfAoi  t- 
lope  ,  de  Y^\*mtr  «t  des  dacinna  <tt   - 
et  de  T»n  He.^oat.  Ipra  avw  ?t»^  u  - 
en  UoUawle  et  •  Mav  e»ce ,  il  tVuiiitf  *  N^ 
où  U  e«t  le  titre  de  coaie  faiitaa  rtt 
m«decia  dn    doc  de  Wartemim  Ii  i 
ooBv.  édtC.  des  mrew.  swiw  4*  Wu 
avec  des  addiLto«»  coMidenklA    ZVt- 
et  de  m^dex^me  '   em  aneauaà    .  5crtB. 
iB-8;  TuLingeo  ,1739. 1»-^'.  i* /'H*-' 
tj-mpathx€  et  de  raMttpmlhe  ée$  fUx: 
Nuremterf,  i686.  m-8.  Le»  oon. it' 
M>nt  :    o/tiecva   tJtmU^lu .  elc  ,  m  •» 
xodtacus  medtcus  ,  ?iarrmb«i.  lô^  «; 
evamgeU/fue  des  arU  et  des  iOêKib  r 

ibid.,  i685,  4  ^**-  "'-^i  ^"^  '^  ' 
et  de  médecine  ,  (  idem    .  ibui. .  IV^ 
cripttom  du  Ij-pkni  nofocomuiitiitiii 
(idem;,  ûûd,  1684.  m-12. 

CARDIM  (  AiiT.-FaaJfC»u , .  Jean- 
ne à  Vianavn  l6ij,  m.  aMacaoa  Jt- 
sionnaire  an    Japon  ,   ea  Chiae .  m  ' 
Siam  et  à  la  Goc  hi  oc  bine.  Osait  Wi 
gai»)  une  Belatiom  de  b  mort  iit  ^": 
naires  de  sa  nation  ,  décapiti»  aa  lipt-e 
Lisbonne,  1643,  i«-8 ;  «ne  àd^m 
b  province  du  Japn,  Rome,  i^'.  "' 
Cttiiu  è  Jmponicis  fiortkms ,  etc.,  Bo* 
CaUilogus  omMîmm  «  Japomàpn  Od*  ' 
tonum  y  ibid. 

CARDIN!  (Icwace)  ,  méd.,  »f  ^" 
riana  ,  en  Corse  ,  pub.  an  ottvr.  (^  ' 
le  Dictimnn.  de  Moreri ,  édiL  d«i^* 
lurgie  et  le»  plantes  de  la  Cof»»*  *  "  ' 
de»  lettre»  satyriques  contre  les  ■«» 
CeuK-ci  »'eo  vengèrent  prde»p«n«« 
cèrenl  l'auteur  à  te  relirw  à  biq»* 
de  temps  aprét.  Le»  même»  Bwia** 
les  exempt,  de  «et  ouvr.  qu'ibealp 
qui    l'a   redda   tellement  i«t,  ^^ 
bibliog.  n'en  cdbnaissent  p«»  ■••<* 

CARDItCO  (  MAtc  ) ,  p<i«tr»  f; 
labre  dans  le  16*  S.,  a  composa  fj* 
el  fresque»  que  l'on  voit  c«cocea?*f 


CARDENAS  (BARTHiLEMl   de),  peintre  espa- 1  marque  surtout»»  l>«cr»/««^'J 
anol ,  m.  k  Valladolid  en  1606,  a  composé  plusieurs  I  de  la  Piété  dans  l'église  de  M-n«»  * 


CARBON  (HoRAŒ),  onpa.^^ 

Italie,  s'éUblil  libr.  àLToa,jr>2j'' 

tune,  et  fut  anobli  en  i6Ô5p«w»'' 

pense  des  établissemens  "^"l^^ 

le  reiauic  un  «*-...».  — ..^.  w«  <i— vw—  -  ,-,..-. .  ville  ,    et  du  courage  qu'il  itsil**'' 

«/•  J.-C  ;  une  Gloire  de  4©  pieds  carrés  qui  I  contre  b*  ligueurs. 

j  tout  le   fond  du  chorur  de  réglisc,  el  une        CARDON  (  AwTOlHE  ),  g«»«f <<•* 

ans  le  réfectoire  du  même  couvent.  Bruxelles  en  1772,  pasa  ea  i***** 

CARDER  (  Pierre  )  ,  navigateur  angl.  dt»  i6«  S^    g»y  perfecbonna  dans  la  r»»»»^ 
dUit  officier  sur  l'escadre  du  célèbre  Dracke,  qui  lui 
confia  b  mission  d'annoncer  en  Angleterre  b  nou- 
velle de  ton  passage  dan»  b  mer  du  Sud  par  le  dé- 


morceaux  è  frc»quo  et  des  tableaux  très-cslimés  que 
l'on  trouva  dans  quelques  églises  des  dominicains 
à  Madrid  et  à  Valladolid.  II  faut  surtout  distinguer 
parmi  ces  ouvrages  les  peintures  du  cloître  de  Saint- 
Paul  '  le  retable  du  maître  autel  où  Gardenas  a  peint 
la  vie 


occupe 
Une  à 


ionna  dans  la  grww^ 
•ux  artistes  aogl.  ^"^^  t 
de  LondrA.  lï  ■'■'' _.i 


préférence 

du  Musée  «V  »».«. — mgp^'^ 

en  18 13.  Ses  estampes  Je»  p'*'*^g^ 


velle  de  ton  passage  dans  la  mer  ou  oua  par  le  oe-  ^n  iBiJ.  Ses  estampes  ie»  Pi 
troit  de  Magellan.  Le  fréle  bâtiment  que  monUit  j  /^  Mannge  de  Cmthenme  de 
Carder  fit  naufrace  sur  le»  côtes  ,  au  N.  de  la  rivière  |  ^oi  d*Ânglet§prr  j  la  Bâta 
de  b  Pbta,  et  Téquipaçe  périt,  à  l'exception  de  j  OtmOat  de  Màida;  el  /«/"« 
cet  officier  et  d'un  matelot.  Après  «voir  vu  expier    Ruben*. 


ce  dernier  de  fatfgue  et  de  faim  ,  Carder  tomba  an 
pouvoir  d'»«e  peuplade  ëe  cannibales  qui  épar- 
ffoèrent  sa  vie  el  le  traitèrent  avec  douceur.  Il  de- 
meura quelques  années  avec  eux ,  ^^t  leur  bn- 
cuè ,  et  revint  eo  i586  en  Angleterre, «à  il  fut  pré- 
MDté  À  la  reti|e  Elisabeth  ,  qui  l'accueillit 
rét.  On  ignore  l'époque 'de  m  mort. 

CARDIA  P.-Pa«l-Ma*ie  ) ,  oé  iReggio  en  169a, 
entra  dans  l'ordre  de*  mtvi  di  Maria  ;  orof.  l'éloq. 
sacrée  et  b  théologie  dans  les  couvens  de  son  ordre 
à  Mantoue ,  Vérone ,  Bologne ,  M<^ène  ,  Reggio  , 
et  mourut  ea  I7:>5.  On  a  de  lui  :  RUuatU  romani 
documenta  y  d0  exorcisandis  obsessis  à  dmmoniç. 


Venise  ,  1733  ,  et  d'autres  ouvi.  impr  Oti  MSs. 
CAEDlLUClUS  (JfcA.>-UuKiA5) ,  mtfdecia  aile-' 


CARÎX^NA  (jKAi»-BAW««^f 
espagnol ,  né  è  Valence  d»M  1«  J^'  ^ 
chanoine  du  chapitre  de  ****'.  pL 
trib.  de  l'inquUitioo,  i^'V'l  *^ il 
.  Vicet  de  Tortose.O?»  <*«'"*},, 

avec  tnté-    hœreticorum  prophU  *«^'l„; 
Mn-8;  «fa  Begid  S.  i-MurtMtyJ^ 
liMlus,  eu.,  Tarragooe,  ^^i'T^. 

i  Rome  en  l575.  Cardort  s*»^ JJJ, 
blir,  d'après  les  MSs..  le»  '^^^,  . 
Pèrea  ;  il  ib  avait  déjà  r^^^Màf^ 
dans  les  œuv.  de  ^  Leoo-I»*^'' 
lorsqu'il  mourut  eo  i^       ,  ^  irif 
CARDOSK  (Bajmos»  i"»'**»^ 
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fÊf  k  Mp«  J«ra  XXn  Hj*  rot  RoWrV^e 

to  kawowp*  fv'il  ••  jotti&a  noU«Bi«Dl ,  ajant 

•  tffVMiT^  4«  co«tiaa«lt  r«vert,  «t  Mrri  «b6d 
■■M*  d«  CMtroccio  ,  qm  le  b«Uit  conmlè- 
tKétnmk  FlorMic«  tn  imS.  * 
Bœn|(IUuioiiD  n  ),  «l*  U  ranUle  dn  fré- 
fffbt  aMtoid  rke-roi  da  Ifaplet  par  Ferdi- 
teriihoiiy  «a  iSog,  eonmanda  Itt  anaées 
p*  tft  dct  Tdoitiest  coBIr*  cellM  dé  Tcnper 
ttmm   «t    des   Pnoçait    conmandëe*    par 

•  ê&FobL  ,  «t  perdit  ]»  fametua  l»at«iAle  de 
■t ,  oè  ee  priaca  fat  t«d.  Dearou  plus  re- 
fa  par  ceUe  m*t  û  fatale  à  la  France ,  Car- 
fmtê  ara  armet  coatre  lea  Florcatin^  et  les 
^i ,  et  l^^it  aea  snccia  '  p«r  des  actes  de 
wfai  laifet  abhorrer  lea  Eapagn^  en  Italie. 
»,  ij^jpaix  de  l5i5,  daas  M>rtee-roy.  de 

■OVE  |[lM<Wt  ),  «elig.  doanioic.,  addau 
^iV*pI«>  i  la  fia  da  i6*  S.,  a  latsad  a»  our. 
^"autre  aidrite  qae  celui  de  la  diffi- 
Conaie  il  avail  aiRarellemeat  de  la 


^Ma  le*  IftfdÂ^ii  foreat  cliandt  de  cette  deraière 
ville  ea  l4o4 ,  et  acquit  «le  fiohraae  c^Aritd  par 
lea  cruaulea  aaxAu«Uet  il  te  livra  dtant  i  la  tAfe 
d'une  trouve  de  F lovtatina.  On  ne  conaaft  de  loi 
aucua  tf^ayagc.  ^ 

CARWgUO  C  BàRTiiLtMi  ) ,  peintre  it*!.,  ad  à 
Floreace,  m.  en  iftp«  ^it  «Hd  en  Eapagae  avec  aoa 
mattre  Zucaliero  «  el  fut  em^oyë  aux  peioturea  du 
palaia-monaftère  ^  l'EatariafaTed  d'autraa  artistes. 
Ontre  les  fresquM  qu'il  fit  po«r  ce  gr.  ddifice ,  oa 
voit  nldbieurs  de  ses  tableaux  i  Sdgovie ,  i  Valla- 
dolid  al  à  Madrid ,  où  l'oa  distiagne  dans  l'ëgUse 
de  St-Philippe  la  Descente  de  croix  ^  soii"che(^ 


'ceurre. 


11 


kttssi  la  sculpture 


mourut  au  cb&L  du  Pardo ,  où  il  avait 
commeacd  i  peiadre  ni^galerie ,  que  soa  frère 
Yîncent  termina.  U  conflnsait 
et  i'arcbitectare. 

GABDU<JMO  (  Yurcxirrl  frire  et  dlère  du  prd- 
cëdent,  ad  k  Florence  en  lS68,  roorHà  Madrid  en 
i6d8,  fat  peintre  des  rois  Philippe  511  et  Phi- 
lippe rV,  et  comp.  un  gr.  ilombre  ae  tableaux  dont 
plusieurs  ornent  encore  le  palais  du  Pardo,  où  il 
acheva  la  galerie  coromencde  par  son  frère.  On  cite 
car  la  lettre  R,  il  imagina  de  comp.  ^  |p.rmi  ses  composit.  te  Songé  dé  Joseph  et  Si  An- 
toqaalceUe  consonne^  ne  sa  trouve  ^loim  <f«  Ptiéou»  rêSsutcUant  un  HVH.  GarduAo 

est  aut.  d'un  ouvr.  sur  l^eiature  ïnt.  DitUogh  de 
/«  pimtMrm  ,  m  dfjensm  «  origem ,  estnda ,  dejimi- 
dom ,  etc. ,  Madrid ,  i6i3 ,  in-4. 

GAREL  (Jacq.)  ,  sieur  de  St»430rde  ,  conseiller 
et  aum6nier  dft  roi ,  ad  à  BoMii  vers  f$ao ,  est 


fois   sona  le  titre  de  /«  Il  êhamdUm , 

d'mmorê ,  pub.  sous  le  nom  de 

o  Carbone ,  iHaples ,  i6l4  «  in-8.  U 

yrail  trav.  sur  chacnae  des  lettres  de 

Jlfmkéto  distrutto ,  et  il  allait  prd- 

duc  de  Savoie ,  après  le  lui  avoir 


m.  an  roula ,  è  peyie  âgd  de  a5  ans. 
(Dsau-DoMiViip  sav.  orient. ,  nd 
è  l'âge  VF^  ana  pour  Gons- 
il  apprit  te  turk ,  Varabe ,  le  ptrsan, 
( pendant  un  séjour  de  ao  ans)  de 
lea  moiura ,  les  usages  et  le  carac- 
IX.  K  son  retour  en  France ,  il  fut 
reanent  prof,  des  laagues  turke  et 
rwUrfgf  royal  »  sccrdt.-interpr.  du  roi 
Ikas  ormit.,  censeur  roval  et  inspect. 
~-  tt  en  1783  «  et  a  laissd  :  Histoire 
i'EMugme  sous  la  domination 
1765,  B  vol.  in-ia;  traduit  en 
,  Nureasberg,  1768-^,  3  vol. 
,  Zurich ,  1770 ,  in-8  ;  mélanges 
Paris,  1770,  a  vol.  in-ia;  et 
1771,  reproduits  en  1796  sous  le 
'«.r,  trad.  en  angl.  at  en  allem.  ^ 
ts  mstdamnes^  trad.  de  Bidpay,  1777, 
jlpiilMfoav.  commence  par  Galland),  trad. 
■^flhiaae  a  donnd  dans  la  Bibliolh.  uni' 
H^liisiaiii  (anndes  1775  à  1780)  l'extrait 

RmM  romana  de  l'Orient. 
10  (  FcavAin»  ),  méà.  du  17«  S.,  «d  en 
RM.  aoa  art  k  YalladoUd  ,  vint  ensuite 
Madrid ,  et  se  retira  ensuite  k  Venise 
librement  le  culte  judaïque  qu'il 
n  ^«uL  des  onvr.  surv.  :  de  Fe^re 
.«etc.,  Madrid ,  i634  *  iD-4  >  Vti- 
,jr  de  Im  nieve ,  «ic.,  ibid. ,  1637  ; 
/  C4>/or  vende,  ibid.,  i635,  ifl^; 
ib.  «  i63a  ,  io^.  Après  sa  conversion 
il  pob.  à  Venue  Pkilosophia  libéra 
iriimim  ,  1673 ,  in-fol.\  sons  le  aom 


auteur  d'ua  poème  iatit.  Childebmnd ,  sigoal^ps 
Boileau  dans  son  Art  poétique  coaamn l'oeuvre  Kk 


HBh>  (FuJiA]r»-RoDRi«i^),  mdd.  por- 
»  ■# k  l4aboaae  daas  le  16*  S.,  a  laissd  ATe- 


summé  fadlitêtte ,  etc. ,  Venise , 
de  Sex  rebt$s  non  nmIumtiJbus ,  Lis- 
T6Â:i ,  io-^  ;  Francfort ,  i6ao ,  ia-8. 
IKXo  (  Gioaai  ),  prêtre  portug.,  nd  k  Lis- 
sBOtt  cm  1669 ,  est  auteur  d'un  Jgiologio 
f*  ^s  smnetoê  e  tmrones  illustres  do  reino 
"SSL*  '^-^  tJsbonne ,  i65a-66,  3  v.  in-fol. 
K'v^^JqIO  (  Raltiaxai  ),  jurisc.  itaL  du  i5« 
'  '*  droit  k  Padoae  et  à  Florence ,  prit  une 
re  djfll  l'ioaurreclioa  à  la  suit*  de  la- 


poète  ignorant.  L'apostrophe  du  célèbre  criGque 
odlermina  Garel  k  substituer  au  nom  de  Ghilde- 
bran^celui  de  Charles  Martel  dans  la  a*  ddiL  qu'il 

Sub.Veceppème,  Paris,  1670,  in-ia.  Sans  les 
eux  vers  de  Boileau  qui  le  concernent ,  l'aut.  de 
Childebmnd  ou  de  Charles  Martel  serait  complè- 
tement oublié  aujourd'hui.    • 

GARENA  (Gêsâr),  théolog.  et  JuHfec.  canoniste 
ital.  dn  17*  S. ,  né  a  Grémoye,  fut  consulteur  et 
ensuita  procur.  fiscal  du  trU>.  de  l'inquisition  dans 
cette  ville.  On  a  de  lui  :  Je  Modo  procedendi  in 
cnusisfidei ,  Lugduni ,  1649 ,  in-foT. 

GAIŒRIO  rLoois)  ,  jnrisc.  iul.  du  i6*  S. ,  nd 
k  Reggio  en  Galabre ,  est  auteur  d'une  Pmtica  di 
causa  criminale^  Venise,  i56o,  in-4,  réimprimée 
avec  des  additions ,  Ljjpn  ,  i56a.  ^ 

GARETENE ,  mère  de  Gondebaud ,  roi  de  Bonr- 

Oae  au  6*  S. ,  déroba  les  princesses  Glotilde  et 
eleube  aux  recherches  de  son  fils ,  qui  les  aurait 
fait  périr  avec  Ghilpéric. 

GAREW  (RicMAM»),  littér.  angl.,  né  en  i555 
au  comté  de  Gornouailles ,  mort  en  i6ao  ,  occupa 
plusieurs  places  judiciaires  et  adminbtratives ,  et 
fut  membre  de  la  société  des  aotiq.  Jl  Londres.  11 
a  bissé  une  Description  du  coi0te  de  Comeuailles 
(  en  angl.  ),  Londres ,  160a ,  in-A ,  réimpr.  en  1733 
et  1769;  Examen  de  fesprit  des  hommes^  etc.  , 
trad.  de  l'ital.  en  ai^l. ,  ibid. ,  i594  et  1604  ;  Une 
Méthode  peur  apmrendre  facilement  la  langue  latine 
impr.  k  la  suite  du  traitd  de  Samuel  Hartîib  sur  le 
même  sujet. 

GAREW  (Gborcb),  fr^dn  pTécéd. ,  ^en 
1557  ,  fut  successivement  nuttre  de  la  chan^Heria 
d'Analeterra ,  ambass.  en  Pologne ,  comMMaire 
en  ^ossa  et  ambass.  en  France  sous  les  règnes 
d'Elisabeth  et  de  Jac<rues  I**.  De  retour  en  An- 

I;leterre  en  1609 ,  il  obtint  la  place  de  maître  Aa 
a  cour  de  tutelle ,  et  mourut  en  i6i3.  Il  est  auteur 
d'une  Relation  été  l'étmt  de  la  France^  at^ec  les 
eumctères  tPHenri  IIÇ  et  éUs  principaux  person* 
nages  de  sa  cour^  impr.  à  la  suite  de  ToM^r.  dn 
docteur  Birch  iatit.  :  TaMeuu  historique  de^égo^ 
dations  entre  les  cours  d'Angleterre  ,  de  France 
et  de  Bruxelles  de  iSga  à  iéi7 ,  Loadres ,  1749- 
GAREW  (tir  Auiahmb),  de  la  fe^iitf  du 


CàBS> 


it 


ttVB  dtaMÎère  sappittetion  astrolçÀqae ,  que  m  rie 
M  termmenit  à  70  ans,  et  pour  prouTor  U  rétité 
de  cette  prëdicU^n ,  il  se  UîM»  M^it-on  ,  mourir  de 
laim  lofsqu'U  eut  atteint  ce  terme  ;  mata  le  fait  n'a 
point  étë  constaté.  Cardan  mourut  en  1576.  Ses 
ou?. ,  au  nondEttre  de  plus  de  $0 ,  la  plupart  intpr. 
d'idiord  sépar.,  ont  éle  réunis  par  C.  Spon,  en  10  toI. 
in-fol.  f  sous  le  titVe  de  Hieromymi  Cardumi  tjpem , 
Lyon ,  i663.  Les  plus  remarquables  de  ses  écrits 
sont  :  £>•  subliUtai«  libri  XXi^  IVnremfaaUi  i545, 
in-fol.  :  OUT.  viTement  critique  par  Jules  Scaliger  ; 
de  Vitâ  propriâ ,  publié  par  Gabriel  Naudé ,  Paris, 
1643 «  io-8.  Cardan,  par  un  excès  de  franchise ,  ou 
plutôt  A'impudencè ,  trace  dans  ce  livre  un  portrait 
nidem^de  ses  mœurs  et  de  son  cahftctère  ;  De  rtrum 
varietate  lib.  XVil  ^  tum  appendice  ^^kle ,  iSSjy 
in-fol.,  Neronis  tncomium;  De  SattUale  tuendd  et 
vUd  producendâ  lit»,  tF^  Rome ,  i58o* 

CÂUDA^Je^n-Baptistb),  fils  ^iné  du  précé- 
dent ,  méd.  comme  son  père ,  eut  la  tête  tranobée 
à  l'âge  de  a6  Mtt  pour  aroir  empoisonné  sa  femièe. 
Il  araivCcrit  deux  traités  :  fU  Futgure  ;  et  de  aùtti" 
HfiHtid  ciborum/àUdorum^  qui  on^  été  impr.  avec 
les  ottvr.  de  son  père. 

C AV>ENAL  (  PiKAftS  ) ,  troubadour ,  né  dans  le 
Yiva^  «  m.  en  i3o6,  Agé  de  100  ans ,  composa  un 

S 'and  nombre  de  Tentons ,  Sirventes  et  Chansons. 
n  trouve  90  pièces  de  ce  genre  dans  les  MSs.  de 
la  biblioth.*  royale  ;  celui  coté  n«  3701 ,  provenant 
du  fond  de  la  Yallière ,  en  contient  54. 
CAIU)ENAâ  (BERMAiiam  de),  missionnaire  et 

ttrélat  espagnol,  né  au  Pitou,  entra  jeune  dans 
'ordre  de  St-Fraoçois ,  et  fut  missionnaire  aposto- 
l^e.  I^ommé  en  l643  k  Vévécb^  de  Tassomption , 
dKn  1666  i  celui  de  Santa  Crus  de  ta  Sierra ,  il  te 
distingua  suftout  par  son  sèle  pour  le  main^Ri  des 
taiufs  doctrines  et  sa  fermeté  contre  les  jésuites 
qui  voulaient  se  rendre  indépendans  dans  leur  mis- 
sion du  Paraguay.  Mort  vers  1670.  On  a  de  lui  : 
^Manualy  retacion  det  laé  cosas  de  Perd ,  Mad^^, 
l6i)4 1  iu-4 1  ^^*-  ''*<''<>^o  ''  indigenarum  ;  un  mé' 
mariai  pour  sa  défense  contre  les  jésuites^itraduit 
de  l'espagnol  en  franc. ,  i66a ,  #l^ia ,  ouvr.Turieux,^ 
présenté  au  roi  d'Espagne. 

CARDENAS  (BlKTHéLEMi  de),  peintre  espa- 
gnol ,  m.  A  Yalladolid  en  1606,  a  composé  plusieurs 
morceaux  è  fresque  et  des  tableaux  trè^estimés  que 
l'on  trouve  dans  quelques  égUser  des  dominicains 
è  Madrid  et  è  Yalladolid.  Il  faut  surtout  distinguer 

Ïarmi  ces  ouvrages  les  peintures  du  cloître  deSaint- 
aul  ;  le  retable  du  maître  autel  où  Gardenas  a  peint 
la  vie  de  J,'C,  ;  une  Gloire  de  4o  pieds  carres  qui 
occupe  tout  le  fond  du  choeur  de  l'église ,  et  une 
ÙÎf^  dans  le  réfectoire  du  même  couvent. 
'CARDER  (PiEmu) ,  navigateur  angl.  dt)  i6*  S^ 
était  officier  sur  l'escadre  du  célèbre  Dracke,  qui  lui 
confia  la  mission  d'annoncer  en  Angleterre  la.  non- 
Telle  de  (K>Q  p****g«  ^'Bs  la  mer  du  Sud  par  le  dé- 
troit de  Magellan.  Le  frlle  bâtiment  que  montait 


(474)   ,    ,  CARD 

miMiddb  17*  S. .  fttt  un  graal  pliiw  At  \\ 
logie ,  de  ralchAe  et  des  decUiaei  èthti 
et  de  ^n  Helnaoqt.  Après  avoir  âaiié  «  psH 
en  Hollande  et  k  Mayeace ,  il  l'éuUit  •  ISm 
ou  il  eut  le  titre  de  comte  palatia  etie  p 
mdiecin  du  duc  de  Warteabcrg.  H 1  «^ 
oouVf  édit^des  ouvr.  suivaos  dt  Mk.(jn 
avec  des  addilioy  considérabks  :  Bmàjl 
et  de  médecine  (en  allemand) ,  Karca^. 
in-8;  Tubmgenr,  I7%^  iw^^delBÊm^t 
sjrmpaîhJnil  de  r antipathie  des  fivia  « 
^Nureipbmi«,  1686 ,  inJS.  Les  oan.  dcCd 
sont  :  Offt^a  samiatis  ,  etc  ,  csi  «wi 
sodiacus  mêdicus  ,9uremb«r| ,  i^ ,  ■  ^j 
évanoétiaué^det   arts  ml  dés àdmtu' 9* 


évangéliqu^des  arts  et  desMÊfca* 
ibid.,  lœS,  4  vol.  in-8i  PSetsgJ'^i' 
et  de  médecine^  (idem),  ibid. ,^^.fc^ 
cription  du  tj-phtis  notocomialetëiùir^ 
(  idem  ),  ibid  ,  1684  f  in-iS. 

CAR19IM  (ANT.-F«iU(éo|8),  jÉsif^ 
né  à  Yiana^n  i6i5 ,  iK  â  teacso  3  1^^ 
sionnair»'  au  Japon  ,  en  Chins^k  iH 
Siam  et  k  la  Orhincbioe.  On  a  ds  loi  :  |p^ 
gais)  une  Beîatiom  de  la  mort  de  ^t»^: 
nairesde  sa  nation ,  d^»pitéiao|hpcsp 
Lisbonne,  i643,  in-S;  une  BeUtsml*^-^ 
la  province  du  Japon^ Bome ,  i^'<  '*"  | 
cums  è  Japonicis  fiorims ,  etc.,  Row.  • 
Catalogus  omnium  in  Japoniàpn  Of^  ^ 
torum ,  ibid. 

OARDim  (IcKAŒ) ,  vfià. ,  aéni;^ 
riana ,  en  Corse ,  pub.  un  obvr.  (  ««*\'r 
le  DicU9nn.  de  Moteri  ,  édit.  «ï^T^^ 
lurgie  et  les  plantes  de  la  Coisdjtl*»*^ 
des  lettres  satyriques  contre  les  mc*^  j 
Ceux-ci  s'en  yengèrent  par  des  peu**'*' 
cèrcnt  l'auteur  A  se  retirer  à  Lno^<*^ 
de  temps  après.  Lea  mêmes  moiaa*' 
les  exempl.  de  eet  oavr.  qu'ils  eâ  f> 
qui  l'a  reddu  tellenaeot  rare,  J^r 
bibliog.  n'en  cdhnaiasent  pas  ménfv 

CARDiaCO  (  Mjl&c  ) ,  peintrt  U-  • 
labre  dans  le  10*  S.,  a  <^o>P^  f'^l'j. ji 
et  fresques  que  l'on  voit  encore  s  Itif* 
marque  surtout  sa  Descente  de  enii,^** 
de  la  Piété  dansl'églUe  de  St-Pi«re<^'' 
CARQQN  (HoaACK  )  ,  ori^  ^  ^ 
Italie,  s'établit  libr.  à  Lyon,  f^^jfj 
tune,  et  fut  anobli  en  i6o5 i»ar Hm'I V| 
pense  des  établissemens  util»  5'^Hfg 
ville ,  et  du  courage  qu'il  avait tti*"^ 
contre  ^  ligueurs. 

CARDON  (  AKToiirs  ),  grareor  et  i*J 
Bruxelles  en  177a,  passa  en  Aatl**^  . 
s'y  perfectionna  dans  U  g'*"^""vf'Juî 
préférence  aux  artistca  angl.  p«*'l'*ij 
du  Musée  de  LondrA.  11  rnoorat  à^ 
en  18 13.  Ses  estampée  les  plW  rtmsf^. 
le  Mariage  de  Catherine  de  Franetf^^ 


Carder  fil  nâufraçe  sur  les  côtes ,  au  N.  de  la  rivière  1  '^rd'Jnrl^mre  r'im'VaiàÙe  rfV*^ 
delà  PlaU,  et  Péquipaga  périt,  â  l'exception  de   ^mhatdeWkdattk  la  Femme  ad»»" 


:* 


cet  officier  et  d'un  matelut.  Après  avoir  vu  expier 
ce  dernier  de  faégue  et  de  faim ,  Carder  toasba  ad 
pouvoir  d'gse  peuplade -^e  cannibales  qui  épar- 
gnèrent sa  vie  et  le  traitèrent  avec  douceur.  Il  de- 
maara  quelques  années  avec  eux ,  tewit  leur  lan- 
fteâ ,  et  revint  en  i586  en  An^leterrMM  U  fut  pré- 
ï  MO  té  â  la  rei^e  Elisabetj^ ,  qui  l'accuanit  avec  inté- 
rêt. On  ignore  l'époque  de  m  mort. 

CàRDU  P.-Pavl-Mabie  )«  né  iReggio  en  169a, 
entra  dans  Tordra  do*  servi  di  Maria  ;  nrof.  Téloq. 
sacrée  et  la  théologie  dans  les  couvens  de  son  ordre 
k  Maatoue  \  Yérone ,  Bologne ,  MdBène  «  Rcggio  , 
et  m^ruten  1735.  On  a  de  lui  :  Bituam  romani 
\  docut^nla^  df  exoreisandis  ohseuis  à  dmmoniç^ 
Yenise ,  1733 ,  et  d'auirM  ouvi.  impr  oH  MSs. 
CA&DlLUClUS  (JUtt-IIuEu^) ,  médecin  aile-' 


IR1 


mùat 

béas. 

CARDONA  (  JEAH-BAFTim).  M»^ '; 
espagnol ,  né  è  Yalence  dans  U  i^*^  '. 
chanoine  du  chapitre  de  cette  ^^^^ 
trib.  de  l'inquisition,  évéque  ^  r^ 
Yic  et  de  Tortose.  0«  a  de  Iw  '  **;^ 
hareticorum  propriis  nominihin,  "J^ 
ln-8i  de  Begiâ  S.  iMurtMii' Se^ 
libellus,  etc.,  Tarragone,,  i^'^lLi 


Pères  ;  il  ai  avait 
dans  les  aav 


••  j^'i  .^^^teé P*'' ^ ^al 

deSiLLi'.Sotsa''* 
lorsqu'à  mftMrut  aa  i58q.  .  ^ 

C  ARD(4l  (R  AiMoiSl"  i^-  "^ 


1.- 


CARL 

iBm  luïMi  tt  graeqoM/Ie  est  rinp«rear  ;  let 
finttuat  aroir  élé  fnppéf*  ea  £gyple.     • 

filON  (Jkik),  prof,  de  matli^.  i  Francfort- 
()Jfr«  a^to  i^,  m.  en  i538,  a  pub.  des 
wrrtdft  ^/eteodeot  de  i536  à  i55o  ^  el  qui 
fM«ii  it»  prtfdictioiu  et  des  jugeroens  astro- 
m;HhyKhcmmslrologic0;  mais  il  doit  surtout 
xraiioo  i  ao  ouv.  dont  il  n'est  pas  rauteur. 
ileooipo*^  u^Chronitftie  (en  allem.)  qu'il 
I  ^rt  f«4^  par  le  célèbre  Mélancb- 
^ irait /(«Rn  disciple.  Mélancbtbon  ,  m^ 
J  d*  et  irarail ,  le  refit  eo  entier  .  et  le  pub. 
tmi>erg  en  i53l  sous  le  ooni  de  Cation, 
n,  dsD*  le  m^me  temps,  faisait  impr.  la 
,  ^i  oe  vaut  pas  l'autre.  Les  deu»  ont  eu 
InJoctean.  Herman  Bonnus  a  dountf  une 
I  Ijt  de  la  dtromqiie  faite  par  Mélanclitbon, 
Mmà  a  Irad.  en  français  celle  de  Carion  , 

HSSïMI ( J.-J.),  compositeur  célèbre,  et  le 
■•r  de  la  musique  moderne  en  Italie  ,  né 
«a  1600,  fat  maître  de  la  cbap.  pontif.  et 
W|ed«  Reroe^  lô^g.  Des  Messes  ^  des 
w,  dfi  Mjieism  des  Cantates  ,  ont  fait  sa 
6*;  et  c'est  surtout  dans  les  d#ux  dcm. 
»^'»1  a  excellé.  On  cite  particulièrement 
mm  caoiatcs  ;  le  S*cii/tce  de  Jephlé  et  /« 
94*  SMomon. 

■t<>  (  y.  ),  poète  itaî.  da  i5»  S.,  né  à  lîar- 
•^Pgne ;  passa  la  plus  gr.  partie  de  sa 
*^Kt.  fat  lié  avec  le  poète  Sannasac,  el 
l  •  iSoç).  Ses  poésies  iRime)  ont  été  re- 
»«  I  toi.  10-4  ,  Piaples ,  i5o6 ,  rcimpr.  eu 
"♦«Mgr.  nombre  d'addit.  par&immunte. 
'BZI(Ci.),  mathém.  iul. ,  né  à  Bologne 
MO* S.,  est  auteur  d'un  ouTr.  intit.  i  Modo 
•<rn  It  alluvtoni  (d*a  *jueUo  di  Bartholo)  ; 
iajnairt/on  diverse^  etc. 

L  .Juf-SiuuEL  ),  médecin  allem.,  né  en 
mm  4(t  ié9k  parlisa  ns  de  la  doctr.  médic. 
|^f^«t«l»rem.  u«d.  du  roi  de  Danemarck, 
teUolstcin  on   l/Sj.  On  a  de  lui 


-,  ^  „,-e  des  os  pétriCéi  sous  le  litre 
^y^^dosophieO'Pjrrotechnicus ,  etc. , 
?**Jl^Mcin ,  I  jo3  ,  in  8  ;  Pnureos  me- 
ralu  ,  etc..  Halle,  1718-1720, 
__  ktstoriœ  medica ,  etc.,  ibid  ,  1727, 
'*^'  *ftc  addition*  sous  le  nouT.  titre 
^»'ifa,  etc.,  1737,  i»-8;  hhnogrn- 
^ntelimc»^  17»»,  in-8;  Elementa  ihi- 
_*«..  ex  mente  et  mêihodo  Sthmliané^  1 7*7» 
«'•rfliacro,  etc.  ,  Copenbague,  1738. 
^  l^T.-Jos.  )  ,  prof,  de  méd.  à  In;;obUdt 
P  à.,  a  pub.  ZymoUchma  vindtcaia ,  etc., 
".  i;J9,  in-^;  de  O/eis ^  1760,  io-^; 
**»na>~medical  (  en  allem.  ),  1770 ,  in  -8. 
^  \  PiIJUi£  )  ,  ofi*.  gén.  franc.,  oé  en  iti66 
'*^,  se  retira  en  Uolland^  h  la  révo- 

*  l'edit  de  Kanlea  ,  et  servit  en  Flandre 
■t'^iour  tons  le  roi  Guillaume  ,  auprès 
'  '«(  eo  gr.  CaTcnr.  Il  passa  ensuite  au  ser- 
^  de  Portugal  dans  la  guerre  de  la  suc* 
't  devint  «uccessiv.  mar.-do-camp,  lieut.- 
^0-  «o  chef,  pnt  Alcanlara ,  entra  dans 

éerendtl  fiarcelooe.  Metirc  après  la  paix 
>t  il  j  moural  en  1730;  il  avait  tenté 
"'t  en  Angleterre  la  culture  du  mûrier,  et 
'  «lever  des  vers  à  soie ,  mais  i^  ne  put 
iDt  ces  entreprises. 

'(Bap^akl),  biJouUer,  clief  d'un  bat. 
'••  aat.  de  Paris,  était  de  service  auprès  du 
XVI  le  10  août  1792  et  l'accompagna  k 
*t  oalMna4e,  séante  an  Manège.  Ses  en- 
"^  ^'»">  prétexte  pour  l'en  faire  sortir 

*  dan»  U  COUT  éca  Feuillans ,  où  il  iul  as- 
ft*œe  de  son  «èle  et  de  son  dévouement  à 
o«  du  m«aai^c. 


(  k:>  )  CARL 

CARLE-MARATTE.  Y.  Màaatte. 

CARLE-VANLOO.  V.  Vakloo. 

CABLEMS  (Antoine  de),  dominic.  ital.,  né 
dans  fe  roj,  de  Naples  ,  mort  en  i56o,  fut  pommé 
arcbev.  d  Anialfi  en  i449t  et  se  rendit  au  concile 
de  Piso,  oî^il  défendit  le  parti  d'AJexandre  V 
(  v.  ce  nom  ).  11  a  laissé  des  Commentaires  MSs. 
sur  la  métapbvsique. 

CARLblb  (  Lancelot  de),  évéque  de  Ries*  né  k 
Bordeaux  au  commcnc.  du  16'  S.,  m.  *à  Paris  vert 
1570,  possédait  les  langues  latine  et  grecque,  el 
cultivait  la  poésie  fronç.  11  fut  lié  avec  le  cban«tolior 
de  L'Hôpital ,  du  Bellay  el  Ronsard.  La  Croix  du 
Maine  a  donné  la  liste  des  écrits  de  ce  prélat ,  tant 
impr.  que  MSs.  Le  plus  remarquable  de  ces  ou* 
vragGS  ,  le  plus  recbercbé  et  le  plus  rare ,  est  un^ 
Epilre  contenant  le  procès  cnminel  Jtut  à  l'en- 
coniie  de  la  rojrnt  Donllnn  (Anue  do  Bolejn) 
d'Angleterre,  Lyon,  15^3,  in-8. 

CARLESO^  (CuARLCs),  secret.  d'éUt  dcSuède» 
m.  en  1761 ,  était  versé  dans  les  langues  anciennes 
et  modernes  ,  dans  le  droit  et  les  sciences  écono- 
miques. On  a  de  lui  (  en  suédou  )  :  Vtcttonnair* 
d*economiê  ;  quelques  Traites  de  jurisprudencl  et 
de  morale ,  et  une  trad.  du  Traite  de  la  tnedlesië 
de  Cicéron. 

CARLESON  (EooiTAiiD),frère  du  précédent, 
secret,  d'otat,  cliaocei.  de  la  cour  et  président  au 
conseil  de  commerce  ,  envoyé  de  Suède  à  Constan- 
tinoplc,  membre  de  Tacad.  de  Slockbolm ,  etc. , 
m.  en  1767,  a  laissé 4|uclques  ouv.  (en  suédois), 
dont  les  principaux  sont  :  Considérations  sur  Celât 
des  pêcheries  en  Suède;  Feiition  du  vojage  de 
deux  seigneurs  suédois  en  Palestine, 

CARLËTON  (George),  év.  angl.,  né  dans  le 
Nurtburoberland  en  IJJ9,  et  m.  en  1628  ,  est  aA. 
d'un  a&scx  grand  nombre  d'ouv.  (  eu  lai.  el  eu  angl.) 
dont  les  principaux  sont;  tes  Dîmes  dues  au  clergé 
examinées  etprou%>ées  elfe  de  droit  di%'in ,  Londres, 
i6u(>  et  1611 ,  in-'4  \  ^**  Jurisprudence  rujrale  ,  pO" 
pale  ^  épiscopale  ^  etc. ,  ibid. ,  1610,  in-4  »  ^4>ii- 
scnsus  ecclesiœ  calholtcte  contra  Tndentinos^  etc., 
Francfort,  i6i3,  in-8;  Jstrologimania ^  iiondres, 


162A,  in-A;  Meroici  characteres  (en  vers)  ,  Oxford , 
160J , in-4 

CARLETON  (  sir  Dudlbt  ) ,  né  dans  le  comté 
d'Oxford  en  i573,  futambasad.  du  roi  Jacques^"*, 
successiv.  à  Veoiae,  en  Savoie,  en  France  et  en 
Hollande.  Cbarles  1«^  le  nomma  secrétaire  d'état, 
place  qu'il  conserva  jusqu'à  ta  mort,  arrivée  en 
i()3f .  Le  comte  de  llardwicke  publia  en  1757  lea 
Lettres^  Mémoires  el  Négociations  du  cbev.  Car- 
Iclon,  relatifs  à  son  ambassade  de  Hollande.  Cet 
ouvr.  a  jflè  trad.  en  franc,  par  G. -Joël  Moood^ 
La  Haye ,  1750 ,  3  vol.  in-ia. 

CAKLEIOA  (Geobge),  officier ongl. ,  mort  vei» 
17^0,  fit  quelques  campagnes  de  la  guerre  do  te 
succession  ,  tant  dans  les  Pays-Bas  qu  en  Ksp.igne. 
Fait  prisonnier  dans  celle  dernicrr  contrée ,  au  , 
siège  de  Dénia  (roy.  de  ValenMt),  il  eut  i'occa- 
siou  ,  dans  la  résidence  qui  lui  fut  assignée  ,  d'ob- 
server le  caractère ,  les  moeurs  et  les  usages  des 
Espagnols  ,  cl  il  consigna  ses  observations  dans  u^ 
écrit,  en  anglais,  impr.  pour  la  première  fuis  à 
LondrA,  174^  >n-8,suus  le  U  Ire  de  Mémoires 
I  oncernant  enir^aatres  plus.  not.  et  anecdotes  sur 
la  guerre  d  Espagne ,  sons  le  commandement  de 
loid  Peterbotough  ^  réimprimé  en  1808,  in-8. 

CARLETON  (N...),  oAcier-général  angl.  fut 
gouvem.  de  Québec  dans  le  Canada,  en  1774* 
expulsa  les  troupes  anglo-africaines  lors  de  leur 
invasion  en  1770,  et  dottna  sa  démission  Vm^Ê^ 
suivante  ;  mai>  le  gouvernement  anglais  lui  cXfia 
en  1782  le  commandement  en  chef  def-troupea 
employées  contre  les  nouveaux  étala  Amoriraiaa  ;  il 
traita  avec  ces  dern-ers  d'après  ses  instructions ,  et 
retourna  en  Angleterre ,  où  il  m.  ea  1808. 
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ftrked.,  fol  décapite  en  i644  P*V  avoir  fcntf  de 
irrer  aux  troapet  du  ro*  Charie*  I*^,  le  fort  St-Tïi- 
Colas ,  à  Plimouth ,  oà  il  consip.  ^ar  le  parlement 
GAlGBW  (George),  oflkieret  hiator.  angl.,  né 
dans  le  Devonshire  en  i55y  ,  flR  d'ano^d. mettre 
de  ratftillerie  en  friande  sous  le  r^gpe  dWisabeth, 
et  l'un  des  conseillers  prises  éf  celle  reine.  Jac- 
ques 1»  le  nomma  gpuv.  de  fxtitromej  ■,  le  créa 
baron  et  le  fit  mailbe  d*  l'ariyierie  pour  toute 
TÂngleterre.  Il  obtint  ensuite  le  litre  de  comté  de 
Totness  à  l'aTènement  de  Charles  l**,  et  mourut 
en  1629.  Il  est  auteur  d'une  histoire  desserres 
d'Irtflide  de  s5n  temps  sons  le  titre  de  Faeata  Hi- 
bemia  ,  Londres  ,  16J6 ,  in-folio. 

CAREW  (TaoMAsWjpoÀte  auL,  m.  en  1639. 
Aait  gentilhomme  Ae  lAlbambrede  Charlea  I^.  On 
a  de  lui  quelque  poésies  et  une  farcft.  inlit.  Calum 
kritanniaim  y  )ouit  k  Witehali  en  dHl,  le  jour  du 
mardi  gras,  «ar  plusieArs  seigneurs  de  la  codK  Ces 
ouT.  sontfvunis  en  i  vol.  impr.  à  Londres,  lii^o, 
in-i2  ,  et  qui  a  eu  plusieurs  édit.^  dont  la  dernière 
est  de  1772,  arec  des  notea  de  Th.  Davies. 

CIREW  (  BAMpriLOB-MooaB  )  ,  aTeaturier ,  né 
dans  le  Deronshire  en  i683  d'un  p^re  eeclés. ,  euf 
quelque  céléMté  en  Angleterre  comme  chef  d'un^' 
bande  de  bohémiens.  Ej^port^  deux  fois  en  Amé- 
rique ,  il  Irouva  le  aojen  de  revenir  autant  de  fois 
dans  sa  palri%,.4Îk  il  continua  ,  dit-on,  ses  escro- 
queries ot  Ses  T^  jusqu'à  Tâge  de  77  ans. 

CAREY  (11%nlk),  poète  et  mifticien  angl.  ,  m. 
en  1/44  "<  ^^  '"^-  ^'  plusieurs  pièces  de  théâtre  et 
compoftilions  musicales ,  pub.  a  Londres  en  1740 
et  I743>  Le  chant  national  God  savo  the  king ,  etc., 
fait  partie  de  ces  derniers. 

CAHEY  (George  Savillc),  fils  du  présent, 
m.  en  1807,  suivit  la  carrière  de  s4B  père ,  et  comp. 

Slusieurs  opéras- comiques  (  paroles  cl  musique)  et 
es  intermèdes  ou  fwces  pour  les  thétlres  princip. 
et  du  secon^  ordre.  On  a  aussi  de  lui  des  Frugmens 
en  prose  et  en  vers  (en  angl.  )  ;  un  Discours  sur 
la  pantomime  (idem.),  et  quelques  autres  Opia- 
•eutts  peu  remarquableak 

CAREZ  (Jdsepb)  ,  impr.  libr.  aToul^  mort  en 
1801,  doit  être  consiJéré  comme  l'inv.  du  ciiifi(ige , 
procédé  qui  a  amélioré  le  siérrotjrpage ,  en  rendant 
son  exécution  plus  facile.  Il  s'en  servit  pour  impr. 
unlivre  d'église  avec  le  plain  chant  n^te,  en  a  vol. 
in-8,  et  succcWv.  20  aulrevvol.de  liturgie,  etc., 
è  l'usage  du  diocèse  de  Tuul  ,  un  Dictionnaire  de 
ta  fahie  ^  et  une  Tiihlê  en  nompareille,  form.  gr. 
in-o.  II  donnait  i  ses  édit.  le  nom  à'omotj'pes  pour 
exprimer  la  réunion  du  plusieurs  types  en  un  seul. 
Carcs  avait  éléélu  députe  du  dép.  de  la  Meurthe  i 
l'assemblée  législative  de  1791. 

CABGLI,  gentilh.  angl.  du  l6«  S.,  fut  trèa  en 
faveur  i  la  cnur  de  la  reine  Klisabetb  ,  qu'il  diver- 
tissait par  ses  sainirs  boufibnes  et  ses  réparties 
hardies  et jdaisantcs. 

CARIBDO  (ALrof.<<E).  jurisc.  ital.  du  I7*S.,  né 
à  llessine,  fut  juge  dans  cette  même  ville.  Il  a 
laissé  deux  ouvr.  inlit.  :  Consnttudtnes  nobilium 
citait.  Messinee  ;  ftegni  Sicitia  capitula. 

CARIBDO  (jACQtrs),  né  dans  la  même  ville 
q«#  le  précédent ,  est  auteur  de  quelques  ouvr. 
depiélé(  en  latin). 

C  AIBËRT  ou  CnEREBERT ,  l'atné  des  (ils  de 
Olotaire  !•*,  roi  de  France,  succéda  i  son  père  en 
f)6i ,  et  m.  en  567.  Ami  de  la  paix  et  des  lettres ,  il 
iMontra  quelque  lèle  pour  le  maintien  de  la  justice  ; 
il  fut  le  premier  roi  de  France  exclu  par  son  év.  de 
la  communion  des  fidèles ,  k  cause  de  son  incon- 
tiaence.  11  ne  faut  pas  le  effondre  avec  Caribert , 
roi  (LAqoitaine  ,  frère  de  Dagobert  I^,  m.  en  63t. 

C.CrIGUANI  (Poupée),  chanoine  de  Capouc 
dans  le  roy.  de  Naplcs  au  17*  S.,  a  laissé  un  Traité 
de  'tanoblesse  ,  et  qupl(|aes  autres  ouv.  peu  rema^ 
q»4w*  (en  Ulîa  et  en  HaUen). 


Li 
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XARIGMAN  (Thosas-Fb.  de  Savoie,  f»^ 
SMils  de  Charlea  I«,dac  de  Savoie,  né  ca  iS^« 
d'abord   la   Fraac»  wec 
bronillé  ensoite  arec  le  dnc  Àe 
en  |633  aux  Espagnols ,  et  obtint  le  «omm.  o 
arÀée  dans  les  Pays-Baa.  Soa  débat  ac  (m  f» 
reux  :  il  perdit  cette  laésnc  aaaee  U  bal  ~ 
contre  Jes  Franc,  comm.  par  les  marée  d  4 
et  de  Bcézé  ;  mais  il  reprit  «a  resjocba  m  éi 
les  HoU.,  auxquels  ilIBt  lerrr  !•  liège  df!* 
en  i638  sur  le  maréchal  de  la  Frrté,a«^*  ■ 
lever^elui  de  St-Om«r.   l^tant  passé  dasi  >•  ■' 
nais  pendant  la  minorité  dn   prince,  scain 
pour  la  régence  da  duebé  d*  Sav««e  ,  il  «* 
gnÔTf  à  kl  ducbesse  a»l»elle->ac>«r;  iI-p»  "^ 
avec  elle  et  la  F^ance  en  16^0 ,  lyaùLtau'    ' 
gagea  de  ju>uveau  avec  l'Espagne.  Ea£a  tr" 
second  tram^avec  sa  bellc^-scrur  etlMpile»-  ' 
il  fut  nommé  généralsssia^Ldc^^ftfa<*> 
et  de  France  en  Italiek^  oùWeinTam*^ 
de  ses  lientenans ,  et  où  U  fit 
n  vint  ensuite  à  Paris,  entra  dasisl 
Maxaria,  et  fut  fcit  en  iG54  0***  aaai^^' 
son  du  roi  k  la  place  du  prisse*  de  CnaJi  ' 
nait  d'être  déckû^  criminel  de  Mit  smjsi' 
de  retourner  en  Italie   pour  secoanr  ^  • 
Modéne,  il  mourut  à  Turin    «•  ^âkO' 
Thomas  fut  le  gr.-père  da  C49cbff«|me'^ 
de  Saroie.  Sa  ^  a  été  écrite  em*i<^^ 
dretto  sons  ce  titre  :  //  CnêoMMo  ,  *^^^ 
del  pr.  Th.  di  Savoim ,   etc.  ,    Ta».  *^. 
et  on  la  tronr^M  fra^.   dans  ï%*- 
la  maison  de  ^S^f^i»  par  Gai 
a  vol.  in-folio.     ^\ 

CABILLO  lyACDKHA  ( 
cher,  de  Tolède  dans  le  i5«   S.»  fass*"  '. 
muant  et  ambitieux  ,  qui  ,    ^p^é  fa  ^'' 
roi  de  Castille ,   trompa  la  ceofiaact  ér  n  ' 
en  encourageant  les  seigneurs  méeanMs 
vendant  an  roi  d'Arafon.  He«ri  le  ri««^>^ 
seil.  Pour  se  venger  de  sa  dis^Kee  ;  Cm^ 
troupes  contre  son  sou  ver.  ,  le  décida  ■ 
régner ,  et  proclama  roi  de  Castille  Alf^*' 
de  Ilenri,  en  i465.  A  la  tête  d'une »«•*■ 
cinq  mille  hommes ,  ajant  arec  lai  le  v^ 
il  marcha  contre  celui  qu'il  Tenai||dr  d--'^' 
lui  livra  bat.  près  de  Médina  del^amT  * 
la  victoire  resta  indécise  ;  mais  AlabesLar  A» 
le  roi  Henri,  qui  avait  déjà   offert  W*"" 
paix  à  Carillo,  conclut  un  traité  par  lcq*«' 
Isabelle ,  sœur  de  Henri  et  d'Aiphcvipr   ' 
de  la  Castille,  au  mépris  des  droits  de  Jrs^ 
du  premier  de  ces  princes.  Dcvena  lao**- 
l'avènement  d'Isabelle  au  frAne ,  l'< 
cettf^  princesse  contre  le  parti  de  la 
mais ,  jaloux  du  crédit  du  card.  ^' 
ensuite  dans  le  même  parti,  et  partafc*  ' 
Isabelle  victorieuse  fir  saisir  les  rrveaas 
et  procéda  contre  lui  comme  Capable  et 
Après  avoir  lutté  encore  looc-te«>ps  f«* 
les  droits  de  Jeanne,  Carillo  se  aeim»* 
1^78,    remit  les  places  dont  il  s*eta* 
rentra  en  grâce ,   et  obtint  la  reststati** 
ses  biens.  Il  monrut  en  i^Sa  dans  un  emt^ 
avait  fondé  à  Alcala  de  Henarès ,  et  ••  ^ 
retiré  depuis  quelque  temps.  

CARl>US(MAtccis-Ao»Eirr»),^  ■" 
succéda  k  son  père  Cams  «n  a&i .  <^'' 
avec  Numerianut  (  Numén«n  ) ,  •<«•  *J*^ 
son  avènement  k  l'empire  ,  il  l'rf**»*  •**• 
par  de*  excès  de  tout  genre;  «Wy  l»j^  "'^^ 
de  fureur  lorsauM  fat  sur  le  trôna.  "  7)*  \ 
battre  M.-Aorèle Julianns,  qui afa»l  p**  *•  " 
en   Pannonic,    et  qu'il  détit  pf*»  ^  ;  .  » 
marcha  ensuite  contre  Dioclétifn .  Jff^tT> 
après  la  mort  de  ^nméri^ ,  obtint daa^*^ 
succès ,  puis  fut  vaincu  et  asa^né  f^_*' 
tribuns  en  ^5.  Le  caHaet  dn  Ap«<*^ 
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r  é*  PAuliwM  :  le  rate  de  U  France  était    CettUle  ;  nlaûeelte  union  fol  emp^btfe  nar  la  tnari 
•Ml»  dea  oonusatuMis  étrangèra.  Carloman  et    «l- '!""  r**-!»-    —  ./^-    *     .«  J.    .      r-  .    ««n 

1  m  InMiTèrait  leur  talat  dans  leur  union.  lia 


U  pna^iM  iMijourt  Ttctorieux ,  roaîa  ces  vite 
s ,  peu  dëcisÏTes  dans  un  temps  où  les  rois  n'9 
rt  ^a*  de  petitea  armées  levées  k  la  bâte ,  n'é- 
MMst  pna  la  nécesaité  de  combattre  sans  cesse 
)4me«  ennemis.  Louis  III  étant  mort  au  mois 
il  88a  V  Carlomsn  devint  seul  roi  de  France, 
in  moi»  de  dée.  88^ ,  d'une  blessure  qu'il  avait 
r  à  b  chaase ,  et  ne  laissa  point  d'enfans. 
JUjQflI  C  JeaiO,  neintre  ital. ,,  né  en  iSgi , 
■dan  en  i63o  «^ecuta  surtout  la  fresque  avec 
grande  perfection.  Son  frère  puloé ,  Jean-Bapt. 
ont,  mort   e%  i68o,   à  85  ans,   le  surpassa 
U  m^m«  fenre.  Les  plus  belles  peintures  des 
(rirt*  se  troa|Mit  à  Gènes ,  dans  l'église  de 
t«  dei  Ctmtnto.  Celles  de  J.-B.  ont  nne 
tsiteote  de  clair^obscur ,   et  sont  d'un 
fe|kna  grandiose.  Il  laissa  deux  61s (André  et 
m),  qui  tona  deux  s'adooiièrent  è  la  peinture. 
■  astre  Ca&losi  (Taddée) ,  peintre,  sculpt. 
lAilafta,  né  à  Beno  près  du  lac  de  Lugano, 
fêtÊhtir  ▼«rs  la  fin  du  i6*  S.   à  Gènes.  11  j 

MlÛBI  (  JocviO ,  scnlpt.  et  frère  de  Taddée, 
pb^lialcBient  a  #loes ,  où  il  exécuta  de  nom- 

•  M«r.  qui  furent  envoyis  è  Mantoue,  en 
•^cn  Amâleterre,  en  Espagne.  Il  m.  &  Rovigo , 
lldflR»  us,  BBRNAaD  et  THOMAS,  qui  furent 
ém  acKlpt.  Le  premier  travaiUft  pour  la  cour 

«t  Von  voit  de  lui  d»ur  Eftbes  de  Gênes , 
et  «a  St'EUemne ,  très-estimés.  Le  se- 
aaj ,  a  orné  de  son  ciseau  plus,  églises 
Il  de  Turin. 
JOjy  onCHAJlLESCdon).  iufant  de  Na- 
ttgpwd*  Yiane ,  nanuit  en  i4ao,  de  Jean  II, 
h  IhMit  et  depuis  d'Aragon ,  et  de  la  reine 
*0«4fc  etkéntière  de  Cbarles  III,  roi  d« 
bl^  la  mort  de  cette  princesse ,  arrivée  en 
ufcftiicmse  des  disgr&ces  de  don  Carlos  et  des 
^âftndirent  sur  le  royaume.  Jea6  II  s'é* 
MilMsane,  fille  de  ramiral  de  Castille, 
_  ^  euse  et  vindicative ,  non  conteo  te 
H^.  ée  Navarre ,  qui  appartenait  &  don 
de  tourmenter  ce  prince.  Le  parti 
iiit  couronner ,  mais  son  père  s'étant 
t4tf9inenb,  lui  livra  bataille ,  le  fit  prison- 
'•^■14bt  enfermé  dans  un  cbâtean  fort  ^  d'où 
toMftau'sprès  avoir  promis  de  ne  prendre  le 
■*  Mâle  ?lavarre  qa'après  la  mort  de  son  père. 
KMrk  roi  de  Castille  k  rqnrendre  les  armes, 
Isrhsae  fut  pas  plus  beurAx  que  la  première 
h^^ÊUk  et  ptssa  k  Naples ,  près  d'Alpbonse , 
'in^an ,  frért^^é  de  son  père.  Ca  monarque 
•4il  médiateur  entre  le  père  et  le  fils ,  et  il 
ffés  de  le»  aocorder  lorsqu'il  mourut.  Sa  sue- 
an  ,  qui  consistait  dans  les  roj.  d'Aragon ,  da 
t»,  deftçÉle  et  de  Snrdaigne ,  appartenait  à 
i  U ,  roi  de  Navarre  ;  mais  don  Carlos ,  son  fils, 
sur  les  lieux ,  les  Siciliens  et  les  Sardes 
la  couronne.  Ce  prince  se  contenta 
^tar  le  gouv. ,  au  nom  de  son  père ,  et  récon- 
l*k  btâ,  en  obtint  le  comté  de   Barcelone. 

*  *HM  de  donner  son  consentement  an  mariage 
^^■hllvec  Isabelle  ,  soeur  de  Henri  lY  ,  roi  de 
w;iutt  Jeanne  avait  en  secret  destiné  cette 
P^  >  son  fils  Ferdinand  :  il  l'épousa  depuis , 
^<^te alliance  louajMiroTaunles  des  Espagnes 
u  nCu^u  (  V.  Ferdifpa  Y  /•  Catholique  ).  Le 
**^y*  son  fils  prisonnier  i  Sarragosse  ;  1rs  Ca- 
'  *^W»  Hnvarrois  sollltitèreot  tn  vain  sa  mise 
*'*'>  Tant  d'injustices  et  i%  rigueurs  saule- 

*^^n  las  peuples  et  les  états  de  Navarre  et 
déclarèraot  la  guerre  à  Jean  U 

recJIbj 
tir  k  son  mariage  avec  Isa^eUc  de 


de  don  Carlos    en  «46..  Le  P.  fiarian.7t  d'.ut^ 

bistor.  espagnoU  disent  qu'U  fut  empoisonné  par 

tne  Jeanne  «a  It#>ll<».inA...   r>  .^-' .  •_•       r  . 


^''^.  don  Carlos,  le J|i  fut  fortsé  de  lui  cé- 
.    -K-v-^*  «  ^*  ^  recMnaltre  P9|ir  son  héri- 


la  reine  Jeanne  sa  belle-mère.  Ce  prinw  joimail  è 
son  mente  personnel  une  vaste  érudition.  Il  a  trad 
en  espagnof  l'£M/V««  d'Aristole;  U  a  aussi  écrit  un 
abrège  chronologitfue  des  rots  de  Ntwam  iusQu'à 
son  a^ul,  conservé  en  MSs.  dans  les  arcbives  à» 
Fampelune ,  et  a  composé  plus,  poésies.  La  vie  du 
pnncc  de  Yiane  a  été  publiée  par  une  dame  anon. . 
Lausanne,  1788,  in- 12.  ' 

CAHLOS  (don),  fils  de  Philippe  II,  roi  d'Es- 
paane ,  et  de  Marfe  de  Portugal,  né  à  Valladolid  en 
7^ ,  annonça  dès  son  bas-âge  un  caractère  vident 
et  vindicauf^bilippe  le  fit  reconnaître  s.leu3"- 
ment,  en  i56o,  par  les  étaU  assemblés  *  Tolède 
bénticr  de  sa  couronne.  Le  jeune  prince  devait 
épouser  Elisabeth  de  France,  fille  ^de  HenrTîf 
Philippe  ,  veuf  alors ,  se  substitua  k  son  fils  qui  en 
conçut  et  en  garda  une  profonde  jalousie.  If  ainm 
cette  pruicesse,  devenue  sa  belle-mère ,  et  en  fut 
aimé.  £;n  iô65,  don  Carlos  devait  épouser  l'arcfci-. 
duchesse  Anne,  sa  cousine,  fille  de  l'emp.  Maximi- 
lien  ;  mau  son  père  s'jr  opposa  et  l'épousa  depuia 
après  la  mort  de -on  fils.  Dom  CarTlos  se  permîî 
vis-a-vis  de  son  père  des  railleries  déplacées:  d 
traita  avec  les  rebelles  de  la  Hollande ,  et  leur  prd- 

leur  tête.  Le  roi  ayant  appris  que  son  fils  avait  pria 
ses  précautions  pour  sa  sûreté,  résolut  de  le  Tairn 
arréty  et  iuger  par  le  St  office.  Il  entra  pendant  la 
nuit  dansl.  chambre  de  don  Carlos ,  avcS  ses  plua 
intimes  consetller.  Le  comté  de  Lerme  ôta ,  Tana 
l  éveiller,  le  pulolel  qu'il  tenait  sous  son  chevet, 
et  alh  ensuite  s'asseoir  sur  un  coffre  où  éuienî 
d'aulns  armes  à  feu.  On  s'empare  de  la  personne 
du  prince  endormi  ;  on  ftisil  une  cassette  pleine  do 
papieit.  qui  éUit  sous  son  lit.  Oès  ce  moment ,  gardd 
a  vue  dans  son  appartement,  aucun  de  ses  officiers 
no  put  communiquer  avec  lui.  La  saisie  de  ses  pa- 
piers ayant  découvert  ses  frsseins  et  ses  intelligences 
au  dehors ,  le  roi  ordonna  qu'on  lui  fît  ton  procès  • 
il  fut  condamné  à  mort.  On  prétend  qu'U  se  fit  ou- 
vrir les  veines  dans  on  bain  ;  d'autres  disent  qu^l 
J^nt  empoisonné.  On  place  sa  mort  an  a^  juillet  (Qflf. 
La  catastrofAie  de  ce  jeune  prince  a  foi«tai  le  suîct 
de  plus,  tragédies  franc.,  angl.,  allem.  et  ital.,  oîL, 
ainsi  nue  d'une  NouvetieS  ou  Boman  hist. ,  piA 
par  l'abbé  de  Sl-Réal  (v.  ce  nom).  *^ 

CARLSBERGA  (Geouge-Chaeles).  p<ftte  bit., 
né  a  Prague  en  iS;©,  m.  en  1612,  est  auteur  d'un 
litre  inUt.  :  Farrago  symboUca  perpet.  distichit 
erphcata  ,  imn.  avec  un  Becueil  dUpi grammes  Ut. 
i  Prague,  1578,  in-8. 

CAllLYLE  (JoaiM-DACiris),  sar.  orient,  angl., 
né  à  Carlale  en  1759.  fut  élevé  dans  runiveraitédi 
Cambridge ,  s'y  Lvra  parUculièrement  à  l'étole  da 
la  langue  arabe  ,  dont  il  devint  ensuite  prof^s  M 
accompagna  lord  Elgin  dans  son  ambass.  à  Cons- 
Untinople  en  1799,  recueillit  des  notes  précieuses, 
revint  en  Angleterre  en  1801 ,  et  mourut  i  New- 
castle-sur-Tyne  en  1804.  On  a  de  lui  iWaured 
aUattfet,  etc. ,  seu  Berum  JEg^pliacarum  anmateê 
ab  anno  Ck,  971,  Usçue  ad  ann.  i453,  Cambridge  , 
179a ,  in-4 ,  traduct.  lat.  avec  le  texte  en  regard  et 
des  nol^  d'un  MS.  arabe  ;  un  Specimem  de  poésie 
arabe  ,  ibid. ,  1796.  Carlyle  a  beaucoup  travaUlé  è 
l'édit.  de  UBibie  yrabe  ,jpub.  par  la  société  biblique 
de  Londres ,  et  imp.  à  Oxford  ayc  des  caractères 
neufs;  et  il  a  laissé  en  MS.  les  OtterV.  faites  pend, 
son  séjour  dans  le  Levant,  ainsi  qu'une  Dissert,  sur 
la  plaine  de  Troie.  ,  • 

CARLYLE  (Thomas),  sculpt.  anfel.f  né  k  Ctr- 
lisle  en  1784^  m.  en  1816',  do  la  famille  du  prél^ 
est  aut.  de  plusieurs  statues  ,  haa-rvUtTs  et  autr^ 
morceaux  estimlk.  On  cite  particulièrem.  sa  sUtue 
de  sir  Hugh  de  Morville. 

CARMAG.NOLE  (FaAîfç.^fiUSSONE.  dit^^  ce- 
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.^-Ki  d'ArtiCBj,  t.  7.  H  a  été  Tun  ^Mtraduct. 
•  *jwet  ie  P.  Délia  FalU ,  Paris  ,   i6t)5 , 

lR>t(7HETZY  (  Gbcrge),  Ih^l.  arménien  , 
»f>  Tao  1067,  »  laisse  une  Hittpire  ecctésiast. 
— ♦«!<•  <ùputt  Van  3oi  jusqu'à  fan  tOOO;  dix- 
ffomrùes  en  l'kooneur  de  div«ri  saints  ;  une 
t»:te  du  nt  arménien.  Cet  our.  MS^.«  en  langue 
roirflo*,  font  paftie  de  ceux  da  la  blblmllièque 


■  u 


^B5EIBO  (McLCHiOJi),  jéiaile  portug.,  né  k 
t.  ••♦dana  le  16*  S. ,  fut  le  premier  recteur  du 
^  de  «on  ordre  dans  cette  mdme  ville,  et, 

*  rnsuîW  4  Borne   par   saint   Ignace,   il  fui 
«r'  par  Jule*  111  éw,  (in  parUbits  infidel.)  de 

fi  coadjut.  dapatriarfiie  d'Etliiopie.  Revêtu 

I .  ficrei  ,  Cameiro  alla  co  iC^S  prêcher  la  foi 

InJr» ,  fulQotnmë  év.  de  la  Chine  et  du  Japon, 

urut  à  Macan  en  i583.  On  trouve  quelques 

.  Jr  lui  dans  les  rrAietU  des  missions. 

«RMlinOouCABNËRO  (Ast.),  cher,  de 
•f  ir  Calatrava ,  n«^  prèi  d'blvas  au  16'  S., 
"«mer  Je  Tanne'e  espagnole  dan»  les  Pays- 
I  îiO.  et  écrivit  l'Iiiint.  des  guerres  civiles  de 
-ivjicei  drpuis  iS.'k)  jusqu'en  1609.  Cet  ouv. 
•«  «"p*  )  •  Bruxelles ,  ibfl,  in>44  c^  réimp. 
■ni,  10 V,  io-fol.,  est  estimé  et  très-rare. 

'jnOBO  (  Aht.-Maru  ),  gentilli.  portugais, 

•t  b  bn  d<*  16*  S.,  ayant  cru  trouver  le  moyen 

ktB  la  déclinaison  de  l'aiguille  aimantée  de 

■  «îe,  fit  uo  voy.  aux  Indes  pour  vériGer  la 

/#  u  d«««raverte,  et  fut  nommé,  i  son  re- 

j  iVrtu^al ,  cosniogrjplie  du  roy.  On  a  de 

f.jntnto  dot  pt/otos  ,  e  roteiro  aas  navr^a- 

rf-tf  îaJia  orientât,   etc.  ,  Lisiionne^    I^^S, 

i»*i,    i6j5    el   1666;   Hjrdrogrophia  cu- 

•  tCtSc-Seliastien  ,  1675. 

\^ttliO  (DiioQ-GoMEZ  ) ,  écrtv.  çortog. , 
■n"JMifiro,  mort  à  Liai>onaé  en  1670,  eut  le 

•  t-.»t«nog.  d«  Broail  ;  mais  on  ne  connaît  de 
u«  eml  qui  puisse  justl6cr  celle  qualiCca- 

Vv  «tnAv  (4u   lat.  en  portug.  )  VHist.  de  ta 

•  **•  de  té  <itn9  parlai  Taiart- Vante  fions  du 
«^(^  fe  Bom  ),  Lisbonne ,  16J7  ,  in-i6  ;  et 
'^4v  étrangers  piy  remarquables.  Le  seul 

'    '-a  mt  He  lui  est  un  Discours  relatif  à  la 
k^  é«  Portoftl  de  16^0,  Lisbonne,  164 1> 

r 

'•  ^CT2Y  (Jean  )  ,  prêtre  et  doct.  arménien 
■*  ,  voyag^B  en  Syrie  et  en  K^yple  ,  et  de- 
ltas on  naonaslèrc  de  Bagluiad  no  MS.  des 
-'f  Jt  Duvtd  eo  langue  armcuienne,  dont  il 
■  t  lasiear»  copies  pour  les  répandre  dans  son 
I*  p^riarcbe  Ciaghrtiy  (  v.  ce  nom  )^lncn- 
i*a9  son    J*rdin  dt arable  trois  écrits  de 
'rr  ,  qui  Dc  se  trouvent  guère  que  daus  quel- 
"  jthèqaes  de  couvcns  orientaux. 
V)U  (  JU»»:is),  jé>uite  ilul. ,  né  à  Bologne 
^    prof,    les  batpanités,   larliétor.,  la  pbi- 

•  lôéol-  dans  celte  ville  ,  el  y  mourut  en 
'  '■  s  de  lai  (  sous  le  nom  de  Jules  Loranct  ) 
f  ••   du    x'éneniOte   Jérôme   Torelli ,   Forli , 

•  Ut.  )  ;  un  Discours  (  id.  )  sur  la  création 
'   ^.^e*  accensi  à  Mantoue,  Bologne,  i655  ; 

»n  de  Vergilio  Noiarci ,  idea  dette  virtii 
■«t  t^na^o  de  Loyola,  iUid.,  »658  ;  et  une 
'■<me  saint  (en  ital,  ),  Voilier,  i63o. 
^<^T  CLaxabe-Nicol.is-Maiu»vihite),  dé- 

*  *ts<tT»bl«c«  législative  el  conventionnelle 
•4  révolution  frauçaisa,  lieut.-^éu.  des  ar- 

•''"^  ^  n<P  en  Bourgugue  ert    '7^»    mort    i 

't-^  CPnaase)  en  août   i825.    Issu   d'une 

^'«jœhUc  de  bourgeoisie  de  la  province,  il 

H  «■  bonne  bebre  au  service  dans  le  corps 

•  ?tla.^  où  îl  *OtTa  en  1771.  Uj  était  cawt. 
-^^rwps'if  remporta  le  prix  proposé  par  l'a- 

^^«i  I>ijoo  pour  U  meilleur  éloge  du  marée.  1 
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de  Yauban.  Le  prince  Henri  de  Prusse,  frère  du 
gr.  Frédéric,  lui  écrivit  alors  pour  l'engager  à  en- 
trer au  service  de  l'armée  prussienne;  mais  il  refusa 
les  offres  avantageuses  qui  lui  furent  faites  i  cet 
égard.  Décoré  dc  la  croix  de  St  Louis  ,  et  jouissant 
d  une  réputation  bonorable ,  à  l'époque  de  la  révo- 
lution ,  Camot  en  adopta  les  principes  et  fut  élu  en 
i"9i  d^utë  du  dép.  du  Pas<-de*Calais  à  la  prcm. 
législature,  ^'ommé  membre  du  comité  miiit.  de 
l'assemblée ,  il  porta  souvent  la  parole  en  son  nom  ; 
et ,  obéissant  i  cette  défiance  trop  souvent  jusliBtfe 
que  tout  ami  de  la  liberté  nourrit  dans  6on  cœur 
contre  le  pouvoir  milit. ,  il  proposa  toutes  les  me- 
sures qu'il  croyait  pouvoir  en  arrêter  les  empiète- 
mens  et  en  réprimer  les  abus.  Après  avoir  forlem. 
contrilmé  au  licenciement  de  la  garde  constitution- 
nelle du  roi  Louis  XVI  pour  cause  d*incivisme  , 
Garnot  appuya  la  proposition  de  distribuer  troia 
cent  mille  fusils  aux  gardes  nationales ,  à  qui  l'on 
voulait  confier  la  police  intérieure  de  la  France  , 
et  qui  se  composaient  alors  en  partie  d'bommea 
turbulens  et  de  prolétaires.  Le  i*'  août  1792  ,  il 
présenta  un  rapport  sur  la  nécessité  d'armer  Id 
peuple  avec  des  piques.  Ces  mesures  et  quelques 
autres  tendaient  évidemment  i  faciliter  le  succès 
de  la  désastreuse  journée  du  10  août ,  aux  suites 
de  laquelle  Camot  prit  en  efTct  une  part  très-active 
dans  des  missions  qui  lui  furent  confiées,  et  qui 
contribuèrent  à  le  faire  réélire  par  le  dép.  du  Pas- 
de-Calais  député  i  la  convention  nationale  convo- 
quée pour  le  23  septembre  suiv.  A  IVpoque  da 
procès  de  Louis  XVi ,  Carnot  rota  la  dccbratioa 
de  culpabilité  et  la  condamnation  i  mort  de  cet 
infortuné  prince,  sans  appel  et  sans  sursis.  Pour  se 
justifier  dc  ce  vote ,  il  Pimputa  ,  dans  un  écrit  pub. 
après  la  restauration ,  à  l'empire  de  la  violence  et 
au  concours  funeste  des  circonstances.  Nommé 
membre  du  comité  do  saint  public  créé  dans  lo 
sein  dc  la  convention ,  Carnot  y  fut  plus  particu- 
lièrement cbargé  de  la  direction  deaaffairets  milit., 
et  il  e»l  constant  qu'il  eut  une  grande  part  dans  les 
succès  obtenus  ù  crtle  époque  par  les  armées  répn- 
blic.  sur  les  ennemis  e\téneurs.  Il  résulte  des  ex- 
plications données  par  lui  sur  sa  conduite  politique 
pendant  tont  le  temps  de  la  terreur,  qu'il  ne  peut 
être  assimilé  à  ces  démagogues  aussi  féroces  qu'ab- 
surdes dont  il  partageait  le  pouvoir  révolut.  ;  mais 
il  faut  convenir  que,  soit  faiblesse  ou  entraînement, 
il  s'est  condamné  lui-même  à  paraître  devant  la 
postérité  assis  à  leurs  cdtés  et  dans  l'attitude  d'un 
complice.  Au  surplus ,  celte  même  postérité  déci- 
dera si  la  présence  de  Camot  au  comité  de  salut 
public  a  été  plus  profitable  que  sa  retraite  eût  été 
fùcbeuse  aux  gr.  intérêts  de  la  patrie.  Lors  de  la 
mise  en  activité  de  la  constit.  de  l'an  3  ,  Carnot , 
sur  le  refus  de  Sieyes  ,  fut  nommé  l'un  des  cinq 
membres  du  gouvern.  directorial.  Il  ne  tarda  pas  à 
se  trouver  en  opposition  avec  son  collègue  Barras  , 
qui  loi  disputait  la  direction  des  afiàires  roiltt.  ;  et 
cotte  lutte ,  À  laquelle  prirent  part  en  sens  diflerens 
les  autres  membres  du  directoire  ,  amena  la  pros- 
cription de  Carnot.  A  l'époque  du  18  fructidor, 
inscrit  sur  la  liste  de  ceux  qu'on  désignait  à  l'opi- 
nion publique  comme  contrcrévolut.  et  royalistes  , 
il  se  sauva  en  Allemagne  ,  d'où  il  écrivit  contre  ses 
proscriptcurs ,  mais  sans  adbérer  k  la  cause  des 
ennemis  de  la  révolution.  Kenlré  en  France  après 
le  18  brumaire  ,  il  fut  employé  par  Bonaparte ,  de- 
venu prem.  consul ,  comme  iospect.  aux  revues ,  et 
bientôt  après  appelé  au  roinist  delà  guerre.  Mais  , 
diilcrapt  d'opinions  ,  dc  principes  ,  de  manière 
d'apprécier  tes  hommes  et  les  «botes ,  Camot  n« 
pouvait  se  maintenir  long-temps  icôt^ d'un  homme 
aussi  abitoln  et  aussi  jaloux  de  l'autorité  qde  le  fut 
tonjouia  Bonaparte ,  et  il  se  retira  att  bout  de  quel- 
ques mois.  En  i8ua,  il  fut  appelé  au  tribanat  par 
le  choix  des  sénateurs ,  et  il  7  vota  constamment 
avec  l'opposition  républie.  D  parla  cootrt  J«pr^o« 
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B  Jf^loglt  contre  Cutelvelro  ,  Parme ,  i558  , 
i  -  rnmp.  en  1675  >  in-S.  Peu  de  poètes  ilal. 
r  jt  00  «t^  aussi  par ,  na  meilleur  choix  d'ex- 

tou  ,  eia^tanLde  Tcnre  qu'AnoU>al  Caro. 

cati^. ,  11^  4«ns  1 
><DjKi«é  UQ  gr.  nomb.  d'ouT.  dooi  les  plas  fc- 


CARO 


de  Tcnre  qu'AnoU>al  Caro.  Brunswick ,  nëe  à  BruUMvick  le  in  mai  1768 , 

E  ),  prêtre  esp.,  littër.,  jmrisc.    «narine  en  1796  à  Georges-Frëd.-Âugutte,   prii 
'Andalousie  à  la  fin  du  i5"  S.,    ^  GaUc« ,  son  cousin  ,  et  l'année  suiv.  eut  de  ce 


l.  ;  ittimcion  de  las  inscripciones y  antigitedâd 
*•  vilU  tU  Vtrera^  ilùd.,  in-4.  Ce  aar.  ecclés.  a 
.  ^  m  <HJtr«  beaucoup  de  MSs.  que  l'on  conserve 
<«  plwieu»  bihliothfqaes  do  l'Andalousie. 

190 DE  TORRÈS  (Fr.  )'  pr^t*""  e»p.  1  ne  A 

.14  T«rs  la  fin  du  1$'  S.,  voyagea  dans  les  Pays- 

t  dans  Its  Indes  occidentales.  On  a  de  lui 

Bftatton  dëB  services  rendus  à  LL.  MM.  les 

*  th.l'pçe  il  rt  lit  ptir  don  Jlonzo  de  Sofo~ 

*  vr  dans  fti  états  du  Flandre ,  les  provinces  de 
\  rtdt  terre  ferma  ^  etc.,  Madrid  ,  i6ao,   in-4 

«  tip.  )  ;  et  une  Hist.  des  ardres  mi/ilaires  de 

^Jtjmts  t   ^  Calatrava  tt  d*AUantara  depuis 

/^W^/fon  «  ibid.,  1629.  in-fol.  (idem).  —  Un 

#tCuo  <Jean},  est  aot.  d'an  Traité  des  oiseaux 

^mÊ^emu  monda  (  en  esp.  ) 

fLET  ^.),  poêle  et  atit.  dramaticpie,  m. 
a  vompos^,  soit  seul  y  soit  «n  sociétt'  avec 
(v.  ce  nom>,  un  gr.  nomb.  du  pièces  dont 
[  la  Uste  dans  les  Mémoires  pour  servir  à 
C  des  sprctacles  de  la  foire  ^  «t  dans  Vffist,  du 
*a  éa  COpéra'Comifjue.   iM  plupart  de  ces 
•1  ats-dcftous  do  me'diocrc  n'ont  pas  e'ié  imp. 

VROLI  (  F»A5Ç. -Pieuse  ),  peintre  »  architecte 

,  né  k  Tucin  en  i633,  m.  h  Rome  en 

(al prof,  perpétuel  a  Vacad.  de  peinture  de 

«illc.  Il  excellait  dans  la  pcrsptclive;  et 

vues  Intérieures  de  plusieurs  e'glises 

On  remaiiqQe  dans  ses  tableaux  ,  outre 

et  le  fini ,  des  détails  d'architecture ,  le 

coloris  des  (Igurcs. 

-■SBlIt^E,  femme  de  George  II ,  roi  d'Ânglc- 

V44#filli4«  Jetfn  Fréde'tic.  marquis  de  Brao- 

b  ,  *ce  en   1682  ,    fut  couronnée 

éê  M  d'Angleterre  en  1737  ,  cl  eut  de  ce 

pttr  fils  et  cinq  tilles.  Geor|te  I^' ,  son 

'^^T»»,  ntt  toojours  beaucoup  d'esliroc  pour 

êtUrul^  covuulta  toujours  sur  les  afiaires 

^fentes  de  Petat.  Elle  fut  après  lui  régente  ^u 

•f  moarat  en  1737.   Cette  princesse  pieuse 

rfhitiliuu  protégea  toujours  les  gens  de  lett. 

«MLrXË  (Louise),   fille  de  Louis  VIII , 

**?*%•  d*  Rcs&e-Darmstadt ,   née  en  1723,  fut 

*T  ea  iç5l    à  Charles-Frcilcric  Margrave  de 

,  et  le  aflbonda  dans  ses  vues  bien  fais,  envers 

ujeCs.  Elle  possédait  beaucoup  d'instruction  , 

■Li  es  hist.  natur.,  et  forma  un  riche  cabinet  de 

««KBOe  i|tsc  l'on  voit  encore  dans  le  pal.iis  Aa 

I  «b^  :  U  «SI  pctecipalemeol  orné    de  pierres 

ït  de   beaux  coquillages.  La  princ.  Caroline 

-  .laParis  en  1783. 

HOLl?iE,  archiduchesse  d'Autriche,  reine 

*^ks  et  de  Sicile  ,  dern.  fille  de  François  I^ 

^mpér.  Marie-Thérèse  ,  naquit  à  Vienne  le 

«•l;oâ«  Unie  dè«  l'âge  de  qoinxe  ans  à  Ferdi- 

^,  roi    de  f(apl«a  «  elle  prit  bientôt  sur  le 

'  «Il  enU«r  ascMtdaat.  En  1798  ,  l'invasion  des 

•»ft^y    força  cette  princesse  i  se  retirer  en 

.  ttiaia  qaclq.  succès  qu'obtint  le  card.  RufiTo 

^  *iiretkile«  jportes  de  sa  capitale.  Bientôt  une 

^''(te  en  Sicile  devint  nécessaire  ,  et  la  reine, 

'«"S    k  ÏM  merci  du  gouv.  angl.,  dont  elle  avait 

'^   |e«  aeeours  ,  devint  la  victime  de  la  poU- 

'  ''v.asiaiaue  ^aod  elle  voulut  s'opposer  &  ses 

''  ^aroyie  ea  Autriche  en  181 3  au  moment 

^  r^uvemement  représentatif  fut  établi  dans 

'  ^  ,  e)le  mourut  d'une  attaque  d'apoplexie  au 

k^^  Wiieodorf  en  tStJ. 


CABOLINE  DE  BRUNSWICK -WOLFEN- 

BUTTEL  ('ÂsiÉLiE- Elisabeth),  reine  d'Angle*' 

terre,  2*  fille  de  Ch.-GuilL  -  Ferdinand  ,  duc  de 

Brunswick  ,  née  à  Bruuwiek  le  17  mai  1768  ,  fut 

~  '  ^  —    --  prince 

cette 
union  une  fille  (la  princ.  Charlotte).  Peu  de  temps 

en  faisant  Pespoir  de 


.-(«ailes  »oat  :  Âattguedades  y  principado  rfe    après  cet  événement,  qui, 

1  uttrUimM  ciudad  de  Seyilht  ^  Séville ,  l654 ,    l'Angleterre,  devait  reascrrer  les  lient  des  dou< 

époux,  ccux'ci  se  séparèrent  d'un  commun  accord. 
Le*  affaires  des  grands  ne  manquent  jamais  de 
trouver  dans  le  public  d'oificioux  intcrprète«  qui ,' 
pour  satisfaire  sa  curiosité,  suppléent  i  la  certi- 
tude qui  leur  manque  par  des  conjectures  trop 
souvent  calomnieuses.  Des  bruits  de  cette  nature 
s'étaot  élevés  en  i8u6  contre  la  princesse,  devinrent 
la  matière  d'une  enquête  ordoonéc  par  le  roi  sur 
certaines  déclarations  faites  par  le  prince  de  Galles 
lui-même  ;  mais  la  comniiis.  chargée  de  cette  cause 
délicate  proclama  l'innuc.  de  son  épouse,  en  faisant 
tontefoiaà  celle-ci  quciq.  remonltjnccs  sur  la  légè- 
reté de  sa  conduite.  Une  décision  du  conseil  pcivrf 
•ous  le  ministère  Portland  coufirma  ce  jugement, 
l.cs  choses  restèrent  dans  cette  situation  pondant 
6  Années  :  les  deux  époux  vivaient  toujours  séparée 
d'aprt^s  leur  premier  engagement.  Le  i4  janv.  181 3 
la  princesse  de  Galles  auressi^  dui  plaintes  i  sou 
époux  touchant  sa  position  porsonnclle  ,  l'éducation 
de  la  princesse  Charlotte ,  et  priucipaicment  sur 
Péloignement  dans  lequel  on  la  tenait  «le  ta  fille.  Lo 
conseil  privé  d'état,  que  le  prince  régent  constitua 

{ugc  de  ces  réclamations  ,  passa  eDlrc  et  maintint 
'état  des  choses.  En  août  lSi4  la  P^nccs^tu  de  Galles 
quitta  l'Angleterre  et  voyagea  successivement  eu 
Allemagne,  en  Suisse,  eu  Palestine,  en  Turquie, 
pub  su  fixa  pend,  quelque  temps  en  Italie  ,  vint  en 
France  cl  retourna  à  Londres  pour  faire  valoir  ses 
droits  comme  raine.  Elle  se  vit  aussitôt  frappée 
d'une  nouvelle  accusation  d'adultère;  on  l'iucri- 
mina  de  relations  illégitimes  avec  un  Italien,  qui 
de  son  postillon  était  devenu  son  chambellaa.  Des 
témoins  furent  appelés  d'Italie ,  d'Allemagne  et  des 
autres  contrées  qu'elle  avait  parcourues.  Son  dé- 
fenseur, M.  Brougham  ,  combattit  les  div.  déposi- 
tions do  ces  témoius,  et  après  des  discuations  lon- 


gues et  orageuses  ,  le  parlem.  ajourna  celte  affaire 
ludcfioiment.  APépoq.  du  couronn.  de  George  IV, 
Caroline  réclama  vainement  le  droit  d'assister  à  la 
cércraonic  du  sacre;  elle  se  présenta  néanmoins  à 
l'abbaye  de  "Westminster  quelq.  heures  av.  sa  célé- 
bration ;  mais  l'entrée  du  palais  lui  fut  refusée. 
Quelques  jours  aprè>  les  journaux  anglais  annon- 
cèrcut  qu'elle  venait  de  succomber  à  une  maladie 
inÛamtnaloire ,  le  7  août  1821.  D'après  une  dis- 
position de  son  testament,  son  corps  fut  tlransféré 
a  Bruiuwick. 

CARON ,  nom  d'un  chef  dos  Celtibériens  et  des 
Numauiins,  qui  défit,  en  Espagne,  l'armée  du 
consul  QuiotuS'Flaccas ,  et  fut  tué  glorieusement 
en  poursuivant  les  vaincus  ,  Pan  i55  av.  J.-C. 

CARON  dit  CHARONDAS  (  Lovs  Le  ),  né  à 
Paris  en  î536,  suivit  la  carrière  des  lettres  avant 
d'entrer  dans  celle  du  barreau ,  à  la  qnclle  ses  ulens 
et  la  tournure  de  son  esprit  l'appelaient  phis  parti* 
culièremcnt.  Il  acquit  comme  avocat  une  haute 
réputation  qui  le  fit  nommer  lieut.  au  bcillbge  de 
Clermont  en  Bauvaisis  ;  et  il  en  exerça  les  Jonc- 
tions jusqul  l'époque  de  »a  mort  arrivée  en  161 7. 
Ses  princip.  ouvr.  sont  :  une  nouv.  édit.  du  grand 
Coutumierde  France ,  illustré  à* annotations ,  Paris  , 
1598 ,  ««4  ;  Somme  rurale  ou  le  grand  Coutumier 
de  Practique  civil  et  canon,  par  J,  Bouteillcr,  il- 
lustré de  comment,,,  Paris,  i6o3,  i(iii  et  1621, 
io-4^;  Coutume  de  Paiis  avec  des  commentaires , 
l5yO,  io-4  ♦  t6oô  et  i6i3  ,  iu-fol.  On  a  encore  de 
lui  un  recueil  de  poésies  plos  que  médiocres  ,  pub. 
eu  1554  »  in-8.  Ses  «uv.  div.  ont  été  pub.  après  sa 
moit,  P*rîs ,  1637  ,  2  vol.  ia-fol. 
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GABON  CF»A5çoi8),direct-g<nëral  àm  cooi- l  s'appliqua  iVetnde  d<  r«»«p»«.»» 
merce ,  né  en  Hollande ,  mort  en  1674  ,  V****  dan»    où  il  se  lia  »i  ec  le  céici*re  Lal«i»'^  '   «  . 
M  jeanetse  au  Japon,  ou  il  apprit  la  togue  du    dant  la  reroluliinï  la  j-lx»  à'»àw.Mti~, 

rajs,   et   derÎDt  eosuile  direct,   de  la  conip.   des    posiM  qu'il  eierfa>t  emcc-re  i  «a  ««t .  *- 
ade$  bollaad.  Mécooleot  de  cette  compagoie  ,  il    1798.  Il  a  fait  b^-anew»^  de  C*caA^Pi' 

pérïod.  iiilit.  :  CcMMXTii^^wrt  dn  1^'   - 
2«  ëdÎL  de  VJ >irt*rKrmt»€  ô*  LabtérOe- 
p!us.  Mémoires  de  lui   ^aa*  /«  Cc' 
/«■^««•onées  1781  ,  1789  el  17^ 
CAROVIGILS  (  Blb^auiîiI 
loger,  né  en  Fraocc  da»»  le  16' S.,j  • 
répuUiUon  par  se*  oarr.  Il  §1  e»lrt»" 
cclt'b.  jurisconsulte  Alciat  ,    »■*  t«^  - 
marteau ,  par  un    ingénieux   merai.t*- 
unn  bougie  à  l'heure  pre»cnie. 

CARPAM  (  Jostwi  ; .  jésu.u  i^^rA.  - 
né  à  Home  en  i6S3,  prol^rs-sa  l»  rïiev» 
et  la  tliéolog.  au  eolléj.e  gerroanèfueL/ 
où  il  m.  en  1765.   11  e*l  rnoini  coaw  -^ 
tbéo'og.,  oubliés  aujourd'hui  ,  qvt  f*  • 
dies  en  Ters  lat- ,  jouc«s  a«  o-bf  j«  • 
l'un  des  profeis. ,  et   ifnpr.  à  N  u»**^  *' 
Rome  en  i;5o.  Il  a  pub.  de»  Poesm 
le  nom  de  7%rro  O^opoltla   qui  U> 
dans  l'acaJ.  des  Arcade*  ;  elle»  «e  Ih" 
iccueil  de  celte  même  acad.  —  C-i*»t 
frère  du  précéd. ,  musicien  rompt'*'" 
en  1780,  fut  maître  de  cbapelle,  rt 
élèves  ,  dont  plusieurs  ont  ac<yui$  u* 
tation  en  Italie.- — Joseph  CABPk^i 
famille  que  les  préct-Jeas  ,  vÏTait  dat 
professa  la  législation   au  collécc  d>  ■ 
Rome.  On  a  do  lui  quelques  out  r.  i*» 
quables,  et  un  autre  iutit.  :  Fastt  <i' 
de^U  intrectiati ,  Rome  ,   1675.—  Ca  :* 
(Horace),  est  aut.  d'un  ouvr.  inlil    '■ 
tuta  ducnlûs  MediolaneasUy  cum  cow 
1616,  in-fol. 

C ARPENTER  CNatbanaï:l)  ,  mini*  • 
né  dans  le  Devonsliirc,  clère  de  l'uw 
ford,  devint  doyen  de  l'oglise  d'Irlj^ 
Dublin  en  i635.  O^a  de  lui  ;  Phdot.  > 
Oxford,  1622,  Francforl,  l63i,  i'-^ 
dans  cet  ourr.  la  doctrine  d'Aristok .  «-' 
^7//e(enang.),  il>id  ,  i6a5,  in-4;^'*'*^ 
en  trois  parties. 

CARPENTER  (Hichard)  ,  mlnistr*  r^ 
an  commencement  du  17*  S.,  6t  ««  ^^-' 
bridge ,  pa\sa  de  là  «ur  le  continent ,  i*^. 
selon  le  ht  romain  ,  et  fut ,  dit-00 ,  r^^  • 
en  Italie.  Etant  ensuite  retourné  en  Ap- 
le  catholicisme  pour  le  culte  aDfhci" 
une  cure  qu'il  quitta  bientôt  pour**  **■ 
forain.  11  abusa  de  ce  ministère  pou»  «^^ 
troubles  civils    qui    éclataient  *«'"  ^' 
Charles  I«*^.  Vers  la  fin  de  sa  vie,  aprf*'' 
tion  de  1660,  il   rentra  dans  le  w«b    ' 
romaine  cl  mourut  dans  cette  commua»-  ' 
lui  :  (en  an gl.)  Expenfnre ,  Risloi^*  f^  J  ' 
1642,  in-8,  dédié  au  pariemeol,  r"»"^^ 
sous  le  nouv.  titre  de  ia  Ruine  de  '  **' 
loi  parfaite  de  Dieu ,  etc.  ,  i657.  ;  'j  •'*'^ 
Ion ,  sans  date  ,  mais  impr.  «prcs  l*  ^* 
Charles  II  ;  Preuves  que  rastroLctit^ 
Londres.   i653,  in-4,  cl  plus,  f'*^',, 
Londres ,  de  i6ia  à  i6*î,   in-4  **  ^] 
autre   CAnpCWTER    (Jean),    tlic*^>'t  ■ 
Loudres ,   de  i588  à  itkX) .  in-4  ««  »**^ 
mons  ,  medUntions ,  etc. 

C ARPENTIER  (  Pierre  )  ,  n»-  *»  ^'|  ' 
nédiclinde  la  concrég.  de  Sl-Nsuf;  '*  , 
ville  en  1697 ,  eut  la  princip.  part  ■  '  «'    | 
sttnum  mfdiœ  et  in/fmm  iatitutatJ    * ^ 
pub.  de  17.33  à  1736.  Apnt  ohL  Jf  Pj"j^ 
cliery  et  lu  hhre  entrée  aux  arrlii^**^'  * 
il  fut  i  môme  do  prendre  un  ffr-  •"""  .^ 
le  dépouaieœcnl  des  litre»,  ce  «pu  !»»«  **^ 


>ajs,  et  devint  eosuile  direct,  de  la  corop.  des 
[ndes  bollaad.  Mécontent  de  cette  compagnie  ,  il 
▼int  eo  France  vers  1666,  el  fut  nom.  celle  même 
année,  par  le  minis.  Colbert,  direct.-général  du 
com.  dant  l'Inde.  Il  partit  k  cet  effet,  et  arrivé  é 
H-idagasear,  il  essaya  vainement  d'y  faire  des  éta- 
bbssemens  commeixianx.  Il  ne  fut  pas  plus  heureux 
iTrinquemale,  dans  le  Bengale.  Rappelé  en  France 
parle  gouvernement ,  qui  avait  reçu  des  plaintes  sur 
son  compte ,  il  voulait  se  retirer  en  Portugal ,  mais 
le  bâtiment  qui  le  ramenait  en  Europe  £t  naufrage 
•nr  les  côtes  de  ce  royaume,  et  il  périt  avec  tout 
l'équipage.  On  a  de  lui  une  Description  du  Japon , 
La  Ha^e ,  l636,  i  vol.  iD-4  «  avec  iig.  (en  bolbod.). 
On  la  Iront  e  en  franc,  dans  le  recueil  de  Thévenot 
cl  dans  celui  de*  Fojage»  au  nord  ,  tom.  4* 

CARON  (RatmoiO)),  relig.  recollet  irlandais  > 
né  eu  i6o5  dans  le  comté  de  Westmead  ,  esl  aut- 
dk'«in  ouvr.  qui  £t  beaucoup  de  bruit  dans  le  temps , 
et  qui  a  pour  titre  :  Remonstrantia  fjjrbemorutn 
contra  lovanienses  et  uUramontanas  censuras  , 
Londres,  166S ,  in-fol..  Ce  livre,  dédié  au  roi 
Charles  II,  est  devenu  très-rare,  parée  que  l'édil. 
en  fut  consumée  en  grande  pai  lie  dans  l'incendie 
de  Londres  en  1666.  On  Pa  compris  dans  le  recueil 
des  Traités  el  preuves  des  libertés  de  l'église  gal- 
licane^ édit.  de  1781 . 

CARON  (  Nicolas  ),  grar. ,  n^  &  Amiens  en  1700, 
posséda,  outre  son  art,  la  géométrie  et  la  méca- 
nique ,  et  se  montra  supérieur  aux  artistes  de  son 
temps.  II  avait  composé  une  Table  géometMffue 
pourfacllUtr  Vextraction  des  racines ,  et  une  Mé- 
thode pour  diviser  le  cercle.  Ces  deux  ouvr.  sont 
restés  MSs.  On  trouve  plus,  de  ses  grav.  à  la  bihlioth. 
roy.,  cabinet  des  estampes.  Caron,  accusé  d'homi- 
cide, m.  détenu  k  la  Conciergerie  de  Paris  en  1768. 

CARON  (At;GUSTiif-Jos£PH),  lieut. -colonel  de 

dragoBS,  ofiicier  de  la  légion  d'honneur,  entra  fort 

jeune  au  service  en  qualité  de  volontaire  ,  fil  toutes 

les  campagnes  depuis  1789 ,  et  au  licenciement  de 

l'armée  eu  iSiS  se  retira  à  Colmar.    Il  se  trouva 

impliqué  dans  une  conspiration  en  août  1820 ,  et 

fut  acquitté  l'année  suiv.  par  la  chambre  des  pairs, 

investie  de  l'instruction  de  l'aifaire.  Mis  de  nouveau 

en  jugement  en  septembre  182a,  comme  chef  d'un 

complot  tramé  dans  la  Tille  où  il  résidait,  il  fut 

condamné    k    U    peine  de  mort,   qu'il   subit   le 

i«r  octobre  suivant.  Son  procès  fit  quelque  bruit  à 

cette  époque  et  donna  lieu  k  plusietus  écrits  de 

circonstance. 

CARON.  V.  Beaumarchais. 

CARONDELET  (Jean  de) ,  né  à  Dôle  en  1469, 
fut  appelé  en  i5o3  aux  fonctions  de  conseiller 
ccclésiasl.  au  conseil  souv.  de  Malines.  Honoré  de  la 
faveur  de  Charles-Quint ,  Carondelet  obtint  ensuite 
à  Bruxelles  la  présidence  du  conseil  ecclésiastique, 
fut  nommé  archcv.  de  Palerme,  primat  de  Sicile  , 
chancelier  perpétuel  de  Flandre,  et  secrétaire  de 
l'empereur.  M.  k  Malines  le  8  fév.  i544-  ^^  ^  laissé 
des  MSs.  sur  différ.  quest.  de  droit  ;  et  c'est  à  lui 
qu'Erasme  a  dédié  son  édit  do  St-Uilaire ,  en  i522. 

CAROPRKSE  (Grégoire),  écriv.  ital. ,  né  dans 
le  roy.  de  Naples  en  1716  ,  est  aut.  d'une  Brfuta- 
tion  du  livre  de  Machiavel ,  intit.  i  le  Prince  ;  dVnc 
trad.  do  la  Logique  de  Sih.  Régis  y  avec  des  notes , 
et  de  quelq.  ouvr.  de  critique  peu  remarquables. 

CAKOTTO  (J.-Franç.  ),  peintre  ital.,  m.  k 
"Vérone  en  i54^i  peignit  l'hist.  et  le  portrait.  Ses 
tahleaux  sont  très-rares  ;  on  y  remarque  l'expression 
de»  figures.  —  Jean  Carotto,  son  Irèrc  et  son 
élève,  s'étahlit  k  Venise,  et  compta  parmi  ses 
élèves  Paul  Véronèse. 

CAROUGE  (  Bertrajid-Avgcstin  ) ,  matliémat. 
et  aslron.  franc.,  né  eu  I74>  1  ^  I^l  en  Bretagne, 


I 


CARP 


(485  ) 


■^*»f.  de  son  Glossanum  novum^  seu  tupple- 
-  Gtofs.  Gm^'iant^  Pans,  1766,  4  vol.  in- 

*  àr  \oa  Jlphabttmm  Tyroiuanum ,  Pans , 
o-^«i|.  Il  fait  cuoDaitre  daiu  cel  ouvr.  les 
(»u.»nrjph.  emplujés  p«r  les  anciens  «t  dont 
•  etiLOOkcnc  jus<{.  irS.  M.  à  Paria  en  1707. 

î'*^K.NTIb:K   (Am.-Michet,),   archil,   ne  à 

j  e«  *;09.  fut  memb.  de  l'acad.  d'jrchitcct., 

«  l'-ns  '  U  dirrcl,  de»  trav.  de  l'Arsenal,  des 

'  «  tl  drt  frcuieo  piller,  du  roi.  On  cite  parmi 

t  .inici,  Iditrs  d'aprt*!  &e«  plan»  et  desuin»  ,  le* 

•  Mcf   de   Cuiirteillr» ,   de  la    Ferle    dans    le 
.  .  de  BJlinviiljrn  sur  la  route  d'Orleaus  ,  le 

^■••arlMO ,  \mé  Laiini.  mod.  de  rarseaal ,  etc. 


gCARP 


cette  mission  arec  dévouement  et  intrjfpiditrf,  et 
obtint  une  réponse  du  grand  khas  Ajouck  «1  St 
père.  Après  son  retour  à  Home,  il  fui  suceessir. 
premier  cuïtode  de  son  ordre  en  Saxe,  prorincial 
d'Allemagne,  et  prêcha  l'évangile  en  Bohême ,  en 
Hongrie  ,  en  Danemarck  et  en  Norwège.  11  m.  dans 
un  âge  très-avanc«?.  On  trouve  un  abrège  lat.  de  son 
voyage,  dans  le  Spéculum  hisl.  de  Vincent  de  l^eau- 
vai»  ;  il  a  été  trad.  en  angl.  par  Ilakiuyt  et  Purchas 
(v.  leurs  collcct.).  Knfin  il  y  en  a  une  version  franc, 
dans  le  rrcueit  de  voyages  en  2  vol.  in-4,  pub.  par 
Van  der  Aa  {v.  ce  dern.  nom,  Harlvyt  et  Pt HcuA.s). 
C  VKPIOM  (JtLis),  peinl.  et  grav.  iul. ,  né  à 
Venise  en  161 1,  m.  en  «074  »  a  conipi»sé  un  grand 
nonih.  de  tabl.  représentant  des  Bacchanales  ,  des 
Danses  et  antres  sujets  de  caprice,  estim.  et  fort 
reclierchés  des  amateurs.  Il  a  peint  également  des 
sujeti  sérieux,  tels  que  /.-C  au  jardin  des  OlUners^ 
elle  i7ff/>o«  e/i  £>j;ife;  tabl.  gravés  par  lui  à  Peau- 

Oi«r^.  /ur  tes  monis  anciens  et  modernes  l\  ^°^^^  '  ainsi  que  plus,  autres  de  ses  productions. 

,»-<  '         CARPOCHAIE,  hérésiarque,  né  à  Alexandrie, 

dans  le  2*' S. ,  vivait  sous  Terapire  d'.Adricn.  Il  niait 


iT^i  en  1772. 


'f  h-MJtR  (  N...  )  ,    expcrl-estimal. ,  né   à 

.M  A    17J9,  m     en   1778,   a  écrit  :  V^rt  de 

^^^  erftrt  ^    17(59,    in. 12;   Ebauches   des 

f*f  sJrs  pour  estimer  le  rtvenn  net,  177^, 


^Ï-^TIKR  (Jkaî*  ie),  chanoine  régulier  de 
-M     I»    m   Hollande  vers  1670  ,   après  avoir 

•s«  la  rrlt^ion  catbol.  On  lui  doit  une  /lut. 
•'■■met  du  Cambreus  ,  Leyde,  it>t>'|,  ?  vol. 

*  ■  ta  part,  chronolog.  est  loin  d'être  e\:»cje. 
IrlFIli  *ii  (  s  de  )  ,  di-tsinat.  et  grav.  eu  Lois, 

•  •  »rr»  i^.S<i,  fut  un  des  prero.  qui  excruta, 

*,   Jt»  gr.<%urcs  »ur  trois  pLiiiclies  qui  doi- 

n»î  •  pr'<tJuiri-  uoc  irule  estampe  de  la  ma- 

»r»     •  nue  pt'tir  le  Irait ,  la  seconde  pour  les 

taili^,  et  la  drniiére  pour  les  <nnlire>».  Plus. 

i  irr.n  (t->qui-U  »e  trouvent   le  Parmesan  , 

'F    fr-usii  ,  etc.  ,  adoptèrent  celle  manière. 

"*i«**u»ii  d'imprimer  quelques-unes  de 

•  -^p*»  -uf  du  pap.  gris,  à  loHel  de  reuiire 
'  -  •sUiinierc'» ,  pour  le^(^l«els  il   faisait   uuc 

•r^ire*.    plus   lu.irque»   et   plus   brilLus. 

•  •■«•fc  «mt  revendiqué    l'uiveution    de  ce 

i^^U  par  b  s  liai.  giav.  au  clair-obscur; 

Trv<»«tiwO    serait     londée  ,    puisqu'Alberl 

^lA^*«»lJi  *  t  d'autres  ,  qui  oui  pravé  dan» 

"  ■ .  '■U^^ataoU'rieurs  à  Carpi.  Parmi  le*  ouv. 

w»-.  j»  cio  :  Diti'id  tninchiinl  la   tète  à 

*.  lémtit^crw  des  Innvccnsi  Ananias  puni 

'*  '*t,*"»prc>  Ujpluel ,  le  Parmesan,   et 
ar*.ftt. 

•    **/  JtRiviE  de\  peint,  liai.  ,    né  à  Ferrare 

■  OB  t.jjO,  av.itt  uppris  le  dessin  à  Lolot^ne. 

'•fa  d'dboiij  p;»r  copier  avec  exactitiuie  lut 

a  lie»  maîtres  et  surtout  ceux  du  Coricge, 

•'^T'IÎ*  qtj'd  fit  »  lUtme  développa  eu   lui 

-'    d'un   Calent  original  ,  et  a  son  retour  à 

I   ex<K:uta  ,  pour  les  enlise;,  de  bt-Myrlm  et 

Jr  de  celte  rille,  deux  tabl.    reprt  lentaul 

sVitm/io/i  def  mages  ;  l'autre  ,  ta  f'ieri;e  , 

'   f'taâ  arumpttgne  de  plusieurs  saints.  Il 

'  M  «ucsî  l*ar«  liilctl.  à  !•  errarc  ,  et   le   pape 

^valul   lui  confier  les  trav.  du   behedero, 

rkie%A^  d'un  beau  logement  et  d'une  pension 

~  *''-U  t   ma i >  Carpi   rrfusa  ces  avaota^«  s  ,   et 

"  lier  J  jua  sj  patrie  ,  où  tout  eu  continuant 

't,  it    «liri(;ea  la  recon^lruc.  d'un  pavillon 

-  ^a    dur    llt-rcule  d'Kst.  Il  fut  géuéreuse- 

•■■«ip^sisc  de  ce  travail   par  le  prince,  et 

•'♦letom  après.  Outre  les  deux  tabl.  déjà 

-  <»  ,  |f  biographe  des  peintres,  Vasari,  eu 

-  -iulre*,    et  une  f^cnus  nue,  sujet  coin- 
'  **''  le    tvi   François  l*^  en  i.'i^'J     L«  s  ouvr. 

■    <\e  Cjipr  tiennent  beaucoup  du  style  du 
'  ^'  toi  »1  av  ait  t  té  loiig  temps  le  fidèle  copiste. 

^  \  ou.  CARPl.M  (Jean  DUILA.N) ,  relig. 

'**    ,  n^  en  liai.  %er»  l'an  1220,  fut  envity.-, 

'     ar  le  pape  Innocent  IV,  près  d'un   khan 

-^    ^ut  fatsaK  de   fréquentes  incursions   en 

'''  1  Pologne  et  juMpit^n  Hongrie,  pour  le 

Vïe  ccwer  «e»  ravages.  Garpin  s'«cquiita  de 


la  divinité  de  J.-C.  qu'il  ne  considérait  que  comme 
fils  tie  Joseph  ,  et  dont  l'àmc ,  selon  lui ,  n'avait  au 
dessus  de  celle  des  autres  hunimcs  qu'un  peu  plus 
d'énergie  et  de  vertu ,  et  une  surabondance  de 
grâces  que  Dieu  lui  avait  départie  pour  vaincre  les 
dc-tnons.  Il  rejetait  aussi  l'ancien  testament ,  niait  la 
rèïurrecliou  des  morts,  cl  soutenait  que  le  mal 
u'rxistc  point  dans  l'ordre  de  la  nature  ,  et  que  tout 
tiepend  de  l'opinion.  Il  fit  école,  et  ses  disciples 
p.irmi  lesquels  se  confondirent  les //i/ami/ejf  (v.  ce 
nom  ),  s'appelèrent  i\v  son  nom  ,  Cnrpcicrattens. 

CAHPOV  (Jacvuls),  écrivain  allemand,  né  à 
Gos>!ar  en  1^K)<)  ,  étudia  le^  mathém.it  ,  la  philos., 
la  tlièolof;ie  et  le  droit  à  Halle  et  à  Jena  ,  donna  des 
leçons  publiques  à  l'univ.  de  celle  dernière  ville,  et 
s'alliia  des  ennemis  par  l'iudepend.  de  ses  opinions 
en  lln-olog.,  où  il  introduisait  les  méthodes  philo- 
sophiques. Obligé  de  quitter  Jena  par  suilede  l'ani- 
mo-iilé  de  s«-s  adversaires  ,  il  vint  se  fixer  à  Weymar, 
où  il  professa  les  mathemat.  ,  et  devint  direct,  du 
gymnase  publie.  Il  y  m.  en  I7(i8.  On  a  de  lui  un 
t;r.  n(uiib.  d'écrits  de  théolog.  où  il  a  cherché  à  in- 
tri»duire  le  positif  et  la  rijjueur  des  démonstrations 
philos'phiques.  Les  pnnrip.  sont  ;  Dispuiatio  de 
ntlianis  sujiicientis  primtpio,  Jena,  172J,  in-i; 
1  hfoli'ma  doi^matica  revetata  ,  etc.  ,  4  ^f>l-  »'i-4  ^ 
173^-67  ;  cel  ouvr.  porte  aus>i  le  lit.  d'O/Trono/wia 
Sfdulii  Noi». -Testant.  ;  elrmenla  theolof;ia  nmtumlis 
à  priori^  Jena  ,  17^2,  iu-^  ;  un  livre  écrit  en  franc., 
et  intit.  :  Pens.es  sur  t'afantag^de  la  grammaire 
universelle  ^  1744^  in-:^. 

CAHPZOV  (bENoiT),  en  lat.  Carpsoi^iw*,  jurise. 
allemand  ,  ué  dans  le  Brandebourg  en  l5<>.) ,  était 
en  i.'h")2  doet.  et  assesseur  en  droit  à  Francfort-su r- 
rOdcr.  Devenu  ensuite  chancelier  du  cuciile  de- 
î'Iarkembonrg  il  Wilk-mbcrg,  il  fut  appelé  à  une 
chaire  de  droit  en  i:*>y9,  joiis  honoré  du  titre  de 
chancelier  et  de  conseil,  de  l'élecl.  dcSaxe  ;  il  m.  en 
162^.  Il  a  laissé  plu*,  ouvr.  de  droit,  sous  le  litre 

Sellerai  de  disputatiunrs  juniica.  Il  eut  cinq  hl* 
ont  4  suivirent  avec  iliatmctirm  la  même  caincie 
que  lui.  —  L'ainé,  Ca^pziiv  (Benoit),  né  à  \\  it- 
tensVierg  en  i.Kp,  fut  conseiller  de  l'elcct.  de  Saïe,^ 
et  m.  eu  i^kitj,  avec  la  lépuUlion  d'un  Irés-habile 
jurisconsulte.  On  le  regarde  comme  le  prem.  des 
praticiens  allem.  La  liste  d<'S  ouvr.  de  ce  Carp/ov  se 
trouve  lonj^uem.  énumérée  dans  l'ouvr.  de  Witteo, 
intitulé  :  A/tmoria  junsconsuliurnm ,  où  les  oiivr. 
du  père  sont  confond,  avec  ceux  du  fils.  — Caip/ov 
(Aucuste) ,  frère  du  prcced.,  né  a  Colditz  ,  Biorl  en 
l(>83,  fut  surcessivement  avocat ,  conseiller,  asses- 
seur et  chancelier  de  la  haute  cour  de  Saxe.  Ses  ta- 
lens  pour  la  diplomatie  égalaient  ceux  qu'il  possé- 
dait comme  jurisconsulte.  En  l65l  ,  il  lut  nommé 
cbaiicelier  À  Coburg  ^  et  en  1675 conseiller  intime  à 
Gotha.  Il  a  laissé  quelq.  ouvr.  dont  le  plus  remaf*- 
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ic  de  la  btUiotk.  nalion.  Btcnlôt  les  dënoaciat. 
ml  mullîplUe$  contre  l|tf,M«rat,  GoutUoo  et 
cspierre  le  firent  rapp^cr  d'une  mission  k 
s  ,  le  12  juin  <793*  Proscrit  par  suite  des  évène- 
is  du  3i  mai ,  il  fut  conâamn^  à  m.  le  3o  ociob. 
lo  tribunal  rërol.,  et  decapîtd  le  len^pnain  , 

les  21  députas  girondins.  On  a  de  fui  une 
.  de  la  Moldavie  et  de  ta  Valachie^  ^TT^i  in-ia, 
ipr.  à  Neufchâtel  en  J781  ;  Nouveaux  principes 
*hy$ique^  1 782,  4  ^oï"  ^^"^  »  Mém.  histor.  et  au- 
tt,  sur  la  Bastille,  1790*  3  vol.  in-8«  et  quelques 
es  pamphlets  ou  opuscules  do  peu  d'intérêt. 
AHRACH  (  Jeah-Tobik)  ,  jurisc.  aMem.  ;  ne  k 
^dcbourg  en  1702  ,  m.  en  1775  »  fut  conseiller  à 
uur  de  Prusse.,  prof,  de  droit  à  Ilalle  ,  et  comp. 
iJCOT*  traitas  de  jurisp.  dont  les  princip.  sont  : 
I magintrid  ttquitate  probationis  pro  evifando 
•jurio  ,  Halle  ,  173.^,  .'O-^»  ''^  Periculo  rei  int" 
l/tlis  vêndîim  an^  resignntionem  j'udlciatem, 
le,  1734  ,  in-4' 

:\B BAGUE  (Louis),  peintre,  ne'  à  Bologne 

i554«  élève  du  Tintorct,  parut  d'abord  plus 

pre  à  broyer  les  couleurs  qu'à  las  savoir  em- 

ycr;  il  ëtail  lourd  et  lent  dans  son  travan  ,  ce 

le  fit  appeler  par  ses  camarades  le  Bauf.  Tuute- 

il  ne  tarda  pas  à  se  faire  Un  nom'  :  de  concert 

c   ses  deux  cousins  ,    AtignsUn  et  Anuibul ,  il 

la  à  Bologne l'acad.  de  peinture  dite  des  inrnm- 

'  ati^   dans  laquelle  il  établit  pour  principe  fon- 

«otal  que  l'observ.  de  la  nature  devait  s'allier  i 
ttation  des  meilleurs  tnallret;  et  comme  pottr 

Ire  l'exemple  au  précepte ,  y1  comp.  sa  Predic. 
l  Jean-Baptiste ,  tableau  où  il  introduisit  les 
raits  de  plusieurs  contemp.  Le  premier  de  ces 
raits  est  dans  le  stjle  de  Haphaël ,  le  deuxième 
i  celui  du  Titien,  t/i  le  tcofnème  d'après  la  ma- 
c  du  Tintoret.  Louis  excellait  dans  le  dessin, 
plus  beaux  onvr.  sont  à  Bologne.  Très-profond 
»  toutes  les  parties  de  son  art ,  il  a  servi  de  mo- 
>  dans  plus  d'un  genre ,  et  ses  cousins  eux- 
nes  Vhonorèrent  tonte  leur  vie  ,  et  ne  cessèrent 
tais  de  s'aider  de  ses  conseils.  Après  avoir  joui 
g-temps  d'ane  haute  renommée,  et  survécu  18 

à  Augustin  et  10  ans  à  Annibal,  Al  m.  i  Bi^ocne 
1619  datas  on  état  voisin  de  la  pauvreté.  —  Son 
ro  Pacl  ont  part  à  quelques-uns  de  sei  oavr.  de 
me  qu'à  plusieurs  de  ceux  de  ses  cousins;  mais 
ut  loin  ilepartagcr  leur  réputation. 
2ARRACHË  (  AcctJSTiN ) ,  peinUe  et  graveur  » 
isin  dea  précéd. ,  exerçait  la  profession  d'orfArre 
ind  LooM  le  détermina  à  s'adonner  à  la  peinture, 
il  doTÎnt  bienlât  un  de  ses  plus  habiles  éièvçs. 
(lé  d'une  singulière  fticilitc  d'invention,  il  s'oc- 
rait de  préférance  à  graver  les  sujets  qu'il  com- 
Mt  ;  cependant ,  au  retour  d'un  royag^  à  Venise 
il  était  allé  voir  les  ouv.  du  Tintoret ,  il  reprit 

f)inceaux  et  exécuta  sa  Communion  de  St  Jérôme^ 
eau  qui  passe  avec  raison  pour  avoir  fourni 
ec  preni.  de  celui  du  Dominiquin  sur  le  même 
cl.  Ses  succès  excitèrent  dès-lors  la  jalousie  de 
i  frère  ,  qui  parvint  à  le  délerrainor  sous  dilTé- 
n  prétextes  à  abandonner  tour  à  lour  les  travaux 
la  palette  pour  ceux  du  burin  :  toutefois  cette 
npUisance  du  docile  Augustin  no  put  empocher 
c  la  comparaison  des  ouvr.  des  deux  frètes  ne 
parfois  défavorable  à  Annilial ,  surtout  lorsqu'ils 
«raillèrent  en  commun  dans  la  galerie  Famete  à 
me  ,  où  le  bnùt  se  répandit  que  le  peintre  em- 
inlaitaa  graveur  ses  plus  touchantes  idées.  Tou- 
rs soumu  k  l'influence  des  jalouses  suggestions 
h.nnibal,  Augustin  ae  retira  dans  le  duché  de 
'me  ;  il  y  peignit  pour  un  salon  l* Amour  ce- 
te  ,  V Amour  terrestre  et  l'Amour  vénal  i  il  ira- 
Uait  à  tin  Jugement  dernier  ^  sujet  qui  sou8%a 
In  promettait  un  chef-d'ocnvre ,  quaA^  '^  mourut 
fatjgue  à  Parme  en  1681.  Augustin.,  également 
tingatf  comme  graveur  cl  comme  peintre ,  bien 
Use  soit  plus  adonné  sa  prem.  de  ces  arts ,  avait 


comp.  ^  pour' servir  aux  leçons  de  sofracad^  pn  Tr. 
de  perspective  et  d'arcMlecture, 

GARRAGHË  (Anmibal),  peintre,  JHre  du 
précéd.,  né  à  Bologne  en  i56o ,  suivit  d's^ord  le 
métier  de  son  père,  oui  était  tnillenr;  mais  il  s'a- 
donna ensuite  à  l'étude  du  dessin  d'après  les  con- 
seils de  son  cousin  ,  et  ùi  de  tels  progrès  que  Louis 
voulut  Je  garder  dans  son  atelier.  Annibal  s'appliqua 
à  fttire  des  copies  soignées  du  Corrègeydu  Titien  , 
de  Paul  Véronèse,  et,  de  mime  que  ces  maîtres, 
9  comp.  beaucoup  de  petits  sujets  ;  bientôt  après 
il  acquit  de  la  répuL  pour  son  Tableau  de  Stfioch  « 
dont  le  Guide  ht  depuis  la  gravure  à  l'eau-forte. 
Appelé  i  Rome  ,  il  s'adonna  d'abord  au  genre  de 
l'antique  ;  mais  il  sut  allier  dans  ses  compositions  la 
style  du  Gorrège  au  grandiose  de  Michel-Ango  eft 
de  Raphaël ,  et  l'on  rencontre  k  diaque  pas  dans  la 
gtkleric  du  palais  de  Farnèse  ,  qu'il  fut  chargé  d'or- 
ner de  pciutures ,  des  preuves  multipliées  de  son 
beau  talent,  trop  peu  récomprtïsé.  Gette  galerie  est 
un  chef-d'œuvre  de  l'art,  et  l'un  des  pnis  beaux 
morceaux  de  Rome.  II  avait  passé  huit  ans  à  la  ter-  * 
miner ,  et  le  chagrin  que  lui  causa  Je  prix  nwquin 
qu'il  reçut  en  paiement  le  conduisit  atl  tomheau  en 
(609.  Il  voulut  être  enterré  à  côté  dj  Raphaël ,  m. 
8^  ans  av.  lui.  Le  Poussin  a  dit  que  depuis  Rapliaèl 
ofl  n'avait  pas  mieux  comp.  que  ne  l'a  lait  Annibal  ; 
et  bicu  qu'il  existe  k  Bologne  un  parti  d'amtleurs 
qui  lui  préfèrent  Louis  ,  partout  ailleurs  im  donne 
la  palme  au  premier,  regardé  généralement  comme 
plus  éloquent  et  plus  noble  dans  ses  créations.  Sfs 
principaux  tableaux  sont  i  Parme ,  k  Rome  eè  à 
Paris  :  le  Musée  en  possédait  vingM^uit. 

CARRAGHE  (Fr.)  ,  pràttre ,  frère  d'Au^usiin 
et  d'Annibal ,  né  en  lôpD  ,  fut  l'élèTe  de  ses  frères, 
plus  âgés  que  lui.  Après  la  m.  d'Augustin  et  d'An^' 
nibal ,  il  osa  lutter  contre  son  cousin  Louis  ,  et  fit 
mettre  sur  sa  porte  à  Bologne  :  Ici  est  la  véritable 
école  des  Carradie.  Après  la  mort  de  Louis  ,  il  se 
rendit  à  Rome  ,  et  fut  d'abord  rpçu  comme  devait 
l'être  le  frère  d'Annibal  ;  mais  bientôt  mieux  connu 
on  le  méprisa.  Le  libertinage  le  conduisit,  à  l'hôpital 
de  cette  ville,  où  il  mourut  k  l'âge  do  %*]  ans  en  * 
1623,  sans  a^Oir  laissé  à  Rome  aucane  peinture. 

GARRACHB  (Ant.  ),  fils  naturel  d'Augustin  et 
élève  d'Annibal,  naquit  è  \^nise  en  i583.  Plein 
de  reconnaissance  pour  son  maître ,  il  rcçtlt  ses  der- 
niers soupirs  k  Rome ,  et  lui  fit  faire  de  magnifiquot 
funérailles.  Les  tableaux  de  ce  maître  sont  très- 
rares  ;  le  Musée  en  jiossédait  un  représentant  le 
Déluge.  Mort  è  Rome  en  1618. 

CARRANZA  (  BARTHiLCMi  de  ) ,  archer,  de  To- 
lède, né  en  i5o3  à  Miranda-del-Kbro,  entra  dans 
l'ordre  de  St-Dominique  après  avoir  fait  ses  études 
à  Alcala  ,  acquit  une  gr.  réput.  comme  théolog.,  et 
fut  envoyé  par  l'emp.  Gharles-Quinfc  au  concile  de  , 
Trente  ,  où  il  se  fit  remarquer  par  son  sèle  «t  ses 
écrits.  Avant  accompagné  en  Angleterre  l'archiduc 
Phil.  d'Autriche,  qui  allait  épouser  la  reine  Maria^  • 
GaiTaoza  devint  confesseur  de  celte  princesse ,  tra- 
vailla par  ses  ordres  au  rétablissement  de  la  relig. 
cothol.  dans  ce  roy.  ,  et  apporta  dans  celte  mission  . 
toute  hi  rigueur  d'^n  ministre  du  St-olTice  ;  son 
xèle  alla  jusqu'à  faire  déterrer  les  corps  des  héré- 
tiques pour  les  livrer  aux  flammes  ;  il  en  fut  récom- 
pensé par  Philippe.  Lorsque  ce  prince  mouta  sur  le 
le  trône  d'Espagne  après  l'abdication  de  son  père 
C?arles-Quint ,  il  nomma  Gatranza ,  dont  il  avait 
été  l'élève  ,  arcbev.  de  Tolède.  Mais  l'élévation  de 
celui-ci  éveilla  la  jalousie  de  plusieurs  prélats  esp. 
qui  prétendaient  i  ce  poste  important.  Une  cabale 
se  forma  contre  le  protégé  du  rui.  Un  catécliisnia 
qu'il  avait  pub.  dans  son  diocèse  fut  censuré  par 
l'inquisition  ,  approuvé  nar  la  commission  du  cun- 
cile  de  Trente  chargée  de  l'examen  des  livrts,  et 
attaqué  de  nonv,-  par  l'évoque  de  Lérida«  C^rranza 
avait  assisté  Gharles-Quiot  dans  ses  deniers  mo- 
mens  ;  on  l'accusa  d'avoir  perverti  les  sentimeos  * 
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iw.  En  i3Si«  Carrare  acquit  les  tîUcs  de  Tré- 
Cronda ,  Firitre  et  Bcîlnne ,  el  parut  plus 
ni  ifa'U  u'avait  jamais  éié  ;  mais  après  avoir 
itn  M  tour  rjllié  et  l'adverkairu  de  J.  Gal<fas 
nti,  vaincu  par  ce  dernier,  il  lui  livra  eu 
\r<  -(rtgveunei  de  Padoue  et  de  Trévise.  Une 
uigncurîe  dans  la  Loœbardie  lut  avait  c'të 
•r  en  d^dommagemeot  de  ces  cessions  ;  mais, 

•  tNtr  cette  pr«oies«e ,  Jean  Galëax  cuferma 
pM  Carrare  dans   1«  ckât.  de  Couo,  et  Vy 

*k  u  mort ,  arrivée  en  i393. 

4aiL  (Fft),  6U  du  prëcëJ.,  avait  d'abord 

bQpt-re  la  seigneurie  de  Padoue  en  i388  ; 

citvrer  celle  ville  au  gën.  do  J.  Galëaz 

il  fte  rvjdil  à  Parie  près  de  ce  dernier 

^«   après  l'avoir  fait  languir  long«temps 

te.  lui  accorda  eu  dédummagement  un 

itHlcau  près  d'A«ti.  Aide  ensuite  par  les 

p  rt  tes   Florenlins,  Carrare  rentra  dan» 

■i  1^3^  t   *^  **  souver.  fut  reconnue  à  la 

|l3^.  il  oe  tarda  pas  à  exciter  la  jalousie 

'*        Vénitiens  qui  avaient  contribué  à  son 

t.  Vaincu   par  eut   après  une  lutte 

il   fut  conduit  à  V«uise  en    l4o>v 

•a»  écax  fib ,  Jacques  et  François.  Le 

,   au  mépris  du  druii  des  gens  et  de 

ros  ,  a^ant   résolu  la  mort  de  ces 

ils  furent  étranglés  dans  leur  prison 

X)mx  autres  fils  de  François  JI  Carrare 

jfav  trie  mise  à  prix  ;   mais  aucun   assassin 

■  •lenrTie.  L'un,   Ubertino,   mourut  de 

f  «  Florence  en  i^o^  ;   l'aulro,  après  avoir 

«r«  I«s  VéniCteos,   fut  fait  prisonnier,   et 

PM  ft»Bcb(^  eo  1433.  En  lui  tinit  la  dcscen- 

iphmm  de  la  maison  des  Carrare. 

|UBK>(PtUiA),  littëi-at.  ital.,  né  i  Padoue 
I  iV  $. ,  CBt  aut  d'une  truJ.  ilal.  des  Disc. 
I<i|fbiii  tr.  /'e  loteranJd  exUiiJariund;  et 
l&lMtt*«criU  lat.  et  ital.  en  prose  et  en  vers. 
Itt  m  CARRÉE  (Fiiançuis)  ,  peintre  de 
•  *     ,  né  en  Frise  en  l(>36,  fut  prem. 
II^QfAkune-FrédériCf  statliouder  de  cette 
m.  de  ce  prince  ,  il  vint  s'éta1>lir 
il  m^  en  1069.  Il  peignait  princi- 
mt  Umgn  da  Téuiers,  et  l'on  voit  encore 
|ii%UI.  représentant  des  fêtes  de  village. 
'K (BtyMi).,  fils  aino  du  précéd.,  né  à  Ams» 
f*  i6y> ,  apprit  le  dessin  malgré  son  père  , 
ir jfuiail  a  1  état  ecclésiastique ,  et  le  célèbre 
i  'V.  ce  nom)  fut  son  principal  maître.  Jl 
ta»i  à  %9   faire  connaître  comme  peintre , 
a  princesse  Albortine ,  qui  avait  été  la  pro- 
ie Curé  le  père,  donna  au  fils  une  place 
if  4»B«    un    régiment.   Aprèi   avoir  servi 
tuaps   avee  distinction  ,  Hcnn   renonça  k 
„  r«-  nvor  reprendre  la  peinture  et  s'éta- 
it itTtnJm  ,  où  il  exécuta  de  nombreux  ta- 
N>  Cïtr   les  grands  passages  dont  il  orna 
>alUs   du  ctiâteau  de  lUswick.  Il  m.  en 
i<<ant  9   enfans ,   dont  4  *^  livrèrent  à  la 
41»  avec  mOins  de  succès  que  leur  père. 
L^Micnu.)  ,  peintre  ,  né  à  Amsterdam  en 
rc  da  précédent,  fut  élève  de  Bergbcm 
m),  Apaes  avoir  séjourné  quelq.  années  à 

•  uns  profit  pécuniaire,  il  passa  en  Prusse, 
Uluin  du  roi  Frédéric  1*^,  qui  lui  donna 

•  u  ,  indépendamment  du  prix  de  scsouv. 
!t  de  ce  prince  ,  Michel  revint  à  Amster- 
il  termina  sa  carrière  en  1726.  Parmi  ses 
ODS  ,  on  cite  avec  éloge  la  Rencontre  de 

d'Esaû,  qn'il  peignit  pour  l'ornement 
«  à  Amsterdam. 

t  s  voyageur  franc,  du  17*  S.,  fut  d'abord 
par  lo  gouvernement  pour  la  visite  dct 
htrharie,  et  de  divers  ports  de  la  Médi- 
te de  VOcéan.  Les  Mém.  qu'il  adressa  i 
twa  détcraiinircnt  le  ministre  Colbert  à 


1  employer  de  nouv.  dans  l'expédition  commandée 

{►ar  François  Caron  (v.  ce  nom)  ,  et  d«iStioée  à 
brmcr  des  établissemens  aux  Indes  orient.  Sous  le 
prétexte  de  porter  des  nouvelles  de  celte  expédit. 
Carré  fut  renvoyé  en  France  par  son  chef,  qui  vou- 
lait se  débarrasser  d'un  surveillant  incominode.  Il 
s'embarqua  oour  Bcndcr>Abassi ,  se  rendit  de  ce 
port  à  Uagdâd,  traversa  le  désert  de  Syrie  ,  visita  le 
mont  Liban  ,  se  rembarqua  à  Séide  ,  aborda  à  Mar- 
seille en  1671,  et  fut  renvoyé  aux  Indes  l'année 
suiv.  par  la  voie  de  terre.  On  ignore  l'époque  de  sa 
m.  Il  pub.  une  relation  sous  le  lit.  do  rojage  aux 
liuUs  orient.^  mété  de  plus.  hist.  curieuses .  Pa- 
ris, 1699,  a  vol.  in- ta.  On  n'y  trouve  que  le  récit 
complut  de  ses  courses,  jusqu'à  son  premier  retour 
en  1671;  quant  À  ton  2«  voyage ,  il  se  borne  i  en  re- 
later quelq.  circonstances  de  peu  d'intcréU 

CARRÉ  (Louis)  ,  géomètre  franc.,  né  en  1^63 , 
apprit  du  célèbre  Malcbrancbe  les  principes  des 
matbémat.,  dont  il  donna  ensuite  des  leçons ,  ainsi 
que  de  la  philosophie  de  son  maître.  Il  fut  reçu 
membre  Ars  l'académie  dos  sciences  en  lôgi ,  et  m. 
eni7ii.  lia  laissé  un  ouv.  intit.  :  Méthode  pour  ta 


sciences  ;  et ,  dans  le  Journal  des  savons^  un  abrégé 
d'un  Tr.  sur  la  théorie  gêner,  du  son^  sur  tes  diffé' 
rems  accords  de  ta  mus.^  et  sur  le  monochorde, 

CARUÉ  (Rémi),  bénéd.  franc.,  néi  St-Fal  près 
Troyes  ,  en  1706  ,  m.  en  1778  ,  est  aut.  d'un  ouvr, 
intil.  :  le  Maître  des  novices  dans  L'art  de  chanter^ 
1744  .  in  4  ;  el  .•*'"°  ^*c.  curieux  et  edifant  sur  tel 
Cloches^  1757,  in-8.  Il  pub.  aussi  une  2»  édit.  augm. 
de  la  Clef  des  psaumes  de  Foinard ,  1756 ,  in-ia 
CARRÉ  DE  MONTGERON.  V.  MoNTûKnoif . 
I      CARREL  (Louis-Joseph)  ,  théol.  ,  né  à  Seissel 
en  Bugey,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  ta  Pratique  des 
billets ,  Bruxelles  ,  1698,  livre  où  il  enseigne  que  la 
pratique  du  prêt  à  intérct  sur  de  simples  billeU 
n'est  point  opposée  à  la  loi  naturelle ,  ni  par  consé- 
quent mauvaise  en  soi ,  mais  qu  elle  est  contraire  à 
la  loi  divine  expliquée  par  la  tradit.  :  de  sav.  théol. 
ne  parUgent  pas  cette  opinion  (v.  Mignot  (El.)  \ 
la   Science  ecclésiastique  suffisante  à  ette-mimû 
sans  te  secours  des  sciences  profanes^  Lyon  ,  i-oo 
in- ta.  On  y  trouve  de  bons  raisonnemeos  sur  l'o- 
bligation où  sont  les  ecclésiastiques  de  s'appliquer  à 
la  science  de  leur  état,  mais  trop  de  sévérité  à  l'é- 
gard de  l'étude  des  sciences  profanes.  On  a  encore 
lui  quelques  opttscules  de  peu  d'intérêt. 

CARRELET  (Louis),  curé  de  Dijon,   m.    on 
I7t>6,  a  laissé  plusieurs  écrits  qui  ont  été  pub.  en 
1767,  sont  le  titre  d*OEut*res  spirituelles  etpastor. 
7  vol.  in-ia,  réimpr.  en  1804. 

CARRELET  DE  ROSA\  (Bamthélemi)  ,  frère 
du  précéd. ,  prédic.  distingué  ,  prêcha  la  cène  à  la 
cour  de  France  en  1724,  et  prononça  en  1735  1q 
panégyrique  de  St  Louis  en  présence  de  l'académ. 
franc.  H  m.  en  1770,  étant  théologal  de  l'évèché  de 
Soissons,  et  membre  del'acad.  de  cette  ville. 

CARRÉNODEMIRA>DA(don  Juan),  pcînire 
espag.,  né  dans  les  Asturies  en  i6i4  1  m.  en  i€B5. 
Les  Espaonols  lui  assignent  son  rang  comme  color 
entre  le  Titien  el  Van-Dtck.  Philippe  IV  l'avait 
nommé  peintre  de  la  couronne,  et  Charles  II  lui 
avait  donné  l'ordre  de  Si-Jacq.  On  admire  à  Pam- 
pelune  son  tableau^de  Tinstitubon  de  l'ordre  des  tri- 
nitaires ,  dans  le  couvent  des  religieux  du  même 
nom.  Les  villes  de  Madrid  ,  Tolède  ,  Alcala  de  He- 
narès,  potsèdent  plus,  autres  de  ses  prodact.  remar- 
quables. Il  gravait  aussi  au  burin. 

CARRERA  (Pierre),  prêtre  et  littérateur  sici- 
lien, né  en  167 1,  m.  à  Messine  en  i(>47,  était  versé 
dans  les  antiquités  de  son  pays ,  et  son  savoir  1«  fit 
rechercher  par  plusieurs  princes  d'Italie.  Parmi  las 
nombreux  ouvr.  ^u'il  a  laissés ,  nous  ne  citerons 
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lir  au«Dkle  «  en  face  Fus  Ae  l'autre,  et  sans 
tm,  «a  Ibomma  et  une  femme  qu'on  précipitait 
tt  dtas  la  Loire.  Des  vieillards  dans  la  dëcr^ 
r,  JM  ffnfaof  de  dix.  k  doase  ana ,  ne  furent 
>«fnÀ  ;  les  prêUea  ,  les  noliles  ,  les  riches , 
iBundët.  fta  misaioD  ^tant  finie  au  commeu- 
it  d«  170I ,  Carrier  rentra  au  sein  de  la  conv., 
b«fia  des  dAails  sur  ses  op6^t.«  4  Tcxcent. 
finiiiadas  tt  de  Ses  mariages  républicains.  Au 
».  da  Ié  mêm«  anaée ,  il  se  réunit  i  ceux  qui 
tnal  Rftbctpien'e.  Les  troubles  de  la  Vendée 
knicni  encore,  ie  procès  de  q4  Plantais  que 
nraitcorDjési  Paria  an  mois  de  noT.  1793,  et 
parurent  au  moment  oà  ils  pouvaient  être 
itu%^  attirerait  sur  loi  l'exécration  génér.,  et 
ipoÛiqne  demanda  aa  tête.  Il  déclara  ,  le 
'.(794,  à  la  conr.  nation.,  qu'en  lui  fauant 
1^  .  elle  se  perdait  eUe-mcue  ;  que  ai  on 
A  tons  les  crimes  commia  en  aon  nom  ,  il  n'y 
bi»«qu'à  la  sonnette  du  présid.  qui  ne  fût 
■ ,  et  prétendit  que  les  cruautés  des  Y  en- 
MM«t  néceasité  contre  eux  de  semblables 
^Blm.  Trad.  au  trib.  rérol.,  sa  défeoie  n'eut 
de  succèa  qu'à  la  conr.  Les  memb.  du 
?(«atcs  ,  ses  coaccusés  ,  l'accablèrent  de 
ifoodraranlesqui  firent  frissonner  d'hor- 
>nd.  a  mort  le  i5  déc.  >7Q4«  **  comme 
'avoir  fait  fusiller  des  enfans  de  i3  è 
rotr  ordonné  des  noyades  et  des  mariages 
«(cela  <tens  des  intentions  contre-révom- 
•  Jl  marcha  le  lendemain  à  la  mort  arec 
r  tMltst  qu'il  était  innocent  et  qu'il  n'a- 
!  ^«Kécttter  les  ordres  des  comités   de  la 


WtBE  (BAUDE  DE  La) ,  poète  franc,  du 
I  en.  êuL  de  quelq.  pièces  de  vers  qui  se 
h^hi  les  BSa.  de  b  biblioth.  du  roi. 
MBpBteS  {Locis  de),  prêtre  oratorien, 
pflMé^vilié  près  d'Angers,  suivit  d'abord 
Mn  iwKliira  et  entra  ensuite  à  l'âse  de 
j^lgaiiyongrégation  de  l'oratoire ,  où  iirem- 
PSiWi^ii,  et  m.  i  Paris  en  1717.  11  a 
PMIMIL  iittéral  de  ia  Bible  »  inséré  dans 

SMUfl^MbKy  avec  le  texte  latin  è  la  marge, 
_jàfcc^iinfr.  è  Parts  depuis  1701  jusqu'en 
~HRif«  eut  beaucoup  de  auecès.  C'est  la 
NnNlAmi(.  de  l'écrit.-ste  qui  soit  autorisée 
pb,flli«d  a|iub.  une  nouv.  édit.,  6  vol.  in-4« 
bl7S^t«f«c  cartes  et  figures.  Depuis  il  a  été 
hm^^mhU  de  l'abbé  de  Vence. 

AEDICS  (François),  cordelier  d'Apt  en 
n,  ai.  dans  le  17*  S.,  est  aul.  d*un  Com- 
vln.  a«r  la  BiBle ,  Lyon ,  1662  ;  d'une  Hist. 
bytfirtf  des  pontifes  romains ,  idem  ,  Lyon  , 
i-ka,  et  d'autres  ouvr.  qui  ne  méritent  guère 
H»  àm  l'oubli. 

MTERO  (  Alxxauoke  ),  urévôt  de  l'égltso  de 
t^dePadoue,  m.  en  i6à6,  apnbl.  un  traité 
i^lmt€  gtanmi  pontijScis  ^  et  mscorso  sopra 
M^dut  di  Pante  ( la  Palinodia)^  dans  lequel 
ke  à  démontrer  l'excellence  de  ce  poème. 
Ut.LO^(MARTiir),  théol.  et  histor.  espa- 
ff  à  Saragosse  dans  le  16*  S.,  m.  vers  io3o, 
■■iant  fîus  de  dix  ans  le  droit  canon  et  fut 
B^Uésc  de  cette  ville.  H  a  laissé  plus.  ouv. 
lékwt  le   plus  remarquable   est  :  Annales , 
Ibs    CÊronolàgicas  que  contienen  las   cotas 
Sas  en  ei  mimdo  ,4efialailamente  en  Espaha; 
,  I<>l3i<,  kn-foL,  réimpr.  à  &ira gosse ,  l634) 
^e  des  femmes  célèores  de  l'Anc-'Iestam, 
a;.)  «Buesca ,  i6a5;  une  Hist.  de  Sl'Valère^ 
^^ragosse  ,  ibid.,  l6l5,  in-4,  et  quclq.  liv. 
tpr.  caaon. ,  aujourd'hui  sans  intérêt. 
IIXO  (  Jkaii  ),  frère  du  précéd. ,  relig.  de 
^**  frères  mineurs ,  fut  confess.  de  la  reine 
rrite  d'Aatriche.  On  a  de  lut  (en  espag.)  une 
*  fi^r^^Qrdre  de  St-Frunçois ,  une  autre  de 


Ste  Isabelle,  infante  d|'Aragon  et  reino  do  Portugal, 
impr.  k  Saragosse  en-t6i5,  in-4> 

CARILLO  LASSO  DE  LA  VEGA  (  Alphonse}  , 
intendant  de  l'infant  Ferdinand ,  né  au  i6«  S.  On 
distingue  parmi  ses  ouvr.  :  Virtudes  reaies  ,  Cor- 
doue ,  1620  ;  Soberania  del  reyno  de  "Espafia  ,  ib., 
in-4  i  ^^  ^^'  antiguas  minas  de  Espana ,  ibid.  , 
1624,  '°~4*  ^^  '  P"'^-  ^^'  poésies  de  son  frère  Louis, 
morte  aoans,  et  qui  s'était  déjà  acquis  quelque 
réputation  dans  le  métier  des  armes. 

CAMILLO  (  François-Psuez  ) ,  est  aut.  d'un 
ouvr.  de  piété  intit.  ;  Via  sacra  ,  exercirios  espi" 
rituales ,  r  arie  de  bien  morir^  Saragosse  ,  1619,  inS. 

CARRION  (  Loi7lt  )  ,  juriscon.  et  sav.  flamand, 
né  à  Bruges  vers  l'an  i547,  fit  ses  éludes  avec  Juste- 
Lipse ,  dont  il  devint  ensuite  l'émule ,  et  vint  k 
Paris  où  il  se  lia  d'amitié  avec  les  doctes  person- 
nages du  temps.  De  retour  en  Flandre ,  il  professa 
successiv.  le  droit  romain  et  le  droit  canon.  Il  était 
chanoine  du  prem.  rang  de  St-Pierre  à  Lonrain  , 
chanoine  de  ta  cathédrale  de  St-Omer,  et  de  St- 
Germain  de  Mons.  Chargé  depuu  1587  de  la  direc- 
tion du  collège  des  bacheliers  de  droit ,  il  ae  démit 
de  cette  place  en  1693,  et  m.  è  Louvain  en  i595. 
Carrion  a  pub.  des  édit.  d'aut.  laL,  entr'autres 
celle  de  Yaterius  Flaccus ,  de  Salluste  ;  des  Nuits 
aitiques  d'Aulugelle,  imprimée  par  les  soins  de 
H.  Estienne ,  Paris ,  iSSS,  in-8.  Les  ntftes  ne  vont 

3ue  jusqu'au  chap.  25  du  i"  livre.  Elles  se  trouvent 
ans  qneiq.  exempt,  à  la  suite  d'Aulugelle.  On  doit 
encore  à  Carrion  :  Ântiquarum  lecUonum  comment 
tarit  tres^  in  quibus  varia  scriplorum  vetentm  loea 
stipplentur ^  corriguntur  et  iUustrantur ^  Anvers, 
1576,  in-ia,  Francfort,  160^,  in-8;  EmendatiO' 
num  ei  obsen^ationum  libri  duo  ,  Paris  ,  l583,  in-^* 
Ces  deux  ouv.  ont  été  réimpr.  dans  le  tome  3  du 
Thésaurus  criticus  de  G  ru  ter.  Il  a  aussi  publ.  la 
prem.  édit.  des  voyages  de  Busbecq  (v.  ce  nom). 
CARRION  ( Emmanvcl-Ramirez  de),  savant 
cspag. ,  né  vers  la  fin  du  i6*  S. ,  entreprit  d'ensei- 
gner les  lettres  aux  sourds-mnets,  et  de  leur  donner 
quelque  osage  de  la  parole,  et  .Vil  n'inrenta  point 
cet  art,  il  fut  du  moins  le  seul  qui  l'exerça  de  son 
temps.  En  1621,  il  pnb.  un  livre  intit.  :  Maravillas 
de  naturatesa  en  que  se  contienen  dos  mil  secretos 
4e  cosas  naturales ,  etc. ,  réimpr.  à  Madrid ,  1629, 
in-4>  Parmi  les  sourds-mnets  que  Carrion  instruisit, 
on  remarque  le  marquis  de  Pricgo ,  grand  d'Es- 
pagne ^  et  don  Louis  de  Yalasco ,  frère  du  conné- 
table de  Castille. 

CARRION  (  AirroiNE^,  poète  Inique  espagnol 
du  l5«  S. ,  est  aut.  de  plus,  odes  insérées  dans  le 
recueil  de  celles  de  Roderic  Femandes  de  Santa 
Ella,  intit.  :   0dm  in  dUva  Dei  genUricis  laudes  y 
ele garai  Jormâ  carminis  reddUte^  Se  ville,  l5o4,  in-4. 
CARRON   (GuY-TouasAiRT-JuLiEs),  prêtre, 
né  à  Rennes  en  1760,  entra  de  bonne  heure  dans 
l'état  ecclésiast.,  et  fonda  à  Rennes,  en  1789,  une 
manufacture  de  toile  k  voiles,  cotonnades,  mou- 
choirs, etc.  ;  2,000  pauvres  y  étaient  employés,  et 
des  sœurs  de  la  charité  instruisaient  et  surveillaient 
les  jcunaa  filles  ouvrières ,  soiffuaient  les  malades 
et  maintenaient  l'ordre  dans  la  maison.  Il   établit 
aussi  dans  un  autre  quartier  de  la  ville  un  asile  pour 
les  filles  arrachées  au  vice.  Lors  de  la  révoluUon  , 
l'abbé  Carron  refusa  de  prêter  le  serment  axi^é  par 
l'assemblée  constituante^   et  fut  mis  en  pnson  i 
Rennes.  Déporté  ensuite  k  111e  de  Jersey ,  il  son- 
gea à  se  rendre  utile  aux   familles   françaises  qui 
s'éUient  réfugiées  dans  celte  terre  d'exil ,  et  ourrit 
deux  écoles , l'une  pour  les  garçons  ,  qu'il  dirigeait 
lui-même,  l'autre  pour  les  filles,  dont  il  confia 
l'instruction  k  des  dameanieuses.  Il  y  établit  une 
biblioth.  pour  les  prêtres  déportés ,  une  pharmacie 
où  les  émigrés  pauvres  trouf aient  toutes  sortes  de 
secours.  En  1796,  obligé  de  quitter  Jersey  et  de  se 
rendre  k  Loa£rtt  avec  b  plus  grande  partie  de« 
émigrés  et  des  ecclésiastiques  déportés  ,  il  rétablit 
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•ustilôt  dans  cette  capitale  k^  deux  écoles  et  m 
pbannaciei  il  forma  deux  liotpices,  l'un  pour 
trente-cinq  prêtres  infirmes ,  l'autre  pour  ^Tingt- 
cinq  femmes.  Eo  I797>  il  institua  no  SMninaire  oui 
poarait  contenir  rin^^-cinq  élèves.  Deux  ans  après, 
ses  écoles  furent  conrerties  en  pensionnats.  Les 
princes  de  la  famille  royale  risitèrent  plus,  fois  ses 
ëtablissemens ,  et  Louis  XVJII  lui  adressa  plus. 
lettres  ttatieuses.  L'aBLé  Carron  étalilit  ensuite  une 
chamLre  dite  de  la  Providence ,  où  se  trouvaient 
des  sœurs  pour  les  malades,  où  Ton  faisait  aux 
pauvres,  pendant  l'iiiver,  des  dittriliutions  de 
vivres  et  de  cbarbon.  Il  ouvrit  encore  deux  autres 
écoles  pour  les  enfans  du  peuple.  Tels  furent  ses 
occniMt.  jusqu'en  i8i4«  époque  de  son  retour  en  Fr. 
Le  roi  lut  donna  la  direction  d'une  institution  pour 
des  jennes  personnes  dont  les  familles  avaient  perdu 
leur  fortune  pendant  la  révolution  ;  cette  maison 
prit  le  nom  de  l'Institut  de  Marie-Thérèse.  Forcé  de 
repasser  en  Angl.  au  mois  de  mars  i8i5,  il  ne  re- 
vint k  Pari»  qu'au  mois  de  nov.  de  la  même  année , 
et  reprit  aussit6t  l'exercice  des  fonctions  qui  lui 
étaient  confiées.  C'est  au  milieu  de  cet  soins  pieux 
qu'il  m.  le  i5  mara  1820.  On  a  de  cet  imitateur  des 
vertus  de  St  Vincent-de-Paul e  un  grand  nomb.  de 
livres  de  piété,  tels  que  Réflexions  chrétiennes  pour 
tous  les  jours  de  Vannée^  Wincbester ,  1796,  in-ia  ; 
Pensées  eeelésinstiques y  Londres,  1800,  4  '^^^' 
in-i2;  Pensées  chrétiennes  y  Londres,  1801  et 
Paris ,  i8i5,  6  vol.  in-ia  et  12  vol.  in-18  ;  Vies  des 
justes ,  etc. ,  Versailles,  i8i5et  1816,  4  toI.  séparés, 
in-i2;  Vies  des  justes  y  etc.,  Paris,  1816  et  1817, 
6  vol.  in-i  2  ;  Les  confesseurs  de  la  foi  dans  l'église 
gallicane^  etc. ,  Paris ,  1820,  4  "ol.  in-8.  On  a  en- 
core de  l'abbé  Carron  quelq.  autres  ouv.  publiés 
presque  tous  i  Londres  ,  de  1796  à  18 11,  à  Paris, 
i  Lille  ou  k  Rennes  sa  patrie.  On  en  trouve  la  liste 
complète  dans  une  Notice  en  tête  de  son  Ecclésias- 
tique accompli  y  Lille,  1822,  in-18. 

CARROZZA  (Jean),  méd.,  né  k  Messine  en 
1678,  fut  appelé,  peu  de  temps  après  avoir  reçu  le 
doctorat,  a  Santa-Lucia,  ville  peuplée  de  4«ooo 
liabitans.  Sa  pratique  y  fut  tellem.  beureuse ,  que 
dans  l'espace  de  trois  ans  il  ne  perdit  qu'un  seul 
malade.  En  1702,  il  revint  à  Messine,  et  pub.  la 
même  année  un  opuscule  intit.  :  Centra  vulga- 
scientias  acquisUas per  disdplinam.  Deax  ans  après, 
il  fit  impr.  dans  la  même  ville  un  ouvr.  io-4«  dans 
lequel  il  proscrit  les  remèdes  galéniqucs,  et  donne 
une  préférence  exclusive  k  ceux  que  fournit  la 
chimie.  Voici  le  titre  de  ce  traité  incomplet  :  An- 
thropologies tomusprimus  in  quofacilior  et  utilior 
medendo  theoria  et  praxis  palàm  fît.  Plus,  autres 
product.  de  Carroca  sont  restées  en  MSs. 

CARRY.  V.  Cary  et  Lacarry. 

GARS  (  Laurent  )  ,  grav.,  né  k  Lyon  en  1703 , 
peut  être  regardé  après  Gérard  Aud'ran  comme  le 
plus  habile  de  sa  profession  dans  le  grand  genre. 
Son  Hercule  et  Omphale^  son  /4ttegorie  sur  Infécon- 
dité de  la  reine  y  la  Thèse  de  Ventadonr  ^  sont  des 
cbefs-d'cBUvre.  Il  avait  été  reçu  a  l'académie  de 
peinture  dès  1733,  et  il  m.  en  1771.  Plus,  de  ses 
élèves  ont  acquis  une  réputat.  mdilc'e. 

CARSILLIER  (J.-B.),  avorat  au  parlem.  de 
Paris,  où  il  m.  en  1760,  a  laissé  quelq.  Mémoires 
estimés  sur  des  afiaires  p<irltculièrcs  ,  et  des  Pièces 
de  vers  en  bt.  et  en  franc. ,  impr.  séparément  ou 
dans  des  recueil*  du  temps. 

CARSTARRÉS  (N.),  théol.  presb.  né  en  Kcoise 
en  1649 1  fit  ses  études  k  Utrecbt  où  son  père  s'était 
réfugié  pendant  la  révol.  de  1641.  fut  d'abord  mi- 
nistre de  la  concrég.  angl.  de  Lejde,  revint  ensuite 
dant  sa  pairie  ou  il  fut  arrêté  comme  conspirateur. 
Relicliê  après  des  aveux  que  lui  arracha  la  torture , 
il  retourna  en  Hollande  auprès  du  prince  Guillaume 
d'Orange  dont  il  était  le  chapel.  particul.  Lorsque 
ee  pnnce  monta  sur  le  tr6n( 


eut  une  inflacncc  politjqne  qui  ac  la*t^. 
vie  de  son  protecteur.  Cantarrà  m.  ai*L 
présid.  de  Vuniv.  d'E^mboori  et  l'ai  Aa  t 
de  cette  ville.  Sea  pttpiers  d'état  H  ta  Wr 
cédés  d'une  notice  sur  sa  vie ,  o«rt  fit  poUir. 
doct.  Mac-Cormick  ,  Edimb.,  177^,  i  ^  * 

CARSTE^S  (  Asuys  -  Jxcoi) ,  pdair*  U 
k  Schleswick  en  1754 ,  m.  à  Rome  a  t^gl^- 
d'un  meunier.  Il  montra  dès  l'âge  êc  9  » 
cation  décidée  p<nir  le  dessin  ,  dont  u  »"' 
seigna  les  prem.  princ.  Conduit  à  Cof»  . 
le  désir  de  voir  les  ouvr.  des  gr.  auttm 
bientôt  ses  forces  en  comp.  nn  1*  tsUot  ' 
mort  d'Mschjrle  ;  mais  n'ayaat  «•  p« 
enconragemens ,  il  se  trouva  rédait  •  itr  '< 
traita  pour  gagner  an  vie.  Quelq.  ina^ 
essuya  k  l'acad.  dépeint,  de  Copnl»:-- 
dèrent  k  entreprendre  le  voyage  êe  B-» 
parvenu  jusqu'à  MiUa  ,  après  avoir  TUti'  \ 
mais  par  le  manque  de  prolectioa  d  éc  - 
dans  un  pays  dont  il  ne  connaissait  vmM^  ■ 
il  se  vit  obligé  de  retourner  en  AUenar 
versant  la  Saiue  où  il  se  procura  p . 
quelques  dessins  les  moreas  de  se  ris^'f 
Il  exécuta  dans  cette  Tille  plus,  conin: 
qui  le  firent  recevoir  à  l'acad.  de  ptu' 
une  pension  de  sSoo  f.  pour  aller  *' 
son  talent  k  Rome  où  il   arriva  et  ~ 
parmi  les  tabU  et  deaa.  qu'il  y  mit  sa 
ties  Argonautes  au  centaure  ChtrvM. 
d'une  coUect.  de  24  dessins  sur  dn  • 
X'Jrgonautique  d'Apollonius  de  RW 
ponte  y  comp.  orig.  qui  fit,  dit-oa,'' 
aut.  à  Raphaël  et  à  Michel-Ange,  cti* 
qui  fut  son  dem.  labl.  La  vie  de  Can^ 
en  allem.,  et  l'on  trouve  une  nottf*" 
sur  ce  peintre  et  ses  ouv.  dans  le  Jf^f 
an.  t8(» ,  U  4' — Un  autre  Carstik»  ^ 
jnrisc.  né  en  1736  à  Lubeck  ,  y  eserc 
de  proc.  fiscal ,  et  a  publié  en  latia  p 
l'hist.  et  le  droit  public  de  cette  viilr  * 
lui  quelq.  dissert.  impr.  dans  div.  r^ 

CARSt'GHI ,  jés.  ital.  né  en  Tous 
m.  en  1709,  est  auL  d'fin  poème  Ut 
hien  écrire ,  Home ,  1709 ,  in-8. 

CARTAGENA  (An Toim) ,  méd.  «^ 

Îtrof.  son  art  k  l'unir.  d'Alcala.  Oaf^*- 
es  traités  luiv.  i  de  sigms  fe^ristm  et >b  -  ^ 
defebre  pestdente ^  Alcala  ,  i53o,is-*^ 
CARTARl  (Vincent)  ,  littér.  et  p^ 
R<!ggio  dans  le  commcnc.  du  16*  $■>''  ' 
plus.  ouv.  dont  les  princ.  sont  :  Foifi  ^^  ' 
alla Imgua  volgnre ,Veniae,j55i,i»^    ^ 
en  vers  sciolti  (libres)  est  insérée  daai  1-  " 
tutti  gli  antichi  poeti  (tom.  22),  Mil».  «*• 
vio  intorno  a  fastt  votgari  ^  Veoi»'.  '-  , 
c'est  une  espèce  de  comment,  defos»  *' 
l'un  et  l'autre  sont  très-rares;  i/ <•»««'' 
istoria  di  M.  Paolo  Gtooo  ,  etc.-,  iW-  '  '^ 
le  immaçinidegU  dei  degli  aMic^i^*^ 

i556, 1571,1580,1592, 1609,  tfij;'*:'" 

fia.);  Lyon,  i58i,  in-8;  Padoue.  «t»^  ' 
1626,  in  8.  Ces  différentes  édit.  oat  e<^  " 
revues  et  augment.  par  l'aot, ,  et  «p***  "^  ^ 
Laurent  Pignorio  :  les  dernières  soat  VtT 
Il  existe  une  traduction  lat.  et  une  lr»d*'^ 
de  ce  traité,  par  Antoine  Dtt%erdier>  ^Y' 
in-4 ,  avec  figures. 

CARTARf  (JeATf-Locu) ,  pWW.  h  *  ' 
du  16*  S. ,  né  4  Bologne ,  pn»f.  la  pU»!^  -' 
ville  et  k  Pérouse  de  i56l  à  i575  i*'"' 
époque  il  se  fixa  dans  sa  patrie  o4  U  '*'"'  ^ 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  iSpJ.^I^* 
sont  r  Lectiones  XXllf  prtemtnles  i-f^  "'  \ 
sico  nudittt^  Pérouse,  1572,  iB-4'^*![^ 
primis  principiis  uni%*ersam  1egiram(^''*\^ 

immutrimUteU.  *" 


ee  pnnee  monu  sur  le  trône  d'Anglet. ,  il  nomma    Bologne,   i587  ;  de  immuirimUteit , 
caraiarr^a  son  chapelain  pour  l'Ecosse ,  où  celui-ci  »  Aristot,  tractaius ,  ibid. ,  i587,  «^ 
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ITAM  C^VLU) ,  junte.  it«1.  né  k  Orvieto  eo 
H  morf  eo  t633  4  Rome  où  il  ëlait  sdoateur, 
tpliifl.  om.  de  jurisp.  ooLl.  dep.  long-lemps. 
InRI  (Cnaalu)  ,  fils  du  prëcéd. ,  ne  i  bo- 

0  t6i4  «  ra.  m  i697«  fut  «Tocat  au  coDÛstoire 
Bf  rt  mtprct.  des  «rchires  du  SL-Siëgc.  Oa  a 

ia  rota  d'arc  pomlificia  %  mcconto  isiorico  , 
,  l6Sl,  in-4  ;  ^A  PiiiiaJe  Brt/nbitut^  ovvero 
te»  d^ifU  opuscoli  volanli ,  etc. ,  Borne , 
»-4  r  r^est  un  catalogue  de  petites  pi^es  sin- 

1  paJ>.  ft^partfo).,  avec  une  préface  trèf-orig. 
rr.  de  lao  pag.  a  e'të  inséré  en  entier  dans  le 
'de  ]«  a*  «dit.  de  la  Bib/ioteca  ^vc/ante  de 
Ifi  («».  ce  nom).  La  liste  des  autres  écrits  de 
in  se  trouve  dans  les  Jctm  eruditontm  ^  an. 
pa|.  5o5.  —  Sou  fils,  Ant.-Et.  Gabtari  , 
û>.  le  pnwpectus  (prodrome  gtntiln\o^  etc  , 

16*9,  in-ia)  d'un  grand  out.  sur  toutes  les 
RAUîstres  de  l'Europe  ;  mais  il  m.  eo  i68j, 
IWm>  acbcre  ce  traTail  qu'il  avaitpoussé  jus- 
iWkell. 

n«CI)  DE  LA  VILLATE  (Fiunç.)  .  clian. 

,  n.  à  Paris  en  1737,  est  auteur  des 

^i  fengrtt  cr%ti(jU9$  sur  les  Mathématiq. , 

"  fia-is  :  l'objet  de  cet  écrit  paradoxal  est 

({ue  les  mathémat.  ne  sont  pas  touj. 

rreurs  ;  Essai  hist.  et  philos,  sur  te 

ia-ia  :  ce  livre  parut  d'ai>ord  avec  le 

;  mais  celui>ci ,  par  des   motifs  qui 

1 4[é  Ûeu  connus,  fit  cliunger  (cartonner)  le 

Ma^  titre  ;  celui  qu'on  substitua  fut  sans 

■M. M  W*  la  rubrique  d'Amst.  Une  3*  édit. 

katvAfae  de  Londres  (Paris),  1751,  avec  le 

W<ht  C'eAl  encore  un  écrit  paradoxal. 

nS  (SlMOEL) ,  tbéol.  angl.  né  è  Govcntry 

l«^  c»  1740  ,  a  pub.  un  ouv.  iuL  '  Tabula 

mr^Uepiscopmtuum  et  episcopatuttm 

^mttim  y  orlus ,  Dtvisiones ,  translation 

If.  »  Usdkams  ,  et  deux  sermons, 

RÈÇÎ*03tAi),  prtttre  et  bislorien  angl.  né 

%  ICMm  dans  le  comté  de  Warwick  ,  rc- 

i«  f>ihr  «rm.  d« fidélité  au  roi  Georges  1'% 

nAftMBMtoi  de  vicaire  de  Téglise  de  Bath 

liA^|M«rtl  conservait  pour  les  Stuarls.  La 

faiHpiléfa  rébellion  de  1715,  et  sa  qualité 

■Awfev.  Atterburj,  i'exposèreot  au  res- 

■■^■^avemement.  Une  récompense  de 

r.  At  promise  A  celui  qui  le  livrerait;  mais 

*  fd^gia  en  France  où  il  prit  le  nom  de 

H  f  t^v.  à  une  édit.  magnifique  de  Tbist. 

4»  4«Tliou,  <|ui  fut  pub.  n  Lond.  en  1733, 

^^•t.  A^aat  obtenu  ensuite  la  permiu.  de 

m  Aa^L  ,  il  pob.  la  Vie  de  Sacqttts ,  duc 

i/y  LmiI.,  17^5-36,  3  vol.  io-fol.  L'abrégé 

IV.  yrttt  ea  Irtoç.  sous  le  titre  de  Mémoires 

JtmmtUordducd*Ormond^  trad.  de  Tangl., 

i  17^*  3  vol.  in-ia.  En  1738  il  annonça 

ri^C  aAe  List.  d'Angfet.  ;  le  t«'  vol.  parut 

«  ea  1747^  iii*fol.  L'aut.  tjant  inséré  dans 

'  è  Koccasion  du  sacro  des  rois  d'Anglet.  ) 

L9  ccrtiîir  Lovel  qui ,  disait-il ,  avait  été 

ccrcmclles  par  lo  prétendant,  une  partie 

ripi.  retirèrent  leur  engagem.  ;  mais  Carte 

|iMu«  pffs  moins  la  pablicat.  de  son  ouvr. , 

^etS*  vol.  parurent  mcceisîv.  en  17^0  et 

tfaU  fairt  impr.  le  i*^ quand  il  m.  en  1754. 

v^t^  fut  pub.  l^nnee  suiv.  On  a  encore  r)e 

CciZMtogu€  des  HoUts  gascons ,  normands 

.  s  ,  €omserfe's  aux  archives  de  la  Tour  de 

I>o«dre*  (Paris),  1743,  2  vol.  in-folio; 

<•  M-^treg  et  VAnoires  concem.  les  offaires 

f'   f^i  à  t66o ,  Lond.  ,  1738 ,  3  vol.  in-8  ; 

«J«-*  Lettres  de  Boberi  Bo/«iv//,  auxquelles 

sn  ^tàfTgé préltm.  de  l'hist.  gèn.  de  For- 

I    l'^it.  ^  Londres,  174^,  in-8-  Le  prero. 

^   t'~<*d.  en  franc,  par  rabbé  Desfontaioes , 

i»»  *vol.  io-12. 

'^^^^(Hiili'h'tikTiç.) ,  géoér.  des  armé*;s 


de  la  répob.  fraoç. ,  né  dans  la  Franche-Comté  en 
flStf  était  fils  d'un  simple  soldat  qui,  ayant  été 
bleue  dans  les  guerres  de  Hanovre,  fut  admii 
à  l'hôtel  des  Invalides  ;  Carteaux  suivit  son  père 
dans  cet  établissera.  royal.  Le  peintre  Doyen  (v.  ce 
nom)  travaillant  è  cette  époque  aux  peint,  de  Pégl., 
trouva  des  dispositions  dans  ce  jeune  homme  et  lui 
donna  des  leçons  de  dessin.  Les  progrès  de  l'élève 
furent  assez  rapides  ;  mais  sa  vocation  pour  le  métier 
des  armes  était  décidée  :  il  entra  au  service  i  Page 
de  16  ans  comme  soldat ,  et  devint  sous-offic.  A  l'é- 
poAue  de  la  révol. ,  Carteaux  ayant  quitté  son  rég. , 
se  fit  peintre  en  miniature,  fut  nommé  lient,  dans 
la  caval.  de  la  garde  nat.  parts.,  et  parvint  ensuite 
au  grade  d'adj.-gén..  après  b  trop  célèb.  journ.  du 
10  août  1793,  à  laquelle  il  prit  part.  Il  lut  envoyé 
l'année  suiv.  i  Grenoble,  en  qualité  de  commissaire 
du  conseil-exécutif,  pour  la  levée  extraordin.  de 
3oo,000  h.  décrétée  par  la  conv.  nation.,  et  obtint 
à  l'issue  de  cette  mission  le  grade  de  gén.  de  brig. 
Lorsque  les  Marseillais  s'armèrent  pour  marcher  au 
secours  des  Lyonnais  insurgés  contre  la  couvent. , 
Carteaux  fut  chargé  du  commandement  des  troupes 
réunies  pour  s'opposer  i  la  jonct.  des  milices  dea 
deux  villes.  Il  battit  et  dispersa  la  colonne  des  Mar- 
seillais ,  et  entra  dans  leur  cité  le  a5  août  1793.  Ap- 
pelé ensuite  (en  remplacement  du  gén.  Brunet)  au 
commandem.  en  cbet  de  l'armée  qui  allait  assiéger 
Tou(f>n  ,  il  fut  arrêté  peu  de  temps  après  par  ordre 
de  la  convent. ,  conduit  à  Paris ,  et  renfermé  i  la 
Conciergerie.  Remis  en  liberté ,  il  commanda  sur 
les  câtes  de  Normandie  en  1795,  et  réussit  è  apai- 
ser une  insurrection  dans  ta  ville  de  Caen.  Bona- 
parte ,  devenu  consul ,  lira  ce  général  de  la  carrière 
militaire,  pour  lui  donner  une  place  d'adroin.  à  la 
loterie,  et  ensuite  celle  de  commiss.  dans  la  princ. 
de  Piombino.  Carteaux  revint  en  France  en  i8o5  , 
et  m,  vers  l'année  1807. 

*CARTE1L  (Christophe),  capitaine  angl.  né  dans 
la  prov.  de  ComouaiUes  au  10*  S. ,  «ervit  d'abord 
dans  la  marine  bolland.  où  il  se  disl.  ;  fnt  envoyé 
ensuite  par  la  reine  Elisabeth  aux  Indes  occident. , 
avec  Franc.  Drake ,  contribua  par  sa  prudence  et 
sa  valeur  à  la  prise  des  villes  de  Carthagènc  ,  San- 
tiago et  St-Augusiin ,  et  m.  i  Londres  en  t5()3. 

CARTELETTI  (FtANç.-SÉB.),  poète  italien  du 
16* S.,  contemporain  du  Tasse,  estant  d'un  poème 
sur  le  Martyre  de  Ste  Cécile ,  qui  a  eu  plus.  édit. , 
moins  par  son  mérite  poétique  que  comme  livre  de 
piété  ;  la  dern.  et  la  meill.  est  celle  de  Rome,  rev. 
et  augm.  pari'kut. ,  1598,  in-ia. 

CARTER  (FaANç.'),  écriv.  angl.  m.  en  1783,  a 

tub.  un  Voyage  de  Malaga  à  Gibraltar  (en  angl.), 
oodres  ,  1770  et  1778,  2  vol.  in-8  avec  pi. 
C  \RTEH  (  Elisab.  ),  dame  anglaise  distinguée 
par  seatjlenslitt.,  naquit  eo  1717.  Son  père  ,  ecclés. 
du  comté  de  Kent,  prit  lui-même  soin  de  son  édu- 
cation ,  et  vit  développer  sous  ses  yeux  les  heureuses 
qualités  dont  sa  fiile  avait  i^té  douée  par  la  nature. 
Les  premiers  essais  poétiques  de  la  jeune  Elisabeth 


plion  en  1758. 
les  Dialogues  sur  la  lumière  ,  par  Algarotti,  et  fit 
paraître  en  1762  i  vol.  de  poésies  dédié  à  lord  Bath, 
avec  qui  elle  était  très-liée,  et  qu'elle  accompagna 
r;Minée  d'après  dans  le  voyage  que  ce  seigneur  fit 
en  Allemagne.  On  doit  aussi  a  cette  dame  les  n«*  54 
et  100  du  recueil  inlit.  :  The  Rambler.  Elle  mourut 
en  1806.  Ses  Hem.  ont  été  pub.  à  Londres  en  1807. 
C  A  RTERET  (Philippe),  navig.  angl.  du  i8«  S., 
fit  partie  en  1766  de  l'expéd.  commandée  par  le  cap. 
Wahis,  et  qui  avait  pour  objet  de  découvrir  de 
nouv.  terres  dan»  l'hémisphère  méridional.  Carterct 
reconnut  plusieurs  iles  au  Sud  des  Iles  delà  société, 
et  l'archipel  de  Santa-Crus  de  Mandona,  auquel  il 
donna  le  nom  d'ilcs  de  la  reine  Charlotte.  Il  visita 


CA»T  (  49^  ) 

(uuiU  la  lUt  nM  nommi  Gamrct 
Aprit  Moir  r«I  pfiu[(iin  xttrti  ittam, 

de  u  mnn.  Li  BcIaliBu  ât  un  (oj,  a  M 
relie  du  pr.  loy.  de  Cool ,  pub.  pit  Ha™ 
CARTERET  (  Jear  ),  tomte  de  Cnn. 
en  i;6î,  iWgcit  en  171  ilb  chambre 
el  1.  dulinju.  p„  »a  ^mclienient  i  k  , 
Buoyre  .  qui  l'iriil  redcnunriij  1  G 
Nomm^tlce-nMd'IrliDdeeii  I7li  ion 
dïo.  un  Ien.pi  difficile  ,  fui  JdPtr.  ,p, 
r..iuen.ent  Se  George  II  .«  Irôue,  ii 
«UiL  du  pmi  "owli,  '."''loV^.t™ 
namm^  leci.  d'Ail  iprèi  li  i^toc.  de  ce 

CAHTHAC,  ooiu.  irliDd.  dui&S 
loi  légende)  ne  deanenl  lucun  deuil.  V. 

CARTHAG  (Si),  dii  le  Jeune,  ei  ■ 
Morchuda  ou  U  Nalirutl .  fui  diKipte  i 
l'Aueieu  el  de  SlCoingiJl  en  Irlud.  Il  ( 
le  Weil-Heid  le  sr.  monutère  de  Bel 

fr^enl^  de  l'Europe  gu  ^t  &.  CiîtlHi 
plu.  de  buil  cenU  moinet  penjsnl  jp  an. 

14  01»  637. 

CARTHAGE  ,  *I|le  et  eonlriie  •Hure 
pirlie  oeddcnUle  de  1>  rSle  N.  de  l'Afr 
e^Mire  par  les  goerrei  qu'elle  loutml  eoot 
OoillrLWlatoudaliondeCirtluge  i  u 

colonie  de  Tyricm  qui  anieul  ■rconri' 
869».  J.-C..  Didon  fu;»L  I.  t.rauiiH  di 
lion.frèreetmeunrierdeioii  ^uï.  Le 

leur  leeour.  une  armée  auui  U  eondùile  d 

fuï"'  EÎ'T"'"  ^'-  "P'"'  """'"*  •  '*'*  1 

Elle  dura  ï3  .V.  ^-a4'"t."j,  ™  V™ 
quela  lee  CrtljigJnoi.rfotcA  d'^rKuor  : 

sprii  inir  rdpai^  m  pertn ,  Cariha»  I 
floUM,et,ionj|aeondui(Bd'Aniiibal,ei. 


le  par  II  priie  Je  Silamanoue.  Sago 
H^m.  i"rt  apri.  an  liège  de  7  niuii 

i-|*lP'""  ^*  '•  ""']'■««  A'  «'"  "1 

.oi.  \i,\i.  ie«fu™rceHe<^d*''é™i3^lÎ! 
guecre  punique  ;  e.landiaque  le>  R,.m«ui 
aeipioiieiiEipigne,iiiIlilill,plinli(iurcu 
iBbile,  lnT.rHn.l„Al|«..  pa.,eeollal 
prie  en  „■,  1,  .ir,„i„  J,  T™im*ne.  oi. 
Fla.u.»,u.  „,  x„t;  mai.  le  dielaleurQ, 
M.a.».u..  ca  teaporiiaw.  i.uve  Rome  d 


■  A.r.quo(t..!tciMOSl.'A»(iiciiK).Pendan 

-«■M.  par  de,  diuenîion.  lii-tina.  U 
g|ierT<puaH|ueD.  duraque4an.(i5o-l^ 
..^,  f-rrÏÏ'u„V''^™'î;,^"^'"«'-  '*'" 


CAAT 


do 


•tJTî"*  ^"à  **  "***^  *  «««fcaUoii.  n 

*  ft"^  **\;®4»  •▼ec  «Jeux  navire»  de  60 
i<6i  b<rm«.  d'équip.  chacun ,  reconnut  une 
bfu^  de*  cÔMs  da  golfe  St-L«urent  et  prit 
IH0  du  pays  au  opm  da  roi.  Au  retour  de  ce 
'•  Fwnce,  1«  gouTemement  ^  d'après  ton 
II,  tnoluf^  de  former  un  ëtaLlissenieQt  dans 
*rtoiide  rAmënaue  4ii  nord.  Un  gr.  nomb. 
N»fin«*,  parmi  leMpicb  se  trouvaicat  des 

If**  <*«  *l»«»«tion,  se  prëscntireat  pour 
aAf«  de  b  noux-  expédition.  Cartier  remit  à 
«VfO  m«i  i535,  aborda,  non  sans  auelques 
•f  '*•  ****»  <4Jè  ▼i»ile'e»  ,  remonU  le  fleuve 
tmi%  et  s'arança  à  7  ou  8  lieues  au-deI4de 
f  0à  dcpuU  fut  b&Ue  U  ville  de  Qu^ec.  Les 
L^<  composaient  la  fl<KUlle  «ouillèrent 
•ftfoibogjliure  d'une  riv.  affluente  appelée 
IKr-Ovflr  par  Pecploraleur,  mais  k  laquelle 

•  •«?«>"  Je  nom  de  Jacff. Cartier.  Celui-ci 
~1Mdëc«p vertes  avec  des  canots  à  cause  de* 

le  fleuve  présentait  aux  ^os  bâtim. 
l'au  Uei4pù  fui  bâtie  plus  tard  la  v. 
i  i5o  lieuet  dt  Pemboochui*   du 
«I  vi$^  la  contrée ,  communiqua  avec 
-t  leur  amitié.  Il  revint  ensuite  hy- 
Ste-Croix ,  où  les  équipages  souf- 
ra, froid  et  du  manque  de  rafrai- 
furcnt  attaqués  du  scorbut,  fléau 
dc«  marins  européens  ;  plus,  suc- 
itt  tous  furent  grièvenieot  ma- 
pa>»  etiseigoa  fort  benreusement 
•ftire   dont   les  feuillet  el  Técorce, 
m  ,  avmimt  opéré  sa  propre  guéri- 
»  fifeat  usage  de  ce  remède  et  sVn 
;  ftaU  la  maladie  avait  déjà  fait  de 
Cartier  fat  obligé  d'abandonner  au 
t  lânte  d'équip.  pour  le  manœuvrer. 
WBai  i536y  trouva  le  passage  qu'il  avait 
nittrr  au  sud  de  TV/re-A^iif*.  ce  qui 
éérouverle  du  (leuvc  cl  du  golfe  Sl- 
■m»  Je  16  juillet  suiv.  k  Sl-Malo  et 
«5^0  dans  le  fleuve  S»-Laureut.  Le 
la  1"  avait  nommé  pour  gou- 
vert  nVlanl  parti  que  18  mois 
t-ci ,  abandonné  à  «es  propres 
F  par  le  disette,  revint  à  Sf-H^, 
ao,ja  m.  est  inconnoe.  La  pre- 

an  voyages  fut  pub.  sous  ce  tit.  : 

ia  mawigat,  faite  es  is/êi  de  Canada  , 
i-fgrww<Cr   ^  autre f^  Paris,    i545, 
VclNaeni  1598.  Jl  en  existe  une  trad. 
val.  de  la  coUect.  de  Bamusiu  ,  Vc- 
fronvç  le  précis  du  3«  voyage  (  cè- 
le J'  eldern.  vol.  de  la  collection 
j.  ee  nom . 

l<I>dai.-GAi.b),  bénéd.,  né  i  Strasbourg 
'^'ïocement  du  18*8.  ,  m.  en  1777,  a 
iatîL  :  FhUosophin  ectedica^  Augs- 
;«<  qvelq.  autres  écrits  peu  remarq. 
'^Plca&E  de),  rclig^  de  l'ordre  du  mont 
Ht  au  couvent  de  Valenciennes  dans  le 
4e   lai  qnelq.  écrits  mystiques  remar- 
lear  «îngularilé  ;  tels  sont  les  Voyages 
~  ervwnf  de  la  Grèce  i  Les  quatre  mofis- 
dfmnuhres  de  l'homme^  Anvers,  lôjB. 
"Il,  postérieures  ,  dont  quelquea-unes 
4e   gravures.  On   trouve  è  la  fin  un 


(4»5) 


CARCJ 


né  i 

bonne 


meux ,  dont  le  nom  est  devenu  populaire , 
Pans  vert  la  «n  du   17.  S.,  manîfeita  de  bonne 
heure  «es  inclinations  vicieuses.  Chassé  du  colléae 
où  il  étudiait  et  de  la  maUon  paternelle,  U  s'enrôla 
dans  une  troupe  de  brigands  qui  infestaient  la  Nor- 
mandie et  revint  ensuite  exercer  4  Paris  le  métier 
qu  il  avait  appns.  Il  forma  dans  cette  ville  une  nou- 
veUe  bande  dont  il  prit  le  commandement  absolu, 
et  rempUt  bientôt  la  capitale  et  les  provinces  dj 
bruit  dt  tt^  vols  et  assassinats.  Après  atoir  Ioor- 
temps  échappe  aux  poursuites  de  ja  justice,  U  fSt 
enfin  arrête  dans  un  cabaret,  condamné  et  exécuté 
en  1721.  On  trouve  dans  le  Recueil  des  procès  fa- 
meux de  DessessarU  la  relal.  de  celui  de  Cartouche 
el  des  deuils  sur  la  vie  de  cet  Insigne  brigand.  On  a 
aussi  1  'T'^'t.de  sa  w  et  de  son  procès,  souv.  réim- 
primée.  Le  7Ara/nr  de  Legrand  renferme  une  co- 
med.  intit   Cartouche  ,  qui  fut  jouée  dans  le  temps 
même  du  procès  de  ce  criminel  ;  et  Grandval  a 
pub  sous  le  même  titre  un  poème ,  impr.  k  Paris  , 
1^25,  in-«,  auquel  i   a  joint  un  pcUt  DicUonnairt 
a  argot,  ou  langage  des  voleure. 

CARTWRIGHT  (Thomas),  tbéol.  angl.  delà 
aecte  des  puritains  ,  né  vers  l'an  i535  dans  le  comté 
de  Hertfort,  enseigna  la  tbéol.  i  l'univ.  de  Cam- 
bridge; mais  comme  il  professait  des  principes  con- 
traires à  la  hiérarchie  sacerdotale ,  les  év.  réussirent 
a  le  faire  expulser  de  l'univ.  Il  paasa  snr  le  conU- 
nent,  revint  en  Angleterre,  maleré  les  persécutions 
dirigées  contre  les  puritains  ,  pub.  même  des  écrits 
qui  alarmèrent  le  gouvememcni,  et  se  vit  obligé  de 
qui  ter  de  nouveau  le  royaume.  S'étant  hasarde  d'v 
rentrer  an  bont  de  cinq  ans ,  il  fut  arrêté  el  mis  en 

f«Ti/r'"l"f*'^f"-P'^^*"^  par  le  crédit  du 
Jord  •tésdrier  Burleigh  et  du  comte  do  Leicester  il 
ne  jouit  pas  long-temps  de  8»Jiberlé,  fut  encore 
emprisonné  à  di verset  reprises,  et  m.  en  i6o3 
Uulre  plus,  écnls  de  controverse,  on  a  de  lui 
des  Comment,  sur  l'Ecrit. -Ste,  parmi  leaqucls  il 
faut  remaraucr  la  belle  édit.  de  VHarmonUde  /V- 
^nneile,  pub.  k  Amsterdam  par  L.  Elxevir  en  1647 
in-4 ,  sous  le  Ulre  de  Harmama  e^^aneelica  corn- 
meatario  analjrtico  illustrata. 

CARTWRIGHT  (Gcill.),  tbéol.  et  poète  angl.. 
né  en  161 1 ,  dans  le  comté  de  Glocesti^  et  m.  eâ 
10^4 ,  fut  profets.  de  métaphysique  k  l'univ.  d'Ox- 
lord.  Il  eompoA  des  poes»es  grecq. ,  lat.  et  angl.  ; 
e   de.  p,ices  de  théâtre ,  recueillies  et  pub.  wuî  i; 

^àl    '  ^it"'  W""»'»'^'",  etc^,  Londres, 
i65i  ,  ,n.8.  Il  fut  irès-loué  par  les  poète,  de  s« 
temps.  -CAlTwaicHT  (Chrutopbe;;  autre  tbéol 
angl.,  né  en  i6oa  el  m.  en  i658.  a  laissé  de.  Convn 
sur  la  Genèse  et  /TxoJe,  estimées  de.  bérnaTiT^' 

CARTWRIGHT  (Thom.),  tbéol.  et  préla,  angl' 
né  en  i634  à  Nortbamplon ,  fut  d'abord  cban.  deStI 
Paul  a  Londre.  ,  ensuite  év.  de  Chesler;  mai.  il 
perdit  ce  dernier  bénéfice  en  embraasanî  la  cauae 
du  roi  Jacque.  II,  qu'il  suivit  en  France  et  dan^ 
IVxpéd.  d'Irlande,  où  il  m.  en  l689^ÎÛs  de  s" 
sermons  ont  été  impr.,  Londres ,  iQ^  et  ifi/i^ 
2  vol.  in-8.  1     ^-T^  01  lOM  , 

CARTWRIGHT  (le  «aior  Jow,),  écriv.  polit 
angl     né  en  1740 ,  prit  d'a£ord  du  service  dans  1« 
armées  du  roi  de  Prusse  ,  et  entra  ensuite  dan,  la 
manne  angl.,  où  U  fit  différentes  campagnes  et  ob! 

—    P —   ..w-..  .  ..  „„  „„  .  unt  le  grade  de  lient,  de  vaisseau   S»  santé  l'oblî 

r  ia  Querelle  de  l'âme  damnée  avec    géant  à  quitter  le  service  maritime     il  devint 

droit  d'ancienneté  lord  lieut.  du  comté  de  NoluV 
gham  ,  place  qu  il  ne  conserva  pas  long-temps  •  on 
suppose  que  c'est  au  resseoUmeot  de  l'fnjusUce  qui 
1  en  dépouilla  qu'il  faut  attribuer  surtout  la  véhé- 
mence qu'il  signale  dana  ses  nombreux  écrits  notit 
et  de  circonstance.  Il  assistait  aux  réuniona  des  plot 
chaud,  partisans  de  la  réforme  parlementaire  ?t  v 
prononça  des  dîlc.  empreinU  d'un  gr.  amour  de  U 
liberté.  Le  major  Cartwrigfat  est  m.  en  1825. 


JLTÏDA ,  reine  des  Brigantet  dans  la  Gr.- 
ihO«»a  l'empire  de  Claude,  embrassa  le 
i*«»*in« ,  vers  l'an  43  de  J.-C.,  et  quitta 
\>ta.  mari  pour  s'unir  k  son  grand-écuyer. 
Ayraet  lev^des  tronpea,  força  l'infidèle 
«rbcrcher  un  asile  dans  le  camp  des  Ro- 
»rt»»'»ci  terminèrent  la  querelle  en  pre- 
»*»«  do  territoire  de.  Brigantes. 


•'i"  <>«  territoire  de.  Brigantes.  liberté.  Le  major  Cartwrigfat  est  m  en  1825 

^  OHB  (Loï«-DoMii»iquB) .  voleur  fa-  '      CAKUS  (MARccs-AuRitl w),  emper.  ix,m.,  né  è 


CARV 


(4<j6) 


cav 


>arbonn^  ilini  Irt  Gauln  '  iuît.  Eutn^v^ ,  Aarcl.  .  | 
Virlor  i-t  Oroir^  ju  3'  :>.,  fol  é]ii  t  IVmpireapr^  1^ 
mofi  tie  Frubu*.  \yrt%  avoir  <i«-fjit  le*  Nirro-itr*  ea 
h'.^Tit- ,  il  ♦♦•  r<în<]it  en  A»ie  p>ur  fair*  b  farrre 
ronlrr  1^  P-»rltiri  ,  «'einnara  d^  la  Me»opotimi«  , 
<lc«  ««II»-»  Ar  S*-l«"U'ie  «l  <.t*»ipboute,  et  m.  frapp** 
dr  |j  f*.'irlrr  ààaê  frite  dero.  Tille,  en  282  de  J.-i^., 
jprr»  1^  mou  de  rr^nc.  —  Se*  2  fil*  ,  C%âi*i»  ri 
>lMiKiA^l«,  qu'ii  j»iit  dej»  nomaiej  et  fars  r\ 
aiiffuitei .  \iu  •utrr«J»  rfnl.  On  a  dei  medailiri  çr. 
ri  IjI  dr  C.jrui  ,  aiHM  que  de»  fragmeiu  de  iettrei 
tl  fiaranguei  t\jn%  V'opucu». 

CAI'.I.S  iFri  Df mc-AloisTF,  .,  th<fr>lr>«.  reformi' 
altriM^nd  ,  uë  ■  l'udnMn  en  1770,  m.  en  1807,  prol. 
Li  pliiNti  *  1.»  ipug  .  oh  «r*  Ot.u^rrn  nnl  ^Jr  publier» 
«le  iH«»."<  ■  iSro,  7  «<»l.  in-H,  par  Ferdinand  Hand. 
I^*  diff.  rrrit*  renfermr»  dan»  rettr  rolicrt.  »t>nl  en 
nUrm.,  a  re»r«-pliou  d'une  Hat.  des  sentemcet  de 
i^iflue  ftreiff.  'm  lai.  ,elf.,  drj»  inipr.  ■  Ltip»ig. 
I-i».l.  10-  |;  et  d'un  cumment.  iidtm;  »ur  l'ongiue 
de  la  r<.*m«»-lbeol.  Ana&.ag»r.,  U».,  1796,  in--|. 

('\IIL>C>  JtR.j.  porte  liai.,  nëdaii*  le  roxaumr 
de  >jplft  au  l«r  S.  ,  a  lai*»ë  une  nlation  (i/i  ot- 
•  tavrt  nnnê  dei  giirrre»  au*qu«  lie»  il  avait  ru  part 
(omnir  ollii  .  dai|»  l'jimër  du  duc  d'IJrbin.  Cri  ..u*. 
a  pour  tit.  Util,  nella  t/tinte  si  raaonUt  1/  vens. 
ttnu  r*Mu  dvl  miier.  UiSeUto  e  arresa  délia  iiUà  d* 
reirrl/i. 

('AHIJSO  (CiiABi.rs),  juriscon».  ital.  ,  ne'  en  Si- 
cile dan*  le  17*  S.,  m.  en  i(K)f),  a  laissé  un  traite  de 
Frocdiire  ct^tfe  (m  lat.)  ,  Palerme,  l6't\,  170^, 
iii-lol.  ;  un  autre  de  Procédure  criminelle  (idem), 
iliid.  ,  lt)5j,  in-fol.  O  dern.  a  eu  plus.  ëdit.  avec 
des  adiiit.  pir  le  tiU  dr  l'auU,  J.  Carlso,  m.  à  l'a- 
Ifrmr  en  I7ti<>. 

1:AKI;î>()  (Jea^-BaptI.ste\  liistor.  ilal.,  parent 
du  prirëil.,  né  en  >uile  «laui  l'annër  1O73,  se  livra 
pendant  une  partie  de  sa  vir  à  la  icclicrrlir  de»  nio- 
iium.  Iiiilor.  dr  la  Si»  île  ,  et  m.  en  I72'f()u  a  de 
lui  dru  mt-m.  (  m  ital.  )  «ur  rhi>t.  de  crllc  ile  ,  3 
vtil.  in-fol.,  di>iit  le  f  fut  pub.  à  Palerme  en  I7l(>. 
et  le»  drui  au«n«  en  17^5  (ibid.),  par  François  Ca- 
rn»o  ,  frère  de  l'auteur. 

CAIIV  A.l  \L  (.bAN  de\  card.  esp.ig.  év.  de  TMa- 
rencia,  n<>  à  1  ru&tilo  ru  l-'.stmnadiire  dans  lo  16' S., 
l'ut  i»urcr»M\rni«-ut  auditeur  de  rote  ,  gouvern.  dr 
Home,  légat,  et  reçut  la  pourpre  des  mains  de 
l*aul  IV,  en  l^'l^-  ^oulllu♦  h  divri->rs  reprise»  Id^al 
en  «Vllrmague  ri  ru  Uobriiir  ,  il  rombattil  Ir»  rri  rurs 
de^  bu»»ile^,  lui  rvpo»ra  Irur  re^ïentinirnl,  cl  con- 
tribua au  »iirfr»  uiriiiorablr  qur  l'aruirc  rlirtiennr 
tdttiiit  ru  i  J  V>  Hur  le»  Irounr»  de  Maboinrt  I'',  sul- 
ib.in  de»  Turk».  J.  dr  (,ar>ajal  m.  à  K<»n»e  en 
I  j(vj.  -_  Cauvajal  vl'ernardiii  de\  neveu  du  pré- 
rrdriil,  et  ëv.  dr  Cartba^rue,  recul  le  cbapeau  de 
rjrd.  ,  rn  l5»)3,  dri  inain»  du  papr  Alexaiidrr  \  I. 
^u^llne  par  le  rui  F'n  diiiaiid  V  cl  la  reiuc  Isabelle 
aniba^^ad.  a  H«Mue  rn  I.HI  ,  il  prit  le  parli  du  roi 
de  Fraïur  Louii  \ll  et  de  Truipereur  Maxnnilion 
e»»ulrr  le  papr  Jules  II  ,  et  pr«»\o«]ua  la  rriioion  du 
ron«ile  d»  l*i»e ,  qui  »e  prouonça  contre  le  poniife. 
C'rlui-ci  t'i-n  vm^ea  eu  trad  devant  le  concile  dr 
l.atran  B.  de  Car\ujal,  qui  fui  excommunie  cl  dé- 
clare indigne  de  la  pourpre.  Apres  la  m.  de  Jules  , 
Carv.ijal  ,  ijui  s'ëlail  relire  à  l.you  ,  crut  pouvoir 
rrvciiir  ru  llahr  ;  mais  Lei>n  \  le  Cl  arrêter  et  con- 
duire à  l'mtlii  N  ttcbia.  Il  n'obtint  sa  librrié  qu'a- 
pr  $  avoir  •iollicite  à  giiioux  U  rémission  de  son 
prrtrndu  délit  dans  uu  consistoire  tenu  U  mrmr 
annrr  \^|3|3  .  Il  rentra  alors  dans  toutes  «es  di- 
gnités, oblint  re\ècbe  d'0>Ua  ,  et  m.  do>rn  du 
•acre  collrge  .  en  l5xi.  Dn  a  de  lui  qurlq.  Uisc.  , 
Aumr  irt  ri  scrmoni  ^cu  lalin\ 

cvRvvju.  LAiRtNT  t;vi.i>nF'/  de\  de  h 

famiUr  drs  pm  éd.,  jurticous.,  or  a  Ptacrucia  fcU- 
trenadurr  en  147^,  m.  en  l  *>?7,  fui  pr\.le*s.  de  ju- 
mpr.  •  S*i*man*jue  cl  coiucUl'er  du  txn  Fcnlm.  \ 


et  de  U  r^»^  Isaî^TK,  D  erpri  pwi 
fc*>3f  rev.»>  \L>^- .  «or  la  né  i<  f  Tiac 
Utile;  Vff.it-  à'Ls;^Atme;ei  «  a»^ 
IJI7.  m-UL.  »o«*  le  UUTt  àt  i*k.-*' 
rones  Uustrts  tie  FtntaM  Pe^z  it  Ct 
ine  fte  dr  feitm  II ,  TVi.dt  Cd.**Ut .  - 
n'elait  que  IVvi»le  ir. 

CAHVAlVL    Tiknç    à<.an;iL 
vers   b   tn   dn    i>  S.  ,  i#  il  xfmtrz- 
surloal  au   **c  de  R-^fl»*  es  X-yTT.  w 
\ménque,  el  c  otru  Ji  ao  ia^ce*  to 
vrraeardu   Pén»n  .  \  »ca  ieCaitro.. 
ma.n»    'r.  ce»    duid^  .  Avaot  nBl>rt* 
Gontales  Piiarre  .  d  lut  ùil  pc.waa- 
lors  de  la  delecUoB  de  son  ttmtt,et .  . 
jal  fut  coiuiamDe  a  être  penua  ca«' 
son  corps,  mu  en  qaarljcr»,  f^atkf«»•<*- 
Cusco. 

CAKVAJAL^JtA5  de\,ptr«tiïT 
rit  comme   lui    U  camere  <Jto  trmr 
Amérique  11  était  otKcier  daw  la  pr^^ 
nézurla  (Amer,  roend  j  loc»qo<l«' 
(>uinl  céda,  ou  plutôt  veodil  (tien: 
mille  de  Welser»  d'Augsbourf .  U'r 
couronne  d'Kspague.  Canajal  61  »>- 
cond  gouvern.,  envoyé  par  (eneiw 
de    fausses   lettrei-patroles  qvi  W  «' 
même   a  celte    place.   CUarles-tW" 
relie  usurpation  ,  rnTova  un  DOUtc 
don  Ju.in  Peret  -de  ToloM,  qui  »*' 
jal  en  i't^6. 

CARV  \JAL  (don  Loi:is-Fii«& 
'comte  de  la). 

CARVALHO  (DusiniiQtrE),» 
dans  le  iG"  8.,  c'iait  d'une  ancieaK^-' 
et  srrvit  a\cc  distinction  dan»  Iti» 
Employé  par  le  vice-roi  de  Goi  lU^ 
sur  le»  côtei  du  golfe  du  BeogaW. 
porté  des  succès  aur  le»  ludiew  ^1 
Iroupcs  du  vice-roi  d'Ailmcm .  W- 
.il lie  des  PortUL^is  ,  cl  dont  il  mr»^^ 
les  secours,  le  lisra  à  ce  nicajcrw!  l 
le  lit  périr  dans  le*  tourmeo»,  cfl  ito, 

C A  II  V  A  U 10  (  An  toi5ï;  .  ]«««' 
du  piécéd.,  uc  à  Lisbonne  fu  u<>i.f 
ellapbilos.  à  Erora .  à  Coimbrc,«i  = 
a  laissé  dr»  Comment,  lat.  sutU*»*^ 
nus;  et  un  dise,  (en  p<»rtufi  ^w  *•' 
.Ç'i/  est  convenahie  ffue  les  preioA 
princes  et  les  ministres ,  Li^'O^*- ' 
Un   autre  jésuite,  Cab>alb»)   **' 
par  Pbil.  Alrgambc  ii/.ce  oon  ^^ 
Supplément  aux  lettres  écrite;  i»M* 
jésuites  en  mission  au  Japon  ft«" 
i(k>3,  in-8  (eu  ilalica^\ 

CAKVALHO  (Luus-Aionéf"    .^ 
m.  en  i63o,  est  aul.  d'un  '^^  ^^      ^ 
Méiiina  del  Camp*^. .  it»2.  '"  /^f  ■ 
intiffuedades  y  cv<AS  m/-»»i«»  J*^ 
de   4ituru,s.  M-idr.d  .  itHp-  •"**  ,      . 

CARV  \LllO   Jà\^  .K-.j"'^-î'.'.^ 
fess.  de  droit  cjinon.  a  ù-u^-^*  ^.'^  . 
de  lui  un  tr.  de  Ç^urlJ/^>^''/'r 
iM/».  K.tYn  -Idi  Je  test.tmenU  .  t'X»^ 

CAKVALHO    Lu  «>^;\'''".|^ 

ouv.  p'iL.  a  Li>bonnc  en  '^*"  *''    , 
de  F-niuleAlu^nes  oa/*nwn  n  J'^'^ 
-  CVRVALHU    ,  rn^rv5  ^*''^"*,'^ 

|ue  par  qurl  j.  i  usr.  a.-i-;'*''!"''' •  V^ , 
muniual  le  a  poar  tit      ^-ï»'  '''  /' * 
IcU.e.^    \     >.,.el    ada-D    c.M'' 

portug..  Tial.eulUr.MJin''^      : 

et  y  pjb.  un  tr.    inUL  :  i'^  "     ^j, 
nisin>s     Mir'Mr»  i^  fr.=vo  rt»îf*   ^^ 

lac,  .a-4.  .;    i.-  a  i^-^"^*' i"^"»-- 


t 


CARV 

I  iA  17*  5.,  nt  iQt.  d'ua  écrit  en  espagnol ,  in- 
fnmàa  Mensada  eon  Portugal  e9-  la  sépara- 

;UïVALHO  d'ACOSTA  (AwTomE) ,  eccléaiasl. 
riK««  ot  i  LtsboDDe  en  i6i^>  m.  «n  I7i5,  a 
t-  plu*,  tr.  d'attroQ.,  de  coflnogr.  et  de  g^ogr. 
itio  A  en  portug. ,  dont  le  plus  remarquable  a 
'Utn  :  Cortgrmphia  portugutza  e  descripç&o 
^tvfica  do  reino  de  Portugal^  Lisbonne,  1706, 
Itt  171a  ,  3  vol.  U»-fol.  Cet  ouvT. ,  très-rare  en 
ir«  .  est  cahcux  ^  instructif ,  et  le  meilleur  qu# 
ut  «ur  cette  matière.  —  Carvaluo  de  Pahada 
i,(BC,\  arcbiprétr«  et  garde  des  archives  royales 
Htugal ,  a  composé  un  Tr.  sur  Part  de  régner 
u  fi*  du  serviteur  de  Dieu ,  Barthohmi  d'd" 
xJrésoheTy  etc.  ;  c'est  tout  ce  que  les  biogr. 
t^ooo»  fournissent  sur  cet  écrivain. 

>VE  (Tbomaj),  prêtre  CatUplique,  né  dans  le 


ftSf 


^Tipperarjr  en  Irlande,  vers  la^n  i6«  S. 

d'une  Têgidrn  au  service  de  l'empire  «  fit 

es  en  celte  qualité  dans  la  guerre  de 

.  le  récit  des  évènemens  dont  il  aTak 

_  souS  ce  titre  :  Itimerarium  T.  Carvm, 

'l63<)  et  i64i  s  3<  partie,  Spire,  1646, 

i  iojt  encore  Lyra^  sife  anacephnleO' 

,  «(c. ,  SultxbacU ,  1666  ,  in-4*  C'est 

l'origine  ,  les  moeurs  et  les  coutumes 

dé  l'^ande  ,  avec  les  annales  de  cette 


(  497  )     •  ^ARY 

niers ,  â'empara  d'H«rculanum  et  d'autres*  places. 
Ces  succès  lui  valurent  les  bonncur»  du  trioiupUc. 
—  CARViLiili,  fils  du  précéd. ,  fut  consul  coi^rae 
son  père  et  le  premier  Romam  qui  ait  répudie  sa 
femme  ,  vers  l'an  l3l  aT.  J.-C.  DHiuiret  attribuent 
cette  innovation  à  Candlius  Raga  ,  de  la  m<?me 
famille. 

CAB.Y  (  UIbtibi  ),  né  à  Aldeinbam  vers  la  fin  du 
16*  S.,  mort  ea  l(i38 ,  obtint  du  roi  Jacques  V^  !«• 
titre  de  vicomte  de  FalkUnd ,  et  fut  ensuite  lord 
député  d'frlande.  On  a  de  lui  une  Histoire  de  l'itt- 
Jortuné  roi  Edouard  II.,  et  deux  £c//re5  adressée;» 
à  Jacques  I^^  et  au  duc  de  Buckiogham. 

CARY  (Lccirs),  fils  aîné  du  préc.V.  Faliilat<ijf. 

CARY  (Robeat),  sav.  ecclés.  angl. ,  né  dan)  lo 
Devunshirc  en  l6i5  ,  fut  d'abord  cure  à  Portlc- 
mouth ,  ensuite  archid.  d'Exelcr,  et  mourut  ea 
1688.  On  a  de  lui  uu  tris-bon  ouv.  int.  :  Palcto- 
logia  chronica  (chroaologie  de  l'autiquitc),  imp. 
à  Londres  ,  1677 ,  in-fol. . 

GARY  (Fiux),  antiq.,  né  à  Marseille  en  1G99  , 
annonça  de  bonde  beure  un  goût  décidé  pour  la 
numismatique ,  s'appliqua  à  l'étude  de  l'bistoire ,  et 
forma  un  beau  cabinet  de  médailles.  U  fut  uommo 
en  i^Si  associé  correspond,  de  l'acaj.  des  incripi. 
et  b.-lelt. ,  et  mourut  en  1754.  î^cs  médailles  ont 
été  acquises  pour  le  contpte  du  cabinet  du  roi  pai- 
l'abbé    Barthélemi.  On  a  d«  lui  :  Dissert,  sur  lu 


1 148  jusqu'en  1666,  Canre  m.  en  1664 1  \  fondation  de  Marseille  ^  etc. ,  Paris,  1744'  in-i2i 


ÏR  (Jkak)  ,  fondateur  d'uil  ctablissemcni 

iM  TAmcr.  du  nord,  né  en  Anglet.  vers 

^  a(j|^fi. ,  avait  quitté  sa  patirie  pour  cause  de 
to  «I  rVtait  éUbli  à  Leyde  ,  lorsqu'il  fut  en- 
jlwrfri  I  il  Tcfieide  traiter  de  l'acquis:  d'un 
~  '  Aaénqae  avec  la  compag.  de  Virginie.  11 
lettres-patentes  et  partit  en  lOao  avec 
kos  et  laocolons.  Apre;»  une  navigation 
I,  Carrer  et  ses  compagnons  abordèrent  sur 


Histoire  des  rois  de  Thrace  et  du  Bosphore  Cim~ 
mérien  ,  eclatrcie  par  les  mcJaiUc»y  Paris  ,  17^2  , 
in-4t  fig»  et  plusieurs  autres  reitcsMSs. 

CARY  (Thomas),  pasteur  de  Newbur}-Porl  en 
Amérique  (état  de  Massacbusetts),  né  eu  t745,  m. 
en  1800,  a  laissé  des  Sermons  esiiuxés. 

CARYATIDES  (mvtb.),  fig.  de  femmes  sans  bi»s, 
vêtues  de  longues  robet ,  servant  de  supports  aux. 
entablemens  ,  furent,  dit-on  ,  originairement  cm- 


1 
.  ployées  dans  let  édifices  publics  par  les  architectes 

e ,  et  s'établirent  sur  un  terrain  au-  ,  ^^^  étemisrr  le  souvemir  de  la  trahison  des 

ot  le   nom  d«  PlymoutU.  Carvcr Ujj^jjj^^g  j^  C„..e  ^  y^^,  j„  Péloponèse,  qui  se- 


„il  deux  ans  cette  colonie  ,  fit  avec 
tMtraités  <mi  ont  été  maintenus  pend, 
j'en  1^03.  Son  épée  est  déposée  à 
cabinet  de  la  société  bistor  de  Mas- 


rfUK 


\kméd 


(Jo.hatbas),  né  en  1732  dans  le  Con- 

t  dtffAmér.  saptent.  ,  abandonna  l'c- 

.  pour  entrer  comme  enseigne  dans 

anl.  »  *ù  il  fit  tontes  les  camn.  i  la 

»  les  Anglais  restèrent  maîtres  du  Ga- 

ntottr  de  la  paix ,  il  conçut  le  projet  de 

parties  fntérieures  de  l'Amérique  du 

l'Océan  pacifique,  afin  d'ouvrir  de 

awtes  au  commerce.  Parti  de  Boston  en 

it  en  octobre  15^,  aprè*  avoir  fait  plus 

r»  lianes,  et  mil  en  ordre  sa  relation.  11 

M|p03i  emuite  pour  TAngleterr*  ,  où  il  ne  fut 
t«âii  comme  H  le  méritait.  Négligé  par  le 
rn^il  n^avait  ^ur  faire  exister  sa  famille  que 
tif  emploi  de  commis  d'ou  bureai»de  loterie. 
tâcKeuse  situation  altéra  sa  santé;  et  il  m.  en 
§m  eu  ^éploAlde  donna  lieu  à  la  fondation  , 
Tandii  i\  ,  d'une  société  pour  le  soulagement 
pli»   de   lettres   malbeureux.  La  relation  des 

Londres  en   1774  «i 


taient  ligués  avec  les  Perses  coAre  les  autres  Grecs  ; 
ceux-ci,  vainqueurs,  prireal  et  pillèrenl  Carye , 
égorgèrent  les  hommes ,  eiemmenèreut  les  femmes 
ea  eselavage  ,  les  contraignant  à  garder  leurs  robei 
et  leurs  oraemens. 

CARYBDE  et  SC YLLA  (  mythol.  ) ,  noms  cé- 
lèbres daps  la  géogr.  ancienne  sous  lesquels  on 
désigne  deux  écueÛs  dans  le  bras  de  mer  ou  dé- 
troit qni  sépare  la  Sicile  du  toy.  de  Naples.  Gi- 
AYKDE  fut ,  suiv.  la  fable  ,  une  femme  adonnée  i  i;i 
rapine,  et  qui  ayant  volé  des  ligcufs  à  Hercule  ,  fut 
précipitée  par  ce  héros  dans  la  mer  ^  où  sa  chute 
ouvrit  un  gouflTre  horrible. —>•  Sc\xi.A  ,  fille  d'un 
berger  de  la  Sicile ,  et  digne  émule  de  la  magicienne 
Circé  dans  l'art  de  préparer  les  puisons ,  ayant  abusé 
de  SCS  connaiss.  funestes,  fut  changée  en  roirbrr.  Le 
mug.  des  flots  qtii  viennent  se  briser  contre  ce  même 
rocher  a  fait  imaginer  aux  poètes  que  Scylla,  sous  sa 
nouvelle  forme ,  était  encore  entourée  de  chiens  et 
de  loups  furicD<.  Les  deirx  écuctJs  Carybde  et 
Scylla  sont  rapprochés,  mais  à  l'opposite  l'un  de 
l'autre,  dans  un  détroit  asses  resserré,  de  sorte 
qu'd  est  assez  difficile  de  les  éviter  tous  les  deux  i 
la  fois  ;  et  c'est  ce  qui  a  donné  lieu  au  proverbe 
tomber  de  Carybde  en  Scylla  ,  pour  exprimer  qu'eu 
voulant  éviter  un  mal,  on  se  jette  dans  un  autre. 

GARYL  (J06EPH),  tbéol.  angl.  non  conformité. 


^  Je   Carver ,  impr.  à 
1  «té  Irad.  en  français  par  Muntucla ,  sous  ce 
>  <>y^ge  dttjis  les  parties  intérieures  de  CA- 

'/e  sept ent.^  pendant  les  années  1766,  1767  et    aé  à  Londres  en  i$oa ,  eut  quelq.  célel>rité  comme 
i'xHs  ,  1784,  in-8.  On  y  trouve  des  détails    prédic,  et  fut  employé  par  Oromwell  à  div.  négoc. 
»a«-1a  géogr.  de  cette  immense  contrée ,  et    ncnd.  les  guerres  civiles.  Obligé  de  se  cacher  après 
OHKun  des  nations  qui  l'habitent.  Carver    ta  restauration  de  1660 ,  il  passa  dans  l'obscurité  les 

dern.  années  de  sa  vie ,  et  mottmt  à  Londres  en 


rc# 


Lons  q 
aot.  d'un  Tr.  de  la  culture  du  tabac , 

HVlLfUS  MAXOltJS  (Sujrius),  consul 
s»  *Vec  Papirius  Cursor  l'an  298  avant  J.-G., 
materne  ,  laa  2800  bonuacs ,  fit  4<x>o  prison^ 


1673.  On  a  de  lui  on  Comment,  sur  Job ,  plusieurs 
(bis  réimprimé  en  2  vol.  in-fol. ,  et  i3  vol.  in-4  «  *^ 
quelques  Sermons. 
CARYL  (  j£A>),  litlér.  angl. ,  né  dans  le  comté 
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iLS  (Gcn.L.-Pii&Ju0 1  tr«Dl>ad.  du  i3*  s. , 
ocrott  origiaaire  de  rlarboone,  a  luwé  dek 

I  f  «/«HArj  aa  DO«il>re  de  la,  pièeef  écrites 
il  stjlc  p«u  naturel  et  peu  décent  ;  elles  te 

II  dan»  le>  MS«.  de  la  binlioth.  du  roi. 
^^ATE  CWiLKC-AirToiinc-ALÉGu),  tWol. 
vtif .  et  l'ordre  du  Mont-Carmel  ,  né  à  Tar- 
es iSgp,  m.  en  1958  ,  a  kissé  neuf  vol.  de 
ti  et  quelq.  autres  out.  ée  piété ,  dont  nous 
'va*  que  cdui  qui  a  pour  titre  :  Paradltus 
ytiCi  decoris y  etc.,  Lyon,  i^^i  in-foUp, 
de  lùLUotlkè<{ue  des  relig.  carmes  célèbres 
r  pi«lé  oa  par  leurs  écrits ,  peu  estimée ,  et 
rensarée  par  la  Sorbonne  de  Paris. 
kPtATE  (Jtuàmf) ,  cardinal ,  né  à  {faples  en 

frrit  d'abord  le  barreau  ;  mais  dans  un  tov. 
k  Home ,  il  te  décida ,  d*après  les  conseils 
A»  4,-B.  Pamphili ,  à  entrer  dans  Pétat  ceci. 
liMcard. ,  devenu  pape  sous  le  nom  d'In- 
f%j  Bomma  Casanatc  son  camerttr  et  lui 
■fcyw.  de  <Tud^  villes.  Alliéri,  devenu  papc 
wb  de  Clém.  X ,  le  créa  cardinal  en  1070 , 
Ittwmé  par  Innoc.  XII  biblioth.  du  Vatican 
0i  A  m.  en  1700 ,  après  avoir  léeué  sa  bibl. 
^*^  da  couv.  de  la  Minerve,  à  condition 
publique ,  avec  un  rev.  de  4iOOO  écus 
F!eotret.  de  la  biblioth. ,  de  2bibliothéc. 
Tctseurs.  Le  P.  Âudffrcdi ,  l'un  des 
cette libliotb.,  a  fait  paraître  de  1761 
în-fol.  du  catalogue  des  livres  qui  la 
,  rmogé  par  ordre  alpbabét.  du  «om  des 

a\mmr  ordre  alpliabét.  des  titres  des  ouvr. 
jlaUieureusement  le  4**^01.  finit  avec 


béroi  corse  6«i-Pielfo  (v.  ce  nom) ,  ayant  été  fait 
pciaonnier,  Antoine ,  alarmé  du  sort  que  Ton  pré- 
parait i  l'auteur  de  ses  jour* ,  prend  des  babits  de 
femdie  et  /introduit  dans  la  prison  ,  portant  dans 
une  corbeille  quelques  alimens  de  i*^*  nécessité.  11 
rase  son  père  i  la  bâte,  le  revêt  des  babits  dont  il  s'est 
servi ,  lui  donde  tons  les  renselgn.  nécessaiiiV  i  ta 
fuite ,  et  le  sauve  en  effet.  LetGénoiscondamnérent 
le  vertueux  Antoine  è  être  pendu  ,  et ,  par  un  rafl« 
nement  de  cruauté,  lui  firent  subir  cette  sentence 
à  l'une  des'fenétres  dn  cb&teau  de  Fiani,  patriro. 
de  ses  ancêtres  et  lieu  de  sa  naissance.  Ce  cb&t.  fat 
ensuite  détruit  et  tout  ce  qu'il  contenait  livré  aux 
fiaromes.  Léonard ,  pour  venger  son  fils ,  s'unit  i 
Alpbonse  Ornano ,  fils  de  San-Pietro ,  et  tous  deux 
raTajèrent  hcs  possessions  génoises  pendant  2  ans. 
y.  OANAifo  (Alphonse). 

CAS.AREGI  (JEAir-BÀiiTHÉLEMi) ,  né  k  Gênes  en 
167^,  m.  k  Florence  en  i'j55  ,  de  l'acad.  florentine 
et  de  celle  de  la  Grusca  ,  pub.  en  1740  une  trad. 
ital.  en  vers  seiolti  du  poème  de  Sannatar,  d»partm 
Firginis  ;  en  1 74 1 ,  des  Sonnetli  e  Canzoni  ;  en  1 76 1 , 
les  PrtH^erbes  de  Saiomon^  trftd.  comme  le  poème 
de  Sannarar,  et  réimpr.  i  Yerceil  en  1774*  "  ^^ 
frère  Josepb-Laurent'Marie ,  jurisc,  a  laissé  quelq. 
ouvrages  de  jurisprudence  peu  remarquables. 

CAZARI  (Lazasb)  ,  sculpteur  ital.  né  i  Bologne 
vers  1599,  travailla  aux  ornem.  du  mattre-autel  de 
St-Franç.  de  cette  môme  rille,  et  a  laissé  quelques 
statues  et  bas-reliefs  asset  estimés. 

CAS4S  (Bartu^lemi  de  Las),  prélat  espag.  cé- 
lèbre, né  k  Séville  en  i474  *  <^'"°^  famille  noble, 
a  à  l'âge  de  19  am  avec  son  père  qui  fai- 


s;v; 


s'embarqui 

sait  partie  de  l'expédit.  entreprise  par  Christophe 
Colomb  ,  pour  la  découverte  du  ^ouv. -Monde.  De 
retour  en  Espagne,  le  jeune  Bartbélcmi  se  voua 
à  la  carrière  ecclés.  et  entra  dans  l'ordre  des  domi- 
nioains,  afin  de  pouvoir  retourner  en  Amérique 
pour  y  travailler,  comme  missionnaire ,  à  la  con- 
version des  natunls  du  pays.  Débarqué  k  Saint- 
Domingue  ,  il  y  prêcha  en  même  temps  l'évangile 
aux  peuplades  conquises  et  lliumanité  è  leurs  op- 
presseurs. Ses  efforts,  à  IVgard  de  ces  dem.,  eurent 
S  eu  de  succè»  ;  mais  il  n'en  plaida  pas  avec  moins 
e  cbaleur  et  de  zèle  la  cause  de  ses  infortunés 
néophites ,  pour  le  soulagement  desquels  on  le  vit 
successiv.  passer  d'Amérique  en  Europe ,  revenir 
d'Europe  en  Amérique ,  retourner  en  Europe.  Le 
récit  qvil  fil  i  Gbarles-Quint  des  cruautés  exercées 
envers  les  Indiens ,  émut  le  cœur  de  ce  monarque. 
Des  ordonnances  sévères  furent  rendues  contre  les 
persécuteurs  ;  mais  elles  ne  furent  point  exécutées, 
bans  le  même  temps ,  un  ohanoinc  de  Salamanque , 
Sepulveda  (v.  ce  nom)  ,  composa  un  ouvr.  intit.  : 
Democrutes  seciuidus^  seu  de  justis  betli  causis^e^.y 
où  il  souteaait  que  d'après  les  lois  de  l'église,  c'é- 
tait un  devoir  d'exterminer  quiconque  refusait  d'cm- 
brasser  la  religion  chrétienne.  Charles-Quint  en 
défendit  l'impression  ;  mais  il  fut  bientôt  publié  è 
Rome ,  et  les  moines  le  firent  circuler  en  Espagne , 
au  mépris  de  l'autorité  souver.  Les  Indiens  furent 
massacrés  ou  entassés  dans  les  mines.  On  porte  à 
1 5,000,000  le  nombre  de  ceux  qui  périrent  dans 
l'espace  de  10  ans.  Le  dévouement  de  Las  Casas  a 
donné  lieu ,  d'après  le  témoignage  de  l'historien 
Herrera  ,  à  une  accusation  grave  contre  cet  apôtre 
de  l'humanité  :  c'est  dSvoir  conseilla  lui-même  aux 
Espagnols  la  traite  des  nègres ,  afin  de  substituer 
ces  esclaves  aux  Indiens  dans  les  travaux  des  colo- 
nies. Cette  impcNation  calomnieuse  a  été  réfutée 
J>ar  M.  H.  Grégoire ,  dans  un  écrit  intitulé  :  Jpo- 
ogie  de  B.  Las  Ctsas ,  etc. ,  insérée  dans  le  4*  vol. 
des  Mém.  de  in  classe  des  Sciences  morales  et  potu. 
de  l'Institut.  Après  avoir  passé  5o  ans  dans  le  Nouv.- 
Monde ,  où  il  fut  nommé  évêque  de  Chiapa ,  au 


(HAftC-ÂnTolNE),  poète  latin  du 

« ,  s'attacba  k  la  fam.  Colonne ,  et 
1«  pape  Clément  VII  des  épigr.  très- 
'occasion  d  w  diff'érends  qui  s'élevèrent 

«■s.  ♦t  le  pontife.]Arrêté  et  condamné  k 
YU.  lui  fit  grâce  ;  mais  il  tomba  dans 
iTreté,  fut  réduit  à  mendier  son 
la  peste  qui  désolait  Rome ,  iftèi 
faccagée  en  iSa?  par  l'armée  du 
bon.  Le  principal  talent  de  Ca- 
dff  l'épi  gramme.  Ses  poésies  sont 
recueils  ,  et  surtout  dans  les  De- 
liaiérum. 

(Fa  ANC.),  peiatre  de  batailles  et  de 
à  Londres  en  1730  d'une  fam.  ital. , 
a  Paris  après  avoir  perfectionné  son 
et  en  Flandre,  et  lut  reçu  membre 
b  peint,  en  1763.  Les  tableaux  las  plui 
prut-être  les  derniers  qu'il  ait  faits  en 
r AflMt  6«ix  qui ,  demandés  par  le  prince  de 
flfcnr  ital  nouveau  palais ,  représentaient  des 
JSl.fc>taUle»  gagnées  par  le  héros  de  ce  nom. 
ra^^^kargé  ensuite  par  l'impér.  Catherine  II 
hJhwICi  batailles  et  conquêtes  des  Rnsses  sur 
iÉA«  »1L*  exécuter  cette  belle  entreprise  k 
r ««4  il  fttt  très-bien  accueilli  et  admis  dans 
^«#^  personnci  de  haut  rang,  à  qui  sa  conv. 
^Igflbrt  piquante.  Un  jour  à  la  table  du  prince 
oa  l'on  parlait  ào  Rubens  et  de  ses  ta- 
pcintjre  et  comme  diplomate,  un  des 
:  «  Rubens  était  donc  un  ambassadeur 
lit  de  la  peinture.  — Votre  S^ceiloncc 
repartit  Casanova  ,  c'était  un  peintre  qui 
itre  ambassadeur.  »  Il  travaillait  à  an 
àuqui  devait  représ,  l'inaug.  des  Inval. 
XtV,  lorsqu'il  fut  attaqué  d<  la  maladie 
i  artA  TH^Â  Brulh  ,  près  de  Vienne,  en  i8o5. 
iASM^VE  (>'.),  littérat.  franc,  mort  en  1783 , 
l,  gL'-moe.  comédie  représentée  à  Paris  sur  le 
r  *Ca1>  en  179a ,  et  ayant  pour  titre  les  Thessa- 

g  ,  4i9  3  actes  et  en  prose.  ,. 

-,  *?ÎUOV  A  (Ant.),  Génois  né  dans  le  16*  S.,  I  Mexique ,  Las  Casas  se  démit  de  ce  siège ,  revint 

,  n«t«*  célèbre  par  Sun  dévouement  filial.  Son  I  dans  sa  jpatrie  en  1 55 1,  et  m.  à  Madrid  en  i566.  On 

|^e«^n^rd  de  Oasanuova ,  l'un  des  partis,  du  ■  a  de  lui  :  Bievisima  nladon  de  la  destniccton  du 
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hts  Tntiias^  Scville  ,  i5j2  ,  ia-4.  C'est  une  répons» 
à  l'écrit  de  Senulveda  cite  plus  haut  ;  elle  a  ële'  trad. 
ru  latin  sous  le  titre  de  Tfarratio  regionum  Indien- 
mm ,  etc. ,  Francfort ,  1698  ,  in-4 ,  6g.  Il  fut  pub. 
^  Se'ville  une  collect.  des  écrits  de  ce  prélat ,  sous 
le  aire  de  (as  Obras  de  D.  Barth.  de  Las  Casas  ; 
i.'îja^S  part.  in-4.  Cette  édit. ,  en  caract.  gothiq. , 
est  rare  et  rechercbéc.Ii  y  en  a  une  contre-laçon  en 
Irltrcs  rondes.  Nous  possédons  une  trad.  franc,  des 
Œuvres  de  Las  Casas  ,  Paris ,  1822,  a  vol.«n-^.  La 
■vie  de  Las  Casas  a  été  écrite  eu  ital.  par  Mich.  Pio  » 
de  Bologne,  1618,  in-4. 

I  CASAS  (Christophe  de  Las)  ,  de  la  famille  du 
prëcéd. ,  ne  à  SéTiltc,  m.  en  lûjô,  est  auteur  d'un 
ttoeabul,  des  deux  langues  espas.  et  iul. ,  Venise , 
1576,  in-8  ,  réimpr.  arec  des  additions  de  Camillo 
Camilli,  iliid. ,  iSj^.  Il  avait  publié  en  1673  une 
traduct.  espag.  de  Solin,  Sévillc,  in-4. 

CASAS  (GoN5ALVE  de  Las)  ,  Espagnol ,  babiUnt 
du  Mexique  au  i6«  S. ,  avait  le  titre  de  seigneur  de 
la  province  ou  nation  de  Zangnita.  On  a  de  lui  un 
Tiwté  sur  ta  culture  des  Vers  à  Soie  dans  la  Nouv.- 
Grenade  (en  espag.) ,  Grenade ,  l58i ,  in-8 ,  réimpr. 
avec  quelq.  autres  Traités  surVJgncuU.^  Madrid  , 
1620 ,  in-fol.  Il  avait  comp.  plusieurs  autres  ouvr. 
restés  M5s. 

CASAS  (Pons  de  Las)  ,  seigneur  languedocien , 
m.  en  i58i,  avait  uno  origine  commune  avec  l'il- 
lustre évéque  de  Cbiapa.  Il  est  appelé,  dans  une 
vieille  chronique,  le  vrai  chevalier,  la  fleur  de  noble 
famille.  Cette  famille  existe  encore  aujourd.  sous 
le  nom  de  Las  Cases. 

CASAT!  (Pacl),  jésuite  ital. ,  né  i  Plaisance  en 
1617,  m.  à  Parme  en  1707,  prof,  les  atiathém.  et  la 
théol.  à  Rome  t  et  fut  envoyé  par  le  général  de  son 
ordre  en  Suède,  où  il  acheva  de  décider  la  reine 
Christine  à  embrasser  la  religion  cathol.  rom.  Il  est 
auteur  des  ouvr.  suiv.  :  yacuumproscriptum;  de 
terra  Machinis  mota ,  Home  ,  1668 ,  in-4  »  ^isser- 
iationes  de  igné ,  Parme ,  1668  et  i6;)3 ,  2  vol.  in-4  ; 
Mechanicorum  libri  VIII;  de  AngeUs  disptUatiô 
theolog,  ;  Opticœ  disputationes ,  et  de  quelq.  autres 
écrits  peu  importans ,  dont  le  père  Niceron  a  donné 
la  liste. 

CAS  ATI  (Crristophi)  ,  bist.  «t  jurisc.  iUl. ,  né 
à  Mibn  en  1722  et  m.  dans  cette  même  ville  en  1804. 
s'appliqua  dés  sa  jeunesse  à  l'étude  de  la  jurispr. , 
cl  surtout  à  celle  do  l'bist.  et  des  vieilles  chartes.  Il 
a  compose  en  ce  genre  quelq.  écrits  restés  dans  ton 

Sorte-feuille.  Le  seul  ou'il  ait  fait  impr.  est  une 
isscrtation  inlit.  :  dell  Orgine  délie  atigusle  case 
d'Justria  e  di  Lorena.  U  a  démontre  dans  cet  ouv. 
qu'Elicon,  1"  duc  de  rAllcm.  infér.,  fût  la  seule 
souche  commune  des  mais.  d'Autriche  et  de  Lor- 
raine ,  et  que  les  fam.  des  princes  frapç.,  CaHoving. 
et  Capét. ,  dérivent  aussi  de  celte  môme  souche. 

CASAUBON  (IsAAc),  théol.  calv.  et  sav.  critique, 
naquit  à  Genève  en  lû.'ï^,  où  sn  famille  ,  origmaire 
du  Daupbinc ,  était  venue  chercher  un  rcfugs  ,  après 
avoir  adopté  les  principes  de  la  rcliginn  reformée. 
Ses  progrès  dans  l'i'tude  furent  si  rapides  qu'à  l'ôgr 
de  9  ans  il  parlait  correctement  le  Ijlm.  A  19  ans  il 
quitta  la  maison  do  son  père,  ministre    à  Crest, 
pour  venir  faire  son  cours  académ.  à  Genève  ,  où  li 
aj>prit  la  jurisprud.,  la  théol.  et  les  langues  orient. 
?iommé  prof,  de  gr.  en  1682 ,  il  ne  lanU  pas  à  puh. 
successiv.  des  édit.d'aut.  gr,  et  lai.,  avec  drs  Com- 
ment, et  des  Pio(ci  remplis  de  critique  cl  d'crudil. 
Quel«|.  tracassenes    domestiques  qu'il  éprouva  le 
di'ciderent  à  accepter  une  chaire  de-  gr.  cl  de  b.-let. 
à^ Montpellier,  où   il  ne  séjourna  que  deux  ans. 
Henri  iV,  informé  de  son  nirrite,  l'appela  à  Paris 
cl  le  nomma  biblioth.  royal.  Il  fut  Un  dr»  comrois- 
•aircs  qui  assistèrent  à  la  conférence  de  Fontainc- 
hlcan  entre  le  card.  Duperron  et  Diiplessis-Moruai 
tf.  CCS  nom»),  et  se  prononça  en  faveur  du  premier 
Sr.V7;"      r":  '*  "*  P»rUgeait  point  les  scntimeus 
de  .es  co.religionnaire«  lur  div.  poinU  de  tour  svm- 
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bule,  et  on  le  soUBÇOima  de  protcr  «te  iim 
On  assure  qu'un  de  ses  fils ,  qui  «lait  cmb» 
croyance  et  était  entré  dans  l'ordre  le  Si-i 
fcapucins)  ,  ayant  demandé  la  bénéâic^ca 
Casaubon  lui  dit  :  «  Je  vous  la  doaoc  i%\^ 
je}  ne  voua  condamne  point ,  ne  me  c:>': 
point  non  plus  :  J.-G.  nous  ingéra.  aAp 
do  Henri  IV,  Cas«ibon  passa  en  AsfWKri 
fut  bien  accueilli  diA  roi  Jacques  H.  U  «^ 
prélieodcs  et  une  pension  de  aoo  Uv.  tterl 
joijit  jusqu'à  sa  nn.,  arrivée  en  1614.  C'éti 
un  théol.  sage,    un  excellent  crîtiqae,  a 
du  premier  ordre  et  un  bon  tradnctcnrJ 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  dont  » 
borneront  i  citer   les   prinapanx  :  h  l 
Laertiumntftœ^i5S3^  in-8,  pub.  soas It t-* 
tibonus ,  qu'avait  pti»  d'abord  CasiaK* 
quitta  dans  la   suite.    Poliwni  arat&at» 
notis  (gr.  et  lat.),  Lyen  ,   1689,  in-ix  C  j 
le  prem.  qui  ait  pub.  le  texte  gr.  de  cet  u 
^o<e/is  opéra  gr.  et  lat.  Lyon  ,  i5gp,  it-* 
des  notes  en  marf^e  ;  TheophraUi  CÊnrtr 
lat. ,  dont  les  meilleuret  ^it.  sont  <éltii 
1622,  de  Cambridge,  X712,  par  Sse'il.' 
Cobourg ,  1763 ,  par  Fischer  ;  5ué9^  >  ' 
animadversionibus  ^  Paris  ,  1606^  ia-^.>' 
rœ  cum  comment.^  ib.,  i6o5  ,  io-8;  ft' 
gr.  et  lat.,  ib.,  tGcK)  ;  de  satyricd  Gnc— 
tiomamorumsatjrd^  etc.,  ibid.,  l6o5'^ 
tationes  in  Baroniunt ,    Londres ,  i* 
Francfort,  i6i5,  in-4  *  Genève  ,  16Â 
de  libertate  ecciesiasticâ  ,  lib.  si«»- 
in-8  (ouvr.  entrepris  pour  soute^i^ 
puissance  temporelle  contre  les  prAitf' 
cour  romaine)  ;  un  rcc.  de  lettres  (Cn- 
tola)y  dont  la  meiil.  et  la  plus  ampJcf 
de  Rotterdam  ,'1709,   in-lol.  \  ÂOaxt 
phisXamm  libri  Xf^^  cum  Cksauhont  a- 
nibnSy  Genève  et  Lyon,  l5g7  et  160). 

CASAUBON  (Mime; ,  61»  àa  fttc 
nève  en  1699,  suijrit  son  père  ea  Aci 
SOS  études  à  Oxford  ,  et  obtint  ensuitr  r 
fiées  ccclésiast. ,  qu'il  perdit  àlzm.^' 
roi  Charles   I**".  Gromwell  lui  oftbt  9 
pour  écrire  l'bist.  de  cette  époqne .  «  ' 
tant  d'ailleurs  de  lui  laisser  liberté  <s^: 
rédact.  et  de  lui  rendre  la  btblî^h.  it*     \ 
avait  été  saisie.  Méric  repondit  qu'il  s»"-  • 
se  charger  d'un  travail  qui  répugnait!  *"£* 
et  il  refusa  la  pension  que  Je  T'^*^'^^ 
remettre  sans  auctnie  conditioa.  La  nsw'' 
ne  réussit  pas  mieux  dans  la  déniarc^  ' 
pour  attirer  à  sa  cour  l'intègre  Cassai*^- 
restauration    des  Stuarts ,  ayan*  *^  '^'* 
tous  ses  bénéfices,  les  conserva  jusq»'*  ", 
en  167 1.  Parmi  ses  nombr.  outt.,  r«»r  * 
mais  d'un  style  très-négligé,  noiu»""* 
contra  mnledicos  patrii  nomiiiii .  ** 
t6*2i,  in-8  ;  yindieatio  ptOris ,  «te,  il»  ■  ' 
Ces  2  écrits  ont  pour  objet  deteiur^''^' 
son  père ,  atUquée  sur  l'art,  de  w  rrl'r' 
racpurs  ;    Comment,    sur   OpUt ,  b*"^"^ 
in-8  ;  de  rerltomm  usu .  etc.,  duUnt^-^ 
in-12;  de   Quatuor  linguis  tvmmt^'^ 
prinr,  etc. ,  ib. ,  16^ ,  În-S  ;  b  »f**',;  ^ 
pas  été'  impr.  ;  De  la  nécessd/dc'*/*/  ' 
temps  de  lut/ter  (en  *ngl.),  ib. .  1"^ 
crédulité  et  de  l'innrdntite  ^i^oo;** 
1^70 ,  2  vol.  in-8  (c'est  une  rfpoe*'  *•; 
dirigées  contre  le  prcc.  ouv.  ;  ^"  ' 
biens  et  des  maur^  etc.  (en  sog//»  «J  ,  . 
Tr.  de  l'enihoufiasme  (idr»\  »1»  •  '*"  '| 
au»si  de  ce  savant  des  not<^  *>i'^ '''''"*' 
Hiéroclis  ,  Florus ,  et  d'julre*  J'!"/' \! 
ion  pore  sur  Diogène  Laercf .  r"'?  , '^ 
Beaucoup  d'autres  écrits  M.*»»  «I"  •*"" 
serves  à  la  bibliothèque  d'Oil"*»'*^- 

C ASAUX  (Cuxatr.»^ ,  cobjuI  .'f  ''  '' 


■t"i 


CASE 


(Soi  ) 


CA5E 


«m  le  t6*  S.,  ■  «cquU  oae  honteàse  eéié^ 
tr  M  coadoite  lott  de  rar^cnent  âfBen- 
u  trôoe  de  France.  Ajaot  traité  avec  les 
>ii .  tl  allait  leur  liTrer  la  ville ,  lorsqu'un 
!  nommé  Lîbertat ,  Corse  d'origine  ,  intro- 
p  duc  de  Gdbe  par  une  porte  confiée  à  sa 
rt  taa  dt  sa  propre  main  le  traître  magistrat, 
[.  V.  LlBCKTAT. 

lUX  CCbakies  ,  marmiis  de),  proprie'taire  el 
fmç.  i  111e  de  la  Grenade ,  devenu  sujet 
Uis  ,  «près  la  cession  <jui  leur  fut  faite  de 
îoaim ,  en  1763 ,  s'occupa  beaucoup  de  la 
4t  la  canne  a  sucre  et  d'autres  détails  agri- 
t«tot«nsaite  en  France,  où  il  rësida  à  Pa- 
^  è  1791.  Quelq.  temps  après  la  journée 
koAl  179a ,  il  passa  k  Londres,  04  il  m.  en 
fama  on  ase  très-avancé.  U  avait  été  reçu 
«if  U  société  royale  de  Londres  et  de  ceÙe 
êLle  Florence.  On  a  de  lui  :  Système  de  la 
dMr  des  ctmnes  à  sucre ,  Londres,  1779 , 
klrmive  cet  ouvr.  dans  le  t.  (i)  des  Trans. 
i|l  la  auite  du  Tr.  du  sucre^  par  Lebreton, 
qp^t  in-ia;  Casaux.  en  publia  une  nouv. 

lent.  soDS  le  tit.  A'Essai  sur  Cari  de 
et  d'en  extraire  le  sucre ,  Paris , 

5ia  pages  ;  Consid.  snratulq.  par- 
nte  des  société»^  Londres,  1/85, 
în-8,  trad.  en  angl.  par  Parkins 
10  petit  écrit  sur  la  hausse  de  la  paye 
wm^,  Paris ,  1789,  in-8  ;  quelq.  autres  opuS' 
•^  pcoénnl  la  révol.  de  Fr. ,  et  dont  00 
•!«■  dans  /a  France  liltér.  de  Ersch. 
WUiOS  ,  jurisc.  rom.,  mentionné  par  Gi- 

•  l^nine,  était  contemp.  du  prem.,  et  vé- 
e«s  le  règne  d'Auguste.  Quintilien  et 
bal  l'éloge  de  ses  écritf^  dont  aucun 
tjoMftt'i  nos  jours. 

LjTteKX  d^,  dont  le  véritable  nom  est 
MHt  wê  à  Limoges  dans  le  rà*  S.,  m.  en 
te  jfiMral  de  l'ord.  du  mont  Carmel ,  pa* 
>i*ltn««lem,  etadmin.  de  l'év.  deVaison. 
d  4  liv.  sur  le  Hfaùre  des  sentent^  ; 
""Jm  polit.  eCArislote ,  et  plus,  f  er- 

li  ,  ainsi  que  les  ouv.  précéd. 
^  sav.  angl.,  né  &  Woodslock  dans 
t6oQ«  fut  d'abord  prof,  i  Tunirers. 
«  sd^çonné  de  conserver  intérieur. 
do  calhol. ,  il  perdit  cette  place   et 
'  u  Comme  il  avût  la  réputat.  d'un 
',  on  lui  permit  cepend.  d'élevçr 
Ivde  philos.  ;ily  joignit  renseignement  de 

•  «tt  ae  nomb.  disciples  ,  surtout  parmi  les 
»i  m.  dans  cette  commun.,  qu'il  avait  con- 
■*1^.  Ucnps  av.  Il  a  écrit  des  comment,  sur 
If'AwtVte  ,  soov.  réiropr.  ;  Àpologia  mu- 
i  «Omiord,  i588,  in-8  ;  Reftexus  speculi  mo^ 

,  iSc^ ,  in-8;  Thésaurus  aconomiœ^  etc., 
■Q7«  vt-8.  Un  autre  Case  (  Jean  )  succéda 
jian  Lallj  (v.  e^  nom),  et  se  lit  quelque 
>a  comme  astrologue  sous  le  règne  de  la 


nr. 


Th.),  théol.  angl.  non-corformiste ,  né 

•ntté  de  Kent  en  iSgp,  fut  exclu  de  l'as- 

Jsa  clrrgë  pour  n'avoir  pas  voulu  prêter  le 

f  rr««rïl  par  le  parlement,  lors  de  la  révol. 

i.    Impliqué   ensuite  dans   le   complot  de 

*-«  nom),  il  fat  arrêté  ,  renûs  en  liberté, 

iXant  de  se  soumettre ,  accompagna  ensuite 

arlesll  k  I>a  Haye,  en  i66a,  et  assista  à  la 

r  ^  dila  de  Savoie.  Il  m.  en    1682.  On  a  de 

^*^Sermf*ns. 

"ît  LE  VACHER  DE  La),  avcntur.  franc., 
[ulMrqué  pour  Madagascar  en  i656,  sans 
^*«ia  ffue  cehii  de  cbercher  fortune.  Le 
■  ■»»*■  de  rélablissenient  franc,  dans  cette  île , 
'»  <fiAi\  dont  La  Case  commençait  à  jouir 
•  autres  colons  ,  ayant  tenté  de  le  faire  pé- 
'"■**  se  retira  dans  Tintcrieur  des  terres, 


épousa  la  fille  de  l'un  des  cbcfs  du  pays ,  et  ne  se 
servit  de  son  influence  sur  Ici  indigènes  que  pour 
faire  du  bien  à  ses  compatriote}.  Il  obtint  en  ré- 
compense, de  la  cour  de  France,  Yc  titre  honotif.  de 
major  de  Madagascar ,  et  m.  en  1670. 
CASE  (Jeaw  de  la).  V.  Casa.  » 

CASEARIUS  (Jean)  ,  botan.  boll.  et  missiono.  à 
Cocbin  vers  la  fin  Jn  l7%fi.,  coopéra  au  magnifique 
<nv.  que  Rbéède  van  Drakenstein  pub.  sous  le  titre 
à*Hortus  Malabaricus  ,  on  i3  vol.  in-fol.,  .ivec  fig. 
C'est  lui  qui  a  tracé  le  plan  de  l'ouv. ,  décrit  les 
plantes  et  rédigé  le  textedes  deux  premiers  vol. 

CASELIUS  (Jean  CHESSEL  ,  plus  connu  sous 
le  nom  de),  né  en  i533  i  Gottingue,  fit  deux 
voyages  en  Italie  ,  l'un  en  i56o  et  l'autre  en  15(36, 

3ui  le  mirent  en  relat.  avec  les  bommes  les  plus 
isting.  de  ce  pays.  .4u  retour^de  son  prem.  vo3rage , 
il  devint  proless.  de  pliilos.  et  d'éloq.  à  Rostock. 
Quelq.  années  après ,  il  se  cbargea  de  l'éducation 
du  fili  de  Jean  Albert ,  duc  de  Mecklcnbourg.  Le 
duc  de  Lunebourg  l'appela  ensuite  pour  remplir 
une  cbaire  de  pbilos.  dans  l'univ.  dHclmstaedt, 
récemment  fondée.  C'est  dans  ce  dern.  poste  qu'il 
m.  en  161 3.  Il  s'était  fortement  prononcé  contre 
U  doctrine  de  Daniel  Hofiman  et  autres  ,  tendante 
k  mettre  la  pbilos.  en  contradiction  avec  la  tbéolog. 
Une  partie  de  set  nomb.  écrits  ,  dont  plus,  sont  res' 
tés  MSs.,  a  été  recueillie  et  pub.  par  Just  de  Dran- 
feld ,  sous  ce  tit.  t  Opus  episfoucum  exhibens  J. 
Cisela  episiolaSs  etc.,  Francfort,  1687,  in-8.  Le 
même  édit.  avait  pub.  quelq.  années  auparav.  le 
Hec.  des  poésies  grecq.  et  lat.  du  mémeaut.,  dont 
on  a  aussi  des  traduct.  de  YJgésilas  et  de  la  Çjrro- 
pédie  de  Xénopbon. 

CASELLA  (PiERRE-LioN),  aAtiq.  et  poète  latin, 
né  vers  l'an  i54o  ou  i5l\i  k  Aquila  dans  l'Abruxcc, 
est  aut.  d'un  livre  int.  :  de  Primis  Italiœ  cotonis , 
qui  parut  pour  la  prem.  fois  k  Lyon  en  1606 ,  in-8, 
auquel  se  trouvent  joints  quelques  Opuscules  lat. 
du  même  sav.  ,  tels  qu'un  Traité  sur  l'origine  des 
Toscafli  et  de  la  réputt.  de  Florence  ;  des  Eloges 
de  quelques  artistes  célèbrw ,  et  un  Becueil  d'Epi- 
grammes  et  d'Inscriptions. 

CASENAVE  (Antoine  ),  député  à  la  convention 
nationale ,  vota  dans  cette  assemblée  la  réclusion  de 
Louis  XVI  pend,  la  guerre ,  son  bannissement  à  ta 

f>aix ,  et  après  le  jugement  de  cet  infortuné  prince, 
e  sursis  à  son  exécofion.  Casenavc  passa  au  conseil 
des  cinq-cents,  ensuite  au  corps  législatif,  dont  il 
faisait  partie  lors  de  la  chute  de  ISapoléon.  tl  fut 
aussi  membre  de  la  chambre  des  représentans  en 
l8l5 ,  et  mourut  k  Parii  en  1818 ,  avec  la  réputation 
d'un  homme  probe  et  modéré  dans  ses  opinions 
politiques. 

CASB^EUVE  (Pierre  de),  théol.,  jurisc.  et 
lexicogr.,  né  i  Toulouse  eu  i5gi  ,  étudia  d'ahm-d 
la  théol. ,  puis  la  jurispr. ,  dont  tl  acquit  en  peu  du 
temps  des  connaist.  étendues  ;  mais ,  ramené  par  la 
simplicité  de  ses  goûts  à  s^  premières  idées  ,  il 
embrassa  Fétat  ecclés. ,  «t  ne  se  décida  que  sur  les 
instances  de  l'arcbcv.  de  Toulouse  k  écrire  sua  tr. 
du.  JranC'ûlleu  ^  qui  parut  en  i(i4i.  Les  études 
spéciales  que  Casencuvc  avait  faites  des  langue* 
anciennes  et  modernes  le  portèrent  k  écrire  aussi 
sur  la  gramm.  ,  et  il  comp.  un  Diettonn.  des  ori- 
gines de  la  langue  française  qui  se  trouve  à  la 
suite  du  Diclionn.  étymologique  d?  Ménage  (  v.  ce 
nom).  Il  ne  fut  pas  moins  remarquable  par  son 
désintéressement  que  par  son  savoir  ,  sa  modestie 
et  ie&  mœurs.  Les  étals  de  Liftcuedoc  lui  ayant  ofTirt 
une  pension  pour  travailler  k  l'Iiiitoirc  de  cette  pro- 
vince ,  il  la  refusa ,  et  n'en  comp.  pa«  moins  la  Cî- 
talogne  française  ,  Toulouse  ,  i644  '  »n"4  ^  ''"^'• 
qui  renferme  L'hi^t.  des  comtes  de  'loulousc.  Ou  a 
encore  de  lui  VOngine  des  Jeux  floraux  ,  ibid.  , 
i6i»9 ,  in-4  ;  la  Cnritée ,  roman  in-8  ;  une  fie  de 
St  Edmond;  et  quelques  ouv.  peu  importans.  Il  a 
laissé  en  MSs.  un  Traité  de  la  langue  provenrak  ; 


CASI 


(  5oa  ) 


CASI 


tin  antre  sur  V Origine  des  Franfois  ;  tt  unt  Bist. 
det/avoris  des  rois  dé  France. 

GASERTA  (FrMht.)i  mi^d.  aapoUt. ,  m.  dans 
le  17* S.,  estant,  d'un  ouv.  intit.  de  Naturdetusu 
vinorum  in  sanis ,  tum  in  œgris  corporibus  y  potiS' 
sinuun  in  poda^ricis. 

CASES  (P,-Jac^  ),  peintre ,  né  à  Paris  en  1676, 
m.  dans  la  même  vUJe  en  P]^^  >  remporta  le  grand 

{)riz.  de  peinture  en  1699 ,  et  lUt  reçu  membre  de 
'acad.  eu  i7o4'  On  cite  parmi  set  nombr.  conipos. 
une  Sainte  Famille  dans  l'ëglise  de  St-Louis  4  ver- 
saillct,  et  deux  tableaux  achetés  par  le  roi  de  Prusse, 
remarquables  ^  dit-on  ,  par  la  correction  du  dessin 
et  la  vigj^eur  du  coloris.  Le  Moine  fut  un  de  ses 
élèyeê. 

CASIMIR  I«S  dit  le  Paci/çue ,  fils  do  Blië- 
cislas  II ,  roi  de  Pologne ,  était  enc(^e  enfant  lors- 
qu'il perdit  son  père  en  io34>  Sa  mère  Ricbsa , 
nommée  tutrice  et  régente  du  royaume ,  souleva 
les  Polonais  par  son  mauv.  gouv. ,  et  fut  obligé  en 
io36  de  s'enfuir  en  Saxe  avec  «on  fils ,  ^qu'elle  en- 
Toya  bientôt  après  en  France.  Il  se  retira  dans 
l'abbaye  de  Cluoy ,  se  lia  par  des  Yœux ,  et  reçut 
même  le  diaconat.  Les  Polonais ,  en  proie  aux  dis- 
sensions intestines  depuis  sa  retraite  ,  obtinrent  de 
Benoit  IX  en  lo4i  que  leur  roi  remonterait  sur  le 
trOne,  et  pourrait  se  maiier  k  condition  que  cliaque 
Polonais  paierait  tous  les  ans  k  perpétuité,  une  cer- 
taine somme  pour  l'entretien  d'une  lampe  dans 
l'é^ijc  de  St-Pierre  ;  que  la  natinn  entière  porterait 
comme  les  moines  le  cheveux  courts  en  lormo  de 
couronne  ;  qu'aux  gr.' fêtes  tous  les  nobles  auraient 
au  cou  durant  la  messe  une  étole  de  lin  semblable 
à  celle  des  prêtres  et  des  diacres ,  et  que  Casimir 
conserverait  l'habit  relig.  De  retour  en  Pologne ,  il 
épousa  une  fille  du  gr.  duc  de  Russie  ^  Jaroslaw , 
se  livra  tout  entier  aux  soins  d'une  sago  administ.  y 
et  mourut  en  io58.  Ce  prince  eut  quatre  fils  dont 
l'ainé ,  Boleslas ,  lui  succéda  sur  le  trâne. 

CASIMIR  II .  roi  de  Pologne ,  sum.  le  Juste  , 
cinquième  fils  de  Boleslas  lll ,  né  en  I117,  fut 
appelé  sur  le  trône  en  IJ77  lorsque  Miécislas  III, 
son  frère  ,  qui  avait  succède'  à  Boleslas ,  souleva  les 
Polonais  par  sa  mauvaise  conduite.  Ce  monarque  se 
distingua  par  sa  valeur  et  ses  victoires.  Il  était  ohéri 
de  ses  sujets  ,  et  il  mourut  subitement  en  i  ig^*  Sa 
dévotion  s'alliait  avec  une  passion  immodérée  pour 
les  plaisirs ,  et  quelques  auteurs  ont  écrit  qu'il  avait 
été  empoisonné  par  un  femme  fatiguée  de  ses 
poursuites. 

CASIMIR  m,  dit  le  Grand,  né  en  i3o().  fut 
élu  roi  de  Pologne  en  i333  après  la  m.  d'Uladislas 
Cokctck,  son  pèrt.  A  peine  assis  sur  le  trône,  et 
voulant  prolonger  la  trêve  que  son  père  avait  con- 
clue avec  lesciiev.  teutoniques,  parce  que  l'extrême 
facilité  avec  laquelle  ils  se  relevaient  de  leurs  dé-* 
faites^faisait  craindre  une  suite  continuelle  de  com- 
bats sans  résultat ,  il  conquit  presqnc  en  entier  la 
Silcsie ,  dont  il  ne  retint  que  Frauenstadt.  Le  roi 
do  Bohême,  suzerain  du  duc  de  Silcsie,  indigné 
de  la  conduite  de  son  vassal ,  fit  des  préparatifs  pour 
attaquer  la  Pologne  ,  menacée  par  les  Tatars.  Ces 
barbares  s'étaient  en  eilet  approchés  de  Cracovie  ; 
Casimir  leur  disputa  le  passage  do  laVistule,  les 
força  à  se  retirer ,  marcha  ensuite  en  Silésie ,  dé- 
truisit l'armée  du  roi  de  Bohême  ,  et  revint  dans  ses 
états  pour  y  rétablir  l'ordre.  Une  diète  fut  convoquée 
à  Wilslicza  en  1874  :  ayant  réuni  les  plus  habiles 

Sens  du  roy.,  Casimir  s'occupa  avec  eux  à  la  réforme 
e  la  légisfat.  nation.  La  sollicitude  paternelle  qu'il 
ne  cessa  do  témoigner  pour  la  classe  la  plus  mal- 
heureuse de  SCS  sujets  iui  valut  le  beau  titre  de  roi 
dos  paysans.  Après  avoir  essayé,  non  sans  quelque 
succès,  de  ramener  dans  ses  état*  les  arts  que  les 
troubles  en  avaient  exilés ,  il  travailla  i  mettre  son 
roy.  à  l'abri  des  insultes  de  ses  ennemis  eu  fortifiant 
les  villes  ;  puis  il  fonda  di-s  hôpitaux  ,  des  roUcgos  , 
des  univ.  Lepcud.,  la  uation  polonaise,  uniquement 


occupée  de  la  pasilon  des  annes,  aeeuiitMi  mw 
d'ineiVo  :  celui-ci  rassemble  alon  b«  rai 
e^ve  aux  Lithuaniens  tout  r«  qu'ils  pw»-j 
dans  la  petite  Russie ,  reprend  la  Kaàe  na; 
laisse  la  Volk-'oie  et  le  Palatùiat  de  Bdn  i  i 
seigneurs  lu'uuaniens  i  condition  qv'ili  k  I 
dront  en  fief  de  la  Polosne.  Cette  eaiéhkz  'i 
d'ajouter  k  la  gloire  de  Casimir  lofupftii3<^N 
&370.  Ses  gr.  qualités  compensèreot  i«(£â«.i 
défauts  ;  le  plus  grave  qu'on  lui  ait  rrpnc^  1 
son  penchant  déréglé  pour  les  fcmaa.  ht 
gr.  nomb.  de  »9S  maîtresses ,  on  reiairnf  ui  1 
nommée  Esther  ,  qui  obtint  de  Itd  le  |r  1 
dont  les  juifs  ont  joui  depuis  cette  rju-j 
Pologne,  il  ne  laissa  que  deux  fiU»;"- 
finit  la  dfnastie  des  Piast  qui  gouv.  i(^  .>  ^  1 

CASIMIR  IV,  roi  de  Pologne,  SkàX.  I 
était  gr.  duc  de  Lâthuame  lorsqu'il  fat  if 
trône  de  Pologne  en  l447-  ^  ^^^^^  ^' 
l'ordre  teutonique  t   subjuguais  Y^k^< 
sacrifia  presqte  toujours  les  intérêts  <ia  î 
ceux   des  Lithuaniens,    qui  élaieat  Fii;' • 
affection ,  et  son  règa«  fut  très-agit<.  O- 
possM.ait  aitcune  des  qualités  qtd  fost  si 
orgueilleux  sans  ambition  ,  plein  àt  xa 
sensible  à  l'honneur ,  il  ne  futrcgnfrf' 
thuaniens  ni  des  Polonais.  Quand ia^' 
149a ,  âge  de  64  ans  ,  il  laissa  de  sosa»  ~ 
sabeth,  fille  de  Vemp.  Albe«illtl}<l^ 
Hongrie  et  de  Bohême,  Jean  Albert^  ^ 
Casimir  élu  roi  de  Hongrie  du  viTtit«i^t- 
et  mort  en  odeur  de  sainteté  en  ij^»  > 
Sigismond  ,  qui  fut  aussi  roi  de  rtkçr 
déric,  archev.  de  Gocsne  etcard. 

CASIMIR V  (Jean),  fils  deSigi»» 
Constance  d^Autriche  ,  naquit  en  i6ç  ' 
de  son  père ,  malgré  sa  mère  Constas»  ■ 
lait'lui  faire  donner  la  couronne  deP^ 
vorisa  l'élecUon  d'Uladislas  "VU.soi»' 
issu  d'un  premier  lit ,  et  alla  ensuite  f^ 
armées  impériales.  Fait  prisonsiier  par* 
à  Ja  suite  d'un  nauf.  sur  les  côtes  de  ^ 
fut  mis  en  liberté  au  bout  de  deux  an*  J' 


dans  un  chat,  près  de  Marseille ,  retfi*' 
logne  ,  puis  voy.  en  Italie ,  où  il  se  i»  *  ^ 
fut  nommé  card.  Appelé  au  trône  der^* 
la  m.  d'Uladislas  Vil ,  il  renvdyal**^ 
au  pape ,  qui  lui  accords  des  dispea»?'  ^ 
la  "veuve  de  son  frère  ,  Louise-Msrie  àt»' 
Ce  mariage,  qui  déplut  aux  Poloow. '^ 
causes  des  traverses  qu'il  essuya. sur  h**' 
k  tour  vaincu  et  vainqueur  dans  les»»''  ^ 
qu'il  eut  &  soutenir  contre  les  Co*»^  •  •"' 
et  les  Moscovites,  Casimir,  ayant  ?«"■* 
en  1667,  résolut  d'abdiquer,  «**T^|]^ . 
sein  dans  une  diète  qui  fut  convoquées»    ^ 
suiv.  11  vint  en  France  apfès  celtoan*'  • 
dans  l'abbave  de  St-Cerm.-des-Pté* ,  6**\ 
abbé ,  ainsi  que  de  St-MarUnH^e-^e«n  '^ 
dans  cette  dernière  rille  en  l^*-~''*^,v 
dcm.  lejeton  mâle  de  la  maison  of'*** 

CASIMIR  (St),  gr.  duc  A^m^.'^^ 
sième  des  Ireise  enf.  de  Casiwi»;  *:'  i^i 
disputa  la  couronne  de  Hongrie  i  .*''    j^ 
Les  armes  du  père  n'arant  pu  ^^.^c 
cause  du  fils  ,  le  jeune  liasiinir  se  "^     , 
Dobski ,  où  il  se  Uvra  à  tous  I<1«^^.' 
piété  la  plus  austère.  Il  **'"•"•"■, **,**^  I 
en  1483,  victime  de  sa  chasteté.  *^i^ 
le  mit  au  rang  des  saints  par  an*''***^**jj(, . 
et  dès-lors  U  fut  invoqué  ct»n>ni««r 

Pologne.  ,       ,  ' 

C\SLVI  (FR..MAJtir),  cirdj/jju^ 
en  Toscane ,  m.  en  1719,  entra  J  »JV^   , 
do  St-Frauçois  ,  passa  par  1^    ?*î^    ' 
même  ordre ,  obtint ,  sou»  le  poBtu     ^^^ 
l'emploi  de  préilic.   apoitol»*!**  «         ^ 
Clciucnt  X I  U  chan.  de  canl-  ''  '  " 
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è€  dÎTcn  Sts ,  des  DUcoun  (  en  latin  ) 
le  ni.  dutiège  apostolique ,  Rome , 
;  MtMS  kominis  ,  Florrace ,    i68a , 
'#lul,  de  r«UT.  franc,  intitula  l$s 
t  rfrfr  i«  Smgesse. 

%M(jMAit)^  peintre  et  tculpteur,  o^  i  Yar- 
g  J<  Ji  Florence  ,  en  1689,  m.  en  i^^o  t  >« 
|*iifcoffd  à  la  seiilptttre ,  et  s'j  distingua  par 
1  «w.  ;  BUKS  eiuuite  il  se  donna  tout-i-t))it 
l^vt ,  et  t'y  fit  une  gr.  reput.  On  cite  de  roi 
W**n  t*U<  de  Ste  Luce  dans  résliae  de 
i^tnr  r^mn  ,  et  la  coupole  qu'iia  peinte 
i^.  cloître  de  Ste-fitarie-NoTelle  ,  où  est 
Faoïb.  de  St  Antonin ,  archer,  de  Fio- 
le pape  Pie  II  au  nom  de  la  nfpukl.  — 
et  Domenico) ,  peintl^  ital. ,  viv. 
S.,  avaient  adopté  plus  particulièrement 
portrait.  Valore  exécutait  surtout ,  de 
portf.  ptrfaitemeftt  ressemblans.  — > 
eort  autres  artistes  italiens  du  même 
connais  peu  les  outt. 

L  )  ,  reljc*  sjro-'maronite ,  sav. 

710  à  TripoH  en  Syrie  «  vint  à  Rome 

er  ses  premières  études  ,  entra  dans 

en  1734  <•  ''  l'snnée  suiv.  retourna 

n  compatriote ,  J.  Assemani  (v.  ce 

uite  reven»  k  Rome ,  il  prof.  les 

•dans  son  couvent  «  puis  (en  1748) 

c ,  OÙ  il  fut  atUebé  i  la  biblioth. 

«  nommé  membre  de  l'acad.  d'hut, 

i  ,  et  quelq.  années  avant  sa  mort , 

,  bibUotbéc.  en  chef.  On  a  de  cet 

ouvr.  indispensable  pour  Vé- 

orientale ,  intiw  :  Bioiiotheca 

iUturialensis^  etc.,  Madriff,  I7(X)- 

t  il  renferme ,  en  i85t  articles ,  la 

lfS«.  arabes  de  l'Escurial. 

.  ^,  Ângl.f  grav.  et  food«nr  de 

erie  «  né  en  i^a  à  Hales-Owen 

,  m.  en  17O6,  fut  d'abord  gra- 

r  les  &rmes  à  feu  à  Londres  « 

des  poinçons  i  lettres  pour 

rim.  Bowyer  et  trouva  si  bien 

'gea  i  graver  des  matrices  pour 

Ces  caractères ,  bien  accueillis 

Tivent  bientôt  recherchés  chea 

t  U  fortune  de  Caslon  ,  dont  la 

e  des  prem.  de  la  Gr.-Bretagne. 

Sftldeo  (v.  ce  nom  )  et  l'édition  du 

"D^vid  'Wàikifts  ont  été  impr.  avec 

ères   fondus  par  cet  artiste.  — 

'fils,  mort  en  1778,  a  soutenu  la 

(Otiûn  ) ,  écrir.  allem.  du  16*  S., 

«  fat  pasteur  de  la  ville  de  Stade  en 

%  de  lui  :  Quastionum  marinarum 

\Sg^  et  1607  ;  Nuoleu*  mjrtte- 

9nucleatu$^  i}>id.,  i6o5,  in-8  ;  beau- 

Ottvr.  ascétiques  en  latin  et  en  allem. 

cités  ,  et  deux  éditions  du  tr.  de 

'tHgf  Bmyerin.  T.  ce  nom. 

poète  gallois  du  i4*  S.  dont  on 
rs  pt^M  MSs.  dans  les  archives  de 
Galles  en  Angleterre. 

I  > ,  litt.  ital.,  né  4  Strravalle  dans 
en  1640^  fut  un  des  prem.  fond. 
incogiutt  k  Yenise.  On  a  de  lui 
(en  itel.)t  ia  Magia  d'amorti  U 
,.  et  (fuelq.  antres  écrits  réunis  sous 
,. dont  la  onsième  édit.  est  celle  de 
♦  i»- 16.  —  Un  autre  Casoni  (  Phil.), 
H*  4tts  le  17*  S.,  est  ant.  des  ouv.  suiv.  : 
^ti^0'ignUs  de  Spinola^  G^nas,  1691  ,  in*8 

i*  MÊhloirv  de  Louiâ-le'Grand  (jusqu'en 
ftlfl»^  1706-1720,  3vol.  in-4  (idem); 
iir  Oe  répubt.  de  Gènes  du  i6<  S. ,  Gènes , 
-fol.  (idem). 
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CASOm  (J.-B.),  Uttér.  ital.,  ne  en  T^ane  ea 
i6fo ,  m.  en  1757  ,  fit  des  études  brill.  &  Florence, 
et  fut  envoyé  comme  secret,  de  Irgation  k  Paris  , 
où  il  se  lia  avec  Ménage  et  Régnier  Detmarcts  {v. 
ces  noms  ).  De  retour  à  Florence  ,  il  eniza  dans  let 
Qfdrcs ,  et  fut  nommé  successàr.  recteur  du  collège 
d^es  nobles,  profcss.  de  philos,  morale,  de  géogr., 
d'histoire  sacrée  et  profane  i  Tuniv.  Yers  U  fin  de 
sa  vie ,  il  s'était  retiré  dans  un  village  de  Tévôcbé 
de  Florence,  où  il  avait  obtenu  pue  cure;  et  il 
légua  Èt$  biens  et  sa  biblioth.  au  cIÂipitre  de  Prato  , 
sa  patrie  ,  dont  il  était  chanoine.  Nous  ne  citerons 
parmi  ses  ouv.  que  les  plus  connus  en  Italie  :  No~ 
tisie  storiche ,  imtomo  alla  vita ,  e  alla  N.  edis. 
délie  opère  di  Giov.  délia  Casa  ,  impr.  dans  le  pr. 
vol.  des  Œuvres  de  ce  derniw  (v.  Casa) ,  édit.  de 

Florence  ,  1707  ,  $  vol.  in-4  «  ^''^  ^'  ^^"*  ^''^'>~ 
mattei  (  v.  ce  nom  )  ;  délia  Fondasione  del  regio 
monastère  di  S.  Francesco  ,  etc.,  Florence,  1722; 
des  Mémoires  historiques  (  en  ita.)  sur  la  cure  (  la 
sienne)  de  S.  Maria  deli*  împruneta;  Pratenses 
olim  prmfositi  nunc  episeopi ,  etc. 

CASPKou  CASPIUS(Geoboe),  méd.,  né  rai6« 
S.  dans  le  comté  dô  Hainaut ,  eoutint  la  doct.  de 
Léonard  Dotal  (v.  ce  non»)  sur  la  saignée  dans  deux, 
écrits  contre  Donaventurc  Grangier,  méd.  de  Paris  ; 
le  prem.  est  intit.  ad  Bonaventunt  Grangieri  admo~ 
nitionemy  etc.^  Bâle,  i58o  ,  Paris,  i58i  ,  in-8; 
le  deux.  Casligatio  Bonat^enturm  Grangieri  ^  etc.. 
Bile,  i582. 

GASSAGNE  (  Josxpb  Lj^)  ,  ecclés.  franc.,  né  au 
diocèse  d'Oleron  dans  le  18*  S.,  s'occupa  beaucoup 
de  la  musique,  et  travailla  k  en  faciliter  l'étude.  On 
a  de  lui  un  Becuett  de  Jables  mises  en  musique, 
1754,  in-4  »  alphabet  musical  ^  17^5,  in-8  ;  Traité 
genét^al  des  e'iemens  du  chant ,  1766 ,  in-8  ;  Uni- 
clavier  musical  ^  pour  servir  4ê  supplément  an  tr. 
gén.  des  élémens du  chant,  1768,  io-8.  Ce  dernier 
ouvT.  est  la  réponse  au  musicien  Soyer,  qui  avait 
attaqué  le  système  proposé  par  Tauleur  de  réduire 
toutes  les  clés  i  une  seule ,  cellv  de  sol  sur  la  m^ 
CQttde  ligne. 

CASSAGNES  ou  CASSAIGNES  (  Jac^.  ) ,  girde 
de  la  biblioth.  du  roi ,  menArede  l'acad.  franc,  et 
de  celle  des  inscriptions  et  b.-lettres,  né  i  Nîmes  en 
i636,  mort  en  1679,  vint  de  bonne  beme  à  Paris , 
entra  dans  les  ordres ,  et  se  fit  connaître  ^ar  des 
Sermons  et  des  Poésies  qui  furent  d'abord  favo- 
rablement accueillis.  Il  était  sur  le  -point  de  prê- 
cher dev.  La«is  XIV  lorsque  Boilcau  lança  contre 
lui  un  trait  «le  satire  qui  lui  imprima  un  ridicule  inif- 
feçable  dans  l'opinion  de  la  ville  et  de  la  cour  ;  sa 
raison  en  fut  tronblée,  au  point  qu'on  fut  obligé  de 
l'enfermer  au  couvent  de  St-Lazare  ,  où  il  mourut. 
L'abbé  de  Cassaignes  avait  de  l'érudition,  et  c'e^t  ce 
qui  lui  avait  valu  ses  titres  acad.  Indépendamment 
des  Sermons  et  des  Poésies  don^  nous  venons  ^ 
parler ,  on  a  de  lui  :  Traité  de  morale  sur  la  valeur^ 
Paris,  1674 >  in-12;  une  traduct.  des  Dialogues  de 
l'orateur  de  Cicéron ,  pub.  sous  le  titre  de  Bh^o- 
nque  de  Cicéron ,  Palis ,  i^3 ,  in-8  ;  une  autre  de 
Salluste  sous  le  titre  à*Hist.  de  la  guerre  des  Bo- 
mains^  etc.,  Paris ,  1675 ,  in*i2 ,  souvent  rélmpr.  ; 
une  préface  estimée  en  tête  des  OEuvres  de  Banac^ 
édit.  de  i665 ,  2  vol.  in- fol. 

CASSAIS.  Y.  Vsvs  Cassait. 

CASSANA  (  Jean  -  François  ) ,  peintre  italien , 
ainsi  nommé  d'un  villase  de  l'état  de  Gènes  où  il 
naquit  en  i6tl  ,  fut  élevé  de  Strosii ,  dit  le  Cnpu- 
cino ,  et  se  fixa  à  Yenise.  On  voit  plus.  comp.  de 
cet  artiste  à  la  Mirandolo,  où  le  duc  Alexandre  U 
l'avait  attiré ,  et  où  il  mourut  en  i6()l.  On  estimô 
sa  manière  large  et  facile ,  son  coloru  ;  mais  on  ne 
trouve  pas  son  dessin  assex  correcL  —  Son  fils , 
^ic.  GassanA.,  dit  le  Kicoletto ,  né  k  Yenise  en 
1659 1  ^<^^  *  Londres  en  I7i3 ,  peignit  l'hist.  et  le 
poTir.,  et  fat  peintre  de  b  reine  Anne  d'Angleterre 
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h  a  faitie  portr.  de  cette  princesse  et  de  beaueoap 
de  seigneurs  de  sa  cour.  I^e  plus  revaarq.  de  »eê 
ouvr.  est  le  tabl.  de  la  Conjuration,  de  CatUina  qui 
fait  partie  de  la  galerie  de  Florence.  —  Càssaha 
(J.-Augivslin),  deuxième  fils  de  J.-Fr.,  peignit  le 
portr.  avec  autant  d«  succès  que  son  frère,  et  rëuMÎt 
•également  à  peindre  les  animaux  ,  1^  fleurs  et  les 
fruits.  Plusieurs  de  ses  tableaux  ont  été  craTcs  à 
Londres.  11  était  entre  dan»  les  ordres  y  et  il  est  dé- 
signé dans  les  ]|^ogr.  italiennes  sous  le  nom  'd'abbé 
Cassano. — CasSASA  (J.-B.  ),  troisième  fils  de  J,-F., 

Î teignit ,  comme  son  second  frère  ,  les  fleurs  ,  les 
ruiu  et  les  animaux.  —  Cassama  (Marie- Victoire), 
•<ruf  des  précéd.,  morte  à  Venise  en  1711 ,  a  peint 
quelq.  sujets  de  pieté  où  les  figures  ne  se  trouvent 
qu'en  buste ,  comme  dans  le  tabl.  de  la  Conjuration 
de  Calilina  du  ^'icoletto  ,  donnes  personnages  ne 
sont  pas  de  grandeur  naturelle  ,  ainsi  qu'on  le  dit 
dans  plusieurs  Dictionnaires  biographiques. 
CASsAî^ATE.  y.  Casasatk  (MAac-Aî»toii»E  ). 
CASSA>'DRE  (  mytbol.  ),  fille  de  Priam ,  roi  de 
Troie,  et  d'Hécube ,  reçut  d'Apollon  le  don  de  pro- 
phétie à  condition  que  w»  faveurs  en  seraient  le 
prix  ;  mais  elle  déABÎgna  }>ienl6t  l'amour  du  dieu  , 
qui ,  voulant  la  punir  ,  décrédita  les  prédictions 

Îru'il  flP était  ^lus  en  son  pouvoir  de  l'empéchcr  de 
aire;  elle  passa  même  pour  insensée,  et  fut  en- 
fermée dans  une  tour  lorsqu'elle  ^M  prédit  les  in- 
fortunes de  Troie.  Pendant  Tincendie  de  cette  ville, 
Ca»sandre  se  retira  dans  le  temple  de  Pallas  «  et  j 
Alt  violée  au  pied  même  de  l'autel  par  Ajax ,  prince 
lonrien;  emmenée  ensuite  en  Grèce  par  Agamemnon^ 
que  ses  charmes  avaient  séduit ,  elle  emt  deux  ju- 
meaux de  Ce  prince  ;  mais  Cly  toBiaestre ,  sa  femme^ 
les  fil  assassiner ,  ainsi  que  les  deux  amans.  Cas- 
sandre  eut  un  temple  i  Leuctres  ;  «a  statue  j  était 
le  refuge  doi  jeunes  filles  qu'on  voulait  forcer  i 
épouser  des  préteitdans  disgraciés  par  la  nature  : 
elles  se  faisaient  alors  prêtresses  ée  Gassandre.  Ly- 
copbron  ar  écrit  un  poème  qui  porte  ce  nom. 

GASSAI^DRE ,  roi  de  Macédoine ,  fils  d*Anti- 

Sater ,  suce,  à  Alexandre-le-Grand  ver»  l'an  3 16  »y. 
.-C.  Après  avoir  fait  plusieurs  conquêtes  dans  la 
Grèce,  il  soumit  les  Athéniens*  et  donna  te  gour. 
de  leur  ville  à  l'orateur  Démétrius  de  Phalère.  11 
assiégea  ensuite  Pvdnéa,  la  prit,  et  mit  À  mort 
Olympia*^  mère  d  Alexandre,  ainsi  que  la  femme 
«t  le  fifc  de  ce  prince  ,  pouf  venger  la  mort  de  plu- 
sieurs de  ses  partisans ,  que  la  mère  du  vainqueur 
de  Darius  avilt  fait  mourir  ;  puis ,  l'étant  ligué  avec 
Seleucus  aC  Lysimaque  contre  Antigfenc  et  Démé- 
trius ,  il  remporta  sur  c«  derniers  -une  victoire 
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complète  près  d'ipsus  l'an  3oi  av.  J.-C,  et  moii-    glorieux  services.  Mécontent  da  aÙB.^- 

-  .       •  •  _  r...-:> :    j •  «  .-1 


rut  trois  ans  apre« 

GAâSA^DRE  (Georgi),  théol.  flam.  du  i6«  S., 
né  en  i5i5  dans  l'tle  de  Cadsand,  d'où  quelques 
biogr.  prétendent  qu'il  tira  son  nom ,  fut  d'abord 
prof,  de  théol.  è^ruges  et  à  Gand ,  et  alla  ensuite 
«e  fixer  k  Cologne,  ou  il  se  livra  i  l'élude  spéciale 
des  conArovorses  entre  les  catholiques  et  les  calvi- 
nistes ,  dans  le  but  de  chercher  k  rapprocher  les 
deux  partis ,  cl  d'essayer ,  par  cette  tenlative  ,  do 
rendre  la  paix  à  l'église.  Le  prcm.  vol.  qu'il  pub. 
à  ce  sujet  est  in  t.  </e  OJJicio  pii  viri  in  hoc  dissidio 
rtllgioniSy  BAle,  i56i,  in-o;  ce  livre,  sans  nom 
d'auteur ,  fut  d'abord  attribué  à  Fr.  Baudouin  (v. 
ce  nom);  mais  Gassandre  se  fit  connaître  par  une 
défense  de  son  écrit ,  vivem«nt  attaqué  par  Calvin. 
Le  théol.  flam.  eut  le  sort  de  tous  ceux  qui  se  pré- 
«tntent  comme  conciliateurs  entre  deux  partis  ani- 
més Tun  contre  l'autre  :  attaqué  par  les  protestans, 
il  le  fut  aussi  par  leurs  advers.  Toutefois  queloues 
princes  d'Allemagne,  et  l'empereur  Ferdin.  lui 
même  ,  le  jugèrent  propre  à  terminer  les  diflerends 
religieux  entre  leurs  sujell.  C'est  k  la  sollicitation 
de  Ferdinaitd  qu'il  écrivit  i'ouv.  qui  a  pour  litre  : 
ComsuitaUo  de  articutis  fidei  tnter  fmptitas  et  pro- 
ttituntes  controversis.  Ca»sandrc  mourut  ca  ij(>6, 


quelque  temps  a|»rèa  la  ptablic.  de  ce  doi.* 
Ses  œuvres  ont  été  recaeijlîe»  par  de  Cordf 
1616 ,  in-fol.  On  j  trouTe  ,  indepenàaniM 
emyr,  théologiquei ,  4 es  l^mitmê ,  dis  i»- 
sur  les  ftoésiçi  de  St  Fortaaat ,  des  Ai 
sur  difierens  sujets,  et  6^%   Lettres  adr? 
divers   personnages.    Gassandre ,  méUt 
propositions  hardies  avancée*  daas  ses  rr  : 
constamment  attaché  t  l'unité  de  IV;^' 
lét  abus  dont  il  proposait  la  râieme ,  '? 
puissance  exorbitante  des  papes ,  let  frJ. 

Serstitieases  introduites  dâtts  le  caltc  <! 
es  reliques  ,  etc.  ;    mais   il   a'atta^  .: 
dogmes  de  la  foi. 

GASSANDRE  (Fiujrçou  >,  écm.  £r.= 
S.,  mort  en  1695 ,  est  aat«or  d'aac  în 
Rhétorique  d'Aristote  ,  très  asti«éc ,  n  ' 
nombreuses  édiL  ,  tant  en  France  q&'n 
La  prenv  est  cellÂle  Parîs^  16SA,  îa-^.  L 
l'une  des  meilleures  ,  est  cclla  oe  La  S. 
in-ia.  On  a  encore  de  Fr.  ÇpssaadR.  w 
faisait  un  cas  particulier,  des  ParmÛèia  * 
Paris  ,  1680 ,  fb-iB.  U  avait  «atzvpd»  c 
la  traduct.  de  VHist,  de  Âf»  de  Tkee^  p* 
mais  ce  trav.  n*a  point  étë  impriné. 

CASSAap  (Jacques),  câèbr«  1 
Nantes  en  i6^a ,  servit  d'abcNrd  i 
chande,  où  il  ne  tar^  pas  à  s« 
ployé  dans  l'expédition  de  Pcântâ 
les  côtes  de  rAjnérifnie  m^rid. ,  t 

Î|lorieusemept  i  la  pnsc  d*  Carti^  • 
ut  chargé ,  k  son  retour  en  Fnv  t  ■< 
dément  d'un  vaisseau  armtf  ea  Tgff**' 
de  Nantes.  Louis  XIY,  infonBéèar^ 
râbles  ftiites'par  cet  habfie  et  iiAcf^ 
nomma  lieutenant  de  frégate  ,  enlm* 
gratification  de  200O  liv.  Caasard  f>  t 
kerque,  prit  le  command.  d'an  bet  - 
barrassa  la  Méditerranée  d'un  a.  as* 

Îui  l'infestaient,  et  fit  de  nomSirptt^' 
yant  ensuite  équipé  à  ^%  {g^U  deux  '- 
lesquels  A  sauva  plus,  flottes  mardiM- 
d'être  capturées  ,  notanunent  ma 
de   Marseille  ,  il  réclama  dis 
ville  le  rembours^pienl  de 
traU  rejetèr^t  sa  demande  ;  mais  il  t 
pas  moins  de  servir  les  intés^ts  de  la^- 
successiv.  par  le  roi  f  pfjifinT  de  &^  * 
seau  dans  la  marine  royale,  apr^  vImi, 
Unies  dans  les  colonies  portuf .  et  wL  • 
rendu  au  repos  par  le  tr.'de  pùxdXtf 
raideur  de  son  caractère  lui  fit  podrv  » 


*    •- 


refusait  son  appui  dans  le  procès  ea'ïl'*- 
Marscillais  ,  u  tint  des  propos  ioicruv 
card.  de  Flenry.  alors  prem.  nia.  > 
gouvem.  11  fut  enfermé  an  cbâîcaaùt^* 
m.  en  iT^Ot 

CASSEBOHM  (j£An.Fa£niaic),«  ■! 
tS*"  S.,  prof,  l'anat.  k  Halle  et  à  EeA* . 
1743.  On  a  de  lui  plus.  tr.  sur  l'anal  < 
dont  il  s'était  spécialcuient  occupé,  rt  ï-'  ^ 
dont  voici  les  litres  :  Thictat.  d»  a^t 
Halle ,  de  1730  i  Ij35,  3  ««1.  in-i,  %. 
au  nomb.  de  six  ;  de  Aure  iMemJL  Fnr 
in-4  ;  de  Differemtidfattts  et  admit* .  R 
in-4i  Methodus  secandi  nmsfmjet .  B* 
in-8  ,  trad.  en  allcm.  ,  ihid. ,  17 4**  ^* 
thodo  secandi  i/ùc«r«, ihid.,  i"4<^  1**^ 

CA^EL(Jeak-Phil.).  prif.  d^rfi*"  ;  ' 
né  dans  celle  ville  en  1707,  m.  en  i'*' 
plus,  écrits  sur  l'hist.  de  son  pars  t  da«  •< 
et  des  traduct.  d'ouvr.  aagl.  ,  kool  m  1 
liste  dans  sa  Fie ,  pub.  par  M.  Harlrt   *  * 
bornerons  à  indiquer  06s4n«f.  crd  ,** 
lumtiis  Phœniciorum  ut  MauritamJt,  ï* 
in«4  ;  Disquisitio  de  Jaderorum  adka  t*  ^ 
porcmSy  ib. ,  1739,  in-4  »  ^*  A^Y**^- 


CâSS 


Cotombum  m  Americam  faclis\'ùÀà.y 
•yî  ;  Bremtnsia  ou  Notices  et  documena  his- 
u0^  *«  "■•//€  de  Br£pie  (en  allemaad) ,  Brémo  , 
^5^.  S  Toi.  ia-8,  elc. 

SJvHUCS  ou  CESEUUS  (Aul'cs),  juriscons. 
rf-à*rf  «▼«  éloge  par  Horace  dans  ÛJit  poé- 
C^  «Tâii   coDserTë  de  lui  un   Uv.  de  bons 
«^^  n^aistc  plus  aujounThui. 
Î^^ENriyO  (  Jacopo  ,  Jacques  da)  ,  peintre 
^"••>oo»n><  du  lieu  de  (a  naissance  ,  en  1476, 
^,  fui  le  fondateur  de  Tacad.  de  peint,  de 
▼oit  encore  plus.  tabi.  de  lui  dans  cette 
q^oelq.  autres  d'Italie;  ses  compositions 
les  progrès  de  Tari  à  cette  époque. 
[O ,  en  latin  Casserius  (Jolks)  ,  célèbre 
né  k  Plaisance  en  i545,  étudia  la  médec. 
>  d'Aquapcndente  {y.  ce  nom),  dont  il 
domestique  ,  et  remplaça  ce  lav.  prof, 
e  d«  méd.  et  d'anat.  de  Tuniv.  de  Pa- 
où  il  m.  en  1616.  Il  fit  faire  de  grands 
t.  et  on  a  de  lui  les  ouvr.  suiv.  :  de 
organis  ,  hist.  anatom. ,  Venise 
1000 ,  in-fol.,  arec  33  pi  ;  Pentasthe- 
^éê  y  sensibus  liber^  etc.,  Venise,  1609 , 
,  6g.,  Francfort,  1609,  1610  ,  1612, 
l63a,  in-4  ;  Francfort,  1622  ,  in  fol., 
'  «iU  :  Nova  anatomia^  continenSy  etc.; 
wiicm  LXXyiII  omnes  noum^  etc.,  Ve- 
i»-rol.,  Francfort,  i632,  i()56,  in-4, 
2^1645,  in-fol. ,  trad.  en  aJlem.  ,  ibid., 
\lm  de  formata  foftu ,  ibid. ,  16^5  , 
'ce  sur  la  we  et  tes  ouvr.  de  CaS' 
dans   le  Spécimen  bibliographi» 
J.  Douglas.  V.  ce  nom. 

[JcLEs) ,  lilt.  iul. ,  né  è  Modène  «n 

.  de  poésie  à  l'école  des  nobles  de 

EAvk«  vers  1780.  On  a  de  lui  :  Centuria 

rta  da  y  rimatori  Modenesi ,  Mo- 

fsèone  per  musica ,  ib.,  1750  ;  Saggio 

,  1770. 

JiASSUS,  écriy.  grec  ,  originaire  de 

Ion  quelq.  au  t.  ,  dans  le  3*  ou 

un  liv.  gr.  sur  l'agric.  (0«fopo- 

nr  la  prem.  fois  i  Bâic,  1639,  in  8, 

Covnarius,  Bile,  i538,  in-8,  en 

Narbonne,  ^oiticrs,  l545,  cl  Paris, 

n  allcm.  par  M.  Herrcn ,  Strasb.  , 

connaît  aussi  2  trad.  différentes  en 

▼«aise,  la  seule  bonne  édit.  grecq.  et 

ques  est  celle  de  M.  Giclas  ,  Lcip- 

C'wl.  in-8.  M.  Caflarelli  a  pub.  Abrégé 


(  5o5  )  CASS 

monastère' de  Betbléem  en  Palestine,  alla  easuiie 
à  ConsUntinople ,  où  il  reçut  les  instruct.  de  St 
Chrisostôme ,  vint  è  Rome  ,  se  rendit  de  U  4  Mar- 
seille ,  où  il  fonda  2  monast.  d^  l'un  et  l'autre  sexe , 
et  m.  vers  l'an  ^48  selon  Baillet.  Ses  ourr.  rendi- 
rent son  nom  célèbre  dans  les  Gaules  ,  mais  y  exci- 
tèrent des  troubles  par  les  opinions  qu'ils  renfer- 
ment sur  la  grâce.  On  «onnalt  de  lui  des  Institutions 
monastiques^  en  12  liv.  ;  des  Conférences  en  24  liv.  ; 
un  7>.  sur  l'incarnation ^  en  7  liv.,  ouvr.  écnU  en 
latin  ,  et  dont  les  2  premiers  ont  été  trad.  en  fr. 


Sar  Kic.  Fontaine,  sous  le  nom  deSaligny,  purgés 
e  tous  les  endroits  qui  favorisent  le  pélagianisme 
(V.  Pélaffc),  et  pub.  i  Paris,  i663,  1667,  I^yon, 
io85,  1687,  ^  ^oï-  in-8- La  meilleure  édit.  des 
QEufres  de  Cassien  est  celle  pub.  par  Alard  Gasée, 
à  Oou»,  1616,  2  vol.  in-8 ,  réimpc  i  Arras  ,  1628 , 
in-fol. ,  avec  des  notes  et  des  augmcnt. ,  Paris , 
164*1  in-fol.,  Francfort,  1722,  in-fol. 

CASSIM  (Jean-Bomimique)  ,  astron.  célèb. ,  né 
en  1625,  dans  le  comté  de  Nice ,  fit  de  bonne  beure 
des  progrès  si  rapides  en  astron. ,  que  dès  l'âge  do 
25  ans  il  fut  choisi  par  le  sénat  de  Bologne  (en  i65o) 
pour  remplir  dans  l'univ.  la  prem.  chaire  de  cette 
science ,  vacante  par  la  m.  du  P.Cavaiieri  (V.  co 
nom).  Pendant  son  professorat ,  il  conçut  et  exécuta 
le  projet  de  tracer,  dans  l'église  de  St  Pétrone  â  Bo- 
logne ,  une  nouv.  méridienne ,  plus  longue  ,  plut 
exacte  que  celle  qui  s'y  trouvait  avant.  Les  prem. 
fruits  de  »ts  observai,  furent  des  tables  du  soleil 
plus  parfaites,  une  mesure  très- approchée  delà 
parallaxe  de  cet  astre  et  une  excellente  table  de  ré- 
tractions. Les  travaux  de  Cassini  furent  iuterrom- 
fius  ;  le  sénat  de  Bologne  l'envoya  â  Rome  pour  dé- 
èndre  les  intérêts  delà  ville ,  relativement  à  la  na- 
vigation du  Pô  :  ce  fut  pour  lui  l'occasion  de  publ. 
un  sav.  ouvr.  sur  le  cours  de  co  fleuve,  si  changeant 
et  si  dangereux.  Xrrité  à  Rome ,  on  fut  tellement 
satisfait  du  jeune  astron.,  qu'on  lui  doona  la  surin- 


M ,  extrait  de  l'édition  de  Nicolas , 
lO-S  ,  et  dans  le  tom.  i3  des  Mémoires 
Vtf'africull.  du  départ,  de  la  Seine.  On 
disserté  daos  le  16^  S.  sur  le  véritable 
uet.  Les  uns  altribueulcet  ouvr. 
ibntin  Pogooat  ;  d'autres  à  Consiaiitin 
te.  plus,  à  Cassius  Dionysius  d'Utique; 
«  \  indaniuB ,  ont.  dont  parle  Pholius. 
CàSSIANUS  (Jl'LIUS),  hérésiarque  du 
chef  d'une  aecte  dont  la  doctrine  était 
;eace  divifte  (  dans  le  mystère  de  l'in- 
s'était  unie  qu'à  l'âme,  composé  mixte 
xe  céleste  cl  de  ce  qu'il  y  a  dejplus 
Hia  matière  ;  de  sorte  que  le  ^U  do  Dieu 

Île  les  apparences  d'un  corps  humain. 
Alexandrie ,  dans  son  liv.  des  Stro- 
Cassien  comme  aut.  de  comment,  sur  la 
^ébr. ,  et  d'un  Tr,  sur  la  continence  ; 
k*«s*t.  sosonl  perdus. 
iKJl  (St),  maître  d'école  k  Imola  en  ItaUe  , 
t*  xtMMtUte  sous  l'empire  de  Dèce  ou  de  Va- 
mm»  U*  i*  S.  Ses  actes  ont  été  recueillis  par 
jêbmtX,  f.  ce  nom. 
iE?*(JlAW ,  dit),  relig.,  né  dans  le  4«  S.  en 


tendance  des  fortifications  du  fort  Urbin.  Ayant 
fait  d'excellentes  observations  astronomiques ,  tant 
pendant  sa  mission  auprès  du  pape  que  pendant 
d'antres ,  dont  il  fut  chargé  par  le  sénat  de  Bologne, 
Cassini  pub. ,  en  1668  ,  ses  ephémerides  des  satel- 
lites de  Jupiter  ,  travail  immense  et  admirable ,  si 
l'on  considère  la  multiplicité  des  élémens  qui  lui 
servirent  de  base,  et  qu'il   fallut  alors  déterminer 
pour  la  prem.  fois.  Ces  tables ,  comparées  avec  le 
ciel ,  parurent  d'une  étonnante  exactitude.  Quand 
on  les  compare  aujourd'hui  avec  celles  de  Delambre, 
ou  est  encore  plus  étonné  de  trouver  cette  exac- 
titude si  parfaite.  Colbert  fit  appeler  Dominique 
Cassini  en  France,  comme  il  avait  déjà  fait  appeler 
Huygens.  On  eut  beaucoup  de  peine  à  l'enlever  à 
rilalie  ;  ce  fut  l'objet  d'une  négociation.  Enfin  on 
l'obtint ,  mais  seulement  pour  quelq.  années ,  et  il 
vint  k  Paris,  et  fut  reçu  à  l'acad.  des  sciences,  en 
i(k^.  Le  terme  de  son  séjour  expiré ,  l'Italie  le  re- 
clama,   lui-même    ne  songeait  point  a   rester  en 
France  ;  mais  Colbert  j>arvint ,  non  sans  peine ,  a 
lui  faire  accepter,  en  i^3,  des  lettres  de  naluralis. 
Cassini  fit  dans  sa  nouvelle  patrie ,  en  1684  «  ^'  ^^' 
couverte  des  quatre  satellites  de  Saturne  ;  ce  qui  en 
donna  cinq  k  cette  planète,  au  lieu  d'un  seul  que 
Huygens  avait  d'aliord  aperçu.  L'année  précéd.,  il 
avait  découvert  la  lumière  sodiacale ,  et  en  fit  con- 
naître la  forme  avec  exactitude  et  d'après  sa  posi- 
tion relativement  k  Técliptique  ,  en  déterminant  les 
circonstances  où  elle  devait  s'observer  le  pliu  exac- 
tement. Après  d'autres  belles  découvertes  succes- 
sives ,  Cassini  alla  en  1^5  revoir  la  méridienne  de 
Bologne,  et  continua ,  i  son  retour ,  celle  commen- 
cée en  1669  par  Picard  ,  continuée  an  nord  de  Pa- 
ris en  i683  par  Lahire  ,  et  qui  fut  enfin  poussée  par 
lui,  en  1700,  jusqu'à  l'extrémité  du  Houssillon  : 

. ,  _..„ p.,  ^ .,  „.  «„    c'est  cette  même  ligne  qui  depuis  a  été  mesurée  de 

m  Onmadios .  ou  plutôt  en  Provence  selon    nouveau ,  4^  ans  après ,  par  François  Cassini  el  La 
é<T*\.    passa  une  partie  de  sa  vie  dans  le  '  Caille ,  et  lOO  ans  après  par  Méchain  et  Delambre , 

C4 


CASS  (  5o7  ) 

K    <1«  c«  dictateur.  Mtû  I»i«a|At ,  mécontent 
p«s««>drnt,  OQ  pusionntf  pour  la  gloire  et  la 
-*-'  Tant  en  croire  Mt  apolof^tet    '*  ■»—?-• 
l'an  des  chefs  de  la  coniurat 


CAST 


bilias 


É  «  e*il  Tant  en  croire  set  apoloeistes ,  il  devint 

i^ur  et  l'an  des  chefs  de  la  conjuration  contre 

.  Jkprès  la  mort  de  ce  dernier ,  il  s'opposa  à  la 

T    pabliirae  de  son  testament  et  à  ce  que  des 

tt0.n  faoebres  lui  fussent  rendus.  Forcé  de 

•r     Rome  et  ritalir,  Cassius  alla   en  Syrie, 

i\  éiwt  fouvem.,  rassembla  les  troupes  qui  s'y 

r»#ot,  vainquit  le  préteur  DolabeUa ,  du  parti 

Inr,  se  réunit  à  M.-J.  Brutus,  fut  vaincu  avec 

Maies  champs  de  Philippcs ,  et  se  fit  donner 

»  par  un  de  ses  affranchis  ,  l'an  de  Rome  71a. 

m  rappela  le  dernier  des  Romains.  —   Un 

lUanca  Loivgivvs  (Lucius),  tribun  du  peu- 
tpriUfnr  romain,  vivait  vers  la  fin  du  2«  S.  av. 

M  eat  la  réputation  d'un  juge  sévère.  Ou  lui 
■to  b  maxime  cui  bono?  tt  on  présume  que 
e  Cassius,  consul  en  l'an  de  Rome  CqS, 
dans  un  combat  contre  les  Cimbres. 

(  Hmiif  A-Lccius  ) ,  appelé  par  Pline 

compilatenr  il  es  annales  rom. ,  viv. , 

inns ,  vers  l'an  608  de  Rome.  H  avait 

llv.  A'JnmiIes  qui  sont  cités  par  Pline , 

et  Censorinus.  On  en  trouve  des  frag- 

rccueil  d'AnL.  Augustin  ,  Anv.,  iSgp. 

SETERUS  (GaIcs),  poète  latin  du 

,  surnommé  ParmensiSy  de  la  ville 

de  sa  naissance,  fut  un  grand  par- 

me  républicain.  Il  avait  servi  dans 

Brutna  et  de  Cassius  k  b  journée  de 

celle  d'Antoine  &  Actium  ,  et  s'était 

es.  Auguste ,  dont  il  était  l'ennemi 

il  avait  invectivé  daos  ses  vers,  le  fil 

Varus.  On  trouve  quelq.  fragm. 

les  epigr.  vet.  Paris,  i5go,  iu-12, 

,  et  dans  V Anthologie  latine  de 

tlapASSivs  ScVBRL's  est  cité  par  Se- 

son  éloquence.  C'cil  peut-être  le 

Védenl. 

IX ),  médecin  romain  du  l**  S., 
avec  éloge.  Quelques  biogr.  lui 
«ait  sur  qu(*l  fondement ,  un  ouv. 
r  Conrad  Gcsncr  sous  le  titre  de 
cinalet  quarsUones  84  ,  firca  ho- 
•tc,  grec  et  latin  ,  Tiguri ,  1662, 
ffS^ ,  io-ia,  avec  les  Quations  phy^ 
lylactc  (en  lat.),  Francfort,  l54t, 
g ,  'i653  ,  in-4' 
{  AviDlCS),  capit.  romain,  viv.  dans 
Vête  chrétienne  sous  le  r^gne  de  Marc- 
tnbua  fortement  au  succès  des  armes 
r  dans  l'Orient.  Placé  k  la  tête  des 
es  «a  Syrie ,  il  défit  les  Partlies  dans 
^«  batailles,  et  les  mit  dans  l'impuis- 
y«90aveler  leurs  agressions  contre  l'em- 
rta  ensuite  d'autres  avantages  snr  les 
victoires  ,   et  l'iofluence  qu'elles  lui 
sur  se>  soldats  ,  lui  firent  concevoir  le 
a'eittparer  de  l'empire.  Profitant  de  l'é- 
deMarc^Aurèle,  que  la  guerre  retenait 
e  ,  et  qui  venait  d'y  tomber   malade , 
courir  le  bmit  de  la  mort  de  l'emper.  , 
amer  son  successeur  par  les  légions 
ndait  Marc-Aurèlo  accourut  pour  com- 
rpaleur  ;  mais  une  Conspir.  prévint  tout 
t  entre  les  légions  romames.  Cassius  fut 
dans  son  camp  trois  mois  après  avoir  re- 
^ponrpre  impériale. 

8(l>ioii).  V.Diow. 
GS  (Ajcnaé),  m  éd.  allem.,  né  i  Scblesswig 
I  %B  17*  à.,  eaer^a  son  art  i  Hambourg  avec 
tm,  Cl»  lui  attribue  Tinvention  de  l'essence  de 
■v4  «  Qtt'on  a  regardée  long-temps  comme  un 
r*v  stiTcontre  la  pesfe  ;  et  les  arts  lui  doivent  la 
vjv«Tts  du  précipité  d'or ,  faussement  attribuée 
»    pét%  ^  tfiû  avait  le  prénom  d'André  comme 


jprocla 


loi.  n  a  donné  le  procédé  de  cette  onératioD  chi- 
mique dans  un  U^  intit.  de  Bxirtmo  ùio  et  perfec- 
tissimo  naturœ  opificio ^  etc.,  Hambourg,  i685, 
in-8.  On  a  de  lui  une  disfert.  inaugurale  de  TVium- 
viratu  inteslinali  cum  suie  rfferi»escentus ,  souvent 
réimpr.  —  Chrétien  Câssivs,  flls  du  précéd.,  fut 
chancelier  de  l'év.  de  Lnbeck  ,  et  mourut  en  1676. 
CASSIUS  (  Bahthéluii  ) ,  jésuite  missionn.,  né 
en  Dalmatie  en  157$  ,  lut  d'abord  péniteueier 
de  Rome  sous  le  pontifie.  d'Urbym  YIII ,  fit  en- 
suite une  mission  dans  le  Levant,  et  mourut  en 
i65o.  On  a  de  lui  :  Institut iones  lingua  Sclavonicm^ 
Rome ,  1604 ,  in-8  ;  une  Histoire  de  Loretle^  ibid., 
1607,  in-8;  une  Traduct.  du  Rituel  romain  en 
langue  escUrone ,  i64o ,  in-^  ;  et  une  autre  des 
Epures  et  Bpamgiles  du  Missel,  164 1  ,  in-felio.  U 
traduisit  aussi  quelques  vies  des  saints  et  d'autres 
ouv.  de  piété  dans  la  même  langue. 

GASSIVÉLANUS  ou  CASSlfiRLAN,  l'un  dea 

5 rinces  entre  lesqueb  se  partageait  le  territoire 
e  l'Angleterre  au  temps  de  l'invas.  de  Jules-César. 
Ces  princes  étaient  tellement  multipliés  ,  qu'on 
comptait  alors  jusqu'à  4  ruis  dans  le  pays  qui  a  été 
depuis  un  des  sept  roy.  de  l'Heptarcbie  ,  et  qui 
compose  aujourd'hui  le  seul  comté  de  Kent.  Gassi- 
belan  gouverna  la  région  qu'arrose  la  Tamise,celle  où 
dès-lors  le  commerce  avait  commencé  à  introduire 
un  degré  de  civilisation  et  d'opulence  moins  connus 
des  autres  contrées.  Son  frère  aîné ,  Lvc ,  qui , 
suiv.  les  vieux  chroniqueurs,  a  donné  son  nom  à 
la  ville  de  Lond.  {Luc~Town ,  Lundown,  London\ 
était  mort  après  un  règne  de  3o  ans, 'laissant  deux 
fils  mineurs.  Sous  prétexte  que  les  Bretons  avaient 
secouru  les  Gaulois  contre  les  Romains  ,  César 
envoya  deux  dép.  vers  ces  peuples  et  leurs  chefs 
pour  les  sommer  de  se  reconnaître  tributaires  de 
Rome.  Tous  se  liguèrent  pour  faire  tète  aux  en- 
nemis, et  Cassibclan  eut  le  comm.  des  troupes. 
César  fut  battu  dans  la  première  et  la  deuxième 
descente  ;  m«is  il  eut  une  puissante  alliée  dans  la 
discorde  qui  se  mit  entre  les  Bretons.  La  peuplade 
des  Triuobautes  passa  du  côté  des  Romains,  et  Cas- 
sibelan ,  malgré  son  courage  et  sa  prudence,  fut 
obligé  de  céder  è  des  forces  bien  supérieures  ;  il  se 
retira  dans  les  bois ,  et  s'y  défendit  long-temps. 
Enffta  il  offrit  sa  soumission;  César,  pressé  par 
riiiver ,  l'accepta ,  et  se  rembarqua  sur  les  vaisseaux 
qu'avait  épargnés  la  tempête.  Cassibelan  eut  encore 
sept  ans  de  règne ,  qui  ne  furent  troublés  par  au- 
cune invasion  étrangère,  et  peod.  lesquels  il  est 
plus  que  douteux  qu'il  ait  payé  le  tribut  promis. 

CASTAGL10>E  ou  CAsflGLIO?JE  (Joseph), 
en  latin  Castalio  ,  sav.  italien  ,  né  dans  Je  t(><  S.  è 
Ancône,  cultiva  la  jurisprudence  ,  la  poésie  et  l'é- 
tude de  l'antiquité.  Il  se  fixa  à  Rome ,  obtint  le 
poste  d«ï  gouv.  de  Carneto  en  i^gS,  et  m.  en  1616. 
On  a  de  lui  plusieurs  Dissertations  écrites  en  latin. 
La  plupart  de  ses  Opuscules  ont  été  insérés  dans 
le  Thésaurus  antiquitatum  de  Grtcvius ,  et  l'on  en 
trouve  la  liste  dans  les  Mém,  de  Miceron ,  tome  4^. 

GASTAG>'ARfcS  (  Aiiglstiî»  ) ,  missionn.  csp. , 
né  dans  le  Paraguay  en  1687 ,  fut  élevé  chez  les 
jésuites ,  et  entra  dans  leur  ordre.  Destiné  par  ses 
supérieurs  i  prêcher  la  fof  ches  les  peuplades 
sauvages  qui  se  trouvaient  entre  les  mbsions ,  déjà 
fondées ,  des  Chiquitas  et  des  Guaraina ,  s'appliaua 
à  l'étude  de  leur  idiome  ;  puis,  bravant  tous  les  oba- 
lacles  et  les  dangers  d'une  pareille  entreprise ,  il 
réussit  à  convertir  une  partie  de  la  nation  des  Sa- 
muqueSy  et  fonda  au  milieu  d'eux  un  établissement 
religieux  auquel  il  donna  le  nom  de  St-Ignace. 
Etant  passé  ensuite  chex  les  Malaguais,  il  avait 
déjà  opéré  quelques  conversions  ,  et  se  préparait  à 
faire  élever  une  petite  église ,  lorsqu'il  fut  tué  par 
le  cacique  de  la  peuplade  en  1744- 

GASTAGMZA  (Jean  de),  bénédictin  etp.  du 
16*  S.,  fut  prédic.  gén.  de  cet  ordre  ,  aumônier  de 


CAST 
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Philippt  II T  censenr  àe  tb^l.  auprès  des  joget 
apostoliques  de  la  foi,  et  mourut  en  i5gg  k  SaU- 
manque  dana  le  monastère  de  St'» Vincent  «  où  il 
s'était  retiré  dans  sa  vieillesse.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvr.  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Insinuationum 
divinm  pielatis  libri  V^  Madrid.,  iSgp,  in-4  ;  c'est 
une  traduction  de  l'allemand  y  contenant  la  vie  de 
Ste  Gertrude ,  etc.  ;  De  la  Perfeccion  de  la  Vida 
christiana  ;  c'est  une  trad.  du  Combat  spirituel f 

1>lusieurs  auteurs  ont  tort  de  la  regarder  comme 
'orig.  de  ce  livre  devenu  célèbre  parmi  les  ouvrages 
ascétiques.  Selon  Nicolas  Antonio  ,  auteur  de  la  Bi~ 
blioth.  hispanay  Jacques  Lorichius,  chartreux  de 
Fribourg,  vers  l'an  i6l3,  traduisit  le  livre  de  la 
Perfeccion  en  latin ,  imp.  à  Paris  en  i644 1  î°'^> 
Les  religieux  Théatins  attribuent  cet  ouvr.  a  leur 
confrère  Laurent  Scupoli  (v.  ce  nom).  Peu  délivres, 
si  l'on  en  excepte  Vlmitation  de  J.-C. ,  ont  eu  plus 
d'éditions.  Les  autres  écrits  du  P.  Gastagniza  sont 
des  vies  de  saints  et  saintes  de  l'ordre  de  St-Benott. 
CASTAGNO  (André  del),  peintre  ilal. ,  ainsi 
nommé  d'un  petit  village  de  Toscane  où.  il  naquit 
en  i4o6  de  parons  pauvres  ,  garda  d'abord  les  trou- 
peaux ;  mais  un  gcntilh.  des  environs  ayant  vu  le 
Ieune  berger  dessiner  sur  un  mur  avec  du  charbon, 
e  mena  à  Florence  pour  le  faire  étudier  chez  Ma- 
saccio  (v.  ce  nom  ).  Ses  progrès  furent  rapides  ,  et 
bientôt  il  fut  en  état  de  peindre  les  décorations  du 
cloître  de  St-Miniato-al-Monte.  Sa  réputation  le  fit 
ensuite  associer  k  Baldonovili  et  Dominique  de  Ve- 
nise y  chargés  de  peindre  la  chapelle  de  Santa- 
Maria-Novella.  Dominique  ayant  apportée  Florence 
le  procédé  de  la  peinture  k  l'huile,  Gaslagno  par- 
vint à  se  faire  communiquer  ce  secret,  et  tua  ensuite 
par  trahison  le  confiant  ami  qui  le  lui  avait  révélé. 
C'est  Castagno  lui-même  qui  fit  l'aveu  de  ce  crime 
lorsqu'il  mourut  en  i^So.  Les  meilleurs  ouv.  de  ce 
peintre  sont  détruits.  Il  ne  reste  do  lui  i  Florence 
qu'un  seul  tabl.  dans  l'église  de  Santa-Lucia  ,  et  un 
Crucifix  entouré  de  plusieurs  saints  peint  sur  un 
mur  du  cloître  degli  Angeli.  Le  dessin  de  Cas- 
tagno était  assez  correct  ;  mais  on  trouve  l'expression 
de  ses  figures  exagérée  et  son  coloris  trop  cru.  Son 
goût  prouoncé  pour  les  scènes  hideuses  de  bour- 
reaux, de  supplices  lui  fit  donner  le  surnom  d'André 
de^V  impicati  (  des  pendus  ). 

CASTAING  (Edme-Samuel),  médecin,  né  en 
1^96  à  Alençon  (Orne) ,  fit  d'assez  bonnes  éludes  à 
Angers  ,  puis  vint  faire  ses  cours  de  médec.  k  Paris  , 
et  y  fut  reçu  docteur  en  1821.  Il  exerçait  sa  prof, 
dans  celte  ville ,  où  la  modicité  de  sa  fortune ,  de- 
venue bientôt  incompatible  avec  upe  conduite  peu 
réglée ,  et  rendue  insupportable  par  des  penchans 
ambitieux,  lui  fit  concevoir  la  pensée  de  chercher 
dans  son  art  le  moyen  de  s'ennchir  ;  il  se  lia  k  cet 
eSet  avec  la  fam^  Ballet ,  auprès  de  laquelle  il  avait 
au  revêtir  le  masque  de  l'hypocr.  la  plus  consommée  : 
k  la  faveur  d'un  concours  singulier  de  circons- 
tances ,  il  exécuta  %t%  aflTreux  desseins  sur  les  riches 
héritiers  de  Ballet  père  ,  ancien  notaire  de  Paris. 
Mis  en  jugement  et  condamné  k  la  peine  de  mort , 
sinon  d  après  l'aveu  de  sa  culpabilité,  du  moins  sur 
une  masse  de  dépositions  en  forme  probante ,  et  sur 
les  plus  graves  présomptions,  il  conserva  jusque 
sur  l'échafaud  le  même  masque  dont  il  s'était  servi 
pour  frapper  ses  victimes ,  et  lubit  sa  sentence  le 

0  décembre  i8a3.  On  a  publié  k  l'occasion  de  cette 
affaire  célèbre  ,  Procès  complet  d'Ed.-S.  Castaing^ 
Paris,  i8x3,  in-8,  et  Castaing ^  ou  la  victime  des 
passions ,  poème  historique  ,  ibid.,  l8l4  «  in-8,  etc. 

CASTAIGNE  ou  CASTAG.NE  (Gabkiei,  de), 
relig.  de  l'ordre  de  St-François  ,  né  dans  le  i6«  S., 
s'adonna  k  l'étude  de  l'alchimie ,  devint  aumônier 
de  Louis  XIII ,  et  m.  vers  i63o.  On  a  de  lui  quelq. 
ouv.  qui  ne  peuvent  intéresser  que  Ion  partisans  de 
la  philosophie  hermétique.  Ils  ont  été  recueillis  en 

1  .eu!  Tol. ,  Paris  ,  1661,  in-8. 

CASTALDI  (CoiNraLc) ,  jurisc.  et  poêle  ital. ,  1 


né  àFelire  en  1480 ,  se  fixa  s  Ps^su  m  a  f- 1 
un  collège ,  et  m.  en  l536.  H  a  laswda  p«ii 
lat.  et  ital.  long-temps  ignorm ,  el  mV  pat- 
prem.  fois  k  Paris  ,  1757,  in-^  et  ii-8,  pir ..  1 
Conti ,  avec  la  vie  de  l'aaU  écrite  pvTk.-JFï 
«etti.  Ses  poésies  bt.  sontpréfénhleinitUL 
CASTALION  (SÉBASTiEs),  tbéoL  aW.» 
i5i5  dans  le  Dauphiné ,  s'appelait Châte^k^  n 

Ïa'il  crut  devoir  latiniser  suivaDl  rui^edn  r  j 
u  temps.  Il  fut  lié  avec  Calvia ,  (jui  W  il  &vi 
prof,  d^uman.  à  Genève.  S' étant  eanik  a  I 
avec  ce  sectaire  ,  qui  le  fit  dettitoer  et  hna 
ville  en  i54)  ,  Cas  talion  tomba  dans  Iinuf 
vit  réduit    k  cultiver  de  ses  main  u  b  1 
champ  ^i  lui  restait,  et  à  ne  po(nr«rawt  1 
l'étude  que  quelq.  heures  dujoor.Dia.iit  ^   \ 
Bâle  en  i563.  Son  principal  out.  estoee  l't  1 
de  la  Bible ,  dont  la  |r«  édiU  est  de  t55i,  h   i 
estimée  de  i573  :  l'une  et  l'antre  iopnsif*    1 
Parmi  ses  autres  écrits  nous  citcTons:  ir'  1 
cis  variorum  sententiœ ,  etc. ,  Nudéor: 
in-8  ;  Collo^ttia  sacra  ,  Bâle,  i!i4),is-^  • 
tando  ChristOy  i563 ,  in-i6  :  c*e«li'&rt*t  t 
mise  en  lat.  plus  pur,  avec  des  cba^en.  r 
pression  du  4'  livre  ;  Moses  lalwus,  i^i 
in-4  :  l'auteur  s'y  déclare  contre  Upe; 
Theologia  germanica ,  trad.  de  ralliBa 
sous  le  nom  de  Jean  Théophile ,  B^-  ' 
français ,  l'année  suivante  ,  sous  le  i«  • 
nyme;  dialogues  latins  sur  la  préi*'' 
lection ,  le  libre  arbitre  et  la  foi  r*  *  * 
face    de  Fauste  Socin ,  déguisé  *  •" 
Félix  Turpio  ,  Bâle  ,  i578,  in-8;  o*»  " 
sur  la  vie  de  St  Jean-Baptiste ,  us  n^  ' 
est  une  paraphrase  du  prophète  Joe*  ' 
poèmes  l  une  traduct.  lat,  dllonîèreil^ 
de  ce  poète,  Bâle,  l56i  et  iSÔJ.in-t- 
autres  traduct.  lat.  et  franc.  U  a  là»"  "* 
Sjrslema  theologicum, 

CASTAISHEDA  CFERKAin>-Loni\» 
né  dans  le  16^  S. ,  passa  très-jeune  Hi£ 
^  où  son  père  allait  remplir  les  fooctioE 
s'attacha  à  recueillir  des  mém.  et  doctB 
la  conquête  de  ces  contrées  par  sa  «^^ 
fit  de  pareilles  recherches  è  son  retenu  a  '  1 
et  pub.  son  travail  sous  ce  titre  :  Bittes 
cobrimento  e  Conquista  da  India  pe  os  fi'"  ^ 
Coimbre ,  en  8  parties ,  i552  et  i56i,  ie-^  ! 
Itv.  a  été  trad.  en  franc,  par  GroucU .  ^^  ' 
in-4.  ^^  trouve  aussi  an  extrait  de  r*r- 
V Histoire  d'Osorio  (v.  ce  nom) ,  trad.  <*  *"-' 
S.  Goulart,  Paris ,  i58i,  ip-8. 

CASTANIER  d'AURIAC  (îî).  *«<^=^ 
au  grand-conseil ,  m.  en  1762 ,  •  pas»*  «^^ 
pour  l'aut.  du  roman  de  Carite  et  fti*' 
tendu  trad.  du  grec,  impr.  à  Parii.i;^  i 
On  sait  positivement  que  cet  ouvr.  Nt4<  >' 
Jeune  Anacharsis ,  l'abbé  Bartbéleau- 

CA  STEEL  (Gkra  RD),  chanoine  réf.  i'  1-^ 
Ste-Crois,  né  k  Cologne  en  1667,  ■•'■  '^ 
au  t.  de  ControversieÊ  ecc/<siasuc»-kis^*^  "^ 
logne ,  17*4  «*  '757  *  in-4. 

CASTEELS  (Pierre)  ,  peintre  ilam. .  '* 
vers  en  1684  ,  m.  en  Angleterre  dan»r««**| 
est  peu  connu  par  ses  tableaus  ;  mat*  ^  ' 
d'oiseaux  gravées  par  lui-n^me  et  pal>L  1 1< 
en  1726. 

CASTEL  ou  CHASTEL  (Romi  «  ^1 
trouvère  français ,  né  en  Picardie  »«ti  I'*'  ' 
laissé  quelq.  chansons  ,  conSerrces  in*  '^  ^ 
temps,  et  en  marge  de  chacune  dnqi^r 
le  mot  corone'e ,  ce  qui  fait  présumer  ^  ' 
méritèrent  quelque  prix. 

CASTEL  (Jehan  de) ,  relig.  de  l'onb*  '  ^ 
Benoit ,  vivait  dans  le  i5*  S.  On  a  dr  !•■ 
intitulé  :  Mirouer  des  Pécheurs  Hdt*i'  ''  ' 
en  vers  ,  impr.  sans  date  ni  Uè»i|n.  de  \f- 


CAST  (  5o9  ) 

|kM  âê  m^it  sur  la  mort.  Il  prend  en  tète  de 
ni  ^kÏM  toite  duonel  so  trouvent  qnelq.  bat' 
■orale*)  le  titre  de  chroniqueur  de  France. 
TEL  (Loms-BcaTRAND)  ,  jésuite  «  géomètre 
ikira ,  né  à  Montoellier  eu  1668 ,  s'adonna 
ne  benre  aux  mathématiques  et  i  la  physique, 
m  1730,  i  Paris^où  il  exposa  dans  plus.  ouv. 
irreiaiv.  les  systèmes  qu'il  s^était  créés  sur 
irL  de  ce»  deux  sciences.  Le  P.  Caslel  trar. 
i  près  de  3o  ans  au  Joum.  de  Trév.^  fournit 
!<•  temps  beaucoup  d'articles  au  Mercure  ,  et 
;57,  sans  arRir  jamais  négligé,  au  milieu 
tjtaux  scientifiques,  les  devoirs  de  son  état. 
f  lui  :  Traite  de  la  petanteur  unwerselle , 
73^  ,  a  vol.  io-ia  ;  Mathématique  univers. , 
'3S  ,  »n-4  ;  Plan  dune  Mathémat.  abrégée , 
;a7  ,  in-4  ;  Optique  des  couleurs ,  ihid. , 
h  12  :  Héponse  à  M,  d'Ànville  sur  li  pays  de 
tÂa  ,  etc. ,  ibid. ,  1737,  in-l3  ,  et  plusieurs 
Ituij  dont  on  peut  voir  la  liste  dans  le  Joum. 
U  >•  vol.  d'avril ,  ann.  1757.  Le  travail  qui 
to  contribué  à  la  célelihté  du  P.  Castel  «si 
oculaire  ^  dont  il  annonça  le  projet 


CAST 


de  nov.  1725,  et  dont  il  développa 
rie  dans  lei  Joum.  de  Tréi'.  do  I73j. 
Porte  a  pub.  sur  ce  savant  jr:»uite  un 
ttsprtt ,  sailltes  et  singularités  du  père 
rdam  (Paris^,  1767,  in-ia. 
lELHOR  (  D.-J.  et  D.-L.  Vascom- 
le*  de  ).  V.  Vascokcellos  père  et  fils. 
(  Heitri  )  ,  relig.  Observantin  ,  né  i 
Il  Aaos  le  16*  S.,  entreprit  le  voyage  de  la 
■  ta  Fan  1600  ,  et  en  pub.  la  relation  à  son 
iÊÊ^tm  titre  :  Le  saint  vo^'.  de  Hiérusftlem 
mmSinal.,  etc.,  Bordeaux,  l6o3,  in-8; 
Ï$C9«  i»>ta.  On  a  encore  de  ce  religieux  : 
^Êtmârstse  pour  ceux  qui  veulent  faire  le 
tétCn  Terrr-Sainte^  Paris,  1604,  in-ia; 
ptjljgm0»e*  de  l'amour  sur  les  sept  paroles 
JLflffdvX  '«''  ^a  croix ,  Paris  ,  i6o5 ,  in-ia. 

(Chkistophs)  ,  poète  italien  ,  né 
16^  S.,  a  laissé  des  Poésies   spi- 
1587,  in-8  ;  Àmarillis^  egt.  pas- 
•  8  ;  et  cinq  Comédies  imprimées 
.,  i58i  ,   i584  «t  «587. 
(IIatthiei:)  ,  poèu  flam. ,  né  i 
le  16*  S.,  a  composé  une  poétique 
pMfcm.  pub.  sous  le  titre  de  L'art  de  ta 

K,  Gand  ,  i555  ,  in-ia ,  et  qui  a  eu  plu- 
i>M  ;  à  la  suite  de  celle  de  Rotterdam  se 
n*  ffistoire  de  Pjrrame  et  de  Thisbé  ,  des 
s  «I  Chansons  diverses. 

!UX  (Eootard),  théolog.  angl.,  célèbre 
■•#,a/en  1606  dans  le  comté  de  Cambridge, 
.  firogrèt  dans  l'élude  des  langues  orient,  i 
1«  la  ville  du  même  nom ,  ou  il  avait  été 
onque  Waltoo  («v.  ce  nom)  eut  conçu  le 
'  pub.  une  nouv.  Bible  polyglutte  ,  Castell 
r%  collaborai eurs  do  celle  entreprise  ,  et 
LUT  U  compléter  son  Léricnn  HeptagloUon, 
«■bef-d'truvre  d'érudition.  Après  avoir 
[ci  »omme<  considérables ,  et  employé  dix- 
tn  de  sa  rie  à  ce  travail ,  Castell  se  trou- 

Ee  sans  ressource  (trè«-pcu  d'exemplaires 
•*que  avaient  été  placés  ),  lorsque  le  roi 
A  ,  instruit  de  sa  position  ,  vint  à  son  se- 
>  n  >mma  son  chapelain  ,  et  pins  tard  prof. 
"  jrjbe  k  Cambridge  ;  mais  ces  places ,  et 
'  H'ane  prébende  qu'il  obtint  ensuite  dans 
r-»le  de  Cambridge,  no  compensèrent  pas 
'«■«  pécuniaires  et  les  pertes  de  ce  savant 
•ivait  perdu  dans  l'incendie  de  Londres  sa 
■T^e  H  ce  qui  lui  restait  de  biens.  U  mou- 
■**j.  Voici  le  titre  de  son  important  ouvr.  : 
heptaglotlon ,  hebruicum  ,  chaldaicum , 
*  I  ta^nantanum  ,  mthiopicum  ,  arabicum 
">,  el  perstcum  teparatîm  ^  eut  accessit 


brevis  et  harmonica  gnwimaticcF  omnittm  m 
cèdent,  Unguarum  delineatio ,  Londres ,  1G69 ,  % 
vol.  in-folio.  Micbaelis  a  extrait  de  ce  gr.  dictionn. 
heniaglotte  celui  de  la  langue  sYriaqus ,  qu'il  a 
puh.  en  1788  (  V.  Micbaelis  )  ;  et  'Trier  a  pub.  celui 
de  la  langue  hébraïque  avec  le  supplément  de  Bii- 
cbaelis  ,  Gottingue,  1792,  in-4.  On  a  rncore  de 
Castell  un  recueil  d'Odes  pub.  en  i65o,  in-4;  un 
Discours  latin  impr.  k  Londres ,  1667  ,  in-4  «  '' 
inséré  dans  Orationes  selectm  clariss.  virorum^ 
pub.  k  Laipsig  en  1723  par  J.-C.  Kappius. 

CASTELL A^E  (Boniface  de),  troub.  provençal 
du  ia«  S.,  est  mentionné  par  César  de  ^{ostredamo 
dans  son  Hist.  et  Chronique  de  Provence  comme 
ayant  eu  la  tête  tranchée  pour  s'être  mis  »  la  této 
des  Marseillais  révoltés  contre  leur  comte.  Il  avait 
composé  ,  suiv.  le  même  chroniqueur,  des  Poésies 
dans  le  genre  galant  et  satirique  ;  mais  les  MSs.  de 
la  bibliothèque  du  roi  ne  renferment  aucune  de  ces 
pièces. 

CASTELLANE  (J.-A.  de),  de  la  famille  du  pré- 
cédent (une  des  plus  anciennes  de  la  Provence), 
né  au  pont  Sl-Espril  en  1733  ,  entra  de  bonne  heure 
dans  les  ordres  ,  et  fut  promu  à  l'évêché  de  Mende 
eo  1768.  Dévoué  aux  intérêts  du  trône  et  de  l'autel, 
ce  prélat  chercha  k  arrêter  les  progrès  de  la  révo- 
lution ,  et  fut  décrété  d'accusation  par  l'assemblée 
législative,  en  I7()a,  comme  auteur  des  troubles 
survenus  dans  le  <iép.  de  la  Loière  (aoc.  Vivarais). 
Transféré  dans  les  prisons  d'Orléans ,  et  conduit 
de  b  à  Versailles,  il  fut  l'une  des  nombreuses  vic- 
times de  l'horrible  massacre  qui  eut  lieu  dans  cette 
ville  au  mois  de  septembre  de  la  même  année. 

CASTELLANUS.  V.  Châtelain  et  Ducbatel. 

CASTELLESl  (Adrien),  e»rd.  italien  du  i6« 
S.,  plus  connu  sous  le  nom  de  COR>KTO  ,  qu'il 
prit  d'une  petite  ville  des  états  de  l'église  ,  lieu  de 
sa  naissance,  ^'étant  encore  que  simple  prélat  at- 
taché k  Innocent  VIlI  ,  il  fut  envoyé  par  ce  pape 
auprès  de  Henri  VII ,  roi  d'Angleterre  ,  qui  lui 
conféi-a  les  évêcbés  de  Hereforl,  de  Bath  et  de 
Wels.  Après  avoir  passé  ensuite  quelque  temps  en 
France ,  également  comme  légat ,  il  fut  rappelé  i 
Rome  par  Alexandre  VI ,  qui  Te  fit  son  secret  et 
lui  donna  le  cbap.  de  card.  Après  la  mort  de  ce 
pontife,  dont  il  parait  avoir  partagé  les  désordres  , 
Corneto  fut  exilé  par  Jules  II  ,  et  rappelé  par 
Léon  X  ;  mais  étant  entré  dans  une  conjuration 
tramée  contre  ce  dernier  ,  il  s'enfuit  de  Rome  ;  et 
l'on  n'a  jamais  su  positivement  ce  qu'il  était  de- 
venu. Pierius  Valcrianus  rapporte  dans  son  livre 
de  fnjelicitate  Litieratorum ,  d'après  des  rensei- 
gnemens  peu  certains  ,  que  ce  card.  fnt  assassiné 
par  un  de  ses  serviteurs  qui  l'accompagnait  dans  sa 
fuite  ,  et  qui  voulait  s'emparer  de  l'argent  que  son 
maître  emportait  avec  lui.  Adrien  Caslellesi ,  ou 
Corneto ,  d'ailleurs  pen    recommandable  comme 

F  rince  de  l'église ,  fut  un  des  premiers  écriv.  de 
Italie  qui  dégagèrent  le  style  l^lin  des  locutions 
barbares  du  moyen  âge,  et  qui  ramenèrent  au  16* 
S.  les  expressions  du  S.  d'Auguste.  On  a  de  lui  1  da 
Sermone  latino ,  Baie,  i5i3  ;  Paris,  i5a8,  in-8. 
de  Verâ  philosophiAy  etc.,  Bologne,  i5o7  ;  <l# 
Venatione ,  poëme  en  vers  pbaleuques .  Strasbourg, 
i5i2;Bale,  i5i8;  Cologne,  iSaa;  Paris,  i532  ; 
Venise,  i534;  Lvon ,  i5i8,  in-8;  un  recueil  de 
Poésies  latines  ,  Lyon  ,  i58i ,  iD-8.  J.  Ferri ,  dans 
un  ouvrage  pub.  en  1771  k  Facnta,  sous  le  titre  de 
Pro  linguœ  iatinte  usu  epistola  adversus  Àlember- 
tium  (d'Alembcrt) ,  parle  des  trav.  litlér.  du  card. 
Adrien  Castellcsi ,  qu'il  appelle  en  latin  Cnslellus. 

CASTELLI  (Bernard),  peintre  et  dessinateur 
italien  ,  né  k  Gènes  rn  i557  ,  mort  en  1639,  jouit 
d'une  gr.  réput.  dans  son  temps  ,  et  fut  célébré  par 
le«  peintres  les  plus  célèbres  de  l'époque ,  avec  la 
plnpart  desquels  il  fut  lié  d'amitié  ,  et  notamment 
avec  le  Tasse ,  pour  qui  il   fit   des  dessins  gravés 


CAST 


(510) 


GAST 


et  placÀ  en  Ute  de  chacun  des  cLantf  de  la  Jim- 
taiem  délivrée.  On  Toit  pluaieui»  de  les  tableaux  i 
Génea ,  k  Rome ,  i  Turin.  Son  coloris  est  estime. 
— Yaleno  Castvi.li  i  son  61a ,  né  è  Gènes  en  i625, 
était  trop  jeune  &  la  mort  de  son  père  pour  avoir  pu 

Srofiter  de  ses  leçons  ;  mais  après  aroir  étudie  i 
[ilan  les  onr.  de  Procaccini ,  de  P.  del  Yaga  ,  i 
Parme  ,  ceux  du  Corrège  et  du  Parmesan  «  il  devint 
lui-même  un  maître  «  et  s'acquit  une  réput.  plus 
grande  que  celle  de  son  père.  Les  étrangers  recher- 
chèrent ses  tableaux  ,  oont  on  trouve  un  certain 
nombre  en  France  et  en  Angleterre.  Il  a  peint  sur- 
tout des  batailles  ,  et  dans  les  sujets  qu'il  a  comp. 
Jour  les  églises ,  on  retrouve  en  partie  la  manière 
e  P.  Verunèse.  Il  mourut  en  i652. 
CASTELLl  ( Benoit ) ,  mathém.  italien,  né  i 
Brescia  en  iSj?  ,  m.  i  Borne  en  i644  «  fui  l'un  des 
disciples  du  célèbre  Galilée,  entra  dans  l'ordre  de 
St-Benolt,  on  congrégation  du  mont  Cassin  ,  et  en- 
seigna les  mathém.  a  l'univ.  de  Pise ,  ainsi  qu'au 
collège  de  la  Sapienza  à  Rome.  On  a  de  lui  les 
ouvr.  suiv.  :  Deila  misura  d'etV  acçuê  correnti , 
Rome,  i638,  in-4,  trad.  en  fr.,  Paris,  1664  ;  et 
quelques  autres  écrits  d'un  moindre  intérêt.  Il  avait 
pris  avec  chaleur  la  défense  de  Galilée  dans  la  que- 
relle que  ce  gr.  géomètre  essuya  à  l'occasion  de  ses 
découvertes  hydrostatiques. 

CASTELLI  (  Bartuklemi),  médecin  italien  du 
16*  S.  sur  lequel  on  n'a  aucun  détail  biogr. ,  est 
auteur  des  ouv.  suiv.  :  Totius  ariis  médiat ,  etc. , 
Compendium  et  synopsis  ,  Messine  ,  i5o7  1  ^'^'4  « 
iSgS,  in-8,  etc.;  Genève,  1746*  in-^.  Lexicon 
medicum  grteco^lalinum ,  dont  la  première  édition 
est  celle  de  Venue ,  1607  ,  in-8  ;  c'est  sur  l'édition 
de  Nuremberg ,  1688  ,  in-^  ,  avec  les  augmenta- 
tions de  J.-N.  Stupan  et  cellea  bien  plus  considér. 
de  J.-P.  Bruno  sous  le  titre  de  Casteuus  renovatus^ 
qu'oat  été  faites  les  éditions  subséquentes  jusqu'à 
celle  d'Amsterdam  ,  1746  ,  toutes  in-4' 

CASTELLI  (  Pierre  ),  méd.  ital. ,  né  i  Messine 
vers  la  fin  du  16*  S.,  fut  prof,  de  médec.  è  Rome  , 
et  revint  ensuite  dans  sa  patrie  ,  où  il  fut  nommé 
directeur  du  Jardin  des  Plantes.  Il  a  laissé  un  gr. 
nombre  d'écrits  en  latin  et  en  italien  sur  différens 
sujets  de  médecine  ,  de  botanique  ,  de  pharm.  et 
d'hisL  naturelle.  Nous  nous  bornerons  a  signaler 
les  pnncip.  :  Epistolm  médicinales  ,  Rome,  1626, 
in-q  ;  de  Abusu  venm  sectionis  ,  ibid.,  1608 ,  ifW-8  ; 
deOptimo  mei/ico, Napics,  l637,in-4  ;  ffortus Mes- 
samensis  ,  Messine ,  l64o ,  in-q  «  avec  le  plan  de  ce 
jardin  ;  Theatrum  florm  ,  etc.,  Paris ,  i6ia  ,  in-f"», 
avec  69  pi.  ;  Emetica  ,  etc.,  Rome ,  i634  «  in-fol 

defensum 


îoint  a  cet  ^Imut^aj  la  plupart  ^as  ffahlinis 
ramilles  nobles  de  Ticeoce;  coaMcetitt 
sur  des  docnmens  authentiqaes .  4év«3»t  li 
origine  de  plusieurs  de  ces  baiilles^I'kitn 
put  alors  obtenir  b  pennisstonde  (wr  «f 
son  ouvrage. 

CASTELUNI  (Lrc),  éréqueêsCttw 
Calabre ,  mort  en  l63o ,  av.^élé  nc.-géa.4(! 
de  St-Dominique.  Il  a  laissé  :  de  Httbm  t 
firmatione  canonicA  pixelmtontm,  ttmt, 
de  CànonistUione  semctorum  ,  ibid.,  «M. 
latus  de  miraculis  ,  1629  ;  plowean  ntn 
où  ce  prélat  prouve  qu'il  était  lafill»^ 
que  théologien  ,  et  qui  sont  rédig«,«M  ; 
précédons  ,  dans  les  principes  nliraaaut 

CASTELUNI  (Jeas),  médmaiubw  ^ 
est  auteur  d'un  écrit  aur  les  adbmacnif  j 
mère ,  intit,  de  Duré  certbri  veUtHe  ■ 
tractatus  ,  Venise ,  164^ ,  in-8. 

CASTELLIONE  (Cbristohi),  «1" 
tellioneus^  jurisconsulte  ital.,  a^iMibs-! 
dû  14*  S.,  enseigna  le  droit  àPsn*,?»»' 
et  Sienne ,  atteignit  la  répuUtioa  Jb  ce- 
cons.  Balde  qui  avait  Mé  son  maîttt.rta 
en  1425,  éUnt  conseiller  du  doc  èeHJ" 
palatin.  On  croit  qu'il  est  Vaut  i»^' 
n'ont  pas  paru  aous  son  nom ,  et  qac  V  '' 
et  Fulgose  (v.  ces  noms)s^»i^' 


nus 


que  CastoUione  s  en  plaignit 

CASTELLO  (  N.  da  ),  chronique'' 
né  à  Bergame  ,  a  laissé  une  C*nMf  «'^ 
de  1378  à  14071  écrite  en  lat  d'uosp*»  \ 
■insérée  dans  le  recueil  de  MuraUm,!'*' 
rum  Hmlicarum^  vol.   16.  —  Ua  i***-"^' 
(  Bernard  da  ),  relig.  de  l'ordre  de«ft«B*  | 
et  contemporain  du  précéd,  t  ****^**  , 
nique  àe  son  ordre  d epuis  la  fbndatioBi^* 
et  A' Annales  des  souv.  pontifes  rf  •»  ^ 
(  L'un  et  l'autre  ofiv.  en  latin.) 
CASTELLO.  V.  Bmcamaico  (W 
CASTELLO  (  Fitix  ) ,  peint  «f« 
drid  en  1601,  m.  en  i(>56,  Tut  éht  èt^ 
On  voit  encore  en  £«piigne  plus.  d<  <**' 
lesquels  on  reman][ao  U  conectioa ^ -"^ 
que  le  coloris. 

CASTELLO  (Gabmiei.  -  LAifcnoi  • 
iUlien ,  né  à  Palerme  en  1727,  m.«  '> 
Osservazioni  critiche  sopra  «a  /i*. /^ 
CatantaneUoy  I747,  in-4,  Rome,  'Tf  ' 
ha  di  Atesa  antica  cUta  di  Sialie-  P»*^ 
in-4  ;  Inscfizioni  PalemUÊmm ,  ùÂà.^  K* 
Sicitim  et  adjacent,  veter.  instpf*^ 


1769;  Sicitim  popttlomm  ^  eié^i  ^^'^ 
ibid. ,  1781,  in-foi.  —  Un  autreCi^fli;-; 


Opnbalsamiim  ,    examin/itum ,   defensum  ,    etc.  , 

Naples,   1640,  in-4;  Opobahamum  triumphans  ^ 

Rome ,  Venise  ,  1640  ,  in-4  •  ^**«^<»'**o  délie  diffe- 

renzB  tra  gli  sempUci  freichi  «  t  iecclti^  P^iris ,    Paterne) ,  contemp.  du  précéd.  ^'^ 

lui, ♦  pub,  entre  autre»  écrits  "**%f '^ 
nble  tremblement  de   terre  dt  tfi 
me  ,    i632 ,   in-4  ;  *"   Ifippocratis  aphonsm.    Naples ,  1784. 

lib.   /,  rntica  doctnna  ,   etc.,  Macérata,   1646,        CASTELLOSA  (N.  doua  ) ,  daw '^^ 

in-ia,  1648,  in-4;  ''^  Smliace  aspera  ^  etc..  Mes-    du  i3«  S. ,  mariée  en  France» a  If*' 

aine,   i65s,   i»»4  *  etc.  Castelli  mourut  vers  i6j8. 

—  Jean  Ca&telli  ,  contemp.  du  précédent,  est 
auteur  de  Pharmncopeia  medicamentn  in  ofjicinis 
pharmaceutis  usitatn  expUcans^  C^dlx^  1621,  in-4.    -  — —  .,—-1. » , 

—  Un  autre  CASTr.LLi  (Onuphre),  écriv.  italien  du  1  amèrc,  spécialement  contre  le*  •«•" 
I7«  S.,  né  i  Terni  dans  l'Omhric  ,  a  laissé  :  Geo-       CASTLLNAU  (Pierre  <*«)•  "*^  j, 

lone,  Alt  envoyé  au  coœinca««»« 
par  Innocent  lit ,  dans  le  mi«ii  de  U  ^ 
la  qualité  de  légat  estraordm.  el  "«  f" 
Kainier,  moine  de  Cîleaua.  0*  ^^ 
entre  autres  de  Dominique,  foadsl-^ 
frères  prêcheurs.  Ces  inquisiUun  «^^ 
France  tout  le  succès  que  le  Si  p^ 
et  Casteinau  lui-môme  finil  P* 'Jf'*, 
les  terres  de  Raymond  VI,  «*'"*^1< 
le  pape  excommunia  soleonellti***  . 
CASTELNAU  (Micol),  ham»*** 


au  U'  3.  ,   mariée  eu  rninvc»-  •— 
romane  trois  pièces  de  poé*it*  <>•  *•*** 
d'intérêt.  .  1 

CASTELNAU  (R  aimokd  de),  iw'*^^  \ 
a  bisse  quelq.  Poésies  galante*  <*  ■•' 


graphiche  e  pohtiche  questioni  ;  Distnbuztone 
univers,  délia  politica  ;  Délia  religioni  deglt  an- 
tichi  gentili;  et  quelques  autres  écrits  politiques 
et  philosophiques. 

CASTELLlNI(SiLVESTRE),  Uistor.  ital.,  né  à 
Vienne ,  mort  en  i(>3o ,  a  comp.,  d'après  des  ma- 
tériaux recueillis  dans  les  :trchives  de  sa  patrie, 
des  Annales  de  ficence  ,  divisées  en  19  liv.  Cet 
ouvr.  est  resté  MS.  dans  les  biblioth.  de  la  ville  ; 
mais  ,  vers  U  fin  du  i8»  S.,  on  a  nub.  successivem. 
les  II  prem.  livres  en  8  vol.  in-8.  Castellini  avait 


CâST 


(5ii) 


CAST 


^  «a  Lorraine  ren  i5ao ,  fut  employé  k 
^ukles  négociât,  soiu  U  règne  de  Charles  IX 
A  h  III  f  ef  m.  en  iSga ,  après  avoir  éié  cinq 
■lUnsMd.  en  Angl.  Ses  Mémoires  ont  éié  pub. 
il  prvm.  fois  i  Paris  y  i6ai,  in-4i  réimp.  avec 
UiL  de  Le  Laboureur,  ibid. ,  i65q,  3  vol. 
L ,  fi  à  Bruxelles  en  1^31,  3  vol.  io-îol. ,  avec 
■vrlles  addxL  par.J.  Godefroj.  On  a  en  outre 
ielnan  nne  tradnct.  fr.  du  Traité  des  façons 
utianes  des  anciens  Gauiojrs^  de  Ramus, 
152^  et  i58i.in-8. 

TELNAU  (Jacq.de  CASTELNAU-MAU- 
iRC,  manfuis  de),  marëcbal  de  France, 
Il  «lu  préced. ,  se  distingua  dans  plus,  com- 
I  eut  te  commandement  de  l'aile  gauche  à  la 
)Jrs  Dunes,  en  i658,  fut  blessé  deux,  jours 
M  urye  de  Dunkerquc  ,  et  m.  de  ses  blessures 
un  mois  après  avoir  reçu  le  bâton  de  ma- 
Francc ,  en  i658. 

(HtHaiETTE-JtJLlE  de).  V.  MVRAT. 

\GR  (hoB.  STEWART,  marq.  de 
f,  vicomte),  diplomate  angl.,  min.  dV- 
privé,  etc. ,  naquit  i  Mount-Stevrart 
I.  Admis  dètrâge  de  2t  ansi  repré- 
teroent  le  comte  de  Down ,  il  parut 
sser  1«  parti  populaire  ;  mais  il  ne  se 
doute ,  en  plaidant  la  cause  de  la  ré- 
lenU,  que  de  donner  plus  d'éclat  à  son 
,  l'arène  politique  et  d'exercer  sa  dialec- 
c>.  il  ne  tarda  pas  en  efiet  à  dévoiler 
t  inné  pour  les  opinions  de  M.  Pitt. 
M  t*al»stint  pendant  les  premiers  temps 
ement  explicite  avec  l*nn  et  l'autre 
1  qae  quand  l'agitation  des  esprits  en 
le  dern.  terme  qu'il  crut  devoir 
Ottiertement.  Le  gouvernement  se 
d*  réiicter  aux  prétentions  du  parti 
u«Ma«l  te  rattachaient  les  catholiques 
W  Tgbrt  exercice  de  leurs  droits ,  et 
contraint  d'arrêter  le  tèle  fana- 
as  ,  connus  sous  le  nom  d'Oran- 
e  mo^en  le  plus  efficace  de  com- 
était  de  lui  en  imposer  par  la 
evntt  se  déclara  l'ali  des  plus 
Pde  ce  système,  et  on  loi  a  reproché 
'  '  attaché  son  nom  aux  actes  et  aux 
cette  époque  de  troubles  et  d'ex- 
/cst  «ffbrce  de  repousser  ces  accusa- 
•ntaat  de  calomnies.  Partageant  avec 
qoe  l'existence  à  Dulilin  d'an  parlem. 
1  une  des  circonstances  qui  contri- 
taer  en  Irlande  l'esprit  d'iosurrec- 
fortement  le  projet  de  fusion  de  ce 
«elu#B«  Londres.  Après  l'«xéculion 
ndUbre ,  appeléoJ^/#rf e  d'union^  la 
t  du  contrôle  lui  fut  conférée,  et 
p*  il  s'achemina  rapidement  aux  hon- 
'en  présence  d'une  violente  opposi- 
«atouré  de  la  plus  grave  impopularité ,  il 
bk*  le  i^lem.  une  influence  presque  ex- 
ttrveoa  min.  dirigeant  du  eabinet  de  St- 
a  t9i  C  .  U  affermit  son  crédit  par  sa  liaison 
sd  Wellington  ,  son  compatriote  ,  qu'il  as- 
mmeot  aux  actes  de  ton  administration. 
^.  t8i3,  il  fut  envoyé  avec  de  pleins  pou- 
r*  des  puissances  alliées  pour  traiter  de  la 
raie,  et  au  mois  de  mars  i8i4  il  assista 
Sfrencea  de  Chiiillon.  N'éUnt  arrivé  i  Paris 
U  conclusion  d«  tr.  de  Fontainebleau  ^  il 
Veapereur  de  Russie  l'invitât,  d'en  accep- 
^uses ,  et  sV  refusa  d'abord  ;  mais  on  trouva 
1  d'écarter  les  objections  qu'il  avait  élevées, 
temps  après ,  lord  Casteircagh  présenta  à  la 
r  des  communes  une  copie  officielle  du  tr. 
nai  i8i4«  ^ni  terminait  d'une  manière  si 
«  poor  PAngleterre  la  lutte  que  pendant 
lie  a  soutenue  avec  une  constance  si  opi- 
^«préscntant  de  la  Gr.-BreL  au  congrès 
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tenu  i  Tienne  pendant  Tannée  suivante ,  il  eut  une 
grande  part  aux  arrangemens  qu'on  ▼  régla  ;  et  tan- 
dis que  pour  se  rendre  k  Londres  il  débanjuait  à 
Douvres ,  >'aDoléon  abordait  les  côtes  méridion.  do 
France.  Cet  événement  imprévu  appelait  toute  l'é- 
nergie du  cab.  angl.  Lord  Castelreagh  employa  son 
crédit  au  parlem. ,  où  de  vives  discussions  étaient 
entamées  a  cet  égard  pour  entraîner  'de  nouveau  sa 
nation  dans  la  coalition  de»  puissances  continent. 
Après  la  bataille  de  Waterloo  il  vint  assister  aux 
négociatinns  qui  se  traitèrent  è  Paris ,  et  insisU  par- 
ticulier, pour  que  les  objeU  d'art  accumulés  au  Mu- 
séum do  cette  capit. ,  fussent  rendus  aux  nations 
auxquelles  ils  avaient  été  enlevés.  Nous  nous  abs- 
tiendrons de  tout  jugement  sur  sa  conduite  poli- 
tique pendant  les  é\ènemens  posténeurs  è  ceux 
dont  nous  venons  de  parler:  tout  ce  qu'on  en  poui^ 
rail  dire  n'ajouterait  pas  un  seul  irait  au  Ublcau 
de  sa  vie  ,  car  lord  Castelreagh  ,  depuis  son  entrée 
dans  la  carrière  administrative,  suivit  consUmment 
la  doctrine  qu'il  avait  embrassée  pour  règle  de  con- 
duite. Si  la  conséquence  qui  découle  de  cette  re- 
marque ne  justiBe  point  les  erreurs  auxquelles  peut 
conduire    une   opinion    franchement    suivie,  du 
moins  pcul-on    dire   en    passant    qu'alors   même 
qu'elle  serait  une  excuse  admissible,  un  bien  petit 
nombre  d'hommes  politiques  la  pourraient  inv(^ 
quer.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  non  plus  aux 
causes  de  la  fin  malheureuse  de  ce  puissant  minist.* 
trop  d'exemples  de  catastrophes  semblables  se  re^ 
nouvellent ,  en  Angleterre  surtout,  pour  ou'on  ne 
les  puisse   expliquer   qu'i   l'aide  de  su/ftAitions 
vagues  ou  hasardées.  H  parait  certain  que  c'est  par 
suite  d'un  dérangement  au  cerveau  que,  le  la  août 
1823,  le  marquis  de  Londonderry  se  suicida.  Son 
corps  a  été  déposé  dans  l'abbaye  de  Westminster. 
CASTELVETRO  (Loi)is>  célèlh-e  criUque  ital., 
né  à  Modène  en  i5o5 ,  se  distingua  de  bonne  heure 
par  son  savoir;  mais  la  sévérité  de  sea  critiques 
troubla  son  bonheur  et  lui  fit  des  ennemis  de  ses 
meilleurs  amis.   Accnsé  de   partager  les  opinions 
nouvelles  et  d'avoir  traduit  un  livre  de  Mélanctbon, 
il  crut  devoir«e  rendre  k  Rome  pour  se  justifier  et 
rendre  compte  de  sa  foi  ;  U  y  obUot  un  sauf-conduit 
et  eut  pour  prison  le  couvent  de  Ste  Marie  in  via , 
avec  la  permission  de  voir  qui  il  voudrait  Après 
avoir  subi  quelq.  examens  ,  instruit  que  l'afiaire 
ne  prenait  pas  une  tournure  favorable  ,  il  s'échappa 
de  Rome  et  parvint  à  travers  mille  dangers  en  lieu 
de  sûreté.  Excommuniée  Rome  comme  hérétique , 
en  i56i  ,  il  s'enfuit  k  Chiavenne  avec  son  frère, 
condamné  aussi  comme  complice  de  son  évasion  de 
Rome  :  il  passa  ensuite  è  Lyon.  Obligé  de  quitter 
cette  ville,  il  retourna  i  Chiavenne,  où  il  m.  en 
t57i.  Il  écrivait  en  lat.  avec  beaucoup  plus  d'élé- 
gance qu'en  ital.  Ce  fut  cependant  dans  cette  dern. 
langue  qu'il  composa  la  plup.  de  ses  ouv. ,  dont  Us 
priocip.  sont  r  la  Poetica  tf/tristotile  voigarisiata 
e  sposta,  etc.,  Yienoe,  iS;©,  in-4.  Cette  édiU  con- 
tenait quelq.  passages  qui  la  firent  prohiber  en  Ita- 
lie ;  ce  qui  en  rend  les  exemplaires  asses  rares  et 
fort  chers  ;  le  Rime  dei  Pelrarca  brevetnenle  sposte^ 
Bâle,  l58i,  in-4  »  Opère  cndcAe, Bâie,  1727,  in-4; 
Esaminaiione  sopra  la  niior.  (dt  Ocerone)  a  Gaio 
Erennio Jmtta y  etc.,  Modène,  i653,  in-4;  ^^g'oni 
di  alcune  cose  se  g  note  nella  canzone  di  jtnnibal 
Ctro  :  Venite alC ombra^tic.y  sans  date  et  sans  nom 
de  lieu .  in-4  *  Venise  ,  i56o ,  in-8.  C'est  l'écrit  qui 
occasions  entre  le  critique  et  A.  Caro  la  querelle 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  notice  de  ce  dernier. 
V.  Caro  (Annihal). 

CASTERA.  V.  DcPERRow. 

CASTET  (DoMui.) ,  méd.  franc.,  né  k  Tarbes  an 
commenc.  du  18' S. ,  alla  s'établir  à  Bordeaux,  de- 
vint biblioth.  de  la  ville ,  et  m.  en  1764.  On  a  de 
lui  :  Qtmsîiones  mediem^  Bordeaux,  1755,  a  broch. 
in-4-  ^®*  questions  roulent  sur  les  crues ,  les  eaux 
miner.,  snr  l'usage  de  l'opium  dans  les  convîilsions, 
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du  roi  Frédéric  II) ;  un«  traduct.  des  Livres  ac4i- 
dém.  de  Cioffon  avec  notes,  Berlin,   17791  2  toI. 


in-S ,  Paris,  1796,  in^ia;  Us  Vicissiitldes  de  la 
iUtéralure ,  trad.  de  Imitai,  de  Denina ,  Berlin ,  1786, 
2  Tol.  in-8.  Castîllon  a  été  l'un  des  r^dacU  des 
Joum.  littér,  de  Berlin  ^  depuis  1772  jusqu'à  la 
fin  de  1776,  27  vol.  in-12.  --  Son  fils ,  irédéric  de 
CjLSTfLLON ,  a  trad.  de  l'allem.  la  Themrie  de  Vart 
des  jardins  ^  par  C.  L.  HirsohfeTd,  Leipsig,  1779- 
178J,  S-voK  in-4' 

CASTOR  et  POLLUX  (mythol.),  enfans  ju- 
meaux deLëda,  frères  d'HëlèneetdeCljtemneslre, 
avaient  pour  père ,  le  prem.  Tyadare,  et  le  second 
Jnpittfr ,   ou  descendaient  tous  deux  de  ce  dieu , 
selon  d'antres  mvtolog.  Unis  par  ramitié  la  plus 
tendre ,  ces  deux  frères  ne  pouvaient  vivre  séparés  ; 
ils  firent  ensemble  de  frëquens  voyages  sur  les  mers, 
dont  ils  chassèrent  les  pirates ,  puis  accompagnèrent 
Jason  en  Colcbide  et  eurent  part  à  la  conquête  de 
la  Toison-d'Or.  Supiler  ayant  donné  l'immortalité 
à  PoUux ,  celui-ci  la  partagea   avec  son  frère ,  en 
sorte  qu'ils  vécurent  et  moururent  alternativement 
jusqu'à  ce  que ,  métamorphosés  en  astres  ,  ils  de- 
vinrent, sous  le  nom  de  Gémaux,  le  i2«  signe  du 
lodiaque.  On  sait  que  les  Gëmaux ,  ou  Castor  et 
Pollux,  ne  se  montrent  qu'alternativement  :  c'est  ce 
qui  a  fbumi  aux  poètes  le  sujet  dd  cette  fiction. 

CASTOR  de  Rhodes  ,  le  plus  ancien  chronolo- 
giste  connu,  vivait,  selon  auciques  probabilités, 
2CX>  ans  av.  l'ère  chrét.  Apoilodore  le  cite  comme 
aut.  d'un  TVaWe  pour  relever  les  erreurs  chroho* 
logiques  qui  avaient  échappé  à  plus,  écriv.  ;  et  d'un 
autre  ouv.  où  il  présentait  la  liste  des  peuple  qui 
nvaient  eu  ,  en  différcns  temps ,  l'empire  de  la  mer. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Castor, 
rhéteur  de  Marseille ,  ft  qui  avait  écrit  entre  autres 
ouvr.  :  La  comparaison  des  instit.  des  pjrtha^O" 
ricienS  nt»cf  celles  des  Romains. 

CASTOR  ,  méd.  grec ,  s'établit  à  Rome  et  m.  dans 
un  âge  très-avancé,  vers  l'an  80 'de  l'ère  chrét. 
Pline  le  cite  comme  possesseur  d'un  jardin  bota- 
nique qu'il  cullivait  lui-même  ,  et  qu'il  se  plaisait 
à  montrer  aux  amateurs  et  auv^^uneux.  C'est  le 
prem.  exemple  d'un  établissement  de  ce  genre. 
Castor  avait  composé  un  Hetbaritim ,  ou  livre  snr 


les  plantes  ,  qui  n'est  point  parvenu  jusqu'à  nous. 

CASTOR  (Si),  év.  d'A^t  en  Provence,  né  à 
Nîmes  vers  le  milieu  du  t^*  S. ,  fut  d'abord  marié  à 
la  fille  d'une  veuvo  d'Arles ,  qu'il  avait  défendue 
contre  l'oppression  d'un  homme  puissant  ;  mais 
bientôt  les  deux  époux  se  séparèrent  volontaire- 
ment pour  embrasser  la  vie  religieuse ,  et  fondèrent 
deux  monastères  entre  lesquels  ils  partagèrent  tous 
leurs  biens.  Castor  fut  ensuite  nommé  év.  d'Apt  par 
le  choix  du  peuple  et  du  clergé  ,  et  m.  en  4^9' 

CASTOR  (Jéb^me).  y.  FaACASTOR, 

CASTRACAM.  V.  Gastroccio. 

CASTRE  d'AUVIGNY.  V.  Auvigkt. 

CASTREJON  (Antoine),  peint,  etpag.,  né  à 
Madrid,  en  1626,  m.  «n  t^QO,  a  imité  la  manière 
de  Murillo  dans  ses  compositions.  On  y  remarque 
une  exécution  facile ,  un  coloris  brillant  et  de  la 
correction  dans  le  dessin.  Son  tabl.  de  V Archange 
Michel  €ombaUant  le  drm/fon  peut  être  comparé 
avec  les  belles  producl.  de  l'école  vénitienne. 

CASTRICIUS  (TiTM)  ,  était  un  rhéteur  de 
Rome ,  en  répuUlion  dans  le  2«  S.  de  l'ère  chrét. 

GASTRICUM  (Pancrace  de),  pensionnaire  de  la 
ville  de  Gronineue ,  et  mcmb.  du  haut  conseil  de  la 

firovînce  de  Hollande ,  m.  en  1620,  a  laissé  une 
iste  (incomplète)  des  aut.  des  provinces  de  Hol- 
lande, de  Zelande  et  d'Utrccht*,  qui  ont  écrit  en 
latin.  Ce  catalogue  fut  impr.  à  la  ^fiye,  t6oi,  in-8. 
CASTRIES  (  Cii.-Ec».-GjnRun.  or  LA  CROIX, 
enarquis  de),  maréchal  da  France ,  né  en  1727,  entra 
4«  bonne  heure  au  régiment  du  roi ,  infanterie ,  oà 
il  pairviat  successivamenl  jusqu'au  grade  de  capi- 


taine. H  passa  ensuite  dans  le  régiment  atonie 
du  mêmenomety  deviDtniettrtdccaaf.%a] 
brigadier  des  armées  en  Iji8 ,  il  tferritaa  swl 
Maéstricht  après  lequel  iltutproma  m  pé-l 
maréchal  de  camp.  C'est  en  ceUedcmirt^ 
qu'il  commanda  en  Corse  en  1756,  rt^'Jiil 
campagnes  de  1757  et  58  en  Arieiugst.Lp 
du  château  de  Rbinsfeld  lui  valut  le  pdtitji 
tenant-général,  ^ommé  roestre  it  osp  fao 
<J«  Ja  cavalerie  en  1769,  il  fit  encore  l«  atj»a 
de  I7«>,  61,  et  62.  A  la  paix  dei^Jq*»^ 
do  Gastrics  devint  commandant  de  U  |ei^ 
française,  puis  obtint  le gouvern.gés.^Ix) 
et  Hainaut ,  et  plus  tard  le  ministère  de  fc  *r  ( 
11  reçut  le  bâton  de  marécbal  de  Fnocta  'J 
Elu  député  de  la  olkblesseàrassei&ltléF  JnE>t.i 
«a  1787  ,  le  marécbal  de  Castries  desifp* 
changemens  politiques  qui  se  projctaieii.'lf- 
b  France  en   1790.  Il  commandait  use  dii> 
l'armée  dite  des  Princes,  lors  de  Texpèt*!- 
Prussiens  en  Champagne  .  dau  Vsutt  r 
mourut  en  1801  à  Wolfentuttel,  daw  la   ' 
Brunswick.   On   a  Yeconnu  daks  le  ow 
Castrie*  des  talcna   milit9ires ,  ua  pisi  r' 
monr  de  l'ordrf  et  de  la  dîscipUae .  Im«* 
tivité.  Pendant  son  nxioistère,  ilÉléotf'- 
rendre  à  la  mn-ine  sou  ancienne  splesi.»*' 
tra  aussi  probe  que  sévère  dans  sosiJs***' 
CASTRIOT  (Georgb).  Y.  Scarb» 

CASTRIUS(Jacqces),  médfe^'*-* 
né  à  Ilanbruock  ,  près  St-Omer,s9a*r 
à  Anvers.  Il  est  auteur  d'une  diisA*-^  *" 
dnre  epidensUli  quem   anghcnm  tir*  i»' 
1529,  ia-8,  composée  à  Toccasi» *»*" ' 
épidémiqttn  appelée   la   sueite^  mnil'*" 
année  (  1/^29  )  beaucoag  de  ravjMàlM*" 
dans  les  Pays-Bas  et  enlllMW» 
CASTRO  (Inès  d.).  Y.lStf 
CASTRO  (don  Alvaa  dé%  fVenm^'' 
S.,  suivit  son  père^  sSecotHenl  dursitit' 
chex  les  Maures,  qui  occupaient  slaDu' 
l'Espagne ,   et  entra  d'abord  à-  Uar  »er.  ?  • 
toujours  attaché  à  sa  patrte%  il  pârvt*'"" 
r^pracheDienl  entre  ie  tok  Ferdinavl  I-' 
ennemis.  Cette  conduite  généreuse  let'f 
la  cour  de  Castille ,  et  bientôt  il  contnkip  " 
ment  anx  victoires  que  Ferdinand  rewp*  "  ] 
sur  les  Maures,  qui  avaient  rx>mpa  lj»p*  ' 
4rève    antérieifiiement    concliM.  Alm  ii  >^ 
mourut  en  1239. 

CASTRO  (don  Ferkano  de),  s«i|**  * 
né  dans  le  t^  S.,  devint  le  favori  dRi»*  '  | 
ou  Pedro ,  dit  le  Cntel ,  «près  avojrei*^*»»' 
lui  à  l'occasion  de  Joanne  <de  Oartro.  •*  *^ 
d'abord  maîtresse ,  puis  e'pouit  %  ce  f""  | 
l'aswt  répudiée.  Après  la  mort  dt  Pi«B»-i^' 
CastR>  souleva  la  Galice  contre  Ueeridrl'^'^ 
mare,  successeur  de ee  monarque,  lalov 
1371 ,  et  se  réfugia  en  Porlu^  avec  l«  i*  "I 
son  armée.  Forcé  do  quitter  col  asUe^  H 
conclue  entre  la  Câstille  elle  Portafat'^'' 
passa  en  Anglete^e,  où  il  roonmtT«a  i3:^ 

CASTHO  (Paw.  de),  jurise.  ilaheo  J»  ' 
ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  naissaace ,  hi  • '^ 
attaché  en  qualité  de  copiste  auprès  da  i^-^^ 
fesseur  Balde  ,  et  profita  des  Icçoai  de  dit J  " 
juriscons.  donnait  à  ses  enfans;  eosartr,  uw-^ 
secours  quo  l'étude  et  l#  méditattoa ,  J  f*"  * 
une  connaissance  profonde  dn  drat  rtm*  '^ 
docteur  à  Avignon ,  il  fut  pref.  dedroèlaf»  " 
Florence ,  Bologne ,  Ftrrare ,  et  laoar*»  ••  * 
ou  1457.  Il  a  laissé  :  Commtnt^mus  tt>f«^<*  ] 
Lyon,  i527,  io-folio;  Miaut  rrptoà^ 
eivttis^  Lyon,  i553,  in-folio  ;  G»«*«  "  :*' 
datiomê  Leonanit  à  hge^  Francfort,  ii*«.  '  ^ 
in-folio  î  Singularim ,  cwm  additieaihu  >**»*' 
mUostim ,  Fruicfon ,  iSgÔ ,  ia-toliê  ;  I*r^  ' 
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T,  mit  le  frirm  Castiglione  k  portée  d'être 
Joâ  utile  •  la  mUsion  dei  jésuites  de  Pékin, 
i  nrtroBstBoces  difficiles  ;  et  alors  même  qu'il 
:  djns  ses  démarches ,  elles  ne  lui  faisaient 
>rt  dans  Pesprit  de  Kien-Long.  Gastiglione 
t  tttewxùr  des  honqenrs  inasités  enrers  les 
Ht ,  lorsqu'il  m.  en  17^.  Il  avait  atteint  ** 
e ,  et  c'est  k  celte  occasion  que  l'empereur 
Au  lai  témoigner  sa  bienveillance  d'une 
écUlante  et  publique. 
KÎIJONE  (duc  dr).  V.  AcosnEAu. 


t*i8,  m.  en  1790^  fut  membre  de  l'acad. 
floraux  et  le  fondât,  du  lycée  Toulousain, 
eux  de*  écrits  suiv. ,  pub.  sons  le  voile  de 
c  -  Amusemens  philos,  et  tittér.  de  detw 
54,  in-ia;ja«  édit.  »  Paris,  ijSÔ,  a  vol. 
\iMiothèque  bleue  ^  entièrement  refondue 
mséc  ,  Paris  ,  1770  ,  4  ^®^«  »°*8  **  in-i2  ; 
■  ikàiwistt^  japonaises^  etc. y  ibid.,  l674« 
%prtiateur  J tançais  y  1774»  '77^^  in-8; 
^m,  de  la  f^ie  de  Marte-Thérèse ^  T781, 
^■•ilhon  a  trav.  au  Jiium.  encycl.  depuis 
p'rti  1793  incluaiv.  ;  au  Journ.  de  Trev. , 
fe^S;  au  Journ.  de  Jurispr.  de  son  frère 
hrit;  ,  et  au  Nécrologe  des  Hommts  ctlèb. 
kOa  lui  a  attribué  un  roman  intit.  Odatir, 
ff  Catra.  —  Jean-Louis  Castiluotc  ,  frère 
lu  avocat  et  membre  de  l'acad.  des  jeux 
llToalouse,  m.  vers  1793,  travailla  i  un 
■W*  d'ouv.  périodiques,  notam.tiu  Journ. 
ir.  dont  il  était  le  direct.  Panpiles  nomb. 
I  il  fat  seul  aut.,  nous  citerons  :  Essai  sur 
W9tt  U$  Superstit.  ^  Amst. ,  176J,  1766, 
1-8  ;  Essai  de  Philos,  et  de  Morale , 
tdérat.  sur  les  causes 
irsnwdu  génie  ,  iles  mteurs 
ms  ^  1790»  3  vol.  in»ia, 
iig ,  1 770 ,  fc-8  ;  les  dernières 
etc.^  Bouillon,  1771,  in-8.  Les 
J.-X.  Castilhon  sout  des  romans 
\dém. 

lemois.  N.  de)  ,  m.  k  Paris  ,  sa 
'du  17*  S. ,  a  trad.  en  vers  franc. 

re ,  el  composé  une  épitrc  sur  la 

Jbijife,  ainsi  que  quelques  autres  poésies 

UMZ(¥Kuy.-Oanê.  de).V.  Goitsalve. 

WUUO  (CfmisrovBE  de),  poète  espag.^ 

Arf'Rodngo  dans  le  l6«S..  fut  long-temps 

Jjkiaot  don  Ferdinand  ,  frère  de  Charles- 

yp^  de  la  cour,  il  se  retira  dans  un 

U  to  Hardifrr  à  Tolède  ,  où  il  m.  vers  l'an 

■  4m  luS  un  recueil  de  poésies  en  vers 

BjilatUt  j  pub.  sous  le  titre  d'Obras  poe~ 

Cnslm^ml  de  Castillejo  ^  Anvers,  ijgS, 

édit. ,  Alcala  de  Henarex  ,  i6i5 ,  in-cT 

LLO  (Berward-Du»  del),  historien  csn., 

l«Bs-del-Campo  vers  k  fin  du  16*  S. ,  fut 

r«»tiu3ers  <\ai  aecotnpagnèrent  Fernand- 

t  Mexique  en  iSip.  U  resU  dans  ce  pays 

tnqaêie  ,  en  écrivit  l'histoire ,  et  y  m.  ver» 

\  à<ia  oav.  MS.,  enseveli  dans  une  bibliot. 

Ih^  n'en  fut  tiré  que  long-temps  après  par 

à»  U  Merci,  qui  le  publia  sous  le  titre 

»  verd*»dem  de  la  conguista  de  Nueu.i 

Madrid,  i(>3»,  in-fol.   Le  style  de  Cas- 

rUi  d'an  vieux  soldat  illettré  ;  mais  sa  rus- 

nchetce  par  une  nalvclé  qui  plaît ,  bien 

ii  nètée  de  cette  jactance  qu'on  a  qaelque- 

<  hé«  aux  Espagnols. 

1X0  (FimDiSAHD  del),  théolog.  espag., 
c  <le  Saint^Dominique  ,  m.  en  iSqB,  a  écrit 
♦^euin  ordre,  l5»i»  a  vol.  in-fol. 
ILLO  (AcoosTiR  deiy,  peintre  espag.,  né 
^^  i<î65,  s'éublit  à  Cordone ,  où  l'on  voit 
lui  d«  tes  tableaux,  tels  qu'une  Conception 


de  la  Fierge^  et  les  ceintures  k  fresque  du  coûtent 
de  Saint-Panl.  Son  dessin  est  assez  coMrect ,  et  son 
coAoris  a  peu  soufiert  des  injures  du  tfldps. 

CASTlLLO-Y-S.iAVEURA  (Aj»tonio  del), 
peintre  espag.,  61$  du  précéd. ,  né  à  Cordoue  en 
t6o3 ,  m.  en  1667,  fut  d'abord  élève  de  son  père, 
et  suivit  ensuite  celle  de  F.  Zurkaran  (v.  ce  nom) 
avec  ton  frfre  Saavedra  (v.  ce  nom).  Sa  réputation 
se  répandit  bientôt  en  Espagne  ;  il  en  parcourut 
successivement  presque  toutes  les  provinces ,  en 
laissant  de  ses  ouvr.  dans  beaucoup  do  villes  où  il 


LHON  (Jean)  ,  littérat.  franc.,  né  iTou-i   avait  passé,  et  revint  ensuite  se  fixer  dans  sa  patrie. 


On  dit  que,  jaloux  de  la  réputation  du  peintre 
Murillo  (V.  ce  nom) ,  alors  dans  toute  la  force  de 
son  talent,  Castillo  tomba  dans  une  profonde  mé- 
lancolie qui  le  conduisit  au  tombeau.  La  ville  de 
Cordoue  renferme  un  grand  nombre  d'ouvr.  de  ce 
peintre.  Il  •  achevé  les  peintures  commencées  par 
son  père  dans  le  collège  de  St-Paul ,  et  peint  en 
entier  une  des  chapelles  de  la  cathédrale  de  Cor- 
doue. (%x  cite  parmi  ses  tableaux  :  Ste  Hélène  et 
l'Invention  de  la  Croix;  le  bon  I^irron  ;  un  Cruci- 
fiement de  J.'C;  un  trait  de  la  vie  de  St  Pelage,  etc. 
Il  peignait  aussi  le  portrait  et  le  paysage,  et  joignait 
le  goût  de  la  poésie  à  celui  de  la  peinture.  Castillo 
serait  au  prem.  rang  des  peintres  de  sa  nation  si 
son  coloris  eût  répondu  à  la  pureté  de  son  daasin. 

CASTILLO-SOLORZANO  (don  Alphonse  del), 
poète,  historien  et  romancier  espag.  du  17*  S.,  est 
auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  dont  les  plus 
^o«us  sont  :  la  Gardu/ia  de  Sevdla ,  etc. ,  l^>- 
groiîo,  iti34.  in-8;  Madrid  ,  1661,  in-8,  trad.  en 
fran^  par  d  Ouville  ,  sous  le  titre  de  la  Fouine  de 
Sevule^  OH  l* Hameçon  îles  Bourses ^  Paris,  166*1, 
in-8  ;  la  Quinla  de  Laura ,  e/c.,  Sarragosse ,  1649 , 
in-8  :  c'est  un  recueil  de  six  Nouvelles  j  Sala  de 
Becreacion^  Novelas  ^  ibid.^  I^^P^  >n-8,  trad.  en 
franc,  par  Vannel ,  sous  le  titre  de  Divertissement 
de  Cmssandre  et  de  Pia/te  ,  e/c,  Paris  ,  i683,  3  vol. 
iu-i2  ;  Sagrario  de  Ymlgmia  ,  efc,  Valence ,  i635 , 
in-8  :  c*est  une  hagiographie  cbt  roy.  do  Valence. 
Lopes  de  Vega  fait  un  grand  élog^  de  IX  A.  Cas- 
tillo ,  dans  Sun  ouvr.  intîL  le  Launer  d*JpoUon. 
V.  Loptx  jft:  VeoI. 

CASTILLO  (don  Andrf.s  del)  ,  rom^cler  esp. , 
né  à  Brihucga  dans  le  17'  S. ,  est  aut.  d'un  recueil 
do  six  Nouvelles ,  publ.  sous  le  titre  bizarre  de  la 
Moxiganga  del  Gusto  (raascande  du  goût),  Sar- 
ragosse, 1641,  in-8. 

CASTILLO  (Matthieu  de)  ,  dominicain  espag., 
né  à  Palernie  en  1664 ,  m.  en  1720  ,  a  laissé  uuo 
HiM.  dfs  Jîeguliers  nrs  à  tfttlermt^qui  se  sont  rcn~ 
dus  célèbres;  un  abrogé  de  la  f^ie  de  saint  Vincent 
l'errier;  nn  Eloge  du  P.  Jnf-e  Mune  ^  de  l'ordre 
des  fraucisrains ,  et  quelques  Dialogues  en  vers. 
(Tous  c«  écrits  sont  en  italien.) 

CASTILLO'  (Jean  de).  V.  Monchan. 
CASTILLON  (Jean-François  SALVFMIM  nt), 
géomètre  etlittenit.,  naquit  en  l7(K)i  Castigiione , 

ftetite  ville  de  Toscane,  d'où  il  prit  6on  nont  qu'il 
rancisa  ensuite.  Après  avoir  été  reçu  docteur  i  Pise, 
il  passa  en  Suisse  où  il  futédit.  des  OCiorej  d'£uler. 
Nommé  en  1754  profcss.  de  philosophie  et  de  ma- 
thématiques a  Utrechl,  il  y  acquit  une  réputation 
telle  ,  qu'il  fut  nommé  membre  de  la  société  royale 
de  Londres  ,  et  que  le  roi  de  Prusse  Frédéric  II 
l'appela  à  Berlin  pour  lui  donner  la  chaire  de  m»- 
thém.  de  son  école  d'artillerie.  Il  m.  dans  cette  rilie 
en  1791.  11  ^vait  pub.  en  1767  la  trad.  fr.  des  Elém. 
de  phjrsufue de  J .  Locke ,  avec  les  pensées  du  même 
aut.  sur  la  ieeture  et  les  études ,  cU.  ,  Amsterdam  , 
in-12;  en  1761,  une  édit.  de  VJrithmeiiçue  univ. 
de  Newton,  avec  de  sav.  Comment. ,  ibid.,  2  vol. 
in-4.  On  a  encoae  de  lui  :  Discours  sur  l*tnegalaé 
des  conditions  (  en  ré^.  à  celui  de  J.-J.  Rousseau), 
1 766 ,  in-8  ;  Vu  d^ Apollonius  de  Tyane  par  Philos- 
tratê^  avec  les  Comment,  de  C.  Blount^  trad.  de 
l'angl. ,  Berlin,  ^^^l^^l^yo\.  in-ia,  (la  préface  est 
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fois  râflipr.  ;  dt  Vmnfersâ  wmhgkritam 
medidtid ,  etc. ,  Hambonrc,  i6o3,  i»-fol. ,  l6x4< 
m-4;  FraDcfort,  i669,  m-4,  etc-^^Sos  fib  BnoîT, 
néd.  d«  b  reine  Christine ,  né  en  iSg^  à  Uanaboorg, 

m.  eu  1664 1  ''^  "^^  ^'*"*  ^^^*  *'*^'^  '  Certamen 
medieum  de  Venm  teeUone  im  fehre  puiridd ,  et 
imjiamm, ,  Hambourg .  164?  ■•  in-4-  —  CàST«o 
(  Esécfaiel  Ae),  méd.  juif,  e«t  coann  par  les  deux 
ooTtages  soir.  :  T^nis  iambens ,  rarum  puicftres' 
centis  natttrm  spécimen ,  Vérone ,  16^2  ,  in-8  ; 
Ampfuteitihrum  medjcum  ^  elr. ,  Vérone,  16^6, 
in-8.  —  Casteo-Sabmfwto  (Jacques  de),  autre 
snéd.  juif,  né  rers  1692,  en  Portugal,  exerça  son 
art  k  Londres,  où  il  m.  en  176a,  memb.  de  la 
•ociété  rojale.  On  a  de  lui  en  portugais  on  Traité 
sur  l'nsage  et  Tabns  du  quinifuina ,  Londres,  1756, 
în-8  ;  Matière  médicale  phytico^kistorico^meca- 
nUjue  ^  Londres ,  1758,  in-4  «  ^n  deux  part.  :  l'une 
comprend  le  règne  ▼égétal ,  Vautre  le  règne  animal  ; 
et  dans  le  37*  vol .  des  Traasact.  philos. ,  des  Lettres 
sur  les  diamans  du  Brésil.  —  Castro  (Jean  de), 
liistorien  portugais ,  a  laissé  une  Fie  du  roi  St- 
Sebastien,  Paris,  1602,  in-8. 

CASTRO  (Alvawu5-Gomez  de),  éerir.  espag., 
né  dans  le  16*  S. ,  prof,  la  rhétor.  ei  le  grec  i 
Tolède ,  fut  chargé  par  Philippe  II  de  reroir  et  de 
corriger  les  œuvres  de  Si  Isidore  en  les  conférant 
avec  les  anc.  MSs. ,  et  m.  de  la  peste  en  i586. 
Parmi  ses  nomh.  ouvr.  écrils  en  lat.  et  en  espag. , 
notu  citerons  les  siiiv.  :  De  rébus  gestis  Franc. 
Xunenii ,  Alcala  de  Henarès  ,  i56c),  in- fol. ,  Franc- 
fort, i58f  et  i6o3;  In  St  Isidori  origines,  iropr. 
dans  l'édil.  des  ornvres  de  cet  aut.  pub.  à  Madrid  , 
par  J.  Grial  ;  Ediifia  alitfuot ,  sive  poemata ,  Lyon  , 
iâ58 ,  in-8,  etc.  Il  a  laissé  entre  autres  MSs.  :  jén~ 
tiguedada»  de  la  nohlrsa deToledo.  Nicol.  Antonio 
fait  un  gr.  éloge  des  rett  d'Alvarez  Gomez  de  Castro. 

CASTRO  (don  ALPHowsE-ywwEr  de),histor. 
espa;;n.  du  17*  S. ,  eut  le  tit.  d'Iiistotiograplie  de 
Philippe  IV.  On  connaît  de  lui  :  Histona  ectestàat. 
y  reglar  de  la  ciudid  de  Guadalaxara  ^  Madrid  , 
i653  et  l658  ,  in -fol.;  Corôniea  go  tien ,  taste' 
llana  y  austrinca ,  elc.  ,  Anvers ,  1708 ,  4  ^^1. 
in-fol.  :  la  partie  qui  concerne  les  Goths  est  de 
î^aavcdra  Faxardo  ;  elle  avait  clé  déjà  pub.  en  16^6, 
iD-4;  Cotônica  de  los  'teyes  d^  Castillan  etc., 
Madrid  ,  i665,  in-fol. 

CASTRO  (François  de),  prêtre  espagnol,  m. 
▼ers  i63o.  fut  chapelain  de  la  maison  bosjlita- 
lière  de  Grenade.  On  a  de  lui  Vffist^àiï  fondateur 
de  celte  maison  ,  sous  le  tit.  de  Mirnrutosa  vida  y 
snnt'is  obras  del  B.  Joan  de  Pto ,  Grenade,  i588 
l'I  i6j3,  in-8;  Burgos,  1621  ,  in-4t  trad.  euMatin 
et  en  italien* 


ClST 


CASTRO  (François  de),  jésuite  espagn.,  né 
~         ~  )le       " 


k  Grenade  dans  le  16^  S. ,  professa  la  grammaire  et 
la  rhétorique  da«s  lc<i  collèges  de  son  ordre .  en 
Espagne  et  en  Portugal ,  et  m.  i  Sëville  en  i63a. 
On  a  de  lui  :  De  arte  rheîoricâ ,  dtalogi  jy,  Cor- 
douc  ,  161 1,  iu-8  ;  De  syllahantm  fjtiantitate ,  etc., 
Séville ,  1637,  in-8;  De  refnrmacion  crtstiana  ^ 
Valladolid  ,  1622,  in-8.  Fr.  de  Castro  nul»,  d'abord 
ce  dern.  our.  sous  le  nom  du  doct.  F.  Bcrmudei! 
de  Castro,  profi'ss.  dans  la  ville  du  Coïllas ,  mais  il 
en  donna  une  autre  édit.  sous  son  propre  nom , 
Séville,  i635.  C'est  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'erreur 
du  sav.  bihliog.  Nie  Antonio ,  qui  fait  deux  per- 
sonnages difTerens  de  Fr.  de  C^astro  et  de  Fr.  Ber- 
mudez  de  Castro. 

CASTRO  ( GviLHZN  ouGiSLCNde),  aut.  dra- 
matique espagn.,  fut  contemporain  de  Lopes  de 
Vega  qui  en  fait  l'éloge  dans  son  Laurier  d^ Apollon. 
Nicol.  Antonio  affirme  que  ce  poète  n'est  inférieur 
à  aucun  ftes  aut.  dramat.  de  s.-i  nation  ,  i  l'cxcept. 
do  Lopez  de  Vega.  I*a  plus  rcroarq.  des  pièces  de 
Ca»lro  efti  la  tragi-comrdie  du  Cul,  sujet  déjà 
traite  par  Dlamantc  («.  ce  nom  )  ,  mais  avec  bitn 


de  ncc^.  Concilie  cMfoMo'iife:! 

mrtiesdcslicaBtés  4e  *a  tragédie  iG.  4eG^ 
Voltaife  cite  s»e  antre  tog.  d»  et  p«cte,  vt 
Didomy  Emems ,  qu'il  regrette  de  acpHTV] 
primer,  H^qoi  ne  se  troorepas  dans  le  m  i 
sons  le  titre  de  la*  cvmudtas  àt  D.  Gi.' 
Castro,  Valeace,  1621  et  i625 ,  2 vJ- i»-V 

CASTRO  (doo  Pmitirrxde),  «calft  «-^ 
né  en  1711  à  Noya  en  Galice,  as.  ea  «:73.'  1 
à  Hadrid.  pins,  moreeanx  de  scalptore  'i^ 
et  fut  nommé  en  175a  dinect-  de  l'scai  r- 
St-Ferdinand  ;  il  arait  été  *ptvéde«a- 1«- 1 
académ.  *e  St-Luc  et  de  Florence.  0»  i  i»  - 1 
traduction  ( de  l'itaUen  en  espagnol )  im  h^-i 
Benedetlo  Varchi  smr  dis^nes  aMftèm  f^r-j 
tt  philosophiques  ▼.  Taroii. 

CASTRO  (  don  JosEFH-Ronswcti  4f     J 
niste  et  bibliog.  espagn. ,   né  daaa  b  Ct  ■ 
1739,  m.  à  Madrid  en  1799,  fat  ^^^     \ 
d^Espagne  ,  Charles  lil  et  «Charles  IV.Oi>  J 
trois  petits  poèmes   en   hébreu  ,  «■  f"*  ''    ' 
sur  Tavènement  de  Charles  III,  weanl"- 
vol.   sons   ce  tit.  :  €»ngratutatio  rrfi.  <' 
drid ,  1760  ;  et  le*  i"  ▼cl.  d'une  noov.  ?•* ' 
es/wen.,  Madrîd,  i781.Ce  dem.«a».*«*'' 
par  Tant,  pour  compléter  caloi  de  S»'-  - 
dans  lequel  on  ne  troave  ni  les  Ti»  èa  * 
arabes ,  ni   celles  de»    rabbins  «sp"H'   '  ' 
croit  pas  que  les  toI.  suit,  aient  *?^  '""  , 
eut  part  i  la  rédact.  de  la  Pn/Mf-f*''. 
par  J.  Iriarte. 

C  ASTKtICdiO-C  ASTRDCCI ,  p«*^ 
i  Lucques  vers  !•  fin  dn  I2«  S. .  i^*  ''*' 
cette  princîp.  vers   i3ao  pend.  lrt|"*^ 
qui   embrasaient  l'Italie.    Attache  «B|r^*" 
heTins,  il  avait  sufri  mes  parens  ^'^'^ 
factioa  «on  traire  l'emporta  ;  et  •Hjw^" 
à  l'âge  de  9  ans ,  il  embrassa  le  pvt>  ^*\ 
\  servit  successivement  en  France ,  es  *'  ^ 
en  Lomhardie.  Ramené  enfin  dans  •*. 
les  évènemens  de  la  ffuerrt,  tf  ï"*  •'^ 
pour  chef  par   les    gibelins   rAaUii  «^ 
miisce  choix  devint   fatal  aux  defl»  f' 
truccio ,  pour  accomplir  plus  jôma<**'' 
de  vengeance  sur  les  proscrif  te»«  ^' ^  ' 
appelle  à  son   secoues  U^gWne  de  h  t*^ 
seigneur  de  Pisc,  qni  l'aide  en  «irt»'  ^ 
guelfes,   mais  qui  montre  birttAt,*^* 
ville  de  Locques  au  pillage  ,  qu*il  »^*^ 
tiré  par  le  désir  de  servir  l'uat  Jf*/**"' 
par  l'espoir  de  les  rédnire  sous  no  «w»*  *  ^ 
truccio  reçut  bientôt  lui-même  le  pô»*;'' 
6ance  ;  an  été  et  jeté  dans  les  feis  fV^ 
adroit    auxiliaire  ,   qu'inquiétait  «■■"  ^ 
trème  popularité  dont  il  le  voyait «■*»«•  ' 
des  gibcHos  ne  dut  sa  délivrance  q*'»  ■».  ' 
insurrection  qui  repoussa  de  tui^n*"    '". 
ton*  SCS  satellites  ;  enfin  ,  aorèi quelf.  *^^' ^ 
entre    les  partis,    les  gibelins  (to»»?^, 
succès  milit  de  Clastruccift  ,  qui.  d«**  " 
d'adresse,  savait,  tout  en  tirant  ««J""' 
ennemis  ,  conserver  une  appareoee  At . 
chevaleresque,  lui  araient  concilié »<»*^ 
peuple.  Il  fut  élu  gouverocar,  et  f*Ç»'  ' 
Louis  de  Bavière  les  titres  de  comte  i*]\ 


Latran  ,  de  duc  de  Lucques  et  de  •*"»'^J^ 
mais  le  légat  du  pape  vengea  la  dffu'f 
avec  les  seules  armes  qu'il  lai  p**^**  . 
poser  :  il  excommunia  CaMruecio .  «T»' ^ 
de  temps  aprè»  en  iSoS.  H  Ui$»««  p'«»' "V 
m  bas  âge;  mais  aucun  d'eoi  aVirt u"^ 
fin  ;  et  la  princip.  de  leur  pire  f"\»^*Y. 
la  fortune  des  guelfes  vint  à  se  "l*"*^^  ' 
a  pu  h.,   sous  le  nom  de  Ktf  df       '     , 
espèce  de  roman  ,  dont  ce  célèbre  "f  ^  . 
héros  ;  elle  a  été  traduite  en  fr..  *'•*/?. 
tiques  et  voliliqoes,  par  Dreotd»''**' 
iu-8.  La  /'!•  de  Ca^l^uccio  a  et.  en»«'« 
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Ambcrc,   1607.  L'etlioe  des 
^oor  let  ictiU  de  Cattro  Mt  bien  d^hue. 

•"Tcff  oat  été  r^oniet  eo  8  vol.  in-foUo. 

'^0(Ah«i  de),  fils  du  pr^ëd.,  et  comme 

,  c,  pcof.  le  droit  à  Padoue ,  ei  fut  élevé  à 

,^  d'iToc.  eoDiistor.  Son  meillenr  ourr.  est 

^  rwuiita  mmtnmoniaiia  ,  Francfort ,  i58o. 

nTRO ( RMMAKVEt^MiNDEz  de),  iuriscous. 

%  ia  16*  S.,  prof,  le  droit  i  Lisbonne  ,  i 

n ,  et  fnr  reçu  •▼.  à  la  cour  roy.  de  Madrid. 

r.  Mir  le  Qtde  ont^te'  impr.  à  Madrid  ,  i  Sa- 

fte  en  iSSy  tt  l6(>l  ;  et  l'écrit  inU  Pmctica 

M,  LùUonae,  irai,  ino4* 

TRO  (  Gabeicl-Pebeira.  de  ),  iuriscons.  et 

■rtag.,  ad  à  Braga  dans  le  16*  S.,  fut  cltev. 

b«  du  Chriù  ,  et  sénateur  de  Lisbonne.  Son 

Itt.  e«t  dm  MoJut  rtgiâ  tractatus ,  Lisbonne, 

]BD  Càoricn  de),  ne'  dans  le  i6«  S.,  exerça 
^W*  de  notaire  i  Grenade.  Il  a  laissé  de 
■•fB«  resuUmn  d^l  juego ,  Grenade ,  1 599. 

■■bCaSTBO    (SÉBA&TIEn-GoNZALÈS  de), 
'JTmb   out.  intiL  Dectaracion  dtl  vaior 
dei  peso  de  las  monodas  antiguas  de 
ié58,in^. 

LjEAjcde),  célèbre  capit.  portugais, 
B«l«s,  né  à  Lisbonne  en  i5oo  d'une 
!•  et  distinguée  par  ses  senriccs ,  fut 
^  fSafant  don  Louis ,  frère  de  Jean  III  , 
ftlHal.  Après  avoir  suivi  l'emp.  Giiarles- 
Ifc  r«xpéditioa  de  Tunis ,  et  s'être  dis- 
Itasioars  occasions  ,  il  fut  nommé 
les  en  l546,  remporta  des  victoires 
ennemis  de  la  nation  portug.  dans 
ide ,  soumit  un  très-gr.  nombre 
ipensa  généreusement  tous  les 
contribué  i  ses  triompbes.  On 
!^e,  ayant  épuisé  ses  ressources, 
'«rg«lit  au  commerce  de  Goa ,  cbef- 
et  donna  ses  moustacbes  pour 
t|u'il  demandait  ;  mais  les  nég. 
jjge  cbevaUresque ,  se  conteo- 
du  héros.  Quelque  temps  apr^ 
la  cale  occidentale  du  Mabbar, 
ennemis  ,  el  fut  en  mesure  d*.ic- 
Le  rui  de  Portugal ,  instruit  des 
roi ,  l'en  récomp.  en  nommant  son 
utro ,  amiral  de  l'Iode.  Jean  de 
Oimus  en  i5^  entre  les  bras  de 
rr  (  v.  ce  nom  ).  Ou  ne  trouva  que 
son  ép:n'gne.  Son  corps  fut  trans- 
•  pour  V  être  déposé  dans  le  tomb. 
CÂstro  joignait  à  ses  vertus  et  à  ses 
connais*,  des  langues  anciennes  et 
Mm  4t  4««  maihém.  On  conserve  encore  à 
■vit collection  des  lettres  qu'il  écrivit  au  roi 
PW  «^our  aux  Indes.  Il  rédigea  aussi  une 
I  St  Jotimal  contenant  peu  de  faits  bislo- 
tf  Ton  en  juge  par  un  extr.  tombé  entre 
é»  cir  W<uler-RaUigb  ,  qui  le  fit  trad.  , 
1«  style,  et  y  joignit  des  notes.  Celle 
«  clé  revue  el  corrigée  par  Purcbas  (  v. 
^i  Tintera  easutlc  dans  son  recueil  avec 
Butter  of  d.  Joan  de  Cnstro ,  «j/*  the 
etc.  On  en  trouve  une  trad.  franc,  dans 
des  Ktfjrttgei  de  l'abbé  Prévost  ;  cl  une 
le  rec.  de  Vauder  Aa.  La  /V  de  Castro, 
n.  Freire  de  Andrada ,  fut  pub.  à  Lis- 
1  ffiSi ,  in-fol.,  et  a  été  tr.  en  lat.  et  en  angl. 
ntEO  (  Vaca   de  ) ,  magistrat  espag. ,  né  a 


Quint  mécontent  de  son  administration  ayant 
nommé  Blasco  Nunes  Vêla  vice-roi  du  Pérou  ,  ce- 
lui-ci fit  arrêter  Vêla  de  Castro  ;  mais  les  babilans, 
attachés  à  ce  magistrat ,  forcèrent  le  vice-roi  è  lui 
rendre  la  liberté.  De  retour  en  Espagne ,  Castro  fut 
arrélé  de  nouveau  par  ordre  du  conseil  des  Indes  ; 
enfermé  pendant  5  ans  au  château  d'Arvealo  ,  jugé 
enfin  ,  et  déclaré  innocent.  Clwrles-Quinl  le  réta- 
blit dans  la  charge  d'auditeur  du  conseil  de  Castille 
et  donna  à  son  fils  une  propriété  de  ao,fXX>  piastres 
de  rente  dans  le  Pérou.  Vaea  de  Castro  m.  eu  i558. 
CASTRO  (Alphonse  de),  relig.  de  Tordre  de 
St-François ,  prédicat,  et  théol.  du  i6«  S. ,  né  è 
Zamora,  accompagna  Philippe  II  en  Angleterre, 
lorsque  ce  prince  allait  épouser  la  reine  Marie  ,  et 
Tint  ensuite  dans  les  Pays-Das  où  il  séjourna  plus, 
années.  Il  venait  d'être  nommé  archevêq.  de  Com- 
postelle,  lorscpi'il  m.  à  Bruxelles,  en  i568.  Ses 
ceuvres  théolugiques  ont  été  impr.  séparément,  et 

Plusieurs  fois,  soit  en  Espagne,  en  Flandre  ou  en 
'rance,  et  ont  été  réun.  en  4  vol.  in-fol.,  Paris,  i565. 
Uermant  a  traduit  en  français  le  traité  :  Jdt^rsks 
omnei  hœreses  ^  Rouen,  171a,  3  vol.  in-ia. — 
Castro  (  Léon  de  ) ,  chanoine  de  Valladolid ,  m.  en 
t586,  est  auteur  de  plus,  écrits  théolog.  parmi  les- 
quels nous  citerons  :  Commentarin  in  Esaiatn ,  ad- 
versus  nliquot  comment. ,  etc. ,  Salamanque,  1670 , 
in-fol.  î  Âpologeticus ,  etc. ,  pro  vulgald  D,  Htero- 
nymif  etc.,  Uiid.,  i585,  in-fol.;  Commentaria  in 
Oseam^  etc.,  ibid.,  i586  ,  in-fol.  —  Castro 
(Christophe  de) ,  iés.  et  théol.  espag. ,  né  à  Ocafia 
en  i55i ,  m.  en  iOi5,  a  laissé  plus.  ouvr.  théol. 
dont  le  plus  remarquable  est  un  Comment,  sur  les 
12  petits  prophètes  ,  imp.  à  Lyon  ,  i  Mayence  et  à 
Anvers,  in-fol. 

CASTRO  (  ALPaowtK  de  ) ,  jésuite  portugais  du 
i6<^S. ,  envoyé  en  mission  Jtns  les  Indei  orientales, 
fut  massacré  par  les  naturels  d'une  des  lies  Mo- 
luques  eu  i55o.  Ou  a  une  Belation  de  sa  mission  , 
impr.  à  Rome,  l55(>,  in-4-~C-'^STBu(  André  de), 
franciscain  espag. ,  né  à  Burgus  dans  le  16*  S. ,  m. 
en  1577,  fut  missionnaire  dans  les  Indes  occiden- 
tales et  y  publia  :  Arte  de  aprender  las  tenguas 
mexioina y  matlézingn  ;  Vocubulario  de  la  hngua 
matlastnoa ,-  une  Doctrine  c/i retienne  et  des  Sermons 
dans  la  même  langue.  La  vie  de  ce  missionnaire  est 
insérée  dans  Touv.  de  Fr.  Gonxague  (  v.  ce  nom  )  , 
iotil.  ;  Pe  origine  et  progreuu  Fiancmcani  ordinis. 

CASTRO  (  >'icoLAs-FcRNANDF.e  de  )  ,  juriscons. 
espag. ,  né  i  Burgos  dans  le  tt)'  S.,  fut  profess.  de 
droit  à  l'unit,  de  Salamanque  et  avocat  fiscal  à 
MàJan.  Il  a  lai«ic  quelques  Comment,  sur  le  Code. 

CASTRO  (Ktiemne-Rodriglcs  de),  méJ.  por- 
tugais ,  né  à  Lisbonne  en  iik>3  ,  m.  e%  1637  ,  passa 
en  Italie  et  fut  pendant  2a  ans  professeur  du  son 
artiPise.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'uuv. 
dont  les  plus  remarquables  sont  :  De  meteonùus 
micmcosmi ^  Ub.  F^  Venise,  162^  et  1624»  in-fol.  ; 
De  romplextt  mnlientm  tractatus  ^  Florence  ,  l'>24, 
in-8  ;  Nuremberg  ,  1646,  iu-ia;  Comment,  in  Hip^ 
pocratem  de  altmento  ^  Florence,  |635 ,  in-fol.; 
Pfiilomelia  y  ibid.,  i6a8,  in-8  ;  Afedicm  conxuitutio" 
nes^  ibid. ,  l644'  »""4  ♦  Py'lfgoras  ,  Lyon  ,  i6jf . 
Après  la  mort  de  ce  méd. ,  François  de  Castro  pub. 
un  poème  intit.  :  De  simulato  rege  Sei-astiano  , 
Florence,  l638,  in-4  ;  Poslhnma  varietas  ^  ibid,, 
i(>3q,  in-fol.  —  Castro  (Pierre  de  ),  prem.  méd. 
du  duc  de  Mantoue ,  memb.  du  collège  de  Vérone  , 
el  de  l'acad.  des  curieux  de  la  nature ,  m.  en  i663, 
a  laissé  :  Fehris  maligna  puncticularis  ^  etc  ,  Nu- 
remberg, t63a,  itt-8;  ibid.,  t66a,  in-ia;  Bib.'ioth. 


le    16*  S. ,   fut  envoyé  au   Pérou   par  I  mrJici  eniditi^  Padoue,    i654,  in- 12;  Bergame , 


»^^ikt,  en  l54o,  pour  y  comprimer  les 
r*  9i  régler  le  régime  intérieur  de  cette  colo- 

v^aio^il  Almagro  (  v.  ce  nom  )  en  i54a ,  dans 
04*  tl«  Chapas ,  et  lui  fit  trancher  la  tête  sur 
rvip  de  bataille  ainsi  qu'à  tous  ceux  qui  avaient 

t  an  meortr*  de  Pixarre.  Plus  tard  ,  Charles- 


174a,  in-8,  etc.  —  Castro  (Roderic  ou  Rodrigurt), 
méd.  juif  portugais,  m.  dans  un  ige  fort  avancé 
en  l6a7,  *  Hambourg ,  où  il  avait  professé  la  philo- 
sophie et  la  médec.  depuis  iSgiS,  est  aut.  de  plus, 
ouv.  estimés,  entre  autres  ;  De  officiis  medico^poli- 
ticis^  Hambourg  et  Cologne,   1614 «  tn-4,  plus. 


CAST 
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fois  i^isnpr.  ;  de  Vni»€wtA  mttHthriMm  morborwn 
medidnd^  eic. ,  Hambourg,  ido3,  iD>fol.  «  1624, 
in-4  ;  Francfort  «  1668^  in-4 ,  etc.— Son  £li  Behoît, 
méd.  de  U  reine  Chri»tine  «  ntf  en  i597  à  Hanobourg, 
m.  en  1684  «  est  ant.  d'un  oav.  inlit.  :  Certamen 
medicum  «/<?  Vena  stcUome  in  febtr  putridÂ ,  et 
imflnmm. ,  Hambourg  ,  1647  «  in-4.  ""  Castro 
(Esëchiel  de),  mi^d.  juif,  est  connu  par  les  deux 
ouvrages  suit.  ;  /jfnii  lamhtns ,  rariim  puichrrs- 
centis  maUira  specimfn,  Ven)ne ,  t(>.)2  ,  in-8  ; 
jimphitenthrum  medicum  ^  etr.  ,  Ven>oc,  it>46, 
in-8. — Castro-Sarmfnto  (Jacques  de),  aulre 
anëd.  juif,  né  vers  1692,  en  Portugal,  exerça  son 
art  à  Londres,  où  il  m.  en  I7(>2,  memb.  de  la 
aocidte'  royale.  On  a  do  lui  en  portugais  un  Trnité 
sur  Tusage  et  l'abus  du  quinquina,  Londres,  1/56, 
in-8  ;  Maliifit  médicale  f>hjsico-historic<h-meca~ 
nique ^  Londres  ,  1758,  in-i»  *n  deux  part.  :  l'une 
comprend  le  règne  vëgeUl ,  Vautre  le  règne  animal  ; 
et  dans  1«*  3^'  vol.  des  Trttnsact.  philos. ,  des  Lettres 
sur  les  diamans  du  Brésil.  —  Castro  (Jean  de), 
Iiislorien  portugais,  a  laissé  une  fie  du  roi  St- 
Heùastten  ,  Paris  ,   i6o2  ,  io-8. 

CASTRO  (  Alvabbx-Comez  de),  écrïr.  espag., 
né  d-ins  le  16»  S.  ,  prof,  la  rbëlor.  et  le  grec  à 
Tob'flc  ,  fut  charge'  par  Philippe  II  de  revoir  et  de 
corriger  les  oeuvres  de  St  Ktdore  en  les  conférant 
avec  les  anc.  MSs.  ,  et  m.  de  la  peste  en  i58(>. 
Parmi  se»  nomb.  ouvr.  ècrils  en  lat.  et  en  espag. , 
nous  ntrroDS  les  sniv.  :  De  nbus  gestis  Frane. 
Xttnenii ,  Alcala  de  Henarès  ,  iStX),  in- fol. ,  Franc- 
fort, ir»8i  et  i6o3;  Tm  St  Isidori  oriffines  ^  impr. 
dans  l'ëdit.  des  œuvres  de  cet  aut.  pub.  à  Madrid  , 
par  J.  Gnal  ;  EJtlUa  aliffiint ,  sive  poemata  ,  Lyon  , 
i5.')8,  in-8,  etc.  Il  a  laissé  entre  autres  MSs.  :  An- 
tiçuedadeif  de  la  Hohlna deToledo.  ^icol.  Antonio 
fait  un  gr.  r'iogc  des  versd'AlvaresGomexdeCii&tro. 

CASTRO  (don  .Ai.PHt»îcsF.->'tNF35  dc),hislor. 
r«pagn.  du  17*  S.  ,  eut  le  tit.  U'historioj^raplic  de 
Philtppe  IV\  On  connaît  de  lui  :  Htsionu  eclesià^t. 
y  it^lnrde  la  ctud  >d  de  Gu-mialarurn ,  Madrid  , 
i6j3  et  i6jH  ,  in -fui  ;  Corômca  gofici  ^  custr- 
H'tntt  y  aust  rinça  ^  etc.,  An^Trs,  1708,  4  ^'^'• 
in-ful.  :  la  partie  qui  concerne  les  Goths  est  de 
Sajvt'dra  Faxardo  ;  elle  avait  ëlé  déjà  pub.  en  I^j^, 
in-4;  Cote  m  ça  de  los  rtyits  de,  Castilla  ^  etc., 
Madrid,  ititiS,  in-fol. 

CASTRO  (François  de),  prêtre  espagnol,  m. 
vers  iGH<».  fut  chapelain  de  la  maison  ho<«pita- 
lière  de  Grenade.  On  a  de  lui  VHut^  du  fondateur 
d»*  cette  maison  ,  jouh  le  tit.  de  Mtmculostt  vtdtt  y 
snnt.ts  ohms  del  B.  Joan  du  Dio  ^  Grenade,  |5S8 
i:t  i6i3,  in-8;  Burgos,  1621  ,  in-4t  trad.  en -latin 
et  en  italien* 

CASTRO  (François  de),  jésuite  espagn.,  né 
à  Gieii.ulc  dans  le  !(>•'  S. ,  pnifessa  la  grammaire  et 
la  Tliétt)rique  (la*s  le^  collèges  de  son  ordre,  en 
Kspague  et  en  Portugal  .  et  m.  à  Srville  en  i()32. 
On  a  de  lui  :  De  arie  rhelnncd  y  dtalvgi  /A',  Cor- 
douc  ,  l6t  f ,  iu-8  ;  De  syllahorum  qunntttate  ,  etc., 
Séville  ,  1627,  in-8;  De  refnrntocion  cnstiana  ^ 
Valladolid  ,  1622  ,  in-8.  Fr.  de('astro  puh.  d'aLord 
ce  dern.  ouv.  sous  le  nom  du  dort.  F.  ReimudeT 
de  Castro ,  profesH.  dans  la  ville  de  Coïllas  ,  mais  il 
en  donna  une  autre  c«lit.  sous  s«in  propre  nom, 
Séville,  ifîJ.I.  C'e»t  Ce  qui  a  donné  lieu  à  l'erreur 
du  &av.  bihiiog.  ^ic.  Antonio,  qui  fait  deux  per- 
sonnages diHerens  de  Fr.  de  Castro  et  de  Fr.  Ber- 
mudcrc  (le  Castro. 

CASTRO  (  GiiLHEîf  ou  Gisi.EN  de  )  ,  aut.  dra- 
matique espagn.,  fut  contemporain  de  Lopet  de 
"Vega  qui  en  lait  rél(»ge  dans  son  Laurier  d'  'tpnllnn. 
Nicol.  Antonio  aflirnie  que  ce  poète  n'est  inférieur 


à  aucun  êcs  aut.  dramat.  de  s.i  nation  ,  à  l'exeept 
de  Lopez  de  Vega.  La  plin  remarq.  des  pièces  di 
(.astrn   est    la    tragi-comédie    du    Cid ,   sujet    déj^ 
traité  par  Diamaatc  (  v.  ce  nom  )  ,  mais   avec  L:cq 


moins  de  mec^.  ConeiUe eotfeiu ^éi:: 
partie tdes  beautés  de  u  tnfédie  «G.  t 
Voltaire  cite  une  autre  toç.  èt:(i^' 
DidoH  y  Eneas ,  qu'il  refrrtle  de  w  jk 
primer ,  et  qui  ne  te  trouve  pa»  ia»  r  - 
sous  le  titre  de  tas  comedias  de  D.  ' 
Castro  ,  Yalence  ,  1621  et  lOlS,  J»^-*^ 

CASTRO  (don  PiiH.»PPtdc%  saV 
né  en  171 1  à  Noya  en  CsIkc,  m.  n  r' 
à  Madrid  plus,  moreeaoi  de  icilf<r 
et  fut  nommé  en  I75a  ditect.  df  Ficii 
St-Ferdinand  ;  il  avait  éXf  q>rtcfdeas 
académ.  '4e  St-Luc  et  de  Florewc  Oa  1 
traduction  (de  l'iUlien en  eipsgi»el ; <Jo ^ 
Benedetto  "Varcbi  «r  diverses  wftfm 
et  philosophiques  T.  TaRCII. 

CASTRO  (don  JosErB-RoDUûCC ^^ 

nisle  et  bibliog.  espagn.,  né  dis»  li  0 

1739 ,  ro.  i  Madrid  en  17QQ,  f«t  )Ah-i 

d'Espagne  ,  Charles  III  et  Cbarles  IV  <^ 

trois  petits  poèmes   en  héhm .  «  p 

sur  l'avènement  de  Charles III,  rwf! 

vol.   sous   ce  tit.  :  ConfiratuUa  fff 

drid,  175Q;  et  le  i"  vol.  d'uoeocwJ 

espnen,^  Madrid,  i78i.CedfW.«»  »f 

par  Faut,  pour  compléter  ceUidt?^ 

dans  lequel  on  ne  trouve  ni  l«  '^•« 

arabes ,   ni    celles  des   rabbini  «^ 

croit  pas  que  les  vol.  suiv.  aÏM»  *,*' 

eut  part  à  la  rédacU  de  U  Pa/f^r^' 

par  J.  Iriarle.  _ 

CASTRUCCÏO-CASTRUCCl^ 

i  Lucques  vers  U  fin  du  £3«S..**' 
cette  princip.  vers   i3ao  pend.  l^T" 
qui    cmbrasaimt  l'Italie.  Attacl>««f 
helins  ,  a  avait  sutvi  se*  parcm  a*^ 
faction,  «ontraire  l'emporta  ;  etsetr*^' 
à  l'âge  de  9  ans,  il  embrassa  Ujart^^ 
servit  successivcmeirt  en  Frsot*»  <* 
en  ïxmibardie.   Ramené  enfifl  d«  ^ 
les  évènemetis  de  la  guerre,  fl  '•*  "^ 
pour   chef  par   les   gibelur»  r^*^  ' 
mais  ce  «.boix  devint  faul  sioxV^¥ 
truccio,  pour  accomplir  pliissit»**^ 
de  vengeance  sur  les  P** *[*?"** î  r^ 
appelle  à  son   secours  II^çWb*  ^" 
seigtieur  de  Pise,  qn»  Taiiie  <«  *" 
guelfes,    tnais  qui  montre  l''*'J[''*  . 
ville  de  Lucque»  au  pdbge,  f«^  *^ 
tiré  par  le  dé*ir  de  servir  ^'"••'^'[r 
par  l'espoir  de  les  réduire  soiuoa^ 
truccio  reçut  bientôt  lui-ni?«'«l* 
fiance  ;  arrêté  et  jeté  dao»  Irt  '"«^ 
adroit    auxiliaire,   qu'inqui^Uil  ^ 
trême  popularité  dont  il  If  ^V^^\ 
des  gibelins  ne  dut  sa  délÎTrtnrtfJ^^^  , 
insurrection  qui   repoussa  àf  "^^< 
ton»  ses  satellites  ;  enfin  ,  'P'^'*i<rt 
entre    les   partis,    les  çd»clinip*^ 
succès  milit   de  Castrucciô ,  l*^  J^ 
d'adresse,  savait,  tout  en  »"^"^ 
ennemis  ,  conserver  une  *PP"^jp,  : 
chevaleresque  ,  lui  avaient  «^""T^ 
peuple.  Il  fut  élu  gouverneur,  Hj^^^ 
Louis  de  Bavière  les  titres  d'  «^.^ 
Lalran  ,  de  duc  de  Lucqurt  et  df  »f^' , 
mais  le  légat  du  pape  ^ «?f *, '  ■  ^j J. 
avec  les   seules  arme»  5""'*,'  ^,  ^ 
poser  :  il  excommunia  ^»*'"'**^**', "jl * 
ào  temps  ,p,è,  «  ,3^.  \l}'^^,^,. 
en   bas  âge;  mais  au^^"""  v:f,,,iif. 
fin  ;  et  b  prin.'ip.  df  leo'  ÏT    J^f,ff  ' 
la  fortune  des  guelfe*  ^'"^  A  ^'^^  f^</ 
a   puh.,    sous   le  nom  «e  '^..,_^,^>vi 
espèce  de  roman,  donicr^'      ^^i^, 
héros  :  elle  a  été  traduite  <^  "-  .  ^^  ' 
tiques  et  politiques,  p»'' *^'*:    ^„{(f*  ■' 
iu-8.  La  /'/*  de  Castruccioa*'»^ 


CilTA 


(5i7) 


GATE 


I  Tecrini  de  Locques ,  Modène ,  1496 ,  %ur^  ; 

iS^ ,  in- 16 ,  reproduite  dans  le  tome  tT  des 
orts  itatèti  de  Muratori. 
T  (Le).  V."LECi.T. 

T.\XA>0  (Gâspau>),  gtfoiAètre  et  arithm.  i 
Die  Tert  le  commencement  du  i^  S. ,  est  aut. 
Vucourg  sur  la  comète  qui  parul  le  27  sept. 

et  d'une  Introduction  à  l'arithmétique  pra» 
narchuide. 

lALANS^AiîfACT),  troub.  du  i3«  S.,  est 
r  de  six  Pièces  ou  Chansorts  amoureuses  dans 
•ile^  il  fait  IVIoer  de  la  comtesse  de  Provence, 
1  de  Savoie,  épouse  du  dernier  Raimoad 
;«r.  Grescembeni  prétend  que  ce  poète  et  le 
t«j>Catalaas  ,  dont  parle  le  raoioe  Montaudon 
iUf  satire  composée  ver*  la  fin  du  l3*  S.,  sont 
me  personnage.  11  n'existe  dans  les  MSs.  de 
lUiibèque  du  roi  qu'une  seule  pièce  d'Arnaut 

SALOM  (  Pie»«e)  ,  écriv.  iuttcn  du  17»  S., 
■il»  da  card.  Pallavicino  (v.  ce  nom  ),  avec 
I  il  rédigea  une  Histoire  abrégé*  du  Concile 

IA5  ou  CATANES  (Christophe),  écriv. 
^  Jia  16*  S.  ,  est  auteur  d'an  Traité  de  Ge«- 
Gabriel  Dupr^u  a  pub.  une  trad.  fr. 


KT 


c  *t 


BUIKO  (Jérôme),  de  Norarre,  archit  et 
Htt  sa  i6*  S.,  •  laissa  entre  autres  ouv.  de 
de  tactique  ;  Nuovo  Ragionomemto  del 
ie/orlêsse^  Brescia  ,  iSyi ,  in-4 ;  *»- 
COM  prestesse  le  moderne  battaglie , 
b-4;  et  un  Trtùté  de  fortifie,  offensive 
'  împr.  par  les  soins  do  'Iltomas  But* 
,  t564«  iD-4*  <lo°^i^  existe  une  tcid. 
Tournes,  Ljon ,  iSj^i  io'4*  ^^  "'*" 
I .  Genève  ,  i6oo ,  in-4-  —  V°  *"**"" 
ijtystf^)',  arcbiU  Siennois  du  16* S.,  est 
tr.  d'architecture,  impr.  en  i564  en 
é  en  1667  »  Venise,  in-4.  —  Ca- 
cs).  en  latin  Cataneus ,  médecin,  ne 
W  16'  S.,  a  pub.  vers  i5i8  un  tr.  de 
MBsëré  dans  le  l*^  vol.  de  la  Cof- 
MlBise  en  i5(>6  par  Luisini.  L'aateor 
Fépoquo  de  la  première  invasioa  de 

^_ ^  V.  Cattaheo. 

MiR  (DamiEN  ),  amiral  ge'nois  ,  né  dans  le 
l«lb(«|Mfgépar  son  gouvernement  de  réduire 
hAiHMwd*  Cnjrpre ,  qui  s^étaient  révoltés ,  et 
IM  piBi  et  massacré  tous  les  Génois  établis 
i  «rite  9c.  IXtBS  cette  expédition ,  entreprise 
J.  Gtléas  seulement,  Latani  s'empara  des 
»  d«  ?ît«oséa  et  de  Paplio*  ;  et  par  sa  modé- 
i,  M  géoérosité  «uvers  les  vaincus  ,  Tacilita  la 
■4*e  de  l'ik  »  que  Pierre  Frégose  termina  cn- 
^e^mc  des  Turces  plus  considérables. 
kTiMOt  FaAUçois)  ,  niéd.  iul.,  exerça  sa 
nuon  aPalermc  dans  le  17''  S.,  et  mourut  en 
i  (*a  a  de  lui  un  ouvr.  peu  important  qui  a 
(btr*  Qumstto  de  medicamenlo  pur  gante  y  Pa- 
k.ii6^,  io-8.  —  Un  autre  Fr.  Catamo  ,  né 
bnievrn  l4^«  mort  en  l52i ,  a  laissé  un  tr. 
mtkrxf  tib.  UI  s  et  un  recueil  de  Lettres  div. 

ITJMJTCS  (Nie),  pbarm.  de  la  ville  de 

w  d>na  le   17*  S.,  a  laissé  un  ouvr.   sous  ce 

Im^agicon ,  swe  facilxs  inti  oductio  ad  umv. 

^■icue^ca  artis  praxim  ,  Cataoc ,  l65o,  in-4. 

[1/1/5^0  (AwBBOiSE),  jurisc.  ,   tbéolog.   et 

c.  it^lttfo,   né  a  Sienne   en  1487  «  enseigna 

L   le      droit   civil  dans   plusieurs   universités 

«  \ou:«  le  nom  de    Lancelot  Polilus  ,   qu'il 

;«a  «en   entrant  dans  l'ordre  de  St-Dominique 

yreCkÀre  celui  de  Calariao  (  Ambrosio  ).   En- 

pjr  ce  même  ordre  au  concile  de  Trente  en 

,  iX  »y  fil  remarier  par  sou  savoir  co  tlivol. 


et  par  la  singularité  de  ses  opinions  «  'et  fut  cbareé 
en  154?  de  prononcer  le  sermon  ou  discours  de 
la  troisième  session  de  ce  concile.  La  réputation 

3u'il  avait  acquise  le  fit  appeler  au  siège  épiscopal 
e  Mîhori  dans  le  roy.  de  Naples ,  de  la  i  1  archev. 
do  Consa  ;  et  le  pape  Jules  II ,  qui  avait  été  son 
difciple  ,*  allait  l'élever  au  card.  lorsque  ce  savant 
tbéol.  mourut  subitement  à  Rome  en  i5j3.  Nous 
n'indiquerons  que  les  principaux  de  ses  nombreux 
écrits ,  qui  renferment  prrsque  tous  des  systèmes 
plus  ou  moins  bizarres.  Un  Commentaire  sur  les 
premiers  chapitres  de  ./a  Genèse  ^  sur  St  Paul  et 
sur  les  Epures  canoniçitfs  ;  Traite  de  la  Grâce  , 
dans  lequel ,  suiv.  le  ptre  Serri  (  v.  ce  nom  ) ,  Ca- 
tarino  traite  les  matières  de  la  prédestination  plu- 
tôt selon  le  code  et  le  digeste  que  selon  la  doctrine 
des  SS.  pères  ;  Traité  de  la  mort  et  de  la  résur- 
rection; Traité  du  sacrifice:  un  écrit  sur  le  droit 
d'absoudre  dans  le  sacrement  de  la  pénitence.  On 
attribue  encore  i  Catarino  un  livre  curieux ,  re- 
cherché et  très-rare ,  int.  Bimedio  delta  pestilente 
dottrinn  d^Ochino  ,  Rome  ,  i544  >  ia-8.  B.  Ochino 
répondit  i  cet  ouvr.  par  un  autre  écrit  int.  :  Ris~ 
posta  da  messer  B.  Ochino  alla/aise^  calunnie  ed 
impie  Biastemmie  di  Jra  Àmb.  Catarino^  1^46 , 
in-8 ,  liv.  également  très-rare. 

CATtX  (GuiLL. ),  historien  dn  Languedoc,  nd 
à  Toulouse  en  1670 ,  m.  en  1626 ,  fut  conseiller  au 

fiarlement  de  cette  ville ,  et  s'occupa  de  recueillir 
es  documens  de  l'histoire  de  son  pays  pour  en  faire 
disparaître  les  fables  et  les  erreurs  qui  l'avaient 
obscurcie  jusqu'alors.  On  a  de  lui  une  Histoire  des 
comtes  de  Toulouse  ,  i623  ,  in-fol.  £lle  commence 
à  Tan  710  de  J.-C. ,  et  finit  h  l'an  1271 ,  époque  de 
la  réunion  du  comté  de  Toulouse  à  la  couronne.  — 
Paul  Catel  ,  frère  du  précédent,  fut  précepteur 
de  Monsieur  y  frère  de  Louis  XUÎ.  Il  accompagna, 
comme  urotonot.  apostolique  ,  le  card.  de  Joyeuse, 
nommé  léffat  à  latere  pour  terminer  les  difierends 
de  Paul  V  avec  la  république  de  Venise.  Pendant 
cette  mission ,  Catcl  reçut  le  titre  de  citoyen  ro- 
main en  i6o4> 

CATELAN  (Laceent),  pharro.  à  Montpellier 
vers  le  commencement  du  17"  S.,  décida  la  faculté 
de  cette  ville  k  introduire  quelques  changemens 
dans  la  confection  de  b  ihériaque,  et  défendit  son 
opinion  contre  un  méd.  nommé  Fontaine  dans  un 
écrit  pub.  en  1609,  in-16,  l6i4,  in-I2.  On  a  en- 
core de  lui  :  Discours  sur  la  thériaçue  ,  Mont- 
pellier, 16 (4 et  1626;  Histoire  de  la  nature^  chasse^ 
vertus^  propriétés  y  etc.,  de  la  licorne  ^  ibid.  , 
1624  <  in-S;  trad.  en  allem.  par  G.  Fabro,  Franc- 
fort, 1625,  in-8,  fig.  ;  Titiité  du  besonrd  ^  éga- 
lement trad.  en  allem.,  ibid.,  1607,  in-8i  Bare  et 
curieux  discours  sur  la  plante  appelée  Mandra- 
gore ^  Paris,  1639,  in- 12. 

CATELLAN  (Jean  de)  ,  prélat  franc.,  mort  en 
1725  ,  fut  évêque  de  Valence  en  Dauphiné.  <^)n  a  de 
lu)  :  Antiquités  de  l'eglise  de  Faïence ,  1724  ,  in-4; 
et  des  Instructions  pastorale*  ,  adressées  aux  nou- 
veaux con%crtis  de  son  diocèse. —  Un  autre  Jean 
de  Catellan,  parent  du  précéd.  et  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse,  mort  en  1700,  a  laissé  un 
recueil  des  Arrêts  notables  du  parlement  de  Tou- 
louse pub.  j)ar  Fr.  Catellan ,  son  neveu  ,  Toulouse . 
1703,  170J,  1723  et  1730,  in-A.  On  y  joint  les 
Observations  de  Gab,  de  Vedel ,  Toulouse  ,  1733  , 
in-4-  —  Catellan  (  Marie-Claire -Priscille-Mar- 
guerile  de),  de  la  même  famille,  m.  en  174"^*  ''■<^™" 
porta  quatre  fois  le  prix  à  l'acad.  des  jeux  tloraux  ; 
une  Ode  à  la  louange  de  Clémence  Isaurc  est  le 
meilleur  de  ses  ouvr. 

CATENA  (Vixcemt),  peintre  iUl. ,  né  dans  les 

états  de  Venise  à   la  fin  du  i5'  S. ,  m.  en  i53o  ,  a 

composé  des  portraits  ,  des  tableaux  de  chevalet  et 

quelques  fresque»  dans  le  '4enre  du  Gi'jrgiunu;  ou 

'  ca  vuil  encore  plusieuts  a  V cuise. 


CATH 


(  5ao  ) 


CATH 


d'Urbta  ^  et  nièce  do  pape  Clament  YII.  Un  calcal 
d'inlirét  de  la  part  de  rnnçoift  l^  décida  le  ma- 
riage de  cette  princeise  avec  Henri,  le  second  àe* 
fib  du  monarque  que  nous  Tenons  de  nomnirr,  et 
qui  arait  besoin  d'une  forte  tomme  d'argent  que  lui 
fournit  le  duc  Laurent.  Marine  i  Marseille  en  i533, 
elle  ne  tarda  pas  à  deVelopper  à  U  cour  de  France 
ces  aentimeos  de  politique  et  de  disSimttfation,  dont 


1703,  in-l3,  r^impr.   sooa  U  tit   ffJmdv 
galantes  et  secrètes  d»  la  duchesu  it  tv,  1» 
terdam,  1709,  in-tx  C'est  nn  romn  kahr.t.- 
le  genre  de  ceux  de  M^*  de  Lnssan  tt  d«  iLii 
Geftlis.  Ce  fut  une  des  aïeules  dectt*f  *r,r 
Catherioe  de  Foix ,  femHC  de  Jean  d'ilLni  n 
lîaTxrre ,  auquel  Ferdinand  V  mien  crt  et  '. 
i5(2 ,  qui  dit  à  son  faible  époux^  à cetlf r(c. 

elle  avait  puisé  les  ëlémens  daof  1rs  petites  coui^    «  Don  Jean  «  si  nons  fnssiroDS  nés ,  vou  CjtW- 

d'Italie  y  et  qui  l'ont  fait  regarder  depuis  comme  un     »  cl 

modèle  en  ce  genre  ;  virant  également  bien  arec  la 

duchesse  d'Ëtampes,  maltresse  du  monfrque ,  et 

de  Ilenri 


aTee  Oiaoe   de  Poitiers  ,  maîtresse  de  Henri  son 
époux ,  derenu  dauphin  de  France.  £lle  fut  3  f«b 
régente  du  royaume  i\»  V  pendant  le  voyage  de 
Beori  II  en  Lorraine  ;  la  2*  pendant  la  minorité  de 
Charles  IX  ;  la  3'.  depuis  la  m.  de  ce  dem.  roi  jus- 
qu'au retour  de  Henri  III,  alors  roi  de  Pologne.  Son 
objet  principal,  pendant  sa  a*  régence,  fut  de  diviser 
par  l'intrigue  ceux  qu'elle  ne  pouvait  séduire  avec 
des  dignités  et  de  l'argent.  Placée  entre  les  catho- 
liques et  les  réformés ,  les  maisons  de  Bourbon  et 
de   Lorraine,    elle   tint  les   partis  dans  l'agitation 
pour  rester  seule  maîtresse.  LUc  accorda  ,  aux  ins- 
tances des  réformés ,  le  colloque  o«  conférence  de 
Poissy  en  i5(>i,  et,  l'année  suivante,  le  libre  exer- 
cice de  leur  religion,  dans  la  crainte  que  la  jonction 
des  Guises  au  roi  de  Navarre  ne  rendit  ce  parti  trop 
puissant.  A  la  majorité  de  Charles  IX,  elle  se  fît 
continuer  l'administration  des  aflàiffs  ,  et  entretint 
la  même  division  dans  les  partis.  Ayant  fait  nne  le- 
vée de  troupes ,   sous   le   prétexte   de  mettre    la 
France  en  garde  contre  les  projets  du  duc  d'Albe , 
mais   réellement  pour   dompter  les  réformés ,  ce 
parti  en  prit  ombragy  ot  la  guerre  civile  éclata  dans 
le  royaume.  Ce  fut  en  grande  partie  par  les  conseils 
de  cette  princesse  astucieuse  que  1  horrible  mas- 
sacre de  la  St-Barthélemi  fut  ordonné.  L'histoire  a 
consacré  l'indifférence  (pour  ne  pas  dire  plus)  avec 
laquelle  Catherine  contempla  ce  spectacle  de  déso- 
lation et  de  déchirante  mémoire.  Elle  se. brouilla 
avec  Charles  IX  vers  la  fin  des  jours  de  ce  dernier, 
ensuite  avec  Henri  111,  et  m.  en  i58q.  Ceux  qui  ont 
accusé  cette  reine  d'avarice  l'ont  mal  appréciée  w  cet 
égard.  Elle  démontra  constamment  son  penchant  à 
la  dépense.  Prodigue  pour  *c%  plaisirs ,  elle  satisfit 
également  son  guul  éclairé  pour  les  sciences  et  les 
arts.  Elle  fit  venir  de  Florence  une  partie  des  MSs. 
que  sou  bisaïeul ,  Laurent  de  Médicis ,  avait  acquis 
après  la  prise  de  Constanlinoplc  par  Mahomet  II. 
On  construisit ,  par  ses  ordres,  le  palais  des  Tui- 
leries ,  l'hAtel   dit  do  Soissons ,  les  châteaux  de 
Monct-aux  ,  de  Chenonceaux   et   d'autres  édifices 
également  remarquables  par  une  architecture  dont 
on  ne  connaissait  point  encore  les  vrais  principes 
avant  l'arrivée  de  celte  princesse  en  France.  Catlie* 
rine  joignit  encore  aux  qualités  et  aux  vices  que 
nous  avons  signalés  la  superstition  et  la  galanterie  ; 
elle  tenait  peut-être  l'une  do  sa  première  éducat. 
en  Italie  ;  mab  l'exemple  de  l'autre  lui  avait  été  po- 
sitivement donné  à  la  cour  de  François  I^**. 

CATHERINE  DE  BOUHBON  ,  princesse  de 
Navarre,  soeur  du  roi  Henri  IV,  née  k  Paris  en  i558, 
manifesta  de  bonne  lurure  un  goût  assez  .vif  pour 
l'étude  et  principal ctttnt  pour  «elle  de  la  poésie. 
Elle  avait  depuis  long-temps  une  vive  inclination 
pour  le  comte  de  Soissons  ,  son  cousin  germain , 
lorsque  des  raisons  politiques  décidèrent  Henri  IV 
i  unir  sa  Mrur  à  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Bar, 
ou  i^'k)9.  Calliei-ino  fil  de  grands  elToi-ls pour  vaincru 
le  chagrin  que  lui  donnait  cette  alliance,  mais  elle 
y  succomba  et  m.  à  I^ancy  en  1604.  Fidèle  aux 
dogmes  de  la  religion  réformée ,  dans  laquolic  elle 
sivail  été  élevée,  elle  n'avait  point  voulu 'suivre 
l'exemple  de  son  frère,  qui  d'ailleurs  ne  tourmenta 
point  ta  eonsrirnrc.  M"«  Canmont  de  La  Forco  a 
publié  una  Htstotre  secrète  de  Cath.  de  Bourbon , 
duchesse  de  finr,  et  du  comte  de  Soiuons^  Nancy, 


moi  don  Jean ,  nous  n'aari^œs  jaoïaB  je  . 
•  Navarre.» 

CATHERINE  DE  LORRAPiX,  SlkéeC 
duc  de  Mayence  ,  et  nxéee  du  doc  ÀtGm»t 
Babfré ,  née  en  x^S^  épou?s,  en  iSqg,  ''• 
de  Gonxagites  ,  duc   de  A'evers ,  et  àrfuy  t.. 
Mantoue;   elle  ro.  en   1618.  Oo  dit  ^'fl'.- 
avait  tenté  ,  ttais  \  aincment ,  de  loi  isiiv  <fr*- 
hommage.  — «  l'nc  antre  CikTomm  oc  Lu 
fille  du    duc  Charles  111,  née  à  l^nnn  ' 
refusa  la  main  de  l'arcbidnc  d'Âutn^krct.    - 
ensuite  empereur  sous  te  nom  de  ¥9i*~ 
EHe  se  fit  religieus«»t  fut  aHk^tK  àt  Bss^ 
An  siège  d«  la  ville  du  même oua  par  ie" 
impériales  ,  elle  eut  le  courage  de>e  sh." 
tête  de  ses  religieuses  ,  et  d'aucr  tnnill<"*' 
habitans  k  la  réparation  d'une  brklM  fat*  ■  * 
parts  parle  canon  ennemi.  Elle  m.  O»,  ■: 
ag(^  de  ^San^. 

CATHBniNE  DE  PORTBGAl.^  '•  ' 
Jean  IV,  née  rn  l638,  lorsque  sflifi*»'*^ 
core  qncduc  «le  Bra'gance  (».  ce«n.  I*^-'' 
en  i06'i  à  Charles  11,  roi  d'An^UImO*  • 
de  cette  princesse  qu'elle  avasi  l'aiat^^-' 
le  corps  ,  et  que  son  royal  époux  d'«ÎB|p* 
elle  que  de  l'tstinje.    Accusée  «    e«  ■■ 
entrée  dans  des  com|ilQt«  contre  Use'*  ' 
elle  trouva  de  nombreux  flefenseors  im^ 
des  pain  qui  rtjfH»  l'adresse  iocrioil*»'' 
chambre  du  CfMnmerc«>  arsH  votée  aot«^ 
Après  la  mort  de  Charles  II,  i«  r«»iC^ 
relira  en  Portugal ,  bien  qu'eUa  «ttiHÂ^ 
considération  a  la  cuur  dl*  JmMhII** 
frère.  Arrivée  k  LisboDne  on  iflp)«l'*' 
accueillie;  elseplans  aprfa;  lurflpT"^ 
les  infirmités  rendaient'ic  repos  nc^i-lW-' 
clara  régente.  Elle  m  montni  capabl*  A  t* 
r^nes  d*  l'^t  ;  bientôt  r«rmée  p^M**  '' 
élal  de  lutter  avec  avantage  cdbitt  1*if* 
et  la  gnerre  allait  être  poas»e'e  «lec  «!{«•' 
que ,  contrariée  dans  le  cA•se8^•ar  KF* 
Brésil,  son  neveu  ,  ^itlii  lîm  m  AMtÊr"'  | 
et  m.  peu  de  l«nps  après  ,  en  tllIhW. 
cour<tfino4o8  ^pargnct^considérM^^*'    ' 
amassées  en  An&leterr*e>t  en  Portn|lt  1 

CATIIKUHTE  Ij',    cxarine  00  nnpm-  | 
Russie ,  fenyiie  de  Picrr^lp-Grand . naipl '^ 
village  de  Lhronic  .  «fr  '^^Iwa  de  parcfi  f*"*^ 
la  laissèrent  orpheline  âh%%«a  enfaocf.  ^* 
charité  dans  la  maisop  d*ttn  prétira  loA<r^ 
venait  d'épouser  un  sÂldat  sued4tds  Ufuv 
Marieobourg,  lorsque  cette  petite  pla"  *■*  ' 
par  le  général  ruise  Schercmelow .  e«  i;*^  '  ' 
tive  ainsi  que  tous  les  babitans  .  Cathefi*' . 
beauté  était  remarquable  ,  plut  au  pnat'  ^  - 
qui  la  reçut  en  don  du  général  vaioqueur- V*  | 
temps  après  ,  Pierre  1""  la  vit ,  et  eow^  ' 

fiour  elle  une  passion  très-rive.  On  y*»»'  '     ' 
e  favori  Meniicow  ne  refus*  point  •*]«"'  *  | 
à  la  demande  que  lui  en  fit   son  tov^t"** 
plaça  Calharinc  dans  nne  habilalion  ttm^t'  , 
où  il  lui  rendit  de  fréquentes  voile»,  *••    j 
nail  quolquefois  travailler  avec  se»  iDioi'*^**^ 
dans  celto  retraite  que  la  beUe  Livniu«««' 
déjà  ,  dit-on  ,  au  ctar  par  des  noruJ*  **^  ^ 
nndit  père  des  deux  princesses.  Aonert"* 
Elisabeth  l'aftnée  suivante.  KUe  aecoeip^*!     , 
dans  sa  campagne  contra  les  luri*  r*  ^' 
l'histoire  a  consacré  le  signalé  semct  f 
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m  St»  «  arec  la  l^ende  de  son  htst.  Son  nom 
^ti  ^m%  les  martyrologes  au  i3«  S. 
tiERI^E  (Ste),  dite  de  Sienne,  de  la  ville  de 
I  ,  où  elle  naquit  en  1347^  <it*it  fiU®  d'un 
\  rr,  nommtf  Jacques  Beoimasa  ,  qui  prit* un 
trticalier  de  son  élvcalion.  Elle  entra  à  Page 
•ni  dans  l'institution  des  svitrt  de  St^Domt» 
,  oà  SCS  rérébtions  et  ses  écrits  lui  acquirent 
node  câêbrité  ;  et  elle  joua  un  rôle  rctnarq. 
Ir  Cimcux  scbisme  qui  éclata  en  1378 1  &  l'oc- 
ât  la  concurrence  d'Urbain  VI  et  de  Gté- 
Vlf  à  la  tiare  ponti6calo.  Catherine  s'était 
\t  «u  parti  d'Urbaio,  en  s'eflurçant  de  rétablir 
«lue.  Les  peioes  infinies  qu'elle  se  donna 
cite  drcon^tjMice,  jointes  aux  îeânes  cl  aux 
ottont  de  tout  genre  qu'elle  s'imposait , 
Uutrenl  au  tomk.  en  i33o  ,  à  l'âge  do  33  ans. 
ricaaanisée  par  le  pape  l'ie  II,  eu  x!\(Si.  On  a 
ik  7r.  de  dévotion ,  des  lettres  et  des  paé- 

KwmX  été  reeueillis  sous  le  litre  gén.  âfOEu^ 
Jto  Cmthetinc  ,  et  impr  plus.  Ibis.  Jérôme 
i|i|L  Tedit.  Il  jMus  exiifite  et  la  plus  corn- 
,  W  le  titre  S^Vpere  dAtm  srnr/fca  S.  Cata- 
^Sienne  et  Lucques,  1707-17 1 3,  4  volura. 
Ml  édiK,  revue  sur  les  MSs.  Oricin. ,  ren- 
'f^^é*  la  «aîntr,  trad.  du  lat.  de  Raymond 
rilt  f».  ce  nom) ,  avec  un  suppléiyent  par 
mfCiaEàritio  y  accompagné  des  observai,  de 
lî^p»ood  de  Capoue  n'avail  ^té  lui-mime 
;4e  la  vie^  écrite  en  ital.  par  Je  P.  Tbo- 
oatn.  premier  confeSseur  de  5le  Cathe- 
trad.  lat.  qui  e«t  insérée  dans  le 
tes.  L^dit.  de  Jérôme  Gigli  ron- 
ogle  de  Ste  Cathenne  ,  par  Kaf. 
,  f V.  de  2>essa  ;  V Examen  de  sa  con- 
mimt/^tf  fait  par  l'e'v.  Bcmbo.  Les 
herine  obt  été  trad.  en  franc,  par 
t^aris  ,  1644  •>  in-^.  L'éiégaace  el  la 
,  dans  tout  ce  que  cette  Sle  a  écrit 
Tal>ar;iud  «  l'out  mise  au  rang  des 
clAMiques  en  cette  langue,  ha  vie 
ée  en  lat.,  en  ital.  et  en  fr^nç.. 


tjderBologne^  naquit  dans  cette 
tut    ptjcée  à  l'âge  de  13  ans  au- 
leesse  Al^rgu^-rite  <l'£Ue ,  tille  du 
ir«.  Sa  vacation  reli^icnse  k  fit  en- 
lé*tiers  ordre  de  bl- François  ,  et 
des  CJnntfeê  de  Bologne,  lors 
[lilSWê  amnaitère,  qu'elle  gouverna 
îWcen  1463.  Elle  ne  fut  canoni- 
qu'en    1724  py  le  pape  Be- 
%  qni  euliîusii  d«t  visigins  et  des 
ime  Ste  CaOïerine  de  Sîinne,  les 
dans   un  écrit  remis  cacbcté  à  son 
r^^  pub.  à  Bologne  en  i5ii.  On  a  d'elle 
rrs  ouvr.  BKw.  en  lat.  el  iIaI.,  dont  le 
Mi  le  liv.  int.  iés  Sept  armes  tpirii. 
imiNE   (Ste)  de  Gênes  ^  née  d^ns  celte 
m   «44^*    4i««i'illustrc  Famille  des  Fiesque 
ttw«i^  ,  fot  mariée  a  Julien  Adorno,  jeune 
■I  génois,  dont  les  dérèglemens  et  les  profu- 
MftiM^'ent  bteolôt  la  fortune.  Catberine  «  qui , 
ha  distraire  des  peines   domestiques  ,  fc'était 
4lblée  dans  le  tmirbillon  du  monde ,  se  voua 
btla  retraite  et  opéra  la  conversion  de  son 
^fmà  m.  velig'  du  tiers  ordre  de  St-François. 
ir^Âna  ctte-méme  sa  carrière  en  i5lO,  après 
covsacrée   au  service  des  malades  dans    le 
Ivteital  de  G^oes ,  en  joignant  i  ces  pénibles 
:«■  4es  austérités  el  des  privations  sumatu- 
Ktle  fat  canonisée  en  17^7  par  le  pape  Clé* 
ill.  Elle  a  laissé  deux  écrits  célèbres  parmi 
siMjne»  ;  le  prem.  est  un  Diai.  entre  Vame  et 
f*  ,  i*smoHr-pro^re  et  i'éspht  de  J.-C.  ;  le 
««(  tntit  Trmité  dit  purgatoire.  La  Vie  de 
t«  a  é\é  écrite  en  ital.,  par  Miraloli,  son  con- 
'lor^oca,  i58o,  in-8. 
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CATHEBINE  DE  FRANCE ,  fille  du  roi  Char- 
les Vi  et  d'Isabeau  de  Bavière ,  née  en  i4oi,  épousa 
Henri  V,  roi  d'Angleterre,  après  le  traité  houleux 
par  lequel  sa  mère ,  de  coneert  avee  Philippe  de 
Bourgogne ,  ne  craignit  point  de  faire  passer  la  cou- 
ronne de  France  sur  la  tête  d'un  monarque  étran- 
ger, au  préjudice  de  son  propre  fils.  Après  la  mort 
d'Henri  V  ,  Catherine  s'unit  secrètement  à  Owea 
Tudor,  simple  geatilbomme  gallois ,  mais  issu  de 
Pane,  maison  souv.  de  ce  nom.  Elle  eut  3  fils ,  dont 
l'aîné,  Edouard  ou  Edmond,  comte  de  Riche- 
mond  ,  Ibt  père  de  Henri  VU  ,  roi  d'Anglet.  Celte 
princesse  mourut  en  i438. 

CATHERI^E  ,  reine  de  Bosnie ,  avait  épousé  le 
5'  et  dem.  souv.  de  ce  pays,  Etienne,  ^ue  Mabo- 
met  Jl  fit  écorcher  vif  en  i465,  après  avoir  conquis 
ses  états.  Elle  parvint  à  sVcbapper  el  se  réfugia  à 
Home,  oik  elle  m.  en  1478.  Elle  avait  laissé,  par 
son  lestamenl,  le  royaume  de  Bosnie  à  l'église  ro- 
maine. Cet  acie,  ainsi  que  l'epée  et  les  éperons  du 
roi  Etienne,  fut  déposé  par  ordre  de  SislelV  avee 
racccptalion  de  ce  pape  ,  dans  les  archives  pontif- 
cales ,  en  attendant  l'occasion  de  faire  valoir  celte 
donation. 

CATUERINR    D'ARAGON,    fille    de    Ferdi- 
nand Y,  roi  d'Aragon,  et  d'Isabelle,  reine  de  Cas- 
lille ,  fut  mariée  en  i5oi  au  fila  aine  d'Henri  VJI, 
Arthur,  prince  de  Galles;  mais  cet  héritier  pré- 
somptif du  trône  d'Angleterre  étant  m.   5   mois 
après  ce  maria^ ,  le  nouveau  prince  de  Galles ,  de- 
puis roi  sous  le  nom  d'Henri  VUl,  épousa  la  veuve 
de  son  frère  ,  par  les  calculs  intéressés  de  son  père 
Henri  Vil  (v.  ce  nom),  avec  une  dispense  du  pape 
Jules  II ,  accordée  sur  la  supposition  que  le  prem. 
mariage  n'avait  point   été  consommé.  Les   épuux 
avaient  déjà  vécu  dix-huit  ans  dans  une  union  par- 
faite, lorsque  des  évèneroens  politiques  et  le  dé- 
goût de  la  part  du  mari  vinrent  mettre  un  terme  k 
telle  paix  conjugale.  Pendant  cet  intervalle,  Fer- 
dinand le  Catliultquc  avait  conclu  un  traité  avec  le 
roi  de  France  François  \*'y  à  l'insu  et  au  grand  mé- 
contentement de  Henri  VIII.  Catherine  commença 
dès-lurs  à  éprouver  quelques  efiTets  du  ressentiment 
de  son  époux  ;  toutefois  celui-ci,  dans  ses  moment 
d'hnmenr,  ne  maorifestait  encore  aucun  doute  sur  la 
légitimité  de  son  mariage.  De  plus,   enfans  qu'il 
avait  eus  de  Catherine,  une  seule  fille,  Marie,  avait 
survécu  ,  et  il  lui  avait  assuré  la  succession  à  la  cou- 
ronne en  la  nommant  princesse  de  Galles  ;  mais 
bientôt  la  passion  que  ce  monarque  conçut  pour 
Anne  de  Boulen  {v.  BotttEN)  le  décida  à  faire  né- 
gocier son  divorce  auprès  de  Clément  Vil.  Ce  pape 
refusa  de  l'autoriser ,  el  Catherine  ne  voulut  jamais 
consentira  la  dissolution  d'un  mariage  célébré  dans 
toutes  les  formes  civiles  et  canoniqui^.  Deux  card. 
anglais  ,  Campoge  et  Wolsey  (  t».  ces  noms  ),  nom- 
més légats  à  tutere  pour  instruire  et  juger  l'affaire, 
furent  récusés  par  la  reine;  et,  sur  son  appel.  Clé- 
ment VU  cassa  la  commission  ,  rn  évoquant  le  pro- 
cès au  Si  siège. Henri  VIII  n'en  fit  pas  moins  rendre 
par  l'archev.  de  Canlorbéry,  Cramnier ,  une  sen- 
tence qui  annulait  le  mariage.  Celte  sentence  fui 
cassée  à  Rome  ,  en  i534,  et  le  mariage  maintenu  et 
confirmé.  Mais  ce  jugement  p'amena  aucun  chan- 
gement dans  la  snuation   deCalberine.  Confinée 
dans  le  château  de  Kimballon  ,  elle  survécut  deux 
ans  à  son  divorce ,  cherchant  des  consolations  dan» 
la  pratique  des  vertus  chrétiennes ,  et  m.  en  l536. 
Ce  fut  pendant  cette  retraite  qu'elle  composa  des 
Médiations  sur  tes  psaumes  el  un  Tr.  des  plaintes 
des  pécheurs  ,   ouvr.  restés   MSs.  On  trouve  de» 
pièces  originales  et  curieuses  sur  les  évènemens  que 
nous  venons  d'esquisser  dans  V/Iist.  dit  divorce  de 
Henrr'VlU,  par   l'abhé  Legrand  ,  Paris,  1688, 
3  vol.  in- 12. 

CATHERINE  DE  MED1CIS,  épouse  de  Hen- 
ri II,  roi  de  France ,  naquit  à  Florence  en  iSig. 
Elle  était  fille  nnique  de  Laurent  de  Hédieis ,  duc 
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plus  étendu*.  Des  taraiu  sont  enroyës  pas  «lia  dans 
rintèrieur  de  ys  tastes  étaU  dont  piasieurs  parties 
«  étaient  4  peine  connue»,  pour  en  observer  la  posi- 
tion ,  fé's  productions ,  les  ressources.  Zi*acaJi?mie 
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de  St-Pëtersboujfg  obtint  de  ndureaux  privilèges  ; 
Tinocvlalioa  est  adople'e  en  Russie  ;  la  statue  ide 
Pierrc-le-Grand  est  e'ievëe  et  ^nâugurëe  de  la  ma- 
nière la  plus  imposante  ;  des  bancpiesjpubliaues  sont 
ouvertes  l  St-Pe'tersbourg ,  '4  Moscou ,  è  TobbUk , 
a6n  de  donner  plus  d'activité  «u  comnurce.  Tous 
les  ëtablissemcns  utiles  sont  encourages  ,  favorises  ; 
des  villes  ruinées,  nar  la 'peste ,  l'incendie,  aont 
rétablies;  de  nouvelles  cit^  s'élèvent  pour  renfer- 
mer en  peu  de  temps  unej^opulation  nombreuse  et 
florissante.  L'autocratice  flea  Russtes  est  a  la  fois 
«a  correspondance  avec  Jl'empereur  de  la  Gbiue  et 
avec  Voltaire  ;  le  philosophe  Diderot  reçoit  k  la  cour 
de  St-Pëtcrsbourg  le  même  accueil  ,que  le  roi  de 
Suède ,  l'empereur  Joseph  II  et  le  prince  Henri  de 
Prusse  ,   si  l'on   en    ex.c«pte  *  toutefois  l'étiquette 
obligée  vis-à-vis  de  ces  hauts  personnages.  Catberine 
que  des   considérations  politique  (peut-être  les 
mêmes  qpe  celles  dos  Ic^islat.  de  l'autiquité^  ont 
décidée  4  maintenir  la  majoure  partie  de  ses  sujets 
dans  l'esclavage,  Catherine  cependant  ne  perdit 
point  de  vue  leur  instruction.    Elle  établit    des 
commissions  d'enseignement ,  des  maisons  d'édu- 
cation dans  toutes  les  villes  et  d^ns  les  campagnes  ; 
des  écoles  normales  sur  le  plan  de  celles  d'Alle- 
magne ;  des  écoles  militaires ,  de  marine ,  de  navi- 
Sation,  de  médecine  et  de  chirurgie ,  des  mines, 
es  beaux-arts ,   des  langues  étrangères ,  de  l'art 
théâtral  furent  fondées  pour  la  noblesse  et  la  bour- 
geoisie. Des  ordres  'de  chevalerie  furent  ajoutés  4 
ceux  déjà  institués  pour  récompenser  le  mérite  mi- 
litaire et  civil.  Au  milieu  de  ces  nombreux  détail^ 
d'ttiministration  ,  Catherine  a  pacifié  l'Autriciie  et 
la  Prusse  prêtes  4  en  venir  aux  mains  pour  l'élec- 
torat  de  Ikivière  ;  elle  a  conçu  cl  exécuté  le  phifl 
d'une  neutralité  armée  ,  durant  la  guerre  entre  les 
Etals-Unis  d'Amériqut ,  la  France  et  l'Angleterre, 
par  une  confédération  de  la  Russie  ,  de  la  Suède, 
du  Danemarck ,  de  la  Pruasc ,  de  l'Autriche  et  d|i. 
Portugal.  Elle  veut'égAtftieot  ^écuter,  vers  celle 
même  époque,    le  projet  ^i  depuis  long-temps 
occupe  sa  pensée ,  clo   chasser  les  Othomons  de 
l'Europe,  et  de  se  faire  couronner  impératrice  de 
rOricnt  4  Constantinople.  La  Crimée  est  envahie, 
conquise  sur  les  Tarttres ,  et  reprend  son  ancien 
nom   de  Tauridc  ;   6o,000    Cosaques  zaporavicns 
sont  enlevés  à  leur  pays  et  transplantés  sur  les  côtes 
de  la  mer  d'Asof  et  de  la  mer  ISoire  pour  repeupler 
des  contrées   à   moitié  désertes ,   qui  bientôt  sont 
visitées  par  la  csariue.  Son  voyage  est  une  marche 
triomphale  pour  la  splendeur^e  laquelle  un  favori, 
nùnistre  suprême ,  des  courtisans  empressés  de  se- 
conder ses  vues  ,  ont  déployé  toitfès  les  ressources 
de  l'imagination  la  plus  féconde  en  prestiges.  A  son 
entrée  sur  le  territoire  de  Crimée ,  Cattierine  lit 
sur  une  des  portes  de  la  nouvelle  ville  de  Gherson  : 
«  C'est  ici  le  chemin  de  Bîzaocc.  »  Mais  ses  espé- 
rances ne  tardèrent  pas  à  être  déçues.  La  politique 
de  la  France  et  de  l'Angleterre  viut  mettre  obstacle 
4  l'achèvement  de  l'entreprise  ,  et  dans  le  moment 
même  où  1«  succès  couronnait  suc  tous  les  points 
Jes  efibrts  des  armées  russes ,  l'a^tière  cxarine  était 
forcée  de  conclure  avec  les  vai 


vaincus  le  traité  de  paix 
d'Yassy^  6011792.  EU»  tourna  alors  ses  regards  vert 
la  Pologne  4  laquelle  elle  n'a  pu  pardonner  ni  l'acte 
de  U  dièle  de  1^88,  qui  avait  abrogé  la  constitution 

Su'elle  avait  dictée ,  ni  le  nouvel  acte  constitu- 
onnel  qui  avait  été  promulgué  4  Varsovie,  en 
1791.  Elle  déclare  la  guerre  4  cet  état,  délemme 
M  onèrc  le  partage  définitif  de  son  trrritoireTLa 
révolution  de  France  poursuivait  alors  son  cours  , 
et  Catherine  ne  songe  plus  qu'au  rétablissem.  de  \%> 
monarchie  des  Bourbons  sur  ses  anciennes  bases, 
et  ■«  moyra  d'«ilpéch«r  les  principes  révolotioA». 


do  pénétrer  dans  set  propres  états.  le  »w. 
Ségur ,  amb.  franc.  4  St-Pétenboiu|,  vt^\  ' 
de  quitter  cette  cour,  et  elle  loi  ditlonip't!  r 
congé  d'ella  :  «  Je  sois  CIchée  de  votre  âot<sr  . 
mais  je  Buis  aristocrate  :  il  finV  Caire  cu^r 
méUer.H  Le  second  frère  de  l'infortnatU^  \ 
S.  A.  R.  Le  comte  d'Artois ,  fut  auaeiUi  ^ 
cieOne  amie  des  philos,  franc. ,  coame  Lr^ 
av«ît  refu  le  roi  Jacqu4|II  à  VcnaiUcs.  Civ 
venait  de  promettre  aux  monarqan  cosLv-î 
la  France  répobiic.  une  armée  de  80,000 1^  ' 
lorsque  le  17  noveoJkre  1796,  ellcaiotr.' 
attaque  d'apoplexie.  Cette  illustre  waveru" 
ambitionnait  aussi  U  gloire  littcrau»,  H  ; 
les  écriv.  françasa  4  ceux  des  autni  isUdL  . 
rope ,  a  laissé  les  onvr.  suiv.  :  Jmkl^ ,  «^i 
talion  du  voyage  rn  Sihérie  par  VâlAe  C 
réitnpr.  4  la  suite  de  c«,  dernier  ouvràte^; 
d'Amsteràam«  I7<>9-71  •  6  vol.  ia-iîi^ 
^9^ts  Chlore  ,  composé  en  russe,  Atnd  •« 
Formey ,  mmis  ce  titre  :  U  Ctarewiti  (it<^ 
monÙ  de  main  impériale  et  de  auitrrM 
1 782 ,  |n-8  ;  Instruet.  pour  la  ccwmam  • 
de  dresser  le  projet  d'un  nowta»  tmU 
Pétersbourg  ,  17O5  ,  in-8  ;  idem,  «fn 
allem.  et  russe,  I77O  ,  in-^i»»*' 
vulgaire  ,  îift-8  ;  des  piètres  hmiis^ 
dan»  le  Théâtre  de  l'ftermilage ,  îbV'^  » 
2  vol.  in-8;  Oleg^  drtime  lùaionp'.-' 
de  l'original  russe  de  t)er«<;liavfia;û("*^ 
avec  Voltaire ,  etc.;  Lettres  à  Ztmtf*»*  <= 
dans  les  Archii^s  littéraires  ,  V*»^  '»' 
sieurs  autres  écrits  en  «ilem.  et  <titv'  ' 
qtfels  on  peut  consulter  CjUlcmnfM^-''  ' 
La  Vie  de  Calherine  If»  été  écnief«  ^ 
Paris,  1798,3  vol.  in-8,  eu 4 '«»'.*■ 
loge  de  cette  impératrice  a  été  pob.j*'  * 
meosen  ,  Paris  ,  iSoi  ,  in-8. 

CATHERIiNOT  (  NicotAt),  joriM 
Berry  en  1628  ,  mort  en  1689  ,  avait  p 
en  droit  4  l'université  de  Bour|;e&,  i^- 
av.  du  roi  au  présidial  de  la  même  tJir 
la  manie  d'écrire  ,  scnben^ii  cace*tke> 
un  gr.  uomb.  d'ouv.  relatifs  4  l'hist.  i* 
la  théolog.,  le  droit  romain ,  caaooîqut 
un  recueil  à* Epjr grammes  en  huit  Ij"* 
écrits,  dont  le  nombre  s'élève ,  d'apw* 
histor.  de  la  France^  jusqu'au  deli  J*  '  ' 
D.  Clément  jusqu'à  i82,mcrtleirtlf  f 
dans  lequel  ils  sont  tombés.  VtmiriMf 
excepter  une  Vie  de  mademcis.  Caa*  "' 
tome  2  du  Sout^.  recueU  de  pièces  ^-^ 
de  Uttér. ,  pub.  par  l'abbé  ArcJiicA»"^ 

CATICH  (  MoLEAr-KoBXoaoci»  >  *  ' 
né  dans  le  5"  S.  de  l'ère  chréùenoc,  •*' 
lèbre  par  ses  tentatives  pour  le  W*''"' 
paganisme  en  Arménie.  Depuis  h«^-' 
îigioa  chrétienne  était  élabhe  dBo*'''?' 
gouverné  par  un  lieut.  du  roi  àf  Pw** 
treprit  d'y  détruire  les  autels  et  à'e»  l»^' 
triue  de  l'Evangile ,  et  fut  secooiU  p  ' 
dont  le  culte  était  en  oppositioo  i^^  '^ 
majeure  nartte  de  U  popuiatioD  sr»**'* 
avoir  brûlé  des  églises ,  tous  la»  U«"  "' 
tombaient  sous  sa  main,  et  per»^^^'" 
les  prêtres  et  le«  moines  ,  il  m  f**^  *  ' 
roi  pour  y  accuser  le  pair.  d'An»****  '  '_ 
le  faire  déposer.  Les  cbrct*fOi  «"»'*  ' 
les  arme*;  Catich ,  4  la  trie  d'aB«*r«^ 
de  Persans  et  de  natâonanxinfid^*'  * 
quelques  succès  ;  mais  il  fut  ^""f^  ' 
prisonnier ,  et  mis  4  mort  an  l'***  f^  ' 
chruniqueur  arménien  Laatff"^'^.' 
CATILIJSA  (Lecii'$.S«»»i>''^ 
d'une  dct  premières  famdlM  pslno*^^ 
«ivem.  questeur,  Uettt.-gtfD.  «t  f**'*  ^ 


bord  attaché  au  parti  de  SylU  î  "  P**^^^ 
4  la  dignité  consuliire  eniducuiT*^'' 
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qui  TemporU  vu  lui ,  et  qui  vint  p«n  d«  temps 
après  dëooocer  au  téaat  une  conjuration  lourde- 
meot  tramée  contre  Rome  entre  Calilina  et  plusieurs 
jeunes  dAauchtf»  de  distinctidn,  liés  entre  eux, 
dit-on ,  par  un  serment  atroce.  Accable' par4'orateur 
romain  sous  une  foule  d'accusations  infamantes , 
Calilina ,  qui  avait  déjà  voulu  sacrifier  Ckéron  i  sa 
Ttogeance ,  ne  répond  ^  ces  griefs  que  par  des  me- 
aaces  ;  et  après  avoir  cherché  en  vain  y  en  énamérant 
Im  services  de  ses  illustres  ancêtres  «  i  ramener  les 
esprits  des  sénateurs  soulevés  contw  lui ,  il  passe 
en  Elrurie ,  oh.  il  rassemble  ses  partisans ,  et  en 
fomiQ  udk  srmée  i  la  tête  de  laquelle  il  s'avance 
contre  Romej  roa^i  vaincu  dans  un  combat  que 
lui  livre  Pélréitts ,  lient.  d'Antoine ,  .collègue  de 
Cicérun ,  il  le  fai^  tuer ,  l'an  62  av.  l'ère  chrétiennes 
pour  se  dérober  au  supplice.  UBuioire  de  cette 
conibration  a  été  écrite  par  Salluste ,  et  noua  avons 
en  fr.  éeuxffisloirtsda  C/rtUina  ,  l'une  publiée  en 
1^53  par  Bellct,  avec  une  Traduct.  des  CutiUn^  xie 
Cicéron  ;  l'autre  en  1749  p>r  Séraa  de  la  Tour  (  v. 
:es  noms). 

C^T^AT  (Nicolas)^  marée,  de  Fratvce,  nac^nit 
>  Pans  en  1637  d'une  famille  orig.  de  la  province 
lu  Perche.  0  commença  i  suivre  la  carrière  du 
•jrreau  d'anrès  |a  volonté  de  son  père,  doyen  des 
-onteiners  du  parlement  de  Paris  ;  mais,  décou- 
-a^e  par  la  perle  d'une  première  cause  dont  la  jus- 
ICI*  lui  paraissait  évidente  ,  et  persuade  qu'il  n  au- 
jil  jamais  1^  qualités  nécess.  pour  réussir  comme 
roral ,  il  crut  devoir  embrasser  la  professfon  des 
•mes';  vers  laquelle  un  secret  penchant  l'entraî- 
iit  déjà  au  sortir  de  ses  études.  AyAnt  pris  du  ser- 
ce  dans  la  cat.,  il  chercha  toutes  les  occasions  de 

faire  remarquer.  ïùi  i()67  ,  une  action  d'éclat 
'TdDt  Lille  le  signala  à  Louis  XIV,  qui  présidait 
i-même  4u  »îcge  de  celte  place  ;  et  il  reçut  de  ce 
unarquc  une  Ueut.  dans  le  régiment  des  gardes. 
m$  les  autres  grades  auxquels  il  s'éleva  par  la 
ite  furent  autant  de  récompenses  de  nouveaux 
tes  de  bravMire  et  de  dévouement  devant  Macs- 
irht ,  BeaanÇijn  ,  Cambrai ,  Valenciennes ,  Saint- 
laar,  Ypres  ut  Cand.  Après  U  bataille  deSenef , 
jtmat,  Liesse  dansTactton,  reçut  du  gr.  Condé 
^  hillet  honorable  :  k  Personne  ne  prend  plus  de 
irl  que  moi  i  votre  blessure  ;  il  y  a  si  peu  de  gens 
imiue  vous,  que  l'on  perd  trop  quand  on  les 
'td,  M  JNommé  lieut.-gén.  en  i6w,  il  vainquit  le 
c  de  Savoie  ,  i  St.-ifiardo  et  à  la  Marsaille  ,  s'cm- 
rj  d'une  partie  des  états  de  co prince ,  et  le  bâton 
marée,  fut  le  prix  do  ces  exploits.  Louis  XIV, 
|>3rcourant  dans  son  cabinet  la  liste  des  marée, 
arrive  au  nom  de  Catinat  ,  avait  dit:  «Pour 
ui-ci  ,  c'est  bien  la  vertu  récompensée.  »  Ce 
t  d'uia  sou  ver.  dont  toutes  les  paroles  étaient  «i 
Jcmmt  recOcillies  et  commentées  par  des  conr- 
ns  toujours  envieux  de  faveur»  et  de  grâces, 
ra  au.  nouv.  marée,  de  nombreux  ennemi#  qui 
-lors  conspirèrent  sa  disgrâce.  11  montra  en 
iidre  la  môiue  activité  et  la  même  science  railit. 

l'.araieot  distingué  en  Piémont.  Placé  une  se- 
ide  fois  À  la  tête  des  troupes  franc,  en  Italie  ,  il 

à  cosnbatlre  le  prince  Kugène ,  qui  comm.  pour 
iipvreur?  mais  fc  peu  d'intelligence  entre  lui  et 
Hue  de  Savoie  ,  alors  uni  à  la  trance,  les  dispo- 
>n»  »ecrèics  du  même  prince,  le  mauv.  état  de 
xnée  ,  le  manque  d'argent  et  desubsisl.,  paraly- 
mt  les  efforts  du  vainqueur  de  StalTarde.  Battu 
rff.  d«  Carpi  (p'Juillet  1701),  il  se  vit  forcé  d'a- 
lonncr  dans  sa  retr.  tout  le  pays  entre  l'Adige 
(\tl«Ja.Après  le  combat  de  Chiari,  Tarmée  franc., 
<  comm.  en  chef  par  Villeroi  (v.  ce  nom)  «se 
-a.  «>acortt  jusque  derrière  l'Og|io.  Galinati{blessé 
i  l'action  ,  s  était  efforcé  de  rallier  Itfs  troupes 
r  !«•  ramener  i  l'ennemi ,  et  avait  répondu  à  un 

l    certaine  :  «Il  est  vAi ,  U  trépas  est  devant 
^  -  naaifl  la  lionttt  est  derrière,  a  Ces  échecs ,  que 
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la  conr  de  France  s'obstinait  A  ne  vonloir  point  at- 
tribuer k  la  trahison  du  duc  de  Savoie ,  «menèrent 
enfin  la  disgrâce  de  Catinat.  Il  la  reçut  en  philos.  ; 
et  déjà,  ea  servant  sons  les  ordres  de  Villeroi ,  il 
avait  prouvé  qu'il  mettait  la  gloire  d'être  utile  bieu  . 
auf-dessus  du  désir  de  commander.  Po^ié  sur  une 
liste  At  nouv.  chev.  des  ordres  du  rot  en  170^,  il 
refusa  cette  faveur.  Sa  famille  lui  en  fit  de  vifs  re  -> 
proches  :  m  Eh  bien  f  s'écria«t-il  ,  rayes-mo'i  de 
votre  généalogie.  *  Louis  XIV  lui  ayant  demandé 
un  jour  pourquoi  sa  pr^ence  était  si  rare  à  la  cour, 
et  si  quelque  affaire  le  retenait  dans  sa  retraite  vo- 
lonAlre  :«  Aucune,  Sire,  répondit-il  ;  mais  la  cour  , 
est  très-nombreuse,  et 't'en  use  ainsi  pour  laisser 
aux  autres  la  facilité  d'offrir  leurs  hommages  à 
V.  M.  »  La  simplicité  de  son  extérieur  répondait  & 


il  ne  lui  manqua ,  comme  l'a  dit  avec  raison  un  ju- 
dicieux éctiv.  (M.  Fiëvée),  «pour  écraser  les  cour- 
tisans jaloux  de  sa  gluirc ,  que  de  vouloir  en  prendre 
la  peine,  n  Catinat  mourut  célibataire  dans  sa  mo- 
deste propriété  de  St-Gratien,  près  Monlmorenci, 
le  25  lévner  171^.  11  avait  écrit  ses  Mémoires  milit., 
qui  ont  éliîpub.  avec  sa  Correspondancmnzr  un  de 
ses  petits  nev.  du  côté  des  femmes,  M.  le  Bouyer 
deSt-Gervais  ,  Paris ,  1819,  3  vol.  in-8.  Son  Elogt 
par  La  Harpe ,  qui  remporta  le  prix  proposé  par 
i'acad.  fxanç.  en  1774 ,  •  été  imp.  en  177a  ,  in-8  , 
ainsi  que  les  discours  de  plusieurs  antres  concurrens 
sur  le  même  sujet.  Le  marquis  de  Créquî  a  pub.  Ij 
Vi»  de  Nie.  de  Cattnat ,  marte,  de  France ,  A  m  st. 


1772  ,  in-i2  ;  Paris 


.  1775» 


avec  quq|fi.  cbancSm. , 


cl  sous  le  nouv.  titre  de  Mémoires  pour  sermr  à  lu 
vie  de  Nicolas  de  Catinaf. 

CATINAT  ( Abdus-Maurel ,  dit),  prit  lai- 
même  ce  nom ,  parce  qu'il  avait  servi  dans  l'armée 
du  marée,  qui  le  portait.  Il  était  né  eu  Languedoc 
de  cultivateurs  protestans.  Devenu  l'un  des  chefs 
des  insurge  connus  sous  la4lénomi nation  de  cami- 
sards,  Maurel  en  fut  l'un  des  plus  intrépides,  mais 
9ussi  le  plus  féroce.  Il  n'épargna  aucune  église ,  ne 
fit^r&ce  à  aucun  prêtre.  Ce  lut  lui  qui  organisa  la 
cavalerie  de  son  parti  avec  des  chevaux  nomades 
tirés  du  lieu  appelé  Camargue.  Après  avoir  accepte 
l'amnistie  proposée  aux  rebellcd  du  Languedoc  ,  et 
s'être  retiré  eu  Suisse  ,  il  se  laissa  persuader  par  un 
agent  angl.  de  retourner  dans  son  pays,  et  d'y  ré- 
chauffer la  guerre  civile.  Arrêté  à  Nîmes  ,  il  fut  con- 
duit au  marée,  de  Berwick  ,  envoyé  par  ce  derniei 
devant  les  trib.,  jugé  et  condamné  4  être  brûlé  vif 
en  fjoS. 

CATOLET  (N.),  auteur  dram.,  mort  en  1762,  a 
donné  plusieurs  pièces  au  théâtre  de  l'Op.-Oom.  , 
entre  autres  une  parodie  de  l'op.  de  Mcdee  et  Jason^ 
et  ies  Aventurer  de  la  rue  Qmneamffvix. 

CATON  (Marcts-Porcids)  ,  dit  U  diseur, 
célèbre  magistr.  rom. ,  né  à  Tusculum  (  Frascati) 
vers  l'an  ai2  avant  l'ère  chrétienne  d'une  famille 
plébéienne ,  embrassa  de  bonne  heure  le  parti  des 
armes ,  et  servit  sous  Fabius  -  Maximua  dans  la 
deuxième  guerre  punique.  Ayant  reçu  vers  cette 
époque  les. leçons  du  philos,  pythag.  Néarque  ,  il 
embrassa  la  jurisprad.  à  son  retour  dans  sa  patrie  tr 
puis  ,  appelé  i  Home  par  Valérius-Flaccus  ,  per- 
sonnage consulaire ,  il  y  fut  bientôt  élevé  aux  pre- 
mières dignités  ,  autant  par  son  éloquence  mile  et 
énergique  que  pour  l'austérité  qu'il  affectait  dans 
•et  mœurs.  Nommé  successiv.  tribun  des  soldats 
en  Sicile,  préteur  en  Sardaigne,  et  enBn  consul 
avec  Valérius-Flaceos ,  son  protecteur,  il  se  signala 
dans  cette  dernière  charge  par  ses  Morts  p^fir  1« 
maintien  de  la  loi  Oppia ,  relative  a»  luxe  et  à 

^ ^ ^ l'habillement  des  dames  romaines,  et  prononça  à 

qui  lui  représentait  qu'il  les  conduisait  &  une  Lee  sujet  sa  belle  harangue  rapportée  par  Tite-Live. 
■'  •    *        '  *  Envoyé  ensuite  en  Espagne,  où  une  insurrection 

«^t  éclaté ,  il  y  reconquit  en  peu  de  temps  plus  de 
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quatre  ceols  places,  pnit  obtint  les  booneurt  du 
triomphe  et  ù  dignité  de  censeur,  magistrat,  qu'il 
exerça  avec  une  constante  séve'rite'  jusqu'à  sa  mort, 
sur^  enoe  l'an  i47  avant  J.-C.  Caton  •'<?tait  surtout 
diclarë  contre  let  femmes  ,  et  il  paraîtrait  d'après 
l'inscription  qui  fut  apposée  à  sa  statue  ,  qu'il  pat- 
"Vint  en  effet  a  remédier  à  la  corruption  des  mcrnrs, 
Lien  {|ue  jusqu'à  Fige  le  plus  aTancé,  et  à  quarante 
fois  différentes  ,  il  ait  eu  lui-même  à  Justifier  pu- 
bliquement de  la  pureté  des  siennes,  il  ne  reste  de 
lui  qu'un  tr.  de  fte  ntsticâ  iUsere  dans  les  tiei  rut" 
ticm  scnpt.  V.  SABurRRt'X  de  la  Boxetrie^  Le 
faussaire  Annins  de  Vitcrhe  a  puMir  quelques  frag- 
"mens  des  Origines  de  Cat<m.  — Catoît  (Marcus), 
fils  de  Caton-le-Censenr ,  et  mort  avant  lui ,  était 
parvenu  à  la  charge  de  prëleur,  et  eut  la  réputation 
d'un  magistrat,  intègre  cl  vertueux.  Il  avait  comp. 
"un  Commentaire  sur  /e  droit  cii^i,  dont  Meursius  a 
ronservé  quelques  fragmens.  —  Un  autre  Caton 
(  Marcus  ou  Wepos  )  ,  pclif-fils  de  Caton  l'Ancien  ^ 
fut  consul  l'an  de  Rome  (i38. 

CATON  (  Marcus-I'orcics  ),  arrière-netit-fîls  de 
Caion-le-Ccnseur,  né  ver»  l'an  ^3  av.  Vcre  clirél. 
(  (>6o  «le  Rome  ),  est  dédigne  sous  le  nom  de  Caton 
d'L7/<7»/e,  narcc  que,  s'élant  renfermé  dans  cette 
ville  ai»iès  le  triuinplie  de  César  surPoni(>ée  ,  tl  s'y 
donna  la  mort  pour  do  point  survivre  à  la  ruiue  de 
ia  république  .  dont  il  s'éUit  montré  l'ardent  dé- 
fenseur. On  rapporte  que ,  avant  de  se  frapper ,  il 
avait  lu  deux  fois  le  tr.  de  Vtmmortalite  de  l'âme 
de  Platon.  Doué  d'une  fermeté  d'&me  que  l'austère 

Sralique  du  stuicisme  avait  encore  exallée,  il  montra 
an»  rcxercice  des  fonctions  de  questeur  cl  de 
tribun  ,  dont  i^  fut  successivem.  chargé,  un  amour 
de  la  patrie  tout  déi^intéressé  d'ambition  ou  de  re- 
nommée ;  et ,  lié  d'abord  avec  Cicéron  contre  Cati- 
lina,  puis  avec  l'umpée  contre  César,  il  avait  revêtu 
l'habit  de  deuil  dès  le  commencement  de  la  guerre 
civile.  La  mort  de  Caton  d'U tique  a  fourni  le  sujet 
de  plus,  tragédick  franc.,  et  l'aiiteurangaif  Addison 
y  a  puisé  celui  de  son  chct -d'oeuvre.  —  Marcus- 
Porcius  Caton,  fils  de  Caton  d'Ulique,  et  com- 
pagnon de  Urutus  ,  périt  à  la  bataille  de  Pbilippcs. 
CATON  (DiONYsits),  que  l'on  croit  avoir  v<*cu 
sous  les  deux  Antonini,  est  très-connu  par  des 
d'mtufues  moraux  en  vers  latins,  qu'il  ne  ^ul  pas 
confondre  avec  les  maximes  de  même  genre  que 
Caton  avait  composées  en  prose.  La  meilleure  édil. 
est  celle  d'Arntxcnius,  cum  notis  varionim^  Amst., 
1754  ,  1759,  in-8;  on  trouve  dans  cette  édition  les 
versions  en  vera  giecs  de  Caton  par  Planudo,  Zubcr 
et  Scatigcr  :  l'abbé  Salmon  les  a  trad.  en  ver»  franc., 
Paris,  1751,  in-ia.  M.  Boulard  a  pub.  en  1798  et 
1802  les  traduct.  on  vers  grecs ,  allem.  et  bollâud., 
chacune  avec  une  version  franc,  littérale  et  inlerli- 
néairo ,  accompagnée  du  texte  latin  et'de  la  traduct. 
en  vers  franc.,  in-8. 

CATKOU  (  François),  jésuite,  critique  et  his- 
torien ,  né  à  Paris  en  ibSp,  mort  en  1737  ,  montra 
de  bonne  heure  d'heureuses  dispositions  pour  l'é- 
luquence  de  la  chaire.  Ses  supérieurs  Payant  des- 
tiné à  celle  carrière,  il  prêcha  pend,  quclq.  années 
avec  succès;  mais,  privé  du  talent  d'improviser, 
la  contrainte  d'apprendre  par  crrur  ses  compositions 
Ipour  les  réciter  lui  fit  solliciter,  auprès  de  la  société 
*  laquelle  il  appartenait,  la  faculté  de  donner  un 
plus  grand  develuppement  aux  connaiss.  qu'il  avait 
arquiscs  dans  ses  éludes.  Il  entreprit  avec  trois  de 
se»  confrères  ,  en  1701  ,  le  recueil  périodique  connu 
sou»  le  titre  de  Journal  de  Trtvoux  ,  et  consacra 
duufe  années  à  ce  Irav.,  qui  lui  acquit  la  réput.  de 
critique  judicieux ,  et  qui  ne  l'empêcha  point  de  se 
l«vr«c  à  la  composition  de  plu!»icurs  autres  ouvr. , 
tel»  que  :  ffut.  du  Mngol ^  rédigée  sur  les  mémoires 
p«rlug.,  MSs.,  du  Vénitien  Manuochi.  1706  ,  in-4, 
?  ?"  **'°'-  '"•»*'  "vec  YHtst.  du  regmed'Aureng- 
Z««»,  1715;  Httloir*  du  fanatisme  dans  la  religion 
pr^teuante  .  etc. ,  Paria ,  1733 .  3  vol.  in-i2  j  on  f 


trouve  VBistoire  de$  Jmat*ftùU$ ,  q»  fir. 
d'abord  pabliëe  «éparémeat  en  ifigS .  Pam   ' 
terdam  ),  in-i3  (  noor.  édit,  Amster^js .  :- 
et  de  plus  VHist.  dû  Dafidtsme  et  dn  Trr^ 
Hist.   rofhaine  (  en  aocirte  t%ttU  pèrr  R 
L725-37  ,  en  ai  roi.  in-4,  réiwpT.  es  \'''- 
vol.  in-l2,  avec  des  Dotes ,  des  grav.,  Cr <j 
des  médailles ,  etc.  ;  cette  hi^loirr  rtl  h  f.. 
plète  que  Pon  ait  publiée  ;  mai»  «Uf  fn  <■ 
style  et  par  d«s  délaiU  inutiles.  Oa  l'itr.* 
aôgl.  et  en  itd.  Avant  cette  dera.  patltr . 
Galrou  avait  mis  au  joor  une  Tnadaci.  Ji  '^ 
avec  des  notes  crit.  et  hisl.  ;  bien  qoeCD«|- 
oubliéc  aujourd'hui,  elle  eatplas.  tAïUia 
meilleure  esl  celle  de  1719^  ^^ol.  îtt>li 

CATS  (Jacob  van  ),  gr.  pensiooa.  di^  E 
et  l'un  des  meilleurs  poètes  dcsautni 
Ja  fin  du  16*  S.,  occupa  tous  les  louir*«- 
sèrcat  Jes  diverses   fonctions  pohu^oe  >:  : 
chargé  pend,  une  vie  longue  et  lak«neuu  > 
tivjnt  fa  poésie  ,   qui  fit  encore  <bai  t^- 
viciilessc  le  charme  de  son  exiitean.  Ky 
été  dbnx  fois  amb.  des  états-gcoér.  c«  i 
et  grand  ^ensionn.  de  Hollande  feak  < 
l636  à  itxji  ),  il  se  retira  dans  oacfr^ 
qu'il  avait  près  de  La  Haye  ,  et  y  «nw»  > 
à  l'âge  de  83  ans.  Ses  Otufres  ,*««(  V- 
mort,  in-folio  et  in-^  ,  aouventiyj^ 
çaientau  bout  de  cent  an«  à  loisAin*>^*' 
décri ,  lorsque  plusieurs   littér.'lil-  •^ 
Bilderdyk  et  Peilb  ,  rcdreBfcèrwiiX*''' 
des  aristait]ue4l#op  sévères.  Venisu  * 
dernier  (  1790   cl  années  suivanKi,.    ' 
nouv.  éditions  jdes  OKuvres  dcCaii.tî^' 
Toutes  les  compositions  de  ce  porte  ,V-  * 
ont  été ,  à  ce  qu'on  aitâtH*e  ,  traduiln<i- 
Le  poème  de  r  Anneau  nupttal  l'a  tir 
Barlfieus  et  Hoyus  ;  et  M.  Feutrv  s  iw-' 
tattondu  poème  inlit.  tes  Jeux  (ft»y     | 
Opu>aUes  poétiques  et  philos..,  Pan».' 

CATTANEO  (  Jeaw-Marik),  biuV 
à  Itome  en  iSap,  est  aut.  d'un  €9*^ 
Lettres  et  le  Banéfyritfue  (deTnttfi  • 
ye«/»e,  Veniie,.i5oo,   Milan,  lie».' 
(le  div.  opuscules  d'Iâocrattf  et  d«  l^*' 
Poème  sur  la  ville  de  G  eues ,  puk  •  ^7 
entrepris  un  autre  poème  snr  \àfv*tàf'* 
mais  la  mort  l'empêcha  de  le  tfroMKf 

CATTANEO  (Lazaee)  ,  jésuii»Kt>= 
italien,  né  à  Zarxana  (dans  bnvier' 
cn(i56o,  sollicita  avec  instance  U  p^ 
passer  aux  ludes  en  i5S8 ,  et  devud  A 
râleur  du  célèbre  P.  Kicd ,  quile  r*  ' 
l'Evangile  en  Chine.  Ils  fond èrratts"  ' 
blisscment  de  la  mission  de  Hi»t»  ^*'* 
exercé  pend.  4^  ans  les  péndilcs  femi  * 
miniMère  ,  le  P.  Cattaneo  rouurol  Ju»  •* 
Ilang-Tcheou  en  l64o.  Il  4  écrit  !,««<' 
sieurs  ouvr.  pour  Fuistmrtioa  <le»  li  \ 
ne  connaît  d'impr.  que  celui  qui  ■  p' ' 
la  contrition  d  de  ta  douleur  tt*t  f*^ 
autre  jésuite  du  même  nom  ,  Jér*»  ^ 
né  à  barletta  (  t«rhtuire  drCêtirt  es  i'- 
les  premiers  emplois  de  son  ordrr.  "  ■'  * 
historien  de  la  répub.  de  Gênn.  D  »■ 
qu'il  ait  rempli  cette  tâche  ;  ft  l'*  »'' 
lui  que  quelques  OpusaUes  ;««»"'' 
plus  remarquable  est  un  Partii^*  '*  ' 
monde  et  le  nouveau. 

CATTANEO  ÇDamscV  tculpl.  r<  p 
•u  i(r  S.,  fut  fait  pruonnier  sa  ^* 
1527,  et  vint  ensuite  A  Florence .  t*>  ^ 
d'A.rxiindre  de  Medtcts.  Il  l»8»»jli**  '  ^ 
embellis«emen«  de  la  biblioltt^q"'  J'  ' 
Pon  trouve  encore  dç  Sf*  outt.  »'*** 
villes  d'iUl.,  noUmm.  à  Pado*j#,  «*  '  ■" 
Sc|  travaux  comm«  artiste  ne  ïesêf^  *  ' 


GATT  (  5a5  ) 

,  Cttlfber  k  poésie.  On  a  de  lui  on  poème  ialit.  VA' 
tnor di^ar/lsa ^  Venue,  l56a,  io-4- 

CATTANI  pi  DIAGETTO  (François)  ,  né  l 
Florfeoce  en  i44{^t  >n.  en  l522,  profosseur  de  phi- 
losophie dans  celte  ville,  a  laiuë  plut.  ouvr.  presque 
tous  de  philos,  platonic,  qui  onl  cte'  rec.  et  puhh  à 
£âle  en  i563.  Celui  qui  a  pour  titre  :  Tre  Ubri  di 
nmorei  ëtëimpr.  s^arémenti  Yen^e  ]56i,  in-8. 
On  y  trouve  la  vie  de  l'aut.  e'crite  parVarchi.  — 
Co  autre'Franç.  Gattani  da  dlacetto  ,  probabl. 
delà  mêrhe  famille,  uë  dans  le  i6<^S.,  entra  dans 
'ordre  de^(-Dominique ,  devint  ëv.  de  Ficsole ,  as- 
»i«ta  au  coacile  de  Trente,  et  m.  en  t5g5.  Il  a  hrfssë 
.tlus.  ouvr.  dont  les  plus  conmis  suiit  :  i'i^corfo 
^e(l\autorUà  dêt papti^^opra  H  conciiio^  Florence, 
t  Sâa,.,  inr^i  S'opta  lasupersUzione  delV  arte  ma~ 
^ica^  ibid. ,  i5o2;  une  traduc^.  ital.  de  VJiexarne- 
-  -on   de  Si  Aoihroise,  Florence,  l56o,  in-8 ,  Irès- 
-arc  ;  une  «ulre  trad.  des  (ifficts  du  même',  ibid.  , 
558,  in-4;  une  3*  des  Epures  tt  évangiles.    •         • 
CATTANI  (Gaétan),  jésuite  ital.,  ne  à  Modène 
n    1696,  fut  employé  aux  missions  du  Paraguay. 
>a  a  de  lui  3  longues  lettres  adrcs!>ëes  À  son  liâre 
osep.h  Cattani ,  et  insërées  par  Muralori  dans  la 
ccueil'snr  les  missions,  puis  tra<k  en  franc,  sous 
s  litre  jde  Belation  des  Missions  du  Haraffuaj-y 
•aris,  17 J4»  iii-ia.  Après  un  sëjour  de  4  aus  au 
araguay,  il  tu.  dans  celle  colonie  eu  1733. 
CATiKAd.-  CALLEVILLE    (  Jeaw  -  Piiiuie- 
tiL>Ai;«*E) ,  lillcrat.  el  hist.,  l'un  des  collaborai, 
la  Bio^rttp.  uniy. ,  pub.  par  MM.  MicUaud  fr., 
"  ver*  176a  à  Angermundc,  dans  lo  Brindebourg, 
parcns  jTranç.  réfugia  protestans,  exerça  d'aliord 
I   fonctions  do   ministre  ëvangëlique   en  Suède. 
ssa  de  là  en  Suisse,  puis  en  tr.  â  IVpoque  de  la 
rolut.  iDdëpendammcnt  de  sa  coopération  à  l'on- 
âge  prëcité,  ainsi  qu'à  plus.   rcc.  périodiques  et 
quciq.  essais  pub.  dans  sa  jeunesse,  on  a  de  lui 
.  Tableau  général  de  in  StteJt ,  Lausanne,  1789, 
voL  io-8;  deux   autres  Tableaux  des  états  da~ 
Ls  et  de  la  mer  Baltique;  une  Hist,  de  Cftristine^ 
ine   de  Suède ^  Paris,  i8i5,  2  vol.  in-8.   Il  m. 
l'aria  en  181 Q. 

C  ATTEN0ORG  (Adrien  van  ) ,  théol.  bolkind. 
i  la  secte  ée»  arminiens,  ne  i  HoUerdam  en  1664, 
.  vers  1740»  «*t  aut.  des  o«r.  suiv.  :  Spicilegtum 
fftlogim  christ.  P/nlippi  à  Limborch  ,  Amster- 
jxx  ,  1736,  2  vol.  io-fol.  ;  Bibliolheca  scriplor.  fie- 
'ynstruntium  ,  ib.,  1728,  in-8  ;  Sjrntagma  sapien- 
p  A/osaicœ ^  ibid.,  1737,  iu-4- 

C  ATTES  ,  peuples  de  Germanie,  qui  occupaient 
territoire  actuel  de  la  liesse  et  de  la  Tburinge  , 
niliatliront  long^temps  contre  les  Romains,  l'ureut 
f^ils  par  Gcrmanicus ,  et  rendus  tributaires  de 
m  pire  par  Didius  Julianus ,  «eus  le  règne  de 
irc-Aurélc. 

C:  rVlTIK)  ou  CATO  (  Anoelo  ) ,  rocd.  eLmatb. 
l. .,  n^  i  Tarcnic  dans  le  i5«  S..,  fut  d'aboi^  atta- 
c  au  duc  de  Bourgogne  ,  qui  lui  taisait  une  pen- 
•n  considérable;  nuis  après  la  bataille  de  Morat, 
ignc4f  par  les  Suisses  sur  les  Bourguignons  ,  il  de- 
autlaaou  congé  et  se  relira  en  France,  où X'Ouis  XI 
ttciieiint  ,  le  nofnma  son  aumônier,  et  lui  donna 
entôt  après  Tarebev.  de  Yi«Dne  en  Daupbinë.  Ce 
l  à  «a  prière  que  Philippe  de  Coramiucs  écrivit 
s  Mnétno'ttvM ,  en  plusieurs  endroits  desquels  il 
lie  aoD  grand  savoir  el  son  habileté  4  prédire  l'a- 
nir.  ^a  <li*visu  ^tait  :  Ingeniunt  supenit  vires.  Il 
>urut  à  Vienne  en  i497* 

italien  du 
intitule 
fttnmrJ  Enchindton^  >apie«,  l55l,  in-^. 
f-\TTIEK  (Philippe)  ,  avocat  au  parlement  de 
ri«,  pub.,  vers  le  milieu  du  I7«  S.,  une  méthode 
iir  Petudc  de  la  langue  grecque,  inlit.  Gazophy» 
tun%  lin^u»  Grcccorum.Cctouv.,  souvent  rcimp., 
pour  ]a  dern.  fois  i  Le}dc,  en  1809,  est  estimé 


CATTl  (Frakçois-Antoikb),  cbirurg.  il: 
•*  i>.  ,  né  «  Lurques,  est  aut.  d'un  ouvr.  ii 


CATU 

des  hellénistes.  On  a  encore  do  ce  sarant  un  Gato» 
phylaàum  latin ,  Paris,  |665,  iik-'4«  "°  JtoxUn  des 
racines  latines ,  ibid.,  l667,in-4  ;  plus,  aatrat  ^ri|c 
sur  la  langue  grecque ,  et  une   Oraison  Junèbre' 
cTJnne  d'Autrtchey  en  vers  grecs,  latins  et  franc. 

C ATTIER  (IsAAc),  l'un  dcsméd.  de  Louis  XFV, 
estant;  de  quelques  écrits,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue un  Discours  sur  In  poudre  de  sympathie  , 
Parii,  i65| ,  in-8  ;  Observalionts  medicœ  rariores^ 
ibid*. ,  i65o  ,  ia-8,  avec  les  ol>serrations  de  Pierre 
Morel,  Leipsig,  i670,ia-8* 

CATULLE  (Cails-Talerfus)  ,  poète  latin  cél., 
naquit  à  Vérone,  ou  à  Sirmium  ,  suivant  quelques- 
nus  ,  Tan  de  Rome  667, 86  av.  J.-C.  Issu  d'une  fa- 
mille distinguée  par  son  rang  et  sa  fortune,  il  se 
distingua  bientôt  lui-mdme  par  les  agrëmens  de  son 
esprit  et  le  charme  de  sa  société ,  qui  le  firent  re- 
chercher de  tout  ce  qu'il  y  avait  alors  de  plus  cé- 
lèbre à  Rome  parmi  les  gens  de  lettres.  Il  fut  par- 
ticulièrement lié  avec  Ciccron ,  avec  Plancus  , 
Ciuna  et  Cornëlius-Nëpos  :  c'est  à  ce  dernier  qu'il 
^édia  par  la  suite  le  rec.  de  ses  oeuvres.  Go  recueil 
n'est  pas  volumineux  ,  et  cependant  Catulle  y  par- 
court,  en  se  jouant,  pre^ique  tous  les  genres  de 
Soé^ie,  depuis  le  simple  madrigal  jusqu'à  rëpopée, 
onnant  p;irlout  des  preuves  d'une  aimable  facilité 
et  d*un  génie  capable  de  s'élever  beaucoup  pins 
haut  encore ,  si  les  distractions  du  plaisir  lui  eus- 
sent laissé  plus  de  temps  pour  cultiver  avec  pins  de 
soins  un  talent  aussi  hcureuseiuent  né.  Il  eut  cer- 
tainement fait  disparaître  quelques  négligences  de 
style;  il  eôt  sacrifie  quelques  épigrammes  où  le 
goilt  et  la  décence  sont  également  blesitéj.  Il  a  eu 
la  gloire  de  faire  le  premier  connaître  aux  Romains 
ce  dont  leur  langue  pouvait  être  capable  ,  dans  les 
deux  genres  de  poésie  qui  exigent  le  plus  de  no- 
blesse et  d'élévation  :  l'ode  et  la  poésie  épique  ;  et 
d'ouvrir  en  quelque  sorte  la  route  où  Horace  et 
Virgile  Tout  suivi  avec  tant  de  succès.  L'opinion  la 
plus  commune  est  que  Catulle  m.  Tan  de  Rome 
097,  à  peine  âgé  de  ^  ans.  I.«a  plus  récente  et  la 
meilleure  édit.  de  ses  œuvres  est  celle  du  sav.  Doë- 
ring  ,  reproduite  fidèlement  dans  la  jolie  collection 
io-32  des  CUtssiques  lat. ,  pub.  par  M.  Lefevre , 
sous  la  dircctioo'de  l'auteur  de  cet  article.  Les  poê' 
sies  de  Catulle  ont  souvent  été  traduites  en  prose 
ou  imitées  en  vers  :  nous  nous  contenterons  d'in- 
diquer la  traduct.  en  prose  de  M.  ?îocl ,  2  vol,  in-8  , 
?aris  ,  i8o3  ;  et  les  imitations  en  vers  des  Noces  de 
T/ietis  et  de  Pelée  ,  par  Cournand  ,  Ginguené  et 
MoUuvaut ,  dans  sou  choix  des  Poésies  de  Catulle , 
Paris,  1812. 

CATULUS.  ^'om  de  plusieurs  consuls  romains 
signalés  dans  l'hist.  —  CatulU.s  (Gains),  consul  en 
Tan  242  avant  J.-G. ,  commandait  la  flotte  de  la 
républ.  dans  lecomliat  livré  aux  Carthaginois  entre 
Drepani  et  les  îles  Agates.  Il  leur  prit  70  navires  el 
en  coula  5o  à  fond.  C'est  ce  brillant  succè»  qui  mit 
fin  à  la  f"  guerre  punique.  —  Catiîlijs  (Quintus- 
Ltitatius),  consul  en  l'an  de  Home  65o,  coopéra  à  la 
victoire  remportée  sur  les  Cimbres  par  le  célèbre 
Marins  son  collègue.  Celui-ci  l'ayant  mis  au  nombre 
de  ses  victimes  pendant  les  prosci-iptions  dont  il 
était  l'ordonnateur,  Catulus  s'asphixia  avec  du 
charbon,  l'an  de  Rome  66.').  Il  avait  laissé  plusieur» 
Harangues  et  une  /iisl.  de  son  consulat  ;  mais  ce» 
écrits  se  sont  perdus.  —  Son  fils ,  Catclus  (Quin- 
tus-Lulatius),  fut  consul  en  Tan  de  Rome  t'74,  avec 
jKmilius  Lcpidus.  Ce  dernier,  après  la  m.  de  Sylla, 
ayant  proposé  de  casser  les  actes  et  les  lois  du  dic- 
tateur, et  employé  la  force  des  armes  pour  se  faire 
nommer  une  2*  fbis  consul,  Catulus,  alors  procons., 
marcha  contre  lui  et  le  défit  dans  2  combats.  Ce  fut 
ce  même  Catulus  qui  fit  la  dé'licace  du  nouveau 
capitole  ,  en  l'an  de  Rome  683,  et  son  nom  fui 
gravé  sur  le  frontispice.  Il  m.  en  ($91,  avec  la  répu- 
tation d'un  lidipme  d'étal  ferme  dans  ses  principes 
politiques,  qui  étaient  ceux  de  Sylla. 


CkVtt 


f     GAUMARTIN.  Nom  d'une  familU)  oriainaire  de 
!  PoDthiea ,  aiqoard'bui  éteinttfV  et  qui  a  donne  i  la 
:  niagist^.  fradç.  plusieurs  personnages  distinsuës.  -— 
Louis  LsFèvRE  DE  Gacmartin  ,  né  en  i55a  «  fut 
elevë  en  i(>2a  à  la  dignité  4e  garde-dai-sceaux. 
Après  ar oir  ili  succetsiv.  intendant  de  Poitoa  et  de 
Picardie ,  amb.  en  Suisse,  conseiller  d'état ,  ctprë- 
sident  du  gr.  cons.  La  prudence  et  les  talons  «prou- 
ves de  Ganmartin  araient  décide  le  roi  LouisXIU 
\   le  revêtir  de  cette  importante  magistr.  Mais   il 
l'en  jouit  pas  long-temps;  et  mourut  en  1023, 
rois  moi»  après  4a  nomination.  Il  a  laissé  des  îlfe- 
noires  et  des  Xefrrws  qui  août  déposes  à  la  hibliOtU. 
lu  roi.— Louis-Franc.  LefèVrb  de  Gaumartin  , 
>  etit-(}lk  du  précédent ,  intendant  de  Ghampagne  , 
»  e  en  i6a4v  Tut  ami  du  card.  de  Retz ,  son  conseil, 
*>n  agent  même  pend.  I\g«erre  de  la  Fronde,  où 
I  joua'on  rôle  asses  imporUnt.  Il  mourut  en  1687. 

1     G  AUMARTIN  (Lobus-Urbaiw  LEFÈVBE  de)  , 

Is  du  précédent,  naquit  on  i()53.  Slev^par  le» 

oins  do  celilre  Flécluer ,  Gaumartin  puisa  dam 

is  leçons  de  ce  gr.  maître  les  principes  de  sagesse 

-t  de  mi>dërai(ion  qui  ont  caostammcnt  honoré  sa 

,  irrière.  Nommé  conseiller  au  parloyAcnt  >  ensuite 

laîlre  des  requêtes,  intend,  de»  finances  ,  et  enfin 

>Dseiiicr  d'ëtat,  ce  magistrat  déploya  dans  set 

,  verses  fooclions  cette  élévation  de  sentimens  qui 

i(  les  'lomme^  de  bien  ,  et  qui  donne  cette  recti- 

(/ede  jogement  à  laquelle  on  reconnaît  les  esprits 

fiérieurs.  /!  mourut  en  1720.  C'est  à  lui  que  l'on 

t  Ja  conservation  des  Mémoires  du  card.  de  Reta 

.ceur  de  Jolv.  ^  Gaumartin  (Jean-François- 

d  LepÈVRX  de^,  frère  du  précédent,  fut  élevé 

s  les  yeux  du  card.  de  Heta  ,  son  parrain  ,  <|»i , 

.  Ht  de  mourir,  obtint  l'agrément  du  roi  pOQrré- 

icrà  sou  filleul  une  «hkaye  considéraLIc  qui  fai- 

partie  de  ses  norobrcun.  bénéBcea.  Gaumartin 

it  à  j>eiae  a6  ans  lorsqu'il  fut  r*çu  membre  de 

ad.  iranç   Quelques  moia  aprè»  il  fut  chargé,  en 

dit^df  directeur,  d'une  réception  importante. 

discours  qu'il  adressa  en  cette  circonstance  à 

l'évoque  de  Woyon  (Glermont-Tonncrre)  connu 

'^que  imiqDemeni  par  la  haut«  idée  qnll  avait 

sa  naissance  et  de  ion  mérite,  fut  pris  par  le 

hUc  et  par  l'#cadém.  eUe-mSine  ^ur  une  ironies 

e  et  sowtenae  où  le  directeur  «e  moquait  du  ré- 

'iendoire  en  l'accablant  de  louanges.  L'ahbé  de 

uiaartin  fut  nommé  en  1917  evcque  de  Vannes  , 


(5»7) 


CAÙS 


^>a<»a  ensuite  i  ratai  de  Blotf  ,  où  il  moututVa 
>J.  Les  recueils  de  l'acad^  franc,  contiennent  plus, 
cours  de  ce  prélat  qui  ne  sont  pas  sans  mérita. 
tait  aussi  associé  hoa0fliirede  i'acad.  éFes bncrip- 
lâ  ,  où  son  Eioge  fut  proiyncé  par  de  Bocei  ' 
:A.UMOXr.V.  Fo»ci(La).        '       . 

:A.irRIANA  (Piiiui»p»-Anxc#e),  ttéâ.etint. 
leo  du  16*^  S.,  né  à  Mantoue  d'une  fanùlle*3i&- 
gciéo  ,  fut  prof,  de  médecine  Uiéori^^e  en  l'^iv; 
Pise.  il  avait  voyagé  en  FraAec,  où  il  écri#tt  un 
ntmentairt  (  OfL  huin  )  sur  Ut  gn&ms  cimUs  de 
C>7  et  t568 ,  et  une  ^14'.  du  sieffe  de  la  HocnelU 
1 5t>a  ,  ouvrages  restés  MSs.  Hb  i^^our  en  Italie , 
ndant  lee  naomens  <!■'  loisir  que  lui  laissait  m 
Jire  ,  il  comp.  et  pub.  Discorsi  soffra  i  primi  V 
ri  di  Tacito  ,  Florence ,  1697 ,  ili-4.  il  parle 
IV.  dent  cet  otwr.  des  guerres  civiles  de  France. 
L^AURABS  (Jean des),  princ  du  coll.  d'Amiens 
chanoine  de  l'Oise  dê,St-Nico1as  de  la  roé«ie 
[e,  né  ea  i^o,.m.  en  15^7,  avait  camp,  un  gr. 
xihro  d'ouvrages ,  )iat«que  tous  sur  des  snjels  de 
té  ,  et  doot  on  trouve  les  titres  dans  les  Btbitoth. 
la  GrtSK^  du  Maine  et  de  Duverditr.  Il  fit  aussi 
vers  fr^  et  l'on  a  de  lui ,  sur  le  masaj)cre  de  la 
i^arilkélemi ,  une  Ode  apologétique  q«t  se  trouve, 
»i  ^e  ^'autres  vers  à  la  louange  des  assassins  de 
ignj  ,  dana  le  Beeueil  des  OEu^rrs  morales  et 
'fsj/^ées  de  cet  Jut ,  împr.  en  1675  ,  et  réimp. 


Canrres  a  laissé  encore  quelques  écrits  en  latin  •  tin 
Discmurs  m  ver»  français  «ir  la  conserralioa  do- 
la  santé,  clc, 

CADRïlOf(FRAHÇ0i8-JBustAciii:,  du),  muai- 
cMjn  et  cbmposiieur ,  né  près  de  Beanvaia  en  t54o 
d  une  famOle  de  robe ,  ei)ln  dans  les  ordres ,  devint 
çhanoi^  de  la  Sle-GhapèUe,  et  ftit  «nccessivemmii 
maître  de  chapelle  des  rois  Charles  IX,  Henri  lU 
et  Hena  IV;  Il  mourut  en  1609.  ^  ««  reste  de  ses 
nombreuses  compositions  qu'une  Messe  det  morts 
a  quatre  parties  ,  sans  symphonie. 

GAUS  (Salomon  de),  architecte  et  ingénieur 
Iranç.,  né  en  Normandie  vers  la  fin  du  i6-  S?,  passa 
en  Angleterre ,  où  U  fut  attaché  au  prince  de  Galles 
et  ensuite  en  Allemagne ,  où  il  devint  ingénieur  dii 
duc  de  Bavière ,  directeur  de  ses  bitimens  et  de  sci 
jardins.  Après  être  resté  long-temps  atUché  à  ce 
prince,  Gaus  revint  en  France,  ou  il  mourut  en 
tOJo.  On  a  de  lui  r  la  Perspecliue  at^ee  la  raison 
fies  ombres  et  des  miroirs ,  Londres ,  i6ia ,  iii-fol  • 
les  Raisons  des  forces  mouvantes ,  avec  diverses 
machines  et  plusieurs  dessins  de  grottes  et  de  fon- 
taines ,  etc.,  Francfort ,  i6i5  ;  TnslrucUon  harmo- 
m-7i«<»,diid.  i6|5,  in-fol.  Ge  dernier  ouvr. ,  asse* 
cuneut ,  a  été  trad.  en  allem.  avec  des  notes ,  addi- 
tions et  corrections,  par  J.  Gaspard  Troste ;  la 
Pratique  et  démonstration  des  horloges  solaires 
Paris  ,  1624 ,  in-fol.  —  Isaac  Gaus  ,  parent  du  pré^ 
cèdent,  né  à  Dieppe,  fut  également  architecte  et 
ingénieur  hydraulique.  On  a  4e  lui  Nouvelle  in- 
Msntion  de  lever  Veau  plus  haiU  que  sa  source  .  ' 
Londres ,  16^4  ,  in-CaJ.,  avec  fig. 

CADSANS  (Josrfb-Louis- Vincent  de  MAU- 
LEON  de),  genlUh.  avignonais  et  mathém.,  né  au 
comraenc.  du  i8«  S.,  fut  chev.  de  Malte ,  colonel 
d  ujf.  et  geuvern.  du  comte  de  la  Marche,  depuis 
nnnçe  de  Gonti.  S'étant  particulièrement  adonné  à 
Fétude  des  mathém. ,  il  crut  avoir  trouvé  la  qua- 
drature du  cercle;  et,  s'élevant  de  découverte  en^ 
découverte ,  il  prétendit  expliquer  par  sa  quadra- 
ture ie  péché  originel  et  le  mystère  de  la  trinité.  Il 
s'était  engftgé,  par  un  écrit  public  ,  a  déposer  ius- 
<fa  i  U  concurrence  de  3oo,ooo  fr.  chea  un  notaire 
pour  parier  contre  ceux  qui  voudraient  nier  sa  dé  ' 
couverte;  mais  les  trib.  annulèrent  les  différena 
^ri#  qui  furent  faits  k  cette  occasion  ;  ell'acad.  de» 
sciences ,  appelée  à  prononcer  sur  le  mérite  de  cette 
même  découverte^  déclara  qu'elle  était  hors  de 
sen».  Mauléon  de  Gausans  a  pub.  i  ce  sujet  plusieurs 
écrits  en  lySS  et  1754  ;  et  d'autres  intit.  :  le  Spec- 
tacle de  l  homme  ,  1751,  2  partie»  in-il;  Za  vraie 
gemnt'trie  transcendante  et  pratique  y  inSk,  ia-!i' 
Eclaircissemens  sur  le  péché  originel  ^  1755,  ini! 
U  monrut  eji  1770. 

GAUSEUR  (JEAtt),  paysan  bretbn ,  remarquable 
par  sa  longévité,  naquit  en  i638,  et  mourut  le  10 
>uiUet  1775 ,  âgé  de  i37  ans.  Il  s'était  marié  à  Ao , 
9Î  sa  fename  éUil  morte  i  93  ans.  Les  élaU  do  Bre- 
tagne lui  donnaient  depuis  long-temps  une  pension 
de  ioo  Uv.  Il  avait  épeoavé  trois  gr.  maladies  dans 
le  cours  de  sa  vie  ;  mais  toujours  sage  ,  frugal , 
tempérant,  il  ne  s'était  jamais  permis  auc^n  excès! 
Sa  mort  ne  fut  précédée  d'aucune  affection  mor-  ' 
bide ,  et  il  s'éteignit  tans  apparence  de  douleur. 

CAUSSIN  (Nicolas),  jésuite,  né  à  Troyes  en 
i58J  ,  avait  enseigné  les  b.-lett.  à  Rouen  ,  k  Paris 
et  à  La  Flèche ,  lorsqu'Àlfut  appeler  le  card.  de 
Richelieu  à  remplacer  le  P.  Gordon  ,  dont  le  prem. 
ministre  étoit  peu  satbfait,  datas  le  posta^de  con- 
fesseur de  Louis  XIII.  Les  supérieurs  du  P.Gausi^ 
le  jugeaient  peu  projye  à  cette  place,  par  les  Ai- 
sons  mêmes  qui  avaient  déterminé  le  card.jAinistre 
dans  son  choix  ,  c.-i-d.  la  candeur  et  la  simpficité 
du  nonv.  confesi.  Prévenu  bientôt  par  Louis  XIIÏ 
lui-môme  de  Tintelliffence  qui  s'était  établie  entre 
Ion  confesseur  et  M'^»  de  La  Fayette,  que  ce  mo- 
narque paraissait  aimer,  pour  faire  renvoyer  la 
premier  ministre  .  Rtrli«li«ii  lMM>nnni.t  ^.»:i^f^.^:. 


niiA      ■     Q     -j^  j.       ,  -^-,-, .,....,,.    „..^..«  !«.»,•.,»-  «laicr,  pour  laire  renvoyer  la 
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fnnç.,  qut  le  trouTÉ  opposa  à  an  antre  de  la  même 
nation  aan»  l'armëe  du  maréchal  de  Berwtck.  Ces 
deut  corps  t'ëtant  reconnus  fondirent  l'un  sur 
l'autre  arec  un  achamemenl  tel  qu'ils  furent  pres- 
que détruits.  Cavalier  ,  échappé  à  cette  boucherie  * 
panint  tu  grade  d'offlcier-génëral,  fut  noMmë 
gouverneur  de  l^e  de  Jersey,  et  m.  à  Chelsea  en 
1740*  l'C'  Mém,  de  fa  guerre  des  Cevennes  sous  le 
colonel  Cavalier^  pnb.  eu  aii^l.  en  172^,  ne  sont 
point  de  lui.  I/aut.  est  un  réfugié  nommé  Galli. 

CAVALIERE  (Baptiste  del),  sculpt.  ital.,  ainsi 
nomme  parce  qu'il  était  élève  del  catutliere  (  che- 
valier) Bandinelli (  V.  ce  non)  ,  né  en  i5i8 ,  m.  en 
i583f  a  travaillé  au  mausolée  de  Micbel-AÀge  ;  le 
médaillon  qui  représente  la  figure  de  ce  gr.  maître 
est  de  lui ,  ainsi  qde  la  ttatue  de  la  Peinture. 

CAVALI£RI  (BoNAV.),  géom.  ital. ,  né  en  1598 
à  Milan  «  m.  en  1647,  éUit  entré  à  l'âge  de  i5  ans 
dans  l'ordre  des  hiéronymites  ou  jésnates.  Il  prof, 
d'abord  la  théol.  ;  mais ,  entraîné  par  son  goût  pour 
les  matbém. ,  il  alla  à  Pise  chercher  une  instrucl. 
qu'il  ne  trouvait  point  dans  sa  patrie  ;  lie  avec  Be- 
noit CastelU  {v.  ce  nom),  ce  sav.  le  mit  en  relation 
avec  Galilée.  Cavalieri ,  devenu  un  des  élèves  dis- 
tingués de  ce  dernier,  s'occupa  principalement  de 
I   la  détermination  des  aires  et  des  volumes  limités 
,  par  des  lignes  et  des  surfaces  courbes.  Il  découvrit 
j  a  ce  sujet  une  nouvelle  méthode  que  les  anciens 
géomètres  n'avaient  point  indiquée ,  et  dont  Hober- 
'  ^m\  (y.  ce  nom)  réclama  à  tort  l'invention  ,  puisque 
son  ouvr.  ne  parut  que  deux  ans  après  celui  de  Ca- 
'  valieri.  Pascal  se  servit  de  cette  même  méthode,  ap- 

Selée  des  indivisibles ,  parce  que  dans  la  mesure 
es  figures  curviligne!  une  de  leurs   dimensions 
était  supprimée.  Cette  méthode  n'était  pas  celle 
des  infiniment  petits ,  inventée  plus  tard  ;  mais  elle 
y  touche  de  bien  près.  L'écrit  dans  lequel  Cavalieri 
avait  consigné  ses  découvertes ,  ni  les  recomman- 
dations de  Galilée  ,  ne  purent  pas  d'abord  lui  faire 
obtenir  la  chaire 4*  mathém.  vacante  i  Bologne,  et 
qu'il  sollicitait  du  sénat  de  cette  ville  ;  mais  il  y  fut 
noramé  plus  tard  ,  et  composa  alors  divers  tr.  élé- 
ment, de  trigonométrie  et  d'astron.  pour  l'usage  de 
ses  auditeurs.  U  mit  ensuite  la  dernière  main  à  sa 
Géométrie  des  indivisibles  y  qui  a  fondé  sa  réputat. 
Voici  la  liste  de  ses  ouvr.  :  Specchio  Ustorio  ,  op- 
vtro  traltato  délie  settioni  coniche^  Bologne,  t632 , 
în-4f  Directorium  générale  uranometricum  ^  etc. , 
ib.  ,  i632 ,  in-4  ;  Geometria  indiuisibil.  continnor. 
noua  çuâdam  ratione  promota ,  etc. ,  ib. ,  i635  , 
i653  ,  in-4  *  ^o'"  planetaria  (en  ital.)t  ibid.,  1646 , 
publ.  sous  le  nom  àe  Filomantio  ;  Trigonometria 
ttana  et  spherica  ,  etc. ,  ibid. ,  l6J5 ,  in-4  »  Sa-er- 
'itationes  geometricce  sex ,  ibid  ,  1647»  in-4.  I-*^- 
oge  de  Caualieri  a  été  publié  k  Bologne  en  1776 , 
»ar  le  P.  Frisi. 

CAVALIERI  (Jean-Michel),  relig.  dominic. 
tal.  ,  m.  à  BénévcDt  en  1701 ,  a  pub.  en  ital.  une 
'Jalerie  des  papes ,  patrtardies  ,  archev.  et  eV. 
le  Cardre  de  St-Dominitpte  ^  etc.,  Bénévent,  1696, 
î  vol.  in-4;  *^'  ****  Tr.  du  rosaire^  dont  la  3«  et 
Icmicre  édit.  est  celle  de  I^faples ,  I7i3,  in-8.  — 
^AVAJLiEBl  (Marcel),  frère  du  précédent ,  domini- 
iiia  comme  lui,  professa  la  philos,  à  Naples,  fut 
•nsuile  vic.-gén.  du  cardiu.  V.  Orsini,  puis  év.  de 
^ravina,  ville  où  il  m.  en  1705.  Il  est  aut.  d'un 
^r.  sur  la  messe^  Naples,  1680;  d'un  autre  sur  la 
unAtructiun  des  églises ,  souvent  rcimpr.  ;  et  de 
îattits  synodaux ,  pub.  en  1693.  —  Un  autre  Ca- 
AI.IEA1  (Jean-Michel) ,  relig.  augusUn  ,  né  à  Ber- 
ame  Tcrs  la  fin  du  17' S.,  m,  en  1757,  a  laissé 
lus.  oavr.  estimés  des  théolog. ,  sur  les  matières 
;cléa.  !.«•  principaux  sont  :  Comment,  m  autfien- 
?a  sacra  riltium  congregationis  décréta ,  etc.  , 
1  pr.  pour  la  i>^*  fois  à  Bergame ,  réimpr.  à  Bas- 
no  ,  1778  ,5  vol.  in-8  ;  Sopra  la  sacra  cintura  , 
E(4«i  origine^  etc.  On  attribue  encore  à  ce  relig. 
iclq.  Observât,  sur  l'office  de  la  semaine  Ste. 


CAVALIERO  (JostFH),  théolog.  et  juriac.  na- 
poUuia  BU  17»  S.,  est  aut.  de  pins.  tr.  de  droit  ci- 
vil et  caoonique ,  dont  le  pins  connu  est  intit.  :  Re- 
petitiones  ad  Jura  de  testamcntis  foro  competenti 
judiciis  etpnctis,  * 

CAVALLARO  (Jean-Baptiste),  méd.  napolit., 
a  pub.  à  Ifaçles  ,  en  1602 ,  une  dissertât,  latine  sur 
une  épidémie  qui  venait  de  ravager  la  ville  de  Noie 
I  et  la  Campanie. 

CAVALLERn  (Jean-Baptiste)  ,  dessinateur  et 
grav.  ital.,  né  en  i53o  ,  m.  i  Home  en  1697,  a  exé- 
cuté au  burin  un  gr.  nomb.  de  compositions  do 
Michel^Ange  ,  Raphaël ,  André  del  Sarto  ,  Bandi- 
nelli ,  Titien  et  Daniel  de  Volterre.  Ses  esUmpes 
que  l'abbé  de  Marolles  porte  à  327,  et  dont  plus,  no 
sont  que  des  copies  d'après  d'autres  grav.,  sont  ea 
génér.  peu  estimées ,  4  cause  de  la  défectuosité  du 
dessin  et  du  manque  d'expression.  On  a  encore  do 
Carallerii  Antiquœ  statua  ufbis  Homœ^  i685,  en  83 
pi.  in-4  i  ^**  portraiU  placés  dans  l'ouvr.  intit  :  Vite 
de^  pontifiai ,  par  Ant.  Ciccarelli ,  Rome  ,  1688  , 
in-4  ;etquelq.  P^*  ^^^^  UQ  autre  ouv.  impr.  à  Rome 
sous  le  litre  de  Beati  Jpollinaris  marlyris  resgesta^ 
i586,  in-ful. 

CAV ALLERINO ,  grav.  en  médailles,  né  à  Mo- 
dènc  au  i6«  S.,  nrésenU  à  Charles-Quint,  lors  de 
son  passage  à  Bologne,  une  médaille  à  l'effigie 
de  cet  emper. ,  et  en  fut  magnifiquement  récomp. 
On  no  connaît  guère  d'aut.  ouvr.  de  cet  artiste.  — 
Un  antre  Cavallekino  (Antoine),  poète,  né  à 
Milan  dans  le  X7«  S  ,  a  laissé  plus,  trag.,  parmi  les- 
quelles on  cite  :  il  Telefonte^  Rosemonda^  Ino^  et  1/ 
ConU  di  Modena^  pièces  oubliées  aujourd'hui. 

CAVALLI  (FiANCESco) ,'  célèbre  organiste  et 
compositeur  ital. ,  né  è  Venise  au  commencem.  du 
I7«  S.,  fut  maître  de  chapelle  de  l'église  deSt-Marc, 
et  travailla  pour  la  «cène  ,  dès  que  les  théâtres  pu- 
blics furent  établis  à  Venise  en  1637.  Il  fut  appela 
i  Paris  en  i66o  par  le  cardin.  Masarin  ,  et  fit  repré- 
senter dans  la  grande  galerie  du  Louvre  son  opéra 
de  Xercès  ,  qui  eut  peu  de  succès ,  soit  parce  que 
peu  de  personnes  entendaient  la  langue  ital. ,  soit 
parce  que  le  card.,  protecteur  du  mus.,  était  pres- 
que généralement  haï.  On  ignore  l'époque  préciso 
de  la  m.  de  Cavalli,  qui  vivait  encore  en  1672.  On, 
porte  à  38  le  nombre  d'opéras  composés  par  lui  do 
1637  à  1668;  et  on  ne  conn;dt  d'impr.  que  celui  de 
Xercès  y  Paris ,  chez  Ballard,  1660,  in-^  C'est  dans 
la  musique  de  cet  opéra  qu'on  entendit  pour  la  !'• 
fois  l'aria  à  la  fin  de  quelques  scènes ,  morceau  or^ 
dinairement  détaché  et  qui  est  beaucoup  travaille 
soit  pour  le  chant ,  soit  pour  les  instrumens. 

CAVALLI  (Jacques^  ,  orient,  ital. ,  né  à  Vérone 
en  1678,  m.  en  17.58,  lut  ministre  plénipotentiaire 
du  roi  de  Portugal  à  Rome ,  et  publ.  dans  cette 
ville  (en  ital.)  le  Tiiomphe  de  lajoi  dans  l'expli- 
cation du  mystère  de  la  Sie- Trinité ,  1730.  On  lui 
doit  aussi  une  Cramm.  élément,  des  langues  hebr. 
et  chaldienne  y  en  latin. 

CAVALLllSl  (Pierre),  peintre  cl  sculpt.  ital., 
né  à  Rome  en  1259,  m.  en  l344>  fut  élève  deGiotto 
(v.  ce  nom)  ,  et  peut  être  regardé  comme  le  plus 
aucien  peintre  de  l'école  romaine  du  moyen  âge.  Il 
travailla  avec  son  maître  aux  mosaïques  de  l'église 
de  St-Picrre  ,  orna  de  fresques  cette  même  église  et 
plus,  autres.  Il  peignit  encore  V Annonciation  pour 
plus,  églises  de  Florence  ;  et  ce  sujet  lui  éUit  si  fa- 
milier qu'on  lui  a  attribué  toutes  les  Annonciations 
peintes  en  cette  même  ville  dans  le  14*^  S.  La  fres- 
que que  l'on  voit  encore  dans  l'église  de  St-Franç. 
d'Assbe  passe  pour  le  chef-d'œuvre  de  Cavallini! 
Des  traditions  sur  les  prétendus  miracles  opérés  par 
le  tableau  de  l'Annonciation  peint  par  lui  dans  Vé- 
glise  de  St-Marc  à  Florence ,  et  par  un  crucifix 

5u'il  avait  sculpté  en  ronde  bosse  dans  l'église  de 
t-Paul  extra  muros ,  ont  fait  regarder  long-temps 
cet  artiste  comme  un  saint. 
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CAV  ALUNI  (PliLirpE),  méâ.  iul.,  exerçait  son 
art  à  Malte  rers  la  fin  du  17*  S.  11  pub.  eu  1689  « 
tous  le  titre  «le  Pugillus  TntiUeus ,  la  V*  flore  de 
celte  tie.  Cet  opuscuU  a  élé  relmpr.  par  Bruckman 
(v.  ce  nom)'  dans  son  onvr.  intit.  :  Epistobt  Uine- 
nxrit»  y  centur.  2. 

CAVALLiyO  (Bermard)  ,  peint,  iul. ,  né  à  Ka- 
ples  en  i6t3,  m.  en  i6jt>,  fut  un  des  raeill.  dessi- 
nateurs de  l'ccole  napolit.  Son  colons  offre  un  heu- 
reux mélange  de  ceux  du  Guide  ,  du  Titien ,  et  de 
Kubens  ;  etC^iabrcsc  a  nommé  ce  peintre  lePouS' 
sim  napolitain.  On  fait  un  cas  particulier  de  son  ta- 
bleau de  Sle  Cécile  «  placé  dans  l'église  de  St-An- 
toine  à  JSapIcs. 

CAVALLO  (François),  méd.  ilal.,  célèbre  danJ 
son  temps,  né  à  Brescia,  m.  en  l54o,  a  laissé  des 
Comment,  fur  Averroës  et  sur  la  physique  d'Ans- 
tote.  n  professa,  comme  presque  tous  les  médec.  de 
Fépoque ,  l'astrologie  judiciaire. 

CAVALLO  (Albert)  ,  peintre  ital.,  né  à  Sarone 
dans  le  i()«  S. ,  fut  élère  de  Jules  Romain  (v.  ce 
nom).  Il  ne  reste  de  lut ,  dans  sa  patrie ,  que  deux 
fresques ,  dont  les  figures  colossales  sont  encore 
fratches  et  bien  conserrécs. 

CAVALLO  (François)  ,  méd.  sicil. ,  né  à  Gir- 
gcnti  (l'ancienne  Agrigente),  et  m.  à  Nafo  en  1660, 
est  aut.  des  ouTr.  suiv.  :  De  objecta  phjriicx  ,  Pa- 
lerme,  i638,  in>8;  De  tnsito  morbornm^  Calane , 
1668,  in-8. 

CAVALUCCI  (Awtoikk)  ,  peint.  iUl.,  né  i  Scr- 
monclle  en  1762,  m.  k  Rume  en  1798 ,  étudu  son 
art  dans  celte  dem.  ville ,  et  s'y  6t  quelq.  réputat. , 
après  Mengs  et  Battoni ,  ses  contempor.  ,  auxquels 
rependant  il  est  très-inférieur  sous  le  rapport  du 
dessin  ,  mais  qu'il  égale  peut-être  par  le  coloris. 
Un  de  ses  labl.  représent.  St  François  de  Faute  s 
fait  pour  l'église  de  N.-D.  de  Lorelte,  a  été  jugé 
digno  d'6lre  exécuté  en  mosaïque.  On  estime  aussi 
une  antre  de  ses  composit.,  Ste  Bona  prenant  l'ha^ 
bu  de  religiettsey  dans  la  cathédrale  de  Pise. 

CAVANILLES  (Ahtoine-Joseph)»  boUn.  esp. , 
né  à  Valence  en  174^»  entra  dans  les  ordres  ,Tal 
nommé  précepteur  des  enfans  du  duc  de  l'Infan- 
tjdo ,  qu  il  accompagna  en  France ,  et  resta  la  ans 
à  Paris  ,  où  il  se  lia  avec  le  célèbre  Bernard  de  Jus- 
sieu  (v.  ce  nom).  Il  fut  nommé  en  1801  direct,  du 
j:irdin  royal  do  Madrid,  et  m.  dans  cette  Tille  en 
1804.  On  lui  doit  :  Icônes  et  desctiptiones  planta- 
ru  m  fftia  aut  sponte  in  Hispaniâ  crescunt  aut  in 
hoiiis  hospitantnry  Mad.,1791-99, 6  vol.  in-fol.  avec 
601  pi.  ;  Obsen».  sur  la  culture  du  riz  dans  le 
rnyaum»  de  Valence  (en  espag.)  .  ibid. ,  1796.  Il  a 
inscré  quciq.  dissert,  dans  les  Annules  des  sciences 
natur. ,  impr.  k  Madrid.  Ses  leçons  jpubliques  de 
botan.ontété  recneill.  en  1 80a  et  i8o3,  ettrad.  en 
ilal.  par  le  professeur  Viviani. 

CAVARINUS ,  roi  des  Sénonais  dans  la  Gaule 
Celtique  ,  du  temps  de  Jules-César,  fut  rétabli  par 
ee  dernier  sur  le  trône ,  que  ses  sujets  l'avaient 
forcé  d'abandonner.  Il  suivit  ensuite  le  conquérant 
romain  dans  son  expédit.  contre  Ambioris  et  les 
peuples  de  Trêves ,  et  reçut  de  lui  le  commandera, 
géuér.  de  la  cavalerie  gauloise. 

CAVARUS  ,  dern.  chef  des  Gaulois  qui  avaient 
formé  des  colonies  dans  la  Thrace ,  périt  dans  une 
guerre  avec  les  peuples  voisins,  que  suscita  contre 
fni  Prusiai ,  roi  de  Bithynic. 

CAV  AZZA  (Jeak-Bapt.)  ,  peint.  iuL  ,  né  à  Bo- 
logne en  1620,  lut  élève  de  Cavedone  (v.  ce  nom), 
et  imita  la  manière  de  ce  peintre,  ainsi  que  celle  du 
Guide.  Il  a  gravé  quelq.-unes  de  ses  propres  com- 
post l.  que  l'on  voit  encore  dans  plus,  églises  de  sa 
pallie.  —  Un  autre  Cavaxza  (  Pierre  -  François  )  , 
égalenifîtit  peintre,  né  a  Bologne  en  1675,  m.  en 
17)^3  ,  fut  clt>ve  de  Jean  Viani.  On  voit  dans  les 
«(çli^es  eloratoirifi  de  Buloane  et  d'autres  villes  d'I- 
titir  <trs  ouvr.,  dmu  le  nombre  s'élève  k  plus  de  t^. 


Sa  manière  tient  de  celle  da  Gocrckia  [it.mwm' 

ftour  le  coloris ,  et  de  Celle  de  Pa«l-\érQaàe  fm 
c  s^le.  Il  avait  formé  «tae  des  pUu  conpUla  t»- 
leclions  d'estampes  dans  tous  les  «arcs,  pspe 
chronoL  depuis  i^^  jusqu'en  1733. 

CAVAZZI  (Jean-Ajvt.),  mlssioaa.  é«  fori^ 
de  Si-François  ,  né  dans  le  dUcké  de  Moè^  m 
commencom.  da  17*  S.  ,  fat  e&v(nré  arccfUa««< 
autres  religieux  de  son  ordre  an  Coofo ,  wr  b  é^ 
mande  (aitepar  le  sonver.  de  cette  roatrM.  An*' 
sur  let  côtes  de  cette  partie  de  l'Afri^  ca  rtû^ 
la  mission  se  répaodit  dans  diffusas  wfmam 
celui  d'Angola  écbat  aa  P.  Cavaati.  U  j  ttvmm 
quatre  ans ,  et  passa  ensuite  dansU  pp  i*  1*- 
tamber ,  dans  les  Iles  de  Coanca  ,  «t  àLolKi.4ii 
il  partit  en  1668  pour  revenir  à  Romt.  Api  r« 
rendu  compte  à  la  congrégation  de  la  profu.'M' 
de  ses  travaux  apostoliques ,  il  retoonu  ««  (>•: 
en  qualilë  da  préfet  et  de  sopénear  |«ae«  *• 
inisaiom  d'Afriqne  en  1670,  cl  obtint  prastadh 
rappel  k  Rome ,  où  il  moumt  en  1692.  L4  F  1 
mandim  de  Bologne  fut  chargé  par  le  féam. 
capucins  de  rédiger  les  Mémoires  da  P.  dfv  > 
qui  On  long  séjour  dans  le*  missiaas  araii  0 
moins  familier  l'usage  de  la  langue  itsiisasc  I« 
parut  sous  ce  titre  :  Giov,  jtnt.  Ceiws2iéw3i9« 
dei  tr§  regni  di  Congo  ,  Ma  tomba ,  Jmdt,  •* 
nel  présente  stile  ridotta  del  P.  FottuaétM»^ 
dini ,  etc. ,  Bologne ,  1667  ,  in-fol.  ; **■•  ''(P. 
in-4.  Le  P.  Labat  a  trad.  cet  onv.  mfns^*^* 
titre  de  Hélation  histor.  de  l'Ethiefs  taoà^ . 
Paris  ,  1782,  3  vol.  in-^ia^  avec  figam. 

CAVAZZONE  (FâJUfç.),  peintre !*■-•" 
Bologne  vers  la  fin  du  i5*  S.,  est  moaiu*»?' 
quelques  compositions  médiocres  nirèi***/'  ' 
piété  que  par  un  livre  intit.  TrmUato  i  '*'  ' 
Madone  di  Bologna ,  thsegnate  cdescnntX^ 
Magna-Vacca  possédait  un  antre  oov.  '<>*' 
artiste  ayant  pour  titre  :  Tratlato  del  sa»  ^ 
Gierusalemme  e  di  tutte  te  cose  pin  nvuàd^ 
santi  luoghi^  etc.,  MSs.   portant  la  dat«  1  * 
avec  des  figures  dessinées  a  la  plame. 

CAVE  (Guillaume),  théolog.  anjUii  •  - 
le  comté  de  Leycestcr  en  1637 ,  mortes  \y 
chapelain  du  roi  Charles  H  ,   et  con5acn  *  ' 
vie  a  l'étude  des  antiquités  ecclésiasL  /I<^ 
ouv.  suivans  :  le  Chnsiianisme  pnmilif%  *• 
aogl.),  Londres ,  1678  ,  in-8  ;  trad.  en  hï^  •  i*" 
1712,  a  vol.  In-ia;  Tabula  ecclesiastica .  ^  ' 
it)74,  in-8;  Harob.,  i6;6.  Jntui^a.ef^  ' 
(  en  augl.  )  ,  ibid. ,  i6^ ,  in-fol.  ;  -^f*'**'  *  . 
ibid.,    1677,   in-fol.;  Dissertation  (  *n  »*(    : 
le  gouvernement  de  l'ancienne  églM ,  »^' 
in-8;  £cc/eiia5//('i,  etc.,  ibid.,  ifife.»"-*^' 
une  liisL  des  pères  du  4'  S.  ;  Cartopfyl^  ' 
Stasticus  ,  ibid. ,  i685  ,  in-8  ;  Scripfar.  tctt*^ 
fusioria  lilteraria ^   ibid.,    1688,  «M» '"^,'. 
réimpr.   k  Genève  en  t7o5et  1720.  l*  ^    '. 
édition   est  celle  d'Oxford  ,  2  vol.  «"-f*^ ■,'**] 
1743  ;  enfin  un  écrit  sur  les  dissidence»  «J<  ''*' 
auglicane. 

CAVE  (Edouard),  Ultér.  ««ï»''?'^! 
comté  de  "Warvick  en  1(191  ,  mari  ea  \'M  ^'  ^ 
prem.  édit.  du  recueil  périod.  inl.  J  ?*•  '' ^ 
m<fn'«mr7^a;i»ne,  commencé  en  1733, 'M"'" 
naissance  à  tous  les  racueib  du  ia#«'l'*J*J| 
ont  paru  depuis.  Le  docteur  Jolitu^a  •  f*^ 
Notice  sur  la  vie  d'Edouard  Cave* 

CAVEDO>E(Jac<jim),  ponfwi»^  •/'.^ 
de  Modène  en  1677  ,  mort  «a  \^^^*  i^^^'  ^ 
Carrache  et  du  Guide,  et  réttsiaw»*f**  '*. 
peinture  à  fresque.  On  demaodaii  u»  JîT*  « 
banc  s'il  y  avait  des  tableaux  d«  T«»«»"  *'*  ^ 
M  ^on  ,  répondit-il  ;  mais  nous  pot»»**'  "^  ^ 
comme  tels  deux  taldcaus  de  *"** ***"?!. ^  .^ 
a»ons  à  St-Paul  :  la  Vierge  déutt  l'rt*^  '\  ]^ 
pbanie.  «  La  perte  d'un  fils  qui  «îoas|i<  **" 
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^  .c,  irai  M  trooTA  oppose  4  «d  antre  de  la  même 
ho^  aau  farina  du  nanlchal  de  Berwick.  Ces 
«t  corp*  «^^lADt  recoDont  fondirent  Pua  sur 
«reavcc  un  acbanicDeat  tel  mi'ils  furent  pres- 
Itii^lnùti.  CaTalier ,  ëcliapptf  a  cette  boucherie  , 
l«jat  an  grade  d'officier-g^nëral ,  fut  nommé 
•nrocur  de  l*tie  de  Jersey,  et  a.  k  Chelsea  en 

tLai  Mêm.  de  ta  gutrre  d*a  Ctvennts  sous  U 
(CàiHiiur^  pnb.  en  angl.  en  1725,  ne  sont 
M  de  lui.  L/aut.  est  un  réfugié  nommé  Galli. 
HTALIERE  (Baptiste  delj,  sculpt.  ital.,  ainsi 
Wmé  parce  «fu'il  éUît  élève  dei  cavalière  (  che- 
bi}BeBdinelU(v.  ce  nom) ,  né  en  i5i8,  m.  en 
},  a  traveall»  au  mausolée  de  Micfael-Ange  ;  le 
fclllag  qai  représente  la  figure  de  ce  gr.  maître 
ii  M ,  ainsi  ooe  la  statue  de  la  Peinture. 
]IJU4£RI  cBoKAY.),  géom.  ital. ,  né  eni598 
Im^  MB.  «n  i647i  était  entré  à  l'Age  de  i5  ans 
des  biérony mites  ou  jésuates.  Il  prof. 
tilêol.  ;  mais  ,  entraîné  par  son  goût  pour 
,  il  alla  A  Pise  cbercber  une  instruct. 
LTait  point  d#ns  sa  patrie  ;  lié  avec  Bc- 
(v.  ce  nom),  ce  sav.  le  mit  en  relatiou 
u  Cavalieri ,  devenu  un  des  élèves  dis- 
••  dernier,  s'occupa  principalement  de 
ilion  des  aires  et  des  volumes  limités 
et  de*  surfaces  courbes.  Il  découvrit 
BDe  nouvelle  méthode  que  les  anciens 
a'aTaient  point  indiquée ,  et  dont  Rober- 
im)  réclama  A  tort  l'invention  ,  puisque 
JM  parut  que  deux  ans  après  celui  de  Ca- 
se servit  de  cette  même  méthode,  ap- 
imdiàftsibles ,  parce  que  dans  la  mesure 
curvilignea  une  de  leurs   dimensions 
lée.  Cette  méthode  n'était  pas  celle 
petits ,  inventée  plus  tard  ;  mais  elle 
bien  près.  L'écrit  dans  lequel  Cavalieri 
SCS  découvertes,  ni  les  recomman- 
lée  ,  ne  purent  pas  d'abord  lui  faire 
■e  d*  roathém.  vacante  A  Bologne,  et 
du  sénat  de  cette  ville  ;  mais  il  y  fut 
'  ,  et  composa  alors  divers  tr.  élé- 
tmétrie  et  d'astron.  pour  l'usage  de 
mit  ensuite  la  dernière  main  à  sa 
\^divisiitUs  ^  qui  a  fondé  sa  réputat. 
de  ses  ouvr.  :  Specchio  Uslorio  ,  op- 
éelle  settioni  comche^  Bologne,  i632 , 
faim  générale  uranometricum ,  etc. , 
'4;  Geometria  UuUvisibil.  continunr. 
ratione  prvmota ,  etc.  ,  ib. ,  i635  , 
\Mt>tit  planetarta  (en  ital.),  ibid.,  \i5^Q , 
la  nom  de  Filomantio  ;  Trigonometria 
ica  ,  etc. ,  ibid. ,  i635 ,  in-4  ;  Exer- 
ymetrioB  sex ,  ibid  ,  1647»  in-4'  ^'^" 
Ueri  a  été  publié  A  Bologne  en  1776 , 

I^RI  ( Jeak -Michel ),  relig.  dominic. 
»ikfi«névent  en  1701 ,  a  pub.  eu  ital.  une 
Sa  popes  1  patriarches  ,  archev.  et  ev. 
de  Si-Dominiijue  ^  etc.,Béoévent,  1696, 
>  la-4  ;  «t  un  "^f"'  du  rosaire ,  dont  la  3*  et 
"  ^it.  esi  cclU  de  V^apla,  I7i3,  in-8.  — 
u  (Marcel),  frère  du  précédent,  domini- 
ime  lui,  professa  la  philos,  à  Naples ,  fut 
^vk.-géa.  du  cardia.  V.  Orsini,  puis  év.  de 
t,  ville  où  il  m.  en  1706.  Il  est  aut.  d'un 
il***£>  ne/se,  Naples,  1686;  d'un  autre  sur  la 
^''^ffittu  des  églises ,  souvent  rcimpr.  ;  et  de 
W  synodaux  ^  pub.  en  1693.  —  Un  autre  Ca- 
i*i  C4ea«-Michel)  ,  relig.  augustin  ,  né  à  Ber- 
'«•«^^  la  fin  du  17*  S.,  m.  en  1767,  a  laissé 
^"^  ^.  estimés  des  tbéolog. ,  sur  les  matières 
•  '-^fta  principaux  sont  :  Comment,  in  authen- 
'^^Msf  rxluum  congregationis  décréta ,  etc.  , 
F'^^u'  la  i^  fois  A  Bergame ,  réimpr.  A  Bas- 
^"i  *î8  ,  5  vol.  in-8  ;  Sopra  ta  sacra  cintura  , 
'*'*^)|»ae,  etc.  On  attribue  encore  A  ce  relig. 
*V  ^^svvat.  sur  l'office  de  la  semaine  Ste. 


CA.VAUERO  (Joseph),  tbéolog.  et  jurisc.  na- 
politain au  17»  S.,  est  aut.  de  pins.  tr.  de  droit  ci- 
vil et  canonique,  dont  le  plus  connn  est  intit,  :  Re~ 
petitiones  ad  Jura  de  teslamentis  foro  competenti 
judicUs  etpactis.  ' 

CAVALLARO  (Jean-Bapthte),  méd.  napolit., 
a  pub.  A  Naples  ,  en  1602 ,  une  dissertât,  blioe  sur 
[  une  épidémie  qui  venait  de  ravager  U  ville  de  Nolo 
et  la  Campanie. 

CAVALLERn  (Jean-Baptute)  ,  dessinateur  et 
grav.  ital.,  né  en  i53o  ,  m.  A  Rome  en  1^7,  a  exé- 
cuté au  burin  un  gr.  nomb.  de  compositions  do 
Michel-Ange  ,  Raphaël ,  André  del  Sarto  ,  Bandi- 
nelli ,  Titien  et  Daniel  de  Yollerre.  Ses  esUmpes 
que  l'abbé  de  Marolles  porte  A  327,  et  dont  plus,  no 
sont  que  des  copies  d'après  d'autres  grav.,  sont  eu 

Sénér.  peu  estimées  ,  A  cause  de  la  défectuosité  du 
essin  et  du  manque  d'expression.  On  a  encore  do 
Cavallerii  Antitfuœ  statttw  urbis  Bomm^  i<)85,  en  83 
pi.  in-4  i  *<^»  portraiU  pbcés  dans  l'ouvr.  intit  :  Vite 
de^  ponttficl^  par  Ant.  Ciccarelli,  Rome,  1688, 
in-4  î  et  quelq.  pi.  dans  un  autre  ouv.  iropr.  A  Rome 
sous  le  titre  df  Beati  JpoUinaris  marf^ris  res  gestm, 
i586f  in-ful. 

CAYALLERINO,  grav.  en  médailles,  né  A  Mo- 
dène  au  i6«  S.,  nrésenU  A  Charles-Quint ,  lors  de 
son  passage  A  Bologne,  une  médaille  A  l'effigie 
de  cet  emper. ,  et  en  fut  magnifiquement  récomp. 
On  ne  connaît  guère  d'aut.  ouvr.  de  cet  artute.  — • 
Un  autre  Cavalleruio  (Antoine),  poète,  né  A 
Milan  dans  le  17«S  ,  a  bissé  plus,  trag.,  parmi  les- 
quelles on  cite  :  il  Tele/onte,  Jtosemonda,  ino^  et  1/ 
Conte  di  Modena,  pièces  oubliées  aujourd'hui. 

CAVALLI  (FiAifCESco) ,'  célèbre    organiste  et 
compositeur  iul. ,  né  A  Yenise  au  commencem.  du 
I7«  &.,  fut  maître  de  chapelle  de  l'église  deSt-Marc, 
et  travailla  pour  la  scène  ,  dès  que  les  thcAtres  pu- 
blics furent  établis  A  Yenise  en  1637.  Il  fut  appelô 
A  Paris  en  1660  par  le  cardin.  Masann  ,  et  fit  repré- 
senter dans  la  grande  galerie  du  Louvre  son  opéra 
de  Xercès  ,  qui  eut  peu  de  succès ,  soit  parce  que 
peu  de  personnes  entendaient  la  langue  ital. ,  soit 
parce  que  le  card.,  protecteur  du  mus.,  était  pres- 
que généralement  bal.  On  ignore  l'époque  précis* 
de  la  m.  de  Cavalli,  qui  vivait  encore  en  167a.  Oa 
porte  A  38  le  nombre  d'opéras  composés  par  lui  de 
1637  *  '^^  »  *'  on  ne  connaît  d'impr.  que  celui  de 
Xercès,  Paria,  chez  Ballard,  1660,  in-4.  C'est  dans 
la  musique  de  cet  opéra  qu'on  entendit  pour  la  i'* 
foi»  i*aria  A  la  fin  de  quelques  scènes ,  morceau  or- 
dinairement détaché  et  qui  est  beaucoup  travaillé 
soit  pour  le  chant ,  soit  pour  les  instrumens. 

CAYALU  (Jacques)  ,  orient,  ital. ,  né  A  Yérone 
en  1678,  m.  en  I7.')8,  fut  ministre  plénipotentiaire 
du  roi  de  Portugal  A  Rome,  et  publ.  dans  celle 
ville  (en  iUl.)  le  Tiiomphe  de  lajoi  dans  l'expli- 
cation du  mystère  de  la  Ste-^Trinité  ^  1730.  On  lui 
doit  aussi  une  Cramm.  élément,  des  langues  hcbr. 
et  ctialdéenne  ^  en  latin. 

CAYALLIM  (Pieare)  ,  peintre  et  sculpt.  ital.» 
né  A  Rome  en  laSg,  m.  en  \Z!{\,  fut  élève  deGiotto 
(  V.  ce  nom)  ,  et  peut  être  regardé  comme  le  plus 
ancien  peintre  de  l'école  romaine  du  moyen  âge.  Il 
travailla  avec  son  maître  aux  mosaïques  de  l'église 
de  St-Pierre  ,  orna  de  fresques  cette  même  église  et 
plus,  autres.  11  peignit  encore  CAnnonciation  pour 
plus,  églises  de  Florence  ;  et  ce  sujet  lui  éUit  si  fa- 
milier qu'on  lui  a  attribué  toutes  les  Annonctalwns 
peintes  en  cette  même  ville  dans  le  ii\*  S.  La  fres- 
que que  l'on  voit  encore  dans  l'église  de  St-Franç. 
d'Assise  passe  pour  le  chef-d'œuvre  de  Cavalliuil 
Des  traditions  sur  les  prétendus  miracles  opérés  par 
le  tableau  de  l* Annonciation  peint  par  lui  dans  IV- 
glise  de  St-Marc  A  Florence ,  et  par  un  crucifix 
qu'il  avait  sculpté  en  ronde  boue  dans  l'église  do 
St-Paul  extra  muros ,  ont  fait  regarder  long-temns 
cet  artiste  comme  un  saint. 

«7 
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On  a  de  loi  :  Memoria.  suUa  gtnerazîonê  dé*  pesci, 
et  de*  granchi^  Naples ,  1777,  in-8  ;  Progjrmnmsma 
de  veterum  jurisconsultorum  phUosophid,  ibid. , 
17791  »n-8  ;  Memoria  per  senHre  alla  storia  delJSco 
•  delta  proficazione ,  ib.,  1785,  in-8  ;  Memoria  per 
êervire  tUla  storia  de*  polipi  marini ,  iLid. ,  1785 , 
iii-8  ;  Nuave  ricere.he  sulla  Gorgonia  e  sulla  Ma- 
drepora,  ib.,  1783»  iD-4' 

CAVOTO  (Jean-Baptiste),  relig.  de  l'ordre  de 
St-Fraoçois ,  ne'  dans  le  royaume  de  Naples ,  vers 
la  fin  du  16*  S. ,  a  laissa  des  Serm.  et  des  Leçons 
sur  Job  (en  latin).  Borne ,  1617,  in^4' 

CA"\VTON  (TaoHAs),  tbe'ologien  angl.,  né  en 
l637 ,  m.  en  1077,  a  b'avatllé  ï  la  Bible  poljrglotte 
de  Walton  et  au  Dictionn.  de  Gastell.  Il  a  laissé  en 
outre  la  Vie  de  son  père ,  in-8  ;  une  Dissertât,  sur 
ta  langue  hébr.  et  un  Tr,  sur  la  providence  divine 
(en  angl.),  pub.  après  sa  m. ,  en  1680. 

CAXANES  ^EKNARo),  méd.  cspagn. ,  né  en  Ca- 
talogne, en  i5oo,  est  aut.  d'un  ouvr.  intit.  :  de  Ba~ 
iione  mittendi  sanguinem  injebribus  putridis ,  od- 
versUs  Valentinos  .^  etc.,  Barcelone,  lâqa,  Venise, 
1595 ,  in.8.  ^ 

CAXES  (Patrice)  ,  archit.  et  peint,  ital.  du 
16^  S. ,  né  i  Florence  ,  fut  attacbé  au  serrice  des 
rois  d'Espagne  Philippe  II  et  Philippe  III ,  pour 
lesquels  il  peignit  à  fresque  ,  dans  une  des  galeries 
du  Prado  ,r/rà<.  de  Joseph.  On  a  de  lui  une  trad. 
espagn.  du  Tr.  d'archit.  de  Yignoles.  —  Caxes 
(Eugène),  fils  du  précédent,  m.  en  i042,acom- 

Çosé  nlus.  tabl.  estimés  que  l'on  trouTe  à  Madrid,  k 
olède  ,  et  dans  quelques  autres  villes. 

CAXTON  (Guillaume),  né  dans  le  comté  de 
Xent,  Tcrs  1410 ,  m.  à  Londres  en  1491,  fut  le  pre- 
mier qui  introduisit  l'imprimerie  en  Angleterre. 
Ayant  acquis  quelque  considération  dans  le  com- 
merce et  faisant  partie  de  la  corporation  des  mer- 
ciers ,  il  avait  été  chargé  par  Edouard  lY  de  conti* 
nuer,  en  qualité  d'agent  spécial,  le  tr.  de  com- 
merce conclu  entre  ce  monarque  et  Pbilippe-Ie- 
Bon,  duc  de  Bourgogne,  lors  du  mariage  de 
Marguerite  d'York  avec  Charles  ,  fils  de  Philippe- 
)e-Bon.  Ce  fut  pendant  cette  missiou  qu'il  traduisit 
•n  angl.  et  imprima  lui-même ,  d'après  les  nouv. 
moyens  de  l'art  dont  il  s'était  instruit  antérieure- 
ment en  Hollande ,  un  livre  franc,  intit.  ;  Bec.  des 
hist,  de  Troye.  Peu  de  temps  après  ,  muni  de  tout 
ce  qui  était  nécessaire  pour  une  imprimerie ,  il 
Tint  en  établir  une  dans  l'abbaye  de  Westminster. 
L'introduction  de  cette  découverte  en  Angleterre 
excita  de  grandes  rameurs  parmi  le  clergé  ;  et  l'év. 
de  Londres ,  dans  une  assemblée  de  prélats ,  alla 
jusqu'à  dire  :  «  Si  nous  ne  parvenons  pas  à  détruire 
cette  dangereuse  invention ,  elle  nous  détruira.  » 
Caxton  imprima ,  dans  l'espace  de  ao  ans ,  une 
soixantaine  d'ouvr. ,  parmi  lesquels  se  trouvent 
ceux  de  Chaucer  (v.  ce  nom)  ;  mais  la  plupart  sont 
des  livres  trad.  du  franc. ,  après  l'avoir  été  du  latin 
en  cette  laugue.  Le  dernier  ouvr.  de  Caxton  est 
une  trad.  des  Saintes  vtes  des  PP.  ermites  vivant 
dans  le  désert.  Il  la  finit  le  jour  mémo  de  sa  m.,  et 
elle  fut  impr.  en  î495  par  "Wynkin  de  "VVorde , 
Tun  des  élève*  qu'il  avait  formés.  Plus,  autres  im- 
prioaeries  s'étaient  établies  en  Angleterre  de  son  vi- 
vant. On  peut  consulter  sur  Caxton  la  Dissert,  sur 
l'origine  de  l'impr.  en  Angl.,  par  Midieton,  trad. 
en  franc,  par  G.-G.  Imbert ,  Paris,  1775,  in-8. 

CAYEn  (Jean-Ignace),  chan.  de  Fourvièr<»,  né 
à  Lvon  en  1704  ^  ni.  en  17^4,  cultiva  les  malhém. 
et  ('astron.  On  a  de  lui  quelq.  Opuscules  sur  ces 
deux  sciences  ,  et  des  Dialogues  des  morts ,  impr. 
k  Lyon  sans  date.  Il  était  membre  de  l'acad.  de  cette 
même  ville. 

CAYLT  (Pierre-Victor-Palma),  ministre  pro- 
*«»»•"*;  PW"  prêtre  catholique,  né  en  Touraine  en 
1525  ,  fut  élevé  par  SCS  parens  dans  les  principes  de 
la  religion  calhol. ,  et  vint  à  ParU  faire  son  cours 


de  philos,  foni  le  célèbre  Rtanu.  Cdiiti  ^ 
embrassé  le  calvinisme ,  Gajet  oe  tarda  m  i  nini 
cet  exemple.  Après  avoir  étudie  h  tbÂil  àGam 
et  voyvgé  quelque  temps  en  France ,  il  fot  an 
au  ministère  évangélique  et  nomm^  pastccr  ^o 
village  protestant  près  dePoitien.  lUctiatawk 
prédicateur  de  la  princesse  Catheriac  it  Booik* 
qai  l'amena  è  la  conr  d'Henri  fV.  Ayant  es  Fao 
«ion  d«  voir  l'abbé,  depuis  card.  Dapenw, cti* 
discuter  avec  lui  quelques  poinli  de  cosbmeit. 
Cayet ,    soit  par  conviction ,  soit  mr  labiks 
conçut  le  dessein  de  rentrer  dani  la  costsas^a 
romaine.  Les  calvinistes ,  instruits  de  mi  pnbn 
démarches,  le  déclarèrent  (danauniyàoif» 
digne  d'exercer  le  minbtère.  Cayet  fit  m  év 
ration  en  présence  de  l'univ.  de  Paris  «iSjî.- 
ordonné  prêtre  ,  et  mourut  en  1610.  C^m 
un  gr.  nomb.  d'ouv.  dont  on  trooTelabic^att 
tome  XXX Y  des  Mémoires  du  P.  »•«»«.>- 
nous  bornerons  i  indiquer  les  plas  rcourfu^ 
Paradigmata  de  IF  Ùnguis  orieMêiiim{n. 
arménienne  ,  syrienne  .  éthiopieoM),  Parii*t^ 
in-4;  de  Sepulturâ^   et   Jure  sspdàn,  % 
1697  ,  in-^  ;  Chronologie  noventuàrt ,  ot  & 
la  guerre  sous  Henri  IV  depuis  ï%  «  li 
vol.  in-8  ;  Chronol.   septennaire ,  os  ^  • 
paix  entre  les  rois  de  France  et  iù^* 
1598  a  1604,  Paris,  i6o5,  in-8jili««rf»»- 
Vffeplameron  de  la  Navarride  »  <*  ^  "T* 
du  royaume  de  Navarre  (parl)^*  ■■• 
de  Navarre),  trad.  d«  l'eipagnol  ow»fe*?»« 
Paris,  160a,  in*12;  Histoire  proâqi^^"^ 
du  docteur  Faust  ^  traduit  de  l'aÛtna^'^'' 
i6o3 ,   in-i2.  On  attribue  è  Cayet  oa»  ¥^ 
pour  le  roi  Henri  /K.  etc.,  Paris ,  t5c^i<  "  ^ 
vorce  satirique  ,  on  les  Amours  <^  w  «*  •■' 
guérite  de  Valois.  Lea  autres  ouv.  deC«**" 
de  matières  théologiqaes  «  de  j>ointsdeaB^ 
d'un  bien  faible  intérêt  aujourd'hui. 

CAYLUS   (DA.-IIEL-CHAIlLES-GmBI-' 
d'Auxerre ,  né  à  Paris  en  i(J6o  d'uoc  te' 
cienne  et  illustre  qui,  outre  la  nom  *' 
Caylus  ,  prend  ceux  de  Tubières ,  I<*«'^  *' 
etGrimoard^  fut  d'abord  reçu  docteur»''*'' 
et  nommé ,  sous  les  auspices  de  Msd.il^l^* 
(  dont  son  frère  venait  d  épouser  la  niic*  1  ~ 
aumôniers  du  roi.  Lié  avec  Boisuet  et  !«'''•  ^ 
Noailles  ,  qui  le  fit  son  grand  vicaire,)!»'  ' 
1704  l'évêché  d'Auxerre.  Il  fut  «o»*/^ 
opposans  à  la  bulle  Vnigenitus ,  refusa  d  ^^ 
raccommodement  de  1720,  fut  Tua  de* ^J*  ' 
qui  protestèrent  contre  la  déposilwa  i*^ 
Soanen  (v.   ce  nom)  et  contre  la  désWi'*** 
1730  ,  et  mourut  en  1754.  Les  oov.  d»«r^  ^ 
été  réunis   en  10  vol.  in-ia,  dont  l«*'f', 
parurent  en  1 750 ,  et  les  4  autres  en  lyh-  ^  '  ' 
été  écrite  par  l'abbé  Dettey  ,  17<>5,  J"Lf-,\ 

CAYLtJS  (Marie-Maaglerits  de  VlLUr»  | 
marquise  de  ),  nièce  de  Mad.  de  Mamte»** .  ^"^ 
en  i(>861e  marquis  de  Caylaa,  menia  da  d*^  j 
et  se  fit  remarquer  è  la  cour  par  »«•  pion  '" 
esprit.  Douée  du  talent  de  bien  eb«r"''    ' 
laissé  un  petit  ouvr.  intitulé  Sou*ftt^Tt^^^ 
modèle  en  ce  genre ,  et  dont  Voluire  ^^  ■  ' 
édil.,  Amsterdam  (Genève),  tî"**;**"?:/  '^| 
en  a  donné  une  nouv.  édit. ,  Parti,  190) •*" 
in-ia  ,  avec  une  Notice  sur  l'auteur.  i 

CAYLUS  (AHNE-CLACD»-PBlUfn,f»-     I 
de  ),  antiq. ,  archéologue  et  liltér.,  *(**^f  , 
dente  ,  né  à  Paris  en  1692 ,  tnivit  d'afcofd  ' 
rière  militaire ,  entra  dani  lea  oioas»îUrt«**'''  ^ 
distingua  dans  la  campagne  de  171  >  ^  d^-  ^ 
la  tête  d'un  régiment  qui  portail  son  »o*  *  "^^ 
de  RasUdt,  a  voyagea  en  luUe  ,  P*"^*.  | 
lo  Levant  à  la  suite  de  l'ambass.  de  ^  "^*^" 
la  porte  othomane ,  visita  les  rawrt  d*Ef ^^ 
Troie  ,  et  d'autres  litux  célébrés  ^  *'*T'', 
sur  les  instances  de  sa  mère,  ranat**  *'*' 
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n  ff4fane9%  troubla  11  raiton  de  CaTedone  ; 
tolcvt  a'tflcigaH  ;  et  1«  produit  de  ton  travail  ne 
uot  ploa  A  tes  besoins  ,  il  fut  réduit  i  la  plus 
oade  Misère,  et  finit  ses  jours  dans  une  ëlable 
«  r«vmt  reçu  par  charité. 
AVEIBAC  (  Jea»-I»Covi  de],  ecclé».  franc.,  né 
amen  f7l3,  m.  en  1782,  lut  employé  par  les 
ita  Lanrnedoc  h  soutenir  leur  doctrine  aans  la 
rtion  de  la  tol^france  i  accordtr  aux,  protestans^ 
reea  1^56  par  le  ministère  franc.,  et  puli.  à  ce 
t  Im  onr.  suirans  î  ia  yérité  venffée  ,  ou   Be- 
H  àta  diurritttion  sur  ta  tolérance  des  pro- 
m,  1756,  in-i3;  Itfém.  pohtico-criiùjiue y  etc., 
;,  lo-ô;   Apotogit  de  louis   XI F  et  de  son 
f«i/  sur  la  révocation  de  Pedtt  de  Nantes ,  avec 
4itstftalion  sur  ta  St-Barthétemi ,  lySS ,  in-8. 
I  ertte  dissert. ,  qui  a  fait  beaucoup  do  bruit , 
kl  de  Caveirac,   sans  se  déclarer  (  comme  Ta 
■fTollaire  )  Fapolog,  de  celte  alTrcusc  journée, 
b^  ^e  la  religion  n'eut  aucune  part  aux  mas- 
iK^Me  ce  fut  une  affaire  de  proscription  ;  qu'elle 
M  pas  pr<fmédi(ée  ;  qu'elle  no  concernait  que 
ii:  ^«e l'amiral  de  Coiignt  était  an  Lorame  sans 
iif  ^  nn  conspirateur  dangereux  ,  dont  il  était 
■I  nécesMire  de  prévenir  les  desseins;  en6n 
tllytfoscripHon  alteigait  à  peine  aoiN)  individus 
ktoste   l'étendue  de  la   France.   Quant  à  la 
MmU  de  l'édil  de  Nantes  ,  l'auteur  s'cfibrce 
«■■ver  que  cette  mesure  ue  portait  aucun  pré- 
»  A  l'état  ;   qu'il    ne  sortit  pas  du   royaume 
hOiadiv.;  que  les  fugitifs  n'exportèrent  qu'en- 
1  i^sSo^DOO  lir.  ;  que  la  religion  calhol.  et  la 
Ipatt  rAbrmée  ne  peuvent  pas  subsister  ensemble 
^M»tel  monarchique  sans  en  troubler  le  repos. 
ht  Oveirac  prit  ensuite  la  défense  des  jésuites 
I  mm.  écrit  inlit.  Appel  à  la  raison ,  des  écrits 
Ur  emOre   tes  iésuites  de  France,  Bruxelles 
<'^9*0^«  3  vol.  io-ia.  Cet  ouvr.  provoqua  la. 
^  it  de  l'auteur ,  qui  fut  condamné 

)  au  tribunal  du  Ch&lelet  en  1764 
c^rran  et  banni  A  perpétuité.  L'abbe 
rrcba  un  refuge  en  Italie ,  où  il  pub. 
du  Dauphtn  (  fils  de  Louis  XV)  , 
•8  ;  une  Ode  à  Cimpératrice  Marie- 
idylle  latine  intitulée  Parthéiope. 
ince  aprèi  la  disgrâce  du  ministre 
Ic^truction  du  parlement ,  il  signala , 
•«If  ^  «on veau  son  tèl«  dans  un  procès  sean- 
iBSlii  ne  femme  protestante,  mariée  depuis 
■■  «  eC  arant  chaugc  de  religion  ,  voulait  taire 
Wv  par  les  tribunaux  son  anion  illégitime.  Cet 
ir.  «'ayant  mis  son  nom  i  aucun  de  ses  ouv.,  on 
•n  a  fliribué  plusieuca  auxquels  il  fut  étranger. 
■t<»ii  M.  Barbier ,  dans  son  Dictionn.  des  ano- 
MT,  ^  que  l'abbé  de  Qtveyrac  est  bien  Tau  t. 
a  Mtponse  mmx  ree/terches  huloriq.  (de  Pfeficl) 
wnÊomt  les  droits  du  pape  sur  ta  ville  et  l'eimt 
Hfmom ,  brocb.,  pub.  à  Rome ,  «t  reimpr.  à 
b»  1769,  in-8. 

iâVEUER  (RoiEJiT).  V.  Sjllle(la). 
ÏATESDISH  ,  anc.  et  illustre  famille  anglaise  , 
i  lf«rigiae  remonte  i  un  gentilhomme  normand, 

C'  Bobert  de  Genion  ,  qui  accompagna  Guil- 
le-Conquérant  en  Angleterre ,  en  to66.  — 
IWuB  (sir  William),  lord  chef  de  justice  de 
P«r  Uu  banc  du  roi(trib.  suprême),  perdit  la  vie 
«  une  insurrection  qui  eut  lieu  à  I<ondres  en 
2,  sous  le  rèl»«  de  Richard  II.  —Un  autre C4- 
»ï*H(tir  William),  né  en  t5o5,  m.  en  i557,  at- 
I*  an  card.  Wolscj  (v.  ce  nom),  lui  resta  fidèle 
•  «a  discrâcc ,  et  n'en  fut  pas  moins  bien  traité 
Himrj  Vin,  par  Edouard  VI  et  U  reine  Marie. 

AVfcjiDISH  (Thomas  ).  V.  Canbish.  —  Ca- 
M*^  (air  Wdliam;.  V.  Wew  -  Castlc.  —  Ca- 
o»«^  fWiUam).  V.  DÉvoifsHUE. 
*^^'t::5DISH  (Cb.)  ,  frère  du  comte  de  Dévon- 
^  ■^  ^  YCTS  la  fin  du  l6«  S.,  défendit  avec  le  plus 


grand  sile  k  cause  du  roi  Cbarics  II ,  et  péril  les 
armes  i  la  main  ,  près  de  Grantham,  en  io43,  dans 
un  combat  où  se  trouvait  Cromwell. 

GAVENDlSn  (lord  FiiÉDiaic),  3*  fiU  du  3«  due 
de  Dévonshire  ,  né  en  1729,  mort  en  i8o3  ,  avait 
suivi  avec  distinction  la  carrière  des  armes,  et  était 
panrenu  au  grade  de  fcld-marécbal.  Ayant  éXê  fait 
prisonnier  au  combat  de  St-Cast  sur  Tes  côtes  do 
France ,  en  1758,  il  fut  renvoyé  sur  parole  ;  mais  il 
refusa  pendant  quelq.  temps  cette  faveur  pour  ne 
pas  violer ,  disait-il ,  son  engagemeut ,  en  volant 
(dans  la  2«  chambre  du  parlement ,  dont  il  était 
membre)  des  subsides  pour  la  continuation  de  la 
guerre.  — Cavendish  (lord  John),  frèi-e  du  préc., 
run  des  lords  de  la  trésorerie  sous  le  ministère  du 
marquis  de  Rockingham,  fut  constamment  opposé 
au  lord  North  ,  auquel  il  succéda  dans  la  place  do 
chancelier  de  l'écliiquter.  11  m.  en  1796. 

CAYENDISU  (lUivtti)  ,  célèbre  chimiste ,  né  en 
1733,  m.  en  1810,  était  neveu  du  3«  duc  de  Dé- 
vonshire, Réduit  par  l'eATet  des  lois  anglaises  k  une 
légitime  trèi-médiocre  ,  il  se  livra  do  bonne  heure  à 
l'étude  des  sciences  ,  et  fit  d'importantes  décou- 
vertes en  chimie  ;  et  U  géométrie  ainsi  que  la  phys. 
ne  lui  furent  pas  moins  familières  que  cette  prem. 
science.  Admis  depuis  long-temps  i  la  société  roy. 
de  Londres  ,  il  fut  nommé  en  i8o3  l'un  des  huit  as- 
sociés étrangers  de  la  1'*  clasic  de  l'institut  de 
Franco.  A  celte  époque  Cavendish  jouissait  d'une  * 
fortune  très^onsidérable  qui  lui  avait  été  léguée 
pjr  Tun  de  ses  oncles  ;  mais  ce  changement  dans 
son  existence  n'avait  rien  changé  à  son  caractère 
et  à  ses  habitudes.  Ses  écrits  (peu  nombreux) 
sont  tous  insérés  dans  les  Trtuismct.  p/ùtos..,  année* 
1766,  1776,  179a. 

CAVICEO  CJacqves),  écriv.  iul.  ,  né  i  Parme 
en  144^*  ensoigna  les  beU.-lett.  à  Pordenone,  fut 
vic.-gén.  à  Rimini,  à  Ravenne  ,  à  Ferrare ,  et  m. 
en  ii>ii.  IL  est  ant.  de  plus.  ouvr.  en  prose  et  en 
vers ,  dont  les  plus  connus  sont  un  roman  en  prose 
inlit.  :  it  Peregrino ,  qui  parut  pour  la  l'*  fois  à 
Venise,  iSat),  in-8;  trad.  en  fr.  par  F.  Uassy,  i5a8, 
in-8  ;  et  une  Hist.  dé  ta  guerre  ^«i  éclata  en  1 487, 
entre  les  FénU.  et  fmrchiduc  d'Jutr.  Sigismond, 

CAVIMO  (Jeah)  ,  auniommé  le  Padouan ,  du 
nom  de  sa  patrie  ,  grav.  ital.  du  16*  S. ,  s'appliqua 
particulièrement  à  contrefaire   les   médailles 


an- 
tiques ,  et  s'associa ,  yers  l'an  i565 ,  k  Alexandre 
Bassiano.  lia  gravèrent  ensemble  un  gr.  nomb.  de 
coins,  et  inoadèrcnt  l'Italie  de  médailles  grecq.  et 
rom.  de  leur  fabrique  ;  Gavino  m.  en  1570.  Th.  Le- 
coiote  acheta  uae  ar.  partie  des  coins  du  Padouau  , 
et  il  les  légua  en  1070  à  l'abbaye  de  Ste-Geneviève  ; 
ils  se  trouvent  actuellement  à  la  biblioth.  royale  au 
nombre  de  lai.  Du  Moulinet  les  a  fait  gravor  dans 
l'ourr.  intiU  Cabinet  de  ta  Bilftiuth.  de  Ste-Genev.^ 
Paris,  1692,  in-fol. 

GAVOIE  (Loois  OGKE.  marquis  de)  ,  grand- 
maréchal-des-logis  de  la  maison  du  roi ,  né  en 
1640,  d'une  ancienne  famille  de  Picardie  ,  acquit 
de  bonne  heure  de  la  réputation  par  ses  duels  fré- 
quens  ,  qui  firent  attacher  l'épithète  de  brave  à  son 
nom.  Il  justifia  au  surplus  cette  distinction  djns  les 
différentes  campagnes  où  il  assista  tant  sur  met  que 
sur  terre  ;  et  Louis  XIV  fit  de  lui  un  éloge  bien 
flatteur  quand  ,  sur  le  bruit  qui  s'était  répandu  de 
la  m.  de  Cavoie ,  au  pauage  du  Rhin ,  il  s'écria  ; 
«  Ah  !  que  M.  de  Turenne  sera  fâché  !  »  Cavoie , 
constamment  en  faveur  k  la  cour,  fui  l'ami  de  Tu- 
renne  ,  du  maréchal  de  Luxembourg  ,  de  Racine  , 
et  m.  en  17 16. 

CAVOLINI  (Philippe),  jnrisc.  etnatur.  ital.,  né 
à  tapies  en  f^56%  m.  en  1810,  se  montra  moins 
occupé  de  sa  profess.  d'avoc.  que  de  l'élude  de  U 
nature.  Ses  ouvr.  contiennent  quelq.  bonnes  décou- 
vertes ,  et  Abildgaard  ,  natural.  danois  ,  a  donné  k 
une  i|puvelle  plante  le  nom  de  Cavolinia  natams. 
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GAZES  (Poaik^ACQ.)*  peintre  iranf .,  n^  à  Pa- 
ris ea  1676,  m.  en  I754t  avait  été  reçu  à  Vwcmô.  ûc 
peinL.  k  r&ge  de  27  ana ,  snr  on  tableau  repréteu' 
tant  le  Combat  tfBercuU  et  d'ÂcJtéloût.  Depiii*  il 
traTuUa  particulièrement  à  des  ubleanx  dVglûe  « 
genre  de  composition  qui  lui  conTenait  mieux  4|ue 
tout  antre  «  attendu  que,  par  dë&ut  d'imaghution , 
il  reproduisait  tot^oofs  les  mêmes  pensées  et  les 
mêmes  figures.  Au  surplus ,  son  dessin  est  assea 
correct  et  sa  couleur  ne  manque  pas  d'harmonie. 
Plus,  églises  de  Paris  et  celle  de  Sl-Louis  à  Ver- 
sailles possèdent  ses  priucipaux  ouvr.,  dont  qu^q.- 
uns  araient  ëté  placés  ,  pendant  la  rëTol.,  an  Mu- 
sée de  cetU  dern.  ville.  11  aTait  été  Télève  de  Bon 
Boullongne.  V.  ce  nom. 

CAZICLOU  (IS.  BLADUS,  pins  connu  sous  le 
nom  de  ),  ratrode  de  Valachie ,  né  à  Bucharesl  dans 
le  i5'  S. ,  était  fils  de  Dracoula  ,  vairode  ou  prince 
de  Yalacbie  ,  qui  s'était  mis  sous  la  protection  des 
Othomans  ,  long-temps  ar.  la  prise  de  Gonstanti- 
nople  par  Mahomet  U.  Bladus  succéda  k  son  père  , 
et  reçut  le  surnom  deGasiclou,  mot  valaque  qui 
signifie  i'Empaiettr^  parce  qu'il  fit  empaler  en  un 
jour  6,000  de  ses  sujets.  Ge  prince  féroce  ayant  re» 
fusé  d'obéir  k  l'ordre  de  Mahomet  II ,  qui  Tarait 
mandé  k  sa  cour  pour  prêter  serment  de  fidélité, 
ce  sullban  envoya  contre  loi  Hamceh  bey,  gouvcrn. 
de  Nicopolis.  Gaxiclou  attaqua  les  troupes  turques 
pendant  la  nuit  et  les  tailla  en  pièces.  Alors  Maho- 
uet  marcha  en  personne  contre  le  rebelle  ,  mit  son 
armée  en  déroute  et  le  força  à  chercher  un  asile  en 
Hongrie ,  auprès  de  Mathias  Gorrin  (fils  du  célèbre 
Hunude) ,  qui  le  fit  arrêter  k  la  sollicitation  des  pa- 
rons de  qnelq.-une*  des  victimes  de  ce  vaivode.  11 
fut  jugé  et  condamné  à  une  réclusion  perpétuelle 
dans  la  forter.  de  Belgrade ,  où  il  m.  vers  l'an  i4^* 

GAZOTTE  (Jacq.)  ,  littéral,  franc.,  né  en  1720 
è  Dijon ,  où  son  père  exerçait  la  place  de  grenier 
des  états  de  Bourgogne ,  entra  de  bonne  heure  dans 
l'administ.  de  la  marine ,  y  devint  commissaire  en 
1747  et  obtint  sa  retraite  avec  le  titre  de  commiss.- 
génér. ,  en  l'^do.  Son  esprit ,  sa  galté,  une  conven* 
sation  vive  et  piquante ,  les  ouvrages  qu'il  avait 
déjà  composés  pendant  les  loisin  que  lui  laissait 
son  emploi  dans  la  marine  ,  lui  firent  obtenir  des 
succès  dans  la  société  ;  et  il  soutint  la  réputation 
d'homme  aimable  et  spirituel  par  d'autres  produc- 
tions qui  furent  également  hien  accueillies.  Il  se  fit 
recevoir  plus  tard  dans  l'association  des  Marlimstes 
on  illuminés^  et  l'on  remarqua  dès-lors  (suivant 
M.  Bcrgass««  dans  sa  Notice  surCazotte)^  que  l'é- 
vangile devint  sa  règle  jusque  dans  les  détails  les 
plus  minutieux  de  sa  vie.  Toutefois  il  conserva  son 
caractère  enjoué ,  et  se»  relations  sociales  restèrent 
les  mêmes.  11  était  maire  d'un  village  près  d'Kper- 
nai  à  l'époque  de  la  révolut.,  et  loin  d'en  accueillir 
les  principes,  il  s'en  déclara  l'adversaire.  Les  aut.  da 
la  journée  de  10  août  1792,  ayant  envahi  les  bureaux 
de  l'intendant  do  la  liste  civile  au  palais  des  Tui- 
leries ,  y  trouvèrent  des  lettres  de  Cazolte  à  son  ami 
Ponteau ,  secrétaire  de  cette  même  intendance. 
Gasolte  fut  arrî'lé ,  conduit  k  Paris  et  renfermé  dans 
les  prisons  de  l'Abbaye  avec  sa  fille  ;  il  fut  sauvé 

Ïar  elle  des  horribles  massacres  des  a  et  3  septemb. 
/héroïque  Elisabeth  (c'est  le  nom  de  la  bile  de 
Casotte)  se  précipita  au-devant  des  assassins  en  s'é- 
crient :  M  Vous  n'arriveres  au  coeur  de  mon  père 
qu'après  avoir  percé  le  mien.  •  Le  fer  échappa  des 
maius  do  ces  hommes  féroces,  qui  épargnèrent  les 
deux  victimes  et  les  portèrent  en  triomphe  jusque 
dant  leur  domicile.  Mais  Gazotte  no  tarda  pas  k  être 
arrêté  une  seconde  fois  ,  fut  trad.  devant  le  tribun, 
institué  pour  juger  les  prétendus  crimes  du  10 
août,  condamné  m  m.,  et  subit  son  arrêt  le  25  sep- 
tembre 1793.  Caiotte,  initié  comme  nous  l'avons 
dit  dani  le  martinismo,  avait  annpncé  dans  uno 
<:oovcrsatton  ,  rapporlco  par  La  Harpe ,  mais  citée 
avec  infidéliié  par  «ou  éditeur  Petilot,  que  l'in- 


r<^' 


fortuné  Loois  XYI  sciait  «a  jov  cttwié  ci 
gion  d'anges  qui  combattraient  psar  a  kém^: 
ce  fut  cette  prophétie  qui  caan  ca  fimU  frj 
perte.  Ses  princip.  «svr.  sent  :  Otiimer,  fxn 
13  chants,  Paris,  1763,1  roLdi4; /«ir: 
promptu ,  1771 ,  in-à  ;  U  DiaMt  ■■■rm.  r| 
in-8.  Ges  trots  onvr.  oal  en  ^i.  ééiL .«  :^ 
trad.  en  allemand.  Os  l«s  s  remit  vmu\ 
à* Œuvres  momies  et  bttiimes ,  Pm ,  t^.  : 
in>8;  on  apnbL  aussi  ses  asntsaâéa  «fi 
de  prose  ,  1798 ,  3  vol.  ia-U,  stLosim  -4 
7  vol.  tn-i8.  LameklleoreédiLatccikSfUi 
Pwis,  i8i6,4voLin-8.  OaaeoomltUkJ 

P^eiiaC^d/,  conte,  1741  ti»-i S:  <^«st*^'  * 
/es  HiUe  et  une  Fadaues^  coate,  i;^  •£  1 
Guerre  de  l'Ovéra  ,  17^3 ,  ia-il ;  «t  éa  '•  1 
sur  la  lettre  de  Rousseam  «a  smjH  éUu.\ 
française.  Il  a  travaillé  aussi,  vrfc  «a  noe*  r| 
nommé  dom  Gbavis ,  à  b  saiu  eu  Jtù 
NuUs  ,  formant  les  tom.  3;  s  ^  ii  Cte 
Fiés  i  et  on  lui  ^t  Fonérâ-cs»,  ^  i«  \ 
parut  dans  le  tensps  sons  le  aoaic!Mi* 
GAZWYNY  (ZACHAaiA-«n-)ktiiv- 
rai,  arabe  ,  peut  être  regardé  «•«  k»' 
Orient.  I*îé  à  Gazwyn  (GashiB),TiDt it^ 
l'an  60Q  de  Thégyre  (l2io  de  J.«C;,  <• 
dont  l'origine  remontait  à  Tua  dcscai^ 
prophète  Mohamed  (Mahomet); if* ^«^^ 
de  Gaswyny,  sous  leqnel  il  eslicwc^^ 
bfogr.  otienL  donnent  peu  dejeW***| 
vie  «  et  l'on  sait  seulement  qnlan^^'  -^ 
(1283  de  J.-G.;.  U  composa  ibT^«*  'j 
ouvr. ,  dont  le  plus  remarq.  itV^  ***■ 
celui  intit.  :  Us  Mertr^lies  deUi*n **\ 
guUrites  des  chose*  créées.  Il  «l  W"»  ^ 
lies  :  la  1*^,  oui  traite  des  êtres  «y**    I 
trouve  dans  l'ouvr.  d'Alfergan  (s^.  « 
trou.,  dans  le  Comment.  deUyéefl 
et  dans  la  Descript.  du,  gloke  ctU^ 
semani.Le  chapitre  qui  traite  detcoal 
été  inséré  dans  les  BechercJtes  snrt^f 
gnificat.  des   noms  des  constelUt-^ 
Beriin,  1809  (en  allem.).  La  2»  paru** 
Gaxwjmy  ayant  pour  t*lre  :  Dts  *•  ' 
comprend  tous  les  corps  sublouAMi^^  * 
3  règnes  de  la  nature,  dont  pins.  f>^ 

Sub.  par  divers  sav.  européens. ^«**'" 
I.  de  Ghesy,  en  1806.  Ge  mêiostLi' 
persan  et  abrégé.  On  attribue  t^^'!'^' 
intit   r  MeryeUies  des  p«js  \kiffà^' 
dont  un  extr.  a  été  pub.  à  Cop«alNp«*  "] 
une  Hitt.  de  la  ville  de  Casu^.  • 

GEBA  (  Aksaldo ) ,  poèts  etlitttr-«**J 
Gênes  en  i56S  d'une  iaroilU  pslriei^  * 
entièrement  k  la  culture  6et  lc^^*t^^N 
arrivée  en  i623.  On  a  de  lui  un  gt  ***  ' 
(en  vers  et  en  prose),  dont  nous  aW^*'  I 
les  plus  connus  :  Bime^  ou  p<>éM««lf^  1 
161 1,  in-4  ;  Jstoria  romana  itidismiiJ*' 
demici ,  Gênes ,   1621 ,  in-4  ;  i/  G'*^* 
héroïque,  ibid.,  1621,  in-4  ;  Iroiâ  UH'^J 
mslle  capétane^  Alcippo  et  U  l»riaef**^    1 
les  deux  prem.  font  partie  dn  Cko**^  H 
de  Maffey ,  Vérone  ,  I7»3 ,  3  »«l  «■•*•  '  ] 
nière  fut  impr.  k  Gênes  en  ijil  ♦  "Jj'  '  | 
dino  republicano  ,  Gênes ,  fbt;  »  **^  '  J 
Discours  en  l'honneur  du  dogf  Aaf»*'^' 
deus^  vql.  de  Uitres ,  Gènes ,  i6l3,  '«;*  ^ 
GEBES  ,  philos,  grec  ,  néàlbil«J^^  , 
avant  l'ère  chrétienne,  fut  disrifl» ** '^  , 
assista  aux  derniers  momeof  é*  «  T  ^  ' 
composa  trois  dialogues  inlituMi  :  *•*• 
semaine);  Phrjrnicus  f  Pùiar{U  ufcw^ 
connu  sous  le  nom  de  TalUtna  es  l  • 
seul  qui  soit  parvenu  jusqu'à  bo«*<  v»  »^ 
doutes  sur  l'authenticité  de  ce  ài^^ 
ce  nom),  et  après  lui ,  l'abbé  Ssn»  •  ** 
moires  de  l'acad.  des  bell.-tdtit*,^  J' 
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momeot  oîk  kl  t  dJspotaât  k  poniter  tet  •%- 
&acl»Mi4furs  jusqu'en  EgypU  et  même  en 
txtf  dans  ta  'patrie  après  aToir  fait  encore 
ropira  en  Allemagne,  en  Hollande  et  en 
rrt,  il  se  livra  entièrement  à  l'ëtude  de 
••«t  À 1*  pratique  de«  arts ,  tels  que  la  pein- 
tcnlptnre,  la  musique,  et  principalement  la 
U  entreprit  un  gr.  out.  sur  les  antiquités 
mn ,  grecques  ,  étrusques  ,  romaines  et 
i  ,  fut  rr^n  en  1731  amateur  honoraire  k 
l«  peinture,  et  en  174^  associe  libre  de 
mm  mscript.  et  k.-lett.,  et  partagea  ses  tra- 
T*  <r%  d«ax  compagnies.  «  Si  l'on  peut  re- 
•a  rooate  de  Cayfus  ,  dit  un  judicieux  cri- 
.  Ponce),  éh  n'avoir  pas  toujours  rencontra 
,  ^\ï  cherchait  de  bonne  foi ,  de  n'avoir 
■sis  dans  ses  recherches  toute  la  pro- 
ie ,  on  ne  peut  mettre  en  doute  qu'il 
\e  anx  arts ,  non-seulement  par  ses 
«acore  par  son  rang  et  sa  fortune,  en 
son  exemple  le  nomb.^es  amateurs 
Mciëté.  »  Qe  savant  arch^ogue  ,  qui 
btttfr.  agréable ,  a  laissa  un  gr.  nomb. 
iTcnt  se  diviser  en  trois  «Itt^ics  :  ceux 
Itpëciaiement  de  l'antiquité ,  ceux  rela- 
enfin  ceux  de  littër.  li^gère  ,  tels  que 


les.  Tïotro  cadre  ne  nous  permettant 
U  liste  d^  tontes  ses  productions  , 
•s  borner  k  indiquer  les  plus  remar- 
^  ont  le  plus  contribué  à  la  n^ulatîon 
«Kr.  ttecueU  d'ÀntiquUés  rgjplifnnes  , 
t ,  4lc.,  Paris  ,  175a  et  années  suivantes',  7 
it  Jf— ii'imo/<  aurea  imperat.  roman,^  sans 
■^  4 Iris-rare:  Recueil  de  médmUes  du  ca- 
^mi%  îd..  in-4  %  très-rare  ;  Becueil  de  Pf^"' 
t  d'après  les  dessins  coloriés  de  P.  S. 
,  175? ,  in-fol.,  en  soc.  avec  Mariette^ 
pt  a  3o  exemplaires.  On  remarque 
de  Caylus ,  relatifs  aux  arts.,  les 
Urts  de  C  Odyssée  ,  de  V/ùade^ 
des  observations  générales  sur 
1757 ,  in-8  ;  Les  Vie»  de  Mi' 
\e  ,  dans  le  recueil  de  celles  des 
(  roi ,  Paris  ,  175a  ,  tn-8  ;  la 
m.ibid.,  176a,  in-ia.Laplu- 
et  facéties  ont  été  réunis  sons  le 
badines  dft  comte  de  Cajrlus  ,  et 
Paris ,  «787,  ia  vol.  in-8.  M.  de 
•rojalé  de  faire  graver  les  dessins  des 
•nés  existantes  en  France  ,  exécutés 
lorsqu'il  mourut  k  Paris  en  1766. 
iUe  entreprise  e^t  restée  imparfaite.  11  a  en- 
■é  Blwtnean  MSs.  inédiU.  V Eloge  histor, 
t  Jg  Ctçfitu  a  été  pub.  par  Lebeau ,  Paris , 


vh 


^QLàcn>c)i  aut.  oublié  d'un  our.  pub.  en 
k>  ÏB  titre  de  réapparition  de  Théophile  à 
4e  tm  temps  sur  le  desaveu  de  ses  ttuvres, 
rr  ^AcausT.),  sculpt,  né  à  Paris  en  1667, 
1719,  fat  reçu  à  l'acad.  de  sculpt.  en  1711. 
ipaâx  ouvr.  sont  :  les  deux  Anges  adora- 
i  maltre-^iutcl  de  ^foire-Dame  de  Paris, 
en  brome  ;  une  nymphe  de  Diane  en 
|«ss  le  jardin  des  Tuileries  ,  et  une  Didon 


HMABATH  ,  premier  roi  de  Perse  de  la 
dr-t  L*ychdadyens ,  établit  sa  résidence  dans 
jaa  vfr*  l'an  890  av.  J.-C.  On  lui  attribue 
um  d'Iithakhar  (Persépolis  )•  Tout  le  reste 
Va   débite  sur  son  règne  appartient  aux 

irtitalc*. 

M  SoL'AX-rew-HAJiDOUif-AL),  aventurier 
I  10*  S.,  rassembla  dans  les  montagnes  de 
11&  mille  roéconlens  chrétiens  et  mabo- 
dont  il  prit  le  commandement  en  l'an  376 
r»  ;^S9  de  J.-C.)  sous  le  califat  d'Abdallah. 
ttre  *\eyk  empare  de  deux  provinces  ,  Cajssi 
i  ^ers  Cordone  mettant  tout  à  feu  et  k  sang 


tnr  son  j^tage  ,  lorsqu' Abdallah  rénasit  k  Mner 
une  partie  des  troupes  de  cet  aventurier.  Aban- 
donné par  elles  dans  un  dernier  combat ,  Cajsst 
tomba  au  pouvoir  du  calyfe  ,  qui  loi  fit  trancher  la 
tête  en  l'aq,  890  de  l'ère  chrétienne. 

CAZALES  (Jacques- An t.-Mamie  de),  Tua  dea 
plus  brillans  orateurs  de  l'assemb.  constit.,  né  en 
175a  k  Grenade-sur-la-Gar«nne ,  fils  d'un  cons.  au 
parlera,  de  Toulouse,  embrassa  d'abord  le  parti  des 
armes  ,  et  devint  capitaine  au  régiment  des  chas- 
seurs k  cheval  de  Flandre.  Doué  de  manières  élé- 
gantes ,  d'un  beau  physique  ,  et  surtout  de  beaucoup 
d'esprit  joint  k  une  singulière  facilité  d'élocutton  , 
il  ne  tarda  pas  à  être  recherché  parles  gentishommes 
de  sa  province  avec  lesquels  ses  agrémens  et  ses 

Soûts  le  mirent  en  liaison.  Lors  de  la  convocation 
es  états-généraux  ,  en  1789,  il  y  fut  élu  députa 
par  la  noblesse  de  Ririère  -Verdun.  Cacatès  s'y 
montra  l'un  des  plus  ardens  défenseurs  de  la  mo- 
narchie ,  et  déploya  de  gr.  talens  oratoires  ;  mais  il 
arrivait  dans  cette  assemblée  avec  des  opinions  arrê- 
tées sur  les  hommes  et  sur  les  choses ,  et  les  évène- 
mens  n'y  pouvaient  apporter  aucune  modification  , 
«e  qui  fit  que  ses  efforts  pour  la  cause  qu'il  défendait 
avec  enthousiasme,  mais  en  même  temps  avec  pru- 
dence et  discernement ,  ne  furent  pas  toujours  se- 
condés ,  et  ne  produisirent  point  le  résultat  qu'on 
devait  attendre  de  son  mérite.  Une  conviction  pro- 
fonde l'avait  fait  orateur;  elle  ne  tarda  pas  k  déve- 
lopper en  lui  le  talent  de  l'improvisation ,  et  peu  de 
questions  importantes  furent  agitées  sans  que  ses 
éloquens  discours  y  jetassent  nueloue  lumière.  Ce- 
pendant il  a  encouru  le  reproche  d'être  parfois  opi- 
niâtre ;  et ,  dans  un  duel  qu'il  eut  avec  Barnave  , 
dont  toutefois  il  ne  sortit  pas  vainqueur,  beaucoup 
de  personnes  mirent  le  reproche  de  son  côté.  Arrêté 
par  le  peuple  lors  du  départ  du  roi  Louis  XVI 

Kur  Varenncs ,  il  fut  mis  en  liberté  par  ordre  de 
ssemblée  :  un  mois  après  cet  événement ,  il  en- 
voya sa  démission  au  président ,  puis  il  se  relira  en 
Angleterre ,  d'où  il  revint  k  Paris  au  mois  de  février 
179a.  Les  évènemens  du  10  août  l'obligeant  à 
quitter  de  nouveau  la  France  ,  il  se  rendit  en  Alle- 
magne auprès  des  princes  français  ,  fit  avec  eux  la 
campagne  de  i7Qa  ;  mais  étant  ensuite  tombé  dans 
leur  disgrâce ,  il  alla  se  fixer  en  Angleterre.  De 
retour  en  France  en  i8o3 ,  il  y  reçut  un  accueil  fa- 
vorable des  gens  qu'on  aurait  pu  croire  ses  ennemis, 
et  se  retira  dans  une  terre  près  de  Grenade  ,  où  il 
mourut  en  l8o5.  Les  discours  et  opinions  de  Ca- 
salès  ont  été  recueillis  en  i  vol.  in-o,  Paris ,  i8ai. 

GàZALET  (  N.  ),  conseiller  â  la  cour  royale  de 
Pau ,  m.  dans  cette  ville  en  1817  à  l'âge  de  74  ans» 
arait  été  lié  dans  sa  jeunesse  avec  Voltaire,  Rousseau 
et  d'Alembert.  Il  a  laissé  quelques  Porsies  légères 
insérées  dans  les  recueils  du  temps ,  et  plusieurs 
autres  qui  n'ont  point  été  imprimées. 

CAZALI  (Jeaw -Vincent),  sculpt.  cl  architecte 
italien  ,  né  k  Florence  dans  le  i6*  S. ,  prit  l'habit 
religieux  dans  l'ordre  des  serviteurs  de  Marie  (Ser- 
vîtes )  après  avoir  étudié  b  sculpt.  et  l'archit.  sous 
d'habiles  maîtres  dans  sa  patrie  ,  et  il  n'en  continua 
pas  moins  de  cultiver  ces  deux  arts.  U  fit  pour  l'é- 
glise des  Servîtes  k  Lucques  les  bas-reliefs  du  maltre- 
autel  et  plusieurs  statues  estimées  ,  et  contruisiC 
ensuite  divers  édifices  à  Naples  et  dans  les  environs. 
Emmené  en  Elspagne  par  lericc-roi,  duc  d'Os- 
suna  ,  Casait  travailla  pour  Philippe  II  ,  qui  le 
combla  de  faveurs.  U  venait  d'être  chargé  de  la  r^ 
paration  de  plusieurs  places  fortes  en  Portugal  lors- 
qu'il mourut  en  l593. 

CAZALI  (Jos.) ,  prélat  romain ,  né  en  1746 ,  m. 
en  17^  ,  s'occupa  beaucoup  d'antiquités,  et  forma 
à  Rome  un  cabinet  remarquable  par  les  morceaux 
précieux,  les  médailles  et  les  livres  rares  qu'il  con- 
tenait. On  a  de  cet  antio.  quelq.  Dusert.  sur  de» 
monnaies  anc,  et  sur  un  bas-relicf  en  terre  cuite, 
trouvé  k  Palcslrine  en  1793. 
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rttrtr ,  coa(r0  le  srotimcnt  g^n.  da  ancieot , 
TikUau  de  Ctbks  n'était  point  de  ce  pbi- 
r.Quoi  qu'il  en  soit,  toui  le  rapport  du  »4yle 
bAoralc,  cet  ouv.  est  digne  d'an  dbciple  de 
L  U  ft  éié  impr.  pour  la  prem.  fois  sans  date 
W M  à  Rome  (Ter*  l5oo).  Les  meilleures 
■lerlles  df  Gronovius,  Amsterdam  ,  1689^ 
t^Htfjne ,  V4rso%ie ,  1770 ,  io-S  ;  de  Schwci- 
l^Lripstg ,  1798,  in-8  ;  on  eo  a  un%  t*-ad.  en 
|ii Oxford  Y  1715,  in-8,  et  Leaucoap  d'autres 

fcLes  meilleures  sont  celles  de  Lçfcbvre 
oe  ,  Paris  ,  1783  ,  in-X2  ,  1795  ,  a  vol. 
;è»  Btflia  de  fiallu  ,  ibid.  ,  1790  ,  in-S;  cl 
LCoaus  y  ibid.,  ^iÔ^*  3  yoI.  in-i8. 
^>0  (  AftMBAL),  card.  et  légat  du  pape 
IM  «après  d'Edouard  VI ,  roi  d'Âogle- 
^4t Philippe-Auguste,  faillit  êlr«  assassiné 
Ae%  troubles  qui  s'y  élevèrent  pcn- 
ition  de  Rienxi  (  v,  ce  nom  )  ,  et  la 
en  connut  fut  telle ,  que  le  pape ,  tou- 
ilexité,  lui  fournit  le  prétexte  de 
-ville  en  lui  confiant  la  légation  de 
il  mourut  empoisonné  en  «e  rendant 
ion  en  i35o. 

ICAlpuunsi),   écriv.   italien  du 

agna  en  Toscane ,  est  auteur  d'un 

istoria  di  casa  Monaldesca  ,  lib.  y^ 

|is^.  Cet  écrit ,  qui  renfermait  quelq. 

aux  principales  maisons  d'Italie , 

par  Grégoire  XIII ,  et  son  anteur 

Mkrt,  comme  ayant  falsifié  les  pièces 

"^  terri  pour  sa  composition. 

".Ll  (Alexandbe)^  écriv.  ital. ,  a 
,  vers  le  milieu  du  16*  S^  un  écrit 
\to  deW  asiôni  b  atUenze  di 
Mtdiei  primo  dura  diFirtnza. 
[{Jka»-Makie),  poète  comique  ital,  du 
eonnu  ,  mente  en  Italie ,  comp.  un 
t»  dont  Jwles  ^Vgri  (  1;.  ce  nom  ) 
\%  son  Titotia  dtgii  scriUori  Fio^ 
pièces  ont  été  imp. ,  cinq  sont 
e  Térence  ;  les  cinq  autres  sont 
\.  ,  ou  fondées  tur  des  aven- 
il ,  publiées  d'abord  par  le< 
xâ6i  et  i585,  in-8,ontété 
comico  fionntinoy  Floreaee, 
;deux  parurent  i  Venise  «n  i55o, 
L»tf4>-rar« ,  ainsi  que  celles  impr. 
IVaprès  la  liste  donnée  par  Jules 
^  4e  Cecchi  s*clèvcnt  à  cent,  dont 
et  Boixaotc  tragédies  et  repré- 
Wfilleure  des  comédies  ,  sous 
flMrigUtf  ^  et  aussi  la  plus  libre  et  la 
tant  pour  les  motsi  que  pour  les 
ftdant  jouée  à  Florence  en  i5i5 
X^n  \.  Elle  a  pour  titre  :  l\4g' 
Je  nuit ,  duc  ou  chouette  ).  On 
préciftc  de  la  naissance  et  celle  de 
tuteur. 
P  VASOiJU  (FiUNCEsco ,  Franc.)  STA- 
Coanu.  sou*  le  nom  de),  fut  ainsi  ap- 
iflatif  de  son  nom  de  baptême  et  de 
ili  ,  où  il  naquit  vers  l'an  1257.  Il  se 
première  jeunesse  avec  un  succès  égal 
éables  et  aux  études  sérieuses,  mais 
lèresnt^nt  à  l'astrulugie ,  introduite  dc- 
^<raips  d'Orient  en  Europe  ,  et  il  la  prof. 
■>.  à  Bologne  depuis  i323  jusqu'en  i325. 
an  trib.  de  l'inquisition  pour  avoir  mal  et 
f  **rt€ni  parlé  de  la  fot  calho{i(fue  ,  il  fut 
«*  »  ttoe  pénitence  publique ,  à  une  amende, 
r  *«»  titres  de  maître ,  de  docteur ,  de  tous 
<l 'astrologie ,  petits  et  grands.  Le  chagrin 
'KSka  ce  jugement  l'engagea  à  quitter  l)u- 
r  s^  rendre  A  Florence  ,  où  de  plus  grands 
^^Aniradaieut.  Traduit  de  nouveau  devant 
'^  ,  il  fut  condamné  au  fou  comme  béré- 
■'^^Iff  publiquement  en  l3a7.  La  cause  de 


celte  borrible  sentence  a  été  diversement  racontée 
par  les  historiens  qni  ont  écrit  sur  Cecco  ;  mais  il 
parait  évident ,  d'après  le  texl#  même  du  décret 
rendu  par  l'inquititenr  de  Florence ,  que  le  mal- 
heureux vieillard  (  Cecco  avait  alors  70  ans  )  fut 
atteint  dads  celte  seconde'villc  par  la  vengeance  du 
Irib,  qui  l'avait  condamné  dans  b  première  k  dea 
peines  auxquelles  il  s'était  soustrait.  On  a  de  cette 
déplorable  victime  des  préjugés  du  temps  un 
poème  plus  que  médiocre  cent  en  tercets ,  terza 
rima  ,  sur  la  physique  et  l'histoire  naturelle  ,  avec 
un  mélange  de  philosophie  morale  et  de  visions  as- 
trologiques ;  il  est  inlit.  l'AcerOn ,  par  erreur  du 
copiste  sur  le  MS.  duquel  la  prem.  édit.  a  été  pub., 
Venise,  i47tii  »n-4i  1«  *'*'«  »•*  par  Cecco  éuil 
t'jicerbo  ou  PAcervo  ,  du  latin  ^rrn*fi«  ,  qui  signiBe 
monceau  ,  ou  amas  de  choses  entassées.  La  prem. 
édition  de  Venise  a  été  suivie  de  quatre  autres  , 
toutes  fort  rares ,  ainsi  que  trois  autres  publiées  k 
Milan  de  1484  à  i5ai  avec  un  Comment,  de  Kicolas 
Massetti,  et.des  fig.  gravées  sur  bois.  Cecco  avait 
écrit ,  antérieurement  an  puème  de  VJcerbo  ,  dos 
Comment,  lat,  sur  la  sphère  de  J.  de  Sacrohosco. 
Ce  livre  ,  cité  dans  la  sentence  portée  par  l'inqui- 
sition de  Florence  ,  fut  impr.  pour  la  prem.  fois  k 
Bâie,  i485,  in-fol.;  réimpr.  avec  les  &mment.  de 
François  de  Capoue,  et  de  J.  Lefebvrc  d'Etaples  , 
Venise,  1499,  iSSq,  in-fol.  On  cite  encore  un  out. 
du  même  aut.  intit.  Pralectiones  ordinarta  astro^ 
togim  habitœ  Bononiœ ,  conservé ,  dit-on  ,  MS,  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican.  Les  diverses  versions 
qui  ont  été  données  sur  la  vie  de  Cecco  y  jettent 
une  grande  obscurité.  L'excellent  critique  Tira- 
boschi  (v.  ce  nom)  a  démontré  que  beaucoup  de 
détails  donnés  par  plusieurs  écrivains  ne  peuvent 
êlrc  admis  r  teb ,  par  exemple,  que  les  liaisons  de 
Cecco  avec  le  Dante  et  Guido  Cavalcanti ,  et  son 
séjour  k  Avignon  auprès  du  pape  Jeau  XXU  en 
qualité  de  proto-médecin. 

CECIL(Guii.lA  baron  deBurleigh  ,  secr.  d'éUI 
sous  Edouard  VI  «t  Elisabeth  ,  grand  trésorier 
d'Angleterre ,  né  en  i5ao  k  Bourn  dans  le  Lincoln- 
shire,  commença  k  se  faire  connaître  dans  la  chambre 
des  communes  du  parlement  par  sa  fermeté  et  l'in- 
dépendance de  ses  opinions.  Il  acquit  un  gr.  crédit 
auprès  d'Edouard  VI,  et  fut  nommé  secret.  d'éUt , 
membre  du  conseil  privé  par  Elisabeth.  Ce  fut  lui 
qui  décida  cette  reine  à  assembler  un  parlement , 
où  l'on  discuU  d'abord  un  plan  de  réforme  dans  la 
rcligion.'ll  eut  la  plus  grande  part  A  la  rédaction  et 
à  l'adoption  des  trente-ne«f  articles  qui  forment  la 
base  de  cette  réforme.  L'Angleterre  lui  doit  aussi 
le  règlement  relatif  aux  monnaies  qui ,  depuis 
Henri  VIII ,  avaient  clé  altérées.  Elisabeth ,  en 
récompeniie  des  services  de  Cécil ,  le  créa  en  iS^i 
baron  de  Burleigh,  cl  cette  faveur  augmenta  Je 
nombre  des  ennemis  que  son  crédit  auprès  de  la 
reine  lui  avait  attirés.  Cet  habile  et  laborieux  mi- 
nistre eut  à  déjou«r  plusieiiri  intrigues  ourdie» 
contre  lui ,  et  Elisabeth  elle-même  parut  vouloir 
rejeter  sur  lui  tout  l'odieux  de  sa  propre  conduite 
envers  l'infortunée  Marie  Stuart ,  dont  lord  Bur- 
leigh fut  l'un  des  juges.  Exilé  pendant  quelque 
temps  de  la  cour  ,  il  y  reprit  bientôt  toute  son  in- 
fluence. Lorsque  l'Angleterre  fut  menacée  de  l'at- 
taque de  la  fameuse  Hotte  de  Pliibppe  II ,  connue 
dans  l'histoire  sous  la  dénomination  si  mal  juatifiée 
à^mvincibie  armada ,  Burleigh  dressa  le  plan  de 
défense  ,  et  conclut  un  traite  très-avanlageux  pour 
la  grande  Bretagne  avec  les  étaU-gén.  dcllollande. 
Il  mourut  peu  de  temps  après  ce  dernier  acte  do 
son  ministère  ,  qui  avait  duré  4o  ans  ,  en  1698.  Sa 
vie,  piibl.  par  Arthur  Collins  en  1J99,  et  rcimpr. 
en  >7J3,  renferme  des  détails  d'uu  grand  intérêt. 

CECIL  (Robert),  deuxième  fils  du  précédent , 
né  en  iû63  ,  fut  également  secrétaire  d'état  souk  lu 
règne  d'Elisabeth  ,  et  l'un  des  commissaires  en- 
voyés  en   France  pour  négocier  la  paix   enlre  ce 
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wn.  *il  plu  coBTiM  ipu  fcini  da  DbbIb  tor  lifial  5 

'wajM.BiisiUuioliiirr'rininouilenF-  jeUii,  ciui  luiiu 

|UI'val;wile(^iriUdndiTni  auiEurt.  tt  lu  fil  enfcra 
lUDl  (DiBiCD.) .  j^,uit(  da  17*  S.,  m 


a  II  pub.  ILjdh  d(  16^7  a  i6Sl,6«o).  i 
LOO  (CutLEi),  chin.  i  Nipln  il 
T  rit  l'aMt.  da  pLoi.  CVmêd.  pub,  hui  to 

LtiO  fraylliol.),  Don  d.  I'bd  àri  inoi..„„ 
Inippclëi  birp]«.  Sui..  Ii_r>bl> ,  elle  nrtdil 

™™i  poiDt  en  Italii  iiinl  i-HoiwM  reduil 
baio*  à  diTpr«  leun  tiblet.  Virgile,  qu 
<  Cil^aa  FHniiriiiii  nucinu,  >  deielope 
dUprii  Ju.  fBftidt.  " 


i3<3.  On 

•  nùplpe. 


Ilg6.1irulci 
Fèrti.  - 


îa- 


ioglhile  El  ina 
futt  de|  p^i" 


■rai  A'Ephlu . 
atll.  rcdrej  io. 
BHiif.  d>  D.  Coi 


[.  Oii  .  dil  qL  __ 

rr.  d'AU«iniî(ne , 

>  ttle  du  pria 


IIip[et>riD<dicl.,untlei>omdeP.erre  deMonn 
imma  DU  peut  le  inir  dani  l'irliila  pp,icr'd..et 
>p8f«d  p.r  le  p.p,  G™«„  X  ,u  „B,i|,  d. 
fon,  .n  1*73.  Cet  vtdre  fti  lupprioii  en  ,-,8. 
CELESTIUS  .  dlKipl.  ou  plulfti  cMi-iJt  d. 

■  ppelie  iD»i  de»D  neiu  OiliKi,,,,,  njouit  dinà 
Il  CimpaDLe  au  4*  S.  On  croit  T>'il  »"ii  puiii  ... 
erreur,  i  |-*:ole  de  Buffin  1.  SjritB.  et  qi'il  ,„it 

Coodlmod  ^^ur  en  l'^°«  "e'™'*'  ^""  "  '""^ 
Cirllitge .  cÂettiui  en  ippeEï  la  piu  lu™  eu°  I* 

dlnoocoiU ,  quM  j,«il  il/ti'e'tiine'T.'li  e"!û^"' 
lonqua  le!  cv^quei  d^AFrtque  de'mAMUèrent  ion 
U)rj.Deri.ie  .  et  Jfcidirenl  le  pontife  *  confirmer  le> 
uiiymei  portai  pir  lOD  prèd^eueur.  Depuii  la 
eoocil.  d-Eph*.. ,  «  43o,  \l  n'e.1  plu.  .ueliioo  j' 


"  "/*■  ^  ii  «  i%  iif 


lin,,  .a.  «18;  on.  di.- 

epl/ellreidelai 

it  d.  D.  dou.l«.l.  T.  1 

n.c.o».>>». 

tmv    IT.    .-.ppeliLl  G 

eoffroi     de    Cb». 

*.d-iir.nu«p.«i,.4 
«fcjoir*  IX.  ÏÏ".it  été 

.3oji.ur.J.pr*. 

d'aboAl  chauccl. 

•r  te  Hiltn.puU  raligie 
.«B.  (dr*«at  qn.  iD 

I   de  l'ordre  de 

DU  n  à  ion  4I«. 

1<i..  donne  Ueu  aa  brar 

qu'il  <t>it  nott 

m\    V   (SI)  ,  ».peU  d 
»  dan.  Ù  l^...iAe  a.   . 

bord  Pierre    de 

i3,   eoir.   d.n> 

■St.B«oil.pui.  .e  re 

r»  pré.  de  Sul- 

e  mont  de  H>- 

1  Viulilua  nne  ~..u°  d 

Cond.t.(uleluil.ch. 

red'.'si''pii"r'." 

CbLIDOmE ,  Cihdo-mt .  ^eiqua  da  BnaiicoB 
(ytiuKliej ,  luecéda  i  St  LAinre  ter.  l'ia m^ «t 
fut  d^oi^  peu  da  teoiptapriapuSl  Hil.iiT  .r- 

-■—   '"-'-- ^etr»polLl.in..ou.  J.  préteiia 

lit  _itr*guli*r,,  .(tendu   .pi-J 


eber.a'A! 


...iliWpricA 

C^lidoiae  ippel.daietle  Kllteu,:.  lu  pipe  Si  I>oo, 

qui     .nr*.  iroir  ton.oqu*  un  coni.le  pour  ei.mi- 

le  preoirtr  oemple  d'ua  jppel  iularjele  lu  p,pa 

quelq.  I^gend^irei  Oonncnl  iCelidoino  le  lilre  do 

CELLAHAHE  (At<tdit<e-Gi(idi«,  princa  de), 

'no™*,  "e,.  ne  ."w'^le.  en'"*&^.  d'un.""miî!' 
iUlingn^  originaire  de  Gène. ,  fut  ^levd  4  11  cuur 
u  roiCbarl»  II.  el  iccompign.  nlu>  Uni  Pbi- 
ip|K  V  pour  défendre  le  roj.uoie  de  N.plei  eostra 


;.p.od.n, 


iiunie  tniréifaal  de  Clap  , 
ei  impdriaui  .la  priM  d* 
priKDnie[juuu'eBi7ii, 
' "^     igoe,d 


rohiÊ4.  eilraordiniira  1 1.  cour  de  France,  if  de^ 
int  dini  ce  dem.  poita,  coufonnemeiil  an 
rucliDOl   du  prMi,  mioiilre   aipaRaol  AUhii 
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rime   d'une  conjuration   tramëe  contre  T*\\i\iitf«\croeosmirM,seuntlastpàvfrséu,t^,^ 
d'Orléans  .  rcpi'ut  tlu  royaume,  et  dont  leliut  ëUil  I  in-foi.,  nouv.  «^dit   em  !•;(&.  Crtte c6«»«(t^ 
de  Iraiisfeier  celle  mrme  régence  au  r«»i  Pliili]»pe  V.     joint  à  l'atlas  de  Blaeu  (  v.  ce  Bom\  — L  i- 
Toute*  les  mesure*  étaient  prises  pour  s'assurer  de 


la  personne  du  duc  d'Orléans,  et  pour  la  reusMie 
du  complot,  lor'^tpie  ce  lurdi  dessein  fut  découvert 
par  une  rourliaanc.  Des  lettres  i^e  Cellaniare  en- 
voyait a  Mjilnd  furent  interceptées  entre  les  mains 
de  l'abbé  l*urlocarrero  (v.  ce  nom)  ;  on  y  trouva  les 
délads  de  la  conspiration  que  l'ambass.  espa^^uol 
avait  tramée  avec  de  liauLs  personnages  de  la  cour  de 
France.  Le  prince  de  Cellaniare  ,  arrêté  ver»  la  lin 
de  17  iJ^  ,  fut  conduit  sous  escorte  jusqu'aux  fion- 
ticres  d'Espagne.  IMuUppe  V,  pour  récoinpen'>er  le 
ïéle  de  st'U  .igent ,  le  nomma  capitaine-grnéral  de 
la  Vieilit-C.i'.lilbî  et  le  combla  de  faveuis.  Cella- 
mare  m.  à  Scville  en  1733.  On  trouve  l'bist.  de  la 
conspiration  contre  le  duc  d'Orléans  dans  le»  Mrm. 
de  In  re/j^rrtce,  Amsterdam,  y,  {[)■,  J  vol.  in-i2.  Leu- 
glel  DulVesnoi,  cdil.  de  ces  mcni.,  avait  été  employé 
lui-nu*n»c  a  la  dé«oiivrrti'  de  celle  Cunspiiation. 

CKI.LAUHIS  (Martin),  surnonimc  Pttrrlnrus , 
né  en  l4')f)  à  Sliillpard,  étudia  avec  succi  s  les  lan- 
gues tu  II  nt.  ,  et  embrassa  tour  à  tour  les  opinious 
bétérodoxes  de  I.utber,  des  aii.ibapti'ttcs  et  des  »o- 
ciniens  Ayant  entrepris  de  disputi.'r  en  faveur  du 
lulberanismc ,  dont  il  était  devenu  d'abord  un  do 
plus  rij;id«  s  stctaleurs  ,  contre  Stock  (  i».  ce  nom  )  , 
célèbre  an.ibapliste  ,  celui-ci  le  convertit  à  sa  doc- 
trine. Cellarius,  pour  cire  plus  libre  dans  sa  nouv. 
rrovance,  se  relira  à  l'aie,  ou  il  proiessa  la  tlit'ol.,  et 
m.  de  la  [»eslc  en  I, '><»'{.  Il  paraît  que  sur  ses  vieux 
jours  il  avait  aban'loniié  le  parti  des  an4l>  ipli^les  : 
car  les  soeiniens  de  Transvlvanie  le  re;;.irdaient 
comme  un  liomme  sn^cite  du  ciel  |n»ur  dttniier  de» 
idée«  plus  justes  de  Dteu  et  de  J.-C.  Ceiiarius  a 
laissé  plus,  écrits  tbéolog.  qui  sont  des  Ct'inment. 
sur  une  grande  partie  de  VJnc.-Ti'stam.  ;  d'autres 
Comment,  ^nr  la  poitltz/iie  l't  la  rhttor.  d* Mi  istule  ; 
a  tr.  :  de  Censura  ven  etfalsi,  et  Cosmo^rapliidr 
elemenlii^^ommrnt.  nstwn.  et  gedg.  ,  l'.âlc  ,  x'j^i. 

CKI.l-Anl  US  (jEA>\dont  le  vrai  nom  allemand 
était  Kfllnvt\  né  en  1  \\)^  k   Kun.sladl  ,  fut  profess. 


pas   confondre  ce  Cellarios  ncc  oa  w 
i.ABiUfi  (André),  pasteur daas  le \VQft<K.' 
de  qiielq.  ëchls  tbéolog.  pea  r«nuq..e., . 
en    IJ62. 

CtLLARIUS  (Chwstopm),  ub  ier 
pbilolugues   allem.  du  17*  S. .  iti^rr-tr, 
Jacqnes  Ccllariu»  .  naqtiil  en  l638*S&i^ 
Frauconie,  dont  son  pcrc  était  Jonft«^ 
siastique  (dignité  épiscopalc  chn  !«!- 
\pr<  s  a^oir  étudié  danjdiv.  uni^en.  di 
il  enseigna  la  pbilos.  et  lei  lani;iiesôn«: 
senleh  ,  et  fut  nomme  en  it>73  rentrai  i 
de  Weimar  ,  puis  de  ccui  d«  Z.nb  ri 
bourg  ;  il  m.  en  1707  «  H-iHf  ,  oàkfw 
l'avait  nommé  pndcss.  d'eliKjoeW" <1 1    *' 
pendamment  des  notes  sav.,  «iV'witla'' 
dout  il  a  enricbi  les  nouv.  iAûA'nzm-. 
d'aut.   latins,    tels   que  Cic^nM.  ?Iaf    ' 
Turre,   Cornéliiis->ép4>s  ,  T.îitrï^,  No 
terculu»,  Prudenlius  ,  Siîiusllilirtt.Ijs 
Ollarius  a  laisse  les  out.  siuv.  :  ff  Jfsr- 
Jena,  y^y^y  in-ia;  Orthner^^>h.»!sn 
la  meilleure    édil.    est   celle  d'^r-mi- 
in-8;  Mnli'hatlnirui^   Stu   (^/c /a/iii*i  ' 
infima  irtittis  iiber^  Jéoa ,  I' <>J,  jc-i;,  t' 
rtttrei    i/o  ùart,irismis    *er»ioiu=  j» 
1 700,  iu- 1  a  ;  Bre%ntn-ium  aMtqtt*  *■*'  ' 
17JO,  in-8,  trad.  en  franc.  pîrL'^-" 
1723  ,  io-8;  yohtia  orbts  ar:li'y\*P^  ' 
1706,  1781  eX  1773  (  avec  les  jf.iaî^ 
2  vol.  in-:^  Les  carte4  de  cet  otm„r^ 
écbelle  beaiic.iup  pluv  grande, «i«r 
en  1774»  in-foL  ublong  .  et  on  i^t^T 
cet  allas  un  ahre'cc  lUi  texte,  puU.ftf 
miiel  Patrick  a  Londres ,  et  aufufîrt', 
morceaux  de  Jacquier  et  du  P.  B<sc-' 
noms  )  sur  la  péogr.  anc.  Ce  iM»*'^ 
Jacquier  et  de  l'oscovich  furent  rn^ 
liuit  cailes  du  nioyea  âge,  ffi^C*"^^' 
sait  de  pub.  avant  sa  mort)  jvirif*  *ii 
é.lit.  de  1773  à  Leipsig,  »■  U»  cftitr?-'/ 


|«)0  a   ivun.siaol,  lui  proiess. 
de  lai'^^iie  liebr.ii'tueà  l.uurain,  liibingen,  lleidel- 

berg  ,  AVitleinberg  et  Leipsig  ,  et  se  livra  avec  sue-  i  filfx  nottlut  oH».  anliij.  Cltrittrp-Cr"'' 
ces  dans  cette  dern.  ville  au  mniintèrc  de  la  cbaire.  trniu  œruis  Xt^IJi,  Leipsig,  J^t*^  »*^i' 
Les  lutbénens   lui  as-*igneut  le  secon*!  rang  patmi     non  compris  le5  18  carte».  Le^'.^•f*'' 

liste  des4Utre»  ouvr   de  Ctllanos'^''-' 
latine  classique   ou  à  l'cUiJt  eî*»'^!- " 
bébr  ,  samarit.  et  sj  riaquc.  li*- 1^«"** 
tes  écrits  est   une  dj>ioil.  île  ift^ 
lillemrui  in  iir/'t'  ef  pro^tndii,\B'^^ 
Thesfturun  de  Sallengre.  D.  ^^*^\ 
*  1715,  les  t/is.<er/.,  haning,  tlhH^ ^ 
auxquelles  il  a  joint  l'hist.  detjiil"*'' 
tous  ses  écrits.  — Cr.l.LABilJ    Ci^f 
précéd.,  fut  secrétaire  du  rnii*"'^* 
iaires   de    la   Basse-Saxe.  Il  3  •"* 
smct'ssiones  comitum.  fFeftif^f^^'f 
xonia  dures  et  e/er/wrci,  etc.,  B»»'^  ^ 
CtLLAniLS  (Salomou),  autre  f)l>W"'"^ 
né  à  Zeiti  en  1676,  et  m.  prï-niJl»"*^ 
s'etail    appliqué   parlicnlierexueot  *   * 
médec. ,  et  avait  commence,  lur  l'^^r 
science,  un  travail  trè<-iutcrca>ati^^^" 
par  «on  père  il  pub.  sous  ce  lit-  '■  ^•' 
(ftiitates   medtcct^  pcst  prrnmdts'^'' 
excès sum^  emendnt.  tuntionsfif  '^ 
tophorv  pâtre ,  Jéna ,  1701 ,  iJ>-« 

CELLIM     (liEKVEMlo),  Kuli'f 
et  orfèvre  italien  ,  né  à  KWncf  f"  ' 


Iciw»  preduateurs  après  Lutlier.  Il  fut  appelé  en 
celle  qualité  à  Franclurt  et  a  l)re>de  ,  où  il  m.  en 
l5p.  Ou  a  'le  lui  quelq.  ouvr.  de  ihcol.  et  de 
craioniaire  liél.raï'|iie. 

CKI-LAIULS  (Christian)  ,  sav.  bellénisie  flam. 
du  remmené,  du  16*"  S.  ,  né  à  Isembiirg  près  de 
Fumes  ,  pn  f.  la  langue  grccq.  à  Louvain  ,  et  devint 
ensuite  recteur  des  écoles  de  Berg-Sl-\  inox.  On  a 
de  lui  :  Oraliu  Kontra  mendicitatcm  puhlirnm,  etc., 
Anvers,  IJ.'o,  in-8  ;  Cormen  lirrvtciim  de  bell"  per 
Carnlum  A',  etc. ,  adfftsùs  Solimnnnnm  Turc, 
impertit.  prff.y  ibid.,  i.'»33,  in-8;  Citrmen  de  incen- 
dia vtin*  Ih'fp/icniiS  ,  ibid.,  l.'>2(>,  in-8. 

CELLAIOIS  Macqvks).  fut  le  i''  de  sa  famille 
(où  se  trouvent  d'aulie*  sav.)  qui  latinisa  son  nom 
allem.  A  e//er,  qui  signifie  cave  ,  cellier.  Né  ver»  le 
milieu  du  iG*"  S.,  il  prof,  l'éloquence  et  la  pbilos. 
au  g>ninase  de  Lauingen  ,  et  pub.  sucecssnement 
des  edil.  classiques   des  Kpiihfirs  de  Cicéron  ,  du 
Thesannis  Cifnyniitnns  de  >i?.diu«.  cl  de  la  Phrrt- 
âeolo^ia  laltmi  ,  d'Ant.  Scborus.  Il    m.  vers  l6l5. 
—  ClLf.ARll.s  (nanieh,  contemporain  du  précéd.  , 
e»t  aut.  du  Sfcnilum  01  fus  tetranim  ,  pub.  à  An- 
vers, i.'>7S,  iu-lol.  C'est  un  atlas  estimé  des  meill. 
cartes  géograpli.  du  teinp»  ,  gravées  sur  cuivre  par 
J.  de  Jode.  — Cellarii  a  (André),  autre  grograpbe, 
cosmogr.   et  malbémal.  du   17»  S.,  fut    recteur  du 
collège  de  lb.ru  en  Hollande.  Il  a  laissé  un  JY.  (en 
latin)  d',irc/iit.  milit..  Ujjty;  une  Descnpt.  (idem) 
de  Folofne  et  de  T.,thuanie  ^   Amsterdam,    lb5<), 
in-ia  :  trad.  en  holl.  ,  il>id.,  1C60;  Uarmonia  mw 


1670,  acquit  une  grondf  "T""[|'; 

ns  sa  dernière  prof e*»«<'0- A r""',,, 
lans  lesquelles  il  signala  i*»»  «^"'^ 
esprit  querelleur  et  •fl.i'-r':'""; 


en 

dans 
turcs  dj 

et  un  esprit  qui 

attiré  en  France  nar  Fraofo»*  I'';*  ""!, 
Mcnrs  morceaux  reoianp"-*""^  *"^ 
la  résidence  ro) aie  de Foulaio^J^e^" • 


CELS        '  (  5^9  ) 

«ni  ptr  U  ducKttM  d'Etam^.,  qui  proUg«ait 
nnatlice  (v.  ce  Boa),  il  retourna  ^ns  sa  patrie, 
tbradiunmeat  de  ton  mérite  bien  reconnu 
me  Kulplenr ,  il  avait  un  talent  «upe'rieur  pour 
i|r  iMcoin*  de  monnaie ,  de*  médailles  ,  ciseler 
fittti  d 'argenterie  et  monter  des  pierres  fines. 
I  àe  Jai  :  deuK  Tntitct  (  en  italien  )  sur  l*art 
'Verrerie  et  sur  celi&i  du  La  aculpture,  pub.  è 
«Bce,  l568,  in-4  t  deuxième  édit.,  ibtd.,  1731. 
(hiOMM-/  (idem)  sur  les  principes  et  la  manière 
MvaJfC  le  dea>ia.  Le  st^le  ue  Cellini ,  dans 
cnti ,  est  réputé'  classique  et  souvent  cit4  daoa 
caiolasre  <ic/id  Crusca,  \\  écrivit  lui-mdme 
MTtde  sa  vie,  dont  il  existe  une  édit.  in-4i 
pv,  uns  date  (  Naplea  «  i73o);  réimprimée  k 
U1806,  in-S.  Cet  ouvr.  a  été  trad.  en  l'ranç. 
LT.  de  Sainl-Marccl ,  Paris,  1822,  in-8. 
1U>0  (Thomas  de  ) ,  religieux  napolitain 
4ai^  13"  S.,  a  éovit  la  l^u  de  Si  François  , 
auU  des  trois  bymaas  suir.  :  frtgtt 
,  ete.«  Sanciitatii  nova  sigma  ^  etc.? 
diu  dia  ,  etc.  * 

Ç  Louis )«  jésnite  ,  né  à  Paris  f  n  i588 , 
la  m^ue  ville ,  succcssiv.  recteur 
Rouen  et  de  celui  de  T^  Flècke,  puis 
jésuites  en  France  ,  lut  cbvgié par* 
défendre  les  privilèges  des  réguliers 
s  des  pasteurs ,  et  écrivit  i  ce  auisl 
Bi€rarchiâ  et  HienuxJnvis  Ub.  lX^ 
amm^  %  io-fuL,  qui  fut  censuré  par  la  Sor- 
■  Afiihbd  en  latin  des  Foéstes  ,  J*nntgjr^ 
ft  ^pkt  ^ui  ont  pji-u  de  l63o   à   i636  ;  et 
4riVM  outre  quelques  cents  liistur. ,  entre 
I  GoteschaùJu^  ltxi5^  ib-fuL,  ouvr. 
écrit. 

Nicouts),  prêtre  sée«  de  Padouc  au 

d'abord  les  b.-ielUtùns  cette  ville, 

le  reste  de  sa  vie  au  Moul-Cassin  , 

vers  hexamèlrcs  la  ^te  de  St  Benoit. 

quelques  autres  éaitsée  dévotion 

7JQ  a  1764. 

MaaT(n},  savant  culUvateur  et 
de  Vinslitut  de  France,   né  a 
.  enlm  d*abord  dans  l'administ. 
int  receveur  k  l'une  des  barrières 
l^its  d'cBlréo  ayant  été  suppruiiés 
révolution  ,  Cels  fat  obHge'  de  tirer 
usances  en  bulauiq^uc  cl  en  agri- 
qui  n*avai«nt  été  pour  lui  jusqu'a- 
jets  de  dêlai»enient.  Lié  avec  d'au- 
*t^n%t^urs,  il  s'était  forma  un  jardin 
ta  ancien  des  échanges  que  lut  avait 
pimdancr.Tou)  ceux  qui  visitaient 
étudier  les  plantes  rares  dont  il 
Uott  y  étaient  bien  accueillis.  Les 
4r  botanique  descriptive  qui  ont  paru 
j|«   I79&à  1806  doivent  à  Cels  plusieurs 
(M  matériaux.  M.  Ventenat  a  pub. 
Cels  ,  et  un  Choix  de  pLintes  tirets 
^m  d^Ceis  0  in-fol.  avec  de  belles  grav.  (v. 
9^X  C'e»l  dans  ce  même  jardin  que  lurent 
tfBS^ujôeurs  des  espèces  nouvelles  pub.  dans 
kywtt  aoi'<«   de  Ttlerltier,  dans  le»  Plantes 
m  «M  le*  ^Slragaitf  <Ie  Dticandolle  ,  et  dans 
i  df!  Bcdouté  ,  ouvr.  le  plus  magnitique 
tilt  dessin  et  de  Jj  peinture  aient  en- 
1  présent  la  botajiique.  Cels  mourut  en 
H  autour,  en 'société   avec    le    libraire 
J'tJA  ouvT.  inlit.  Coup-d'ad  éclatre  dune 
^/"«  ,  à  l*usage  de  tout  possesseur  de  livres. 


r  773^  in -6.  Oîî  lui  doit  encore  des  notes  pour 
.  «"«i»!.  d'O/iV.  de  Senti  ^  cl  quelques  autres 

;;  r^^-jjltare  ;  des  Imtruct,  sur  div.  branches 
*-"»^  science ,  et  il  a  eu  une  grande  part  à 

'«^''^  du  projet  de  code  rural. 

«  «*   -^  dk  la  famille  patricienne  CornéUa ,  né 
**         è  Vérone  ,  selon  différentes  autorités  , 


CELS 

qui  Umles  s'aeeordeot  k  placer  l*époque  de  sa  vie 
sous  les  règnes  d'Auguste  ,  de  Tibèi'b  et  de  Cali- 
gula  ,  eomp.  eu  vingt  livres  une  sorte  d'encyclo- 
pédie sous  ce  titre  :  de  Ârtibus.  L'étonnante  variété 
des  connaissances  de  ce  savant ,  qui  avait  écrit  sur 
la  philos.,  la  rbétor^  la  méd.<,  l'art  milit.  et  l'agri- 
culture ,  laisse  ionorer  s'il  pratiqua  plus  spécia- 
leineut  l'une  ou  Tautre  do  ces  sciences  ;  toutefois 
on  croit  qu'il  consacra  k  la  médecine  les  dernières 
années  de  sa  vie,  ou  plutôt  celles  de  la  maturité  de 
l'âge,  et  plusieurs  sut.  le  nomment  VHipftocrate 
des  Latms ,  titre  bien  justifié  par  son  ouvrage  de 
Medtcimd^  lib.  FUI^  dont  on  compte  plus  de  cin- 
quabte-neuf  éditions.  Ls  mvilUtire  est  celle  ne 
Leipsic ,  1766,  iu-8  «  donsée  par  Krause  avec  lieau* 
coup  de  notes  et  de  variantes.  Co  Tr.tité  ^  dont  la 
latinité  est  d'une  élégance  reniarqualile  ,  ainsi  que 
celui  (ie^rfe  dtcenJi ,  imprimé  en  i.Vx),  ni  tout  ce 

3u'il  nous  reste  de  cet  auteur.  Son  Traite  de  in  Mé- 
ecine  a  été  traduit  en  français  par  Ninnin  ,  Paris  , 
1753,  a  vol.  in-i2,  réinipr.  par  les  soins  de  M.  Lc- 
page,  eu  i8at,  a  vol.  in-ia. 

CULSË  ,  philos,  épicurien  dn  a"  S.,  et  Hun  des 
plus  redoutable*  agre^eurs  du  christianisme  ,  qu'il 
combattit  dans  plusieurs  écrits  ,  doit  surtout  sa  ce» 
lel»rité  à  celui  qu'il  avait  intit.  Discours  vnlabley 
ouvrage  qui  ue  nous  e;t  point  parvenu  ,  mais  dont 
Oiigèuc  (  V.  co  nom  )  rapporte  des  fragmens  cou- 
siderjiblcB  dani  la  Bifutulmn  qu'il  en  a  faite.  Il  ne 
reile  de  Celse  que  ces  citations  ou  fragmcos  ;  toute- 
fois ils  suffisent  pour  perpétuer  la  mémoire  de  ce 
sophiste  le  plus  ingénieux  et  le  plus  séduisant  de 
tous  ceux  dont  les  chrétiens  et  les  juifs  convertis 
aient  essuyé  les  attaques  et  les  sarcasmes.  C'est  à 
lui  que  Lucien  dédia  son  Psentlomante. 
CSLSE.  Y.  Cel.mitsou  Cclsis. 
CFLSIUS  (Maoni.s->iculas),  mathém.  et  na- 
turaliste suédois  ,  né  en  lG2i  duns  l'Helsingie,  pro- 
le>34  les  uialbéni.  à  l'univ.  d'Upsal ,  et  mourut  en 
i()7<).  On  a  de   lui:  de  Plantis  l'psnliœ ,  Upsal  , 
16^7,  in-8;  Disserttttio  de  Thute  f'eterum^  Stuck- 
holm  ,  1673  ,  in-4. 

CELSIUS  (OLAts),  botaniste,  tUéol.  et  orient, 
suédois,  pareul  du  prcccd.,  ne  en  iCjO,  mort  en 
173(3,  membre  de  l'acjd.  de  Stockholm  ,  avait  fait, 
par  ordre  de  Charles  XI  ,  plusieurs  voyages  dans 
les  principaux  et.its   de  l'Europe  ,  afin  de  recon- 
naître et  de  déterminer  les  diverses  plaates  dont 
il  est  parlé  dans  la  Bible,    Il  pub.  successivement 
le  résultat  de  ses  recherches  en  dix-sept  Dusert. 
qu'il   réunit    ro^uite   sotts    ce    titre   t    Hierobota" 
nWon  ^  etc.,  Up«ial ,  l'y^Svi  1747  i  Amslerd.,  1748, 
i»-8;  et  donna  aussi  le  Caln/o^ne  des  plantes  qui 
naissent  spontanément  dans  les  environs  d'Lpsat, 
inséré  dans  1rs  Jeta  lUI.  et  scient.  Suec. ,  17J2  et 
17^0.  On  doit  en  outre  k  Celsius  plusieurs  Dissert. 
sur  la  théol.,   t'hist.  et  les  antiq. ,  entre  autres  :  de 
Lingud  Aot^i  Testamenti  ongmali^  Upsal,  1707  , 
in-8  ;  de  Sculpture  ilabreor.^  ibid.,  1726,  in-8,  i-te. 
Ce  sav.  suédois,  regardé  comme  le  fondât,  de  l'Iiist. 
naturelle  dans  ss  p*trie,  fut  le  premier  maître  et 
le  protecteur  du  célèbre  Liane  ,  qui  a  donné  à  un 
nouv.  genre  de  plantes  le  nom  de  Ceitut  orieni^dis. 
—  Magncs  etULAL'S,  ses  deux  lils  ,  se  sont  fait 
connaître  par  quelques  ecrtts  historigues.  Andbk  , 
leur  frère ,  né  en  1701  à  Upsal,  prof,  d'astronomie 
dans  cette  ville ,  et  membre  des  plus  célèbres  sca- 
démies  et  sociétés  sav.  de  l'Europe,  lit  d'ab«»rd,  par 
ordre  du   gouvernement ,  plusieurs  voyages  pour 
se  mettre  en  état  de  perlectionner  l'astronomie  en 
Suède ,  accompagna  Maupertuis  ,  Clairaut  et  les 
autres  sav.  franc,  dans  leur  voyage  è  Tornéo  ;  puis 
de  retour  dans  sa  patrie,  et  pourvu  par  Louis  XV 
d'une  pension  de  lOOO  liv.  tourn. ,  it  fit  construire 
un  observatoire  à  ses  frais.  Mort  en  1744-  ^u^*^ 
plusieurs  Mémoires  insérés  dans  les  recueils  des 
sociétés  savantes  dont  il  faisait  partie ,  nous  citerons 
de  lui ,  entre  autres  ouvr. ,  Dissert,  de  novo  me- 
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tKodo  éirruUemâi  ditUutt,  $oli$  à  terri  ^  l73o;  un 
/iecueil  de  trois  ceM  seisë  observations  draurorts 
boréales  faites  dei'}\6  à  i^3a,  Nuremberg,  1733  , 
tn-4  (<n  latin);  Disffiusit.  de  obsrrv.  pro  Jipirà  tel- 
luns  determ.  m  GalUâ  haUtis^  Upsal^  1738;  et  en 
•aedois  une  Lettre  sur  les  comètes ^  ibid.,  I744«  ^^' 

CELSUS  (Jllics),  écrir.  romain  de  la  fia.du 
1"  S.  av.  l'ère  chrétienne ,  e«t  auteur  d'une  Vie  de 
César ^  pub.  en  ^T^i  in-fol.,  et  insërée  dans  Vé^ 
dilion  de  Cesnr  cum  notu  'vunor.^  Leyde,  I7l3, 
in-^.  —  Un  autre  Julius  Celsi;!  ,  aul.  d'un  Traite 
•ar  la  tactique  ,  parait  avoir  vécu  poslcrieurem.  au 
règne  de  ^ëron.  Il  eat  cité  par  Laurent  Ljdus  de 
Philadelphie  dans  un  ouv.  sur  les  magistrats  de  la 
r^pub.  rom.f  pub.  en  grec  et  en  latin  par  Chot&eul 
Gouflier.  V.  ce  nom. 

CELSUS  (Jl'BE1»tiî«us),  juriscons.  romain  du 
I*'  S.  de  l'ère  chrel.,  fils  d'un  magistrat  du  même 
nom  qui  paraît  avoir  contribue'  àdc-hTrer«a  pairie 
de  l'oppression  du  cruel  Duinilien  (•*/,  ce  nom),  fut 
honore  d'un  double  consulat  par  l'emner.  Adnen  . 
et  appelé  à  faire  parlio  des  coiisp\l$  du  prince.  ]1 
▼e'cut  jusfjuc  s«uii  le  règne  d*An(«>nin-le  Pieux.  On 
trouve  dans  le  Digeste  quclq.  fragm.  dcsmiv.  de  ce 
jurisc. — Un  autre  CEL^•lS  (Caju»-Tilus-Cornclitis), 
trib.  roiht.  en  Alncftie  ,  fut  prv>claraé  empereur  l'an 
a6.'»,  cl  massacre  sept  jours  après  par  les  ordres  de 
Galliène  ,  cou&ine  de  1  empereur  Galhcn. 

CELSUS  (Miitis),  ou  Mtnto  O/jî,  sav.  ilil.  do 
l6*S.,  ne'  à  Sienne  ,  quitta  sa  pairie  pour  se  dérober 
1  l'intolérance  rclig.,  et  se  retira  diuis  le  pavs  des 
Grisons  ,  où  il  espérait  trouver,  au  sein  de  la  ré- 
forme, des  scnttnieiis  plus  pacitiques.ll  ue  larda  pjs 
à  cire  désabusé  :  l'opinioo  de  Tobias  Eglinus  {v.  ce 
nom),  qui  condaiiiiiait  les  béréliques  au  dernier 
supplice  ,  ayant  prévalu  dans  un  synode  asseroblé 
à  Cuire  en  1571,  WinioCelsi  ecnvil  d'abord  en  ital., 
uuiB  trad.  en  latin  une  réluUtioii  de  cette  maxime 
anii-cbréliennei  elle  ne  parut  que  tnus  ans  âpre» 
sous  ce  litre  :  In  Harct.ci*  coercvndu  ,  clc.,Cbris- 
tiogœ  (Bâie)»  i5;7  cl  ir>84,  iQ-4  »  i°-8-  Dan»cl 
Zwicker  en  a  donue  un  abrégé  eii  llaniaud  ,  Am&t., 
lt)6j,  in-^.  Mm»o  Celsi ,  se  rrliii^ia  en>iMte  à  bile 
cbei  l'inip.  P.  Perna,  près  duquel  il  gagna  sa  vie  a 
corriger  des  épreuves  ,  et  mourut  eu  lôja. 

CELTA.  V.  l'article  suivanU 

CELTES,  ^'om  donné  daus  la  plus  haute  anti- 
quité aux  peuples  qui  balutaient  celte  partie  de 
l'Europe  (  la  Celtique  )  appelée  depuis  Gaule  {Gai- 
//a).  Suivant  Ammien  Mat<-eliiu  ,  Cella  ,  roi  des 
Aborigeues  ,  fut  tellement  aimé  et  regretté  de  ses 
sujets  ,   qu'ils  voulurent  quitter  leurs  noms  pour 

Jweodre  le  sien;  et  de  celui  de  Galata,  sa  mère, 
lertverent  les  noms  de  Galates  (  1  a/àrocc  )  ches 
les  Grecs,  et  Gaulois  {  Gaiii )  cXiez  les  Komains. 
Suivant  Diodorc  de  Sicile  ,  Hercule  ,  occupé  dans 
la  Ctlliffue  à  bâtir  Alesia  ,  eut  de  la  bile  d'un  prince 
du  pays ,  noniiuéc  Galata  ,  un  lîls  qui  porta  le  nom 
de  ta  mère  ,  et  le  fit  prendre  à  ses  sujets.  Un  gr. 
Domb.  de  sav.  ont  prétendu  que  la  Cellique  n'éLiiit 
pas  exclusivement  la  Gaule  ;  mais  que  le  nom  de 
Celtes  était  commun  à  plusieurs  autres  peuples  de 
l'Europe.  Le  judicieux  Scbœptiin  (v.  ce  nom),  dans 
son  ouv.  intit.  ftiKiiCia  Ce/<u a,  a  victorieusement 
réfuté  cette  opinion. 

CELIES-PKOTUCIUS  (  Conrad  ),  poète  lat. , 
né  dans  le  duché  de  Wurlxbourg  en  l4^  «  mort  à 
\ienoe  en  l3c>8,  se  nommait  Mctssel ,  mot  ailem. 
qui  signifie  vtseun  ^  et  qu'il  latinisa  suivant  l'usage 
du  temps.  On  a  de  lui  :  Ars  'versi^ficanUt  et  car- 
numtm  ,  ÎSurcmbcrg  ,  \^^^  in-^  ,  cdil.  rare  ;  Amo^ 
rum  Uh.  ly^  etc.,  ibîd,,  1^2  ,  in-ful.  ,  fig,,  très- 
rare  ;  de  situ  et  moriùus  Grrmania  ^  réimp.  a  Stras- 
bourg ^  1610,  in-ii;  Odarum  ttO.  IV^  Strasbourg, 
l5l3,  in-^;  de  Conscrtbendis  epistolis  ^  Cologne, 
1573,  in-8  ;  et  plusieurs  autres  pièces  de  vers  im- 
primées soâ  sepatenieut  ,  soit  dans  les  recueils  do 
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Schardios ,  d*  Pistorius  (v  cet  Boas^  «£1: 
Delicia  poetarum  Germa».  Somat  hasa 
nom  )y  Celtes  a  découvert  le  prfsin  ks  Fs^- 
Phèdre  et  la  Carte  de  Feutin^tr  (  ».  «  st 
fut  le  bibliothéc.  de  l'emp.  MaiimU)«i  K 
le  premier  le  titre  de  poète  impérial  1  j 
Vienne.  11  avait  réuni  un  gr.  boiii1>.  ètv 

fionr  Vbisl.  d'Allemaene,  à  U<pi<ll«(!ïr 
'engagement  de  travailler  ;  mais  la  bw.  a 
sans  doute  d'accomplir  ce  dnseia. 

CENALIS  on  CENE  AU  {Bokit  ,tlf 
tnccass.  év.  de  Vcnce ,  de  Bici  et  d'Am^ 
à  Paris  rrrs  la  fin  dn  iS*  S.,  mort  es  tV' 
des  ouv.  de  tbéol.  et  de  conlrovto* .  ilr>? 
remarquables  sont  :  Hutonagdlut.h' 
et  l58i,  in-lol.  :  ce  n'est  point  noe  Art-  s 
un  recueil  de  Dissert,  sur  l'onpo»  (le  l 
des  Bourguignons,  où  l'auteur «Ufrt' Ut 
de  récits  ,  vrais  ou  faux,  ittrleioMaa" 
la  domination  de  ces  peuples  dsw  1«  C^ 
Tract  dus    de  Vtnus^ue  çledii  fio»^ 
Ufiitimo^  Pari»,  iS^t),  in-il.  le»^' 
tuendo  sacra  Cteltbatu  ,  Pan».  iS^i  ift< 
Larva  stcopkunttcœ ,  «le,  iLid-,  i*"- 
contre  les    reformés.    Metitodai  ii  <^' 
htrtrtittrmm  /eroctd  ,  ibid. ,  l55^  <  ^ 
de  dttHJrtio  matnmonii ,  etc.,  ilM^-^wf  - 
dontm  ,  Ueinminttmque  Mensiuv.^- -- 
i533,  i:.47  ,  in*8.  On  s  en  (pHetk^F 
sieurs  Tnntes  Ae  controverse, s i**^ 
dauje  dm  diocèse  de  Hiez.1c9^* 
acquirent  dans  son  lemp*  ♦l'^'J^^ 
presque  oubliés  aujourd'hui,  1 
que  l'auteur  v«  déployée. 

CENATEMl'0<UojiiNivt:E  >4^ 
de  >aple5  au  17*  S.  ,  fut  socff**"*' 
St-Olbce  à  ?rapTes  et  grand  iwfBttttc 
un  traité  de  Jure  lmjut.iitorum,«f  p^ 

MS.  déposé  dan«  la  bibliolt.do^'^  , 
CE>Cll>S  (N.),chanoiDf  deSle*f" 

et  camecier  du  p»pc  Célcitin  IH ^**'- 
S.,  est  aut.  d'un  recueU  ou  **''**•■*'  1 
srn'iCfS  dus  à  Vrglise  ro^ioiiK' ,  p»»^  ' 
1760  pjr  Gaétan  Cenni  ,w.  ce  »«•'**' 
inlil.  Monumenta  dominathnii  f'^'^ 

CE>C1  U S  (  Ll-C  )  ,   littéral.  iwU  •'J 
dans  le  i5»S.,  m.  au  comfnfnce».»»' 
le  grec  el  le  laf..  d'aliord  s  >«p'<''*f;. 
patr.e.  il  a  laissé  une  Bnt<nrr4tlt^ 
lat.  ;  et  un  autre  ouv.  intit.  di  f*'*<* 

CEISM  (jACQUi5-MABii).b«e*' 

satcur  italien,  né  en  i65l  prt««J<**  ..» 
jurisprud.y  fut  successivem.  m**"'  , ^^ 
cardinaux  ,  cultiva  la  pocsic  '•*:■  j^  Ul 
quer  par  un  grand  talent  Y^^^^ 
mourut  à  tapies  en  itx)î-  ^  **  [ 
Gato  Cdmo  Mtcenat^y  *^'**''^"T^vi  • 
i6«4  :  c'est  la  rie  du  célèbre  1^^^  , 
ouv.  «ont  restés  MS.  On  aie  c*?  '* 
FUe  de'  Crittci.  ,      1 

CE»!  (G AETA5) ,  prélre  1^^  ; , 
du  Vatican  dans  le  18'  S.,  s  liis«r^^ 
lesquels  on  distingue  :  A '''«^'^^'  ,, 
ponce  disserUitiones ^  Rome,  K^^^'^  . 
Monumenta   dàminationis  poti'f''^'  ,, 
Carolinus,  et  codex  Rudolp^'^^^'' 
Rome,  1760.  ^f 

CE»lxM  (Bernard),  fi«^"''*V,:, 
Florence  dans  le  1 5' S.,  fut  1^1^ 
duisit  l'imprimerie  dso»  cette  "0*    ^. 
Dominique    et  Pierre,  Uhn^«*^^^ 
poinçons  ,  formèrent  de»  vkiV\(&    ^^^^ 
caractères.  Le  premier  li^e  »«^      ^^, 
et  le  seul  que  l'oD  conniiMc  <*'^'^j.^- 
complet,  sous  ce  titre:  f'trgu'"^^^    , 
commentants   Sen'U,  Florroc*.  M-  ' 
avcrtis^nnent  placé  à  I»  fi"  '^,"  ^V    f j,  >| 
fait  connaître  les  détail*  q""^'*^^'  1 
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CI5S0&INCS  (G.  MAACVf  ),  était  cottiol  de 
M  itIc  lAÎnius  G^i» ,  en  Pan  do  Rome  744 
ut  av.  Vèn  cbr^L) ,  aoiu  le  règne  d'Auguste. 
it  «  lui  oa^ractt  adreeM  «»  7*  ode  du  4*  Uvre , 
•  la^clie  il  cherciie  k  démontrer  que  le*  loœn- 
ia  poètetfSont  d'un  gr.  prix  :  IHgnum  laude 
m  muta  vetmt  mon, 

£>!»0R1NUS ,  gramm.  ei  philoa.  latin  du  3«  S., 
ipoM  Tell  l'an  a38  nn  petit  ouvr.  intit.  de  Die 
i/i.  Cft  écrit  a  beaucoup  senri  aux  chronol.  pour 
Tiaioef  Ici  époques  principales  des  éTèncmens 
iti.  L'sat  y  tnâ/t»  de  plus,  sujets  iostructlfsv  et 
iMcoattananent  del^érudition  ,  du  jugement, 
itjU  t\Wt  concis ,  et  auquel  on  ne  peut  repro- 
I  ^c  fselques  exprcsaaons  peu  classiques.  Cet 
htéli  intpr.  pour  Ix  prem.  fois  IJkilogne  ,  en 
ç,  ia-fol.,  avec  le  âtamuei  d'Epict^le^  et  d'autr. 
mn&  anciens.  L'cdiU  pul>.  par  Havercamp , 
riit^^^,  in'-S,  passe  pour  la  meilleure  ;  elle 
nm  Clément  des  fragmens  des  satires  de 
AurGrôber  en  a  pub.  une  plus  récenlo ,  Nn- 
Jv|,  i8o5,  in-8.  CassioJore  parle  d'tm  Traité 
ÎMW  écrit  par  Censorinua  ;  mais  A  n  est  point 

Si'i  nous.  C'est  à  iurt  qu'on  a  attribue  à  ce 
I  deux  autres  écrits  :  Jndigilamenta  et  dm 
lejUlutionc.  Censorinus  nous  apprend 
•ifeirsut.  du  premier  de  otfs  outf.  qui  s'est 
4|mit  aA  secoDd ,  impr»  à  la  suite  du  tr*  de 
MM,  éau  queiq.  anciennes  ^dM.  ;  toui  porte'  k 
■  fa'il  est  d'un  aut.  incertain  ,  postérieur  à 
Iram. 

bSOllBUS  (  ÂPPiis-Cl'AUDius) ,  sénateur , 
I  kk  coDial  et  préfet  dtt  prEtuire ,  trois  fois 
witRome  et  quatre  fois  procons^t  fut  salué 
'•Migré  lui  vers  l'an  269  par  ui^  partit;  des 
4SiMniaes,  qui  voulateDi  sTtpposer  à  Clau- 
B(«.cciioin)  ;  mais  la  sévéï^équ'il  parut  vou- 
'AifUyar  pour  le  maintien  de  la  Ma^liil^le  fit 
**■«  7  jours  après  son  éléttiout  par  ces 
*M)«U  qui  veoaictat  de  Itit  ci^férer  la  puis- 
***  *Mnaniae.  On  doit  susflccter  les  ntédaiUes^ 
*y*M(H^>uées  par  quclq.  antiquaires. 
jjfaïaHS  (myti.) ,  luonslres  à  figure  liu- 
yysttf  Uorome»  et  moitié  chevaux  ,  eniàns 
P^^tâ>la  Nue,  habitaient  une  contrée  de  la 
'■'■•»  é'tm  ils  furent  dusses  par  flercifle.  On 
'^f'èiate  «armés  d'une  massue  ou  ayant  à 
^* «a  art, arme  doat  il»  se  servaieut  avec 


^  tt  d'Hippodamie. 
JJp2«EBA  (D.  Mâbtin  del  Barco),  poète  et 
■*<Mnp»gool,  né  à  Logrosan,  dans  la  Vieille- 
■■».  Ct  partie  ,  en  l573,  de  l'expédition  ealre- 
*P^lc*t*pagnols  dans  l'Amérique  méridion., 
w  bords  du  Ueuve  appelé  depuis  Rio  de  la 
I**  rt  compoM  sur  cette  même  expéd.  le  poème 
'•  •  ^r^tiUtna ,  jr  comçuistd  del  Bio  de  la  Fla- 
*M  Luboaoe,  1602,  in-4,  réirapr.  dans  le  t.  Ul 
^tonadores  primitivos  de  las  Indias ,  de  la 
»< Madrid,  1749 «  il^foL  II  écrivit  aussi  un 
%n  proae  intit.  :  iW  desenganô  del  mundo , 
■•wrtscrit. 

ptKO  (Ditco),*noble  castillan,  né  en 
'«nii  on  des  compagnons  de  Pixarre  dans  la 
I»<te  du  Pérou  et  devint  après  la  mort  de 
^M  chef  d'une  troupe  qui  combattit  quelque 
I*  *eiilc  pour  le  parti  royal ,  et  se  joignit  en- 
'  •  l'armée  rassemblée  par  le  président  La 
f» ,  envoyé  de  Charles-Quint  pour  le  rétablisse- 
t  di.  l'ordre  dans  ces  contrées.  Peu  satisfait  des 
*p«wes  qui  lui  furent  accordées  pour  ses 
*«e» ,  Ceoteno  se  préparait  k  passer  en  Espagne 
f  •drwier  ses  plaintes  au  roi ,  lorsqu'il  fut  em- 

ilTr^î"  ««»  f«t»"  en  »546. 

^>4U>0  (Ajuxu),  écriv.  cspag.  du  16*  S.,  ne 


dans  le  roraume  de  lÀtm  ,  «t  aut.  d'onn  Bltt.  dt 
lai  casas  del  Orienie ,  Cordoue  ,  iSgS ,  in-4.  On  r 
trouve  une  descriptlen  de  plus,  contr.  d'Asie,  où  il 
avait  voyagé ,  une  bist.  des  Txtars ,  une  autre  de 
l'Egjrpte,  et  des  détails  sur  Jérusalem. 

CëNTINI  (Mavuice),  rel'ig.  ital.  de  l'ordre  des 
Frères  mineurs ,  né  à  Ascoli  dans  le  16*  S.,  prof,  la 
tliéoL  dans  l'upivers.  de  Ferrare,  et  m.  év.  de  Mi- 
leto  en  Calabre.  On  a  de'  lui  :  Carmen  de  iaudibus 
Polesii  moniis  Jsculaniy  Ferrare,  in-4- 

CErrrtJVRE  (  Svzakne  FREEMAN  .  connue 
sous  le  nom  de),  femme  célèbre  en  Angleterre  pav 
ses  aventures  romanesques  et  son  talent  dramatiq., 
naquit  en  1667  dans  le  Lincolnshire.  Orpheline  dès 
l'âge  de  la  ans,  les  mauvais  triltemens  qu'elle  re- 
çut de  ceux  à  qui  son  éducation  fut  confiée  l'enga- 
gèrent k  prendre  la  fuite  sans  argent  comme  sans 
projet  ai^été.  Elle  rencontra  sur  la  route  de  Lon- 
dres un  jeune  homme  ,  qui ,  frappé  de  sa  beauté  et 
de  sa  jeunesse ,  la  prit  août  sa  protection.  Après 
avoir  perdu  successiv.  deux  maris,  en  moins  de  4 
ans  ,  réduite  k  une  grande  détresse,  elle  résolut  de 
tirer  parti  de  son  talent  pour  la  poéate  ;  talent  dont 
elle  avait  donné  des  indices  dès  Pige  de  7  ans,  dana 
une  chanson  qui  a  mérité  d'être  conservée.  Elle 
composa  une  tragédie  :  l'Epoux  parjure  ,  reprës. 
sur  le  théâtre  de  Drury-lane  en  1700.  Cette  tra- 
gédie fut  suivie  de  plus,  coméd.,  dont  quelq.-unes 
imit.  du  franc.  Enhardie  par  ses  succès  litt.,  Sa- 
sannc  voulut  s'essayer  comme  actrice;  et  cette 
profession  devint  pour  elle  l'occMion  d'un  nouvel 
hymen  qu'elle  contracta  avec  un  jeune  liomme 
nommé  Cenllivre  ,  attaché  4  la  maison  de  la  reine  : 
ce  dern.  mariage  assura  enfin  son  existence.  Mistriss 
Gentlivre  continua  totftefois  de  travailler  pour  le 
théâtre,  et  m.  en  1723.  Ses  corn,  ont  été  recueillies 
en  3  vol.  in-ia,  Londres,  1761  ;  les  meilleures  sont 
celles  intiL  :  The  ùasy-^tj  (l'Affairé);  À  bold 
stroke/or  ttwife  (un  Coup  hardi  pour  une  femme); 
et  The  vtonder  (la  Merveille),  jouée  en  I7i4>  On  a 
aussi  d'elle  plus. ;7iècei  de  vers  et  un  Bec.  de  httres^ 
publié  par  Boyer. 

CEINTVER  (GoDETioi) ,  écriv.  aUem.  ,  né  k 
Thorn  en  1712,  m.  en  1774*  fut  prof,  d'hist.  ,  d'é- 
loquence et  dfi  philos,  dans  sa  patrie.  11  a  laissé, 
outre  quelq.  écrits  de  <héoh>g. ,  quelq.  poésies , 
et  beaucoup  d'articles  dans  les  feuilles  périodiq. 
du  temps  ,  les  ouv.  suiv.  :  Hiitoriog raphia  seu  ré- 
gula tcriiimdi  histor.  ecclesiast. ,  Witleniberg , 
1738,  in-4;  ^^stoire  des  Thorniens  qui  se  sont 
illustres  hors  de  leur  patrie  (en  allemand),  1763, 
in-4  f  Momiment  à  la  gloire  de  Thorn  (idem),  ibid., 
17O15,  in-4. 

CËNTORIO  d'  egli  Ortensi  (Asci^ne)  ,  écnvaia 
ital.  du  16*  S. ,  né  i  Rome,  selon  Apostolo  Zeno 
(-t;.  ce  nom)  ,  embrassa  le  parti  des  armes  et  servit 
long-temps  dans  dilfér.  pajv.  On  a  de  lui  des 
Mem.  ou  CommeiU. ,  dont  il  rassembla  les  maté- 
riaux pendant  ses  campagnes,  et  qui ,  n'ayant  point 
été  réimpr.  sont  devenus  très-rarea.  Us  furent  pub. 
en  2  parties  ;  la  i'«  a  pour  titre  :  Commenlari  délie 
guerre  di  Transilvama  ^  lib.  Vl y  Venise,  i565, 
in-4  »  ®^  ^  seconde  :  Commentari  délie  lose  d'Eu- 
ropa  ,  lib.  FUI ,  ibid. ,  iSÔg ,  in-4.  ^^^  *"**  *  ^^^^ 
en  outre  cinq  Discours  sur  Part  de  la  guerre  (en 
ital.),  impr.  séparément  à  Venise  de  i558  à  xSoa, 
et  que  l'on  trouve  réunis  ordinairement  en  un  seul 
vol.;  Peste  di  Milamo ^  del  1676  e  1577,  Venue, 
1679,  in-4;  ^^of^se  rime^  Venise,  i552,  in-8.  Il 
a  donné  aussi  une  édit.  des  Novelle  del  Bandello  , 
Mibn ,  i56o,  3  voL  in-8.  Il  a  ajouté  des  ^'enji  mo- 
rali  (  sens  moraux  )  à  chacune  de  ces  nouvelles ,  en 
retranchant  toutefois  celles  qu'il  jugea  indignes  do 
réimpr.  :  cette  édit. ,  par  suite  de  ces  suppres- 
sions et  de  quelq.  autres  ,  n'est  point  estimée. 

CEO  (YoLAHOE  de),  religieuse  portug.  ,  née  k 
Lisbonne  en  i(m>3  ,  m.  un  169J ,  a  laissé  deux  vol. 


j::^, 


GÉRÉ 
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l«t  monte  de  pitfttf  (  en  espagnol) ,  ibid.,  1600  et 
1618,  in-4*-;3CEV>A.  (Pedrode  Lejra  jde  La), 
comte  de  Bano* ,  fit  impr.  à  Madrid  en  1600  un 
Tol.  in-folio  sur  la  maiton  des  seigneur»  de  Leyra 
et  de  La  Gcrda ,  où  sont  expo«és  les  senrices  qu'elle 
a  rendus  ,  et  ses  droits  à  la  grabdesse  d'Elspagne. 

GERDA  (dona  Bernabda-Feireuia  de  La), 
dam^  portugaise  ,  née  k  Porto  an  commencem.  .du 
i^«  S.,  m.  vers  i65o ,  s'est  Aquis  une  grande  cëld- 
britë  par  ses  talens  poéti({ues  ,  l'étendue  et  la  ra- 
riétë  de  ses  connaissances.  Selon  plusieurs  auteurs 
portugais ,  elle  fut  la  plus  grande  musicienne  de 
son  temps;  elle  jouait  de  tous  les  instrumens ,  par- 
lait direrses  langues ,  et  ëtait  rersée  dans  la  rhéto- 
rique ,  les  mathém.  et  la  philos.  Philippe  III ,  roi 
d'Espagne ,  l'attira  à  sa  cour ,  et  lui  confia  le  soin 
d'enseigner  les  lettres  latines  aux  infans  Charles  et 
Ferdinand.  Les  ouvr.  qui  restent  d'elle  Sont  :  £|- 
•  pafia  libertada^  poème  enrers  castillans,  Lisbonne, 
16 18  *  in-4  (  -un  Tohume  de  Comédies  ;  nn^utre  de 
Poésies  diverses  et  Dialogues  (  en  espagnol  ) ,  un 
poème  intit.  Las  Soledades  de  Bus^o;  et  une  es- 
pèce de  roman  (en  prose  portug.  )  a^^nt  po^r  titre 
Dos  Cristaos  de  S,  Thome ,  ou  preste  Joam. 

CERDA  Y  RICO  l  d.  Fkàkcesco  ,  François  ) , 
say.  espag.,  membre  de  l'acad.  d'hist.  de  Madrid  , 
né  vers  1730,  mort  en  1702,  a  été  très-utile  à  la 
littér.  espag^.en  tirant  delà  poussière  des  biblioth. 
plusieurs  bons  out.  espagnols  oubliés ,  et  en  enri- 
chissant de  comment,  sav.  et  judicieux  les  nour. 
éditions  qu'il  a  pub.  On  cite  parmi  celles-ci  :  les 
•  Œuvres  de  Lopez  de  Vega  ;  les  Mémoires  histor. 
d*Alphonse'le'Sag9 ,  roi  de  CasUUe  ;  le  poème  de 
la  MosQuée  de  Yillaviciosa  ;  les  Poésies  spiri- 
tuelles du  père  Louis  de  LéSon.  U  a  travaillé  aussi  à 
la  précieuse  collection  des  documens  pour  l'histoire 
d'Espagne  qui  a  pour  titre  :  Crônicas  de  Castilla. 

CERDON ,  bérésiarqne  du  ;i«  S. ,  né  en  Sjrio , 
cbcrcba  è  répandre  parmi  les  cbrétiedt  une  nour. 
doctrine,  dont  il  avait  puisé  les  gernoefe  daos  la 
philos,  orientale.  Il  adiBeltait  deux  principes  indé- 

1>endans  :  l'un  bon ,  créateur  des  génies  bicofaisans  ; 
'autre  mauvat»,  auquel  il  attribuait  la  création  des 
génies  maHaisans.  selon  lui,  la  loi  des  juifs  ne 
pouvait  provenir  que  du  principe  dff  mal;  celle  des 
cbréUens  tirait  son  origine  du  principe  du  bien , 
puisqu'elle  avait  été  donnée  par  J.-G. ,  fils  de  ce 
même  principe;  mais  il  pensait  que  le  divin  Sauveur 
des  hommes  n'avait  eu  que  les  apparences  de  la 
chair ,   tt  que  ses  souffrances  n'avaient  point  été 


réelles.  En  conséquence  de  ces  idées ,  il  rejetait 
Vjtncien-Testameni ,  et  n'admettait  même  du  nou- 
veau quequelq.  parties  de  l'évangile  selon  StLuc  , 
et  quelq.-unes  des  épitres  de  St-Paul.  Etant  venu 
i  Rome  sous  le  pontificat  du  pape  Hygin  Çv.  ce 
nom)  pour  y  exposer  son  système ,  Cerdon  fut  forcé 
d'abjurer  ses  erreurs  ;  mais  ayant  été  convaincu  plus 
tard  de  les  propager  en  secret ,  il  fut  séparé  de  la 
communion  des  fidèles.  L'église  romaine  ,  à  cette 
époque  ,  n'avait  point  asses  d'autorité  pour  infliger 
une  punition  plus  sévère  aux  hérétiques.  On  trouve 
dans  un  Recueil  de  diverses  Opuscules  de  l'abbé  de 
Longueme  (v.  ce  nom  )  ,  pub.  à  Leipsig ,  1760 , 
ia-A  ,  une  Dissert,  latine  sur  V Origine  de  l'hérésie 
de  montanus ,  de  Valentin ,  de  Cerdon  et  de  Mar- 
don ,  disciple  de  ce  dernier. 

CÉRE  (  Jeav-Nicolas  ),  directeur  du  jardin  de 
botanique  de  l'Ile  de  France,  né  dans  cette  colonie 
en  1737  ,  vint  faire  ses  études  en  France,  entra 
dans  la  marine  royale ,  fut  fait  ofiicier  on  1757  ,  fit 
deux  campagnes  sur  mer  sous  les  ordres  du  comte 
d'Aché  (  V.  ce  nom  ),  et  revint  en  1759  dans  sa  pa- 
trie ,  où  son  père  lui  avait  laissé  des  biens  consi- 
dérables. Il  se  livra  entièrement  alors  à  son  goût 
pour  U  culture  et  l'histoire  naturelle.  IVommë  di- 
recteur du  jardin  royal  de  l'Ile  en  1776 ,  il  fit  à  ses 
frai»  toutes  les  dépenses  nécessaires  à  l'amélioration 


de  cet  AabUatement,  établit  d«ipépiiifnlt|s. 
vrier»,  géroflier»,  cauélimetB»Kadibi,(t« 
distribua  les  jeunes  pluies  sut  «dtivrinnis 
îles  do  France  et  daBonrboa.  LeiicobMmsii 
«es  desseins ,  an  point  qa'na  Vol  oolot  tmfk 
28  milliers  de  clous  de  gérofleiur  «w  kiWsaa 
Céré,  non  content  d'eonchir  da  ptoloAiiu 
établissement  les  lies  qne  nous  Tenon  ie  stas^ 
envoya  d^  caisses  de  planta  aux  &ltillti,ii 
Guyannc  ,  à  Cayenne  ,  et  la  France  nttfe^.' 
s'attanchir  du  tribut  qu'elle  ifùimiya^'i< 
4  la  Hollande  pour  le  comm«cedaépic«AL 
société  d'agriculture  de  Paris  recoBsallnlltf. 
des  travaux  de  ce  sav.  cultivatenr,  etiulrcrk 
une  médaille  d'or.  0)i  tronve  de  lai.diBtkiKn 
de  cette  soc^té ,  année  1789,  un  Htmoin  (f  < 
culture  des  diverses  espèces  de  lii  à  nW^Fo: 
Jean-r«ic.  Céré  mourut  à  l'île  deFns«a>^- 
M.  Deleuse  a  composé  *on  Elogt  histor^. •> 
été  inséré  dans  le  tome  XYI  des  iassiesiifc 
d'histoire  naturelle  ;  et  son  nom  a  éti  ^  - 
M.  Dupetit-Tbouars  à  un  arl^redel'fledtb 

CEREAUS  on  GERTALIS^^ésàilna^ 
le  règne  de  Yespaaien ,  dont  il  rail  le  f** 
rent ,  commanda  l'armée  qui  fut  tsm^it  * 
Civilis  et  Classicus  ,  chefii  dfsBaUTae^r 
lois  insurgés  ,  força  ce»  deux  rebelle»  èrene- 
lc#jlois  de  l'empire.  Il  |«t  notamt^^  -* 
vemeur  de  la  grande  Bretagne,  oèJdl'*'  ** 
ordres  Julius  Agricola ,  beau-pèRàfU  I^ 
Cerealis  doit  s»  célébrité  à  eciiwki*   ^^ 
donne  une  idée 'de  aon  caractèit  <*«*'*  \ 
militaires  en  ce  peu  d«  mots  :  •  Cs^*** 
peu  de  temps  ^  l'exécutioa  d'us  |4»  -*  * 
sur-le-cfcam^  soft  parla,  et  amessUM'^*'' 
brillant':  Ja  fortune  le  «enrait  souTestf^ 
très  moyens  lui  /nanquaient.  » 

CÉRÈS  (mythoU;^  déesse  de  l'agncs^-; 
fille  de  Saturne  et  4c  Gybèle,  Awèn^' 
pine,  qui4ui.fut  eaievéc  ^r  i^laloi*' 
cet  e'vcntmént  que  cette  d^sse  allosu  *  * 
beaux  sur  l'Etna  a£n  de  pçuroir  derc' 
la  nuit  comme  le  jour  ;  Â ,  pendsal  ^ 
qu'elle  fit  à  ce  sujet,  accompagnée  de  V^- 
eoseigna  l'agriculture  aux  nomne»:  t*»  ' 
reçut  ses  leçons  fut  le  jroi  Trintolè»*  '*  ' 
sentait  cetti)  déesse  t«nv>l  une  Uuc^''  ' 
une  poignée  d'^s  ^  de  p4vot,pdefHV*    | 
ceint  d'une  couronfte  com)>osiéQ  des  0^ 
et  le  corps  tout  couvert  ^e  ttkmeUttTCf 
avait  plusieurs  temples   trés-f^pcv^  <  **  ' 
consistait  en  offramle»  des  paésicc*  ^  ^' 
fruits ,  et  on  lui  immolsdl  un  ^oKc/it  ^  ' 
plice  était  infligé  à  ceux  qui  tnflîliH"'  '  ' 
tères.  Les  fêtes  institaé«s  en  aoa  boasf^'  ' 
maient  céréales. 

CERESO  (  MatthO,  p«ialre  esftg .  •»  * 
à  Burgos ,  mort  on  i685  à  Madrid,  s»»'  '  ' 
pour  cette  viHe  plusieurs  tablea«x  ftf«' *  * 
on  cite  ceux  du  Miracle  d'Ëmmmi ,  **  | 
tion  de  Ste  Eltsnbtth  ^  St  Tkomat-**^  •  ^ 
donnant  Paumône  aux  paasmres. 

CERESOLA  ou  GERASOUL  (  Dam* 
poète  religieux  et  jésnite  itabea,  mà*^'^ 
l683,  mort  en  1746  aa  novtstet  de  Sr-t 
Montc-Cavallo,  avait  el^  reçu  à  Yuttif^^ 
dienne  en  17J8  ,  et  il  «'y  fil  •o*»*'  «  ' 
comme  improvisateur.  Ses  poésies  vmi^f  ^ 
et  pub.  avec  une  Ifotice  sur  u  vie  i«r  »**  ^ 
Cordara  sou»  ce  titre  :  Bime  tecrt  i*  '  -^ 
Cerasota ,  Rome,  1747  ,  in-i9,  pb»»  ^  '  ! 
On  y  rencontre  parfois  les  tour»  WJ*»  ' 
trarque  ,  dont  Ceresola  avait  fait  •«•  *'*  j 
culière,  et  pour  lequel  aott  admuii*"  *■-' 
qu'A  l'enthousiasme. 

CERETA(Ut'RA),  dame  de  Brf»''-*  J 
i4^f  morte  av.  le  comaneocani.  de*'  * 
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CERD 


^  (nmçMÊê  envahit  l'Italie.  Ajant  aàetpté  les 

ïp«  A»  U  réroluL».  U  abaadoniM  alort  la  scolpt. 

•r  j«t«r  dada  l«s  iotrignct   politi<fue« ,  et 

I  dams  \m  éTèftem.  d«  Roae  de  1797  è  1799 


opéféa  après  réracuatioa  de  l'Italie  par 
rvoç&iV»  U  Ttat  à  Parts,  entra  dans  un  complot 
i  coalv*  le  premier  consul  Bonaparte ,  fut 
if  10  Atobre  1800,  jugtf ,  condamna  à  mort 
KMif  1«  10  fërrier  l8oi<,  avec  ses  coaccusés 
I,  DVmerrille  et  Topino-Lebruo.  Y.  AatiiA. 

HiTI  (Gas^AIB),  prieur  convent.  4e  l'ordre 
•Etie«ne ,  proYiseur-génëral  de  l'université 
tt,aéù  Parme  en  1690 ,  mort  à  Florence  en 
•Tilt  voyagé  utilement  on  France  et  dans 
vn  autres  états  de  l'Europe  ,  ettfvait  été  as- 
tui  acade'mies  de  Paris,  de  Londres  et  de 
L  &  a  laisse  un  petit  nombre  d'ourr.,  fruits 
icMdrs  th<fologiques ,  de  ses  observations  et 
iltoforis  avec  les  savans  et  Ultératenrs  H<«- 
■*t  son  temps.  Un  seul  de  ces  c'crits  a  été 
sa  mort,  sons  ce  titre  :  Dissertasione 
It  Htiiiiikdeit  inesto  (de  l'inoculation). 

UTUf  Oratinus  (Jacques),  savant  faolland., 
BaMi  au  i5«  S.,  s'appelait  d*abord  Tejng; 
m^Bfm  le  nom  d'^nuuua  (de  celui  de  sa 
fttfcluD|ea  ce  dernier  en  Ceraticus  y  du 
■■i^  mot  qui ,  comme  le  mot  hollandaïl , 
tg*  t^pùlîe  corne.  Ceratinus  professa  les  lan- 
et  grecque  i  Tournai,  à  Louvain,  k  Loip- 
,ca  ij3o.  On  a  de  lui  1  yne  f^ersion  lat. 
premiers  Dialogues  de  St  Jean  Clirisos- 

lyrimée  à  Vienne,  iSgq,  in-8  ;  dg  Sono 

r.  ÈÊUrarum ,  impr.  avec  le  tra^é  dfJU'asmr 
Diafitfiie ,  Cologne ',  ^52;),  in^8;  Paris, 
\f^mpr.  avec  le  reeued  d*H3vercamp 
i)kLe}de,  1736;  l^exifon  fraco-^atinum^ 
ivoe  préface  d'Er^is^ift  ,  i534f  in*fol.' 
ICiHOT?S  ,  jongleur  et  troubadour  de  Gas- 
t  ■•  i3»  S.,  est  âutet^r  de  quelques  polies  qui 
nnw&nifmi  les  MSs  de  la  biMiolhè<que  du 

BWWflu).  Y.  Anorovkt. 
BQtt0(JcAH-AjfToiNEdu),iàuite  et  poêle 
priVt^if  i  Paria  en  l6^,  se  livra  de  bonn« 
r  A  Ji«nlture  des  lettres^  el  publia  successi- 
mWÊ  f«ami  Dopbçe  de  pOësfCS  lat.  et  franc., 
■Mi  «i  de  comédies  ]oMm  dans  les  collèges 
ba  jtfsnîtn  avaient  la  dimiion;  nommé  en- 
précepteur  4ti  jcnne  prince  de  Conti,  il  fut 
i\t'3o .  4'iia  CMip  de  fusil  tiré  par  son  élève , 
1  «M  avait  permis  très-imprndemment  de 
%r  avec  Cette  arme  meurtrière  :  le  prince 
i«C<^len&M  inconsolable  de  cet  accident.  Le 
L  erc^a  jvail  pub.  en  1695  et  1696 ,  à  Paris , 
mes  Latias  FaptUones ,  Galhnœ  et  Bnlthazaty 
L^n  recueil  de  ses  poésies  latines  {Gtvnuna 
pural  en  17UJ  ,  rn-ia,  réiropr.  en  1724.  La 
ne  édil.  du  recueil  Ac%  Pot-sus  françaises  ^ 
I   impr.,  est  celle  de   Paris,    l8o5,  2  vol. 

cl  Us  poésies  de  tbéâire  ,  impr.  d'abord  se- 
rai, ont  été  rassemblées  en  3  vol.  in-i3, 
■&;,  On  a  encore  de  ce  jésuite ,  un  asses 
MhnLrv  d'ouvf.  en  yrn^e ,  en  général  assez 
lïes,  comme  beaucoup  de  ses  productions 
lei ,  et  dont  nous  nous  l>orncious  à  citer  les 

f^flerions  sur  la  Poéste  française  ,  Paris  , 
»  »ol.  àn-ia;  Lettres  sur  £*Utst .  des  Fia  gel- 
i*  Cabté  BotUmu^  in- 12,  sans  date;  Hlst. 
"*»Rj  Kouit  Kan  ,  Amsterdam  ,  174  !•  *  *oU 
''«toav.  avait  déjî  paru  en  1728,  sous  le  titre 

tU  la  dern.  Revol,  de  Perse)  ;  la  Conjurât. 
«*  ,  achevée  par  le  P.  Brumoy,  Paris  ,  1733  , 
I-*  l»sl«des  autres  ouvrag*?s  se  trouve  dans 
*«•  Moréri  pub.  en  1759.  Uu  Cerceau  avait 
''**«  rédarfeurs  du  journal  de  Trévoux. 
^111   ^IJMILIASA  de),  religieuse   du  tiers 


ordre  de  St-Françoii,  née  en  1219,  fmda  la  con- 
grégation des  Tenins  à  Florence.  On  ignore  l'é- 
poque de  sa  mort. 

CERCUIARO  (Loui^),  derc  régnlier  et  savant 


4^«  qmttêr  aa  ^trîe  par  les  cbangemens  qui  '  >  Jtal.,  né  en  i6o3  è  Y^énce ,  mort  à  Aleundrie  en 
uni  opé^  après  l'évacuation  de  l'Italie  par    id36,  a  laissé  isb  vol.  de  Discvurs  et  de  Poème» , 

et  quelq.  autres  compositions  insérées  dans  le  t.  6 
des  Ecrivains  de  Victnce, 

CERCIDAS ,  poète  grec ,  né  à  Mégalopolis  dam 
le  3*  S.  avant  l'ère  chrétienne ,  donna  des  lois  à  aa 
patrie  ,  el  la  mit  sous  la  protection  de  Philippe  ,  roi 
do  Macédoine  ;  et ,  en  eÔ*et ,  l'alliance  de  ce  prince 
lui  présentail  beaucoup  plus  de 'garantie  que  celle 
d'aucun  des  autres  états  du  Péloponnèse  ou  de  la 
Grèce.  Cercidas ,  quelques  insians  avant  de  raodf« 
le  dernier  soupir,  dit  à  lei  amis  qu'il  se  i^jouissait 
de  mourir  dans  l'espoir  d'aller  rejoindre  Pytbagore, 
Hécates  l'iiistorien  ,  Homère  et  le  musicien  Olym- 
pA  i  il  voulut  qu'on  mit  dans  son  tombeau  les  deux 
preraiersjivres  de  Vtliade.  —  Un  autre  Cbacidas  , 
aussi  Mégalopolitain ,  et  sans  doute  petit -fils  du 
précédent,  fut  ^é  intimement  avec  Aratus.  Il  com- 
mandai|  un  corps  de  mille  hommes  à  la  bataille  de 
Sellasie,  où  Cléomène  111,  roi  des  Laccdémomens, 
fut  défait  par  Antigone ,  l'an  222  avant  J.-C. 

CERC  lON  (mytiiol.),  brigand  d'une  force  pro« 
digieuse  établi  dans  l'Attique,  arrêlait  les  voyageurs, 
les  massacrait  s'ils  ne  consentaient  à  lutter  avec 
lui  ;  et ,  après  avoir  terrassé  ceux  qui  avaient  ac- 
cepter son  défi ,  il  leur  liait  les  membres  auc 
branches  de  deux  gros  arbres  dont  il  courbait  le 
tronc  pour  en  rapprocher  les  cimes ,  qu'il  laissait 
ensuite  se  redresser.  Thésée  défit  ce  bandit,  et  lui 
inUigea  pour  supplice  \e  genre  de  mort  qu'il  faisait 
subir  è  ses  victimes. 

CËRDA  (Jean-Locis  de  LA),jésuite  espag.,  né  à 
Tolède  vers  i56o,  mort  en  1643,  profesta  pendant 

{dus  de  5o  ^s  dans  sa  patrie  la  ibéol.,  la  logique , 
'éloquence  ^  la  poésie.  Il  est  pnocipalcment  conna 
par  un  Comment,  sur  Ytrgile  ,  le  plus  étendu  que 
ron  connaisse.  Le  prem.  vo^,  contenant  les  BucO" 
litjues  et  les  Géorgiques  ^  imp.  à  Madrid  en  1608, 
fut  réimp.  à  Lyon  en  1609  ;  et  c'est  dans  celte  der- 
nière ville  qtte  parurent  successessÎTem.  les  tomes 
2  el  3,  renfermant  V Enéide ,  1612  çt  1617  »  in-foL 
Une  nouvelle  édit.  parut  en  1619  ,  et  c'est  la  meil- 
leure. Il  en  existe  deux  autres  pub.  à  Gtflogdb  en 
1628  et  164 1.  Les  autres  ouv.  de  La  Cerda  sont  : 
une  édit.  des  OEuvrts  de  Tertullien  avec  des  notes  , 
Paris,  1624,  i63o,  2  vol.  in-folio;  Advenaria 
sacra ,  etc.,  Lyon  ,  1626 ,  in-fol.  Cet  écrit ,  le  plus 
estimé  de  ceux  de  ce  jésuite,  éclaircit  le  texte  de 
plusieurs  auteurs  sacrés.  Dé  exceUentid  celesttiun 
spirttuum ,  etc.  ,  Pari»  ,  i63i  ,  in-8  ;  de  Institut, 
grammmticd  Ub.  V.  Nicolas  Antonio  parle  de  quel- 

2ues  autres  ouvrages  de  La  Cerda  qui  offrent  peu 
'intérêt.  —  CcROA  (  Melchiur  de  La  ),  autre  jésuite 
espaj^nol ,  né  è  Cifuentès  dans  le  i6«  S.,  professa 
les  b.-lett.,  la  philos,  et  la  tbéol.  à  SéviUe  pendant 
3o  ans ,  et  composa  les  ouv.  suirans  :  Àppamtus 
latini  sermonis^  etc.,  Séviile,  1698,  in-4;  Usus  et 
exercittUio  demonstrationis  ,  lijijp ,  io-4  ;  Campi 
eloqnentÙM  ^  Lyon,  i6i4,  2  vol.  in-4;  ConsoluUo 
ad  ilispanos  ,  etc.,  1621  ,  in-4;  ^^ril  pub.  ausuj«t 
de  U  défaite  de  Vlnvinable  Arn%ada  par  les  An- 
glais en  i5S8  ;  quelq.  Discours  et  Relations  impr. 
séparément.  Melcb.  de  La  Cerda  mourut  en  i6i5. 
—  Cerda  (Jean  de  La),  pub.  vers  la  fin  du  i6*S. 
un  ouvr.  intit.  f^ida  politica  de  todos  los  estados 
de  Mugeresy  Alcala,  1699,  in-4.  —  Cerda  (  Fer- 
dinand-Murillo  de  La),  colon  espagnol  de  l'Amé- 
rique ati  17*  S.,  est  auteur  d'un  ouvr.  M5.  Sur  la 
connaissance  des  leflnrs  ,  des  langes  du  Pérou  et 
du  Mexique  (en  espag. }  ,  è  la  date  de  1602,  con- 
servé dans  la  bibliotb.  roy.  de  Madrid.  —  Cerda 
(Louis  Valle  de  La;,  né  à  Cucuça  dans  le  i6«  S., 
est  auteur  d'un  écrit  intitulé  ;  J\'isos  de  ettaito  y 
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Vs  monte  de  pi^të  (  en  crpagaol) ,  îLid.,  1600  et 
1618,  in-4.  — Ce*da.  (Pedro  de  Lcrva  y  de  La), 
comte  de  Baûot ,  6t  impr.  à  Madnd  en  i(Jgo  un 
xo\.  in-folio  sur  la  maison  des  seigneurs  de  Leyra 
et  de  La  Ccrda ,  où  sont  exposés  les  services  qu'elle 
a  rendus  ,  et  ses  droits  à  I4  grandessc  d'E«pjgne. 

CERDA  (dona  Bernarda-Febreira  de  La), 
dame  portugaise  ,  née  à  Porto  au  conimenccm.  du 
i^e  S.,  m.  vers  i6jo,  s'est  acquis  une  grande  célt?- 
brite'  par  ses  talens  poétiques  ,  l'étendue  et  la  va- 
riété de  ses  connaissances.  Selon  plusieurs  auteurs 
portugais,  elle  fut  la  plus  grande  musicienne  de 
son  temps;  elle  jouait  de  tous  les  instrumens  ,  par- 
lait diverses  langues  ,  et  était  versée  dans  la  rhéto- 
rique, les  malliem.  et  la  philos.  Philippe  111,  roi 
d'Espagne,  l'attira  à  sa  cour,  et  lui  con6a  le  soin 
d'enseigner  les  lettres  latines  au&  infans  Charles  et 
Ferdinand.  Les  ouvr.  qui  restent  d'elle  «ont  :  Ei- 
paiia  liùertada,  pucmc  envers  castillans,  Luhonne, 
16 18 ,  in-4  *  ""  volume  de  Comédies  ;  un  autre  de 
Poésies  diversts  et  Dialogues  (  en  espagnol  ) ,  un 
poème  intit.  Las  Soledades  dt  Bitsmco;  et  une  es- 
pèce de  roman  (en  prose  portug.  )  ayant  pour  titre 
Dos  Cristaos  de  S.  Thome ,  ou  preste  Joam. 

CERDA  Y  RICO  (  d.  Francisco  ,  François  )  , 
»aT.  espag.,  membre  de  l'acad.  d'hist.  de  Madrid  , 
né  vers  1730,  mort  en  1792,  a  été  très-utile  •  la 
litfc'r.  espag.,  en  tirant  de  la  poussière  des  bihlioth. 
plusieur»  i)ons  our.  espagnols  oublies ,  et  en  enri- 
chissant de  comment,  sav.  et  judicieux  les  nouv. 
éditions  qu'il  a  pub.  On  cite  parmi  celles-ci  :  les 
Œuvres  de  Lopet  de  Vega  ;  les  Mémoires  ktstor. 
d'yiipfionse'le-Saffe  ,  roi  de  CasiiUe  ;  le  poème  de 
la  Mosquée  de  Villaviciosa  ;  les  Poestes  spiri- 
tuelles du  père  I^uis  de  Lrfon.  II  a  travaillé  aussi  à 
la  précieuse  collection  des  documens  pour  l'histoire 
d'Espagne  qui  a  pour  tilre  :  Cronicas  de  Caslilla. 

CERDO^  ,  hérésiarqwe  du  2«  S.  ,  n^  en  Syrie, 
chercha  à  répandre  parmi  les  chrétien»  une  nouv. 
doctrine,  dont  il  avait  puisé  les  germes  dans  la 
philos,  orientale.  Il  adiBcltait  deux  principes  indé- 

Îtendans  :  l'un  bon  ,  créateur  des  Renies  bieutaisans  ; 
'autre  mauvaia  ,  auquel  il  attrihuait  la  création  des 
génies  malfaii^ant.  Selon  lui,  la  loi  des  juils  ne 
pouvait  provenir  que  du  principe  d«  maj  ;  celle  des 
chreUens  lirait  stin  orij;ine  du  principe  du  bien  , 
puisqu'elle  avait  été  donnée  par  J.-C. ,  fils  de  ce 
même  principe  ;  mais  il  pensait  que  ledivin  Sau\eur 
des  hommes  n'avait  eu  que  lei  apparences  de  la 
chair,  et  que  ses  soutfrances  n'avaient  point  été 
réelles.  En  conséquence  de  ces  idées,  il  rejeLait 
i'j4ncien'Testameni  ,  et  n'admettait  môme  du  nou- 
veau quequclq.  parties  de  l'évangile  seUm  Si  Luc  , 
et  quelq.-unes  Av»  épitres  de  St-t'aul.  Etant  venu 
à  Rome  sous  le  ponlitirat  du  pape  Hy^in  (  t».  ce 
nom^  pour  y  exposer  son  système  ,  Ccrdon  fut  force 
d'abjurer  ses  erreurs  ;  mais  ayant  été  convaincu  plus 
lard  de  les  propager  en  secret,  il  fut  se'pjré  de  la 
communion  des  fidèles.  L'cglise  romaine  ,  à  cette 
époque  ,  n'avait  point  assit  d'autorité  pour  inlliger 
une  punition  plus  séTère  aux  heretiqucï.  On  trouve 
dans  un  Recueil  de  diverses  Opuscules  de  l'abbé  de 
Longuerne  (v.  ce  nom  )  ,  pub.  a  Leipzig,  17^0, 
in-4  *  ^^^  Iftssert.  latine  sur  VOri^ine  de  rheresie 
de  Montnnus ,  de  yalcntm ,  de  CekdoN  et  de  Mar- 
cion ,  disciple  de  ce  dernier. 

CÉRÉ  (Jean-Nicolas  ),  directeur  du  jardin  de 
botanique  de  1  ilc  de  France  ,  né  dans  cette  colonie 
en  1737  ,  vint  faire  ses  éludes  en  France,  entra 
dans  la  marine  royjle,  fut  fait  ollicier  en  17^7  ,  tit 
deux  campagnes  sur  mer  sous  les  ordres  du  comte 
d'Acbe  (  i>.  te  iit)m  \  et  revint  en  17^*)  dans  st  jmi- 
trie,  où  »on  père  lui  av.iit  laisse  de»  biens  consi- 
dérables. Il  se  Inra  entièrement  alors  à  son  g«>ût 
pour  la  culture  et  l'hi^loirc  naturelle.  >omme  di- 
recteur du  jardin  royal  de  lile  en  17-5  ,  il  lit  à  ses 
fra«  toutes  les  depcuics  nécessaires  a  l'amélioratjon 


de  cet  établissement ,  établit  dei  pépiaiîm  hy 
vricrs  ,  géroûier» ,  caanehen  ft  muMaibm 
distribua   les  jeunes  pbniei  aux  c^)<upi> 
iles  de  France  et  d«  Bourbon.  Le  ïokr  c 
ses  desseins  ,  an  point  qa'aa  teal  coias  t^ 
28  milliers  de  clous  de  géruÛesar  iûb  U  . 
Géré  ,    non  content  d'enricbir  du  ytU\- 
établissement  let  lies  que  oous  veouOi  an  - 
envoya  des  caisses  de  plante*  sai  àSL 
Guvanne  ,  à  Cayenne  ,  et  la  b'nocefo' . 
s'ati'ranchir  du  tnbut  qu'elle  a«ailpJTe]i 
à  la  Hollande  pour  le  commecce  dn  qv^ 
société  d'agriculture  de  Paru  rccoBOoii^ 
des  travaux  de  ce  sav.  cultivateur,  ti\u 
une  médaille  d'or.  On  trou^  e  de  lui .  hsi  \ 
lie  celte  société,  année  1789,  ua  3ft*v. 
culture  des  diverses  espèces  deni«ni««t  f 
Jean-Nic.  Cérc  mourut  à  l'île  de  Fnacîf 
M.  Deleuie  a  composé  son  Eloge  luston.*' 
été  iaséré  dans  le  tome  XVI  desiaattf  .^ 
d'histoire  naturelle  ;  et  son  noms  «tri!  *- 
M.  Dupctit-TUouars  à  un  artre  àt  lliea  i 
CEREALIS  ou  CERIALJS,  fesarir  • 
le  règne  de  Vespasien ,  dont  il  ecmle  lu- 
rent ,  commanda  l'armée  qai  fut  esn^t' 
Civilis  et  Ciassicus  ,  chefc  des  Battre» f 
lois  insurgés  ,  força  ces  deux  reteileirr 
le»  lois  de  l'empire.  Il  fot  Doauu/pi»  c 
vemcur  de  la  grande  Brclagoe.eii h* 
ordres  Julius  AgricoU  ,  beau-père^  ** 
Cerealis  doit  sa  céleTirilé  à  ce  itir»» 
donne  une  idée  de  son  caraclèn*^^*  • 
militaires  en  ce  pen  de  mots  :  ■  C^^ 
peu  de  temps  à   l'cxéculioa  d'us  ?« 
sur-le-champ  son  parti,  et  amenai.' a 
brillant  :  la  Jortune  le  servait  *ou»«i^ 
très  inoyena  lui  iuanquaient.  » 

CÉKb^  (mytboU;,  déesse  de  Tif^" 
fille  de  Saturne  cl  de  Cybele,  dw"* 
piue,   qui  lui  fut  enlevée  par  PlatWL^ 
cet  événement  que  celte  dl>tv»e  jUsW' 
beaux  sur  l'Etna   alin  deppu^wrctw** 
la  nuit  comme  le   jour;  el ,  p^ndaal  n- 
qu'elle  Glace  sujet ,  accomp»fiueeée w  - 
enseigna  l'apriculture  aux  honua«-  w  ' 
rc^ul  «es  leçons    fut  le  roi  Inpt.'J'*'^*' 
sentait  cette  déesse  tenant  une  Uuoiu  d  = 
une  poignée  d'epis  el  de  parot^dcJ'"'" 
Ceint  d'une  couronne  coaq»o*r*  t^ej»**' 
et  le  corps  tout  couvert  de  maoKli**"*' 
avait   plusieurs    temples   irei-ljB>«» •  * 
consistait  en    ofi'randes  des  pr«ai«*^y 
fruits,  et  on  lui  immolait  un  p'"'***' . 
plice  était  iniligé  a  ceux  qui  irosU»^  ^^ 
teres.  Les  fêtes  instituées  en  lOo  !»•»''' 
niaient  céréales. 

CERESO  (  M.VTTH.  \  peintre  «*'     ,, 
à  Burgos  ,  mort  en   it>85  a  .MivirJ-"*   *  ,, 
pour  cette  ville  plu'>ieurs  ubl'**^'.  j,. 
on  cite  ceux  du  Miracle  d'Emma         ^^j 
tioH  de  .V/e  Eltsnùvlh ,  St  Thom)-*''      1 
donnant  l'aumône  aux  pauvres. 

CERESOLA  ou  CER4S0LA  [^^ 
poète  religieux  et  jésuite  lUlicD-  "V  , 
l68i  ,   mort  en  17^  au  nonewt  àt  5^  * 
Moutc-Cavallo,  avait  ete  reçu  i  ^K** 
dienne   en    17J8,    et  il  «y  tit  *«*^<" 
comme  improvisateur.  Se-»  jHjesif*'*^' 
et  pub.  avec  une  Svtice  sur  »ï  "^^^    .  . 
C«>rdara  sous  ce   litre  :  if*^'  ^^"^    -  . 
Ccrasola  ,  Rome  ,  17^7  ,  xo-li.  pf^^^ 
On  V  rencontre  partoi*  le»  tfof»  ^'"^ 
trarque  ,  dont  Ceresola  avait  ùsl  """  ^ 
culiere,  el  pt>ur  lequel  so»  «J*^*^  "^ 
qu'a  l'enthousiasme. 

CERETA  (Laira),  aamr  J^  I^J^^', 
\^y  morte  av.  le  commence»»  '^  ' 
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ifertf^  TfttT»  «pré»  di&-bait  mob  àm  onrisM. 
HÀ*  dt  la  philot.  ei  d«  U  th^L  remplit  Ut 
mA  4«  MM  ▼•avage  ,  et  U  mit  «a  rebtion  arae 
I MV.  Ova  d'elle  soixaate^onse  Lettre*  publiéat 
*n  ptt  par  Jacq.-Pbil.  TomaMni ,  1640 ,  iii-8. 
8ea  Mrt  Oaviu.  ,  méd.,  ntf  à  Briôcia ,  a  com- 
4  «a  laba ,  daaa  le  genre  des  Métmmorphotes 
iUtt  aae  pièce  de  ver»  eetim^  qui  a  pour  titre  ; 
ir;  cUe  se  trouTe  dans  la  Stunuiêmr  d'Anu- 
tn.  1798,  i»^ ,  et  dan*  la  Dëiic,  poêtmr,  Uai. 
enter. 

ERIM  (GiOTAirvi-DoMSificoX  peintre  italien, 
kPénoaa  en  1606 ,  m.  en  iwi ,  avait  eu  pour 
lr«  le  Guide  et  le  Dominiquin.  U  peignit  avec 
it/é  ploaâeart  saj«ti  hittdnquee^ 

KBIM  (Jonra) ,  poète  iul. ,  ntf  en  1738  dans 
■whiie  de  Castigbone  au  duché  de  Mantoue , 
Mnioqttcnce  et  la  poésie  à  Brescia;  puis,  étant 
lAwioa  droit  à  Mantoue ,  il  s'y  éprit  pour  une 
lt|toaine  aans  fortune  ,  qu'il  épousa  malgré 
MMs:  e«ttx-ci  lui  retirèrtftat  alors  la  pension 
iillifiBiftai«nt.  Dénué  de  ressources  ,  il  se  ren- 
Mtii  femme  à  Milata ,  et  y  Técut  d'abord  dsnf 
UÉahn  profonde ,  dont  ses  talens  lui  fournirent 
hklN>jCB  de  se  relever.  La  m.  le  surprit  en 
Mlfcoment  oà  sa  réputation  commençait  à  se 
SlUènaa  tonte  l'Italie.  Il  arait  donné  en  1773, 
4Ékft  ^«  Milan,  t^Ctarjr^  comédie  en  vers 
9m^ti  o4tint  de  grands  succès  ;  la  Cmttiva  mw 
tt  Tannée  suivante  ;  mais  c'est  surtout  à 
ronli^MM,  pub.  en  1776  à  Milan  , 
célébrité.  Le  comte  J.-B.  Coriani  a 
d^  CëTùd^  avec  une  Odt  sur  sa  mort , 

KUnUfi,  bérés.  dn  i*»  S.  de. l'ère  cbrét. , 
i|Ud«  Simon  la  Magicien ,  commença  vers  l'an 
•  nttfnr  sa  doctrine  à  Antioche  ;  il  niait  la  divt- 
iiti^C^  soutenait  la  néeessité  de  la  circonct- 
B  M  y  étendait  que  le  Dieu  souverain  n'était 
«i|1n«4ritear  du  monde.  St  Jean,  à  la  prière  des 
tn  Evaniftle  pour  réfuter  les  héré- 
ce  dero.  a  aussi  composé  une 
a  été  quelquefois  confondue  avec 
re  bien  aimé.,  surtout  par  U  secte 
dans  les  3*  et  4*  2i. 

(Maic-Duncaji' de),  fiU  d'uk 
écoeaaia  établi  médecin  à  Saumur,  ne 
.ville  vers  l'an  itioo,  fut  d'abord  précepU 
im  de  Fora,  fils  atné  du  marquis  de  Yigean, 
benten.  au  régim.  de  Navarre ,  dont  son 
^té  non|mé  colonel.  Après  avoir  assisté  à 
de  Tbionville  en  iCiSg ,  et  l'année  suiv. 
dfft  ^.icms ,  où  la  jeune  marq.  fut  tué ,  il 
tf  iB  bcntnn. ,  alla  chercher  fortune  en  Suède, 
rant  «aaoile  en  France  avec  le  titre  d'aaibass. 
tmmm  Cbristiae  ;  puis  rappelé  de  cette  mission 
47,  p«r  suite  d'un  duel  qui  fit  quelque  éclat , 
tfouva  aans  emploi  à  la  cour  de  tmède.  Son 
l  jm^oiiet ,  son  ambition ,  et  par  dessus  tout 
p«t  pour  las  nrenturea  ,  le  conduisirent  alors 
«jwsnent  de  contrée  en  contrée  jusqu'à  Con> 
»le  ,  d'oà  il  s«  rendit  è  Kome  en  1647. 
cette  année  qu'éclata  la  révol*  de  Maples. 
bt  «le  Guiso ,  dont  il  était  connu  et  qui  esli- 
%mm  intrépidité ,  avait  résolu  de  porter  des  se- 
•as  ânsurgés  de  cette  ville  et  de  se  mettre  a 
èt«  s  Cérisantea  courut  aussitôt  se  ioindre  au 
r  .  et  fat  chargé  par  lui  de  diriger  l'attaque  de 
rie  Obiaia  ;  mais ,  après  #roir  signalé  sa  bra- 
cette  expédition  périlleuse,  il  reçut 
talon  et  m.  au  bout  de  quelq. 
laiifee  des  Odêê  iat,  qui  ne  sont  pas  sans 


rituel  qui  a  pour  titre  t  l'Immofênew  neotuuê»  ou 
Fie  de  Ste  Gemev^èv^  dt  Brabmnt^  Paris,  1747,  in-8. 
«  Ce  petit  onvr.,  mai  fait  partie  de  la  Biàiiot.  bleu9^ 
dit  Berqnin  ,  écrit  «n  auelq.  «ndroita  avec  une  af- 
fectatlbn  ridicule,  est  plein  de  morceaux  de  la  sim- 
plicité la  plua  noble  et  la  pins  oactueuse.  1»  On 
Ignore  l'époque  de  la  m.  de  ce  pieux  ccclésiastiq.  , 
dont  les  bonnes  intentions  et  la  simplicité  ne  lait- 
sent  pas  que  d'avoir  un  mérite  remarquable. 

CERMENATI  (/baii),  but.  iul.,  née  MiUn 
vers  la  fin  du  i3*  S.,«st  aut.  d'une  Htst.  tU  WtUm  dm 
i3o7  à  i3i3  ,  insérée  par  Muratori  dans  sa  CoUëCl., 
des  kUt.  ituL  —  Un  autre  CsaiiCNATi  (Jean- 
Fierre),  né  è  Milan  dans  le  16*  S.,  a  pub.  un  ourr. 
in  lit.  :  Baptodtm  de  rectâ  refnorum  me  renumpu-» 
Oùcmrum  melministratêome ,  dédié  à  un  envoyé  dn 
Franco  ches  les  Grisoos,  Milan,  i56i ,  in-ia, 
trad.  en  fr.  par  Guéroult  la  même  année,  etdéditf 
au  cOrps  des  échevins  de  Lyon.  Cnt  écrit  mérita 
bien  son  titre  de  Baptodie^  par  le  décousu  des  idées 
et  des  observjiliona  de  son  aut ,  s'il  faut  s'en  rap- 
porter au  jugement  dai*.  Chandon. 

CERMISOME  (AitTOUfc),  méd.  ital.  dn  i5«  S., 
m.  en  i44lf  p*^f.  son  art  dais  les  unfv.  de  Pavie  et 
de  Padoue.  On  a  de  lui  un  liv.  int.  :  Comsilia  me- 
dica  CL  y  lomtra  ommes  /erè  corporti  hummni 
mgritudimes  à capUe  ad  pedes^  Brescia.  i47^i  in-4* 
bien  que  cet  ouvr.  soit  peu  remarq.  ,  il  a  eu  un  gr. 
nomb.  d'édit.  La  dem.  est  celle  de  Lyon,  i53i,in-4> 
CERNITlUSou  plutôt  CERNjrZ  (Jla«;,  écriv. 
allem. ,  né  i  Berlin  vers  la  fin  du  16*  S. ,  employé 
aux  archives  électorales  dn  Brandebourg  ,  est  aut. 
d'un  livre  asses  rare  intit.  :  Dectm  è  Jamilid  Biirg- 
grwlomm  Piurtmbergensutn  eiectontm  Brandtn^ 
burgicorum  icônes ,  cum  genealogiis ,  etc.,  Berlin , 
i6ait>  «  in«fol.  fig.,  trad.  en  franc,  par  Ant.  Teissier, 
1707  ,  même  format ,  augmenté  de  deux  portraits 
d  élecL  ,  et  rare  comme  l\>riglnal. 

CERNU^NOS  (m^th.),  divmité  gaul.,  invoquée 
par  le*  chasseurs,  était  représentée  ayant  de  longuea 
oreilles  et  deux  cornes,  dans  chacune  desquellea 
était  passé  nn  anneau.  On  a  trouvé  en  1701  ,  dans 
l'église  de  Notre-Dame  de  Paris,  un  bas-relief 
qu  on  suppose  être  l'image  de  cette  idole. 

CÉRONI  (Juiit-AliT.) ,  sculpt.  milanais ,  né  en 
1579,  m.  en  1640  à  Madrid  ,  s'est  fait  un  nom  cé- 
lèbre en  Espagne  par  plus,  beaux  ouvr.,  tris  que  la 
fmçttde  de  l'église  de  6t-Ëtienne  è  Salamanque ,  et 
les  Jmges  de  bromze  qui  ornent  le  nouv.  Panthéon 
de  l'Escnrial. 

CÉROU  (NicOLA»),  écriT.  fr.  dn  i8»  S.,  est  aut. 
de  la  jolie  comédie  de  PJmanl  muteur  et  valet  y  et 
du  Père  désabusé, 

CERQDEIRA ,  jésuiU  portog. ,  né  è  Alvito  en 
iSSa,  év.  au  Japon,  y  conduisit  en  cette  qualité  la 
mission  qui  fut  envoyée  par  Philippe  11 ,  et  dirigea 
pendant  16  ans  une  maison  de  son  ordre  à  Nang4- 
Mcki,  oà  il  n.  en  i6i4*  On  a  de  lui,  entre  auUea 
onvr.  relatifs  à  son  ministère ,  et  devenus  rares  de- 
puis l'expulsion  des  chrétiens  du  Japon  :  LiUerm  ad 
Ci.  Jqua^tpmm ,  i6i39  BUmumle  cmsuum  cornsdem- 
tià ,  trad.  en  langue  japonaise  et  impr.  è  Nanga- 
sacki ,  in-4^ctc. 

CERRATO  (Paijl),  poèu  latin  du  !<>•  S.,  né  à 
Albe  en  Monserrat,  est  aut.  de  différons  moreunx 
de  poésia  latine,  recueilUs  et  pub.  à  Verceil  en  1778 
tons  ce  titre  r  PmuU  Cerrali  Jiùtensis  amm  supersuat 


alSI£Il5  (Rni  de),  jésuite,  cons.  et  aumdn. 
lue    lUV,  nia  Nantes  en    i6o3,est  aut  de 
é«rita  d'hisl.  et  de  dévotion  peu  recherchés 
pd'bsai  ;  Booa  ne 


oocm.  Sa  Vie ,  écriU  par  l'abbé  Coccbis .  se  trouve 
dada  les  PiemomteM  Htustri ,  Turin ,  1783. 

CERRETTI (Loois ,  Lmdovicm)^  poète  iUl.,  né  à 
Modèae  en  1738  ,  fut  sueeessiv.  secret  de  l'unir. 
d«  Padoue ,  prof,  d'hist.  et  d'éloquence.  Lors  de  U 
formation  de  U  répobl.  cisalpine,  en  1706,  il  fut 
nommé  par  le  nouT.  gourera,  directorial  membre 
de  la^cnmmiss.  d'instruct.  publique,  puis  ambaassd. 
_  _    anpvfat  du  duc  de  Parme.  Forcé  de  s'expatrier 

riûî!^  que  wn  rimw  spi-  I  apfS^'iuvarion  da  l'armée  Anatro-Russa ,  en  1799  . 
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CÉSA 


pÎMin  k  Borne.  D  fat  MmpçoBotf  à'édhUsfiê  pirce 

qu'il  muûfeftail  aa0  opinioo  qa'oa  a  prélenda  res* 

•enblcr  k  U  doctrifte  qui  fut  prttfesMe  depqb  par 

Spinota  (v.  ce  oom).  Lee  oAtt.  4e  GésalpaD  so^tl 

ÇumstUmum  vtripaUticar^uH  librt  F,  FUrence^ 

|5^ ,  m-4  ;  VeoUe ,  1571  et  iSgS ,  (d.  ;  Dmmemttm^ 

imvettigMio  peripaUtica ,  etc.  ,  Florence  s  iSSo , 

in-A;  Quttstioiutm  mudtcarum,  libri  //^  Venue, 

i5<|p  et*l6o4 1  ût-4 1  c'^  Mediemmentorum  faatlta" 

iibtia  ,  /i6.  //;  Ars  mrdic0^  Rome  ,  i6or,  1661  et 

j6o3l,  3  Yol.  in-i3  (r^mp.  «près  la  mort  de  l'aut. 

«out  ces  deux  titres  :  OHoptrom ,  siv  speCulum 

artis  fTippocmticum  ^  etc.,  JrraMcfort,  1609,  ia-o; 

Tenise,  1609,  in'l^\TTériit^  1606,  in-8;  Stras- 
bourg / 1670  ,  tn-8.  Pr^xti  uHÏtfena  mrtù  medtrm , 

Trtfrise  ,  i6u6,  in-8;  ;  de  Plamtis ,  iib,  XVI ,  Flo-  j 

rence ,   i583 ,  in-4  *  Appwdix  ad  Iib,  de  Pld^tis 

et  çutestiomes  peripmiettcas ,    Rome,   l6o3«    ia-4 

(rélmp.  dans  le  MuteoJSsico  deBoccone,  Venise, 

16^,  in-4);  <'«   MeùiUteiSy   làk.    //f,  Rome, 
iSgO ,  itt-4  i  l^areroLerg ,  160a  «  in-^.  Borel ,  dans 

sa  Btbitotn.  chimique  ^  cite  un  <Miyr.  de  Cesalpin , 

de  Laptdibus ,  sans  dire  s'il  est  impr.  ou  MS.  Un 
genre  de  plantes  des  climats  équaloriaux  porte  le 

nom  ,de  Cœsafpinin, 

CÉSAR  (CaIuWolios),  f  empereur  rom.,  issu, 
de  la  famille  Juiia  «  qui  faisait  remonter  son  oftKtne 
à  Entfe ,  prince  troyen ,  naquît  è  Roqpe  l'an  65q  de 
aa  fondât.  (loo  ans  av.  l'ère  chrët.),  sous  le  consulat 
de  Uarc-Anloine  et  de  Poêthumius.  Il  était  \jreP' 
jeune  encore  lorsque  Marins ,  son  oncle,  fut  évincé 
par  Sylla ,  et  il  n'échappa  lui-même  à  la  proscrip- 
tion qu'aux  instances  des  vestales  et  des  amis  du 
dictateur,  qui,  eu  lui  disant  grâce  de  la  vie ,  pré- 
dit que  cet  epfsnt  renverserait  un  jour  la  republ. 
£n  se  rendant  à  Rhodes  pour  t  étudier  la  rhétor. 
•ous  le  célèbre  Apollonius  Mollon  ,  il  fut  pris  par 
des  pirates  ciliciens  qui  mirent  i  pnx  aa  liberté ,  et 
il  6xa  lui  -  même  sa  rançon  à  60  talens  ;  mais  à 

■  peine  fut-il  échappé  de  leurs  inaiùs ,  qu'il  A-ma 
quelques  hâliniens ,  surnnt  à  son  tour  les  pirates , 

et  les  voua  au  supplice  de  la  croii  dont  il  les  avait    est  présentée  :  César  ne  put  voir  ce  d(* 
menacés  lorsqu'il  était  en  lenr  pouvoir.  Pend,  son    sa  victoire  sans  verser  des  pleun  «^  ' 
séjour  à  Rhodes,  il  apprend  que  Mithridate  a  en-    d'un  grand  homme  autrefois  soe  s»>^ 
'vahi  des  provinces  alliées  de  Rome  :  aussitôt   il    reste  encore  de  puissansennemb s oo«ii^ 
asse  fur  le  continent ,  et ,  quoique  sans  piission  ,    avoir  défait  Ptolémée  et  s'être  resdi  ^ 

roy.,  il  va  vaincre ,  dans  rAsie-Miart"-'*  ^ 
fila  de  Mithridate ,  puis  en  Afri^pie^'l**''  ^ 
et  le  fils  de  Pompée  en  Espagae.  U  '^  ^ 
.t..*  tinm«      y  reçoît  quêlrc  jooa  «  * 


triboBS  de  toe,  parti,  Mare-Aatajfie,  Cnios 
Cassins-Louinus  ,4nvaieot-ils  foUHf  enki 
arrêt  snp^petffbâfsés  avec^jokactlf  PaMs^ 
du  sénats  als  ne  pi^redt'î^rlirdlVMMfQirTr 

Sn^r  le;«mp  du  g^iéral  que  titvotis  A  arsr 
>ewf.  fisctMns  s'^aieli  dès-lort  élr«^  u  wt 
Rome ,  et  VatteyaJentqoNixiga^  giîii*<iii 
mutuellement  :'Cdsar  et  Pompéajcfe  Amx 
chefs ,  et  tons  deux  invoqusieot  ê|itnintli  n 
blique ,  qui  n'était  plus  qu'un  Tsia  oéfe.  U  fi 
formait  le  parti  du  premier  «  et  l'ntrt  mit  m: 
par  le  sénat.  César ,  qui  p^aatsa  ^\um 
péditions  dans  les  Gaules  a  &oatr<  mtàk  ho  1 
bien  il  connaissait  le  prix  delà  céUrité,  u  1-. 
voir  encore  son  triomphe ,  dais  cctls/btw. 
qu'il  a  préparée  depuis  si  loag-tospi,  dt<« 
d'efforts  et  de  fatigues.  ApAs  sTvir  n^n 
pesé  les  ressources  et  les  daont|  4c  n  iax 
il  s'écrie  :  Le  sort  cm  est  jeté  l  Travnuta^ 
Rubicon  avec  son  armée ,  il  marchecMtrrlW{ 
le  gagne  de  vitesse,  et  le  chasse  dtlliibinsi 
ait  eu  le  temps  de  qpsembier  ses  hna-  !■''•' 
César,  a^rès  ^ix  afls  d'absence,  «*i  «sb' 
Rome  ,  dont  les  portes  lui  sont  omntn  ]>^ 
Ses  sénateun^qui  n'ont  point  aktndbaace* 
où  il  est  accueilli  avec  acclamalÀoefarui^ 
enthoiAïasle.  Les  partisans  de  Po^peetta^  ■ 
Je  désordre  de  leur  fuite,  laissé  le  tHM^' 
Ta  discrétion  du  Tainqneur  ;  cdai^î^*' 
malgré  la  résistance  du  tribun  M^^lMtp' 
sant  à  Antoine  le  commandem.  de|!M«.J^ 
en  Espagne ,  et  7  défait  les  lieatj*  ^** 

retour  à  Rome ,  Gâar  est  aoaaat  i^*^  '' 
préteur 

lots  .    . 

puis  il  se  rend  en  Grèeei'**' 
... .  .    .        .  ^^ 

eaT»*** 
avait  amené  de  nouv.  soldats  soui  w^ 


partisans 


rar  Lapide  ;  il  s'eropre«ir  ^c  ^^^  ' 
populaires  pour  aogmMRer  le  1^  '* 
sans,  puis  il  se  rend  en  Grèeei  *" 
de  Pompée ,  qu'il  défait  i  la  jonraéc 
ran  48  avant  J.-C.  Sa  clémence  cave 
avait  amené  de  nouv.  soldats  soui  u 
il  passe  alors  en  Egypte ,  où  Pooinét  1^ 
et  où  bientôt  la  tête  sanglante  de  t»^' 


il  rassemble  dès  troupes  i  la  tête  desquelles  il 
pousse  l'ennemi.  Après  ce  premier  exploit,  César 
se  rendit  è  Rome ,  et  il  s'éleva  successivement ,  par 
sou  éloquence  autant  que  par  ses  brgesses ,  aux 
charges  de  tribun  militaire ,  de  questeur ,  d'édile , 
de  souvcr.  pontife  ,  de  préteur ,  et  enfin  de  gouv. 
de  l'Espagne.  Ses  dettes  s'élevaient  alors  à  environ 
38  millious  de  notre  monnaie  ;  il  les  paya  avec  les 
dépouilles  de  plusieurs  provinces  qu'il  joignit  à  son 

fouvera.  après  les  avoir  conquises,  et  il  revint  en 
Ifelie  demander  le  triomphe.  Nommé  consul  l'an 
de  Rome  694  avant  l'âge  voulu  par  les  lois  ,  il  prit 
bientôt  un  entier  ascendant  sur  son  collègue  11- 
bulus ,  s*atiaeha  Pompée  en  lui  donnant  sa  fille  en 
manage,  et  il  forma  ensuite  avec  lui  et  M.-Lici- 
nius  Crassus  le  premier  triumvirat.  Le  gouverne- 
ment des  Gaules,  avec  le  commandement  de  quatre 
légions,  lui  fut  décerné,  et  les  plus  brillans  ex- 
ploits signalèrent  Sun  arrivée  dans  ces  provinces 
romaines.  Après  avoir  triomphé  des  fielvétiens  et 
soumis  les  Belges ,  il  porte  ses  armes  jusqu'au-delà 
du  Rhin  ,  vuis ,  traversant  l'Océan  germanique  ,  il 
va  planter  les  aigles  romaines  jusque  sur  le  terri- 
toire des  lies  Britanniques.  Rome  avait  célébré  ces 
triomphes  avec  la  plus  grande  solennité ,  qusnd  le 
conquérant  arriva  lui-même  devant  cette  ville  avec 
une  de  ses  légions  pour  recueillir  les  applaudisse- 
mens  du  peuple  ébloui  par  l'éclat  de  tant  de  vic- 
toires. Cependant  le  sénat  venait  de  lancer  contre 
César  un  décret  pour  lui  enjoindre  de  déposer  le 
commandem.  dans  un  dé«ai  déterminé  sous  peine 
«i'^tre  iruitm  en  eMmemi  de  la  républ.;  on  vain  trois 


dans  Rome 


triomphe  ,  est  nommé  consul  p^*'^.'" 
dictateur  perpétuel  ;  et  enfin  le  t**  ^*^ 
est  décerné ,  ainsi  que  le  nom  jt  p^"' 
Il  possédait  l'empire  du  niooda;  mm'^'*j 
il  l'avait  conquis  par  les  sroes ,  «t  sf  " 


par 
conserver  que  les  armes  è  U  vs***  ^ 
plein  ^une  imprudente  sécurité,  il^*^^ 
sa  personne  l'imposant  appareil  d^^^**"^ 
gcrs ,  et  se  présenta  sans  gardes  as  •»*• 
bientôt  une  conjuration  s'y  •—•*****" 


Op- 


tf*isa*»» 


et  grand  guerrier ,  avait  comp*'  r****l 

^m  il  Sf  a*** 


tant  en  prose  qu'en  vers;  maiiil  "r^ 
lui  que  ses  Cbmmenl.  *■'*'*  f**''^f'L  .j 
sur  tes  guerres  Civiles^  doat  ^*^^j 
cherchées  sont  celles  d'Kls***''  M'i 
Les  commenta  ont  été  trad.  parTuf*  ^^ 
L.  Déist  de  Uolidoux ,  Toufea|«*»'  **  , 
trad.  les  plus  estimées  de  <e4  ^^^Z.^* 
M.  Beriier,  publ.  en  i8aJ.  UGvf^^^, 
trad.  du  I»  livre  des  Ommeeâ.  Jfr^^ 
elé  Impr.  en  i65i,  in-fol.  Wt^nj**,;  ^ 
trad.  1rs  5  prem.  livres  des  ^"^^'T^  i  * 
manuscrite  de  cette  trad.  •*^***!*  jpi  •* 
du  roi ,  elle  renferme  les  mKi**^*"  ,j 
La  Gaucherie ,  précepteur  àe  Itu'^ 
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CD  l6o4 ,  in-Iol..  et  iai^i 

•ntîliim,  it  Jttn.  TJnicr 

en  fwitte  de  dùlariie  ,  . 

DUBfcre  d>  preLcDdui  »inc1u 


»dc.lph.ll.     .  '  . 

CÉSAR  Oflal«,,  mM.eLii  itilin  dB'i6<  S., 

letra  wa  vt  i  Vmû*  i'k  •ucc«i.  Il  ■  liin^  lu 

ilicii  II  i^iu  rrilit.  .'Wnlie ,  iSi/,  in-fol.  ;  dt 
cc'icd/tirt ,  ilii.,  l5l7,  tn-rol..  r<Lnlpr.  il 
dil^  prend,  elquilq.  lutrid  ,  tbid«,  iSOÏ^  i 
CÉSAR  (JCT.U),  jCriicoi^utlF  inibii,  né 
CDint^  dt  Mi4cll(IKe>  •d'  1H7,  Gl  ICI  eludci  1 
UBiYcnilJ  dXlirora  ^  i  celle  de  Arii ,  et  fui 
ompitf  par  EtïUbeLb  loAtt  dti  requAEei  et  juc« 
e  11  biule  cgur  A  L'unlTeniU.  IfiruH  ["  f  ho- 
on  du  titre  de  clienlJ*',  el  l'^e»  euuife  i  il 

.irér  prir4  de  )■  couioaM  ,  T''a  'itii4  1  cell. 

iniltre  dei  rïlei.  Aprb  iToir  rempli  cei  diitn 
Ibloil  nec  luIiDI  Ht  JroitnTc'qiM  d'hiliilel^i-  i 
.  *  Londm  en  i<>3e.  Ilalaiiiédet  HS>:  qui  fureu 
hel^i  8.000  t.  m  1737,  d>at  une  école  publioue. 

milent  dei  eiinemcui  du  teoipi  et  deiloii 

^t5ARA,  p«Iile-£ll«do  NoA,  le  relire, Vil 

CUSkvi  (Aliiàhiui;,  d.l  le  Gne,  habile  gn- 
ur  en  nédùllrt  el  en  p'crrei  Gnee ,  at  en  Italie 

BDi  m^dxitJe  repràinttgl  iPaa  ttKi  II  popt 
>»/  /r/,  et  d*  l'autre  Àltxandrf:i~GraBj  pros- 
tré Ciuai  (Joiepb).  peinlre  d'biil.i  ne  a  Acpïnc 


leur  ilalien  .  nri  4 

'spru'rLÎiDVHI, 
^BiU  de  cardinal 
le  lui  dfi  Poeuii 


e  iinpr.  Sdo  bulle  fui  pljc^  au  Capilele  .1' 

û,.  per  le  pr^kl  AlTiiori  "  **"  '. 

CÉ^ARIKI.V.  JuLitH. 

Ct^ABIOK.GIa  de  Crier  eldaCl^epâlra.ieeit 

itoiae  puur  tuceéder  k  la  coaionne  J'KgypLe. 
■  û  aprre  la  uort  d  Aat.uae.  Aufu.le  craiguanl 
.  neal  diDt  ca  jeune  phace,  le  fit  metlie  a  mort 


jf'A>»i,CnIanie,i6J3. 

.  ÇËIïAIiaTIT<MELCiiTai),  célébra  lil 


[■,d<9  l'âge  de  I 


léi^lupprr  par 
•  .,  n6iDi  di« 


cette  époque,  <|ua  dau  le  lien  de  la  Sagriit  de 
:liiinin ,  il  (duIiii  étudier  tuceeuiieni.  la  juriipi. 
t  la  Ih^olasie.iliD  de  paicuurir  dienement  l'une 
u  l'autre  /e  e«  earrièr»  ;  miii  il  retint  bieolAl  k 
elle  qu'il  l'cUit  dAi  oueene ,  et  dent  il  ne  t'i- 
>rU  plol.  «onuo  A  l'ip  de  J9  ini  profeueur  de 


lilonque 

rZ'iç" 


liolhique 


r^puu 


Elal  tacd,  anr»  la  mort  du  P.  CiTiaeti  ( v.  ce  Dum). 
fut  appelé  i  u  chaire  de  grec  A  d'UAreu  en 

■c  liira  »ec  plua  d'atdeur  que  jamaii  aui  IrBTauL 

l'ettiniade  lei  caBeilu;eDi.  ipri.  Ici  ^re- 
11  puliliquei  de   1796  etI797eniUlie,Ce- 

é^»iur  rinnrucliou  nal.anale  ;  n>a»  .  v  t.e,  dit 

M.Giniutne,  ne ceuapaini  d'être luulalillenire. 


r.  (eiiuim 


.r),  •«  el 


»  pllili, 


Fa"  n'itmînVsds'kV^ÀZ^vZlt.  ^«iieraia  dé 


S  (U.  Pili 


CESl  (t'ii 


n-geUÛ  c/l  rolllirt  (ce  Ku(  Aim- 

in'cB'p''^',"!"ôri<Oj),inamleau 
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pieau  k  Roni«.  Il  fat  toopçoBotf  ^aihUtfië  pirce 
qu'il  manifeftUit  une  opinioD  qu'on  •  prtfleadu  rM* 
•enbler  •  U  doctrifie  qui  fot  professée  dcpob  par 
Spinosa  (v,  ce  nom).  Les  oûrr.  de  Céaalipia  aoçt  ': 
Çumstionum  peripateUcafUm  libri  F,  FWrence  ^ 
iSôp,  in-4;  Veoise,  iS?!  et  iSgS^id.;  iimmêm^ft. 
ittuestiffrttio  prripatetica ,  etc. ,  Florence  «^  i58o  « 
in-^;  Çuastionum  medicarum  libri  //^  venue, 
l5<p  et  1604  «  in-4«  ''^  Medicmmtnlorum  facntta' 
tibui  ,  lib.  Il  ;  Ars  mfdicm%  Borne  ,  i6ot ,  i6da  et 
j6ol,  3  Tol.  in-ia  (réimp.  après  la  mort  de  Taut. 
nous  ces   denx   titres  :  OHoptrom .  Jiv  speCuium 
artig  ffippocmlicum  ^  etc.,  Francfort,  t6o^,  in-o; 
Tenise,  1609,  in-4;  TréTÏse,  1606,  in-8;  Stras- 
bourg ,'  1670  ,  ia-8.  Praxts  wiiyertœ  mrtit  medtcm , 
Trëvise  ,  i6u6,  in-8)  ;  dt  PlatUa ,  Ùb.  XFI ,  Flo- 
rence ,  i58J ,  in-4  •  ^ppetidix  ud  lib.  de  Plantés 
et  çutrstioneM  penpatettcas ,    Rome,    l6o3t    in-4 
(r^imp.  dans  le  MiiseoJStico  de  Boccone ,  Venise, 
l(>97  ,  in-4);  de   MetalUcis  ^   lib,    lll  ^   Rome, 
iSgo ,  in-4  ;  ISuremberg ,  160a ,  in-4.  ^o*^^  «  d*>u 
aa  Bthiiolh.  chimique  ^  cite  un  ouvr.  de  Cesalpin , 
de  Lapidibus ,  sans  dire  s'il  est  impr.  ou  MS.  Un 
genre  de  planl«}s  des  climats  équatoriauK  porte  le 
nom  de  Cœsalpinia, 

CÉSAR  (CAkus-JcLics),  i«r  empereur  rom.,  iasu. 
de  la  famille  JuUti ,  qui  faisait  remonter  son  orisïne 
à  Enée ,  prince  troyen ,  naquit  i  Rome  Tan  (iSq  de 
aa  fondai.  (  loo  ans  av.  l'ère  chréU),  sous  le  consulat 
de  Marc-Antoine  et  de  Poathumius.  Il  était  trèa- 
jeune  encure  lorsque  Marins ,  son  oncle ,  fut  évincé 
par  Sylla  ,  et  il  n'échappa  lui-même  à  la  proscrip- 
tion qu'aux  instances  des  vestales  et  des  amis  du 
dictateur ,  qui ,  en  lui  Uisant  grâce  de  la  vie  ,  pré- 
dit que  cet  epfant  renverserait  un  jour  la  rèpubl. 
£n  se  rendant  à  Rhodes  pour  y  étudier  la  rhélor. 
sous  le  célèbre  Apollonius  Mollon ,  il  fut  pris  par 
des  pirates  ciliciens  qui  mirent  à  prix  sa  liberté  ,  et 
il  6ia  lui  -  même  sa  rançon  à  60  talens  ;   mais  i 
-  peine  fut-il  échappé  de  leurs  maios ,  qu'il  ftma 
quelques  bâliniens  ,  turnnt  à  son  tour  les  pirates , 
et  les  voua  au  supplice  ae  la  cruil  dont  il  fes  avait 
menacés  lorsqu'il  éUiit  en  leur  pouvoir.  Pend,  son 
sëjuur  &  Kliodcs,  il  apprend  que  Mitbridate  a  en- 
vahi  des    provinces  alliées  de    Rome  :  aussitôt   il 
passe  sur  le  cuutinent,  et,  quoique  sans  piission  , 
il  rassemble  des  troupes  à  la  tête  desquelles  il  re- 
pousse l'ennemi.  Après  ce  premier  exploit.  César 
ae  rendit  i  Rome,  et  il  s'rle\a  successivement,  pur 
son   éloquence  autant  que  par  ses  largesses  ,   aua 
charges  de  tribun  militaire,  de  questeur,  d'édile, 
de  ftouvcr.  pontife  ,  de  préteur,  et  enfin  de  gouv. 
de  rK»pagne.  bes  dettes  s'élevaient  alors  i  environ 
38  millious  de  notre  monnaie;  il  les  paya  avec  les 
dépouilles  de  plusieurs  provinces  qu'il  joignit  a  son 

fouvern.  après  les  avoir  conquises,  et  il  revint  en 
lalie  demander  le  triomphe,  ^iommé  consul  l'an 
de  Rome  {k/\  avant  l'âge  voulu  par  les  lois  ,  il  prit 
bientôt  un  entier  ascendant  sur  son  collègue  Ti- 
•  bulus  ,  s'attacha  Pompée  en  lui  donnant  ^t  lille  en 
mariage,  et  il  forma  ensuite  avec  lui  et  Bfl.-Lici- 
nius  Crassus  le  premier  triumvirat.  Le  gouverne- 
ment des  Gaules,  avec  le  commandement  de  quatre 
légions,  lui  fui  décerné,  et  lea  plus  brillaus  ex- 
ploits signalèrent  son  arrivée  dans  ces  provinces 
romaines.  Après  avoir  triomphé  des  flelvéliens  et 
aoumis  les  lU-lges ,  il  porte  ses  armes  jusqu'au-delà 
du  Rhin  ,puis  ,  traversant  l'Océan  germanique  ,  il 
Ta  planter  les  aigles  romaines  jusque  sur  le  terri- 
toire des  lies  britanniques.  Rome  avait  célébré  ces 
triomphes  avec  la  plus  grande  solennité  ,  quand  le 
conquérant  arriva  lui-même  devant  celte  ville  avec 
une  de  ses  légions  pour  recueillir  \t%  applaudtase- 
mens  du  peuple  ébloui  par  l'éclat  de  tant  de  vic- 
toires. Cependant  le  sénat  venait  de  lancer  contre 
César  un  décret  pour  lui  enjoindre  de  déposer  le 
commandem.  dans  un  dé. ai  déterminé  sous  peine 
«à'étre  IrniU  en  ennemi  de  la  républ.;  on  vain  trois 


triboaa  4e  •«  pnti,  musvamwmsyjÊm^ 
Caasiat-tioncinos ,  «vaiest-ils  fntoif  eaft«  m 
airél  aupc^e  rChatsés  svcc  lioUncf  b^méh 
da  aénat^  sis  ae  yandi  sortir  èrlkoepr^ 


tn^  le  <amp  da  général  qne  tmatis  «istst 
Deux  factions  s'étaidit  èktAonèt^mem 
Rome ,  etVattendaientqn'ansÎKDilpssf^^ 
mutuellement  :  César  et  Pempée-cs  ^  ^ 
chefs ,  et  tous  denx  iavoquicat  é|sleaiai«» 
blique  ,  qui  n'était  pUu  qa'oa  «sis  son.  Lnu 
formait  le  parti  du  premier ,  cl  l'sttrttfifi^M 
par  le  sénat.  C^ar .  qai  pe»dsai«a  \t&ais\  - 

E éditions  dans  les  Gaules  s  moatri  nitle  ^ 
ien  il  connaiaaait  le  prix  de  la  câcntc,  n  *, 
voir  encore  son  triomphe,  dmedtiâK» 

3n'il  a  préparée  depuis  si  lottf4«p,(lr' 
'eflbrtt    et  de  fatigues.  Apres  at«e 


pesé  les  ressource  et  les  dsoMii  it  n  yu 
il  s'écrie  :  Le  sort  en  est  jetel  Trsnnatit^ 
Rubicon  avec  son  armée ,  il  marcbenatf  Pir 
le  gagne  de  vitesse,  et  le  chasse  dcllak  m 
ait  eu  le  temps  de  nssembler  m  (cno.  l 
César,  après  dix  ans  d'absrace,  alt«c&i:  - 
Rome  ,  dont  lea  portes  lui  soat  onrtrta  par 
des  sénateuraqui  n'ont  point  sbasébuém^ 
OUI  il  est  accueilli  avec  acdamauos^tfta  ' 
enthousiaste.  Les  partisans  de  Po«f((a«f 
le  désordre  de  leur  fuite,  LÙM'Ulnv; 
Ta  discrétion  du  vainqueur  ;  cdiH^e 
malgré  la  réaistancc  du  tribua  MaArJ^-" 
saut  à  Antoine  le  commandem.  d^AJ''^'' 
en  Espagne  ,  et  j  défait  les  beiî^^''' 
retour  à  Rome,  César  est  noBani^t*^'  ' 


{ire leur  Léptde  ;  il  s'empresse  <!<»■**''* 
ois  populaires  pour  augmenter  kvs '■ 
partisans,  puis  il  se  rend  eo  Gr«tti««"' 
de  Pompée ,  qu'il  défait  a  U  jottis»*»^'' 
l'an  48  avant  J.-C.  Sa  clémeBweat»*'^  - 
avait  amené  de  nonv.  soldats  woiin^  * 
il  passe  alors  en  Egypte ,  où  Pompée  J**' 
et  01^  bientôt  la  tite  sanfUnU  de  «(»- 
est  présentée  ;  César  ne  put  roiresiiffs^ 
sa  victoire  sana  verser  des  pleoB  «>■ 
d'un   grand  homme  autrefou  »o  int  *' 
reste  encore  de  puissansenoemiiio***'' 
avou-  défait  Ptolémée  et  s'être  rené»  e»^ 
roy.,  il  va  vaincre,  dans  l'Asie-MisfW». ' 
fils  de  Mithridate ,  puis  co  AfrM^'Sff  ' 
et  le  fils  de  Pompée  en  Espsgae.  0  (^  ' 
dans   Rome  ,    y  reçoit  quatre  ]*>«  **  " 
triomphe  ,  est  nommé  coosal  f^*^^. 
dictateur  perpétuel;  et  enfin  let*»*" 
est  décerné ,  ainsi  que  le  uomàt^''' 
)l  possédait  l'empire  du  monde  ;  10*''^ 
il   l'avait  conquis  par  les  smes,*''' ' 
conserver  que  les   armes  a  Is  ■**'", 

plein  ^une  imprudente  sécurité, *f7,^, 
sa  personne  l'miposant  appareil  éaJ'*'*^.^ 

gcrs  ,  et  se  présenta  sans  garde»  •'*^  ^ 
bientôt  une  conjuration  s'y  tr»»'*'^ 
il  y  fut  assassiné  par  un  parti  de  kmb^ 
i  la  tête  desquels  étaient  BrutmHJJf;^ 
av.  J.-C.  César,  aussi  ben  *»»'-1'¥L 
et  grand  guerrier ,  avait  composa  f*^ 
tant  en  prose  qu'en  vcnï  m»»*»'  ■•?* 
lui  que  ses  CttmmeMt.  smr  ta  f"*^    J^ 
sur  les  guerres  tiviieSy  dont  l****^- 
cherchées   sont  celles  <i'KU«^.^'**^ 
Les  comment,  ont  été  trsd.  p"" ''"F*^V 
L.  Déist  de  Uolidoux ,  Toukajw»  1  «*^ 
Irad.  les  plus  estimées  de  cet  <mrrt|*** 
M.  Berlicr,  publ.  en  i825.  1^^"'"]^^ 
trad.  du  i"  livre  des  Comeuef.  Pf  J*\ 
été  impr.  en  iti5i,  in-fol.  ^^"[^V^ 
trad.  les  5  prem.  livres  des  r«tisiP«*-^j^^ 

manuscrite  de  cette  irnd.  eiiste  s  «  ^^^ 
du  roi  ,  elle  renferme  les  ""^^l^J^u^  tu 
La  Gaucherie,  précepteur  de  Iw"»" 
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Igtf  d«  Il  «Vu  ;  d'où  Ton  p«ut  eonclare  que  ce 
bAsplM  Tenioot.M.Seneyiftn  a  iiiWréqucl& 
mmu  U  Mmup.Hiél-fle  ti<nH  ir.tc^d.  de 

Ifcatrar*  •  Pttti» ,  !$!<$,  ''^'Ul*  ^'^  "  ^^'^ 
.  «r  <a  «W*  lie  Càor,  i;59 ,  a  vol.  iii-ia. 

Lvcics),  oode  de  Mart-AaMnc  le 

•D  ran^  idrt  proscnU  par  Octave , 

ftMrl  tU  CéMr  le  dictateur,  pour  ftvoié 

~  ^  Pqnp^e.  àntutne  arait  conseoli  I 

•OB  fareoi  ^  mais  celui-ci  fut  «auvë  par 

du  triumvir,    '  ^ 

«(e  Jvibui ,  graveur  allemand  «  ntf  eu 

.  une  suite  àc  portraits  ^et  «ouyerains , 

CcMet  delà  maison  d'Autriche,  de- 

la#  de  Halialiourg  jus<{u'à  Teoipereur 


If* 


Optmtus ,  m'ëde^n  italien  du  i^  S. , 
mrt  ^  V«ftise  avec  tuccèt.  11  a  laissa  les 
:  Opus  tnpartUum  de  erisi  «  de  dtebus 
tsis  tritic.  ,'Tenîte,  iSty,  in-fol.  ;  de 
,  ibid.,  i5l7,  hi-folM  rëimpr.  avec  le 
et  quelq.  autres  ,  ibid.,  iô5a,  ia*(ol. 

I  (9d.E«) ,  jtfriseoi^lte  angbia,  ni  dans 
't  Mi<ldl«a»ez  «a*  ;557,  fit  set  ëtudcs  à 
d'OxfM  4  i  celle  de  I^rit ,  et  fut 


Douai  en  t6o4f  in-fol.,  et  insërë,  arec  des  top- 
pressions  «  dans  le  tome  a  de  la  Dibttoth.  patrun» 
Gstérceniàum ,  de  Berl.  Tiasier  (v.  ce  nom).  Cet 
écnt,  en  foriAe  de  dialogue,  contient  un  grand 
nombre  de  prétendus  tpiracleSi  pour  exciter  et 

«laintenir  U  pielë  des  novices  soumis  è  la  direction 
e  l'auteur.  Il  a  é\é  mis  à  l'index  en  Espagne.  On 
a  encoR  de  Ce^arius  :  de  Kttd  et  Passtone  S.  Em" 
gglberti  -  Colocue  ,  l653. 

Cl:;dAROTn  (Melcuioi),  célèbre  littërateor  et 
poète  iljl.  du  i£*  S.,  De  à  Padoue  en  1^30  «  fit  ft9 
premières  éludes  au  séminaire  de  cette  ville,  et  y 
annonça  ,  dés  l'vge  de  12  ans,  par  fon  aptitude  0 
l'instruction  ,  les  taletis  qu'il  dev^t  dévtflup^er  par 
la  suite.  Après  avoir  appris  le»  languea>saTan|cs  «  el 

f»uise  les  principes  d'une  saine  philos.,  m6ias  dans 
tei  doctrines  qu  on  enseignait  dans  les  écoles  d'Italie 


£liiabetb  na^re  dis  requêtes  et  juge 
cwxt  é^  runhrertittf.  Jacques  P*  rho- 
*  6m  cbevalier,  et  Tëleva  ensuite  à  Ja 
iWbcolier  de  l'ëcbiMiier,  et  de  qon- 

de  11  cQUsonno,  et  en  16 14  à  celle 
rôle».  Après  avoir  rempli  ces  divers 

autant  de  droiture  que  d'babilete' v  il 
I  en  i<J36.  JL&laissë  des  MSs.  qui  furent 

1 1*  ttk  t^S%  dans  une  rente  publique, 
des  évènemeoi  du  temps  et  des  lois 

k,  p^le- fille  de  I^od,  se  retira.  Vil 
Mre  ube  trad.  irland.,  dans  l'ite  d'£rin 
|«  et  eo  fut  la  première  habitante. 

tXAi«iU(E)^  dit  te  Grec^  habile  gra- 

et  en  pierres  fines ,  ne  en  Italie 

itemporain  de  Michel'^nge  ,  qoi 

ses  ouvr.  On  cite  de  cet  artiste; 

entant  ta  tête  de  Phocion  ;  un  por^ 

'  //,  rot  de  Fmhce^  sur  une  cornaline  f 

Ue  représentant  «Tan  côté  te  pope 

de  l'autre  Àtexandre-!e'  Grand  pros- 


à  cette  époque  ,  que  dans  le  livre  de  la  Sagesse  de 
Ghairon  ,  il  vouhit  étudier  successivem.  ta  jurispr. 
«t  la  théologie,  afin  de  parcourir  dignement  l'une 
ou  l'autre  de  ces  carrières  ;  mais  il  revint  bientôt  à 
celle  qu'il  s'éttit  déjà  ouverte,  et  dont  il  ne  s'é- 
I  caria  pInS.  Nommé  a  l'âge  de  jq  ans  professeur  do 
rhétorique  au  même  séminaire  0%  il  avait  été  ricvé, 
il«ut,è  sa  disposition  la  riche  bibliothèque  deJ.-A. 
VoTpi  (i^.  ce  nom),  et  j  amassa  un  immense  trésor 
d'érudition  littéraire.  Sa  répulat.,  qui  commençait 
à  s'étendre,  le  fit  appeler  a  Venise  pour  faire  l'é- 
ducation des  enfaus  de  la  maison  Grimani;  et, 
Elas  Lard,  après  la  mort  du  P.  C^rofeli  {v.  ce  nom), 
fut  appelé  à   la  chaire  de  grec  él  d^hébreu  en 
l'univeniit*  de  Padoue.  Fixé  alors  dans  sa  pilrie ,  il 
se  livra  avec  plus  d'ardeur  que  jamais  aux  travaux 
littéraire*  dont  les  premiers  essais  lui  avaient  déjà 
acquis  l'estime  de  ses  concitoyens.  Après  les  éve- 
nemens  politiques  de  1796  et  1797  en  Italie,  Ce- 
sarollipnb.,  par  ordre  du  gouvernement,  plusieurs 
écrit» sur  l'instruction  nationale;  mais  «  aa  v>e,  dit 
M.  Ginguené  ,  ne  cessa  point  d'êlre  toute  littéraire , 
et  il  coiilinua  départager  son  temps  entre  ses  de- 
voirs (comme  prulesseur) ,  sea  éludes,  les  plaisirs 
de  la  canipaijne ,  et  la  société  d'o,n  petit  nombre 
d'amis,  w  Napoléon  ,  qui  l'avait  connu  et  apprécié 
dans  ses  campagnes  d'ftalie,  le  fit  chevalier,  puis 
comma<idetlT  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  ter, 
et  lui  accorda  deux  pensions  extraordinaires.  Cesa- 
rotti  signala  sa  reconnaissance  par  un  poème  en  vers 
libres ,  intitulé  Prvne^t  (la  providence;  ,  qui  fut  son 


fiedâ  du  grand'pt  être  des  Juifs,  —  Un  I  dernier  ouvr.,  publié  in-8 ,  vers  la  fin  de  1807.  U 
kft]  (Joaepb),  peintre  d'hist.,  né  à  Arpino    méditait  encore  de  nouveaux  travî 


.  è  la  maison  du  pape  Urblin  VUl,    t,etsi ,  4  *ol.;  Iliade  in  prosa ,  con  indtce  générale, 
de  l'élever  à  la  oigoité  de  cardinal  1  m  tomes  en  Ç 


'S.«^  composé  plus,  tableaux  que  l'on 

à  Romo,  ei  a  décoré  la  sacristie  d'une 

4b  ^ples.  Son  frère  Dernard*,  peintre 

Il  ,*•  jbui  également  de  quelque  réputation 

flamps. 

~  INI  (VuaiïTlp^,  littérateur  iulien  ,  né  -è 
1695 ,  m,  en  10^4  «  fut  attaché  en  qualité 

laanb      '  ' "' 

isaH 

imirl  le  surprit.  On  a  de  lui  des  Poeues 

insérées  dans  le  recueil  qui  a  putft-  titre  : 

\êltuêtrittm  visvrum  poemata^  Anf  ers,  1662, 

*  «Tait  composé  d'autres  écrits  sur  difiérens 

science  et  de  littérature ,  qui- n'ont  point 

r.  Son  buste  fut  placé  au  Capitule  «  avec  une 

Ml  a  sa  louange  ;  et  sa  vie  a  été  écrito  et 

le  prélat  A.  Favoriti. 

.HINI.V.  Jlliut. 

L&IOM ,  fils  de  César  et  do  Cléop&tre ,  avait 

lorsqu'il  fut  désigné  par  sa  mère  et  Marc- 

taa  pour  snccéder  è  la  couronne  d'F.gypte. 

•frfiO  la  mort  d'Antoine,  Auguste  craignant 

rval  dans  co  jeune  prince,  le  fit  mettre  à  mort 

an  3o  avant  l'èie  chrét. 

LSARItS  (D.  Pic«aE),  prieur  de  l'ordre  de 
lax,  èViUers  en  Drabant,  m.  vers  l'un  ixfo, 
iut.  d'an  ouvr.  cnrieux  inttl.  :  de  Uirocutts , 
'^Bc  â^lurcmberg  en  l4^it  in-fol.|  réimpr.  à 


travaux ,  en  s'occu- 
pant  de  Tédit.  générale  de  «es  oeuvies ,  lorsqu'il  m. 
le  3  novembre  1808,  à  Padoue.  L'édit.  |,éuerale  de 
ses  anwreSn  en  4^  vol.  tn-8  et  in-ia,  a  été  pub.  à 
Pite,  de  i8o5  à  i8i3.  \oici  la  liite  des  ouvrjges  de 
Césarotli  avec  le  nombre  de  volumes  qu'ils  ont  dans 
la  collection  de  ses  œuvres  :  Saggio  sulla  Filosojla 
dette  lingue ,   i  vol.;   Ossian  ^  4  vol.;  Ilutde  tn 


9  vol.  ;  Relanoni  Âcademichi ,  2  vol.  ; 
Satire  de  Gtuvenale  ,  i  vol.  ;  Curso  di  Litteratura 
grecay  3  vol.  ;  Dentosttne  ^  6  vol.  ;  Prose  varte, 
2  vol.;  Prose  latine ,  i  vol.  ;  Prose  italtane ,  1  vol.  ; 
yerstoni  di  ire  tragédie  di  Folttitre  (ce  sont  Semi^ 
ratms ^  la  Mort  de  Cesur  el  M-thomet)^  \  vol.; 
Epistotario  ,  6  vol.  ;  I  pnmi  Pontijîci ,  i  vol. 

CESl  (KiKDÉaic;,  prince  romain  ,  duc  de  Aqua- 
Sparta ,  né  a  Home  en  t385 ,  m.  en  i(>39 ,  nianilesta 
des  sa  plus  tendre  jeunesse  ses  dispositions  pour 
les  sciences,  et  surtout  pour  l'bistoire  uaturctle.  Il 
institua  l'acad.  des  Lyncei  ^  dont  l'ohjet  principal 
était  de  faire  de*  découvertes  dans  cette  science. 
Le  prince  Ce>i  soutint  cet  etahlissemeut  à  ses  frais  , 
et  lui  donna  un  jardiu  de  botanique ,  un  rahinet 
d'hist.  oatur.  et  une  l>ibltoth.  Mai»  il  parait  que  les 
Lyncei  ne  survécurent  pas  long-temps  à  leur  Ion- 
dateur;  et  l'on  fixe  la  ili»Aolulion  de  cette  société 
savante  à  l'année  lôJt.  Ce!>i  tiecouvrit  le  prem.  les 
gnuncs  de  la  fougère  ,  et  publia  divers  Utiles  ,  tels 


CIIAB  (  55a  ) 

aTPC  eux  la  Bourgogne ,  la  Ckampagne  et  la  Lor- 
raine, portant  parlout  le  pillage  et  Tincemlie.  Cha» 
Lannes  servit  plus  utilement  Charles  VU  en  lai 
recelant  les  intrigues  criminoUei  du  dauphin,  cou 
fib  (depub  Louis  Xf  ).  11  présida  ensuite  la  com- 
mission chargée  de  juger  Jacques  Coeur  ;  et  on  l'ac- 
CQse  de  s'être  fait  adjuger  à  tiI  prix  une  partie  des 
biens  du  condamne.  Mis  on  jugem.  et  condamne  è 
mort  comme  criminel  de  lèse-majesté  à  l'avëncm. 
de  Louis  XI  9U  trône  ,  Chabannes  ,  dont  la  peine 
fut  commuée  en  un  bannissement  perpétuel  par  ce 
même  monarque  ,  se  réconcilia  arec  lui  à  l'issue  de 
la  guerre  dite  dn  bien  public  ,  fut  réintégré  solen- 
nellement dans  SCS  biens  ,  dans  ses  dignités  ,  et  par 
une  des  plus  singulières  btrarreries  de  la  foKunc  , 
devint  l'intime  confident  da  prince  ,  quM  avait  si 
vivement  dénoncé  au  roi  son  père  et  à  l'opinion 
publique.  Il  lui  resta  constamment  dévoué  ,  et  lui 
rendit  les  plus  signalés  services  dao&  la  guerre  ainsi 
que  dans  la  paix.  Chabannes  fut  nommé  gouv.  de 
la  province  de  l'ilc  de  France  par  Charles  Mil ,  et 
mourut  en  i488.  i>a  vie ,  ainsi  que  celle  de  Jacques , 
son  frère  ,  a  été  écrite  par  Du  l^lessis  ,  gentilhomme 
bourguignon.  Pari»,  i(»i7  ,  în-8.  On  trouve  aussi 
à  la  biblioth.  royajc,  sous  le  n<»  84*^7  ,  un  MS.  inL 
Mémoires  de  lu  vie  d'Jnt.  de  Chabannes  ,  extraits 
des  titres  et  généatog.  de  sa  maison.  L'abhé  de 
Chabannes  a  pub.  les  Mémoires  de  celle  maison, 
Pari»,  1759,  in-8. 

CUABANM^S  (Jacquis  II  de).  Y.  Palicb  (  de 
La)  ,  nom  sous  lequel  ce  personnage  est  plus  géné- 
ralement connu. 

CHABANES  (Jean  3e),  seigneur  de  Vande- 
ncsse ,  surnommé  le  Peltt-Lion ,  digne  frère  du  cé- 
lèbre Jacques  de  la  Palice  (  v.  ce  nom  )  ,  accompa- 
gna le  rot  Louis  XU  «n  Italie,  et  fit  prbonnier  de 
sa  main  le  général  Alviano  (v.  ce  nom).  Il  contribua 
beaucoup  aussi  au  succès  de  la  journée  de  Mari- 
gnan,  défendit  avec  optntatrelé  la  place  de  Como 
contre  Pcscaire  (i».  ce  nom  ) ,  se  signala  à  la  mal- 
heureuse affaire  àë  la  Bicoque,  fut  blessé  mor- 
tellement, ainsi  que  Bayard,  lors  de  la  retraite  de 
Vebec,  et  mourut  des  suites  de  ses  blessures  en 
i524-  Brantôme  le  cite  avec  éloge  sous  son  nom  de 
Yandencsse. 

^  CHABAyON(A.D.  de),poèlectlittéf.du  i8«S., 
né  à  bt-Domiugue  en  1733,  m.  à  Patis  en  1792, 
fut  membre  de  l'acad.  franc,  et  de  celle  des  ins- 
criptions et  b.-lelt.  Il  joignait  à  ses  connaissances 
Ijttérau-es  celle  de  la  musique,  et  avait  acquis  un 
talent  très -distingué  sur  le  violon.  11  a  laisse  un  gr. 
nombre  d'écrits  dont  nous  nous  bornerons  à  citer 
les  plus  remarquables  :  Etage  de  Kameau  ,  1764» 
in-o  ;  Sur  le  sort  de  la  poésie  en  ce  siècle  pbuos. , 
I7ti4  1  iu-8  ;  Uiscours  sur  Pindare  et  sur  la  poésie 
lyrique  ,  avec  la  traduct.  de  quelques  odes  ,  1769  » 
in-8  ;  Odes  pythiques  de  Pindare  irad.^  avec  des 
notes ,  1771,  in-8;  f^iê  du  Dante ^  avec  une  Noltce 
sur  ses  ouvr.,  ï773,  in-8;  Idylles  de  Iheocnie^ 
trad»  «n  prose  avec  quelques  imitations  en  vers, 
1775  ,  in-8  ;  Observ.  sur  la  musique ,  etc. ,  1779 , 
in-8,  réimp.  avec  des  augmentations  sous  ce  titré  : 
De  la  musique  considérée  en  elle'me'me^  etc.,  1786, 
a  vol.  io-8i  Tableau  de  quelques  circonstances  de 
ma  vte^  etc.,  publié  après  sa  mort  par  Saint-Ange, 
1793,  in-8.  Les  OEiiv.  de  théâtre  deChabanon  ont  été 
impr.  avec  quelques-unes  de  ses  Poésies  ,  Pans  , 
1788,  in-8.  —  CuaBANOî»  de  MAt'0iii8(N.),  frère 
du  prccéd. ,  né  en  l'jMi ,  m.  en  1780  ,  a  pub.  une 
traduct  en  vers  de  trois  livres  des  Odes  d'Horace  , 
1773  ,  in-12;  Alexis  et  Daphne  ,  pastorale  ,  17/5, 
in-8  ;  Pbtlemon  et  Baucis  ,  ballet ,  1774  «  in-8  ,  cl 
quelques  pièces  de  musique  pour  le  clavecin. 

CllABAi3D  (JuSLrn)  ,  mrnil>re  de  la  congrépat. 
de  l'urat.  m.  en  1762,  a  pub.  :  Pièces  d'éloquence 


CfiiB 


et 
in 


de   poésie  couronnées  à  l'acad.  de  Pau,  I74<> 


-ta; 


ie  Parmi sse  chrétien^  1748  et  i7tio,  in-t2; 
une  3«  édil.  a  clé  donnée  avec  quelq.  chaugem.  par 


If.   Labiée .   son»  le  titre  de  Jhoffn  Pr*. 
chrétien  ,  1806,  i8cn,  in-is.  Le  P.  (H*, 
remporté  le  piix  d Vloquesee  à  l'ani.  h,m 
CHABAUD  (AHTonn).  c»Wl  ^Àn 

Jénie  milit.  de  France ,  né  à  ^on  «a  (*r  i' 
'abord  dans   l'infanterie ,  pus»  usai;  4 
corps  royal  du   génie,  et  fui  ea*^t«G^ 
nople  en  1788  pour  fortifier  oelle  iilk , '.< 
des  Dardanelles,  et  donorr des coofe^ m ' 
sur  les  div.  parties  de  l'art  et  la  nmt.  t'- 
en France ,  il  embrassa  avec  «Mératos 
cipes  de  la  revoK,  devint  adiaioitlnt.dii  •' 
du  Gard  ,  sans  quitter  le  f;ëoie  oulit .  ài 
vint  colonel  direct,  à  la  résideoce  4tCt"' 
en  1791.  Il  a  laissé  des  Observ.mx  Ut/ 
qui  se  trouve  bai^ofc  par  des  mK5««><. 

5>arlicul.  parcelles  de  la  nrr,  i^.u-^:'* 
es  'votcftns  et  tremblem.  de  tem,  i^ 

CUABERT(Jos.-BtBii.,  mariai,.' 
cadre,  associé  de  Pacad.  àti  sàcsoift' 
bureau  des  longitude  ,  né  à  TooUa n  >' 
dans  la  marine  à  Page  de  18  lai ,  f  u" 
tinction  ,  et  obtint  en  1748,  *o  fett"p 
action  d'éclat ,  la  croix.  deSt-Loaii,^'- 
une  pension.  Lorsque  la  paix  fattriii'- 
sent)  un  projet  de  voyage  ti^ÊrnM 
verncme«t,qui  luirournHUsvcfH)^  ' 
et  il  partit  sur  une  frépitt  e»  17ÎB  i^*-' 
premier  vojrage^  pendant  lequiUt»-»* 
côtes  d«  PAcadie  et  de  Terr«-i^>  - 
des  tlea  du  golfb  St-Laarent,%«*>^- ^ 
1753  ,  in-A  ,  elle  renferme  pins.***  ^' < 
rcftsans  qu'utiles.  Admis  à  l'aoâ.aô* 
l'année  suiv.  son  Prof  et  de  citrietf^ 
ranée;  ci  ayant  mis  à  la  voile  an  ■*> 
il  détermina  dans  cette  expéditi^l^ 
de  PEspagne,  celles  de  Sardaigo* •  ^ 
ger  et  de  Tbnîs.  Après  qoelq.  aatm 
tifs  aux  scieBces  et  à  la  gét^grqiW 
l'.imérique  le  rappela  sous  \t  pjviU. 
ché  à  l'escadre  du  comlc  d'Kstaisf 
le  F'ai/lant  en  1778  ;  deux  ans  «pif 
St'Espnty  à  bord  duquel  il  suuliStH 
la  Chésapeak  ,  Pattaque  de  5  Ti-aa.' 
ramena  en  France  un  convoi  dei3ri 
de  chef  d'escadre  et  le  cordon  n>Ci* 
compene  de  ces  brillans  serrito.  ^ 
il  se  relira  en  Angleterre ,  d'oà  ii  "-  ' 
et  dent  an*  après  il  fut  du  mcfflir' 
longitudes.  M*  à  Paris  en  iSoS.OetT' 
mentionnés ,  ainsi  qa«  plus.  Jfratcm 
la  collection  de  ceux  de  Pacod-,  il  <  ^'    * 
ouvrages  MSs. 

CllABERT  (PHU.1BMT),  dirtctJ*' 
rinaire  d'Alfott ,  correspondant  «k^** 
Lyon  eu  1737,  m.  à  Altort  c«  l8ii'* 
ouvr.  sur  la  méd.  vétérin. ,  fte«tf-''  *  ' 
de  celui  qui  a  pour  titre  :  Imin^-  '' 
Us  midndies  des  animaux  dtmêi^f"  '  ' 

CUA60T  ( pBiLim  de),  le^s**- 
amiral  de  France ,  gouv.  de  I««t?^ 
mandie,  se  distingua  par  debnllsa*>A>    ^ 
fut  fait  prisonnier  à   la  batùlU  ée  *'•'- 
avec  le  roi  François  I"",  dont  il  ti>»  l 
voyé  en  Piémont  à  la  t^te  d*BMe  «^<**^ 
Y  poursuivait  les  plus  rapides  u>*^*' 
Montmorency  cl  le  card.  de  LorTsis<  ,     j 
crédit ,  et  prolitant  do  son  élm%m»' 
l'accusèrent  de  malversation,  ••  "* 
fondement.  Livre  à  une  comttiw^  .* 
chancel.  Poyct,  il  fut  desbtnédrtft^ 
et  condamne  à  noe  forte  aasradrl-^'  ' 
quitter.  Après  plus  de  deui  sai  ^ 
obtint,  parles  instantes sollicîlsO'*'^" 
d'Estampes,  la  révision  de  sais»   . 
commission  quelques  pièee»  j ■*****''   , 
vaient  pu  lui  être  soanuses  dsat  W  •      ^ 
cédure ,  et ,  bien  qu'en  défimtif  ^  F^ 


CÉVA 


(65i  ) 


CHâB 


■  ÉmismpmrigUtiy  etc.  ;  Vero  modo  di  dare  e  prc- 
r«  /rt  ehinntkinm  ,  etc.  ;  Maraviglws^  scoperle 
:tf^g^meiê  moUi  nnitiuitucci^  etc.,  impr.  daot 
• .  pcb.  tout  re  titre  i  Trailalo  di  rtm^tli  per 

*  *UM  dtl  corpo  umtuiOy  Padoue ,  170g  ,  in-4  ? 

•  'q.  Milrri  écrit»  d'hist.  mtur.  et  dé  pbanpk» 
*^t.  Ui  phi»  remoiquablcs  toat  intit.  :  DrlV 
<"  dmih pttlckdaU* Hùv4f^  »  del  semé  detV  aiga 
•t  ;  «i  Cumpûndio  dtl  balsatno  Pineiii. 

nfEGCS  (Makci,'S>Coakélii:s)  ,  Romain  , 
r*  plln  illu&tfrsi  membre»  de  la  faisille  de  ce 
fUi  ,  aq  rapport  di'IIoraca,  affectait  un  cos-^ 
]Lirtirultcr,  fut  aacceaiivement  graod-poa- 
riirar  en  Sicile,  et ,  par  une  exceptiun  aux 
ta  Taféuc  de  son  mérite  cl  de  ses  vertus  , 
4vai)t  d'avoir  été  consul.  IL  fut  ihvi  k 
dfgnité  VsM  543  de  Uujue  ,  eut  le  eom- 
lrurie«  où  U  comprima  d'aliord  un 
du  peuple  eu  faveur  <!«  Magon  ,  gén. 
4  la  défaite  duquel  il  conlrU>aa  put»- 
ée  suiv.,  n'étant  que  proconsul.  Ci- 
fut  ie  premier  Romain  <fti'oa  pût 
t.  —  Un  antre  CiT-jéof7!i'  (  Caïua  ), 
de  factions  et  de  cptnpiota  ,  embrassa 
paniâ  de  Matins  ,  de  ^rlta«  de  Popi- 
Après  la  m.  de  ce  dernier,  ses  in- 
avaient  acquis  Uoc  ftsez  gr.  inUuence; 
inp«  dans  la  cvnjttmtion  de  CatiUna , 
r<  les  autres  complices,  et  étranglé 
par  ordirdu  sé*at. 

,  a«  fenuned'Abrabim  ,  fut  m^rc  de 
t'ZMnrtni  ^  Jecsan  t   Madan  ,   Madia*, 
\  qur  le  palriarcUe  lear  pèro  envoya 
décrie. 

vGuztEj^ ex),  poète  espagnol  du  16*  S*, 
.,  cnltnï^a  l'e'lal  eccics.,  fut  reçu  doet. 
rxerçii  pendant  quelq.  années  à  Ma- 
j  de  vicaire.  Il  no  reste  de  ce  poète 
|piècc«   rpjr^es   dans  drv.  liv.   cspag.; 
I^ftaest   pour  ieirc  regreller  que    ses 
perdus,  et  pour  justifier  le/ éloges 
Ma  fcj^vlus.   de  SCS  coiitemp.  ^  tels  que 
4M4lâf|vre,  Christoplie  d«  Mésa  et  Ferd. 


t.«ft 


,  fB4^aaîc«en  de  Chalctfdome  dont  parle 
ypîrfet 
ift^lrantiA  des  projccllles  de  Pennemi  les 
A|a|«  faisaient  mouvoir,  et  facinu  le  trans- 
iMlte  màcUinc  de  guerre  an  moyen  de 
tr  ]A<|ps«lle3  11  rétablit:  on  la  treuvo  ainsi 
^*  tqjr  plu3.  nu>oa-nens  antiques. 

>ï»4>iT),  sav.  boogrois ,  né  à  Bude  en 
sHccessiv.  dir.  sciences  dans  plus, 
patnc,  et  devint  aumdni«r  d'un  régiin. 
k.  Lor»  de  h  dispute  littcr.  qui  s'clem 
de*  iiongruis  ,  entre  le  jésuite  J.-I. 
^U  remplaça  ce  dern.,  m.  av.  la  conclusion 
Wd,  et  pub.  à  celte  occasion  quelq.  écrits, 
ên^  Jos.  fnn.  Deseiicti  llnmgan  AUriensis 

{l^my%  S.  J.  Dissert,  collecta ^  etc.,  Co- 
»  In-f4>l.,  etc.  V.  GiJiGNES  (de). 
TuiiMAS  )  ,  jésuite  ,  malbém.  et  poète  , 
4  Miian  ,  mort  dans  cette  ville  en  17J6 , 
Xtr  d'un   instrument  propre  à  exécuter 
^<^ent  U  trisection  de  1  angle.  On  a  de  lui 
""'■   lat»  et  ital.,  et  des  Opusc.  mathém.  — 
"".^  %»*  ^  malbem.  distinsué,  pub.  Geomc 
'""    ^  Bologne,  it)92.  in  ^t  de  Lin§is  se  in- 
'^^  j^,  ^    Milan,  lt>78;  et  quelques  autres 
^^^  un  trouve  la  Iule  dans  la  Biblioth.  des 
*  ^  4fi(MM.  -^  ClUisToPiiE  ,  frère  de  Thomas 
[""*'     ^  i^^uite ,  naorl  en  l'oscane  vers  17*9  ,  a 
'  "^      ^^  poésie*  lat.  ,  dont  quelques-unes  ont 
''  par  les  soins  de  son  frère  Tbomas.  et 

lat.  en  vers  béroiques  de  la  Jcmsalem 


CÊVA  (TuEOBALDO),  religieux  carmélite,  né 
en  1^7  4  Turin,  m.  dans  cette  ville  en  174^,  prof, 
de  b.-lett.,  a  pub.  un  choix  de  Poéjies  ,  Turin, 
1735,  in-8;  Venise,  1737,  in-8,  avec  des  notes 
critiques.  Il  a  Inissé  en  ontre  quelques  ouv.  en  ital., 
puL.  de  1735  à  1741* 

CEYX  (rojtb.),  roi  de  Trachine ,  ville  de  Tbea- 
salie  ,  était  fils  de  Lucifer  et  époux  d'AIcyone ,  avec 
laquelle  il  étiiit  uni  par  la  pluk  vive  teodrfsae.  Ce 
prince  ayant  fait  naufrage  en  se  rendant  à  Claros 
pour  consulter  l'oracle  d'Apulloa  ,  les  dieux  furent 
si  touchés  de  la  douleur  d'4.lcyooe ,  quils  la  meta- 
morphoaèrcut  en  oiseau  ;  elle  vola  aussitôt  sur  la 
surfiâce  de  lu  mer ,  et  se  reposa  sur  le  corps  ina- 
nimé de  Ceyx ,  que  ses  bai&ers  rendirent  à  la  vie  , 
et  (TUi  devint  oiseau  comme  elle. 

CEZELLf  (  CoKSTAflfCE  )  ,  héroïne  du  i6«  S. , 
née  4  Montpellier,  épouse  d«  Barri  de  St- Aunes, 

f;ouv.  de  Lencate  pour  Henri  IV,  sVst  immortalisée 
'an  1590  par  un  trait  de  courage  au-dessus  de  sou 
sexe.  Un  parti  d'Espagnols  venait  de  déJ>arqaer 
près  de  Narbunne  ,  et  U  sodo  Barri ,  en  se  rendant 
auprès  du  gouv.  do  la  prorince ,  le  duc  de  Mont- 
morcocî ,  pour  prendre  ses  ordres  à  ce  sujet ,  tomba 
au  pouvoir  des  ligueurs  espagnols,  qui  se  présen- 
tèrcut  avec  leur  priaonnier  devant  Leucale  ,  espé- 
rant que  cette  puce  leur  serait  remise  sans  dilfi- 
oulté.  Constauce  préféra  le  devoir  et  l'honueur  à  la 
tendresse  coujugale  :  elle  repoussa  les  assaillaua 
malgré  leur  menace  de  faire  périr  son  mari,  dont 
elle  n'avait  pa  pbtenir  la  mise  en  liberté  par  l'oiTre 
de  tous  ses  biens.  Après  un  nouvel  a^uut,  les  bikpag., 
contraints  à  lever  le  siège ,  mirent  à  c&écation  leur 
sangbute  menace,  et  envoyèrent  le  corps  de  Barri  i 
son  héroïque  épouse,  mii  eut  la  géncros.  de  s'opposer 
à  ce  que  les  soldats  ^  la  garnison  ,  indiju&>  de  la 
barbarie  des  iigueurs  ,  usassent  de  représailles  sur 
la  pertonue  de  leur  chef,  qui  était  tombé  en  leur 
pouvoir.  Le  roi  Henri  IV,  pcuétrc  d'admiration 
pour  la  conduite  de  Constance ,  lui  lai&sa  le  gouv. 
de  Leucate  jusqu'à  ce  que  sa»  ûls  Hercule  eût 
atteiut  l'âge  de  commander. 

CUABAiN  (pRAXç.-Louia-RENt  MOUCHARD , 
comte  de),  inicnd.-gén.  des  finances  ,  né  à  Bruxel- 
les en  1737,  était  sous-aidc-major  aux  gardes  franc. 
'  à  l'époque  de  la  révol.,  dont  il  i 


époque  de  la  révol.,  dont  il  adopta  les  principes 

avec  modération  et  qu'il  traversa  dao«  uoc  ooàitidk 

«ctionoa   le  bélier,  le  couvrît  d'un  [obscure. Maire  de  la  commune  des  Prés-St-Gcrvais, 


prés  Paris,  à  l'énoque  du  18  brum.,  il  fut  ensuite 
nommé  sous-préfet  de  Vendôme  ,  et  devint  succes- 
kivem.  préfet  du  Khin-et-Moselle,  puis  de  la  Dvle, 
départemens  qu'il  administra  avec  sele  et  intégrité. 
Mommé  consttill.-d'élat ,  il  fit  d'abord  partie  de  la 
commiss.  établie  à  Florence  pour  organiser  et  ad- 
ministrer la  Toscane.  De  retour  à  Paris ,  il  fut  at- 
taché succcssiv.,  dans  la  mémo  qualité  de  conseil.* 
d'état ,  au  service  ordinaire  de  l'intérieur,  puis  à 
l'adminisU  de  la  guerre,  et  enfin  envoyé  avec  le 
titre  d'intend.-génér.  des  finances  ii  Hambourg,  oii 
il  succomba  en  18 13  à  l'épidémie  qui  se  déclara 
dans  cette  ville  pendant  le  siège  qu'elle  eut  à  sou- 
tenir par  suite  des  desastres  de  Moscou  et  de 
Leipsig. 

CHABANNES.  Ancienne  famille  du  Bourbonnais 
dont  l'illustration  remonte  au  14*^  S.  —Jacques  de 
CuABANNCS,  dont  les  ancêtres  occupaient  uu  ra^ 
distingué  parmi  la  noblesse  de  la  province  dès  le 
9^  siècle ,  grand  maître  de  France  sous  le  règne  de 
Charles  VII ,  mourut  eu  i^jS  des  suites  des  bles- 
sures qu'il  avait  revues  au  siège  de  Castillun  ,  dans 
le  conobat  où  le  brave  Taibot  et  son  fils  furent  tués. 
—  Ant.  de  Cuaiannls  ,  frère  du  précéd. ,  comte 
de  Dammartin  ,  gr.  maître  de  France  ,  fit  la  guerre 
avec  une  gr.  distinction  contre  les  Anglais  pendant 
les  premières  années  du  règne  de  Charles  VII  ; 
mais  il  entacha  la  réputation  qu'il  s'était  acquise  , 
lorsqu'à  la  suite  de  ces  campagnes  il  se  mit  à  la  tête 
Ides   brigands  appelés  écorctteurs ^   et    parcourut 
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de  ponderibus  et  mensuris  et  nummis  tant  Grœco' 
rum  et  Latinontm y  etc.^  Rome,  1608,  in-8. 

CHAGOdN  (Alphonse),  relig.  espagnol  de  l'ordre 
des  Prédiears,  ne'  ea  la^o,  dans  le  roy.  de  Gre- 
nade, m.  À  Rome  ea  iSqo,  gr.-pënitencier  apos- 
tolique, a  composé  un  gr.  nombre  d'ouvr.  ea  lat., 
dont  les  principaux  trailcnl  de  l'histoire  rom.  et  de 
l'hist.  ecclésiast.  Nous  citerons  sa  Bibiioht.  scriptor 
ad  ann.  i583,  Paris,  1 78 1,  in-fol.,  et  Amsterdam, 
17^  ,  compihilion  imparfaite  ,  rangée  par  ordre 
alphabétique,  mais  qui  se  termine  à  la  lettre  E; 
Vitœ  et  gesla  Boman.  PoiUif.  et  Cardin. ^  Rome, 
1601,  in-fol.,  réimpr.  en  1677,  4  vol.  in-fol.;  il  y  a 
une  continuation ,  pir  Marins  Guarnacci ,  depuis 
Clément  IX  jusqu'à  Clément  XII,  ibtd.,  I75i, 
a  Tol.  in-fol.,  etc. 

CH.\CON  ,  chirurg.  espag.  du  17»  S.,  né  à  Val- 
ladolid ,  est  cité  par  D.  Antonio,  dans  sa  Biblioth. 
d'Espaf*ne  ,  comme  aut.  d'un  ouvr.  intit.  :  de  Chi- 
rtttgia  Uieoriâel  vraxi ,  pub.  à  Yalladolid  en  i6o5, 
in-fol.,  réimpr.  a  Madrid  en  1626,  2  vol.  in-fol.  : 
cet  ouvr.,  suivant  de  Huiler,  est  écrit  partie  en  lat., 
partie  en  espag.  —  Un  autre  Chacun  (Ferdin.) , 
chev.  de  l'ordre  de  Calatrava  au  \^  S.,  a  laissé  un 
traité  intit.  de  la  CaùaUeria  de  la  Gineta  ,  Séville , 

f55i,  in-4. 

CHADERTON  (Lalrent),  premier  recleur  du 
collège  Emmanuel  k  Cambridge ,  profcss.  émérite 
de  cette  université, 'né  eu  i5j6,  mort  k  l'âge  de 
1o4  ans,  en  itJ^o ,  conserva  l'usage  de  ses  facultés 
intellectuelles  jusqu'à    la   fin  de  sa  vie,  et  jouit 
d'une  réputat.  disU  comme  prédicat,  du  rite  angl. 
dont  il  avait  embrassé  les  ordres.  11  a  laissé  MSs. 
plus,  écrits  théolog.,  entre  auii'es  ,  une  Critigue  de 
Baronius  ;  le  seul  de  ses  ouvr.  qui  ait  tu  le  jour  a 
pour  titre  ;  de  Jnsti/ic.  coram  Deo ,  etc.  Sa  vie , 
écrite  en  lat.,  a  été  pub.  à  Cambridge,  1700,  in-8. 
CHADJAJI-EDDOUR  ,  sulthane  d'Eg\T>le  d'une 
beauté  rare ,   et  pleine  de  couraj;e  et  d'habilctc  , 
fut  élevée  sur  le  trône  en  648  de  l'hég.  (i25o  de 
l'ère  cbrét.)  par  Touran-Chab  ,  et  rendu  de  grands 
services  à  ses  états.  A  la  mort  du  sulthan  ,  le  peuple 
décerna  la  couronne  à  Aïbcck ,  fondât,  de  la  dy- 
nastie des  Mamcloucks,   et  peu  de  temps  après, 
Cuadjar-Eddour,  informée  que  le  nouveau  suitlian 
se  proposait  de  la   répudier,  le  fit  poignarder  par 
ses  esclaves  ;  mais  les  Mamelouks  ne  tardèrent  pas 
à  venger  le  trépat  d'Aïbeck  par  celui  de  rambi- 
lieuse  sulthane. 

CHADUC  (Loi'is),  né  en  i564,  conseiller  au 
parlement  présidifel  de  Riom,  fut  en  même  temps 
nn  des  plus  savans  antiquaires  de  son  temps.  Le 
cabinet  d'antiquités  qu  il  avait  composé ,  vendu 
après  sa  mort  arrivée  le  19  septembre  i638,  a  été 
réuni  au  cabinet  du  roi. 

CHADUC  (Blaise),  oratorien  et  célèbre  préd., 
né  à  Riom  en  1608,  mort  à  Paris  en  1693,  a  laissé 
des  sermons  impr.  à  Paris  et  à  Lyon  en  i68a;  Ptt~ 
ncgyrigue  de  St  Àmable  ^  évêque  de  Riom  \  Lettre 
d'un  Théologien  y  te. y  sur  l'usure  ^  «1672,  in-4. 

C11AFÉI  (MouAMMEl>  ben  loHY:»),  savant  mu- 
sulman ,  né  à  Gaza  en  Sjrne,  l'an  i5o  de  l'bég. 
(767  de  Vtvc  chrét.),  m.  en  30^  .  fut  le  fondât,  de 
l'un  del  4  ^^^^*  orthodoxes  du  mahomélisme  ,  et 
composa  3  Irattes  sur  les  fondem.  de  cetta  rclig. 

CHAFFAULTl)EBKS^E  (comte  du),  heul.- 
général  des  armées  navales  de  France ,  s'était  dé- 
mis de  celle  charge  après  la  campagne  de  1778  ,  et 
vivait  retiré  dans  son  château  de  Monlaigu  ,  Ion- 
u'il  fut  arrêté  en  1793  par  O'dre  du  comité  révol. 
e  filantes  ,  et  reniri  me  au  ch&leaa  de  Lutançai ,  oà 
il  m.  après  lo  moi»  de  captivité.  Il  s'était  distingué 
au  combat  d'Ouessant,  où  il  commandait  l'av^ut- 
gardc  de  la  grande  ilolte  sous  les  ordres  du  comte 
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CHAII-AALFM ,  dem.  soav.  de  b  6xm\j 
Tamcrlan  dans  l'Inde,  oé  eo  i7l3,iMBiift 
trône  en  1759,  et /ut  pend,  le  coais  de  snr 
tour  à  tour  m  jouet  des  An|^i  rtiiHlli.i. 
dont  sa  faiblesse  et  son  irre^olutioB  uaivn 
plus  en  plut  l'audace.  Un  rohillah  nomB«  <r) 
tenta  de  lo  détrôner,  et ,  après  s'être  eoipaR  (. 
personne ,  lui  creta  les  }  eus  avec  la  fou  •• . 
poignard  ;  mais  il  subit  bientôt  lecL«ti>Ktt<'<  > 
crime.  Rerais  en  possession  de  sa  cooroaot 
fortuné  souverain  occupa  ses  loii|i  esam*  p 
culture  des  muses,  jusqu'à  sa  mort  lonr  t 
1806.  Jl  se  noxam3A\.  Jty  Goker  ViimK  it  %•• 
sur  le  trône. 

CHAIl-DJIHAîl  (Chtkai  E»-Dn,àiK*' 
la  religion) ,  souv.  de  lladostaa,  fib  U  !■;-'• 
Guyr,  qu'il  avait  essayé,  en  1622,  iertW' 
son  trône,  s'y  éleva  en  162S,  aprètstoirt» 
trois  de  ses  frères  qui ,  à  la  mort  ée  leor  r 
disputaient  l'empire  ;  il  fat  à  son  trar  dctn 
son  fils  Aureng-Zeb  ,  qui  le  £t  reaCemc" 
dans  le  palais  d'Agra  ,  où  il  inoant  n 
10  ans  de  captivité.  Ce  prince, d qiu  fr- 
excessive,  et  adonné  à  tous  les  pUistn,i> 
le  commenc.  de  son  règne,  enlrcpw  ^  ' 
le  brabmisme  dans  ses  étatt ,  oà  ■•«  Ix 
frcuse  avait  exercé  do  grands  m^:  ^  ' 
Indous,  plus  enclins  aux  prati^^<' 
qu'aux  travaux  agricoles  ,  lui  o|y«w«*  ' 
tanco  devant  laquelle  il  recula  dWfJ.?»'-^- 
et  secondé   par  les  Hollandais  4 '« -i'*'>^ 
n'exccuta  cette  mesure  qu'en  fdistti(«*><^ 
de  sang. 

CH AH-ROUKH-MYRZA ,  ^  fiUi«  V 
né  en  Samarcande  en  i377,  rcfol  i*  ^^ 
^uvernement  du  Khoraçan  ,  l'idouii'^'' 
gesse,  et  s'y  rendit  indépendant  «yr»- 
conquérant  tatare  II  m.  en  i^S.  So^' 
litéi  n'étaient  déparées  par  aucun  à<* 
princes  orientaux. 

CHAH  AN  ,  général  armén..  né  eo  1' 
et  ministre  de  Léon  YI,  roi  d'Araét 
plus,  fois  les  armées  égyplieaoes;  m^ 
enfin  après  la  résistance  la  plu»  bértife''- 
breuses  armées  du  kalife  Aboulabet  H^l 
qui  le  fil  prisonnier  avec  son  beau*ii^  ^ 
obtenu  sa  liberté  par  l'entremise  drJ<0- 
Ca^ttllc,  Chabaa  %int  près   de  lui  cb^  - 
ensuite  en  France,  où  il  m.  venUb» 

CHAHYN-GU ER AI ,  dernier  kk»> 
descendant  de  Gengis-Kban  ,  fat  è'à»-''  •  ' 
son  frère,  le  khan  Sabeb-Guerai;  cw*     ' 
parvenu  ,  avec  le  secours  des  Ruwf*.'''  ' 
bevIel-Gueral ,  autre  khan  que  U IV- •   ' 
avait  substitué  à  celui-ci,  il  mooU  U^  ' 
le  trône.  Son  règu«  fut  de  courte  doit'*  ^  '' 
son  autorité  fût  ufiermie ,  il  avait  teati*  J  *  '' 
plus,  innovations  dans  la  difcip'itr  <i<  *  *  ' 
de  mèaie  que  àtm  l'adm.  desesAih.  > 
murmura,   et  htentôi  éclalèivol  4t  •■    ' 
révoltes  auxquelles  les  inlrigacv  dei  T*!  ^  ' 
rcnl  pas  étrangères.  En  effet ,  l'uiiJ»»"  ' 
conserver  le  Russie,  ^»  nvale,  «»'  " 
qu'elle  avait  aidé  à  s'élever  au  it6ati*^' 
laissait  pas  que  de  porter  onbrtfe  s  U  '^ 
Porte  ,  qui  proclama   de  nouieau  o»  »^^ 
H  fut  deiail  et  repoa^éparCihahjai'"*'' 
conclu  le  2i  juiu  i;ti3  entre  les  ^m*  '"  ' 
dépoiïéda   lui-méuie   de  sa  cuarossf  ' 
signer   une   reuuuciaiion   lormeU*  *(  '^' 
pour  lui  et  pour  ses  héritier»  au  trèafJr'* 
iléitormaiS  soumiae  à  la  domiD«tioB  r^' 
reçut  eo  dédommagement  la  priMis***  * 
»iun  auuuelle  de  iou,Uoo  ruaî>ie»>  H'  '' 
de  temps  après  a  Coastaotiaupit ,  *"** 


d'Onulliers,  et  y  avait  reçu  une  blessure  hono- 
rable. —  Pn«rre  du  CuAFrAULT,  l'un  de  ses  an- I  du  gr.  'seigneur,  qu'inqiufUi't  u**  '^* 
cêlres  ,  fut  élevé  au  siège  épisc.  de  ^aates  «■  l477i  I  scnce  d'un  descendant  de  Cvap***^  '' 
et  m.  en  i^.  |  ^^^  ^  j^^  ^^^^^  l'ordre  d"»  •«<*«** 
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■umteMi  quant  au  i«^  grief ,  il  fut  clargi ,   el 
ce  peu  de  temps  après.  Il  ni.  en  t5^3. 
U.  d«  Tamiral  Cbab 


■■fli  mutrti.  d«  Tamiral  Cbabot  «  ilressées  av. 
jjfcfc  de  l'art  de  la  gravure,  fout  dci  Monu^ 
Hp  i'^tst.  de  France  en  estampes  el  dessins  , 
jlMlflSj  *cct. ,  depuis  PbaramoDd  jusqu'à  l'e'ta* 
■fc  de  Vorapire,  et  relie's  en  iSa  vol.  ia>fol. — 
inv  (Klêtmore  de),  comte  do  Gharny«  gouv.  de 
Ihrsofrne  en  iSja ,  a  mérite  un  souvenir  Iiono- 
Itii  rvfutant  son  adb<^sion  aux  ordres  barbares 
IX. 

T  (Jeah5e),  abbessc  du  Paraclct  au  1 6'  S  , 
•59^  t  •*  *it  remarquer  en  embrassant  puLliq. 
protestante ,  sans  toutefois  abandonner  &ou 
recluse. 

CFeaxçois),  ne  dan»  le  Rouerguc  vers 

idu  18*^  S.,  fut  d'altord  capucin  et  profita 

Idc   l'assembte'e  cunsliluante  qui  ordon- 

raltsat.  dc«  moines.  Nommé  député  à 

légialdl.  et  par  suite  à  la  conrcnl.  nat., 

Iai^  des  plus  fougueux  révolut.  de  cette 

~  le  de'nonciat.  des  personnages  des  partis 

f*sé».  Apres  s'être  prononcé  contre  l'avis 

4es  défenseurs  au  roi  L<tuis  XVI,  il  dw- 

nouTcltc  loi  contre  les  émigrés  plus  ri- 

e    la  première.    Cependant   plusieurs 

nrent  û  >  ie  aux  10  août  et  2  septembre, 

\   l'abhtt  Sicard.  Enfermé  au  Luxeni- 

e   coAplice    de  Danton,   il   fut  ron- 

u  et  cxccnlc  en  avril  X'}^\.  Cbabot  Ikt  le 

*  et.  d'une  feuille  int.  ;  Journal popu" 

'atéchisme  des  sans-culottes  ,  Paris  , 

(GtoiiGES-Aî«T.),  înspect. -général  do 

■  1750  à  Montluçon  dans  le  Bourbon* 

t  li  prof,  d'avoc.  avant  la  Hfvolut., 

sa  les  principes  avec  modération.  II 

partie  de  la  convcnt.   nal.  et  des  div. 

isUùves ,  s'y   montra  constamment 

es  principes,  et  fut  nommé  sous 

>e  de  la  cour  de  cassation   et  ins- 

de  l'univ^  place  qu'il  conserva  sous 

du  roi.  M.  en   1819.  On  a  de  lui  : 

ieicUlal.  anc  sur  tes  success..,  et  de 

'le  établie  par  le  Code  cifil^  180^  et 

!{  Comment,  sur  la  loi  du  25  germinal 

ve  41MX*  success. ,  i8o5,  in-8,  1811  , 

'<t  Questions  transit,  sur  le  Code  Napo^ 

JlTol.  in-4> 

V.  Jarnac  et  Gaultier. 

guerrier  et  bistor. ,  né  dans  le  Bas» 

Hivers  814 «  ^  écrit  une  Hist.  des  évèue- 

lorrcnus  pendant  son  siècle  en  Armé- 

iVBtl  coml^ltu  cpntre  Poughu,  gén.  persan. 

(Dominique),  en  la  t.  CJtabraus  ^ 
loiiD.  buisse  ,  né  à  Genève  dans  le  17*  S., 
16^,  dirigea  la  publ.  de  VHist.  plan- 
Jea^Aubin,  Iverdun  ,  ]65i  et  i6a3,  3 
L  ,  e<  eo  donna  depuis  un  abrégé  sous  ce 
'^^trviu/Ti  icônes  et  sciagi'ophia y  Genève, 
j'jjfeo  et  1677,  in-fol. 
"^  1A5  ,  général  athén.,  défit  les  Lacédém. 
^«>in)tat  naval ,  367  av.  J.-C.  ,  défendit  les 
%<mtrc  Agésilas  ,  rétablit  le  roi  ?icctane^ 
>-«ie  d'Egypte ,  et  périt  vers  l'an  357  devant 
'^  1tio«  ,  qu%  assiégeait.  Ses  concitoyens  lui 
''  une  statue  ,  que  que'q.  sav.  ont  cru  re- 
'"^  dans  celle  qu'on  dmgne  commun,  sous  lo 
^^l^ladutteur. 

r^y^ïï  (PiEjiRt) ,  avocat  au  parlem.  de  Paris 
*^Br  an  conseil  souverain  de  Bouillon  ,  né  en 
PP<*ver*  le  milieu  du  18^  S.,  m.  à  Paris  en 
5'  *•*  ••t.  à'xàB  ouvr.  inrit.  :  de  la  Monarchie 
p^'ftd^  „g  loig  ^  Bouillon  ,  1784  ,  2  vol.  in-8  , 
*  j<>Qi  d'une  célébrité  dont  quelques. auteurs 
/<*"iïé  ]«  mérhe  ;  toutefois  si  cet  ouvr.  est  à  1 
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l'cllel  de  la  médiocrité  qu'on  lui  a  reprocbée  que 
celui  du  cbangemenl  que  la  revolut.  a  apporté  dans 
nos  codes  judiciaires. 

CHABROL  (Charles),  poète  obscur  du  17' S.,  a 
fait  impr.  en  i633  une  tragi-comédie  pastorale  plus 
que  médiocre  int.  :  VOrtzelle  ,  etc.  ;  Tant,  n'a  pas 
montré  plus  de  talent  dans  les  38  stances  au  marée, 
de  Bassompierrc ,  qu'il  «  jointes  à  cette  méclianlê 
pièce,  ainsi  que  dans  ^uelq.  sonnets  oix  il  décrit  lo 
siège  do  la  Kocbellc. 

CHABROL  (Glillàume-Michel),  avoc.  du  roi 
au  présidial  dç  Riom  ,  né  dans  cette  ville  en  1714  , 
d'une  famille  féconde  en  magislr.  et  en  milit.'dis- 
tingués,  reçut  de  Louis  XV,  en  1767,  des  lettres  de 
noblesse ,  el  fut  appelé  par  Louis  XVI  au  conseil 
d'état.  M.  en  1792. 11  a  laissé  un  Comment,  sur  les 
coutumes  d^Àuvergnc  ,  I784,'4  ^«1.  in-4,  ouvr.  cu- 
rieux et  qui  eut  du  crédit  sous  fancienue  légiklat. 

CHABROUD  (N.),  avocat  distingué,  député  aux 
étas-génér.  pour  la  province  du  Dauphiné ,  fut  l'un 
des  membres  de  l'assemblée  constituante  qui  se  si- 
gnalèrent le  jilus  dans  les  discussions  de  l'ordre  ju- 
diciaire, el  eut  une  très-grande  part  à  l'organisation 
du  tribunal  de  cassation.  Lv  dernier  acte  de  sa  car- 
rière Icgisbtive,  qui  se  lermiDa  avec  h  cession  do 
l'assemblée  constituante^  fut  défaire  décréter  qu'un 
Portrait  du  rbt ,  acceptant  la  constuutiun  ,  serait 
placé  dans  le  lieu  dçs  séance».  Après  avoir  fait  partie 

ficndant  4  ans  du  tribunal  de  cassation  ,  dont  il  était 
'un  des  principaux  membres ,  il  ou^nrtt  en  1797  un 
cabinet  de  consultatioii,  et  m.  en  181O".  11  avai'l  pu- 
blié, pendant  s'a  législ.,  un  écrit  int.  :  V.icte  d'union 
des  Français  ,  ouvr.  où  sont  déposées  ses  opinions 
polit,  et  qui  porte  l'empreinte  de  aon  caractère. 

CIIABRY  (Marc),  peintre  et  seulpt.  distingué, 
m.  eu  1727,  i  Lyon  ,  sa  patrie,  y  avait  laissé,  entre 
autres  ouv.,  le  maUre-auttl  de  î'église  St-Autoine  ; 
la  ^gure  de  Louis  XIF^  et  le  piédestal  de  la  statue 
équestre  qui  décorait  la  place  Bellecour ,  morceaux 
qui  n'ont  point  échappé  aux  désastres  dont  cette 
ville  fut  le  théâtre  pendant  la  révolut.  Vne^i^ufe 
différente  et  une  statue  de  la  Vierge  ,  présentées  i 
Versailles,  lui  avaient  mérité  le  titre  de  sculpteur 
du  roi. —Marc,  fils  du  preced.,  suivit  avec  distinct, 
la  même  carrière,  et  orna  Lyon,  sa  patrie,  de  plus, 
ouvrages  de  sculpture  qui  ont  eu  en  grande  partie 
le  même  sort  que  ceux  de  son  père. 

CHACADOUT,  solit.  japonais  ,  chef  d'une  secte 
connue  soas  le  même  nom  ,  tt  principalement  ré- 
pandue dans  les  île»  du  Japon,    au  Tiinquin  et 


^t 


dans  le  roy.  de  Siam,  fit  un  code  de  sa  doctriue  , 
qu'il  renferma  dans  une  espèce  de  decatogue.  Il 
admet  une  autre  vie  ,  un  puigatoire  ;  enseigne  que 
les  âmes  impures  passent ,  pendant  3,ooo  ans ,  par 
difierens  corps  ,  avant  d'élie  admises  à  la  région  du 
bonheur  ;  ci ,  enfin ,  il  met  au  rang  des  plus  grands 
crimes  le  mensonge,  l'homicide  et  la  pct-fidic,  eu 
même  temps  qu'il  condamne  l'indiscret  empl<|^de.s 
lumières  pour  cbercber  è  pénétrer  les  secrets  que 
Dieu  s'est  réservés. 

CUACON  (Pierre)  ,  en  latin  Ciacconiut ,  prêtre 
espag.,  né  en  i525  à  Tolède ,  m.  à  Rome  en  i58i, 
fut  employé  par  le  pape  Grégoire  XllI ,  avec  d'au- 
tres savans  ,  a  la  correction  de  l'aùcien  Calendrier. 
Uniquement  occupé  de  ses  livres ,  qu'il  appelait 
sesjîdètes  compagnons  ,  cet  homme  érudit  et  la- 
borieux s'adonna  surtout  à  corriger  let  anciens  aul., 
k  en  expliquer  le»  passages  diwciles  ,  et  i  rétablir 
ceux  qui  étaient  trunqué«.  On  doit  i  ses  veilles  de 
précieuses  notes  sur  Stltusle ,  César,  Arnobe ,  Cas- 
sien  ,  Terlulien  ,  Pompéius  Festus,  i^omponius 
Idéla ,  et  sur  St  Isidore.  Il  avait  en  outre  comp.  Ks 
ouvr.  suiv.,  qui  ont  été  pub.  après  sa  mort  :  de  Tn- 
clinio  Romuno^^  Rome,  l5$8,  reimp,  à  Am«|erd., 
1689,  io-i2 ,  9\tc  les  traites  de  Fulvîo  Orsini  et  de 
Mercurialis,  sur  Ta  même  matière;  Opuscida  :  m 
r*4  connu  cl  pea  recberché ,  c'est  moins  I  columnat  rostratm ,  C.  Duihi  insenpt,  expltcatio  ; 
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gé3i«  de  Coriolan ,  repràenlrfa  ian»  cuccàs  à  Paris 
eo  172a.  On  le  croit  it»tt  d'une  famille  du  m^e 
nom  qui  a  produit  plutieurt  fondeurs  dans  les  i6« 
et  17*  S.  Un  d'entre  eux  arait  coule'  cette  gr.  cou- 
levrine  de  Vh  pieds  de  long  et  ce  cKeval  de  brome 
que  Louis  XIV  fit  transporter  en  France  après  la 
prise  d*  Nancy  ,  en  1670. 

.  CHALm  DE  VINARIO  (  Raymond),  mëd.  du 
i^«  S.,  né  i  Vinas,  en  Languedoc,  exerça  sa  pro- 
fession à  Arignon.  Il  a  donné  une  descript.  exacte 
de  la  peste  qui  dësola  cette  même  ville  en  iBA?  , 
i36o  ,  1373  et  l38a ,  et  ses  observaU  ,  moins  celles 
qui  ont  trait  à  l'astrologie  judiciaire  ,  sont  encore 
estimées  des  méd.  modernes.  Cet  ouvr.,  comp.  en 
mauvais  lat.,  a  clé  remis  en  lat.  meilleur  par  Jacq. 
Daléchamp  ,  Lyon,  i552,  ia-12. 

CHALINIÈRE  (  Josefh-François  AUDEBOIS 
SE  La),  cbanoine,  prof,  de  théologie,  et  membre 
de  l'académie  d'Angers  ,  mort  dans  cette  ville  en 
iTât),  est  aul.  do  3  vol.  des  Conférences  du  diocèse 
d*Àngers  ,  sur  la  Grâce.  V.  BàBI» . 

CHALIPPE  (Lol'is-Frawcois)  ,  rclig.  francbc. 
de  Tordre  des  RécolIeU ,  où  il  prit  le  nom  de 
P.  Candide,  né  à  Paris  en  1684,  m.  dans  ceUe  ville 
en  1757,  a  comp.  une  Vie  de  St  François  €p Assise^ 
Paris  ,  1729 ,  in-4  ,  dont  le  Journal  de  Trévoux  fît 
de  gr.  éloges.  11  a  laissé  en  outre  plus,  sermons. 

CHALKLEY  (Th.)  ,  préil.  cher  les  quakers  do  b 
Pensylvanie,  m.  en  1741  dans  l'île  de  Tortola,  a 
pub.  un  gr.  nombre  d'ouv.  sur  diâerens  sujets  de 
religion  ,  et  a  laissé  un  Journal  de  sa  vie  qu'on  ne 
lit  pas  saas  intérêt. 

CnALLE  (Chaijlès-Michel-Ahce)  ,  prof,  à  l'a- 
cad.  de  peinture  de  Paris,  né  dans  cette  ville  en 
1718,  m.  en  1778,  a  enrichi  divers  édifices  de  la 
capitale  d'excellcns  tableaux ,  dont  le  plus  estimé 
repréi.  le  Clergé  de  Rome  félicitant  St  Hippoljrte  sur 
sa  conversion.  Cet  babile  peintre ,  que  plus.  souv. 
d'Europe  tentèrent  vainement  d'enlever  à  sa  pairie, 
cultivait  aussi  les  lettres.  Il  a  laissé  MSs.  une  Trad. 
des  OEuvres  de  Piranesi^  rt  un  Voyage  d'Italie. 

CIIALLES  (CLArDE-pRANç.  MILLET  ue),  jés. 
mathéniat.,  né  en  1621  à  Chambéri ,  m.  à  Turin  en 
1678,  professa  success.  les  lium.,  la  rhc'lor.  elles 
nialhémaU,  dans  ditfcrcntcs  écoles  de  son  ordre ,  et 
a  pub.  mo  -lortc  de  compilation  intit.  :  Cursus^  sen 
mundus  mot  hem. ,  Lyon  ,  i()g/o  ,  4  vol.  in- fol.,  qui 
ri*cst  pas  sans  quelque  mérite. 

CHALMERS  (Gk;iLL.),  en  lat.  Camerarius^  jcs. 
du  18*^  S.,  disciple  du  vénérable  P.  Berullc,  a  laissé 
entre  autres  ouvr.  une  Iliit.  cccle'siast.  d'Ecosse  , 
Paris,  1646. 

CHALMERS  (Lionel),  sav.  méd.  de  la  Caroline 
mérid.  au  18*  S. ,  est  surtout  contiu  comme  aut. 
d'un  Essai  sur  les^èvres  ,  pub.  à  Cliarles-Town  en 
1797.  Le  l«*^vol.  des  Observ.  et  recherches  de  la 
ftuéicté  me'd.  de  Londres  contient  quciq.-unes  de 
ses  prodiiclions. 

ClIALONER  (Thomas)  ,  homme  d'état  et  écriv. 
angï.,  né  en  i5l5  ,  m.  en  i565 ,  à  Londres  ,  sa  pa- 
trie ,  avait  accompagné  Charles-Quint  dans  son 
esipcd.  d'Alger,  où  il  faillil  périr  dans  un  naufrage, 
et  lui  ensuite  employé  par  la  reine  Klifabctb  à  di- 
verses anibass.  On  a  d«  lui":  De  rep.  Àn^lorum  in- 
st,wranda,  Londres,  i5;9,  in-4;  un  Poème  lot  in  à 
la  lonangc  d^  Il«-nri  Vlll  ;  et  une  trad.  angl.  de 
V Eloge  de  la  Folie^  par  Erasme.  —  Son  fils  ,  Cha- 
LONER  (sir  Thomas),  précepl.  du  prince  de  Galles  , 
né  en  iS^p,  m.  en  161 5  ,  possédait  de»  connaitsan- 
co»  a'isex  étendues  en  phvsique  et  eu  chimie,  ^d<- 
rourrit  dos  mines  d'alun  dans  le  comté  d'\  ork. 
On  a  de  lui  en  «ngl.  un  Tr.  de  la  vertu  du  nitre  , 
pub.  à  Londres  en  i584%  in-^.  —  TuoMAS  et  JaCq., 
Mis   de   sir  '1  hoina<{  ,  embrassèrent  avec  ardeur  le 


duquel  ils  forent  l'un  et  l'autre  diwwwf n 
Lor«  de  la  resUurvtioo ,  Tbomai  le  t^.I 
delbourg  en  UoUande  ,  où  il  m., «pt*  v  j.i 
en  1657  une  prélendMc  DcOMWfite  à  t«r  1 
Moïse  sur  le  sommet  da  wwjA  Mbo,  Aal  '  i 
a  fait  justice  ;  i  la  même  époqot  Ckv*, 
Fairfax  avait  nommé  gouvero.  da  cWtm  i 
dans  l'île  de  Man  ,  termina  «  Tie  wr  W  î* 
lorsqu'on  venait  pour  l'arrêter.  B  ibis»  a 
ouvr.  sur  l'ile  de  Man. 

CHALOWER  (Edouard),  iWol.i«gl.,c^ 
roi  Jacques  l"  cl  principal  de  Si  àlk«K  "'  1 
m.  de  la  peste  à  Oxford  en  ifilS,  enîif  « 
beaucoup  de  vogue  pour  ses  $ermmi. 

CHALONER  (Richaid),  w.  cubdil 
né  de  parens  protcstans  dans  le  d»c«««n 
ter  en  1691 ,  embrassa  le  calboUc,  «n  j 
ordres  ai»  collège  de  Dooay,  et  y  i^Jt  J 
proTess.  de  tbéol.  Envoyé  comme  «a*» 
patrie,  il  fut  cboiai  pour cotajoteur p ^ 
apostol.  du  district  de  Londr«i,pwf '1 
en  1758  év.  inpartibtts  de  D^n,llï«^j 
nistère  en  1780,  lorsque  lespro»^?*'' 
Gordon  (v.  ce  nom),  connus  soo»  le  >»  ' 
tion  protestante  ,   exercèrent  àt(^ 
contre  les  cathol.  Cbaloner  m.  r«î«  | 
pub.,  entre  autres  ouvr. ,  comp.p^]"^ 
réfutation  des  attaques  de  di».  iP"  '   ^ 
The  calholic  Christian  instrucUè*^ ^ 
1745 ,  2  vol.  in-4  ;  et  a  vol.  de*  ;.^  ^ 
missionn.  Sa  Vie  a  été  pub.  en  ssf*  ' 
1784 ,  brochure  in-8. 
CHALOIVS  (Viscctt)  ,  oralor."    ] 

1642 ,  m.  en  1674  '  *^*»""-  ^^  ^*  *^ 
pub.  un  Jbrégé  de  Vhist.  de  Frustt 
in- 12  ;  ouvr.  Irop  peu  connu  eld»?»;  , 
Taut.  composa  à  la  demande  de  jr*" 
pour  servir  i  l'éducation  de  son  til»- 

CnALONS-SURrMAR?iE,  Ca^^^ 
France  dans  la  ci-devanl  pro\iocedf  ^  ■ 
aujourd'hui  chef-lieu  du  départn» 
est  mentionnée  dansl'hist.  pooraTO"' 
de  la  mémorable  bataille  livrée  eM  ^ 
vée,  roi  des  Francs,  AéUns,  %^^;  1 
Thcodosc  ,  roi  des  Visigolhi ,  »»  ^^    | 
tila,  qui  y  fut  complèlemenl  déw«l. 
vaut  quelq.  critiques  ,  ce  ne  *^       | 
plaines  de  Châlons  (  campi  Cataij*^' 
dans  celles  de  Bologne  (campi  set''''* 
engagement  aurait  eu  lieu.  . 

CHALOTAIS  (Loi w-Rcîi  Df  ^^\ 
La),  né  à  Rennes  le  6  mars  i;oi  .^ 
fonctions  de  procur.-gén.  au  P*"''  ,  | 
lorsque  les  premières  plaintes  s  «•'J^*'-  | 
contre  les  jétuilca.  Lié  avec  Duck"  • 
Tabbé  de  Mablv,  et  plusieur*  au»^  J^ 
du  18*  S. ,  dont  il  parUgeait  le»  ^^^^ 
loUis,  qui  brAbit  du  désir  de  «f 
quence,  se  porta  leur  accuttl«*f* '^ 
pas  moins  d'animosité  que  <^**'  V,,  i 
cusalion.  Après  nue  longue  p^  "    , 
furent  expulsés.  I.a  ChaloUi*  ^  Jj    \ 
triomphe;  mais  ce   trioropl»* "*^  "  , 
durée.  Des  divisions  éclatèrent  ron   ■    ^ 
les  clats  de  Bretagne.  Les  élaU  p««^ 
franchises   de   leur   province  «**'  ^,   , 
l'occasion  de  certains  ^ilil»**'^''  i^ 
refusait  de  les  enregistrer.  Oo»<  F  ^ 

et  d'autre  :  I^  Cbalolai*  «•  T^!^^,,. 
»vec  l'énercic  de  son  lalcol*"*' 


parti  du  jparlem.  pendant  la  révoUit.  qui 
de  son  tronc  rinfortuné  Chaiîc-  !•',  dam 


renversa 
le  prorèîi 


caractère.  L'cxaspéraiioa  ^*""VJ',  . 
rassentimcni  de  12  cuoKiller»^^, 
l'enregistrement    demandé,  *■  ^^^ 
persistaient  dan*  leur  oppo*'*'"V-^(  ' • 
nèrenl  leur  démission  et  en  ''^"^^m 
mai  1763.  Le  duc  d'Algoillo".  •?'\*j^. 
la  Ihetagne  ,  crut  dcTfùr  trai'^"" 
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Ik  à*  Rbode4  ,  où  il  ne  tarda  pas  i  être  étran- 
.Ai  Ils»  fat  eoToy^e  à  Coiutanlinoplc. 

!IWUU)N  C  JACQtes),  niëd.  franc,  da  i;-  S., 
kfk0ir* .  a  pub.  les  ourr.  saiv.  :  Questions  de 
wyr,  Angfrs,  i6(>3,  in-8;  écrit  dont  l'auteur 
nttti^t  les  idées  dans  un  nour.  lir.  intit.  :  Ee- 
rchftde  Coniftiu  et  dn  mouvement  du  sang , 
u ,  i6fi4  '  "*^  *  réimp.  en  1677  et  1699  ,  in-12. 
B.US  (PiEaat),  th^l.  protest. ,  né  à  Genève 
1701,  fut  pasteur  i  La  Hâve  on  Hollande,  et 
mt  daos  rctte  ville  en  1785.  On  a  de  lui  ;  Ln 
MAle  avte  un  comment.  liUéral^  etc.,  La  Haye, 
!•  1790 ,  8  vol.  ii^  ;  /-«  sens  titléral  de  C écrit. ^ 
Mit,  trad.  de  l'angl.  de  Sukouse  ,  ibid. ,  1738  , 
4,i»-8  ;  tes  âfaurs  ang taises ,  trad.  de  Brown , 
^  17^8  ,  iu-8  ;  Catéchisme  histonçue  et  dog^ 
«f« ,  ibid.,  1755 ,  in-8  ;  Théologie  de  l'Ecrit.- 
Â«i|c.,  ibid.,  1752,  a  vol.  in-ÏB,  Instruction 
les  premiers  principes  de  la  religion 
\ibid.,  1752.  in>l2. 

V.  FiLLCAu  et  Lachaise. 
(  Thomas  )  ,  relig.  de  l'ordre  du  monl 
l^à  Tarascon  en  1696,  enseigna  pendant 
adnées  U  tbëol.  et  la  philos,  dans  celte 
•e  retira  ensuite  au  monastère  de  Ma- 
Marseille  ,  où  il  mourut  en  176*$.  Il 
livre  in  lit.  :  De  C  excellence  de  la  dé'' 
St  Sciifiulaire  de  N.-D.  des  Carmes  , 
connaît  aussi  de  lui  deux  odps  :  Tune 
h  l'acad.  de  Marseille  en  1786  sur  la 
^^^mmrêchal  de  KUlars  ;  l'antre ,  sur  le  JU" 
ÉHkw.,  a  remporté  le  prix  des  jeux  floraux. 

BKCDoMiKiQt^E),  curé  de  Baux  ,  près  Gap, 
lHWI»ai.  en  1800,  s'occupa  beaucoup  de  bo- 
fÊÊm  tt  a  composé  une  Flore  Gapençaise  qui  a 
MMè  dans  Vfftstoire  des  plantes  du  Daa* 
«fViL  Villars. 

MMlin  (  JoACBiM  ),  av.  au  gr.  conseil ,  né 
«ll|pktioce  de  la  Marche  au  ib*  S.«  est  aulcur 
'  "  !.  sur  les  ordonnances  de  Charles  IX, 
t)ii  on  lui  attribue  un  ouvr.  intit.  Ve 
]0tturs  de  l'église.  Durerdier  (  t*.  ce 
it  quelques  pièces  de  vers  du  même 


iS ,  philos,  plalonic.  du  3'  S.,  est 

\enl.  estimé  sur  le  TimeeAe  Platon , 

._    en  lat.,  Leyde,  1617  ,  in-4'  L^*  "i" 

J  partagés  sur  la  religion  que  professait 

■tfUSOCOXDYLE   (Laonic  ou  Nicolas), 
du  l5*  S.,  plus  connu  sous  le  nom  de 
'le  ,  né  i  Athènes  ,  florissait  vers  i49^*  ^' 
Uist.  des  Tutxs  et  de  la  chute  de  l'em- 
^p  depuis  1298  jusqu'à  1462,  ouv.  impor- 
rbkitoire  du  l5*  S.,  bi«n  qu'écrit  dan;»  un 
l'tlirU  et  barbare.  La  première  ëdit.  du  texte 
:  Mnt  à  Genève  en  i6i5 ,  in-fol. ,  et  la  meil- 
«  dlcclle  de  Paris  ,  i65o,  in-fulio.  H  en  existe 
tmd.  fr-  avec  comment. ,  par  Blaire  de  Vigc- 
e,  9arts ,  IJ77  et  i584,  in-!}.  La  continuât,  de 
«Visloire,  depuis  l6i2  jusqu'à  16^9,  parArtus 
MM  et  Mésrrji ,  a  été  plusieurs  fuit  réimp. 
kâLCO>DYLE  (Df.métrius)  ,  profcss.  d'clo- 
iflM^cque  ,  né  à  Athènes  vers  i4^^  ^*^  rëfilf^ia 
après  l'invasion  des  Turks ,  cl  fui  appelé  à 
;e  par  Lauiwit  de  Médicis  pour  y  enseigner 
;  mais  il  trouva  daq^  Polien  un  concurrent 
I  la  sopériorité  de  talen< nuisit  au  succès  de  &on 
«•  H  «lia  ensuite  professer  dans  plusieurs  autres 
*  <l*Ital«e,  et  mourut  ù  Rome  en  i5li.  On  a  de 
in^  Grammaire  grecque^  dont  la  prem.  eMit. 
I  *  )|ilan  s  ers  i4q3  ,  sans  date  et  fort  rare  ;  elle 
<?'««ll|^imce  à  MiSM  en  i525 ,  iu-4«  ^^  *  ^*^^  > 

f  Xt*)ÉENS.  V,  Babtt.onie!«s  et  Nestoriews. 
^  ^ijGRfW  (  Jeak-Fraîiç.-Théiièsk  ) ,  habile 
te^  membre  do  l'inslilut  de  France  ,  né  à 
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Paris  en  1739,  développa  de  bonne  heure  ton  goâc 
et  ses  connaissances  en  architect.,  remporta  le  gr. 
prix  à  l'âge  de  18  ans  ,  se  perfectionna  à  Home  dans 
le  dessin ,  le  style  et  la  composition  ,  et ,  de  retour 
à  Paris  ,  se  6t  remarquer  par  la  construction  d'une 
salle  de  bal  et  de  festin  à  l'occasion  du  mariage  du 
dauphin  en  1770.  fl  fut  nommé  peu  de  temps  après 
prem.  architecte  et  intend,  des  batim.  At  Monsieur. 
8cs  travaux  les  plus  imnorlans  sont  :  Vhôtel  de 
St'Florentin  ,  le  collège  de  France,  Cume  des  tours^ 
la  chapelle  des  fonts  et  le  buffet  d'orgues  à  St-Sul- 
pice,  l'église  de  St- Philippe  du  Rouie.,  la  restaura' 
tion  du  Palais  et  du  gr.  escalier  dn  Luxembourg , 
et  l'Arc  de  Triomphe  de  l'Etoile.  Il  était  membre 
du  conseil  des  bàlim.  près  du  ministre  do  l'intér.  , 
lorsqu'il  mourut  en  181 1. 

CHALIER  (Marie-Joscph),  autre  Jtfarat^  né  en 
1747  à  Beaulard,  près  de  Suze  en  Piémont ,  fut  suc- 
cessiv.  prêtre ,  voyageur  ,  négociant  et  président  du 
club  révolutionn.  de  Lyon.  Se  trouvant  dans  cette 
ville  à  l'époque  des  premiers  troubles  de  la  révol., 
il  s'y  était  fait  connaître  d'abord  par  la  violence  de 
ses  discours  et  de  ses  écrits  ;  mais  ce  ne  furent  pas 
les  seuls  moyens  qu'il  employa  pour  fixer  les  re- 
gards  de  la  multitude  :  les  démonstrations  d'une 
sorte  de  déKrc  révolutionn.  le  rendirent  bientôt  son 
idole.  On  le  vil  tour  à  tour  baisant  avec  transport  et 
distribuant  aux  plus  exaltés  des  pierres  de  la  Bas- 
tille ,  dont  il  s'était  muni  après  le  renversement  de 
cette  forteresse,  dans  un  des  voyages  qu'il  fit  à  Paris 
pour  y  venir  admirer  la  montagne  et  Marat  ;  s'age- 
nouiltant  dans  les  rues  et  couvrant  de  ses  larmes 
les  affiches  qui  contenaient  des  décrets  ou  procla- 
mations conformes  à  ses  idées;  enfin,  prenant  à  la 
tribune  du  club  les  alliiudes  les  plus  grotesques  ,  et 
y  débitant   avec    une    éloquence    emphatique    les 
phrases  banales  de  l'époque  ,  traduites  en  jeux  de 
mois  et  en  lazzi  italiens ,  qu'il  accompagnait  d'une 
hideuse  pantomime.  D'une  semidable  exagération  à 
l'atrocité  il  n'y  avait  qu'un  pas  :  bientôt  il  ne  parla 
plus  que  d'égorger  20,000  citoyens  ,  désignant  ces 
victimes  daus  toutes  les  classes ,  et  donnant  le  titre 
fatal  ^'aristocrate  aux  dern.  artisans;  il  forma  des 
listes  de  proscription  qu'U  faisait  placarder,  et  en- 
fin il  s'cllbrça  d'exciter  la  multitude  à  imiter  les 
massacres  de  Paris.  Après  avoir  essayé  daus  ce  but 
de  créer  un  tribunal  reyolutionn.  qui  tint  s«s  séances 
sur  le  pont   Morand ,  où  l'échafaud  serait  dressé 
afin  de  juger  toutes  les   personnes  détenues  poffr 
cause  d'opinions  ,  et  de  jeter  emMiil^  dans  le  Rhône 
le  corps  des  suppliciés  (  complot  affreux  qui  heu- 
reusement fut  déjoué),  il  continua  pendant  plus, 
mois  encore  d'agiter  la  ville,  où  tant  de  fureurs 
avaient  poussé  l'indignation  à  son  comble.  Enfin  , 
le  aq  mai  1793,  à  la  suite  d'un  combat  sanglant  qui 
fut  livré  au  milieu  de  la  ville  ,  Chalier  fut  arrêté  , 
traduit  devant  le  tribunal  criminel ,  et  condamné  à 
m.  le  17  jnillel.  \\  reçut  son  arrêt  avec  sang-froid , 
et  pressentit ,  avec  une  joie  atroce  ,  le*  vengeances 
dont  sa  mort  allait  être  l  objet. 

CHALIKU  (N.),  prêtre  Iranç.,  antiquaire,  né  en 
1733  à  Tain  en  Dauphiné  ,  étudia  d'abord  cl.e»  les 
jésuites  au  coHége  de  Tournon,  devint  içcfél.   de 
rév.  de  St-Pons ,  et  obtint  ensuite  une  chaire  de 
Ihéol.  dans  le  même  diocèse.  Il  revint  à  Tournon 
après  la  suppression  de  l'ordre  des  jésuites  professer 
quelque  temps  U  théologie  dans  le  collège  de  celle 
ville  ,  et  prit  sa  retraite  pour  se  livrer  tout  entier  à 
son  goût  pour  rarchcoiogie.  11  élait  parvenu  à  so 
former  une  collcct.  nomb.  de  statues,  bas-relief»  , 
mtdnllcs  et  autres  morceaux  de  l'antiquité ,  dont 
iftiVni  a  donné  la  descriptiou  dans  son  Voyage  au 
midi  de  la  France ,  loriiqu'il  mourut  en  1810.  On  a 
de  lui  des  Mémoires  sur  les  antiquités  du  départe- 
ment de  la  Drame ,  impr.  après  sa  mort  k  Valence , 

tSii ,  in-4> 

CHALIGNY  (FiANçois  de),  sieur  des  Plaines, 
né  en  Lorraine  ;  m.  en  1723 ,  est  auteur  d'une  Ua- 
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r«.  n  fit  UTt^ler  La  CbalotaU  ,  ton  fils ,  cinq  de* 
irïflcn  Ict  pla«  obstinés,  et  les  fit  transférer  dans 
idiOBs  de  St-Malo.  Une  commission  choisie 
■ilss  membres  du  conseil  du  roi  fut  aussitôt 
:mk  poor  jnger  les    magistrats   rebelles.  La 
lots»  était  accusé  d'avoir  â:rit  an  comte  de  St- 
'«"atin  an  billet  aussi  injurieux  pour  le  roi  que 
Mtt  ministr*.  A  celte  accusation  sVn  Joignait 
autre  <pû  arait  pour  objet  de  présenter  La  Cha- 
•  comme  coupable  de  complot  contre  l'autorité 
tn  L'emprisonnement  des  accusés  fut  accom- 
lé  des  rigueurs  que  l'imperfection  des  lois  de 
I  époque  permettait  dans  les  procédures  crimi- 
BS.  On  dit   même  qu'elles   furent  redoublées 
«n  raffinement  de  cruauté.  Mais  La  Ghalotais 
MM  A  se  faire  entendre,  et  la  pitié  qu'inspira  son 
Fonporta  sur  toute  autre  considération.  On  ne 
|lM^Bn  magistrat  honoré  par  36  ans  de  haute 
enlcTé  à  son  domicile ,  incarcéré ,  et 
arec  la  dem.  rigueur.  Le  mémoirt  que  La 
IrouTa   le   moyen  d'adresser  au  roi   re- 
Ih  lladignation  du  public  contre  ses  juges . 
fciVi  dès-lors  regardés  comme  ses  persccu- 
fcClW^iwoire  arait  été  écrit  arec  un  cure-dent 
«ers  d'enreloppe  de  sucro  cl  de  cboco- 
re  ,  qui  lui  manquait ,  arait  été  rem- 
an  mélange  de  suie,  de  sucre  et  d'eau, 
impr.  secrètement  et  distribué  arec  pro- 
•■lk%ré  les  efibris  de  la  police  ,  futsuivi  d'un 
<jLaf  ite  d'un   troisième.  Pendant  ce  temps 
^pMB  parlem.  ,  qui  avait  été  établi  à  Rennes  , 
<^fc  ^affaire  comme  de  sa  compétence.   Sa 
W^0k  fut  congédiée ,  les  cours  soureraines 
4HMi'daos  le  procès  pour  faire  de^  remon- 
aifltlcnn cotation  i\e%  esprits  redoubla.  Alors 
Imli^u  la  tnspcDsion  des  procédures  et  exila 
MiIa  Cbalolais  ,  ton  fils  ,  et  quatre  des  coii- 
10  ÊtlHéi.  Mais  cette  mesure    ne   parut  pas 
If  raac.  parlement  de  Hennés  ,  qui   avait 
,  réclamait  la  réintégration  de  La  Cbn- 
hil<lrtiliiiiil  I  dans  sa  résolution  et  la  lutte 
"**       Jflitimplilets  se  succédaient  de  part  et 
,  d'Holbach  ,  publ.  des  brochures, 
dao!*  CCS   entrefaites  ;  et  l'infortuné 
incmi  de  l'oppression  autant  que  de 
WVftf  pouvait  en  prt*scotcr  rapparence ,  fil 
WPRoSde  La  Cbalolaif,  qui   fut  tendu  à  ses 
As  1^5.  La  Clialolai-»  vécut  encore  quelques 
^■1  fi  s'ocropait  à  r«*voir  son  Essai  d'éducation 
iMCr,  publ.  en  I7(J3  ,  quand  il  m.  le  12  juillet 
^Cllourra::e  a  clé  réimprime  en  iSx'î.  On  a 
dCbloiai*  :    Compte  rendu  des  Comiituttons 
HutlÊi^  î-61-1762,  in-4  cl  in-12;  Mémoire 
^Atprnses  de  mariaf^e  ,  impr.  en  1768  djos 
WAtOtil.  :  j4*/!s  aux  Princes  catholiques  ,  ou 
tj  Mfmotres  de  Canontstes  célèbres.  Le  Pmr^s 
^txtrrtorJinnirement  contre  MM.  de  Iai  Cha- 
I,  t*f.,  a  été  imprime  en  17C7,  3  roi.  in  4  ou 
1*  UH|3. 

lilfJTAIS  (Ai«k-Raoui.  de  CARADEDC  de 

LkécQ  17»),  fil»  du  précéd.,  cl  comme  lui  pro- 

*|fa.  au  paflcm.  de  Rennes  ,  après  avoir  par- 

^^ditprâces  de  son  père  ,  petit  victime  de  la 

gfco.  !«•  17  janvier  17<)^. 

gJ-UCET  (  ARMAitD-Lons  EOMN  de),  ér. 

fcfcnsr  rn  l68-j,  ne  fut  sacré  qu'en  itxpt  par 

'  rf*N    diffi'rcnds   qui     s'étaient    élevés    entre 

■  XI V  cl  la  cour  do  Rome.  Il  signala  son  lèle 

'*ï  ^ïcndaDl    le  siège   do   la  ville   métropoli- 

^    son   diocèse,  lurmé  en   170"?   pjr  le  iluc 

"«*,   et  mourut   en   1712.    Le-*  lubitans  de 

ont  mnsafré,  par  un  monument   houo- 

*■'*  s  rHôlcl-dc-Vilie  ^    le   souvenir  de   l'al- 

"*l  qur  leur  montra  ce  prt'Ul   en  refusant 

[ncr  d'eux  dans  le  danger,  bien  que  treixe 

mteot  tombées  sur  le  pal.iis  épiscop^l.  On 

^uçlf^.  ctn'.  de  rotitn»vcrî(',  et  dN^cclIcnlr-» 

•jnodalesy  impr.  à  Toulon  ca  I7<>4»  iû-l^- 
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CHALYET  çMattbikc  de),  conseil,  an  parlem* 
de  Toulouse,  né  en  i5a8  en  Aurergne,  d'une  anc. 
famille  de  cette  prorince,  fut  nommé  conseill. -d'é- 
tat par  Henri  iV,  et  m.  i  Toulouse  en  1607.  Il  fit 
impr.  i  Paris ,  en  1604 ,  une  traduct.  franc,  des 
Œuvres  de  Semèçue ,  in-fol.  ;  elle  a  été  réimpr.  en 
l638 ,  même  format ,  avec  des  correct,  et  addit.  do 
Baudouin,  qui  j  a  joint  une  Notice  sur  la  rie  du 
traducU  —  Son  petit-fils,  Cualvet  (Hyacinthe  de), 
relig.  domin.,  profcss.  de  tbéol.  à  l'unir,  de  Caen  , 
né  en  i6o5  à  Toulouse  ,  m.  dans  cette  rille  en  i683, 
a  laissé  quelq.  ourr.  relatifs  à  sa  profess.  ;  le  plus 
important  a  pour  titre  :  Theoloffus  ecclesiastes , 
l'impress.  en  fut  commencée  à  Toulouse  ,  contin. 
à  Lyon,  et  terminée  à  Caen,  1659,  6  roi.  in-fol. 

CHALVET  (Piïrre-Vincent)  ,  prof,  d'hisl.  et 
écrir.,  né  à  Grenoble  en  1767,  était  dans  les  ordres 
au  commenc.  de  la  révolut. ,  en  embrassa  les  prin- 
cipes f  et  rédigea  ,  depuis  le  i5  aoAt  1791  jusqu'en 
1792,  une  feuille  périodique  intit.  :  Journal  chrét. 
ou  l*Àmi  des  mœurs ,  de  la  religion  et  de  l'égalité  : 
la  collection  de  ce  journal,  asses  rare,  forme  2  vol. 
io-S.  Lors  de  la  formation  de  l'école  Normale, 
Chalrel  y  fut  enroyé  comme  élère,  puis  fut  nommé 
prof,  d'hist.  à  l'école  centrale  de  l'Isère  ;  il  devint 
ensuite  conserr.  de  la  bibl.  publique  de  Grenoble, 
où  il  m.  en  1807.  Outre  la  coUecl.  de  sa  feuille  pé- 
riodiq.,  Chalrel  a  pub.  :  BibUothèrftte  du  Dauphinéy 
Grenoble,  1797,  in-8,  ourr.  qu'il  donna  comme 
une  nour.  édit.  de  celle  d'Allart;  mais  qni ,  bien 
qu'imparfait ,  contient  beaucoup  d'articles  neufs 
asset  bien  rédigés  ;  cl  de  plus  une  nour.  édition  des 
poésies  de  Charles  d'Orléans,  Grenoble,  l8o3, 
in-12.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  de  manuscrits. 

CHAM  ,  l'un  des  3  fils  de  Noé  et  père  de  Cba- 
naan  ;  celui-ci  fut  maudit  par  le  patriarche  en  pu- 
nition de  l'irrérérence  de  Cham  ,  qui ,  l'ayant  un 
jour  trouré  endormi  dans  une  posture  indécente, 
après  un  excès  de  vin  ,  courut  en  j»révenir  ses  deux 
frères,  qu'il  comptait  égayer  par  ses  railleries  impu- 
dentes envers  son  père.  Quelq.  sav.  ont  exercé  leur 
sagacité  sur  l.i  destinée  postérieure  dr  Cbapaan  ; 
les  un»  le  regardent  comme  le  premier  instituteur 
de  l'idolâinc  en  Egypte  et  en  font  Jupiter  Am- 
mon  ;  d'autres  croient  le  reconnaître  dans  Zo- 
roastre,  l'inventeur  de  la  magie  ,  l'Osiri*  el  le  Sa- 
turne des  Kgvpliens ,  etc. 

CHAMO>  (Jean-Joseph),  peintre  du  18'  S.,  cl 
habile  sculpl.  en  décorât.,  né  dans  un  village  près 
de  Nancy,  fit  le  rovage  de  Rome  et  travailla  en 
plusieurs  rilles  d'Italie.  De  retour  en  Lorraine,  il  y 
exécuta  difierens  travaux  pour  les  souverains  ,  puis 
en  1737  se  rendit  à  Florence,  s'y  fixa,  et  derint 
prof,  el  consul  de  l'acad.  de  peinture  et  de  sculpt. 
de  celte  ville.  Quelques-uns  de  ^es  ouvrages  ont 
été  gravés. 

CHAMBER  (Jea's),  médecin  ,  un  des  fondateurs 
du  collège  royal  de  Londres,  prît  ^es  gra«lcs  à  l'u- 
nivertité  do  Padoue ,  et  se  fixa  à  Londres,  où  il 
devint  mcdrciu  de  Henri  VIII.  Il  obtint  en  i5i8  , 
conjointement  avec  Linacre  et  quelq.  autres  sav., 
raulorisalion  de  fonder  un  collège.  Il  était  entré 
dans  Itâ  ordres  sacrés  ,  et  mourut  doyen  de  la  cha- 
pelle du  roi  en  i5^. 

CnAMBERLA\  NE  (T^ooert)  ,  poitc  anglais  du 
I7«  S.,  né  dans  le  duché  de  Lancaâlrc ,  csl  auteur 
de  plus,  pièces  de  rers  ,  telles  fm'élegies  pastor.^ 
épigrammes ,  pastorales ,  etc. 

CnAMDERLAYNK  (HtoLts),  chirurgien  angl., 
célèbre  par  son  habileté  dans  l'art  de»  arcouclum., 
sur  lequel  il  a  pub.  un  ou*r.  intit.  Practice  of  Mtd- 
vvij'ery^  Londres  ,  i(j65  ,  in-8.  Il  a  aus»i  traduit 
on  anglais  le  traité  de  Mauricrau  ,  sor  les  maladies 
des  femmes  grosses  el  tie  celles  qui  sont  aecou- 
cliées  ;  mais  ce  qui  a  contribué  davantage  à  »a  repu- 
lati>m  est  l'invention  de  son  forceps  ,  sur  lequel 
Pbilippc-.Vdolphc  Bahmcr  a  écrit  une  di^se/êuiiou 


CHAM 


(  558  ) 


COàW 


spéciale,  —  Un  autre  Gbambeblatne  (Pierre) ,  a 
pub.,  en  l640  «  une  médecine  des  pauvres  (en  ang.). 
CHAMBERLAYKE  (Edouard),  ^criv.  publicisle 
angl.,  né  à  Odington  dans  le  corn  le  de  Glocester 
en  1616,  parcourut  diverses  contrées  de  l'Europe 
pendant  la  guerre  cirile  et  la  révolut.  de  1643 ,  et 
revint  en  Angleterre  k  la  restaurât.  Il  fut  nommé 
membre  de  la  société  royale  de  Londres  ^  accom- 
pagna lord  Carlisle  dans  son  ambassade  en  Suède  , 
en  1670,  fut  précepteur  des   enfans  du  duc  de 
Grafton ,  enseigna  le  latin  au  prince  Goorge  de 
Danemarck,  et  mourut  à  Cbeiséa  en  1702.  Il  voulut 
qu'on  enterrât  avec  lui  quelques-uns  de  ses  livres , 
après  les  avoir  couverts  de  cire,  afin  qu'ils  pussent 
être  utiles  dans  les  âges  à  venir.  On  a  de  lui  : 
Belal.  des  cinrf  ans  de  guerre  civile  sous  Henri  III^ 
Londres  ,  1647  '  Besoins  de  l'Angleterre;  le  Près- 
bytèrien  converti  (ces  trois  ouvr.  écrits  en  ançl.)  ; 
Àngliti  notUia ,  en  2  part.,  Londres  ,  i668  et  1671  ; 
cet  oufr.  sur  Fétal  ancien  et  moderne  de  l'Angl., 
a  été  souvent  réirapr.,  et  la  36*  édit.  est  de  1747' 
Il  a  été  trad.  en  franc,  par  de  Neuville ,  La  Haye  , 
l(K)2-t698,  2  vol.  in-i2.  Cliamberlayne  est  encore 
auteur  d'un  Projet  d'académie  ou  école  proles- 
tante pour  les  dames,  à^undin/ogue  entre  un  Angl. 
et  un  Danois,  et  de  quelq.  traduit,  angl.  d'ouvrages 
modernes ,  franc,  et  âllem.  —  Son  fils  Jean  Cham- 
SERLAYNE,  m.  en  172^,  fut  membre  de  la  société 
royale  de  Londres.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  , 
parmi  lesquels  nous  citerons  :   la  continuation  de 
l'ouvrage  de  son  père  sur  Vetnt  actuel  de  l'Jnglet.; 
des  Dissertât,  histor.^  crit.  et  théol.  sur  l'Ancien  et 
le  Nouveau-Testament  ^  Londres,   1728,   in- fol  ; 
Argument  du  liv.  et  chap.  de  V Ancien  et  Nouveau- 
Testam.y  trad.  du  franc.,  d'Oslervald,  Lond.,  1716, 
3  vol.  in-8  ;  /^ie«  des  Philos. /ranç.^  trad.  do  Fon- 
tenelle  ,  1721,  in-8  ;  le  Philosophe  religieux ,  trad. 
du  holland.,  ibid/,  1718,  3  vol.  in-8,  réimprimé 

Î>Ius.  fois  in-8  et  in-4  ;  Hist.  de  la  Reforme  dans 
es  Pays-Bas  ,  efr.,  tmd.  du  liolland.  de  G.  Brandi , 
ibid.,  1721,  4  vol.  in-fol.  ;  Oratio  dominica  in  di- 
versas  omnium  fere  gentium  linçuas  versa,  Amst., 
17 15,  in-4,  recueil  très  -  recberché  malgré  les 
fautes  qu'il  renferme.  On  dit  que  Cbamberlayne 
connaissait  setxe  langues  diflercnles. 

CHAMBF.RS  (Epuraim),  né  dans  le  comté  de 
"Westmorcland  ,  en  Anglet.,  vers  la  fia  du  17*  S., 
m.  en  1740,  s'est  fait  un  nom  célèbre  par  son  Dic- 
tionnaire des  Arts  et  des  Sciences^  ou  encyclopédie, 
pulilié  par  souscription  en  1728,  2  vol.  in-lol.,  cl 
qui  lui  valut,  l'année  suivante,  son  admission  à  la 
société  royale  de  Londres.  Ce  grand  ouvrage ,  dont 
quatre  autres  éditions  parureut  successivement  de 
1738  à  1746,  et  qui  donna  l'idée  de  VEnryclopédie 
française  ,  malgré  ses  défauts  et  le  Lextcon  tech- 
nicum  de  Harris ,  qui  l'avait  précédé ,  col  ouvrage , 
disons-nous  ,  était  le  plus  étendu  et  le  plus  com- 
plet qui  eût  paru  jusqu'alors;  et  c'est  ce  qui  jus- 


tifie le  succès  qu'il  obtint.  Augmenté  par  le  docteur 
Lewis  et  plusieurs  autres  savans  ,  le  dictionnaire  de 
Cbarabcrs  parut  de  nouveau  en  1778,  par  cabiers 
pub.  toutes  les  semaines  et  formant  4  vol.  in-fol., 
La  dern.  édit.  de  Londres,  1788,  5  vol.  in-fol., 
est  la  plus  reclierchéc.  Gliambers  a  travaillé  aussi 
au  Magasin  littéraire ,  commencé  en  1735,  ainsi 
qu'à  la  traduct.  abréjje'e  du  recueil  de  l'acad.  des 
sciences  de  Paris,  pub.  par  M.  Martvr  en  1742- 

CHAMBERS  (Guillaume),  babile  arcbaecte 
angLi»,  originaire  de  Suède,  né  vers  172J,  reçut 
sa  prcm.  e'ducalion  dans  une  petite  ville  du  comté 
d'^ork.  Un  voyage  eu  Cbinc,  qu'il  entreprit  dès 
l'âge  de  18  ans  ,  lui  donna  l'occ.ision  d'étudier 
rarcbitcclure  de»  Chinois,  et  leur  manière  de  dis- 

Î'oscr  le»  jardins.  A  son  retour  â  Londres,  il  se 
ivra  entièrement  â  cette  partie,  et  obtint  la  place 
de  maître  de  dessin  du  prince  de  G.iUe«  ,  depuis 
George»  III.  Son  prcm.  ouvmgp  fut  la  nlla  Av.  lord 
llclliOrougU  i  Uocbaroplou.   Il  pubSu  ensuite  se. 


Dessins  d^ Architecture  chutùt,  Losiw.  "< 
in-fol.,  et  l'année  suiv.  bb  Tràii  i'irtU 
civile  (en  anglais),  ibid.,  1769 ,  ia-W. Cfcr. 
l'arrangem.  des  jardins  deKew,il  v  l*^y  \ 
goût  pour  le  style  chinois,  et  fil  psnhrf'. 
temps  aprèa ,  les  plans ,  éiwiliow ,  ewp  .1 1 
perspectives  des  hâtimens  et  fanivu  ifr*'\ 
éubliasemcnt,  1 763,  io-fol.,  avec  ^^P*-*^'  ■' 
de  lui  :  une  Dissertation  sur Itthrinser'j- 1 

Londres ,  1772 ,  in-4  ^  ^"^-  ^  ^""î'  '***y 
un  Traité  de  la  partie  décorait^  it  tJn  t 
civile  (en  angl.) ,  Lond. ,  179»,  ib-W.,  it  J 
Ce  livre ,  annoncé  comme  une  î»  ^J .  ^' 
un  nouveau  titre  ajontë  tu  t«t»  rrtie  • 
toutes  les  planches  des  ouvr.  pfécéiav  t -1 
m.  en  1790. 

CHAMBERT  (Robert)  ,  cKef  ae  josLtï 
gale ,  né  en  1737  à  ^'cwca$lle-su^-Ty«f  -   | 
fut  d'abord  prof,  et  prinapal  d»  "cn.-  1 
de  justice  â  runiversité  d'Oxfard. îtesa' 
second  juge  à  la  cour  suprême  de  ji>V' 
gale  ,  il  devint  le  chef  de  ce  tribBial-» 
quelques  années  après  il  fut  éla  presifli 
ciété  asiatique  de  CalcutU.  llrevisl^i»  " 
en  1779;  et ,  des  raisons  de  saslii'i"*! 
passer  eu  France  après  le  traité  a'àBrft 
Paris  en  1802.  Sir  Robert  Cbarakrt«ï?"  j 
distingué.  On  a  de  lui  plus,  morwn  .-^ 
rature  et  les  antiquités  orieolale*^'' 
Asiatic  Miscellnny  (mélanges  «("f-* 
fait  une  collection  précieuse  dt6-'*""*  ^ 
CHAMBEKT  (Guillaltmej.p^b^-  ] 
est  aut.  d'une  Dissertât,  de  nifl***  ' 
rhodiOy  Leydc,  1729,  in-4.  C«J««^''^* 
tiques  ont  été  mieux  décrites  dep»    " 
M.  Lonicbe  des  Fontaines  ,  la  k<«^' 
Sun  et ,  tons  deux  botanbtes  frasfit^ 
CHAMBERT  (Pierrk)  ,  avocit.  ^ 
en  1745,  fut  secrétaire  du  lieut-<^ 
de  Paris  ,  greffier  de»  criées  an  wc^" 
m.  en  i8o3.  On  a  de  lui  nn  ouvr.  »' 
intit.  ;  Drmétrius^  on  PEducat.  iVaf 
1 790, 2  vol.  in-8,  et  quelq.  autres  «?'- 
et  en  prose. 

CHAMBERT  (Germai»),  neiatifi  " 
1784  â  Grisolles  ,  dépari,  de  Tara-<i;*   | 
choisi  pour  dessin,  et  grav.  par  l'i<»' 
de  Toulouse  ,  et  établit  l'un  de»  pf  ■ 
priroeric  lithograp.    M.  en  iSu.  " 
remarquable  de  son  oeuvre  f»t  »* 
parmi  ses  tableaux  on  distiogncuo'  ^ 
CHAMBON  (Joseph),  «éd..  w  '•  ! 
gnan ,  reçu  à  la  faculté  d'Avigno»  «  '• 
d'abord  à  Marseille  .  et  alla  ensai»»  '    | 
exercer  sa  profession  dans  presque  1  « 
l'Europe.  De  retour  à  Marseille,»' 
des  galères  ,  et  m.  vers  1732.00  s  J* 
de  Physique  rtipportés  à  la  ncic^- 
in-i2,  en  3  part.,  i7i2-l4->^' ^'■•*' 
et  Minéraux ,  Paris  ,  17 14  •  î""^' 

CHAMBOM  (Ahtoise-Bk^oW.  *  ' 
partcmcnt  de  la  Corrèac  à  la  foo»-  **^ 
les  girondins  ,  dénonça  le  niiai»»*  -' 
suite,  ayant  traité   Robe»pie«»  «>•   .j 
sctlérat ,  il  fui  provoqué  en  J»''  f, 
l'Oise.  Dans  le  prt>cès  de  Loart  A^  »  • 
et  l'appel  au  peuple ,  et  conib<tlJ>  '*^ 
statuer,  séance  tenante  ,  sur  1*  l»-"    ^ 
A  la  forma'  ion  du  comité  de  »«»•*'  - 
fut  élu  membre  ;  enfin ,  «nvrier/ 
criplion  des  girondins  au  3i  tui  ' 
â  Lubcrsac ,  aux  environs  Je  Bn»" 
sacré  dans  une  grange.  , 

CHAMBONMÈRE  (Faiwç- ^B    ] 
musicien  franc.,  m.  en  167»,  "*r 
vetîin   quelque-*  plhi-es  qu»  ettr*"' 
beaucoup  do  succès. 
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,MW3RS(GciLLAL'Mi  DE  La  DOISSIERE , 
dv  ,  ^é  â  P«rù  ra  XÔtiG^  apprit  le  latin  dans 
ftsMtm  où  l'on  ne  parlait  f{uc  cette  tculu  lan> 
puii  ensuite  au  collège  du  Plessis ,  où  il 
»f»«Kud«^  avec  beaucoup  de  succès.  Il  forma 
'  une    liaàon  intime  avec  le  prince  Eugène  a 

ie  Soiftsons ,  où  il  fut  admis  par  la  pria- 
<le   Saroie  »  Carignan ,    mère  de  ce   même 

,  devenue  depuis  si  célèbre.  Kntr^  dans  les 
(ucliires,  Cbambori  6t  une  partie  des  cam- 
^  de  la  guerre  de  i663»  obtint  ensuite  une 
iirnie  de  cavalerie ,  arec  laquelle  il  servit 
lifolagap  et  en  Italie,  jusqu'en  1701.  Ces  ser- 
a'i'iraieDl  poifit  tirtf  son  nom  de  Tobscuritr  , 
irait  su  concilier  les  devoirs  de  sa  profession 
Vtade  des  bellet-letlres.  Il  fut  reçu  membre 
itle  l'académie  des  inscript,  et  belles-lettres 
SU  et  m.  en  1743.  On  a  de  lui  :  un  Blentoire 
tf  Ckmiidération  que  les  anciens  Germains 
■I  faar  les  Femmes  de  leur  nation  :  ce  fut  U 
Atnm  dise,  de  récept.  à  l'académ.  ;  E.rpltcat. 
tif^ptusng^es  d' Auteurs  latins^  et  Recherches 

f\Ê  dm  TVus  Labtenus.  Ces  e'crits  ont  c'tè 
dtn  les  Mémoires  de  t'^caU.  des  Inscript. ^ 
^•9.  10,  m  et  l3.  11  a  laisse'  aussi  des  Mcm. 
ÉRp*d.  et  madem.  Deshoulières. 

AI  (  RoiERT  de),  abbé  de  St-Etienne 
1.^  S.  «  issu  d'une  ancienne  famille  do 
»,  mort  en  i3(>3«  avait  obtenu  du  pape 
■t  VII  le  droit  de  porter  les  ornem.  ponli- 
^ÊÊa  «on  monastère  et  dans  les  autres  églises 
lléjpcadatent,  mâme  en  présence  de  l'évéque 
Im  et  de  tout  autre  prélat.  —  Chambray 
tÊ^(i^rzn^o't%  de) ,  grand  croix  de  l'urdre  de 
tm  ém  Jérusalem  ,  né  à  Evreux  en  i(>37  , 
du  précédent,  acquit  une  grande  ré' 
•««  exploits  contre  les  Musulmans  ,  et 
,  ea  recompense,  par  le  gr.  maître  de 
t^ttê  nuirai ,  commaiid.  général  des  troupes 
•K  41 4t  Ufr  de  la  relig.  C'est  lui  qui  fit  con- 
■  kaa  fois  ,  dans  l'ile  de  Gozo  ,  près  celle 
rifet^IllHicresse  qui  porte  son  nom.  Il  niuu- 
»  WdlÊê  m   1/38.  —  Son    neveu,    Louis    de 

SiMB^iuis  de  Conllans ,  ué  eu  17 13,  m. 
tf  Mteur  des  ouv.  suiv.  :  Mémoires  de 
M  d«  V Abbaye  d' Hmanesche  dans  ta 
iftÊfmiam  ,  Evreux ,  1739,  in-,^  ;  Art  de  cul' 
h»  pêmimùers  ,  les  pvtrters^  et  de  faire  du 
aie.,  P«ru,  176S  ,  in-12  ;  réimp.  eu  i8o3  à 
r  4t  YEiSnt  sur  la  greffe  de  Cabanis.  Il  avait 
Avrtupjiravant  dans  le  Journal  de  f^erdun  , 
1^55.  une  Réponse  à  queiq.  questions  pour 
r  i'hist.  et  la  geogr.  de  la  France. 
m.Kl  (Roland  FhÊAtiD,  sieur  de), 
i  Cantelou ,  arcbitecte ,  né  à  Cambrai , 
I  %^f^  ,  parent  et  ami  de  Uesnoyers  ,  secret. 
c*t  plus  connu  pour  avoir  amené  de  Home 
kcvie  célèbre  Poussin  ,  que  par  les  ouvrages 
0U  lu»  aujourd'hui  :  ParuUèie  de  l'archi- 
^Anenne  avec  la  moderne ,  Paris  ,  i63o  et 
pr.  in-fol.  «  fig.  ;  une  trad.  du  Tmtc  de  la 
I  d«  L«uaard  ,  de  Vinci ,  ibid.,  i65i  ,  in-f"; 
nr  de*  Qtutlre  Uv.  dC ai-chilecture  d*Jnart: 
kjibtd.,  i63o,  in-folio. 
■biKb^  (  Lotis,  comte  deLA,\  gouv.  de  la 
Kdu  Piémont  en  1478,  pend,  la  minorité 
i'Iidiberl ,  auquel  il  tenta  ,  à  deux  reprises 
vti,  d'enlever  la  souveraineté,  fut  enfin 
L«  $«  «tats ,  et  se  réfugia  en  France  auprès 

•  l*r(««  VIII ,  qui  lui  obtint  sa  grâce  et  la 
>*Q  àm  ses  biens.  Ce  seigneur  ambitieux  et 
-'  motxrut  vers  l'an  iboo. 

klJîUK  (Mamm  CUUEAU  de  La),  roéd. , 

•  de  Tacad.  fninç.  et  de  celle  des  scieaces  , 
«us  en  iS^^,  m.  en  t(>69,  méd.  ordinaire 

LoLii*  XIV  ,  qui  l'honorait  d'une  gr.  con- 
"mme  physionomiste  ,  et  le  consultait  sou- 
'  le»  clsoix  qu'il  voulait  faire.  Ce  sav.  joignit 


la  culture  des  lettres  i  l'étude  de  la  médec.  et  de  la 
philos.,  et  il  a  laissé  plusieurs  écrits  dans  ces  dif- 
férens  genres.  Nous  citerons  entre  autres  :  Les  ca- 
ractères des  passions ,  5  vol.  in-4  «  qui  eut  un  gr. 
nomb.  d'édit.  :  celle  d'Amst.,  Michiels,  i663, 4  vol. 
in-i  2,  est  fort  belle.  L'art  de  connaître  les  hommes^ 
Amsterdam  ,  itjGo  ,  1(366  .  in-ta  ;  Conjectures  sur 
la  digestion ,  i636 ,  in-u  ;  H^^  connaissance  des 
Ifétes  ,  Paris  ,  1648  ,  in-4  »  ^^  ses  Observations  et 
conjectures  sur  l  iris  (  l'arc-en-ciel  ),  Paris  ,  i65o, 
in-q.  Sa  Correspondance  secrète  avec  Louis  XIV 
est  mentionnée  dans  le  t.  4  ^<^  Pièces  itUeress.  et 
peu  connues  de  M.  de  La  Place.  —  Son  fils  puîné, 
Pierre  Ct'REAU  de  La  Chambre  ,  membre  de  Tacad. 
franc.,  m.  en  i6q3  ,  curé  de  St-Barthélcmi  à  Paris, 
était  un  homme  tort  instr.  ettd'une  humeur  aintable; 
s'd  a  peu  écrit  lui-même  ,  il  n'en  a  pas  moins  rendu 
de  grands  services  aux  sciences  et  aux  lettres  par  U 
protection  écldirée  et  les  encouragemens  qu'il  pro- 
digua aux  jeunes  ocrir.  On  n'a  de  ce  respectable 
ecclésiastique  qu'un  recueil  de  Panégyriques  et 
à'  Oraisons  /unkbres. 

CHAMBRE  (François  ILH  ART  DE  La),  doct. 
de  Sorbonne  et  cban.  de  St-Benoit,  né  on  ib^i^  k 
Paris,  m.  dans  cette  ville  en  t7j3  ,  a  laissé  un  gr. 
nomb.  d'our.  sur  difler.  matières  ecclésiast*  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  Traue  de  la  véritable  re- 
ligion ^  Vat'is  ^  *7^7  1  5  vol.  in- 13;  Trotté  de  la 
grâce  ^  4  ^^^'  in-13;  Traité  du  formulaire  ^  4  "^oi. 
in-12  ;  plusieurs  autres  écrits  contre  le  baiaoisme, 
te  jansénisme  et  le  quesnclLisme. 

CllAMBROY  (N. },  chirurg.  à  Lyon  ,  mort  en 
1715,  s'était  acquis  de  la  reput,  dans  son  art.  Ou 
a  do  lui  un  Traite  des  maladies  vénériennes  ,  Lyon , 
1680  ,  in-8. 

CHAM  FORT  (Sébastien-Roch-Nicol.X  poète 
et  litlér.,  membre  de  l'acad.  fr.,  né  en  I74ii  près 
de  Clermont,  en  Auvergne,  d'un  père  inconnu  et 
d'une  paysanne  .  fut  placé  en  qualité  de  boursier  , 
sous  le  nom  de  Nicolas  ,  au  collège  des  Grassins  , 
à  Paris,  y  fit  de  brillantes  éludes,  et  remporta, 
étant  en  rhétorique,  les  5  prix  de  l'univ.  Il  prit  lo 
nom  de  Chamfoii  à  son  entrée  dans  le  monde,  où  , 
avec  son  esprit  vif,  sa  jolie  figure  ,  et  surtout  sou 
amour  pour  Pindépendance  ,  il  ne  tarda  pas  i 
commettre  des  fautes  dont  le  résultat  immédiat  fut 
l'inlortune  ;  toutefois  il  entrevit  bientôt  quelles 
devaient  être  ses  ressources  ,  et  il  les  sut  employer. 
Ses  prem.  travaux  utiles  dans  la  carr>cre  des  lettres 
furent  des  articles  dans  le  Journal  Encyclopédique^ 
ainsi  que  la  rédaction  du  Vocabulaiit  français  , 
dont  plusieurs  vol.  sont  de  lui;  ensuite  VEpltre 
d'un  père  à  son  fils  sur  la  naissance  d'un  pettt'fîls 
couronnée  par  l'acad.  franc,  en  X'j6\^  puis  sa  Jeune 
Indienne  ,  jppUudie  la  uiéane  année  au  Théâtre- 
Français  ,  fondèrent  sa  réput.,  qui  fut  rapidement 
accrue  par  de  nouvelles  product.  Enfin  parut  son 
Eloge  de  La  Fontaine ,  qui  y  mit  le  comble  ,  et  en- 
leva au  célèbre  La  Harpe  lu  prix  proposé  par  l'aca- 
démie de  Marseille.  La  sauté  de  Chaiulort  se  trou- 
vait des-lors  gravement  altérée  par  la  vie  dissipée 
qu'il  menait.  Cependant  il  fit  paraître  son  Diction- 
naire dmmatique ^  *77^«  3  vol.  in-8 ,  et  mit  la  der- 
nière main  à  sa  tragédie  de  Mustapha  et  Zenn/^ir  , 
qui  fut  jouée  la  même  année  avec  un  gr.  succès  au 
tliéâtre  de  Fontainebleau ,  et  lui  valut  la  place  de 
secret,  des  command.  du  prince  de  Condé.  Son 
caractère  était  peu  compatible  avec  de  semblables 
fonctions  :  il  ne  larda  pas  i  s'en  démettre  pour  s'é- 
tablir à  Auleuil ,  auprès  de  Mad.  llelvétius ,  dont 
il  avait  reçu  des  bienlaits  dans  le  temps  de  sa  mau- 
vaise fortune.  En  1781  il  fut  reçu  à  l'académie  fran- 
çaise en  remplacement  de  Ste-Palayc,  et  quelque 
tcmpj  après  nomme  lecteur  ou  secrétaire  des  com- 
mand. de  Mad.  l&lisibeth  ,  sirur  du  roi.  C'est  pour 
cetle  princesse  qu'il  écrivit  son  Comment,  sur  les 
Fables  de  La  Fontaine ,  travail  précieux  dont  une 
très-faible  partie  a  été  publiée  dans  le  recueil  de 
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M.  Gail ,  intitulé  les  2'rois  Fabulistes.  Lie  par  des  I  de  bonne  heure  au  service ,  pas»  succeaiTK: 
.  ..        ,-..._    1- _j^iAi._- **:_-! m r._.    I      j.  ^^^   j^^   grades,  $c  signab  en  i6p  {«  , 

uelle  défense  de  la  place  de  Gnre,  obliatlf  l>«i 
de  maréchal  en  l7o3,  le  cordon  klm  ca  1%;  • 
mourut  en  171 5.  Ce  fut  dans  la  bisin^lu  « 
saient  ses  fonctions  militaires  |>codiaai  U  ax|b;i 
de  1693  en  Portugal ,  où  il  scnait  co  ^àit 
capitaine  de  cavalerie  dans  Tarm^e  du  buM.  . 
Schorabcrg  ,  qu'il  devint  amoureux  dWjttt  - 
ligieuse  ou  chanoiucsse.  Celle-ci  j^arUfcâ  ks  *• 
timcns  de  Chamillv,  «t  lui  adres^  la  dra»  irtr- 
connues  depuis  dans  la  Ultératarc  woi  U  l.: 
Lettres  portugaises.  De  retonr  en  ïma.K- 
milly  confia  ces  lettres  à  Suhligriy  (v.  ce  ori  * 
les  traduire  et  publier.  Elles  ool  àé  net.  rrc 
mais  la  plupart  des  édit.  contienDenl de  iw« 
pre'tendues  réponses  controuTc».  la  ■«14»" 
celle  de  Paris ,  1824  (p^*  P"  M.  de  Sowi  - 
On  trouve  au  comnienccmeot  uoeDvOttUi^ 
laquelle  l'éditeur  prouve  clairement  q9{^^' 
lettres  qui  ont  été   données  ju&qu'ia  pw  ' 
la  religieuse ,  cinq  seulement  ODt  rU  k:'  - 
elle.  Le  libr.  Delancc ,  en  1806,  raUpth. 
jolie  édil.  des  Lettres  port.^  iTKoafi»' 
et   bibl.   de    Tabbé   de    St-Lcg«  rt  li»^  : 
M.  Barbier.  La  prera.  édition  «sidePm,!-* 
1G69,  et  ne  contient  que  les  cim^  l**:».-^» 
Bouton,  comte  de  Cuamilly,  fretrAp"^ 
fut^attacbé  au  célèbre  prince  dïû^f'" ' 
compagna  dans  toutes  ses  guenx^f"^*  "^ 
l'étranger.  Nommé  ensuite  gouTas*-'»^'*' 
Louis  XIV,  il  suivitccmonarqotni»^'*   ' 
de-camp  dans  la  campagne  deFnsctA.- 
jW>8,  et  commanda  l'armée  cuiMMi^"r 
Il  mourut  en  it)'"3. 

CHAMILLY  (CL.-CHRisToml'^ï'^- 
TOGE    DE  )  ,    premier  valet  de  c»* 
Louis  XVI ,  demanda  à  pjriagcr  lacf* 
infortuné  maître  4  la  tour  du  tenipU,-* 
laveur. Transféré  ensuite  dans  la  pn*«'  ^ 
puis  dans  celte  du   Luxembourg  «  du 
à  mort ,  et  périt  sur  l'échafaud  reroJ- 
1794  ->  •  l'âge  de  62  ans.  L'bonoraJiU: 
faite  de  Ciumilty  le  roi  martyr  da»»  •• 
suffit  seule  à  l'élooe  de  ce  lopl  ienrt* 

CHAMIR  (EL^iàR),  »a'v.  am»^ 
d'Ispalian  vers  l'an  1720,  suivit  la  f^i^ 
merce,  sans  négliger  l'élude  d»-»  s*"»"' 
lettres  et  principalement  celle  Je  H*»  ' 
pays.  Après  la  ni.  de  Wadir-Chah,Ck»-^' 
se  soustraire  à  l'anarchie  qui  desulaitU' 
s'établir  à  Madras,  où   son  mérite  ^^' 
lui  acquirent  à  la   fois  l'estime  des  l>  ' 
protection  des  Anglais.  Il  fonda  Jam  «^^ 
imprimerie  arméuienne ,  une  école."*  ' 
un  hôpital  pour  ses  compatriotes  (pu  h  ^  ' 
dans  cette  partie  des  ludes,  et  y  m""'* 
pub.  les  ouvr.  suiv.  :  t/ortomg  ou  EH-"*^ 
.arméniens   (il  les  en  gage  à  sccouff  ^  ,'  ' 
Turks)  (tn  arménien)  ,  Madras,  iTT'** 
de  ce  tfui  reste  d'Jrmêmens  et  dt  0<«T^ 
ibid.,  1775  ,  in-4,  par  fragraeni.  Ot»"  ' 
deux  ouvr.  d'aut.  difierens,  doBt  »■  «  '^ 


relations  littér.  avec  le  célèbre  Mirabeau,  Cbamfort, 
lors  de  la  révolut.,  en  embrassa  les  principes  ,  cl 
il  perdit  î>cs  places  ;  mais  sous  le  ministère  de  Ro- 
land il  fui  nommé  bibliothéc.  à  la  biblioth.  nation. 
Arrêté  et  conduit  aux  Madelonnettcs  sous  le  régime 
de  la  terreur,  il  ne  resta  que  peu  de  jours  dans  cette 
prison  ;  cependant  un  mois  après  son  élargissement, 
comme  il  allait  de  nouv.  y  être  enfermé ,  il  se  sui- 
cida, ainsi  qu'il  se  l'était  promis  pend,  sa  première 
détention  ,  et  expira  le  i3  avril  1794-  Cbamfort  est 
auteur  des  Précis  des  révol.  de  Tv aptes  et  de  Sicilei, 
tmpr.  en  tête  du  Voyag.  de  Naples  et  de  Sicile  de 
l'abbé  de  St-Non.  M.  Ginguené  a  recueilli  et  publié 
ses  ŒufreSy  avec  une  notice  sur  la  vie  de  l'auteur, 
Paris ,  an  ni  (  i/pS  ) ,  4  volumes  in-8  ;  il  en  a  paru 
en  1824  une  édition  en  4  vl*  »n-8,  dont  M.  Au- 
guis  et  l'éditeur. 

CHAMIER  (Daniel),  théolog.  protestant,  né  en 
Dauphiné  vers  1675  ,  fut  d'abord  ministre  à  Mon- 
Iclimarl,  puis  prof,  de  théol.  à  Monlauban  ,  oCk  il 
fui  tué  en  1621 ,  sur  un  bastiou  ,  en  servant  comme 
simple  soldat  la  cause  de  sa  religion.  On  a  de  lui 
plusieurs  écriU  de  controverse  dont  les  plus  remar- 

?uables  sont  :  Panstratie  catholique  ,  ou  Guerre  de 
'Eternel^  Genève,  1610,  4  "'^"'-  »n-folio  ,  abrégé 
ensuite  et  publié  sous  le  titre  de  Chamierus  Con- 
tractus  ^  1642,  in-fol.  ;  Epistola  jesuilicœ ^  ibid.  , 
i5gQ  ,  in-8  ;  ouvrage  assez  curieux  pour  l'histoire 

du  temps. 

CllAMlLLARD  (Michel  de),  l'un  des  ministres 
de  Louis  XIV  ,  né  en  I75l  ,  fut  d'abord  conseiller 
au  parlement  de  Paris ,  puis  successiv.  maître  des 
requêtes  ,  conseiller  d'état ,  contrôleur  général  des 
finances  en  1679,  et  secret,  d'état  au  départ,  de  la 
guerre  en  1701.  Son  adresse  au  billard  fut,  dil*on, 
la  cause  prem.  de  cctavanc.  cl  delà  faveur  dont  il 
jouit  constamment  auprès  de  Louis  XIV.  Il  n'avait 
voulu  se  charger  des  hnauc.  et  delà  guerre  qu'après 
que  le  roi  lui  eut  dit  ;  «  Je  serai  votre  second  »  ; 
mais  les  plaintes  du  public  l'obligèrent  à  se  dé- 
mettre de  CCS  deux  emplois  ;  des  iinanccs  en  1708  ,• 
de  la  guerre  en  1709.  Il  s'était  servi  de  tous  les  ex- 
pédieus  auxquels  on  a  recours  dans  les  temps  mal- 
heureux :  au^culation  d'impôts ,  création  d'effets 
publics  (discrédités  dès  leur  première  émission), 
vénalité  des  places  et  même  des  récompenses  hono- 
rifiques, etc.  Il  mourut  en  1721.  Peu  de  ministres 
ont  été  aussi  mal  traités  que  Ghamillard  par  l'opiuiou 
publique.  On  cile  cependant  de  lui  un  trait  qui 
peut  donner  une  kaulc  idée  de  sa  probité  :  n'étant 
encore  que  conseiller  au  parlement ,  il  avait  été 
nommé  rapporteur  d'un  procès  qui  fut  perdu  par 
sa  négligence  ;  mais  il  la  répara  sur-le-champ  en 
rendant  à  la  partie  condamnée  la  somme  de  20,000 1., 
qui  faisaitle  fond  de  la  conteslatiun ,  action  d'autant 
plus  louable ,  que  la  fortune  de  Chamillard  était 
alors  très- médiocre. 

CHAMILLARD  (Etienne),  jésuite  et  anliq. 
né  à  Bourges  en  105() ,  enseigna  d'abord  les  hu- 
manités et  la  philosophie  avec  succès  dans  les  col- 
lèges de  son  ordre  ,  et  se  livra  ensuite  à  la  prédi- 
cation sans  négliger  l'élude  de  l'antiquité  ,  dont  il 
s'était  occupé  dès  sa  jeunesse  ,  et  qui  fît  le  charme 
de  sa  vieillesse.  Il  mourut  en  1730.  On  a  de  lui  une 
édition  de  Prudence  (adusum  Detphini)y  avec  une 
interprétation  et  des  notes  ,  Paris ,  1687  ,  in-4  » 
devenue  rare  ;  Dissertât,  sur  plusieurs  médailles^ 
et  autres  monumens  d'tmliquité  , 


pierres  gravées  ^  et  ai 

u>id. ,  171»,  »n-4î  «!*"*  J-ettres  sur  quatre 'mé- 
dailles rares  ,  Amsterdam  ,  1701  ,  in-8% 

CilAMlLLART  (Gaôton),  docteur  de  Sorbonue, 
m.  à  Paris  en  1690  dans  un  âge  asses  avancé,  joua 
un  rôle  dans  la  querelle  du  jansénisme.  On  a  de  lui 
un  ouv.  inlit.  de  Cotond  ,  toitsurd  ethabttu  Cteti- 
corum  ,  Pan»  ,  1659,  iu-8. 

CIIAMILLY  (NÔLL  BOUTON,  marquis  de),  ma- 
rc'rhal  de  Franco ,  né  eu  Bvuif  ugue  lu  i63(>  ,  entra  | 


p«' 


double  exemplaire  MS.  à  la  hiLliot^' ^''* 
méros  95  et  99:  une  grande  carte  d'^****  ' 
parut  à  Venise  en  1770,  par  le»  *«■*  ^'^'^  \ 
mekhitaristes  de  cette  ville.  .^..j 

CHAMOUSSET  (CLÀuoE-Hinrtin  rA  \ 

de),  maître  des  comptes  dt  la  claml*'**''^ 
dans  cette  ville  en  1710  ,  m.  en  «TT^,*»*" 
une  gr.  renommée  par  son  aèl»  pow  l''"'*  i 
et  son  amour  do  rhua|«nité.  Il  co«»*ti**  , 
à  la  pratique  de  ces  voftus.  Il  atait  tul  i'  '  ^ 
un  hôpital ,  où  tous  les  jours  u«e  r*«^  1 
ladet  do  tout  sexe  et  do  tout  4g*  rec***"'  ^ 
secours  désirables.  Tuu*  ses  Bïo*eo*  <***  1 
crés  aux  mallieurcux,  il  pourtinwl*''**  ] 
on  santé ,  comme  il  le«  tnilail  éêta  i**^  *" 


CHAM 


(56i  ) 


CHÂM 


■  Mtkftît  da  r^aaltat  de  ses  soins  bienfaUans ,  il 
ritr*  de  solliciter  auprès  du  gouvernement,  par 
ntawir^i  et  autres  écrits  remplis  d'excellentes 
•  ,  un  gr.  nnmb.  d'e'tablissemrns  utiles  que  sa 
uoc  De  lui  permettait  pas  d'entreprendre.  C'est 
i»  f\ar-  l'on  doit  la  création  de  la  pelilc  poste  pour 
fkilnbution  da  lettres  dans  Paris.  Ses  Mémoires 
r:>ittt,  impr.  d'abord  sépare'inent ,  ont  ële'  rè- 
klUf  et  pub.  par  l'abbé  cfes  Houssayes ,  sous  le 
r  :  J'Oti/i'nrs  complètes  de  M.  de  Chamousset , 
!■  .  it83,  a  Tol.  iu  8. 

IUMI*AG>'K  (Philippe  de) ,  l*un  des  plus  ba- 
1   p«.atres  de  iVcole  flamande  ,  né  k  Bruxelles 
ilkiX»  apprit  dans  sa  patrie ,  auprès  de  deux  ar- 
'« dépende  réput.,  le»  prem. éléniena de  lapein- 
'  ;  p  jb,  a  l'âge  de  19  aus^  il  se  rendit  à  Pans  ,  et 
lirrlcctionna  sous  le  Poussin  ,  avec  lequel  il  fut 
ployé  aux  traraux  du  Luxembourg  par 
qui ,  en  qualité  de  peintre  de  la  reine, 
U  direction.  A  la  m.  de  celui-ci  ,  Cbam- 
«■.ll ran plaça ,   et  épousa  sa  fille.  Plus,  beaux 
r.  flnient  dès-lors  solidement  établi  sa  répula- 
y  ^^k  la  formation  de  l'acad.  de  peint. ,  il  y 
«   Jil  premiers  ,  puis  y  fut   nommé  successiv. 
,  4ftiflcteur  ;  mais  il  ne  put  soutenir  la  concur- 
^fl|Lrbrun  k  la  place  de  prem.  peintre  du  roi. 
^^K  caractère  non  moins  digne  d'éloges  que 
iBl,  Cbampagne  ne  fut  point  blessé  de  celle 
;  et  cependant  il  était  plein  d'activité  et 
poussant  jusqu'à  la  minutie  les  pratiques 
la    circonstance  la  plus   urgente   ne 
wm/i  déterminé  k  prendre   les   pinceaux  un 
MBIc  ;  mai»  les  autres  jours  il  se  mettait  au 
j|4«  Ires-grand  malin  et  employait  les  soirées 
MMr«F»cad.  Celte  extrême  assiduité  lui  avait 
p  asc  prodigieuse  facilité  d'exécution  ,  aussi 
^jlJKeile  d'énumérertous  les  ouvr.  dont  il  a 
IClAiifices  publics,  les  églises  et  les  maisons 
•nUks  de  la  capitale  et  des  provinces.  La  dé> 
:abilu  sévère  préside  i  toutes  ses  composi» 
m  ,■&  ifaSVent  jamais  l'expression  séduisante 
ki  MMK  «Jéalc ,  mais   dont   l'ordonnance   est 
|*«1bAMi  ferme  et  correct,  le  coloris  d'un 
HM^Ab*  grande  fraîcheur  el  surtout  d'une  vé- 
^ftiBMe.  Peut-être   Cbampagne   manquait-il 
MMxbe  large  qui  décèle  le  génie  ,  de  cette 
^uAiée  qui  répand  la  cbalcur  et  la  vie  dans  les 
4H*poéliques  du  peintre;  mais  aussi  jusqu'à 
larftt  ne  sut-il  pas  s  élever  dans  les  parties  pnn- 
màdt  sao  art  :  ressemblance  frappante  dans  ses 
«te,  illusion  parfaite  dans   ses   morceaux  de 
ftaÏTe,  6ni  précieux  dans  ses  figures;  en  un 
tltgfiire  de  son  talent  lui  mérite  le  premier 
fmni  les  peintres  de  l'école  flamande  ,  bien 
'•c«le  franc,  puisse  à  beaucoup  d'égards  reven- 
ir la  gloire  de  le  compter  parmi  lei  plus  lia- 
siij«»j  qu'elle  a  formes.  Ses  tableaux  tiennent 
w.  place  au  Musée  royal   parmi  les   peintres 
7*  S.  ;  nous  ne  citerons  que  quelq.-uns  de  ceux 
K«té  le  plus  généralement  admirés,  tels  que  : 
••«<?  Ivittf  XIII;  In  Keceplion  des  c/irvaùers 
offrit;  l'Jppnnlion  de  Si  Cervais  et  de  Si 
^  à  St  Âtnbroise  ;  une   Cène  ;  la  Madeleine 
Je  J.-C.  ,  che%  Simon  le  Phtrisien  ;  un 


I 


,  dans  l'église  des  Carmélites  du  faubourg 
,JM  ,  chef-d'œuvre  de  perspective;  et  les  Be- 
pit ,  celui  de  ses  tableaux  dans  lequel  il  s'est 
m  iui-inème  ,  et  donl  le  sujtt  lui  fut  fourni 
f»<vènirroent  qui  l'avait  profondément  ému  ; 
n^nte  «a  fille  aînée,  religieuse  à  Port-Royal, 
'nloilc  à  l'extrémité  par  l'effet  d'une  fièvre 
"^,  io  met  en  prières  avec  la  mère  Catherine- 
**  *  recouvre  la  santé.  H  le  fit  à  60  ans  dans  sa 

a  Port-Royal ,  où  il  m.  en  1674- 
^^PAGNE  (Jean-Baptiste"),  neveu  et  élève 

éd.  ,  né  à  Bruxelles  en  l6qS ,  m.  en  i688 , 
^~-.  dé  l'acad.,  avait  fait  le  voyage  d'Italie,  mais 
\^""«<li6«r  U  genre  lourd  de  l'ccoU  flamande. 


Quoique  très-inférieur  à  son  oncle ,  il  •'était  néan- 
moins assea  approché  de  sa  manière  pour  qu'à  U 
mort  de  celui-ci  on  le  charaeâtde  terminer  les  ou- 
vrages qu'il  laissait  imparUits.  La  plupart  de  set 
tableaux  furent  placés  dans  les  diflérentes  églises 
de  Paris,  ainsi  qu'à  Vincennes  el  aux  appart.  des 
Tuileries. 

CHAMPAGNE  (Gilles  de),  cban.  de  Lisieux,  a 
pub.  en  1660  un  petit  livre  inlil.  :  Det^oirs  du 
Cliretien^  elc. 

CHAMP.4.GNE  (Jeatc-Fbançois)  ,  membre  de 
l'institut,  né  àSemur  en  1761 ,  entra  de  bonne  heure 
cbei  les  bénéd.  de  St-Maur,  congrégat.  consacrée 
à  l'étude  el  à  l'enseignement,  et  fut  successiv.  pen- 
dant l'espace  de  55  ans  ,  élève,  maître  et  supérieur 
dans  une  de  leur  maison.  M.  à  Paris  en  i8i3.  Il  est 
fondai,  de  l'établissement  d'inslr.  publ.  connu  sous 
le  nom  de  Piyteuiée  fnmçais  ^  el  a  laissé,  outre 
plus,  discours  comp.  pour  des  solennités  rebtives 
à  l'inslr.  publ. ,  une  trad.  est.  de  la  Politique  d'yé- 
ristote^  une  autre  du  Mare  clausum  et  apertum  de 
Grotius  ;  et  des  Vues  sur  forganis.  de  ^instruction 
publ.  dans  les  écoles  destinées  à  L'enseignem.  de  la 
jeunesse ,  1800. 

CIL\MPCENETZ  (Locis  de),  écrivain  satir.  ee 
chansonn.,  né  en  1759,  fils  d'un  gouv.  des  Tuileries, 
était,  avant  la  révolut. ,  ofHcier  aux  gardes  franc, 
corps  dont  il  ne  suivit  point  le  sort  à  l'époque  do 
son  licenciement.  Déjà  connu  avant  1789  par  plus, 
couplets  ou  chansons  satiriques  qui  lui  avaient  attiré 
l'animadversion  du  gouvernem.,  il  ne  fit  que  chan- 
ger de  matière  lors  de  la  révolut. ,  et  poursuivit  le 
ménie  genre  de  célébrité ,  en  société  avec  les  beaux 
esprits  d'alors,  entre  autres  Ilivarol,  Mirabeau  et 
Pelletier,  que  distinguait  la  gaîlé  de  leurs  saillies. 
Après  avoir  concouru  à  la  rédaction  de  l'écrit  intit* 
le  petit  Almanach  de  nos  grands  hommes^  1/83  j 
petit  in- 12,  il  devint  l'un  des  collaborateurs  les 
plus  actifs  des  Jetés  des  Apôtres^  ouvr.  périod.  en 
vers  et  en  prose  ,  et  le  plus  piquant  des  pamphlets 
dirigés  contre  l'assemblée  nation.  ;  ensuite  il  publia 
seul  la  Réponse  aux  Lettres  de  mad.  de  Staël  sur 
le  Caractère  et  les  OEuvres  de  J.  J.  Rousseau ,  Ge- 
nève (Paris)  ,  1789 ,  in-8 ,  et  autres  productions  du 
même  genre ,  teMes  que  les  Gotm^Mouches  au 
PalaiS'Bojral ^  1788,  in-8,  dans  lequel  il  se  peint 
lui-même  à  l'article  Gobe -Mouche  sans  '  souci. 
Echappé  au  lo  août  et  réfugié  à  Meaux  sous  la  pro^ 
tection  du  chev.  de  St-Méard,  auprès  duquel  il 
pouvait  vivre  en  sûreté  ,  il  céda  au  désir  de  retour^ 
ner  à  Paris,  el  de  revoir  ses  livres,  qu'il  appelait  ses 

mifi7/cur«dmM.Arrêté  bien  tôt  dans  ses  appjrtemens 
où  il  se  tenait  enfermé,  il  fut  conduit  au  tribunal 
révolut.,  et  condamné  à  mort  en  I7ç>4« 

CHAMPCOUn  (André  de),  l.tier.  et  poète,  m. 
en   i8a3,  a  laissé  :  fièie^ fugitives  et  irgètrs  où 
Mélanf;e  d'historiettes  et  d  anecdotes  récentes    Pa- 
ris ,  1820 ,  in-i8  ;  flist.  morale  de  l'Eléphant^  etc. 
Paris,  1821  ,  in-8;  Poésies  légères,  1822,  in-12,  elc 

CHAMPDIVEHS  (Odette  de),  fille  d'un  marcb* 
de  chevaux  ,  fut  choisie ,  à  cause  des  agreniens  de  sa 
figure  et  de  son  esprit,  pour  recréer  le  roi  Charles  VI 
pend,  «a  maladie  mentale  ;  elle  parvint  à  prendre 
sur  lui  assex  d'ascendant  pour  lui  faire  exécuter  les 
ordonnances  des  médec,  et  cul  de  ce  prince  une 
fille  qui  fut  reconnue  par  Charles  VU  ,  et  mariée 
au  seigneur  de  Bellevilte. 

CHAMPEAUX  (Gcillacme  de),  archidiacre  de 
Paris  dans  le  12'  S.,  entra  dans  la  communauté  dee 
chanoines  léguliers  de  St-Viclor-lès-Pari^,  Tprof. 
la  rhétorique ,  la  dialectique ,  la  théologie ,  et 
compta  parmi  ses  disciples  le  célèbre  Abeilard  ,'qui 
devint  ensuite  son  rival ,  et  disputa  vivement  avec 
lui.  11  fut  pendant  quelque  temps  év.  de  Châlons- 
sur-Marne ,  et  m.  religieux  de  Vordre  de  Cileauz 
en  1 121.  Il  a  laissé  un  traité  de  V  Origine  de  PJmet 
nn  lÂvre  des  Sentences ,  et  quelques  autres  ouvr. 
tbéolog.  MSs.  On  trcave  l'hislçire  de  la  vie  «t  des 
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^criU  dt  Champêtux  daxu  U  io«  toI.  dt  V Histoire 

CHAMPFLOUK  (N....),  pneur  d»  lahUy  de 
Sl-Rol>«rt-d<-Monlferrind,  en  Aarergne ,  rers  la 
fin  du  16*  S.,  composa  quclquci  yct»  sur  la  mort 
d'Henri  IV,  qui  »e  trouvent  dant  un  recueil  de 
pièces  de  poésies  sur  le  même  sujet,  pub.  à  ParU 

en  161 1,  in-ia.  .1 .  .    . 

CHAMPIER  (Symphories),  médecin  et  historien 
franc  ,  né  dans  le.Lyonnais ,  en  1472 ,  fit  «es  études 
è  Paris,  puis  à  Montpellier,  et  vint  s'établir  à  Lyon, 
où  le  duc  de  Lorraine ,  Antoine ,  qui  se  rendait  en 
Iulie  arec  le  roi  Louis  XII,  en  iSog ,  le  cboUil 
pour  son  médecin.  Il  accompagna  ce  prince  dans 
plusieurs  campagnes,  combattit  i  ses  côlés,  et  reçut 
de  lui  le  titre  de  chevalier.  De  retour  a  Lyon  ,  il 
fut  nommé  échevin  de  cette  viUe ,  y  fonda  le  col- 
lège de  médecine  qui  subsiste  encore  aujourd  bu» , 
et  m.  en  iSBg.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouv. 
dont  nous  ne  citerons  que  les  princip.  :  les  gmns 
Chronique»  des  Princes  de  Savojre  et  de  Ptedmont, 
ensembU  les  généa'ogies  et  antiquités  de  Gaule, 
Lyon,l5l6,  in-fol.,  ouvr.  mal  écrit ,  mais  plein 
de  recherches ,  et  devenu  rare  .{aVie  du  MpUaine 
Barard,  Paris,  i5a5,  in-4i  ibid. ,  iSab,  in-«; 
Lyon  ,  1528 ,  in-4  ,  traduit  en  latin  ;  Baie  ,  i55o , 
in-8  •  de  Ong.  et  CommendiUione  cwttaiis  Lugdu- 
mensis,  Lyon  ,  1607  et  153;,  in-fol.,  ourr.  dont  il 
donna  une  trad.  inlit.  :  Traite  de  ^ancienneté  et 
noblesse  de  Cantique  ville  de  Lyon,  e/f .,  sous  le  nom 
deThéophrasledu Mas, Lyon,  1629, in-8:  une  autre 
édit.,  revue  et  corrigée  par  Léon,  de  la  Ville ,  a  été 
publiée  sous  le  titre  à' Histoire  des  Antiquités  de  la 
Ville  de  Lyon ,  etc.,  Lyon ,  1648  ;  [a  Nef  des  Dames 
vertueuses  ,  etc, ,  etc. ,  Lyon  ,  i5o3 ,  »n-4 ,  rare  ; 
Paris    l5i5,  in-4«*  o"^*  **^"*  ^°  P*"**"  «»«»ec  de 
vcrs:'/a  JVtfdes  Princes  et  des  Batailles  de  No- 
blesse ,  etc,  Lyon  ,  i5o2 ,  in-4  ;  Pans ,  i52J ,  in-8  : 
comme  le  précéd.,  mêlé  de  prose  et  de  vers  ;  Rosa 
gallica,  etc.,  Paris     i5i4,   in-8;  Casligationes 
Vharmacopolarum,!^^,  in^;  Bortus  galUcus,  etc., 
Lyon,  i533,  in-8î  Campus  elrsius  GaUim,etc„ 
ibid,,  i533  ,  in-8;  de  Dialecticâ  ,  BhetoHcà,  Geo- 
metrid,  Bâle,  i537;  petit  ^^^rejn  royaume  des 
Allobroges  ,  *^n%  date,  in-8;  Penarchon ,  tdest 
de  principiis  utriusque  philosophim ,  Lyon  ,  i5aJ  , 
in-8;  de  tripUci  disciplind,  hy on,  l5o6  :  ouvrage 
curieux;  Chroniaues  de  Lorraine,  Lyon,  iSog, 
in-Â,  etc.,  etc.  On  a  soupçonné  Champier  d'être 
l'auteur  du  fameux  livre  de  tnbus  Impostoribus , 
et  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  supposition  est  un 
passage  d'un  autre  ouvr.  de  ce  médecin ,  intil.  :  de 
Legum  diyinarum  et  humanarum  Conditoribus , 
imprimé  à  la  suite  de  son  écrit  de  Medicinm  claris 
tcriptoribus  ,  Lyon  ,  i5o6  et  i53i,  in-8.  On  trouve 
dans  les  Lyonnais  dignes  de  Mémoire ,  ouvrage  de 
l'abbé  Pernelti  (y.  ce  nom) ,  une  notice  sur  5ym- 
phorien  Champier;  mais  elle  renferme  des  inexac- 
titudes ,  et  la  suite  des  ouvr.  de  cet  auleur  y  est 
fort  incomplèle.  —  Claude  Cuàhpier  ,  Els  du  pré- 
cédent, né  à  Lyon  en  l5ao,  n'avait  que  18  ans 
quand  il  composa  un  ouvr.  sur  la  Singularité  des 
Gaules  :  cet  écrit  est  impr.  à  la  suile  du  Catalogue 
des  villes  et  cités  assises  is  trois  Gaules ,  de  Gilles 
Corrocet ,  Paris  ,  i54o,  in-i6.  Ce  vol.  contient  en 
outre  un  petit  Traite  des  Pleutres  et  Fontaines  ad- 
mirables des  Gaules ,  trad.  du  latin  de  Symphorien 
Champier,  par  son  6ls,  et  un  Traité  des  Lieux 
gainUdes  Gaules,  où  N,  S. ,  par  Vintercession  des 
Saints    a  faiX  plusieurs  Miracles  :  cet  écrit  est  de 
Claude  Champier.  Ce  recueil,  dont  on  a  une  a»  édil., 
Lyon  ,  i556 ,  »n-i6,  a  été  trad.  en  italien ,  Venise , 

i558 ,  in-8. 
CHAMPlER(JEAiiBRTJYEBnO'V.  Bkctirhi. 

CHAMPION  Y  (N.,  chcv.  de),  colonel  et  litlérat., 

frère  d'un  personnage  du  même  nom  qui  fut  l'un 

dca  princip.  ascns  qir  employa  i  l'étraoger  Frédéric, 

prince  de  Galles,  pour  opérer  une  révol.  en  AngL, 


a  laissé  :  le  MaÉtre  eê  le  5crrile«r,«aln^a%i 
réciproques  d'un  souverain  et  de  son  sùbtrtH 
de  l'allem.  de  Frédérie-Cbailcs  de  Mo»;  Bu. 
1760,  in-8;  Ejramen du MimstindeM.fi» M 
de  Tangl.  (Z.  Almon),LaHaye,i;^,itt^:Ir^ 
angl,,  pour  servir  de  continiut.  a*  Umeavm 
de  Clarisse,  1774  et  i775,Sl-Péienkoai<|(tFni 
tlist.  des  Rois  de  Danemarck ,  Xnà.  deFitljt  I 
Schlégcl,  Amsterd.,  1776,  3vol. in-^:  W>iii 
Amst.,  1778,  in-4,  *^'^* 

CHAMPION  (PiEBRE),ié5uil«,ii^ààm»i>« 
i63i,  m.  en  1701,  a  écrit  :  FieduP,l^ju 
Paris ,  1686 ,  in- 12,4*  ^^^  *  ^^^  *^^J* 
P.  Latlemand,  Paris,  l6o4;  yia(k$Ft^sk^ 
des  Maisons  de  retraite ,  Nantes,  i6gSi i&-J  1 
le  nom  anagrammatique  de  Phonaiùc).  i  j 
commencé  i  faire  impr.  anei>t«âcIWai.H 
d'Osma.  L'impr.  en  lut  arrêtée  s  )s'^irJt 
doct.  Arnaud  s«  servit  de  ces  lepl  fesilks^ 
Hist.  de  Palafox  ;  et  l'abbé  Dinonart,^»  i 
munication  du  M5.  entier,  cmple5aceift.ri 
pour  la  Vie  dm  Palafox ,  f{Oi*û  inm»  a  >" 
Cbajipion  (Franc.),  autre  jésaileit  17 ^.'  i 
d'un  poème  latin  intitulé  StagMe^fei^t  t^ 
1689.  On  le  trouve  aussi  daas  le  L  3  ia  ^- 
didascatica. 

CIUMPION  (Josem),  an|Uii,prf.^'^i 
et  de  calcul,  né  à  Cbatam  en  l'y^,».^  '* 
tint  une  école  à  Londres.  Il  a  UiaéfB^'  ' 
d'enseignement,  tels  que  :  Jntitéimp.-^ 
Ecriture  comparative ,  avec  2k  ^;«*'*^  "^ 
bet  complet ,  etc. — Un  autre  Caiw»  ^'^ 
littéral,  angl.,  né  i  Croyden  eo  i^s^'*'^ 
a  publié  des  Mélanges  en  prose  ci  e>«i  *  1 
et  en  latin).  < 

CHAMPION  DE  CICÉ  (JÉiôiiîb»  ] 
Rennes  en  1735 ,  embrassa  de  boost»' 
ecclésiasU,  fct  ordonné  prêtre  en  176L" 
même  année,  par  l'ëvéque  d'Auxert"'* 
pour  le  seconder  dans  l'administ.  de^ 
lut  nommé  en  I7(>5  agent  du  clerfc.  1"* 
de  ses  cinq  années  d'exercice  dani  cet' 
obtint  Tevêchë  de   Rhodes ,  et  ca  l'i^ 
celui  de  Bordeaux.  Devenu  mesobre  m  ' 
constituante  après  la  cunvocalioa  de  (^ 
il  y  manifesta  des  opinions  popuLun* 
des  premiers  à  se  réunir  aux  repr«rtO»*" 
munes.  Le  roi ,  voulant  h  cette  épotlM'* 
ministère  d'hommes  agréables  in»i'''| 
de  Cicé  garde-des-sceaux ,  et  cei»'^  ' 
point  à  revêtir  des  sceaux  de  PétatU»*^ 
crets  de  l'auemblée.  Mais,   dès  le p'-'* 
cuusscs  de  la  tourmente  révolotioBS""  ' 
le  ministère  et  la  France ,  et  ne  «1*^^' j 
de  10  années.  Il  ae  démit  alors  d»  ^, 
deaux,  et  fut  nommé  à  celui  d'Aix  fs  is"^ 


par  une  maladie  cruelle  an  aili«i  d«  '*  ' 
tions  pastorales,  il  m.  en  1810,  t^^ 
tilusieurs  séminaires  et  autres  élaW»*"*** 
ligion  et  de  charité  dans  aoo  diotAw. 

CHAMPIOMVET  (Jcxî«-ÉTUïn,.r 
né  en  176a  à  Valence  en  Dteftis»,*»^ 
nommé  Lcgrand  et  d'une  f<rnMè»«i  "t* 
de  Championnet  (en  proveof»! /«<' '^^'^ 
par  allusion  à  sa  natssancr.  Il  m  it  '^ 
de  i4  ans  ,  et  assisU  an  siège  de  ^^^ 
lité  de  volontaire  dans  U  ré|,i»<8t<'**'^*j 

f»remières  guerres  de  la  r«»elnW*'*j 
'occasion  de  signaler  sa  b»ata«f»^*n 
plus  éclatante;  et  il  mérita J^dl»t<J***j 
grades.  Après  avoir  décidé ,  «  f^JvJ 
b  journée  de  Flcurus  ,  où  il  ****'*\jj 
vi&ion  au  centre  de  l'année ,  et  fl* 
fait,  en  qualité  de  général  ta  «*'' \*\'*Tj 
royaume  de  Naples,  où  If  g**»l  M«^J*J 
état-major  tombèrent  entre  tss  •«*''  .^ 
justement  accusé ,  appelé  «»jags*^'  ^ 
par  suite  de  son  oppositioa  «»c<  f^f 
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mirm  mnjé  par  le  directoire.  fLéaUégré  dans 
Joo«l«msPa«i«iëe.niTante,  et  mu  à  iT  tête  de 
fué4>  des  Alpes ,  il  batUt  les  Autrichien»  à  Fc- 

"Z!^n\  r**"**'  'P'**  "  remplaça  Moreau  k 
M*e  d  JUbe ,  et  j  remporta  de  noureaux  aran- 
•  ;  mau  un  échec  l'attendait  i  Genola  :  son 
er  ,  alors  attaquée  d'une  épidémie,  fut  battue 
Jea  Austro-Russes  supérieurs  en  nombre.  Il 
«rut  lu.-meme  k  Antibet  en  1799,  des  suites  de 

HiMPLAlNCSAjfBEL),  naTigat.  franc.,  fonda- 
«t  gouTem.  de  la  rille  deQuébec  au  Canada, 


) 
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n  &Motonge  dans  le  i6«  S.,  fit ,  Ters  l'an  1600I 
«B  Tataseau  qu'il  commandait,  un  Toyage  aux 
R.  orsentales,  dans  lequel  il  acquit  la  répuUUon 
;  «V«*»*««"  ^»hi\t,  d'un  officier  plein  de  tcle 
raconté.  A  son  retour  en  France,  il  fut  chargé 
!•  mveraement  de  conUnuer  les  recherches 
fe»  «couverte  déjà  commencées  par  CarUer 
).  dans  le  Canada  ,  sur  les  deux  rires  du 
_>  '*  **«  St-Laurenl.  Arrivé  à  sa  destinaUon, 
Mtem  renionu  le  fleure  jusqu'à  l'extrémité  du 
t  igft  decourert  par  Cartier  en  i535.  Après 
r  tm  ane  reconnaissance  exacte  des  deux  rires 
«t ,  il  parut  pour  la  France  à  l'effet  de 
er  SCS  observations.  Ayant  reçu  de  nou- 
ructions,  il  remit  à  la  voile  en  1604,  «^ 
le  Oeuve  Sl-Laureut  au  mois  de  mai.  Il 
a  ses  explorations,  fit  de  nouvelles  dé- 
.  et  s'occupa  principalement  de  la  re- 
run  emplacement  convenable  pour  la  fon- 
•  fan  chef-heu  des  divers  établUsemens  déjà 
cette  partie  de  l'Amer,  septentr.  Il  se 
pour  une  position  qui  lui  parut  réunir 
es  requis,  au  confluent  de  la  rivière  ap- 
St-Charles,  et  du  fleuve  St-Laurcnt. 
cet  endroit,  où  le  fleuve  se  rétrécit  tout 


«destinée  à  devenir  la  capitale  du  Ca- 
^_  _^y°"  *P»'il  arail  avec  lui ,  rebutés  du 
^Sf!!?^*^  **  premier  éublissement ,  vou- 
^■■inneurs  reprises  se  défaire  de  sa  per- 
22»  a  découvrit  et  réprima  leurs  complots. 
^^WSt^,  pendant  l'hiver  de  celte  même  an- 
gjWyaads  ravages  parmi  les  nouveaux  colons  ; 
■^^Bplain  sut  braver  tous  les  dangers  et  sur- 
«rioos  les  obsUcles.  Il  fit  alliance  avec  les 
*l1**  ^*8**°<ï"'«"  »  peuplades  de  son  voisi- 
•••*  ■••  ««courut  dans  leurs  guerres  avec  les 
^«.  Pend,  les  intervalles  que  lui  ménagèrent 
•«»  sur  celte  dem.  peuplade,  Charoplain  fit 

*  •f"^""»  voyages  en  France,  et  revint  la 
WiMs  avec  le  Utre  de  lieuten.  du  prince  Charles 
•lW»on  »  nommé  par  la  reine  régente  Marie  de 
■J  ;  8**"^*«T>ear  général  de  la  NouueUe-France 
•1^.  Il  recommença  la  guerre  avec  les  Iro- 
*♦  fit  de  nouvelles  découvertes ,  traversa  en- 

rjiuieurs  fois  la  me*  pour  solliciter  en  per- 

*  V  *^°""  **  ^^*  encouragom.  du  gouverne- 
J^  lOao ,  il  revint  accomp.  d'une  mission  des 

f«>,  dont  quc]c[.-uns  l'aidèrent  dans  ses  opé- 
I  militaires.  Cependant  les  Iroquois  avant  ré- 
i  appui  des  Anglais  de  la  colonie  de  New- 
l'uae   de  celles  fondées  sur  le  littoral  de 
ti,   dans  le  voisinage  du  Canada,  ceux-ci 
»arairent  un  déUchement  de  troupes  qui, 
1^  «ooduite  de  sir  David  Kerk,  força  Charo- 


lic 


une  colonie  qui  avait  déjà  coûté  k  la 

^"«*  sommes  considérables,  sans  aucun  pro- 

^lu'alors.  Par  le  traité  de  Si-Germain  en  I032, 

l'^jida  Cut  rendu  à  la  France  avec  l'Acadie  et  le 

^^^etoo.  En  i633 ,  Champtain  fut  nommé  gou- 

"^u*  par  la  compagnie  à  laquelle  Louis  XQI 


avait  confié  Texploitatioa  de  la  colonie  de  la  Nouv.- 
France.  Il  y  revint  en  t635  avec  une  nonv.  mission 
des  jésuites ,  et  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour 
donner  ^e  la  consistance  k  ce  gr.  établissement 
long-temps  néglieé ,  et  qne  la  France  eût  perdu 
peut-élre  irrévocablement  sans  lui.  C'est  k  dater  de 
cette  époque  que  la  colonie  reçut  de  grands  degrés 
d'accroissement;  mais  Champlain  n>ut  point  la 
satisfaction  de  voir  les  premiers  effets  de  tes  nouT. 
efforts  ;  il  m.  à  la  fin  de  cette  même  année ,  i63S.  H 
avait  pub.  la  relation  de  son  i***  voyage  en  l6o4i  1* 
collection  entière  fut  impr.  à  Paris  en  i63a,  in-4; 
mais  la  meilleure  édit.  est  celle  de  Paris ,  i64o , 
in-4,  avec  une  carte.  Elle  comprend  ses  navigat.  et 


trouve  tout  ce  qui  caractérise  un  homme  capable  et 
de  bonne  foi.  Champlain  a  écrit  aussi  un  Tr.  de  la 
marine  et  du  devoir  d*un  bon  marinier^  qui  est 
impr.  à  la  fin  de  Tédit.  de  ses  voyages,  pub.  en  1649. 
CHAMPMESLÉ(MAiiiEDESMAHES),  actrice 
célèb.,  née  en  1644  à  Rouen ,  issue  d'une  famille 
honorable ,  fut  forcée  par  la  misère  d'embrasser  la 
profession  de  comédienne.  Marie  Desmares  joua  d'a- 
bord dans  sa  ville  natale ,  où  elle  épousa  le  sieur 
Champmeslé ,  avec  lequel  elle  se  rendit  à  Paris.  Ils 
y  débutèrent  en  1669  au  Théâtre  du  Marais  ,  et  la 
Champmeslé,  qui  ne  dut  d'abord  son  admission 
dans  cette  troupe  qu'aux  talens  de  son  mari ,  ne 
tarda  pas  elle-même  ù  y  jouer  les  'premiers  rôles 
tragiques  de  manière  à  contenter  les  amateurs  les 

5 lus  exigeans.S'étant  engagée  en  1670  dans  la  troupe 
e  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  elle  y  débuta  par  le  rôle 
d'Hermione  ,  qui  lui  valut  les  suffrages  unanimes  ; 
enfin ,  lorsqu'en  1680  les  diverses  troupes  furent 
réunies,  elle  se  trouva  à  la  tête  de  l'emploi  des  pre- 
miers rôles  ,  et  le  conserva  jusqu'à  sa  m.,  survenue 
en  1698.  Cette  actrice  réunissait  à  une  belle  taille 
et  à  une  physionomie  pleine  de  sensibilité,  l'organe 
le  plus  expressif.  Elle  fut  en  relation  avec  les  gens 
de  lettres  les  plus  distingués  de  son  temps ,  surtonC 
avec  La  Fontaine,  qui  lui  dédia  son  Beiphégor; 
mau  plus  particulièrem.  avec  J.  Racine  ,  dont  elle 
avait  reçu  dos  leçons  de  déclamation.  Les  princip. 
rôles  qu'elle  a  créés ,  pendant  les  3o  années  de  son 
séjour  au  théâtre  ,  sont  ceux  de  Bérénice ,  Roxane , 
Monime ,  IplUgénie  ,  Phèdre,  Ariane  et  Médée. 

CHAMPMESLÉ  (Chahles  CHEVILLET,  sieur 
de)  ,  mari  de  la  précéd. ,  né  à  Paris  ,  m.  en  1701  , 
réussissait  surtout  dans  les  rôles  comiques,  et  jouait 
passablement  les  rois  dans  la  tragédie  ;  mais  il  n'é- 

f;ala  point  les  talens  de  sa  femme  ,  qu'il  suivit  dan« 
es  différentes  troupes  où  elle  s'engagea  successiv. 
Champmeslé  aida  La  Fontaine  dans  la  composition 
de  plus,  pièces  de  théâtre  ,  et  en  a  donné  quelques- 
unes  qui  lui  appartiennent  en  propre,  entre  autres  : 
tes  Grisettes  ;  U Heure  du  Berger  ;  la  Bue  St-Denis  » 
et  les  Fragmens  de  Molière,  On  a  impr.  son  The'â" 
Ire  en  174^,  2  vol.  in- 12,  et  ses  Che/S'^'auvre  dra- 
mat.  en  1789,  in-12.  L'exercice  journalier  de  la 
scène  lui  avait  acquis  une  très-grande  facilité  :  il  en 
a  quelquefois  abusé  dans  ses  compositions ,  dont  le 
style  du  reste  est  incorrect ,  mais  dont  le  dialogue 
est  facile  et  naturel ,  les  incidens  heureux  et  plai- 
sans  et  les  situations  neuves  et  intéressantes. 

CHAMP-REPUS  (Jacqcm  de),  écriv.  du  i6«  S., 
est  aut.  d'une  tragédie  d'I/(yii«,  impr.  en  1600, 
avec  quclq.  Poésies  diverses, 

CHAMPS  (ETiEinis  AGARD  de)  ,  jésuite ,  né  i 
Bourges  en  i6i3,  professa  la  théol.  à  Reims  et  à 
Paris  ,  donna  des  leçons  an  jeune  prince  de  Conti , 

Î[ue  son  père  destinait  à  l'état  ecclésiastique ,  fut  3 
ois  provincial  de  son  ordre ,  et  m.  à  La  Flèche  en 
1701.  Il  avait  acquis  quelq.  réputation  par  ses  écrits 
contre  le  jansénisme  ;  et ,  député  à  Rome  pour  les 
intéréU  dt  sa  tocitltf ,  il  avait  reçu  du  pape  et  dc^ 
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cardinaux  de  grands  ttfmoignagef  d'estime.  On  a 
de  lui  :  DispuiaUo  theolog.  de  libero  arbitrio  («ousje 
nom  d'Antoine  Ricard),  Paris ,  164a,  in-ia ,  1646  , 
in-4 ,   avec  des  augment.  ;  de  Haresi  junsenia- 
nâ^  etc.,  Paris,  i654 ,  in-fol.  :  nour.  ëdit  pub.  par 
le  P.  Soucie! ,  Paris  ,  1728 ,  2  parties ,  in-fol.,  avec 
une  Fie  de  Tant.  ;  Quœstio  Jacti ,  Paris ,   1660  ; 
Lettres  sur  la  grâce  ^  Cologne  (Uollande) ,  1689 , 
in-ia  ;  tfesponsio  ad  theriacam  Fincenti  Lenis ,  Pa- 
ris ,  16Â8,  Cologne.  i()5o,  ip-4  ;  le  Secret  du  jansé- 
nisme aécouvert^  Paris,  iCSi,  in-fol. 
CHAMPS  (des).  V.  Deschamps. 
CHAMPY  (Jacques),  avocat  au  parleni.  de  Pa- 
ris, né  dans  le  17*  S.,  est  aot.  des  deux  Coutumes 
de  Melun  et  de  Meaux  commentées ,  Paris  ,  1687, 
2  vol.  in-ia. 
CHANAAN.  V.  Chah. 

CHANCEL  (Jean-Nestor)  ,  gênerai  franc.,  ne  & 
Angoulémc  en  1754  .  commença  par  être  simple 
soldat,  et  s'éleva  successiv.  aux  grades  supérieurs 
par  son  intelligence,  sa  bonne  conduite  et  sa  bra- 
voure. Nommé  général  de  brigade  en  1798  ,  il  ser- 
vit sous  le»  ordres  de  Dumouriet  {v.  ce  nom  )  /dé- 
fendit avec  résolution  la  place  de  Condé ,  assiégée 
par  les  Autrichiens  ,  mab  se  vit  contraint  de  capi- 
tuler. Ayant  eu  ensuite  le  commandement  dcMau- 
beuge ,  il  fut  destitué  par  les  commissaires  de  la 
convent.  près  de  l'armée  du  Nord,  envoyé  à  Paris  , 
traduit  au  tribunal  révol. ,  et  condamné  à  m.  , 
comme  traître,  le  3  mars  1794.  On  lui  faisait  un 
crime  d'être  resté  dans  l'inaction  pendant  l'engage- 
ment des  troupes  franc,  avec  celles  des  alliés,  qui 
étaient  venues  attaquer  le  camp  retranche  de  Mau- 

beuge. 

CHANCELLOR  (Richard),  navig.  angl. ,  fut 
nommé  commandant  en  second  de  l'expcd.  que  la 
compag.  formée  d'après  les  conseils  de  Scbast.  Cha- 
bot envoya  en  i533,  sous  le  commandem.  en  chef 
deWillougbby,  pour  explorer  la  mer  du  Nord-est  et 
y  découvrir  un  passage  aux  Iodes.  Le  vabseau 
qu'a  monUit  ayant  été  séparé  de  là  flotte  par  une 
tempête,  il  fut  poussé  sur  un  paragc  inconnu  (la 
mer  Blanche),  et  mouilla  près  d'un  monastère  dédié 
à  St  Nicolas.  Peu  de  temps  après  qu'il  en  eut  dé- 
terminé les  passages  et  la  situation,  la  Russie  y  fit 
jeter  les  fondemens  de  la  ville  et  du  port  d'Ar- 
changel. C'est  de  l'époque  delà  découverte  de  Chan- 
celier que  datent  les  relations  commerciales  de  la 
Moscovie  avec  l'Angleterre.  Ce  navig.  pe'ril  dans 
une  tempête  qui  l'assaillit  à  la  vue  des  côtes  d'E- 
cosse ,  où  deux  des  vaisseaux  de  son  expédition  fi- 
rent naufrage.  On  trouve  la  Relat.  de  son  voyage 
dans  la  nouvelle  CoUect.  des  Voyages  en  Europe  , 
de  Pinkerton,  Londres,  l8o8-i4i  '7  vol.  in-^. 

CHANDELIER  (René),  poète  obscur  du  i6«  S., 
n'est  connu  que  par  les  vers  qu'il  adressa  à  Charles 
Fontaine  (v.  ce  nom),  et  qui  se  trouvent  dans  le  re- 
cueil des  poésies  de  ce  dernier.  —  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Chandelier  (Baptiste  Le),  confijeil- 
1er  au  parlement  de  Normandie  dans  le  i5^S  ,  dont 
on  a  aussi  quelq.  vers  dans  un  rec.  de  poésies  de 
J.  Bouèhet. 

CHANDEVILLE  (N.  de),  est  aut.  de  quelq.  élé- 
gies ,  stances  et  sonnets ,  insérés  dans  un  rec.  de 
poésies  impr.  à  Paris  en  i65i,  chez.  Et.  Loyson. 

CHANDIEU  (Antoine  LA  ROCHE  de),  miuislre 
protestant,  né  vers  i534  ,  dans  le  Mâconais,  d'une 
anc.  famille  du  Forez,  présida  au  premier  synode 
des  églises  réformées  qui  se  tint  i  Paris  ,  et  où  Ton 
dressa  la  confession  de  foi,  qui  fut  présentée  au  roi 
Henri  II  par  l'amiral  de  Coligny  ;  attaché  ensuite 
*n  roi  Henri  IV,  qui  le  considérait  beaucoup  ,  il 
remplit  ses  fonctions  de  ministre  À  la  bataille  de 
Coulras  ei  fut  chargé  d'une  luission  auprès  des 
pnnces  protettans  d'Allemagne.  S'étant  retiré  à  Ge- 
nève en  1689 ,  il  y  continua  ses  fonctions  de  mi- 
nistre et  y  piofessa  la  langue  hébraïque  jusqu'à  sa 


m.,  arrivée  en  1691 .  H  a  composé  oa  frjoe 

crits ,  pub.  sous  les  noms  hébreox  de  Smté 

mariets  qui  signifient  OiatA  et  Oumf  ie 

Tous  ces  ouvr.  ont  été  réunis  sous  cetrt.  :  é9> 

élis  Chandœi ,  nobilissimi  Hri  ,  opm»  tA«J 

Genève  ,  1692 ,  i  vol.  in-fol.  H  en  a  ft<  p» 

cpssivem.   3   autres   édil.  dans  la  œêaf  ^î 

1593  à  i6i5.  Chandieu  a  pub.  aussi  Vffw'  ( 

secutions  et  des  martyrs  de  Prpitït  [^v  \ 

de  Paris  ,  etc.  (sous  le  nom  d'.\nL  Zaman* 

i563,  in-8  :  ouvr.  non  compris  dan»  \<xr\ 

cité.  Sa  Fie ,  écrite  par  Jacques  Lectuu  ^ 

dans  les  dernières  édit.  de  ce  mcmtrtf  .1 

a  été  aussi  impr.  séparément,  Genève.  i>J 

CHANDLER  (Samuel),  ibéol.  ta?    \ 

formiste  ,  né  dans  le  corolé  de  Bett .  «  ) 

nommé  en  1716  pasteur  d'une  congréiiii  1 

térienne  à  Pecklam  ,  près  de  Londres,  -1  1 

suite  un  magasin  de  librairie  dans  trtlït^i 

sans  abandonner  toutefois  ses  fonctmfci» 

puisqu'il  devint,  en   1726,  min.ftrt  ^«  I 

congrégations  presbytëi-ienne»  de  la  cr  J 

en  17W,  après  avoir   exercé  jusqn'« -< 

ment  son"  ministère.  Il  a  composé  rtf-J 

suiv.  :  Discours  contre  Antoine  Cb//w   '1 

in-8;  Bejlexions  *ur  la   condutte  dei  11 

derneSy  1727  ,  in-8  ;  Preuves  de  h  n*  1 

/.-C,  1744,  in-8  ;  trad.  (en  angUi»  i 

rinquisit.  ,  par  LimLorcli,  I73i,  3»*^' 

des  persécutions  ,  1736 ,  in-8  ;  ^*«'-  ^  ■ 

vie  de  David^  a  vol.  in-8  ,  très-est.;  f 

notes  sur  les  Epitres  de  Si  Pant  «J 

aux  Ephéfiens  ^  etc.  ,  pub.  en  177:  K 

Amory. 

CHANDLER  (Marie)  ,  dame  anil«^ 
en  1687  à  Malmesbury,   au   comté  «• 
1745,  a  laissé,  entre   autres   prode* 
qui  eurent   un    grand    succès    en   ^  ^ 
poème  sur  le  Bain^  dont  le  célèbre  l*"  ' 

CHANDLER  (  EnouAnn  )  ,  sav.  r 
vers  1670,  m.  en   i^5o,  év.   de  Dut 
outre  plus,  de  ses  discours  qui  oui' 
fense  an  chiiitianism^  par  le<  prrr^ 
Teslam. ,  dont  il  a  paru  3  édit.  ;  "" 
chrtmol.  placée  en  tête  du   comment'   : 
l'Ecclésiaste ,  et  une  Préfnce  hio^r  j 
en  tête  du  Tr.  de  morale  du  doctct'' 

CH\NDLER  (Richard),  sav.  bd'- 
membre  de  la  société  des  antiquaire 
né  en  1738 ,  pub.  en  176.^  une  mèÇi>  f- 
Marbres  d*An*ndet  ou   Marbres  <f<'' 
mora  OxoniensiaJ^  plus  exacte  fi  r 
que  celles  qu'en    avaient  précéJt»*^, 
Selden  .  Prideaux  et  Maittaire.  Cbatf>J   | 
des  Dtlettnnti ,  conjointement  »'«  »' 
vctt  et  Pars,  pour  aller  co  OrieotfaJ*  ■ 
chcs  sur  le»  monumens  d'antiquit**,'^'^ 
cialeroent  de  la  direction   du  ^^JT' . 

tiendant   les  années   1764»  17^5  «l '.  '| 
'AtUqup,  l'Argolide,  KElide,  et  ♦  ^^'^^ 
ample  moisson  de  matériaux  q«'»^  Tr' 
glctcrre.   On  lui  doit  :  h  s   Mniyj^à,^  • 
Londres,  3  vol.  in-fol.  ;  le  l"  p*r«t  "  '^ 
a«  ne  fut  imprimé  qu'en  1800  ;  l^^^    ^ 
in  Asià  minori   et   Gr«eciâ  prttienf 
lecta,  Oxford,  1774,  in-fol.  ;  *'^^\\ll\ 
neure  et  en  Grèce^  pub.  en  177^7*"   *  ,^ 
in-4  ,  trad.  en  franc,  par  MM.  ^'^Jl"  '  ,  1 
Boccngc,  Riom,  1806,  3  vol.  in-»:"*  .'j 
de  Troie ,  Londres  ,  i8oa  ,  in-^ .  *^^  '   ^  1 
en  i8io  ,  recteur  à  Tilchurst ,  su  ««"'^ 
it  prépyré  avec   soin  une  édtl»"* 
.ulant  un  séjour  qu'il  fil  i  *^«^"'Vl  î 
CHA^DLEH  (TaoBAs  BRU)5t''»  ^ 
épiscopal  aniéric.  et  Aovt.  de  I*um*^^ 
vers  le  milieu  du  18*  S.  k  M  ood^-*'  "' 
necticut  (Àmér.  septent.),  m.  »■  »rî^''   ,, 
glise  d«  St>Jean  à  Elis«beUi-ToW»»«r 
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ie ,  en  farear  de  Pe'slise  ^piscopale ,  dont  il  fut 
1  des  plut  s^ës  déienseun  «  quelq.  ëcriu ,  tels 
des  sermons  ;  Jppel  en  faveur  de  CégUse  dCAii' 
erre  en  Amer. ,  boston,  1767;  et  une  Fie  du 
t.  Johnson  ,  New-York  ,  l8i5. 
HANDOS  (Jean),  célèbre  capitaine  angl.  du 
$.,  fut  nommé  par  Edouard  lit,  licut.-géo.  des 
iuces  que  Mingleterre  possédait  sur  le  conti- 
t.  Ce  fut  lui  qui  fit  prisonnier  Bertrand  Du- 
kclin  à  la  bataille  d'Auray  en  Bretagne  ,  en  i3(^. 
squ'Edouard  111   érigea  FAquilaine  en  princi- 
ié,en  faveur  du  prince  de  Galles,  son   fils, 
ndos  devint  le  connétable  de  ce  dernier.  Il  fut 
au  combat  de  Lussac,  près  Poitiers,  en  1369.  Les 
lais  le  considéraient  comme  le  plus  Uabile  de 
s  généraux  après  le  Prince  Noir  (Edouard)  ;  et 
f'ijil  concilié  é};alenient  l'estime  des  Français. 
11AMXJUX(N.)^  philos,  hermétique  du  17»  S., 
ise  d'avoir  fabriqué  de  la  fausse  monnaie  ,  fut 
(lu  sur  la  place  de  Grève  à  Paris ,  en  i6Ji. 
UANET  (N.),  médecin  franc.,  établi  i  La  Ro- 
te vers  le  milieu  du  17^  S.,  est  auteur  d'un  écrit 
t.  :  de  l' Intérêt  et  de  la  Connaissance  des  Ani~ 
ijT,  contre  Cureau  de  laCbambre  (v.  ce  nom), 
e  Co/ui(/r/-a/ioiu  (critiques)  .fur /e  livre  de  la 
esse ,  par  Charron. 

U\yt  ARY,  poète  arabe  du  6«  S.,  antérieur  au 

•  hèle  Mohammed  (Mahomet) ,  était  si  léger  à  la 

se  ,  s'il  faut  en  croire  les  biographes  arabes , 

sa  célérité  est  passée  en  proverbe.  Il  reste  de 

n  poème  intit.  Lamyal  el'orab ,  publié  à  Paris 

'•ob  ,  par  M.  Sylvestre  de  Sacy,  avec  la  Iraduct. 

aise,   dans   sa  Chreslomuthte  arabe  ^  Paris, 

,  3  vol.  in-8. 

ANGE.  V.  Dlxbaiige. 

A>GEUX  (PiEBRE-NicoLAs),  grammairien 

thématicien ,  né  en  174©  à  Orléans,  mort  en 

a  laissé,  entre  autres  écrits,  dont  le  fonds 

lieux  que  le  style  :  Traites  des  extrêmes  y  etc., 

frdam  ,  1762,  2  vol.  in-i2;  BibUoth.  gram- 

.tle  abrégée ^  etc. ^  *773,  in-8,  recueil  com- 

du  9  mém.  relatifs  à  la  Gramiraire  générale  ; 

lettres  ou  dissert,  insérées  dans  le  Journal  du 

itfue  de  l'abbé  Rosier  :  on  lui  doit  l'invention 

Uiromèlrographes  y  ainsi  que  de  quelq.  autres 

inicns  de  physique  ,  et  on  lui  allribue  en  outre 

f  ucj  articles  de  métaphysique  dans  l'ancienne 

rfupédie.  Jl  a  laissé  en  ^\^s.  une  volumineuse 

tittn  de  Fables  ,  et  de  nombreuses  addtt.  pour 

raité  des  extrêmes. 

A  NG-CO  (roy  th.),  divinité  chinoise  ,  honorée 
it  par  les  célibataires,  ainsi  que  par  les  Icltrés, 
r«.-gardcnt  comme  leur  protectrice. 
V>G-TI   (myth.),  Boi  d'en  haut,  nom  sous 

les  Ghinuis  désignent  quelquefois  le  Dieu 
ur,  ou  souverain  principe.  V.  Tien. 
V  ^'LER  (IsAÀc)  ,  ministre  angl.,  né  à  Bristol 
»i  ,  passa  dans  la  colonie  de  la  Caroline  méri- 
o  (Amérique  du  nord)  en  1733 ,  et  y  fut  pns- 
'une  église  sur  I.1  rivière  d'Ashelly  en  17J6  , 
à    sa   mort  arrivée  eu   1749*  Gn  a  de  lui  un 
rs  sur  lu  doctrine  de  la  Gi  âce ,  améliorte  par 
titfue  (en  angl.),  Charlestuwn  ,  1744»  '""41 
Iques  autres  écrits  théologiques  peu  reraarq. 
\>()RR1ER  (ANToi>fE),  ministre  protesl.  du 
,  fut  d'abord   pasteur  en  Suisse,  puis  chargé 
iirection  de  l'église  calviniste  de  Ulois  ,  d'où 
j  .  en  (5;k),  à  Orléans  ,  eu  la  même  qualité, 
ic  lui  un  ouvrage  satirique  intit.  la  Légende 
lies  Pre'tres  et  des  Moines ,  dvcou^i nnt  leurs 
s  secrètes  ,  composée  en  rimes  et  divisée  en 
es  ,  Genève  ,  t5j<î,  in- 16  ;  liO'o  ,  19-8. 
ATAL  (Jeanne -Françoise  FREMIOT, 
«)  ,  fondatrice  de  la  communauté  religieuse 
'  iie4  désignée  sous  le  nom  de  la  Fijitution  ^ 
m    Dijon    en    1672.  Son   père ,  président   à 
' ,  avait  refusé  la  charge  de  prcro.  président 
l«ni.  de  Bourgogne  que  lui  ofliit  Henri  IV. 


Madem.  Frémiot ,  mariée  à  Christophe  de  Rabutia  f 
baron  de  Chantai ,  perdit  cet  époux ,  tué  à  la  chasse 
par  accident ,  et  fit  vœu  de  ne  point  contracter  une 
nouvelle  union ,  quoiqu'elle  n'eût  alors  que  28  ans. 
L'éducation  de  set  enfans ,  la  pratique  des  vertu* 
chrétiennes,  le  soin  des  pauvres  et  des  malades, 
devinrent  les  seules  occupations  de  sa  vie.  Elle  fit, 
en  if>o4 ,  la  connaissance  de  S.  François  de  Sales, 
et  se  mit  sous  sa  direction.  Ce  fut  d'après  les  vues 
et  les  conseils  de  ce  prélat,  qu'elle  jeta  tes  premiers 
fondemens  de  l'ordre  de  la  Visitation,  k  Annecy,  en 
1610.  Elle  étendit  ensuite  le   nombre  des  maison» 
de  cet  ordre,  les  édifia  par  ses  vertus  et  son  lèle  , 
et  m.  en  1641,  à  Moulins,  où  ses  religieuses  et  la 
voix  du  peuple  la  proclamèrent  sainte.  Le  pape  Be- 
noit XIV  confirma  ce  jugement  en  la  béatifiant  en 
lyât,  et  Clément  XII  en  la  canonisant  dans  l'année 
1767.  Madame  de  Chantai  fut  l'aïeule  de  madame 
de  Scvigné.  Elle  a  laissé  des  lettres  qui  ont  été  im- 
primées'en  1660,  in-8;  sa  fie  a  été  écrite  par  le 
P.  Fichet ,  jésuite  ,  par  Maupas  de  la  Tour,  par  le 
P.  Beaufih,  et  par  les  abbés  Marsollier  et  Cordier. 
CH\>TELOU  (Clai'De),  en  latin  Cantalupus ^ 
bénédictin  de  la  congrég.  de  Sl-Maur,  né  en  1717  à 
Vions  en  Anjou  ,  acquit  de  grandes  connailsafieeft 
dans  l'histo.re  ecclésiast.  et  la  chronologie.  Outre 
une  édit.  lat.  Aa  Sermons  de  St  Bernard  ,  précédée 
de  sa  vie ,  écrite  par  Alain  ,  évcque  d'Auxerre,  etc., 
Paris ,  1662  ,  in-4  ,  ainsi  qu'une  édit.  du  Brev.  des 
BeneUii  t. ,  il  donna  la  France  BenedicHne  ,  etc.  , 
Paris,  1726,  in-fol.,  et  eut  beaucoup  de  part  aux 
quatre  pretn.  vol.  de  HBibloth.  asietif/ue^  pub.  par 
dom  Luc  d'Achery  (v.  ce  nom).  Il  a  également  tra- 
vaillé au  Spicilège  du  même  auteur ,  et  a  laissé  im- 
parfaits plusieurs  autres  ouvr.  que  sa  mort  survenue 
subitement  en  1664  l'empêcha  de  terminer. 

CHA>TELOUVE  (Jean-Fr.  GROSSOMBRE 
de),  gentilhomme  et  poète  bordelais,  chevalier  de 
Malte,  né  vers  le  milieu  du  16*  S.,  est  auteur  de  la 
tragédie  de  feu  Gaspard  de  Colignjr,  jadis  admirai 
de  France.,  conten.  ce  qui  advint  à  Pans  le  27  aoust 
1572,  Lyon,  157S,  in-8,  édition  très -rare,  mais 
réimpr.  depuis.  On  la  trouve  aussi  dans  le  tom.  i*' 
du  Journal  de  Henri  /f^,  édit.  de  »744'  Gettc  tra- 
gédie est  dirigée  contre  Coligny  et  ses  coreligiou- 
naires.  On  a  encore  du  môme  auteur  la  tni^cdie  de 
Pharaon  ,  et  autres  œuvres  poétiques  ,  publiées  pur 
frère  G.  Vigerius ,  religieux  recollet ,  Paris ,  1676, 
iu-8  ,  et  Lyon,  i582,  in-iCi.  Ces  deux  éditions  sont 
également  rares. 

CHA^TERAC  (N  ...,  abbé  de),  ami  et  parent  de 
Fénelon  ,'  fut  chargé  par  lui  de  ses  intérêts  à  la  cOur 
de  Rome,  dans  l'affaire  du  livre  des  Maximes  des 
Saints.  V.  FÉNÉLON. 

CHANTEhEAU  LE  FEVRE  (Louis),  intendant 
des  duchés  du  Lorraine  et  de  Bar,  né  en  1Û88,  m.  en 
l6J8,  a  laissé,  entre  autres  écrits,  des  Mé'noires  sur 
l  origine  des  Maisons  de  Lorraine  et  de  Bar,  \ii!\i, 
in-ful.  ;  un  Traite  des  Fiefs  et  de  leur  ongine,  avec 
preuves,  publ.  en  l6()2  ,  îii-fol.,  pnr  son  fils  Denis  , 
qui  a  laisse  lui-même  quelques  MSs.  déposés  à  la 
bibliothèque  du  roi. 

CUANTERELNE  (N....),  était  officier  supérieur 
dani  la  garde  à  pied  du  roi  Louis  XVI  ,  lorsque  , 
détenu  dans  les  prisons  de  l'Abbaye  à  Paris  ,  après 
la  journée  du  10  auût,  il  se  donna  volontairement 
la  mort,  12  jours  après  (le  22),  ayant  eu  conuais- 
sancv  du  projet  de  Vhoirihle  massacre  qui  eut  lieu 
plus  lard  dans  les  prem.  jours  de  septemb.  C'était 
un  officier  distingué ,  et  eutièrement  dévoué  à  la 
cause  royale.  . 
CHASIOCE.  V.  Gilles  de  Bretagne. 
C1^A^TREAU  (PiERRE-NicoLA.s),  liitér.  franc., 
né  à  Paris  en  I74it  f"^  prof,  de  langue  franc,  dans 
une  école  militaire  en  Espagne ,  où  il  publia  une 
graramatrc  tous  le  titre  A^Arte  de  hablar  fram  es  , 
Madrid  ,  1797,  in-^  :  cet  ouvr.  fit  recevoir  son  aut. 
à  l'acad.  de  Madrid.  De  retour  eti  France  ,  Chaa- 
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Ireau  fut  nomm^  prof,  d'histoire  à  l'^ol*  centrale 
du  départ  du  Gers,  et  fut  appeU  ensuite  i  l'école 
militaire  de  Fontainebleau.  11  m.  à  Auch  en  1808. 
On  a  de  lui  les  ouvr.  suir.  :  Dictionn.  national  et 
anecdot,  des  mots  et  usages  introduits  par  la  révo^ 
lution ,  PoUticopolis  (Paris),  1990  ,  in-8  ,  pub.  sous 
le  nom  de  M.  0^1;  VEpithète^  élèt»e  de  feu  AT.  Beau- 
zée;  Voyage  dans  les  trois  rornumes  d'Jnglet.^ 
d'Irlande  ei  d* Ecosse^  en  17^8  et  1789,  Paris, 
1792 ,  3  vol.  in-8 }  Lettres  écrites  de  Barcelone  à  un 
zélateur  de  la  liberté  qui  voyage  en  Allemagne , 
ou  Voyage  en  Espagne^  etc.,  179a,  1793  et  1796% 
in-8;  Voy,  philos.^  polit,  et  litter,^fait  en  Bussie 
dans  les  années  1788  et  1789 ,  trad.  du  hollandais , 
aifec  des  augmcnt.y  1794,  in-8;  Tables  chronol. 
publiées  en  angL  par  John  Blair,  trad,  en  franc. y 
1795,  in-4,  ouvr.  où  l'aut.  aogl.  s'était  arrêté  à 
l'année  1708,  el  que  le  trad.  a  continué  jusqu'au 
22  juillet  179.5 ,  date  de  la  paix  eotre  la  France ,  la 
Prusse  et  l'Espagne;  Système  analyt.  des  notions 
au'il  faut  act/uérir  pour  connaUre  complètement 
l'hist.  d'une  nation^  etc. y  1799,  in-12  ;  Table  analyt. 
et  raisonftée  des  matières  contenues  dans  les  auures 
de^VoUaire,  i8oi,  2^1.  in-8,  rédigée  sur  l'édil. 
en  jo  vol.  donnée  par  Beaumarchais ,  et  à  la- 
quelle ce  travail  fut  destiné  ;  Science  de  l'Histoire  y 
l8o4i  1806,  3  vol.  in-4  ;  Mappemonde  chronol. y  etc.^ 
i8o3,  in-fol.  ;  Elémens  de  l'hist.  milit.y  1808,  in-8  ; 

Nist.  de  France  abrégée  et  chronol ,  jusqu'en 

septembre  1808  ,  Paris  ,  1808,  2  vol.  in-8,  elc. 

ClIANUT  (Pierre),  sav.  diplomate  ,  né  vers  l'an 
1600  à  Riom  ,  d'abord  trésorier  de  France  en  celte 
ville,  et  ensuite  résident,  puis  ambass.  en  Suède  , 
auprès  de  la  reine  Christine,  depuis  i6jo  jusqu'à 
1^3,  obtint  de  Louis  XIV,  après  différentes  autres 
légations  ,  une  place  dans  son  conseil.  Ce  fut  sur 
sa  recommandât,  que  Descartes  fut  appelé  en  Suède 
par  Christine.  Cette  reine,  qui  estimait  beaucoup  les 
talens  diplomat.  et  lillér.  de  Chanut,  entretenait 
avec  lui  un  commerce  de  lettres  qui  ne  cessa  point 
lorsqu'elle  eut  abdiqué  le  trône  ;  quelques  auteurs 
même,  prétendent  qu'il   contribua  beaucoup  à  sa 
conversion  an  catholicisme.  Il  vint  la  trouver  i  An- 
vers ,  la  suivit  à  Compiègne ,  et  ne  la  quitta  point 
pendant  son  séjour  dans  cette  ville.  Il  m.  à  Paris 
en  1662.  Ses  Mém.  et  Négociât,  de  i6^J  à  i655 , 
ont  été  pub.  i  Paris,  1676  (Cologne  ,  1677),  3  vol. 
in- 12  ,  par  P.  Linage  de  Vaucienue  ,  qui  en  a  gra- 
vement altéré  ou  déGguré  plus,  passages.  Le  MS. 
de  l'aut.  existe  à  la  bibliothèque  royale.  —  Cbanut 
(Martial),  fils  dn  précéd.,  aumônier  d'Anne  d'Au- 
tricho  et  abbé  d'issoire,  m.  en  1695,  a](très  avoir 
été  plus  de  3f  ans  visiteur-général  des  Carmélites  , 
a  donné  des  trad.  plus  fidèles  qu'élégantes ,  entre 
autres  :  Seconde  Apologie  de  Juttin  pour  les  dire' 
tiens  ,  trad.  du  grec  ,  Paris  ,  1670  ,  in-12  ,  sous  le 
nom  de  P.  Fondet^  et  réimpr.  en  i(ild&y  sous  le  nom 
de  l'auteur  ;  Vie  de  Ste  Thérèse ,  écrite  par  elle- 
même,  trad.  de  Tespag.,  1691,  in-8  ,  etc. 

CHANVALON  (N.  de),  oratorien,  m.  en  1765  en 
Provence ,  a  publié  :  Manuel  drs  Champs ,  etc., 
Paris,  1764 1  réimpr.  en  1769  avec  des  corrections 
et  additions  par  les  soins  du  P.  d'Ardcnnes. 

CHAO-HAO,  4*  eniper.  de  la  Chine,  l'un  des 
neuf  souverains  qui  régnèrent  avant  la  i"  dynastie  , 
succéda  ,  l'an  2598  av.  l'ère  chrét.,  à  Hoang-ti  son 

fère  ,  et  m.  à  Kio-Feou,  après  un  règne  de  84  ans. 
l  institua  divers  usages  qui  subsistent  encore  en 
Chine  ;  mais  les  lettrés  ont  flétri  sa  mémoire,  parce 

3ue  c'est  sous  son  règne  que  l'idolâtrie  s'est  intro- 
uite  dans  la  religion  des  Chinois  ,  qui  avaient 
jusque-Ii  conservé  la  pureté  du  culte  primitif, 
c'esl-^dire  l'adorât,  d'un  Dien  unique  et  suprême, 
seul  dispensateur  des  biens  et  des  maux. 

CHAO-KANG ,  6»  empereur  de  la  i'"  dynasUe 
chinoise  ,  appelée  tfût,  naquit  en  l'an  2tl8  av.  l'ère 
chrét. ,  suiv.  les  chronol.  chinois.  Son  père ,  Ti- 
•iang  ,  avait  péri  daus  une  bataille  que  lui  avait  li- 
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vréa  un  chef  da  rdieUes  oomm^  Ha-ttoa.  Si  a 
ayant  échappé  aux  assassins  eavo^àprVui 
teur  pour  égorger  tout  ce  qoi  restait  dt  h  (&^ 
l'empereur  défunt,  se  cachi  dans  ose  tiUcùii 
pire,  aopelée  Yu-yang,  et  y  sccoock»  6t(\ 
kang.  hile  eut  ensuite  les  plus  çuiti  ^t» 
dérober  ce  fils  aux  recherches  des  imian.'v 
Ti-siang  ,  qui ,  informé  de  soa  c»bict.ct, 
ordonné  4  plusieurs  reprises  ^'ot  h  k.  « 
mort  ou  vif.  Enfin,  reconnu  par  le  gwmu  ^ 
nommé  Mi ,  sincéremeot  atUcbé  «  h  iaoïl  | 
et  dans  la  maison  duquel  $a  mère r»iit  pUt^ 
un  nom  supposé ,  en  qualité  de  denor.  • 
condé  par  ce  sujet  fidèle  el  par  lefotm.j 
Yu-yang ,  Chao-kang  quitta  sa  reUiiu  r  ') 
mettre  à  la  tête  d'une  armée  leT«  rt  dr}i  » 
sée  pour  lui  rendre  sa  couronne.  Ban-v^  1 
et  fait  prisonnier  ,  périt  du  deroier  «ppw 
mort  fit  disparaître  tous  ses  partiuu.Ui 
remonté  sur  le  trône  de  ses  père«,a«i*  j 
voir  suprême  avec  justice  el  modérais  I 
dans  la  ôi*^  année  de  son  âge,  apw  2*ii 
règne  heureux  et  paisible.  U  bMir«f* 
fils  Ti-chou. 

CHAO-\ONG,  plûlos.  etliuéf.à»' 
le  commcncem.  du  ii«S.  de  l'en  t'^ 
dès  sa  jeunesse  une  érudition  inusa*-'- 
ensuite  dans  la  retraite  afin  de  s'j  turirp'-' 
clusivemcnt  aux  éludes  et  œéd»»"'*"* 
pour  expliquer  les  Kona  ou  Ttt^-''* 
hi(v.  ce  nom),  le  plus  ancien  de»*^  ^ 
des  Chinois.    Ils  prétendent  qatu**' 
leur  empire  a  caché ,  dans  les  Up»''*^ 
dont  se, compose  ce  trigramme.k^^ 
tructions,  des  vérités  du  premier  «*?' "^ 
secrète  de  toutes  les  opérations  dt  l «^ 
yong  a  pub.  sur  ce  texte  éniamaU^»-'^ 
taire  très-étendu  ,  que  tous  les  sa^»»-  ^ 
ont  admiré  comnae  un   cheW<rur^ 
regarde  encore  aujourd'hui  comsi* 
donné  de  mieux  sur  celte  matière.  C»  ^ 
60  vol.  et  a  pour  lit.  :  ffoang'h-^hitt^ 
nois  possèdent  encore  de  ce  philo».*' 
d'écrits  estimés  qu'il  a  réoms  it»"* 
vol.  inlit.  :  Ki-jang-ki.  Ce  sont  do  * 
vers  et  de  prose  sur  div.  sujets  deot^- 
losophie.  Chao-yong  m.  en  l'an  iC  _ 
son  trépas  des  distinctions  el  dok*' 
avait  refusés  pendant  sa  vie.  L'rtDf*"* 
cerna  le  litre  de  Docteur  sans  tAckt. 

CHAPEAU  VILLE  (Jejln),  Wa^^-^ 
i55i,  m.  en  1617,  enseigna  la  tbeitl.'J^ 


naslères  de  sa  patrie ,  fut  inquiiîtear  J** 
nuine  de  la  calhéd. ,  gr.  péniteociff.*" 
prévôt  de  son  chapitre.  On  a  de  '"'K^ 


la  liste  se  trouve  dans  le  P.  TSxfO^ 
marquable  est  celui  qui  a  pour  «itn 
sacra  et  profana  ,  etc.,  Liêjje,  ^^'''^^ 
in- 4»  Cet  ouvr.  contient  un  rec.  J»  ■*' 
naux  de  la  ville  de  Liège.  Oo  ciU  f^  ** 
traités   :    De    casibus    resen^^^^  ^ 
et  i6o3,  in-8;  et  De  mecessiuU  *t' 
trandi  sacramenta^  temport  pestti .  *'^ 
in-8,  réimpr.  à  Cologne ,  à  Loa^w» .  '*' 

CHAPELAIN  (sire  Jeiuii  LO-I**^ 
i3'  S.,  esl  aut.d'un  conte  facética*  <•  '^^^ 
Secretain  (sacrisUin  )  de  Ctttnr,  jw  J^^ 
avec  la  version  en  prose  de  Claude  r  ^  ^ 
nom  ) ,  4  la  biblioth.  du  roL  Lep**  ^^ 
donné  une  autre  version  en  ?'^*'r^/\ 
l'on  trouve  dans  la  nouv.  ^^^.  *i 
Barbaian ,  Paris,  1808, 4  toL  ia-«>  ^"' 
de  ce  même  conte.  j 

CHAPELAIN  (JtAïc),  poète  fd^^^ 
1595,  fut  placé,  prcsqn'ao  sort»»  «^ ^ 
auprès  d'un  jeune  seigneur  pour  1»»^  ^  ^ 
pagnol ,  qu'il  avait  f  PP»"''» /"i-*;*' ,,..^ 
ensuite  auprès  des  deux  blsottrr 
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îàn  leur  éducation.  S'ëlant  fait  connaître  par 
iduct.  du  roman  etpagn.  de  Gusman  dPjQ'a-' 
f  rt  par  une  préface  qu^l  mît  en  tête  du  poéine 
on*  (  A.doni«  )  du  cavalier  Marini ,  Chapelain 
Jmis  par  le  card.  de  Ricbelieu  dans  cette  réu- 
J'hommeade  lettres  qui  derint  ensuite  Tacad. 
.  Le  card.  le  nomma  l'un  des  commissaires 
t*  de  rédiger  les  statuts  de  cette  société  sav. , 
I  ane  pension  de  mille  écus  pour  le  récompen- 
unr  ode  qu'il  avait  composée  à  sa  louange,  et 
torda  une  pleine  autorité  sur  tous  les  poètes 
lui  card.)  avait  i  ses  gages.  Chapelain  devint 
orv  l'oracle  de  tous  les  écriv.  contemp.f  et  sui> 
In  poètes.  Il  fut  chargé  par  Colhert  de  dresser 
t  âra  aavans  et  des  littérateurs  taut  nationaui 
nsgers  auxquels  Louis  XIV  voulait  donner 
>«U4oas.  Depuis  long- temps  Chapelain  &'occu> 
i'va,  poème  dont  la  pucelle  d'Orléans  était 
Mtt  ;  il  le  publia  «nbn  après  3o  ans  de  tra- 
,  it  l656.  Cet  ouvrage,  qui  eut  6  édit.  en  i8 
,  a'vm  devint  pas  msins  le  sujet  d'une  foule 
icfMk^kri  sanglantes  ;  et  la  duchcs^^e  de  Lon- 
Jl'.  I— Igré  la  baute  protection  dont  son  époux 
rtit  l*4Ut. ,  ne  put  s'empêcher  de  dire  à  la  lec- 
4i  /W  fucette  :  «  Cela  est  parfaitement  beau  , 
inb  est  parfaitement  ennuyeux.  »  Boileau  mit 
MM»  vers,  et  couvrit  le  poème  et  le  poète  d'un 
■Il  «Acflaçable.  Cbapelain  m.  en  i(>74*  ^n 
némm  lui  une  somme  de  t5o,000  livres ,  fruit 
4ai  loc^îJe»  économies  ,  car  il  était  d'une  ava- 
(llriase.  Outre  la  Pucelle  ^  pub.,  comme  nous 
«4t,  en  i636,  in-ful.,  et  sa  traduct.  de  Gus- 
€âf/7trmche ,  on  a  encore  de  Chapelain  une 
pAmsa*  sur  te  Miserere  ^  1^36,  in-4  i  et  des 
f*tt$  «Il  littérature  ,  pub.  par  D.  F.  Camusat. 

(UPESAIN  (Crarles-Je an-Baptiste  Le  ). 
tts^a^  ta  1710  à  Rouen,  acquit  quclq.  céleliritë 
tn  pvMications  à  Versailles,  en  Lorraine,  à 
nt  e^kParis.  Appelé  en  Autriche,  après  la 
«tftiM^  le  son  ordre ,  par  l'impératrice  Marie- 
'rtK,  ilyiÉiuya  à  Vienne  V  Oraison  funèbre  de 
**f*fw^^  hmiçois  t",  qui  fut  impr.  en  1766. 
-^A  j^lLeasuite  le  Panéffjrhtfue  de  Ste  The- 
''^'TS^^'^^  ^t  ""•  d'apoplexie  en  1779*  à 
'<*■»  ■il  s'était  retiré  auprès  du  card.  arcbev. 
^\m  4>Tr.  que  nous  venons  de  citer,  on  a  en- 
éefsJifcé  Le  Chapelain  des  Discours  sur  quelq. 
^ée^tete  et  de  religion^  Malines,  1760,  in-12; 
»  Mer,    de  sennons^  pub.  par  l'abbé  de  Londres, 

iiflLLIER  (IsAlc-RE!«É-GciLE),néi  Rennes 

'\u  fil*  d'un  avoc.  et  avoc.  lui-même,  épousa 

*l«tu«  du  parlement  de  sa  province  dans  les 

dlrs  qui  divisèrent  la  cour  et  le  parlera,  de  Bre- 

'.  h\\i  député  aux  états-généraux  en  1789,  il 

I  rrasarifuer  par  son  éloquence ,  et  concourut  à 

n  it%  opérations  de  cette  assemblée.  Mais  son  |  parut  de 

"Srment   aux   idées  républicain 

I  dn  fureurs  révolut.  il  fut  arrêté 


Doué  d'une  ttngulière  vivacité  d'esprit ,  il  sa  tronv» 
de  bonne  heure  k  portée  de  profiter  des  entretient 
de  dIui.  savans ,  dont  la  maison  paternelle  était  le 
rendes-vous ,  et  principalement  de  Gassendi,  aoua 
lequel  il  apprit  la  philosophie  avec  Molière  et  Ber- 
nier.  Devenu  possesseur  d'une  fortune  assea  consi- 
dérable à  la  m.  de  son  père  ,  qui  l'avait  fait  légiti- 
mer en  16^2,  Chapelle  se  livra  sans  réserve  à  son 
amour  pour  le  plaisir  et  pour  l'indépendance.  Lié 
avec  les  littérateurs  les  plus  célèbres,  tels  que 
La  Fontaine ,  Molière ,  Racine  et  Boileau ,  dont  il 
était  le  conseil  et  l'ami ,  il  fut  également  recherché 
par  les  personnes  de  dblinctmn  ,  bien  qu'il  ne  leur 
épargnât  pas  plus  qu'aux  précéd.  les  saillies  pi» 
quantes  et  Ica  traits  mordans.  Après  avoir  mené  la 
plus  joyeuse  vie  pendant  de  longues  années,  et 
avoir  tour  à  tour  égayé  et  fâché  ses  amis  par  sea 
plaisanteries  aimables  et  ses  pîquans  bons  mots ,  il 
m.  à  Paris  en  1686.  On  a  de  lui ,  outre  son  Voyage 
composé  avec  Bachaumont  ('V.  ce  nom)  ,  ffuciquet 

fieliles  pièces  fugitives  en  vers  et  en  prose.  Hacioa 
ui  dut  plus,  traits  de  sa  comédie  des  Plaideurs,  et 
c'est  à  fui  que  Saumaise  dédia  son  excellente  édit. 
grecque  et  ùt.  du  roman  à*ÀchUU  Tatius, 

CHAPELLE  (S.,  abbé),  direct,  de  l'hùniul  de  b 
Salpêtrière  à  Paris ,  m.  en  1789  ,  a  pub.  VHist.  ve- 
ritable  des  temps  fabuleux  confirmée^  etc. ,  Liège 
et  Paris  ,  1779,  in-8,  en  réfuUtion  des  critiques  que 
de  Guignes,  Anquetil,  l'abbé  Du  Voisin,  Voltaire 


anu 


»^mè  k  mort  le  32  avril.  C'est  à  lui  que  Ton 
«  plan  d  organisation  de  la  cour  de  cassation  et 
^\T\  innovations  importantes  duns  l'ordre  ju- 
*■«.  Il  avait  coopéré  avec  Condorcet  i  la  recfac- 
'  ^  W  Biblioth.  d  um  homme  public  ,  1 790-92 , 
'^.  i»-8. 
HlW-LLE  (Nicolar-Pieubb  BF^ET  de  La), 

.  ancten    1^   commis   des   affaires  étrangères 
i*  mUieu  du  18*^  S. ,  a  donné  div.  trad.  d'ouv. 

a«*«»  împorlans,  entre  autres  Vffist.  d'Ecosse 
ttbcrUon,  Londres  et  Paris,  1764.3  vol.  in-t2; 
''»«  Ai*/,  et  polit,  de  la  Sutsse  de  Sunyan  ,  Pa- 
»/<>*>,  io-ia,etc. 
i  iPELLE  (CLArDK-EMMAnuEi  LUILUER), 

■  fran.,  fi]»  naturel  de  François  Luillier,  maître 
^mjHci  i  parij  ^  naquit  en  1626  dans  le  village 

■  Cb»|>elle  (entre  Paria  et  St-Denis),  d'où 
'^X    1«  1001001   soui   lequel  il   est  désigné. 


et  La  Harpe  avaient  faites  de  l'ouvr.  de  son 
Guérin  du  Rocher.  V.  ce  nom. 

CHAPELLE  (madame  La).  V.  Lacvapelle. 

CHAPEHOiN  (N.),  frère  jacobin,  né  dans  le 
i6<  S.,  est  aut.  de  quelq.  vers  recueillis  à  la  fin  du 
liv.  intit.  :  Thresor  immartel  trouvé  et  tiré  de  CEs-» 
cri  pluie  Ste.  —  Cuapero?!  (  Jean  ),  autre  poète  du 
\6'  S.,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  le  Dieu  garUe-marot 
et  autres  poésies ,  Parb ,  i537,  in- 16  ;  /  •  Couritsan  , 
traduit  Je  langue  y  taltcque  en  ^vulgairefrançois  ' 
ibid. ,  1737,  in-8  ;  le  Chemin  de  longue  estude  de 
dame  Christine  de  Pise ,  trad.  de  langue  romane 
en  prose  franc. ^  ibid.,  l549,  P*^*  in-12. 

CHAPERON  (Nicolas;,  peintre  et  grav.  franc, 
né  i  Châteaudun  vers  i5q6 ,  fut  élève  de  Vouet  (v. 
ce  nom) ,  et  fît  ensuite  le  voyage  de  Rome ,  où  il 
grava  les  peintures  du  Vatican,  connues  sous  le  nom 
de  Loges  de  Bophaël ;  œuvre  composé  de  62  pi.  , 
pub.  en  i638.  On  a  encore  de  cet  artiste ,  qui  m.  à 
Paris  en  1647,  q"*^•  "utres  pièces  estimées ,  entre 
autres  deux  Portraits  d*Henn  IV. 

CHAPMAN  (George),  un  des  plus  anc.  poètes 
dramat.  aogl. ,  et  le  premier  traduct.  de  tous  les 
poèmes  d'Homère  ,  ne  en  l557,  fit  quelq.  études  à 
Oxford  et  se  rendit  de  bonne  heure  à  Londres  où 
il  futile  avec  Shakespeare,  Ben  Johnson  et  les  autres 
littérat.  distingués  de  celte  époque.  M.  en  1634. 
n»,iwm  e»  «rad.  complète  des  ceuvres  d'Homère,  qui 

1595  à  ibi4  «  et  celle  du  livre  de  Musée  , 
ts  ne  le  sauva  I  de  Àmonbus  Iferois  et  LeanUriy  1616,  in- ta,  on  a 
rêlé  en  1794  et    de  lui  un  poème  intit.  :  Ovide*s  banifuet  of  sauce 


1695,  in-4;  '^t  '°  commun  avec  Ben  Johnson  et 
Jean  Marston,  une  corn.  int.  :  Eastward  Hoe  ^  etc. 
—  Un  instituteur  du  même  nom  ,  né  en  Ecosse  en 
1723,  m.  i  Edimbourg  en  1806,  a  pub.  plus.  ourr. 
élrment.  sur  l'éducat.,  et  un  poème  latin  intitulé  : 
Colleeium  Bengalense. 

CHAPMAN  (JEA!f),sav.  tliéol.  et  rointst.  angl.,  né 
en  1700,  m.  en  1784,  a  laissé  (en  angl.)  un  ouv.  int.  z 
EusrOe  ou  défense  du  chrtstinn.^  '7491  ^  ^"ï*  in-S. 

CHAPMAN  (  Fréoémc-Henri  de;,  vice-amiraî 
suédois,  présida  à  la  construction  des  vaisseaux  que 
Gustave  m  fit  établir  pour  relever  la  marine  sué- 
doise, entièrement  détruite  sous  Charles  XII.  L'in- 
vention de  la  méthode  qu'il  suivit  dans  cette  con- 
struction a  été  revendiquée  sans  fondement  par  les 
Anglais  ,  desquels  il  avait  appris  les  premiers  élém. 
de  l'archit.  navale.  Il  m.  en  1808.  On  a  de  lui  un 
Tr.  sur  Parchtt,  nav. ,  trad.  en  franc,  sous  la  titre 
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mis  pour  It  l"  fois  à  PéproiTec*  179X11  «c 
coaronna  le  Inrûl  de  CUode  Ouf^,  " 
condë  j^  se«  frèret  aull  «rail  auoo«t  «  q 
verte.   Vivement    affrclc  de  U  bu/tpÎj' 
■*eflorça  plus  tard  de  déprmer  U  wni' 
même  décourcrle ,  et  qui,  en  préMatjci  «  • 
fications  oa  de  nouveau  1  mtrnn.iMi. 
loir  lui  eo  ravir  la  réconpeQK.Cbfft*' 
sistcr  à  uo  violent  accès  de  méUacoU.  ". 
dans  un  puits  de  la  maison  où  rtiu  fà'.  . 
du  télégraphe.  Cette  cataiJroplie  «tbn*--  • 
CH APPEL  (GriLTàtME; ,  nr.  ww-  », 
en  i582  au  comte  de  ^'otLingtoD,  idt»' 
doyen  de  Casbel,  pré%ôl  da co}lf|r <k ii  1 
Dublin   et  eV.   de  Corck  #11  Jrlaa^.  i;- 
éprouvé  de  grandes  persécatioDspeidai  ■< 
civiles  ,  il  m.  en  i(>4()  i  Deiiv.  où  1  tV. 
On  a  de  lui  les  ouvr.  sniv.  :  Uti^tÀn  t  * 
di ,  trad.  en  angl.  et  pub.  en  i636;  Tr  a- 
de  i'Ecrit.'Ste ;  et  des  Memoirtsnta^r 
CHAPPELAJN  (î«î.),  pP^le  iw«fcnr<' 
dont  on  trouve   quelq.  vers  dau  !*  rr, 
1622  par  TEscalle,  et  int.  le  Ttuftétl- 

CHAPPELA.W  (LÉoiCÂM)),  \htla: 
de  langue  arabe  à  l'univers,  de  Cni^  . 
i683  ,  m.  en  1768,  est  aut.  de«  «nrn       I 
menla  Itngua  arabica  ,  CambriJ^.  ' 
Comment,  sur  le  livre  de  /06  (ei  «. 
vol.  in-8;  le  Voyageur^  po^e,tn^ 
angl.,  1758,  in-8;  Con^'ersat%amix 
(en  angl.),  1766,    in-4.  Il  avait  ps     "  • 
édit.  de  l'ouvr.  de  Spencer  inlit..»      ' 
Bourgogne;  le  Mariage  d'Orphée  et  d'Enndice  A  Ifffrorum  ;   et  en    I7()5.  2  Sermae'  • 
pièce  i  machines  ,  jouëe  eu    16^0  et   16^8  sur  le    ''«'"*  par  l'évéquc  Bull,  av 
thëâtrcdii  Palais-Cardinal,  depuis  Palais-Royal.  " 

CHAPOUR  ou  ClIAPPHOUR.  V.  Sapor. 


^e  TV.  de  la  construction  dei  vaisseaux ,  par  Le- 
monnier,  1779,  io-foLUne  antre  Iraduct.  du  même 
ouv.  pub.  en  1781,  in-^t  par  Vial  de  Clairbois,  est 
plus  estimée.  Ses  travaux  lui  avaient  mérité  des 
titres  de  noblesse  et  celui  de  commandeur  de 
l'ordre  de  l'Epre. 

CHAPONE  (Esther),  dame  angl.,  ne  en  I73'> 
dans  le  comté  de  >'orthampton  ,  d'une  famille  dont 
le  nom  était  Mulso  ,  montra  dès  sa  plus  tendre  jeu- 
nesse des  dispositions  littéraires  dont  sa  famille 
voulut  d'abord  arrêter  les  developpemens.  On  dit 
qu'à  9  ans  elle  avait  déjà  composé  un  roman.  Mal- 
gré les  entraves  mises  à  son  instruction  la  jeune 
Esther  n'en  apprit  pas  moins  l'ital.  et  le  franc.,  el 
se  livra  entirrement  à  la  littér.  Unie  assez  tard  au 
mari  dont  elle  a  conservé  le  nom  ,  M.  Chapone,  elle 
le  perdit  au  bout  de  dix  mois.  Mis(re&s  Chapone 
doit  sa  réputation  à  son  ouvr.  intit.  :  Lettres  sur  la 
culture  de  l'esprit^  adressées  à  une  Jeune  personne^ 
impr.  en  177^.  On  a  encore  d'elle  un  vol.  de  mé- 
lamges  ^  qui  contient  des  poésies  et  un  Essai  de 
morale.  Elle  m.  en  1801  ,  dans  un  état  voisin  de 
l'indigence.  Ses  OEuvres  ont  été  recueil,  et  pub.  à 
Londres ,  1807,  4  ^^1*  in-i2,  avec  une  Notice  sur 
sa  vie. 

CIIAPOMER  (Alexandre),  peintre  en  émail  et 
grav.  au  pointillé  ,  ne  à  la  lîn  du  iS**  S> ,  est  connu 
par  plus,  estampes  d'après  Iluct,  Challes  et  autres 
peintres. 

en  VPOTON  (N.)  .  écriv.  dramat.  du  17*  S.,  est 


aut.  des  ouvr.  suîv.  :  le  Feritiible  Coriolan ,  tragéd. 
représentée  en  i638  sur  le  théâtre  de  rHôlel  de 


CHAPPE  D'AUTEROCIIE  (Jean)  ,  célèbre  as- 
tronome franc.,  membre  de  l'acadcni.  des  sciences, 
oé  à  Mauriac  en  Auvergne  en  1722,  prit  de  bonne 
heure  Fétat  ecclésiastique  et  se  consacra  à  l'aslron. 
Admis  à  l'acad.  des  sciences  ,  celte  société'  le  choi- 
sit, en  1760,  pour  aller  à  Tobolsk  ,  en  Sibérie,  ob- 
server le  pa;isagc  delà  planète  y  énus  sous  le  dbque 
du  soleil ,  H\é  précédemment  au  6  juin  1761.  Il  6t 
cette  observation  i  travers  mille  pénis ,  el  revint  en 
France  après  avoir  terminé  son  travail.  En  l'^GS  ,  il 
partit  pour  aller  observer  en  Californie  le  même 

£hénomène  annoncé  pour  le  3  juin  1769.  Une  nia- 
die  épidémique  ravageait  celte  contrée  inculte; 
Cbappe  y  succomba  le  i"  août  1769,  après  avoir 
rempli  sa  mission.  Il  avait  fait  imprimer  en  1^68  la 
Belation  de  son  voyage  en  Sibérie,  Paris ,  2  vol. 
in-4,  avec  un  atlas  gr.  in-fol.  Cet  ouvr.  traite  de 
la  minéralogie,  de  l'hist.  natur.,  politique  et  civile , 
et  présente  le  tableau  des  moeurs  el  des  usages  de 
la  Sibérie  ;  l'aut.  a  enrichi  l'atlas  d'excellentes  cartes 
géugraph.  tracées  ou  rectiBécs  par  lui-même.  L'ira- 

Séralrice  Catherine  II,  mécontente  de  quelq.-unes 
es  obitervatious  faites  par  l'abbé  Cbappe  sur  l'élal 
présent  de  l'empire  russe,  ne  dédaigna  pas  de  faire 
elle-même  la  critique  de  sa  relation  ,  qu'elle  publia 
sous  le  l'trc  A^Àntitnde  ou  Examen  du  liv.  intii. 
Fayn^e  en  Sihehe ,  etc.  (v.  Catherine  IT)  Les  ob- 
servations faites  par  Ciiappc  dans  son  second 
Viiyage  ont  été  pub.  par  Ca»sini ,  Paris,  1772,  in-^  , 
sous  le  lilrc  de  Foyoge  en  Californie.  Son  éloge 
fut  prononce  par  M.  Gr-indjean  de  Fouchy,  i  1« 
séance  de  l'acad.  des  sciences,  le  i^  novemb.  1770. 
—  CuAPPE  (Claude),  neveu  du  précéd.,  né  en  1768, 

Frit ,  comme  son  oncle  ,  l'habit  ecclés.,  se  livra  à 
étude  de  la  physique  et  fut  l'inventeur  du  7V/e- 
grap/ie ,  machine  composée  de  parties  mobiles  et 
très-faciles  ii  apercevoir  de  loin  :  procédé  ingénieux 
au  moyen  duquel  on  peut  transmettre  i  une  grande 
disUnro  ,  avec  la  rapidité  do  la  lumièra  ,  une  cor- 
respondance dans  une  espèce  de  langue  nouvelle, 
simple ,  exacte .  et  qui  rend  l'expression  d'un  mol 
•l  d  une  phrase  par  un  seul  sign«.  Ce  procédé  fut 


avec  unef- 
CIIAPPO>EL    D'ANTESCOOT    ' 
chanoine  régulier  de  la  congrégaM-*" 
en  1700,  est  aut.  des  ouvr.  sui«.:-    " 
de  célébrer  le  service  divin  dans  f  ^ 
non  vulgaire  ,  Paris  ,  1687,  in-ï2;>'^" 
réguliers ,  ou  Becherches  kistor.  ^ 
canonique^  ibid.,  1699,  tn<-4;£j^<urf 
téneures^  ib.,  1700  ,  in«i2. 

CHAPPOTIN  DE  SAl>T-LAnKr 
littéral,  attaché  à  la  Biblioth.  rojaif.  * 
1775  ,  est  auteur  d'une  Truduct.  ia  ? 
des  diamans  et  pierres  précieuses  it^^ 
1752,  in-8. 

CHAPPUYS  (Antoiîo:),  né  «Gr* 
i6«  S.,  a  traduit  de  TiUl.  les  ouvr.  »' 
de  la  Li magne  d* Auvergne  en/otm^*^ 
par  Gab.  Symconi ,  Lyon  ,  1.191 ,  »»S  ' 
Combat  de  Hieron,  Mutio  JusIt^Xif^' 
les  réponses  chevaleresques  du  mimt  •* 
i56i,  in-4,  et  »^^  >n-8. 

CHAPPUZEAU  (SAMtTx) ,  bft«r^ 
nève  dans  le  I7«S.,  m.  à  Zell  ea  17*1. •- 
sivemcnt  précepteur  de  Gui  1  banc  H^  ' 
gleterre,  el  gouv.  des  pages  du  Atxti*^'* 
Lunébourg.  On  a  de  lui  les  d«i  |»^ 
Voyages  de  Tavemier^  mis  en  «ritr  ' 
1682  ,  in-4  :  le  3«  vol.  fut  rédigé  psf  L»^ 
secrétaire  du  président  de  Lanirtj** 
franc.,  en  3  li».,  Lyon,  1674,  lo-is;  A*  '  ^ 
splendeur^  i656,in-4;   une  tradutt.  >^ 
Colloques  d*Er,t$me.  Paris,  iQÔX,  uf  t*  •    ' 
coméd.y  réuniei  sous  le  titre  de  /«  '^^  "  ' 
Théâtre com,^  Lyon,  1667.  Ch»ppun*ni'* 
pris  un  Nouv.  Diction,  lustor.,  grfgr.  t*  "H 
qu'il  ne  put  terminer  ;  s'il  faut  l'ca  en»*'  1 
aurait  profité  de  son  travail  MS. 
CHAPT.  V.  CuAT  et  HaATutHAf. 
ClIAPUIS  (Cl),  poète,   né  an  ^''\ 
du  i6«  S.  à  Amltoise  en  TcMiraine.  J'*^  "* 
de-chambre  du  roi  François  l«*,  et  çrài 
blioth.  ,  ensuite  gr.  chaatre ,  puu  cks»*  ' 
clise  de  Rouen ,  m.  vers  iSja,  a  !•««♦  P' 


poésies  dans   le  rec  salit. 
corp//emùu/i ,  Lyon,  î537,  10-16,  tN^** 
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f  d»  U  court  (en  Tert) ,  Par»,  i543,  m-i6  ; 
■n  »»-3  j  Lt  sticrt  et  couronnememt  at  Henri  II 
M,  Paru,  i594«  in^  ;  qnelq.  pièces  salir,  etc. 
o  Bereo  ,  GAïaïu. ,  hutoriogr.  de  France ,  et 
U-iat«rpréie  da  roi ,  ntf  en  i546  à  Amboite , 
Piri*  Tcn  i6l  I ,  a  laiutf  nn  trè*-gr.  nomb.  de 
de  l'itâl.  et  de  Tetpagn.,  qui  ont  eu  beaucoup 
pnlatioo  dans  le  temps,  et  dont  quelquM-unet 
score  recbercbëea ,  roaii  qui  te  rcMenteat  de 
cipiUtioa  arec  laquelle  il  les  a  écrites.  Le  P. 
AD,  dans  «on  t  3o«  en  cite  68,  mais  sa  liste  est 
s  incomplète.  Nous  n'indiquerons  que  quelq.- 
e  te»  ouYT.  ,  dont  il  a  ëcrit  une  grande  partie 
it\à  «rec  d'autres  Irad.  :  Disc,  polit,  et  miltt, 
fërms  aut),  Paris ,  iSgS,  in-8;  fiist.  de  Pri- 
mée Grèce  ^  eU.  (de  l'espagn.),  Paris,  157a- 
Tol.  in- 16;  Jnutdts  de  Gaule  ,  (idem),  divisé 
iliT.,  dont  il  a  trad.  le  i5«  jusqu'au  ai%  Lyon, 
<i.  ai  ▼ol.  in- 16;  les  Mondes  célestes^  ter- 
ust  imfemnux;  le  Monde  petit ,  grand  ,  ima- 
éc- ,  augmenté  du  monde  des  ingrats ,  tiré 
■mrf««  de  Doni^  Lyon,  i583,  in-8,  ëdit.  la 
'iMfUte  et  la  plus  recherchée  ;  les  Facétieuses 
*'S,  etc. ,  Paris  ,  l584>  in-  4  ;  fe  Théâtre  des 
enmmmxdu  monde  (de  Pilai.  Gartooi),  Pans, 
»  «-S ,  etc.  —  Un  autre  CBArois  (  Fr.  ),  méd. 
■■  ^«as  le  18*  S.,  a  pub.  un  Tr.  sur  la  peste. 
Um\S  (Cl.)»  cbirurg.,  né  dans  le  16»  S., 
laaei  r  en  Franche-Comté,  exerça  son  art  arec 

■  itans  sa  patrie ,  où  il  m.  rers  i6ao.  On  a  de 
7r>  dtt  cancers  ,  tmnt  occultes  çu* ulcérés , 
1 1607,  in-ia.  On  lui  a  attribué  mal  à  propos 

■  iati&  :  De  in/elicissimo  successu  cauterii  po' 
\U  hwnckto  applicati ,  etc.,  qui  est  de  Fabrice 
Ue^  (9.  ce  nom),  son  ami ,  et  à  qui  il  adres- 
béi(«»«naient  d'intéressantes  remarques ,  dont 
1^  ioMérée  dans  ce  rec.  —  Un  autre  Chapvts 
iwjrfnailt,  né  k  Vesoul  dans  le  17*  S.,  a  publié 
f  tybaèftrv  du  chancelier  Boucherat^  prononcé 
t  le  3o  jaaTier  i  ?oo ,  et  des  Méditations  pour 

hm   fmi  de  la  semaine^  Paris,   i^a^.   3 


3U3US(lom)  ,  habile  méd.  et  pharm. ,  né  à 
^*^i-m,  Tint  s'établir  i  Paris,  après  avoir 
M  Al|fiéparation  des  remèdes  et  la  chimie  à 
^f^  Jinpiiale  du  royaume  lui  ayant  fourni 
J'ëtendre  le  cercle  de  ses  études  ,  il  ne 

àtt  (aire  connaître  aTaatageusement.  Sa 
le  fit  nommer  démonstrateur  de  chimie 

royal  des  plantes,  et  il  occupa  cette  chaire 
Bt  ^  anaées  4 1»  satisfaction  générale  des  étu- 
^m-  ittivaienl  ses  cours.  Elevé  dans  la  religion 
Mi^ ,  Charas  fnt  obligé  de  quitter  la  France  à 
«e  de  la  révocation  de  l'édit  de  liantes  ;  il 
ta  '■Aagleterre ,  de  là  en  Hollande ,  et  ensuite 
^ap-  se  avec  l'ambass.  de  cette  puissance,  qui  le 
t  a^  secours  du  roi  Charles  II,  dont  les  infir- 
pT^oaient  de  jour  en  jour  un  caractère  plus 
,  L«s  méd.  de  la  cour,  jaloux  du  mérite  de 
■ ,  <fai  ne  partageait  point  leur  doctr.  et  leur 
pae  saperttitieuse ,  le  déférèrent  à  l'inquis.;  et 
ortit  «ses  prisons  du  St-office  qu'après  avoir  été 
ktat  d'nbiurer  la  croyance  de  ses  pères  ;  il  avait 
71  aaa.  Son  retour^ep  France  ne  présentant 
f  •bslacles ,  Charas  revint  à  Paris,  fut  tgrégé  à 
L  les  sciences ,  et  m.  en  1&8.  On  a  de  lui  les 
■urv.  :  Pharmacopée  rojraie  gniénique  et  chi- 
t ,  Paris  ,  1676  ,  in-4  ;  i68a,  in-8,  a  vol.,  fig., 
•  I7S3,  in-4,  fig..  onaTol.  in-ia  :  édit  aug- 
fe  par  Lemonnier  (v.  ce  nom)  :  cette  pbarma- 
a  été  tndiuitedans  toutes  les  langues  de  l'Eu- 
^t  en  cUinoit  ;  Tr.  de  la  thériaçue ,  Paris , 
,  ÎB-ia;  Ifouv,  expériences  sur  les  Fïpères  ^ 
-  >^^  in~8 ,  pins,  fois  réimpr.  arec  des  aug- 
atioas,  et  suiri  d'un  poème  latin  intiU:  Echity 
t^"^  ;  nnc  Helation  de  son  voyage  en  Espagne, 
é*  dians  XmJoum.  de  Verdun^  année  177O,  mott 
^«r«  et  SUIT.  On  trouve  de  loi  dans  les  Mém. 


de  l'académie  dea  sciences  plus,  dissertai,  sur  l'o- 
pium ,  les  vipères ,  la  prépauratioa  de  l'encre  de  la 
Chine,  etc. 

ÇHARBOIOER  (FftA«ç.)«  poèU  obacur,  né  en 
Anjou  dans  le  i6*  S.,  est  auteur  de  deux  pièces 
de  vers  impr.  à  la  suite  d'une  tradnct.  de  ViUmda 
d'Homère  par  Salel  (v.  ce  nom),  édit.  de  i57i. 

CHA.RBONI<£L  ( MicNfiL-BENoiT,. comte  de), 
officier  d'artillerie  ,  né  en  1^49  au  château  de 
Cussac  en  Yelav,  servit  avec  dutinction  pendant  la 
guerre  de  l'indépendance  d'Amérique ,  et  eut  le 
commandem.  de  l'artillerie  et  des  lortificalions  de 
la  Martinique.  De  retour  en  France,  en  1783,  il  fut 
nommé  suppléant  aux  états>généraux  ,  lors  de  leur 
convocation,  et  m.  en  1793. 

CHARBONNIER  (Ajir.-REifi),  anc.  procnr.  au 
parlement  de  Paris,  membre  de  la  société  d'agric.  , 
sciences  et  arts  de  la  Marne ,  m.  en  i8ao,  âgé  de  79 
ans,  fut  le  fondât,  et  le  direct,  du  /oiir».  d'anm.  et 
nouv.de  Chd/ons^sur-Marne^  qui,  en  181 1,  prit  le 
titre  de  Joum^  du  départ,  de  ta  Marne.  On  a  da 
lui  :  Théorie  pratique  du  Code  de  proced.  citnle  et 
du  Code  ctvil ,  etc.,  Paris,  1807,  a  vol.  in-8  ;  VJH 
d'améliorer  les  mauvaises  terres  ,  etc. ,  Cbâlona- 
sur -Marne,  i8i5v.in-8. 

CHARBONNIERES  (A.  de),  littér.  et  poète  fr. , 
membre  de  l'acad.  des  sciences  de  Turin  ,  m.  à  Pa- 
ris en  1819 ,  s'est  fait  connaître  par  qnelq.  poésies 
élégantes  et  faciles.  Ses  deux  ouvr.  les  plus  impor- 
lans  sont  :  une  traduct.  en  vers  des  Essais  sur  tm 
critique  ,  etc. ,  de  Pope ,  Roscommon  et  Buckin* 
gbam,  i8ia;  et  Clndecis^  comédie  représ,  la  même 
année  au  Théâtre-Français.  Chari»onnières  était 
neveu  du  célèbre  Delille. 

CUARBUY  ( FaAJfç.- Nicolas ),  littéraL,  né  i 
Paris  vers  I7i5,  m.  en  1^88  ,  fut  lié  avec  d'Alem- 
bert,  et  prof,  loa^-temps  la  rhétor.  au  collège  d'Or- 
léans. On  a  de  lui  plus.  liv.  élément,  asses  estimés, 
et  quelq.  autres  ouvr.  de  littéral.,  dont  les  princip. 
sont  :  une  Traduct.  des  Partitions  oratoires  de  Ci- 
céron,  Paris,  1756,  in-ia;  Jbrégé  chronol.  de 
Phist.  des  Juifs  y  ibid.,  1789,  in-8i  Jurelia  liberata 
(Orléans  délivrée)  ,  poème  en  3  chants ,  Orléans  , 
175a,  in-8,  avec  la  traducL  franc,  en  regard,  par 
de  Meré. 

CHARCE  (N. ,  demoiselle  de  Là)  ,  née  dans  !• 
17*  S.,  composa  quelq.  piècM  de  vers  insérées  dans 
les  rcc.  du  temps ,  et  qui  ne  justifient  p<»int  le  pom- 
peux éloge  qu'a  fait  de  cette  dame  raut.  du  Dict. 
portatif  des  femmes  célèbres. 

CHARDIN  (Jeak),  commerçant  voyageur,  né  en 
1643  à  Paris  ,  fils  d'un  bijoutier  protestant  de  cette 
ville,  se  rendit  de  bonne  heure  en  Perse  et  dans  les 
IndM  orient,  pour  y  faire  le  commerce  des  pierres 
fines,  et  y  recueillit  en  même  temps  des  renseigne- 
mens  précieux  sur  le  système  polit,  et  milit.  de  ces 
contrées.  Pendant  un  séjour  de  6  ans  à  Ispahan , 
où  le  titre  de  marchand  du  rot ,  qu'il  avait  reçu  pou 
de  temps  après  son  arrivée  dans  cette  capitale  de  la 
Perse  ,  le  mit  en  relation  avec  tous  les  grands  de  la 
cour,  il  visita  deux  fois  les  ruines  de  Persépolis  et 
rassembla  les  matériaux  les  plus  curieux  sur  les 
antiq.,  les  monum.  et  l'kist.  Revenu  dans  sa  patrie, 
en  1670,  et  s'y  voyant,  en  raison  de  la  religion  qu'il 
professait,  exclu  des  honneurs  auxquels  il  avait 
droit  d'aspirer,  il  se  détermina  à  retourner  en  Asie. 
Après  un  nouveau  séjour  de  10  années  dans  ces 
pays ,  il  en  partit  avec  une  riche  cargaison  ,  et  se 
rendit  à  Londres  ,  où  il  fut  bien  accueilli  par  1« 
roi  Charles  II ,  et  honoré  de  fonctions  diplomatiq. 
importantes.  11  pub.  en  1686,  à  Londres  ,  la  prcm. 
édit.  de  la  Belat.  de  ses  voyages,  dont  il  parut  deux 
autres  édiU  en  I^i3,  année  de  la  m.  de  r  auteur  :  il 
avait  pub.  4  Pans,  au  retour  de  son  prem.  voyage , 
le  Couronnement  de  Soliman  II t^  roi  de  Perse, etc., 
1671  ,  in-8.  La  véracité  de  ses  récits  ,  ainsi  que  la 
profondeur  de  ses  observât.,  ont  été  confirmées  par 
tons  les  voyageurs  qui  ont  après  lui  visité  la  Perse 
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et  lei  lûiet  orient  M.  Langlè»  a  pub.  en  181 1  «ne 
Mit.  ôet  yojrages  de  Chardin .  en  10  toI.  in-8  , 
avec  aths  in-fol.  et  une  Carte  de  la  Perse  ,  dres- 
sa par  M.  Lapie  ;  Téditeur  y  »  joint  une  I^tice 
tor  ce  paya ,  destinée  i  aunpléer  i  VJbréf^  de 
l'histoire  de  ta  Perse  ^  que  Chardin  derait  publier , 
mais  qui  n'a  pas  tu  le  jour,  non  plus  ipie  des  Notes 
sur  div.  endroits  des  Ecrit.-Stes,  celui  de  ses  outt. 
auquel  il  paraissait  attacber  le  plus  d'importoncc. 

âÊULRDIN  (JEAH-BAPTMTE-SiMioif;,  peintre 
franc. ,  né  k  Paris  en  1699,  m.  en  1779»  avait  été 
reçu  &  l'acad.  en  1728.  Cet  artiste  ,  dont  les  com- 
positions sont  encore  recherchées  à  cause  de  la  vé- 
rité du  coloris ,  ne  s'est  guère  exercé  que  sur  de 
petiU  sujets  domestiques.  Le  Musée  royal  possède 
un  de  ses  Ubleaux  représentant  rtntétiettr  d'une 
cuisine,  qui  fut  son  morceau  de  réception  k  l'acad. 
On  cite  encore  son  Benedicite  et  son  Jockey;  et  on  a 
beaucoup  d'eslampes  d'après  lui. 

CHARDON  (Mathias)  ,  bénéd.  de  la  congrégat. 
de  St-Vannes,  né  k  Yvoi-Carignan  (dans  le  pays  de 
Luxembourg)  en  1693  ,  eut ,  en  entrant  dans  son 
ordre  ,  son  prénom  changé  en  celui  de  Charles  ,  ce 
qui  l'a  fait  connaître  sous  la  dénomination  de  dom 
Charles  Chardon.  Il  possédait  le  grec  ,  l'hébreu,  le 
syriaque,  et  une  grande  connaissance  de  l'hist.  ec- 
ciésiast.  Après  avoir  prof,  long-temps  la  rbétor. ,  la 
philos,  et  la  théol.  dans  div.  collèges  et  maisons  de 
sa  congrégation  ,  il  m.  4  Metz  en  1771-  On  a  de  lu: 
une  Hist.  des  sacremens ,  etc.,  Paris  ,  1745,  6  vol. 
in-iat  ouvr.  d'une  grande  érud. ,  trad.  en  italien, 
Brescia  ,  1758  ,  3  vol.  in-^.  Il  avait  été  destitué  de 
sa  dern.  chaire  de  théol.  i  cause  de  son  opposition 
à  la  bulle  Uniffenitus  ;  et  il  a  laissé  en  MS.  une  ffist. 
des  'variations  dans  ta  discipline  de  V église. 

CHARDON  (Pierhe),  jésuite  missionn.,  né  dans 
le  17*  S.,  fut  envoyé  dans  le  Canada  en  it)97,  pré- 
sida pendant  3o  ans  la  mission  de  son  ordre,  établie 
sur  la  rivière  Sl-Joseph,  et  porta  la  |>arole  de  l'évan- 
gile chea  la  plupart  des  tribus  indiennes  ,  voisines  1  tremblement  de  terri 
des  lacs ,  et  principalement  de  celui  de  Michigan.    bris  en  l'an  667  de  1 
Comme  il  avait  appris  les  diverses  langues  de  ces    aclieU  et  en  forma  la 
mêmes  peuplades,  ses  prédications  obtinrent  un  gr. 
succès.  Le  P.  Chardon  m.  dans  le  cours  de  ses  tra- 
vaux apostoliques,  vers  1730. 

CHARDON   (  ordre  du  ).  T.  Jacques  IV,   roi 
d'Ecosse. 

CHARENCY  (GcillAume)  ,  conseiller  au  parle- 
ment de  Grenoble,  m.  dans  le  17^  S.,  estaut.  d'un 
•  ouvr.  de  jurisprudence  iolit.  :  Pratique Judiciaii e 
tant  civile  que  criminelle^  Grenoble,  iO.">8,  in-8 , 
peu  estimé  des  juriscons.  —  Un  autre  Cbarency 
(Guillaume),  contemporain  du  précéd.  et  peut-être 
de  la  même  famille ,  chanoine  de  Crest  en  Dau- 
phiné,  sa  patrie,  a  laissé  un  ouvr.  devenu  fort  rare, 
»nt.  :  de/ du  sens  itérai  et  moral  de  quetq.  psau- 
mes de  David. 

CHARENTON  (Joseph-Nicolas)  ,  jésuite  ,  né  k 
Blois  en  1640,  m.  à  Paris  en  1785,  a  trad.  en  franc. 
VHist.  g^enerate  d'Espagne  du  P.  Mariana  ,  augm. 
du  sommaire  du  même  aut.  et  des  fastes  jusqu'en 
1720,  avec  des  notes  hislor.,  géogr.  et  critiques,  des 
médailles  et  cartes  ,  Paris  ,  1700  ,  5  vol.  in-4»  avec 
atlas.  On  a  encore  du  même  :  Entretiens  de  l'âme 
dévote  sur  tes  principes  de  la  vie  intér.  de  Th.  À 
Kempis  ,  .Paris,  1706,  in-ia. 

CHARES,  gén.   athén.  dans  le  4*  S.  av.  l'ère 
chrétienne ,  eut  d'abord  le  command.  de  quelques 


troupes  étrangères  que  b  rr'publ.  avait  k  Coriuthe , 
et  remporU  ,  l'an  367  av.  J.-C,  un  léger  avantage 


aar  les  Argiens  et  les  Sicyoniens  ;  il  fut  ensuite  en- 
voyé à  la  tête  d'une  escadre  contre  Alexandre  ,  ty- 
ran do  Phérès  ,  et ,  bien  que  dans  cette  expédit.  ses 
fautes  autant  que  ses  exactions  eussent  jeté  la  més- 
intelligence entra  les  Athéniens  et  leurs  alliés ,  il 
n'en  fut  pas  moins  nommé  général  en  chef.  Il  mît 
«o  vain  le  siège  devant  la  ville  de  Chios  ;  après  avoir 
fait  rappeler  à  Athènes  las  chefs  d'une  nourtUe  et- 


cadre  envoyée  k  son  aide  par  la  répab.ds'jw  t 
de  quoi  payer    ses   troupes ,  d  s«  mit  i  u  t] 
J'Artabaae  ,  qui  venait  de  se  révoltermtr* 
de  Perse .  et  défit  les  troupes  esvoim  cscr 
Rappelé  à  Athènes  par  suite  des  oMBam  m 
roi  de  Perse  fit  à  la  république  ,  Ckim («ci 
pen  de  temps  après  en  Thracepour  Rfmi:'*! 
phipolis  sur  Philippe ,  et  en  même  teiaçs  pwi 
goeier  les  armea  à  la  main  on  noav.  tr.  itr  li 
bleptès.  Celui-ci    nvant  besoio   des  sk«^ 
Athéniens  pour  se  défendre  coatrt  Kulipfï 
rès  lui  fit  sans  peine  accepter  tes  coodive 
il  devait  échouer  quant  au  priaciftl  ^Y^\ 
mission  ;  et ,  loin   de  reprendre  AiapX^^ 
laissa  enlever  d'autres  viUes  et  ae  ntam  j 
vaisseaux  ,  de  iSoqui  lui  avaient  ^léccstt^l 
tour  i  Athènes  ,  il  ne  dut  son  salai  i|«'a  ^À 
orateurs,  i  la  tête  desouels  se  uouvaiD»  1 
mais  ce  crédit  éUit  ^ors  toul-puÏMasi  »  U 
et,Charè8  fut  encore  chargé  dediffertQ»c.:< 
soit  qu'il  fût  envoyé  au  secours  da  Byi*^ 
sur  sa  mauvaise  réputation  ,  refuiémit  ««  ■' 
soit  qu'il  assistât  i  U  bataille  de  Ckè^ 
partagea .  pour  ne  rien  direpliu,  Ub» 
tune  de  ses  concitoyens.  Le  dem.épy^f 
la  vie    de  ce  général ,  est  son  eiful»^ 
lène  ,  où  il  s'était  rendu,  lorsqM'sfW" 
Thèbes  Alexandre  lui  fît  grâce  de  U«' 
mit  de  retourner  à  Athèoe*.  —  Caiii-' 
lèno  ,  isangèle  (  office  corresp.  à  ecKi 
d'AleXandre-le-Grand ,  avait  coinpow*: 
ce  prince  un  ouvrage  dont  il  ne  resti^ 
fracmens  .qui  en  font  regretter  l*p«« 
CHARÈS  ,  statuaire  grec  ,  né  à  U 
de  Lysippe,  éleva,  vers  la   lai*  ^ 
l*Ue  et  près  du  port  de  Rhodes  ccUf  » 
colossale  en  bronse  ,  placée  par  leiff* 
des  sept  merveilles  du  monde.  Il  tf,  ^ 
cet  ouvr.,  qui  fut  renversé  au  boa*^ 
■nt  de  terre.  On  en  vov»-'^ 
notre  ère ,  i<w 
charge  àtçfso^* 
doigts  seuls  âe  ce  colosse ,  reprfsesf  <     \ 
de  70  coudées  ,  étaient-  aussi  graadî  " 
ordinaire.  Ce  ne  fut  pas  le  seul  ««^ 
car  Pline  lui  attribue  une  tête  colon»*^ 
sul  Lentulus  avait  placée  au  Canit*^ 

CflARKTTE  DE  LA  CONTRTE  T»' 
nase)  ,  général  de  l'armée  royale  ^'^ 
né  en  Bretagne  en  1763,  d'une  6»**' 
entra  de  bonne  heure  dans  la  osn»*'^ 
vint  an  grade  de  lieut.  de  vaisseaa.ty 
de  légion  de  son  arrondissemeot,  * 'T 
levée  des  gardes  nationales  ,  en  i;^'' 
suite  la  France,  lors  de  rénii|rst*<» • 
dans  les  commeoc.  de  1793,  au  ■<*^^  * 
se  déclarait  dans  le  départ,  de  la  V*»''  ^ 
actes  conventionnels  et  en  faveur  ««"•' 
Proclamé  chef  du  canton  de  M*cl»«^'^ 
fit  partie  du  grand  rassemble»***^* 
Cathelineau ,  et  après  qnelq.  sH^'* 
dont  les  chances  furent  variées  •  "^  **  ^ 

les  autres  • '- •  J--»*'^' 

chec 

cette    ......    „w    ««.    ««..«— ^         , 

Charette,  qui  fit ,  au  contrsire,  l<*  P**|* 
à  la  tête  de  sa  division.  Eotrai»»  ^    ^ 
commune ,  il  ne  ralentit  pou»i  ***^  . 
cause  qui  lui  avait  fait  «rendre  1»  •'^ 
de  temps  après  ,  il  combina  •'"  *"L>. 


t( 


les  Chances  lurent  vanecs  •  "     V 
utres  troupes  vendéenne*  de»**  '^  ,^ 
éprouvé  par  les  royalisJe»  ^  '  ^ 
ville    ne   tint    nulleneot  i  **  /  ^ 


royalistes ,  Lescure  et  d*EIbée  •  fV?^  \.- 
de  Luçon  ,  entreprise  daoi  '•^*J*-, ,  * 
échouèrent  complètement  p»f  •**'*\,i  > 
bée  ,  s'il  faut  en  croire  qoelç-  '•|**"  ^^•' 
la  supériorité  de  fartillcrie  ds  [•'"  ^<i 
Charette  ,  concentré  ensuite  ^*^^^''' 
avec  plus,  autres  chefs,  '♦p*'*,  j/»* 
dans  le  célèbre  combat  de  Tom*  '  ' 
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Mfia  sur  la  discipUiM  et  l'expérience  des  trou- 
M  ÏM  garnltoa  de  maT«nce.  eoTorées  depuis  peu 
b  eoBTCAtion  sur  le  théâtre  de  la  suerre  civ. 
neti*  fut  «uivi  de  celui  obtenu  i  Montaigu; 
bieot&t  la  discorde  se  mit  entre  CLarette  et  les 
t*  ebefs  royalistes.  Le  premier  quitta  tout 
ip  Is  frande  armée  pour  aller  attaquer  TUe  de 
nootier.  H  réussit  dans  celte  entreprise  «  qui 
•uvrit  une  communication   avec  les  Anglais. 

le  même  temps  «  l'armée  rendëenue,  battue  à 
rt,  SYait  repassé  la  Loire.  Les  républicains  ne 
rrat  pas  m  reprendre  Noirmoutier.  Gbarette 
luiri  vÎTcment ,  bloqué  dans  les  marais  de 
I  pn-  \e  général  Haxo  ,  n'écbappa  qu'avec 
M  (rittde  difliculté  i  ses  adversaires,  ct«  dès  ce 
m,  ne  combattit  plus  qu*à.la  manière  des 
Ks,  eo  fnjant.  C*est  ainsi  qu'il  parcourut  tout 
I  Poitou,  et  s'avança  même  jusqu'à  Maulevrier 
|da  de  la  Loire ,  où  le  peu  de  troupes  qui  Ta- 
iMTi  TaBandonna  pour  se  ranger  autour  du 
•  Lamchejacquelein.  Après  la  mort  de  ce  der- 
,CW«tte  tenta  vainement  de  se  faire  déclarer 
intësime.  L'armée  royale  resta  divisée  on  3 
<«;  naais  il  fut  convenu  que  ces  trois  corps 
^miint  ensemble  leurs  mouvemens  autant 
fSMÏLle.  Ce  fut  peu  de  temps  après  cet  arran- 
MfBc  le  brave  llarigny,  un  des  meilleurs  chefs 
M»^  fat  traduit,  pour  cause  d'insubordination 
■Sloflet ,  général  de  l'armée  dite  d'Anjou  «  k 
■aril  de  guerre ,  et ,  sur  les  conclusions  de 
itt»  ,  rapporteur  ,  condamné  à  ètM  fusillé.  Au 
^  juin  i794,Cbarette,  se  trouvant  en  mesure 
pi^r^re  l'offensive,  attaqua  trois  camps  relran- 
ie»  txoopes  républicaines,  et  les  emporta  avec 
■  pDaode  vigueur.  Mais  i  cette  même  époque , 
lil  plus  être  secondé  par  les  autres  corps 
La  plupart  des  chefs  avaient  péri  ;  ceux 
Il ,  ou  n'avaient  point  d'expérience ,  ou 
H  dAttadoonés  par  une  grande  partie  de  leurs 
It^  CWrpUe  seul  ne  puuvait  pas  résister  aux 
M  ««fleyées  contre  lui.  Sur  ces  entrefuites ,  la 
voulant  mettre  un  terme  à  cette  gueirc 
,  tntjra  des  mandataires  à  Nantes  pour 
riiactommodemcnt.  Cbarette  ne  s'y  prêta 
^li^i|iance.  Cependant  un  traité  de  pacifi- 
lienelu.  Les  conditions  en  fuient  bientôt 
it  part  et  d'autre.  Cbarette  n'avait  paa 
«r  è  ses  intelligences  secrètes  avec  les 
M  tfnnçsls ,  dont  il  avait  alors  toute  la  con- 
I.  Kes  républicains  n'ignoraient  point  cotte 
ipc^ifance  ;  un  délacbement  lut  envoyé  à 
nll  «  potfr  enlever  Cbarette ,  qui  y  tenait  son 
l»T— geoér.  Les  Vendéens  reprirent  le»  armes , 
O^oèliot  plus,  avantages  signalés  ;  les  princes 
Bavèrent  alors  lieul.-sén.,  en  le  combbnt  d'é- 
et  de  faveurs.  Mais  U  fortune  ne  tarda  pas  i 
alunoer  de  nouveau.  U  s'était  approché  des 
4aaj  r«fpoir  d'y  recevoir»des  secours  des  An- 

•t  même  il  se  flattait  qu'un  prince  auguste 
rait  exalter  au  plus  haut  degré,  par  sa  pré- 
,  le  détoj^upacnt  des  Vendéens,  et  opérer  un 
leflaeat  ^JKIral.  Les  troupes  royaliste*  ,  mal- 
u  leurs  efforts,  furent  viincues  a  St-Cyr.  Cha- 

abandottoé  des  siens,  fut  poursuivi  sans  re- 
par  les  troopes  du  scnéral  Hoehe  ;  des  traîtres 
vaicDl  servi  sous  lui  guidaient  les  colonnes 
iKxaines.  Cbarette,  blessé  asses  grièvement, 
UmnU  forcé  de  rendre  1rs  armes,  jugé  par  une 
lîtwn  militaire  et  transféré  à  Kantes  pour  y 
^tté'.  Il  donna  lut-méme  Usignal  4e  sa  m. , 
rwçut  avec  l'intrépidité  et  U  résigiMlion  reli- 
:  «Y u'on  (levait  attendre  d'un  tel  chef.  Il  a  para 
tj'tttattom  de*  calomnies  pub.  cOtUit  U  geinr. 
r//e,  ^c. ,    par  M.  Lebouvicr  DeiiBortiers  , 

en ipfrties,  in-8,  avec  portrait.  ^ 

ARJDEME,  capitaine  sree,  né  dans  l'HId'Eu- 
»r»  la  fio  du  3^S.  av.  J.-C,  futcbef  de  l'un* 
idcs  «(ui,  après  U  guerre  du  Péioponèse  tè 


) 


CUAR 


melt&ieni  iadtfiereament  à  la  solde  dc.ceiix  qui  les 
payaient  davantage.  Il  servit  tour  k  tour  le4âthé- 
niens,  Philippe  ,  roi  de  Macédoine ,  Cotyi ,  roi  de 
Thrace,  et  le  satrape  Artabane,  qui  s'était  ré- 
volté contre  le  roi  de  Perse.  11  revint  ensuite  à 
Athènes ,  où  le  peuple  voulnt  le  nommer  général 
de  la  république  ,  après  la  bataille  de  Cbérooée  ( 
mais  l'aréopage  s'y  opposa,  attendu  qu'il  était  étran- 
ger. Redoutant  la  vengeance  d'Alesandre-le^r^d, 
auquel  il  avait  osé  résister  dans  Thèbes,  Cliaridèm« 
se  sauva  eu  Perse  ,  auprès  de  Darius  ;  mais  ayant 
blessé  l'orgueil  de  ce  monarque  et  des  grands  da 
royaume ,  pour  avoir  (lit  que  les  Perses  â'élaient 

fias  en  état  de  résilier  aux  armes  d'Alexandre  sans 
e  secours  d'un  corps  auxiliaire  grec ,  il  f^  con- 
damné à  perdre  la  vie ,  et  marcha  au  snppTice  en 
s'écrianl  qu'il  serait  bientôt  vengé  par  KUfuslre  fils 
de  Philippe.  Sa  m.  eut  lieu  en  l'an  333  av.  J.-C. 

CHARILAUS ,  roi  do  Sparte  ,  neven  du  célèbre 
Lycurgue,  né  dans  le  8*  S.  av.  l'ère  chrét.,  vainquit 
les  Argiens,  mais  fut  battu  eosnite,  fait  prisono.  pat 
les  Tégéales,  racheta  sa  liberté  pai'  lin  t  faite  de  pair 
avec  ce  même  peuple ,  et  m.  peu  de  temps  après  , 
vers  l'an  770  av.  J.-C.  -i-  Un  autre  CuâRiLAUS,  La- 
cédémonien,  est  cité  dans  l'hist  pour  la  concision 
et  la  brièveté  de  ses  réponses.  On  lui  demandait  un 
jour  pourquoi  Lycurgue  avait  ^it  si  peu  de  lois  : 
M  A  ceux  qui  panent  peu,  dit-il ,  peu  de  luis  suf- 
fisent. » 

CHARISIUS  ,  grammairien ,  cKé  par  Priscien 
(•v.  ce  nom),  a  composé  un  érrit  qui  se  trouve  dans 
le  Bee.  des  amciems  grammairiens  de  Putschius , 
Hanovre ,  i6o5  ,  in-^. 

CHARITÉ  (les  Frères  de  la).  V.  Jeaw  dk  Diet. 

CHARITE  (les  Filles  de  la)  ou  Sœurs  grises.V. 
Gras  et  Vixccmt  dePalle  (Si). 

CHAHITO?} ,  écriv.  grec  du  Bas-Empire,  dont 
l'époque  est  inconnue,  est  aul.  du  roman  grec  intit. 
Us  Amours  de  Chattas  et  de  Citllirhoé  ,  pub.  pour 
la  première  fois  en  grec  et  en  latio  ,  avec  des  notes 
étendues  par  Jacq.  Philippe  Dorville,  Amsterdam  , 
1750,  in-4«  réimpr.  à  Leipsig ,  1783,  in-8,  trad.  tn 
franc,  avec  des  notes  par  Larcher  (v.  ce  nom),  Pa- 
ris, 1763,  a  vol.  in- 12,  réimpr.  dans  la  BiUiol.  des 
romans  grecs  ,  Par»,  1797,  la  vol.  in-i8. 

ClIARRE  (Charlotte  CIBBER  ,  misircss)«  co- 
médienne anglaise,  m.  en  17^,  dans  la  plus  ex- 
trême misère ,  a  pub.  des  Mém»  ou  bistou'e  de  sa 
vie  ,  Londres,  «755^  in*8. 

CHARLAS  (Antoine),  prêtre,  supérieur  du  sé- 
minaire de  Pamiers  ,  né  vers  i63o ,  m.  à  Rome  eo 
16^  ,  fut  un  des  plus  sélés  partions  et  défenseurs 
de  la  cause  des  ihr.  du  Languedoc  dans  leur  prorA 
avec  la  cour  de  France  ,  au  sujet  de  la  régale  (v. 
Caulct).  Poursuivi  par  suite  de  cette  querelle  , 
Charlas  se  réfugia  à  Rome  ,  où  îl  se  sigoala  encore 
par  plus,  écrits  contrt  la  déclaration  do  l'assemblée 
du  clergé  de  France  de  1682. 11  a  publié  :  Oiusa 
Begaliœ  venitiss  eJtpUmta  ^  1670,  ia-4 ,  Liège, 
i68j,  in-q  ;  Tractatut  de  iibertattùus  eccJesiw  gai- 
iicanm  ,  Rome ,  1684,  in-4  '  »"éin»,,  ibid. ,  1720 ,  3 
vol.  in-4^  augmenté  du  Causa  Tegmlm^  etc.  ^  Bu 
PrUmmlus  jurt^dictionis  k>manomm  pomtijSeum  aS" 
sertue  ,  et  d'un  tr.  intit.  du  Conctle  générai ,  etc.  ; 
un  Traité  de  ta  fmissance  de  Vegiim ,  contr*  le  P. 
Maimbourg  ;  un  Discours  (\mK.)  sur  la  nomination 
des  éwéques. 

CHARLEM AGNE.  V.  Cbarlcs  ^^ 

CHARLES ,  nqm  commun  k  pluR  de  5b  person- 
nages historiques,  tant  empereurs  ||U0%Dis,  soaver. 
ou  princes.  On  trouvera  ces  noms  classés  dans 
l'ordre  suivant  :  1*  i^itci,  ses  rois,  dans  l'ordro 
chronol.,  ses  princes  sonver.  et  autres  ;  lf>  Espagne, 
ses  sonver.  ;  J*  Italie ,  idem  ;  4*  Autriche,  ses  em- 
pereurs ,  etc.  ;  5*»  Suède ,  ses  roi«  ;  6»  Aogtet.,  id. 

CHARLES  MARTEL ,  due  d'Austrasie ,  Ris  de 
Pépin  d'ttérisUl,  maire  Au  palais,  régna  Iw-oiêroe, 
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il  QM  duoaoL  MS.  d«  h  biblioth.  àa  roi). 
Il  Y  fat  l«  premier  enfant  dee  roi<  de  France 
(Bt  If  titre  de  Dmuphim  t  et  par  une  ordonnance 
vatlit  en  l374  (!«•  prâatc,  seigneurs  et  bour- 
BOtablee  aisemhlëa) ,  ordonnance  qu'il  con- 
M  lit  de  mort  «  il  fixa  la  majorité  de  ses  tue- 
n  à  i4  ans.  H  ne  te  montra  pas  moins  occupé 
•ajet»  ((ne  de  sa  famille ,  en  supprimant  fur> 
B«at  à  cette  même  époque  la  plupart  des  im- 
ixqneU  les  peuples  avaient  coosenti  pendant 
|oc.  Ami  des  lettres  et  protecteur  des  saT.,  il 
Lodateurde  la  biMioth.  royale.  Paris  lui  dut 
dtficea,  et  il  fit  construire  la  Bastille ,  forte- 
v'il  ne  destinait  qu'i  la  garde  du  trésor  roy. 
4«  ChoUv  a  pub.  Vfftst.  tU  Chmrlts  y,  Pa- 
89,  in-8.  V.  \MitUioth.  hist.  de  Frunc»  pour 
ns  kistoriens  de  ce  règne  et  des  suivans. 
klLES  VI  «  dit  le  Bien- Aimé ^  fils  et  succes- 
ifrécéd.,  né  à  Paris  le  3  décembre  i368,  re- 
la  naissance  le  Dauphiné  pour  apanage ,  et 
)mr  le  tr6ne  en  i^o.  Le  mouvement  que 
ttT  avait  imprimé  k  la  monarchie  ne  tarda 
hn  arrêté  par  l'ambition  et  la  cupidité  des 
riaiott,  de  Bourgogne  et  deBerri,  oncles 
dà  et  régens  de  cet  infortuné  prince ,  qui 
[|sa  i3  ans  accomplis  lorsque  la  mort  de  son 
PbH  en  possession  de  la  couronne ,  trop  t6t 
!■  lonheur  comme  pour  celui  de  la  France, 
hbiotn  des  régens  ,  non  moins  que  leur  avi- 
■tralnêrcnt  le  peuple  dans  la  révolte  ;  00  vit 
4ea  séditieux ,  qu'on  nomma  maiilolins^  as- 
rks  financiers  avec  des  maillets  de  fer,  tan- 
villes  se  soulevaient  contre  l'auto- 


fila;  «afin  des  guerres  sanglantes  au  dedans, 
m  an  debors  ,  des  factions  (  connues  sous  le 
It  WmmrfuigHons  et  d'Armagnacs)  ,  dont  la 
M  h  Cunine  ne  purent  ralentir  les  fureurs, 
naft  leur  à  tour  la  France  et  signalèrent  le 

Ai  Okarlas  VI.  Il  m.  en  démence  le  ai  oc- 
i4n«  laissant  le  royaume  dans  l'état  le  plus 
sJilav  aass  la  compassion  au'il  inspirait  aux 
kmslHÎimrs  prompts  à  oublier  leurs  propres 
B^|Mt|lHndre  de  bautes  infortunes,  suflit 
r  iHMMwer  leur  amour.  Par  un  traité  bon- 
^4VÉ|Bar  la  reine  et  le  duc  de  Bourgogne 
iShiV,  roi  d*AngIeterre ,  ce  prince  avait  été 
wêtl^mi  des  étals  de  France  pendant  la  vie 
Ûha  VI ,  et  son  successeur  au  tn^ne  après  sa 
IVodasion  de  l'héritier  légitime  de  la  cou- 
^  Y.  l'article  snivanL 

IBLES  VU ,  dit  /«  naorieux  ,  fils  du  pré> 
atfè  Paria  le  2a  févr.  i^oB,  devint  dauphin  en 
^  la  m.  de  son  frère  Jean ,  (t  se  déclara  ré- 
n  w\%% ,  pendant  la  maladie  de  son  père  ,  au 
a^nel  U  couverna  quelque  temps,  jusqu'à  ce 
oavé  de  Ittir  Paris  ,  où  le  parti  des  Bourgui- 
remt  le  dessus  ,  il  se  retira  à  Bourses ,  puis  i 
«  «  et  j  fut  rejoint  par  un  gr.  nomo.  de  gên- 
asses dévoués  à  leur  légitime  sou  ver.  Désbé- 

I  ^ÈO  par  suite  de  l'odieux  traité  de  Troyes  , 
UM.  dn  rojnume  comme  fauteur  du  meurtre 
-  de  Bourgogne,  qu'un  parti  de  la  faction  des 
macs  avait  assassiné  sur  le  pont  de  Montereau, 
fhaxk  ne  se  laissa  point  abattre  ;  après  avoir 
w«  le»  provinces  mérid.  et  s'être  emparé  de 


succès  du  siège  d'Orléans  ,  que  pourtuiTaient  avec 
▼iaueur  les  Anglais  et  les  Bourguignons  réunis  :  lea 
habitans  de  cette  ville  ,  dont  le  duc  était  alors  pri- 
sonnier en  Angleterre  ;,  étaient  attachés  au  même 
parti  que  le  roi,  et  se  défendaient  avec  le  plus  grand 
courage  ;  mais  le  manque  de  vivres  allait  les  con- 
traindfre  à  se  rendre ,  quand  une  jeune  paysanne  , 
nommée  Jeanne  d'Arc,  et  è  jamais  célèbre  sous  le 
nom  de  la  Pucelte  d'Orlétins  ,  vint  ranimer  les  es- 
pérances de  Charles  VII,  en  lui  promettant,  au  nom 
du  ciel ,  de  faire  lever  le  siège  d'Orléans  et  de  le 
conduire  è  Beims  pour  y  être  sacré.  Cette  fille  ex- 
traordinaire exécute  en  effet  ses  desseins  :  Orléans 
est  délivré  le  8  mai  l4^i  et  Charles  est  sacré  à 
Reims  le  17  juillet  suiv.  Dès  lors  sa  fortune  change 
de  face  ;  lea  Anglais ,  dont  la  domination  pesait 
sur  la  France,  en  sont  repoussés  par  les  comtes  de 
Dunois,  de  Penthièvre,  de  Foix  et  d'Armagnac,  gé- 
néraux de  Charles  VU,  qui  leur  enlève  toutes  leurs 
ftossessions  dans  ce  royaume ,  è  l'exception  de  Ca- 
ais  ;  Paris  se  rendit  de  lui-même  au  roi,  l'an  i436. 
Les  dernières  années  de  ce  prince  furent  troublées 
par  l'humeur  turbulente  de  son  fils  ;  frappé  de  la 
crainte  d'être  empoisonné  par  ses  ordres ,  il  se  laissa 
mourir  d'inanition ,  et  succomba  le  aa  juillet  i44*« 
à  Meun-sur-Yèvre  en  Berri.  Ce  prince ,  dont  la  jeu- 
nesse avait  été  dissipée  ,  et  qui ,  aux  genoux  de  la 
belle  Agnès,  semblait  promettre  un  prince  efféminé 
plutôt  qu'un  souv.  habile,  mérita  ce  dem.  titre  dans 
son  âge  mûr.  Il  institua  les  milices,  et  son  adminis- 
tration lui  concilia  l'amour  des  grands,  du  peuple 
et  des  guerriers.  La  Pra^malù/ue  sanction  fut  éta- 
blie sous  son  régne,  dont  Vfftst.»  été  écrite  par  Jean 
et  Alain  Chartier  et  par  Baudot  de  Juilly.  Martial 
de  Paris,  dit  à*Âttvergn€^  publia  à  Paris,  en  i493t 
in-4 1  un  poème  biaarre  intit  :  les  Vigiles  de  la  m. 
du  Jeu  rot  Charles  Vit  ^  etc.,  réimp.  en  1734,  ib., 
Coustellier,  a  vol.  in-8. 

CHARLES  VIII,  dit  rjJJTable  et  le  CourtoU,  fib 
de  Louis  XI ,  né  à  Amboise  le  i4  juin  l470t  monta 
sur  letrèno  le  3o  août  i4â3i  et  fut  sacré  a  Reims  le 
i5  juin  1484*  Ce  prince ,  écarté  de  la  cour  dès  son 
enfance  par  le  déoant  Louis  XI ,  fut  élevé  dans  une 
si  grande  ignorance  qu'il  ne  savait  pafs  lire  lorsqu'il 
devint  possesseur  de  la  couronne  :  c'est  à  ce  défaut 
de  sa  première  éducation ,  défaut  racheté  d'ailleuia 
par  une  bonté  parfaite ,  qu'il  faut  attribuer  la  répu- 
gnance insurmontable  qu'il  conserva  toujours  pour 
les  affaires.  Ayant  atteint,  lors  de  la  m.  de  son  pè|e« 
l'ige  voulu  par  l'ordonnance  de  Charles  V  (  l4 
ans)  pour  gouverner,  il  n'eut  point  de  régent,  mais 
fut  confié  aux  soins  de  sa  soeur  ainée  (v.  Anne  do 
France),  i  qui  Louis  XI  avait  remis  en  même 
temps  la  principale  autorité  dans  le  gouvem.,  et  qui 
sut  s'en  montrer  digne.  Lescommeocem.  dn  règne 
de  Charles  VIU,dont  la  majorité  fut  reconnue  par 
les  états-généraux  assembles  à  Tours  au  roots  de 


janvier  i^4«  ^"■'«nt  trq^j^  par  lA»  révolte  i  la 
tête  de  laquelle  se  trouvl^fc  duc  d'Orléans,  depuis 
roi  sous  le  nom  vénéré  de  Louis  XII  ;  mais  la  récon- 
ciliation de  ce  prince  avec  le  roi ,  et  le  mariage  de 
celui-ci  avec  Anne  de  Bretagne  (v.  ce  nom),  rame- 
nèrent la  tranquillité  dans  le  royaume  et  accrurent 
sa  puissance.  Cependant ,  jaloux  d'illustrer  son 
règne ,  le  jeune  roi ,  moins  prudent  que  brave ,  ré- 
solut bientôt  de  conquérir  Napirs.  Après  deux  an- 


rrovinces  menu,  et  s'itre  empare 
^ obtint ,  an  moyen  d'un  secours  qui 

envoyé  d'Ecosse,  quelq.  avantages  centre  les  1  nées  de  préparatifs,  pendant  lesquels  l'Italie  semble 
a  S«r  la  Loire,  et  il  eut  ensuite  le  temps  d'or-  1  frappé  dPinertie,  le  roi  de  France  part  à  la  tête  d'une 
I  aon  armée  pendant  la  querelle  qui  s'éleva    armée  de  3o,000  hommes,  sans  argent,  sans  crédit, 

sans  roagaains  :  une  maladie  (la  pe(ite-vérole)  sus- 
pend d'abord  sa  marche  ,  mais  il  entre  triomphant 
a  Florence  le  i4  novembre  i494*  **  '^''^  ensuite  à 
Rome ,  puis  à  ^aples  ;  le  pape  Alexandre  VI ,  qu'il 
a  contraint  de  capituler,  lui  donne  l'investiture  de 
ce  royaume  et  do  celui  de  Jérusalem ,  le  couronne 
empereur  d'Orient ,  et  enfin  est  forcé  de  le  re- 
ronnaitre  comme  souverain  dans  Rome.  Charl.VIII 
devait  raoina  son  thooipha  è  la  (orce  dct  armés  qu*^ 


rt  de  la  possession  de  la  Flandre  entre  les 
lignons  et  les  Anglais.  Cependiint  la  m.  du 
ureux  Charles  VI  avait  auivi  de  près  celle  de 
V;  la  reine  Isabeau  de  Bavière,  toujours  plus 
ucéc  contre  son  fils,  venait  de  faire  proclamer 
VI  roi  de  France  :  Charles,  proscrit,  avait 
-■><  tMnps  i  combattre,  pour  s  emparer  d'un 
r  légiticnc  ,  les  factions  intestines  et  les  Irou- 
raogères.  Sou  tort  allait  Itre  décidé  par  le 
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U  baâiM  des  2f«poliUiii«  poar  Wat  roi  :  U  falbii 
sonc er  à  gagner  l'affeclioB  ém  cet  peuple*  ;  ■»«■• , 
tandis  qu'il  n'e»t  occupe  qae  de  reveair  eo  Frmnce , 
il  te  trame  tourdement  contre  lui  ose  licne  esire 
les  principaux  était  d'Ilaliel  Parti  de  Naplet  le  Al 
nai,  il  traversait  avec  précaution  l'Italie ,  lorsque , 
rencontrant  l'armée  confédérée  ,  il  lui  livre  ,  le  6 

i'uillet,  la  célèbre  bataille  da  Fofnoro,  dans  laquelle 
1,000  Français  triomphèrent  de  io,ooo  Italiens; 
tuait  le  seul  fruit  qu'U  recueillit  de  cette  TÎctotre 
fut  la  délivrance  du  duc  d'Orléant,  atsiégé  dant 
Novarre,  et  la  ponibilité  d'efiectuer  ta  retraite  ;  Fer- 
dinand d'Aragon ,  chassé  de  Naplet  3  mois  anpara* 
vaut ,  j  rentrait  aux  acclamationt  du  peuple.  De 
retour  dant  tet  étatt ,  Charlet  YIJI  m*  au  ch&ienn 
d'Amboite  le  7  avril  i^gfin  pendant  les  apprêta  d'une 
teconde  expédition.Let  Mém,  de  Commimes  roifet - 
ment  de  curieux  détails  sur  ce  règne  ;  on  en  trouve 
également  des  particularités  intéressantes  daot  les 
Recherches  et  éciaircissemeHS  histor.  de  Fooee- 
magne,  t.  16  et  17  du  recueil  del'acad.  det  intcrip. 
UIARLES  IX ,  roi  de  France ,  filt  de  Henri  11 
et  de  Catherine  de  Médicis  ,  né  à  St-Germain-en- 
Lave  le  37  juin  i55o,  monta  sur  le  trône  le  i5  déc. 
l56o,  après  la  m.  de  François  II ,  son  frère.  Sacré 
i  Reims  par  le  card.  de  Lorraine ,  le  i5  mars  i56i, 
Charles  IX,  quoiffue  mineur,  n'eut  point  de  ré- 
gent titré,  tant  les  factions  Avaient  affaibli  l'ordre 
politique  du  royaume  i  cette  funeste  époque;  mais 
il  se  trouva  par  le  fait  sousia  tutelle  de  sa  mère , 
qui ,  après  s'être  assurée  oue  l'autorité  no  lui  pût 
être  enlevée,  feignit  de  la  recevoir  du  jeune  roi 
avec  l'agrément  du  parlement ,  ei  consentit  ensuite 
^  partager  l'administration  ^de  l'état  avec  Antoine 
de  Bourbon ,  roi  de  ^'ava^re,  nommé  dès-lor*  Heu- 
ten.-géo.  du  rojaume.  Catherine  tenta  de  rétablir 
le  pouvoir  royal  sans  le  secours  des  Bouriïon  ni  des 
Guise  ;  et  ne  reculant  devant  aucun  moyen ,  elle 
résolut  de  détruire  1rs  deux  partis  l'un  par  l'autre  : 
l>ientât  en  effet  la  guerre  civile  fut  rallumée.  La 
réunion  des  états-géoéraux  ,  convoqués  à  Orléans 
le  3i  décembre,  n'avait  eu  d'autre  résultat  que  d'à- 
nimer  les  deux  factions  en  les  mettant  en  présence  ; 
la  conférence  ou  dispute  théolog.  entre  les  docteurs 
des  deux  religions  autorisée  eu  août  i56i ,  sans  la 
participation  du  pape ,  et  connue  sous  le  nom  de 
Colloque  de  Poissy,  eut  d'abord  le  même  résultat; 
mais  bientôt  la  reine ,  effrayée  de  la  nouvelle  force 
qu'Allait  donner  au  parti  catholique  U  réunion  du 
rot  de  Navarre  à  ses  principaux  chefs ,  s'empressa 
de  rétablir  l'équilibre  en  favorisaol  les  religiooaaires 
qui ,  après  l'édit  de  janvier  i563 ,  se  crurent  asses 
puissaus  pour  ne  plot  rien  ménager.  Enfin  une  rixe 
survenue  près  de  Yasty  en  Champagne ,  entre  les 
gens  du  due  de  Guise  et  les  protestaus  ,  qui  chan- 
taient des  cantiques  dans  une  grange  ,  devint ,  par 
les  circonstances  où  l'on  se  trouvait ,  le  signal  de  la 
guerre  sur  presque  toM  les  points  de  la  France. 
Cependant,  ali  milieu  9»  ces  dissensions  intestines, 
devenues  plus  terribles  par  l'alliance  des  calvinistes 
avec  les  Anglais  ,  Charles  IX,  déclaré  majeur  en 
|563  par  le  parlement  de  Bouen ,  conclut  l'année 
•uiv.  la  paix  avec  l'Angleterre ,  et  s'efforça  vaine- 
ment ,  en  parcourant  Ici  diverses  provinces  de  son 
royaume,  d'y  apaiser  tes  troubles  ;  il  fut  même  sur 
le  point  d'être  enlevé  par  les  huguenots.  Après  une 
série  de  combats  tristement  mémorablet,  et  dans 
lesquels  on  vit  figurer  avec  éclat  le  duc  dft  Guise  , 
le  connétable  de  Montmorency,  le  prince  de  Condé 
et  l'amiral  de  Coligni  (v.  ces  noms) ,  la  guerre  fut 
supendue  par  une  paix  avantageuse  aux  réformés  ; 
mais  les  principaux  chefs  de  ceux<i  ne  laissèrent 
pat  que  de  suspecter  les  inlenlions  postérieures  du 
roi ,  que  lea  leçons  du  card.  de  Lorraine  et  de  Ca- 
therine de  Médicif  avaient  formé  à  la  perfidie.  Enfin 
•     **'^"*^*  s'apaisa  peu  i  peu,  et  le  mariage  du 
leun*  Ucnri,  rot  de  Navarre,  avec  la  sceur  de  Char- 
les lA,  avast  lait  disparaître  tout  ombrage  ,  quand 


le  14  *^^  '^t  ^  donné  k  âgadêe  h 
tfaâemt.  L«a  mannuai  WwiiMu  êe«  c^ 
jo«t«ée  fat  smvi*  «at  aavSlé ài«Baîi  h  1 
deCImriea  IX.  q«i  m.  décWêe  imt 
proie  è  use  maladie  afcsnic  le  îi  bmi  iSr^ 
fois  U   guerre   civile  édaia  en  FmM 
règne  de  ce  priace  foihe  et  crad  :  «  n 
c'est  à  celte  même  épeqns  que  iéenA 
des  Tmlerics  ,  et  q«e  le  rhanrtl.  ê»  T^ 
tait  rendre  lesplna  tagct  loit,  ctlaoti 
let  plnt  salutaire*  è  l'ordre  publie.  Q«W 
tirait  et  favorisait  les  lettres  ;  il  wmeâ  >n 
Vê.  chaste ,  et  a  laisad  on  onvrage  aaUt 
i»3 ,  tont  c«  titre  :  im  Ckssm  rtpreUtmi 
Ckmries  IX  :  c'est  l'omqne  édilMa. 
CHARLES  X.  V.  Bocatov  <ChMlaiJ 
CHARLES  DE  FRA!iCE,  s*  ih  é* 
le-Hardi ,  né  en  1370 ,  «nt  «n  yaty  it 
de  YalaU ,  d'Aiençms  «t  de  PeRW«t^ 
fut  invetti  en  1383  da  vain  titre  et  n  ' 


auqnel  le  pepe  Boa«fac«  VDI  ajeeU  en»  1 
du  St-siége;  qaelqtact  exploib  ^'J  h* 


Italie  lui  valurent  W  aarasm  âelkfiv'^ 
glise.  Enroyé  vers  l'an  i3so  pr  OjAt 
son  neveu  ,  poar  enlever  la  Gttow  <(  «^ 
au  roi  d'Angleterre  Richard  U ,  d  ra^ 
b  prise  de  plusieurs  rilles  ,  ê  aooârrii 
peu  de  temps  après  ,   fut  coadae  •*• 
France  et  sa  sorar  Isab^e  ,  reiae  il>:  ' 
mourut  l'année  suivante  à  !lofcsc«'^ 
prem.  de  ses  trot»  femmes ,  Ma9^    "^ 
un  fils  qui  naonta  sur  le  trône  de  f  s*'  • 
de  Philippe  VI ,  dit  de  relais. 

CHARLES  U,   Ait  le  Motteea.ni^' 
comte  d'Ëvreux  ,    né  en  i333,  ft'  - 
Jeanne  de  France  et  de  Philippe  Œ  '  ' 
en  i35o  après  la  mort  de  ton  prn.  ''  ■ 
avènement  au  trône  par  la  rigueer  * 
réprima  une  révolte  qui  venait  ^f- 
états.  Peu  de  temps  après  ,  s'étsat  r^ 
de  France  sous  le  prétexte  de  fsirr*i^'  ' 
sur  plusieurs  fiefa  considérablei, '' 
Jean  la  main  de  sa  fiUe,  avec  la** 
et  de  Menlan  pour  apanage.  Dm*'' 
qui  lui  fournissait  let  moyens  ée*'" 
en  France  ,  où  sa  naissance  loi  perse  >  ' 
nn  jour  è  W  couroaue  si  les  drôiti^'*^ 
Valou  venaient  i  a'éteindre ,  il  ne  ^- 
intriguos  ni  les  crimes  pour  sea§rr^"  ^ 
corde  dans  ce  royaume.  L'assasùa*!  •  •  ^ 
de  France,  Charles  de  la  Cerds,  n^' 
vesti  du  comté  d'Angoulême ,  eaM  <'*■'' 
brigué  comme  coomlibneat  derafisC'* 
cesse  Jeanne ,  sa  lemme ,  fut  k  f"^ 
Charles  dans  l'odieuse  carriers  f*,^^ 
surnom  de  Mmm^ms.  Ce  priate.fv 
s'était  fait  admirer  è  la  coardePtpli 
autant  par  son  esprit  et  sea  tar^ 
Lrâces  de  sa  figure ,  eotrateé  par  1'*» 
le  fléau  de  son  siècle  ;  reclirffksi' 
princes  rivaux  de  celui  dont  n  p*^ 
ressée  è  conjurer  la  perte,  «a  l«*' 
braver  le  roi  Jean  et  son  fils ,  «a»  •* 
l'Angleterre  ;  uni  avec  Pierre-I*^"" 
d'Aragon,  s'en  séparant  rototte.  ^ 
armes  contre  cet  allié  di{Be  àt  ^ 
s'être  attiré  le  ressentiment  et  w  * 
d'intrigues  et  de  perfidies ,  iIk»^'' 
fois  par  les  Castillans  et  let  ^^^.i\ 
liance  du  roi  d'Angletetrc  BiekJN  in| 
cher  que  son  petit  royaume  fît  »^  ' 
Il  obtint  cependant  !■  |^^  Pf^  '' 
Henri  de  Tranitamare  co  tî??'/*"^ 
apaisa  une  révolte  avec  létsrrts»  ** 
tico  ;  et  comme  Tautorité  rsj»'' 
Charles  V,  se  trouvait  aloo  •«• 
imposer  aux  gr^ds  vssssas .  "  ** 
qu'à  gouveraer  »es  états  «  oè  i^  ' 
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A  «t  fctpccU  jiu^*i  M  n. ,  wnitéc  en  i387f 
fttme  »m  rapport  de*  chroa.  franc.,  etcbiti- 
HTibU  par  l«qael  Dieu  lavanit  éê  set  crimes. 
iHLES  m  «  aunioraintf  le  Nobte^  6b  et  mic- 
r  èantétéé.y  fat  couronna  4  Pampelone  le 
Irt  1^90  dans  ta  a5*  aon^.  Il  s'empressa  de 
)«r  le*  abus  qui  s'tflaient  introduits  dans  le 
■• ,  et  mit  tons  ses  soioa  à  rirre  en  bonne  in- 
ice  STOC  ses  voisins.  Done'  des  talens  et  des 
•  Je  soa  père  sans  en  avoir  les  vices  «  il  sot 
V  sTcc  FAnf leterre ,  TAragon  et  la  France, 
jccoDBmodemens  avantageux ,  dont  le  rtfsul- 
éé  eoaa«rver  la  paix  k  son  royaume  alors  que 
s  ^Ula  voisins  «étaient  déchirés  par  des  dis- 
C«  prince  mérita  la  reconnaissance  de  la 
t ,  oà  il  contribua  à  la  paix  publique  en  con- 
tas deax  factions  d'Orléans  et  de  Bourgogne. 
«uni  Charles  YI  et  la  famille  royale  trou- 
ivlni  un  soutien  après  l'assassinat  du  duc 
km  par  Jean  de  Bourgogne,  et  il  eut  beaucoup 
Man.4eux  traités  de  Chartres  et  de  Bicéire. 
■kic,  l«s  arts  et  les  lettres  fleurirent  sous 
temel ,  et  il  mourut  k  dite  le  8  sep- 
regretté  de  ses  sujets  et  laissant  chex 
e  mémoire  v^^|^. 
IlLfiS  D£  NAYA^M  prince  de  Yiane. 

■LKS-LE-TKMERAIRB,  duc   de  Bour- 
Jb  de  Philippe-le-Bon  et  d'Isabelle  de  Por- 
•f  k  Dijon  le  10  nov.  i433,  se  distingua 
■nn  de  comte  de  Charoiais  à  la  bataille  de 
M^e  avant  d'avoir  atteint  sa  19*  année.  La 
«4c  son  caractère  se  manifesta  d'abord  par 
ifv'il  conçut  pour  les  seigneurs  de  la  mai- 
favoris  de  son  père ,  et  ensuite  par  la 
•  qu'il  voua  au  roi  Louis  XI.  Un  parti 
i  a'étant  formé  contre  ce  monarque  , 
fÊM  3*  commandement ,  puis  ,  traversant  la 
■«•f  Artois  ,  il  arriva  devant  Paris  k  la  tête 
l|MiK  aaille  comliattans  ;  l'évèque  de  celte 
.  UéaCkarlier,  député  par  le  roi,  s'étint 
Ml  (Ht  lai  adresser  des  remontrances  sur 
Mrtfe4irl^|[uerre  qu'il  déclarait  k  son  souve- 
ifllkpltotre  maître,  lui  répondit-il ,  qu'on 
■■VAap^e  motifs  contre  un  prince  qui  sait 
%Brtlftr  et  le  poison  ;  et  qu'on  est  bien  siW, 
contre  lui ,  de  trouver  nombr.  com- 
mute. Au  reste  je  n'ai  pris  les  armes  qu'à 
lion  des  peuples,  de  la  noblesse  et  des 
Bf  vnià  mes  complices.»  La  bataille  de  Mont- 
as Wntàt  engagée ,  et  la  victoire  demeura  à 
tar  ^  bourgogne ,  qui  conçut  dès-lors  pour 
mn  mitit.  cette  aveugle  présomption  à  laquelle 
ttaUribner  ses  revers.  Charles  succéda  à  son 
■  ■4^;  presque  aussitôt  après  il  vainquit  à 
m.  las  liégeois ,  et  déploya  contre  eux  la  der- 
ngpienr  ,  ensuite  il  vengea  d'une  manière  non 
temble  sur  les  Gantois  les  concessions  que 
a  lia  avaient  extorquées  avant  celte  expédi- 
«*a»»ée  suivante  ,  ayant  épousé  Marguerite 
i,  sesne  du  roi  d'Angleterre  ,  il  résolut  de 
pvier  ta  guerre  civile  en  France  ;  cependant 
m  Uimé  désarmer  par  une  somme  de  iao,ooo 
f«r  qa«  lui  avait  donnée  Louis ,  quand  ,  pcn- 
M»  entrevue  k  Péronne,  où  s'était  rendu  ce 
^|M  ,  il  eat  informé  que  les  Liégeois ,  excités 
n,  vicaneot  encore  cle  se  soulever ,  et  de  se 
I  a«aUre*  de  Tongres.  L'artificieut  Louis  XI , 
mm  la  piège  qu'il  a  tendu  ,  se  voit  forcé  k  la 
!••  humiliante  d'accompagner  k  Liège  son 
smhU  ad  versaire, et  d'être  témoin  du  châtiment 
î«  que  «nbit  cette  mallieorense  ville  en  puni- 
«  U  révolte  qn'il  a  fomentée^  Ou  a  remarqué 
'aat  snrtoat  depuis  ce  triomphe  que  le  carac* 
ta  dnc  ée  Bourgogne  prit  les  derniers  traits  de 
<'rnaoié  laronche  qui  le  rendit  le  fléau  de  ses 
et  l'artisan  de  «a  propre  ruine.  Après  avoir 


cmauté  et  de  ses  sanglantes  défaites  (  l'ossuaire  de 
Moral  ) ,  il  trouva  la  mort  le  5  janv.  1477  dans  uno 

rtlaine  voisine  de  Nancy ,  place  qui  lui  avait  été  en- 
evée  par  le  duc  René  de  lx>rraine  (  t>.  ce  nom  ),  et 
devant  bqnelle  une  partie  de  son  armée  tenait  le 
siège  sous  le  commandement  d'un  certain  Campo- 
Basso ,  dont  la  trahison  causa  sa  perte.  Ce  prince  , 
le  dernier  champion  de  la  féodalité  en  France, 
n'était  cruel  qu'à  la  guerre  ;  la  droiture  et  la  justice 
n'étaient  pas  exclues  de  l'adminbtrat.  de  »ei  états  , 
et  rien  dans  son  gouvernement  ne  se  ressentait  de 
la  dureté  avec  laquelle  il  se  traitait  lui-même. 

CHABLES  Dk  BLOIS  ou  DE  CHATILLON, 
frère  pufné  de  Louis  ,  comte  de  Blois ,  épousa  en 
1337  Jeanne  de  Penthièvre,  fille  de  Gui  de  Bre- 
tagne ,  et  par  une  des  conditions  de  ce  mariage  fut 
reconnu  solennellement  par  la  plupart  des  sei- 
gneurs et  barons  comme  héritier  prétomptif  de  la 
souverain,  du  duc  Jean  III ,  qui  n'avait  point  d'en- 
fans.  Mais  ,  à  la  mort  du  duc  ,  son  héritage  lui  fut 
contesté  par  Jean ,   comte  de  Montfort ,  frère  du 
duc  de  Bretagne ,  et  il  s'ensuivit  une  guerre  san- 
glante qui  dura  vingt-trois  ans.  Pendant  ce  long  dé- 
mêlé ,  auquel  les  cours  de  France  et  d'.Vogleterro 
prirent  part ,  el  qui  ne  se  termina  qu'à  la  mort  de 
Charles  de  Blois  ,  tué  le  29  sept.  i3i54  à  la  bataille 
d'Auray ,  on  vit  surgir  le  grand  caractère  de  la 
comtesse  de  Montfort  \v.  ce  nom  ),  et  celte  époque 
est  devenue  mémorable  par  plusieurs  combats  dans 
lesquels  se  signalèrent  surtout  Gautier  de  Mauni , 
Beaumanoir,  Dugucsclin  et  Jean  Chandos  (v.  ces 
noms).  Charles  ne  manquait  ni  de  bravoure  ni  de 

Sénértsité;  mais  il  poussa  ii  loin  les  pratiques  de 
évotion  que  les  seigneurs  môme  de  son  parti  di- 
saient qu'il  était  plutôt  né  pour  être  moine  que  pour 
gouverner  un  état.  Un  jour  qu'il  faisait  célébrer  la 
messe  eu  pleine  campagne,  quelques  personnes  lui 
annoncèrent  que  l'ennemi  attaquait  une  place  voi- 
sine :  u  Nous  aurons  toujours,  répondit-il,  des  villea 
et  des  châteaux  ;  et ,  s'ils  sont  pris  ,  nons  les  recou- 
vrerons ;  mais  si  nous  manquons  la  messe  c'est  une 
perte  que  nous  ne  pourrons  réparer.  »  Après  sa 
mort ,  il  fut  trouvé  révêtu  d'un  cilicc  de  crin  blanc. 
On  fit,  sous  le  pontif.  d'Urbain  Y,  da  enquêtes  pour 
sa  canonis.  ;  elles  furent  interrompues  sous  Gré- 
goire XI  à  la  requête  de  Jean  de  Montfort ,  alors  duc 
de  Bretagne  ,  qui  anpréheudait  que  la  mémoire 
du  vainqueur  ne  iouttrît  de  la  gloire  du  vaincu. 

CHARLES  D'ANJOU  .  premier  du  nom ,  comte 
du  Maine,  troisième  fils  de  Louis  II  d'Anjou,  roi  de 
Naples  et  de  Sicile ,  et  beau-frère  do  Charles  YJI , 
dans  la  faveur  duquel  il  remplaça  Georaes  de  la 
Trémouille;  il  sut  conserver  son  crédit  jusqu'à  la 
mort  de  ce  prince ,  qu'il  accompagna  dans  diverses 
expéditions  de  i449  *  i4^2.  I^rs  de  l'avènement  de 
Louis  XI ,  il  parut  s'attacher  à  ce  monarque,  qui  le 
chargea  de  régler  ses  différends  avec  le  due  de  Bre- 
tagne ;  mais  sa  négociation  n'aboutit  qu'à  envenimer 
la  naine  des  deux  partis.  Après  avoir  tenu  une  con- 
duite encore  plus  équivoque  pend,  la  fameuse  ligue 
dite  du  bien  public^  soit  en  Normandie,  où  il  devait, 
à  la  tête  d'une  armée  nombr. ,  empêcher  l'invasion 
des  Bretons  sur  cette  province  :  ce  qu'il  manqua  de 
faire  quoiqu'il  en  eût  les  moyens  ;  soit  à  b  bataille 
de  Montihéri,  où  il  abandonna  le  roi,  entraînant 
dans  sa  fuite  un  tiers  de  l'armée  sans  être  même 

Soursuiri ,  ce  seigneur  ,  dont  la  lâcheté  00  la  per- 
die  paraissait  devoir  être  punie  du  dernier  sup- 
plice par  Louis  XI ,  ne  subit  que  la  disgrâce  de  ce 
politique  monarque  ,  intéressé  i  ménager  le  roi  de 
Sicile  René,  son  frère.  Charles  m.  oublié  en  i473. 
CHARLES  D'ANJOU ,  a«  du  nom ,  duc  de  Ca- 
labre ,  comte  du  Maine  ,  fik  du  précédent ,  fut  in- 
vesti du  duché  de  Provence  par  le  testament  de  son 
oncle  René ,  m.  en  1A80 ,  nt  il  succomba  lui-même 
le  II  déc.  i48l  à  la  douleur  que  lui  causa  U  perte 
de  sa  femme  ,  k  laquelle  il  était  tendrement  atta- 


«ft  Suisae  un  triste  monument  de  sa  folle  |  ché.  Il  légua  sa  souveraineté  de  Provence  à  Louis  XI 
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et  i  tes  tncceneun  ;  et  la  re'anion  de  cette  province 
i  la  France  fut  eflTecluëe  en  1486  p«r  Charlea  YlII. 

CHARLES  DE  DANEMARCK,  dit  le  Bon, 
comte  de  Flandre,  fils  de  St  Canut,  roi  de  Dane- 
narck  ,  succéda  en  1 1 19  à  Deaudoin  qui  l'avait  ins- 
titue ton  héritier,  et  fut  assassiné,  Tan  1127,  dans 
l'église  de  St-Donatien  de  Bruges.  Ce  comte,  l'ami 
des  pauvres ,  pour  lesquels  il  vida  ses  trésors  ,  mé- 
rita par  ses  vertus  le  titre  de  Vénérttble  :  il  laissa 
une  mémoire  honorée  comme  celle  d'un  saint. 

CHARLES  DE  FRAJHCE ,  fils  de  LouU  IV 
d*Oulremer^  né  en()53,  un  an  avant  la  mort  de 
son  père,  fut  exclu  <)u  trône  par  son  frère  Lothaire, 
qui ,  en  s'emparant  de  la  couronne ,  lui  laissa  .  à 
titre  de  fief,  le  duché  de  la  Basse-Lorraine.  Charles 
tenta  de  faire  valoir  ses  droits,  lorsqu'après  la  mort 
de  Louis  Y,  Hugues  Capet  se  fut  emparé  du  trône  ; 
mais  il  tomba  par  trahison  au  pouvoir  de  l'usurpa- 
teur en  (MI.  el  fut  enfermé  avec  sa  famille  dans  la 
tour  d'Orléans ,  où  il  mourut  deux  ans  après. 

CHARLES  II,  duc  de  Lorraine,  fils  du  duc 
Jean ,  se  signala  dans  plus,  combats ,  fut  conné- 
table en  1418,  et  m.  le  a5  janvier  \^.  11  eut 
pour  successeur  René  d'Anjou ,  son  gepdre. 

CHARLES  m,  surnommé  le  Grand,  fils  de 
François  I**^,  duc  de  Lorraine,  et  de  Christine  de 
Danemarck,  né  à  Nancy  le  i5  février  iâ43,  m.  le 
14  mai  1608,  laissant  pour  successeur  le  duc  Henri, 
•ou  fils.  Protecteur  paisible  des  arts  et  des  lettres, 
et  le  bienfaiteur  de  ses  sujets  ,  Charles  roérit» 
comme  législateur  le  surnom  que  l'histoire  lui  a 
conservé  :  ce  fut  lui  qui  institua  les  coutumes  de 
Lorraine ,  de  Bar ,  de  Bassignj  et  de  St-Mihiel  ; 
et  il  rendit  un  grand  nombre  d'ordonnances, 
de  règlemens  et  d'édits  qui  ont  fait  la  base  de  la 
législation  de  cette  ancienne  province,  jusque  vers 
la  fin  du  iS*  S.  ;  il  fonda  l'université  de  Pont-à- 
llousson ,  fortifia  plus,  places  de  ses  états ,  entre 
autres  Lunéville ,  Clerroont ,  Stenay ,  et  arrêta  le 
plan  de  la  ville  neuve  de  Nancy,  dontjl'exécution  fut 
commencée  enianviert6o4.  iu  Eloge  de  Charles  III 
a  été  publ.  à  Francfort,  17641  in-o,  par  François 
Gestes ,  de  Nancy.       ^ 

CHARLES  D'ORLEANS ,  comte  d'AngouUme  , 
fils  atné  de  Louis  de  France  et  de  Valeotine  de 
Milan ,  né  à  Paris  en  i3qi,  assista  en  i4i5  i  la  ba- 
taille d'Asincourt,  y  tomba  au  pouvoir  de  l'ennemi, 
et  fut  retenu  prisonnier  en  Angleterre  pendant 
35  ans.  De  retour  en  France ,  il  entreprit  vaine- 
ment de  se  mettre  en  possession  du  duché  de  Milan, 
qui  lui  revenait  du  chef  de  sa  mère ,  ne  put  se 
rendra  maître  que  du  comté  d'Asti ,  et  mourut 
è  Amboise  en  i465 ,  laissant ,  entre  autres  en  fans , 
Louis  d'Orléans  ,  depuis  Louis  XIL  Le  prince 
Charles  ,  qui,  dans  les  longs  jours  de  sa  captivité, 
s'était  adonné  à  la  culture  des  lettres ,  laissa  un 
jrec.  de  poésies  ,  dont  quelq.-unes  ont  été  insérées 
dans  les  Annales  poét.  La  i'*  édit.  du  recueil  de 
ces  poéties  fut  imprimée  par  les  soins  de  P.-V. 
Cbalvet  {v.  ce  nom).  De  sav.  critiques  ont  pensé 
que  plusieurs  poètes  du  l5*  S. ,  entre  autres  bt  Gi- 
lain  et  Biaise  d'Auriol ,  se  sont  impudemment  at- 
tribué plusieurs  des  composit.  de  ce  prince ,  dont 
les  MSs.  existent  à  la  biblioth.  du  roi  et  de  l'Ar- 
senal. L'abbé  Sallier  est  le  prem.  oui  les  ait  fait 
connaître  dans  un  mémoire  inséré  dans  le  tom.  i3 
du  recueil  de  l'académie  des  inscriptions  el  b.-lctt. 

CHARLES  ,  duc  de  Bourbon.  V.  Bot'ftBOH  et 
Clermoht. 

CHiVRLES  I",  roi  d'Espagne.  V.  Cbarles  V, 
empereur. 

CHARLES  II,  roi  d'Esnagne  et  des  Indes,  né 
en  1661,  fils  de  Philippe  I Y ,  (ut  proclamé  en  i665 , 
sous  la  tutelle  d'Anne  d'Autriche,  sa  mère;  et 
lorsqu'il  eut  atteint  sa  l5*  année,  il  se  jeta  dans 
les  bras  de  doro  Juan  d'Autriche ,  bâtard)  ambi- 
tieux qui  s«  montra  le  digne  continuiiteur  de  l'ad- 
ministration embarrassée  de  la   retnc-roî-re.  L'al- 


le  i^^  novembre.  inr«'" 
ipid^  mais  plcà  k  if- 
»r^BBaInéeiehB»- 
uû^Spuis  deoxâri''' 


liance  du  jeune  rot  avec  bpfÎMcsHlsHiî'' 
léans ,  nièce  de  Louis  XIV,  en  wonttli  p 
Niroègue  ,  paraissait  deroir  rdcfcr  U  iito. 
l'Espagne  ;  mais ,  élevé  dans  U  plucnuro 
rance,  Charles  II  n'en  viralat  pobi  «mc-.Aj 
dis  qu'il  passait  sa  vie  an  fond  j«  «aft« 
cour   était   agitée  par  les  iatogas  :  m 
jeune  reine  étant  morte,  des  BÎaitta^ 
entraînèrent  le  faible  moaarqae  4ai  h  <<» 
l'Europe  forma    contre  U  Fnacc  hm  \ 
vainqueur ,  châtia  l'Espagne ,  bm  il  lu  ■ 
un  traité  avantageux ,  Jormaol  è»-Un  re- 
placer un  jour  dans  sa  maisoa  cette  tn^'ii 
chie  chancelante.  La  santé  de  ChsrlM  l'ds^ 
chaque  jour  :  désespérant  i*»*a  immt» 
enfans ,  il  s'occupa  du  soin  dtwAsaAtrnw 
seur.  Par  un  testament  fait  ea  \^,  l  up 
trône  au  prince  de  Bavière,  atvea  de  n  m 
mais,  celui-ci  étant  mort, le  Cùlibni.- 
\rr  octobre  1700,  après  de  loagaar^t^ 
un  nouveau  testament  par  le^  3  oafc 
tier  de  toute  la  monarchie  etpanolt  f*-* 
France ,  duc  d'Anjou.  Charles  lufti  *^ 
mois  ,  et  expira  le  1*'^  novembre,  inrn*' 
perstilieux  et  stup  ' 
bonté  ,  finit  la  b 
triche,  qui  régnai' 
pagne  :  il  est   moins  célèbre  èm  ^' 
son  règne  languissant  et  malbcana.p' 
testament  qui  causa  tant  de  titde'l*'' 
CHARLES  ni ,  roi  d'Espag««wi^ 
de  PhUippe  V  et  d'Elisabeth  M«» 
fut  appelé  â  la  succession  de  Tflin>^  -' 
d'Antoine  Famèse,  dernier  rejda""* 
maison  de  Médicis,  et  s'cmpsnàa* 
1731,  malgré  l'empereur  d'Aatro'^ 
après  il  fut  élu  roi  de  Napica ,  KtfK»'^ 
à  Parme;   puis,  ayant  assuré  ws»' 
toutes  les  provinces  napolitaines,  il  f^ 
et  soumit  cette  Ile  en  moins  d'anc  lii^ 
en  qualité  de  roi  des  Deux-Sieder 
Don  Carlos  4  digne  de  sa  fortaDe.fsi' 
la  possession  de  sou  trône  ea  l'j^'T 
Vienne.  Il  ne  déploya  pas  Boiat  •'*' 
d'activité  lorsque  ta  guerre  se  rails» 
trouvant  foulée  par  les  armées  fm*'  "j 
autricliiennes  et  piëmontaises,  ili«P' 
i  celles  de  son   père ,  et  coatn^u  * 
des  Impériaux ,  après  avoir  eoura  )»^ 
dangen.  Cette  camp,  terminée.  O^  \ 
de  gouv.  paisiblem.  le  roy. de^apl^r*  ' 
au  bout  de  ce  temps,  appelé  sa  trôsf  <'t  1 
la  m.  de  son  frère  Ferdin.  "VI ,  il  !■*»  • 
de  Naples  à  Ferdinand  ,  son  ^fik  ^  ^ 
après  son  avènement,Charlescoarls*t*'  * 
le  pacte  de  famille  (i76t),qaia£wm  « 
réunissait  toutes  les  forccsdelassa*^'  ' 
Il  se  joignit  s  la  France  dias  \»  ^"^ 
qu'elle  eut  â  soutenir  contre  l'iaiUti**' 
et  1778,  et  plus,  expedit.  partireat  «f^^^ 
pour  reconquérir  d'anciennes  pouc»'' 
mérique  ^septentrionale  et  dans  h  ^  * 
soit  pour  punir  l'insolence  des  pritc  i 
Charles  retira  son  royaume  de  b  if^ 
languissait  depuis  Philippe  111 ,  <*  '  M 
doit  tout  ce  qu'elle   peut  «eatm  u  '  ! 
fait  d'établissemens  utiles  H  de  *••**  ' 
Ce  prince  mourut  à  Madnd  U  \^  ^-" 
Doué    d'un  bon  jugemeal,  d'aa«  ^f^ 
et,  par-dessus  tout,  homme  dt  ^'*'  ' 
point  reçu  de  la  nature  ces  qaaliM  ^ 
caractérisent  un  héros  ;  maii  il  s^t  m^'' 
de  ses  peuples.  On  rapporte  ^*d  •*** 
•  Mes  sujets  sont  comme  dei  s*^  *" 
quand  on  les  nettoie;  •  et  ke^'** '^ 
compte  de  quelque  discussion  d*  ba- 
mière  ouestion  était  :  «Quel   ■■*•*  '  *" 
cette  anaire  ?  • 
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tiRLES  IV,  fils  et  succeuenr  An  pr^tô«nt , 
]|fple«  le  II  novembre  I74S«  fut  proclamé 
tèn  A«tariet  lorsque  soo  père  monta  sur  le 
(fEUpa^Ct  et  épousa,  le  q  septembre  1765  , 
oLdtuse,  infante  ne  Parme.  Le  jeune  don  Car- 
K.nt  le  caractère  e'tait  d'une  vivacité  excessive 
n«  très- grande  irritabilité,  poursuivit  un  jour^ 
f  a  U  actain ,  le  marquis  d'Èsquilacbe  ,  à  l'in- 
:c  duquel  il  attribuait  la  détermination  du  roi 
etv ,  qui  ^  après  avoir  accueilli  d'une  manière 
:  i««  r«*fleiuons  touchant  certains  abus  intro- 
djof  le  gouvern.,  lui  avait  enjoint  formellem. 
prcodrtf  aucune  part  aux  affaires  publiques. 
u  k>r«  le  prince  des  Âsturtes ,  dont  la  force 
nlairc  «tait  prodigieuse ,  ne  s'occupa  pliu  que 
rctcvs  viulens,  où  il  brillait  par  sa  supériorité, 
'a  t«  qac  U  mort  de  son  père  Tappebnt  au 
••  i**»  ,  son  caractère  parut  totalement  chan- 
,g^  MOporlemens  succéda  un  calme  impertur- 
rf^AJJ heureusement  pour  lui  et  pour  ses  su- 
^^ivint  bon  jusqu'à  ta  faiblesse  ;  toutefois  « 
m^tee  de  cette  faiblesse  fait  honneur  au 
4(4*  ce  prince,  qui  ne  put  jamais  ,  sans 
ir,  MfMcr  sa  signature  aux  arrêts  de  mort 
ébiflà  justice  répressive.  Charles  lY  fut 
Ml iMure  subjugé  par  sa  femme,  et  ce  fut 
(^(•«iitalion  et  par  la  faveur  de  la  jeune 
^Edlon  Maouel  Godol ,  connu  depuis  sous 
■!•  Prince  de  la  Ftùx^  obtint  TenUère  cou- 
JjIk  Bonarque ,  qui  le  créa  sou  i«r  ministre, 
MM  eà  la  révolution  franc,  devenait  mena- 
■Sr  loua  les  trônes  (179a)*  Mais  ni  les  con- 
mm  poissant  favori ,  ni  les  sollicitations  des 
(«■•tt,  oe  purent  déterminer  le  roi  d'Es- 
té «Stivr  dans  la  coalition  formée  contre  la 
g^-^acndant,  auisitdt  que  la  nouvelle  du 
MKCOttrait  Louis  XVI  lut  parvenue  en  Es- 
i«  ifeVHtvemement ,  le  seul  allié  qui  restât  k 
«pressa  d'aviser  aux  moyens  de  rendre 
«tile  dans  cette  afiairo.  Charles  IV  fit 
ivention  nationale,  par  son  minisli-e 
•  dans  laquelle  il  exprimait  beau- 
jr  la  nation  française ,  et  d'intérêt 
--té  parent  :  ce  fut  la  veille  de  sun 
^v.  1793)  ,  que  la  lettre  fui  remise  è 
nuis  elle  ne  lul  point  ouverte ,  et  l'on 
très  quelle  influence  et  dans  quelles 

1.  Reluser  d'obtempérer,  c'était  rom- 

n«niipagne  :  Charles  IV  déclara  aussitôt  la 
It  ^  h  France  ;  et ,  dès  le  mois  suivant ,  ses 
im  Mirèrent  en  campagne.  Après  une  lutte  de 
M»,  dans  laquelle  tes  succès  et  les  défaites 
lk«iaBcés,  le  prem.  minbUe  se  brouilla  avec 
^Mt«;  accédant  alors  aux  proposit.  faites  par  la 
franc.,  le  cabinet  espagnol  conclut  suc- 
ib  France  un  traité  de  paix,  puis  uneal- 
isive  et  défensive  ;  et  enfin ,  après  divers 
-  pour  lesquels  le  roi  fut  à  peine  consulté 

for  lesquels  il  s'en  reposait  du  soin  de  gou- 

r  SiOB  rovaume ,  la  guerre  fut  déclarée  au  Por- 
•m  avnl  1801  :  les  hosUlilés  étaient  à  peine 
wvt,  lorsque  le  roi  ordoona  que  la  paix  fût  con- 
Us  ces  entrefaites  l'Angleterre ,  sans  aucune 
MMm  préalable,  et  considérant  l'Espag.  comme 
«a ,  vu  son  alliance  avec  la  France ,  autorisa 
•  U  marine    espagnole   quelques   agressions 
la  conséquence ,  funeste  aux  deux  puissances 
s ,  fut  U  bataille  de  Trafalgar ,  livrée  en  nov. 
fw.^elsoo).  Charles  IV,  au  mois  d'octobre  de 
^ma  «née ,  avait  pub.  un  édit  contre  l'émigr. 
Iifrfejao  commencement  de  1806,  il  s'emuara 
'  partie  des  biens  ecclésiastiques  pour  subve- 
«X  L«soixM  de  l'état,  et  un  appel  fait  à  la  goné- 
'  de»  tui«ts  du  roy.  accorda  des  secours  ou  des 
opcnsea  aux  aoldaU  blessés  à  Trafalgar,  ainsi 
n  fuaiUrs  de  ceux  qui  avaient  succombé  datts 
»nl>at  glorieux  en  même  temps  que  funeste  è 
l'iDe  espagnole.  La  suite  des  principaux  évé- 


nement de  la  vie  de  ce  prince  se  trouva  liée  \  celle 
de  plus,  personnages  sur  lesquels  l'histoira  n'a  pat 
encore  le  droit  de  prononcer.  Victime  surtout  de  la 
politique  de  Napoléon,  do|it  les  troupes  avaient  en- 
vahi ses  états  «  sous  le  prétexte  apparent  de  conti- 
nuer la  gncrre  contre  le  Portugal,  Charles  lY, 
contraint  de  se  rendre  en  France,  y  fut  consi- 
déré comme  prisonnier,  après  avoir  abdiqué  la 
couronne  en  faveur  de  son  fils  par  un  acte  que 
sanctionna  toute  la  famille  royale  a  Bordeaux  le  la 
mai  1808.  11  séjourna  successivement  è  Fontaine- 
bleau, à  Compiègne  ;  puis',,  ayant  obtenu  la  faculté 
d'aller  habiter  un  climat  pltis  chaud  ,  il  se  retira  , 
avec  la  reine  Marie-Louise  ,  Godoi  ,  la  reine  d'E- 
trurie  et  l'infant  don  François  de  Paule,  à  Marseille, 
dont  les  habitans  curent  pour  lui  le  respect  que 
commande  une  grande  infortune  :  il  se  concilia  leur 
estime  par  la  douceur  et  l'aménité  de  son  caractère 
autant  que  par  de  nombreux  bienfaits  ;  enfin ,  il  se 
rendit  à  Rome  en  1811,  et  y  occupa  le  palais  Bar* 
berini  avec  sa  famille  et  sa  modeste  suite.  Pendant 
un  voyage  qu'il  fit  i  Naples  auprès  de  son  frère  Fer- 
dinand iV,  il  mourut  le  31  janv.  1816 ,  par  suite 
du  chagrin  que  lui  causa  U  nouvelle  du  décès  de  la 
reine  sa  femme. 

CHARLES  1^  D'ANJOU ,  roi  de  Naples ,  né  en 
1220 ,  était  fils  de  Louis  Vllf,  roi  de  France,  et  d« 
Blanche  de  Castille  ,  et  avait  d'abord  reçu  en  apa- 
nage le  comté  d'Anjou.  Ayant  épousé  ensuite  Bea- 
trix ,  4*  fille  de  Raimond  Bérangcr,  dernier  comte 
de  Provence,  la  succession  i  ce  comté  lui  fut  assu- 
rée du  chef  de  cette  princesse ,  dont  les  trois  sorurs 
aînées ,  par  leur  mariage  avec  les  rois  de  France  , 
d'Allemacne  et  d'Angleterre ,  n'avaient  plus ,  aux 
youx  de  leur  père  ,  droit  è  cet  héritage.  Charles 
d'Anjou  accompagna  son  frère  St  Louis  en  Egypte, 
et  fut  fait  prisonnier  avec  lui  i  l'affaire  de  Da- 
miette  ,  en  ia5o.  Mis  en  liberté ,  il  revint  dans  son 
comté  de  Provence,  d'où  il  fut  appelé  en  \^&^  par 
le  pape  Urbain  IV,  pour  combattre  Maiufroi,  roi  de 
Naplcs ,  À  qui  le  St-siége  voulait  ôter  la  couronne. 
Charles  entra  k  Rome  le  34  (O^'  1365,  et  fut  déclaré 
roi  de  Naplcs ,  par  les  ordres  du  pape  Clément  IV, 
successeur  d'Urbain  ,  et  né  sujet  du  comte  dePro-^ 
vence.  A  la  tète  d'une  armée  nombreuse ,  levée  à 
grands  frais,  il  envahit  le  royaume  napolitain  au 
commencement  de  janvier  1266,  livra  bataille  à 
Mainfroi,  qui  fut  vaincu  et  périt  le  a6  février,  entra 
k  Naples  et  fut  reconnu  rot  par  les  habitans  det 
deux  Siciles.  Mais  ceux-ci  eurent  bientôt  è  regretter 
leur  dernier  souverain  :  te  nouveau  les  accabla 
d'impôts  et  de  vexations  de  tout  genre.  Impatient 
de  ce  joug  odieux ,  ils  recoururent  au  neveu  de 
Mainfroi,  le  jeune  Conradin  {v.  ce  nom);  et  ce  prince 
accourut  de  l'Allemagne  en  Italie ,  vers  la  fin  de 
1267,  i  la  tète  d'une  petite  armée,  que  renforcèrent 
on  peu  de  temps  tous  les  gibelins  d'Italie,  ainsi  que 
des  troupes  sarasinet  et  allemandes.  Le  succès  no 
couronna  point  les  armes  du  compétiteur  de  Char- 
les; complètement  défait,  le  23  août  1268,  dans 
les  plaines  de  Tagliaeono,  Conradin  fut  arrêté 
dans  ta  fuite,  condamné  i  mort,  et  périt  à  Naplet 
inr  un  échafaud  le  26  octobre.  Charles ,  après  cette 
dernière  victoire,  devint  encore  plus  odieux  k  set 
sujets ,  par  ses  actes  sansninaires  et  son  ambition 
démesurée.  Ayant  tenté  d  amener  le  St  siéce  k  une 
dépendance  absolue  de  sa  volonté,  il  s  attira  la 
hame  de  Grégoire  X  ;  et  ce  pontife,  après  avoir  ré- 
primé les  prétentions  du  naonarque,  encouragea  les 
sujets  dans  leur  ressentiment.  Quelques  années 
après  (en  1282)  eut  lieu  le  massacre  connu  tous  la 
dénomination  de  Vêpres  siciliennes^  k  la  suite  d'un 
complot  tramé  par  Jean  de  Procida  (  v,  ce  nom  ) 
contre  les  Français  établis  dans  ce  royaume.  Dès* 
lors  ce  prince  n'éprouva  plus  que  des  revers.  Il 

I  échoua  dans  tons  ses  plans  de  vengeance ,  ne  put 
débarquer  en  Sicile  (dont  les  habit,  avaient  reconnu 
Tautorité  de  Pierre  d'Artgon),  et  m.  en  lalfe. 
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In,  aa  moyen  dHojiutes  accpiisitioos  ,  le  do- 
«  ftOflal  de  la  Bohême  (a6a  de  parvenir  plus 
à  werrir  tonte  rAlIemagne),  il  avait  dëià 
\û4  dans  «c  but  arec  la  plupart  des  éUts  de 
Mrr ,  lorsqu'il  le  rendit  en  Ilalio  pour  recevoir 
ironne  impf^riale  do«  mains  du  pape  luî-même. 
%  jvoir  acheté'  cette  faveur  à  de  honteuses 
>tioos  qui  le  rendirent  l'objet  de  la  risde  de 
t»po  et  du  me'pris  de  ses  vassaux,  il  essuya 
»  «orte»  d'insultes  et  d^injures  en  parcourant 
ifiVrantes  villes  de  cette  contrée,  où  il  venait 
\irr  des  couronnes  ;  puis,  ayant  prête'  entre  les 
»  du  l^gat  du  pape  le  serment  de  ne  jamais 
iir  eo  Italie  sans  la  permission  du  souverain- 
•c,  il  retourna  en  Allemagne,  chargé  de  la 
Jiction  de*  peuples  ,  mais  emportant  des  som- 
Eumenses ,  prix  des  concessions  qu'il  avait  tra- 
'm.  A  son  arrive'e  il  publia  la  fameuse  BuUe 
;fii  josqu'à  nos  jours  a  été'  la  loi  fondamentale 
^•••w  germanique.  Cette  constitution  ,  qui 
^•l»«Urc  de  l'ordre  dans  les  afiaircs  les  plus 
«tMAM,  eût  valu  4  l'emper.  la  reconnaissance 
w«DV*^  Tapparîtion  n'en  eût  été  en  quelque 
'  lOTwimcnient  avec  les  propositions  que  fit  le 
»  4t  pape  k  la  diète  de  Maycuce  ,  propositions 
par  l'empereur  et  tendantes  i  établir ,  en 
St-siége  ,  un  impôt  ^al  au  lo**  de  tous 
ecclés.  Un  moment  ébranlé  par  l'oppo- 
pMMnte  que  manifestèrent  les  membres  de  la 
i(i*rt*4»  pour  apaiser  les  princes  de  l'empire, 
•f»  |li*il  proposerait  à  l'assemblée  de  s'occu- 
tt  It  réforme  du  clergé  d'Allemagne  ;  mais  , 
Mafat^t  k  là  soumission  par  les  menaces  du 

•  A  9t  M»  montra  pas  moins  empressé  de  cal- 
mb  rasentimeot  ;  il  renonça  dès  -  lors  aux 
MHlMu  qu'il  avait  promises  aux  peuples  ,  et 
iHMp'^  pnl^'  (l^^)  une  constitution  par  la- 
Ui  fliffiraochissait  lo  clergé  de  toute  autorite 
Wflk  L'esquisse  de  son  gouvernement  n'of- 

léhe  de  honteux  tr^ifics  d'tmmumte's 
;  constant  dans  sa  seule  faiblesse 
pressement  k  sanctionner  la  force  et 
m  «{uelaue  lieu  et  sous  quelque  forme 
issent,  a  confirma  k  Milan  les  Visconti 
nce  de  leurs  usurpations  ;  il  céda  à  la 
véuttienne  les  villes  de  Padouc,  Vienne 
.  enfin,  après  avoir  marché  contre  les 
(••  Jbpdlards  ou  grandes  compatfnics  qui  rava- 
m  nUlemagne  ,  il  demeura  impassible  témoin 
«rv^giodages,  et  les  laissa  se  retirer  ensuite 
f^ff  ém  fruit  de  leurs  rapines.  Il  m.  le  29  no- 
vm  >379 ,  après  avoir  partagé  ses  provinces 
Mi  trois  fils ,  dont  deux  portèrent  la  couronne 
n«l«  (t>.  Wenccslas  et  Sigismono).  Il  avait 
I  f  mariages  4  fil*  ct6  filles.  C'est  pendant  son 
' ,  célèbre  dans  les  annales  religieuses  par  un 
nie  massacre  des  Juifs  ,  que  furent  fondées  les 
rraitésde  Prague  et  de 'Vienne.  Charles  a  laissé 
it.}  des  Comment,  sur  sa  vie  .  qui  se  trouvent 
î*  Bec/tUs  histor,  de  Bohême  de  Freher;  ce 
«■T  a  inséra  ,  dans  le  t.  a  de  ses  Scriptores  ne- 
t*rtnnnicarum  ^  les  Àpophlhhgmes  de  Char~ 
r,  recueillis  par  le  Pogge. 
URL£5  V,  dit  communément  Charles-Quint^ 
rrrar  et  roi  d'Espagne,  né  k  Gand  le  24  février 

•  fils  alaé  do  Philippe,  archiduc  d'Autriche, 
-!j  cq  i5i6  à  lun  aïeul  maternel  Ferdinand  V, 
<*  trûnc  d'Espagne,  dont  l'administration  fut 
'  *•  au  célèbre  card.  Franc.  Ximcnès  ;  puis  ,  à 

'  12  jaav.  1ÛC9)  ^^  l'empereur  Maximilien  , 
irnl  p«fcmcl ,  il  fut  élu  pour  son  successeur 
juroaniâ  k  Aix-la-Chapelle  le  z5  décembre 
.  Noegejot  aussitôt  k  se  ménager  l'alliance  du 
^^f  pcDd.  la  guerre  qu'il  allait  engager  avec  la 
«^«^ ,  dosât  le  roi ,  François  I",  évincé  dans  ses 
n-tiuas  i  la  conronnc  impériale ,  n'en  était  pas 

•  pi^paré  à  défendre  long-temps  ses  droits  sur 
"^  >  les  Pavs4ht  et  la  ^'avarr• .  U  eut  Toecasion 


d'atteindre  ce  but  en  assemblant  k  Worra*  une 
diète ,  &  l'issue  de  laquelle  un  édit  rigoureux  fut 
porté  contre  Luther,  qui ,  muni  d'un  sauf-conduit, 
y  était  venu  plaider  la  cause  de  la  réforme;  Charles 
d'ailleurs  servait  en  même  temps  ses  propres  in- 
térêts par  celte  mesure.  Les  hostilités  commencées 
en  i52i  étaient  poursuivies  avec  des  saccia  variés; 
après  un  congrès  tenu  à  Calais  pour  y  traiter  de  la 
paix,  et  dont  le  résultat  fut  d'animer  davantage  les 
partis,  Henri  Vin  se  déclarait  pour  Cbarles-Quint, 
en  même  temps  que  ce  prince  trouvait  un  nouvel 
allié  dans  son  ancien  précepteur,  Adrien,  succes- 
seur de  Léon  XII  ;  enfin  le  roi  de  France ,  après 
des  prodises  de  valeur,  venait  d'être  fait  prisonnier 
à  la  bataille  de  Pavie  (i525)  ,  et  ce  succès  extraord. 
donnant  i  Charles  le  droit  de  dicter  les  conditions 
de  la  paix ,  il  imposait  au  monarque  captif  de  si 
dures  conditions  que  celui-ci  avait  fait  le  serment  de 
n'y  jamais  souscrire.  Cependant,  n'ayant  pu  triom- 
pher de  la  constance  de  François  I<^',  l'empereur 
consent  à  des  modifications  ,  et  le  traité  de  Madrid 
est  signé  (janvier  i5a6^  ;  sur  ces  entrefaites  éclate 
une   nouvelle   guerre   dont   les   conséquences   ne 
sont  rien  moins  que  la  prise  et  le  sac  do  Rome , 
ainsi  que  la  captivité  du  pape  Clément  VII  (  v. 
Charles  ,  duc  de  BovRBott)  ,  qui  n'obtient  sa  liberté 
qu'en  promettant  de  payer  pour  sa  rançon  400  mille 
écus  d  or  à  l'emper.,  bien  que  celui-ci ,  désavouant 
comme  sacrilège  l'expédition  dont  il  retirait  un  si 
bon  ptofit ,  eût  pris  le  deuil  ainsi  que  sa  cour,  et 
eût  même  ordonné  des  prières  publiques  pour  la 
délivrance  du  souverain    pontife.   Ces  indications 
dos  premiers    évènemens   du  règne   de   Charles- 
Quint    font   connaître    suffisamment  le  caractère 
adroit  et  dissimulé  de  ce  prince.  D'ailleurs  l'exposé 
te  plus  succinct  de  ses  expéditions  postérieures  ex- 
céderait nos  limites  :  nous  nous  bornerons  à  faire 
remarquer  que ,  peu  sensible  s  la  gloire  militaire 
jusqu'à  l'époque  où  éclata   la   fameusa   ligue  de 
Smalkude ,  il  ne  s'était  pas  encore  montré  à  la  tête 
de  ses  troupes;  ce  fut  après  une  expédition  qu'il 
conduisit  contre  les  Turks,  et  dans  laquelle  il  força 
Soliman  à  la  retraite ,  qu'il  voulut  diriger  en  per- 
sonne celle  qu'il  entreprit  en   i535  contre  Barbe- 
rousse  II  (v.  ce  nom).  Ce  fut  aussi  peu  de  temps 
après  avoir  aboli  en  £Ispagno  l'anc.  constitution  des 
corlè>  que  Charles  V,  voulant  se  rendre  dans  les 
Pays-Bas  ,  traversa  la  France  ,  et  fila  Paris  ce  mé- 
morable séjour  pendant  lequel  François  l**^  déploya 
envers  son  adversaire  tant  de  générosité  chevale- 
resque et  de  loyauté.  Des  revers  instantanés  renver- 
sièrcnt  en  peu  de  temps  récUlante  fortune  de  Char- 
les V  :  accablé  par  ses  ennemis  et   en  proie    aux 
souflranccs  de  la  goutte ,  il  résolut  d'ensevelir  sa 
honte  et  sa  tristesse  dans  un  monastère,  où  il  atten- 
drait la  mort ,  et  fit  élire  roi  dci  Romains  son  frère 
Ferdinand  ,  en  faveur  duquel  il  se  démît  de  la  cou- 
ronne impériale  le  t5  septembre  l556,  pnis  il  passa 
en  Kspagne  ,  où  régnait  son  fils  Philippe ,  qu'il 
avait  mis  en  posaession  de  ce  trône  fannéc  précéd. 
Retiré  au  monastère  de  St-Just,  dans  l'Estrema- 
dure  .  Charles  ne  s'y  occupa  plus  que  de  pratiques 
de  piété,  et  parut  d'abord  coûter  dans  cette  retraite 
charmante  un  bonheur  qu^il  n'avait  jamais  rencon- 
tré ,  comme  il  le  dit  Ini-mêmc  ,  au  sein  de  la  puis- 
sance et  des  grandeurs  ;  mais  bientôt  de  nouvelles 
attaques  de  goutte  le  plongèrent  dans  un  tel  accès 
de  mélancolie  que  sa  raison  en  fut  atteinte.  11  m.  le 
21  sept.  i5S8.  Quclq.  aut.  prétendent  qne  sa  m.  fut 
b  suite  d'une  fièvre  causée  par  la  violente  agitation 
où  le  jeta  la  cérémonie  de  ses  obsèques  qu  il  avait 
voulu  célébrer  lui-même  quelq.  jours  auparavavant  « 
mais  tout  porte  à  croire  que  le  principe  de  la  fièvre 
fatale  existait   avant  la  cérémonie  :  on  est   égale- 
ment partagé  sur  la  question  de  savoir  si  le  regret 
d'avoir  abdiqué  l'autorité  suprême  empoisonna  ses 
derniers  instans.  La  Vie  de  Charies-Quint  a  été 
écrite  en  italien,  en  «pag.,  «n  lat.  ;  celle  qu'a  don- 
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tfan  do  U  mÛAon  d'Oldenbourg ,  et  choisi  par 
[>uoU  pour  succéder  i  Christophe  ;  peu  de 
*»  après  ,  le  même  prince,  aide  par  Fambilieux 
»lt ,  archer.  d'Upsal ,  le  força  d'abandonner  le 
f  de  Suède,  qu'il  reprit  et  perdit  de  nouveau. 
!•  une  troisième  fois  en  p<^session  de  sa  cou- 
e ,  il  la  conserra  jusqu'à  fft  m. ,  survenue  en 
i  m*ia  les  troubles  dont  la  Suède  avait  éié 
4*  par  suite  de  ces  rëvolutions ,  ne  furent  point 
-es  à  celte  3«  époque  de  l'él^valion  de  Char- 
III  :  ils  continuèrent  jusqu'à  l'avènement  de 
>a  Sture  ,  son  neveu. 

MB  LES  IX  ,  rot  de  Suède ,  4*  fils  de  Gustave 

a  ,  c<mtribua  d'abord  ,  avec  son  frère  Jean  ,  à 

déposer  Eric  ,  son  autre  frère  ,  successeur  de 

«  leur  aîné  ;  mab  n'ayant  point  recueilli  de 

ition  le  fruit  qu'il  en  attendait ,  et  replace' 

des  vassaux  par  Jean  ,  reconnu  seul  roi ,  il 

exécuter  ses  projets  ambitieux  l'occasion 

'  t  la  m.  de  celui-ci  (iSgs).  Sigismond , 

de  Jean,  avait  éié  élu  roi  de  Pologne, 

«sur  ce  royaume  depuis  l'année  lôoj  : 
_  Jlfita  de  son  absence  pour  se  faire  décer- 


Iration  de  l'état  ;  puis,  ayant  convoqué 

4ft  royaume  k  Upsal ,  il  6t  décréter  solen- 

'  «  en  1595 ,  que  le  luthéranisme  serait  la 

tolérée  en  Suède  ,  et  que  Sigismond 

tvconnu  qu'après  avoir  signé  ce  décret. 

^•Cbarlcs  ne  fut  point  déçu  par  l'adhésion 

à  cette  mesure  :  il  savait  que  ce  roi,  selé 

,  ne  larderait  pas  k  manifester  sa  prédi- 

_    ir  ce  culte  ,  et  il  machina  de  nouvelles 

Sar  atteindre  son  but  ;  bientôt  les  rivaux 
aux  armes  pour  "Bécider  la  querelle. 
^  _       arles  triomphèrent,  et  en  i5gg  les  états 
"*   ~      Sigismond    déchu   de   sa    couronne  « 
moins  une  condition   relative  à  La- 
êi» ,   dont  Charles  fut  provisoirement 
it.  Enfin ,  après  avoir  pris  toutes  les 
près  à  assurer  son  triomphe ,  il  as- 
oeping,  en   1604  t  1^  états,  qui 
la  couronne  lui  était  dévolue ,  k  fui 
ans.  A  peine  monté  sur  le  trône , 
dans  des  entreprises  qui  ne  furent 
;  mais  l'un  de  ses  généraux ,  Jacob 
originaire  de  France,  releva  la  fortune 
n  m.  le  3o  octobre  1611.  Ce  prince, 
ier  fit  entreprendre  les  travaux  géodé- 
^^^  dresser  les  cartes  du  pars  et  fonda  des 
Mi  8»è<le,  a  composé  une  Chronique  rimée 
b^nVUMc,  dont  il  existe  plus.  édit.  t  on  a  aussi 
il  pub.  en  allem.  plus,  de  tes  lettres,  sur 
'de  faire  la  paix  ai^ec  Sigismond ,  roi 
,  Amsterdam  ,  1608 ,  in-8. 

X  ou  CHAKLES-GUSTAVE,  roi 
|aM«  ,  né  en  1622 ,  i  ?iikoeping ,  fils  de  Jean 
■ir,  vrince  palatin  du  Rhin  ,  monta  sur  le 
IM  t&i4,  après  l'abdication  de  Christine,  sa 
'mt ,  dont  il  avait  été  nommé  successeur  5  ans 
nvaat  par  le  sénat ,  à  i'inritation  de  cette 
I,  et  il  m.  à  Gothembourg  le  i3  fév.  1660.  Le 
tde  prince  «  qui  avait  appris  l'art  de  la  guerre 

È fameux  général  Torsleoson ,  et  dont  la  j cu- 
rait éyé  partagée  entre  l'étude  et  les  voyag., 
_ie  succession  d'entreprises  audacieuses ,  de 
Ms  exploits  et  d'évènemens  extraordinaires, 
é  d'abord  de  prendre  les  armes  pour  repousser 
irétentions  que  Jean  Casimir ,  roi  de  Pologne, 
on  de  la  tige  des  Wasa,  élevait  sur  la  couronne 
ueJe,  il  roédîtait  la  conquête  de  l'empire  du 
U  lorsqu'une  m.  subite  le  frappa.  La  plus  éton- 
(  dtt  guerres  que  fit  cet  intrépide  souverain 
^Uc  je  i6j8  :  ayant  à  combattre  k  la  fois  Jean 
oiTi  rui  de  Pologne ,  qui ,  soutenu  par  l'Au- 
f  >  le  fllttait  de  recouvrer  sa  couronne  que 
les  loi  avait  enlevée,  et  le  Dinemarck  qui 
"(  ie  surprendre  s^ns  défense ,  on  le  vit ,  con- 
kBt  %e»  urmécs  sur  les  glaces  cl  traversant  ainsi 


la  mer  d'ile  en  fle ,  vainqueur  de  set  ennemis  arri- 
ver enfin  à  Copenhague ,  et  réunir  la  Scanie  à 
la  Suède.  UiTist.  de  ce  prince  a  été  écrite  en  latin 
par  Puffcndorf  ;  et  le  général  Skjoeldebrand  a  pub. 
(  en  franc.  )  k  Stockholm  celle  de  %c»  campagnes  , 
avec  plus.  grav. ,  dont  les  dessins  avaient  été  faits 
par  le  comte  Dahlberg ,  l'un  des  meiU.  gén.  de  ce 
prince. 

CHARLES  XI,  fils  du  précéd.,  né  en  i655 ,  fut 
proclamé  roi  de  Suède  k  l'ftge  de  5  ans  ,  et  ne  prit 
qu'en  1672  les  rênes  du  gouvernement ,  que  les 
états,  en  recomposant  le  conseil  de  régence  nommé 
par  Charles  X  avant  sa  mort,  avaient  confiées  aux 
mains  de  la  reine  douairière,  investie  de  l'administ. 
du  royaume,  conjointement  avec  les  5  grands  di- 
gnitaires et  le  sénat  Plus,  négociations  habilement 
conduites  par  celte  régence  avaient  eu  pour  résul- 
tat le  rétabibsement  de  la  paix,  ainsi  que  la  conser- 
vation de  la  plupart  des  conquêtes  faites  pend,  le 
précéd.  règne,  et  semblaient  devoir  assurer  la  pros- 
périté de  la  Suède  ;  mais  cette  même  force  qui  1  avait 
pour  ainsi  dire  reconstituée  avait  donné  naissance  à 
des  divisions  dans  le  sénat  :  deux  partis  s'y  étaient 
formés  ;  l'un ,  appuyé  par  toutes  les  familles  titrées, 
aspirait  k  former  un  gouvernement  oligarchique; 
l'autre  ne  demandait  que  le  maintien  des  préroga- 
tives garanties  aux  ordres  inférieurs  par  les  lois 
constitutives  du  royaume.  Dans  cet  état  de  choses , 
il  était  presque  impossible  que  la  conduite  du  jeune 
roi  ne  se  ressentit  de  l'influence  du  premier  de  ces 
partis  ;  et  Gabriel  de  la  Gardie,  qui  en  était  le  chef, 
ne  tarda  pas  on  «Ifet  k  déployer  son  crédtt  dans  les 
négociations  que   Pompone,  envoyé  k  Stockholm 
par  Louis  XIV,  parvint  k  nouer  avec  la  Suède, 
alors  engagée  contre  lui  dans  une  triple  alliance 
avec  l'Angleterre  et  la  Hollande  ;  leur  résultat  fut 
la  conclusion  d'un  traité  par  lequel  Charles  s'cn- 

Sagea  à  fournir ,  en  échange  d'un  subside  annuel , 
es  troupes  au  monarque  français.  Dès  les  pre- 
mières hostilités ,  la  Suède  éprouva  des  revers  (jv. 
Charles-Gustave  'W^augel;;  et  bientôt  ils  fu- 
rent accrus  par  l'attaque  instantanée  de  plus,  puis- 
sances voisines ,  st*  anciennes  rivales  ;  les  succès 
que  Charles ,  è  la  tête  d'une  armée ,  obtint  i  Helm- 
stad  ,  à  Lund  et  a  Landscrona ,  n'étaient  pas  asses 
décisifs  pour  conjurer  l'orage  qui  menaçait  son 
royaume  :  heureusement  LouuXlV,  dont  les  armes 
avaient  conservé  l'avantage ,  comprit  son  allié  dans 
les  stipulations  du  traité  de  ^iraegue  (1678),  et  dès 
l'année  suiv.  les  relations  pacifiques,  déjà  rétablies, 
furent  confirmées  par  l'union  de  Charles  avec  Ul- 
rique-Eléonore ,  soeur  du  roi  de  Danemarck.  Ce- 
pend.  l'agitation  à  l'intérieur  du  royaume  avait  at- 
teint le  dernier  terme  :  Charles  convoque  les  état* 
en  1680 ,  et  les  plus  hautes  questions  y  sont  agitées 
sans  que  le  roi  semble  y  prendre  part  ;  mais  la 
diète ,  sur  le  point  de  se  dissoudre ,  lui  ayant  remis 
un  acte  où  elle  le  déclare  souverain  absolu,  dis- 
pensé de  toute  responsabilité ,  il  se  prononce  alors 
pour  la  cause  populaire ,  et  bientôt  ce  même  sénat, 
qui  jusqu'alors  formait  entre  le  souverain  et  les  re- 
présentans  du  peuple  une  puissance  intermédiaire, 
est  réduit  en  simple  conseil  du  monarque  :  peu  de 
temps  après  les  relations  extérieures  de  la  Suède 
sont  réglées 
de  toutes  les 
pliquant  tous 

du  royaume,  Charles  en  embrassa  toutes  les  parties 
et  n'en  continua  pas  moins  à  convoquer  les  éljita 
pour  régler  les  impositions  :  une  armée  nation,  est 
organisée  ;  le  cadastre  détermine  l'impôt  territorial  ; 
une  banque  est  fondée  k  Stockholm  ;  les  lois  mari- 
times sont  perfectionnées;  la  police  médicale  et 
celle  des  giaudes  routes  sont  établies  ;  le  port  d« 
Carlscrona  s'ouvre ,  et  le  commerce  de  la  Suède 
possède  enfin  àes  canaux.  Avec  un  jugement  droit, 
une  raison  mâle  et  forte  ,  c<*  prince  suppléa  au  dé- 
(aul  de  sa    première  éJucalion;   il    protégea   les 
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»9ien«M  ,  les  lettres  et  les  arts,  et  rastronomie  dut 
surtout  à  ses  encouragemcas  de  notables  progrès. 
Lamani  à  son  fils  un  royaume  florissant ,  une  ar- 
mée et  une  flotte  respectables ,  enfin  un  trésor  tel 
Île  n'en  arait  jamais  possédé  aucun  monarque  du 
ord,  ce  prince  m.  le  i5  avril  1697,  *  l'instant  où 
l'Europe  entière  l'appelait  comme  médiateur  dans 
les  néguciatioos  oui  amenirent  la  paix  du  Ryswick. 
CHARLES  XII,  fils  et  successeur  du  précéd. , 
né  à  Stockholm  le  37  juin  1682,  se  fit  déclarer  ma- 
jeur en  1697»  3  ans  avant  l'âge  fixé  par  le  tesUment 
de  son  père,  d'après  une  disposition  duquel  la  ré- 
gence du  royaume  était  confiée  i  Hedwidge-Eléo- 
nore ,  son  aïeule  ;  mais  ,  presque  entièrement  oc- 
cupé d'exercices  violens,  il  montra  d'abord  peu  de 
disposition  k  s'occuper  des  affaires  publiques  :  ce 
jae  fut  que  lors  de  l'invasion  des  troupes  danoises 
sur  le  territoire  de  son  beau-frère ,  le  duc  de  Hols- 
tcin-Gottorp ,  prélude  de  la  guerre  que  méditaient 
les  puissances  du  Nord,  rivales  jalouses  de  b 
Suède ,  contre  son  jeune  roi ,  que  celui-ci ,  sortant 
tout  à  coup  de  cette  indifférence  qui  avait  donué  le 
rbange  à  ses  ennemis  ,  déploya  le  caractère  inébran- 
lable ,  l'esprit  élevé  et  le  courage  surprenant  qui  de- 
vaient rendre  son  nom  si  célèbre.  Depuis  sa  prem. 
rxpédit.  (1700),  qui  ne  dura  que  quelq.  mois,  et  dont 
le  but  avait  été  de  rétablir  le  duc  de  Holstein  dans 
ses  droits  en  réduisant  le  Dancmarck  à  des  condit. 
de  paix  qu'il  traça  avec  autant  de  loyauté  que  de 
désintéressem.,  Charles  Xfl,  impatient  de  repousser 
les  attaques  du  roi  de  Pologne  et  du  csar  de  Russie , 
prêts  à  fond  re  sur  la  Suède  à  la  tête  d'armées  consid . , 
•'empressa  de  faire  passer  ao,000  hommes  en  Livo- 
nie,  où  Auguste  tenait  le  siège  devant  Riga,  et  il 
alla  lui-même  à  la  rencontre  des  Russes  sous  les 
mursdelVarwa.  Après  avoir  remporté  sur  le  czar  la 
mémorable  victoire  où  3o,ooo  Russes  furent  tués  , 
pris  ou  dispersés  (3o  novembre  1700),  Charles ,  qui 
n'avait  pas  revu  sa  capiule  (  et  ne  devait  la  revoir 
jamais),  marcha  contre  le  roi  de  Pologne,  dont  les 
troupes  ,  abandonnant  le  siéce  de  Riga,  s'étaient 
répandues  en  Courlande  :  il  les  atteignit  bientôt  et 
les  défit  complètement.  Si  Charles  XII,  alors  à 
reine  âgé  de  19  ans  ,  eût  pu  s'arrêter  k  l'entrée  de 
la  carrière  glissante  où  l'entraînait  la  victoire ,  s'il 
eût  écouté  les  avis  d'un  prudent  ministre  (le  comte 
Renoit  Oxcnsttern),  il  devenait  l'arbitre  du  Nord 
et  peut-être  de  l'Europe  entière  ;  mais,  ébloui  par 
les  triomphes  ,  il  se  confia  à  la  fortune  ,  qui ,  fidèle 
à  ses  armes  pendant  lO  années  ,  le  trahit  à  Pullava 
(27  juillet  1709).  Perdant  à  ce  premier  revers  une 
armée  aguerrie  et  d'habiles  généraux  ,  grièvement 
blessé  lui-même,  il  n'échappa  aux  poursuites  des 
Russes  nu'en  se  réfugiant  à  Bender,  sur  le  terri- 
toire de  la  Porte  olhomane  ,  qui  l'accueillit  d'abord 
avec  la  distinciion  due  à  sa  renommée  et  à  son  in- 
fortune. Charles  ,  après  sa  défaite ,  conserva  son 
courage  et  sa  fierté  ;  mais  les  ennemis  de  la  Suède  , 
mettant  à  profit  la  situation  critique  de  ce  royaume, 
lui  enlevèrent  ses  conquêtes  ;  et  la  régence  de 
Stockholm,  puissamment  secondée  par  le  dévouem. 
de  la,nation  et  par  les  talcns  et  la  bravoure  du  génér. 
Stenbock  (v.  ce  nom),  parvint  à  peine  à  garantir 
l'ancien  territoire  de  l'invasion  do  la  Russie  ,  dont 
les  intrigues  atteignirent  le  roi  captiJ  à  Bender.  Kous 
ne  parlerons  p.is  ici  du  bizarre  combat  que  soutint 
Charles  contre  les  Turks  ;  c'est  dans  l'histoire 
qu'il  faut  en  lire  les  détails,  qui,  de  même  que  la 
longue  querelle  de  ce  prince  avec  Auguste  II ,  roi 
de  Pologne,  qu'il  renversa  de  son  trône  pour  v 
placer  Stanislas  Leciinski,  ne  pourraient  être  traces 
i|^ue  d'une  manière  incomplète  dans  ce  Dictionn. 
Charles  XII  ne  prit  la  résolution  de  revenir  dans 
•es  états  que  lorsqu'il  eut  vu  échouer  toutes  ses 
tentatives  pour  intéresser  la  sublime  Porte  au  sort 
de  1j  Suèdf.  Aprèi  avoir  traversé  ,  k  la  faveur  d'un 
dégunemcot  «-t  accompagné  d'un  de  ses  ofliciers 
également  travesti,  les  etaudo  l'Allemagne  et  plu- 


sieurs provîbces  de    1' 
1714  aux  portes  de  Strais«^.  u 
après  une  armée  eotahimér  4e  b. 
de  Prussiens   et  de    fiasse*  vise  r 
Cette  TtUe  ayant  été  comlrmoÊÊt  is  ■\ 
(i3  décembre  I7i5),  Ckarl» ,  «1 
avait  fait  de«  prodi^en  dm  rsiaàt 
barqne  ,  arriva  en  Su^e,  et  fia  •  . 
en  ocanie,  où  il  tramilla  à  Td<««  - 
royaume,  en  combinant  à*  we  -] 
baron  de  Goerta  («r.  ce  nom'  t  Int  .  ^ 
peut-être  changer  la  fac«  de  Ckr. 
frappé,  le  3o  novemhre  1718,^.1 
conneau  partie  da  côté  de*  Se 
pressait  les  travaux  du   siéfv  ^  . 
Frédéricsball.  Telle  fut  U  ia  « 
corrigé  par  les  rerera  ,  n'eut  fv  ' 

Earer  les  fautes  où  l'avaietf  <r= 
ouillante  et  surtout  une  conSta 
fortune.  U  fut  cber  au   pettpb,i- 
qu'il  lui  attira  :  c^est  dire  qù'u  li- 
mais il  y  avait  dans  sa  coastiiia- 
surabondance  d'énereie  qui  la 
lilés  brillantes  dont  Ta  n»taitî»  : 
publié  dans  presque  toutes  In  -* 
historiques  sur  la  vie  ou  les  r 
mais  le  plus  intére&saat  des  o 
cernent  est  celui  «|u'a  écrit  \at 
Charles  Xfictt  un  modèle  dec 
et  d'élégance  :  cependant  il  «9t  i 
sieurs  détails  curieux   insà^ 
pub.  depuis  en  Suède ,  ne  lai 
avant  la  composition  de  son  «a^ 
toricn  y  eût  redressa  àeà  inexat' 
ainsi  que  des  erreurs  de  dates  <l  t 

CHARLES  XIII ,  roi  de  Soèdf 
1768 ,  2*  fils  d'AdolpIie-Fréd^ 
mère  de  Frédéric -le-Grand,rV 
heure  à  l'étude  théorique  et  fnt^ 
etjuslifia,  par  l'habileté  qu'il  d<fifJ 
de  1788  contre  la  Russie  ,  le  titre  . 
que  lui  avaient  décerné  les  ébi5 
encore  que  prince  de  Sudermanr  *^ 
après  la  m.  malheureuse  deGas&i*  ■ 
il  no  poursuivit  point  les  projetii« 
au  moment  où  il   fut  assassioé,  k    ' 
cber  contre  la  France  (1792,^  ;  1'*!- 
térieure  occupa  tous  ses  soins ,  (t  t  - 
le  royaume  l'industrie  ,  le  co<i«<r 
la  majorité  de  Gustave  IV,  leda: 
se  relira  dans  ses  châteaux,  d'où  U  ■ 
pelé  par  la  révolution  qui  renTHs  if  • 
il  fut  abirs  nommé  aduiinistratra** 
Suède  ,  cl  peu  de  temps  après pnxl* 
à  Stockholm  (29  juin  1809).  Li  pstr- 
1.1  Russie  et  le  Danemarck  suint  «mt' 
de  temps  après,  de  concert  atccl»*' 
pour  Sun  successeur  au  trôoe  Ir  pn* 
Augustcnberg.  A  la  in.dcccpnixtr*'* 
l'année  suiv.,  un  nouveau  citoii  l*"" 
général    français  BemaduUe.  CtoH  >  ' 
5  février  1818.  La  Suède  coat<frrcn  '  ' 
vénération  la  mémoire  de  ce  fttmt  u. 
l'humanité,  dont  on  ne  prutmj«ti  • 
qu'en  rapportant  les  paroles  fu'd  tdre^* 
prince  royal  Oscar  :  «  ^'oolV  jaa« 
lui  dit-il ,  que  le  boahcur  dn  p^T' 
tien  le  plus  assuré  des  rois!  Re«p«t;>' 
hommes  dans  quelq.  raog  que  tu  H  k* 

CUARLES-PlUUPHE,ilwd«5t^  " 
né  en  160 1  i  Revel  en  Eitûan".  <5b  Ji  ■* 
Charles  IX,  et  frère  deGiuUffU7 
pelé  au   trône  des  cstn  par  li  rpsn  ' 
gorod  en   1611 ,  alori  qut  I1  Rij**^'* 
divisions,  avait  laissé  eo«slurplu.^' 
par  Jacob  de  la  Gardie  {v.  ee  •«*  .  ' 
que  les  négociations  eotsméfi  tttt^f 
«n  longueur,  Michel  Bonuaov  (*>  * 
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»w,  etl«duc  de  Saderznaoia  reviot  en  Suède. 

3AHLES-AUGUSTE ,  prince  rojal  de  Suide  , 
I  maisoa  de  Holslein-Soênderbourg-Augusten- 
,  n«  ea  1764.  >c  Toua  de  bonne  heure  à  U  car- 
de4  armes,  fit  quelq.  camp,  en  Allemagne, 
oomoK^  commandadl-génA.  en  Norwège  par 
i  de  Daoemarck ,  il  eul  le  commandement  en 
Jes  troupes  Dorw(?gienae«  en  1808,  pendant  la 
rt  ^  éclata  entre  les  Danois  et  la  Suède.  Sa 
aile  lui  concilia  restime  des  adversaires  qu'il 
I  cnmballre;  et  après  la  révolution  qui  porta 
rtràoe  Charles  XI II ,  qui  n'avait  pas  d'enfans, 
1  appelé  i  la  succession  de  la  couronne ,  par 
icux  uoaoime  du  roi ,  des  grands  et  de  la  na- 
Ilrolrasurle  territoire  suédois  le  7  janvier 
^it  fut  adopté  solennellement  par  le  roi,  qui 
le  nom  de  Charles  au  lieu  de  celui  de 

après 


mais. 


lllll^  qu'il  avait  porté  jiuqu'alors  ; 
rièspUon ,  sa  santé  s'altrra.  Des  doutes  sur  la 
lilcia  maladie  sVtant  auisitôt  répandus  dans 
èb^M  m.  accidentelle  cl  imprévue  causa  une 
ttof^Uire  dont  plus,  personnes  de  dislinc- 
/wÂ victimes,  entre  autres  lo  grand-maré- 

SM<  Axel  de  Fersen.  Ce  fut  tandis  quM  pas- 
Hvue  un  corps  de   troupes  la'tseuililé  eu 
1^*11  tomba  de  cheval  et  m.  k  l'instant ,  le 

■BLES  (Stcart)  ,  l'i^  du  nom  ,  roi  d'Angle- 
élIiDumfcrlingcn  en  Ecosse  le  29  novcmb. 
feft  de  Jacques  VI ,  devint  prince  de  Galles 
Mrpar  la  m.  de  sei  deux  frères  aînés  ,  Henri 
Mtt  n  monta  sur  le  trône  le  6  avril  l625.  A 
■iMlMcnt  (Iharlej  avait  à  soutenir  contre  l'Es- 
lOd  fuerre  récemment  allumée  par  suite  de 
Wfim  issue  des  négociations  relatives  à  son 
ip  IVCC  rbfanlc,  ré&ultat  de  l'arrogance 
M4lfiacLingliam  :  («our  son  malbeur  le 
b|i|ee  avait  admis  datas  son  intimité  la  plus 
il  K «partisan  odieux  à  la  nation  anglaise; 
){l,  ce  fui  immédiatement  après  que 
rc  une  princesse  catholique  ,  Hen- 
te,  fille  de  Henri  IV,  eut  été  célé- 
it  son  premier  parlement.  Il  n'en 
subsides  siifiisans  à  l'entretien  de 
' fËrpagne,  et  recourut ,  ainsi  que  cela 

tiqué  en  pareil  cas  pendant  les  précéd. 

,  àuitvetllances  ,    aux  compositions  et 
plAllèli  de  ce  genre  ;    le  parlement  fut  dis- 
^C^dc  cette  époque  que  commença  la  lutte 
Ifcfri  devait  plus  tard  renverser  de  son  trône 
jiteié  monarque  ;  et  il  convient  de  remarquer 
■{■«■liers  torts  furent  ceux  des  repréncntans 
Wttiraes  :  en  abandonnant  ainsi  lo   roi  au 
idoine  guerre  qu'ils  avaient  pour  ain&i  dire 
fdttroî  Jacques  ,  ils  manquaient  au  respect  et 
(^âité  due  au  souverain  ,  trahissaient  les  in- 
■  d«  Veut  et  violaient  leurs  devoi 
*.  L'année  suiv.  ,  et  après  que  le 
nt  été  humilié  deranl Cadix,  le  roi  convoqua 
f  lépslature  qui  ne  fut  pas  moins  indocile  ; 
cvtte  (ois  de  justes  plaintes  appuyaient  ses  re- 
MUr  fois  on  put  légalement  appeler  Buckin- 
iJe  corrupteur  du  roi  ;  et  en  cttet  la  chambre 
pirounes  le  mit  en  accusation  ,  en  l'incrimi- 
,*Btre  autres  griefs  ,  d'avoir,  par  un  message 
«  recommande  à  la  chambre  haute  de  refuser 
Wnl  au  comte  de  Dristol,  indignement  accusé 
■te  trahison  par  le  ministre  favori,  qui,  croyant 
rober  lui-même  i  Tanimadversion   générale  , 
rr*oIu  la  perte  de  ce  fidèle  négociateur,  ainai 
apeosé  de  20  ans  de  services  par  la  disgrâce , 
et  U  pertccutiou.  Le  roi ,  en  rétractant  son 
k(j«-,  n'cfijça    point   la    mauvaise   impression 
l'A  deroQTerte  àes  odieuses  menées  de  sou  fa- 
*i*l  produite  sur  tous  les  esprits.  Cependant, 


ronne  l'appui  de  ce  premier  ordre  de  l'état,  dont 
la  conduite  avait  présenté  i  la  fois  pendant  ces  dé- 
bats tant  de  justice  et  de  fermeté ,  tant  de  noblesse 
et  de  modération ,  Charles  menaça  de  supprimer 
tout-è-fait  l'assemblée ,  et  fit  emprisonner  deux  de 
ses  membres ,  les  cheval.  Dudlej  Digs  et  John  El- 
liot.  Les  communes  s'obstinèrent ,  et  le  roi  accorda 
l'élargissement  des  deux  prisonniers!  mais  bientôt 
le  parlement,  après  avoir  soulevé  d'autres  question» 
que  celles  relatires  à  Buckingham ,  fut  cassé  de 
nouveau  ,  taudis  que  la  chambre  haute  se  voyait 
enlever  deux  de  ses  membres  ,  le  comte  de  Bristol^ 
enferme  k  la  Toar  de  Londres ,  et  le  lord  Arundel 
(v.  ce  nom),  exilé  dans  une  terre.  Le  défaut  de 
subsides  légaux  entraîna  dès-lors  le  gouvernement 
du  roi    dans  un  système  de  contributions  qui   en 

Eeu  de  temps  répandit  en  Angleterre  la  terreur  ou 
i  sédition  ;  cette  époque  funeste  est  peinte  fidèle- 
ment dans  ce  peu  de  mots  du  célèbre  Ckrendon  : 
M  La  sérénité  ne  se  rencontrait  plus  sur  le  visage 
d'un  Anglais  capable  de  penser  et  de  prévoir.  »  Sur 
ces  entrefaites  une  rupture  avec  la  France ,  fruit 
de  l'extravagante  galanterie  de  Buckingham ,  vint 
augmenter  la  détresse  du  gouvernement;  bientôt  la 
désastreuse  expédition  de  Ta  Rochelle,  en  la  portant 
à  son  comlile,  acheva  de  plonger  la  nation  angl.  dans 
le  deuil.  Un  à"  parlement  fut  réuni  (17  mars  1628)  : 
c'est  celui  qui  dressa  l'acte  célèbre  connu  sous  le 
nom  de  Pétition  de  droits ,  passée  en  loi  avec  la 
sanction  roy.  Celte  époque  c»t  célèbre  par  la  joie 
qne  manifesta  l'Angleterre  i  la  nouvelle  de  la  con- 
cession qu'elle  venait  d'obtenir   de  son  roi  :  mal- 
heureusement on  ne  sut  pas  en  profiter  pour  ob- 
tenir le  bill  des  subsides  ;  les  puritatus  politiques  , 
qui  depuis  l'éloigncmcnt  de  "W  entwurlh  et  de  Sey- 
mour  (v.  ces  noms)  avaient  passé  successivement 
de  l'enthousiasme  au  fanatisme  le  plus  grotesque, 
n'auraient  pas  donné ,  sans  ce  prétexte ,  le  spectacle 
scandaleux  d'une  chambre  de  représentans  révotlcc 
contre  l'autorité  émanée  du  trône,  et  ofTiant ,  au 
milieu  du  vacarme  ,  la  scène  tristement  ridicule  de 
furieux  se  colletant  dans  l'enceinte  du  sanctuaire 
des  lois.  Le  roi  vint  lui-même  faire  cesser  cette  pa- 
rodie de  parlement,  dont  la  loi  ne  lui  permettait 
de  punir   les   membres  qu'en  les  dispersant.  Ici 
commence    le    gouvernement   purement   royal    de 
Charles  I**^  :  il  dura  douze  années,  pendant   les- 
quelles Charles  ,  usant  avec  sagesse  de  la  puisunce 
absolue,   s'appliqua  tout  entier  à  l'administratiou 
de  l'Angleterre  ;  et  pendant  cette   période  remar- 
quable u  ne  manqua  au  bonheur  du  royaume  que 
les  débats  d'un  parlement.  Destiné  par  son  père  à 
la  primatic  et  i  l'arcbev.   de  Cantorbéry,  Charles 
avait  reçu   dès  sa  jeunesse ,  avec  une  instruction 
soignée,  la  semence  de  la  piété  la  plus  rive  ;  et  du 
même  que  Jacques  Vi  ,  il  avjil  le  malheur  d'être 
tbéologien  :  l'évêquc  de  Londres  ,  Laud  ,  son  con- 
irs  envers  la    sciUer  le  plus  intime  ,  ne  tarda  pas  è  lui  suggérer 
pavillon  an-  I  lo  projet  de  soumettre  l'Ecosse  a  la  hiérarchie  et  ■ 


la  liturgie  anglicanes.  Après  s'être  fait  couronner  à 
Edimbourg  (i(>3J),  il  fit  adopter  l'épiscopal  au 
parlement  écossais  ;  mais  Laud  fit  en  vam  les  plua 
grands  ell'orts  pour  déterminer  le  roi  à  ne  pas  s'ar- 
rêter en  si  beau  chemin  ,  et  a  proposer  sur-le-champ 
la  liturgie  anglicane  :  Charies  craignit  d'en  trop 
faire  à  la  fois,  et  revint  à  Londres.  Ce  ne  fut 
qu'en  1637  qu'arriva  subitement  en  Ecosse  l'ordre 
d'y  suivre  dans  toutes  les  églises  la  nouvelle  litur- 
gie ;  une  insurrection  terrible  succéda  au  plus  af- 
freux tumulte,  et  prodaîsil  ce  fameux  coveoaul, 
monument  bizarre  de  Wltnminisme  puritain.  Ces 
troublei ,  auxqueU  les  intrigues  du  card.  de  Rirhe- 
lieu  n'étaient  pas  demeurées  étrangères,  lurent  k 
peine  réprimés  par  deux  expéditions  successives  , 
dans  lesquelles  on  voit  surtout  figurer  avec  éclat  le 

(loyal  et  fidèle  Weotworth  ;  ce  fut  d'après  sou  con- 
seil que  Charles  assembla  le  dernier  parlement  de 
son  règne ,  dit  le  long'parUment.  Les  précédentes 
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cW.  des  sciences  et  de  inostitut ,  te  fit  d'abord 
itHAStrv  à  Paris  par  des  cours  de  physique  exp<fri- 
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otjle-  t.orsqu'en  1783  la  dt^courerte  des  baibns 
f  1rs  frères  MoD(gul6er  vint  «(lonaer  la  France , 
rul  lui  qui ,  de  concert  stcc  MM.  Robert,  méca- 
»e«  ,  rt  PiUtre  de  Rosier ,  construisit  Taérostat  ; 
.•rre  ascensionnelle  quM  employa  fut  le  gax  by- 
'fp-om  (dont  la  densité  n'est  qu'un  quinsiéme  de 
\f  de  l'air  commun),  et  il  choisit  pour  enveloppe 
la  m*chioe  un  Ufietas  vernisse  de  gomme  ëfas- 
tic  dissoute  à  chaud  dans  l'huile  de  lërében* 
»«  î  c««  moyens  sont  encore  employas  pour  les 
o«taU.  Lr  roi  Louis  XVI  fil  une  pension  de 
00  fr.  i  Charles,  et  invita  Tacad.  à  joindre  son 
m  m  celui  de  Montgolfier  dans  le  dessin  de  b 
fdaïUe  oui  consacra  l'invention  de  la  navigation 
'*■•«•  «i  m-  le  7  avril  i823.  Le  superbe  cabinet 
H>J«que  qu'il  avait  forme  fut  acheté  par  Ir  gou- 
irMnvttL,  qui  lui  en  laissa  la  Jouissance  durant  sa 
•  <lh  fc  ▼oit  maintenant  au  cfonservat.  des  arts  ei 


ClttBLE5.BORBOMÉE  (St).V.  Bohuomée. 
rHâllf..FS  DE  LORRAIÎiE.  V.  Lambmc  (prin- 
4m), 

dAHLEITON  (Waltek),  médecin  anglais,  né 
Mi  h  comté  de  Sommcrset  en  1^19  «  se  déclara 
■wb  ceuse  rovale  lors  des  guerres  civiles  ,  fut 
tmmi  mé«Jecin  du  roi  Charles  I*',  et  accompagna 

il  Charles  II  dans  son  ex.il ,  en  la  même  qua- 
!»-  A  lVp«^que  de  la  restauration ,  il  fut  nommé 
•»W  de  la  société  royale  et  président  du  collège 
•s  «édecLai  do  Londres.  II  m.  en  1707.  On  a  de 

*  ue  gnik  <d  nombre  d'ouvr.  sur  la  médecine  ,  l'a- 
^^''VM^  i-^  physiologie,  la  morale,  la  méthapliy- 
?M,ite. .^donl  nous  nous  bornerons  à  citer  les 
lanpax  :  Phjsiologia  epicuro^gassendo  char^ 
iit^mtm,  Londres  »  it>54  ,  in-fol.  ,•  l* Immortalité 
'  i  Àm«  ^Amuntréë  par  des  raisonnemens  natu- 
'»,  rtc,  ^d.,  i6j7,  in-4  (en  angl.)  ;  OEconomia 
Wii»W«,  ^te.,  ihid.,  i6j8,  in-ij,  Leyde,  i(>78; 
>aluraii^B«ir^  of  nutrition  ,  /i/e,  and  votiuUury 
^"*«"» l^Mrfrcs,  i6J8,  in-4;  ^^«f^dationet  phy- 
'•'••^••^^rff ,  pathologict»^  etc,^  ibid.,  «tiSg, 
f  **iii  GV;  Chore^i  gtganlnm  ,  etc. ,  ihid. ,  166J , 
*-\tOm>...^'>t^sticon  Zoiccn  ^  etc,^  ibid.,  1668-1671, 
**Wfà,l»^y,  in-fol.  (c'est  un  des  meilleurs  ourr. 
'  fwwo»^  ;  de  Scvrhiito  hber  singularis  ,  Lond., 
(^i.  in-Si  L.«vde ,  1672,  in-12.  Charleton  a  laissé 
«  oalre  plus.  MSs. 

CHARLEVAL  (Charles-Faccoît  de  RIS,  sieur 
'  «  httérat.  du  17' S.,  né  en  >ormandie  eu  1612, 
>•  es  1693  ,  eut  dans  sou  temps  la  réputation  d'un 
k'inac  aimable  et  d'un  écnv.  gracieux.  11  a  laissé 
Bfl<pips  poésies  ,  impr.  en  171)9,  dans  un  recueil 
•-13,  par  les  soins  de  Lefèvre  de  Si-Marc. Voltaire 
^t  le  prem.  qui  ail  avaucé,  sans  en  fournir  aucune 
"■a'c  authentique,  que  la  Conversation  du  mare- 
^  d"  ffocquincoart  et  du  P,  Canaye  ,  impr.  dans 
•Jtr*  les  édit.  des  OEui'res  de  St-Evremond ,  est 
'•^harleval,  jusqu'à  la  petite  dissert,  sur  le  Jan$t— 
*'«f  ri /e  .Vo/i/iwme  cxcîuiivement  ;  on  a  dtnné 
^me  positive  ,  dans  plus,  dictionn.  historiques, 
■***  assertion  de  Voltaire;  mais  il  est  permis  de 
'•^ter  d'une  allégation  qui  n'est  appuyée  d'aucuns 
'l^ils  juitificalits. 

/'•HARLEVOIX  (PlEBtE-FHÂNÇ.-XAVlER  de), 
"oue-mijjionnaire ,  né  •  St*(^uentin  en  16ÎJ2, 
^'letsa  d'abord  les  humanités  et  la  philosephie 
•o»  les  collèges  de  son  ordre  ,  et  fut  désigne  cn- 
^^^  pooe  fjure  partie  des  missions  dans  l'Amé- 
\^*  septentrionale.  Il  parcourut  le  Canada  et  les 
'otrees  environnantes,  past^a  à  Saint-Dproinguc, 
♦'01  en  Korope,  fit  un  \i«yagc  en  Italie  ,  Unit  par 
«xer  ^n  France  ,  où  il  travailla  pendant  22  aos 

•  JournetI  de  Trévoux,  et  m.  i  La  Flèche  en  1761. 
"'.P"'*lié  :  Ifist.  et  Uescript.  du  Japon  ^  Rome  , 

*  ''    vol.  grand  in-12,  entièrement  refondue. 


Parit ,  1736 ,  a  vol.  în-4«  ou  9  vol.  in-ia;  Oiid. , 
1754 ,6  vol.  gr.  in-12 ,  avec  cartes  et  fig.  :  c'est  une 
compilation  bien  faite  de  l'ouvrage  de  Keropfer 
(v.  ce  nom);  Hist.  de  file  de  St-Domingue ,  Paris  , 
ij.lo ,  2  vol.  in-4  î  Amsterd. ,  1733,  4  vol.  in-ia  ; 
Histoire  de  la  Noitf.' France  ,  Paris,  1744  ,  3  vol. 
in-4  o"  ^  vol.  in-12,  avec  caries  et  fig.  ;  itisi,  dis 
PaiMguax,  Paris  ,  i7j6,  3  vol.  in-4 ,  1767,  6  vol. 
in-« ,  avec  cartes ,  par  d'Anville  ;  l'ie  de  la  mire 
Marie  de  l'/neamaJion^  Paris ,  1724 ,  in-8 ,  et  1726, 
in-4  î  ^iof;e  du  cardinal  de  Po  i«nac,  inséré  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux ,  octobre  ,  174*. 

CHARLIER.  V.  Gerson  (Jean). 

CHARLIER  (Gilles),  docteur  do  Sorbonoe, 
né  à  Cambrai  dans  le  i.VS.,  se  distingua  au  concile 
de  BmIc  en  i433,  et  m.  doyen  de  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris ,  en  1472.  On  a  de  lui  quelques  écrits 
peu  remarquable»  sur  des  cas  de  conscience ,  réunis 
et  impr.  à  Rruxellcs  ,  1478-79,  2  vol.  iiKfol.,  sous 
le  litre  de  Carliert  Sporla  et  Sportula. 

CÏIAULIE»  (Charles)  ,  avocat,  député  aux  as- 
semblées législative  et  con>eotionnelie  par  le  dë- 
parlemcnt  de  l'Aime,  né  vers  1760,  mort  eu 
i797,vota  la  mort  de  Louis  XVI,  défendit  Marat 
lorsque  celui-ci  fut  attaqué  par  le  parti</e  la  Ci- 
ronUe ,  et  prit  lui-même  une  part  très-y live  i  la 
jnurnée  du  Ji  mai.  Il  se  réunit  ensuite  au  parti  des 
thermidoriens  contre  Robespierre ,  provoqua  l'ar- 
resUlion  de  Joseph  Lebon  (v.  ce  nom).  Devenu 
membre  du  conseil  des  anciens  ,  après  la  constilut. 
de  l'an  111 ,  il  demanda  que  les  membre*  de  ce  con- 
seil eussent  toujours  le  poignard  i  la  main  pour 
Irappcr  celui  qui  voudrait  servir  la  royauté.  Celte 
proposition  annonçait  les  prem.  symptômes  d'une 
aliénation  d'esprit  qui  le  porla,  peu  de  temps  après, 
à  se  brûler  la  cervelle ,  à  la  suite  d'un  violent  accca 
de  fièvre  chaude. 

CHARLOME  (Gabriel  de  La),  sieur  Dela- 
vergne^  ne  i  Angouléme  dans  le  16*  S.,  est  auteur 
de  quelques  vers  insérés  dans  les  Essais  poétiques 
Guillaume  du  Peyrat,  impr.  en  i5q3 
CHARLOTTE  DE BOURUON.reinede Chypre 
c  dans  le  i5«  S.,  fille  de  Jean  de  Bourbon  I«% 
comte  de  La  Marche  ,  épousa  en  1489  Jean  II ,  roi 
de  Chypre  ,  et  fui ,  suivant  les  historiens ,  une  des 
princesses  les  plus  accomplies  de  son  temps. 

CUARLOTTE ,  reine  de  Chypre ,  ra.  i  Rome  en 
1487  ,  était  fille  de  Jean  III  de  Lusignan,  roi  de 
Ctiypre ,  de  Jérusalem  et  d'Arménie  :  elle  avait 
épousé  d'abord  Jean  de  Portugal,  duc  de  Coimbre, 
et  in  secondes  noces,  Louis  ,  duc  de  Savoie,  comte 
de  Genève.  Couronnée  reine  de  Chypre  ,  après  la 
mort  de  son  père ,  elle  lut  privée  de  ses  états  par 
Jacques,  bilard  de  son  père ,  qui  avait  imploré  les 
secours  du  sulthan  ou  Soudan  d'Egypte.  Elle  fit 
donation,  en  mourant,  du  royaume  de  Chypre  au 
duc  de  Savoie,  son  neveu  ,  en  présence  du  pape  et 
de  plus,  cardinaux  ;  et  c'est  sur  cette  donation  que 
s'appuient  les  prétentions  des  rois  actuels  de  Sar- 
daigne,  sur  la  souveraineté  de  llle  de  Chypre, 
qui  fuit  partie  de  leurs  titres. 

CHARLOTTE -ELISABETH  DE  BAVIÈRE, 
fille  de  Charles-Louis,  électeur-palatin  du  Rhin 
née  en  i65a ,  fut  la  seconde  femme  de  Monsiecr  , 
il  ère  de  Louis  XIV.  Celle  princesse,  mère  du  duc 
d'Orléans,  qui  fut  depuis  régent  de  France,  éuit 
fort  laide,  comme  elle  l'avoua  elle-même  ,  mais 
vive  ,  enjouée  et  spirituelle.  Elle  aimait  oeaucoup 

Louis  XlV,  qui  dit  d'elle  dau$  sa  vieillesse:  «  H  n'v 

_  .  %■ . •   „       »  ■     •         .  .* 


de 
née 


a  que  Madame  qui  ne  s'ennuie  jamais  avec  moi.  ». 
Elle  m.  i  St-Cloud ,  en  17A2.  Sou  orabon  funèbre , 
prononcée  par  le  P.  Cathalan,  jésuite,  a  été  publ. 
à  Paris ,  1723 ,  in-4.  Il  a  paru  des  Ftagmens ,  ou 
il^ttret  originales  de  Madame ,  e/r, ,  écrites  de 
^  1715  k  1720,  au  duc  Ulric  de  Bavière  et  à  la  prin- 
cesse de  Galles  ,  Paris  ,  1788,  in-8  ,  réimp.  ;  ibid., 
1807,  sous  le  titre  de  Mélanges  htsfotùqties  y  anec- 
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it  TiIle  I0  a  tept.  1791 ,  victime  des  hor- 
re*  qui  cureaf  lieu  daiu  les  prisons  de 
re  V  oà  il  ëtait  renferme'  pour  cause  d'opi- 
K>Utiifae.  11  avait  travaillé  au  Mercure  de 

,  mn  Journal  des  Spectacle* ^  et  à  une  feuille 
ufl  intit.  /e  Modérateur.  Il  a  laissé  quelques 
s  ,  dont  le  moins  oublié  a  Pour  titre  :  Hist. 
htm  et  d' Ursule ,  Paris ,  1788  »  a  vol.  in-ia  ; 
vhes  sur  les  Théâtres  et  Costumes  anciens , 
175^,  a  roi.  in-4t  Càstun%es  et  Annales  des 

'î'AfÂtres  ds  Paris ,  avec  Bgures ,  i^SS^Sg , 

.ROBERT  ou  CHARLES  ROBERT,  a5«  roi 
igrie ,  né  vers  la  lin  du  i3*  S.,  de  la  maison 
u  ,  neveu  de  St  Louis ,  roi  de  France ,  et  de 
k  ,  roi  de  tapies  «  ne  fut  reconnu  roi  par  les 
>»4  qa*après  de  grandes  difficultés,  parce  que 
fie  f  jafoui.  du  droit  d'élccUon ,  répugnait  à 
rr  un  naonarque  de  la  main  du  pape.  Cliaro- 
■fronté  sur  le  trône,  dé6t  Malbteu ,  comte 
I  ,  qui  sVtait  révolté  contre  lui.  Ayant  été 
•  aon  tour  en  Valacbie ,  où  son  armée  fut 
te,  il  se  retira  d'abord  à  ?iaples,  puis  il  revint 
he«  états,  il  y  mourut  en  i34a,  des  suites 
«ttai{ae  de  goutte.  Ce  fut  sous  son  règne  que 
l^e  parvint  à  son  plus  haut  degré  de  puis- 
4  de  force.  Ce  prince  eut  son  fiU  Louis  pour 
■rur. 

iROLAIS.  V.  Charles  ,  dit  te  Téméraire. 

%B(lX  (mjtbol.)  ,  nautonier  des  enfers  ,  fils 
b«  ci  <le  la  Nuit ,  ne  recevait  dans  sa  barque , 
i«s  truksportcr  sur  l'autre  rive  du  Stjx  ou  de 
itwm  ,  que  les  ombres  des  morts  qui  avaient 
I  WuDcurs  de  la  sépulture,  et  en  exigeait 
i^le  :  unpitoyable  envers  les  autres  âmes,  il 
■«•ail  «rrer  cent  ans  sur  le  rivage,  quelques 
iccs  ^'tlles  lui  fissent ,  avant  de  les  passer 
«lars.  Suivant  l'opinion  de  quelques  savans  , 
«Kfisi  un  prince  puissant  qui  donna  des  lois  à 
5fU  ^  «A  leva  le  premier  sur  la  sépulture  une 
^  w«c  ^^lioduil  de  laquelle  il  fit  construire  le 
1^  IdbMtbe  qui  était  autrefois  regardé  comme 
Jcs  enfers.  Il  existe  encore  des  débris 
cot,  appelé  par  les  Arabes  Quellai 
Hk  (l^irfdiiice  de  Obaron). 
MUOy  DE  LAMPSAQUE,  historien  grec, 
il,  inâvaDt  Denis  d'Halicaruasse  ,  un  peu  avant 
idbta  ,  dans  le  5*  S.  avant  J.-C.  11  composa  une 
NT*  etm  Perse  ^  divisée  en  a  liv. ,  dont  il  ne 
plus  qua  des  fragmens  ;  une  autre  Histoire 
\iopim  ,  de  Ldfjre  el  de  la  Grèce ,  en  4  !>▼•  ;  et 
>,  d^  nie  de  Crète ,  en  3  liv.  L'abbé  Sévin  a 
des  Jtedterches  sur  la  vie  et  les  écrits  de  cet 
r..  et  a  réuni  et  traduit  les  fragmens  de  ses 
r»et  bsst. ,  en  y  joignant  des  remarques  critiq. 
"avail  est  inséré  dans  les  Mém.  de  Vacad.  des 
n}»t.    et  Belles- Lettres  y  tome  14.  M.  Creuser 


apprendre  aux  jeunes  gens.  Ce  législateur  avait  dé- 
fendu, sous  peine  de  mort,  de  se  présenter  armé  aux 
asscmb.  du  peuple ,  et  il  fut ,  dit-on ,  lui-même  vic- 
time de  cette  loi.  Un  jour,  étant  allé  à  la  poursuite 
de  quelq.  malfaiteurs ,  il  rentra  dans  la  ville ,  et  se 
présenta  dans  l'assemb.  du  peuple,  sans  s'apercevoir 
qu'il  était  armé  ;  on  lui  fit  remarquer  qu'il  violait 
la  loi  :  «  Hé  bien ,  je  la  confirme  !  »  s'écria-t^ , 
en  se  frappant  d'un  coup  mortel  avec  son  épée. 
Cette  action  est  attribuée  par  quelques  auteurs  i 
Dioclèi,  législateur  des  Syracusains;  et  peut-être 
l'anecdote  n'cst-elle  pas  plus  vraie  de  l'un  que  de 
l'autre.  M.  de  Ste-Croix  a  donné,  dans  le  tome  4a 
des  Mém.  de  Cacad.  des  Inscrift.  et  BelUs-Lettrvs^ 
des  détails  sur  les  lois  de  Charondas  ;  et  l'on  en 
trouve  aussi  de  trés-curieax  dans  les  Opuscules 
académ.  de  M.  Heyne. 

CHARONDAS.  V.  Caron  (Lots  Lk). 

CHAROST.  V.  BÉTHUWE  Charost. 

CHARPEMIER  (Jacques),  médec.  franc.,  né 
en  i5a4  à  Clermont  en  Beauvoisis,  fiï  ses  études 
i  Paris ,  et  y  professa  d'abord  la  philosophie  avec 
succès  au  collège  de  Bourgogne.  Après  f6  ans  de 
professorat,  il  reprit  l'étude  de  la  médecine,  qu'il 
avait  commencée  avant  d'occuper  sa  chaire  de  phi- 
losophie ,  fut  reçu  docteur  à  la  faculté ,  et  devint 
médecin  de  Charles  1\.  11  m.  de  phtbisie  en  i574> 
On  a  de  lui  :  DescripUo  imiV.  naturce  ex  Àristotele , 
etc. y  Paris  ,  i56a,  in-4  ;  de  Methodo^  ibid.,  i564, 
in-4  ;  Orationes  contra  Ramum  ,  ibid.,  l566 ,  in-o  ; 
Oratwnes  /f ,  ibid.,  1569,  in-8  ;  Lib.  Xiyqui  Jris- 
totelis  esse  éUcuntttr^  etc.^  1673 ,  in-4  >  Comparatio 
Platonis  cum  Àristotele  ^  etc. ,  1673,  io-4  ;  Com^ 
mentairt  (latin)  sur  Bamus ,  1673,  in-4.  Suivant 
l'usage  du  temps.  Charpentier  avait  latinisé  son 
nom ,  Carpentarius. 

CHARPENTIER  (N....),  anteur dramatique,  m. 
à  Paris  ,  sa  patrie ,  en  1730 ,  est  auteur  de  quelques 
opéras-comiques  dont  voici  les  titres  :  les  Aventures 
de  Cjrthère^  17 15;  Qui  dort  dùte;  17 18;  Jupiter 
amoureux  d'Io  y  1730. 

CHARPENTIER ,  provînc.  de  l'ordre  des  PeUts- 
Auguslins,  né  en  1^9,  mort  eu  1773,  est  auteur 
d'un  Poème  (latin)  sur  l'Horlogerie;  d'une  trad. 
de  V Histoire  du  siège  et  de  la  prise  de  Rhodes  ^  par 
Guichard  ,  1765  ,  in-8 ,  qui  se  trouve  dans  le  ife/- 
cure  d'avril  1766,  et  de  la  JLettre  encyclique  du 
général  des  JugusUns  sur  les  affaires  d'Espagne  , 
trad.  du  latin,  1767,  in-ia.  Il  avait  aussi  traduit  le 
poème  à'imberdis  ,  sur  \^ /abricot,  du  papier  (Pa^ 
pXru$^  Carmen)  y  qui  devait  être  inséré  avec  le  lat. 
dans  VEssai  d'une  nouvelle  Hist.  de  P Imprimerie  ; 
mais  cet  ouvr.  n'a  pas  paru. 

CHARPENTIER  (Pierre),  {urisconsulte  du 
16*  S.,  né  à  Toulouse ,  professa  le  droit 


4  Stras- 
bourg, puis  i  Genève  en  i566.  11  avait  embrassé 

-r- '  ---  I  I  le  calvinisme  ;  mais ,  s'étant  brouillé  avec  Théodore 

H  réaani  ces  mêmes  fragmens  avec  plus  d'cxac-    jg  jj^je  ^  autres  chefs  de  la  réforme ,  U  rentra  en 
c,  et  le»  a  pub.  dans  son  rec.int. ^««toncor.    France,  et  vint  à  Paris  quelques  jours  avant  les 

massacres  de  la  Saint-Barlhélemi ,  auxquels  il  n'é- 
chappa qu'en  se  réfugiant  dans  la  maison  de  Bel- 
lièvre  ,  un  de  ses  amis.  Bientdt  après  ,  on  le  vit  se 
déchaîner  publiquement,  non  contre  les  auteurs  de 
cette  affreuse  journée,  mais  contre  ce  qu'il  appelait 
la  cause ,  c'est-à-dire  le  parti  des  protestans.  La 


orutr*  anttquissim,  fragmenta  ^  Heidolberg, 
<  in-4. 

lAKON  ,  citoyen  de  Thèbes ,  parUgea  avec 
Ht  et  Pélopidas  la  gloire  d'avoir  délivré  sa  patrie 
Ijrans  que  les  Lacédémoniens  lui  avaient  im- 
^  pour  gouvemeurs.Thèbes  reconnaissante  con- 

U  cliarge  de  baotarques  (princip.  magistrats) , 
•  tro««  libérateurs.  V.  PiLunnAS. 
BARONDAS,  philosophe  grec  ,  législateur,  né 
>Une  en  Sicile ,  dans  le  5"  S.  avant  J.-C.,  donna 

lou  aux  habitans  de  sa  patrie  et  i  diverses 
^cs  colonies  siciliennes ,  venant  de  Chalcis  en 
l»«e.  C'est  à  tort  que  quelques  auteurs  disent 
d  avait  écrit  ces  lou  pour  les  habitans  de  Thn- 
n  ,  autre  ville  de  Sictle  »  dont  la  fondation  ett 
^^érieure  au  temps  oik  vivait  Charondas.  Ces  lois 
*«nt  en  vers  comme  celles  de  tons  les  anciens 
i^'^^teutt  ;  elles  se  chantaient ,  et  on  les  faisait 


cour  jugea,  d'après  les  discours  de  Charpentier, 
qu'il  serait  un  bon  apologiste  des  massacres  à  l'é- 
tranger ,  et  le  chargea ,  conjointement  avec  Bel- 
lièvre  ,  de  cette  singulière  mission.  U  se  rendit  i 
Strasbourg  et  y  pubï.  un  écrit  en  latin  et  en  franc., 
sous  le  titre  de  Lettre  de  P.  Charpentier^juriscons. 
adressée  à  F,  Parles  dndiois ,  par  laquelle  à 
monstre  que  les  persécutions  des  églises  a$  France 
sont  advemtes ,  non  par  la  faute  de  cetsx  qui  fai" 
soient  profession  de  U  religion ,  mais  de  ceux  qui 
nourrissaient  tes  factions  et  conspirations  qurom 
appelle  la  cavsb  ,  Strasbourg ,  1673 ,  iA-8.  il  pa- 
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rut ,  sottf  le  nom  de  F.  PoHe»  CandioU ,  une  ré-  j  dan*  le  temps  ;  PA Jomè/e,  rrpm.  î  immU 
pon^e  trè»-violcnle  ,  qui  renferme  des  déuUs  peu  Royal ,  et  auquel  le  due  d'Orlean.  .ni  tn. J 
&onoral>le8  de  la  vie  de  CUarpenUcr.  La  letUe  de    plus,  morceaux  de  musique, d««*«n, ri.  -i 


es  airs  du  Malade  imagùuàrt^  adriUô  i  Ll 
sont  de  Charpentier. 
CH  A  RPENTIER.V .  Beac  viiiET  Ciuîd^ 
CHARPEJNTIER  (René),  «calpim, 
en  1680 ,  m.  en  i^aS ,  fut  élève  Je  Girari- 
nom)  y  el  roerolire  de  Tacad.  de  peinturr  t 
On  cslime  les  ouvr.  que  cet  arhtte  a  hiu  1 


it  I 


celui->ci  était  tomliëe  dans  l'oubli ,  lorsque  le  père 

Denis  de  Sle-Marllie  l'inséra ,  on  ne  sait  par  quelle 

raison ,  dans  ses  Entretiens  touc/tant  l* entreprise  du 

pnnce  d'Orange  sur  l* Angleterre ^  Paris,  1689. 

On  a  encore  de  Charpentier  un  outt.  intit.  :  Puim 

et  christianum  de  retinendis  armis  ,  et  pace  repu- 

diendâ  consilium.^  Paris,  i575,  in-8,  Irad.  en  franc.    ^^  csume  ics  ouvr.  ^ue  tci  «ru^»*  «.^  1 

sous  le  titre  A'Advertissement  sainct  et  chrestien,    ^jj^g  ^^  St-Roch  k  Paris,  et  «m  Teaibfts  . 

touchant  le  port  des  armes ,  e/c,  ihid.,  i575  ,  in-8.  I  jf^ngoni  ,  qui  y  était  placé  araBl  b  wn.  .> 

Charpentier  fut  nommé  avocat  du  roi  au  grand-         r.HARPENTIER  <Xons\  littmtrar.  tt 

conseil,  en  récompense  de  son  xele.   On  ignore 

Pépoque  de  sa  mort.  II  ne  faut  pas  le  confondre 

arec  un  autre  Charpentier,  avocat  (fils  de  Jacques 

Charpentier,  médecin) ,  qui  fut  condamné  au  sup- 
plice de  la  roue  en  iSgô ,  pour  avoir  entretenu  des 

intelligences  avec  TEspagno  dans  la  guerre  de  la 

France  contre  celte  puissance. 

CHARPEKTiKR  (HuBEaT)  ,  prêtre ,  né  k  Con- 

lommiere  en»  1 565,  fut  le  fondateur  de  l'élahlisse- 

meat  des  prêtres  du  Calvaire,  sur  le  mont  Valérien, 

près  de  Paris  ,  sous  l'invocation  de  Jésus  crucifié. 


Il  en  fonda  deux,  autres  pareils  en  Béarn  et  dans  le 
diocèse  d'Auch  ,  et  m.  à  Paris  en  i65o.  11  avait  été 
très-lié  avec  l'ahhé  de  St-Cyran  (v.  ce  nom),  el 
avec  les  solitaires  de  Port-Royal. 

CHARPEKTIER  (François),  doyen  et  directeur 

perpétuel  de  l'acad.  franc.,  i*^  directeur  de  celle 
des  inscripl.  et  hellcsleltres,  né  à  Paris  en  1620, 
m.  en  170a,  possédait  les  langues  savantes  ,  et  avait 
une  grande  connaissance  de  l'antiquité.  On  lui  doit , 
en  grande  partie,  cette  belle  suite  de  médailles 
frappées  sur  les  princip.  évènemens  du  règne  de 
Louis  XIV.  Toutefois  les  ouvr.  qu'il  a  laissé  ne  ré- 
pondent pas  à  la  réputation  dont  il  jouit  de  son  vi- 
vant ;  voici  les  principaux  :  la  f^ie  de  Socrate ,  ac- 
compagnée des  dits  mémorables  de  ce  philosophe , 
trad!  du  grec  de  Xénophon ,  in-12;  Trad.  de  lu 
Cvropedie^   in-ia;  Dejense  de    la   langue  fran- 
çaise,  ttc,  Paris  ,  l683 ,  2  vol.  in-12  ;  Iraité  de  la 
Peinture  parlante  t  Explication  des  Tableaux  de 
la  galeiie  de  Venailles  ,  etc.  ^  ilùd.,  168^,  m-qj 
Discours  d^un  /dèle   sujet  au  Boi ,  etc  ,    Pans , 
1664,  in-4i  Irad.  par  l'aut.  en  allcm.  ;  des  haran- 
gues \  des  discours  ,  insérés  dans   le  Becueil  de 
l'Jcademie  française  ;   Voyage  du  Vallon  tran- 
quille (Fontenay,  dans  le  département  de  l'Aisne), 
nouv.  historique ,  ihid.,  167^;  idem,  1796,  in-i2, 
avec  une  préface  et  des  notes  par  MM.  Adry  et 
Mercier  de  Sl-Lrgcr  ;  quelques  poésies  plus  que  mé- 
diocres ,  et  qui  juslifient  ce  que  Builcuu  écrivait  à 
Brossette  :  •  Toute  sa  vie,  il  (  Charpentier)  a  eu  le 
style  Je  plus  écolier.  -  Boscheron  {y.  ce  nom)  ,  a 
pub.,  en  1724»  wn  Cavpentariana  ^  où  l'on  trouve 
quelques  anecdotes  curieuses  sur  cet  académicien  , 
ffrtnd  faiseur  d'inscriptions  et  de  devises.  Char- 
pentier a  été  l'édit.  des  Voyages  de  Chardin  cl  de 
f>uloir 


A,u.»..  ,  qu»  on*  beaucoup  gagné  à  passer  par  se» 
mains.  11  est  l'auteur  de  VEpttre  déuu^atoire  et  de 
la  Prrfac*  du  Dictionnaire  de  l*Acad.fninç.^  édil. 
de  1694.  Il  a  laissé  en  MSs.  une  trad.  de  Xéaoplion  ; 
une  Dissertation  sur  la  tyropedie ,  et  une  version 
en  prose  de  quelques  comédirs  d'Ariilophanc. 

CHARPKINTIKH  (Mabc-Antuine),  compositeur 
de  musique ,  né  à  Paris  en  \^6!\  ,  m.  en  1702 ,  avait 
voulu  suivre  d'abord  la  carnere  de  la  peinture; 
mais  s'étant  rendu  à  Rome,  pour  étudier  cet  art, 
un  motet  de  Carissimi .  qu'il  entendit  dans  uuc 
église,  décida  sa  vocation  pour  la  musique.  Apies 
avoir  élé  long-temps  rélève  de  ce  méuie  composât. 
italien  ,  il  revint  en  France,  se  montra  le  rival  du 
Lulli,  et  devint  successivement  ioliudant  de  la 
mu&ique  du  duc  d'Orléant  (diimis  régent,  el  au- 

3uel  il  donna  des  Icçoua  de  compusiliou)  et  mailrc 
•  musique  de  la  Ste-Chapelle.  Ou  a  do  lui  cpiciq. 
opérai,  tels  que  Mtédée^  qui  eut  beaucoup  do  succè4 


CHARPENTIER  (Loins),  Utténtrart^ 
Comte-Robert ,  dans  le  i8«  S.,  e»t  ami*.- 
suivans  :   Lettres  critiques  sur  imn  Tr 
traires  à  la  religion  et  aux  mtftrri ,  ïe    l 
2  vol.  in-12;  yutiv.  Contes  moranT.l'  1 
in-12;  Vos  Loisirs  ,  contes  moraut.  i;t(*   ' 
l* Orphelin  normand  ,  etc. ,  17^ ,  3  k.  1.- 1 
Nouveau  Père  de  Famille ,  trad.  At  ïm-  ' 
in-12;  Essai  sur  les  Causes  de  /«/■*•*'. 
Théâtre^   1768,   in-i2;  Mëmoirei  t» 
1770,  2  voL  in-12;   Esstiis  hum^i 
Modes  ,  e/c,  en  France  ^  1776.  is-ii 

CHARPENTIER  (JEAJi-FEmiR<;:; 
minéralogiste  allem.,  né  à  DrrUt  r 
dans  la    même  ville   en   i8uJ,(oii»' 
mines  de  Freybcrg ,  et  profess.  à Tst» 
Il  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  :  Géografén* 
de  l* électoral  de  Saxe  (en  alleoi.),lrî- 
in-4  ;  Observât,  sur  les  Gites  des  k* 
ihid.,  1800  ,  in-4  '  ^8-  î  Mémoire g^»: 
montagnes  des  Géants  en  Si/esie ,  hi 
fig. ,  et  plus.  ilfPOT..  inséré»  dans  à"" 

CHARPENTIER  (PiEamf.-F»A' 
né  à  Blois  en  1759,  m.  vers  1810, U 

Îtositeur  dans  une  inaprimerie;  nui* 
e  desiin ,  il  s'appliqua  ensuite  1  '* 
puhl.  plusieurs  planches  imitant  tr^ 
d'après  Berghem,  Vanloo,  Boucher.' 
et  autres  peintres. 

CHARPEyriER  COSSIGNY.  V  (■ 
CHARPY  (Nicolas),  écrivain  (r- 
né  dans  la  Bresse,  fut  secrétaire  J'^ 
Cinq-Mars,  favori  de  Louis  MU. i 
contrefait  un  sceau  ,  il   trouva  \**  '' 
soustraire  aux  poursuites  de  li  i»^' 
damna  à  être  peudu  en  eflîgir.  n*^**' 
il  profita  des  troubles  de  la  Froide  r 
Faris  ;  et  ayant  embrassé  ensuite  ïf'-^ 
il  m.  en  1670.  Ou  a  de  lui  :  /*  ffrm»* 
temos ,  ou  flist.  de  é* Eglise  tnemf  ' 
in-q  t  sans  date  ;  V^nctrane  nomt»^'* 
Sainte^  etc.  y   Paris,  1657,  i»-8;  ■<'■• 
ou  le  Miioir  des  Pnncts  emUv^*^ 
Lbid.,  1638  ,  in-4  i  £^'*tre  dn  rareté  " 
vers  latin»),  ibid.,  i6ô8,  iii-4;^''^ 
siasiif/uey  etc. ,  ibid.  ,  iGSi,  to-i"^ 
Croix  CuARPY  ,  d«  la  famille  du  pr«C' 
d'une  Parap/imse  du  psautne  71.  W  •*  * 
du  dauphin,  fils  de  Loui-.  XIV;  àn^  *  " 
en  ver»  l'ntoç.,  Paris  .  1670.  iB-Ui^'*' 
l'/fwer;  d'un  Abrégé  de  la  ''t*^  '' 
porte  le  nom  de  Grand  .  en  'W  '*'*  ' 
Paris  ,  168;)  ,  in-4.  —  ^**^^  ^*  '^*" 
autre  CiuâpY  (Jean)  ,  abU  àt  >t«^ 
il  ultrihue  une  Pumphras*  {eûtvr*  • 
tiuns  de  Jt'iémie  ,  el  quelques  pMi"*  '  ' 
de  Louis  XIII. 

CAUI'\    G AETAH),  supérieur  J'^' 
religieux  iliralins ,  à  Paru  ,  ».  ài**  ' 
liSiù  ,  a  puhlic  une  traducL  traoç  '*' 
/  Ethiopie  orientale ,  de  Jeaa  Je  **^*' 
p«irlugjis  ,  Paris  ,  168^  .  in-li.  *!•■' 
Gaétan  de  Thiennejond.ttemrk*^^' 
ihid.,  i6.»7,  in-4.  '*  *  laissé  ^••H"''  ,  ; 
lesquels  oii  remarque  aA«  tr»ioeL  •*  ** 
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(in  ^  dé  /a  Mission  faiU  en  France  par  les 

VITRIER  (  Maiie-Akoké),  avocat,  d^ulë 
illtogc  de  Mande  aux  etaU 'généraux  do  1789  , 
)ad  amo«  à  mort,  en  1794^  P>r  le  tribunal  cri- 
i  tlu  dcpartcinont  de  i'Âveyron,  pour  avoir 
:  une  iosurrcction  dtios  le  dcparleineol  de  \i 
r«  ,  en  faveur  de  la  monarcliie  ,  contre  le  gou- 
tfn«*ol  conveutionnel. 

ilXRRlÈRE  (Joseph  de  La)  ,  chirurgien  ne'  à 
«Cl   en  Savoie  vers    le  milieu  du  17"  S. ,  est 
ur  d'un  Traité  des  Opérations  de  Chimrgie , 
i,  1C90,  93,  1706,  1721, et  1723,  iu-ia,  trad. 
Urm.,  en  angl.  et  eu   hoilanîl.,  et  d'une  Jna~ 
t  Houv.  de  itt  tête  de  l'homme,  ibid . ,  1 7o3,  in- 1  a. 
[ilRBIÈRE  (Mad.  DE  St-HYACIMIIE  de), 
t  tuteur,  nëe  en  U«>llaode  ven  174(>,  ni.  eu 
l,  «lAÎl   ëpuuftë  un  gentil  homme  du   pays  de 
lA,  rt  habitait  un  village  de   la  principauté'  de 
rÙlel.  EUe  a  publie'  les  ouvr.  suiv.  :  Calliste , 
'.mreféerttes  de  Laitsunne^  1786,  in-8  ;  Mtstress 
è^l Lettres  neuchdtelioises ;  œuvres  pub.  sous 
iméetaàùéde  la  Toitr^  Leipsig ,  1798,  3  vol. 
;  c'est  un  recueil  de  nouvelles  et  de  pièces  de 
ts*.  Presque  tous  ces  ouvrages  ont  été  traduits 
IbllMad  par  L.-F.  Herder. 
PttftBUN   (Pierre)  ,  moraliste  et  théologien 
|i«ne  à  Paris  eu  i54(«  fils  d'un  libraire  qui  l'ut 
l4«  a5  en/uns  ,  étudia  le  droit  à  Orléans  ,  puis 
m^e*  ,  «e  lit  recevoir  avocat  au  jparlemcnt,  et 
t» cette  profession  pendant  5  i  6  ans,  au  bout 
wk  il  embrassa  l'état  ecclésiastique.  La  répu- 
Aqv'U  «'acquit  bientôt  dans  la  chaire  évangé- 
I  W  fat  rechercher  par  plus,  évèques  qui  l'atli- 
H  dans  leur   diocèse  et   lui  procurèrent  des 
tfcct.  il  fut  successivement  théologal  de  Ba- 
d'4a{s,  de  Lcctoure,  d'Agcn,  de  Cahors,  de 
imm  et  de  Bordeaux.  11  se  lia  dans  cette  der- 
«vtU«  avec  le  célèbre  Montaigne  ,  qui,  en  té- 
p4f«  de  son  amitié  et  de  sa  haute  estime,  lui 
JU,f^«o«i  testament ,  le  druit  de  porter  les 
se*  d«  it  Maison.  Charron ,  par  reconnaissance 
c«t  hMvaible  souveoir,  légua  tous  ses   biens , 
t—  I  lâ,000  !iv.  tournois,  au  beau-frère  de 
{èdbHphe.  ^om^lé  en  1695  député  à  l'assem- 
iryttfrale  du  clergé ,  scante  i  Paris ,  il  en  devint 
Mtataire,  et  mourut  quelques  années  après  dans 
4m*  ville,  frappé  d'apttplexie  ,  le  16  novembre 
L  11    avait  montré   pendant  toute  sa  carrière 
•1  àe  sagesse  que  de  piété.  Le  premier  ouvrage 
i  ■  pul).  est  sou  TntUe  des  Trots  f^entts^  impr. 
bon  ,  |594  ,  sans  nom  d'aut.,  réinipr.  l'année 
inte  à  Bruxelles,  sous  le  nom  de  Benutt  Vail- 
,  et  a  Bordeaux,  sous  son  nom  ,  la  même  an- 
lù^,  in-8.  Ces  trois  vérités  forment  la  divi- 
dt  l'Aïuvr.  :  par  la  prero.,  il  combat  les  athées, 
fmootrant  qu'il  y  a  une  religion  ou  un  culte 
hexxi  par  la  seconde,   il  piouve,  contre  les 
is,  l«s  juils ,  les  mahométans,  que  de  toutes 
riLgMjns ,  la  chrétienne  est  la  seule  véritable  ; 
U  troisième,  il  établit ,  contre  les  hérétiques 
1  scliismatiques ,  que  de  toutes  les  cocu  mu- 
t ,  il  s'y  a  de  salut  que  dans  l'église  catholique 
maiBe.  Le  second  et  U  plus  connu  des  écrits 
Charron   «*t  le  Traité  de  la  Sfiges»e\  en  trois 
s  ,  UD primé  pour  U  première  fois  4  Bordeaux  , 
• ,  iB-4''  P"**  ^'*  1601,  in-8;  nouv.  édit.,  avec 
ct^rrcLtions  du  président  Jeaonin,  Paris,  lôu^i 
.   Le  peu  de  débit  de  cette  édit.  mutilée  de- 
un  libraire  à  en  pub.  une  autre,  ibid.,  i(x>7, 
,  cuuforne  à  l'édition  originale,  augmentée  des 
rvaU  du  presid.  Jeannin.  Les  plus  recherchées 
rdit.  postéiieures  sootceUesdcs  Llxevir,  Leyde, 
) ,  la-ia,  celle  d»  Baslien  ,  Paris ,  1784 ,  in-8 , 
:  la  vie  d«  l'auteur,  et  celle  qui  a  été  puliliée 
M.   Amaurj  -  Duval ,  dans  la  Collection  des 
laiis  tes  franc. ^  Paris ,  1820.  Charron  avait  com- 
: ,  pea  d«  Icoips  tvRiit  sa  iDort ,  uo  abrégé  et 


une  apologie  de  ce  Traité  de  la  Sagêssê ,  qui  fui 
pub.  sous  Te  mémo  titre,  Paris,  1608,  in-8,  réimpr. 
a  la  suite  du  f  ouvr.  dans  l'édit.  de  Rouen ,  i644  « 
grand  in- 12,  et  dans  plus,  autres,  où  l'on  trouve 
aussi  les  discours  chrétiens  du  même  moraliste, 
impr.  pour  la  prem.  fois  s  Bordeaux,  en  1600,  in-^. 
CHARRY  (Jacq.  PREVOST,  sieifrde),  gentU- 
homme  de  Languedoc  ,  né  dans  le  16*8.,  se  distin- 
gua dans  les  armées  franc,  ijpus  les  règnes  d'Henri  11 
et  de  Charles  IX.  11  commandait  en  i563  dix  com- 
pagnies ou  euseigncs  d'infanterie  ,  qui  furent  choi- 
sies par  lo  roi  pour  former  sa  garde  franc.,  et  orga- 
nisées ensuite  en  régiment  du  même  nom  (garde» 
franc).  Charry  en  (ut  le  i*"'  colonel  ou  mestre-do- 
camp ,  et  m.  dans  \a  même  année  (i563),  assaiiitté 
sur  le  pont  St-Michel ,  par  plus,  gentilshommes, 
à  la  tête  desquels  était  Chalelier  Portant,  dont, 

Quelques  années  auparavant ,  il  avait  tué  le  frère  ea 
uel.  Charry  est  cité  par  lo  maréchal  de  Montluc  , 
Brantôme  et  Boivin  du  Villars  (-v.  ces  noms),  comme 
l'un  des  meilleurs  officiers  de  l'époque. 

CIURTIER  (Alain),  écriv.  et  poète  franc,  du 
i5*S. ,  né  à  Bayeux  en  Normandie  en  l386  ,  vint 
faire  ses  études  à  l'univ.  de  Paris ,  et  y  obtint  des 
succès  précoces.  U  avait  k  peine  lt>  ans  lors«{u'ii 
conçut  le  projet  d'écrire  l'histoire  de  son  temps. 
Déjà  SCS  condiscip.  et  même  ses  maîtres  lui  avaient 
décerné  les  titres  de  bon  orateur,  de  noble  poète  et 
de  savant  rhétoricien.  Charles  VI ,  informé  des  ta- 
leas  du  jeune  Alain  ,  le  nomma  clerc-notaire  et  se- 
crétaire de  sa  maison  ;  et  il  fut  continué  dans  cetto 
place  par  Charles  VU.  Quelq.  biogr.  ont  avancé, 
sans  aucune  preuve  ,  qu'il  fut  archidiacre  de  Paria 
et  conseiller  au  parlem.  ;  et  l'époque  précise  de  sa 
m.  est  iguorée.  Ducbesne  la  place  k  1  année  l4^  « 
La  Monnaye  avant   14^7  ;  enfin   d'autres    veulent 
qu'il  ait  terminé  sa  carrière  en  14%)  ^  Avignon  ,  oik 
l'on  voyait,  disent-ils,  son  épilaphe  dans  l'église 
des  Antonins  de  cette  ville.  Pasquicr  rapporte,  pour 
donner  une  preuve  du  degré  d'estime  dont  Alain 
Chartier  avait  joui  de  son  vivant,  que  ce  Père  dm 
Vetoquence  française  (nom  qu'on  lui  avait  donné) 
s'étant  un  jour  endormi  sur  une  chaise,  à  la  cour  de 
Charles  Vil,  Marguerite  d'Ecpsse,  épouse  du  dau- 
phin (depuis  Louis  XI),   s'approcha  de  lui  et  lus 
donna  un  baiser  sur  la  bouche.  Les  seigneurs  et 
dames  de  la  suite  de  cette  princesse  s'étunnant  de 
cette  action  ,  elle  leur  dit  «  qu'elle  ne  baisoit  pas  la 
personne,  mais  la  bouche  dont  estoient  sortis  tant 
de  beaux  discours.  »  Tous  les  ouvr.  d'Alain  Char* 
tier  ont  été  réunis  et  publiés  par  Ducbesne  ,  Paris  , 
1617,  in-4,  2  parties.  La  prem.  renferme  les  ouvr. 
en  prose  tels  que  VHist.  de  Charles  yil^  attribuée  à 
Gilles  Bouvier,  qui  parait  n'en  avoir  été  que  le  con- 
tinuateur ;  l'Espérance  :  le  Curtal  (le  Courtisan)  ;  la 
Çuadnlogue  invecuf;  Dialogus  famihans  super 
deploratione  galUcm  calamilutis  ,  et  quelq.  autre* 
écrits  lat.  La  seconde  partie  contient  les  poésies. 
M.  Barbier,  dans  son  Pictionn.  des  anonymes ,  in- 
dique ,   comme  étant  de  Chartier,  un   ouvr.   ea 
prose,  ititil.  :  Demande  d'amour,  Paris,  in-8,  sans 
date.  Une  partie  des  ouvr.  recueillis  parDuchesn* 
avaient  déjà  été  publiés ,  et  l'on  recherche  encore 
l'édit.  de  Paris  ches  Galliot  Dupré,  iSsû,  in-8.  Ell« 
contient  Icsfnuts,  dits  et  baUadeSy  pub.  antérieu- 
rement, en  1484  ,  1489  et  l526,  in>fol.  gothique.  ^ 
CUARTIER  (Jean),   Irere  du   précfd.,  bénédictin , 
chantre  d«  l'église  de  St-Denis,  ne  à  Bayeux  comm* 
Alain ,    qui    le  iit   connaître  à   Charles    Vil ,    fut 
nommé  par   ce  monarque  bistoriugr.  de   Franc*. 
Chargé  de  mettre  en  ordre  les  chroniques  que  l'oo 
conservait  dans  le  trésor  de  St-Denis,  Jean  Chartier 
remplit  cette  tâche  avec  autant  de  acie  que  d'intel- 
ligence, et  accompagna  ensuite  le  roi  dans  ses  guer- 
res contre  les  Anglais.  On  ignore   l'époque  de  sa 
m.  ;  mais  on  croit  qu'elle  suivit  de  près  celle  de 
Charles  VU  ,  arrivée  en  \t\^t.  Les  Grandes  chron. 
de  France ,  débrouillées  par  Chartier ,  et  aag ment. 
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par  lai  de  VHisloire  du  règne  de  Charlts  VU  y  ont 
éVk  pabliéet  i  Paris,  1476  et  i49^'  ^  ^^^*  ip'fol. , 
rëimp.  pour  la  3*  fois  avec  une  continuation  jusqu'i 
l'an  i5i3  ,  Paris  y  i5i4i  3  vol.  in-fol. ,  et  insërëes 
ensuite  dans  la  coUect.  des  liistor.  de  France  de 
dom  Bouquet  (v.  ce  nom).  UHist.  de  Chartes  VII 
a  éié  iniprim?  séuarém.  i  Paris  «  1661 ,  in-fol.  On 
trouve  4  la  Bibliotu.  royale  un  MS.  in-fol.  du  même 
aut. ,  contenant  les  Diffi^rtnds  des  rois  de  France 
et  d* Angleterre.  —  GuABTiEn  (Guill.)^  ëv.  de  Pa- 
ris, parent,  ou,  suir.  quelq.  aut.,  frère  d'Alain  et  de 
Jean,  fut  ëlevë  à  la  cour  de  Cbarles  Yfl,  et  nomme 
en  1447  4  l'ëvécLe'  de  Paris.  Plus  tard ,  il  fit.  partie 
de  la  commission  chargëe  de  la  révision  du  pro- 
cès qui  rëbabilita  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc.  Il 
encourut ,  vers  la  fiu  de  sa  vie ,  la  disgrâce  de 
Louis  XI  pour  avoir  été  député  de  la  bourgeoisie  de 
Paris  vers  les  princes  ligués  pendant  la  guerre  dite 
du  bien  public.  Le  roi,  couservant  son  ressentiment 
jusqu'i  la  mort  du  prélat,  arrivée  en  i472,  ordonna 
qu'on  insérât  dans  son  épitapbe  les  sujets  de  plainte 
qu'il  avait  contre  lui  ;  mais  ce  monument  de  ven- 
geance  fut  supprimé  sous  le  règne  do  Cbarles  VIII. 
CHARTIËRCRené),  méd.  franc.,  né â  Vendôme 
en  1672 ,  se  fit  d'abord  connaître  par  qtielq.  tragéd. 
et  autres  poésies  lat. ,  enseigna  les  bcll -Ictt.  â  An- 

Sers  ,  alla  ensuite  4  Bordeaux,  puis  à  Bayonne ,  où 
prof,  la  rliétor.  Le  voisinage  des  Pyrénées  lui  ins- 
pira le  goût  do  la  botanique ,  et  cette  élude  l'ayant 
conduit  4  celle  de  la  médecine ,  il  vint  à  Paris  pour 
acquérir  de  nouv.  connaissances  dans  cet  art,  fut 
reçu  doct.  de  la  faculté  en  1608.  fiommé  profess. 
de  pharmacie  en  1610,  il  devint  successiv.  méd. 
des  dames  de  France ,  méd.  ordin.  du  roi,  profess. 
de  cbirurffie  au  collège  royal ,  et  m.  en  it>54  d'une 
attaque  d^poplexie  qui  le  surprit  â  cheval.  On  a  de 
lui  une  édit.  complète  des  Œuvr.  réunies  <Vnippo~ 
eriUe  et  de  Gaiiem ,  texte  grec  et  latin  ,  Paris  ,  i3 
vol.  in-fol.,  dont  10  seulement  furent  impr.  du  vi- 
vant de  l'aut.  ,  savoir  :  les  6  premierd  ,  le  8*  et  le 
i3«  en  1639,  le  7*  et  le  la*  en  1649  ;  les  9*,  10*,  1 1* 
furent  pub.  en  1679,  par  les  soins  de  deux  autres 
néd.  de  Paris,  Blonde!  et  Lemoine.  Chartier  a  pu- 
blié aussi  :  des  Scholies  latines  sur  le  livre  de  Jacq. 
Holler  de  Morhis  intemiSy  Paris,  161 1,  in-4,  et  une 
édit.  de  la  Medicina  universa ,  ouvr.  posthume  de 
Barthelemi  Perdoulx  ,  ibid.,  iC3o,  in-4.  —  Son  fils, 
Chartier  (Jean),  né  à  Paris  en  1610,  lut  reçu  doc- 
teur en  1634  «  devint  médec.  ordin.  du  roi,  et  pro- 
fess. au  collège  royal.  11  est  aut.  de  ta  Science jiii 
plomb  sacré  des  sages  y  ou  de  l'antimoine  y  Paris, 
l65l  ,  in-4t  trad.  en  lat.  et  inséré  dans  le  Thea- 
trum  chimicum  (  pub.  k  Strasbourg  en  1609)  ^  sous 
le  titre  de  Scieniia  plumbi  sacn  sapientum  ,  etc. 
Gui  Patin  (v.  ce  nom),  adversaire  des  partisans 
de  l'antimoine,  se  déchaîna  avec  la  dernière  vio- 
lence contre  Chartier  et  le  fit  rayer  du  tableau  de  la 
faculté  ;  mais  ce  méd.  y  fut  rétabli  en  i6j3'et  m. 
en  i6(>a.—  Cbartier  (Philippe),  frère  du  précéd., 
fut  reçu  docl.  en  i656,  obtint  (au  concours)  la 
chaire  de  profess.  au  collège  royal ,  et  ab  en  1669. 
U  revendiqua  l'ouv.  de  son  frère  sur  l'antimoine ,  et 
•'en  déclarait  publiquement  l'auteur. 

CHASDAI  (Airaium-Levita-beiv)  ,  rabbin  des 

i'uifs  de  Barcelone  vers  la  fin  du  I2«  S.,  a  trad.  de 
'arabe  en  hébreu  un  livre  dans  lequel  Aristote  mou- 
raot  est  supposé  s'entretrnir  avec  d'autres  philos, 
sur  l'excellence  el  l'immortalité  de  l'âme.  Celte  tra- 
duet.,  dont  l'original  est  évidemment  une  imitation 
du  Phedon  de  \*i»lon^  parut  à  Venise  en  i5i9,  in-4i 
et  a  eu  plus,  autres  édit. ,  dont  la  dern. ,  celle  de 
Gicssen ,  1706  ,  est  accompagnée  d'une  version  lat. 
de  Jean-Juste  Tosius. 

CHASLES ,  CHALES  ou  CHALLES  (GRicoiRE 
ou  RoiKiT  de),  littérat.,  né  à  Paris  en  xiJù^y  obtint 
un  emploi  dans  la  marine,  visita  successivement 
l'empir«  othoman ,  les  Indes,  le  Canada,  et  fut 
lait  pruonaier  daaa  ceUe  dernière  contrée.  De  re- 


tour â  Paris ,  il  en  fat  banoi  pour  4«  fv^ 
écrits  satiriques,  et  m.  à  Chartres,  lie*  Uw 
vers  l'année  1730.ll  est  aaLdes  Ittïutm  Frv. 
recueil  de  nonvelles ,  Paris  ,  i^aS ,  3  ni 
1739,  174s,  1750, 4  voL  in-i2;/biinafé.t 
/ait  aux  Indes  orient,  par  t*escedre  it  I^ 
en  1690-91,  La  Haye  (Paris),  1711. It^J 
trad.  du  6*  vbl.  de  Vffist.  de  Do*  Qmtk 
ris,  I?i3,  in-ia,  attribué  comme  Ictpnr 
loau  aeSt-Martin,  mais  reveadiqQêpvO.^ 
CHASLES  (Franç.-Jaoq.)  ,  itm.  k^\ 
Paris ,  pub.,  au  coromencemeot  da  I9'^. 
tionn.  universel  y  ckronol.  et  kutor.iejv^, 
lice  et  finances  ,  distribué  pur  crdn  it 
reSy  etc.  Paris,  1725,  3  vol.  iû-f<3L 

CHASOTDE  NAKTlOYfUciîf» 
en  1692  en  Bourgogne  ,  lit  d'abord  f-:^^ 
quelq.  jeunes  gens  de  famille  i»iliU,d»- 
suite  spécialement  à  l'élude  des  géan  ç- 
lui  que  l'on  doit  tout  ce  qui  est  rrbiif  1  .-«e- 
dans  les  supplémens  de  Horeri;(iii^ 
outre  les  ouvr.  suiv.  :  Tablettes  gtcf^ 
1735,  in- 12;  Généalogies  kistor.  iam 
tharches ,  rois  ,  empereurs ,  et  dttmt* 
sons  souveraines  jusqu'à  présent,  hp* 
4  vol.  in-4.  ^*  grand   ouvr.  n'a  feai^" 
Tablettes  histor.y  généal.  et  fArw»/.,  h 
1757,  2  vol.  io-24;  Tables  çenéaL  il  ^^ 
France  et  de  celles  qui  en  sont  sortn  - 
du  grand  ouvr.  des  Gencalog.  Ai*ir;T 
Themts  ,  lySS  ,  3  vol.  iu-24;  Jhtru 
des  vicomtes  de  I^amagnCy  etc.,  Pm» 

CHASSAGNE  CIcnace-Vihojt: 
La),  né  à  Besançon  au  commeocr»: 
mort  à  Paris  en  i^So  ,  a  composé  <^ 
peu  estimés  :  le  cnev.i  fier  des  Essati    ' 
de  Bercj-y  Pari*,  1735,  2  vol.  io- 
chevalier  de  l'Étoile  ^   174©  ^  ««-^  * 
traversés  y  I74»i  in-i2;   Memoirti 
çuatité  qui  s'est  retirée  du  monJt 
la  Bergère  russienne  ,  1745,  io-ix 

CHASSAIGNBS  (Antoine  de  U 
bonne  ,  né  a  Châteauduu  (Beny),**  ' 
1760,  écrivit  en  faveur  desjé»iulr> 
sont  aujourd'hui  sans   intér^.  Oe^* 
ne  de  ffic.  Pavillon^  év.  d'ÀletA^Si-^ 
1res) ,  1739 ,  3  vol.  in-12  ,  UlrecU  l 
2  vol.  in-12,  divisé  en  2  parties  :  U 
écrit  que  lu  seconde,  qui  traite  dn  t* 
sénisme  et  de  la  relaie  ,  auxqaellM  I' 
eut  part  ;  la  première  partie  appartif^'j 
St-Marc  ,  qui  l'a  rédigée  sur  dfs  taf*-\ . 
Duvauccl,  théologal  du  chapitre  d'iA 

CHASSANÉE.  V.  CoAssEirECX.       ' 

CHASSANI  (N.) ,  éeriv.  da  i8*  S. 
n'a  d'ailleurs  aucun  reoseigncaid 
ouvr.  suiv.  :  Momie  universelle,  uitt 
crés  k  l'usage  de  la  jeunesse ,  IV-'t . 
Essai  histor.  sur  l' tnsuJjUatice  et  I* 
morale  des  anciens  ,  comparée  à  U 
trad.  de  l'italien,  1702,  ia-8. 

CHASSAMON  (Jeah  de),«çnT. 
k  Monistrol  en  Vêlai  dans  le  té*S-^ 
Hist.  des  Albigeois  ,  toucAant  Itmrd^ 
religion  ,  etc. ,  Genève ,  i5j>S,  i«-^'*^ 
eorum<fue  reltçuiis  y  etc. y  Bile,  i3h. 
in-S  ;  Utst.  mémorables  des  gf*"^*/' 
jugemens  et  punitions  de  Diem,  tifts 

CHASSÉ  (  CLAui»B-LocM-D>«i«t^< 
gneur  du  Ponceau  ,  né  à  AeaaM  >* 
taroille  noble  de  U  Bretagne,  retr'  •* 
les  gardes-du-corps  du  rw;  w*  '' 
de  sa  fortune  ébranlée  par  le  STtf** 
complètement  renversée  par  U  it"^^ 
Reunes ,  ne  lui  perroetbinl  plM  ^  ' 
service  ,  il  se  décida  i  tirer  parti  4«i<^ 
reçu*  de  U  nature  :  une  taïUt  fV 

M 


CHAS 


(591  ) 


CUAS 


es 


Mr^ttble,  onevoix  plein*  ettonore;  et  dAu 
théâtre  d«  TOpëra  en  1711.  H  y  remplit  1 
m  rAlc«  aTec  un  trand  succès  jusqu'en  ijSj, 
tde  mm  retraite.  ICm.  en  1786.  Chassé  est  aut. 
itirura  cbansons  Itarhiaues  ,  dont  la  musique  ^ 
•«ait  composée  pour  lui-même ,  excède  Té- 
c  «le  la  Totx  de  la  plupart  des  chanteurs. 
\SSEL  (CKAaiBs; ,  sculpt. ,  né  i  Nancy  en 
pasac  pour  un  des  plus  habiles  artistes  dans  la 
..  de  petite  dimension.  11  existe  de  lui  au  mu- 
'  Nancy  un  Crucifix  en  bois ,  qui  est  un  vëri- 
chef-d'œuvre  en  ce  genre.  Appelé  i  Paris  par 
le  «  mère  de  Louis  XIV,  il  exécuta  pour  le 
rqae  enfant  les  modèles  d'une  armée  mobile 
**t^  de  fantassins  et  de  cavaliers ,  avec  tout 
«1  des  combats.  On  croit  que  ce  jouet  d'une 
file  espèce  6tnattre  ou  développa  en  Louis  XIV 
nctère  guerroyant  qui  fit  en  partie  la  gloire 
•  vd|ne. 

IU8£^RUX  (Bartbrleni  de),  président  au 
■h.  4e  Provence ,  né  4  ls»y-l'Kveque  (  Bour- 
4  «■  l4^«  fut  d'abord  avocat  du  roi  a  Autuu, 
«■«idler  au  parlera,  de  Paris.  Il  était  à  la  lèle 
wîmÊ»  de  I  rovence  lorsque  fut  rendu  le  fa- 
\9mU  du  18  novembre  i54o ,  qui  condamnait 

K contumace  un  certain  nombre  d'hjbitans 
es  de  Cabrières,  Mérindol  et  lieux  circoff- 
■t  qui  bannissait  les  autres  et  ordonnait  la 
4m leurs  maisons,  etc.  Ces  habitans  étaient  un 
«•  anciens  Vaudois  (v.  ce  nom),  que  la  fer- 
caosée  par  la  nouvelle  doclnne  de  Lu- 
it rendus  suspects.  Chasseneux  suspendit 
I  de  cet  arrêt  en  demandant  au  roi  que  les 
Msd*  Mérindol  fussent  entendus,  et  en  obte- 
Mor4re  de  la  coure  cet  égard.  Mais  il  ne  sur- 
l^wsc  année  è  cette  généreuse  démarche,  et 
■  tSf  1.  Son  snccesscur,  le  présid.  d'Oppède 
MMB),  entraîné,  ditron,  moins  par  l'intérél 
ItiSfiMi  que  par  la  haine  qu'il  posait  aux  sei- 
M  A»  Cabrières  et  de  Mérindol,  fit  exécuter 
toute  sa  rigueur.  Chasseneux  a  laissé 
4ont  les  principaux  sont  :  Con$iUa  , 
fol.Ce  sont  des  consultations  sur  des 
il  ;-  Cataiogus  gtorim  mtindi^  Lyon  , 
L'aut.  règle  dans  cet  ouvr.  les  rangs  , 
PMhaees ,  etc. ,  dans  le  royaume  ;  Comment. 
metmUumes  de  Bourgogne,  etc.  (en  latin).  La 
^U^  est  de  16^7,  in-fol.  ;  il  est  aut.  des  vers 
%im»  les  EpitapHes  des  rois  de  France  depuis 
tÊmand  jasqu  à  François  /",  Bordeaux  ,  sans 
ti»^.  La  Vte  de  Chasseneux  a  été  écrite  par 
bir,  en  tèto  de  son  Comment,  sur  la  coulnme 

liSNlGNET  (Jeak-Baptis-it)  ,  écriv.  fr.  du 
-,  aê  à  Besançon  vers  i5i5.  fut  avocat  fiscal  au 
^^  de  Gray  en  Franche-Comté.  On  a  de  lui  : 
fyns  de  (h  vie  et  consolation  contre  la  mort , 
ifoo  ,  i5^,  m-12  :  c'ot  un  rec.  d'odes  et  de 
fii  ;  Paraphrases  en  vers  franc,  sur  les  \1  p«- 
^yiphiies,  ihid.\  1601,  io'i 2;  Paraphrases  sur 
JO  psaumes  de  David  ,  Lyon  ,  161 3  ,  m- 12.  11 
^.  du  latin  en  franc.  V Histoire  de  Besançon  , 
-J.  Cheiflct  :  cet  ouvr.  est  resté  Ms.  —  Chas- 
Vî  (  N.  ) ,  bénédictin  ,  né  vers  la  fin  du  16*  S., 
npoié  une  Hut.  de  tous  les  monastères  du 
^  de  Bourgogne^  restée  MS.  et  citée  avec  éloge 
iom  Martenne  (  v.  ce  nom^  dans  son  Voyage 

R^SSIRON  CPitiM-CHABLES-MARTr*  de), 
\tr  des  comptes  ,  né  a  la  Rocliclle  en  1750  ,  fut 
'fuiv.  trésorier  au  bureau  des  finances  dans 
t  TilU  ,  député  au  conscd  des  anciens,  dont  il 
'»t  »«crét.  (a8  août  1797)1  membre  du  tribunat, 
^présida  en  1800;  et  enfin  il  fi||  nomoip 
1x17  malire  des  comptes  ,  place  qu'il  conserva 
"  l>  restauration.  Mort  en  iSaS.  On  a  de  lui  : 
f'Vi  sur  l'agrtcuilttre  dit  district  de  In  Rochelle 
''/f«vironi,  1790»  in- ta;  f^Urts  aux  cuttwa' 


teurs  franc,  sur  les  moyens  d'opérer  un  gr.  nemb- 
de  dessèchemens  ,  efc. ,  1800,  in -8;  Bichard  con» 
t»erii  ou  entretien  sur  les  objets  les  plus  importons 
du  Code  rural.  Il  a  aussi  travaillé  au  Nom^eau  cours 
complet  d'agrictUture ,  en  i3  vol.  in-8. 

GHàSTATJETCUoHAai»),  chirug.  franc.,  nédana 
le  Périgord  en  1713,  est  aut.  d'une  iUrKre  sur  la 
lithotomie ,  Londres  (Paris)  ,  1768  ,  in-8  ;  et  d'une 
autre  Lettre  à  M.  dtambon  ,  cntrurg.  de  la  prin^ 
cesse  de  Lorraine  ,  sans  date  et  sans  indication 
de  lieu. 

CH4STE  (N.  de),  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi ,  fut  enroyé  par  la  reine  Catherine 
de  Médicis,  en  i583 ,  avec  une  compagnie  d'infan- 
terie dans  rUe  de  Tercère  (une  des  Açores),  pour  y 
soutenir  les  intérêts  d'Antoine,  prieur  de  Crato , 
récemment  élu  roi  de  Portugal.  Culte  expédition  ne 
fut  pas  heureuse  ;  de  Chaste  en  remit,  i  son  retour, 
une  relation  circonstanciée  a  la  reine -mère.  Il 
forma  ensuite ,  avec  des  négocians  de  Rouen ,  une 
compagnie  pour  continuer  les  découvertes  déjà 
faites  au  Canada ,  et  dont  Champlain  (u.  ce  nom) 
dirigea  le  i«'  armement.  Il  m.  en  i6o3,  au  moment 
où  il  se  disposait  i  partir  lui-même  pour  cette  con- 
trée. La  relation  du  Voyage  de  de  Chaste  à  Ter- 
cire  a  été  insérée  dans  la  a«  partie  du  a*  vol.  du  re- 
cueil de  Thévenot. 

CHASTEAU-VIEUX  (Cosme  de  La  6AMBE  , 
dit),  valet-de-chambre  du  roi  Henri  III,  est  aut.  de 
plus,  pièces  de  théâtre  dont  on  ne  connaît  plua 
guère  aujourd'hui  que  les  titres  :  Jodès  ;  Romeo  et 
Juliette  ;  Edouard  ,  d'après  des  nouvelles  de  Bai^ 
dello  (  V.  ce  nom  )  ;  Maigre  ;  le  Capitaine  Bou- 
doufle^  etc. 

CIIAST£LAIN(Clacde),  chan.  de  Paris,  né 
dans  cette  ville  en  1639 ,  acquit  une  grande  érudi- 
tion dans  la  liturgie,  et  fut  placé  par  l'archevêque 
de  Harlay  è  la  tête  d'une  commission  d'ecclésiast., 
chargée  de  revoir  et  de  corriger  les  livres  liturgiq. 
du  diocèse.  Il  fit  ensuite  le  même  travail  pour  plu- 
sieurs év.  et  ordres  religieux  avec  le  même  sèle  et 
le  même  succès,  et  m.  à  Paris  en  171a.  On  a  de  lui 
un  Vocabulaire  hagiologiçue,  inséré  dans  les  Ety- 
mologies  de  la  langue  franc,  de  Ménage  ;  une  Vie 
de  St  Chaumonl ,  Paru  ,  1699,  in-ia  ;  Âfartyrologe 
romain^  trad.  en  franc,  avec  des  addiL  et  des  notes, 
ibid. ,  1705,  in-4  ;  Martyrologe  universel ,  ibid.  , 
1709,  in-4,  avec  addit.  et  notes  ;  Belat.  de  Cabbaye 
iÙOrval  y  insérée  dans  Vliist.  des  ordres  monasIUf, 
du  P.  Ilelyot.  Chastelain  est  aussi  le  principal  auu 
du  Bréviaire  de  Paru^  pub.  en  1680.  Ce  livre  ayant 
été  l'objet  de  quelques  critiques  ,  le  même  publia  , 
sous  le  voile  de  l'anonyme  ,  une  Béponse  aux  re- 
marques ,  etc.,  Paris ,  i68f ,  in-8.  Il  a  laissé  en  MS« 
un  Voyage  dans  le  diocèse  de  Paris ^  et  un  JounuU 
de  !>a  vie. 

CHASTELAIN.  V.  CnATELAis  (George). 

CUASTELARD  (  Pierre  de  BOSCOSEL  de  ) , 
gentilhomme  dauphinois  ,  petit-neveu  ou  (suivant 
deThou)  petit-fils  de  Bayard,  né  vers  iS^O,  se  fit 
d'abord  connaître  par  plus,  actions  d'édjl.  Ses  pa- 
rens  l'avaient  attaché  à  la  maison  de  Montmorency, 
alors  très-puissante  i  la  cour  d'Henri  II.  Ayant 
conçu  une  violente  passion  pour  Marie  StuSH  , 
épouse  de  François  II ,  il  l'accompagna  une  pre- 
mière fois  en  Ecosse ,  après  la  m.  de  son  mari ,  r^ 
vint  en  France  ,  puis  passa  de  nouveau  en  Ecosse, 
avec  l'agrément  des  Montmorency,  qui  lui  donnè- 
rent des  lettres  de  recommandation.  La  reine  l'ac- 
cueillit avec  bonté,  mais  son  imprudence  fut  la 
cause  de  sa  perte.  Surpris  un  jour  dans  la  chambre 
de  Marie  Stuarl ,  où  il  était  parvenu  a  s'introduire 
secrètement,  il  fut  livré  aux  tribunaux  et  con- 
damne à  perdre  la  tête.  Chaslelard  cultivait  la  poé- 
sie ,  et  avait  composé  pour  l'illustre  objet  de  sa 
passion  plus,  pièces  de  vers  ,  dont  une  seule  a  été 
conservée  par  le  Laboureur  (  v.  ce  nom  )  dans  les 
Mémoires  de  Caslelnau. 


CHAS 


(595) 


CHAT 


iloimtf  en  i8aa  un*  nouv.  éàiV^  méeià.  d'une 
4  0  par  M.  Alfred  de  Chastellux  flu  ;  Voy,  dans 
u  r*tfU9  septéntr..^  dans  Us  années  1780-81-82, 
s  ,  1781,  1788,  avol.  in-8,  arec  cartes  elfig.  ; 
ri  ssêr  ittnion  de  la  Poésie  ei  de  la  Mnsiqite , 
I  tTe  (Tâfi») ,  1763 ,  in-ia  ;  Essai  suri* Opéra  , 
.  cl«  l*iul.  d*AlgarotU ,  suiti  d'uo  ope'ra  à'fplii' 
f  en  Mulide .  par  le  traduct.,  Paris  ,  1773^  iD'8  ; 
►r  €l*ffelvétius^  «774»  «""S  ;  Discours  sur  tes 
tm^^s  et  désavantages  qui  résultent  pour  l'Eu- 

tia  la  découverte  de  l*Jmérique  ,  Londres 
^»î  *  ■  787,  in-8  j  Discours  en  vers  adressés  aux 
fer»  ml  soldats  des  différentes  armées  améri- 
TM  ,  traduit  de  l'anglais  de  David  Humplireys , 
s  .  1786,  in-8«  et  un  grand  nomlire  d  articles 
I  r£iicf  clopcdie  et  journaux  littër.  du  temps. 

BASTE?îET,  V.  Pcységu». 
UfTILLON  (RenacdUc),  seigneur  franf. , 
infagna  en  Palestine  le  roi  Louis  VII ,  dit  le 
M,«B  il47«  devint  prince  d'Antioche,  du  chef 
m4|poa«e  Constance ,  et  fut  tuë  par  Saladin , 
'ait  comme  uu  de  ses  plus  redoul^liles 


BASTILLON  (HuGuis  de) ,  comte  de  St-Pol 
iaSois .  au  i3«  S.,  fut  Tonde  d'Yolande,  qui , 
■Ifcouif  ArchamHaud  de  Bourbon  U  Jeune , 
wÊm  jour  4  une  fille,  laquelle  fut  niarie'c  i 
■I  es  France  ,  comte  de  Clcrmont  ^  6*  fils  de 
Hria,  et  tige  de  la  maison  de  Bourbon  ,  aujour* 
é  Wl^aante.  —  Jean  de  Chastillon  ,  comte  de 
«tM«  «t  de  Blois,  de  la  famille  du  précèdent, 
t»«tt  127 1«  de  Pbilippc-le-llardi,  le  titre  du 
■«B«  tnteur  et  d^îfenseur  des  enfans  de  France 
\m  fâat.  Sa  fille  ëpousa  «  en  1172 ,  Pierre  de 
•■•^comle  d'Alençon  ,  5'  fils  de  St  Louis. 
SAITlLLON  (Gaocder  de),  sifnécKal  de  Bour- 
••  il  iMHileUlier  de  Champagne,  né  dans  le 
S^ Mûrit  le  roi  Philippe-Auguste  en  Palestine, 
■rtiMpa  au  si^ge  d'Acca  (St-Jean-d'Acre) ,  en 
ït^fS&ntrt  à  la  conquête  de  la  Normandie  en 
«ft^ii'klperre  en  Flandre,  se  rendit  maître  de 

~  *  ^   wtnbua  au  gain  de  la  bataille  de  Bo- 
mpagna  plus  tard  le  comte  de  Mont- 

^jedoc ,  contre  les  Albigeois  ,  et  m.  en 

K^ASTiLLOSr  (Gaucher  de),  comte  de 
t  Porcëan ,  arrière-petit-fils  du  pri^céd., 
bânSo,  se  distingua  à  la  guerre ,  fut  cre'é  con- 
Hb  ^  Cbampagne  en  12S6,  commanda  les 
Ifmém  cttt*  province ,  et  fit  des  prodiges  de  ra- 
r  4  U  rfésoftlreuse  journée  de  Courtrai ,  en  i3o2. 
Innf  Ic-Bel  le  récompensa  de  son  x41e  et  de 
n^ofirmeut ,  en  lui  confiant  l'épée  de  conné- 
•  de  Fraoce ,  après  la  mort  de  Kaoul  de  Cler- 
it  de  ^'e»le ,  tué  i  celle  dernière  baUille.  Chas- 
n,  après  avoir  eu  une  grande  part  à  la  victoire 
loot^^a-Pnelle,  en  i3o^  conduisit  en  Navarre  le 
ce  I>oais,  fils  aîné  du  roi ,  le  fit  couronner  à 
ipeltfjie,  et  devint  son  principal  ministre.  Il 
man^a  l'armée  franc,  à  la  baUille  de  Mont- 
el,  en  i338,  «1  m.  en  iSag,  comblé  d*bouueurs 
1  gloire. 

hastillon.  v.  Cougwt. 

HASTILLON  (  AL«xis-MAi>ELEiinE-BosAi,ii , 
•ïe),  de  la  famille  du  précédent,  né  en  i<)gfO, 
Je  bonne  heure  le  parti  des  armes ,  fut  mis , 
'70J,  à  la  t5te  d'un  régiment  de  drigons  por- 
Mn  nom,  et  devint  successivement  mestre-de- 
'p ,  marécbal-de-^mp  ,  cosnmissaire-insiicet.- 
<*»l  d«  cavalerie,  et  enfin  lieu U-général  dans 
•■'mpagncs  de  t733  et  1734,  en  Italie.  Ayant  été 
»é  gnéVement  4  la  jambe  «  la  bataille  de  Guas- 
»>  «l  rentra  en  France;  et  sa  réputation  le  fit 
^f^tr ,  en  1-35  ,  gouverneur  du  Dauplnn  ,  fils 
l^mis  XV,  il  fut  créé  duc  et  pair  de  brance  en 
6,  et  nommé  lientcn.-général  au  Rouvcrnemcot 
Br^tagae  en  1739.  Tant  de  Cavcurs  lui  suscitèrent 
<.ai|ciats ,  dont  tes  sourdes  menées  amenèrent 


sa  dîsgréee.  Une  maligne  interprétation  fut  donnée 
aux  motifs  qui  lui  firent  conduire  son  royal  élève  4 
Mets,  pendant  la  maladie  du  roi,  sans  l'autorisation 
de  ce  dernier,  qui  ne  pouvait  pas  la  donner.  Le  duc 
de  Chastillon  reçut  l'ordre  de  s'éloigner  de  la  cour, 
et  n'y  reparut  plus  jusqu'4  sa  mort  arrivée  en  1754. 
—  Louis-Gaucher  de  Cbastillon  ,  son  fils  ,  fut  le 
dernier  mâle  de  cette  maison  qui  tirait  son  nom  da 
la  ville  de  Chastillon  ou  Chatillon- sur- Marne, 
entre  Fpernaj  et  Chiteau-Thierry. 

CHASTRE  (Jean  de),  chanoine  de  St-Nisier  do 
Lyon,  aumônier  du  roi,  né  au  commencement  du 
i7«S.,pub  en  l^^'jMtxe  Méthode  pour  accommoder 
le  Bréviaire  de  Lyon  avec  le  Brtviaire  romain.  On 
lui  doit  encore  :,Compendium  theologicat  veritatit 
Alberti  magni,  Ljon  ,  1649  ,  in- 12. 

CHASTRE.  V.  Châtre. 

CH.\T  ou  CHAPT,  nom  d'une  ancienne  familU 
du  Périgord  ,  qui  fait  remonter  son  origine  aux 
sires  de  Chabanois,  connus  par  les  chroniques  dè:i 
la  fin  du  II*  S.  —  Aymeri  CuAT  ou  Cuapt,  m.  ett. 
l3<)o ,  fut  trésorier  du  St- Siège,  évéque  do  Volterrc , 
gouverneur,  puis  archevêque  de  Bologne,  transfert 
ensuite  4  Pévêché  de  Limoges  ,  et  nommé  gouvero. 
de  toute  la  vicomte  de  cette  ville.  V.  Rastigicac. 

CHATAM.  V.  PiTT. 

CHATEAU  (Guillaijme),  graveur,  né  4  Orléans 
en  i633 ,  m.  à  Paris  en  l(>83,  avait  perfectionné  son 
talent  en  Italie.  On  a  de  lui  plus,  planches  estim.  , 
dont  les  principales  sont  :  une  Assomption  de  la 
Vierge^  d  après  Annibal  Carrachc;  la  Manne  du 
Désert  ;  In  Guérison  des  Aveugles  de  Jiric/tOf  le 
Ravissement  de  St  Paul;  la  Mort  de  Germant-' 
eus ,  etc. ,  d'après  Le  Poussin.  Il  a  aussi  gravé  d'a- 
près Raphaël ,  le  Corrège  ,  l'Albane ,  Carie  Maratte 
et  autres  maîtres.  Les  estampes  gravées  par  lui  en 
Italie  portent  la  signature  Castelli.  Le  ministre' 
Colbcrt,  qui  fut  son  protecteur,  l'avait  fait  admettra 
4  l'académie  de  peinture.  —  Un  autre  graveur  da 
même  nom  (Louis-Charles),  né  4  Paris  en  1757, 
mort  au  commencement  du  19*  S.,  est  auteur  da 
quelques  vignettes  et  petites  gravures  àl*etu-/or1e^ 
qui  ne  sont  point  sans  mérite. 

CHATEAU  (K.),  général  franc.,  né  vers  1780, 
entra  de  bonne  heure  au  service ,  après  avoir  fait 
de  brillantes  études  ,  et  s'éleva  assez  rapidement , 
par  ses  qualités ,  au  grade  de  clief  de  bataillon.  De- 
venu prem.  aide-de-camp  du  maréchal  Victor,  duo 
de  Bcllune,  il  fit,  en  cette  qualité,  les  campdgnea 
d'Espagne  de  1809  4  1812,  se  distingua  en  un  crand 
nombre  d'occasions  ,  passa  ensuite  4  la  grande  ar- 
mée de  Russie  ,  avec  le  même  maréchal ,  et,  à  l'is- 
sue de  cette  campagne  désastreuse  ,  fut  nommé  gé- 
néral de  brigade.  Il  justifia  cet  avancement  par  do 
nouvelles  preuves  d  intrépidité  et  de  (aient  mili- 
taire ,  dans  las  campagnes  de  i8i3  et  i8j4  •  se  cou- 
vrit de  gloire  4  la  bataille  da  Bricnno,  reçut,  au 
combat  de  Montereau(i8  fév.  i8i4)t  une  blessure 
mortelle ,  et  expira  quelques  heures  après  la  vic- 
toire. Il  était  devenu  gendre  du  maréchal  de  Bd- 
lune,  qui  a  loug-tcmps  déplore  la  perte  d'un  officier 
aussi  distingué. 

GIUTEAUBRIAîrr  (Fra^ç.  de  FOIX  ,  com- 
tesse de),  née  vers  Tan  147*»  mOrle  en  i537,  était 
fille  de  Pliœbus  ,  comte  de  Foix ,  et  scvur  du  comte 
de  Lautrec,  ainsi  que  du  maréchal  de  Foix.  Mariée 
très-jeune  4  Jean  de  Lavjl-Montmorcncy,  seigneur 
de  Chàteaubriant,  elle  fut  remarquée  de  Franc.  I^, 
qui  engagea  son  époux  4  l'amener  4  la  cour.  ?ïons 
n'entrerons  point  dans  les  détails  do  la  liaison  da 
celte  dame  avec  le  monarque ,  parce  que  plus.  ant. 
l'ont  niée,  et  que  d'autres,  tels  que  Baylo,  Uoreri, 
Hévin,  etc.,  ont  discuté  ce  point  d'histoire  sans 
l'éclaircu*.  Varillas  a  publié  en  1686  :  Befutation  dû 
Iti  prétendue  Histoire  du  comte  et  de  la  comtesse  de 
Chàteaubriant;  et  on  a,  sur  la  même  sujet,  deux 
romans  historiques  intit.  i  ffistotrr  amoureuse  dé 
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nuKUAll  (l'abbtf  do  La),  a  publié,  à  U  fin 
;•  sikle,  an  oarrage  ioUtuJë  :  CoimaUitutce 
Arhns  fnùtiert^  Paria,  i6aa,  in-ia,  dëdië  i 
*  XIV. 

ÏATEJGNIER.  V.  Rocreposat. 
lATEILLQJi.  V.  Castalion. 
JATEL  (Jean),  ne  vers  iS;»,  à  Paris,  fils  d'un 
liiad  de  draps  de  celte  même  ville  ,  trouva  le 
to  depëse'lrer  dans  l'appartement  d'Henri  IV, 
ouvre,  le  vj  décembre  1694 ,  avec  un  couteau 
r  d»as  »on  pourpoint;  tandis  que  le  roi ,  ac- 
»|oé  de  plus,  seigneurs  ,  se  baissait  pour  re- 
Ics  sieurs  de  Ragno  et  de  Monligny,  qui  lui 
m  présentes  ,  Cbalel  lui  porU  à  la  lùvrc  supé- 
V,  du  côté  droit,  un  coup  de  couteau  qu'il 
csil  à  la  gorge ,  et  disparut  un  moment  dans  la 
limais  le  comte  de  Soissons  arrêta  bientôt  l'as» 
t^qui  o*avait  pu  sortir  de  la  salle  d'audience, 
t  ^  les  portes  en  avaient  été  fermées.  Se 
M  pria,  Cliaiel  avoua  son  crime,  fut  conduit 
Wbc  escorte  au  fort  l'Ev^uo,  ensuite  k  la 
CMMcie ,  appliqué  a  la  question  ordinaire  et 
■anuaire ,  et  condamné,  par  le  parlement,  à 
IomIK  ,  écartelé  ,  brûlé,  et  ses  cendres  jetées 
■L  U  avait  dit,  dans  un  de  ses  interrogatoires, 
IVtot  eu  un  jésuite ,  le  P.  Guerct,  pour  régent 
Age  ,  et  que,  deux  jours  avant  son  attentat, 
rtcuttaulté  ce  même  père  ,  sur  un  cas  de  cun- 
(«.Des  commissaires  turent  chargés  par  le  par- 
ti de  faire  l'inventaire  des  livres  des  iésmtes, 
tancn  de  leurs  papiers.  On  trouva  des  écrits 
MU  composés  par  le  P.  Guignard  (v.  ce  nom), 
bl  p«odu  ;  le  P.  Gucret ,  mis  à  la  question  , 
~"  ~  avoué,  fut  seulement  banni  du  roy. , 
autres  confrères.  La  maison  de  Cliatrl 
devant  le  Palai»->de-Juslice ,  fut  rasée  ; 
M  Akv%  ,  sur  l'emplacement ,  une  pyramide  , 
Sa  abattue  en  ttioS,  i  la  sollicitation  du  père 
M,  j^uile,  derenu  confesseur  d'Henri  IV. 
procès  de  J.  Cfaatel  dans  le  6*  vol.  des 
^onUf;  mais  il  avait  été  déjà  imprimé 

1595,  Paris,  in-8. 
(FaAVÇ.  du),  peintre,  né  i  Bruxelles 
4^9  âève  de  Téuiers ,  a  peint  si  exactement 
|ifciPMiière  de  son  maître,  que  l'on  peut  aisé- 
K^  pomper.  Son  tableau  le  plu^imporfant 
aaat«  te  roi  d'Espagne  qui  reçoit  te  ferment 
'"étitâé  des  états  de  Bmbant  et  de  la  Flandre. 
fWMfte  plus  de  mille  figures. 

UTEL  (Du).  V.  DUCBATEL. 

lATEthà»'  (GeoR6B),  Castetlanus^  lillérat. 
md  A  i5<  S. ,  né  à  Gand  en  140^  t  voyagea  en 
|««  ^  en  France ,  en  Italie  et  en  Angleterre, 
•«  fi  t  remarquer  par  son  adresse  et  sa  bravour  e 
verses  occasions.  De  retour  dans  sa  patrie  ,  il 
len  accueilli  du  duc  de  Bourgogne,  Philippe^ 
m  ,  qui  Tattacba  4  sa  personne  en  qualité  de 
rtiev,  puis  d'écuyér ,   le  fit  membre  de  son 
>il  prive,  et  le  créa  chevalier.  C'est  alors  que 
rlain  se  livra  plus  particulièrement  à  la  culture 
rtirrs.  11  m.  a  Vafenciennes  en  i474-  ^°  *■  ^^ 
-»  auv.  suir.  en  prose  et  en  vers  :  èccoltecttvn 
nery^let  advenues  de  mon  temps  ^  coatinuée 
Iran  Molinet(v.  ce  nom)  et  impr.   avec  les 
«t  dus  de  ce  dernier,  Paris ,    i53i,  in-fol. 
pr.  plus,  foi»  ;  Les  EpUaphes  d* Hector  ^Jits  de 
m  ,  et  d*JcAMe^J!lsde  Peleits ^  Paris,  t525, 
.  «n  pros«  et  en  vers  ;  Itist.  du  bon  dtevalier 
ue-ê   deLnlainy  frète   et     compagnon    de   la 
xftt'd'Or  (mis   au  jour  par  Jules  Cbifllet), 

Le  lies,  1634»  in-4î  '*•  ^'^  *'"  ^*"^  ^*  Bour- 
ir  ,  PhtUppè-te  Bon^  IdS.  ;  La  Croix  du  Maine 
Uue  encore  4  Châtelain  :  te  Temple  de  la  rmne 
rttnt  nobles  malheureux^  etCk,  etc.,  Paris, 
GaUtol-Dupré,  1617  ;  l'Instruction  des  jeunes 
m  ,  contenant  huit  chapitres.  S'il  faut  en  croire 
loliael.  Châtelain  aurait  composé   un  grand 


nomb.  d'autrcaouT. ,  telique  Chansons  orphey nés  , 
Proverbes  talomoniçues  ,  tragédies  ,  comédies  , 
mètres  virgilianes  et  sentences  prosaïques  ;  mais  il 
paraît  que  ces  écrits  te  sont  perdua. 

CHATELAIN  (JEAif -Baptiste),  dessinât,  et 
grav.  à  la  pointe  et  au  burin  ,  né  i  Londres  en  1710, 
m.  en  1771  ,  s'est  exercé  principalement  dans  le 
genre  du  paysage.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  d'es- 
tampes d'après  Gaspard ,  Poussin  ,  Marco  ,  Ricci , 
Pictro  do  Cortone  ,  riicolas  Poussin  ,  et  plus,  antres 
gravures  i  l'caa-forte ,  de  divers  paysages  de  sa 
composition.  Il  a  travaillé  à  plus,  pièces  en  société 
avec  Vivarès  ,  son  ami  et  élève  de  Lelias. 

CHATELAIN  (  Henri  )  ,  ministre  protestant,  né 
i  Paris  en  1684 1  fut  pasteur  de  l'église  wallone 
d'Amsterdam  ,  et  m.  en  174^.  H  a  laissé  un  recueil 
de  Sermons  ,  Amsterdam  ,  1759,  6  vol.  in-3. 

CHATELAIN  (Jean  Le),  religieux  augustin, 
né  à  Tournai  dans  le  i5*  S. ,  prêcha  avec  un  grand 
succès  dans  les  principales  villes  de  France  et  de 
Lorraine.  Mais  ayant  adopté  en  secret  les  principes 
du  luthéranisme,  qu'il  chercha  i  propager  par  ses 

firédications,  il  fut  arrêté  en  i524,  comme  il  s'é- 
oignait  de  Mets,  dont  il  n'avait  point  ménagé  les 
ecclésiastiques  dans  ses  discours.  Malgré  la  protec- 
tion des  magistrats  de  cette  viUc,  ses  partisane, 
des  juges  furent  désignés  par  le  pape  Clément  Vil, 

7ue  l'on  avait  instruit  de  celte  alf.iira  ,  et  Chalrlain 
ut  condamné  par  eux  à  être  brûlé,  comme  héré- 
tique et  relaps ,  en  i525.  On  lui  a  attribué  une 
Chronique  de  la  ville  de  Metz  ,  en  rimes  ,  imp.  dans 
cette  même  ville ,  en  iSqS  ,  in-i3  ,  réimpr.  dans  le 
tome  3  de  Vffist.  de  Lorraine  de  dom  Cal  met ,  qui 
l'a  continuée  depuis  1471  jusqu'en  i53o.  On  en 
connaît  des  MSs.  qui  vont  jusqu'en  itho. 

CHATELAIN  (Dominique)  ,  grav.  angl. ,  a  con- 
couru à  la  collect.  des  44  pay  K^  1  ptkb.  é  Londrct 
d'après  le  Gaspre  et  autres  maîtres  ;  son  travail 
est  soigné ,  et  son  dessin  correct. 

CHATELLARD(Jean-Jacqles),  jésuite,  né  i 
Lyon  en  1693  ,  professa  d'abord  les  belles-lettres  et, 
les  mathématiques  dans  les  collèges  de  son  ordre  , 
et  fut  ensuite  professeur  d'hydrographie  à  Toulon  , 
et  m.  en  17^7.  On  a  de  lui  un  Pecuetl  de  Traités 
de  mathématiques  k  l'usage  des  élèves  de  la  marine , 
Toulon  ,  1749  f  4  ^^^'  in- 12. 

CHATELÙS.  V.  Chastellvt. 

CHATILLON  (  Nicolas  de  )  ,  ingénieur  cl  con- 
structeur français  ,  néà  Chilons-sur-Marne  en  i549« 
m.  k  Paris  en  1616,  acquit  de  la  célébrité  sons  les 
règnes  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII ,  qui  l'em- 
ployèrent i  diverses  constructions  publiques.  C'est 
d'après  ses  dessins  que  fut  bâtie  la  place  H(»yalc  dans 
le  quartier  du  Marais  à  Paris.  11  tut  cliar{;é  de  l'a- 
chèvement du  Pont-Neuf,  commencé  sous  le  règne 
d'Henri  III ,  et  de  la  direction  des  travaux  de  Vn&- 

Ïiital  St. -Louis  ,  dont  la  première  pierre  fut  posée 
e  ib  juillet  1^7* 

CHATILLON  (Louis  de),  peintre  en  émail, 
dessinateur  et  graveur  de  l'académie  des  sciences  , 
né  k  Ste-Mtnchould  ,  m.  à  Paris  en  1734  ,  fit  pour 
Louis  KIV  différens  portraits  en  émail ,  et  grava 
une  partie  de  la  collection  des  Conquêtes  de  ce  mo- 
narque d'après  le  Clerc.  On  a  encore  de  lui,  d'après 
Rubens ,  une  gravure  représentant  les  Parques 
Jîlant  la  destinée  de  Marie  de  Medicis. 

CHATILLON.  V.  Cbastillqn  et  Coliowi. 

CHATRE  (Pierre  de  Ll).  archevêque  de 
Bourges,  fut  élu  en  li4>%  mais  le  roi  Louis  VII 
s'opposa  k  son  installation  malgré  l'approbation  dn 

Ïiape  Innocent  II  :  saint  Bernard  concilia  cette  af- 
aire.  P.  de  la  Châtre  m.  en  1171.  Il  est  auteur  de 
quelques  Lettres  adressées  à  Louis  YIII  et  â  l'abbé 
Suger ,  insérées  dans  le  tome  I V  du  recueil  d'André 
Duchesne  (  v.  ce  nom  ). 

CHiLTRE  (Claodb  ,  baron  DS  La),  maréchal 


CHAU  (  59 J  ) 

Paru  #n  17^3,  fut  l'élève  de  Stouf  (v.  ce 

,  et  devînt  atset  promplement  l'un  des  ar- 
'  dm  l'école  franc,  qui  ont  le  plus  contribua  à 
Ktfn^ntion  de  l'art  statuaire  en  cliercbant  dans 
r[uit«  le»  modèles  i  suivre.  Il  avait  à  peine 
i»  lorsqu'il  remporta  le  grand  prix  de  sculpt., 
m  bas^relief  repre'ientant  Joseph  vendu  par 
'èrrM.  Peu  de  temps  apr^s  son  retour  de  Rome, 

rrça  à  l'acad.  royale  de  peint,  et  de  sculpture 
78Ôt).  Pendant  le  cours  de  la  révolution  le  ta- 
ie Cliaudet  eut  à  s'exercer  sur  plus,  sujets  qui 
irvnt  commandés  par  les  divers  gouvernemens 
Ue  rpoque  ;  mais  de  ces  difierens  ouvr. ,  il 
rv»té  qu'un  beau  groupe  colossal  qu'on  a  vu 
Frii»|u  au  Paatliéon,  représ.  Minerve  montrant 
)€UJte  homme ,  çu'eile  protège  île  son  égide , 
trommede  l'Immorlatilé,  D'autres  productions, 
I  f»«  les  sutues  à'OEdipe ,  de  la  Faut ,  de  Cut- 
mm^ie  SttpoUon^  etc.;  les  6gures  de  C^pa- 
r,4e  l'Amour^  de  la  SenubdUe  ^  de  Beluaire^ 
Met  Virginie ^  de. ,  placèrent  ensuite  Cliau- 
i^ntf  de  nos  premier*  statuaires;  peut-être 
^  t^ttfé  une  place  encore  plus  élevée  sans  sa 
raim  fanté  et  les  fréqueas  vomissemuos  de 
^pu  le  forvaicot  souvent  d'interrompre  brus- 
iMft  ton  travail  et  qui  l'ont  conduit  au  tom- 
\itu  toute  la  maturité  de  son  beau  talent.  11 
I  distingua  pas  moins  par  la  correction  et  la 
h  de  ses  dessins ,  et ,  entre  autres ,  de  ceux 

tt  pirar  la  roagniSque  édit.  de  Racine ,  puM. 

•  iWot.  Un  tableau  de  sa  composition ,  repré- 
ilAtM  el  Jnchise  au  milieu  de  C incendie  de 
'«^•at  fournir  la  preave  que  cet  artiste  aurait 
*§HHB«nt  un  des  grands  peintres  de  l'époque 
'  Ut  adonné  d'une  manière  plus  spéciale  a  la 
il*4^<ette  branche  des  beaux-arts.  Les  prin- 
aAmms  de  Cliaudet  sont  t  VÂmdié  con^olif 
«il  If  Triomphe  de  Psrché y  qui  a  été  ex- 
'  M  ailoD.   ^ommé  professeur  aux  écoles  de 

«t  de  sculpture ,  il  se  livra  arec  ardeur 
de  l'enseignement;  et  ce  fut,  peu- 
^  lAirilbB  années ,  une  heureuse  distraction 
es  physiques  que  d'exposer  à  de 
ébvet  la  saine  doctrine  de  son  art ,  et 
I  communiquer  le  sentiment  par  son 
usiasroc.  Jl  avait  été  appelé  à  l'ins- 
iMtBoS ,  pour  remplacer  dans  L  4*  classe  de 
^  NÂélé  savante  le  sculpteur  Julien  (v.  ee 
#4  ■>•  l'année  précéd.  11  v  61  partie  de  la  com- 
■M  él«  Dictionnnaire  de  la  langue  des  beaux- 
>  at  «léploya  dans  les  discussions  de  ce  travail 
^1*  Mig4Cité  et  la  justesse  de  son  esprit.  Cliau- 
■omrni  en  1810.  laissant  une  veuve  douée 
talent  non  moins  remarquable  dans  l'art  de 
Ire  <fae  celui  de  son  man  comme  sculpU,  et 
PpcIIe  les  mêmes  éloges. 
I  VU  DON  (Luvis-MIyevl),  littér.  franc. ,  né 
i«i)>4>les,  bourg  de  Pru>ence,  en  1737,  mort 
^17,  était  bénédictin  de  la  congrégation  de 
T  ,  <fui  fut  séculari&ée  en  1787,  et  pnt  dt- 
le  titre  d'abbé  sous  lequel  il  a  été  désigné  jus- 
sa  m.  On  a  de  lui  :  Lettres  à  M.  le  maiy.  *** 
w  preUcateurdu  |5*  5.,  1765,  in-4  ;  Ode  sur 
ihfnnie^  1756,  in-^;  Ode  aux  echeiuns  de 
tUie ,  1757  ; /«   Cht^nologiite  manuel  ^  Avi- 

♦  1766;  l'Hotnme  du  monde  ecluire\  1774» 
t;  Nouveau  diclionn.  htstor.  par  une  société  de 
de  lettres,  Avignon,  1766,  4  ^^^-  i°~8,  reinip. 

fou  avec  addil.  :  la  7*  édit.  à  Caen,  1780, 
-  >Q-S  ;  I4  8'  (  avec  DelanJine  )  ,  Lyon  ,  i8a4  « 
il.  iu-8  ;  la  g*,  donnée  par  l'r adkomme ,  Paris , 
«t  années  sutv.,  ao  vot.  in-8  :  pendant  la  publ. 
<te  édit.,  Cliaudon  habitait  le  Languedoc  ,  et 
ut  aucune  part  à  cette  réimpr.  ;  aussi  est-elle 
'Oiucrccte  :  le  peu  do  soin  qui  a  été  mis ,  soit 
rviranrbemcns  ,  soit  aux  additions  ,  font  consi- 
T  celle  édit.  comme  le  propre  ouvr.  de  l'édit.  ; 
iiDgucné  la  regardait  comme  le  recueil  le  plus 
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complet  des  quiproquo  bibliogrnihiqnes  qu'on  aif 
jamais  donné;  la  10*,  pub.  jpar  Ménard  et  Oesenne 
(sans  mention  des  noms  de  Chaudon  et  Delandine), 
Paris ,  i8ai-23  ,  3o  vol.  in-8,  avec  de  nombreuses 
additions  (  par  Goiooux  )  ;  Leçons  d'histoire  et  de 
chronol. ,  Caen  ,  1781  1  a  vol.  in  «ta;  Etémens  de 
l'hist,  eccUstoâl,  jusqu'au  pontificat  de  Pie  VI  ^ 
Caen,  1785,  in-8,  et  1787,  a  vol.  in- ta.  ChauJon  a 
eu  part  à  quelq.  autres  ouvr.  tels  que  :  Dicttonn. 
anlt'philos.  ,  impr.  pour  la  i'*  lois  en  1767,  in-8, 
3*  édit.,  1776,  a  vol.  in-8;  Dictionnaire  hut.  des 
Auteurs  ecclesiast.^  Lyon  (Avignon),  1767,  4  vol. 
in-8  (v.  le  n«  3817  de  la  a*  édit.  du  Dtcttonn.  des 
Anonymes) \  tes  Grands  hommes  vengés  (publ. 
sous  Te  nom  de  M.  des  Sablons) ,  1769 ,  a  vol.  ui-8  ; 
Btùlioth.  d'un  homme  de  goût  ^  '77^  *  ^  ^*^^-  îo*-l3. 
Le  Dict.  histor.  do  Cbaudon,  malgré  ses  nombreux 
défauts,  est  bien  préférable  i  celui  de  l'abbé  Feller 
(v.  ce  nom),  sous  le  double  rapport  de  la  rédaction 
et  de  l'esprit  de  l'ouvrage. 

CHAUFFLPIE  (Jacques-George  de),  ministre 
calviniste  ,  né  à  Leuwarde  en  Frise  en  170a,  de  pa- 
rens  franc,  réfugiés  dans  ce  pays  après  la  révoca- 
tion de  l'édit  de  ^fantos,  exerça  successivement  les 
fonctions  de  ministre  et  pasteur  dans  les  églises 
protestantes  de  Flessingue ,  de  Delft,  d'Amster- 
dam ,  et  m.  dans  cette  dem.  ville  en  17S6,  après 
s'£tre  livré,  presque  jusqu'au  dem.  moment,  a  la 
prédication,  qu'il  regardait  comme  une  des  par- 
ties les  plus  importantes  de  son  ministère.  On  a  de 
lui  ;  Sermon  sur  l'état  du  peuple  juif  ^  Amsterdam, 
1756,  in-8  ;  Tableau  des  vertus  chrétiennes  ,  ibid., 
fjdOy  in-8,  trad.  de  Tangl.  de  Basker;  Fie  dé 
Pope  (  placée  en  tète  des  OEutres  divers,  de  cet 
aut.  imprimées  i  Amsterdam  ,  1754 ,  7  vol.  in-ta, 
et  1767,  8  vol.  in-ia)  ;  Nouv.  dicttonn.  htstor.  ei 
crituf.  pour  servir  de  supplément  au  Dictionn.  hiS' 
tor.  et  crit.  de  P.  Bijrte ,  Amsterdam  ,  i75o-56  , 

vol  in-fol.  (Sur  1400  articles  ,  environ  ,  dont  se 
compose  ce  dictionn.  plus  de  600  sont  trad.  du 
l'angl.  par  Chaufiepié,  sans  additions.  11  en  a  re- 
touché aSo,  et  les  autres  sont  entièrement  de  lui.  ) 
Chaufiepié  a  encore  trad.  de  l'angl.  le  a*  vol.  de 
Vltist.  du  monde  ^  sacrée  et  profane  ^  par  Samuel 
Shuckford,  Leyde,  1738  et  1752,  3  vol.  in-ia 
(le  I*'  vol.  est  trad.  par  J.  P.  Bernard,  et  le 
a*  par  Toussaint)  ;  les  tomes  |5  i  a4  do  V Histoire 
ttniv.  depuis  le  commencement  du  monde ,  trad.  do 
l'angl. ,  Amsterdam  ,  1770  ,  179*  ,  4^  ▼o'-  »n-4-  — 
CiiAurFEPiÉ  (Samuel),  neveu  de  Jacqucs-Geoi'- 
ges) ,  a  pub.  de  nouv.  Sermons  de  ce  dernier  sur 
dinérens  sujets,  Amsterdam,  1787,  3  vol.  in-8;  et, 
dans  l'éloge  (qu'il  y  a  joint)  de  son  oncle  ,  il  men- 
tionne quelques  autres  de  se*  ouvr.  peu  importans. 

CHAU FOURRIER  (  Jean)  ,  pcinUe  franc.,  né 
en  167a,  m.  k  Paris  en  1757,  n'est  connu  que  par 
quelq.  tableaux  médiocres,  tels  que  ;  la  Cascade  de 
St'Ctoud  t  une  Mer  calme  au  clair  de  In  lune;  un 
Coup  de  vent  qui  surprend  une  harqiie  de  pé- 
cheurs ^  ctc.y  gravés  par  Sylvestre.  Ce  peintre  pro- 
fessait la' perspective  ,  el  entendait  assez  bien  cette 
partie  de  son  art. 

CliALLlAC  (Gci  de),  roéd.  franc,  du  i4*  S., 
ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  naissance  (village  dans 
le  Gévaudan),  étudia  l'art  de  guérir  à  Montpellier, 
se  rendit  ensuite  i  Bologne ,  dont  l'univers,  était 
alors  célèbre ,  et  revint  dans  la  première  ville  pour 
y  recevoir  le  bonnet  de  docteur.  Après  avoir  exercé 
lonc-temps  la  médecine  à  Lyon  ,  puis  à  Avignon  , 
où  il  fut  successiv.  méd.  des  papes  Clément  VI, 
Innocent  VJ  et  Urbain  V,  il  termina  son  existence 
dans  cette  deruière  cité.  La  date  pnxuc  de  sa  m. 
n'est  pas  plus  connue  que  celle  de  sa  naissance.  II  a 
bisse  un  gr.  tr.  de  cliirurg.  int.  :  /nventanum^  sive 
voUettonum  partis  chirurgicalls  meUtCMm^  impr. 
pour  la  prem.  fois  (suiv.  llallvr),  à  Bcrgame,  1498, 
m  fol. ,  ou  (selou  Merkiein)  à  V  enise,  i^ffy,  mémo 
format.  Il  7  a  eu  un  gr.  nomb.  d'autres  édit. ,  parmi 
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lM<faeIlM  noot  citeroiu  celles  de  Venise  i499  «t 
1546,  in-fol.,  de  Lyon»  i5i8,  in-4  ,  et  tSja,  in-8. 
Cel  oUTr.  a  été  Irad.  en  Crsnç.  p*r  Laurent  Joobert 
(v.  ce  nom  )  sons  le  litre  de  Gnnde  chirurgie ,  et 
Beaucoup  de  médecins  célèbres  ,  tels  cpic  Symph. 
Ciiamnier,  J.  Faucon  ,  Fr.  Rancbin,  etc.,  ont  con- 
sacre' leurs  veilles  i  e&pliqucr  et  à  coromenler  celte 
chirurgie.  L.  Vcrduc  en  a  pub.  un  abrège'  in-l2, 
•ouv.  réimpr.  Aslruc  cl  Lorry  (v.  ces  noms)  ont 


ditioQ  qnc  lai  «I  «a  posténic  pretârsiesl  V 
les  armes  et  le  cri  de  cette  »aiwt.  —  tri 
d'Aillt  (Charles).  £ls  do  prëcéd.,  oéca  1  : 
le  titre  de  duc  de  Chauloes  sprn  la  m.  à*  « 
aîné,  fut  lieutenaat-|ëoer. co  i633,cWii^ 
ordres  dn  roi   en  1661,  amliauadevraBt,» 
l'élection  du  pape  CUmcnl  1\  ra  }^,^*'  i 
neur  de  Bretagne  en  1670.  Il  rrlovrair. 
fois  i  Rome  en  qualité  d')inibass«i<«>r, ri  uj 
parlé  de  Gui  de  Cbauliac  dans  les  termes  les  plus    tervalle  fut  ministre  pléoipotmiiiifc^ir'j 
propres  k  faire  connaître  tout  son  mérite.  11  duit ,    logne  en  i(>73.  S'étaot  dcmii,  eatlî^S.^.r 
•uiv.  Lorry,  tenir  une  place  distinguée   entre  les 


bienfaiteurs  de  IMiumaniié, porter  éternellement  le 
titre  de  restaurateur  de  la  chirurgie ,  et  conserver 
•on  autorité,  même  dans  notre  siècle  éclairé.  On 
lai  est  rederable  ,  ainsi  qu'à  Chalin  de  Yinarto  (  v. 
ce  nom),  de  la  connaissance  exacte  de  celte  hor- 
rible peste  qui ,  dans  le  i4'  S.,  dépeupla  notre  hé- 
misphère du  quart  de  ses  hahiUns.  Les  étrangers 
ont  rendu  i  Chauliac  la  même  justice  que  les 
Français. 

CHAULTEU  (GciLL.  AMFRYE),  undesprom. 
poètes  lyriques  franc.,  et  celui  qui  parla  délicatesse 
de  son  esprit  cl  le  gracieux  abandon  de  sa  gatlé  a 
le  plus  approché  d'Anacréon.  naquit  à  Foiitrnai 
dans  le  Vexin  normand  en  lOSg.  Lltve  dcCbapclle 
*'  *f^  Bachaumont  (î*.  ces  noms;,  il  brilla  dans  celle 
société  de  voluptueux  du  bon  ton ,  où  les  règles 
de  la  décence  n'étaient  pas  toujours  obscrrees. 
Une  fortune  de  3o,ooo  liv.  de  renie  sur  des  béné- 
fices que  lui  avait  valu  l'amitié  du  duc  de  Ven- 
dôme lui  permit  de  se  livrer  entièrement  k  ses 
penchans  ;  il  conserva  les  mêmes  goûts  jusque  dan» 
un  âge  avancé,  les  chanta  jusqu'à  son  deruier  jour, 
et  m.  en  1720,  entouré  de  tous  ceux  qui  comme 
lui  réunissaient  l'amour  des  plaisirs  k  celui  dci 
lettres.  La  i'»  édit.  de  ses  OEmitm,  avec  celles  du 
marquis  de  Lafare ,  son  ami,  est  celle  d'Amsterdam 
(Lyon)  ,  1724  :  celles  de  Paris  ,  i;3o  et  1774  ,  son! 
plus  compleles.  L'édition  slcréol.  (d'Herluu)  des 
OEnures  de  Chaulieu  et  de  Lafare  est  ptécédée 
d'une  notice  sur  ci-s  deux  aut.  par  M.  Fauriel. 

CHAULMKK  (Charles),  écrivain  médiocre  du 
*7*  ^M  s'est  exercé  dans  diflercns  genres  de  litléra- 
ture ,  mais  n'a  réussi  dans  aucun.  Voici  la  liste  de 
ses  principaux  ouv.  :  jébngc  de  l'Iftst.  de  France  , 
Pans  ,  itJdj  ,  a  vol.  in-ia  ;  U  Mort  de  Pompée  , 
Paru  ,  i(m  ,  in-4  i  ^«'''-  <^*  l  Europe  et  de  l'Asie  , 
Paria,  i6j2,  2  vol.  in-i2;  TabUau  de  V Afrique  ^ 
Pans  .  16J4  ,  in- 12  ;  le  Noui^eau-Monde ,  ou  r Amé- 
rique chrétienne  ,  Paris  ,  iGSg  ,  in-a  ;  Magnus  ap- 
paratus  poelicua  ,  Parisiis ,  1666  ,  in-4  î  annale): 
erc/estasfici  Boronii ,  ibid.  ,  i66j,  3  vol.  in-ia; 
Abrégé  des  Annales  ecclésiastiques  de  Baronius  ^ 
trad.  du  latin  do  Sérusin ,  Paris,  1673,  12  vol. 
«o-ia;  les  L  pitres  familières  de  Ciceron  y  Paris, 
1669.  1674,  2  vol.  in- 12. 

CIHULxNKS  (IloNoné  d'ALBERT,  due  de), 
maréchal  de  France  ,  ne  vers  la  Kn  du  i()«  S.,  était 
frère  do  Charles  d'Albert  de  Luynes  (i».  ce  nom)  , 
qui  fut  favori  de  Louis  Xlll  et  connel.  de  France. 
Honoré  d'Albert  parut  a  la  cour  sous  le  nom  de  Ca- 
dcnet  ;  et  le  crédit  de  son  frère  le  lit  Lien  accueillir 
du  roi.  Déjà  ati  service  ,  il  devint  successiv. ,  à  de 
courts  intervalles  .  mestre-dc-camp,  licut.-génér. 
au  gouvernement  de  Picardie ,  chevalier  des  ordres 
du  roi  et  maréclial  de  France  en  1619.  Crée  duc  de 
Chaulnes  et  pair  de  France  en  1621,' il  prit  le  nom 
de  maréchal  duc  de  Chaulnes.  Il  commanda  avec 
le  maréchal  do  la  Force  l'armée  de  Picardie  en 
iiOX>,  maintint  cette  province  dans  le  devoir  et  en 
fut  nommé  gouverneur  on  tt>33;  il  commanda  en- 
suite en  Artois,  et  fit,  avec  le  maréchal  de  Chà- 
tillon ,  le  »i<<ge  d'Arras  ,  qui  se  rendit  en  l64o. 
o  «*»«»l  demis  de  son  gouvernement  de  Picardie  , 
en  i(x|3,il  obtint  celui  d'Auvergne,  qu'il  garda 
jusqu  a  la  m.,  arrivée  en  \^ç^.  11  avait  épouse  l'u- 
«uque  et  riche  hériUèrc  de  la  maison  d'Ailly,  à  COO- 


nement  de  Bretagne  en  fa^  eur  do  cWif 
louse,  fils  naturel  de  Louis  \1Y,  ilojir 
Guyenne  qu'il  occupait  lorsqu'il  su  a  'V 
CUAULiNfclS  (MiCBEL-FctDivi»  D* 
DAILLY,  duc  de),  petil-aeveadapttftl 
Fr.ioce  ,  lieut.-gen.  des  arméci  di  m*  . 
de  Picardie  ,  né  en  1714  <  maoïfcitiit  U^ 
son  goût  pour  les  scieuces ,  surti^  f*  ■j 
et  l'hist.  natur.  11  employa  uq«>  çn*'  '- 
son   revenu  à  faire  construire  an  ttJrt. 
former  des  collections.  Il  fui  reçu or^  ■ 
honoraire  de  Tacad.  des  sciences, rturr.' 
de  ce  titre  par  ses  travaux  acatl^atT.!  ' 
par    suite    des    chagrins   que  bu  cm- 
malheurs    domestiques    dont  L(Ma  \> 
vainement  a   le  consoler  par  »rs  W 
de  lui  :  P^nui^lle  méthode  poar  it^jt- 
mens  nutthentt.t. ,   etc. ,  suivie  i's»  ' 
d'un  microscope  ,  Paris  ,  176$,  io-<«  ■ 
avec  6  pi.  ;  six  Jttemotrcs  dans  lew- 
des  scieuces  ;  et  plusieurs  articles  du  ' 
phjrfiqfte. 

CHAULNES  (MAMiK-JofKMhLoc 
O'AILLY,  duc  de),  fils  du  prrc«ii-  ■ 
porta  jusqu'à  la  m.  de  son  père  k 
Hecquigny.  Entré   fort  jeune    sa  « 
ntira  à  l'âge  de  24  ans  ,  avec  1*  p  ' 
pour  se  livrer  entièrement  kVfU*' 
naturelles  ,  et  fut  reçu  membre  dt''  ^ 
de  Londres.  On  lui  doit  plus,  dcr 
tantes  en  chimie,  telles  que  les  et. 
et  de  purifier  les   sels  de  l'onif* 
cristalluer  les  alcalis,  un  mo^coJr- 
phyxiés,  dont  il  ne  craignit  pois^*-^'    ^ 
nence  sur   lui-même.  Il  voyages  «• 
tré(^  de  l'Europe  et  ca  Egypte <••''• 
1765.  Il    m.  vers    1791  ,  dans  as  **  • 
que  la  révolut.  franc,  lui  avait  Isil^** 
lui  un  Mémoire  sur  la  ven/mSlt  1^' 
ment  égyptien   qui  se  trruiye  i  ^    ' 
Caire,  dam  la  plaine  de  Sakarm,  hn*,     j 
fig.:  et  une  Méthode  pour  satmrtr  l*^*' 
in-4,   »*°*    Auie.  —  CBACtvu  {^'^ 
BoNNiER,  duchesse  de),   mcre  ^t  r" 
fait  des   progrès  rapides  dan»  k<  »^"^ 
direction  de  son  mars   et  des  sarsa»   '*■ 
blait  dans    sa  maison;  mais.cs^'^. 
imagination  ardente  et  déréglée,'^*' 
donna    dans    tous    les    excès.   Afrt* 
la  ruine  de  sa  maison  par  ds  folici  / 
mourir  de    chagrin    son   vrrtotax  «^ 
s'être  affichée  dans  la  société ,  Jf  h  ^ 
scandaleuse  ,  et  avoir  contracu,  *  ^^' 
un  second  mariage  qui  la  co«*rU  ^* 
ridicule  ,  elle  m.  vers  l'année  17'/- 

Cli A  UMEIX  (Abraham^osu*  il' 
né  dans  l'Orléanais  au  c<>mto9BK*e»^ 
fut  d'abord  maître  d'école  rt  t»àf^* 
dcur  la  doctrine  des  janséoi»tci«'" 
VolUire.  A  l'époque  de  U  |>uW>«^' 
clopedte  ,  Chaumcix   se  fit  tue""'" 
écrits  comme  un  des  plus  vi*>l<"*  "' 
auteurs  de  celte  entrepruf.  \*M»^' 
le  patron  ,  prit  I4  plisme ,  aeeskls  "  *'  t 
plaisanteries  et  de  ses  sarcat»»  *•■'  J 
prima  un  ridi'ulr  inoSafshle-  C*»*^' 
géttcralcmcnt    bafoué ,  par  ""**  "' 
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[CTf  ait  alors  }e  parti  des  philosophes  sur  la  so- 
,  mr  retira  k  Moskoir  ,  ou  il  se  JiYra  i  l'ensei- 
trot  et  oà  l'on  croit  qu'il  est  m.  sur  la  fin  du 
S.  Oa  a  de  lui  :  Préjuges  légitimes  contre 
yclapédie y  i^SS,  8  vol.  in-ia  (le  style  de  cet 
,  tes  détails   minutieux  dans  lesquels  entre 
,  1rs  bëvucs  nombreuses  qu'un  y  trouve,  l'ont 
p>mbcrdans  un  juste  o\x\i\i)\  Senlimens  d'un 
njj  sur  l'oracle  des  nouveaux  philosophes , 
,  lo-ia;  les  Philosophes  aux  abois  ^    1760, 
Ifosa^mu  plan  d'études  ou  Essai  sur  la  ma- 
de  remplir  les  places  dans  les  collèges  que 
%MfeS  occupaient,   Cologne   (Paris),    1762, 
in-ia.  CUaumeix  a  fourni  aussi  plus.  art.  aux 
ut«  /itlf'raircs  de  IVpoque. 
AUMEFON  (Françuis-Pierre),  me'decîn, 
I7j5,  à  Cliour.e-sur-Loire  en  Touraino  ,  m. 
UMi  1819,  a  élé  employé  pendant  plusieurs 
■  AsMs  les  armées  franc. ,  et  était  très-instruil 
Il  bsliliograpbie  médicale.  On  a  de  lui  :  Ess-n 
tat  sur  les  Sympathies  y  Paris*  i8o3,  io-8  ; 
f  ift^tomalogie  médicale ,  Strasltourg  ,  180J , 
;  /fan  médwale ,  publiée  par  Panckoucke , 
,  iJao.  It  a  é(é  l'uu  des  collaborateurs  au 
nàSkMtrw  des  Sciences  médicales ,  au  Journal 
itttf  drs  Sciences  médicales  ,  à  la  BiOliothètjue 
(«fret  à  la  Biographie  unii^erseUe.  On  trouve 
biDme  t6  du  Journal  ci-dessus  désigné,  une 
'S»r  sa  vil»  et  ses  ouvr.,  par  M.  Virey. 
AUAfKTTtL  (Antoine),  babile  cbirure.  du 
«ftf  Jans  le  Yelay,  s'établit  au  Puy,  et  lui  le 
i^Dmia  et  l'ami  de  Rondelet  (v.  ce  nom).  Jl 
■!•  de   l'ouvr.    intit.   :    Enchindiun  chtrur- 
I  esetmmorunt  mari  orum  remédia ,  lion  uni" 
'*■  f   ikai    purticularia   ùrevissimè  complec" 
f'C;,  Paris,  iâ6o,  in- 12,  plus,  fois  réimpr.  et 
e«  pltu.  langues.  Astruc  ,  dans  son  traité  de 
*1  Wtfnffi ,  fait  l'éloge  de  ce  chirurg. ,  qu'il 
'S4iaag  des  plus  célèbres  de  son  temps. 
UOlitTTE    (Picrre-Gasi^aro)  ,   procureur 
e  do   Paris,  et  l'un  des  plus  vio- 
n.   de  la  France,  né  à  Iicvers  en 
ait  à  l'état  cçclés.  lorsque  la  révolu  t. 
gca  sa  vocation,  li   fit  deu&  voyage» 
t  à  Nevers  en  1791  ,  et  se  rendit  en- 
pour  y  cbcrclier  les  moyens   d*exis« 
t  ^*ïil  ne  trouvait  point  dan^  sa  ville  natale. 
iJVMr  travaillé  quelque   temps  cliez  l'impri- 
^diraire  Prudbomme  ,  il  obtint  (a  la  recom- 
iadocade  ce  dem.)  du  ministre  de  l'intérieur, 
t4  ^  V.  ce  nom),  une  mission  dans  les  départ. 
te  aux  afisires  révolutionnaires.  De  retour  a 
au    m'MS  de  novembre  1792,  il   fut   nommé 
rrur  de  la  commune  ,   fonction    municipale 
par   la  nouvelle  constitution  de  1791.  Ce  fut 
i|a'il  se  livra  &  toute  la  fougue  de  son  imagi- 
i  iléréglée.  Les  idées  les  plus  extravagantes, 
'jrta  les  plus  absurdes  sortirent  de  son  cer- 
\oo  content  de  tout  ce  qui  avait  été  fait  jus- 
Ti  et  de  ce  qui  se  préparait  encore  en  suite  de 
iltion  donnée  par  les  principes  révolutionn. , 
nette    dépassa    tuutei    bornes  :    après    s'cire 
cuoLre  ce  qu'il  appelait  les  abus  de  la  civ.li- 
i  il  professa  solennellement  l'albéismc ,  pro- 
l'abolition  de   tous  les  cultes  religieux,  lit 
:rc[  des  fêtes  connues  sous  le  nom  de  Fête  de 
*on  ,  et  fut  l'ordonnateur  de  la  preni  ère  qui 
'u    dans   l'égli»e  de   Molre-Uame.   >ous   nv 
<>Q»  point  de  toutes  les  abominables  profana- 
^ui  étirent  lieu  à  cette  occasion  :  elles  révoU 
jQkqa'aux  premiers  meneurs  du  parti  jac — 
^aqtim    et  Robespierre,  déjà  divités   à  cette 
c,  se  réunirent  eu  cette  circonstance  pour 
airêlcr  Cbaumeite.   Il  fut  cufenné  dans  la 
du  T^uxembourg,  traduit  quclq.  jours  opici 
l'uaal  révolut. ,  condamné  a  m.  et  exécuté  le 
^•)  179^.   I)  travailla  an  journal  intit.  /f^  lie- 
ffs  th  Par.s  y  publié  par  Prudbomme. 
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,  CHAUMOND  (St),  né  dans  U  7*  S.,  poru 
bord  le  nom  d'Ennemond  ,  et  vint  à  Paru  sot 


sous  ., 
règne  de  Clovis  II ,  qui  le  choisit  pour  parrain  de 
son  Gis  (depuis  Clotaire  III).  Nommé  ensuite  a  Tar- 
chevécbé  de  Lyon  ,  Cbaumond  se  rendit  dans  celte 
ville,  V  fondai  abbaye  de  St-Pierre,  et  m.  assassiné 
urèi  de  Cbàlons-sur-Saône  par  des  émissaires  d'E- 
broin  ,  maire  du  palais  de  France.  La  légende  at- 
tribue cet  acte  du  suprême  ministre  à  son  iVMenti- 
ment  des  reproches  que  le  saint  prélat  lut  avait 
adressés  sur  ses  vexations. 

CllAUMONOT  (Joseph)  ,  jésuite  roissionntjre, 
né  vers  la  fin  du  ia«  S.,  d'origine  italienne,  fut  en- 
voyé par  sa  société  dans  le  Canada  ,  et  y  remplit  sa 
mission  apostolique  pendant  plus  de  5o  ans  ,  avec 
un  sèlc  infatigable.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort; 
mais  ce  qu'il  y  a  dccerUin,  c'est  qu'il  était  encore, 
t-n  i655,  doyen  des  missionnaires  de  la  Nouvelle- 
France,  dans  la  contrée  habitée  par  la  tribu  des 
Onondagas.  Il  a  composé  une  Grammaire  de  U 
laneuc  des  Hurons  asses  estimée. 

CUAUJdONT  (Charles  d'AMBOISE,  seigneur 
de),  neveu  du  card.  d'Aniboise  (  v.  ce  nom  )  ,  fut 
nommé  par  le  roi  Louis  XII,  gouverneur  de  Milan 
en  i5oo,  se  distiugi»  au  siège  de  Bologne  en  i5o6, 
aux  batailles  de  Castallacio  (i5o7)  ,  et  d'Aignadel  , 
dans  la  guerre  de  iSog  contre  les  Vénitiens.  Il  io- 
venit,  en  i5io,  Jules  11  dans  Bologne,  et  l'aurait 
enlevé  si  le  souverain  pontife  n'eût  recouru  à  des 
négociations  trompeuses  pour  échapper  au  danger. 
Ce  môme  pa^e  s'etant  ensuite  rendu  maître  de  la 
Mirandple ,  Chaumont ,  tombé  malade  à  Coreggio  » 
mourut  en  iS  II.  du  cliagrin,  dit-on,  qus  lui  avait 
causé  la  prise  de  cette  place,  qu'il  aurait  pu  con- 
server sans  son  imprudente  confiance.  L^histoire 
accorde  du  courage  et  quelq.  Ulens  militaires  i  co 
capitaine  ,  mais  elle  l'accuse  d'opiniâtreté  et  de  jt 
lousie  envers  des  hommes  qui  lui  étaient  supé- 
rieurs. 

CHAUMONT  (JEAîf),  seigneur  de  Bois-Garnier, 
conseiller  d'état,  né  en  i58o,  fut  garde  des  livres 
du  cabinet  du  roi  de  France,  et  m.  en  1667.  U 
composa  quela.  ouvr.  dont  on  ne  connaît  pKis 
guère  aujuurd  bui  que  celui  qui  a  pour  titre  : 
la  Cfmine  de  diamans ,  écrit  bisarre  dans  lequel 
l'auL  s'attache  à  réfuter  ceux  qui  attaquent  ces 
paroles  de  la  consécration  :  ceci  est  mon  corps,  etc, 
-CuAt'MONT  (Paul-Philippe),  fils  du  précrfd. , 
embrassa  l'eut  ccclés. ,  et  succéda  i  son  père  dans 
la  place  de  garde  des  livres  du  cabinet,  auquel  il 
joignit  celui  de  lecteur  du  roi.  Il  fut  admis  à  l'aca- 
déiute  franc,  en  i654,  sans  avoir  présenté  jusqu'a- 
lors aucun  litre  littéi-.,  obtint  ensuite  de  Louis  XIV 
l'évéclié  d'Acqs  ,  dont  il  se  démit  en  168^  pour  se 
livrer  à  son  goût  pour  l'élude,  et  m.  en  1697.  On  e 
de  lui  un  seul  ouvrage  intit.  ;  Be/lextans  sur 
le  christianisme  enseigne  dans  r église  catholique^ 
2  %ol.  in- 12.  L'abbé  d'Olivet  et  le  P.  Niceron  en 
parlent  avec  élojge. 

CHAUMO.N'r(N....,  chevalier  de)  ,  capitaine  de 
vaisseau,  né  vers  l6^o»  entra  de  bonne  heure  daas 
la  marine  royale  et  s'y  distingua.  II  fut  envoyé  ,  ea 
168S,  par  Loub  XIV  eu  qualité  d'ambassadeur  au- 
près du  roi  de  Siam.  Il  fut  bien  accueilli  de  ce 
souverain  ,  reçut  de  grands  honneurs  et  signa  avec 
les  ministres  siamois  un  traité  dans  lequel  étaient 
iitipulés  les  intérêts  du  commerce  franc,  et  ceux  de 
la  religion  catholique  dans  ce  royaume  Aranger. 
Peu  de  temps  après  ,  il  pnt  i  bord  de  son  vaisseau 
deux  amba»sadeurs  du  roi  pour  les  conduire  en 
France ,  et  arriva  à  Brc»l  It  18  mai  itÎ85.  L'époque 
de  la  m.  du  chevalier  de  Chauinoot  est  ignorée.  Il 
avait  écrit  la  relation  de  son  voyage,  impr.  à  Paris 
i(Xi6,  el  Irad.  en  angl.  et  en  bollan  I.  tllo  contient 
de*  détails  iotércssans  qui  ne  se  trouvent  point 
dans  relies  que  le  P.  Tachard  et  l'abbé  de  Choisy 
(v.  ci's  noms)  ont  pub.  sur  même  sujet. 

CUAU.NCEY  (Charles),  théologien  anglais  non- 
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«Doformiste  c)u  17*  S. ,  passa  d'àagleienre  dans  les 
colonies  de  l'Amëriqoe  du  Nord,  derint  président 
du  colle'ge  de  Harward,  et  m.  en  l^l.  On  a  de  lui 
un  recueil  de  Sermons^  Boston ,  16^,  tn-4.  —  Son 
fils  Chauscey  (Isaac),  revint  en  Angleterre,  exerça 
quclq.  temps  les  fonctions  de  pasteur  dissident 
dans  une  petite  ville  du  comté  d'Esses  ,  se  £sa  en- 
suite à  Londres  ,  où  il  pratiqua  la  médec. ,  et  m.  en 
1700.  11  a  laissé  nn  Essai  sur  les  propfttties  de  Da- 
niel et  attires  (en  angl.).  —  Il  ne  faal  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  CuAUWCEY  (Icbard) ,  qui  fut 
expulsé  d'une  cure  de  Bristol  vers  cette  époque  et 
exerça  ensuite  la  médec.  dans  la  même  ville. 

CWAU^CY,  CHANCY  ou  CHAMN  Y  (Maurice), 
religieux  du  couvent  de  CIialler-House,  à  Londres, 
dans  le  16*  S. ,  fut  mis  en  prison  sous  le  régne  de 
Henri  VllI  pour  avoir  refusé  de  reconnaître  la  su- 
prématie religieuse  du  r-i.  Etant  parvenu  «  s'é- 
chapper, il  se  réfugia  en  Flandre,  ou  il  fut  nommé 
prieur  d'un  nouveau  monastère  fondé  pour  lui  et 
SCS  compagnons  par  le  roi  d'Espagne ,  Philippe  IL 
Il  y  n.  en  i58l.  On  a  de  lui  :  llislorin  aliquol 
nostri  sœcu  'i  mariyrum^  etc.^  Mayence ,  i55o,  in-4. 

CHAUNCY  (HÈnhi),  antiquaire  anglais  ,  né  en 
l632  ,  m.  en  lyi.Q»  fut  fait  chevalier  par  Cliarles  II 
après  avoir  exercé  les  fonctions  de  juge  dans  un 
des  tribunaux  deLondrei».  On  a  de  lui  ;  flislorical 
antinuilies  ofHertJbrdshire^'LondrcSt  1700,  in-fol. 
—  Un  autre  Cbai'SCY  (Charles)  ,  non-conformiste, 
né  en  iSçja  dans  le  comté  d'Herlford,  m.  en  1671  , 
joua  un  rôle  dans  la  révolut.  de  1642,  dont  il  avait 
embrassé  les  principes. 

CHADNCY  ou  CHAUKCEY^  (CirAniEs),  pasteur 
de  la  l"  église  de  Boston  ,  né  en  170$,  m.  en  1787, 
était ,  s'il  ^ut  en  croire  les  biographes  américains  , 
de  la  famille  de  C'.tarles  Cbauneey  (qu'ils  écrivent 
aussi  Cbauncy)  ,  président  du  collège  d'Harward  , 
et  se  montra  télé  partisan  de  rindépendance.  11  a 
laissé  un  gr.  nomb.  d'écrits  (en  angl.)  dont  plus, 
n'ont  qu'un  intérêt  local.  îJous  nous  bornerons 
i  citer  les  sniv.  ;  Pensées  sur  télat  de  la  religion 
dans  la  Nonfetle- Angleterre ,  Boston ,  174^,  in-8  j 
Vues  complet*  s  sur  répiscopnt  depuis  les  pères  ^ 
ibid .,  177 1 .  in-8  ;  Tableau  veiilnhle  des  souffrances 
et  des  malheurs  de  la  'ville  de  Boston^  ibid.,  1774  , 
in-8;  Considerritions  sur  la  bonté  de  Dieu  ^  ibid., 
1785 ,  in-8  ;  Dissertations  sur  ta  chute  (du  premier 
bumme)  et  ses  suites^  ibid.,  1^85,  in-o. 

CHAOSSARD  (Pierre-J.-B.-I'ublicola),  liltér. 
et  pnèle,  né  à  Paris  en  1766,  adopta  les  principes 
de  la  révoluL ,  et  fut  nommé  successiv.  commiss. 
civil  en  Belgique  auprès  du  général  Dumouries 
(v.  ce  nom),  secret,  de  la  mairie  de  Paris,  puis  du 
comité  de  salut  public  et  enfin  sccrél.-gén.  de 
)a  commission  de  rin.slr.  pub).  Plus  lard  il  professa 
les  b.-lelt.  au  lycée  de  Rouen  ,  d'où  il  passa  à  Or- 
léans ,  et  ensuite  à  la  chaire  de  poe'sie  lat.  de  la  fa- 
culté des  lellres  de  Nîmes.  Il  m.  à  Piaris  le  \^  oct. 
1823 ,  sans  emploi  ni  pension ,  après  avoir  rempli 
bonorablcment  depuis  t8o3  div.  fonctions  de 
l'eosrigiiement  public.  Cbaussard  a  pub.  un  grand 
nombre  dVcriln  de  tous  les  cenrcs  ;  on  remarque 
parmi  ses  ouvrages  en  prose  i  Esprit  de  Mirabeau , 
i-<)7  et  1804,  2  vol.  in-8;  l/i st.  des  Expéditions 
^[4lexandre  y  par  Flavc  Arrien  de  ^iconiédie , 
trad.  nouv.,  Paris,  i8o3  ,  3  vol.  in-8  ,  et  allas  in-^; 
les  Fêtes  et  les  Courtisanes  de  la  Grèce ,  dont  la 
3<'  édit.  est  de  Paris,  1820,  in-8,  et  Ueliogabaley  etc^ 
an  XI  («803),  in-8,  romans  licencieux  qu'il  fil  pa- 
raître sous  le  voile  de  l'anonyme  :  il  est  fûcheux 
que  l'obscénité  dépare  l'érudition  (que  l'on  re- 
marque dans  CCS  ouvr.  Ses  principales  productions 
comme  poète  sont  une  Ode  sur  l'industne  et 
les  arts  ,  3«  édit.  ,  1806,  iu-4  ;  et  son  Epure  sur 
quetq.  genres  dont  Bodenu  n'a  pas  Jatt  men- 
tion dans  son  Ait  poétit/ne ,  Paris,  i8fl,in-4, 
réimpr.  avec  des  augmentât,  considérables  Sous 
co  titre  :  toetu/ue  secondaire  y  etc.  ,  Paris  ,  1817, 


în-12.  Par  une  jàes  clanses  de  soa  \e*m^  C- 
sard  chargea  M.  Lemercier,  «m  sann  is 
soin  de  pub.  au  profit  de  qo^q.  âere  ii 
de  France  nn  choix  de  sm  iravrei  «a  ^  m  ? 
a  laissé  en  MS.  une  trad.  des  Oia^Bant 

CHAUSSE  (Jean),  en  latia  Ca.'«a*«,  r- . 
néd.  du  16*  S. ,  a  laissé  nn  Pcènt  Ut  f^, 
diocre  sur  la  passion  de  N.-S.-J.-C. ,  ht.*, 
petit  in-4  ^  réimpr.  à  Lyon  en  lS5o. 

CHAUSSE  (HiCHEL-ïlAits  ^tU." 
Causeur,  antiquaire,  oêàParisTmblr  '. 
voyagea  de  bonne  beure  ca  Itslie  ^r^^i 
plus  de  fruit  l'étude  de  l'aoïic^.  ali^i- 
voué ,  et  se  fixa  à  Rome  ,  où  il  ta.  vm  r\ 
avoir  pub.  les  ouvr,  suiv.  :  Jtovanii  i 
sii*e  thésaurus  emdttit  antufmttlu .  fL- 
1690  ,  in-fol.,  avec  170  pi.  gr»T.MT&^ 
1707,    in-fol.  ;   il>id. ,    1747,  »  vaL  e- 
2i8pl.  r  c'est  la  meilleure  elUpla«t*'>' 
trad.  en  franc.,  sous  ce  titre: /e  Oén"  ' 
Becueit  d*anUffuités  avec  les  exjêvf..  \ 
1706,  in-fol.  (Grsevins,  dans  tMfmr- 
qttitat,  romanantmy  a  insère  lapktp* 
de  ce  qui  est  contenu  dans  le  ttomesi»  * 
Gemme  antiche  Jigurute  ed  ioLifiià'^  • 
Pietro  Santi-Bartoti  ,  cor  te  «intfUim  • 
de  la  C/iausse ^  Rome,  1700. ia-^;'" 
tantini  ^ug.  nummus ^  de  nrhetiff-* 
citu  gall.  Maxenlio  ,  liberati ,  tjy^t^ 
1703  ,   in-4  ;   Diue   lettens  in  «a  *-  ■ 

cotonna di  jénionino  jpto,  X^ 

1705,  in-8,  pub.  par  V»coI.BoUm;' 
fiche  délie  grotte  di  Boma  e  dd  )rr- 
soni ,  Rome  ,  1706,  in-fol. ,  lenni& 
pub.  en  lat.  par  Franc.  Santi-BuiaL* 
sous  ee  titre  :  Picturœ   antiqui^cnf 
nanim  et  sepulchri   Nasonum  i  ' 
91.  A.  Catisepy  Rome,  1738, 1  nclr 

CHAUSSEE  (Pierbe-Clavpe?^' 
poète  dramatique ,  membre  d*  1'*  '  , 
Paris  en   169a  ,  se  fit  d'abord  c** 
critique  des  fables   de  La  Mette  p 
lié.  11  pub.  ensuite  une EpÙreàt" 
dans  laquelle   il  dirige  contre  k  >  ' 
Motte)  des  traits   qui  pas«ect  spa*^ 
d'une    critique   fraocke  et  amtuk  " 
avait  plus  de  4o  ans  lorsqu'il  te^*^ 
pour  le  théâtre,  où  il  fit  jouer tixn<^ 
antipathie;  le  Pnyugé  À  U  mak.-^ 
amis  i  Maximien  ;  Melanldê  ;  Ctc^  **  ' 
Gouvernante.  On  ae  peut  nier  qa*  ^'^  ' 
dans  la  plupart  de  ces  pièces  dra»*' 
combinées  avec  art  ;  mais  ces  m^f^"^" 
laissent  trop  à  désirer  sous  le  tvff^  ** 
et  du  coloris.  Les  autres  oavr.  ^  ^ 
d'une  exécution  bien  inféricnre ,  ■*'  • 
jourd'bui ,  à  l'cxceplioa ,  penl-^ïre.^ 
mlit.  :  Amour  pour  eimour,  diwt  i«  «I 
près  le  mâme  que  celui  de  IVp*»»  ^ 
^sor  parMarmontel,  et  qui  a  «ti  r^" 
rentes    époques.   La    Cbauss^'c  «•  «' 
OEuvres  ont  été  pub.  en  5  vol.  ib*H>  '^' 
lia  coopéré  aux  recueil*  de  f«cct»<»  f'^ 
nom  de  BecueU  de  ces  Metsuufi. 

CHAUSSON  (Mavbick),  p»èt«  i-^ 
it>«. ,  n'est  connu  que  par  d«  ver»  '**^' 
de  Sainte-Marthe  dans  soa  r«««e»l  *^ 
mes  amts^  Lyon  ,  i54o,  ia-iX 

CHAUVÊAU  (Fba>ç.\  pnntit.f 
franc.,  né  à  Paris  en  1Éli3,  lu.  f  ^^''  '" 
le  dessin  sons  Laurent  de  h^  Dir*.*'*' 
gr.  nomh.  d'estampes,  dont  In  pi»"'- 
sont  les  figiirrs  des  pocmes  A»  t*  "' 
tarie  ;  celles  des  Metmnotphêstt  ^«  ^ 
une  partie  de  VOEtune  dt  St^B'it*  ^, 
Jl  peignit  aussi  quelques  tstl'»*»  •''  '" 
Pacquis.tion.  Cbau»  eau  avjrt  «h  »J«  "  ' 
peinture  lors  de  sa  rrralioo. 


CHAU  ( 

l-^EAU  (lUai),  tcolpt.  •tarehit«cU,  fils 
î<^e»l,  né  i  Parit  en  ifiSS,  tflève  de  Phi- 
a^K«ri(v.  ce  nom),  obtint  de  trèt-boone 
xk^    logement  à  l'ëtablitfement    des   Go- 
«V  fut  clurgtf,  k  36  ans,  de  faire  tous  les  pro- 
ie* esquisses  relatifs    aux   direra  traraux 
r    coapt*  du  gouTemement.  Il  passa   en- 
I  Suéde ,  oà  il  séjourna  7  anntfes  et  exécuta 
»    iriraux.  De   retour  en   France ,   il  fut 
pour  les  maisons  royales  «  de  dirers  onvr. 
p&itU  quelquee-nns  i  Versailles.  Ce  fut  lui 
jZÛa  le  groupe,  depuis  ex^ut^  en  bronse , 
a   (devise  de  Louis  XIY)  «  sous  la  figure 
>n  ,  plactf  au  milieu  des  4  disons  et  prësi- 
«Iles ,  le  tout  enrichi  d'attributs  et  d'ome- 
(«auTeau  fit  encore  pour  beaucoup  de  sei> 
«■  lATaux  dont  on  peut  lire  les  détails  dans 
»«  D.-P.-J.  Papillon  de  La  Fertd(v.ce  nom) 
4«  cet  artiste.  Il  m.  i  Paris  en  1722. 
;  VELIN  (GcftHAiN-Locis  de),  ne  en  i685, 
m    aa  parlem.  de  Paris,  s'éfeva  par  son 
b  dignité  de  garde-des-sceaux  de  France , 
m  Uflopa  qu'à  la  place  de  secret,  d'tfut  au 
■>.  des    «flaires  étraDgères,  et  porta  dans 
emplois  les  mêmes  talens  et  la  même  ha- 
l'ai  «Tait  déployé»  dans  le  premier.  Une  in- 
»  coor  le  fit  disgracier  par  le  cardinal  de 
premier  ministre,  aux  yeux  duquel  on  le 
tait  coname  un  homme  aWde  de  lui  suc- 
ajli  d'abord  è  Bourj^es  1  puis  à  Issoire  en 
a,  il  mourut  en  176a  à  Paris,  oîk  il  avait 
s  permission  de  rentrer  peu  de  temps  av. 
■aquia  de  Cbauvclik  (François-Claude) , 
récié,,  serrit  arec  distinction  en  Italie,  sur 
«<  en  Flandre  ,  fut  nomme  marëchal-de- 
i  17^ ,  ministre  plénipotentiaire  du  roi  et 
iilw  de*  troupes  françaises  envoyées  en 
bataa.-eën.  en  1749 ,  ambassad.  i  la  cour 
■  «ft  1753,  et  obtint ,  en  17^,  une  des  deux 
im  aaalire  de  la  garde-robe  du  toi.  Il  m. 
4a*  «^  1774  à  Versailles ,  dans  Tappartem. 
W^^Koe  Louis  XV,  dont  il  faisait  la  par- 
ÎMbtt  coDDatt   du  marq.  de  Chauvelin 
tmifcciles  et  agréables. 
HHRIM  ( Ucnki-Philipte  de),  frire  du 
Âfiàb^  de  Montier-Ramey  ,  chanoine  de 
■M#  et  conseiller  au  parlement  de  Paris , 
1716,  anort  en  1770,  acquit  de  la  célébrité 
•itdiesse  avec  laquelle  il  attaqua ,  le  pre- 
I  redoutable  sociétd^des  jésuites.  Regardé 
parlement  comme  le  coryphée  du  parti 
la ,  et  ayant  pris  une  très-grande  part  aux 
m   concernant  le  refus  des   sacremons , 
haaralio  avait  été  successivement  renfermé 
«  de  cachet ,  avec  trois  de  ses  collègues , 
r  Si-Michel,  aux   châteaux  de  Ham  ,  de 
incise  et  des  lies  Ste-Marguerite.  Rendu  k 
F ,  il  ne  tarda  pas  à  se  venger  des  jésuites , 
ttidérait  comme  ses  ennemis  et  les  auteurs 
nécuiion.  £n  1761,  il  prononça ,  au  parlc- 
a  diftcours  sous  le  titre  de  Compte  rendu 
l*  Metsieun  sur  les  Constitut.  êtes  JésiùieSy 
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CHAUVIN  (EtutifHi),  minUtre  de  U  reUgion 
réformée ,  né  k  Mmes  en  1640 ,  quilU  sa  patrie 
•près  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes ,  passa  en 
HoUande  ,  puis  en  Prusse ,  où  il  occupa ,  i  Berlin 
une  chaire  de  philosophie,  et  m.  en  1725.  Il  a 
laissé  les  ouvr.  suiv.  :  de  CogniUone  Des ,  in-ia  • 
Uxicon  lustionaU,  swe  Thésaurus phUosophieus* 
Rotterdam,   ifoa,   in -fol.;  Leuwardeo ,   1713, 
in-fol. ,  avec  fig.  ;  de  Haturati  reUgione  ,  i6o3  ; 
Edmirduemens  sur  un  livre  de  la  Religion  natu- 
relle^ \ÇiQâ\  Nout^eau  Journal  des  Savant,  com- 
mencé i  RoUerdam  en  1694,  continué  a  Berlin  jus- 
qu'en 1698  ;   de  novd  eirea  vapores  hrpolAesi 
mémoire  inséré  dans  les  Miscetlanea  Beroiinensia 
U  fut  un  des  collaborateurs  de  la  Décade  phiioso- 
phiçue  et  de  la  KetHte  entyctopédiaue. 

CHAUVIN  (PiEMM),  médecin,  a  publié,  au 
commencement  du  i8«  S. ,  une  édit.  des  Œuvres 
d  Eumuller  (v.  ce  nom),  1692 ,  a  vol.  in-fol. ,  et 
Lettre  sur  la  Baguette  divinatoire  de  J.  Aymar 
(v.  ce  nom),  Lyon,  1693,  in-ia. 

CHAUX  (N.  de  La),  demoiselle  fort  instruite 
exutait  vers  le  milieu  du  17*  S.  Diderot,  qui  en  fait 
un  brillant  éloge  et  rapporte  plus,  particularités  de 
sa  vie  dans  le  tom.  la  de  ses  emv.,  p.  873  (edit.  de 
Naigeon ,  Paris ,  1795,  l5  vol.  in-8),  lui  attribue 
une  traduction  (revue  par  lui-même),  des  Essais 
sur  l'Entendement  humain  de  Hume  ;  mais  elle  n'a 


it  bientôt  suivi  d'un  second ,  sous  le  titre 
fie  renduy  etc.,  sur  la  Doctrine  des  Jésuites. 
tait  les  suites  de  celte  grande  aflGsire ,  dans 
l'abbé  Chauvelin  pnt,  comme  on  vient  de 
Tmitiative,  at  dont  on  lui  attribua  tout 
ir.  En  1767,  il  prononça  encore  un  discours 
imprimé  ta- 4)  *u  sujet  de  la  pragmatique 
t  d(i  roi  d'Ësnagne  ,  concernant  les  jésuites , 
Durs  après  (9  mai),  un  arrêt  bannit  ces 
jésttitea  du  royaume.  Quelques  bibliogr. 
ni  4  l'abbé  de  Chauvelin  tin  onvr.  anonyme 
Trmditipn  des  faits  qui  manifestent  le  syS' 
^indépendance  que  les  épéques  ont  opposé 
ffertas  siècles  aux  principes  invariables  de 
tce  souveraine  du  roi  sur  tous  ses  sujets , 
û-ia. 


pas  vu  le  jour  (v.  le  n<»  6913  de  la  a«  édiUon 
du  i>fClfOAnaire  des  Anonymes)  r  c'est  k  made- 
moiselle de  La  Chaux  que  ce  philosophe  a  dédié 
son  Jddit,  k  la  lettre  sur  les  sourds  et  muets.  Elle 
avait  comp.  un  petit  roman  hist.  intit.  ;  les  Trois 
Favorites ,  qu^elle  n'osa  publ.  parce  qu'il  contenait 
une  multitude  de  traiu  applicables  i  madame  de 
Pompadour.  Diderot  lui  conseilla  de  l'envoyer  tel 
qu'il  éuit  k  la  maîtresse  de  Louis  XV,  et  en  effet , 
au  bout  de  trois  mois  elle  reçut  de  la  marquise  * 
avec  un  rouleau  do  5o  louis ,  une  réponse  i  la  lettre 
charmante  qu'elle  avait  jointe  i  cet  envoi ,  et  l'in- 
vitation de  se  rendre  à  Versaille  ;  soit  par  crainte , 
soit^  par  modestie  ,  mademoiselle  La  Chaux  différa 
toujours  ce  voyage ,  et  mourut  dans  la  plus  pro- 
fonde misère. 

CHAVAGNACfGasPABD ,  comte  de) ,  né  en  Au- 
vergne en  i6a4 ,  d'une  ancienne  famille  de  cette 
province ,  servit  long-temps  en  France ,  passa  en 
Espagne  et  ensuite  en  Autriche ,  où  l'empereur  le 
nomma  son  ambassadeur  en  Pologne.  H  revint  en 
France  à  la  paix  de  Nimègue  ,  et  m.  dans  un  âge 
fort  avancé  et  sans  postérité.  On  a  de  lui  des  Mem. 
publ.  après  sa  mort,  Besançon,  1699,  a  vol.  in-ia, 
Paris  (3*  édit.),  1700;  Amsterdam  (4* édit.),  1701^ 
a  vol.  in-8 ,  augmentés  de  Notes  critiques  ,  par  le 
marquis  de  ***  (Sandras  de  Courtils),  colonel  au 
service  de  Fiance.  Ces  mémoires  contiennent  ce 
^i  s'est  passé  de  plus  remarquable  depuis  i6a^ 
jusqu'en  i6û5.    —    Christophe  de  Chavaghac, 
gcand-père  du  précéd. ,  commandait  dans  Issoire, 
pour  Henri  IV,  alors  roi  de  Navarre ,  et  se  distin- 
gua par  sa  belle  défeuse,  lorsque  cette  ville  fut 
prise  par  le  duc  de  Guise  en  1577. 

CHAVES  (NinLFO  de),  capitaine  espagnol ,  em- 
ployé dans  la  colonie  du  Paraguay,  pénétra  le  prem. 
dans  le  pays  appelé  aujourd  hui  province  de  Chi- 

Îuitos  (Amérique  méridionale),  y  prit  connaissance 
es  mines  d'or  qui  s'y  trouvaient ,  battit  plusieurs 
peuplades  qui  vinrent  l'atuquer,  et  se  rendit  en- 
suite k  Lima  ,  où  il  obtint  du  vice-roi  le  titre  de 
son  lieutenant  dans  ce  même  pay*.  Il  fut  en  prendre 
possession  avec  un  fort  détachement  de  troupes ,  y 
fonda  la  ville  de  Santa^rux  de  la  Sierra ,  s'y  établit 
avec  sa  famille,  et  gouverna  la  nouvelle  colosùe 
jusqu'à  aa  mort. 

CHAVIGN Y  (JsAjr-Aui  de) ,  né  à  Beanne  vers 
i5a4 ,  fat  docteur  en  droit  et  en  théologie ,  ae  livra 
M  l'astrologie  judiciaire ,  dont  il  prit  des  leçons  sont 
le  célèbre  Noatradamus ,  et  m.  vers  l'année  t^oâ. 
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On  ■  de  Ini  :  VJmdrogine  né  à  Pané  U  ao  jtâUet 
1S70.  trad.  do  latin  de  J.  Dont,  avec  «fuelques 
autres  tradocttoiu ,  tant  du  grec  que  du  lalin ,  sur 
]«  même  »ujet ,  Lyon,  iS;©,  in-3  ;  les  Larmr$  et 
Soupir*  sur  le  trépns  très- regretté  de  Mf.  J.  Fionce , 
Btzcnlin ,  Paris ,  liiSa ,  in-8  ,  fort  rare  ;  U  première 
face  du  Jattui  français  ,  eomtenant  iet  troubles  de 
France ,  depuis  i534  jusquen  iSSq  ;  Fm  de  la  mai' 
eoH  Falésiinne ,  extraite  des  Centuries  et  Commen- 
taires de  Michel  Nostradamus ,  Lyon  ,  1  SqS  ,  iD-4  ; 
les  Flejrades  divisées  eu  sept  livres  »  où  est  l'exhor- 
tation des  antiques  Prophéties ,  conférées  avec  les 
oracles  de  Nostradamus ,  Lyon  ,  i6o3  ,  ia-8.  Aim^ 
de  CbaTigny  a  fait  aussi  des  vers  français ,  Utins ,  et 
même  grecs.  On  en  trouTe  de  lui  en  tête  des  ouvr. 
de  Gabriel  Cbapuis ,  de  Fougerolles ,  de  Dnverdier 
(v.'ces  noou)  et  d'antres  auteurs  contemporains. 
L'article  de  eet  auteur ,  inséra  à  la  lettre  A  tous  le 
nom  Aimé  de  Cltaviffnjr^  page  56  de  ce  Dictionnaire , 
doit  être  considéré  comme  nul. 

CHAVIO Y  (Théooobe  de) ,  né  à  Beaone  an 
commencement  du  18*  S. ,  entra  de  bonne  heure 
dans  la  carrière  dramatique ,  et  fut  successivement 
envoyé  extraordinaire  du  roi  en  Italie ,  en  Espagne 
et  en  Angleterre,  ministre  plénipotenliaire  à  la 
diète  de  l'empire ,  ministre  en  Angleterre  en  I73l, 
envoyé  extraordinaire  en  Danemarek,  ambassadeur 
en  Portugal ,  à  Venise  et  en  Suiste.  Il  acquit  dans 
ces  différentes  missions  la  réputation  d'un  des  plus 
grands  politiques  et  négociât,  de  l'Europe.  Ce  fut  lui 
qui  négocia  4  Francfort,  en  I744ile  traité  d'al- 
liance défensive  entre  l'empereur  Charles  VII ,  le 
roi  de  Prusse,  l'électeur  palatin  et  la  régence  de 
Hesse-Cassel ,  à  l'effet  de  contraindre  la  reine  de 
Hongrie,  Marie-Thérèse,  à  reconnaître  Charles  VU 
en  qualité  d'empereur ,  et  i  lui  restituer  ses  états 
héréditaires.  On  ignore  l'époque  de  la  mort  de  ce 
diplomate. 

CHAVIV  (Jaco^  ben),  rabbin  des  habitans  juifs 
de  la  ville  de  Zaroora ,  au  i5*  S. ,  obligé  de  quitter 
l'Espagne  lors  de  l'expulsion  des  juifs  de  ce  roy., 
en  1^92,  se  relira  i  Salonique  en  Macédoine  ,  où  il 
m.  au  commencemeol  du  16*  S.  Il  est  auteur  d'un 
ouvr.  inlit.  :  Hain  Israël  (fontaine  d'Israël),  où 
sont  expliquées  brièvement  les  INstoires  hyperbo- 
liques uu»  deux  Taimuds,  Ce  livre ,  fort  estimé  des 
Hébreux  ,  et  souvent  réimpr.  avec  des  comment., 
panit  pour  la  prvra.  fois  à  Constantinople  en.  l3ll. 
'  Ou  recherche  l'édit.  de  Salonique,  pub.  à  peu  près  à 
la  même  époque ,  et  qui  est  fort  rare.  •—  Levi  ben 
Cbaviv,  fils  du  précéd.,  se  distingua  comme  rabbin 
dans  les  écoles  de  Sofet  et  de  Jérusalem  en  Syrie. 
On  a  de  lui  des  Consultations  légales  (en  hébreu), 
Venise ,  l565  ,  iu-fol.  Il  acheva  le  Hain  Israël  de 
■on  père,  et  m.  vers  i55o.  —  CuAViv  (Moli«e), 
«■alibin  portugais,  réfugié  dans  le  roy.  de  Naples, 
publia  en  i^oS  le  Comment.  d'Aben-Etraf  sur  le 
Peotateuque.  H  composa  aussi  divers  ouvrages  de 
grammaire,  de  philosophie  et  de  théologie,  dont 
on  peut  voir  le  détail  dans  le  Dnionario  degli  Ju' 
tori  Ebrei ,  de  l'abbé  de  Rossi  (v.  ce  nom). 

CH  VWEK  ,  capitaine  arabe  (dont  le  nom  a  été 
corrompu  par  les  anciens  chroniqueurs  des  croi- 
sades, en  celui  de  Sanar)  ,  fut  élevé  par  le  grand- 
-visir  Thelaï-Sileh  ,  vice  -  roi  d'Egypte  ,  dans  le 
12*  S.,  k  la  dignité  de  gouverneur  du  Said  ou 
Egypte  supérieure.  Ce  poste  ue  satisfit  point  son 
ambition ,  fel  il  laissa  percer  des  desseins  que  le 
Tisir  Adel,  fils  de  Thelal ,  crut  prévenir,  en  lui 
4tant  sou  emploi.  Mais  Chanter  s'étant  porté  rapi- 
dement sur  le  Kaire  ,  fil  mourir  le  fils  de  son  bien- 
iaiteur ,  et  s'empara  du  gouvernement  général  de 
l'Egypte.  Toutefois  il  ne  puf  s'y  maintenir  qu'avec 
le  secours  d'un  corpi  de  troupes  que  le  suUlian  ^'o- 
.  radin  mit  à  sa  disposition.  Ayaut  manqué  aux  con- 
ditions du  traité  qu'il  avait  passé  avec  ce  prince  , 
dont  les  troupes  se  tournèrent  contre  lui ,  Cbawer 
sollicita  l'appui  des  croisés  \  ceux-ci,  qui  échouèrent 


d'abord  âaam  Icnn  Iftrtrto  a  a  dm?  | 
ensuite  un  traité  avec  le  hnUui:  u  ^  1 
s'emparcrest  de  Peint* .  si  Irilon.  a  «  J 
Kaire.  Ckawer  né^noa  4«  nbastat  i<r  t 
avec  les  gcnéranx  da  nlikaaiCbm  i 
ladin  son  aeven ,  deve^  èe^éss  s  c^i 
derniers  Tinssent  tronver  le  loir  a  Ltf , 
était  rentré  après  la  rttnitc  ^a  cm  I 
formé  le  dessein  de  se  dêfarc  et  m  ï>  \ 
modes;  ntats  il  fut  préTna|arSùdii'''i 
autres  officier*  ,  qui  le  peiparicroti  is  I 
de  l'heure  (1 169  de  i'ere  ckret.'. 

CHAYER  (CiBinoraE,.coitf^ 
de  Sens  ,  ne  à  Villenenve-le>Ila  cb  ry  1 
1 770 ,  est  auteur  des  onvr.  «su».  :  h  O-i 
amusant  ^  X'^Sg^  in-ia;  les  V»a ti.it l'\ 
des  Caoyems  charitables,  1759,  u-J  I 
décent  et  délicat  ^  t7i»,tB-ia;(éiin:.'j 
Delaesemens  de  l* Amour  ^  l^.  •-: 
de  la  Charité ,  1760 ,  in-ia  ;  1*  Qmvw  * 
ble  ,  1760 ,  in>i3  ;  le  Theéitn  di  Ca'-I 
1760,  in-13;  Paraphrase  em  «mni^t 
ter^  in- ta. 

CHAZELLES  (JEAS-Minnnti  ;^ 
professeur  d'hydrographie ,  ■cWRt''' 
cadémie  des  sciences ,  né  s  Lya  ■ 
mença  dès  l'âge  de  18  ans  i  tnnî> 
rection  de  J.-D.  Cassiai ,  râ^itTr*' 
de  la  tour  occidentale  de  l*CUisenit- 
carte  géographique ,  en  forme  èt^a- 
a  37  pieds  de  diamètre ,  et  coopmrr 
longement  de  la  méridienne.  ^~ 
d'hydrographie   à  Marseille ,  es  >^ 
prouva  ,  dans  le«  campagae*  it  '^  * 

3u'il  était  aussi  habile  dans  la  vrf^ 
ans  la  théorie  de  son  art  :  il  ox»**- 
carte  des   côtes  de  Provence,  e»* 
première  fois  ,  en  l6go,  le  sprtr'^ 
naviguèrent  sur  l'Océan  et  aliéner 
en  Angleterre.  Après  avoir  recaa^ 
servations  importantes  sur  les'è' 
visita  la  Grèce  ,  la  Turquie  cl  fi^ 
Pyramides  dans  le  but  de  e»a*^ 
des  méridiennes ,  et  crut  recoan*'  *' 
tenelle  ,  «  que  les  quatre  cûlâ  *  •" 
étaient  exposés  aux  quatre  n^^" 
mais   les   mesures    récentes  ti  "^ 
M.  Nouel  prouvent  que  l'aligac**'^- 

fiyramide  décline  Ters  l'oaed^'' 
onctions  du  professorat,  les  irn»*' | 
et  le  projet  d  un  ouvrage  quii<<*  '* 
description  générale  des  côtea  ^  ''  ^ 
occupèrent  les  neuf  dem.  soase  ^'  '' 
Paris  en  17 10.  On  a  de  lui  as  fUy  "  ' 
pub.  à  la  fin  du  17*  S.  daas  le i^Mffl*  "^ 
CH  ^ZELLES  DE  PRISY,  ■«  «-  ' 
était  président  à   mortier  s  h  cbjt  *-| 
MeU,  quand  il  fut  appelé, «oiy* 
"e  la  compUbiLté  astioai*»- | 
plaçait  l'aucienas  cài«fc>  *, 
récemment  abolie.  11  fata»!»*»*** 
Tuileries  ,  où  son  sincère  stt*ct«*| 

vail  conduit ,  dans  la  tnjtc  j**»**  ', 

in  <* 


dence  d 
qui  rem 


179a.  On  lui  doit  le  DtctteMsin 
Paris,  1788,  8  vol.  in-4.  Met*,  »:?^  : 
traduit  Je  l'anglais  de  llilisr,  tif^  " 
d'une  socie'té  de  gens  de  Irttrsi 

CH AZOT  (Ct AL J>E),  coauai*  ^  r  'J 
m.  dans  cette  ville  en  l8i4.  "*""^ ,  1 
des  Empereurs  rom*nnt,  dauf*^^*^'] 
ItUrr.,  Pans.  1807,  in-8;/a  Cktn^* 
biéme  ,  symbole  ,  enseigne «^'''J'^  | 
cArs  le* peupL  ancien/ et mtéo^*'' 

CHEBYU-BEK-ZEID,  !««««' "  \ 
de  rhég.,sefit  prodataerki<M<**  ^ 
76  de  rhég. ,  fut  vaincu  psr  lUj^'J  i 
lient,  du  khalyfe  MerwsnK't*"'  ,1 
sant  le  Tigre ,  l'année  suit.  Lj  •*•  ' 
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imnéejuMqu'k  notjoun  che*  les  Arabes  , 
M*IM  orientaux  le  eiteot  cotnmo  un  modèle 
l'«iK«  fitraordinaire. 

■CKLEY  f.SA«i;>.L) ,  pasteur  Ae  IVglise  tle 
,  ne  %m  la  fin  du  17»  S. ,  fut  nommé  prem. 
ffldp  la  nouvelle  ëplise  méridionale  en  1719, 
;b  1769,  daai  la  74»  année  de  »on  âge.  On'  a 
plai.  Sermons  y  dont  lei  plus  remarquables 
fUi  jur  la  mort  de  Georges  1"  (  Boston  , 
r:tur  celle  de  mislress  Lydia  HntcUinson 

OKL  (QuiifTiif.PiERRE) ,  graveur  français, 
•ilons-iur-Mame  en  1705,  perfectionna  ses 

■  Parii,  et  s'y  fit  bientôt  remarquer  par  ses 
«1  U  gravure  i  l'eau  -  forte.  Après  avoir 

«I  U  eapiule  un  grand  nombre  d'estampes  , 
fth  »ei  propres  dessins ,   soit  d'après  des 

.d«»  les  trois  genres  du  paysage,  de  l'bis- 
itlo  Kènes  familières  ,  il  se  retira  à  Châlons, 
►  et  176a.  On  cite  parmi  ses  productions  ; 
■f*  du  Matin  .  Plleure  tJu  Diner,  VJprès- 
t  in  Mtiix  du  Soir,  d'après  Tcniers  ,  des 
f%  i'sprès  Watteau  et  Wouvermans  ,  des 
lntkfii{ne«  d'après  Van  der  Mculen ,  Jean 
♦<  f*  autres  peintres  de  l'école  flamande ,  et 
taiU  d'après  les  maîtres  des  écoles  française 
mi*.  L'nuvre  de  cet  artiste  est  très-considé- 
fc*  on  rrprocbe  à  la  plupart  de  ses  estampes 
0*ra'tffet.  ^  ^ 

ESMAN  (N.),  graveur  anglais  du  18»  S.  , 

179a,  fut  élève  de  Bartobmi ,  et  a  gravé 

n  manière,  au  pointillé,  plus.  esUmpcs 

IVER  (Exi^caiEL)  ,  instituteur  anglais  ,  né 
m  tu  ibi5,  passa  en  1637  dans  les  colonies 
•<n^e  du  nord ,  où  il  établit  diflTérrnles 
i  Scwbaven  ,  i  Ipswick  et  à  Gliarlcstown. 
UMtttiir  à  Boston ,  06  il  m.  en  1708.  Il  est 
**»£uai  sur  le  Millenium.,  qui  a  eu  vingt 
^f»  est  encore  fort  pstimé  dans  lesdifiereiis 
•*  TaMaa  américaine.  —  Il  iie  faut  pas  le 
^rtamiin  autre  Cheeve»  (Samuel),  prem. 
•^JjWj^e  de  Marble-Hcad  ,  dans  l'éUt  de 
""^Ib (Amérique  septent.),  m.  en  1724,  et 
***  Sermon  impr.  a  Boston  en  1712. 
■'"^Î(N.),  prêtre  babitué  de  Téglise  de 
*■»  *  Paris,  dans  le  17*  S.,  a  laisse  une 

■  •ejf  Geryais  ,  impr.  en  i(>70. 
^^OMAINBS  (CURISTOPUE  de) ,  en  laUn  , 
**  ^•*tùuH  ,  en  bas*breton  ,  Penfenteniou 
^  Jfttx  noms,  qui  ont  la  même  signilication 
rtm.,  dans  %e*  onvr.  latins  et  dans  plus,  de 
'M  •  pob.  en  franc.) ,  né  en  Basse-Bretagne 
'3.  d'une  famille  noble  et  ancienne  ,  entra 
^  bwirr  dans  l'ordre  religieux  des  Freres- 
'«  devint  docteur  en  tbeulogie  et  fut  élu 
«ïe  ion  ordre  en    1571.  Plus,  années  après 

iTtni  été  nommé  archevêque  de  Césarre 
'^  infi^Uum)  par  le  pape ,  il  exerça  les 
M  ^iscopiies  dans  le  diocèse  d«  Sens  ,  en 
^  Ju  cardinal  Pellcvé  (v.  ce  nom),  titulaire. 
«»uite  i  Rome,  où  il  m.  en  i595.  Cbeflon- 
*>M«dait  le*  langues  hébraïque  ,  grecque  , 

italteane  et  espagnole ,  indépendamment 
ontuisi.  approfondie  du  langage  bas*breton.  1  langue  grecque  d'y  fit  de  tels   progrès  que  le  roi 


Tauteur,  sons  le  titre  de  Consultatio  epistotœ  cU" 
fusdam  contra  Ubensm  arbttrhtm ,  etc. ,  Anvers , 
1576,  in -8;  chrétienne  Coi[fntation  du  Point' 
d'Honneur.,  -/C,  Paris  ,  l568  ,  1571  et  l57(),  in-8  ; 
c'est  un  écrit  théologique  contre  le  duel;  yarii 
tractalus  et  disputattones  correctionis  nonnuHarum 
commun,  opinionum  theolog.  scholastica ,  Paris , 
i586,  in>8  ;  Perpétua»  Maria  virginis  ac  Josepht 
spomsi  e/us  virginiiatis  catholica  defenaio ,  Lyon  , 
1578  ,  in-8  ;  Epitome  no%m  itlustrationis  Chrisliantw 
^dei  adi'ersùs  impios  ^  etc.  ^  Paris,  l586,  in-8; 
Comaendinm  privilegiontmfratr.  minorum  ,  ibid., 
1578,  in-8;  Apologie  de  la  Confrérie  des  Péni^ 
ttns  ,  etc. s  ibid.,  i583  ,  in-8  ;  de  la  Vertu  des  Pa- 
rôles  pnr  lesquelles  sejait  la  Consécration ,  i585  , 
in-8.  Les  autres  écrits  de  Cbeffbntaines  sont  des 
Sermons^  d'autres  Traités  moraux  et  dogmatiques^ 
moins  estimés  et  moins  recherchés. 

CHEFNEUX  (Matdias)  ,  religieux  de  l'ordre 
des  £rmites-de-St-Augustin  ,  né  à  Liège,  m.  vers 
l'an  1670 ,  est  auteur  d'une  ExpUcat.  des  Psaumes 
(en  latin) ,  Liège  ,  in-8 ,  et  d'une  Chronique  (en 
latin)  de  la  vraie  Beligion ,  depuis  la  création  jut" 
qu'au  17«  5.,  Liège,  1670,  3  vol.  in-fol. 

GHEIIAB-EDDYN  (Abdcl-Rabbu.n),  historien 
arabe ,  né  à  Damas  en  Syrie ,  l'an  599  de  l'bég. 
(i3oo  de  J.-C.)  ,  m.  en  665  (1267)  ,  a  écrit ,  sous 
le  titre  de  Ahzar  al-roudnhtaïn  (fleurs  de  deux  par- 
terres) ,  l'histoire  de  >'oradin  et  de  Saladin ,  ouvr. 
3tti  renferme  des  matériaux  précieux  pour  l'histoire 
es  Croisades.  On  a  du  même  auteur  une  ChronO' 
logie  de  Damas  y  une  Ntftoire  des  Oùaïdtles  ;  et 
on  trouve  dans  Aboùl-Fèdâ  (v.  ce  nom),  quelques 
fragmens  de  ses  poésies.  —  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Ibrahim  Chkhad-Eddym  ,  autre  histor. 
arabe  ,  m.  en  64a  de  l'hégyre  ,  et  dont  la  chronique 
est  souvent  citée  par  Aboùl-Fèdi. 

CHEHAB-EDUYN  (Aiiwkd),  histor.  arjbe,  né 
à  Fes  m  Mauritanie  ,  dans  le  9*  S.  de  l'hég.,  est 
auteur  d'un  Abrégé  de  PUtttoire  universelle ,  dont 
M.  de  Sacy  a  donné  un  extrait  détaillé  dans  le  t.  a 
de  ses  Notices  et  Extraits  de  âtSs.  de  la  Biblioth, 
du  Foi. 

CHEIBANY  ,  surnom  commun  à  plus,  écrivains 
arabes,  dont  le  plus  remarquable  est  .\bocl-Abias« 
Ahmed -BEK-iABiA,  cité  souvent  aussi  sous  le 
nom  de  Tsalab-el^Nahouï.  Ce  dernier,  né  vers 
l'année  aoo  de  l'hégire  (8l5  de  J.-C.)^fit  une 
étude  approfondie  des  anciens  auteurs  arabes ,  du 
Coran  et  des  traditions  prophétiques  ,  et  fut  sou- 
vent consulté  de  toutes*  les  parties  de  la  domi- 
nation musulmane  sur  les  points  difficiles.  Il  m.  en 
291  de  l'hégjre  (910 de  J.-C).  Les  principaux  des 
ouvf.  pub.  par  ce  savant,  et  dont  Jbn-Khilcan 
(v.  ce  nom)  a  donné  la  liste  complète,  sont 
un  Tr.  de  réloquence  arabe ,  sous  le  titre  de  Fas~ 
sj'h  f  Recueil  de  proverbes  ;  Explication  des  poètes 
(arabes  anciens)  :  Becueil  des  mots  que  le  monde 
prononce  mat  ;  Traité  de  lecture  ;  Comment,  sur  le 
Corda  ;  plus.  Traites  sur  différentes  parties  de  la 
Grammaire  arabe. 

CHEKE  ou  CHEEKE  (Jcam),  écriv.  angl.,  né  i 
Cambridge  en  i5l4«  fut  élevé  dans  Puniv.  de  cette 
ville ,  s'appliqua  particulièrement  à  l'étude  de  la 


"f-y  la  plupart  écrits  en  latin  ,  sont  rares  et 

^-  ^ous  indiquerons  les  prineip.  :  Défense 

01  de  nos  .imcétret ,  contenant  quinte  cha- 

*tt.^  Paris  ,  1570,  in-8  ;  Déjense  de  la  Foi 

*^cétres ,  où  la  présence  du  Corps  de  N.  S. 

••we  par  trois  cent  cinquante  raisons  ,  ibid., 

»a8î> ,  in-8  :  ces  deux  ouvrages,  qui  doivent 

>nu,  ont  été  traduiu  en  latin  par  l'auteur, 

lilre  d«  Defensiojidei  mnjorum  nostrorum 

^ntfri  ^  1575 ;  Venise ,  l58i,  in-8  ;  lÀb.  // , 

«576  ;  Cologne ,   1587  '  "*"^  »  Réponse  fa- 

a  une  épUre  écrite  contre  le  Ubéral^ar' 

rt*:..  Pari*  ,  1571,  in-8,  traduit  en  latin  par 


Henri  Vlll  institua  pour  lui  une  chaire  de  profess. 
Mais  les  réformes  qu'il  voulut  introduire  dans 
la  prononciation  de  cette  langue  lui  attirèrent  une 
violente  opposition  de  la  part  de  l'év.  Gardiner  (v. 
ce  nom),  connu  pour  l'un  des  adversaires  de  la  ré« 
formation  religieuse;  ce  nrébt  défendit,  sous  les 
peines  les  plus  sévères ,  d  adopter  la  nouvelle  pro- 
nonciation dans  l'univ.  Cbeke  embrassa  la  réforme, 
se  maria  ,  et  fut  appelé  ,  en  i544  <  •  1>  c<>Q'  pour 
donner  des  leçons  de  latin  au  jeune  princ* 
Edouard ,  depuis  roi.  Nommé  ensuit*  membre  d«« 
deux  commissions  créées  pour  examiner  les  an- 
ciennes lois  ecclésiaiM<  et  en  former  un  code  propre 
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i  la  nouY.  lilnation  de  IVgUse d'Angleterre,  Gheke 
tU  m  faveur  augmenter  «ous  ce  règne  et  le  suit.  Il 
fut  appela  en  li>5o  au  conseil  prive  d'JËdouard  VI. 
fait   clicralier    l'anne'e    luivante    et   f.ecrc't.-d'étal 
en  l55J.  Mais  ta  fortune  changea  à  l'aTènconenl  de 
la  reine  Marie.  Accuse'  de  trahison  ,  il  fut  arrêté  et 
dépouille  d'une  partie  de  ses  biens.  Ayant  été  remis 
en    liberté,   il   obtint  la    faculté   de   voyager  sur 
le  continent ,  parcourut  l'Italie  et  Tint  se  fixer  à 
Strasbourg ,  ou    la    religion    anglicane    avait   une 
église.  Cette  démarche  déplut  à  la  cour  d'Anglet., 
il  perdit  le  reste  de  ses  biens  ,  et  le  parti  catholique 
voulant  le  convertir  de  gré  ou  de  force  eut  asses  de 
crédit  pour  le  faire  arrêter,  comme  il  allait  cher- 
cher sa  femme  à  Bruxelles.  Amené  à  Londres  et 
renfermé  a  la  Tour,  il  résista  d'abord  aux  tentatives 
que  l'on  fît  pour  le  déterminer  à  abjurer  la  réforme  ; 
mau  comme  le  dernier  argument  employé  était  sa 
€oni^ersion  ou  le  bûcher^  sa  fermeté  succomba.  Il  fit 
alors  une  espèce  de  rétractation  ,  en  garantie  de  la- 
quelle on  le  contraignit  d'assister  au  procès  et  à  la 
condamnation  de  plus,  hérétiques  dont  la  plupart 
étaient  ses  amis.  Il  en  m.  de  chagrin  le  i3  septemb. 
iSSy.  ^n  contemporains  lui  ont  rendu  la  justice  de 
dire   que   c'était   un   homme  d'un  espnl  éclairé, 
d'un  grand  savoir,  d'un  caractère  bienveillant   et 
charitable.  Il  a  lai&sé  un  gr.  nomb.  d'ouvr.,  parmi 
lesquels  nous  citerons  les  suiv.  comme  les  plus  re- 
marquables :  De  pronunciatione  grœca  potissimitm 
lingutB  disputationts,  Bâie,  i555,  in-8  ;  de  Super- 
slitione  ,  ad  rrgem  Henricum  FIJI ^  trad.  en  angl. 
et  pub.  par  Strype ,  à  la  fin  de  la  Fie  de  CheKe  , 
Londres,  1705.  Ses  autres  écrits  sont  relatifs  aux 
circonst.  du  temps  ,  ou  sont  des  traduct.  du  grec  en 
latin  ;  parmi  ces  dem.  il  faut  remarquer   les  Ho- 
mélies de  St  Jean  Chrysoêlôme ,  Loudres ,  i543  , 
1547,  a  vol.  in-4. 
CHELEBY.  V.  Tchclebt. 
CHELLERI  (FoRTUKÉ),  musicien  et  composii. 
ital.,  né  à  Parme  en  1668,  d'une  famille  allemande 
qui  avait  italianisé  son  nom  de  Keller\  étudia  son 
art  sous  la  direction  d'un  de  ses  oncles  ,  niaitre  de 
cbap«IIe  de  la  cathédrale  de  Plaisance ,  et  se  lit  con- 
naître par  un  opéra  intit.  :  la  Gnselda  ,  qui  fut  re- 
présenté pour  la  première   fois   sur  le  théâtre  de 
Crémone,  puis  par  plus,  autres  qui  établirent  sa 
réputation.  Il  voyagea  ensuite  en  Suéde  ,  en  Angle- 
terre, en  Espaçne,  et  revint  se  fixer  en  Allemagne, 
où  il  m.  conseiller  de  cour  et  maître  de  musique  du 
landgrave  de   Hessc-Casscl   en  1758.    Il   avait  été 
reçu  membre  de  la  société  royale  de  Londres. 

CHELLES  (Jeuajt  de) ,  architecte  franc,  du 
l3*  S. ,  travailla  k  la  construction  de  l'église  de 
P^otre-Dame  de  Paris.  Le  portail  du  côté  de  l'ar- 
chevêclié  est  de  sa  façon. 

CHKLUCCI  (Paili!«  de  St-Jost.ph),  génér.  des 
clercs  régul.  des  écoles  pies,  né  à  Lurques  en  168a, 
fut  d'abord  profos».  d'éloquence,  et  m.  à  Rome  en 
175^.  Il  a  pub.  Institittiones  analyticœ ^  Rome, 
1736,  in-8  ;  Institiitiones  arithmeticct^  cum  appen- 
dice de  naturd  atque  usu  logarithmorum  ,  ibid, , 
1743.  Ces  deux  ouvr.  ont  eu  plus.  édit. 

CHEMERAUT  (Madeleiice  de),  dame  poète  du 
l6'  S.,  a  laissé  quelques  écrits  en  prose  et  en  vers  , 
parmi  lesquels  on  remarque  plusieurs  sonnets. 

CHEMIN  (Jean- Baptiste),  curé  du  diocèse 
d'Evreux,  né  en  1726,  m.  en  1781,  a  pub.  les  Fies 
de  St  Fénérand  et  de  St  Maur„  martyrs  ,  et  a  laissé 
en  MS.  des  Recherches  sur  l'hisl,  de  Normandie. 

CHEMIN  DE  LA  CHENAYE  (N.) ,  «toc.  et  lit- 
térat.,  né  en  Normandie,  m.  vers  1775,  a  laissé  un 
Esâmi  sur  le  caructèrt  du  magistnU  ^  1767,  in-4; 


i'  ésoite,  né  à  Paris  en  i6)a,  caln  éaasliiM^' 
ésos   à  l'&ge  de  i5  aas,  et  proftn^ib'' 
humanités  et  -la  rliétor.  m  cbllcse  4U^^u 
livra  ensuite  à  l'éloqucttce  de  U  divf  m  t  it 
une  grande  réputation  ;  laa»  U  {ubiaK^t  ^ 
ne  lui  permettant  plus  àt  sùm  use  wr» 
laquelle  il  semblait  né ,  «m  le  rit ,  faik  --  ^ 
sant,  aller  instruire  les  panvro  ^xsi  Ihqt 
Epuisé  par  de  longues  lenffriKn,  3 a  ;  ' 
Le  P.  Bretonneau  pub.  ea  169a  \a  ir*^  > 
Cheminaùy  2  vol.  in-ia-.il  ea  dorai  u  >. 
l'année  suiv.,  et  deux  aalrei  co  173c  Cr'^x 
ont  eu  plus.  édit.  ;  la  metlleort  rtitét  -  . 
1764»  3*01.  io-I2.  Le  P.  BretoBsen  fstn*^ 
l'édit.  d'un  aut.  ouv.  da  P.  Clieaiiun  s:i 
timens  de  piété^  Paris,  i69t,iB-ii,^ûç.  . 
et  1 736  ,  même  format 

CHEMMTZ  (Maitw^  ,  il.»k<  F^-* 
i6«  S.,  né  en  iSas  daos  leBnsdfMv;,!. 
ciple  de  Melancbthon  (v.  ce  kmB;,  ««^s  , 
talens  et  «on  caractère  FetUau  ttrii<. 
princes  prolestans  d'Allenu|Of,arm[ 
utilement  dans  les  affaires  iit  t'rtiard^ 
m.  en  i588.  On  a  de  lai  :  txtmnmo: 
tint ,  Francfort ,  t585  ,  4  ^•>'  '«^  ^  ^• 
ou^nr. ,  qui  a  le  plus  coolnUe  ih  tt' 
Chemnitz ,    est  un  cours  àt  \hfà.  i  L-. 
églises  protestantes)  ;  Tr.  des  i«i/;«r 
trad.   en  franc,  et  impr.  s  C««,  lijo 
Harmonia  evangelica^  5  parti*!  is4  ?*'  ' 
fort-»ur-le-Mein  par  Pol.  Ijitm.èifi*» 
Theologitr  jesuitarum  pranfH(9*i^ 
cbellc,  1589,  in-8. —CHEMMTjTinpa-. 

neveu  du  précéd.,  né  à  Koaisddi»  >''' 
1666,  fut  ministre  évaBgél«qî«f»^«sfi^ 
de  théol.  à  Jéna.  Il  a  laisse  plut  «rf  ' 
dont  les  deux  plus  remarqutbla  «^ ■ '' 
tnictio  futuri   ministri  ea:Ufie;Oaif* 
difstinatione.   —  CiiEHlfiTz  (  Y<^e^' 
histor.  ctpiibliciste  alleni..  pctil-bl*** 
à  Stettin  en  i6o5  ,  fut  aoobli  par  li  w 
de  Suède,  en  récompense  de  l'as^i  "' 
toriques,  et  m.  en  1678.  Il  s  laiM«  •*' ' 
p lierre  des  Suédois  enÀiUmafM,»^ 
G 11$ ta%>e- Adolphe  (en  illom.j.Swit 
i6j3,  a  vol.  in-fol.  Le  fx»!.  *«t«î^* 
par  Tant,  lui-même  en  1648- On  ""^ 
archives  royales  de  Suède  la  wiUiB*' 
de  cet  ouvr. ,  dont  le  a*  vol.  ëel'fti*-* 
détruit  en  partie  par  unincead».* 
encore  de  Ph.  Cbemnitx  un  ounpi*" 
d' ffippo/jle  à  Lapide  ,  iotit. . iH»*»-  * 
tione  status  in  imperio  nosiro  fuaaT* 
Freystadt  (Amsterdam),  iftij.iB-ii*' 
par  Bourgeois  de  Chasteoet  ww  <»^  ^ . , 
rets  drs  princes  d'JUemapne,^'*^',, 
a  vol.  in-ia,  et  par  Samuel  F^ra^?!., 
des  Frais  intérêts  de  l'Àllema^^>^^^ 
3  vol.  in-8,  avec  des  notes  rclain^f**^ 
opérés  en  Allemagne  depuu  uo»^'  " 
jonctures    où  celte  contrée  «  '^^  ** 
CuEMifiTS  (Jean),œéd..frêrrJ8f**" 
1610.  m.  en  i65i ,  cultiva  la hotï^'^'^, 
catalogue  des  plantes  qui  se  lf08T«i"^ 
de  la  ville  de  Brunswick.  Cet  wn.f-  ' 
qu'après  U  m.  de  l'aot.,  a  pour  «"^^  ''"^ 
tarum  circa  Brunswigam  nasct^a^ 
wick  ,  i65a ,  in-4  '  *''**  7  plaocb»- 

CHEMMTZ  (jEAH-JiaôME) ,  «»«"  ' 
debourg  en  i73o,  m.  ea  1800,  WP^" 
glisc    des   militaires  i  Cop<»l»»l»'; 
parUculièrement  i  l'étude  des  w^^^  . 
sur  cette  matière  nn  gr.  noad».  d*  ■'•■  7 


^..„  ..^  ..  %Mmf^crK  mm  magitinu  ,  17U7,  in-q;    sur  ceiie  mauere  nn  gr.  oomui.*"  - 
Discourt  sur  les  devoirs  de  V avocat ,  1769,  in-8  ;    des  ouvr.  écrits  en  aUeœ.,etdoail«>F! 
des  Obligations  de  Cavoeal  envtrs  la  parUe  ,  1770,    PeUt  essai  de  testacéotUéoUgu ,  tt^-' 
•   "?  !c  ***!  ^'*^ir»«* ,  stances  et  autre*  pièces  de  vers 
"*îr«iSlrA?*  **•  Fe««»e»J»  littéraires  du  temps. 
CHEMINAIS  DE  MONTAUGU  (  TmoUoir  ) , 


1760,  in-4,  «▼•«  ««•  f^''^V^    ' 
iages  mommé  Oùton  par  liM»é,  W"»*^ , 
iJi-4  t  «Tee  a  pi.  coloriée»  i  A'***** 
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t^tam  de  €oquillmg9$  ^  la  vol.  gr.  iD-4t  *^oc  pi. 
n^c«  ;  Dtteripîion  d'un  'voyag*  à  Ftucm  et  Ste- 
I  Kiuit,  '77^  ^^  autres  écrits  de  CheroniU 
des  extraits  des  mctll.  ouTr.  do  conchyologie  ; 
tmémùitts  ,  io*^r^  dans  la  collection  de  la  so- 
i  des  curieux  de  la  nature  i  BerLn  ,  de  1776  à 
I  ;  qurla.  sermons  pub.  séparément  ;  des  notices 
r«  articles  dans  plus,  feuilles  périodiques. 
IIEMNI ZER  (1  tâm-It  AiiowiTCH),  poite  fabu- 
•  ruas»,  né  à  Pélersbonrg  en  1744  d'une  famille 
igine  allemande  «  entra  de  bo.ine  beure  au  ser- 
Uaxu  la  garde  impériale  ,  fit  plus,  campagnes, 
L4  ensuite  dans  le  corps  des  mineurs ,  voyagea 
r  un  de  ses  supérieurs  en  Allemagne ,  en  HoU 
le  ,  en  France,  et«  de  retour  en  Russie,  de- 
tda  son  congé  pour  se  lÏTrer  k  la  culture  des 
rrs,  dont  il  avait  pris  le  goût  dans  les  différentes 
irée»  qu'il  venait  de  parcourir.  Il  m.  en  1784  ^ 
vrne  ,  où  l'impératrice  Catberine  l'avait  envoyé 
■0«  consul- génér.  pour  réparer  l'injustice  de  la 
ume  a  son  égard.  Les  Russes  donnent  à  Cbem- 
fv  »on-seu1cment  le  talent ,  mais  encore  la 
iWaie,  l'insouciance  et  la  naïveté  de  notre 
Fo«taine  {v.  ce  nom).  H  a  laisse'  un  recueil 
r^Wes  en  trois  parties ,  dont  la  meilleure  édit. 
elle  pub.  à  St-Pélersbourg  ,  sous  le  titre  (  en 
M  >  de  Fables  et  contes  de  /.-/.  Chemniser^ 
p,  isi-S. 

.HEMS-EDDYN ,  cbef  tartare ,  fondateur  de  la 
LMtie    connue    sous   le    nom  de  Molouk'Curi , 
reda  à  son  père  dans  le  gouvernement  du  Ko- 
In,  l'an  643  de  l'bég.  (1245  de  J.-C.)  ,  et  fut 
i&rm^  dans   cette  place  par  Djengbuya-Kbàn 
M»^*— Kan).  n  agrandit  bientdt  sm  domaines  ,  se 
tara  iadépendant  et  m.  à  Tauris  l'an  676  (  1278 
J.-O.).   Huit  princes  sortirent  de  la  dynastie 
l«>ak<-cart;  le  dernier,  fait  prisonnier  par  Ta- 
rUa*  périt  avec  tous  ses  enfans  par  l'ordre  de  ce 
iqa^vaDt  en  l'année  l383  de  l'ère  cbrét. 
rRE17IER  (Locis),  acenl  diplomatique  et  con- 
i-i;«imu français*  né  en  Languedoc  en  lyaS,  passa 
'  WuHBailieure  à  Constantinople ,  où  il  dirigea  d'a- 
re BMI  maison  de  commerce  et  fut  attacbé  au 
)«tr  Asallcurs ,  ambassadeur  de  France  près  la 
lA  vtbomane,  et  devint,  après  la  m.  de  ce  dem., 
>«|é    des  affaires  de  la  marine  et  du  commerce 
•I  ]^  ttre  de  consul-gén.  De  retour  en  France , 
I7<L3,  il  accompagna  en  Afrique,  a  ans  après  ,  le 
&t«     de  firugnoo ,  envoyé  par  le  roi  pour  con- 
ure  «a  traite  avec  l'empereur  de  Maroc.  Cbénier, 
mmié  coBSul-gén.  et  cliargé  d'affaires  auprès  de 
tf  puissance  ,  conserva  ce  poste  jusqu'en  1784  , 
uqne   4  laquelle  il  reçut   sa   retraite.    Lors  de 
rr\nIntion  ,  il  fut  nommé  membre  du  i'^  comité 
•urvetllance  de  la  ville  de  Paris  ;  mais  il  est  juste 
dire  qu'il  y  joua  le  rôle  d'un  bomme  de  bien  et 
'on  ne  peut  lui  reprocber  aucun  acte  arbitraire, 
m.   de  l'un  de   ses   fils,  André  GiliNiCR  (v. 
rticle  suiv.),  abrégea  ses  jours,  et  il  m.  à  Paris  en 
:/>.  On  a  de  lui   :   Recherches  histor.  sur  les 
lures ,  et  Htst.  de   l'empire  de  Maroc ,  Paris , 
^7,  3  vol.  in-8  ;  Bêtn/lution  de  l'empire  othoman 
obsennit.  sur  ses  progrès  ^  etc.^  Paris  ,  17^, 
■8.  Ce*  deux  ouvr. ,  écrits  avec   pureté  et  éle- 
a«-e,  renferment  des  détails  intéressans  sur  le 
nmiTce,  les  mœurs  et  le  gouvernement  des  mu- 
bnans  d'Afrique  et  des  Othomans  ;  mais  il  sont 
u   exacts    dams   ce  qui   a  rapport  à  l'bist.    de 
t  peuples.  Louis  CUénier  est  également  auteur 
Dtne  brochure  de  circonstance  int.  :  Beclamations 
«A  eitoyen.  Il  a  laissé  en  MSs.  :  Lettres  sur  les 
*rr(,  où  il  relève  plus,  fauues  assertions  du  baron 
'  Toit  (v.  ce  nom;. 

ÇUÉrUÈR  (MAKic-AjiDsi  de) ,  poète ,  3*  fils  du 
^éd.,  né  è  Constantinople  en  170^,  fit  ses  études 
Paris  au  collège  de  PJavarre,  et  développa  de 
>nne  heure  son  goât  pour  la  poésie.  A  16  ans ,  il 
**U  le  grec ,  il  traduisit  eo  vers  uoa  ode  de  Sa- 


pbo ,  et  ce  i**  essai  annonça  un  talent  original. 
Entré  è  20  ans  dans  un  régiment  d'infanterie 
comme  sous-lieut. ,  il  se  dégoûta  du  service  et  re- 
vint 6  mois  après  à  Paris  pour  se  livrer  exclusive- 
ment k  la  culture  des  lettres.  L'excès  du  travail 
ayant  altéré  sa  santé ,  il  voyagea  en  Suisse  ,  en  An- 
gleterre ,  et  vint  de  nouveau  se  fixer  dans  la  capi- 
tale de  la  France.  C'est  alors  qu'il  mit  dans  ses  tra- 
vaux littéraires  une  suite  et  un  ordre  constant. 
Il  composa  ou  traça  Ifi  plan  de  plus,  poèmes  ;  mai» 
loin  de  vouloir  mettre  au  jour  les  premiers  essais 
de  sa  muse ,  il  ne  les  communiquait  qu'en  secret  à 
sa  famille  et  à  un  petit  nombre  d'amis.  La  révolut. 
de  1789  le  surprit  au  milieu  de  ces  douces  occupa- 
tions ,  et  il  prêta  son  appui  aux  principes  d'une 
sage  liberté.  Plus,  lettres  au'il  fit  insérer  dans  le 
Journal  de  Paris ,  et  par  lesquelles  il  cbercbait  à 
ramener  les  esprits  è  des  idées  plus  calmes  ,  plus 
modérées ,  le  signalèrent  è  la  baine  et  à  la  ven- 
geance des  odieux  dominateurs  de  l'époque.  En 
vain  ses  amis  Tavaient-ils  fait  éloigner  d«  Paris , 
vers  1793  il  fut  arrêté  en  allant  porter  à  la  famille 
d'un  proscrit  quelques  paroles  de  consolation.  Tra- 
duit au  Irib.  rëvolut.,  il  fut  condamné  è  m.  et  périt 
courageusement  sur  l'écbafand  le  25  juillet  1794* 
Ses  poésies ,  dont  un  bien  petit  nombre  avaient  paru 
isolément  dans  quelq.  rec.  du  temps  ,  ont  été  re- 
cueillies en  I  vol.  in-t8 ,  précédé  d'une  notice  fort 
intéressante  sur  l'aut.  par  M.  H.  de  Latoucbe",  Pa- 
ris ,  1819,2'  édit.,  1822  ,  même  format.  Ses  OF.uu.^ 
réunies  à  celles  de  son  frère,  ont  été  publ.  in-8, 
Paris,, 1824-25. 

CHKMLR  (Marie-Josifh  de),  poète,  frère 
puîné  du  précéd.,  né  è  Constantinople  en  I7S4«  fui 
aoiené  en  France  dès  l'âge  le  plus  tendre,  et  fit  se» 
études  à  Paris.  Destiné  par  son  père  è  la  carrière 
des  armes ,  il  obtint,  en  1781  ,  une  sous-lieuteo. 
dans  un  régiment  de  dragons,  et  quitta  le  service 
au  bout  de  deux  ans  pour  se  consacrer  tout  entier 
è  la  littérature.  Il  n'avait  encore  que  22  ans  lors- 
qu'il présenta  aux  comédiens  franc,  sa.  traaédie 
Â*j4zémire ,  qui  fut  jouée  k  Fontainebleau  le  q  no- 
vembre 1780  ,  et  deux  jours  après  à  Paris.  Cette 
pièce  ,  dans  laquelle  on  remarque  pourtant  quelq. 
traits  b eu rcux  et  uue  versification  facile,  n'obtint 
pas  de  succès.  Chénier  cru\  devoir  consacrer  k  des 
études  plus  approfondies  de  Part  et  des  eflfets  dra- 
matiques trois  années  ,  au  bout  desquelles  il  mit  au 
jour  une  seconde  tragédie  intit.  :  Charles  IX ^  re- 
présentée le  4  novembre  1789.  L'esprit  de  parti 
s'empara  de  cette  nouvelle  production  qui  fut  par 
conséquent  jugée  diversement.  Toutefois  elle  eut 
un  très-grand  succès  et  fut  trad.  en  plus,  langues. 
En  1791 ,  Cbénier  fit  représenter  les  tragédies  de 
^enri  f'/Z/el  de  Jean  Calas  ,  et  l'année  suivante 
celle  de  Caius  Gracchus.  Porté  à  l'assemb.  conv. 
après  le  10  août ,  il  s'attacba  au  parti  dém.  ;  mais 
ce  ne  fut  sans  doute  que  pour  être  en  posit  de  lutter 

{dus  eflicacem.  contre  son  exagérât» Peu  satisfait  d« 
'infruct.  succès  de  sa  trag.  de  Fénclon ,  applaudie 
sans  être  appréciée ,  et  surtout  sans  produire  l'effet 
moral  qu'en  attendait  l'aut. ,  il  donna  celle  de  7T- 
moléon ,  dont  les  applicat.  hardies  portèrent  om- 
brage au  comité  de  salut  pub.;  la  représ,  en  fut  dé- 
fendue ,  et  les  copies  saisies  et  brûlées  :  une  seule 
échappa  et  servit  k  reproduire  la  pièce,  imprim. 
en  1795.  Membre  de  toutes  les  assemblées  légis- 
latives qui  s»  succédèrent  de  1792  k  i8o2,  Cbénier, 
qui  n'avait  pas  cessé  d'y  montrer  son  sèle  pour 
l'enseignement  de  la  jeunesse  ,  fut  appelé  aux 
fonctions  d'inspecteur  -  général  de  l'instruction 
publique.  Destitué  ensuite  au  sujet  de  la  publica- 
tion de  son  EpUre  à  Voltaire^  il  ne  trouva  que 
dans  te*  talens  le  qsoyen  de  se  dérober  à  un  dé- 
nûment  total  ;  mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  la 
pension  que, lui  avait  accordée  le  cbef  du  gouver- 
nement, et  succomba,  le  1^  janvier  181 1  ,  à  une 
maladie  qui  le  consumait  depuis  12  ans.  11  «»t  dif- 
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ficUo  de  prononcer  sur  le  mérite  de  qaelq.-uni  des 
reprocbes  adresses  à  Chénier  par  ses  ennemis  po- 
litiques ;  mais  celui  de  n'nvoir  rien  entrepris  pour 
empêcher  la  morf  de  son  frère  André'  est  une  ca- 
lomnie dont  la  réfutation  même  sérail  n ne  injure  à 
la  mémoire  de  ce  poète  philosophe.  Son  imagina- 
tion ardente  fut  mue  constamment ,  il  est  vrai ,  par 
une  'émulation  active ,  qui  put  le  rendre  parfois 
coupable  d'injustes  outrages;  mais  son  âme,  ou- 
verte aux  passions  violentes  ,  "o  le  fut  pas  moins 
aux  sentimcns  généreux ,  et  sa  conduite  envers  sa 
famille  fait  l'éloge  de  son  cœur.  La  situation  de 
Cbénier,  autant que'son  génie,  en  firent  le  chantre 
de  la  liberté ,  qu'il  eût  plus  dignement  célelïrée  s'il 
eût  vécu  jusqu'à  nos  jours  :  membre  du  conseil  des 
cinq-cents,  il  se  trouva  chargé  de  comp.  des  hymnes 
et  chants  patriotiques  pourles  fêles  républicaines. 
Outre  les  ouvr.  dont  nous  avons  parlé  ,  Chénier  a 
laissé  plus,  autres  écrits  tant  en  prose  qu'en  vers  , 
quoique  composés  pour  la  plupart  iune  époque  où 
les  convulsions  politiques  étendaient  leur  fatale  in- 
fluence sur  presque  toutes  les  productions  liltér. , 
plus,  de  ces  mêmes  écrits  offreul  è^  la  fois  une  élé- 
gance de  style  et  une  pureté  de  goût  qui  prouvent 
3ue  leur  auteur  sut  conserver,  dans  les  rangs  même 
u  parti  qu'il    avait  embrassé ,    cette   délicatesse 
de  sentimens  et  d'expression  qui  forme,  avec  les 
emphatiques  déclamations  des  orateurs  de  la  démo- 
«rati^,  un  étrange  contraste  ;  il  faut  convenir  ce- 
pendant qu'il  n'a  pas  toujours  évité  ce  travers  dans 
ses  discours  politiques,  où  l'on  reconnaît  trop  l'es- 
prit et  les  passions  du  temps.  Le  Nouvel  almnnach 
des  Muses  renferme  ses  poésies  les  plus  gracieuses  : 
il  en  avait  lui-même  pub.  un  recueil  en  1797*  Ché- 
nier a  fourni  un  gr.  nomb.  d'articles  littér.  à  diflfé- 
rens  journaux,  mais  principalement  au  Mercure  de 
France ,  dont  il  fut  l'un  des  rédacteurs  pendant  les 
années  1809  et  1810.  Le  recueil  des  discussions  de 
l'institut ,  dont  il  était  membre  de  la  2*  classe  ,  et 
où  il  eut  pour  successeur  M.  le  vicomte  de  Chateau- 
briand, contient  un  morceau  sur  les  prix  décen- 
naux :  c'est  son  dernier  écrit.  Les  Œuvres  de  M.-J, 
Chénier^  précéd.  d'une  notice  par  M.  Daunou ,  et 
ornées  du  portrait  de  Tant,  d'après  Horace  V émet , 
ont  été  publ.  en  9  vol.  in-8,  Paris,  i8a4-i825  ;  trois 
Tol.  de  cette  édil.  contiennent  les  OEuv.  posthumes. 
Le  tom.  9  renferme  l'es  Œuvres  de  M. -À.  Chénier. 
CHENU  (Jean  ) ,  né  en  1659  à  Bourges  ,  m.  en 
1627,  avoc.  au  parlem.  de  celle  ville ,  a  laissé  ,  sur 
l'hist.  el  la  jurispr. ,  plus,  écrits  dont  on  trouve  la 
Kste  dans  les  mém.  du  P.  Niceron  (t.  4©  ,  p.  i63  ). 
—  Un  autre  Chenu  (Pierre) ,  grav. ,  né  en  1730  à 
Paris,  élève  de  Le  Bas,  a  pub.  difTérens  sujets, 
entre  autres  :  les  Jmusemens  des  matelots ,  d'après 
Téniers;  le  Boulanger  flamand  ^  etCy  d'après  Van 
Ostade, :  Bacchus  et  Prométkée^  d'après  Pierre,  etc. 
CHÉOPS,  roi  d'Egypte  vers   l'an  1178,  qu'on 
croit  le  même  que  Chcmbès  dont  parle  Diodorc  de 
Sicile,  fît  clevei*  pour  sa  sépulture  In  grande  Pyra- 
mide d'Egypte^  et  m.  après  un  règne  de  5 1  ans, 
laissant  le  trône  i  son  frère  Chéphren  ,  dont  l'hisl. 
n'est  pas  moins  incertaine. 

CHËOU-SIN  ou  TCHEOU ,  dem.  emper.  de  la 
2«  dynastie  chinoise  ,  appelée  Chang ,   parvint  i 
l'empire  l'an  i  i5i  av.  l'ère  chrét. ,  et  en  fut  préci- 
pité en  ti22  i  la  suite  d'une  révolution  provoquée 
par  les  atrocités  qui  souillèrent  son  règne.  Le  nom 
de  Cheou-sin  est  aussi  abhorré  i  la  Chine  «nie  l'est 
celui  de  Néron  dans  l'Occident,  et  celui  deTan-ki, 
aa  femme,  n'y  est  pas  moins  odieux.  C'est  à  l'insti- 
gation  de  cette    femm«    féroce    que    l'empereur 
adopta  ponr  maxime  de  son  gouvernement  que  la 
terrelir   est  la  pins  sûre   garde   des    souverains  , 
maxima  qu'il   mit  à  exéculioli   en  invenunt,   de 
concert  avec  Tan-ki ,  les  plus  horribles  supplices. 
Une  dÏMoluli^li  efiWnée  occupait  tous  les  instans 
que  ces  deux  monstres  ne  donnaient  pas  aux  exé- 
cutions sauglanles  qui  formatant  leur  specUcle  fa- 
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Tori  ,  et  c'est  à  leurs  orgies  »6rta«>«s  qw^v'ni 
aut.  rapportent  nnstitntion  de  U  fêle  »n*  .1 
lanternes ,  si  célèbre  à  U  Chiaf.  EoisOe-Hr. 
prince  rertueux  et  puissant,  déliml'flïpr m 
nois  du  joug  où  il  gémissait  depiti^Sui»- 
sccptre  de  ce  couple  abhorré  ;  d^iitprWs  r  1 
de  Ou-onang,  le  lâche  Cbeeu-iio  l'eaïfrmj 
le  palais  de  «a  capiUle,  où  apérit  KHttWii^»* 
de  cet  édifice  auquel  il  avait  lai-œèw  itf  r  | 
le  feu  pour  ne  pas  tomber  vivant  entr*  la  bï  î 
vainqueur.  Après  avoir  arrêté  rioMtéa  t;».  *1 
çait  de  consumer  la  ville  entiètt ,  Ot-- i-J. 
mettre  à  m.  l'alroce  impératrice;  «I cdten^  1 
qui  mit  fin  â  la  longue  dynastie  i«C>; 
1122  av.  J.-C.),  donna  naissanceàcdW 4.1  id 
CHERADàME  (jEJLii),néàS««a>  »< 
vers  la  fin  du  l5«  S.,  est  aut.  d'aaowr  at^ 
troductio  sanè  quam  ntilis  gr^canmm.^ 
adyta    eompendio    ingrtdi    cupie»l^^    «^ 
1527,  in-i2. 
CHERBURY  (N....  lord).  T.Hnin 
CHÉRÉA.  Y.  Calicbla. 
CHÈRE  AU  (FnANÇ.),  grav.,  nésBWa  ^ 
m.  à  Paris  en  1729,  est  aut.  de  plus. fit «tJ 
parmi  lesquelles  il  faut  remarquer  J<le«i^ 
désert^  d'après   Raphaël.  Cbëresai^* 
membre  de  l'acad.   de  peinture,  et  I  ri 
nommé  grar.  ordinaire  de  son  cab»BeL-f-l 
(Jacques),  son  frère,  né  en  1694.  "»'*^'-' 
aussi  connaître  avantagcusemail  4»  "' 
gravure,  qu'il  quitta  ensuite  pour  JcW^j 
merce.  On  cite  de  lui  une  Sle  Famitk  .  " 
phaël  ;  David  tenant  U  tête  de  Goùéï 
Féti  ;  le  Lavement  des  pieds ^  d'apre»i«-  ' 
et  autres  pi.  d'api^a  divers  maîtres. 
CHEftEBERT.  V.  CAHiiKaT. 
CHÉRÉPHON  ,  poète  Iragioue  p«  ^ 
nés  vers  la  fin  du  4*  S.  av.  J.-C,  ft^*^ 
crate  el  de  DémOitUèncs.  Aristophtit 
de  sa  maigreur,  qui  était  passée  taïf' 
les  Grecs.  On  ne  connaît  pas  même» 
de  ce  poète. 

CHERIER  GS....)  ,  «voc.  et  Ltté* 
17*  S. ,  n'est  guère  connu  que  par  u« 
un  acte  et  en  pn»sc  ,  intit.  :  les  i*rm  • 
pieux  Fléchais  ,  impr.  en  1664  »  *■*'};     1 
CHERILE,  poète  grec,  né  ver»  h'/    | 
célébra  dans  un  poème   U  Tictoire  ne^ 
les  Athéniens  sur  Xercès.  On  en  ixt*^ 
dans  Arislote  ,  dans  Stcabon  «  «U»  *]"  ^ 
Athéniens  ordonnèrent  par  on  àéna  ï 
de  Chérilc  seraient  récités  avec  U»  f'^ 
mère.  —  Il  ne  faut  pas  le  confoftd«"' 
CHtRiLE  ,   poète  très-médiocre,  ^  '  | 
lexandre  la  permission  de  le  sa«tw  '•  ' 
chanter  ses  victoires,  et  m.,  dit-on,  «  «^ 
qu'Alexandje  ne  s'étanl  engagé  «p»"^ 
Philippe  d'or  pour   cbaqnt  boa  ftp» '^ 
trouva  cjue  sept  dan»  un  poèroe  |w  '•*  ^ 
composé.  Suivant  d'autres  vrn»».  ''  ' 

{dus  généreusement  récompensé  ^'  **J  ^ 
e  vainqueur  de  Darius.  —  ^""T.-  ( 
d'un  Chémle,  poète  trafique  à'i»^^  , 
Ion  lui)  de  i5o  pièces  d«  théâtre,  «if 

ronné  i3  foU.  Le  même  critiqo»  »*^^^'j 
l'invention  des  masques  et  dttcoslao* 

CHÉRIN  (Beknajid),  généajog.  f  ^"f^ 
ordres  de  St-LaE«ris  Sl-Micbel ««*»^ ' 
à  Paris  en  1785  .  a  acqtiis  de  U  '^•T',, 
quité  qu'il  apporuil  dam  l'ex»*""^, 
plus,  de  ses  prédéceswmf»  "***,  ,  | 
de  la  complaisance.  On  a  dit  àe  »*[  1' 
recherches  «  il  éUil  injuste  *  f**"''!^ 

CnÊRi:V  (Loci»-?{icoLAs-IW»J>  7; 
né  vers  1769 ,  succéda  a  sou  pj"  ** ,  j 
généalog.  des  ordres  du  roi*  "  r"' '^  j 
armea  à  l'époque  de  la  ré%ol- ,  p«'* 
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le  brigade  dan»  le»  j  1807 ,  préfet  du  de'parl.  de  la  Vienne ,  après  deuv 
l'arme'e  du  Nord.  1  année*  d'exercice  de  ces  fonctions.  La  culiure  des 

rêtat-major-gënér.     lettres  reroplil  tous  ses  loisirs ,  et  il  a  laisse  plus. 

ouvr.  ,  dont  le  plus  connu  est  une  imitation  de  la 
meilleure  pièce  du  tliéilre  comique  anglais,  School 
for  scandât  (l'Ecole  de  la    médisance),  de  Sbe'- 


iit  juKfu'i  celui  de  |,ënéral  d 
ax  premières  campagnes  de 

I  i^yS,  »l  fut  uomm<5  chef  de ^- 

l'aimée  de  l'ouest ,  commandée  par  Te  général 
cUe  ,  son  ami  «  et  cul  une  grande  part  à  la  V*  pa- 
(  4lK>a  de  b  Vendée.  Choisi,  en  I797«  pour  corn* 
oder  la  garde  du  directoire  exécutif,  il  déplut 
un  d«  Penlarques  (  directeurs),  et  il  reprit  du 
Ttce  duis  l'armée  active  avec  te  grade  de  général 
«liTision.  Peu  de  temps  après,  il  fut  appelé  au 
\\r  de  chef  de  l'état-major  gcnér.  de  l'armée  du 
aillée,  sous  les  ordres  du  célèbre  Masséna  ;  et, 
"té  grièvement  dans  une  des  actions  qui  précé- 
rrat  U  mémorahlc  bataille  de  Zurich  ,  il  m.  de 
i>ic«sures  le  i4  juin  l'^Çf^  Sa  mémoire  fut  ho- 
ree  par  les  regret*  de  l'armée  et  du  corps  législatif 
t-Vance.  Chérin  possédait  en  effet  les  qualités 
I  constituent  le  bon  officier  et  rhonnêle  bomroe. 
k  «  de  lui  :  Généalogie  de  ta  maison  d*  Montes^ 
\*m'F€xen$ac ^  Paris,  1784.  in-4«  '<*  Noblesse 
ttiuUré^  sous  ses  tJLifférens  rapports  ,  etc. ,  ibid., 
4,  ia-^  ;  Abrégé  chroHol.  d'édtts ,  déclarations  , 
^kmtns ,  arrêts  et  lettre  S'pat  ente  s  des  rois  de 
•once  d*  la  troisième  race  ,  concernant  le  /ait  de 
hUssê^  tbid. ,  1^88,  tn-ia  :  c'est  un  code  de 
nmrndence  nobiliaire ,  précédé  d'un  discours 
■  l'origine  de  la  noblesse  ,  ses  différentes  espèces, 
i|rérogatiTcs ,  etc. 

C&£KLER  (Paul)  ,  poète  latin ,  né  à  Eâle  dans 
10*  S-  «  a  l^ssé  :  Encomium  urf>is  Basiteee^  car- 
m  hervico  ,  Bâie ,  1577,  in-4  ;  Ecclesiœ  et  acad. 
«/.  Um^Ius  ,  r/c,  ibid.,  i565  ,  in-4  :  livre  rare  et 
rM«x^  cuQtenaut  les  épitaphes  de  32  personnages, 
'fts  de*  la  peste  qui  ravagea  le  canton  de  Bâle  dans 
até«  «604.  —  Un  autre  Cherlcb  (  Jeanllenri  ) , 
d.  et    buUn.  à  Hâle  dans  le   17*8.,  aida  Jean 
oiuii  Çy.  ce  nom) ,  son  beau-père  ,  dans  la  com- 
4a«iia    d'une  hist.  gén.  des  plantes,  dont  il  6t  pa> 
Itrt  r«>quis&e  6  ans  après  la  m.  de  ce  sav.  ;  mais  il 
t^^de  de  préciser  la  part  qu'il  eut  è  la  grande 
i^,^ni  ne  parut  qu'en  i63o  et  i65i  ,  époque  où 
WtfUtfmit  lui-même  cessé  de  vivre.  Le  nom  de 
^WictfH|donné  par  Haller  à  un  nouveau  genre  de 
I  consacré  la  mémoire  de  ce  botaniste. 
N  (  Charles ),  graveur,  né  à  Lunéville 
«tf35,fut  appelé  en  France  par  Louis  XIV  et 
b|^  ^e  graver  les  médailles  frappée*  à  la  gloire 
r  ce  çcaooarquc.  Il  m.  en  i()99. 
ÇHE— ROÎï  (Elisaietm-Sophie)  ,  née  i  Paris  en 
î^,  0vanit  différens  genres  de  talent,  obtint  des 
•tict  «Jaas  la  musique,  dans  la  poésie,  la  peinture 
U  erJTore.  Sa  descente  de  CrvLx\  d'après  Zumbo  ; 
la  luTtf  de  principes  à  dessiner^  en  36  planches  ; 
tpitrres  gravées  y  en  4'  pl'  *  >o°t  ses  principaux 
m.  daoa  ce  dern.  genre.  Elle  fut  membre  de  J'a- 
Jem.  de  peMf.  et  de  l'acad.  de'  Bicourati  de  Pâ- 
me. ()o  a  d'elle  un  Essai  en  vers  de  psaumes  et 
f  caMi^/ues  ;  tes  Cerises  renversées ,  petite  pièce 
'  3  chusts  ;  et  une  Ode  sur  le  Jugement  dernier. 
le  m.  en  1711. 

ClIÉRON  (Lot'W),  peintre  et  pav. ,  frère  de  la 
écéd,,  ne  à  Paris  en  i(560y  m.  i  Londres  en  1703, 
liiité  plus,  tableaux  estimés  parmi  lesquels  on 
aurquc  :  Herodiade  tenant  la  tête  de  St  Jean;  te 
^pfiett  Àgabus  devant  Si  Paul;  et  une  yisitalion. 
so»  le  nombre  de  ses  grav.  à  l'eau-forte ,  on  cite 
plates  principales  :  l'Eunuque  baptisé  par  St  Plu- 
ipe ,  St  Pierre  gueriuatU  un  boiteux ,  Ananias  et 
'pA)  ra  frappé*  de  mort. 

CHKR02i  (Locw-Claude),  liltér.  ,  né  à  Paris 
>  >7i>8,  fut  nommé,  en  1790,  admtnist.  du  dép. 
e  Seine-et-Oise ,  siégea  en  1791  i  l'assemblée  lé- 
'^Wt.,  oîi  il  manifesta  de*  opinions  sages  et  modè- 
les, fut  incarcéra  pendant  la  terreur,  no  recouvra 
^  ^rté  qu'après  le  9  tbermidor ,  et  refusa  , 
*  1798  ,  d'entrer  au  conseil  des  cinq-cent«  ,  dont 
«raitéti  élu  membre.  Il  m.  à  Poitiers  le  i3  oct. 


ridan  :  après  avoir  paru  d'abord  en  5  actes  sous  le 
titre  de  l'Homme  à  sentimens  (1789),  puis  en 
3  actes  sous  celui  du  ^ora/àeMr(  1801;,  ensuite  de 
falsin  et  Florville ,  celte  pièce  fut  remise  en 
5  actes  (i8o5)  ,  et  l'jut.  la  Cl  jouer  sous  le  titre  du 
Tartufe  de  mattrs  ,  qu'elle  a  définitivement  gardé. 
Chérun  avait  débuté  dao:>  la  carrière  dramatique 
par  te  Poète  anonyme ,  coméd.  en  2  actes  et  en 
vers,  1785,  in-8,  qui  ne  fut  point  représentée;  et 
cette  pièce  fut  suivie  de  Caton  WUttque^  tragédie 
en  3  actes,  iniitca  d'Âddison  ,  1789,  in-8.  On  lui 
doit,  entre  autres  traduct.  de  l'angl.,  les  Leçons  Je 
VEnfance  de  miss  Edgeworth  ,  i8o3  ,  5  vol.  in>l6: 
celle  qu'il  a  donnée  du  roman  de  Tom  Jones ,  par 
Fieldinc  (Paris,  1804, 6  vol.  in- 12),  est  très-estimée. 
Moins  doué  peut-être  du  talent  de  créer  que  de 
celui  de  coordonner  et  de  polir  les  créations  d'aa- 
trui,  Cbéron  ne  s'est  pas  borné  i  ce  genre  où  il 
excellait;  il  a  laissé  de  nombreux  MSs.  qui  n'ont 
pas  vu  le  jour  :  de  ce  nombre  sont  deux  pièces  ad- 
mises au  répertoire  du  Théâtre- Franc.  ;  plusieurs 
comédies  en  vers  ;  une  trag.  d* Othello;  une  traduct. 
des  meilleures  odes  d'Horace  ,  et  un  grand  no^kbre 
de  poésies  fugitives. 

CUÊRONÊE ,  ville  de  Béolie  au  N.-O..  fut  le 
théâtre  de  plus,  combats  célèbres  dans  l'bist.  de  la 
Grèce  :  les  Athéniens  y  furent  défaits  par  let  Béo- 
tiens, l'an  44?  *▼•  l'ère  chrét.  ,  et  Philippe  y  rem* 
Çorla  sur  les  troupes  réunies  d'Athènes  et  de 
hèbcs  une  victoire  éclatante ,  l'an  338  av.  J.-G. 

CHERPITEL  ÇS  )  ,  archit. ,  né  à  Paris  vers  le 
milieu  du  18*  S. ,  m.  dans  cette  ville  en  1809, 
membre  de  l'acad.  d'architect.  et  de  plus,  sociétés 
sav.  L'Eglise  du  Gros-Caillou  ,  à  Paris  ,  ainsi  que 
plus,  bôtels  dans  le  faub.  St-Germain,  attestent  les 
talens  de  cet  artiste. 

CEERRIER  (SÉBAST.),curédu  diocèse  de  Tool, 
né  à  Meta  eu  1699,  eit  aut.  de  plus,  écrits  élément.^ 
principalement  sur  la  manière  d'apprendre  à  lire 
aux  enfans.  Mous  ne  citerons  que  celui  qui  a  ponr 
titre  :  Méthodes  nouvelles  pour  apprendre  à  lire 
aisément  et  en  peu  de  temps  ,  etc. ,  1755,  in-ia ,  le 
plus  complet  et  le  meilleur  des  différens  traités 
qu'on  a  de  cet  estimable  aut. ,  dont  l'époque  de  la 
m.  est  inconnue.  •—  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
l'abbé  Claude  Cuerribr  ,  censeur  de  la  police,  qui 
signa.t  ses  approbations  du  nom  de  Passart^  par 
respect  sans  doute  pour  le  caractère  sacerd.,  mort 
en  1738,  aut.  anonyme  du  Polisonniana  ou  Recueil 
de  turlupîhtides^  etc.,  Amsterd.,  1722,  nouv.  édit.« 
1725,  in-12,  et  â  qui  l'on  attribue  l'Homme  inconnu 
ou  tes  equivoçues  de  la  langue  ,  etc.  ,  Paria  > 
1722  ,  in-12. 

C^IERSIPHRON  ,  ou,  suir.  divers  aut.  anciens, 
CTESIPHON  ,  ARCHIPHRON  ,  etc. ,  archil.,  né  à 
Gnosse  dans  l'île  de  Crète ,  traça  le  plan  et  com- 
mença (  environ  l'an  t)84  av.  l'ère  chrét.  )  la  con- 
struction du  temple  d'Ephèse,  compté  plus  tard  au 
rang  des  sept  merveilles  du  monde  ;  et  il  détermina 
les  proportions  de  l'ordre  Tonique  dans  un  écrit 
qu'il  composa  de  concert  avec  Métagènes ,  son  6b 
et  le  continuateur  de  son  magnifique  ouvr.,  qui, 
dans  le  cours  de  tant  de  stècles,  a  excité  une  si  vive 
admirât.  Le  temple  d'Ephèse,  qui  avait  été  incendié 
une  prem.  fois  par  Erostrate  ,  fa  preo».  année  de  la 
loti*  olympiade  (356  ans  av.  l'ère  chréU  ) ,  et  res- 
tauré dans  l'espace  de  22  ans  par  Dinocrate  aux 
liais  des  Ephésieos,'fut  détruit  par  les  Gotbs  sous 
le  règne  de  GaUitn  (vers  l'an  265)  ;  dns  fragmens  de 
marbre  épars  sur  une  circonférence  de  plus,  milles 
indiquent  seuls  l'emplacement  de  ce  merveilleux 
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^ifice  t  dont  plu.  belle*  colonnes  gisant  naguère  an 
sein  de  ces  raines  ont  été  enlerëes  par  les  sultlians 
Bajaxet  et  Soliman  pour  scrrir  d'omem.  à  leurs  mos- 
quées. Yitruve  a  decril  les  machines  que  Chersi- 
phron  employa  pour  ie  transport  des  énormes  blocs 
de  marbre  dont  chaque  pièce  devait  former  uoe  co- 
lonne d'ordre  ionique.  Lëon  Alberti  a  fait  graver 
les  dessins  de  ces  mêmes  machines  dans  son  traite 
d'architecture  pour  l'bist.  et  la  descript.  de  ce  mo- 
nument. V.  la  Dissert,  de  Gio.  Poleni  insérée  dans 
les  Mémoires  de  Vacad.  de  Cortone ,  et  le  Voyage 
en  Grèce  de  Choiseul-GouflSer. 

CHÉRUBIN  (le  P.) ,  rclig.  francise. ,  né  à  Or- 
léans dans  le  17*  S.,  cultiva  avec  succès  les  sciences 
exactes,  devint  habile  dans  la  mécanique  et  perfec- 
tionna la  construction  de  div.  instruraens  d'optique, 
science  ï  laquelle  il  s'était  principalement  livré  et 
sur  laquelle  il  a  laissé  plus,  écrits  qu'on  peut  en- 
core consulter  avec  fruit .  te!s  sont  :  la  Dioptrique 
oculaire ,  e<c.,  Paris,  167 1,  in-fol.  ;  la  Kision  par" 
faite  ,  erc,  Paris  ,  1677,  in-fol.,  qu'il  pub.  l'année 
iuiv.  en  lat.  sous  ce  titre  :  de  Visione  perfectâ , 
in-fol.  On  a  encore  du  même  aut.  plus,  autres  ouv. 
sur  différentes  branches  de  la  physique  ;  le  P.  Ché- 
rubin s'était  appliqué  à  perfectionner  l'acoustique  , 
et  il  fit  è  ce  sujet  de  curieuses  découvertes  à  l'aide 
de  procédés  dont  on  ignore  aujourd'hui  le  mé- 
canisme. 

CHÉRUBIN  SANDOLINI  (le  P.) ,  capucin  d'U- 
dine  au  16*  S. ,  a  pub.  sur  la  gnomoniqne  un  ouvr. 
intit.  :  Taulemma  Cherubicum  cathoHcum  ,  univ.  ac 
partie,  continens  principia  ,  etc. ,  Venise ,  1698  , 
4  vol.  in-fol. ,  div.  en  12  liv.  ;  ce  relig.  a  laissé  en 
mSs.  quelq.  autres  ouvr.  sur  les  malhém.  —  GBi- 
RVBiN  DE  MORIENNE  (le  P.),  capucin  missionn.,  m. 
en  1606  à  Turin  ,  en  réputation  de  sainteté  ^  avait 
composé,  au  sujet  de  la  conversion  des  calvinistes 
du  Chablais ,  uu  gr.  nomb.  de  discours  et  de  con- 
troverses, dont  il  n'a  été  htipr.  que  ses  jicta  diS' 
piitat.  habita  cum  quodam  ministro  hœretico^  circa 
diV.  eucharisliœ  sacramentum ,  i5ç^. 

CHÉRUBINI  (LAEazio),  compilât,  ital.,  du 
16*  S.,  né  à  Norcia  ,  dans  le  duché  de  Spolette ,  a  le 
premier  conçu  l'idée  de  recueillir  les  bulles  et 
constitutions  des  papes.  Cette  vaste  collection  , 
commençant  à  Léon  1**',  parut  à  Rome  en  1617  sous 
le  titre  de  Bullariitm ,  rcimpr.  à  Lyon  en  i655  et 
1673;  la  dcm.  édit. ,  qui  est  aussi  la  plus  estimée  > 
fut  donnée  i  Luxembourg  en  in ^2  et  années  suit.  ; 
elle  s'étend  jusqu'à  Benoît  XI V  et  corop.  19  tomes. 
—  Son  fils,  et  son  principal  collaborât.,  CuÉrubini 
(Ângelo-Maria) ,  relig.  du  mont  Cassin ,  pub.  à 
Borne,  en  t638 ,  les  Constit.  d'Urbain  VIII.  — 
Chérubimi  (Flavio),  donna  un  Compendium  du 
buUaire,  Lyon  ,  1624  %  in-4. 

CHERUSgUES,  ancien  peuple  de  la  Germanie, 
occupait  le  pays  situé  i  l'E.  du  Visurgis  (aujour- 
d'hui les  duchés  de  Lunebourg  et  de  Brunswick)  ; 
après  avoir  bravé  long-temps  l'effurt  des  armes  ro- 
maines, les  Chérusques  furent  soumis  par  Ger- 
manicijs. 

CHERYF-ED-D\N-ALY,  docteur  persan ,  né  à 
Yiead  ,  l'un  des  historiens  de  Timur,  ilorissait  vers 
l'an  82^  de  l'hég.  {xt^iS  de  notrf  ère).  Les  écrits  de 
ce  mulid^  que  Khondéroyr  nomme  le  plus  aimable 
des  sav.,  offrent  des  détails  précieux  pour  la  géogr. 
de  la  haute  Asie.  Pétis  de  la  Croix,  le  fils,  a  donné 
une  traduct.  de  son  Ze/er  Hdmih  sous  le  titre 
à'Hist.de  Tlmur-^ec,  r/C/, Paris,  1722,4  vol.  in-12. 

CHÉSEAUX  (Jean-Philippe-Loys  de) ,  physi- 
cien suisse  ,  né  en  1718,  m.  en  I75t ,  membre  as- 
socié ou  correspondant  des  académ.  des  sciences  de 
Paris  cl  de  Gottingiso  et  de  la  société  royale  de 
Londres.  |1  a  laisse  entre  autres  ouvr.  :  Essais  de 
physique  ;  Tr.  de  la  comète  de  1743-1744  *  Paris , 
1744»  »n-8;  Dtttertat.  critiques  sur  la  partie  pro- 
phétique de  l'EcHl.Ste,  Paris,    1751;  Uàmtires 


posthumes  smr  divers  sm/'ets  dastrm,  e  . 
thémat,s  Essai  sur  ta  populmtàom  4a  » 
Berné ,  1766.  Il  est  presque  eatièrCTMti  i . 
la  Carte  de  i*ffelt>élie  amàtmm  ;  SeifSRi 
revon  a  publ.  la  rie  de  Chêseaux  vvt  «^ 
de  cet  auteur  sur  VAntiée  de  la  KaussKe^ 
dans  le  3*  vol.  de  sa  trad.  dn  Tnaiétu^ 
d'Addison  ,  Genève ,  I77i«  ui-8. 

CHÉSEL  (Jcav  Tan),  peintre  flaa.,  v  -. 
fit  i  Madrid  ,  pour  la  reine  Loojsf ,  i  y 
Charles  II ,  Vatst.  de  PsjprdU  tas  an  | 
cuivre ,  et  réussit  dans  le  paysage ,  le  .. . 
fruits  et  Tbist.  Il  fut  peintre  de  Mam-i 
Neubourg,  a*  femme  de  Charles  IL,  «t  m  : 
Paris,  où  il  était  Tenu  pour  peindre  Pkuf': 

CHÉSELDEN  (Willams)  ,  câcbn  c> 
glais ,  né  k  Burrow  dans  le  comte  6t  L 
1688  .  commença  par  exercer  la  cbiror^ 
ter.  En  1703,  il  devint  élève  de  Ce* 
nommé  membre  de  La  société  njàt  1 
étudié  la  chirurgie  pratique  à  rb6pa«t  > 
Son   Anatomie  du  corps    huMMin ,  <«  >. 
1713  ,  lui  fit  donner  la  direction  rkm'. 
hôpitaux  de  Londres.  Il  pub.  en  1733  c  ' 
Taille  au  haut  appareil  y  ouvr.  que  U  pi: 
talion  de  l'aut.  comme  lithotomiste  v 
de  tous  les  gens  de  l'art.  Chéselden  a^iv 
nommée  en   faisant  à  un  enfant  l'opr. 
cataracte.  11  fut  alors  nommé  meoitrt  \ 
dant  de  l'acjd.  des  sciences  de  Pira  I 

Ïu'aucun  étranger  n'avait  encore  reça  1 
Douglas  critiqua  séTèrement  l'osteo%r  -  \ 
tomie  des  os  que  Cbéselden   fit  pua., 
mais  ce  célèbre  aoalonaiste  fut  «eogr 
qui  piit  la  défense  de  son  ouvr.  ein  \ 
toute  la  supériorité.  Cbéselden  m.  ta  .'  i 
CHESNAYE  (Nicole  de  Là)  ,  émt    I 
né  vers  la  fin  du  i5«  siècle  ,  vécut  Si**^*   * 
Louis  XII.  On  a  de  lui  un  ourragt  tr'*-^ 
et  fort  rare,  dÏTisé  en  4  parties,  et  ap: 
la  Nef  de  Santé ,  avec  le  gouv^rmui . 
main^  la  condamnât iom  des  Intnqnrty,»  • 
de  dùpte  (diète)  et  sobriété,  et  Tnab- 
de  l'Âme  qui  sont  contmires  à  U  1^' 
in-4  «  ^°*  *^'^^  t  il  y  *  deux  antm  r'   *i 
ment  in-4  *  il>id.,  i5o7  ^'  i5ll,  avect^  < 
CHESNAYE-DESBOIS(Fra5Ç..U  ' 
BERT  DE  La),  littér.,  né  à  Eraéedsa.    I 
i6ûQ ,  m.  à  Paris  dans  un  boeptcr  et  <- 
1 704  ;  il  était  entré  d'abord  dans  Vorir 
de  St-François  (Capucins)  ,  puis ,  s>s 
cloître  ,  il  se  mit  à  la  solde  des  «Uin  1' 
et  Granet  %  et  fit  pour  ces  deux  j«aru^ 
ticles  littéraires  auxquels  ils  mettow-** 
après  les  avoir  revus.  Chcssare  ttS'* 
pour  son  propre  compte  «  et  publia  s.. 
un  grand  nombre  d'uuTr.  médiocre*  < 
des  Dictionnaires.  Nous  nous  borm/T  - 
les  principaux  :  Dictionn.  miUuurc. 
in-fi;  Dictionn.  d*jigrtcmlture ,  i^Si   ' 
Dictionnaire  universel  et  ratsotausf 
1759,  4  vol.  in-4  '•>  Dicttonnairt  damu- 
1762-1763  ,  3  vol.  in-8  ;  Dicttiotm.  i- 
maurs ,  tuages  et  coutumes  des  F^m 
3  vol.  in-8  ;  Dictionn,  de  ta  JM/om 
et  178A  ,  12  vol.  in-4»  «vec  «a  smf^''^ 
Parmi  les  autres  ouTr.  de  La  Cbssan*  • 
rons  encore  :  Lettres  «ummsamtes  et  c^^-> 
romans  en  général ,  etc.,  1743.*»""' 
dance  philos,  et  cntiq,  paursert^^  "* 
Lettres  juives ,  1739  ,  3  toI.  in-i2,  tj*' 
daiseSy  etc.,  174^.  iToi.  ia-ia;i/J**-' 
animal,  etc.,  ij9^y  a  voL  ukS. 

CHESNEAU  (Nicolas).  ralMsO 
littérateur  et  poète ,  né  en  iSsi,  di»  ** 
Chamoagne  ,  fut  d'abord  «nUJm-  i»  ^" 
au  collège  da  La  Marcbe ,  é  Pins ,  p*  * 
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Pim.  l5:jl.  in-rol.;  Epigmm- 
wrU  P.  FraKuH  Vicirt .  tiX . 


PvllBvtm  dtcucbordon  ^poUinit  i 


ESNEitJ  (Jus).  Mcrtui 
Dioiil.dDhiiHdeiirdt  Fr» 
oflt,eiil5^,«l  iHltur  d 


Dit  1"  i  Cout- 


:h»lirGtld  »  .  . 

:hiit«r6ïld  OBI  *1*  impr.  i  Loidr»,  1Î74,  l;77, 
;;8 ,  4  toi.  i»-4 .  c>  ..t  eu  plu..  .u^J^lV  â.» 

j»ol.iii-i».  riimpr.  en  1796,  i»  Tol.  in-'iS/li 

ont  pico  r^prihiiuibta.  Chuterlidd  ■  liuHi  puMij 

">ui  l<  oouii»  d'Adim  FiU-Adim  uu  recueil  ialit. 

MoAdi.  C»  ouTr.  1  été  Ind.  par  Nooud  eu  i;57. 

Toi.  ifb-ia.  et  pv  Si-SymptiDnen ,  1^1,  iu'-ia. 

CHÊTUtDIE  (JoicaiM  TROTTI  de  La),  lUia 


ESNEiUfNlcOLit).  eu  Llin  Quercetanui 
:Jii  frio;..  u<  1  Miruille  eu  i6ai.  mort  Te. 
fui  l'DDcli  .lu  crilihie  EriiSruùiieii  Dnm» 
>.  ce  udB).  On  •  de  lui  :  Diiconn  tt  jMg 
rlHi  el  Jii  p'oprUMi  du  Eauidi  Bariolai, 
amU d-Jimagnac.  Bordnui ,  1618,  iu-ï 
ukW  litBiijM ,  Tir» ,  i6(ia .  iD-8 .  a  iffli 


rt  foun  d'Allemaane  pour  doi  n^goci. 
inln  (itjtn  et  iSl  l).  ChlineiDplioru.  I 

coxroiM.  »«  ro.  SigUmond. 
SNECOPHORUS  [JitHl ,  mMecin  ei 
rof.  de  l'un.Tenil*  d'Upul ,  mort  eo 
un  Xtcftil  di  DliierUUaru  lur  VHiuMn 

it,  1610-16. 'ii-4- 

SSEL  (Jtm),  T.  CuiLtcj. 
STEBFIELD  (PïiLiPPi  DOHMEB  STAN- 
eomW  de),  l.omiue  d'e»1 ,  anl..el  l'uu  dei 
ri>aiu>  de  rADEltleire.giquU  i  Londrei 

H^.?^AHS''îV;i*HrdTS<E«î^ 


leur  «1  nullopde  ID  171S.  01  »  eo. 
e  Dutioa  lui  Tilut ,  iTec  l'ordre  de  lE  Jai- 
la  plate  de  gr.nd-miilre  de  U  ni.iïon  d. 
g«  U.  Bappel*  de  La  U.je  en  173».  il 

..  Il  «.  en  1773.  4p.i.  «™r  eu  le  ia> 
a'ubtcDir  lo>»  lot  genre»  d(  ■««"I'" 
lercliA.  •<  Le  ulentdeCbetlefteldcuaiB) 
•lit  M.  SuarJ ,  o»  ■'«l  iiW"t™  que  dai 
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IL  daui  le  n 

17j4,e(i)uit 


Bail  de  t>  LtHTfl 
iffi  pour  placer  lerj 


,,,,4,. 


«■ïï- 
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1  "1.10-11,1 


708.  1  TOI.   xa-A;  BamélUl  (el 

rnoTairJ.  ibidem,   iToj-S-io.  3  toI.  is-j,  al 

'       ■     ■  ^ftume  di  Bnurga,  in-4,  su 

im^  aoui  le  tilre  i'Jingidt 

,i«.,i..nM.e^ni,  i7o8,6Tal.  iu-iii 

iccliliailr  tirti  di  l'Ecnl.-Sainlii ,  afc, 

4  vol.  ia-ll  i  Expliealion  dr  t'Jpccaljpte ,  clc. , 

Doutgea.  it^l,  10-8,  et  Patii,  I7DI.  il»â|it  d'ijt- 

la  cura  de  St-Sutpica .  La  Cbéurdie  aTaii  éli 

rieur  det  afminai.ei  lulpicieiu  du  t>uj-«D- 


11  Un  d'un  (olaiU  ginlilkiimm,  Auitt,,  i£SS, 

■•13,  r^impt.  1  la  luile  du  Tmlt  dt  l'Eduailùim 
,iF.lUi.r*if(aéfan. 

CqÉTAHDlE  (Jo»aihi.J*taiiiii  THOm, 
iirqaiide  Li).de  la  fauiille  du  pr«Mciit,i)> 


ucrdil  tout  k  coup  lei  laveun  Ile  J'imperalrico ,  qui 
lui  ordoDUB  de  quitter  Tempira  daai  1^  lieurei ,  et 
le  Jepou.lla  dui  ordre*  rutica  doet  elle  l'atait  de- 
corâ  3,<u  aa  prem.  nia»».  U  ««»'  dp  Fr.uca . 
mlraol  dana  I.;  reHaaliment  d'Kliubelh ,  aecuimit 
nal  La  CLalanlia  1  ion  retour,  cl  l'euvoya  piiiou- 
lier  i  la  eiladalle  de  Uonlpellier.  11  eortil  quelijuei 
D0.1  aprca  pour  renlrer  au  leriice,  fui  employa 
.uocci>TTenieinao<arinàe>d'ltibeetdHlIe<na«De, 
^im.eu  i7!iS>HaDaD,.lvDt  il  auit  gouTemeur. 

'  CHETWOOD  ça.) .  théologien  .n|lei>  .  =.  ao 
1710.  fut  uoDiiné  BTcque  de  Briiiol  par  la  roi 
lacquei  II  ;  mai»  il  ne  pul  prendre  puueuioD  de 
:.  iii^e.Un  )  de  lui  qualquei/wj.el.  11  iTiil  ^cnt 
inc  »■«  dt  lord  Kaicommom ,  nai  n'a  jamaia  <U 
mpr.-Un  aulra  Cwi«ui>i>  (W.ll..u.-»ufuO, 

Q^.  ».  p'ie.  dé 

b^ii  elusatful. 

Cl  dB  iS"  S.  , 

Jo„,  iulit.  »•«,/«, 

prccédée  J'un  prologue  dont  I»  Worl  1^1  la  p*r- 
■onnaje  .  el  impr.  on  1609. 

CUtiiVALtEII  (Ajit.-lioDoi.PBi),  d-uoe  ftiuillc 

er"i5ll7,^TiBl'i'Ludi«  niêl,r«i"à  Viri. ,  el  .e  lit 
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(6iô) 
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t»i«otAt  Mmarquer  jpav'tc*  eonoaitMoett  en  cette 
laofue.  n  voyagea  ensuite  en  Angleterre  et  en  Al- 
lemaf  ne ,  fut  appcU  en  qualité  de  profess.  a  Straa- 
bourg  et  k  GenèTC,  et  tcqutt  le  droit  de  cit^  dans 
cette  dernière  rille.  L'amour  de  la  patrie  l'ayant 
ramena  en  Franco  ,  il  ae  rendit  à  Caen  ,  où  on  le 
tollictta  de  reprendre  sei  leçons  d'helireu.  Forcé 
de  s'expatrier  de  ooureau  à  l'époque  des  massacres 
de  la  ai-Barthélemi ,  il  se  réfugia  à  l'île  de  Guer- 
nescy,  où  il  m.  en  157a.  On  a  de  lui  une  gramm. 
béhrajque  sous  le  titre  à*AiUonii  Bodolphi  Cet'atertt 
Itngua  hebrituœ  rudiment  a  y  Pans,  iSÔj,  in-B  ; 
et  plusieurs  traduct.  de  l'Iiébrru  en  latin,  insérées 
dans  la  Bible  polyglotte  de  Wallon  (v.  ce  nom). 
ClifTalier  fut  l'interprète  de  Calvin  pour  les  livres 
bébrrux  dont  ce  dernier  avait  besoin.  Il  travailla 
avec  Berlram  et  Mercerus  (v.  ces  noms)  «  au  The 
saurus  hnguw  sanctœ  de  Pagnini ,  et  fut  en  relation 
avec  les  lutmmes  les  plus  savans  de  son  temps. 

CHEVALIER  (GuiLLALMC),  poêle  franc.,  né 
dans  le  Nivernais  au  commencement  du  17*  siècle , 
exerça  la  médecine  à  Niort,  où  il  Gt  imprimer  un 
ouv.  intil.  :  OEut^re*  ou  Mélanges  poetnfues^  où  les 
plus  curieuses  mretes  et  diver$ites  de  la  nature  dt- 
tnne  et  humaine  sont  traitées  en  stmnces^  ronde-iur, 
sonnets  et  épigrammes ^  Niort,  l^7<  in-8.  On  a 
du  même  un  autrt'  recueil  intit.  la  ruéste  sacrée ^ 
Ou  mélanges  poétiques  en  vers  latins  et  français  , 
élégies  ,  etc..  traitant  des  mystères  de  N.  S.  J.-G. , 
etc.,  etc..  Pans,  t6(x)«  in-ia.  On  suppose  aussi 
qu'il  est  l'auteur  d'un  JSout^au  cours  de  Phtlos.  en 
vers,  avec  des  remarques  en  prose  ,  ibid.,  i6ô5, 
in-lB.  On  trouve  des  détails  sur  Chevalier  dans  tes 
y  les  des  Poètes  fiançais^  par  collect.  Ce  M5.  se 
trouve  dans  la  bÛiliotlièque  de  A. -A.  Barbier.  •— 
Il  uc  faut  pas  confondre  ce  poète  avec  un  autre 
Guil'aumc  CttcVALiCA  ou  Chevallier  ,  qui  publ., 
en  i584  y  un  rrcuril  d«  quatrains  moraux  sous  ce 
titre  :  le  Pecès  «  ou  Fin  du  Monde  ,  dwtse  en  trou 
versions,,  in-4. 

CHEVALIER  (Jean),  jésuite,  ni  k  Poligny  en 
1587,  lut,  pendant  3o  ans,  grand-préfrt  du  col- 
lège de  La  Flecbe,  et  m.  dans  cette  ville  en  l(>44* 
Ou  a  de  lui  :  l^rica  in  paires  Soctet.  Jtsu  in  onm 
Canademem  ttansmittendos  ^  La  FIrche  ,  i635 , 
in-4  «  Prolu^io  poetica^  seu  libri  carminum  heroi'- 
corttm^  etc. y  etc.y  ibid. ,  |638,  in-8,  réimpr.  avec 
changem.  et  augmentât,  sous  le  titre  de  Poljrhym- 
m« ,  seu  vanorum  Carminum ,  Itb.  Vil ,  ibid. , 
1647»  iu-8.  —  Un  autre  jésuite  du  même  nom ,  né 
dans  le  Perche  en  1627  ,  mort  aux  Antilles  (Amer.) 
en  1649 ,  est  auteur  des  ouvr.  suir.  :  Beponse  d'un 
Eccleùastiçue  à  une  Dame  religieuse  de  Fonte' 
%frmtlt y  etc. y  Paris  ,  16^1,  in-^  (publ.  tous  le  nom 
de  Fr,  Chrétien);  Kie  de  Hubert  d'Àrbnsselles ^ 
fondai,  de  l'ordre  de  Fbnfe%'ruull ,,  trad.  du  lat.  de 
Baulderic,  La  Flèche,  1647.  *b-8. 
'  CHEVALIER  (N.} ,  comédien  de  la  troupe  dite 
ehi  Marais  ,  m.  eu  1O73,  est  auteur  de  plus,  piecei 
de  théâtre ,  dans  le  (^enre  burlesque ,  et  dont  au- 
cune ne  se  joue  aujourd'hui.  Ces  farces,  écrites 
•n  vers  ,  et  remplies  de  pointes  triviales  et  d'indé- 
centes équivoques  ,  aont  cependant  recherchées  des 
amateurs  qui  veulent  connaître  l'étal  de  la  comédie 
«vant  Molière.  Devenues  rares  ,  on  trouve  difiictle- 
■sent  à  les  compléter. 

CHEVALIER  (Nicolas),  Motestant  réfugié  en 
Hollande  au  commencement  fe  18*  S.,  a  publ.  les 
ouvr.  suiv.  :  Histoire  de  Gaillnume  l/I^  roi  d'Am- 
gleterre  ,  nar  tnedailles.tnthiptions  et  autres  mo- 
numens  ,  Amsterd.,  i69%iu-fol.,  tîg.  ;  Description 
d'urne  anUçue  pièce  de  bronse,  etc. ,  ibid. ,  1(394  • 
in-ia;  DùsertaUom  sur  des  Médailles  frappée*  à 
Poccasion  fie  la  poix  de  Bjswick ,  Amsterd.,  1700, 
in-8  ;  HeleHion  des  Oimpagnesde  l'an  1708  et  1709 , 
Utrcchl,  1709,  in-fol.  ;  1711,  10-4;  Belatton  des 
Fêles  données  par  le  duc  d'Otsune ,  ^«1713 ,  poar\ 
f*  mmissance  du  pnnce  FeniuutnU  de  Custuie ,  ihid.,  | 


1714*  ÎB-S,  fig.;  et  pies,  ntm  Oaoi^  • 
Dissertatioms  anr  des  objets  J'aaU^  i  t  j- 
toire  naturelle  qne  reâfcnasit  U  <3uaàntn 
retés  possédée  par  Paotear  s  Utrcdt.d  i: 
publ.  la  dcscripL  en  1664  et  1707  :  t^ier.^ 
est  in-fol.  avec  36  plaaclics. 

CHEVALIER  (Juii-Duuc!i],neé«  u 
Angers,  m.  en  1770, avait  œné  me i^d. 
Domingue  pendant  pi iuieur»saara.Oft.  t 
Rfjlextons  critiéfues  sur  le  TredtitSp-  : 
cernant  les  Saignées ,  Pana ,  ijBo,  is-u  1<l- 
M,  DesJeaM  sur  les  MeUdtts  de  kBa*[k«>T 
1753,  in- 12;  Ici/rvi  sar  (es  fi«M  à 
Domingue  y  Paris,  l'J^Z^iA-^fOmrptr,^ 
Paris,  175a,  a  vol.  ui-ii;iaMB^M»i. 
1745 ,  in-4. 

CHEVALIER  (Lotns),«mtf.»<isT . 
en  itib3 ,  m.  en  174^.  fut  à'ù^dwret:, 
religieux  de  la  Trappe,  et  oailU « Maa^' 
suivre  le  barreau.  On  a  deiaipUacaof*^^ 
pour  les  Chanoines  de  Artau,  uapr. m  iv'; 

CHEVALIER  (Paançou-Fun),  1^^^ 
français,    ne    »«Poligoy  ea  iToS.Ui  c. 
comptes  i  U  chambre  de  D6U,  Beabn  :' 
de  Besançon,  de  la  société  d'a^rutltpic 
et  m.  en  1800.  On  a  de  lai  éaKtmr 
sur  la  'vtlle  de  Poli^jr^  Looclc^aaa  ' 
17(19  ,  a  vol.  in-4. 

CHEVALIER  (Paih.),  fnltsmeèr 
et  d'hist.  ecclésiastique  àGrini»fe**° 
ville  en  I79lt>,  est  auteur  de  lu  A*i  •" 
mons)  sur  ifueltfues  VenUs  JuSté^' 
Morale ,  Groningue ,  1770 ,  ia-t 

CHEVALON  (Clacoe),  iaipiieirr'»*' 
i6«  S.,  a  publié  plus.  édit.  soifBte.»^  ' 
O^Mt/reideSt  Jir^me,dcStA8pÉi'    * 
cs¥il ,  avec  des  commentaires. 

CliEVANES  (Nicolas),  swatat' 
de  Bourgogne,  né  i  Aatna,  «mi 
l(>54 ,  est  auteur  des  oavra^  soit»  -  ' 
smius  episcop*  in  eddemitiarm  f^^'"' 
inséré  par  La  Marre  (•.  ce  B«n;,te»  -^  ' 
pectus  huîor.  Bmrgumhes  ;  Jfaw*» "  *" 
de  César-Juguste  de  Bellegerk,  ètmu  l 
Lyon  ,  1621,  io-4,  et  nlos./edi-f»"^/  ^ 
des  religieux  de  l'ordre  de  Qim»."*'' 
Auguste  de  CnxvAns ,  fils  ils»  ^  f^ 
Dijon  en  1624,  fut  reçu  avoest  «|*   '* 
Bourgogne  en  i645  .  et  oecop»  pa^  ^    ' 
charge   de  secrétaire  du  rtn  à  i*^"  _^ 
Dijon.  Il  acquit  une  grande  répouts**'  ^ 
surtout  dans  les  matières  ectleusi^  '  j^ 
1690.  On  a  de  lui  ;  Coûtâmes  g^f^l'i 
duché  de  Bourgogne  ,  de.,  C*»iî*  *  \ 
des  'vers  grecs  et  latins,  en  *'*'f'  .fei 
C.  Fevret  (v.  ce  nom);  dir  *^*'    L^ 
onUonbus ,  et  quelques  autre»  f'^j^^  » 
du  Traité  de  Va  bus  du  même  J**''^  [  \ 
latin)  de  Nicolas  Che^nes,  toef'**.' 
vret ,  de  Jean  Lacume ,  celle  (<«  ^  * 
Le  Menestrter  ,•  une  Bistuut  A  ^^" 
de   Dijon  ^   cl  quelque» /«eu*- '^'^^ 
Joly  a  publié    un   Clieve»e»M,  »  ""' 
J.-A.  de  Chcvanes.— JsofttrtCiP^'  j 
puîné  du  précédent ,  se  fil  capo«  *•*• 
ciscain),  fut  connu  dans  c«l  ori«  *<*  ' 
Père  Jacfues  d'Autua,  et  «•  «!>•]*'* 
a  de  lui  V Amour euchansV^iM ^^J^^  , 
in-4  î  ''*  Hntret.  cmr.d'BtrmoinfiJ^^ 
intonnu  y  Lyon,  i634.  ia-^-/*^/^ 
Salut ,  etc.,  il.id.,  1649,  2  vtJ.  fi'^*' 
ibidem,   1649,  in-4;  Co^duiU  Jt*  ^-^ 
Maximes  pour  aspirer  à  U  6>»«^' . ,  J 

tt)J7  ,  2  vol.  in.4  ;  0««ie«/««^7^    I 
de  France  ,  J!U  d'Bemn-le-Greei^i^J^ 

io-4  ;  Harangue  funèbre  de  ".-^.'^ 'j 
La  ralette ,  duc  de  Cendde,  V^c»,  f^ 


?( 
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réAUÊté  êttpomiê  t  ClmeréimUU  ignorante^  ttc. , 
I ,  «6?i,  ùh4  ;  ri«  de  St  FrunçoH  d'assis* , 
■  ,  tifl$ ,  io-4. 

I£YASSa  (Josi») ,  pr4tre,  né  k  St.-Claade 
^4  «  **('*  't>  sëminair*  de  St-Irtfoée  à  Lyoo , 
s«uit«cttrtf  d'nae  paroiue  cl  a  diocéte  d«  St- 
dc ,  «t  m.  en  1759.  On  a  de  ce  modeste  pat- 

qot  reaplil  let  fonctions  avec  un  sèle  admi- 
! ,  l«n  onirnget  i air.  :  Catéchisme  paroissiai  « 
t,  i^aô,  io-i9}  UrdtUttions  ecclétiatlUjues y 
I  .  <7^«  4^<^^*)  *743«  ^  ^<>1*  in-iA;  Méditai, 
^«  rMênom^  ikideni ,  1746,  in-ia  ;  Jbrégé  du 
i  nvMMiA,  erc,  ibid.,  174^  «  in-ia;  te  Mission- 

fmrxHSSial^  etc.  «  ibid. ,  1753  ,  4  ^^1.  in-ia  , 
mt  r^ropr.  ;  VElofê  dt  J.  Cktvassu  se  trouve 

VNtsioira  de  la  Prédicalioa ,  du  père  Joljr 
s  «on). 

iEVEAT  (FftAHÇoit  de),  lieutonaut-gëntfral 
«iirf—  da  roi ,  ne  i  Verdun  en  lôgS ,  d'une 
Hé  nbccare ,  perdit  ses  parens  presqu'en  nais> 
,  eatn  au  sertice  comme  soldat ,  «t  sVlera  de 
le  «■  grade  jusqu'à  celui  de  heutenant-gtfnëral. 
*Aai  «ncore  que  lieutenant-colonel  lors  de  la 
pny  de  Bohême,  en  ij^t^  lorsqu'il  commanda 
io«««  de  grenadiers  destlinëe  par  le  comte  de 

>  *  Tnacalade  de  la  place  da  Prague.  Au  moment 
^■•cr  les  Rebelles  contre  le  rempart ,  Cheven 
0e  Ie«  sergens  de  sa  colonne  et  leur  dit  :  ■  Vous 

braves  ;  mata  il  me  faut  ici  un  brave  à 
(expression  militaire);  »  puis  s'adressent 

•  d*««»  dont  il  connaissait  le  dévouement  in* 
de  :  •  Pascal ,  continue-t-il ,  monte  le  premier* 

sniivrai }  quand  tu  auraa  atteint  le  sommet  du 
nrt  «  U  sentinelle  criera  sur  toi  :  ne  réponds 

û  l&mra  son  coup  de  fusil  et  te  manquera  ;  tu 
as  emt  lui ,  to  le  tueras*;  tu  marcheras  en  avant, 

set»  là  pour  le  soutenir.  »  Tout  réussit  comme 
ival  frévu.  La  place  fut  prise ,  et  Ghevert  en 
lawirnl  commandant  sous  les  ordres  du  comte 
Mfew.  Le  roi  le  créa  brigadier,  en  récompense 
Wi/k  Mie  action.  Lorsque  U  maréchal  de  belle- 
(  {9.  ••■•m)  sortit  de  Prague  en  174^*  *^  7  1^*» 
t*B4«Mc  une  gamiaon  de  1800  hommes,  les 
Mb*  M  les  conf«lescens  de  l'armée.  C'est  avec 

*  tels  moyens  que  Chevert  résista  à  l'armée 
IritliaBac  peodant  18  jours ,  au  bout  desquels  il 
fli  Ijb  capttubtion  la  plus  honorable.  Employé 
Me  c»  Oauphiné  et  à  l'armée  d'iulie ,  il  lut 
■mé  mwécbal-de-camp  en  1744 1  licuL-général 
[748  «  et  contribua  puissamment  au  gain  de  la 
«Oe  dllastenbeclc ,  en  175?.  11  resta  employé 
fu'à  la  paix ,  obtint  la  grand  -croix  de  l'ordre  de 
jamms ,  et  m.  à  Paris  en  1769.  On  lui  éleva  daos 
ItM  de  Saint>Eustache  un  monument  sur  lequel 
isait  avant  la  révolution  une  épitaphe  (attribuée 
derot)  terminée  par  ces  mots  :  «  Le  titre  de 
rckal  de  France  a  manqué ,  non  pas  à  sa  gloire , 
I  ■  l'exemple  de  ceux  qui  le  prendront  pour 
ftle.  »  On  trouve  dans  le  Mercure  de  Pramce 
769  na  Eloge  histor.  de  Chevert,  Son  éloge  se 
ive  aussi  dans  le  vol.  intit.  Eloge»  de  queltjues- 
des  plus  célèbres  Guerriers  frtinç.^  Strasbourg , 
7,  io-8. 

a £V ILLARD  (AiiDKi) ,  religieux  domin. ,  né 
enoes  en  1682,  missioon.  en  Amérique,  avait 
«M  pendant  un  voyage  qu'il  6t  en  Europe,  une 
churr  où  l'on  trouve  quelques  documens  sur 
missions  des  Antilles  depuis  i635  ;  elle  a  pour 

>  :  Dessins  de  S,  Em.  de  BicheUeu  pour  tAmé~ 
«e ,  cfc.,  Rennes ,  1659  ,  in-4* 
^ËVILLARD  (Jeah;,  généalogiste,  né  dans 
17*  S.,  publia  le  Grand  Jrntoriai ,  ou  Carte  de 
(Ml ,  de  Chnmologie  et  d^ Histoire ,  et  a  bissé , 
Ms.,  an  Becueil  de  Blasons  et  Armoiries  de  la 
'e  de  Paris  ,  depuis  iM  jusçu*em  1739.  ~  Cme- 
LLisD  (Jacques),  son  fils ,  composa  un  grand 
^^ft  de  gtnéalogies  et  de  cartes  chronologiques 
'<Mi  «  féuûet  pour  «B  faire  des  nobiliavea  de 


provinces.  <—  Cutillaxa  (Loirfe) ,  a«fre  généalo' 
giste ,  m.  en  1751,  a  laissé  un  Nobiliaire  de  Nor^ 
mandie  très-recherché  pour  sa  rareté,  et  a  ptdb.  de 
1690  à  1730  un  Dictionn.  héraldique  ,  1733  ,  in-l9, 
etc.  —  Cbitillaxo  (Franc.) ,  chanoine  de  l'éelise 
d'Orléans ,  puis  curé  de  St-Germain  au  17*  S.,  a 
fait  imprim.  1  Portraits  parlons^  1646 ,  in«8.  i  c'est 
un  recueil  de  poésies  dans  lesquelles  on  trouve  lee 
anagrammes  de  tous  les  chanoines  d'Orléans.  Il  est 
aussi  aut.  de  V Entrée  pompeuse..,*  d'^lfthonsed'El- 
bème  en  son  église^  etc.,  i(J38,  in-4t  ^  <1«  VEpUaphe 
de  Michel  Le/hvre  ^  iGSg,  in-4.  Celte  épitaphe  'est 
un  poàme  bist.  de  plus  de  deux  cents  vers. 

CHEVILLET  (N.),  oraveur,  né  à  Francfort  en 
1720  ,  a  donné  la  Santé  portée  et  son  pendant ,  par 
Teil>urg ;  le  Bon  Exemple  et  son  pendant ,  d'après 
Hellmann  ;  la' Mort  de  Montcalm ,  d'après  Vatteau. 

CHEVILLIER  (Airotî) ,  docUur  et  bibliothéc. 
de  Sorbonne,  né  à  Pontoise  en  i636 ,  m.  en  1700 , 
fut  un  ecclésiast.  aussi  savant  que  pieux  ,  modeste 
et  charitable.  Ou  lui  doit  la  conservation  du  pré- 
cieux MS.  intit.  :  Spéculum  humanm  salvationis  , 
qui  fait  partie  de  ceux  de  la  bibliothèque  du  roi  , 
et  qu'il  acheta  de  ses  propres  deniers  )  et  il  est  aut. 
des  ouvrages  suiv<  1  m  Sjrnodum  Chnlcedonensem 
dissertatio ,  etc. ,  Paris ,  1664 ,  in-4  «  Origine  de 
V imprimerie  de  Paris  ,  ibid.,  1694  ,  in-4  >  te  grand 
Canon  de  PEgltse  grecque^  etc.,  ibid.,  itjg9,  in-ia  ; 
Tmité  du  y  au  de  Continence  pour  ceux  qui  as- 
pire/U  aux  ordres  sacrés ,  a  vol.  in-8.  U  a  laissd 
plusieurs  autres  ouvrages  MSs. 

CUE VOTET  (JcAif-MicBEL),  architecte  du  roi , 
né  à  Paris  en  1G98 ,  fut  élève  de  Leblond  (v.  ce 
nom),  et  atteignit  bientôt  la  réputation  de  son 
maître.  Ses  belles  constructions  le  firent  admettre 
à  l'académie  d'architecture.  Il  acquit  surtout  une 
grande  réputation  dans  l'art  de  distribuer  et  do 
décorer  les  jardins.  Il  m.  en  177a.  Les  châteaux 
de  Mareuil  et  de  Champlàtreux  ont  été  construits 
sur  ses  dessins. 

CHEVREAU  (UtaAiir),  né  à  Loudun  en  x6i3 , 
manifesta  de  bonne  heure  un  goût  pour  les  voyagea 
qui  l'empêcha  de  choisir  un  état.  La  reine  Chnstine 
de  Suède  lui  donna  le  litre  de  secrétaire  de  s«e 
commandemens ,  et  l'électeur  palatin  le  nommn 
l'un  de  ses  conseillers.  Ayanl  vu  à  Heidelberg  la 
princesse  Charlotte-Elisabeth ,  il  l'instruisit  en  se- 
cret de  la  religion  catholique ,  et  prépara  ainsi  son 
mariage  avec  Monsieur^  frère  de  Louu  XIV.  Che- 
vreau revint  à  Loudun  ,  oà  il  passa  le  reste  de  ses 
jours  dans  la  retraite ,  et  m.  en  1701.  On  a  de  lui  : 
Considérations  fortuites  et  de  la  Tranquillité  d*ES' 
prit  y  deux  ouvr.  trad.  de  l'oBjSl-  ^^  Joseph  Hall ,  et 
imprim.  ensemble,  Paris  ,  1^8 ,  in-ia  ;  l'Ecole  du 
Sage^  ou  le  Caractère  des  yertus  et  des  Fices^ 
Paris ,  1645 ,  in-ia  ;  LeUres ,  ibidem ,  1646 ,  in-8  ; 
Scanderberg^  l644  «  3  vol.  in-8  j  Hermogène ,  t^^B, 
in-8;  Tableau  de  la  Fortune ^  Paris,  t65l,  in-4; 
Instr.  chrét.  trad.  de  St  ChrisosiSme ,  Paris ,  1664 , 
petit  in-ia  ;  Traité  de  la  Providence  trad.  de  Théo- 
dorsty  Paris,  i65a,  in- ta;  Poésies ^  i6i56,  in-8; 
Histoire  du  Monde,  Paris,   1686,  a  vol.  in-4» 
La  Haye,  1687,4  ^o\.  in-ia;  Paris,  1689,  5  vol. 
in-ia  ;  La  Haye ,  1698 ,  5  vol.  in-ia  (c'est  la  meil- 
leure édit.)  i  Amsterdam  ,  1717,  8  vol.  in-ia.  Cbe- 
vreau  a  composé  aussi  plus,  pièces  de  théâtre ,  ou- 
bliées aujourd'hui.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Ancillon , 
dans  les  Mémoires  concernant  les  Vies  et  les  Ouvr. 
de  plus.  Modernes ,  Amsterdam ,  1709,  in-ia. 

CHEVREMONT  (Jc^K-BArrun  de),ecclé- 
siasti<{ne ,  d'origine  anglaise  ,  né  en  Lorraine  vers 
i(S^ ,  voyagea  en  Europe ,  en  Afrique  et  en  Asie , 
et  fut  nommé ,  à  son  retour,  secrétaire  du  d«c  de 
Lorraine  ,  Charles  V.  Après  la  mort  de  ce  prince, 
il  vint  se  fixer  à  Paris  ,  où  il  m.  en  170a.  On  a  de 
lui  :  Histoire  et  Jvent.  de  Kemiêki ,  géorgienne  , 
BmatUes,  1697,  ia-ia  (publiées  soos  le  nom  de 
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irtaaame  D....);  Ttstamemt  potUitfuê  dm  due  de 
ixirralnë ,  Leipsig ,  i6g6 ,  ia-^  ;  Etat  actuel  d*  Im 
Pologne  ^  Cologne  ,  170a,  in-ia;  la  Coittuu$$*imc0 
du  Monde  ;  la  h'i  umct  ruutee ,  par  qui ,  ei  comment  ; 
le  Chrutianisme  eclairci,  relativement  an  quié^ 
tisme  (trois  brochures  taos  iadicaùon  et  tans  date). 
Il  a  lais»e'  ea  MS».  ;  l'Acttdemte  des  Voyageurs  et 
des  Politiques  t  l\4rt  de  rrgner  par  maximes  \  et 
/*  Ministre  d'Elat  par  mnximes. 

CHEVRET  (JtAJi),  lilléraleur,  employé  i  la  bi* 
Mtolbèque  ro\aie,  ne'  eo  17^7  à  Meulan,  m.  dans 
celle  ville  en  1820  ,  a  publié  ,  dans  le  cours  de  la 
rerolulioo  ,  diverses  brochures  politiques  dans  les- 
quelles il  se  montre  l'ami  enthousiaste  de  la  liberté, 
sans  s'écarter  jamais  des  principes  religieux  dont  il 
demeura  constamment  imbu  ;  on  en  trouve  la  liste 
dans  le  Journal  de  la  Ldrraine  ,  1820,  p.  698.  Il  a 
téuni  ses  écrits  les  plus  importans  sous  ce  titre  : 
Œuvres  philos. ,  piku, ,  tnjrales  et  d'éducation , 
1789-03,  in^,  etc. 

CHEVREUSE  (MmiE  de  ROtlAN,  duchesse 
ée),  dame  célèbre  par  son  esprit  et  sa  beauté,  épousa, 
en  1617,  le  duc  Albert  de  Luynes«  connétable  de 
France  ,  et,  après  la  mort  de  celui-ci ,  contracta  un 
ftecond  raari»ge  avec  Claude  de  Lorraine  ,  duc  de 
Chevreuse.  Son  caractère,  porté  à  l'intrigue,  se 
développa  surtout  dans  les  guerres  de  la  b  ronde  , 
et  lui  allira  succettivementla  haine  de  Louis  XIII, 
des  cardinaux  Richelieu  et  Blaaann.  Accusée  d'a- 
voir c.ibalé  contre  le  premier  de  ces  ministres  ,  et 
prés  d'être  arrétce ,  elle  passa  en  Angleterre ,  revint 
^•uite  en  France  ,  après  la  mort  de  son  ennemi , 
y  jeta  de  nouveaux  germes  de  troubles  et  de  confu- 
sion ,  et  m.  en  1679.  a  Je  n'ai  jamais  vu  qu'elle, 
dit  le  cardinal  de  iietz  dans  ses  Mémoires  ,  en  qui 
lA  vivacité  suppléât  au  jugement.  Elle  avait  des 
saillies  si  brillantes  et  si  sa^es,  qu'elles  n'au- 
raient pas  été  désavouées  par  les  esprits  les  plus 
jtidicieux.  * 

CIIEVRI  (N.,  demoiselle  de),  religieuse  du  cou- 
Vent  de  Saint-Pifrrre  à  Lyon,  vers  la  fin  du  17*"  S., 
était  fille  d'un  président  à  la  chambre  des  comptes 
de  Pans.  On  a  d'elle  un  Poème  à  ta  louange  de 
Louis  XIf\  inséré  dans  le  recueil  intitulé  la  Ifou- 
utile  Pandore,  ^ 

CHEVRIEH  (ï**ahçois-Antoii»e),  écriV.  satir., 
né  à  >auci  au  coniuiencement  du  18*  S.,  travailla  à 
l^aris  pour  le  théâtre,  et  inonda  la  capitale  de  bro- 
chures virulentes  qui  lui  firent  un  grand  nombre 
d'ennemis.  Il  fut  forcé  de  se  retirer  en  Allemagne  , 
«tuis  â  La  Haye  et  à  Rotterdam  ,  où  il  m.  en  1762. 
On'trouve  une  notice  de  ses  ouvr.  dans  In  France 
littéraire ,  ainsi  que  dans  le  Dutionn.  des  Anonymes 
de  M.  fiarbier,  et  dans  l'Examen  critique  des  Dict. 
histor.  du  même.  L'impudence ,  l'obacénilé ,  l'ir- 
réligion ,  dominent  dans  la  plupart  des  productions 
de  cet  auteur,  auquel  on  ne  peut  toutefois  refuser 
de  l'esprit,  <|uelque  imagination  et  de  la  facilité. 

CHEVRJERES  (J.-U.  de).  Français  réfugié  en 
Hollande,  né  vers  la  fin  du  17' S.,  se  livra  a  la  com- 
position et  i  la  trad.  de  plus.  ouvr.  Un  a  de  lut  : 
Jbrege  chronologique  de  l'Hist.  d'Ânglet.,  Amst., 
1730,  7  vol.  in-i2;  ^te  de  Philippe  II ^  roi  d'Es- 
pagne y  Irad.  de  l'ital.  de  Grégono  Léti ,  Amsterd., 
1734,  6  vol.  in-ia  ;  Us  Images  des  Ht'ros  et  des 
grands  hommes  de  tantiamte  ^  Irad.  de  l'ital.  de 
Canini,  Amst.,  1731,  in-^.  On  lui  attribue  aussi 
une  Hist.  de  Stanislas  ,  Lond.,  174» ,  a  vol.  in-ia. 

CnE\>E  (George),  célèbre  médecin  angl.,  né 
en  Ecosse  en  167 1,  était  destiné  ,  par  sa  famille  ,  A 
l'état  ecclésiastique  ;  mais  êsi  vocation  pour  les 
sciences  médicales  prévalut  sur  les  désirs  de  ses 
parens.  11  prit  le  bonnet  de  docteur  et  alla  s'él.iblir 
«  Londres.  Cheyne ,  adonné  aux  plaisirs  de  la  table 
acquit  bientôt  tant  d'embonpoint  qu'il  lui  était  im- 
sible  de  faire  aucun  mouvement  sans  se  mettre 
kors  d'hllcine.  Un  régime  sévère  et  l'usage  d'une 
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diète  T^étale  rétablirent  enticrmcat  a  os^-  1 
reprit  louage   de  ses  facalin  lateUtrtadi  ^ 
écrivit  plusieurs  oavr.  qui  <^tior«at  ia  irc-  I 
m.  i  Bath  en  174^.  Ses  oott.  tont:  ISmt.T  ^ 
des  Fièvres  aiguës  et  det  Ftèvrts  loia  as, 
qui  eat  plusieurs  édit ,  et  dont  U^*(si>  -„ 
Fluxutnum  methoJus  mvtna ,  tic.  :  «mr-jv  » 
calcul  diâerentiel ,  et  qm  fot  vircoient  rte-^i 
Moivre  et  par  Jean  Bernoailli  ;  Prwftiyt    i 
la  Beligion  naturelle;  Essai  turUrtriuàft  .* 
de  la  Goutte^  et  la  tmamèrr  de  U  traùer,tk  ! 
sur  la  Santé  et  la  Longévité ,  dœt  U  ^  «ii 
1725  ,  in-8  :  l'auteur  en  donoa  aseé^iU:  . 
avec  des  augmentations  coosiilénUei.ricrt 
été  trad.  en  franc.,  Paris ,  I7j3.  iB-ix;ù  V 
anglaise ,   le  plus  célèbre  de  sct  mn^  r. . 
I"  édition  parut  en  1733  :  il  roole  »f  «f  v- 
absolument  hy ptitbètique ,  et  (jae  Vatt^f 
appellent  principes  des  mectmioeu,  ï*»i  i 
Signé  spécialement  ce  système  dsa)  la  cr>. 
de  Fil/ ne  nature  e jusque  lax»  nortu ,  uc 
1725  ,  in-8  :  un  Essai  sur  h  Kepm.i'^ 
et  Mt:thode  naturelle  pour  gaenr Utm.- 
les  desoidrei  de  l'espnt  qm  ea  iffe^ieâ 
franc,  par  de  Lachapelle,  Pans,  i^^.î^ 

CHEY>ELL  (Fbaîiçois),  tWobi;i«    . 
né  k  Oxford  en  1608  ,  joua  00  gnaâ  r^V 
querelles  religieuses  et  poliliqon qui a|>t 
sicterre  sous  les  rois  Jacques  I"  rtCW  - 
fut  un  des  plus  fougueux  sélat.  de  parti  (^'' 
dependans.    Après    avoir  obteao  os  ^' 
700  liv.  sterl.  de  re^reou  ,  et  exercé  la  f:* 
président  du  collège  de  Saint-Jeas  1 IH 
retira  dans  une  petite  ferme  plnmMi^ 
en  1665.  On  trouve  une  notice  sur  u  «r  ..- 
Œuvres  de  Johnson  (v.  ce  nom). 

CHÉZY   (Airroiiii),  directear  A^ 
nonts-et-cbaussées  de  France,  né  su**' 
Marne  en   1718,  passa  ses  pren.  »■( 
grégation  de   TOratoire ,  et  la  ipO' 


coni 


3o  ans.  Admis  à  l'école  des  poais-«f<w 
1748,  il  fut  nommé  sous-ingemenrfB'r 
nieuren  chef  en  1763,  insprctetir-itsw.; 
de  Paris  ,  puis  directeur  de  Técok  io  •* 
chaussées.  Il  m.  en  1798.  Adjatai du «' 
ronet  {v.  ce  nom)  ,  dans  la  coottruct^<'  ' 
^euilly,  il  en  dineea  tous  les  tniMUi^^ 
seul  les  ponts  de  M  eaux  et  de  Trcp«^  ^ 
un  grand  nombre  de  Mémoires ,  <kiAt  0  *' 
les  Niveaux^  a  été  publié  dans  \h  X<si-*'^' 
étrangers, 

CHIABERGE  {Jo«EPe-Ic»ACt) ,  je»* - 
18*  S. ,  a  laissé  des  pveuts  laiimts.if^'' 
oraisons  funèbres ,  etc. 

CHIABRERA  (Gamiel)  ,  poifetfi**"  ^ 
17*  S.  ,   né  en  i55a  ,    à  Savone  (eti*^  ' 
m.  dans  celle  ville  en  |637  ,  est  cfl*«?  ' 
condité  dans  tous  les  genres  de  porsr  '^^ 
le  surnom  de  Pindare  italien  ,  parl>  f 
de  génie  et  la  richesse  de  style  f»'"''' 
dans  le  genre  lyrique.  Confie  de»  nf^ 
aux  soins  de  son  oncle  Jean  Cluskrtn.  " 
de  Rome ,    il  fut  de  bonne  heure  {•!*<*  " 
des  jésuites  ,  et  n'en  sortit  qu'a  l'âgï  i*  ^^  Jj 
suivit  ensuite  les  leçons  pub.  de  Mw *■' 
se  lia  arec  Paul  Manuce ,  puis,  étaole"*" ' 
du  card.  Comaro  ,  camerha{|He  Ju  p^' 
peu  de  temps  après  ,  contraint  s  mrvi 
patne  ,  pour  se  dérober  aux  soitrt  ftcb«"' 
querelle  qu'il  avait  vidée  avec  n«  f'*^'    ^ 
C'est  vers  celte  époque  ,  que  pour  U  f^   , 
son  imagination  ressentit  le*  alteiDlr»  ^^  '  \ 
que  qui  ,    p«-ndaot  le  cours  de  5oi«''J*'      , 
con»acrcr  chaque  instant  de  «  "«  p*'  *'* '     . 

f>r(>d notions.   L'étude  des  po<<«  itil- f^  _. 
»ord  ses  loisirs  ;  entraîné  bieouit  P".**^^! 
prendre  les  principes  df  bi  loeKvo'* 
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■udtrcfl ,  U  donna  la  prtfTfrenee  aux 
«t  Pindara  «artoat  devint  l'objet  de 
niratloa  «t  de  son  cnlle.  Mais ,  ti  ce  fut  d'à- 
(raod  modela  quM  tenta  de  former  son  »^le 
k«Bièr«  «  il  ne  s'efforça  pas  moins  dlmiter  le 
1  ingëaîeux  et  les  gr&ces  d'Aaacr^on.  Ses 
rrea  productions  répandirent proroptemcnt  sa 
lo^e  dans  toute  l'iulie;  et  il  aa  fut  pas  insen- 
u  dëair  d'aller  j  recueillir  pendant  plusieuH 
•*  «  ces  tributs  d'admiration  qu'il  reçut ,  plus 
ua  autre  poète  ,  de  ses  contemp.  ;  presque 
"*  princes  d'Italie  ,  comme  il  a  pris  soin  de 
>orter  dans  sa  Fie  ou'il  a  écrite  lui-même  «  lui 
tteat  efficacement  leur  e$tim«>.  Sttpoésits  tj-- 
oni  eu  an  gr.  nomb.  d'ëdit.  ;  la  meilleure  est 
•  Rome  »  1718 ,  3  vol.  in-8  ,  et  la  plus  jolie 
s  de  LlTourne,  1781 ,  3  ToLin-ia.  Ses  autres 
et.  l«a  plus  remarquables  sont  4  poèmes  ëpi- 
des  tragéd.  «  des  comëd.  (pub.  a  Venise  et  i 
»ce  <le  i58a  k  i6x>  ),  etc.  11  a  paru  à  Gênes , 
4  «  «an  rec.  postbuma  da  ses  poésies  inédites 
:«  lÀtre  :  Jlicumt  poésie  di  GabrieU  Chia" 
,    etc. ,  in-8. 

LN  A  (  Jim6ifK) ,  jésuite  ,  né  en  1G64  à  Pa- 
,  »  écrit  :  Opusc. ,  quod  probtA  sub$t.  cor- 
CAr^rtsti^^  qu9  sub  speciebus  panis  continetur^ 
*»e  mj^lari  imaginem  corporis  Christi. 
IAI»PE  (Jeah-Baptisti)  ,  peintre  génois  ,  né 
i5  ,  m.  à  Novi  en  1667  «  peignait  nassablem. 
irakt ,  mais  les  tableaux  d'bist.  qu'il  a  bissés 
at  p«r  le  coloris. 

lAnAMONTl  (SciPion),  matbémal  et  pbUos., 
:^*è«ecn  i5d3,  m.  en  i(>52  ,  avait  fondé, 
M  l^atrie ,  l'académie  des  offuscati.  On  a  de 
«trtfdJTer»  écrits  de  matbém.  et  d'astronom., 
ff»i.(lat,)  de  CétèMy  en  16  Ut.  ,  Césène  , 

.  i»-4  y  HeUnsladt ,  l665 ,  in-4  ;  et  un  traité 
omieaamdts  cujttsque  mortbut ,  etc.  ,  Venise  , 
> .  »-4  i  «nvr.  qui  a  beaucoup  senri  i  Curcau 
^  »  Chambre  (  v.  ce  nom  )  pour  la  composition 
'  >«  OTHfc  sur  l'art  de  connaître  les  hommes. 

HUJUIIONTI  (Jcak-Baptutc),  Ultér.  et 
tK> ,  né  en  1^31  à  Brescia  «  m.  dans  celte  ville 
n^f ,  s'est  dutingué  dans  cette  double  carrière. 
«  é«  lui  des  o/»n5t«/r4  remarquables  par  Telé- 
:«én  stjrle  et  la  niquanle  originalité  des  idées. 
pautAMoNTi  (Horace),  son  frère,  mort  en 
I .  a  pub.  quelq.  ouvr.  ascétiques. 

aîARAM*ANO  (Paul)  ,  jésuite  ,  censeur  du 
office  et  recteur  du  collège  de  Piatta  «  sa  pa- 
.  né  en  i6i3  ,  m.  en  1701  ,  fui  très-versé  dans 
^naissance  des  matbém.  et  des  langues  orient, 
^'fessa  la  théol.  scola»tique  et  la  morale.  On  a 
li  :  Futzzn  eiUà  de  SiciUa  nova  ed  antiçua  , 
■me  ,  1G54 ,  in-4  *  ^^  plusieurs  ouvr.  de  ma- 
stiques et  d'astronomie  restés  manuscrits. 
HUKI  (Faikizio),  peintre  et  grav. ,  né  i 
le  en  1^1 ,  m.  en  16^5 ,  a  laissé  quelq.  ta- 
«X ,  et  plusieurs  pières  gravées  à  l'eau-forte.  — 
^■1  (Joseph) ,  peintre  ,  né  en  i654  i  Rome  , 
l  dans  cette  ville  en  1737  ,  élève  de  Carie 
itte,  mériU  d'être  chargé  de  l'exécution  de  l'un 
'ousr  prv/^Aèle^  de  St- Jean  de  Lalran.  On  voit 
■re  de  lui ,  dans  la  galerie  de  Dresde,  deux 
<ftl>lfattx  représentant  V Adoration  dei  Mages  , 
a*  Sie  FamMe  ;  yn  petit  tableau  du  même  ar- 
'  représente  Ste.   Jnne  apprenant  à   lire  à  la 

UURI  (FaAifçois.RAïKiEa) ,  ecclés.  et  écriv. 
«a  i8»  S.  ,  né  à  Pise  ,  m.  en  1730  ,  k  Venise  , 
«*4en  lat,  et  en  ilal.  des  ouvr.  de  piété ,  de 
^*\r  t[  de  médec.,  entre  antres  :  Homilim  et  orat. 
l'tot  tacrm  ;  Il  pénitente  ilittminato  ;  La  med. 
'<a  di  Sumtorio  ,  etc.  (trad.  du  bt.).  On  lui  doit 
outre  une  trad.    ital.    des  LeUres   choisies  de 

rrvH, 

^URI  (PiEWii) ,  ecclés.  ital.  du  i8«  S. ,  UtUr. 


et  poète  ,  A.  k  Brescia ,  sa  patrie ,  dfoùna  an  tlAC 
deVenise,  ville  où  il  riUdait  habituellement ,  plua 
de6ocoméd.  dans  le  cours  de  10  ou  laanntfes. 
Rival  de  Goldoni ,  avec  lequel ,  s'il  faut  en  croire 
les  préfaces  de  tes  poprea  ouvr. ,  il  partagea  lea 
suffrages  du  public  ,  alors  divisé  en  deux  factions 
littér. ,  il  emprunta    i   ce  célèbre  ant.  l'idée  do 

fdusieurs  de  ses  coméd. ,  et  adopta ,  de  mêmfequa 
ui,  levers  rimé  marlellien^  ou  de  i4  ^llal^es. 
Malgré  l'altcstation  de  l'abbé  Cbiari ,  il  est  difficile 
de  croire  i  l'éclat  de  ses  triomphes  dramatiques  f' 
ce  qu'il  7  a  de  certain ,  c'est  qu'à  b  lecture  sca 
comédies  ne  peuvent  supporter  b  comparaison 
avec  celles  de  son  prétendu  rival ,  dont  toutefoia 
les  pièces  elles-mêmes  perdent  aussi  beaucoup  de 
l'effet  qu'elles  eurent  autrefois  sur  b  scène.  Le 
théâtre  deChiari,  comprenant  10  vol.  de  pièces  en 
vers  et  4  an  prose  .  a  eu  a  édit.  à  la  fois,  Venise  et 
Bologne  ,  1769-1762,  in-B.  Ce  trop  fécond  auteur 
avait  voulu  s'élever  jusqu'à  la  trac.  ;  il  n'en  com- 
posa que  4  1  dont  le  mauvais  succès  le  dégoâta  de 
ce  genre  au-dessus  de  ses  forces.  Outre  plusieura 
romans  %  dont  les  moins  faibles  sont  la  Giitocatric» 
di  Lotlo  ;  la  Batlerina  onorata  ;  la  Cantatrice 
per  disgra%ia  et  laBella  Pellegrina  (tiré  de  l'Ecos- 
saise  de  Voltaire),  00  lui  doit  encore  difltérena 
écrits ,  tels  que  des  Lettrts  philos,  et  autres  ;  une 
Bist.  sainte  par  demande  et  par  réponse ,  etc.  De 
La  Grange  a  pub.  en  17(>8 ,  sous  le  titre  à'Jdrienne^ 
ou  les  aventures  de  la  marquise  de  PfN.,  une  trad. 
de  la  Cantatrice  per  disgrasia. 

CHIARIM  (MAac-AMTOlJiB) ,  peintre  bolonais 
du  17*  S.  ,  élève  de  François  Quaini  et  de  Domi- 
nique Santi ,  excelb  dans  b  perspective  ,  l'archi- 
tecture et  les  arabesques.  Ses  princip.  ouvr.  se 
voyaient  à  Modène  ,  à  Milan  ,  à  Lucquas ,  et  sur- 
tout i  Vienne  où  il  travailla  pour  le  prince  Eugène, 
lia  pub.  ,  avec  des  remarques  ,  les  dessins  de  la 
Fontaine  de  b  place  de  Bologne  ,  dont  il  a  mesuré 
tous  les  aqueducs.  • 

CHIAULA  (  Thomas  ) ,  poète  lauréat  du  i^«  9. , 
née  Chiaramonte  en  Sicile  ,  m.  a  Raguse ,  a  bissé 
Dragmdtarum  opus  ,  Beilum  Macedonuum  versu 
heroico  XXIV  itb.  /eltctter  aùsolutum.  On  lui  at- 
tribue en  outre  un  ouvr.  intit.  :  Thomm  Chauli 
Mculi  Qaramont. ,  de  bello  Qmbrico  à  C.  Mario 
Jrpinate  gesto ,  ttb,  X. 

CHIAVETTA  (JEAN-BATTisn) ,  vicaire  général 
du  diocèse  de  Montréal  ,  m.  en  1664  k  Paierme  , 
sa  patrie  ,  a  écrit  en  ilal.  l'examen  critique  d'un 
ouvr.  de  controverse  de  Jos.  Ballo.  V.  ce  nom. 

CHIAVISTELU  (Jacoi)  ,  peintre  florentin, 
du  17*  S  ,  réuMil  surtout  dans  la  penpcctive. 

CH1CH£I^\  (HEiiai),  arcbev.  de  Cantorbery , 
né  en  i363è  Uigliam-Ferrars ,  au  comté  de  Nor- 
thampton  .  fut  chargé  de  missions  importantes  k 
Rome  par  les  rois  Henri  IV  et  Henri  V  ,  et  m.  en 
1443.  Ce  prélat  est  surtout  célèbre  comme  fondât, 
du  collège  de  Toutes  les  Jmes  à  Oxford. 

CHICHESTER  (sir  AaTuia)  ,  lord  député  d'Ir- 
lande ,  et  membre  de  la  haute  chambre  d'Angle- 
terre ,  se  distingua ,  sous  le  règne  d'Elisabeth  , 
par  la  valeur  et  la  prudence  qu'il  déplova  contre 
les  révoltés  d'Irlande  ;  il  m.  en  1624,  après  a\oir 
été  ambassadeur  dan»  le  Palatinat.  —  LoofAXO  , 
son  frère  ,  m.  en  1648,  se  distingua  également  en 
Irbbde  ,  où  il  rendit  d'importans  services  à  b 
cause  royale  ,  par  son  ««'le  et  sa  6débté.  •«-  S'ir 
John  CiiiCHE&TEa  ,  frère  puiné  des  urécéd. ,  gouv. 
de  Camckfercus  eu  1597,  périt  malheureusement 
après  être  tombé  dans  une  embuscade  que  lui  tendit 
un  des  cheis  de  Tinsurrection  irlandaise. 

CHICOT  (K.)  ,  gentilhomme  gascon,  bouffon 
de  Henri  IV  ,  se  distingua  par  sm  bravoure  et  son 
sèle  pour  b  cause  de  ce  pnnce  ,  autant  que  par 
l'originalité  de  ses  piaisanteries  ,  et  le  sel  qu'il 
joignait  k  tn  avis  burlesques  aux  gens  de  b  cour. 


CHIE 


(6i4) 


CBI? 
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Ayant  fait  prîtoneier  le  comt*  de  Ghalifoy  an  aiége  I  concottionaalre.  il  b.  a 

ae  Rouen  (i^çi)  ,  il  reçut  de  ce  aeif  neur ,  indigné    éié  écrite  par  Yarillat ,  Pim ,  16S4,  n-a 


de  set  rodomontades ,  un  coup  d'epée  sur  la  tête  , 
dont  il  m.  i5  jours  après.  On  rapporte  qut  quelq. 
insiaos  arant  d'eiLpirer  ,  Chicot  voulut  se  préci- 
piter de  son  lit  pour  assommer  un  curé ,  partisan 
Unaiique  de  la  ligue,  qui  refusait  de  donner  l'abso- 
lution  i  un  soldat  mourant ,  parce  qu'il  était  au 
service  d'un  roi  huguenot  ;  la  défaillance  de  ses 
forces  Tempécha  seule  d'eiécuter  ce  dessein. 

CHICOYNEAO  (Faâkçois)  ,  médecin  ei  cona. 
d'état  du  roi  de  France  ,  naquit  i  Montpellier  en 
167a.  Il  fut  envoyé  à  Marseille  par  le  duc  d'Or- 
léans à  IVpoque  où  la  peste  ravageait  cette  ville  ; 
le  sele  qu'il  mit  dans  ses  fonctions  lui  fit  avoir  une 
pension  de  ce  prince.  Nommé  médec.  des  enfans 
de  France  et  inspecteur  des  eaus  minérales  du 
royaume  en  I731  ,  il  mourut  i  Versailles  l'anoée 
a^iv.  On  a  de  lui  :  Observ.  et  rtfiex.  tomhant  la 
nature  ,  les  efènemtns  et  le  tratiememt  de  la  pesie 
de  Marseille  ,  ouvrage  dans  lequel  il  soutient  que 
cette  maladie  n'était  pas  contagieuse.  Celte  opioion 
a  été  depuis  adoptée  par  plusieurs  médecine. 

CHICOYNEAU  (Ami-FtAnçois),  fil*  du  préc, 
vé  à  Montpellier  en  170a,  étudia  la  médec.  luus 
Chirac  ,  l'anatuniie  sous  Winsluw,  et  la  botanique 
•ous  Vaillant,  il  fut  succetsiv.  prof,  et  cbancel.  de 
l'université  de  Montpellier,  et  mourut  dans  celle 
ville  en  1740. 

CUIEKICATO  (JEAK-MAaiE) ,  prêtre  iul.  ,  sav. 
canoiiisle  ,  ne  i  Padoue  en  i63i  ,  est  aut.  de  plus. 
ouvr.  tUeologiques  dont  les  principaux,  sont  :  i^rri- 
Sîomes  gacramentales  ,  Paduue,  1757  ,  3  vol.  in-1»  ; 
Via  lactea  ,  «it^e  instttutiones  Juns  eanontci  ;  D't- 
rordim Jorenses  »  réimp.  i  Venise  en  1787  ;  BagtO' 
mamentt  so/tra  la  sacra  Genesi. 

CHIESÂ  (  GEormoi  dclla  )  raarq.  de  Salaces , 
né  i  Saluées  en  i394  .  m.  à  Paris  en  14^3 ,  est  aut. 
d'une  Chronique  de  sa  patrie,  conservée  k  la  bi- 
Mtoliiéque  du  roi.  —  Augustin  délia  CuicsA  «  de 
la  iamille  du  precéd. ,  jurisconsulte ,  né  à  Saluce» 
en  |52o,  m.  157a,  a  laissé  :  Comsilta  /eudaUa  ; 
De  pnvileçnt  mUuum  ;  Tractatus  vanorum  dect^ 
stonum  «  senatût  PeJemontis.  —  Louis  ,  comte 
della  Chibsa  ,  fils  du  précéd. ,  né  i  Saluées  en 
1568,  lut  sénateur,  et  conseiller  d'état  du  duc 
Cliarle»-bmmaauel  I".  On  a  de  lui  :  Cnmpendio 
dette  storte  di  fie  monte  ^  Turin  ,  1601  ,  in-4  ;  De 
vUd  et  festU  maichionum  Salucensium  ^  Fiennen- 
êutm  ,  «le.  ,  ikid.  ,  l6u4  ;  De  pnvitegùs  rrltgiO' 
ms  ;  un  discours  sur  la  sagesse  avite  et  mondaine^ 
et  quelq.  poésies  (  en  ilal.  ).  —  François-Augustin 
delta  Chiua,  neveu  du  précéd.  ,  né  à  Saluées  en 
1693  ,  m.  en  l663  ,  devint é\éa.  de  cette  ville,  et 
fut  bistoriogr.  et  conseiller  de  Victor-Amédée  l'**. 
On  a  de  lui  les  ouvr.  suiv.  :  Catalogo  di  tutti  gli 
scrttlort  ftemontesi  y  etc.,  Turin,  l6i4  »  in-* 
Cnrdinattum  chronotogica  htstonm  ,  ibid. ,  164 
Teairo  délie  donne  letterale^  etc.,  Mondovi,  1620, 
in-8  ;  Corona  reale  di  Sui>ojra  ,  etc. ,  Coni ,  l(i5j , 
a  vul.  tn-4  i  tielaaione  deilo  stato  di  Piemonte  , 
Tunn ,  ibJ5-57  ,  in-4.  —  *'**'*  "  Antoine  délia 
Chiksa  ,  ficre  du  précéd. ,  né  à  Saluées  en  i594« 
fut  président  du  sénat  de  Turin  ,  premier  presid. 
du  sénat  de  >ice  ,  et  m.  en  1657.  Il  a  laissé  des  Ob' 
serv.  pratiques  du  barreau  (en  latin). 

CHIhlSA  (SiLTESTAE),  peintre  iulien  ,  aé  i 
Gênes  en  i6aJ  ,  m.  en  1667 ,  fut  élève  de  Bor- 
■uni  ,  et  réussit  principalem.  dans  le  portrait. 

CIIIEVRES  (GuiLLAiMC  DE  CROY  ,  seigneur 
de),  duc  de  Soria  ,  né  en  i^JS  ^  d'une  trés-aa- 
cieone  fanuUe  de  Picardie,  fut  nommé,  sur  la  dé- 
•lanation  du  roi  Louis  XJl ,  gouverneur  de  Charles 
d  Aulrirhe  ,  depuis  empereur  sous  le  nom  de 
Cbiirlft-  (^iiint ,  devint  ensuite  ministre  de  ce 
|uin<«  ,  vt  fui  eovojféen  qualité  de  vice-roi  en  Es- 
pagne ,  où  il  ternit  m   réputation  par  aoa  avidité 
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CHIFFLET  (  Clacm  ) ,  janKoswlk  h  a 
1541  à  BeaançoB  ,  m.  en  i56o,pr«{ciM«4i;3! 
à  Dôle  ,  a  laûsé  plusieurs  omrr.  Uctme^tt 
jurisp.  dont  les  pnoctpanx  est  Mari*;  fcirf- 
stitultonibus  ;  De  portàomtbtiS  7#yi«wr.î»  .t 
/deicommissonem  i  DeserunieapStli^'n- 
lia  disquisità0  ^  Lyon,  |5S|,  ia4;*k>* 
numismate^  Louvain,  iS^,  a-S;é»i«tk'- 
cellini  vUâ ,  Louvain ,  1617,  ia-^. 

CUJFFLET  (Jea5)  ,  Irere  éaprwi.ir  ' 
méd.,  l'un  dea  co-go«v.  de  B«afiÇ«,«K 
m.  dans  cette  ville  en  1610,  »!«»«  ^  "' 
recueillis  et  pub.  à  Paris  ea  »6iï.  Ms»«t 
Singulares  ex  curmt.  et  cadw'.  stctamk.ttM-^ 
in-8,  parralnëdeses4fiU,<lMtlo«rt.Ji- 

CHIFFLET  (JtÂ5-JACQrt»j,n«l.etKv 
fils  da  précéd.,  Béea  |588  s  Bcasç»   1 
éludes  i  l'univ.  de  Dôle  ,  pou  ie«»àl«f^' 
â  Paris  ,  i  Montpellier  et  à  P»dcw,  pwT  '- 
les  cours  de  méd.  des  plus  balwlonàm,  e^ 
entraîné  par  son  goût  pour  b  reckebe  4?^  ^ 
quités  ,  il  fit  un  nouveau  voy»fe  11  Ittte* 
visiU  les  principales  villes ,  le  wi*  «*- 
Allemagne  dans  le  même  but,  p«»»i««t 
pairie  ou  il  obUnt  des  places  éin»a«*w«i- 
d'imporUntes  missions.  Jl  m.  ea  iw  ''; 
litre  de  prem.  méd.  de  b  princesse  Uik*^ 
Eucénie,  gouv.  du  comté  de  Boorf^-  * 
d'tspaioe  Philippe  IV.  qw  l'»""î*fj!; 
l'bisl    de  l'ordre  de  laToisoo-d'Or.lif>-^_ 
dans  le  tome  a5«  de  ses  méinoir«.^J'' 
des  ouvr.  de  J.-J.  au«et,  an  aoaijr»- 
moins  connus  dea  bi<»gTapbes  wat:>y 
yit^ts  impenolis  ,  SequoMorwm  •»««?*/ 
1618,  in-4,    qui  a'a   euqaaM*^^ 
quelques  exemplaires  portent  serisi^J* 
ùspice ,  la  date  de  itiio  :  U  «"f^ff ^. 
de  nov.  i8io  avait  anaoneé  qaeM.  w«« 
sait  de  traduire  cet  onrr.;  «au  «l"f"*  . 
pub.  :  De  loco  IrgUimo  amatu  £fi>»^ 

Lyon ,  i(>ai  ,  io-4  ;  De  Z^*'' «rt^T.  - 
crisis  htsioric,  Anvers ,  i()a4,  «^-'^ 
sous  ce  titre  :   Uiérotome  J*  ^'^'Z,' 
l63i  ,  in-8  :  c'est  one  dissert  <1»«*'*^; 
cherche  à  prouver  U  venté  <*«2r*[' , 
conservait  à  Besançon  ;  17  «"  ■P7  vT 
un  TraUe  contre  U  Sie  ^"^P^'^^TL  . 
polit.  H  hist.,  Anvers  ,  1^*'  'r^l^Tlfs 
de  tous  les  ouvr.  qu'U  avait  pat'»*}..,, 
en  faveur  de  l'Espagne  et  de  U  «»«'    ^ 
Pulyis  febrtfugus  orbu  -^ J*"""  f^»#J^ 
ver»  et  Paru,   l653,  i«-8  **  Jûi'»  * 
contre  le  quinquina  ;  jMaftesiiC^^^^,^^ 

Anvers  ,  i6J5  ,  in-4  ^  *«  f?u7Th0f'^' 
recherché  des  ouv.  de  J-J-^'**^kV 
un  peu  surchargé  d'érudilioo,  *^^i* 
des  écnU  de  cet  aut.  :  il  a  «PP^;  j,,^ 
dique  son  titre)  à  U  àéc^^fl'^u^^ 
Chadéric  l"  ,  faile  en  i653  «  J^^î. 
pub.,  sans  y  mettre  son  •<»•  ;/;  f^dir F* 
de  Paix  entre  les  counnaes  dUSfH^  ^s 
depuis  i5i6  Jus4fu'em  i6ii,  P»"*' J^jV^ 
laissé  plusieurs  enfans  dont  «««^  ^^i,. 

Îar  leur  savoir  et  leur  érttdiuoa/- 
EA5  et  Hehbi-Tbomas  ,  o-apre»    ,__^  ^ 


CHIFFLET  (  P«».«-5'iSi'£*  r 
i5Qa  à  Besançon.  f«7 '*"'*fV^  <t - 
d'ibord  la  philos.  ,  U  ^««"'îf^JV  ' 
».iole  dans  différens  collèges  «  rLrt  * 
fui  appelé  en  1675  à  Pan» ,  P^J^^t  - 
confii  la  garde  du  méd^Uer  àar^J^  . 
cette  viUe  en  it)8a.  Se*  P'^'^iy^ 


CHIF 

r.  fT^etettx ,  fiâmpr.  M  1809,  iii*A ,  à  Loot-le- 
ticr,  ftr  M.  D«lkofiDe«  toiu  U  date  de  i556; 
rxMBpl.  râmp. ,  au  Dombra  de  a5  •eolement  « 
iatiaigttciit  do  l'^t  origÎDale  ,  par  l'abaeoce 
;rav.  ea  cnhrve  représentant  dea  tceanx  et  ar- 
ric«  ;  de  Ecelesim  Ê.  St*pkani  amtUfuiUtte^  Dijon, 
7,  la-S  ;  HUloirt  de  rabbaye_  tt  deU  viue  de 


tmms,  Dijon ,  l664  «  in-^-  ^«  P-  Chifflet  a  donné 
•ntrm  dea  édit.  de  plua.  anciena  aat.  avec  dea 
a  et  dfaàisaert.  latinea ,  dont  la  plo»  connue  eat 
L  ■  St.  Dénia  FAréoapgite  ;  l'auteur  7  montre 
d'ërudilien  que  de  ditfcemem.  et  de  critique. 
SIFFLET  tPHiLiPH),  frè¥edu  précéd. ,  né 
Maçon  en  iSoj  %  entra  de  bonne  heure  dans 
>rdr«a  ,  et  fut  nommé  chanoine  de  Besancon 
r.  Ticaire  de  rarcher.  de  cette  Tille.  Sa  fortune 
at  nccrue  par  la  réunion  de  pins,  aulreabéné- 
,  il  l'caipioja  à  former  une  bibliothèque  des 
■  !«•  ploa  préciena.  M.  en  1657.  Les  princip. 
r.  qu'il  a  pabl.  sont  :  FfftsI.  du  stèft  de  Brtdm^ 
.  du  btio  de  H.  Hngoa ,  Anvers  «  i(>3i,  in-fol.  ; 
m»€04  et  pfxfmcet  snr  le  concile  do  Trente , 
-«sUméea ,  ib. .  16^0 «  in-ia  ;  V Imitai,  de  J.'C, 
.  tm  franc. ,  Anvers ,  l644  *  *n-9  î  Thomm  à 
r^a  de  ImttmUome  ex  recmtsione  Chiffiei ,  An- 
,  164?  ,  1^1 ,  in-is  :  aasea  bonne  édition  du 
>  de  PlmUmtioH  de  J -C  Stê  Lettres  touckami 
erUmbim  jiitteur  de  cet  cacellent  onvrage  sont 
rua^«s  arec  Tavia  de  G.  Naudé ,  snr  le  Jmftum 
béa^icCins  ,  Paru  ,  i65i,  in-S  (v.  lea  pag.  87, 
t6t  cl  i6a  de  la  Distertatiom  sur  les  trôduct. 
r.  de  l'tmUaUùn  de  J,'C,^  par  A.- A.  Barbier, 
j ,  iSia,  io-ia. 

H1FFL£T  (  LAutKiiT  ) ,  jésuUe  ,  3«  frère  de 
!..  ad  à  Besançon  en  i5q8«  se  6t  le  plus  grand 
aenr  par  aa  conduite  k  DAle  ,  pendant  le  siège 
telle  ville  par  le  vrince  de  Condé  en  i636.  Ses 
[ibretax.  euvr.  ascétiquea  en  fnnçaîs  et  en  latine 
é(c  Ua<L  de  son  temps  en  espagn.  et  en  tial.  ;  sa 
I  lawsiim/iiT-f  .  Anvers,  1659,  in-8,  a  été  très- 
U^  q»o«  qa'en  dise  l'abbé  DeafunUines,  mais 
sbMrfbpnnée  depuis  qu'il  j  en  a  de  aieiUeuros 
m.  &  Jarvers  en  i658. 

aaFrLET(JuLEa),  sav.  écriv.  ,  6lsatné  de 
-J. ,  aaqait  4  Bmançon  vers  1610.  Af>rès  avoir  été 
V  éoei.  en  droit  a  rnniveraité  de  D61e ,  il  fut 
BBé  aoccesaiv.  chanoine  delà  cathédrale  deBe- 
roo  ,  chancelier  de  l'ordre  de  la  Toiaon-d'Or , 
4  de  Baleme  ,  et  en6n  coasciUer-clerc  au  par- 
tent «i«  Dole ,  où  il  m.  en  167^  Il  a  pub.  enlre 
rc»  00 vr.,  i'Hiet,  du  bom  cket^.  Jmcç.  de  Lulmim , 
adlea  »  i634 ,  in-^  ;  Crux  Andreaum  vie- 
r,  eis.  ,  Anvers  ,  tbifl  ;  Tndté  de  la  matsofi 
9rt  ,  1644  ,  in-fol.  ;  Les  mmit^ues  d* honneur 
U  leejeUom  de  Tassis  ,  Anvcrt ,  16^ ,  in-fol.  ; 
«u  d*  droU  sur  la  nomim.  de  Vurcnev.  de  Be- 
foa  au/mmsrdeS.M,^  Dde,  i(>63  ,  ii>-4  ; 
tHmrimm  ordims  Veileris  aurei  ,  Anvers  •  i652 , 
L  r^impr.  dans  la  Jurisp.  heroUa  deChryslin, 
«elles,  i€68,  m-fol.  —  JeanCHiFFLET,  son 
-« ,  isé  à  Besançon  vers  161 1 ,  entra  dans  les 
r««  fort  jeune ,  et  fut  nommé  en  l(>3a  ,  i  un 
onicat  de  sa  ville  natale.  U  m.  en  1666,  i  Tour- 
,  chanoine  de  cette  ville  ,  avec  le  titre  de  pré- 
sieor  du  roi  d'Espagne ,  Philippe  IV.  Il  a  lausé, 
re  antres  écrits  ,  des  Dusertat.  (en  latin)  ,  im- 
mées  de  l64a  à  1662 ,  et  réimnr  pour  U  plu- 
i  dans  divers  recueils  :  l'une  d'elle»  intitulée  : 
iic$um  de  /abuU  Johaamm  paptss9  %  Anvers  , 
i<>  ,  in4  ,  est  insérée  dans  la  Awa  librormm 
iltctio  de  Grwschuflius,  Halle  >  1709,  in-8.  — 
3iBt-TiioMAS  ,  3*  fils  de  J.-J.,  antiq.  et  numia. , 
braisa  l'état  ecclés.  comme  ses  Irerva ,  et  devint 
ndoier  de  la  célèbre  Christine  ,  reine  de  Suède, 
a  de  lui  une  Dissert,  latine  au'il  pub.  en  l<>58, 
i,  arec  le  traité  de  Claude  Cbiflet ,  son^rand 
'«  ,  de  ÂMiquo  numismate ,  et  insérée  dans  le 
'«1.  du  Jftes,  aniiq.  roman,  de  Sallengre.  — 


(  6i5  )  CHIL 

Un  antre  Clir7LtT(6ui-Fraaco«a),  petit-fils  de 
Glande  ,  chanoine  4  l'église  de  Dôle  ,  et  profeaa. 
de  droit-canon  k  l'univers,  de  cette  ville  ,  a  pub. 
Dissert,  canonica  ,  etc.,  Dôle,  i65a,  in-ia',  ouvr. 
dans  lequel  il  soutient  avec  force  les  prétentions  de 
son  chapitre  centre  les  archevêques  de  Besançon. 

CHIGI  ou  GUISI,  riche  sieanois,  m.  k  Rome 
en  ]5ao,  se  montra  l'émula  dea  Médicis,  ses  con- 
temporains, par  ses  libéralités  envers  les  savans 
et  les  artistes. 

CHIGI  (Fabio),  pape.  Y.  Alixatoii  Ylf . 

CHILD  (Jo&iAs),  baronnet  anglais  ,  né  en  i63o , 
mort  en  1699 ,  devint,  sous  Charles  II ,  le  tyran  de 
la  compagnie  des  Indes ,  dont  il  était  le  directeur, 
et  se  rendit  célèbre  .  k  cette  époque  ,  par  sa  con- 
duite infimo.  On  lui  doit  differcns  Discours  sêw  la 
Commerce ,  écrits  en  angl.  en  16^ ,  et  impr.  en 
1694  ,  in-ia ,  trad.  en  franc,  (par  de  Gournay)  sons 
ce  titre  :  Traité  sur  le  Commerce  et  sur  les  at^an^ 
loges  qui  résultent  de  U  r^tuctton  de  l'intérêt  de 
l'arment^  >754*  »"->*• 

aULDËBËRT  I*^,  3«  fils  de  Clovis,  et  le  second 
de  son  mariage  avec  Clotilde ,  eut  en  partage  le 
royaume  de  Paris,  qui  lui  échut  en  5ii.  La  bra- 
voure jointe  k  la  cruauté  forme  le  principal  trait 
du  caractère  de  ce  prince ,  qui  cependant  signal» 
son  sèle  pour  la  religion  par  un  gr.  nomb.  de  fon- 
dations pieuses  :  des  guerres  d'ambition  occupent 
tout  son  règne  «  pendant  lequel  on  remarque  sur- 
tout le  démembrement  de  la  Bourgogne  (5a4)«  <iui, 
depuis  près  de  1 20  ans  était  constituée  en  royaume 
(<v.  Sigismond)  ;  l'aisassinat  des  deux  fils  de  Clodo- 
mir,  héritiers  du  royaume  d'Orléans  ,  que  Childe- 
bert  se  partagea  avec  Clolaire  son  frère  ;  enfin  sea 
démêlés  avec  celui-ci,  dont  il  ravagea  les  étata 
(  Champagne  rémoise  ) ,  après  la  mauvaise  issue 
d'une  expédition  qu'ils  avaient  faite  ensemble  en 
Espagne,  et  dans  laquelle  ils  avaient  perdu  la 
moitié  de  leurs  troupes.  Childebert  m.  k  Paris  en 
5&3 ,  ne  laissant  que  des  filles  :  leur  exclusion  du 
tr6ae  en  faveur  de  Clotaire ,  que  l'axtinciion  de  la 
famille  royale  d'Austrasie  mit  en  pouession  de  tout 
l'empire  des  Francs ,  est  le  premier  exemple  de 
l'exécution  de  la  loi  on  coutume  françaiaequi  n'ad- 
met que  les  mâles  à  la  succession  de  la  couronne. 
Le  tombeau  et  la  statue  de  Childebert  se  voyaient 
au  musée  des  monumens  français. 

CHILDEBERT  II ,  roi  d'Austrasie ,  fila  de  Sige- 
bert  et  de  Brunchaut  •  né  vers  670  ,  fut  proclamé 
en  575 ,  sons  la  tutelle  de  sa  mère  ,  qui ,  fora  de  sa 
captivité,  fut  remplacée  dans  l'adminiatration  du 
royaume  par  un  conseil  de  régence  composé  de 
seigneurs  austrasiens.  Peu  de  temps  après  que 
Childeliert  eut  pris  lui-même  les  rênes  de  Tétat ,  la 
m.  de  son  oncle  Contran  l'appela  k  la  succession 
des  royaumes  de  Bourgogne ,  d'Orléans  et  d'une 
partie  de  celui  de  Paru;  mais  son  règne  fut 
de  courte  durée.  Il  m.  empoisonné  k  l^ge  de 
26  ans.  Les  chroniques  ,  sans  la  moindre  vraisem- 
blance ,   imputent  ce  crime  k  Brunehaut  {v.  ce 


nom)^  toutefois,  si  l'on  en  jugé  par  l'événement,  il 
dut  être  l'oeuvre  de  ratroccFrédésonde,  dont  le  fils 
devint  seul  |>ossesseur  du  trône  de  France ,  après 
l'extinction  de  labranche  royaîe  d'Austrasie. 

CHILDEBEirr  m,  dit  le  Juste,  fils  de  Tbicr- 
ri  1^,  né  vers  i683  ,  devint  roi  de  France  en  ^5 , 
parla  m.  de  Clovis  III  son  frère  ,  et  ne  fut, comme 
ses  deux  prédécesseurs ,  que  l'esclave  couronné  de 
Pépii^le-Groa  ,  qui  réenait  sous  le  aoo»  de  maire 
du palau. Childebert  111  m.  en  7ii,^Uissaatle  tf4ne 
à  son  fils  DaguberU 

CHILDEBUANO,  fib  do  Pépio-le-Groa ,  dit 
dHéristal  (  v.  ce  nom  ) ,  né  dans  le  S'  S. ,  accom- 
pagna son  fière  Charles  Martel  lorsque  celui-ci 
marcha  contre  les  Sarasina  qui  avaient  surpris  Avi- 
gnon ,  et  qui  désolaient  la  Provence  et  le  Lyonnais. 
Les  deux  princes  emportèrent  Avignon  d'assaut,  et 
livrèrent ,  sons  les  murs  de  Karbvaae ,  une  bataille 


* 


(6.6) 


CHU. 


ircb'idS""a'«i«_i>rii«  BKui 


biri.  Lm  binidi" 


Childïbnq J  «nil.l.nil  îtr.  iuu.t.U»  q""lion  ii  . 


CHILDI^RIC  I".  4*  ' 


n«.  .u=cf  J.  i  «D  pir.  M  jrovce  «u  458.  U  diuo- 
lulMiii  Aa  nweurt  d*  te  priii«  ay"nl  provmiu^  l»i 
nufliUme»  d«.  I.obbm  ILbrn  Sa  roj.um.  .  il  « 
rit  fote*  de  quiHer  M  éUli  «  i»  thïrtliet  un  >»il. 

b  f.nime;  et  Ti  roj.ali  fui  d*f.r^«,  .-."ni  le* 


Quind  tel  Konoe  lit  la  grandi  mfcnDlen.  d 
^»»rq~'  a*  leur  tUoit ,  il  «  iofofn-f  '  '^'j'^^l; 
"m  ÎT-'m  d'ro'în"L-<|K.u«  du  «i  de  ThuriBR. 
BmIm.  ■benioniii  «m  B«ri  OU'"  "]?'"'"•"".'*■ 
dlK«ur.  qui  l>  P>11  P""' /"■>■"'  U'  «  nieruge 
DUDit  CluTij  («.  ce  B»m).  Lei  liitwrien.  plicenl  11 

^d,  cbiidirit  «  i>D«e  48»:  Il  f"'  ';,';;;;',s^*: 

b^'fuVdlîiou'.rt  en  l61î.  On  voil  lù  cil.iasl  do 
.nUquet  de  II  billiolb.  foyale  It  t«l.«,  une  BlfU* 
dcririnei  de  «  prin«,  CI  dei  mtdïiUa  qui  fuHBI 

THILDÉnlC  Tl^Mond  il.  de  CJû»"  ".  "'  "> 

EluolB ,  ni.if»  du  piUli  laui  Clauire  111 ,  Kulanl 

q«l.m.de«rciiic.  I.l«r.il 

f>  cour  d-Auilniic  ,  o&   ui  i 

■«liant  Aé  cheithcr  uu  refuge 

prït  l>  iJKluliaa  de  liiK  mo 

lr«i>(  de  loii  millre  dernnl  1<  je 

P«ur  r*|i.ret  riuiu.l.«  «niD. 

que  dii»  .e.  rron.e.  .i.Urîl..  I 


CHILDRET  (Joirf), »!&.«■■=; r^ 
tu  l6l3  ,  fui  AerJ  *u  «U^  fOitvi  '.L 
1670.  Oa  ■  de  loi  :  Idtf'  tMcfn  ' 

n-i;  Sfirgi^liCBii  i«l.NnBi",ai.  L.: 
tfi53,  iD-fS;  BiHoMAicA  Biiamt.Ht..Lii 
1660  el  l6(>l .  iB-S ,  ind.  n  fn.!. ■- "' 
ff:(f ,  flalur.  li»  liinimlri  tiMiiiam  ' 
•»(»,  (r>d.  par  P.  Briot.Puù.iEû;,*: 
CHILLAC  CTiMOTBiiW. ?»«•!"■ 

c  l6<  S. .  >  Uitsi  <u  RC.  de  F»»,  "' 

ronHIrf  (il  lautahili  ,  U  M jmuiti 
h-tdt/naçiUit .  doBl  He«ri  IV  «WW 
,  «tneil.  impr.  i  Ljm.  'Î99rj;[^ 

lorlooe  quel*.  biblMi(r,liù  OBI  iw*»^' 
»  tS.mn<u  .qui  «l  de  Oirt.  tç.  •  - 
CHrLUAT  (Mici 
uilinti'e'UliU-  =  " 

uISr-'unTitl»  lu.™— ■■' 
";.  wï^orA  Je  »if"  tur»!»-.' 
ari.,  itBx,  |6»6,  iB-iilfiw 
,iir<,,Pi™.  te95.ifl-l^;i-û■w-' 
rI  maoiira  du  mnndt,  L^,|6«  > 
Ihndrfaeilt  pour  apprtxin  l'ii»''*" 
~im.i697,  i698.io-i».«-,J.Y" 
[g^epirdemuidD  etpirriwMn.»- 


.ii  Cliildén 
edefinurgogne. 

"  i'  Et  enfc 


eSl-Deû.BtDlr^in  pu 
ClonirallI.CIiilJcrie.el 

itad.  enver.  te.x  qui  11 
!)liffB(l'.  l^ger./'êqu 


/•«fe,  etc.,  I 
diB)  ion  En 
p.  197)  .  p»ni 


■  OifoTdeB  16m, !•■  ' 


d'AÎw")^  <■'  P"  «•  Tiolence..  U-    «|p« 

BOBOHtBodillBB,  qu'il.»""  '"l  "'"Ji''^^'^^ 
d.  LiT.7  pouruer  I.  ™  •*' ■•P^" '"/i'I.v'i'j"/^', 

ïï;rdr"îr."^?"o-»rDigrej  ci^^^^ 

"cHI^DEHk!  ÎÏi.  deinier  n>i  de  FnnM  'if  11 
1"  »c«,  fib  de  CUili-ttLeU,  f«l  pl«i  «"  l«  "<««. 
e«7i»,perP*piB-le-liwf-.  .Ion  mure  duiutan, 
qiiiTTn  ild.Krudwl™Blfll  puurle  conllÉiïr  d.« 
le  »un«  de  Si«1..D  (depuii  iT.luijg  da  Sl-Btrlio  , 
dBOI  DP  T«it  eKiire  lei  ruiBa)  i  Sj^mef.  Clnl- 
d<ric  ï  fut  ttcu  moine  en  7S0  uu  75a ,  et  mounit 


lêgt  de  celle  .ille,     ^^^^    ^^ 

■D  lti>8,  ïpril  «loir  p™  «ei  Jt(i 

■a  collège  de  Dauai ,  il  >t  celnu 

qu'en  Buun  quM  quitta  et  rrpr 
(un  retour  en  Ângleleire,  il  t'j  » 

Iil4>  .dveruim  de  U  tellp-»  » 
qui  principilfinent  diui  hb»' 

1C7,  plut  foi!  rtimpr.  ru  *•(!» 
rrinc-,  Aniiterdiif,  i73o,3Toli' 

module  de  iuKeue  et  de  priai»! 


Le'de  ^'w^r,  iî  V  fut  p"  P  ■ 
i.u>  le  chIUlu  deSuBci.td^'-r' 
prt..cni644.Sa.™.»l«-P 
CHlLMEAUtKoov»")-!*"-*"^ 

D  i6ieiSta».tu 
le(.^  . 


L<olle«d> 
ellin  de  I'. 


jn  Calnlagut  Ju  wii,  fr.  • 

ClIlLOM.pliil«.  lB<*r". 
4e  11  Criée,  devint  ff'"'"  ' 
l'CirekRt.,  otni.  dejoitdW 


CHIM  (  617  } 

mUOiaS,  fiU«  d«  Cl^dM  et  femme  de  Th^-    Chimariftoi 
P«  •  roi^e  Sperie,  employé  pour  dtflÏTrer  ton    — '—    ^^^ 
Ç«ptif  A  Arcadie,  an  «ublerfuee  qui  a 


ëUde- 
imâté  pv  d'autres  liëroloes  du  dëvouement 
ugai.  Etant  venue  solliciter  la  permission  d'en- 
dma»  la  pctson  où  TU^pompe  était  Alenu,  elle 
uYi-Bl  de  see  vélfemeDS  et  le  fit  évader  :  peu  de 
m  après  ,  elle  fut  délivrëe  cUe*mÂme  par  «on 
,  qui  obtint  sa  liberté  eo  échange  d'une  pré- 
r  de  Diane  Hymnis  ,  dont  il  avait  trouvé 
PO  de  s'entparcr.  On  rapporte  cet  événement  i 
73o  ■▼.  y  ère  chr^  —  Chilon  u ,  fille  de  Léo- 
K  II  »  roi  de  SparV,  et  épouse  de  Cléombrote, 


et  au 
monstre 


CHIN 

sommet  de  laquelle  tflatt  a  a 
né  en  Lycie ,  de  Typhon  et 


ta  dm  partager  avec  lui  Je  trdoe  lorsqu'il  l'eut 
pe  eur  ton  père ,  qu'elle  suivit  en  exil.  Léo- 
>  ajant^të  replacé  ensuite  sur  le  trône ,  elle  en 
11,  à  force  de  sollicitations,  qu'il  lit  grAce  de 
*  *  •oa  gendre,  et  Quoiqu'il  impos&t  k  sa  recon- 
kaace  l'oblication  de  demeurer  près  de  lui,  elle 
ut  partager  l'exil  de  ton  époux. 

BILPËRIG  I**,  U  plut  jeune  det  fils  de  Clo- 
\ ,  «tti  en  parUge  ,  i  la  m.  de  ton  père ,  fc  rof*" 
NJnwM,  par  la  décision  du  S(#t  auquel  les  deux 
•^  e*  ••■  frères  le  contraignirent  de  s  en  remettre  : 
è^e,  qui  date  de  56i,  est  un  tissu  d'exactions, 
(■crellet  et  de  massacres.  Chilpéric  avait  ré- 
é  ÊM  première  femme ,  Aodouaire ,  Jlbur  l'a- 
r  de  Frédégonde;  s'éUnt'un  insUnt  dégoûté 
•tte  femAie  digne  de  lui  ,él  obtint  d'Atbana- 
^ ,  roi  des  Visigotbs  d'Espagne  ,  la  main  de  ta 
C'vlaainde ,  soeur  de  firunehaut  (  v.  ce  nom  )  , 
•acnfia  biealôt  pour  revenir  è  Frédégonde. 
■L  eusrtout  par  les  instigations  d^  cette  mégère 
Clnl{>^e  t  abandonna  aux  excès  et  aux  crimes 
lai  crmii,  valu  ie  surnom  de  Néron  et  à^Mérode 
M  teanoi.  Il  fut  assassiné  àChelles,  l'an  584, 
les  oprdres  de  Frédégonde  ,  si  l'on  en  croit 
1^  In^rtor.  qui  n'appuient  cette  atsertiou  d'au- 
ve  suffisante. 


volcan.  Ce 

d'Echidna  ,  avait ,  selon  la  fable ,  une  léte'ite  lion  , 
un  corps  de  chèvre ,  une  queue  de  dragon,  et  vo- 
missait feu  et  flamme;  il  désola  long-temps  la  Ly- 
cie ,  et  fut  enfin  eaterminé  par  Atllérophon. 
D  aulrtt  supposent  que  la  Chimère  était  un  vais- 
seau m  pirates  dont  les  diverses  parties  répondaient 
A  la  structure  de  ce  monstre  par  lequel  on  l'aurait 
représenté. 

CHIMOiELLO  rViifCEHT),  né  en  1741 ,  à  Ma- 
rottica  dans  le  Vicentin  ,  succéda  è  son  oncle 
roaldo  dans  la  place  d'astronome  de  lobservaloire 
de  Padoue.  Il  a  pub.  des  ouvr.  relatifs  è  la 
qu'il  professait,  et  est  m.  yi  i8i5. 


science 


CHINARD(J.),  sculpt.  franc.,  né  en  1765,1 
»rU  è  Rome,  en  1786,  le  prem.  prix  de  sculp 


rem- 

porU  i  Rome,  en  1786,  le  prem.  prU  de  sculpture, 
et  m.  à  Lyon  eo  i8i3,  membre  de  l'acad.  et 
du  cercle  liltér.  de  cette  vUle.  Il  a  laissé  un  grand 
nombre  de  statut  et  de  hustt»^  et  eut  quelque 
part  a*  sculpt.  de  l'Arc-de-Tr.omphe  de  la  place 
du  Carrousel.  ^ 

CHINCHON  (  BEâKAD-PiâBx  de  ) ,  «^n.  de  l'é- 
fflue  collég.  de  Valence ,  né  à  Gandia  ou  à  Jaeu 
dans  le  i6»  S.,  pub.  les  ouvr.  sniv.  :  U  Miroir  de  U 

*"î  ^'"î/"'  ^*"  **P-2'  Grenade,  1587,  >o-8,  et  Al- 
cala  de  Henarès,  i58q,  même  format;  HUtoria  y 
ruerras  de  MiUn  ,  i536  et  l55a,  in-fol.,  réimpr.  à 
Valence  en  i63o  sous  un  nouveau  titre  :  c'est  une 
^duct.  du  lat.  de  Galeas  Canella.  On  a  encore 
du  même  — '    — 1-.      *.      . 

Mahomet. 


aut.  un  ouvr.  lat.  cobtre  les  tecUt  de 


niLF^RIG  U  ,  le  plus  jeune  det  fils  de  Ghil- 
e  11,  4at  le  bonheur  d'échapper  au  massacre  de 
uailL^(y.  Blitilde),  et  fut  élevé  dans  ttn  cloître 
»  la  .■•■  de  Daniel ,  qu'il  quitta  en  716  ,  poifr 
•tar  marie  trône,  k  l'Age  de  41  uis.  La  valeur  de 
pnie^le  seul  qui,  depuis  Télévatioif  des  mêlées 
pih«ri,  se  soit  montre  A  la  té|e  )de  tes  années  , 
pit  I  «  garantir  de  la  mj^me  inforldn*.  Après 


r  mmporté  quelq.  avantages  «ar  Charles  Mar-    ^7»^  m     ■*»*»,""?"  *»  »«  •««"  "»««»  créateur 

a  Soit  par  tomber  entre  les  mains  de  cetinfaU-  ^f*  »^n»r*"i *H.*'"l''.P*"*  r"»^«  TénéraUon  pour 
«  adversaire,  qui,  e»  l'accablant  de  vaioi  bon-    ^P»*n*>»«^««  Confucius,  qui  appuya  ce  dogme  sur 


fk  morale.   Les 


qui, 
n,  le  dépouilla  de  l'autorité.  Chilpéric  ne  doit 
hn  contondu  parim  les  rois  fainëans.  Il  avait 
ii  3  ans  tan\ roalUV;  et  m.  en  720  A  Attieny , 
ttt  survécu  que  deux  ans  à  la  honte  d  être 
t«é. 

HIM  ARON  ,  év.  de  la  pcov.  de  Sis|agan ,  dans' 
Ajrméoie,  né  en  1392,  m.  vers  i4^«  a  laissé 
q[Ue1%  écrits  Ibéol.  on  comment,  sur  l'£- 
*Ste.  Ce  préltt  est  mentionné  dans  le  US.  ar- 
ien de  la  Bibliotb.  royale  tl'*  96. 

aiMENTEIXI  (YALiu),  antiq.  et  hellén.  ilaL 
le  17*  S.  ,  professa  Tcloq^uence  et  la  langue 
({Qe  aux  UDÎv.  de  Florence  etnle  Pise.  On  n'a 
ai  Mfane  diteert.  inlit.  :  Marmor  pisanum  de 
*rw  àisseUii  (et  non  pas  Biseiii}^  inté^c  dans  le 
»1.  du  liies.  anlKf.  roman,  de  Gravius. 

IQMÊNE,  prétendne  épouse  de  Rodrigue  Dias 
Bivar  (  -v.  ce  nom  ) ,  surnommé  le  Cid ,  n'eet 
>n  personnage  imaginaire  que  Mariana  et  antres 
or.  espag.  ont  introduit  dans  leurs  écrits  plus 
lieux  que  véridiqlies.  La  fiction  des  amours  du 
et  de  U  belle  Chimèm  a  fourni  à  Corneille 
«jet  d'une  des  plu»  belles  tragéd.  du  Théâlre- 
»Çais.     • 

>HIM£ll£  (my^.) ,  monstre  que  les  ancieas 
tes  otfl  imaginé ,  tans  doute ,  comme  emblAœ  | 
ne  montagne  de  la  Lycie,  qu'Ovide  nomme  1  l'an  9l3. 


CHINE.  La  Chine  est  la  partie  la  plus  peuplée  de 
lAste,  et  la  plus  anciennement  soumise  A  une 
forme  de  ironvemement ,  qui  est  monarchique.  L'o- 
rigine de  Pempire  chinois  est  trèt-obscure  ;  on  croit 
aue  les  fondateurs  de  la  monarehie  furent  Yao  et 
bun  ,  qui,  A  Kpoque  de  la  confusion  des  langues, 
amenèrent  une  colonie  dans  la  Chine«  Quoi  qu'il  en 
soit,  ce  peuple  «st  très-civilisé;  ouaqj  letPortu- 

Sais  le  découvrirent,  ils  ne  fiyvnt  pas  moins  sitrpris 
e  la  beauté  et  de  l'opulence  de  son  empire  que  de 
l'industri»  et  de  U  politesse  de  ses  babiUns.  Ht 
sont  régis  par  de  sages  lois  auxquelles  l'empereur, 
tout  absolu  qu'il  est,  doit  se  conformer;  il  consulte 
mais  décide  seul.  L'ancllnne  religion  det  Chinois 
pérait  avoir  été  l'adoration  d'un  teul  Dieu,  créateur 


I  appuya 
missionnaires  s'étaient   fl^^  de 


faire  asseoir  sur  le  trône  la  religion  chrétienne  qui 
coinmençait  A  se  répandre  dans  la  Chine;  mais 


toutes    les  anciennes    croyances  se  sont 
contre  elle.  La  nation  cliinoise  est  divisée 
classes,  les  mandaAis,  iet  lettrét  et  le 
Vingt-quatre   dyna|tiet  ou  familles  ont 
l'empire  jusqu'à  nos  jour*. 


réunies 
en  troia 
peuple, 
pottédé 


DYUAfTHS.    ' 

Les  Hia  ,  dès  2207  ou  2198  av.  J.-C. 
Les  Cinm  ou  Chang ,  dè«  1767  oÂk  1766  av.  J.-C, 
Les  Tcheou ,  dès  11  aa  on  1  tio a<k  J.<G.* 
Lef  Tain  ,  dès  2S8  ou  a46  av.  J.-C. 
•^e»  An  ,  dès  207  ou  ao3  av.  J.-C. 
Les  Heou-han  ou  Han  postérieurs ,  de»  l'an  aai 
demis  J.-C. 
hc%  TMta  ,  dèel'an  3^5. 
Les  Song ,  dès  Tan  4^0. 
Les  ffk ,  dès  l'an  Ato* 
Les  Léang, dès  l'an So4 
Les  Tcbia  ,  dès  l'ta  557. 
Le»  Soui ,  dès  l'an  5^. 
Les  Tarn  ou  Taog ,  éè»  l'an  619. 
Les  Héou-leang  ou  Lmng     pMtén'eitrt,   dès 

Les   Héoii  -^ng   0  a    Tang    postérieurs  ,    dèt 


rs 


CHIN 

L«t  Ilt^u-tein  ,  AH  l'an  937. 
l^e«  Héou-lian  «  dès  l'aa  947- 
Le«  HctMi-Iclicou  ,  tl^«  rançjaf. 
Les  Sum  ou  Song  ,  de»  l'an  çjft». 


(6.8) 


CHIO 


Les  Mom»U  on  Tnrn  ,  àf-s  l'an  1180. 
Lr»  Mm» ou  Ming  ,  dès  l'an  l368. 
Le»  Tiim  ou  Tsiiig  .  dès  l'an  i(>43  on  164^. 
Cliiin-tclii ,  sa  famille  élail  mailreMe  ne  l'élbpire 
dès  i(nV 

kaiii-lii  on  Kane-lii  ,  fils  ,  en  16^1. 

>  iiiu-lcliim  ou  long-lcliing  ,  fil»,  en  4721. 

Knn-loi.g,  en  i;^^  ;  il  al>dufuo  eu  1796  cl  meurl 

Kj-li<ng,  fils,  en  I7«)6. 

CniN(;  OH  TClll >(;-<) U  A NG  ,  empereur  de  la 
Chine  vrn  l'an  I  n5  av.  l'ère  clire'l.,  donna  à  l'am- 
Yias^ad.  d«*  Cocliincliinc  un  instrument  propre  à 
•«•rvir  de  giideaui  voyageurs  sur  Icrrc  elsur  mer  : 
ceUf  marliuir  uirlinail  de  son  propre  uiuuvemcnl 
vcr^  le  niuli,  el  «{uclq.  éceiv.  uul  pense  que  c'eUil 
ij   Itodi^ule. 

CUING-KI  ou  TSIN-Cni-nOA>G-TI,  emper. 
de  la  (.lune  vi-rt  l'an  2^0  av.  J.-C  ,  rcgna  avec 
éclat  pcnla'il  ^7  anuècs,  el  ilepl«i>a  jdus  de  vr^utur 
qur  iriiiinumlè  ou  do  juiticc.  Aprt*  jvuir  limite' 
l'iiidcjHiiil.mrc  »!«•  toutes  le*  prioc ipanle's  de  la 
Cluiir,  qu'il  a*ail  pjrifiéc  par  un  gr.  unmb.  de  vic- 
Itures,  d  préserva  les  pro\incej  occul.  contre  les 
incursions  des  Iliong-uou,  qui,  pins  lard  ,  descen- 
dirc-ut  en  Kiiropr,  vit  ils  sont  appelé:»  Ira  Huns;  ai 
avait  fjil  Làtir  à  ce  kujet  une  'grande  muraille  (le 
Itclian-tcliung),  qui  ,  dans  une  longueur  d'envii-on 
5(Ki  lieuei,  feima  1rs  passage»  des  montagnes,  dont* 
quelq.-iine»  s'elèveul  à  près  de  nulle  loisrs  :  ce 
rempart  ,  qui  n'a  pa>  empêcliè  les  Talars  de  buhju- 
((uer  la  (^liinc,  ^ulisiBte  encore;  sa  largeur  est  de 
20  pieds  et  sa  liauirut  de  3o.  Il  avait  clè  refait 
en  granile  partie,  à  ce  qu'un  sup|ptjse  ,  au  temps 
de  Djeuguvz-kliàn.  Cliin;^-ki  ne  niJii(|uail  pas  de 
talcns  ;  il  lil  des  refuiinej  dan*  les  calcuU  astrono- 
miques ;  mais  ^^a  niênioire  est  odieuse  aux.  lettres  à 
ca<i%e  de  ses  violence*  ,  et  surtout  parce  qu'il  eut  la 
laildesse  de  suivre  les  avi:»  de  Lisse,  soq  premier 
ministre,  qui  lui  conseilla  de  faire  l>rûler  tou»  les 
livres,  à  i'ei.ceplion  de  l'hutoire  de  la  laoaiile 
impériale. 

CllKNG  (JiDAs),  sjv.  raLbin,  n^  en  Arabie  dabt 
le  U>'  î>.  ,  est  aut.  d'une  Gramm.  heUr,  :  c'est  uu« 
des  plus  anciennes  que  l'on  connaisse. 

CHIMAC  DE  LA  BASTIOK  (Mattmiec)  ,  lîtt(^ 
rateui  ,  né  eu  17^19,  m.  eu  180a,  eutreprit  avec  un 
autre  litlcr.  ,  Dussieux  (v.  ce  nom),  un  ^bifgcdt 
rftist.  Ititir.  de  la  l'mnce  des  be'neMictms  de  St- 
Maur  (i/.  Hivet)  ,  pulil.  sur  un  plan  beaucoup  trop 
étendu  pour  les  gens  dik  moifde.  Les  deux  prem. 
Tol.  de  1  abrégé  parurent  à  Paria  ,  177a,  in-ia,  suut 
ce  titre  :  //*•<,  de  ia  littéral,  fntnç,  depuis  /es 
tfmps  tes  plus  ircuics  jusqu'à  nos  fours ,  etc.  Cet 
ouvr. ,  enrichi  de  notes ,  «itatious  et  tables  près* 
qu'aussi  étendues  que  le  tcite,  ne  va  que  jusqu'à 
l'an  4*-»  %  rt  n'a  pas  eié  continua.  Chiniac  avait  en- 
trepris ncw  trad.  des  Comment,  de  Césnr^  mais  il 
n'en  a  pub.  que  le  tons,  l"  de  la  %*  partie  ,  avec  ce 
faux  litie  :  Diisert.  sur  tes  Bastfues  ,,  Pans  (sans 
dale',,  in  îi,  ouvr.  rare  et  curieu»  par  le»  recherches 
qu'il  renferme.  —  Un  autre  Chiniac  DE  LA  Bas- 
TiDE  (Jean-IUpliste),  m.  eji  I7<>8,  a  pub.  Un  ouvr. 
in  lit.  :  le  l^fitvir  Jfdèle  ou  Entretiens  d'JnsIt  et 
de  PhtttnJre^  Parii,  I7(»6,  io-ia. 

CHIMAC    DE    LA    BASTIDE    DUCLAUX 

(Piehre),  né  dans  leLimosin,  en  1741,  fut  d'alK>it1 
deiliné  par  sa  lamille  à  l'étal  ecclé^iast.,  m»is  pré- 
féra bieut&t  celle  du  barreau  et  lut  reçu  avocat  au 
pailement  de  Pans.  Devenu  lieut.-gén.  de  la  sené- 
chaossée  d'Uierches,  il  perdit  celle  charge  en 
J790,  occupa  ensuite  plu».  pUre»  de  iudicalure , 
et    entre    auiros    celle    de  président  du    tnbunal 


j  civil  de  la  S«ne.  D  m.  vers  tSn^-  Oo  j  I»  ia  ^ 
I  Discours  de  l 'aie*  Ftemj  sur  la  ^bents  it  îtrU 
yfralticame  ,  avec  romvn etl aires ,  3B-<J''i  iet* 
(Paria),  i  l'enseicae  de  la  »'tfV#.  i^.  »-•: 
l'aut.  étudiait  en  droit  quand  il  pal  cntcn  ^ 
l'on  trouve  la  doclnne  da  parti  jsiwani*  rw^ 
avec  peut-être  tn»p  de  viracité;  ù.ittns'msu^ 
preemiaence  de  i'eptscofoi  sur  Im  pinnu,  hs. 
ITOt),  in-U  ;  Disc,  sur  la  natuir  et  .'rt  é:j*t. 
ta   retif;ton   gauloise ,   servani  tU  jw"<^«a«^  • 
l'hiit.  de  Ceglise  gatitc.  Pani ,  V^.  n-'ï  1 
nour,  édif.  de    VfTtst.  des  fti/r/ ,  par  Vr%.  t 
revue ,  corr.  et  augm..  Pans ,  177071  8  ni  c- , 
et  a  vol.  in-4  ;  nne  trudacL  de  li  prrFsce  bu 
la  collection  de  Balaie ,  sons  le  \i\n€B<^.vi  . 
pitiil aires  de»  rou  de  U  i«  rt  7* race,  1;^     ' 
une  nouv.  édiL   du   TV.  ^  C autan U dit f^. 
Burigoy.  Vienne   (Pan»),  5  toL  la-^.f'i 
plitlosophte  momie ^  Par»»,  i8o2.5»4iB^  ■ 
à  tort  qu'on  lui  a  attribué  une  tr*:J.  h  Fr  p. 
eu    françjiis)  du    Tnmte   du  pem-*r  4ei  n^ 
fPAn».  Pereyra  <  Paris,  177a,  i»-4  •  crtUtr**. 
de  Ptnaull. 

CHIML-ADDAN.   roi  d'Um^e ,  »tir- 
Saosduchin  ,  vers   l'an   667  av.  J.-C  .  4«:     . 
Phra«irtcs  ,  roi  des  Mèdes  :  nau  Craurr, 
successeur  de  ce  dernier,  *$Mej;ca  ?'Xi«' 
Cbiiiil-addan  de  se  brûler  dao  vna  p^ji    ' 
aut.  ont  confondu  f«  prince  aiecSar^aaip' 
commentât,  de  la  bible  vealeai  qki*il  ie<  > 
que  le  >ahueliodoaosor  dont  il  c^l  Lut  ■«' 
livre  de  Juduii. 

CHIN-NONG,  empereur  de  la  G* A  - 
Ion  les  bislor.  de  ce  pays,  le  a'dçj  Q  mv^' 
précédèrent   rélablissément   des  d»u<ai-' 
l'ami  et  le  conseil  de  Fou-bi,  qui  pj  Mf»" 
dateur  de  l'empire  chinois  ,  et  lai  *^rtdi. 
allnbue   la   découverte  du  blé,ria*c«ûrf 
bourage   par  la  charrue,  qui  porte  tacwt* 
d'hui  son  nom,  et   le»  preœien  meJù-a»'"- 
runlés  aux  végéhHix.  Cet  enipereurert»' 
e  poids  des  premières  guerres  ««JeJf»"*^ 
au    sein  de   la  Chine  ;  ellei   fartet  oKi^- 
plu»,  gouverneur»  de  province  qui  ifptf»*''  ' 
tement  au  trône,  el  qni  choisireat  p.»«r  <* 
d'enin?  eux,  Souan-juen  ,  depiu»  tvp*f^  ' 
pom  d'Hoan<^-ti  (v.  ce  nom;.  Cbia-o«»cf  »" 
vaincu  dans  une  bataille  qui  dm-»  ifwf 


r; 


\fiv 


put  survivre  à  cette  déiaite ,  et  ■.  f«  ^  " 
après  ,*l'an  2699  av.  l'ère  chréi,  S»a  n**-* 
Souan  juen  ,  sVmpara  de  l'empire. 

CHIN-TSONG  ou    Q«A>-U.  i>*^' 
chinois  de  la  dynMtie  de  Ming,  t^otuis^^  *■ 
en  157a  ,  à  l'âge  de  |3  ans.  Il  eut  Iri-t**'*" 
entouré  de  ministre»  sages  et  liaLiio*">'^ 
lent  l'art  de  gouverner.  Ce  fut  kw^  ^"' 
le  jésuite  Matthieu  Ricci,  envoyé K"*^ '. 
pape,    parut  à   la    cour  de  Pc-l«(.^^'^ 
é|>i-ouvé  mille  obstacles.  Chio-Uustf^^** 
sionnaii^  de  »e  fixer  dans  »e5  elaU  (li'^f**^ 
foi.  Aime  de  tes  sujets  et  redooleJ*  «**'*' 
cet  empereur  m.  en  i620,aprè«  u«  reta^i*'*^''' 
Le»  Tatan-manfcheoux  qei,  «a  1618.»'*»-'*' 
core  qu'une  borde  obscure  ,  ne  lar<i^"«t^    ' 
la  m.  de  Chin-tsong  ,  à  conmeorrr  îa  rr«  - 
mémorable  qui  renversa  a6  an»  plw  wi  fa  "^  * 
tie  de  Ming. 

CHIOCCABELU  (BAi«THn.nit).ja^  -•- 
né  à  Naples  en  i58o,  m.  eu  16^6.  est «L^  \ 
suiv.  :   Antistitum  ecclesiee  ^eapaldaM^^ 
ab  aposlo/mrum  tempore  ad atuaM  ttiji  ti- 
tans date  î  de  IJlmstr.  saiptonl>iis  q^  »  ^  ^ 
ei  regno  NeapolU  ,  ab  orée  coadilo  ârf  «■        à 
fiorueriuit,  pub.  (d'après  le  MS.  Ai  1'*^  '\ 
J.-V.  Meola,  Jiaples,  i7«(h«i,  l  «1  ,»«^    '  \ 
trCMive  une  courte  notice  sur  la  vie  «le  1  *>^^ 

CHIOCCO  (^KOié),  mèd.  ilal.,  «^  ^ ^ 


CUIR 

V<«»e.  ,prof«»  «ta  «I 


'lorictH  ,  iru  dt  JcaMo  lit. 

uaruMi/.  iJ(  jitrt  mail  mi 
n/cu,.u.,  )l>>d.,  1604,  io 


i/eiapU, .  eu.,  ibid  .  iGa3.  iB-4. 
IlON  ,  û<  i  HtntM.  (r.,.um,aTpôi.O  d». 
s.  aranl  J.-C.,  nul  <liidi«.  li  philouphic  à 
na ,  et  rm  l'un  dei  duciplei  di  l'iilan.  Jiy, 


(  619  )  CRIS 

CUIRCO(Jicquu),iuriic.  liàliea,  d(  i  F<- 
Iirnc  ,L»i  1,  iS-S..  fui  jug(  t  11  cour  •ui.rtmc  de 
celle  nllt  cl  c»D.»1l.r  Ju  n.-..  Il  .  bluV  uo  oa.. 
qui  ■  pour  liln  Jpotlilta  tapir  empila  iBç)  ri  1 4° 

•tn  II  Gn  du  ■(>•  S.,  fui  cniOTé  dam  1»  IIm  flii- 

d^.i»  relitùn  d.  ]•  miana  ia  Pk 
cil»  ria  Fillpimia ,  cii.),  Rbii>«  , 
CB..».<«(j„uJ,r.li,i.Mx  .riui 


HKil  liutligao  ieuno  gfoi 
d'un  toup  d'éfit  l'uiurpi- 


(ncU(.  11  ciuis  dii-inpl  LeUni  idui  le  nsic 

ru  DeiDBlpjipIsideCliiiiad'n^nilec.qu'i 
1  autliraiiqiieque  Je  plupinde  nllei  illribuén 
iiiaun  fnuii  businii  de  l'inliqaild  leur  ap- 

IJRAC(picl>E)'n^.  fnndu,  né  im  U 
■tsattaj65l,6l*viii3n  à  Moolpellier,  > 

eçu  dnct,  ,  el  j  euclgui  lo*  IrL  peud.iil  od<| 
lec  le  plni  grlod  luccil.  S>  rJpuUliDD  Je  fil 
•r  par  Je  mir^h.  <le  HoailJ»  au  pôle  de  pre- 
■njd.  de  r>rr»«e  Tnataù»  eu  CaUlogDcll  , 
I  un  leriiii  AgniJ^  ru  arréljnl  J»  progrii 
'  ^pidémir  qui  a?iit  d^ji  riercd  de  gnniii  cu- 

.'  De  raom  i  HDnlpcJJier ,  a  repril  Im  raoc- 

de  nritreueur  ;  maii  ij  la)  quitta  bienlAl  uue 

tic  ri  d'Eipagot  ea  1706  et  1707.  DeToau  pre- 
meileiiii  du  mène  prince  à  IVpoque  de  la  rê- 

°  *XV"[|^.  i^^r  'eTu  d«  frulVa^DoVÎ»».' 
•urul  «>  i;3i.  Il  mit  M  >dm.>  i  l'ieidamie 

1  dam  la  lunoUBJuire  du  judin  rojaJ  dei 
n.  On  a  de  lui  quelq-  ou*-  peu  rcmarquablu 

pellier .  1688 .  ia-il  (  O&invafiwii  lur  Us  1^ 

utl^uT'u'û  "aa"% dV'A iZl'J"'^'" 
.    iu-«  ;  pluiieun  DiutrlMiniis  U.aa  lui 

."BrVuièr'îfcTrimiea' wTd".Ur?aUonU',l 
luIiM.  deSilM(«.ceB„n.).  PxL.,  ij4^, 
.  io-ll.  La  plupart  dis  liiduriel  di  re  nii'decin 
crnniieti  il  refuiait  de  recouBïtlre  rammi 

^'flAC&Tzî'(ilî*ilujru'.''àrai'rj!^eû,  ni 

le  cmnmencewenl  du  7- S..  perr««eaui  lei 
I  i  GunhtaBliBcipJe  «  ^ungea  ca  Grèce  1  en 


culpitur  juif,  fut  omplDjj  par  Sa 


>iU.^~et 


!Ss,.ri,|. 


etpagnol]  oa  MitaJ  hUlnHqiu  d 
qut  l'Egliât  m  iouSrrîts  Utpuit  ta 
Bide.  1593,  iB-4.—  UB  autre  Ci 
lia  (  Ferd>BaBd).  iis.,  ue  i  Cueu(i 
int.-iii.  t  Alcala  de  Beuar^l,  lui 
Philippe  IV,  atmonrul  en  llÙo.  IJ 
a>i>im(W<Un  l«iu  lur  Ira  pioTerb 
P.ris,i6t9,iB.W.;.ld-u!rtr...< 
Dtipai-M  fu-glnU  comttpliom,  AIri 
i.<x&  ;  ColoEne ,  iSii  et  ifiia ,  in-it. 

CHJHOK(u>jtb.).6Ji<9i>  Saturne  elJePhjlliK, 
naqu.t ,  iui>.  la  fable  ,  >oii>  U  fiirnie  uiDDSInieuie 
de  cenUut*.  parte  uue  >uu  père  ,  luiyri.  daua  ael 


iludedeaulre. 
1  ■uciaBt  pe>ti>i 


le  Ij  Gr«ce. 

ieure  1  la  Cl 
t  de  Traie. 


^i'u,'<ïirdt'pi.u''"'«i! 

la  médecine,  dini  u  cilirurgic  I  e°eat  de  lui  qu'Ka- 
l^i  .ITnnnaHi'^lIf^UlTl'u'rgr.  uumb.  de  Ùraa' 


"îcj'Jje.'       '""'""'"  "  °  "•"11"» 


CHIÏIIULL  (Edhord).  inii 
>u)  le  eomU  de  Bcilfurd  leii  < 


,  lojjgea  J»a 


isuml  CD  1733.  On  < 

a  rbrittiiuuim  ttinm  nMta- 

38,   iu-luln,   6g.i   pluiitur 


lAiea'litiuta.  et 

'Biarquablei.  C'iit  è  loTl  qu'en  lui  altriliue  une 

iiurlrlioit  lur  Irt  mrdaiUti  frapprtl  à  Sirtjrn 

I  riauntur  éts  m<idccln$  ;   elle   rit  .lu   .Jorleur 

Meid  ,  luii.i  la  lerilé,  l'a  rédigea  d'aprèt  Jr>  do- 

eumeui   euoBiuuiquâ   pat    CbiiliiiU-  Le  mèuia 

'-éad  a  pub.  la  SiUlton  du  vpyge  de  ChixhuU 

I  Tur^oïc ,  ((  di  iBt  rtlaur  m  ^nfUUrfi ,  Lon- 

rei.  17^7  ,iB-rolio.  -. 

CHl&UMuuKISON  (Jujjvia  de),  poêle  Inu- 


quiieIrua>eDl,> 
HSa.  delabiblioli 


I  nombre d^m-x 


lept.i 


CHOD 


(6ai  ) 


CHOI 


9«meot ,  ainsi  auo  par  plus,  corapositions 
l«t. ,  franc.,  à  1  occasion  da  dir.  ërénenirot 
retsaient  la  oation.  Une  partie  de  ta  «ie  fut 
^  i  la  rédaction  d'un  grand  our^.  inttt.  : 
ont  ou  dit  Initiation  des  tàmguef.  On  n'a 
errer  da  tout  les  matériaux  qu'il  avait  pr^- 
re  sujet  ({u'un  exemplaire  des  Racines  gr.  ,• 
de  noies  intercalaires.  Les  aulrei  pièces , 
4  par  les  hëriliers  de  Ckirot  à  M.  de  Vil- 
le se  aonl  pas  retrourées  dans  les  papiers  de 
On  doit  aussi  à  ce  profess.  la  traduct.  de 
ngoi.  de  Mënandre,  tnsërës  dans  IMiist.  des 
.  M.  Crouset.  profess.  à  l'univers,  de  Paris, 
■n  1787  Ve/ogë  deCbivot,  qui  fut  son  col- 
ton  ami. 

lUNY  (H&btin)  ,  tWol.  protestant ,  né  en 
'remnita  en  Hongrie ,  professa  la  thëolog.  à 
Kerg,  où  il  m.  en  1725.  Il  a  laissé  un  grand 
d'^rits  dont  nous  ne  citerons  que  les  sui- 
r  Fid0  et  ritibus  ecctesim  grctcœ  hodiemm  ; 
rcAi»  veterum  ;  de  Àbusn  chemiœ  in  rébus 
de  Eccteiiis  colchicis  y  earumque  statu  ^ 
\H  ritibus  ^  WittentLerg,  1702,  in-4  ;  DiS' 
tkeologica  guà  rcveltUiones  Brigittm  excn- 
u>mberg,  I7l5,  in-4.  —  Chladnt  (Jean- 
,  GU  da  précéd.,  né  en  1710,  fut  professeur 
.  k  Erlang  ^  où  il  m.  en  1759.  Il  a  pub.,  de 
;36 ,  un  Journal  hebdomadaire  de  queS" 
r  In  Btble ,  et  plus,  autres  ouvr.  en  latin  et 
maà  ,  dont  les  plus  remarquables  sont  : 
practicrt^  seu  probiemata  logica  ,  Lcipsig  , 
11-8  ;  Programma  de  Jatis  bibiiothecœ  Au- 
.  M  ejtcidio  ffipoonensi^  ibid.,  174»  »  in-S  ; 
/«  acad.y  ibid.,  de  1741  à  I75o,  a  roi.  in-8  ; 
•  amoris  Dei  puri ,  etc. ,  Erlans  ,  1737  ,. 
Chi^  DR  Y  (Ernest-Martin),  frère  du  prëc, 
*|J,  fut  profess.  de  droit  fe'odal  à  Wittcm- 
«dm.  en  1782.  On  a  de  lui  quel^.  Dissert. 
r.pru  remarquables. 

UiLEClUS  (MAKTilf) ,  médecin  ,  né  ï  Lu- 

i  tSj^  vint  achever  %ti  ëtudes  i  Bile ,  em- 

^  arrière  de  la  médecine ,  fut  reçu  doc- 

■  1S97  ,   obtint ,   en    1689 ,  une  chaire  de 

'  fcM  occupa  pendant  21   ans ,  et  ensuite 

tr  physique  qu  il  conserva  jusqu'à  sa  m. , 

m  |632.  H  était  membre  du  collège   de 

fiiio    et  de  médecine  de  Bile  ,  et  avait  été 

plu»,  fois  au  décanat  de  l'une  et  l'autre 

u<-ultés.  On  a  de  lui  :  Dissertatio  de  fui- 

J ,  KAIe  ,  1619 ,  in-4 1  ^*  Elementis ,  ibid. , 

'b*4  •  «t  dea  'Lettres  sur  ta  med.  (en  latin), 

I  dans  la  G^ta  mediea  de  Jean  Homung , 

^"^  ,  1625,  in-4. 

DKfEWICZ  (Cb&bles,  comte  de),  gé- 
-<vtoo  aia  ,  né  en  l56o ,  61s  de  Jean  ,  palatin 
oi ,  «ojageade  bonne  heure  dans  la  plus  gr. 
le  rCurope ,  où  il  puisa  le  goût  et  les  prio- 
liUt  i  Técole  des  plus  célèbres  guerriers  Je 
le.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  se  signala 
lutteurs  guerres ,  et  eut  une  grande  part  aux 
't  nue  Zaymoyski  remporta  sur  Michel  , 
de  Valacbie.  Le  roi  Sigismond  III  lui  confia 
^  U  charge  de  grand  maréchal  de  Liihuanie. 
Dt  la  guerre  avec  les  Suédois ,  il  défendit  la 
«  »  et  rcm|>orta  une  victoire  complète  à  Kir- 
sur  le  roi  de  Suède  Charles  IX .  qui  avait 
mec  quatre  fois  plus  forte  que  la  sienne.  Il 
eoiuitc  sur  lei  Mosc<fritea  des  succès  qui  va- 

*  Ij  l*o1o|ne  la  cession  de  plusieurs  districts, 
9-  <l  ne  fut  pas  moins  heureux  contre  les 
;  d  battit  i  plusieurs  reprises  l'artaée  formi- 
'u  sulthan  Osman  .  et  mourut  en  162t.  Sa 
le  écrite  ptf  A.  I9arusewici ,  étéq.  de  Luck , 
'0-12.   G  as!  un  des  meilleurs  ouv.  de  la  lit- 

*  po'«>-naise. 

^*XUlÔMOR ,  roi  de  reiyraalde  ,  vers 
^  *^^Pt  J.-C. ,  avait  étendu  ses  conquêtes 
'  «  m%T  Morte  lorsqu'il  fut  vaincu  par\hra- 


ham  ,  qni  était  accoum ,  k  la  idte  de  ses  nombreux 
serviteurs  et  de  ses  voisins  ,  pour  délivrer  des  mains 
de  ce  prince ,  Loth ,  son  neveo ,  et  un  grand  norab. 
d'autres  captifs. 

CUODOWIECRI  (Dasikl-Nicolâs),  peintre 
et  grav. ,  direcL  de  l'acad.  des  arts  et  des  sciences 
mécaniques  de  Berlin ,  né  en  f726,  mort  en  1801  , 
avait  été  destiné  au  commerce  par  son  père ,  et 
n'eut ,  dans  la  nouvelle  carrière  dû  son  goût  l'en- 
traîna ,  et  où  il  ne  tarda  pas  à  acquérir  la  plus  gr. 
réputation ,  d'autres  secours  que  ceux  de  son  apti- 
tude extraordinaire  et  son  ardeur  pour  le  travail. 
Les  compositions  de  cet  artiate,  dont  l'œuvre 
comprend  plus  de  trois  mille  pièces,  ont  en  gé- 
néral beaucoup  d'expression \i de  vérité;  elles  ont 
été  recherchées  par  tous  les  libraires  de  son  temps , 
et  enrichissent ,  entre  autres ,  des  éditions  de  1  A- 
rioste ,  de  Gcssner ,  et  du  roman  de  Don  Quichotte. 
On  trouve  le  catalogue  de  ses  ouv.  dans  le  Diction- 
naire des  artistes  du  baron  de  Heinecken,  dans  les 
Miscatlaneen  artistischen  Inhatts  de  Meusel  (t.  1*', 
n»  i3i),  et  dans  le  Manuel  des  amateurs  de  l'art , 
par  M.  Hubert,  etc. 

CHO^ARD  (Pierrb.Phil\ppk),  dessinât,  et 
grav.  français,  né  à  Paris  en  1780 ,  m.  en  1809 ,  est 
au  t.  d'une  Abfira  hislorif|||e  sur  l'art  de  la  srav. , 
Paris  ,  i8o3 ,  in-8.  Il  a  gravé  les  planches  d'Uercu- 
lanum  pour  le  Voyage  pittoresaue  de  l'abbé  de 
Saint-Nun  ;  la  Vue  du  pont  d'Oriè«nê  ;  une  des  pi. 
des  Datantes  de  la  Chine  d'après  lo  dessin  du  père 
Jean  Damasceous  ,  missionn.  ;  des  vignettes  et  culs 
de  lampe  pour  les  OEiwres  de  J.-J.  Kou«seau  ,  IjM 
Contes  de  La  Fontaine ,  les  Métamorphoses  d'(T 
vide ,  le  Foraige  de  la  Grèce.  M.  Ponce  a  pub.  une 
Aofîre  sur  P.-P.  ChuSard ,  dans  V Annuaire  de^ 
société  des  arts  graphiques. 

CHOIN  (Mabic-Emilie  JOLY  de),  favorite  dn 
dauphin  ,  fils  de  Louis  XIV,  qui ,  dit-on  ,  l'épousa 
secrètement  comme  son  père  avait  épousé  Mad.  de 
Maintenon  ,  naquit  k  fiour^-en-Bresse  d'une  fa- 
mille noble  originaire  de  2>avoie,  et  fut  d'abord 
5 lacée  auprès  de  la  prioceue  de  Conti  vers  la  fia 
u  §7*5.  Douée  de  moins  de  beauté  que  de  dou- 
ceur et  d'esprit,  elle  ne  fit  usage  de  son  entie^s- 
cendant  sur  le  prince  que  pour  opérer  dans  sa^n- 
duite  de  notables  réformes^ et  cette  circonstance 
pourrait  expliquer  jusau'i  un  certain  point  la  dis- 
tinction et  les  égards  dont  elle  jouit  à  la  cour ,  où 
toutefois  elle  ne  se  rendait  que  fort  rarement ,  fai- 
sant de  Meudon  son  principal  séjour.  Après  la  Inort 
du  dauphin ,  M"*  de  Cholb  vécut  dans  la  retraite 
avec  une  fortune  trè«-médiocre ,  et  m.  en  17^4  ^  ou 
en  1730  suivant  Duclos  ,  qui ,  dans  ses  Mémoires , 
appuie  fortement  l'opinion  du  mariage  secret  , 
contre  laanrile  Voltaire  s'est  élevé  avec  clialeur. 

CHOlN  (  Louis- Albert  JOLYde),  savant  et 
vertueux  prélat ,  de  la  même  famille  que  la  préc., 
né  en  1702  à  Bourg-en-Bressc  ,  dont  son  père  était 
gouverneur,  fit  ses  études  on  Uiéol.  au  séminaire 
de  St-Sulpice ,  i  Paris ,  et  devint  dojen  de  la  ca- 
thédrale de  Mantes  ,  puis  grand-vicaire  do  ce  dio- 
cèse. Appelé  en  1738  au  siège  épiscopal  de  Toulon 
par  le  cardinal -de  Flenry,  luquel  il  opposa  d'a- 
bord une  modeste  résistance ,  il  rappela  par  son 
lèle  vif  et  pur  les  premiers  temps  de  l'éguse ,  et 
institua  de  sages  réformes  dans  son  diocèse,  qu'il 
édifia  par  la  simplicité  de  ses  mœurs  et  par  U  con- 
stante pratique  d'une  ardente  charflé.  Après  avoir 
été  plusieurs  fois  député  aux  auemblées  du  clergé, 
il  mourut  en  1759,  laissant,  outre  un  gr.  nomb. 
de  Mandemens  et  autres  écrits ,  une  excellente 
Instructton  sur  le  rituel  ^  Ljon  ,  1778 ,  3  vol.  in-4t 
ib.,  1790  :  ouv.  deveod  classique  pour  le  cleué ,  et 
qui  peut ,  en  quelque  sorte ,  tenir  lien  de  bl>lio- 
thèque  à  un  ecclésiastique. 

CUOISEUL.  Nom  d'une  famille  dont  l'ancien- 
neté remonte ,  par  les  comtes  de  Langres  ,  k  Ray- 
nard  III ,  sieur  de  Choiseul ,  qui  épousa  «  en  1 182 , 
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rp)r«l  il  eat  1*  mpist.  d«  la  marine.  L'affaire 
ittitca  occapait  alort  tous  les  esprits  :  le  duc  de 
r«l  ,  ^i  a^tftait  coastammeiit  montrtf  leur 
^•r« ,  se  joignit  an  paHemen^ponr  consom- 
•ttr  perte  ;  et  l'appui  du  vertueux  dauphin  , 
•  Lioats  XVI ,  ne  préTahil  point  auprès  du 
m%rm  la  paissante  oppotition  du  minist.  favori. 
4  ««treraites  fut  coselue  la  paix  de  17^  ,  et 
■«blés  conditions  aux<fueUes  le  concours  des 
»%MncM  réduisit  la  France  avaient  fourni  un 
naotif  de  récriminations  aux  ennemis  du 
loTtqu'il  perdit ,  en  i^6& .  par  la  mort  d« 
Le  PempMour,  une  auxiliaire  puissante  et 
i»s«  sùicèrement  attachée  ;  l'année  suivante 
tplain  s«accomba  k  une  maladie  de  poitrine  , 
*ttin  dans  la  tombe  par  son  épouse ,  atteinte 
tsB«  mal.  Le  deuil  général  de  la  France  parut 
'•A»  agedf  n»e  occasion  favorable  pour  accré- 
umm  inpotat.  odieuse  contre  le  puiss.*ministre; 
c«tt«  aîooimn.  calomaie  fut  étouffée  par  ceux 
a»  ^ui  désiraient  le  perdre.  Ceux-ci  eurent 
w%  è  doa  moyens  d'une  autre  nature  ,  eliqui 
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t  leur  but  ^'aux  dépens  de  la  dignité 
«Wm»  r  V.  If.  J.  Gomart  de  VauLemier  «  com- 
du  Émrrj  )  :  le  duc  de  Ghoiaeul  encourut  dans 
iMttc  scandaleuse  ,  que  suscitèrent ,  dil-on  , 
m  «I^AiAnillon  «  Tabbé  Terraj,  contrôleur 
mA  «  et  le  cliancelier  de  France,  Maupeou, 
unasakU  reproche  d'avoir  oublié  envers 
»  XV  les  témoignages  extérieurs  du  respect 
l«»  écarts  du  souverain  n'afiranchissent  jamais 
î«t.  Sa  disgrâce  lui  fut  annoncée  ,  le  a4  ^^ 

X770 ,  par  une  lettre  sévère  ,  qui  le  re- 
C^banleloup  ;  il  y  fut  accompagné  par  les 

«  pobl.  :  heureux,  pend,  les  trois  années  de 
Wil-wale  disgrâce ,  s'il  se  fût  borné  aux  pures 

c«a  dont  il  était  entouré  flans  sa  retraite 

Mêl  Rappelé  de  son  exil  après  la  mort  de 
«  le  duc  de  Choiseul  reçut  de  son  iofor- 
un  ikcueil  honorable  ;  %iais  il  ne  put 
wÊÊir  It pouvoir,  et  parut  se  consoler  k  l'aide 
attl^huisable  galle  et  surtout  de  sa  légèrelé 
itsflhtf  toutefois  on  lui  reproche  avec  raison 
fékt  JlMé  percer  ses  dépits  ambitieux^dans  des 
ImflHiea  trop  caustiques  sur  le  compte  de  ses 
HhMHn.  Il  mourut  en  1785,  avec  des  dettes  im- 
■H^  et  ne  laissant  que  de  faibles  débris  de  la 
tmê  de  sa  femme ,  qui  se  fit  un  dévoir  de  ga* 
tt  Icf  dons  excessifs  que  son  prodigue  époux 
ait ,  par  son  testament ,  aux  personnes  qm  Ta- 
■t  servi,  puis  se  <%tira  dans  un  des  plus  pauvres 
'm»  de  Paris,  emportant  l'estime  et  l'admiration 
erselle.  La  prodigalité  du  duc  de  Choiseul  ne 
t  bornée,  dil-on,  à  la  toglune  de  sa  femme  ; 
d'avoir  peu  épargné  le  trésor  royal  ;  et 
•dant  il  est  certain  que  sous  son  administration 
Irf^enaca  ae  l'état  furent  diminuées  de  plusieurs 
ions,  ^ous  croyons  devoir  tracer  une  eaguisse 
le  des  travaux  politiques  de  ce  ministre ,  sur 
el  les  opinions  sont  fort  opposées.  Appelé  au 
«tère  de  la  guerre  après  la  guerre  de  sept  ans , 
lantea  l'organisation  de  rarmée,  donna  au 
«  «Te  rartillerie  et  du  génie  militaire  une 
relie  foBVie jtfcessitée  par  les  progrès  que  le 
d  Frédéric^ait  opérés  dans  l'art  stratégmue  ; 
ccUentes  écoles  fufcni  fondées ,  et  de  lages 
tofoies  compensèrent ,  k  beaucoup  d'égards  ,  le 
rott  de  dépenses  dont  le  trésor  i»yal  se  trouva 
<  parline  foule  de  pensions  généreusement 
>rd«es  aux  anciens  officiers  qui ,  mécuntens  de 
ionaance  du  10  décembre  17624  demandèrent 
'  retraite  :  ils  furent  remplacés  par  upe  ien> 
'«  active  elbelliquense  qui  adopta  avec  tèle  le 
V.  ijhkmi  t  doM  elle  reconnaissait  l'utilité  ; 
^  Quilles  (seules  possessions  que  la  France  eût 


respectable ,  la  eoiiqaête  de  Itle  de  Corse ,  l'entrave 
un  instant  opposée  aux  prcnets  ambitieux  de  la 
Russie  sur  la  «ologne  par  la  déclarât,  de  guerre  de 
la  Turquie ,  les  prem.  idées  d'émancipation  répan- 
dues dans  les  colonies  américaines  de  l'Angle- 
terre ,  etc. ,  furent  l'ouvrage  du  comte  de  Choiseul 
comme  ministre  de  la  guerre  :  l'un  d«s  actéb  les  plus 
importans  de  son  administrât,  comme  ministre  des 
aff.  étrang.  est  le  P/trfe  de  FmmUlë  (w.  Charles  lU, 
roi  d'Espagne).  Les  divers  écrits  du  duc  de  Choi- 
seul ,  qui  ont  paru  ,  n'avaient  point  été  destinés 
par  lui  à  voir  le  jour  :  son  épouse  les  a  déseeoués 
avec  raison.  Ils  ont  été  publ.  k  Paris  (par  SouI%vie 
l'ainé)  ,  1790 ,  a  vol.én-8  ,  et  r«ifermeot  des  dé- 
tails que  l'aut.  ne  voulait  faire  connaître  an  public 
que  5o  ans  après  sa  mort. 

CHOISEUL -GOUFFIER  (  MÀan-GABauL- 
AoGUSTE-LACijcifT)  ,  pair  de  FrJUoe  ,  membre 
de  l'acad.  française  ,  né  en  S  75a  ,  prit  le  nom  de 
Gouffier  en  épousant  l'héritière  de  cette  maison. 
Entraîné  de  bonne  heure  par  le  dAir  de  risiter  la 
Grèce,  il  s'embarqua  dans  ce  but,  en  1776  , 
avec  l'expéd.  commandée  par  le  i^arg.  de  Cha- 
bert  (v.  ce  nom) ,  et  recueillit  pendaA  ce  voyage 
des  matéiiaux  précieux  pour  les  sciences  et  lee 
arts.  De  retour  en  France,  il  fut  admis  ,  en  1779, 
à  l'acad.  des  inscript.,  puis  ,  en  1784  %  il  remplaça 
d'Alembert  à  l'accad.  française.  C'est  dans  l'intei^ 
valle  do  ces  deux  nominations  qu'il  pub.  le  i*' 
vol.  de  son  Voyage  piltoresçtu  en  Grèce.  Nommé 
ambassadeur  de  France  près  la  Porte  Othomane  , 
pou  do  temps  après  son  admission  à  l'acad  .'franc., 
et  au  momeut  où  il  se  disposait  k  retourner  eft 
Grèce  sans  mission  ,  il  emmena  avec  lui ,  entre 
autres  litlérat.  et  savans  ,  l'jibbé  Oelille  ,  dont  il 
fut  toujours  le  protecteur  et  l'ami.  Dans  le  cours 
de  cette  légation  le  comte  de  Choiseul  continua  ses 
importanlei|Techerches  ,  et  fit  en  même  temps  de 
généreux  enorts  auprès  de  plusieurs  personnages 
émioens  de  la  Sublime  Porte  avec  lesquels  il  s'é- 
tait lié ,  pour  leur  inspirer  le  désir  de  faire  par- 
ticiper-leur  nation  à  la  rivilisation  de  l'Europe  ; 
mais  il  faillit  perdre  ,  par  la  malveillance  ou  la 
jalousie  d'un  ministre  étranger  ,  le  crédit  dont  il 
jouissait  en  Turquie  :  qp  fit  remettre  au  divan  un 
exemplaire  de  son  Voyage  en  Grèce ,  en  signalant 
comme  séditieux  ,  un  passage  du  dise,  prelimtn. 
où  Tant,  indignait  aux  Grecsles  moyens  de  ressaisir 
leur  indépendance.  U  s'empressa  de  détonmer  le 
coup ,  en  remplaçant ,  par  un  carton  q&'tl  eut  le 
moyen  de  faire  imprimer  promptement ,  le  passage 
signalé ,  et  en  remettant  au  grand-seigneur  l'ouvr. 
ainsi  corrigé. 'Le  duc  de  Choiseul  conserva  son 
^crédit  jusqu'au  moment  où  éclata  la  révoluflon 
française.  Nommé  ,  en  1791  ,  ambaas.  è  Londres , 
il  ne  s'y  rendit  point ,  et  resta  à  Constanlinople  , 
d'où  il  adressait  aux  princes  français  en  Allemagne 
sas  dépêches  qu'il  ne  pouvait  plus  faire  parvenir 
au  roi.  Celte  correspondance  ayant  été  saisie  par 
l'armée  r^nblicaine  en  Champagne ,  le  comte  de 
Choiseul ,  décrété  d'accusation  ,  quitta  Constan- 
tinople  et  passa  ^  Russie,  où  il  jouit  d'honqrahles 
distinctions ,  et  trouva ,  avec  l'utile  emploi  de  ses 
talens ,  l'oceasion  de  satisfaire  sOn  empressement 
à  répandre  le  p>ût  des  arts  et  des  seiences.  Ra- 
mené en  France ,  en  i8oa ,  par  le  désir  de  re- 
voi»  sa  patrie,  il  fut  admis  ,  l'année  suiv.  k  la 
2*  classe  de  l'institut,  en  qualité  d'ancien  membre 
de  l'acad.  des  inacript  ,  et  en  1809  »'  p«»blia  le 
^«  vol.  de  son  Voyage  (le  3*  et  dernier  a  été  pu- 
îilié  pM-  Biaise  en  i8a4J.  H  rentr^  à  l'acad.  fnSç. 
ap^  A  restauration ,  et  fut  nommé  par  le  roi 
membre  de  la  chanabre  des  pairs.  Mort  à  Aix-U 

9*^!jh*"  «^'T;  I^  pièces  les  pJusrem«quahl« 

des  dificrens  mémoires  qu'il  a  lua.Al'acjid.    des 

inscript,  à  différentes   épuqoes  ,  soat  sa  ihssert 

sur  Homère ,  ses  Menuums  fur  VBifpodronu  d^O- 

fjrmpiey  ses  RtchercAes  sur  l'origine  du  Boep/wn 


cno3i 


(  6a5  ) 


CHOR 


.  i76S«in-il.  —  CuoMEL  C^....)  »  frère  du 
âil.,  cftt  attU  <ie«  ouvr,  »uiv.«  pub.  foiu  l^voife 


jtOQjme  :  TabUtU*  momies  «t  histcr.,  P«ri» ,    rnmç.  très-csUiuée  des  Comment,  sur  les  loU  ttngl. 


.  lO- 1 3  :  Us  Nuits  parisiennes  ,  à  timUation 
Ymts  ^Àulu'Gelte  ,  ibid. ,  1769,  2  vol.  petit 
;  Aménités  litténvres  ou  Pecueil  tPanecdotes  , 
,  1773,  apirl.  in-8.  — Cmomkl  (Jacq.-Fni»^ 

pârcDt  des  prtfcéd.  ,1i^  &  ParU  vers  la  fin  du 
..  et  reçu  doct.  k  MoDipelUer  ea  1708)  a  pub.  : 
■née  meJtcinm  théorie»  pars  prima  ,  seu  phy- 
fta  adiismm  schola  accomodata,  Montpellier. 

iD-12  ;  Traite  des  eaux  minérales  ,  bains  et 
\«i  de   Vichy^   Clermoot-Fecrand  ,   1^34  et 

in-12,  Paris,  1738%  in-ia. 
OMENTOWSKY  (îl.)  genlilhomine  polonais, 
n  1735,  se  joignit  au  c^èbre  Kosciusko  ,  lois 
kiurrection  d'une  partie  de  la  Pologne  contre 
lusi.  en  I7(>4,  combattit  glorieusement  pour 
fpeodance  de  sa  patrie  à  la  tète  des  levées  des 
m  de  Loblin  et  de  Cbelm  ,  et  m.  dans  la  ba- 

Gtt^  près  de  cette  dernière  ville  dans  la 
iwoée. 

(OHOnfEAU  (MEîfc  de).  V.  Menu. 
OtPRK  (Pierre)  ,  însUluteur ,  n<J  en  Cham- 
.,  m.  i  Paris  en  1760 ,  à  l'i^c  de  62  ans,  fonda 
ccU«  ^le  une  maison  dVducalion  que  son 
lu  ca^wcité  rendirent  très-florissante.  On  a 
I  plus,  écrits  ,  tous  inspirés  par  le  désir  d'être 
lis  Jennesso,  et  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
mitnire  de  la  Jnble  pour  l*inteUtgen^e  des 
»,  etc. ,  Paris  ,  17217,  petit  in- ta.  Cet  ouvr.  a 
l{T.  nomb.  d'édit.  La  meill.  est  celle  donnée 
t.  Mitlio  ,  an  \%  (1800)  ,  tellement  augmentée 
Itpent  passer  pour  un  ouvr.  neuf;  Didionn. 
^ae  la  BAIe  ,  etc.  ,  ibid. ,  1755  ,  petit  in-ia  , 

f^mpr.  :  la  meill.  édit.  est  celle  de  M.  Pe- 
,  tSoo,  io-8  et  in-ia  ,  avec  des  augm.  ;  Introd, 
^  de  la  langue  latine  ,  ibid. ,  1753,  in-ia  ; 
imimrê  unii^rsel  latin-franc. ^  1754,  in-8. 
itlruffu,  prem.  consul  de  Bome^  iT^o.  in-8  ; 
Utstbtthine^  philosophe^  i73o,  in-8;  .Selecta 
^immms  exemptaria ,  177»  ,  6  vol.  in-ia  : 


•  ilAtaç.  parratit-,  1746,  1774^  6  vol.  in- ta. 
Nbli^Etienne-MarUn),  frère  du  précéd.,e: 
l>ie»ension  comm«  lui,  né  à  Paris  en  1701  et 
^'784,  est  auf.  des  ouvr.  suiv.  :  Apologues  ou 
IMu  morales  sur  les  attributs  de  la  fable , 
t  1766,  in-ia;  c'est  un  supplém.  au  dictioon. 

•  fr^,  et  (jui  est  devenu  tort  rare  ;  Recueil  de 
t ,  1779  ,  in-8  ;  Tables  des  matières  de  Vhist. 
kr««»'*  de  Vabbe'  Prévost ,  ibid.,  1761 ,  in-4. 
%*t  aut.  de  la  petite  Gramm.  franc. ,  lat.  et 
t.*  ittsér.  dans  le  CUmrs  d* études  pour  Vécole 
^.  et  il  a  donné  de  nouv.  édit  des  deux  onv. 
jlfrère,  Introd,  à  la  langue  lat.  et  Selecta  la- 
^^m^nit  exempl.  ' 

lOMPKE  (Nicolas-Maurice),  écriv.  labor. 
itiiLiiaeieQ  consul  de  France  i  Malaga,  ancien 
*Ucr  au  conseil  des  prises  ,  fils  de  Pierre 
>pré,  né  i  Paria  en  i75o,  m.  le  24  juillet  i8aj  à 
Mr-Seine  (près  de  Paria) ,  est  aut.  de  plus, 
nlioiés  ,  dont  quelq,-nn8  ont  été  jusqu'.ici  at- 
^  •  son  pèr«  qu  f  son  oncle  par  les  biogr.,  saifs 
*il  récUmé  «entre  cette  «éprise.  Voici  la  liste 


anuod.  par  ses 
^naaiss.  «^écs 


^alités  personnelles  que  par 
:  Ct^mems  d'arifk.^  d'algèbre 


onj  Ci 


nulit.  (l'édit.  do  1^85  est  augmentée  des 
omqnesy;  Tablettes  anfli  s'  horaires, 
"nom.  reclth^ne  et»Spttér,^  trad.  de  l'ital.  de 
"l* ,  Pans,  iM .  in-4  ,  2«  edil.  ;  des  Tat>Us  de 
''-  des  meitires  e{  pmds  ^  souvent  reproduite» 
dit.  autr.  dechiroie  ;  un  Calendrier  pet  piUttel^ 
foUnl  d'un  c«up-d'<eil  les  dates  bi»l.  ;  yo$ti'eaH 
"""».  portatif  des  langues  fntnç.  et  anifl.^  pjr 


Métftoât  la  plus  Katar.'...  pour  assigner  à  tlrt^ 
Paris,  i8i3,  in-8  (sans  norod'aut.);  une  traduct. 


de  W.  filackstolK  ,  Paris  ,  i8a3 ,  6  vol.  ib-8.  On  lui 
doit  eneore  plus.  mém.  lus  à  facad.  et  impr.  dans 
div.  rec.  des  sciences  auxquelles  ils  sont  relatifs.    ' 

CHOPIN  (  Ren£  )  ,  juriscons.  firanç. ,  né  près  de 
La  Flècbe  en  i537,  fut  avec,  au  parlera,  de  Paris  , 
et  m.  dans  cette  ville  en  1606.  Il  est  aut.  de  deux 
TV.  du  domaine  et  de  la  police  ecclesiast.  ,  d'uu 
Comment,  de  ta  coutume  de  Paris ,  et  de  plusieurs 
autres  écrits,  tous  en  latin,  pub.  d'abord  séparém. 
puis  recueillis  en  6  vol.  in-iol.,  Paris,  i()63,  avec  1« 
trad.  franc,  par  Toumet.  On  trouve  la  liste  de  tous 
les  ouvr.  de  Cbopin  dans  les  Lettres  sur  la  pro- 
fession d'Jvocat  de  A.-G.  Camus  (v,  ce  nom), 
4*  édition  ,  publ.  par  M.  Dupin.  Cliopin  jouissait, 
dans  son  temps ,  d'une  grande  réputation  qui  s'est 
affaiblie  de  nos  jours  ;  mais  on  ne  peut  lui  refuser 
une  doctrine  profonde  et  un  jugement  solide. 

CHOQUEL  ,  avocat  au  parlement  d'Aix  ,  m.  en 
1761  ,  est  aut.  d'un  ouvr.  int.  :  la  Musique  rendue 
sensible  par  la  mécgnUjue^  Paris,  1759,  1762,  in-8. 

CHOQUET  (Louis) ,  poèle  franc,  du  i6«  S. , 
n'est  connu  que  par  un  ouvr.  dram.iliqne  ou  mys- 
tère int.  :  P Apocalypse  par  Si  Jean  Zvbédée^  oit 
sont  comprises  les  visions  et  révélations  çu*icelui 
St  Jean  eut  en  CUede  Pathmos,  Paris,  l54i,  in-fol. 
a  la  suite  des  Jcles  des  apôtres  des  (rères  Grilian 
(v.  ce  nom). 

CHO<^UET  DE  UNDU  (W.),  ingénieur  en  cbef 
des  fortibcat.  et  batimeos  civils  de  la  marine  ,  né  à 
Brest  en  1713,  m.  dans  cette  ville  en  1790,  a  pub. 
l'ouvr.  suiv.  :  Description  des  trois  formes  du 
port  de  Brest.,  bâties.,  dessinées  et  gravées  en  1767  ; 
Descnpt.  du  bagne  de  Brest^  «757-1759,  gr.  in-fol., 
avec  la  pi. 

CnOKICIUS,  sophiste  grec,  vivait  sous  l'empire 
de  Justinien  vers  l'an  5ao  de  J.-C.  et  se  fit  une  gr. 
réputation  par  des  discours  et  des  déclamations 
dont  on  trouve  quelq.  fragro.  dans  la  Bibliothèque 
grecque  de  Fabhcius  et  dans  le  a«  vol.  des  JneC' 
dotes  de  Villoison.  M.  Yriarte,  dans  le  Catalogue 
de  ta  biblioth.  de  Madrid^  indique  un  MS.  qui  con- 
tient 19  déclamations  inédites  du  même  sophiste 

CllÔRlËH  (Nicolas),  biator.,  né  i  Vienne 
(Dauphtné)  en  1609,  fut  avoc.  au  parlera,  de  Gre- 
noble ,  mais  négligea  le  barreau  pour  s«  livrer  k 
l'étude  de  l'hist.  du  Daupbiné.  Il  m.  en  i6^a.  On 
a  do  lui  :  Eloge  de  3  archev.  de  tienne ,  du  nom  de 
yUlars  ,  Vienne  ,  1640,  in-8;  Magisiratus  causa- 
rttmque  patroni  icon  absolutissima  ^  ibid.,  1646, 
in-8  ;  ta  Phitosoohte  de  Vhonneste  homme ,  etc, , 
Paris,  16^,  in-4  ;  Projet  de  l*hist.  du  Dauphiné ^ 
Lyon  ,  i6j4  y  in-4  ;  Bêche rches  sur  les  antiquités  de 
lit  viUe  de  y^ienne ,  etc.^  Lyon  ,  16J9  ,  in-  la;  Ifist. 
générale  du  Dauphiné^  Grenoble  et  Lyon,  1661  et 
167a,  a  vol.  in-ful.,  ouvr.  devenu  rare,  mais  qui  ne 
doit  être  consulté  qu'avec  précaution  parce  que 
l'aut.  a  adopté  sans  examen  beaucoup  de  tradi- 
tions absurdes  ;Jlist.  généalog.  de  la  maison  de 
Sassenage^  e<c.,  Grenoble,  l6(i9«Paris,  1696,  in-ia; 
Nobiliaire  du  Dnuphiné^  ibid.,  16^7,  4  vol.  in-ia; 
Hist.  du  Dauphtné^  abirgée  pour  Jttgr.  le  Dau- 


*">dtt«tion»  de  ce  modeste  auteur,  non  moins  |pA*n,  e/c,  jb.,  it)74.  *  *°*-  »n-i2;  rfe  Pétri  BoessatU 

equttis  et  comtlis  Palnttni....  vi#«,  e/c,  ib.«i68o, 

ui-12;  </e  />.  Sahagnii  BoestU  Delphinaftviri  iitus- 

i'r«iw.,  17749^  2  vol.  111-12,  pour  le  Cours  d'étude    ''-If  vitdf  etc.,  ib"    1680,  in-i2;  tJist.  de  la  vie  de 

ffulc  lailit.  (VmAxi.  do  r»î»5  est  ausmentéc  des    Chtrles  de  Crequi  U^  Bl  >nchefort ,  duo  de  LesJi- 

gu  erm  .  etc.  ,  n»id. ,  l683  et  itkfif^  2  vol.  in-12  ;  la 
Jnri<:ppidk  Ut  Gny^  pape ,  dans  ses  dédiions  ,  etc.  , 
Ly6n,  169:}»  »ri-4  •  *^**  oxtfe» ,  le  meilleur  de  ceux 
de  Tatrt. ,  m  é\fi  réimpr.  en  1769,  in-^.  Cliorier  est 
an>si  laul.,  du  livre  înlàme  pub.  (l'jburd  sous  le 
titre  à'.4Uysi«B  Sifjrm  Jhlelante  satura  sof/idwa ,  et 
cusuilc  »u»i»c«liU  de /.  .V^fi/rii /flii/ii  5en»ioiM#e/e- 
'ol,  revu  par  J.-F.  Charrier,  nuuv.  édit.  cor-  gnniia.,  pub.  pour  U  "prchï.  Suis  à  Grojaoblc,  saos 
■  <^t augmentée ,  etc.,  Paris,  i8o5,  2  vol.  in-8;  I  date  ,  2  voL  io-12.  Ledit,  la  plu*  rrebercbée  est 


CflRI  (  6^7  ) 

t.  t^np. }  Ui  4  livres  d9  ta  véturiê  «FOppiaQ  , 
1.  A\m  gr«e  en  vert  Traiiç. ,  îbid. ,  1576 ,  in-4  « 
'tri  f*iùra€U  Mmêtkha .  grme.  et  iat,  versUms 
vrttS»^  ,  ihié.^  l584  «  ui-4  >  Spigntmmaia  ex  an- 
*y»fid  grtecâ  êelecta ,  etc. ,  Paris ,  1606 ,  in-8  , 
H.  dtf  notre  temps  t  etc.  Chrétien  e«t  encore  aut. 

plna.  autres  traductions  et  poésies  lat.  et  franc. 

;at  part  à  la  famense  Satjrre  Ménippée. 

CHRÉTIEN  (FntRU),  principal  du  collège  de 
ligny  en  Franche-comté,  mort  fp  i5:4  %  a  laissé 
ouvr.  inlit.  :  iMcaniei  rentones ,  ex  È*harsalim 
ts  desnmtpti ,  eic,  Besançon ,  i588 ,  in-4 1  Brux., 
;o ,  in-8 ,  fort  rare  :  c'est  an  tableaa  assez  fidèle 
'  (ronblea  qai  agitaient  la  Flandre  à  celte  époque  ; 
is  l'mmX.  s'jr  montre  trop  partisan  du  gonv.  espag. 

JHRÉTIEN  gVicoLAs) ,  stenr  des  Croix  ,  poète 
imal  .  dn  16*'  S.,  né  è  Argentan  en  Normandie  , 
repr^enter  en  1608  une  pièce  traduite  de  l'ilal., 
intifc.  le  Ravissent,  de  Céphate  ;  il  donna  ensaite 
ce$mirem.  :  les  Portugats  ii\/briunés  ,  Amnon  et 
imtvr,  Alboin  on  la  ^en^eanee  ^  et  les  Jmanifs 
la  Crande  Pasiorelle.  Toutes  ces  pièces  ont  été 
4  Rouen  ,  de  1608  à  i6i3  ,  et  le  recueil  en 


ir. 


rare  et  recherché  par   les   amateurs.  On  cou- 

l  eocore  du  même  poète  une  pièce  de  vers  inlit. 

Raj'afes  Omhres ^  Rouen,  16 n,  in-8.  —  Un 

re    CuBéTitn  (  Jehan  ),  poète  provençal ,  con- 

porain  dn  précédent ,  n'est  connu  que  comme 

ur  de  quelquM /n'ècej  de  veri  qu'on  trouve  in- 

e«  dans  les  rec.  de  J.  du  Bellay,  de  La  Roque , 

Rupin ,  etc. 

aRETIEN  (GiLlES-Louis),  musicien  de  la 
elle  du  roi ,  né  i  Versailles  en  1764  «  fut  prem. 
■ncelle  à  l'Opéra.  Privé  de  sa  place  pendant  I21 
tution  ,  il  se  créa  une  ressource  en  laTsant  des 


aits  k  l'aide  d'un  instrument ,  nommé  par  lui 

'  ionotrace^  et  au'il  avait  d'abord  imaginé  pour 

mnsement.  C  est  i  tort  que  cette  invention  lui 

'     conleslée  par  le  sieur  Qnenedej.  Chrétien  m. 

lu.  Il  est  aut.  d'un  ouvr.  inlit.  :  la  Mustque 

\ée  comme  Science  naturelle^  certaine  et  contme 

ou  Grammaire  et  Dictionnaire  musical  ^  Paris , 

,  in-8,  avec  un  cahier  de  pi.  in-4-  Cet  ouvr.  a 

nu  le  suffrage  de  trois  compositeurs  estimés  , 

.  Gréliy,  Martini  et  Le  Sueur. 

QIIETIEN.  y.  PlCssis  (Toussaint  dn). 

3H1ST  (Jean-Fréj>£rig)  ,  savant  altem. ,  né  à 
lurg  en  1700 ,  fut  chargé  d'abord  de  plus,  édu- 
ns  parlicul.,  obtint  ensuite  une  chaire  do  prof, 
lonre  à  Jéna  ,  puis  fut  appelé  à  une  chaire  de 
ic  Ji  Leîpsig,  où  il  m.  en  1756.  On  a  de  lui  un 
d  nombre  d'ouvrages  dont  on  peut  voir  la  liste 
AC  eusel  et  dans  Adelung  {v.  oes  noms).  Nous 
1»  ornerons  à  indiquer  les   plus  importans  : 
lomn.  des  Bltônt^rammes  (en  allem.) ,  Xeipsig , 
,  i«»-8  ;  trad.  en  franc,  et  augm.  de  plus,  suppi. 
jel  lius  ,  Paris ,  1760 ,  in-8  ;  Socles  academtcay 
c  ,    i727-a9,  4  P^rt.  inr8;  Origines  Longobur' 
,  iCalle,  1728s  in-4  ;  de  Nie.  M.tchiaagUo  lib.  Itl^ 
•ti^,  1731,  iu-4'  Chris^,douéd!'unecompIexioo 
uruuse,  avait  altéré  sa  santé  par  l'excès  du  tra- 
qua le  conduisit  an  tombeau  »  l'âge  de  56  ans. 
llKISTJAN.qu  CUKISTIURN,  nom  commun 
MÎrurs  rois  tîe  Dancmarak  que  nous  allons  faire 
•aUm  successivement .^^—  CumacvAif  1<^',  Cls  de. 
•rri  ,  dit  /<  ^Vrf/«4è.  comte  d'Oldenbourg,  suc- 
I  à  Christophe  do  Mvière  («.*  ci^om) ,  décédé 
posWrilé  eti  \t\Gfi  ,  fut  couronné  roi  de  Suède 
459 ,  M  renonça  à  ceil^  couronne  ,en  i4o5.  Ce 
larque ,  douille  caractère  darainant.ctuil,  une 
îmulatioo  prol^ndo*,  %Wk  cependant  se  concilier 
lour  de  ses  sujets ,  par  O  douceur  et  Mctl&riAé 
ers  les  pauvre*.  11  soutint  aMoA^mAé  les'drtuls 
a  couronne  contre^  noblesse,  supprima  plus. 
gea  leoJanx ,  et  eÀpucagèa  |fa|ricullure  et  le 
imeree.  L'ordre  de  vBtefhami  iatfbndé  par  lut 
i47^«  et  il  m.  en  t48i.  Son  Itls  Jean  lui  succéda. 


GHRI 

CHRISTIAN  II,  surnommé  le  Onel.  roi  de 
Danemarck ,  fils  du  roi  Jean ,  et  petit-fils  du  préc, 
né  en  148 1,  succéda  k  son  père  en  i5l3. 11  épousa 
en  t5i5  la  princesse  Isabelle,  soeur  de  Charles- 
Quint  ,  et  signala  bientôt  son  règne  par  une  con- 
duite violente  et  sanguinaire  envers  la  noblesse  da- 
nobe.  Voyant  que  la  Suède ,  dont  le  trône  se  trou- 
vait vacant  depuis  la  renonciation  de  Christian  Icc, 
était  en  proie  a  plus,  factions  ,  Christian  résolut  de 
ressaisir  ce  sceptre  échappé  des  mains  de  son  grand> 
père.  En  conséquence  il  entra  en  Suède  k  ù  tête 
d'une  armée  ,  défit  les  troupes  que  voulut  lui  op- 
poser Stenon  Sture  ,  administrateur  du  royaume , 
et,  unissant  l'intrigue  k  la  force,  il  réussit  k  se 
faire  couronner  roi  de  Suède,  vers  la  fin  de  i5ao  , 
par  l'àrchevèque  d'Upsal.  Devenu  le  tyran  de  ses 
nouveaux  sujets  ,  il  souleva  par  ses  cruautés  tous 
le»  étals  du  royaume.  C'est  alors  que  Gustave  Yasa 
(t;.  ce  nom),  prit  la  résolution  de  délivrer  sa  pairie 
d'un  pareil  monstre.  Cependant  Christian  ,  après 
avoir  faissé  de  fortes  garnisons  dans  les  principales 
villes  de  Suède  ,  revint  en  Danemarck  où  il  notait 
pas  moins  odieux  à  ses  peuples.  Ceux-ci ,  excités 
par  Frédéric  ,  duc  de  Hobtcin  ,  lui  firent  signifier 
en  i523  l'acte  de  sa  déposition  par  le  premier  ma- 
gistrat du  Jutland.  Christian ,  après  avoir  erré  dix 
ans  ,  et  fait  de  vains  efibris  pour  remonter  sur  le 
trône ,  fui  pris  et  enfermé  pendant  douso  années 
dans  un  donion  dont  la  porte  fut  murée  ,  et  où  il 
ne  recevait  le  jour  que  par  une  lucarne,  Chris- 
tian III,  son  successeur  sur  le  trône  de  Danemarck, 
le  fit  sortir  de  c^tte  prison ,  lui  assigna  pour  Rési- 
dence le  château  de  Callundborg  ,  où  il  fut  tt>ailé 
honorablement  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  l!j5q. 
Jean  Swaning  (<v.  ce  nom)  a  publ.  un  ouvr.  inlit. 
Christie'rnus  II  ^  Dania  rex  y  seu  spéculum  régis 
nwgni  crudelis ,  infelieis  ,  exulis ,  Francfort ,  16& , 
in-ia.  M.  Riegels  a  pub.  en  1788  une  Apologie  de 
Christian  II  (en  danois). 

CHRISTIAN  III ,  fils  et  success.  de  Frédéric  l^, 
né  en  t5o3,  ne  parvint  k  se  faire  reconnaître  comme 
roi  dans  Copenhague  qu'en  i536  ,  3  ans  après  la  m. 
de  son  père ,  dont  il  poursuivit  et  exécuta  l'entre- 
prise, en   introduisant  le  luthéranisme  dans   ses 
ctats.  Les  évéq.,  qui  s'étaient  violemment  o|»posés 
à  son  avènement  ainsi  qu'à  la  réformation  ,  Turent 
ions  arrêtés  et  mis  en  jugement  ;  cependant  ils  ob- 
tinrent leur  grâce ,  à  l'exception  d'un  seul  nommé 
Bonnow  (v.  ce  nom),  lors  du  couronnement  du 
roi ,  qui  ent  lieu  peu  de  temps  après  la  trêve  que 
celui-ci  conclut  avec  Charles-Quint.  Les  troubles 
qui  agitaient  le  nord  depuis  la  déposition  de  Chris- 
tiau  il  ayant  été  terminés  par  le  traité  de  Spire , 
en  1543 ,  il  tourna  toute  son  attention  vers  la  pros- 
périté de  ses  états ,  et  passa  les  dern.  années  de  son 
règne  dans  une  pafix  profonde.  Protect.  des  sciences 
et  des  lettres  ,  ce  prince  m.  en  t559  à  Colding  ,  vé- 
néré do  ses  peuples ,  auxquels  il  avait  donné  de 
liQDoes  lois  ,  et  laissant  le  trône  à  son  fils  Fréd.  U. 
CHRISTIAN  IV,  roi  de  Danemarck ,  peUt-fiis 
du  précéd.,  né  en  iS77«  i»onta  sur  le  trône  en  l5^, 
à  la  m.  de  Frédéric  11  sou  père,  cl  fut  couronné  eu 
l5g6.  Plein  de  sèle  vt  d'activité ,  il  se  montra  de 
bonne  heure  occupé  de  la  prospérité  de  ses  états  ; 
mais  ,  peu  secondé  par  la  (ortune  dans  les  guerres 
où  il  se  trouva  souvent  engagé,  et  surtout  contrarié 
dans  ses  projets  par  la  Ikoblesse  et  les  états  ,  dont  il 
s'efforça  en  vain  d'tfbtenir,  dans  les  dernières  annces 
de  son  règne ,  la  substitution  d'une  armée  soldée 
au  service  féodal ,  il  ne  réussit  pas  toujours,  mal- 
gré sa  bravoure  et  son  habileté ,  'à  préserver  son 
•Royaume  de  l'agression  de  voisins  puissans  :  la  paix 
Copclue  avec  la  Suède  éh  |645 ,  sous  la  médiation 
de  da  Vrjtnce ,  fif  ^erdfe  «u  Danemarck  l'Ile  de 
UoUand,  ainsi  que  dcuf  provinces  à  l'est  des  mon- 
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t  .  député  ans  tfutt-gëotfraax  de  1789 ,  né  i 

■  ude  m  (744*  T^vth.  de*  3fém.  ea  faveur 
Tf  s  du  chapitre  de  celle  vUle  ,  pour  obtenir 
iTmichissement ,  et  intéressa  Voltaire  dans 
noble  cause.  Il  te  distingua  ensuite  dans  l'us- 
er canstituaule ,  par  la  modération  de  ses 
pes ,  «t  Tint ,  après  la  session  ,  occuper  la 
^te  preaid.  du  InLunal  civil  dv  sa  pairie  :  il 
;n  1799,  dans  Tincendie qui  consuma  la  ville 
t'Iaude.  11  a  lau>é  :  Du»ert.  sur  i'etaùhsse' 
/*  i*4tùbaj-0  de  Si- Claude  ,  ^cj  chromques  , 
fendes  ,  ses  dtaries  ,  elc.  »  177a ,  in-8  ;  Col' 
I  des  Mem.  présentés  mu  i  oi  pur  Us  /uiùitnns 
pni'Jurtt  et  le  chapUre  de  Si'Claude  ,   etc.   , 

tn-d.  Chrislm  est  aut.  de  U  Lettre  du  i*.  Po- 
r  à  l'ayociU-geHeial  Seftuier  ,  elc. ,  allribuée 
<tre.  Il  avait  réuni  5  vol.  iu-tul.  lie  uulessur 
Je  M  province  et  sur  d'autres  suieli  iiiiport., 
t  elé  LrûléidJDi  la  mauKiu  dé  1  aut.  lors  du 
rvu^  incendie  de  SiClauJe. 
ÈIISTI^K  (Sle^  ,  vierge,  souffril  le  martyre 
t  t^Dc  do  Uioclelicu.  Des  légendaires  dueul 
c  «Wit  liUe  d'Urbain  ,  gouverneur  d'une 
tf  Toscane,  païen,  periéculcurdesclirélieu«; 
t«  JDl  bristf  les  idoles  de  sou  perc,  elle  par- 
aburd  à  se  soustraire  ,   parla  protection  d'un 

m  la  vengeance  qu'Urbain  avait  déjà  corn- 
a  exercer  sur  elle^  mats  qu'un  autre  guiiver- 

■  tii  périr  à  coups  de  UècUe.  L'église  céleiire 
le  XJ  juin. 

tiâlI^E  de  Pisan,  née  à  Venise  en  i3(>3  , 
«f»ce  en  France  dès  i'àge  de  5  ans  ,  par  son 
ue-  CUarles  V  avait  appelé  auprès  de  lui  pour 

0  asiruoomo  ou  plutôt  son  astrologue  ,  suir. 
cfta  temps.  Christine  lut  élevée  a  la  cour  , 

B^-lq.  années  plus  tard  ,  sa  beauté  ,  son  es- 
l^crédit  de  son  père  la  firent  rechercher  par 
B«l  nombre  de  personnes  do  distinction.  Un 
|4ratilliomme  picard  ,  nommé  £tienne  du 
,  Obtint  la  préférence  et  épousa  la  jeune 
iMaai,  alors  dans  sa  i5"  année.  Christine 
tiMtliiari,  enlevé  par  une  maladie  conta- 
r«  Ifrés  10  ans  d'union  ,  et  cotte  m.  attira 
■tfvt  un  gr.  nombre  de  procès  ruineux.  Elle 
t^ofoter  de  sa  raauvaue  fortune  par  la  lec- 
ifl  fivres  ([ue  son  père  et  son  époux  lut  avaient 
,  et  Fétude  la  conduisit  k  composer  elle- 
un  gr.  nombre  d'ouvr.  en  prose  et  en  vers. 
:nls  loi  acquirent  l'estime  de  plut,  princes 
rent  soin  de  ses  enfans  ;  et  Charles  VI  lui 
iner  300  fr.  de  pension.  On  ignore  l'époque 
m.  Le*  ouvr.  qu'elle  a  laissés  sont  ,  comme 
avons  dtt,en  vers  et  en  prose  :  en  voici  la  liste  : 
itll*tdes ,  en  lais^  virelais  ,  rondeaux  ^  etc.  , 
fpoaé  i  la  bihiioth.  du  roi ,  sous  le  n«  721^  ; 
au  Di€u  d'amour^  ibid.  ;  le  Desbat  des 
xmtnns  ,  ibid.  ;  le  Livre  des  trois  Jugemens  , 
te  Livre  du  jugement  de  Poissjft  ibid.  ;   le 

1  de  longue  esttuie^  ibid. ,  trad.  en  prose  par 
Chaperon,  Paris,  1549*  in-t6;  Les  dicts 
X  ou  ensetgnemens  de  Christine  à  son  fi(s  ; 
xan  d'Othea  ou  l'épistre  d*Othea  à  Bector 

qm  ^223  et  7t)4i  )  ;  le  Livre  de  mutacton  de 
e  ,  MS.  n*>  7087  ;  Ifist.  du  règne  du  roi 
fs  le  Sage ,  MS.  n**  9668  ,  pub.  par  l'abbé 
if  dan*  le  3*  toI.  de  ses  Dtsserl.  sur  l*hist. 
•is  ;  la  Vision  de  Christine  de  Pisan ,  MS. 
4  ;    ta  Ctte  des  damts  et  le  Livre  des  trois 

,  MSa.  n*  7395  et  7399  ,  impr.  sous  le  titre 
ttt  hist.  de  'J'rojes  ,  Paris  ,  ches  Phil.  Pigou- 

&aas  date,  in-4  >  Autre  édit.  ,  Paris,  1^7  , 
,   iSaA  ,   in-4  t  Epistre  sur  le  roman  de  la 

WS.  n<»7ai7;  le  Ltvre  des /aicts  d* armes 
^itevitlerie  ,  MS.  n*  7087  ;  Instruction  des 
^mts  ,  dames  de  court  et  aultres  ;  Lettres  à 
»«  Istdttlle  i  les  Pii*>er6es  moraulx  ,  tt 
f«  prudence.  La  vie  de  Christine  de  Pis4u  , 
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écrite  par  Boirin  le  jeune  ,  a  été  iaiérée  dans  lé 
tome*^  des  Mem.  de  i'acad.  des  inscriptions  ,  eie. 
Une  partie  des  productions  de  cettedatuea  été  hn- 
primee  datu  les  tomes  2  et  3  de  ta  Collection  des 
meilleurs  ouvr.  français  ,  composés  par  des  dames. 

CHRISTIISK  de  France,  fille  cfe  Uenri  IV  et 
de  Marie  de  Médicis  ,  née  en  i6u6 ,  épousa  Vic- 
tor-Amedce  il  ,  duc  do  Savoie,  en  i6t9.  Restée 
veuve  en  ityS'j  ,  elle  gouverna  pendant  la  minorité 
de  son  lils  avec  prudence  et  fermeté.  Attaquée  par 
ses  deux  beaux-lreres  ,  dont  l'un  ,  le  pnnce  Tho- 
mas ,  réussit  i  s'emparer  de  Turin  ,  elle  poussa 
la  guerre  avec  vigueur,  lit  rentrer  le  Piémont  sous 
l'autorité  de  son  bis  Emmanuel-Phililiert ,  et  ren- 
dit le  calme  à  ses  états.  Cette  princesse  ,  une  des 
plus  accomplies  de  son  siècle,  m.  en  itJ63. 

CHUISIIME,  reine  de  Suède  ,  née  en  i6a6  , 
fille  du  roi  Gustave- Adolphe,  et  de  Marie-Eléonore 
de  Urandebourg  ,  succéda  à  sou  père  ,  m.  en  i(>33^ 
i  la  bataille  de  Lulaeu.  Gustave  avait  voulu  que 
l'unique  héritière  de  ses  états  fût  élevée  d'une  ma- 
nière forte  et  mile,  et  qu'on  l'uislruislt  dans  toute 
les  sciences  qui  pouvaient  orner  son  esprit  et  com- 
muniquer une  grande  énergie  i  son  caractère.  L'é- 
ducation de  Christine  ,  devenue  reine  ,  fut  conti- 
nuée d'après  lu  plan  tracé  par  son  illustre  père. 
Douée  d  une  vive  imagination  ,  d'une  mémoire 
heureuse  et  d'une  intelligence  rare,  elle  fit  en  peu 
de  temps  des  progrès  rapides  et  apprit  les  langues 
anciennes ,  l'Uist.  ,  la  géographie  ,  la  politique  ; 
mais  en  même  temps  elle  signalait  déjà  celte  sin- 
gulanté  de  conduite  et  de  caractère  qui  eut  tant 
d'intluence  sur  les  actes  de  sa  vie.  Se  plaisant  à 
tous  les  exercices  violens  ,  on  avait  beaucoup  de 
peine  à  lui  faire  observer  les  usages  et  les  couve» 
nances  que  prescrivait  l'étiquette  de  la  cour.  Parmi 
les  membres  qui  composaient  le  conseil  de  régence, 
la  jeune  Christine  sut  distinguer  le  chaucelier 
Oxtfostiern  (  v.  ce  nom  ) ,  lui  donna  toute  sa  con- 
fiance ,  et  te  forma ,  d'après  ses  avis  ,  à  l'art  de 
régner.  Convaincus  de  la  maturité  de  sa  raison  , 
les  états  du  royaume  ,  assemblés  en  164a  1  l'enga- 
gèrent i  prendre  les  rênes  du  gouvernement  ;  mai* 
Christine  crut  devoir  différer  encore  pendant  deux 
ans ,  alléguant  son  &ge  et  son  peu  d'expénence.  Ce 
délai  expiré ,  elle  se  mil  à  la  léte  des  aliaires  ,  ter- 
mina d'abord  la  guerre  avec  le  Danemarck  ,  com- 
mencée en  1644  ^  ^^  *  F''  l*'  traité  qu'elle  fit  con- 
clure en  1645  ,  elle  obtint  la  cession  de  plusieurs 
provinces.  Elle  soutint  ensuite  dans  plus,  occasions 
l'honneur  de  sa  couronne  et  la  dignité  de  son  pays. 
Son  alliance  fut  recherchée  par  la  France,  l'Es- 
pagne ,  l'Angleterre ,  la  Hollande  ;  elle  promulgua 
plus,  édits  lavorables  au  commerce,  et  perfectionna 
le*  institutions  savantes  et  littéraires  créées  aous  le* 
règnes  précédens.  Un  voeu  général  se  manifestait 
pour  qu'elle  fit  choix  d'un  époux  ,  et  assurât  ainsi 
la  succession  au  trône  \  mais  elle  s'y  refiua  en 
disant  à  ceux  qtii  la  pressaient  i  ce  sujet  :  «  J'aime 
>»  mieux  voiu  désigner  un  bon  prince  et  un  succe»- 
a  seur  capable  de  gouverner  avec  sagesse  et  gloire  ; 
•  ne  me  forces  donc  point  au  mariage  ;  il  peut 
N  naître  de  moi  un  ^ièron  aussi  bien  qu'un  Au- 
M  guste.  »  Ce  successeur  dont  parlait  Chriatibo  était 
le  prince  Clurles-Giulave  ,  son  cousin-germain  , 
dont  elle  avait  déjà  reflué  la  main  ,  mau  qu'elle 
désigna  aux  états  en  1649  «  comme  devant  la  rem- 
placer un  jour  siu*  le  trône.  Peu  de  temps  après,  le 
système  a'administration  et  de  conduite  qu'elle 
avait  suivi  jusqu'alors  changea  d'une  manière 
frappante.  Négligeant  les  conseils  d'Oxenstiem  et 
des  autres  ministres  ,  elle  écouta  ceux  de  plua. 
favoris  ambitieux.  Le  trésor  de  l'état  fut  prodigué, 
les  titre» et  les  diltinctions  échurent  en  partage  à 
des  bommes  corrompus  ou  safta  t^lt-ns.  Environnée 
d'embarras  et  de  diUicultea,  Christine  voulut  ai»- 
diquâr  le  gouvernement  ;  mais  sur  les  représent. 
d'Ôxenslicru  et  des  ancieus  ministres  qui  e^péraicnl 


€HI\I 


fc  1p  prince  <1e  Rng«n  ,  eùtifénii  avec  IVv.  de 
,  rn  JutlaoJ  «  sur  Icf  nioyeas  dr  faire  cesser 
jLlr«  f]Hi  d^litraicAt  IVlat  et  lVf()i«e  ,  Inrs- 

*  t  empoisoaiitf  dans  un  festin  par  l*cv.  d'Aa- 
("«  r23Q.  Son  fils  Bric  lui  sacce'da. 
tmO^HE  II ,  roi  de  Dan^ij|^k ,  fila  d'R- 
,    succéda  en  i.')iç)  i  son  litre  Eric  VIII , 

rèf^  duqtipl  il  avait  manifeité  le  caractère 
(  Inrbuleat  et  le  plus  ambitieux.  Proclamé 
•c  son  fils  atné  Eric ,  il  s'aliéna  la  noblesse 
I  ÎDgratitude  et  sa  pcrHdie,  et  le  peuple  par 
▼  «aux  impdtjs. Vaincu  par  Gerbard  do  Rcni- 

oocU  du  duc  de  SIeswic ,  dont  il  avait  cn- 
t  dooiÀnes  après  la  mort  de  ce  prince ,  Cbris- 
ul  déclaré  décbu  du  trône  en  i3a6à  la  suite 
L>ulèreiDcnt  général-  Ayant  fait  d'abord  de 
Uratatives  pour  s'y  replacer,  il  parvint  enfln 
tt«r  une  descente  en  Zciande  et  à  reconquérir 
irtie  de  ses  •étals.  Hais  de  nouveaux  excès 
aimalé  son  retour,  il  souleva  une  seconde 
t( le  clergé  contre  lui ,  et  il  fi^t  excommunié 
fÊfa^  qui  mit  le  Daoeroarck  on  interdit  .Toonbé 
■M  Biéfuis  universel ,  il  mourut  en  i333  n 
«af  dans  l'Ile  do  Falster.  Waldemar  ,  son 
u  succéda. 

IISTOPHEIII,  fils  de  Jean,  duc  de  Ba- 
et  de  Catherine,  sceur  d'Eric  IX,  fut  élu 
iixru  unanime  des  Danois  ca  l440t  après  la 
Em>c3  du  dernier  roi  que  nous  venons  de  noni' 
•t  «fui  résista  quelque  temps  dans  le  Jutland. 
fgaalement  reconnu  roi  par  les  élata  de  Nor- 
t  «le  Suède.  Après  s'être  fait  sacrer  à  Upsal , 
r  rétabli  l'ordre  troublé  par  quelques  nobles 
I  ,     il  fixa  sa  résidence  i  Copenhague  ,   et  fil 

«^r«c  Eric  IX ,  auquel  il  abandonna  le  Got- 
1  »rail  préparé  un  grand  armement  contre  la 
>*  iLubeck  ,  dont  il  voulait  se  rendre  maître  , 
r  la  mort  le  surprit  en  i44^.  Ce  prince,  bien 
rodtcne  et  trop  adonné  à  ses  plaisirs,  avait 
aalitéi  estimables.  Il  rendit  plusieurs  ordon- 

•  ^fû.  manifestent  son  désir  de  soulager  les 
Uikibublia  ,  pour  le  Dsncmarck  et  la  ouèdc, 
WMî,  dans  ce  dernier  royaume,  ont  été  en 
i»  msque  vers  le  milieu  du  l8*  S.  Ces  lois  , 
(■ntonales  et  civiles  {iMndslngen  and  Slaiz- 
1,  forment  un  code  connu  sous  le  nom  de 
%rutophorianiim  ^  trad.  en  latin  par  Loccc- 
Stockliolm,  i(>r'0,  in-fol. 

1115TOPHE  (Joseph),  peintre  hollandais, 
jtreebl  en  149^1  fut  élève  d'Anl.  Iloro  (v.  ce 

.  et  réussit  dans  l'histoire ,  le  portrait  et  la 
retire.  Jean  III ,  roi  de  Portugal ,  l'attira  è  sa 

loi  commanda  plusieurs  tableaux  pour  les 
pales  églises  de  Lisbonne  et  pour  ses  maisons , 
rbevalier  de  l'ordre  du  Christ,  et  le  combla 
mfaits.  11  rooorut  i  Lisbonne  en  l557.  P.  Pe- 

et  J.  Bellino  (jv.  ces  noms),  furent  les  deux 
rca  doni  Chiistopbe  chercha  de  préférence  i 
r  la  manière.  —  Un  autre  Jot.  CaRisTorHC  , 
rc  franfais  ,  né  i  Verdun  en  1667  ,  m.  à  Paris 
4B ,  peignit  l'histoire  avec  asset  de  succès  ,  et 
tf  a  à  l'académie  de  peinture.  On  estime  son 
tn  de  la  Multipticmtk»»  des  pains ^  qui  te  voyait 

l'égtiae  de  Notre-Dame  de  Paris  avant  la  ré- 
wn. 

IhiSTOPHE  (Beuki),  homme  noir,  roi 
t>  ,  SwDomtngne  ),  sous  le  nom  de  Henri  I" , 
tuiw.  les  biogr.  haïtiens),  le  6  oct.  1767  dans 
'«  la  Grenade ,  l'une  des  Anlillca  ,  servit  d'à- 
^*«:u  la  gua^re  de  l'indépendance  américaine, 
'(  amené  a  111e  de  Si-Domingue,  où  il  se  fit 
{*^er,  pend,  l'insurrection  do  1790,  par  une 
'  ^t  itpe  activité  qui  bientôt  lui  valurent  un 
^-  ^stmCScs  hommes  de  sa  couleur.  Mommé 
^^  ^bngtde  parToussainè-Louverture  («.  ce 
).  il  lui  tfndit  plusieurs  services  signalés  :  après 
P*'^enu  è  surprendre  le  jeune  noir  Moïse,  in- 
^1  *l^e  le  généralissime  envoya  i  U  mort  tans 
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pitié ,  quoiqu'il  lui  TAl  attaché  par  les  lient  du  nng ,' 
il  le  remplaça  dans  le  commandera,  d'une  province 


remplaça  nans  le  commanaera.  ouneprovmce 
du  nord  ;  ensuite  il  dispersa  les  norob.  partis,  de  ce 
jeune  ambitieux,  qui  voulaient,  dit-on,  exterminer 
tous  les  blancs  dans  l'étendue  de  la  colonie  insurgée. 
Clirisionhe  avait  obtenu  le  command.  du  Cap,  tors- 
qu'en  iBoa  l'expéd.  conduite  par  le  général  Leclerc 
(t;.  cç  nom),  débarqua  devant  cette  place  :  forcé  de 
ce'der  au  nombre  après  une  vigour.  résistance,  il  in- 
cendia la  ville,  et  rcjoiptit  1  oussaint-Louverture , 
emmenant  avec  lui  trois  mille  hommes ,  reste  de 
Is  garnison.  Ayant  plus  tard  réuni  ses  forces  è  celles 
du  général  Dessalinea  (v.  ce  nom) ,  devenu  com- 
mandant en  chef  des  noirs,  il  concourut,  par  le 
succès  de  ses  armes ,  k  faire  abandonner  Itle  par 
les  Français ,  et  acquit  bientôt  une  nouvelle  impor- 
tance 4ans  l'état  en  contribuant  i  l'élévat  du  géu. 
en  chef  sur  le  trône  impériml  d*ffnUi.  Mais  le  ren- 
versement du  nouveau  souverain  lui  devait  ètreplua 
profitable  encore  :  il  ne  balança  pas  à  saisir  l'occa- 
sion de  s'élever  h  sa  place.  Proclamé  président  et 
gênét^tissime  de  Cétatd*Htiiti^  Christophe  nomma 
pour  son  lieutenant  le  mulitre  Péthion ,  l'un  des 
principaux  agens  de  l'émeute  è  laquelle  il  devait  lui- 
même  sa  dignité ,  et  lui  donna  le  gouv.  de  la  partie 
du  sud.  Cependant  des  états-généraux  (sous  le  nom 
à*assemhlee  nationale)  Mynt  été  convoqués  au  Cap, 
la  métintcliigence  éclata  entre  les  deux  chefs ,  dont 
les  vues  se  trouvèrent  diamétralement  opposées  : 
bien  entendu  que  le  second  s'éleva  contre  les  pré- 
tentions du  général  en  chef  qui  aspirait  au  pouvoir 
absolu.  Enfin  Cbristopbe,  prétendant  que  l'au- 
tdrifi  appartient  au  plus  fort ,  déclara  coupable  de 
révolte  Péthion,  qu'il  réduisit  par  les  armes  a  n'exer- 
cer l'autorité  suprême  que  dans  le  Port-au-Priuce  , 
sous  le  simple  litre  de  pretideni.  Débarrassé  de 
toute  entrave ,  Christophe  se  fit  couronner  en  181 1 
et  sacrer  roi  d'Haïti  dans  la  ville  du  Cap  sous  le 
nom  à*Henii  I",  S'entourant  aussitôt  de  tout  l'ap- 
pareil des  court  enropéeunes  ,  le  nouveau  monarque* 
en  voulut  également  singer  l'étiquette  et  le  c^é- 
monial  ;  il  improvisa  certaines  institutions  féodale* 
qui  durent  paraître  grotesques  par  cela  seul  qu'elles 
se  montrèrent  sans  le  secours  du  prisme  au  travers- 
duquel  on  les  considère  chet  les  vieilles  nationt.  Le 
rétablissement  de  la  monarchie  française  (iHi^) 
causa  de  vives  inquiétudes  au  monarque  haïtien  ,  et 
paralysa  les  projets  ambitieux  qu'il  méditait  sur  la 
partie  de  St-I)omingue  que  gouvernait  le  président 
Péthion.  La  mort  de  celui-ci  (en  mars  itfi8)  Im 
parut  néanmoins  une  occasion  favorable  pour  exé- 
cuter ses  desseins  ;  mais  il  échoua  contre  les  troupea 
rép.  commandées  par  le  général  Boyer ,  leur  nou- 
veau président.  Peu  de  temps  après  une  insurrec- 
tion provoquée  par  le  rigide  despotisme  de  Chris^ 
tophe ,  non  moins  peut-être  que  par  les  snggestiona 
ou^l'exemple  de  la  république  voisine ,  se  manifesta, 
parmi  la  garnison  de  St«Marc,  et  s'étendit  rapide- 
ment dans  tout  le  ruy.  Abandonné  par  le  peuple  ^ 
l'armée ,  et  les  courtisans  même  qu'il  avait  com- 
blés de  richesses  et  de  distinctions ,  il  fit  en  vain  da- 
courageut  efforts  pour  défendre  son  trône,  et  dés- 
espérant d'y  réussir ,  il  se  donna  la  mort  le  6  oct. 
1020.  Le  prince  royal ,  fils  aîné  de  Christophe,  de- 
même  que  la  plupart  des  dignitaire»  restés  fidèles  àt 
la  cause  royale ,  furent  massacrés  dans  le  fort  Henri 
où  ils  s'étaient  réfugiés. 

CHRISTOPHE  (Akt.-Noel-Mattbicu  Wcriv. 
français ,  né  è  Lyon  vers  1768 ,  embrassa  l'état  ec- 
clésiastique ,  fut  ordonné  prêtre  en  1791  ,  refusa  le 
serment  à  la  constitution  civile  du  clergé ,  et  se  ré- 
fugia en  Suisse,  d'où  il  revient  à  Paris  en  1797. 
Il  pub.  peu  de  temps  kprèt ,  sons  le  voile  de  Ir'ano- 
nyme,  une  broch.  dans  laquelle  il  conseillait  aux 
ecclés.  de  te  touraettre  à  l'autorité  de /ail ,  et  à  pea 
près  dans  le  mémo  tem^  il  remit  au  théâtre  franc, 
une  comédie  qui  ne  fut  point  jouée.  Devenu  prof, 
da  h.-lctl.  au  collège  de  Cambrai ,  aons  le  gouvem. 
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,  Paa  4^3  «▼.  l'ère  cbrA. ,  et  •'eafait  k  Phi- 


ponr  ••  MUttrairc  k  U  colère  des  Argient  ; 
rm  ducat  qu'elle  périt  dans  let  flamme*.  Elle 
il  «xcred  le  aecerdoce  pend.  5o  aanëea.  Sa  statue 
voyait  encore  an  tempt  de  Païuaaiat  derant  les 
B«0  de  temple  iacenditf. 

:HBTS0C0CGÈS  (Gboioes),  sar.  mtfd.  de 

L»tsBtmople  dans  le  i^*  8.,  a  écrit  en  grec  deux 

«ioBt  let  MSs.  exisrent  à  la  bibliolh.  roj.  ;  l'un 

\f  mr  rastroo.  des  Grecs  :  l'autre  sur  la  manière 

raorer  let  sjtygies  pour  tous  les  mois  de  l'an- 

btblioth.  de  l'Èscurial  et  du  Vatican  pos- 

aossi  des  ooTr.  MSs.  de  cet  auf.  —  Un 

.  da  même  nom  est  connu  comme  l'un  des 

tr«e  de  Bcssarion  et  de  Philelphe. 

HRYSOGONE,  affranchi  deSylla,  fut  dénoncé 

nalper  Cicéron ,  jeune  encore,  comme  spolia- 

4«t  proscrits,  aux  dépens  desquels  il  avait 

1^  vne  immense  fortune. 

OiTSOLANUS  (Pieark)  ,  ér,  de  Milan ,  m. 

1 1 17,  est  aut.  d'un  Disc,  touchani  ta  pro^ 


Espnt  comirt  l'errtitr  dts  Grecs  y 
k  l'empereur  Alexis  Comnène  :  il  a 
oit  dans  la  Btbticth.  tat,  du  mojrtn  dge^ 
•L  4^  %  *^  ^^  ^^  trouTc  dans  quelq.  autres  an- 


■i YSOLOGUE  (  NoEt  AKDRK ,  dit  Pèrs  ) , 
«,c«féog.,néen  I7a8dans  la  Franche-Comté, 
I  iM-t  j«ane  dans  l  ordre  des  capucins ,  et  pru- 
fa»  E«tou  et  des  conseils  du  célèbre  Lemon- 
û  Pengagea  à  pub. ,  en  1778 ,  un  PUnis- 
^l  n'avait  exécuté  que  pour  son  propre 
3e  planUftre.  projeté  sur  l'équaleur  et 
•nr  deox  gr.  feuilles  bien  gravéet,  contient 
lila»  de  La  Caille  î  l'aut.  en  pub.  un  se- 
1770 ,  et  l'année  suiv.  il  en  fit  paraître 
res  de  différentes  grandeurs ,  projetés  sur 
„  ^.nsoas  et  accompagnés  ,  ainsi  que  les  pré- 
vis d'instmct.  sur  la  manière  de  s'en  servir.  Sa 
--  ■>-  i/j  projtîét  sur  l'horitom  de  Paris  ^ 
bon  parfaite,  fut  jugée  comme  la  plus 
eût  paru  jusqu'alors,  et  sa  CarU  de  la 
mté  n'obtînt  p«t   moins  de  suffrages. 

ga  famille  è  l'époque  de  la  révolut,  ce 

ShMdeste  ne  renonça  point  à  s'occuper  d'une 
«i««%l  avait  cultivée  avec  tant  de  tèle.  Il 
■^dant  le  Journal  des  mines  (an  Tiii)  la 
S^  d'un  yaromitre  portait/ i  puis  revenu  è 
•,¥7 pnb.,  en  1806,  son  excellent  ouvr.  sur  la 
mie  delm  surface  actuelle  de  la  terre ,  dans  le 
a  ftWTit  la  méthode  de  Saussure ,  dont  il  rec-  Wnais 
maie,  inexactitudes.  L'onvr.  du  P.  Chiyso- 
eVmt  être  considéré  comme  un  utUe  su|.plé. 
t  au  ▼orages  de  ce  dernier  aut.  Il  na .  *  Uy,  sa 
*,  «.  îm.  Son  Elost.  p«  M.  WeiM,  se 
te  dans  le  3«  vol.  de*  Jféat.  de  lasociéu  dfa- 
nitttre  du  departem.  de  ta  Hmute^aùme. 
BRYSOLORAS  (MAHtm  ou  EiwAiiun.),  tar. 
du  i3*  S.,  né  à  ConsUntinople,  fut  chargé  par 
•perenr  Jean  Paléolojme ,  de  venir  unpljrer  le 
»i«  Ame  nrincet  de  l'Europe  contre  le*  Turk* , 
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qui,  en  i4i5,  épousa  sa  fille Théodort  Cbraolo- 
rina.  —  Chatsulobaj  (  Démétrius)^  autre  écrir. 
grec  ,  florissait  sons  le  règne  de  Manuel  Paléoloene. 
CHRYSOSTOME  (St  Jba«).  l'un  des  pèrsS  de 
l'église ,  né  k  Antioche  vers  l'an  344,  fils  de  Second, 
command.  des  troupes  de  l'empire  en  Syrie,  apprit 
les  lettres  et  Péloqueoce  sous  Libaniut ,  la  philoa. 
sous  Andragathius ,  et  embrassa  ensuite  la  carrièra 
du  barreau,  où  il  obtint  de  brillanssuccA*.  Toutefoia 
il  ne  Urda  pas  à  se  consacrer  i  l'étude  de  l'Ecrit.-Ste, 
et,  se  vouant  tout  entière  Dieu,  il  se  retira  daot  le* 
solitudes  de  S^rie,  où  une  vie  austère,  de  longuet 
veilles  et  des  jeûnes  fréquens  éteignirent  en  lui  le 
feu  des  passions.  Une  maladie  dangereuse  l'ayant 
ramené  k  Antioche,  Méléce,  év.  de  ceUe  ville,  l'or- 
donna  diacre  ,  et  Fiavien  ,  son  success.,  lui  conféra 
la  prêtrise  ;  ensuite ,  avant  été  chargé  d'annoncer 
aux  peuples  la  parole  de  Dieu ,  il  déploya  Unt  do 
tèle  et  d'éloquence  que  les  év.  de  la  province  ré- 
levèrent malgré  lui  au  siège  de  GonsUntin.  en  898, 
è  la  mort  de  Nectaire.  Après  s'ètr»  occupé  du  soin 
de  réformer  son  clergé ,  ce  bon  pasteur  rempli  de 
sollicitude  nour  le  troupeau  qui  lui  était  confié , 
et  donnant  l'exemple  iles  plus  douces  vertus  chré- 
tienne* ,  fit  construire  des  hospices  et  envoya  det 
prétret  ches  les  Scythes  pour  travailler  à  leur 
conversion.  Ses  abondantes  anmûoei  (qui  lui  firent 
donner  le  nom  de  Jean  l'Aumônter)^  sa  douce 
simplicité ,  son  infatigable  tèle ,  lui  avaient  gagné 
le  coeur  At*  peuples  ;  mais  il  n'en  fut  pas  de  même 
des  grands  ;  il  n'avait  pas  craint  de  leur  repro- 
cher leurs  Tiolences  et  leur  orgueil,   et  s'en  fit 
4}Biplacables  ennemis  ;  ceux-ci  ne  laissèrent  pat 
^baj»pcr  l'occasion  de  se  venger.  St  Jean  avait  cra 
^e  Ton  ministère  robliseait  è  s'élever  contre  les  in- 
luttices  et  les  rtpjnes  de  l'impératrice  Eudoxie  , 
ois  la  mort  d'Ëutrope  (ii.  ce  nom) ,  gou- 
despotiquement  l'empereur  et  l'empire; 
—  --   -*-   patriarche  réunis  sous  les  aus- 


juttices 
qui  depuis 
vemait 
les  ennemis 


du 


utance  en  idiS ,  wrè*  aroir  formé  une  foule 
lèves  dUtingttés.  if  t  laitsé  une  grammaire  gr. 
b.  sont  le  titre  à'ErStémaU  (interrogaUons) ,  et 
>>  eu,  dans  le  i5«  S.,  plus.  édit.  d'une  extrême 
été;  on  estime  surtout  ceUes  de  Gourmont  eo 
7,  d'Aide  en  i5la  et  iSi?,  rt  celle  de  Junte  en 
4  :  om  conserve  ennore  de  lui  quelq.  opuscules 
I.,  tntxe  tutret  un  TV.  sur  la  procession  dm 
^t^r^ .  dans  lequel  l'autjfrofetse  une  doctrine 
J««%4.it  conforme  k  ceUe  de  l'église  rom. ,  etc. 
^%»oLOtAS  (Jean),  son  neveu  rt  son  disciple , 

-  ^4j5,  professa  également  •»•«  ^"tiii** 
S  Sut.  n  fut  U  mtttre  de  Philelphe , 


pices  de  cette  femme  hautaine ,  tinrent  le  fameur 
Conciliabule  du  Chêne  (ainsi  appelé  parce  qu'il 
eut  lieu  dans  l'église  d'un  quartier  de  ce  nom, 
dans  la  ville  de  Calcédoine),  et  prononcèrent  sa 
sentence  de  déposition.  Après  avoir  fait  de  touchana 
adieux  au  peuple  «  qui ,  pendant  5  jours ,  t'était 
opposé  à  son  départ  avec  menace  de  se  soulever  , 
il  se  rendait  en  Bithjmie ,  lieu  de  son  exil ,  lort- 
qn'H  fut  rappelé  peu  de  jours  après  par  l'impé- 
ratrice elle  -  même ,  effrayée   d'un   treaablement 
de  terre  qui  s'était  fait  ressentir  à  Constantinople. 
Chrysostûme  reprit  les  fonctions  de  son  ministère; 
snais  la  haine  de  set  ennemis  n'arait  point  cessé , 
aon  plus  que  l'inébranlable  fermeté  du  saint  pa- 
triarche :  une  occasion   ne  tarda  pas    k  se  plli- 
senter  pour  qiie  l'une  e^  l'autre  se  maoifetttssent. 
On  ventit  d'élever  à  Contttntinople  une  statue  d'ar- 
gent en  l'honneur  de  l'impératrice  ;  son  inaugura- 
tion fut  accompagnée  d'extravagantes  superstitions, 
et  Ghrysottftme  Péleva  contre  cet  abat ,  mais  en 
n'imputant  le  blâme  qu'à  l'inspecteur  des  jeux  pu- 
blics ,  qui  était  manichéen.  Cependant  on  fit  croire  à 
Eudoxie  qu'elle  avait  été  outragée  par  le  patriarche, 
et  celui-ci  fut  de  nouveau  chatte  de  ton  siège  et  en- 
voyé en  exil,  malgré  les  protestations  de  4o  év.,  ap- 
puyées par  le  pape  Innocent  I**",  et  malgré  Poppo» 
sition  d'Honorius ,  emper.  d'Occident  ;  Arsace  fut 
son  success.  sur  le  troue  patriarcal  de  Constanti- 
nople, et  les  principaux  fauteurs  de  son  inique  dé- 
position furent  Théophile ,  Arcadtus  et  Sévéricn  (v, 
ces  noms).  Arrivé  à  Nicéc  eu  Bithynie  le  30  juin 
4c4 1  il  y  séjourna  pci^^ant  une  année ,  puis  fut 
transféré  à  Cucuse,  Petite  ville  d'Arvénie  dans 
les  déserU  du  mont  T^irvif ,  où  il  parvint  S|frès 
70  jours  d'une  marche  pédible ,  sons  un  ciel  brû* 
tant ,  accablé  de  fatigues  et  dévoré  par  une  fièvre 
ardente»  Dès  que  saint  Jean  eut  reeouvré  quel- 
ques foreet ,  il  let  contacra  anx  i^ensct  pratiquée 


de  ton  oûnltlère  ;  mais  il 


n'étast  p«t 
80 


an  terme 
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d«  set  pénibles  é^tenre»  :  an  ordre  àf  l'cmperear, 
reolerant  à  celle  retraite  où  il  tfUit  eatouré  de  con- 
toUtioiu  et  de  respects,  le  relëi;aa  k  Pytyonte,  sur  le 
Poot-EoziB.  Il  ne  pût  supporter  les  fatigues  de  ce 
dem.  Toyage ,  rendues  plus  cruelles  parles  mauTais 
traifemens  de  ses  gardes ,  et  termina  son  long  mar- 
tyre à  Comane ,  le  i4  «ept.  4o7-  U"  con<?oun  pro- 
digieux de  fidèles  honora  ses  fanërailles ,  et  son 


Apôtres  (sépulture  destinée  aux  empereurs;,  furent 
transférées  i  Rome  et  déposées  au  Vatican ,  sous 
l'autel  <ïui  porte  son   nom  ;  Téglise  célèbre  sa 
fête  le  27  janTÎcr.  Les  ouvrages  de  Si  Jean  Chrjr- 
sostSmê  (nom  qui  ne  lui  fut  donné  aue  «{uelque 
temps  après  sa  m.  et  oui  signifie  Bouché  d*or)  tont 
très-nombreux  j  les  plus  généralem.  connus  sont  : 
un  Tr.  du  sacwrdoce  ;  ua  Tr.  de  la  Providêmct; 
Tr.  de  la  divinUi  de  J.-C  ;  des  Homélies  sur  l'E- 
crit,'Ste ,  etc.  Des  nombreuses  édit.  qui  ont  été 
pub.  de  ses  œuvres  réunies ,  les  plus  exactes  et  les 
plus  complètes  sont  celles  de  Henri  Savile  ,  lOia , 
6to1.  in-iol.  (en  grec)  ;  de  Commelin  et  de  Fronton 
du  Duc  (grec  etlaUn),  lO  vol.  in-fol.  ;  de  dom  de 
Montfaucon  (grec  et  laUn),  1718-1738 ,   i3voL 
in-fol.  :  cette  dem.  édit.  est  accomnagnée  d  une 
ne  de  l'auteur,  qui  a  été  également  écrite  en  Ubn 
par  Erasme,  et  en  franc,  par  Hemiant ,   Paris  , 
i664 ,  in-4  ;  par  liénard ,  Paris ,  i665 .  a  vol.  in-8  ; 
parTillemont,  dans  le  tom.  Il*  de  ses  Mémoire* s 
cetle  dem.  est  la  plus  estimée.  Plus,  des  onvr.  du 
célèbre  évéque  de  GonsUntinople  ont  été  trad.  en 
franc,  par  Hicolas  FonUine ,  Sacy,  le  P.  Durand  de 
Bonrecueil,  Maucroix,  BcUegarde,  Alla.  Auger, 
Hermant,  Ant.  Le  Maistre ,  etc. 
CHRYS08T0ME.  V.  Diow. 
CHRYSOSTHÉMIS,  seulpt.  grec,  né  à  Argos 
dans  le  5«  S.  ar.  l'ère  cbrél. ,  fit ,  avec  Eutelidas  , 
autre  seulpt.  de  la  même  ville ,  1ns  statuei  de  Dé- 
marate  et  de  son  fils  Théopompe,  vainqueurs  aux 
jeux  olympiques. 

CHUBB  (TBOMAi),  écriv.  angt,  né  dans  le 
mté  de  Salisbuty  en  1670,  fut  d^abord  un  simple 
.;..«  ]R«.  narens  avaient  borné  son  éducation  à  lui 


comté 

artisan.  5es  parens  avaient 


faire  apprendre  à  lire  et  à  écrire  j  mau  «oi»*  du 
désir  d'étendre  ses  connaiMances,  le  jeune  Ghulib, 


soi*  sur  diif.  smjele  (en  prose  d  es  111^ ,  r 
in-l2.  Elle  avait  composé  ^pd^  tn|,  et  os  « 
sont  restées  IlSs. 

CHUMACERO  -T-  CASmJU)  (H  h)| 
membre  du  conseil  de  Philippe  n,milffi 
né  vers  la  fin  du  lO'  S. ,  fot  uùeiai.oaÊ\ 
naire  à  Rome  en  x633,  cooJMSlcacBiw&ii 
nique  Pimentel ,  év.  de  Geriwe.  Ca  is  1 
voy  es  présentèrent  an  pape  Uihàa  YU  a  «  I 
roi  leur  maitre  ,  un  némoirs  ceoliibik.i 
nonciature  et  contre  Us  excès  caaniia  Us 
par  la  cour  de  Rome ,  cit.  Ce  ■énàw.sti 
en  espagnol,  l  vol.  in-4,  iQ3eiiQ^.»i 
très-rare,  est  renurquaUe  en  cefs'flbtMaj 

3  ue  l'église  esp.  a  prisl'ÎBitistrresstcdtitfs 
ans  la  réclamation  de  ses  Uhcrtèditwaj 

CHUIÏ-TEOD-YU ,  g*  e^.  ^bO.  ^ 
d'Yao ,  marcha  sur  ses  traces ,  folk fnisMi 
l'industrie  et  de  l'agricnltnrc ,  rAinpl 
et  perfectionna  l'administrsboa.flnDn* 
aao8  av.  l'ère  chrét.,  et  la  iio*  mÊkitm\ 
Sa  mémoire  est  restée  en  graaihMv'i 
maximes  de  goav.  ont  obtcnn  parasbilC'l 
nois  une  autorité  irréfragable;  eUn<nM*i 
lies  par  Confocius. 

CHUH-TCHI  ^  l«r  emp.  de  bijw 
mantcheon ,  aniourd'hni  régasateU'.i'' 
proclamé  en  i644  ^  l'>K«  de;  »,««*' 
sa  minorité  un  «mseil  deiécsncsim*» 
soutenue  de  la  bravoure  des  asalckew  *« 
de  toutes  les  résistances  qa'omra* 
temps  encore  les  provinces  é«  Vaf*« 
conquête  de  la  capitale  Pé-kiag.  Pe<«  -' 
jorité  en  i65t ,  le  jeune  nap.  mm  • 
d'heureuses  dispositions  ;  niais  W^  ' 
sans  rÀcrve  &  s»  passions,  ctnifb' 
tration  de  Fempire.  H  m.  en  l^t  t^ 

CHDRCUILL  rN.-WorsToifX^ 
né  en  i6ao ,  dans  le  comté  de  Don^ 
à  l'université  d'Oxford ,  et  embn»* 
cause  de  Charles  !«*.  Son  dévom«»'' 
sa  fortune;  mais  une  partie  de  ••>' 
rendue  à  la  restauration.  Charisi  T 
yalier  en  i663  ,  et  il  nsourml  sa  t0  •' 
joui  d'une  grande  faveur  sons  kinr  ! 
et  de  Jacques  II.  On  a  de  h»  as  ««  ^ 
britânmici^  ou  Beméwçues  swriettm'\ 
cette  (te  depnit  l'an  dn  tmoaiê  ^  V 
de  If  race  1060  (en  anglais),  Loaèm.^j 
Churchill  est  bien  moins  conaa  oav  \ 


ion  étude  favorite.  Il  étabUt  à  Sabsbury  une  petite 
société  dont  il  avait  U  direction  et  dont  l  objet  était 
U  discussion  des  matières  religieuses.  Clarke  et 


la  discussion ., 

-Waterland  disputaient,  à  cette  époque  ,  sur  la  Tri- 
nité avec  chaleur.  Chubb  écrivit  à  cette  occasion 
unedisseruUon  qui  fut  impr.  en  1715,  sous  le  tilre 
de  U  Suprématie  du  père  établie.  Cet  ouvr.  étonna 


grand 
'us. 
autres 


tout  en  coupant  des  ganU  ou  fabricant  de  la  chan- 
delle, acquit  dans  des  livres  anglaU  des  notions ^.  «..-„„«..««- «- 

assea  étendues  des  mathémat. ,  de  la  géogr.  et  de  comme  père  du  célèbre  lfarlUiv««i 
quelq.  autres  ptrUes  de  »•»««»«••  \*  »»»^1-  «*«7°^  CHOftCHILL.  V.  UAMiMao>* 
4     M    ,    .__...  1.  ^..ui..  i  «.i..k..«r  «n.  «*i.t-T     CHURCHILL  (Ciuhlm).  ps*  «^ 

S  lais,  né  en  1^3 1  i  WostmiastM'^rwf^ 
ans  la  cure  de  la  parotase  Sl-Jen  ^  '*^ 
donna  des  leçons  de  gramasaiR  ^  ^ 
la  modicité  de  aon  revenn.llt— — '^ 
connaître  par  un  poème  iatîL  la  Imo^ 
prem.  édit.  parut  aous  le  vsils  i*  '*^ 
1761,  et  eut  un  succès  brillant. Ccih*J 
attaqué  par  quelques  journaax,  (^^ 
son  Apologie ,  oà  a  accabla  lesjsenk.  | 
médians  et  Garrick  lut-méss  (Ç^^*'^ 
épargné  dans  ses  vers  saliti^Ms)  r^"^ 
quaates.  Sas  enaamis  se  vsnfircst  m  <^ 
sa  conduite  et  aea  oaoBurs ,  qai  a's«i«^* 
qu'exemplaires  pour  un  eedénsuiq*» 
publia  succassiveaaeot  plnsisen  r*^  f 
mourut  en  1764  è  Bonlocne,caFfs"- 
venu  visiter  le  laaaeax  ^Wilka  ,••  «  * 

erreurs  qui  eiaieo»  *«««  «»  «'-  -» ami,  qui  avait  été  forcé  de  fwiWf  "* 

langues  savantes.  Churchill  est  regardé  par  les  ii|)»  -' 

CflUDLElGH  ÇMawx)^  dame  poêle,  née  en  hnmme  de  génie;  mais  sonrcatoèiic'^ 
l656  dans  le  comté  de  DévoA  en  Angleterre ,  reçut  vivre ,  il  s'«bandonn|it  à  nae  (nâiM*^ 
une  éducation  négligée ,  et  ne  dut  qu  à  elle  seule  teignait  peu  êf$  ouv.  On  a  pak  m  i\i 
les  connaissances  dont  elle  fit  preuve  d«ns  ses  aes  Œuvres  de  CkurcAiU  ^  «  «sL  »* 
écriu.  £Ue  m.  en  1710.  On  a  d*elle  un  recueU  de  notes  et  des  explications  nitwt^*  :' 
poésies ,  kmpr.  pour  la  3*  fois  en  1722 ,  in-i2  ;  Es"    ^as  fréquentes  aux  ilimisiism  f^  ^ 


„^  _  Suprématie 

de  la  part  d'un  homme  sans  lettres ,  eut  un  gra 
suecès,%t  procura  k  Chubb  U  connaissance  de  pi 
^nnes^aistinguées.  "  f«f  uivi  de  ylus.  aul 
Sv.  sur  div.  sujets  qui  affaiblirent  l'opinion  favo- 
rable qu'on  s'élit  faite^e  l'aut.  Cw  tr.  furent  im- 
«rimtf  en  1732 ,  3  vol.  in-8 ,  et  St  Hyacmthe  en 
^il^d  plu.!ïor;eanx  déuchés  (v,  le  no  ,  ,,370  de 
la  2«  édit.  du  Dictionn.  des  Anonymes).  Chubb  m 


CHYT  (  635  ) 

«MSt  Ut  «irtls  à  ceUe  tfp4M|ae ,  UaqMllM  •llu- 
m  rvadtDt  êh$ean  b«aaconp  de  pMtagM.  Oa  a 
maxé  Mot  le  non  du  même  anleor  des  Strmùht 

1  oiidiocrM. 

HURCHYARD  (Thomas),  poète  angUU  du 
S.,  aé  dui  le  cointtf  de  Shrewsbarr ,  mort  ea 
4,  est  aat.  d'oae  LégênùU  d»  Jane  Skon;  d'un 
mt  tntit.  Tk0  Worthimess  nj  WmUt  ^  l58o, 
l«  et  rtfiap.  en  1776;  et  de  plutieun  autres 
(ifS  ottblttfM  aujourd'hui. 

RCJSAl  ,  l'un  des  plus  fidèles  serriteurs  de 
Id ,  te  rendit  près  d'Absalon ,  et  le  détourna  par 
rodroce  de  suivre  le  conseil  que  lui  donnait 
itopbel  de  poursuivre  son  père.  CeUe  dëmarche 
te  ulut  de  David  ,  qui  passa  le  Jourdain  et  se 
a  sârettf  contre  les  entreprises  de  son  fils. 
aUSAN-RASATAIM ,  roi  deM^opoUmie ,  fit 
imeanz  Israélites  elles  r^uisit  eu  escbrage. 
M  forent  tira  par  Othoniel  vers  l'an  1414  av. 
i-Cbrist. 

9\CUS,  surnomme  Crjrctii«fJNii ,  astrologue, 
iKoli  vers  la  fin  du  i3*  S.,  fut  dénoncé  è  l'in- 
itMO  de  Florence  et  condamné  à  être  brûlé  vif 
n«  magicien  en  Tan  i3ao.  On  lui  attribue  uo 
m0UMirê  sur  ta  sphère  do  Sacrobosco ,  et  un 
*t  ds  pMjsiçue, 

BYDKNIDS  (Samoei.),  physicien  suédois, 
■  *7»7  *  Abo ,  en  Finlande  ,  éUblit  i  ses  frais 
aontoire  de  chimie  dans  cette  ville,  et  ne 
'ffU  rien  pour  répandi-e  davantage,  cbes  ses 
iioyens,  le  goût  de  la  science  qu'il  cnltiTail  lui- 
•*«vfc  succès,  n  m.  en  1767  après  avoir  conta- 
Im  dernières  années  de  sa  vie  è  des  voyages 
'  déterminer  la  topographie  de  la  Finlande. 
Oy^^DONAX ,  nom  d'un  druide  dont  on  d^- 
^1 1«  tombeau  près  de  Dijon  en  l^^.  La  des- 
^  de  ce  monument  fut  publ.  par  G-uenebaud 

I1YR.CH  AU ,  roi  de  Béhâr  dans  l'Inde ,  usurpa 
rio*  au  préjudice  de  l'héritier  légitime,  trop 
^  f^tf  soutenir  ses  droits ,  envahit  le  Bengale, 
^^  omplèteroent  l'armée  du  grand  moghol , 
■Wn ,  en  i54o  (94?  de  l'hégire).  AprSi  un 
^Mt  cinq  ans ,  troublé  nar  des  guerres  conti- 
•m  avec  ses  voisins ,  Chyr-Châh  mourut  par 
•df  Pexplosion  d'un  baril  au  siése  d'une  place 
»  de  riadosUn  en  i545.  On  doit  è  cet  usur- 
■f  «n  grand  nomb.  de  monumens  existant  en- 
«■jeurd'bui  dans  l'Inde ,  et  l'éublissement 
pMtcs  aux  chevaux  jusqu'alors  inconnues  dans 
stress. 

BIRKOUH  (Asab-Eaotk)  ,  oncle  du  célèbre 
'>*  (v.  ce  nom),  commanda  les  armées  de  ^o- 


•  {y.  ce  nom),  s'empara  de  l'figypU  et  devint 
'dttkhalyfeAdhe^ 

BYRYK ,  belle  esclave  persane ,  dont  les  aven- 

*  «t  les  intrigues  amoureuses  ont  été  chantées 
''**  poètes  persans  ,  paraît  avoir  vécu  au  com- 
««neat  du  d*  S.  de  l'ère  chrétienne.  Quelques 
^  croient  reconnaître  en  elle  la  princesse  Irène 
^  Bom) ,  fille  de  ^emp.  groe  ,  Mannce.  «  Les 
''**iu,  dit  M.  Langlès,  accontomés,  comme 
*■  lei  antres  Orientaux ,  à  substituer  aux  nonu 
rsagen  des  noou  analogues  à  leur  propre  langue, 
troQt  aaéuroorphosé  Irène  en  Ch^rUt ,  mot  pei^ 
«  qoi  signifie  doux ,  frucieux ,  et  d'oà  les  an- 
■••Grecs  anront  bien  pu  tirer  eux-mêmes  le 
J«  de  Isars  syrèmes.  • 

iHYTRÉE  (Datib),  en  laU  Chrtrmms^  et  dont 
n»uo«  ,  «aivant  Cresaius ,  est  KOCRHAFF , 
^^ luthérien  aUem.,  né èlng^fingen  en  i53o, 
2«»  ifij> ,  avait  appris  le  grée  et  le  latin  àju- 
|t  ioa«  Joachim  Cameravius ,  ionqn'U  vint  élu- 
I   Jîfî^-  *  Wittemberg  auprès  de  Vélanch- 

s*£f  ^*^*^  «n^  ^"^  ^  ^*^  ^^^  domee- 
"*■•  M  premôère  jeunesse.  Après  ploaieim 


CIAM 

voyages  en  Iulie ,  il  revint  «n  Allemagne  è  l'Age  de 
ao  ans ,  et  fut  nonmé  prof,  d'écrit.-ste  à  l'acad.  de 
Rostock  ;  plus  tard  il  reçut  diverses  commissions 
importantes ,  et  fonda  des  écoles  et  des  églises  dans 
U  plupart  des  éUu  d'Allemagne,  où  il  jouit  d'une 
grande  réputation  de  savoir  et  de  vertu.  Les  plus 
imporUns  des  nombreux  ouv.  qu'il  a  publiés  sont  : 

''ÎSîf**^*"**  *'"*""•  '^*''*  »""«"«**<'<^  «  Strasbourg , 
l565 ,  in-8 ,  plus,  fois  réimp.;  Hist.  Âugustanm 
com/essionù,  Francfort,  1578,  in^t  trad.  en  fr. 
par  Luc  le  Cop ,  Anvers ,  i58a ,  1690  ,  in-4  (Bayle 
parle  assea  en  détail  de  cet  ouv.  dans  son  Dictiom»., 
note  C  de  l'srt.  Bbauv)  ;  ChroiUcoM  Suxomim,  eU., 
ab  anno  i5oo ,  ad  anm.  iSgS ,  Leipsig ,  iSgS,  in-H»., 
conUnuée  par  un  anonyme  (l'aut.  lui-même)  jus- 
qu'en i5ii,  ibid.,  1628,  in-folio  ;  la  prem.  édit. 
parut  en  |586  à  Wittenberg  sous  ce  titre  :  de  rtM- 
dalia  et  Saxomm  Âlherti  KroMltU  comtinuaUo  ; 
Ontlio  de  statu  eccUs.  ùi  GnMdd,  Jsid^  dfned  , 
^ii"^  *J^"  ^»*temberg  ,  1676,  et  Fn^fort, 
'S  *•"*"?  *  *"***  •"  •l*<«Mnd  par  Henri  Arnold , 
i58i,  in-4.  ^f^'  describems  regiomem  Greiekgmm^ 
etc.,  Francfort,  i583,  in-«,  etc.  La  plupart  de  ses 
écriu  théoL ,  réunis  et  pubL  à  Uanau  en  l6o4,  a 
▼ol.  in-fol.,  ont  été  misé  l'index.  —  ULiica,  son 
fil» ,  a  écrit  sa  «/«  (  Rostock ,  1601,  in-4),  <!«»  ■  ^»< 
également  publ.  &  Hambourg  en  1720,  1738,  4 
parlies  in-8 .  par  Fréd.  Schûtaer. 

CHYTRÉE  rWATHAHAït),  minUtre  luthérien 
et  poète  laUn  ,  frère  du  précéd.,  né  en  i543 ,  pro- 
fessa la  poésie  à  l'acad.  de  Rostock  ,  fut  recteur  de 
1  acad.  de  Brème ,  et  mourut  en  1698.  Ses  prind- 
paux  ouv.  sont  :  Variorum  im  Europd  itiaermm  c/e- 
«c/*,  Herbom.  1594,  in-8;  réimp.  en  iSoo  et 
1606;  Iter  Itafieum,  GaUicum,  Gtrmanicum  ; 
lier  DaHiiscitmum  ;  Poematum  omnium  Ubri  XFtl^ 
Rostock  ,1679,  tn-8  ;  Ktatieum  iUneris  extremi  , 
etc.,  Herborn ,  1601,  io-8  ;  Fastor.  ecctes.  Christ, 
m.  Xtl,  Hanan«  1SB4,  ia-8;  CassH parmentis... 
Orpheus,  cum  comtmèntarioio,  etc.,  Francfort,  i585, 
«-8;  ce  poème,  qui  se  compose  de  dix-neuf  vers 
seulement ,  avait  été  publié  antérieurement  par 
AchUle  Stace,  Portugais;  l'édUion  de  Ghytrée  est 
rare  et  recherchée. 

CIA,  héroïne  italienne  du  14*  S.,  femme  d'Or- 
delaffi ,  chef  des  gibelins  à  Forli ,  se  défendit  vail- 
lamment  dans  Césène ,  assiégée  par  les  guelfes; 
mais  ayant  eu  la  générosité  de  renvoyer  absous 
quelques  bourgeois  de  ceUe  ville  que  son  mari  lui 
avait  signalés  comme  partisans  de  la  cause  du  pape, 
elle  eut  bientôt  lieu  de  s'en  repentir;  et,  ne  pou- 
vant résister  anx  nouvelles  forces  que  ceux-ci  re- 
crutèrent an  parti  des  guelfes ,  elle  fut  obligée  de 
se  reconnaître  prisonnière  du  légat ,  qui ,  à  force 
de  persévérance ,  était  parvenu  à  faire  miner  la  ci- 
tadelle où  elle  se  tenait  renfermée. 

CIABBLLI(JxAif),  peintre  florentin,  né  en 
1688 ,  mort  en  1746 ,  était  élève  de  Pigani ,  dont  il 
ne  put  recevoir  asses  long-tamps  les  leçons.  Ses 

Srincipaux  ouv.,  où  l'on  remarque  asses  de  goAt  et 
e  facilité,  mais  qui  pèchent  par  le  shrle  et  le  co- 
loris, se  voient  dans  les  pauis  de  Tempi,  del 
Ghiare ,  de  Ricci  et  autres  de  Florence,  ainsi  que 
dans  plusieurs  églises  de  cetU  viÛe  et  des  environs. 
On  distin^e  parmi  ses  tabl.  une  Jnnonciaiion  dans 
la  sacrisUe  de  Ste-Marie-NoveHe  ;  le  Marbre  de 
St'Jnastase  pour  les  moipes  de  Giteanx ,  etc. 

CUGGONIUS.  y.  Cbacov. 

CIAHGHETZY  (  Laxa»!  ),  gr.  patriarche  d'Ar- 
ménie  è  Etehmiataia ,  né  en  iwa  près  de  Nakht- 
chovan ,  fut  sacré  4  Smyme ,  élu  eatholioon  on 
1737 ,  et  monrut  en  1751.  On  a  de  luil'ouv.  sniv.  : 
ie  JmrdUn  désirahle  ^  ConstaatiBople ,  1744  «  P*~ 
tit  in-4. 

CIAMBERLANO  (LvcAs),  peintre  et  graveur , 
né  à  Drbia  en  l586,  m.  à  Ronse  en  iti4<«  •  laissé 
na  grand  nombre  de  sujets  de  dévatioa  et  autres 
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Merét.  d«  ImCi  MM  Gffé0in  n^ 


banliqae  de  8l-Pi«n« ,  pu» .  ^^î**  ^  j 
BâAerini  au  trftœ  PontilKii,  a  w|«"w  f"^ 


•oitd'aprte  le.  t\uê  araadt  maîtres  d«  l  école  ito-  gV^J'.^^i^^jaePOiitiÉc^afallwnfei^ 

Ueont,\arU«ta'aprî.  R.phaél.  Celle  de  .e.  com-  J*X!î,rt«ïrtSr»^^ 

position*  qui  fait  lé  plus  dWnear  à  son  talent  est  ^^^^{^r^       ^  or,..!, W.««éW 

STe  série  àe  seiae  Imstes  repn^nlant  en  jraodeur  f^f^^i^J^S^*^  tal-TTÏ  im*  r^ 

»atur«llo  les  faces  de  J.-C.,  de  la  Vierge ,  des  eran-  f»»  .™*"' ^^S^ï  l'rfW.1  àe%m>^Zi 


gëllMes  et  des  apôtres  ;  U  fut  aidé  dans  ce  trarail 

Ïrécienz  et  d'une  extrême  rareté  par  Dominique 
^aldni  et  César  Bassani.  ,  .       , 

CIAMCIAM  (le  P.  Michel),  rehg.  arménien  de 
la  congrégaUon  des  MékUiUnsles  de  Venue ,  ne  en 
1738  à  ConsUntinople,  fut  d'abord  destiné  i  la 
profession  de  joaUlier,  et  avait  atteint  sa  33»  année 
lorsqu'il  embrassa  l'éUt  ecclés.  ;  désirant  réparer 
le  Tice  de  sa  prem.  éducal.,  il  apporte  Uni  de  »*le 
à  l'étude  ,  que  bientôt  il  fut  en  cUt  de  professer 
dans  son  ordre  l'arménien  littéraire.  Après  avoir 
consacré  de  longues  années  au  progrès  des  leljes 
arméniennes  ,  il  fut  contraint,. par  suite  de  difle- 
rens  avec  ses  confrères ,  de  refoumer  à  Constant, 
oà  il  m.  en  i823.  Il  a  composé ,  dans  son  idiome , 
plus.  étriU  dont  les  plus  import,  sont  :  Grammaire 
«rfUMiieiMe,  Venise,  1779,  «4  :  ouvrage  utUe , 
nais  trop  diffus,  et  enUèremenl  dépourvu  d  ordre 
et  de  clarté;  HUt.  d'^rwirne ,  Venise ,  1784-W), 
3  vol.  in-4  :  compilât,  estimable,  mais  impaHaite , 
malgré  les  nombreuses  recberches  de  l'auteur,  qui 
malheureusement  éuit  tout- à -fait  étranger  aux 
lettres  latines  j  Comment,  sur  tes  Psaumes ,  10  vol. 

in-8 ,  etc.  _ 

CIAliPELLI  (Augustin),  peintre,  né  en  157» 

&  Florence,  mort  à  Rome  en  ifi4o  1  ^*^'  ^***  <** 
Sanetti.  Ses  plus  beaux  ouv. ,  presque  tous  exécu- 
tés par  ordre  de  Clément  VIII ,  se  voient  au  Vati- 
can et  à  StpJean-de-Latran  à  R6me ,  où  l'on  ne 
compte  pas  moins  de  quarante  sujeU  de  la  mam 
de  cet  artiste  soigneux  et  habile.  Il  a  laissé  un  beau 
recueil  de  tons  ses  dessins. 

GIAMP1I41  (  JeAK-Jbstih),  litt.  italien  ,  secret, 
du  grand  parc  sous  Clément  X ,  né  en  i633 ,  mort 
en  1698,  fondât,  de  plus.  acad.  à  Rome ,  a  laissé 
un  grand  oomb.  d'ouv.  très-estimés  en  Italie ,  mais 
qui  se  ressentent  de  la  précipiUtion  avec  laquelle 
Us  ont  été  écriU  ;  les  plus  importans  sont  :  ConjeC' 
turm  de  perpétua  asymorum  usu  in  ecclesia  la-- 
tind,  Rome  .1688,  in-4  ;  Examen  libri  pontif.,  etc,y 
Rome ,  1688 ,  in-4  ;  de  Sacns  mdificUs  à  Constan- 
tino  magno  construclis y  Rome,   1693,  in-folio; 
Feteru  monum.  in  quitus  prmdpuh  musiva  opéra , 
sacrarum  prqfanarumtfue  mdium  structura»,,  dis- 
sertationib.  iconibusçue  Utustrantur^  Rome ,  1690- 
1699 ,  a  vol.  in-fol.,  ouv.  non  achevé  ;  de  savantes 
Dissertations  sur  différons  points  d'hist.  sacrée  et 
profane,   sur  des  objets  de  scienoe  naturelle  et 
autres ,  en  latin  et  en  italien ,  etc.  H  a  aussi  tra- 
vaillé au  Giomaie  de'  letttraU ,  dont  il  fut  le  prin- 
cipal rédacL  de  1676  i  1681 ,  et  a  laissé  olus. lISs. 
dont  quelques-uns  se  voient  k  la  bibliotu.  du  Va- 
■  ticao.  Ses  princ.  ouv.  ont  été  réimprimés  à  Rome, 
'747  »  3  ^®**  *n-fol.,  par  les  soins  de  Gianini ,  qui 
a  donné  en  tdte  de  cette  édition  la  liste  de  presque 
tous  ses  autres  écrits. 

CIAMPOU  (Jeam-Baptiit»),  poète  ital.,  né  è 
Florence  en  i5& ,  de  parens  pauvres ,  fit  ses  bum. 
au  colWge  des  jâuites  et  sa  philos,  ches  les  domin. 
Les  briilans  succès  qu'il  avait  obtenus  dans  ses 
études  lui  valurent  un  aaile  dans  la  maison  de  J.-B. 
Strotsi,  noble  florentin,  ami  et  protect.  des  lettres, 

Îtti  lui  fournit  les  moyens  d'aller  suivre ,  à  l'univ. 
•  Padoue ,  les  leçons  du  célèbre  Galilée  1  il  ne 
tarda  pas  à  se  Uer  dans  cette  ville  avec  les  deux 
frères  Aldobrandini ,  qui  l'emmenèrent  avec  eux  à 
Bologne ,  où  ils  le  présentèrent  au  card.  Maffeo 
Barberini ,  alors  gonv.  de  cette  Tille  pour  le  pape 
Paul  V,  et  depuu  pape  lui-même  sous  le  nom 
d'Urbain  VIII.  Le  jeune  poète,  produit  dans  le 
monde  sons  les  auspices  ^un  tel  ^tect.,  7  obtint 
luent6t  un  avancement  rapide  ;  il  devint  successiv. 


table  au  pontife,  qui  l'éUiigaa  de  ^^^ 
iamais  la  permission  de  rereair.  us«ï«"^ 


le  ù>ti  de  préférer  baulemeat  s«  tm  •  « 
Pétrarque,  de  l' AriosU ,  d«  T«s ,Je^ 
de  tous  les  autre*  poètes  les  ahu  tAb« 
vanité  dut  •être  impardowaM»  m  wl 
bain  VU! ,  poète  luemême  ;  •»•  •  H^ 
encore  une  antre  cause  :  ce  fetwa*»!** 
Galilée,  contre  lequel  U  coor  delU^s^ 
çait  i  sévir.  Détrompé  sur  V»^»  «  «^ 
Ciampoli  trouva  dans  l'étnde  de  d*sa»c^ 
contre  l'exil ,  et  mourut  à  léii  ea  i^i^W 
MSs.  à  Ladislas  IV,  roi  de  Pokfn, 9*  J 
témoigné  un  vif  intérêt  pendaal  a  i^ 
poésies  ont  élé  rccueaiiea  et  paU  »p>  • 
sous  ce  Utre  :  Hime  di  monstpKtrCmt»  J 
Rome,  1648,  in-4;  on  a  égslewrt ?««ki- 
même  ville  sea  écriU  en  prose,  la^:^' 
laissé  imparfaiU  une  fftst.  dm  figmMlé^ 
ClASLAS.  V.  Sexslas. 
CIASSI  (Jeau-M  Afciï) ,  en  IsUa  ûi^^r  , 
iUl.,  né  i  Trévise  en  104,  «»«ta''^ 
d'un  ouvr.  inUt.  :  MediSationes  i*  ■*»  | 
rom,  Venise,  1677,  in-ia,  a«éa,«  j 
de  jEquitibrio  prœserikm  ftmdonÊMK- 
ignis ,  è  la  suite  du  précédent. 

CIBBER  ou  CIBERT  (GaimuXu 
né  &  Flensburg,  dan*  le  HoUtea.^*  ' 
Londres  è  l'époque  de  la  restanni-'J 
et  y  m.  en  1700,  à  l'âçe  de  T^m**^ 
meutes  figures  repréa.  riine  'f  *J^ 
la  Fotiefirieuse^  qui  sont  aujow*^ 
tibnle  de  Betlehem  -  Hoapital ,  «^ 
Cibber.  H  avait  épousé  une  fille  d<1' 
d'une  ancienne  famille  du  Rutlaai» 
CIBBER  (Colley)  ,  fil*  du  ï**-*' 
dramat.  angl.,  naquit  à  Londrwei^ 
d'abord  porté  les  armée  dans  Is  ré«*' 
prince  d'Orance  sur  le  trôee.  &«•* 
malgré  sa  famille,  U  resta  quelqa»** 
obscur,  jusqu'à  ce  qu'il  edt  tn»"^ 
convenaient  réellement  à  son  isltftsc 
nait  de  près  à  la  caricature.  Ea  1;^  ^^ 
mière  comédie.  On  y  remarijoe,  c*»" 
qu'il  donna  depuis ,  un  taUeaa  pi^ 
de  son  époque ,  mais  peu  d'inveet  *^_ 
et  peu  d\>riginalité  daoa  les  earaettn»  ^ 
fiJsband  (l'Epoux  négligeai  )•*  JJ 
Pope  lui-même  en  a  fait  l'élofe,  «  r^ 
des  ennemis  de  Cibber,  doal  a  fit-J 
ment  le  héros  de  la  Dundadt^d*^ 
directeur  du  théâtre  de  Diury-laH,  " 
suite  la  place  de  poèu  *»«»«^»J*V^, 
fonctions  obligées  par  de*  o^***^ 
diocres.  Il  monrut  en  1757,  *|«  **^ 
meUleure  édit  de  ses  pièces  d*  ^ 
de  quinse)  e*t  en  5  voL  in-i>.  »:«^  ^ 
aussi  un  ouvr.  sérieua  :  Cumémm  ^  *• 
Qeéron ,  e«f . ,  qui  fit  peu  ds  ^l^ 
encore  avec  plaisir  dos  «•»*«■  *!.*j 
intit.  Apologie  dstmvUdeM. ftJT*^ 
recueil  précieux  d'anecdotes  «t  ««^ 
le  thé&tre  anglais.  _^ 

CIBBER  (T**OP«iL«) ,  âk  ^f^ 
,703,  périt  en  1757,  dans  Je-J^ 
sur  lequel  d  se  rendait  en  W***^/!. 
son  père ,  U  eut  aussi  l'amWif^^^ 
théâtre  ;  toutefois  sea  pièces  *»*■■«• 
de  succès  que  celle*  de  Sbakesf^  rj^ 
n  pnb.  aou*  aon  nom  les  Tias  d^r»^ 
les  altribue  â  Rob.  Sfaiels,  qiil««^ 
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niia^ct.  —  SoiÉfts^-Mario ,  ta  Cenne ,  nie  «n 
t»,  fui  iu«  actrice  fort  admira  â«  loa  tempt. 
proc^  «a  adulte*  qui  rapfMMrla  10  liv.  ilerf.  k 
m»n ,  contribua  anaai  beaucoup  k  sa  rtfpnUtion. 
^  •  irad.  tm  augl.  VOrmcU  ,  petite  comtfdie  de 
•oi\. 

IBENTUS  (N.),  rfrudit  allem.  du  i6»  S.,  a  pub. 
Pif /loue.  kiH,  et  poéi.,  Lyon,  i544,  qui  a  eu 
*  le  temps  beaucoup  de  tuccèt. 
!BOT  (Picau-MAaTiAi.) ,  jésuite  d'une  ratu 
liU,  ni  A  Limoges  en  173^,  aeconsapra  de  bonne 
r«  aux  missions  de  la  Chine,  et  m.  en  I780  k 
bng  ,  oà ,  pend,  une  résidence  de  ao  années, 
Fiait  consUmment  occupé  4  recueillir,  ainsi  que 
m  Amiol ,  son  coUèfue  ,  les  précieuses  obserr. 
Bpées  dans  les  i5  ▼ol.  in-4  des  Mémoires  sur 
ChimoU ,  dont  la  majeure  partie  est  due  à  ces 
X  laborieux  missionnairea. 
ICCARELLl  (Alpbonse)  ,  médecin  iulien  du 
S.,  aé  i  Bévagna  dans  TOmbrie ,  fut  condamné 
>ne  coupable  de  falsiBcalion  et  de  suppositions 
«res ,  et  comme  psendo-bistorien  ,  a  avoir  la 
s  cennée  et  à  être  ensuite  pendu  en  place  pn- 
\ae  ;  il  subit  cette  sentence  en  lâSo .  sous  le 
tificsl  de  Grégoire  XIII.  11  avait  fabriqué  un 
s  freod  nombre  de  généaloeies  ,  et  écrit  l'hist. 
{4iu.  familles  nobles  ,  spéculant  sur  la  faiblesse 
ftaads  dont  ses  fourberies  flattaient  Torgueil , 
V  Biasquer  se»  counables  intentions.  Ceux  de 
mtr.  qui  ont  été  publ.  sont  :  de  Clltumno  fin- 
<«*  avec  un  traité  de  Tuberibtu ,  Padoue ,  i5o4  ; 
•ne  éi  €a$»  âfoiutidesca ,  i58o .  etc. 
ICCI  (Maiix-Looisc).  dame  ilal.,  née  à  Pise 
1760.  devint  poète  maleré  son  père  qui ,  l'ayant 
eu  courent  dès  Têge  de  7  ans ,  voulait  aue  son 
««ation  fût  bornée  à  la  pratique  des  devoirs  do- 
^^vm;  il  défendit  même  qu'on  lui  apprit  à 
it;  mais  la  jeune  muse  ,  trompant  la  surveil- 
lée w»  institutrices ,  s'essaya  à  retracer,  avec 
f^  morceaux  de  bois  quVUe  trempait  dans 
ptde  raisin  ,  ou  dans  d'autres  lioueurs  qu'elle 
'l*nkaUe-méme  ,  les  caractères  dos  poésies  du 
■^«la  Pétrarque  qu'elle  avait  entre  Im  mains , 
«Milte  copia  plus,  passaaes.  Nourrie  de  la  lec- 
Rit  CCS  deux  poètes  ,  dès  l'âge  de  10  ans  elle 
ysHe-mème  des  vers.  De  retour  dans  la  mai- 
J^traelle,  il  lui  fut  permis  de  se  livrer  è  son 
*^»»t  Dour  la  poésie ,  et  elle  étudia  les  belles- 
^  et  la  philosophie.   Ses  premières  composit. 
'^t  bien  accueillies  ;  elle  fut  reçue  k  l'académie 
£u«  en  1783  ,  3  ans  après  à  celle  des  ImtronaU 
^**Boa,  et  m.  dans  le  célibat  en  179}.  Toutes 
^ties ,  recueillies  par  son  frère ,  ont  été  impr. 
Bodoai  k  Parme,  1796,  in-16.  On  trouve  en 
!  IVo^  de  Tauleur  par  le  docteur  Anguillesi. 
IICCIONE  (  Àiisai  ),  sulpteur  et  architecte  na- 
Uain  do  i5«  S.,  m.  en  i4>5  ,  construisit  le  cou- 
lât IVgUse  du  montUliveto ,  le  palais  du  prince 
If  Riccia  à  Naples ,  et  quelques  sutres  édifices 
'  l'on  voit  encore  dans  la  même  ville. 
^CÈ.  y.  CHAMrioif. 

-JJJR  (GàMim.),  litU  siciUen ,  m.  k  Palerme 
•'*i7 ,  a  Uissé  des  Poésies ,  Discours  et  LeUres. 
^tCËRI  (BcaiiAKbiif),  neintre  italien  ,  né  k 
^e  ea  i65o,  fut  élève  de  Sacchî  («.  ce  nom).  On 
*>vt  k  home  et  à  Pavie  plus,  de  se»  compositions 
«  ntimées. 
CKERI  (Pact.  CisA»  de),  abbé  commendataîre 

*••*.•"  B«»e-Touraine ,  prédicat,  du  roi  et 
"nbre  de  l'tcad.  franc.,  né  à  Cavaillon  ,  dans  le 
«ist-VtnaiMin ,  en  i(>78,  m.  en  1769,  est  aut. 

y*TvnHs  et  Pmmégyritfues  publiés  par  M.  l'abbé 
«»Bet  en  O  vol.  in-ia. 

CICBRON  (MAaojs-TcLLUja  ) ,  oral,  romain  , 
j  Aff^vun  l'an  647  de  sa  fondaUon ,  issu  d'une 
«^le  ancienne  agrégée  k  IWdre  équestre ,  an- 
•■*«»  par  une  pa«sion  précoce  pour  b  gloire, 


(65^) 


CICE 


b»  hantes  quaLtés  qui  l'iUnsti^reBt  en  effet  k  une 
époque  d'seiuUons  et  de  troubles.  Confié  aux 
soins  des  plus  habiles  maîtres  de  Rome  sous  bi 
surveillance  du  célèbre  orateur  Gra«sus ,  ami  do 
son  père ,  il  se  fit  admirer  dans  les  écoles  publi- 
que*; ensuite  il  porU  les  armes  sous  Sylla  dans 
la  guerre  des  Marses  ;  puis ,  de  retour  k  Ilom#,  il 
consacra  plus,  années  à  de  nouveUes  études  qui 
acUevèrent  de  développer  son  génie  ;  enfin ,  k  l'égr 
de  ao  ans ,  U  parut  au  barreau  pour  y  faire  l'esMÎ 
de  ses  forces.  Peu  satisO^u  succès  éclaUnt  dont 
ses  débuts  avaient  ét^^A^Kinés ,  il  résolut  d'aller 
entendre  les  leçons  deifsvans  les  plus  célèbres  dans 


?'  r  -  .  ...»^»«»w««,  .u  Mvou- ou  jaune  orateur. 
Cicéron  de  retour  à  Rome  atteignit  enfin  l'êge  voulu 
pour  être  admis  aux  fonctions  publiques  :  il  fut 
d  abord  nommé  ouesteur  en  Sicile,  puas  il  derint 
succMsivement  édUe,  prem.  préteur,  et  fut  pro- 
clamé  par  le  peuple  consul  avec  Calus  Antonins 
Népos ,  63  ans  avant  l'ère  chréUenne.  A  peine  re- 
»  élu  de  cette  dignité ,  U  mériU  le  nom  de  père  do 
U  palne  en  déjouant  la  conjuration  de  Catilina  (v. 
ce  nom)  :  mais  réduit  peu  de  temps  après ,  par  la 
brigue  ae  Publius  Clodius,  à  opter  entre  une 
guerre  civile  ou  l'exU ,  U  préféra  ce  dernier  parti, 
el  s  éloigna  aorès  avoir  placé  dans  le  capitole  une 
peute  sutue  de  Minerve  avec  cette  inscription  :  Mi- 
nerve ,  protectrice  de  Rome.  Pressé  de  se  démeUre 


sauvé  la  république!*  Rappelé  l'année  suivante 

"i"î»!?  ?"*î*i'*^"/ **•  Pompée,  au  parU  duquel 
a  était  attaché,  il  fut  nommé  proconsul  en  Cilicie, 
y  fit  avec  succès  la  guerre  contre  les  Parlbes ,  et  fut 
salué  I«r  les  soldaU  du  nom  à'imperator.  Lorsqu'à 
revint  a  Rome  après  sa  mission ,  la  guerre  rivile  r 
était  imminente;  il  se  flatU  d'abord  de  l'espoir 
d  être  le  médiateur  d'une  réconciliation  entre  les 
deux  chefs  rivaux;  mais  il  dut  bient6t  renoncer  4 
cette  honorable  illusion  ;  et  après  avoir  eu  k  For- 
mies  une  entrevue  avec  César,  qui  s'efforça  inuU- 
lement  de  1  engager  à  son  parti ,  sans  contredit  le 
plus  sur,  a  ne  balança  point  k  aller  rejoindre 
Pompée  ;  toutefois  il  eut  le  tort  de  manifester  publi- 
quement une  indiscrète  défiance  que  jusUfia  bientM 
l'issue  de  U  bataille  de  Pharsale.  Abandonnant  dès- 
lors  une  cause  désespérée,  Cicéron  revint  dans  l'I- 
Ulie ,  alors  gouvernée  par  Antoine,  lient,  de  César, 
et  ne  tarda  pas  k  rentrer  en  grâce  auprès  du  vain- 
queur; mais  U  se  tint  éloigné  des  affaires,  et  fut 
désormais  uniquement  occupé  de  littéraf.  et  de  phi- 
los. :  il  écrivit  son  Ehge  de  Catom ,  qui  n'atteste 
pas  moinf  la  magnanimité  de  celui  dont  U  fronde  la 
suprême  puissance,  que  le  génie  du  fier  républic, 
dont  1  irritation  devait  plus  Urd  fléchir  devant  la 
générosité  de  César.  C'est  vers  cette  époque  qu'il  ré- 

Eudia  sa  femme  Terentia  pour  épouser  une  riche 
entière  dont  il  éuit  tuUnr  ;  quelque  temps  après 
il  eut  la  douleur  de  perdre  sa  fille  Tnllie ,  et  cet 
évènenement  répaniit  le  deuil  sur  le  reste  de  ses 
jours  :  il  en  a  consacré  le  souvenir  par  son  Truite 
de  ta  eomsoùttiou.  Cependant  tontes  les  ambitions , 
comprimées  sous  le  joug  de  César ,  s'étaient  un  in- 
sUnt  ranimées  après  la  m.'du  dicUteur  ;  cet  événe- 
ment suspendit  même  les  cuisans  chagrins  de  Ci- 
céron ,  oui  toutefois  put  bieol&t  se  convaincre  que 
Rome  n  avait  fait  que  changer  de  maître ,  et  que 
seul  il  ne  pouvait  relever  la  républ.  :  il  n'en  fit  pas 


moins  les  dIus  courageux  effbrU.  etdanscetUcon- 
jonctule,U  crut  sans  doute  l'intérêt  de  l'éUt  d'accord 
avec  celui  de  ses  propres  passions.  La  puissance 
de  César  revivait  sous  Antoine,  et  ce  dem.  éUit  l'ir- 
réconciliable ennemi  de  Cicéron,  qui,  à  cette  même 
époque ,  retraçait  dans  ses  Philippigues  et  son  su- 
blime dévouement  i  la  patrie  et  son  implacable 
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bain*  pour  U»  tjnut,  Oct«T« ,  que  m  jtnncue  pat 
faire  regarder  oomne  un  mettre  motnt  dangereux, 
fut  oppoctf  an  nouTeau  dictateur.  MaU  si  le  jpmdent 
consulaire  eut  quelque  confiance  dans  un  avis  qu'a* 
▼aient  dicte  set  reasentiment ,  il  dut  être  cruelle- 
ment détrompa  lorsqu' Antoine  et  Octare,  enfin 
réunis,  et  formant  avec  Lapide  un  triumvirat,  s'a- 
Landonnérent  r^proquement  le  sai^  de  leurs 
amis.  Le  courage  de  Cicéron  ne  pouvait  désormais 
le  garantir  du  trépas;  du  moins  il  le  rendit  glo- 
rieux :  attaqné  par  les  ^flbts  des  trium?irs  au  mo- 
ment où  il  se  faisait  tra^M^  à  sa  maison  de  For- 
mies  ,  il  défendit  toute  résistance  k  ses  cscUtcs  ,  et 
tendit  sa  tète  i  Popilios ,  leur  chef,  auquel  son  élo- 

Înence  arait  autrefois  sauvé  la  vie.  Telle  fut  la  fin 
e  cet  illustre  Romain  ,  le  plas  éloquent  des  ora- 
teurs comme  le  plus  profond  des  écriv.,  on  pour- 
rait pcnl-étre  dire  aussi  le  plus  fécond.  Le  temps 
n'a  pas  respecté  tous  ses  ouv.;  mats  il  en  reste  asses 
pour  conserver  à  son  nom  une  gloire  que  les  plus 
grande  génies  de  la  postérité  n'éclipseront  jamais,  et 
ses  Lettres  /amiliires ,  monument  précieux  pour 
l'étude  de  l'hut.  rom.  à  cette  mémorable  époque , 
seront  toujours  un  modèle  inimitable  d'élégance  et 
de  naïveté.  Il  a  tout  embrassé  dans  ses  immortels 
écrits,  dont  nous  n'indiquerons  que  les  édit.  les  plus 
remarq.  :  la  i"  qui  parut  coropl.  est  celle  de  Milan , 
i498-i4f)9«  4  ^®'-  >o-folio;  entre  toutes  celles  qui 
parurent  depuis  cette  époque,  on  distingue  surtout 
celle  d'Elsevir;  ce  fut  d'après  toutes  celles  qui 
existaient  déjà  que  d'Olivct  donna  sa  belle  et  pré- 
cieuse éàit.,  Paris,  1 740-43  ,  9 vol.  in-4.  réimp. 
i  Padoue,  i?53  ;  et  à  feenève,  1758  :  parurent  en- 
suite celles  de  Lallemand ,  Paris ,  Barbou ,  1768 , 
■4  Tol.  in-ia;  d'Ernesti,  Halle,  i774-'777»  7^«l. 
in-8.  La  pins  récente  et  la  plus  complète  est  celle 
qui  a  été  pub.  en  1824  et  1025,  18  vol.  in-3a,  par 
Lefhrre  :  elle  fait  partie  de  la  collection  qui  a  pour 
titre  :  Scriptorts  tatini  principes  recensuit  Jmar. 
Les  diflTéreos  ouvrages  de  Cicéron  ont  été  traduits 
dans  presque  toutes  les  langues  ;  les  traduct.  franc, 
seules  sont  trop  nombreuses  pour  en  donner  ici  la 
liste  ,  qui  se  trouve  dans  la  notice  citée  plus  bas. 
M.  Jos.-Victor  Lcclcrc ,  profess.  d'éloquence  à  la 
faculté  des  lettres  de  Paris ,  a  publié  les  Œuvres 
complètes  de  Cicéron  trad.  en  franc,  avec  le  texte 
en  regard^  Paris  ,  i82i-ida5,  3o  vol.  in-8.  Cette 
.édition  est  la  plus  estimée ,  Unt  pour  le  texte  que 
pour  les  traduct.,  qui  ont  toutes  été  revues  ou  faites 
par  le  sav.  édit.  ;  le  tome  2p  contient  les  ouvr.  ré- 


cemment découverU  à  Milan  et  i  Rome ,  et  le  f, 
nue  Histoire  raisonnée  de  Cicéron ,  par  M.  Leclerc. 
On  trcuve  dans  le  tom.  3o  une  Notice  ùibliorr.,  par 
MM.  Bréghot  du  tut  et  A,  Péricaud^  sur  les  edit. 
«f  sur  les  trad.  franc,  de  Cicéron.  M.  Lequien  a 
réimpr.  cette  belle  collect.  dans  le  format  in-i8  , 
Paris ,  1824-1825 ,  36  vol.  On  remanrue  parmi  les 
biographes  de  Cicéron  ,  Plutarqne ,  Middieton  et 
Morabio  :  ce  dem.  est  auteur  de  Vtfist.  de  l'Exil 
de  Cicéron ,  1725,  in-i2.  Maci  a  donné  YHist.  des 
auatre  Qcéron^  I7i5,  in-i2. 

CICERON  (QcmTUs),  frère  du  précédent,  fut 
«ncceasiveroent  préteur,  comteand.  des  provinces 
d'Asie ,  puis  lient,  de  César ,  qu'il  suivit  dans  son 
expédition  dans  les  ties  britanniques .  et  lient,  de 
•on  frère  en  Cilicie.  Compris  dans  les  proscriptions 
sous  le  triumvirat,  il  fut  assassiné  à  Rome,  ainsi 
que  son  fils ,  par  des  émissaires  d'Antoine.  Il  est 
auteur  du  livre  de  Pelitione  eonsulatus  inséré  dans 
les  ouvres  de  son  frère ,  et  avait  trad.  ou  imité  du 
gcec  plus,  tragédies  ;  mais  «Iles  ne  nous  sont  point 
parvenues  :  on  n'a  de  lui  que  18  vers  dans  le  Corpus 
noetarum  de  Maittaire. 

CICÉRON  (  Makcvs  ),  seul  fils  de  M.-T.  Cicéron 
et  de  Térentia ,  né  l'an  6S8  de  Rome ,  embrassa  de 
bonne  heure  le  parti  deanrmes,  et  se  distingua  è 
l'Age  de  17  ans  à  la  bataille  de  Pharsale  oà  il  com- 
ouindail  une  aile  de  cavalerie.  Devenu  lieuten.  de 


Bmtas  et  eommand.  de  sa  cmL,ilkiitaL«j 
sonnier  C.  Antoine,  frère  datrianrir.iiJ 
attaché  an  jenne  Pompée  mis  U  Wt»k  14 
lippes.  Revenu  ensuite  à  Hacm  .  il  ht  c^ 
Auguste  pour  son  collègue ,  fit  aacatrr  k 
qui  ordonnait  '•  renverscnc&tdeitiitaatl 
mens  élevés  à  M.-AnUùoe;  pois  i  fat  u 

5 ouv.  de  l'Asie  ou  de  la  Sj^  ILCcérail 
ivertement  par  aea  coateasp.  cai-Ks^ 
ignore  l'époque  de  sa  snort 

CICOGNA  CPASQtWJ-),  do|ti«T«^ 
élevé  à  cette  dignité  en  i585.  Ce  fat  k«i  ,< 
que  \fi  répub.  reconnut  la  première  ion  H 
roi  de  France ,  mal^  les  exceonuBl 
pape.  Ce  doge  contribua  keanco^  à  fal 
ment  de  Yenise ,  et  fit  bâtir  ca  tcm  M 
teresse  de  Palmn-Iinova.  R  «searat  a  À 
CICOPERIO  ou  CICCOPEllIOlFH 
noine  de  Massa-Catrara  etpcntoeotanH 
né  dans  le  17»  S.,  est  auL  d'oaset  d 
brationum  Canomcalium  btbHoteutnj^ 
bri  IV^  in  quibus  agiUtr  de  cenpmrU 
denttd^  etc.,  etc. 
CID(le).  V.BnrA*. 
CIEÇA  DE  LEON(Pntiii).»«îr^ 
né  à  SériUe  an  commencement  ^b!^| 
barqua  dès  l'âge  de  l3  ans  poarleii>^-| 
taies  ,  suivit  la  carrière  des  armei  ■•  ^ 
séjourna  17  ans  an  Pérou.  De  rett»"' 
il  pub.  la  prem.  partie  d'un  oov.  ir  ' 
Piru ,  SévOle,  i5R3  ,  in-foL;  Aatm  - 
On  y  trouve  U  description  dei  p*" 
villes,  des  moeurs  et  des  coutno»«i^ 
La  seconde  partie  n'a  jamais  p^nJ* 
a  été  traduite  en  italien  par  A.  di  "^ 
i555 ,  in-8. 

CIENFUEGOS  (Beikam), 
né  à  Tarragone  dans  le  16*  a., 
d'AIcala,   et  s'occupa  orincipi 
cherche  des  plantes  indigènes 
une  Histoire  des  plmntes  ewjfvl 
richie  de  notes  savantea.  CaranillM 
tice  historique  sur  la  vie  de  ce  U 
Annales  d* histoire  naturelle  espefm 
le  nom  de  Ctenfuegrfsia  à  na  aN*< 
pbntes  de  la  famille  dea  Mahacéa. 

CIENFUEGOS  (  Altaib),"»!*' 
dans  les  Asturies  en  1657  ,  eatpii**'' 
jésuites  en  1676,  prof,  la  phik*.*^ 
et  la  théol.  k  Salamanque.  Il  fatcif^ 
emp.  Joseph  I«  et  Cbarle*  VI  a*»*^ 
ciaiions  importantes  auprès  de  ht' 
gai ,  et  les  termina  au  gré  éts  ^* 
Charles  VI  lui  fit  obtenir  le  f^T^ 
1720,  le  fit  ensuite  son  '^^^^vT} 
près  de  la  cour  de  Rome,  éfèf—^^j] 
archev.  de  Mont-Real  en  S«ile.  C^ 
rut  à  Rome  eu  173^  On  a  de  Isi  _» 
vénérable  P.  Juan  'Sieto ,  »§Pvf*J 
grande  snnto  F.  ^HT**  » '^^''vjrj 
Mnignta  theologicuat  ^  seu  çnêtf" 
tate  divinâ ,  Vienne  (Antriebe)^l7l^| 
Fita  abscondita  suh  speàebms  •^■^ 
1728,  iu-fol.  On  trouve  l'flsp* 
fuegos  en  tête  du  tome  10  4* 
ScriptoréS. 
OEZAK  (MiOŒL-jaon^' r 

g  sol ,  né  è  Grenade,  m.  «•,*^'^!% 
ano  (y,  ce  nom)/ On  toit  rj^j 


nii 


dans  le  couvent  d'el  Angei  tlf^'f*^ ^ 
k  Grenade.— Jos.  deCttU»»>»*f\l 
né  k  Grenade  en  i656,  f^X*^ 
ptnrsages  etles  JIcm/».  On  »•••**  ^ , 
d'îustoire  (4  l'huile)  r«réie«i«J*J^ 
Je  St  Francois-de-Panfe  et  em 


de  S.  Fr8nçoi»-de-Paale  k  ""rr.  ^  ' 
aOALA  (LumiAwJ.  «•»vVv 
née  Génei  èitm»  U  i3*a.* ^  "^^ 


CILÂ 


(639) 


CI  M  À 


ffpulilMfiift  mpr^  d«  Bajmond ,  comU  de  Pro- 
ec>  «a  ia4i  «  •(  M  Uvra  pendant  cette  raittion 
I  fsUnterie  et  à  la  podsie.  Suivant  MUIot  «  ce 
l«  a  eompoad  TÎnffi-eix  pièce*  dont  la  plupart  se 

perdues.  Le*  liSa.  de  la  biblioth.  du  roi  en 
fraient  quelques-unes.  Nostradamus  rapporte 

Cigale  fut  assassiné  près  de  Monaco  en  1S78 
I  nn  voTM «  qv'il  faisait  de  Prorence  à  Gênes. 
tGàLlfC  JBAjf^MiauL),  arenturier  du  17*  S., 
isnt  le  nom  et  les  titres  de  ÂÊaÂomti^à^x  % 
ce  du  sans  othoaaan  ,  patfha  et  plénipotentiaire 
«ntn  de  Jérusalem ,  du  rojaune  de  Chypre 
(Trébtaonde ,  etc.,  etc.,  parut  k  Paria  en  1670, 
tnpr.  sou  kUioirty  et  la  dédia  k  Louis  XIY.  II 
radail  descendre  de  Scipion,  fils  du  Ticomte  de 
U ,  iait  prisonnier  par  les  Turks  en  i56t.  Ce 
loa   ajant  embrassé  la  religion  musulmane, 

tfponsé  une  fille  du  sultban  Achmet ,  et  de 

an  son  était  né  Jean-llicbel  ou  Mahomet ,  qui 
U  B.njet  de  cet  article.  Après  toutes  les  aven- 
I  décrites  dans  son  histoire ,  Cigale  s'était  dé- 
,  &«ait-tl ,  i  visiter  la  cour  de  I^nce.  11  y  re- 
M  fraod  accueil  :  le  roi  envoya  au-devant  de 
f  àne  de  St-Aignan  avec  de  riches  équipages , 

loger  dans  un  palais ,  et  lorsqu'il  partit  lui  fit 
tôt  de  deux  magnifiques  chaînes  d  or.  Rocoles 
m  nom  )  a  substitué  an  récit  de  cet  aventurier 
■Il  soivaos  :  «  Cigale ,  selon  lui ,  était  né  de 
Bs  clkrdtiens  k  Tarcovisti ,  ville  de  Yalachie. 
On  «a  service  de  Mathias ,  vaivode  de  Moi- 
t^qui  renvoya  à  Constantinople.  De  retour  dans 
itn«  ,  une  aventure  scandaleuse  le  fit  dénoncer 
ihrode  ,  qui  donna  l'ordre  de  l'arrêter.  Cigale 
ara  n   Constantinople ,  où  il  resta  jusqu'à  la 

de  Mathias.  Il  revmt  alors  en  Yalachie  ;  mais 
ifit  pa  réussir  4  y  jouer  un  rôle ,  il  retourna 
tf«isiè«»e  fois  i  Constantinople,  où  il  se  fit 
ilmaïa.  U  entreprit  ensuite  de  voyager  dans 
realc*  contrées  de  l'Europe  pour  y  débiter  le 
■  qu'il  avait  iroa^né ,  et  dont  il  espérait  de 
h  profits.  Au  sortir  de  France ,  il  passa  en 
Ittanem  où  il  fut  reconnu  par  des  gens  qui  l'a- 
it vn  ^Vienne  dans  une  condition  fort  misé- 
K  kinm  démasqué,  il  ne  reparut  plus. 
GALJI9I  (  FaAifçoit  ) ,  méd.  et  litt.  iul.,  né 
■e ,  nn.  en  i53o ,  est  aut.  de  deux  lettres  sur 
m),  ionpr.  avec  des  Epiitotœ  de  Tbadée  Duoi , 
b ,  s  -Soi ,  ii^8 ,  sous  ce  titre  :  de  OxymeUittM 
i  vi0^£ui  maximi  in  oleuritidê.  —  C1GAI.IHI 
l),  ^rent  du  précéd.,  suivit  la  mên  e  car- 
«  pr^Tessa  la  médecine  à  Pavie  ,  et  mourut  en 

On  a  de  lui  Pratleciiones  ditm  ;  una ,  de  verâ 
i  Ptéiùi  i  ttltera ,  de  J!de  et  auctoritate  ejus , 

>  ^  i6a5 ,  in-4. 

GNA^I  (Charles),  peintre  iul.,  né  à  Bo- 
r  en  i6a8 ,  fut  élève  de  l'Albane ,  et  passe  pour 
r  surpassé  dans  quelques  points.  Les  tableaux 
t  artiste  sont  rares  ;  le  musée  royal  n'en  pos- 
qu'un  ,  représentant  Adam  et  Eve  dans  le 
iiM  terrestre.  Cignani  t'était  fait  une  manière 
nndre  facile  et  gracieuse  dans  le  genre  du 
e  et  des  Carracbe.  Clément  XI  lui  donna  les 
de  comte  du  palab  et  de  prince  de  l'académ. 
»lo^e,  appelée  encore  aujourd'hui  académie 
entime.  11  mouist  k  Forli  en  1719.  Vassomp» 
\r  la  fierge ,  peinte  dans  la  coupole  de  la  ifo- 
del  fuoco  k  Forli ,  passe  pour  une  des  meil- 
s  compositions  de  Cignani  ;  et  parmi  les  nom- 
es fresques  sorties  de  son  pinceau,  on  cite 
de  St-Michel  in  Bosco  et  de  la  salle  du  palais 
c  ,  où  il  représ«ita  François  I'',  roi  de  France, 
isaat  les  écrouelles.  On  voit  plusieurs  de  ses 
lux  dans  les  galeries  de  Florence  et  de  Dresde. 
Dî  ,  Meloni ,  J.  Frey  ,  Crespi  et  Liotard ,  ont 
d'apn^  Cignani. 
rOM.  V.  Civoti. 

ANO  (GioacB-CiwiTiKii  MATERNUS  di), 
■Uc^nand  y  né  Prcaboarg ,  en  Hongrie ,  en 


1696 ,  fut  prof,  de  médee.,  de  physique  et  d'anti" 
quilés  erecques  et  romaines ,  an  gymnase  d'Altona« 
conseiller  royal  de  justice  de  Danemarck ,  et  mou- 
rut en  1773.  On  a  de  lui  les  écrits  suivans ,  tous  im^ 
primés  a  Altona  :  de  PrmMantid  phUoiophim  mm^ 
turalis ,  1739  ;  de  Cormpteliê  tuiem  medieam 
kodik  d^raimatilms  ^  '741^  i  ^  f'^erememtiM  amm" 
tomim^  174^;  4*  ^*  ceatHpetd  corpomm  subtu" 
narium ,  l'jlfy  ;  de  JiuUperearid  Hommmorum  fe" 
hruatione ,  1 7^9  ;  de  Cousis  ^rsmditmm ,  etc.,  1755; 
de  GigaïUibus  mtum  disquksUio  hisêoricm^  elc.,  1759 
(pub.  sous  le  nom  d'Ant.  Sangatelli ,  avec  une  pré^ 
lace  de  l'éditeur  God.  Schûtse  )  ;  de  Historié  viter 
magistral  ^7^  «  ^  Saturmafimm  arigime  ^  etc., 
17^  ;  de  Motu  kumonmt  progressinfo  ,  etc.,  17^3. 
Cilaoo  avait  aussi  composé  (en  allem.  )  nn  Traité 
détaillé  des  antiçuités  rommimes  qui  a  été  pub.  par 
Georg.-Chrét.  Adier,  Altona  et  Hambourg,  1775 
et  1776,  4  parties,  in-8. 

ClLUGON ,  dont  le  véritable  nom  était  Achmm^ 
né  k  Milet ,  livra  par  trahison  aux  PriAûens  une 
lie  qui  dépendait  de  cette  ville.  Comme  on  tni  re^ 

I»rochait  cette  félonie ,  il  répondit  :  «  Tout  pour 
e  mieux,  »  ce  qui  est  passé  en  proveri>e.  Il  fixa 
ensuite  sa  demeure  k  Semos  ;  et  étant  un  jour  allé 
acheter  de  la  viande  ches  nn  certain  Théagène ,  son 
compatriote,  celui-ci,  qui  le  reconnut,  lui  dit 
d'indiquer  l'endroit  oè  il  voulait  que  le  morceau 
fdt  tranché.  Cillicon  y  porta  la  main ,  que  Théa- 

Sène  lui  coupa  en  diêant  :  «  Elle  ne  trahira  plna 
'autre  ville,  »  On  raconte  le  même  trait  o'u» 
nommé  CoUiphan. 

CILLY.(BAaBE  de),  surnommée  la  Messaliner 
de  fAUemagme ,  née  en  1377 ,  était  fille  de  ner* 
mann ,  comte  de  Ctlty.  Elle  ^lousa  en  l4o8  Sigis- 
moud  ,  margrave  de  Brandebourg ,  qni  devint  roi 
de  Hongrie  ,  puis  emper.  en  i4io.  Il  naquit  de  ce 
mariage  une  fille  nommée  Elisabeth ,  qui  épousa 
en  1421  Albert  d'Autriche ,  depuis  erop.  Sieitmond 
étant  mort  en  1437 ,  Bari>e  voulut  garder  les  deux 
couronnes  de  Hongrie  et  de  Bohême ,  et  forma  le 

Srojet  d'épouser  le  jeune  UladMas  ;  mais  Albert 
'Autriche,  appelé  au  trAne  par  le  testament  de 
Sigismond,  fit  arrêter  sa  veuve,  et  ne  lui  rendit 
la  liberté  qu'à  condition  qu'elle  livrerait  les  places 
qu'elle  tenait  en  Hongrie.  Barbe  se  retira  k  Grata  , 
où  elle  mourut  en  i^t.  Les  déportemens  de  cette 
méchante  femme  ont  rendu  sa  mémoire  infime. 

CIMA  (JcAJv-BArrisTB),  peintro,  dit  il  Cbne^ 
gliano ,  du  nom  de  la  ville  où  il  prit  naissance ,  en. 
1480,  fut  élève  de  Jean  Belliiii  {'».  ce  nom),  et 
imita  sa  maniera.  Un  des  meilteun  tableaux  de  cet 
artiste  se  trouve  au  Musée  royal  ;  il  représente  1» 
Yierge  et  son  fils  recevant  les  hommages  de  plus^ 
saints  et  saintes ,  et  un  ange  tenant  un  violon  au-i 
près  du  tr&oe.  Ce  tableau  manque  de  perapective  ^ 
mais  le  dessin  en  est  gracieux  et  naïf ,  l'expression 
des  figures  douce ,  les  ain  de  têtes  natnrals  ,  eti» 
coloris  vrai ,. quoique  dénué  d'harmonie. 

CIMAfiOE(GioTAinii),  peintre  et  architecte, 
né  à  Floraoce  en  124^,  est  considéré  comme  le  res- 
taurateurde  la  peinture  dans  le  moyen  &ge.  Charles- 
d'Anjou  ,  frère  de  St  Louis .  après  avoir  été  cou- 
ronné roi  de  Sicile  et  de  Jérusalem  par  le  pape 
Clément  IV,  passant  k  Florence  pour  aller  en 
Toscane,  visita  l'atelier  de  ce  peintre  et  lui  prodigua 
les  éloges  lès  plus  flsttenn.  Cimabué  peignait  alor» 
upe  vierge  pour  l'église  Santa- Maria -Novella. 
Lorsque  cette  vierge  fut-  terminée ,  le  peuple  se 
rendit  en  foule  ches  le  peintre ,  et ,  s'emparant  du 
tableau,  le  porta  en  pompe,  an  bruit  des  instrumens 
et  des  cris  de  joie ,  jusqu'au  lieu  où  il  devait  être 
placé.  Cet  artiste  cultivait  également  avec  succès  la 
peint,  sur  verre ,  la  fresque  et  l'archit.  C'est  en 
suivant  la  route  qu'il  avait  tiacée  que  les  Massacio , 
Piètre  Pémgin  ,  Jean  Belliao ,  Léonard  de  Yioci , 
Titien ,  Michel-Auge  et  Raphaël  parrinreat  k  b  per* 
fectkm  de  l'art.  Il  m.  en  iJic». 


CINN 


(64i  ) 


CINQ 


MiU  qa«  U  êéùMl  porU  k  âix  le  nombre  des 
Dot  du  peuple ,  et  le  dernier  acte  do  ton  adroi- 
ralioa  fut  la  mine  du  conspirateur  Spurius  fié- 
V  ce  nom) ,  dont  la  maison  fut  rasëe ,  apràt 
le  grain  ipii  s'/  trourait  eut  ilé  distribue  k  ril 

aux  indifieus.         

LVCIOS-ALIMENTUS  (Xuacs) ,  hist.  rom., 
.  en  Sicile  l5a  av.  J.-C. ,  arail  composa  plu- 
n  ourr.  dont  Tite->Lire  parle  arec  ëluge  ;  ces 
I,  <pii  ne  sont  pas  panrenus  jusqu'à  nous, 
nt  une  ffisi.  d'Annibal,  celle  de  Gorgias  , 
1  TV.  sur  VaH  militaire. 
i5EAS ,  philos,  et  orat.  grec ,  ne  en  Tbessalic , 
tlett  de  Démostbènc  y  et  devint  ministre  de 
bui,  qui  l'envoya  comme  ambassadeur  i  Rome. 
ait  écrit  une  Hisl.  de  Thessatie  y  que  nous 
iDS  plus,  et  on  lui  attribue  l'abrëgë  qui  nous 
d«  Touv.  de  tactique  d'Enëe  de  StympUalo.  — 
onoslt  deux  autres  CiKÉAS  :  le  premier,  roi  de 
«alie ,  conduisit  au  secours  des  Pisistratides  un 
I  it  looo  h.  de  caval.  ;  le  a',  aussi  Tliessalien , 
mp.  de  DémostUènet ,  est  range  par  ce  dem. 
o«bre  des  traîtres  qui  vendirent  leur  patrie  à 
tpae,  mais  estjustifië  à  cet  ëgard  par  Polybe. 
iStLU  ClLvOLI  (Jean),  sav.  mëd.  et  littrfr. 
.  oë  en  1635  i  Florence ,  étudia  à  Punir,  de 
,  fut  reçu  doct.  en  pbvs.  et  en  mëdec. ,  puis , 
iSYoir  exercd  son  art  dans  div.  lieux  d'Italie  , 
rinl  dans  sa  patrie  et  s'y  lia  arec  les  sar.  les 
dutingutfs ,  entre  autres  avec  Ant.  Magliabec- 
•lori  garde  do  la  bibliotb.  du  gr.-duc.  Cette 
n  Ini  ayant  facilité  l'accu  de  ce  précieux 
(  de  livres  ,  il  s'y  livra  à  la  recberche  de  ccr- 
opuMutea  de  la  nature  des  brocburea  épbé- 
«  ()ue  leur  utilité  ne  met  point  k  l'abri  de 
ntruction  k  cause  de  leur  forme  exiguë,  et  il 
tfonit  un  assez  gr.  nomb.  qu'il  fit  paraître  par 
n  avec  des  notes  piquantes,  sous  le  titre 
thhoteai  ^voitmte.  Il  en  donna  success.  quatre 
n  00  tablettes  (ic^nxia)  ,  dont  les  deux  prcm. 
rMt  i  Florence,  i  677,  in-8,  et  les  deux  autres 
lytn,  l(>82-i^-  Ort  ouvr.  ,  dans  lequel  il 
M  Ms  épargné  !«•  sarcasmes  k  quolq.  gens  en 
'*,  Ini  attira  des  d^sagrémens  qui  l'obligèrent  à 
Itfer  à  Venise ,  puis  à  Bologne  ,  et  enfin  i  la 
I  Casa  de  Lorette  ,  où  il  m.  en  t^oô,  après 
poussé  la  pub.  de  sa  BtbUoth.  iM}/a»fe  iusqu'i 
luffs-,  il  en  a  été  donné  une édit.  gén  , Venise, 

<  4  roi.  in-4- 

NGAHOLI  (  Maitin  )  ,  peintre  ,  né  k  Vérone 
67.  fut  appelé  à  Milan  par  le  baron  Marlino  , 
ti  confia  plus.  tra%  aux  imporlans ,  et  m.  dans 
»iUe  en  1739.  Il  avait  reçu  de  son  père,  peintre 
nëdiocre,  les  prem.  leçons  de  dessm.  Ses  tabl., 
rcsque  tous  représentent  des  sujets  d'histoire , 
Inilci  dans  de  petites  proportions. 
SGOLl  (Benoit  de),  poète  milanais,  floris- 
uu  le  i5«  S.  Ses  Œuvres  ont  été  pub.  à  Rome 
o3  avec  celles  de  Gabriel  son  frère. 
NNA  (Luacs-CoRWtLltJs),  général  rom.  de 
lire  Cimille  de»  Cornéliens ,  fut  l'un  des  par- 
>  les  plus  fougueux  de  la  faction  de  Marias, 
t  éu'  élevé  au  consulat  l'an  87  av.  l'ère  chrét., 
ta  de  semer  dans  Rome  le  désordre  et  l'anar- 
pour  obtenir  le  rappel  des  chefs  de  son  parti , 
es  par  Sylla;  mais  il  fut  chassé  lui-même 
e  sénat ,  qui  le  déclara  déchu  de  la  dignité 
tiaire.  Ses  intrigues  n'en  devinrent  que  plus 
f*  ;  il  remua  toutes  les  villes  d'Italie,  parvint 
sembler  3o  légions ,  puis  ayant  re'uni  ses  forces 
es  de  M arius ,  de  Cerlorius  et  de  Curius-Papi- 
Carbon ,  il  vint  mettre  le  siège  devant  Rome  , 
•près  lui  avoir  ouvert  ses  portes  en  le  rccon- 
>at  pour  consul ,  ne  tarda  pas  k  être  livrée  à 
*  les  fureurs  de  la  guerre  civile  :  c'est  ainsi 
s'éleva  jusqu'à  quatre  fois  aux  fonctions  con- 
rei.  Mais  la  républ.  fut  enfin  délivrée  de  ce 
*Uni  général ,  qui  périt  wu»  Jet  coups  d'un 


centurion  ,  l'an  de  Rome  668  (85  ar.  J.-C.)»  dans 
une  révolte  que  ses  injustices^  et  tes  emportement 
avaient  excitée  parmi  les  soldats. 

CIN>iA  (Cneius-Cobnêlil's),  descendant  du 
grand  Pompée ,  jouit  de  la  plus  grande  faveur  au- 
près d'Auguste,  qui,  dans  la  35' année  de  son 
règne ,  le  nomma  consul  :  k  en  croire  les  récits  des 
bistor.  de  Rome ,  qui  tous  s'accordent  à  vanter  U 
magnanimité  d'Auguste,  mais  se  contredisent  sur  le 
fait  de  Cinna  ,  c'aurait  été  pour  confondre  par  ua 
acte  de  générosité  et  de  clémence  l'ingratitude  de 
son  protégé,  convaincu  de  trahison  envers  lui ,  que 
l'empereur  l'aurait  élevé  à  cette  charge  éminente. 
Ce  trait ,  vrai  on  suppose ,  a  fourni  i  Corneille  le 
sujet  d'une  de  ses  meilleures  tragédies.  —  On  cite 
encore  d'autres  personnages  de  ce  nom  ;  CivHA 
(Helviiis),  tribun  du  peuple  et  ami  de  César,  fut  la 
victime  de  l'aveugle  fureur  du  peuple  »  qui  le  prit 

Itour  l'un  des  assassins  de  ce  dictateur,  qui  portait 
e  même  nom.  Quclq.  biogr.  le  distinguent  d'un 
autre  Cifii.VA  (  Uelvius  ) ,  poète  latin  de  qui  on  ra- 
conte à  peu  près  la  même  anecdote ,  et  duquel  il 
reste  quelq.  vers  dans  le  Corpus  poetarum  de 
Maittaire. 

CI^NAMO  (Léonard),  jésuite  missionn.  aux 
Indes,  né  k  Capoucdans  le  17c  S.,  a  pub.  :  Orat.  et 
Prœlectiones  y^a^\e»  y  1671  ,  et  /  sng^fi  dette  /»- 
riche  ,  «  musicaii  poésie  ,  sous  le  nom  de  Roland 
Cinnami. 

CINNAMUS  (Jcân),  bistor.  grec  du  I2«S.,  exer- 
çait l'emploi  de  grammaliste  (  secret,  ou  écriv.  )  k 
la  cour  de  Manuel  Comnène,  et  le  suivit  dans  plu- 
sieurs cxpéd.  A  la  m.  de  cet  empereur  (en  1180  de 
J.-C.)  ,  Ctonamus  écririt  l'hist.  de  son  règne,  et  la 

Sub.  en  six  livres  qui  ne  vont  que  jusqu'à  l'an  1 176. 
\a  ne  connaît  pas  les  causes  qui  ont  empêché  cet 
au!,  de  terminer  son  ouvr. ,  qui  a  été  impr.  pour  la 
f  fois,  avec  la  version  latine  de  Comel.  ToUina,  4 
Utrecht,  i65a,  in-4.  f^a  metll.  édit.  est  celle  don- 
née par  du  Cange  avec  ses  notes  sur  Cinnamns, 
ainsi  que  sur>icéphorcBryenne  et  Anne  Comnène, 
Paris,  1670 ,  in-fol.  Elle  fait  partie  de  la  coUectioo 
dite  Brtantine. 

Cim  DA  PiSTOIA ,  jurisc.  iul. ,  né  k  Pistoia 
en  1270 ,  pub.  un  Comment,  sur  le  code  qui  le  fit 
connaître  si  avantageusement  que  plus.  univ.  lui 
ofirirent  à  la  fois  les  chaires  de  droit  le*  pins  im- 
portantes. U  professa  avec  succès  à  Trevise  ,  à  Pé- 
rouse  ,  à  Florence,  et  m.  en  1337.  La  meiU.  édition 
du  comment,  de  Cino  est  celle  de  Francfort,  1578. 
Le  célèbre  Barthole  avait  étudié  le  droit  à  Péronse 
sous  ce  grand  maître.  On  a  aussi  de  cet  habile  ja- 
riscons.  un  rec.  de  poésies  pub.  pour  la  prem.  Ibis 
sous  ce  litre  :  Itime  di  messer  Qno  da  Pistoia^jure- 
consulto  e  poetii  celcbratissimo^  etc.^  Rome,  i5^  , 
in-8  ,  réimpr.  avec  une  2«  partie  à  Venise  ,  i3^, 

fiar  les  soins  de  Faustino  Tasso.  Cino  est ,  de  loba 
es  poètes  ital.  qui  précédèrent  Pétrarque,  celui 
dont  la  manière  approche  le  plus  de  la  sienne  et 
dont  les  vers  ont  le  plus  d'éléganco  et  de  suavité. 
On  trouve  plus,  morceaux  de  Cino  parmi  les  poésiea 
du  Dante,  qui  était  son  ami. 

Cl^Q  -  ARBRES  (  Jean  )  ,  en  latin  Çum^iMir. 
lioreus  ,  profess.  royal  de  langue  hébr.  et  syriaque 
au  collège  de  France  à  Paris  ,  né  à  Aurillac  dans  le 
i6*  S. ,  m.  en  1587,  est  aut.  d'une  Gramm.  hebr.  , 
suivie  d'un  petit  traité  de  Notis  habraorum  «  pnb. 
pour  la  prem.  fois  en  i546,  in-4«  ^^  souvent  reimp. 
La  meill.  édit.  est  celle  de  1609,  avec  des  notes  de 
P.  Vignal.  On  a  aussi  du  même  une  trad.  latine  du 
IVtr^Mm  (ou  paraphrase  chaldalque)  de  Jonathan- 
ben-Usicl  sur  Jérémte  ,  P.iris,  i54o  et  i556,  in-A, 
avec  un  autre  Tttrgiim  du  même  Jonathan  sur  le 

Ïrophète  Osée,  et  de  paraphrases  du  traducl.  sur 
oel,  Amos,  Rulh ,  et  autres  petits  prophètes; 
Ewtngile  de  St  Matthieu  en  hébr.  ,_avec  la  version 
et  les  notes  de  SéLast.  Munster,  i5j| ,  in-8;  et  des 
trtduct  )at.  de  quelq.  ouvr.d'Avicenaa. 
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^f^  ton  ttjrt  i|trf  Yioolait  le  narîer.  Il  r^orma 
'  ^'•^t^rfeTonn,  fonda  In  uonait^res  deMeao- 
'^   «  do  LonroT ,  oà  U  m.  en  657.  fSh  vie  de  ce 

^-Jï^CE  (myth.)  ,  magiciennv  saYinte  dans  l'art 

^*ompo«erie«  poisônk,  611e  du  Soleil  et   de  la 

'«npW  Pem ,  et  «eor  de  Paiiphae' ,  fol  oblige'e 

.#n»  fVnr   h  reofeance  des  Sarroatcs  ,  dont  elle 

•il  rmpoifôDné  le  roi  son  ëpoux  ,   de  »e  réfugier 

j#  In  cAtes  d'Italie  i  l'ettr/mité  du  Lattum  ,   où 

If  «  donna  loo  nom  au  cap  Circ^en  ,  après  y  avoir 

4^  ttn  palais  encbanlë.  Ses  maléfices  ,  an  moyen 

'4*t1ic1s  elle  pouvait  changer  les  humains  en  bêtes 

M  ptns  ludeuses  ,  eatourèrent  bientôt  ce  lieu   de 

»ÊK  aaonstres  féroces  dont  les  hurlemcns  étaient 

Il  II  nuit  re0roi   des  Tovaceurs.  Les 


(«4») 


«RU 


ir 


Toyageurs.  L.es  plus 
s  de  ses  sortilèges  sont  ceux-  qu'elle  exécuta 
i^vJtjfeODeSjIla  ,  changée  en  monstre  marin  ;  sur 
«  rai  dTtalie,  deveun  pivert ,  et  enfin  sur  les 
ons  d'Ulysse  ,  transformés  en  pourceaux. 
prcMpie  toujours  pour  servir  oh  venger  ses 
passions  que  Circé  employait  ses  dangereux 
I  et  cependant  elle  fut  adorée  comme  une 
dans  llle  d*Ea ,  sa  principale  résidence  «  et 
S  aille  y  subsistait  encore  au  temps  de  Gicéron. 
CIRCIGNA>0  CNicoLÀs) ,  peintre  ital.,  appelé 
Ml  Pomemncio  ^  du  nom  d'un  village  de  Toscane 
hfta«piiten  i5f6,  avait  appris  le  dessin  i  FIo- 
■W  ,  et  était  déjà  assex  bon  peintre  lorsqu'il  vint 
ItfMM  pour  se  perfectionner  11  y  devint  en  peu 
Ivaipsan  des  meillears  artistes  et  fut  jugé  digne 
travailler  aux  loges  et  aux  salles  du  Vatican.  11 
.^m  t568.  On  voit  de  lui  plus,  grands  tableaux 
ta  diverses  églises  de  Home  et  entre  autres  le 
vtjm  dt  Si  Lnurtnt  ,  dans  IVglise  de  ce  nom  in 
mntMù.  —  Son  fils  et  son  élève ,  connu  sons  le 
■B  d'Antoine  il  Pomemncio ,  fut  associé  k  ses 
acfpaux  ouT.  Ils  ont  fait  en  commun  les  gran  Jes 
pyori lions  dVglise  dont  nous  venons  de  parler 
I»   Wut.  Antoine  m.  k  Borne  en  1619. 

Y  (  Jean  de  )  ,  abbé  général  de  l'ordre  de 
né  dans  le  i5*  S.  ,  m.  en  i5o3  ,  a  laissé 
I  tfivr.    anÎT.  :  Collectio  privilegiontm   ordinis 
is  ^    Dijon,    l49' «  in-4  <    réimpr.   par 
Misa  ,  Anvers  ,    l63o  ;  Capitulnm  giHerale  Cis- 
agmse  ,    Dijon  ,  l^f)Q  ;  trois  MSs.  iotit.  Chroni" 
I  Arrve  rerum  in  Èurgundias  diicatn  gestarum^ 
^3  *ui  tA8o  ;   Chronicon  Cisttrciense ,  qui   ne 
ftie  jpsqn  au  id'  S*  ï  et  un  Catalogue  des  MSs. 
r  posaédait  l'ordre  de  CUeaux  k  cette  époque. 
:mIl.LO  (BCRNARDIV),     écriv.    iul.  .     né    à 
lula  ,    dans  l'Abbrutxe  ,  m.  en  iS^S,  fut  secret. 
la   chambre  royale  de  flapies,   devînt  ensuite 
tirnolaîre  et  secret,  apostol. ,  arcbiprétre  de  la 
itn  CiMsa  de   Lorette  ,    chanoine  de  Sle^Mario»  J 
jeurv  ,  et  commandeur  de  l'bdpital  du  Sl-£s- 
l  ,  fl«s  Sajcid  ,  à  Rome.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
lor.   intitulé t  Gli  nnnali  délia  città  dell*  JquUa 
I  CtMtarin  del  tempo  ,  Kome,  1570,  in-4> 
JIKILLO  (Nicolas),  raéd.  et  physicien  ,  né  près 
>^ples  en  1671  ,  devint  prof,  de  physiq.  k  l'uni- 
-sit^  de  cette  ville  en  1706 ,  l'année  suiv.  ,  prof, 
ni  éd.  pratique  ,  fut  asisocié  k  la  société  royale  de 
ndres  en  1718  ,  et  m.  à  tapies  en    in'S^.  On  a 
lui  :   nne  Dtssert.   sur  l'usage  de   l  enufrvide 
ns   tms  JSèvres ,   Insérée    dans    le   36*  vol.   des 
ansactions    philosophiques  ;    Mémoire  sur  les 
•mhltmens  de  terre  ,  k  l'occasion  de  celui  ressenti 
f  «pics  en  1731  ÇlVansavt.  phitosoph.  ,  tom.  38)  ; 
ux  autres  dissent,  sur  le  vif-argent  et  sur  le  fer. 
CIRUXO  (DoMiniQVE)  ,   de  la  famille  du  pré- 
sent y    botao.  et  méd. ,  né  en  i-34 ,  daus  la  pro- 
tce  d«  L.aK»our ,  au  royaume  de  Naples  ^  obtint 
<^DCours  ,   avant  Tige  de  tS  ans  ,  )a  chaire  de 
jo.  vacante  k  Naples,  par  la  mort  du  professeur 
^'IIo^  Quelq.  années  après,   il  accompagna   une 
°«  anglaise  <  lady  Walpole)  en  France   et  et 
l'^^rw  ,  et  profiu  de  lOd  léjour  à  Paris,  ti  & 


Londres  pour  le  lier  avec  plus,  des  hommet  eélèl>fei 
de  l'époque  ,   et   suivre  les  leçons  des  pIttS  habitek 

Srof.  De  retour  dans  sa  patrie  ,  il  fut  nommé  pn)f . 
e  méd.  pratique  et  théorique.  Les  évènemens  po- 
litiques Tinrent  troubler  sa  carrière.  Lorsque  les 
Français  entrèrent  k  Kaples  en  1799 ,  et  7  établi- 
rent une  constitution  républicaine  ,  Cirillo  derilM 
représentant  du  peuple  ,  membre  et  ensilite  présid. 
de  la  commission  législative.  Bien  que  ses  coftti- 
toyens  n'eussent  point  k  se  plaindre  de  sa  conduite 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions  politiques ,  il  n'en 
fut  pas  moins  victime  de  la  terrible  réaction  qtd 
eut  lieu  k  >'aples ,  lorsque  le  roi  Ferdinand  ïvntra 
dans  cette  capitale  le  i3  juillet  1799.  Cirillo  j^ûr- 
suivi  ,  arraché  du  bitiment  qui  le  transportait  eh 
Franot  ,  en  vertu  d'une  capitulation  légale  ,  M 
renfermé  dans  un  cichot ,  ne  put  échapper  ansnp^ 

(dice  qui  lui  était  réservé,  malgré  l'interveAtioil de 
'amiral  Nebon  ,  et  du  ministre  Hamilton  qoi  iol- 
licilèrent  sa  gtice.  a  II  termina  sur  l'échafaud ,  dH 
un  biographe  ,  une  existence  consacrée  tout  entièf^ 
au  bonheur ,  au  soulagement  et  à  l'instruction  d^ 
ses  semblables.  On  a  de  lui  :  Ad  botanicas  ifistftà' 
liones  introduttio  ,   I^aples  ,   177!  ,  in-4  ;   ^ùfidA" 


menta  botanica  ,  etc.  ,  3«  édil.  ,  Ifaples,  1787  ,  A 
vol.  in^,  fi  g.  ;  De  essentialiùus  nonnullar.  piantar. 
chnmcteribus  ^  ibid.  ,  17841  in-8  ;  Nosologie 
methodicn  tvdimenta  ,  ibid.  ,  1780,  in-8;  0$sef*- 
vasioni  pratiehe  intomo  alla  tue  venerea ,  ibid., 
1783 ,  in-8,  Venise  ,  1786,  ln-8  ,  Irad.  en  IVanç. 
par  le  doct.  Auber  ,  Paris  ,  i8o3 ,  in-8  ,  et  éta 
allem.  par  J.-G.  Daehne,  Leipsig,  179O  ,  in<^  ; 
Bifiessioni  intomo  alla  qualità  délie  acque  ,  etc.  , 
iNaples.  1786,  in-8  (a*  édit.);  Le  viitit  mortdi  detf 
iuùio^elc.^^icc^i'jSigyin-Si  La  prigione  e  l'ospedate^ 
etc.  ,  ibid.  ,  1787,  in-8}  PlantaruM  rarior.  reghi 
Neaoolit.fasciculus  f,  cum  tabuHs  ûeneis ,  Kaptes, 
1788  ,  in-fol.  —  Fasciculus  II ,  ^TQ^;  Eutomoto' 
gim  KeapoUt.  spécimen  primum ,  r^aples ,  1787  , 
in-fol.;  Metodo  di  amministrare  la  pott^ere  anti- 
/ebbrile  de  doltor  James  ,  ibid. ,  1794  «  iB'8>  Il  * 
laissé  un  MS.  intit.  :  Institutiones  botanica  JMxtti 
methodum  Toumeforlianum  ,  in-fol.  ;  et  l'oft 
trouve  dans  le  tom.  LX  des  Transact.  phtiosoph.  , 
deux  mém.  de  lui ,  l'un  sur  la  manne  ,  et  l'autk^ 
sur  la  tarentule.  On  connaît  encore  de  hii  plusieurs 
discours  acad.  en  latin  et  en  italien. 

CIRINO  (AnoRÉ)  ,  clerc  réplier,  né  il  Messine 
en  1618,  m.  k  Palerme  en  1664 ,  est  iut.  des  ou- 
vrages suiv.  :  Variarum  lectionum  ,  «fw  de  Venu» 
tione  heroum  ,  lib.  II ,  Messine  ,  l65o  ,  in-4  ;  Dt 
naiurâ  et  solertiâ  canum  ,  Palerme  ,  l653,  in-4; 
De  nature  piscium ,  ibid. ,  i653 ,  in-4  *  ^^^o^^ 
delta  peste  ^  Gênes,  i(>i36,  in-4;  dntiq.  tecHo' 
num  de  urbe  Bomâ  ejusque  rege  liomtUà  tibet^ 
Palerme ,  i665 ,  in-fol.  ,  réimpr.  àtût  le  Hov. 
thesaur.  deSalIcngrc. 
CIRO-FERRI.  V.  Féru. 

ClRON  (ItCîiocEîiT)  ,  jurisc.  et  prof,  de  droit  , 
no  k  la  fin  du  \iy  S.  ,  fut  chancelier  de  l'église  et 
de  l'univ.  de  Toulouse.  Il  ra.  vers  l'an  i65o.  On  a 
de  lui  un  ouvr.  intit.  :  Optra  in  fut  canonicum  , 
réimpr.  en  1761  ,  "Vienne  ,  in-4.  —  Cmo»  (  Ga- 
briel de),  futcomme  le  précéd.  chancel.  del'éçlise 
et  de  l*univ.  de  Toulouse.  Député  à  l'assembte'é 
du  clergé  en  i656  ,  il  se  distingua  dans  tes  fonc- 
tions par  le  savoir  le  plus  étendu  kt  la  piété  la 
plus  ferventt'. 

C1ROM5  DE  BEADFORT  (VicTOE).^é  *Tbti- 
lousc  en  i(>55,  se  distingua  étant  encore  très-jeune 
par  ses  succès  poétiques.  Ses  poésies  consistenl  eA 
Chants  royaux  et  en  trad.  de  plus,  odes  d'Boraçe. 
On  a  de  cet  aut.  :  le  Triomphe  de  rEgtantUie^  1687* 
in-4  i  ^'^  Triomphe  du  Souci ,  1691,  même  format. 

CIRUELO  (Pierre),  mathéa.  et  théol.  etpag., 
ai  en  Aragon  vers  la  fin  du  l5«  S.  ^  fut  pH»l.  de 
philos,  el  de  tbéol.  k  l'uuiv.  d'AIcala  ,  et  rUfl  des 
instituteurs  de  Philippe  U  ,  qui  le  Aoinitlt ,  I  Ida 


CUG  (  645  ) 

ITILIS  (CtAOfin»),  cbef  d««  BtUret ,  issu  des 
J«  cette  txihu  Moloûe ,  la  seule  affranchie  de 
iiDp6ta  eaTers  rempire  romain,  mais  son  alliée, 
Ir  aoleor  de  la  guerre  dite  dts  BaUtues ,  dont 
le  fait  le  rtfcit  dans  les  deux  derniers  litres  de 
Outwn.  Il  arait  été  emprisonna  comme  sédi- 
(  loas  le  règne  de  Nëron  ,  et  ce  fut  pour  renger 
!  iajare  qiril  souleva  contre  Rome  plusieurs 
Lt  gauloises  ,  i  la  tète  desquelles  il  défit  Aqui- 
•  lur  les  bords  du  Rhin ,  et  vainquit  dans  deux 
[isU  Lupercus  et  Herennius  Gallus ,  qui  te- 
it  pour  Vitellins.  Cette  rérolte  ,  qui  dura  près 
ras  années  (70  i  71  de  rèrechrét.),  fut  con- 
r  avec  la  plus  grande  habileté  :  Civilis  ne  s'en 
arootf  chef  qu'après  avoir  déji  obtenu  de  no- 
s  «Tantages  ;  et ,  lorsqu'elle  eut  été  compri- 
,  il  mt  lui  donner  une  couleur  favorable ,  en 
iMrt  de  n'avoir  pris  les  armes  que  pour  la  cause 


CLàl 


«■petien. 

rftiu 


AU  (Matthieu),  sculpteur  italien ,  né  à 
BO  i5«  S.,  exerça  d'abord  la  profession  de 
MV  <lde  chirurgien  pendant  40  ans  ,  et  devint 
à  t$ÊV  un  scnfpt.  si  habile ,  que  ses  ouv.  ont 
i  k  ceux  de  Michel-Ange.  On  en  voit 
la  cathédrale  de  Gènes  et  dans  TégUse  de 
»  k  Locorues. 
ÎIOLI  ou  CluOLI  (  Louis  ) ,  peintre  iulien  , 
lt  nai  nom  était  Carrti ,  né  au  château  de  Ci- 
«iToacaoe,  l'an  iSSg,  s'appliqua  d'abord  à 
rlct^nv.  de  Michel-Ange ,  du  Corrcge ,  d'An- 
lilAarte,  de  Pontormo  et  du  Barroche.  11  tra- 
ie grand-duc  de  Toscane,  qui  fut  si 
de  loi  qu'il  l'honora  d'une  chaîne  d'or,  et 
TjM  continuer  ses  éludes  k  Rome ,  où  il  6l  en 
tsreaee  avec  Barroche  et  M.- A.  Garavage  nn 
loeio  supérieur  aux  tableaux  de  ces  deux  mal- 
De  retour  k  Florence ,  il  fut  chargé  de  plus, 
importans.  Le  Martyrs  de  Sl-Ettenne  passe 
k  pJUJ  belle  composition  de  cet  artiste  ,  et  ce 
I  «^«au  qui  lui  valut  le  surnom  do  Corrégt 
Il  mourut  en  i6i3.  Jean  Biliverli ,  son 
t^iiiiiiit  iilui   de  ses  tableaux. 

KY  ( AriDKé-REMO ,  relig.  franciscain, 
t^ilogoe  dans  le  17*  S.,  est  auteur  d'un  ouv. 
fin  intit.  :  Laurus  triumptuilis  sangtUne  Fran- 
têrtun  protHnciw  Polonœ ,  à  Suecis  ,  Cosacis 
mgaris  recenttr  pn^ftao ,  emerita ,  Gra- 
,  1660 

:ER0N-RIVAL  (Feaicçois-Louis),  liltér., 
.joa  en  1736,  m.  vers  r.innée  1795,  est  aul. 
ni»  auiv.  :  Z^phjrre  et  le  ftuisseau ,  fable  allé- 
;e  ;  Lettre  critique  tur  le  livre  intit.  le  Dessin 
-,  etc.;  Récréations  littéraires  ,  etc.,  Lyon, 
io'ia  ;  ttemarques  histor.^  critiq  et  mytho' 
tes  sur  Us  muvres  choisies  de  J .'B .  Botuseau; 
>étitiom  ,  comédie.  On  lui  attribue  des  Lettres 
ts  ,  in-12;  et  des  Poésies  diverses  y  in-4.  Il 
'édit.  dea  LeUresfttmilthres  de  Boileau  et  de 
tte  (v.  ce  dem.  nom  ). 

iESSOONrAEKTGBif),  peintre  hollandais, 
Lejde  en  1498  ,  m.  en  i5o4  1  a  montré  plus 
»at  deoa  la  manière  de  composer  ses  tableaux 
lans  leur  exécution  matérielle  :  son  dessin 
le  de  correction,  son  coloris  est  faible  et  la 
re  est  mal  distribuée.  On  trouve  plusieurs 
ouv.  en  Hollande  et  dans  quelques  cabinets 
leurs.  Les  plus  estimés  sont  ;  Jésus  crudj^é , 
ré  de  la  Sle  Vierce  et  des  apôtres  ;  Abmham 
tsant  son  fils  au  lieu  du  sacrifice  ,•  cl  le  Pas- 
te  la  mer  Bouge. 

AGETTCWilliam),  théolog.  anglican  ,  né 

le  comté  de  SuffoU  en  i(>46 ,  fui  un  de  ceux 

prononcèrent  le  plus  vivement  contre  le  roi 

II.  Il  mourut  en  1688.  On  a  de  lui  quatre 


es 


te  Sermons  et  plus.  Traités  de  controverse 
^  l«a  dissîdem  et  les  catlioliqnes  romains.  — 
'•A^CTT ,  frère  du  précédent ,  théol.  comme 
^  ^  Bttiy  dans  le  comté  de  Sufiblk ,  mort  en 


1727 ,  a  pull,  également  quelques  Sermons  et  écrits 
do  controverse  peu  remarquables.  —  Clagktt 
(  Nie  ),  fils  du  précédent,  m.  en  I746«  fut  sueces- 
sivement  évèque  de  Si-David  et  d'Exeter.  • 

CLAIR  ou  CLAIRS  (S.),  prem.  év.  de  Nantes  , 
apôtre  de  la  côte  méridionale  de  Bretagne,  vivait 
sous  le  règne  de  Probus,  et  fut  envoyé  de  Rome 
dans  les  Gaules,  avec  le  diacre  Adéodat,  vers  l'a» 
aSo.  Selon  une  ancienne  tradition ,  Si  Clair  v  ter- 
mina sa  vie  et  y  fut  enterré.  Ses  reliques  nireot 
transférées  en  878  à  l'abbaye  de  St-Aubin  d'Angers. 
Sa  fête  est  placée  dans  divers  martyrologes  au  l*', 
au  10  et  au  l5  oct.  Plusieurs  hagiographes  ne  dis- 
tinguent point  St  Clair,  évoque  de  Nantes  ,  de  St 
Clair,  ou  Clairs,  martyr.  Africain  d'origine, qui 
fut  envoyé  de  Rome  en  Aquitaine ,  et  prêcha  l'év. 
dans  le  Limousin ,  le  Périgord  et  l'AIbifleois. 

CLAIR  (  St  )  ,  prêtre  de  Touraine,  vivait  sur  la 
fin  du  4*  ^M  't  était  né,  è  ce  que  l'on  croit,  dana 
l'Auvergne,  d'une  famille  distinguée.  Il  fut  élevé 
par  St  Martin  de  Tours  dans  le  monastère  de  Mar- 
moutier  ,  et  mourut  trois  jours  avant  son  maître. 
St  Clair  n'est  point  nommé  dans  les  anciens  marty- 
rologes ;  mais  sa  fête  est  indiquée  au  8  nov.  dana 
le  martyrologe  romain. 

CLAIR  ou  CLER  (St),  abbé  de  St-Marcel  de 
Vienne  en  Dauphiné ,  naquit  vers  le  commence- 
ment du  règne  de  Clotaire  II,  sur  les  bords  dn 
Rhône,  dans  un  lieu  qui  porte  maintenant  son 
nom.  n  était  encore  en  bas  ige  lorsqu'il  perdit  son 
père.  Il  Kouvema  pendant  plus  de  vingt  ans  le  mo- 
nastère de  St-Marcel ,  où  vivaient  un  grand  nombr. 
de  religieux.  On  prétend  qu'il  prédit  dans  sa  der- 
nière maladie  les  ravages  que  les  Sarasins  et  les 
Barbares  d'Afrique  devaient  exercer  long-tempa 
après  dans  sa  patrie.  On  croit  que  sa  mort  arriva 
vers  l'an  660.  oes  reliques  furent  dispersées  par 
les  calvinistes  dans  le  16'  S.  Sa  "vie ,  anciennement 
écrite  par  un  anonyme,  a  été  pub.  par  Bollandus  et 
par  Mabillon. 

CLAIR  (St),  prêtre  et  martyr  dans  le  9*  S.,  na- 
quit k  Rochester ,  en  Angleterre ,  y  fut  ordonné 
prêtre,  passa  dans  les  Gaules,  s'établit  dans  le 
Vexin  français  ,  el  mourut ,  dit-on  ,  victime  de  sa 
chasteté ,  et  assassiné  vers  894  dans  un  )>ourg  qui 
porte  son  nom,  situé  sur  l'Epte,  k  o  lieues  de  Pon- 
toise  et  k  douze  de  Rouen.  On  vott  encore  auprès 
du  bourg  un  ermitage  où  l'on  crott  que  St  Clair 
faisait  sa  demeure  ,  et  où  l'on  va  en  pèlerinage  de 
tous  les  lieux  voisins.  Plusieurs  églises  de  France 
sont  sous  son  invocation. 

CLAIR.  V.  LzcLAUi, 

CLAIRAC  (Louis- A5DRK  DE  LA  M  AMIE  dc), 
ingénieur  en  chef  et  brigadier  des  armées  du  roi  en 
1748,  m.  k  Bergue  en  I75a,  s'était  signalé  par 
sa  bravoure  et  ses  talens  militaires  aux  sièges  du 
Quesnoi ,  de  Bouchain ,  de  Kehl ,  de  Philisbourg , 
de  Meoin  ,  d'Ypres  ,  de  Fumes ,  de  Namur  et  de 
Berg-op-Zoom.  On  a  de  lui  une  Bist.  des  révolttt. 
de  Perse  jusqu'^en  1730,  3  vol.  in-ia,  l75o;  et  un 
ouvr.  intit.  :  Vlngén.de  campagne^  i75o,  in-q.  fig.  > 
J.-L.  Le  Cointe  (y.  ce  nom)  en  a  publié  un  extrait 

3ui  passe  encore  pour  le  meilleur  que  nous  possé- 
ioat  sur  Tari  de  la  fortification  des  campemens. 
CLAIR AMBAULT  (Louis)  ,  n'est  connu  que 
comme  aoU  d'un  petit  poème  latin  sur  les  serins  de 
Canarie,  impr.  dans  les  Poemata  didascalica ,  Pa- 
ris ,  1737,  2  vol.  io-12.  On  attribue  aussi  cet  ouvr. 
k  l'abbé  de  Marsy.  Y.  ce  nom. 

CLAIR  A  (JT  (Jeam-Baptistb\  né  vers  la  fin  du 
17*  siècle,  se  distiogui  dans  l'enseignement  des 
matbémal.,  et  a  laissé  une  solution  ingénieuse  sur 

3  Problèmes  de  stéréométrie ,  et  deux  roém.  en  tat. 
sur  le  Problème  des  trajectoires  et  sur  ta  Chat' 
nette  z  le  tout  a  été  inséré  dans  les  Misctllanea 
Berohnensin  de  1734  ,  1737  ei  ij^. 

CLAIR  AUT  (Alexis-Claude),  eéora.  célèb.,  né 

4  Paris  le  7  m»  I7i3,  fils  du  prMéd.,  doit  partager 


CLIP 

tMir  1*  (OBll    d<  Cbïl 
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CLAPIÉS  es.  it).  iog^nLcDr  e( 


I» .  iupr.  i  LgaJm  «  I74t>  ;  un*  lamumie 
"Cicne,  it37  ;  uat  Ing^di*  r»pr((r,olet  i 
«  .mpr.  i  XoDdr*.  en  i;46  loui  le  tilro  de 
nui.  ItZiU  tilrak:'gai>l,  tl  un  po»P.f  UUn, 

MIICAUD  ;OLICK,  mart|uL>  dc).Bi(Ribn 

.1  du  ïoawTe'cSîowTjïrfbi.'Sï.'n'é  k 
r.  cd  iGoi  ,  d«J«  m.olbr.  du  coutil  privr 
iiUi  t".  daut  a  (Dit  un  dn  dcfiiiKa»  In 
didn  et  la  plu>  tiléi.  Il  préierva  le  comU 
ll,.«j  d.  I>!..u[r,cli.ii  Jd  aord  de  l'ir- 

cl  .«plo,.  lou.  .H  .Dl.rl.  i  I.  eoucla.ien 
pan:    ™»a    «pf*'   «voii   lang'lempl    luIU 


Jm,drpuu   \SÙp  iasqi'i  i6S3.LoiidTti, 

»*rMt«».  curiculH  .u>  n.i.l.  i»  .dlin- 
■«.Cbnrieird  iliil  «Il  du  ftmeui  coml. 
liiftB.»  futcUtf  dt  l'Llluitn  fimille  inglo' 
a«  Burglio  (V.    Cïi   noini).  -  BlCmBD, 

^Û^ûricard",    bann'da  UuDkellin.    fui 

—  iiuLUIiHE  ,  ftin  dVHielisrd  .  fut  Sar^i 


■«  Ici  • 

I  «n  »  A=gi.i. 

i  brd-li<iul«»Dl  ' 


'«  Cbarl»  II.  Il 
aU  d<  GiUo»" 
.  1687.  Il  «I  !«■ 


llirelquijii)i[u')1ona>lÏMlcLj  cl^tuUl  lumoyra 
de  II  Irigasoméuie  ipliûnifue.  Eu  170G  ,  il  puLlia 

'■■■■■-  i  MoMpeîl>e/uD«ob'icuriM<»n^!'dT4'^i™; 
^leinrol  {«  Ephcmtndii  ou  Journal  du 
meut  da  ailrtl  uaiir  1 708 ,  an  mtridun  d* 
HoMptllur.  On  >  cDcon  de  lui  d»  Obitrr.  Mit- 
riei  dam  le  recueij  de  Ticad.  d«  Kioacei  el  plai, 
WrM.  confcrréi  dïht  le  rec,  de  U  «acieltf  rojale  d* 
MonlpelUer.  Il  Ira.iilU  a.ee  Plulade  et  d'ÂaiiT  k 
'a  deierJpLMn  du  Lingucdoe,  fui  tlliTgé  de  la  di- 

ebtifl  au  «Qll  de  Proreuee ,  lui  rolilei  du  Liu- 
lunloc.eteut  la  gloire  de  »u.cr  la  ville  deTa- 
'aicon.  meuacjt  d'jlre  lulimerg^  par  le  nkBoi  en 
Ljli.  Ilm,  enij^o. 

CLAPIES  (CuiLii  1 ,  doel.  en  m^Jec. ,  ai  en 
1714  i  Aliif  el  m.  diM  la  almt  Tille  le  7  leplemb. 


tepnmian  planl-un  e.^  'H'^lm-t  de  C^ 


>pwt,  iUl  de  Rliode-liliud  ,  juHju'ea  T74S. 


CLAPROTH  ou  KLAPHOTHrJutTiil.iunH:. 
Ueui..  pror»..  1  l-ODi*.  de  GutliD|iu>  ,  oi  il  ■■.  le 


|ui  la  placeul  au  nnc  dui  InubidoBri  lei  plui  di>- 
iDEU^i  du  11*  S.  On  Iroure  relie  pièce  daaa 
Ste-Palayc  :  M.Uot  ?'en  1  pub.  ^u'un  eilnil. 
CLAHENDOMEi>oi'aiDllVDE,canilcde).n< 
DiDtou  ,  dan>  le  c»u.U-  de  W.ll .  eu  1608  .  «lud» 
■)  lait  »u>  la  djreel.  de  Meutii  Hyde  (v.  Mnam), 
lUilii  ta  fatluiie  •  celle  dn  Sluarti.  lei  luiTit 
au.  re.il .  el  fui  c1.y<  k  la  dignité  de  p.-cl.ane.. 
uand  le  nii  Chirlei  II  eul  recuUTrë  »  caDroana 

1  re*  »mp«u<e'duè  a^^^'cile  el  a'îir'Gdrîil/'tullâ 
.ieu  cpl'aui  teiiicei  rendui  par  Clareudan.  Il  .'en 

inaitUilion.  HaiiCl.arlcilI.  impomiD^delarenu 


iP    (Ti'»*.),  n.ini.l«  de  Windhau.   au 

d'« 

rcerdilDem.  Iiclutge 

depnuiîladele,.,e..'« 

,i3  ■  Scituale  ,  colonie  de  Hauachu»tu.  Il  a 

race 

»  de  lliute.|.al.i»n  : 

Lmm,  d«  plu'  "•">'"  J-  1"  >ou«'île-Au. 

r.E#L 

nue  la  II  aine  iiu'on  lei 

led 

«ta  à  l-accu»lion  par 

It .  17W  ;  uo  ^tnge  d,  nui.  dt  la  .leclnat 

anee.oi.apr*.  nu  « 

>  4I.IIU  lu  iflua  dt  Ih  Nom^tU-jKgltltrrr , 

utàBouan.legdcce. 

pula 

-APASSOS  C«0.  uiep.1."  de  l'aead.  de  Ljou , 

ciU.) 

r».u  uue  cunnie  aut.  d-uoe  D.,tnplio~  dt. 

pou 

.  inS  ,  Duer.  cniuiê .  et  qui  uêrllc  d'fire  lire 

I^'n 

rel  el  cnlcrni  dan.  l'ai, 

r<.iile  de>  «eriu  publiéi  lur  la  njuie  nialière. 

répû 

.*ClliKS    (F.«.çoia).  KiiDcur  de  VauTC- 

Je  /.,  B,fccWnn,depu 

•«  ,  eoueiller  ■  la  clianiUte  dei  comptei  el 

3to 

in-rol..O«f>.rd.i;o4 

««*i&,  i5s8.  u-a.i 


.7„4.S«lin-,,:C..ren, 

grïHilo  luipjnialilB   dao.   1 

d  la  KéyoM.d'ilatUI.,  Pal 
MidUal.  (I  KJIfxioiu  mr 
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oodret  en  1739.  L'étude  de  la  philosophie ,  des 
(a«9  greoqae  et  héhnHaae ,  et  de  la  theol.,  occu* 
tat  s«sf>remières  animes.  A  l'âge  de  ai  aas  ,  il 
t  coaaaitre  par  ane  Trud.  latine  de  la  physique 
Rohaalt ,  et  eut  la  gloire  «  en  introduisant  la 
triae  de  Descartes  dans  l'anir.  de  Cambridge , 
éformer  ks  erreors  que  l'on  y  aTait  professées 
lu'è  celte  époque.  La  réptttation  de  Clarke  est 
i«c  principalement  sur  les  seise  Sermons  qu'il 
uNifa  en  1704  «t  en  1706  $ur  i'exigtemct  al  Us 
finis  de  tktu  et  sur  les  prta^s  de  ht  rtligUtn 
rttie  et  dt  Im  religion  révélée.  C'était  la  prem. 
(jae  l'on  présentait  des  preuTespurement  mé- 
jiMfucs  à  l'appui  de  ces  grandes  Tentés.  La  lo- 
e  pressante  de  Clarke  reuTersait  le  système  de 
IkiV  et  de  Spinosa  en^^torqnant  leurs  propres 
■L«tu.  JÊtà  auvres  complètes  de  ce  philosophe 
»té  pablÏMs  à  Londres^74>«  4  ^®^*  iu-fol.;  la 
tft  das  écrits  qui  en  (ont  partie  avaient  déjà 
Bprimés  séparément  ;  les  princ.  sont  :  Doctrine 
tcrUmrt  concernant  la  Trùuté  ;  Essais  sur  le 
ùnm^  la  conJfrmaUon  et  ta  pémitenee ,  i6gg  ; 
ia«*-dix  Sermons^  17^ «  in-8  ;  Correspond 
M  éÊMù  LeibnitM  sur  la  philosophie  et  la  reli- 
,ei  turik  libeHi  et  la  néceuitéy  1717.  Ob  lui 
ù  :  une  Traduct,  en  latin  du  Traité  <^W* 
Newton ,  1706 ,  in-8;  une  très-belle  éoit. 
ires  de  César,  Londres,  1711,  in- 
fi^ares  ;  V Iliade  y  avec  des  noies ,  traduite  en 
par  ordre  du  rot  pour  l'instruction  di|  duc 
laanborland  ,  ibid.,  1739  et  173a ,  in-4  i  l'O- 
'«  ,  ibid.,  1740  «  STol.  in-4i  ces  deus  ouTr. 
I»  réinip.  ensemble ,  1735  et  1758  ,  in-8. 
Jk&Kfi  (  Alumkd  ),  théologien  anglais ,  né  en 
,  et  m.  en  174^1  a  laissé  des  Sermons  et  un 
I  .anr  le  caractère  de  la  reine  Caroline ,  1788. 
>lkR&E  (  Jeam  ),  théoU  anglais ,  curé  de  la  ca- 
raale  de  Norwich  ,  chapelain  ordinaire  du  roi , 
^«n  de  Salisbury  t  mort  en  1759,  a  publié  des 
9rm  tous  le  titre  de  l'On^me  du  diahle  ,  a  toI. 
t  «eore  de  lui  :  Trad,  (en  angl.)  des  systèmes 
HrasM  de  ^ohaulL^  a  toI.  ;  une  autre  de  Gro- 
msréritate  ,  avec  des  notes  de  Leclerk. 
l^H¥F  (Pitrrr  V  l'un  des  ministres  de  la 
Mrile-Angleterre  les  plus  distingués  par  leur 
fetïee  plus  recommandables  par  leur  piété  et 
k  Jioae  des  vertus  cUtétiennes ,  oxerç»  pendant 
m  lès  fonctions  de  pasteur  au  ▼ill*g0  drDou- 
flinsisrhntrtN  ).  Il  mourut  en  1760  è  l'ige  de 
w  ,  laissant  plusieurs  ou^.  de  piété ,  des  Ser- 
sar  différens  sujets  ;  un  Discours  sur  la  né- 
é  ei  erScacilé  de  la  grâce  fie  Cieu  dans  la 
rsiom  du  pécheur,  et  une  Défense  du  droit 
dans  le  baptême  des  Cffans. 
AHILE  (GciLLAOMC),  théolog.  angl.,  recteur 
Loiversité  de  BuiLted  en  Easex ,  chancAier  de 
«  de  Chichcstèr  et  vicaire  d'Amport  «  né  en 
,  n'est  guère  connu  que  comme  auteur  d'un 
ige  curieux  sur  le  rapport  qui  existe  entre  les 
MiieJ  romaines ,  saxonnes  et  anglaises.  Mort 
71.  —  Cl^a&K  (Edward),  son  fils,  lui  suc- 
dans  le  rectorat  de  l'université  de  Buxted  ,- 
ayant  été  nommé  en  i'](io  chapelain  du  comte 
iatol,  ambassadeur  à  Madrid,  il  écrivit  des 
ts  sur  la  natton  etpagtioêe,  i^u'il  pub.  en  1768  : 
Mit  été  trad.  par  Imbert,  qui  les  a  pub.  sous  ce 
Etat  présent  de  l'Espagne,  1770,  a  vol.  in- ta. 
f  m.  en  1786,  laissant  quelq.  autres  opusc. 
AhKK  C'^CMAKo;,  théol.  anglais,  curé  de 
liunl ,  dans  le  comté  d'Hertford  en  1768  ,  a 
plosieara  traités  de  théologie  mystique  sur 
iemptioH  ,  sur  In  durée  de  t^église ,  sur  la 
trsê€fM  des  Mj^  «  «te.  11  avait  dirige  jpendaot 
[ue  Umps  régUse  de  Si-Philippe  ,  à  Charles- 

•\RIC£  (  Jeau  ) ,  collègue  et  succcss.  du  doct. 
«cj  ,  pasteur  À  Boston  ,  né  en  §755  à  Ports- 
b,d4lis  l^New-Uampshire,  est  auteur  des 


ouvr.  suiv.  :  Panégyriffues  des  docteurs  Cooper , 
Chaun^  et  dppteton  ;  Béponse  à  la  question  ,  êtes- 
vous  ckriUen  f  Lettres  dtun  étudiant  èVuniv^de 
Cambridge  ;  des  Sermons  et  des  Discours  admsés 
aux  jeunes  gens,  n  m.  en  179S. 

CLARKE  (JiAïc)  ,  grammairien  angl.  du  18*  S., 
s'est  appliqué  arec  autant  de  sèle  que  de  succès  à 
faciliter  è  la  ieunesse  angl.  la  connaissance  de  la 
lanaue  Utine.  Ses  principaux  ouvr.  sont  :  SsstU  sur 
l'éducation  de  la  jeunesse ,  1730 ,  in-ia  ;  Nouvelle 
Grammaire  lat.,  X'j'iL  in-ia;  latrod.  à  la  Sj-ntaxe 
latine  :  l'édil.  de  Lond.,  J780 ,  est  la  a3«  ;  on  trouve 
à  la  Un  une  Dissertât,  sur  V utilité  des  trad,  Ittte- 
raies.  C'est  l'ouvr.  le  plus  connu  de  l'auteur;  il  a 
été  trad.  en  franc,  k  Genève,  174^,  in-8.  M.  de 
Wailly  le  pub.  de  nouveaiken  retouchant  la  trad., 
Paris ,  1^7) ,  réimpr.  en  i8o3.  Les  trad.  angl.  dea 
auteurs  latins' ci-après  désignés  sont  égalem.  dues 
J.  Clarke  :  Eutrope ,  Cornélius  Népoa,  Florus, 
^slin,  Ovide,  Suétone,  Salluste. 

CLARKE  (  JoNJks  ) ,  né  à  Newton  en  1730  ,  m. 
en  180 î ,  a  rempli  pendant  5o  ans  les  fonctions  da 
ministre  à  Lexington  (Massachusetts).  On  a  de 
lui  deux  Sermons  et  un  Discours  sur  la  bataille 
de  Lexington  ,  pub.  en  1781. 

CLARKE  (HCNai-JÀCQVES-GviiAiTVK),  duc 
de  Feltre ,  ministre  d'état  et  pair  de  Fraoee  ,  n^  à 
Landrecies  en  1765 ,  de  parens  originaires  d'Ir- 
lande ,  fut  orphelin  dès  son  bas  ige ,  et  entra  en 
178?  à  l'école  milit.  de  Paris ,  d'où  il  sortit  l'année 
suiv.  avec  le  grade  de  sous-lieuL  an  régiment  de 
Berwick.  Après  avoir  été  employé  k  diverses  ambas- 
sades ,  il  était  dhrvenn  de  grade  en  grade  jusqu'à 
celui  de  général  en  chef  de  Parmée  du  Rhin  ,  lors- 
qu'en  1793  ,  suspendu  de  ses  fonctions  comn%e 
noble ,  et  quelque  temps  incarcéré  comme  suspect , 
il  se  relira  en  Alsace ,  et  vint  ensuite  à  Paris  ,  où 
Camot  le  fit  nommer  chef  du  bureau  topogra- 
phique établi  près  du  comité  de  salut  public  ,  em- 
ploi qu'il  conserva  sous  le  directoire.  Le  général 
Clarke  se  trouvait  chargé  pour  ce  dernier  pouvoir 
d'une  mission  secrète  auprès  du  général  en  chef 
de  l'armée  dllalie ,  latsqu'il  fut  rappelé  après  la 
disgrâce  de  Camot ,  son  protecteuf  ;  et  il  était  déjà 
rentré  en  faveur  quand  rélévation  de  Napoléon  ,  à 
lamelle  il  avait  contribué  ,  vint  accroître  son  im- 
portance dans  le  nouv.  gouv.  D'abord  chargé  d'af- 
taires  auprès  du  jeune  roi  d'Elrurie ,  puis  nommé 
conseiller  d'élst,  il  fyt  admis  an  cabinet  secret  de 
l'empereur ,  qu'il  accompagna  dans  diverses  cam- 
pagnes jusqu'en  1807,  époque  à  laquelle  il  reçut  le 
portefeuille  du  ministère  de  la  guerre.  Son  dévoue- 
ment et  son  sèle ,  pendant  cette  administration , 
lui  avaient  mérité  de  hautes  distinctions  honori- 
fiques; il  en  acquit  de  nouvelles  à  la  leslauration  ; 
et ,  après  avoir  suivi  à  Gand  la  famille  royale ,  il 
reprit  le  portefeuille  de  la  guerre  en  sept.  i8i5  : 
le  licenciement  de  l'armée  française  fut  opéré  par 
ses  soins  ,  et  en  1816  il  obtint  le  biton  de  marMh. 
Il  mourut  en  1818  «  ne  laissant,  dit-on,  qu'une 
fortune  médiocre.  • 

CLARKE  (  EoouàED-DANin.),  célèbre  voyageur 
anglais  ,  rect.  de  Harton ,  m.  le  9  avril  182a  ,  pMf. 
de  minéralogie  à  Tuniv.  de  Cambridge ,  où  il  avait 
pris  ses  prem.  degrés  en  I794i  «^  bibliothécaire  de  la 
même  ^nile ,  a  bissé  pku.  uuv.  curieux  ,  fruits  de 
ses  savantes  recherches  dans  les  pays  qu'il  a  par- 
courus comme  naturaliste  ,  antiq.  et  économiktc. 
C'est  au  i^tour  d'un  voyase  en  Italie ,  où  H  avuil 
accompagné  le  lord  Berwick  ,  qu'il  entreprit ,  eu 
1799  ,  ae  concert  avec  M.  J.-lil.  Cripss ,  son  ancien 
coudisciple ,  d'aller  explorer  les  hommea  et  la  na- 
ture dans  le  Danemarck  ,  la  Norwège  ',  la  Suède ,  la 
Lapfoie ,  la  Finlande ,  la  Russie  j  U  Crimée ,  la 
Circaasie,  l'Asie  mineure,  la  Grrca^  la  Turquie; 
cette  longue  excursion  fut  terminée  en  1802,  et 
Clarke  revint  dans  sa  patrie  en  traversant  rAlle- 
I  magne  et  la  France.  La  relation  ^e  ce  vovage ,  int.  : 
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Traveli  in  various  parts  q/*  Europt ,  Jsia  ,  etc.  , 
3  partiel,  Londres,  1810-1819  ,  5  vol.  gr.-4f  ^K*  « 
obtint  un  succès  mérite  :  l'aut.  y  joint  la  «Wrtë  i  la 
précision ,  la  simplicité  i  une  rasle  érudition  et  k 
un«  saine  critique.  Les  prero.  vol.  de  cet  ouvr.  ont 
été  réimp.,  tant  i  Londres  qu'à  Philadelphie  ,  et  il 
en  a  paru  une  4*  ^dit.  en  i8f6,  a  gros  vol.  in-8 , 
avec  cartes  :  il  a  été  Tait  deux  traduct.  franc,  de  la 
première  partie  en  1812;  mais  la  publication  en  fut 
défendue.  On  doit  encore  au  doct.  Clarke  plusieurs 
écrits  scientifiques ,  tels  que  des  Dissert,  (en  angl.) 
sur  la  statue 'Colossale  de  Cérès  placée  dans  le  tcs- 
tibule  du  b  biblioth.  publmue  de  Cambridge  ;  sur 
le  tombeau  d'Alexandre  et  la  célèbre  pierre  de  i7o- 
sette^  roonumens  dont  le  muséum  britannique  lui 
est  redevable  ;  sur  la  distribution  méthodique  du 
règne  minéral  ;  sur  les  marbres  grecs  transportés  du 
Pout-Euxin  ,  etc.,  i  la  biblioth.  de  l'univ.  de  Cam- 
bridge; et  enfin  un  Catalogue  (en  lat.  )  des  MSs. 
recueillis  par  ses  soins  ,  et  df'posés  k  la  biliolhèquc 
boldéienno,  181  a,  2  vol.  in-^^  ^ 

CLARKSON  (David),  théol.  anglais,  mort  en 
1687  ,  à  l'âge  de  66  ans  ,  s'était  livré  spécialement 
à  l'étude  des  antiquités  ec<^é8.  H  a  écrit  un  Traité 
sur  i'ét/tt  primitif  de  Cvpiscopat^  Londres,  1681, 
in-4 1  <:l  un  autre  sur  la  liturgie ,  1689,  in-8  :  tous 
deux  ont  été  réunu  dans  une  traduct.  franc,  impr. 
à  Amsterdam  ,  1716,  petit  in-8.  Ses  Sermons  ont 
éié  publ.  après  sa  mort,  i  vol.  in-fol.  Le  célèbre 
Tillotson  fut  son  élève.  * 

CLÂRUS  (JvLios),  jurisc.  et  sémteur  milanais, 
ne  vers  Tan  i5a5 ,  mort  en  15^5 ,  mérita  la  con- 
fiance et  l'estime  de  Philippe  II  ,*  et  rendit  à  ce 
prince  des  services  importans  dans  l'administration 
d«s  états  d'Italie  qui  relevaient  de  l'Espagne.  Cla- 
rus  a  publié  en  iSSg,  sous  le  titre  de  Beccptarum 
senlenliarum  ,  un  Traité  des  teslamens  ,  des  dona" 
fions  ,  des  droits  féodaux  ,  de  jurisprudence  cri- 
minelle ,  etc.,  curieux  par  les  dcveloppcnens  qu'il 
consacre  k  la  pratique  du  droit.  La  dem.  édit.  est 
celle  de  Genève  ,  1739,  in-ful. 

CLAUBERG  (Jean),  philosophe  allemand  , 
né  en  1622,  m.  en  i665,  fut  fKin  des  preni.  profess. 
qui  propagèrent  en  AUemague  la  philosophie  de 
Dcscarles.  Le  rec.  de  ses  CEuvres  philosophique , 
précédées  de  sa  'vie  écrite  par  J.  Chrétien  Hennius, 
a  été  pub.  en  2  vol.  in-4  par  J.  Théodore*  Scal- 
bruch  ;  sa  Logica  vêtus  et  nt>va  est  le  plus  estimé 
de  SCS  onvr.,  ainsi  que  celui  qui  a  pour  titre  :  Jrs 
etymologica  Teutonum  k  philosophia  fonttbus  de- 
nt^ata  ,  Duisbourg  ,  i663,  in-8. 

CLAUDE  I»  (Tibbrius-Dbusos-Clavdius, 
surnommé  Germanicus  et  Britannicus)  ,  empereur 
romain,  fils  de  Drusus,  oncle  et  successeur  de 
Galigula,  naquit  à  Lyon  l'an  de  Rome  744-  Les  sol- 
dats le  saluèrent  empereur  après  le  meurtre  de 
Caligula  ,  et  le  sénat ,  trop  faible  pour  s'opposer  i 
cette  élection  qu'il  n^approuvait  point,  la  confirma 
l'an  de  Rome  794  (du  J.-C.  40*  ^^  actes  de  jus- 
tice  signalèrent  les  commencemens  du  nouveau 
rrgne  ,  mais  bientôt  Pallas ,  Narcisse,  Cali&le,  af- 
franchis de  l'empereur,  et  rinfime  Mrssaiine,  Sun 
C))ouse ,  s'emparèrent  des  rênes  de  l'état.  L'imbé- 
cilc  Claude  n'ouvrit  les  }eux  sur  les  extrava- 
gances de  l'impératrice  qu'au  moment  où  celle-ci 
se  disposa  publiquement  à  épouser  Silius.  Une  m. 
violoute  mit  un  terme  aux  débjuches  de  cette 
femme.  Agrippiae  ,  nièce  de  Claude  ,  prit  la  place 
de  Mesialine  ;  mais,  craignant  le  même  tort,  elle 
empoisonna  son  époux ,  le  l3  octobre  de  l'an  8u8 
ou  54  de  J.-C.  La  conauéte  de  Ij  Bretagne,  la  con- 
struction d'un  port  i  1  embouchure  du  Tibre  pour 
faciliter  l'approvisionnement  dé  Rouie ,  l'agoin- 
diisement  de  la  ville  ,  l'achèvement  d'un  aqueduc 
rommcncé  par  Caligula,  sont  les  seuls  faits  de 
i;Uudo  qui  méritent  d'être  cités. 

,      CLAUDE  II    (MARciJ*-AinÉLic5-Fi.AVii)»- 


GLàUOics ,  surnommé  le  G«l%fe«).  t*^  r , 
main  ,  succetseur  de  Galbes ,  uqait  ta  l"  : 
en  Dalmalie  l'an  de  J.-C.  2i4-  So«s  l«m^ 
Dèce ,  de  y alérien  et  de  Galliea.il  l'À- 
grade  àe  tribun  des  soldats,  an  tsmm  1 

Sénéral  des  armées  dn  Pâopooèie  «t  At  il 
es  troupes  envovées  contre  l«sG«tk.  k-* 
sassinat  de   Galuea ,  Claude ,  â«  nfr-i 
l'armée  ,  répara  par  sa  justice  et  W  i^e» 
administration  les  maqpL  qnc soa pradéon*^ 
faits  ,  battit  Auréole  (v.  ce  non)  50  n«:  1 
armes  et  prétendait  an  trône  ,  àèàm  !  "; 
taqifé  tout  à  la  foia  par  Tétricsi ,  pnmk  n 
qui  avait  soulevé  la  Gaule  et  TEsmar,  <i 
Goths  qui  ravageaient  l'iaterieur  e««pr  *i 
repoussa  ceux-ci   jusqu'en  Hvéioiar    -^ 
sur  eux  une  victoire  aiguaiée  a  K^m^O 
la  Servie,  leur  tua  5o  imille  hisMM  f*  1 
enlièroKient  leur  flotterll  m.  pm  it  «jk 
l'an  270  ,  victime  d'une  contagion  fnr^  > 
son  camp. 

CLAUDE  (^),  aS»  ou  29*  év.  ic  h> 
le  milieu  du  7*  S.,  appartenait  s  Pbb*<s'. 
cienncs  familles  de  la  haute  Bovfofir.b 
men*  qu'il  établit  dans  aon  àwcHi,  • 
qc^l  fit  pour  ranimer  le  goàt  dtslrtv- 
tiqoedes  vertus  chrët.,  le  placent  a*  m. 
lais  les  plus  distingués  qui  aient  fJi»^ 
de  Besançon.  Il  m.  vers  l'an 


été  retrouvé  au  i3«  S.  ,  fut 


\^^ 


des  flUèles  jusqu'en   1 794.  La  vîe  lit  or  r 
érrtte  par  le  jésuite  P.-F.  Chiflcf '«i^- 
rec.  de  Bollandns^  ;  par  Boguet  >.ac« 
1609 ,  in-i2 ;  et  par  dom  F.  Ceqada  •' 
latin,  puis  eaital.,  Rome,  x6^,i»t  ' 
CLAUDE  ,  év.  de  Turin  sous  U***' 
le-Debonnaire  ,  était  Espagnol  i'0^ 
de  Félix  d'Urgel,  Claude  acquit!^ 
approfondie   des   livres  saints.  O^' 
Comment.  HS4.  sur  le  Léviti^t.V*' 
Ruth  et  snr  d'autres  partie»  drtV 
intit.  :  Exposition  de  PesUre  amx^* 
Apologie    contre    Théodomiry  fb  '* 
d'être  iconoclaste.  Cet  ouv.,  daatbf 
taquail  le  culte  de  la  croix  ,  fîst  ct«« 
prouvé  par  les  théol.  du  palaù  dtL'^'V 
naire«  réfuté  par^onas,  #f.  d'Urisa*--' 
moine  de  St-Dems  ,  et ,  pe«  de  k»  *^  \ 
de  son   aut.,  condamné  par  le^***' 
(v.  VHiSt.  ecctés. 


d^Flcttiy,  ^K*^ 
ne  chron.  /urfa  *^ 


Claude  ,  aut.  d'une 
crorum  codicum  'vcriiatesm  ,  ccntr«*l' 
en  1657  dans  la  IfotH»  hibbotkêCM  "^^'^ 
était  aussi  év.  de  Turin,  suiv.  le  P-  L*^ 

CLAUDE,  artiste  français,  fori  hfcfj 
de  peifldre  sur  verre  ,  né  veo  faa  iV*n 
fut  appelé  en  Italie  par  le  Brattiab.  "^ 
Jules  11,  pour  orner  le  Valicaa  àt  *^^' 
peints  sur  verre.  Claude  exéc«ia«f  **^ 
palais  papal  et  de  l'église  de  ^«•C*~^f^ 
polo  des  sujets  pui»és  dans  VhuL  ''  ''^^ 
s'accorda  à  los  regarder  comme  i*  ' 
Les  prem.  ont  été  hûsé»  par  les  istf' 
les  sectinds  font  encore  anjocsré*" 
des  vovageurs  par  la  frsichear  da  r*^* 
Vdux  de  cet  artiste ,  à  une  époqat  m  ^*\ 
peu  connu  en  Itilie ,  doaaesU  à  la  i^' 
de  revendiquer  la  gloire  de  i  i«fve«t^ 
ture  sur  verre.  Claude  avait  dte'M^r'* 
frère  dominicain. 

CLAUDE  DE  FRANCE,  SM»^ 
d'Anne  de  Bretagne,  fiancés  a  Fr««l^ 
(Prtuçois  I")  en   i5o6,el  ■«ois  • ''*l 
i4  mai  i5a4 ,- était  née  k  RoB-ra»  •  ^J 
duché  de  Brcl^e  ,  let  cu«t«s  d*  ^*'  ] 


!tK 


do  Moi^Suit  ,TElampes .  d'A>t .  «  ^" 

duché  de  ALfon  ..consbtnèreat  U^*' 

Scs«  celui,  et  sa  Jouctnr  iur 


cesse. 
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*■*•••  rioconJbnce  de  toi^  tfpouK  «t  lui  méri- 
il  •«•  surnom  d«  It  tumme' reimt. Elle  m.  ta  i5i4* 
»"  *•  •«pt  enfant .  3  princet  el  à  princeMei. 
L\«J  UK  DE  FRA^CE  ,  ëpous«  de  Charles  II , 
de  LocY^c  en  i5â8  ,  ëUil  6lle  de  Htnri  Jl  et 
Cilherine  de  Médicia.  Elle  m.  eo  1576,  i  l'fige 
38  ans .  S«  pottéritë  Ultutra  It  daché  de  Lorraine. 
LL\.UI>E,    moine  cëlettin   aoua  le    régne   de 
arUa  VI  au  tS*  S. ,  eat  aul.  d'an  outt.  îbrtre- 
rqa*bl«  écrit  en  latin  et  pub.  en  i542  sous  %b 
*«  MÙY.  :  D«j  errlltrs  Je  nos  sensations  nf^es  in^ 
em€mM  céltsU9  Sttr  ta  terrt  ;  il  combat  l'astrologie 
licinire  arec  une  justeaae  et  une  forer  de  rauon- 
ne^i  p«tt  communea  i  l'époque  oii  il  vivait ,  el 
^**  •oavcnt  à  la  hauteur  de  Bacon  et  de  Locke. 
:L»AUDE  ou  ASKA5AGHET,  roi  d'Ethiopie  au 
2>.^  aolUcilv  le  aecourt  des  Portugau  contre  \ct 
rk*  «i  demanda  au  pape  un  patriarche  de  f«^glise 
le.  Wul  IV  accéda  i  ses  voeux  et  lui  envoya 
'  uites  ;  maia  bientôt  Claude,  infecté  de  l'hé- 
«i'Euticbé»   et   de  Dioscorus ,   persécuta  ces 
naires.  Il  périt  en  iSSg  dans  un  combat  qu'il 
1,  mabométana. 
^L^UDE  (Jiàr) ,  célèbre  minis|re  protestant, 
«-n  1619  i  la  Sauvetat  dans  l'Âgénois,  étudia  la 
l^to.  et  la  tbéol.  à  Monta^an  ,  et  fui  reçu  mi- 
iT^  ■■  t645.  Après  avoir  ^uverné  les  talises  de 
T  ^0**  et  de  Ste-AfriqUe  el  exerctî  les  fonctions 
p^Menr  i  Nimes  pendant  huit  années , -Claude 
•m  «€  frappé   d'interdiction ,    sous    prétexte  qu'il 
^i^pfloaait  à  la  réunion  projetée  des  calvinistes  i 
L,  ■■«•  catholique  :  il  vint  k  Paris  et  fut  attaché  au 
i.tt«stotrcde  Charenton  depuis  i(J66  jusqu'à  laré- 
r^SMQ  Je  l'édit  de  Nantes  en  i683  ,  époque  à  la- 
r  !.&«  il  fut  forcé  de  se  retirer  en  Hollande.  Claude 
}\^  uns  contredit  le  plus  subtil  et  le  plus  élo- 
t  ibéotoA.  proleatanl  de  son  temps  ;  ses  contro- 
n  avec  Ëoâauet,  avec  Nicole  et  avec  Amauld  , 
\)«j«fant  une  grande  facilité  d'élocutiou  et  une 
rc^  d#  raisonnement  digne  de  tels  adversaires, 
r^a».  i  La  Uaye  en  1687.  On  a  de  lui  un  grand 
d'ouvr.  de  controverse ,  de  7V.  de  throèif  vi 
ons.  Parmi  ses  nomb.  ouvr.  nous  citerons  : 
oMjr  deux  Traites  intit.  :  la  PerpHuUé  de 
«  i665,  in»8;  1667,  in-ia;  Béponse  tut  livre 
9.  Kouet  (jésuite) ,  sur  CEucharisUe ,  Amst., 
If  ia-8  ;   ttcponse   au  livre  de  M.  Arnautd  y 
i;MO,  ui-4  y  l^'f  ^  '^^^'  *B-8*  Défense  de  In  Hé- 
tnmmtÊon  y  î&^ô^  in-4  ;  i68o-i683,  a  vol.  in-18; 
lipMse  au  livre  de  M.  de  Mtaux^  intit.  :  Confer. 
wc    M.  Claude  ^   i683,  in-8  et   i^ia.  Niceron 
lo«is«  la  liste  de  set  ouvr.,  mais  il  a  omis  les  suiv.  : 
\tfmmê€  à  Vojffice    du  St  sacrement,  Charenton  , 
to3  ,  in-8  ;  Bépome  à  un  traité  de  l'EucIianstie  , 
Unbué  k  M.  le  card.  Lec;^us,  Amsterdam,  1(587, 
B^  ;  lettre  écrite  de  Suisse  ^  dirigée  contre  St  Au- 
ittin  qui  a  soutenu  qu'il  fallait  persécuter  les  hé- 
ptiqacs  ,  DordrechI ,  xHgft  ;  Sermons  sur  div.  textes 
ér£cnt.-Mg  y  Genève,  1734,  in-8;  M.  Baibier» 
icenaa  que  l'^rit  intiU  :  Ouverture  de  l'épUre  de 
t  Faml  aux  Rnmnin*  et  une  lettre  en/orme  de  tr. 
tmcÂant  la  JustijScatu)n  et  la  lecture  des  pères  , 
imstcrd^m  ,  i683,  in-ia  ,  était  de  Claude  e\  non 
'Allix  on  du  sieur  Lucène,  auquel  Bayle  l'attribue, 
'o   .4ht  «x*  de  in  vie  de  Claude  a  été  publié  par 
ibel   Rololph  de  Ladeveie,  pasteur  à  La  Haye, 
Lm«terdain  ,   1687,  in-ia,  —  Claldc  (  Isaac  )  ,  fils 
le  Jean  ,  pasteur  à  La  Haye  ,  naquit  en  i6j3.  On 
Di  doirdcs  édit.  de  plus,  des  écrits  de  son  père  et 
me  noav.    calante  inlit.  :  le  Comte  de  Sotssons , 
>logne,  i()99,  in-ia.  Cet    écrit  passe  pour  être 
'hisL  du  comte  de  Soiasons,  tué  en  i^^t  sous  les 
nurs  de  Sodan.  J.  Claude  m.  en  \ik\5.  —  Clatoi: 
',Jean>Ja<qnes) ,  son  £ls ,  né  à  La  iiaye  en  16S4  1 
m.  en  17 1  a  è  Londres,  où  il  était  pasteur  de  l'eglur 
iratf^.,  est  aut.  de  deux  dtSSêrtai.  lut.  sur  la  salu" 
refaon  des  anciens^  sur  les  nourrices  et  sur  tes  péda- 
gt»yue#, Utrecbt,  170»,  in-ia;  d'une  lie  de  DfikuJ 


Martin ,  ministre,  tmpr.  dans  le  tom.  ai*  àetMém. 
de  Niceron  ;  et  de  miel<uies  S^/rmons. 

CLAUDE  IVAWEVILLE  (Silvéhe  ,  dit),  ca- 
pucin franc.,  fut  l'un  des  quatre  missionnaires  qui 
partirent  en  itfia  avec  Rasilly,  lient. -gén.  du  roi 
aux  Indes  occid.  pAir  former  un  établissement  au 
Brésil.  11  a  pub.  l'ffist.  de  la  mission  des  PP.  an- 
pucins  à  Vile  de  Maragnan  et  terres  circonvoi- 
stHeSf  etc.  ,  Paris,  i6i4h  in~i2.  Oiyy  a  joint  une 
suite  de  lettres  qui  complètent  l'histoire  de  ce 
pays  jusqu'en  i6l3.  Cbude  n'avait  fait  qu'un  sé- 
jour de  courte  durée  dans  la  nouvelle  colonie , 
ayant  été  ramené  en  France  en  i6i3  ^ur  solliciter 
des  renforts  de  missionnaires  et  de  colons  ;  toute- 
fois ses  observations  sont  justes ,  on  lui  reproche 
seulement  un  peu  trop  de  caéé^lité.  U  a  écrit  aussi 
une  F'ie  de  Sle  Galette  ,  vierge  de  l'ordre  de 
Ste-Clatre  ,  Paris,  1619,  in-ia,  et  i6aS  ,  in-8. 
M.  en  i63a.  • 

CLAUDE  LOmiAIN.  V.  Gel£e. 

CLAUDER  (Gamiel)  ,  méd.  de  la  duchesse  de 
Saxe  et  des  ducs  Frédéric-Guillaume  et  Ernest- 
Pie  ,  membre  d«  iVcad.  des  Curieux  de  la  nature  , 
né  en  i633 ,  parcourut  en  obscrv.  la  Hollande  , 
l'Angleterre,  Plt^ie*  la  Bohême  et  la  Saxe,  étu- 
diant avec  soin  les  produits  du  sol  de  ces  différentes 
contrées  et  usitant  les  plus  célèbres  univ.  ainsi 
que  les  étabussemensscientiâques.  Il  a  pub.  enlat. 
un  gr.  nomb.  de  tr.  et  de  dissert,  sur  les  matières 
médicales  :  le  plus  remaryable  de  set  écrits  esi un 
Tr.  de  lu  meth.  d*embaumer  les  corps  (en  lat.),  Al- 
tenbourg,  1679,  in  •4.  Les  procédés  qu'il  indique 
pouvaient  ofirir  quelq.  avantages  av.  la  déconv.  des 
injections.  Les  titres  biiarres  aue  Clauder  a  donnés 
I  plus,  de  ses  ouvr.  méritent  d'être  cités  :  De  coitu 
dtabolt  per^  annos  fretjthnti  cum  muliere  ,  nulfd 
venf^cn  operâ  ;  De  effigie  sudante  ;  Melanckottca 
imaginariè  stài  visa  gravuta  ,  et  posleà  puer- 
pera  ,  etc.  Clauder  m.  en  1691.  —  Clàvoek  (t'ré- 
déric-Guillaume)  ,  méd.,*iieveu  et  gendre  du  pré- 
cédent, a  écrit  V Eloge  de  son  oncle  et  composé  des 
dusert.  qui  ont  été  insérées  dans  les  éphémérides 
de  l'acad.  de/  curieux  de  la  nature  dont  il  était 
membre.  —  Clauder  (Jaan-Cbrétien) ,  £ls  de  Ga- 
briel ,  suivit  la  même  carrière  que  s^  père  ;  il  a 
lausé  quelq.  opuscules  dont  l'un  ,  ânttt.  :  PhysiO' 
logta  putsiiSy  a  été  pub.  i  Jéna  en  l(S8g ,  in-s^.  — 

KJn  autre  Clauder  (Chrétien-Ernest)  ,  membre  de 
'acad.  des  Curieux  de  la  natuae  el  nt^dec. ,  esl 
connu  cqpime  aut.  de  plus,  écrits  dans  lesquels  il  a 
consigné  des  observât  singulières  ;  les  principaux 
sont  :  Gorgnnea  metamorphosis ,  seu  mtraùtUs 
catcuti  humani  historia  ,  etc. ,  observ.  d'un  calcul 
qui ,  ayant  percé  l'urètre,  était  tombé  dans  le  scro- 
tum ,  ChemnitJt ,  1738 ,  in-J^  ;  ProMis  medico-legit- 
Us  ,  etc. y  AKenbourg  ,  1736,  in-^t  D*  vomitu  san- 
gum9o-camoso  ranssimo  letàult  ;  De  lapide  ve- 
sica  admirundm  magniludinis  excreto  ,  tupersttte 
midiere. 

CLAUDIA ,  fille  de  Néron  et  de  Poppée  :  sa 
naissance  fut  célébrée  par  des  fêtes  et  des  jrux  ,  el 
par  l'érection  d'un  temple  à  la  fécondité.  Néron  lui 
donna  le  surnom  d'Augusta  ainsi  qu'à  l'iinpép- 
tnce;  mais  bieulôt  la  m.  ravit  cette  jeune  pnncesiu 
à  l'empereur ,  qui  lui  consacra  un  temple ,  cl  hl 
frapper  une  médaille  sui  Ijquelle  il  U  nomma  Diva. 

CLAUDIA  (AntoNia),  était  hlie  de  l'cmpcrfur 
Claude.  Son  prem.  mari ,  Caéius-Pomncius  ,  fut 
mis  è  m.  par  ordre  de  Messaline  ;  el  îe  second  , 
Syl1a-Fau3tuss  fui  assassiné  par  ordre  de  Néron. 
Llle-même  fut  condamnée  k  m.  pour  avoir  refusé 
d'épouser  ce  tyran  après  la  m.  de  Poppre. 

CLAUDIEN  (Claidic.'»),  pocle  laim  d'Ale on- 
doie ,  en  Egypte  ,  Uunssait  suus  Ir  règne  de  Théo- 
dose  et  sous  CL-lui  de  ses  fils,  Arcadius  etllonorius. 
Saus  être  un  poète  du  premier  ordre  ,  CUudicu  fut 
un  prodige  pour  son  sioclc.  Stacc  et  SiLu»  Italicu», 
qui  l'aTatcnt  précède'  de  si  loin  ,  n'ont  pas  ,  à  beau- 


CLiU  (  63a  ) 

coap  ftrès ,  son  barmoaieate  ^^ganee  ;  «t  t'U  •'• 
pM  toujours  U  force  à*iéé^  de  Lucain ,  il  eat^ut- 
être  êon  ëgal  poorla  diction.* £caliger  lui  fait  un 
mérite  particulier  d'aToir  »a  racheter  par  la  pureté 
du  ttjle  et  la  richease  de  Texpression  la  pauvreté 
de  la  plupart  des  sujets  quHl  aârait^t  ;  preupie  tou» 
set  poèmes ,  en  effet ,  sont  ou  des  panégTriques  ou 
des  satires  consacrés  i  cëlëbrer  ses  maîtres  ou  i 
flécbir  leurs  ennemis.  Clfudien  eut  le  rare  b<A- 
lieur  de  jouir  de  sa  célAnttf ,  et  de  roir  ériger  sa 
statue  sur  le  forum  de  Trajan ,  arec  unn  inscriptiofi 
dont  le  sens  était  que  Claudien  réunissait  en  lui 
seul  tout  le  génie  de  Virgile  et  la  muse  d'Homère  : 
enagération  qui  prouve  du  moins  que ,  dans  ce 
siècle  même  de  corruption  ,  le  talent  supérieur 
trouvait  encore  d^  ^préciateurs  et  des  récom- 
penses. Après  la  cUute  de  Stilichon  ,  le  héros  et  le 
protecteur  déclaré  de  notre  poète ,  il  s'éloigna  de  II 
cour ,  etpassa  le  reste  de  sa  vie  dans  un  loisir  stn- 
dieQx.  Heinsius ,  Burmann  ,  ^  surtout  J.-Math. 
Gessner ,  ont  rendu  d*insignes  senrices  k  Claudien  , 
aoit  par  d'heureuses  corrections  dans  le  texte,  soit 

£ar  leurs  sav.  Commemtai^fs.  Mt  Koénig  a  pub.  è 
leipsig ,  en  1808 ,  le  prem.  vol.  «Tune  édition  cri- 
tique :  on  ignore  par  quel  moMT  il  s*est  arrêté  au 
milieu  de  son  entreprise  :  au  surplus ,  elle  a  été 

Poursuivie  et  terminée  avec  succès  par  M.  Artaud, 
ans  la  grande  collection  des  Classi^es  latins  de 
M.  Léon,  Paris,  i8a4.  L«t  Œuvres  de  Clau- 
dien ont  été  complètement  traduites  en  prose  par 
M.  Souquet-d»4a-rour  ^ Paris ,  a  vol.  in-o  ,  1798  ; 
M*  Michaud  de  l'acad.  franc,  a  donné  une  imitation 
en  vers  de  Venlèvement  de  ProserpUie ,  à  b  suite 
de  la  3*  édit.  de  son  Printemps  d'un  proscrit.  Ce 
même  morceau  avait  été  trad.  en  prose  par  G.  hk^ 
dibert,  Toulouse,  i6ai4»in-i2;  la  Chute  de  Bafin 
a  été  trad.  (par  Ronsin) ,  Bouillon ,  1780,  in-&. 
CLAUDIË^  MAMERTIN.  V.  BUpmtim. 
CLAUDIN ,  musicien  de  la  cour  de  Henri  m , 
roi  de  France ,  eut  le  tal^t ,  si  l'on  en  croit  d'Au- 
bigny  ,  d'émouvoir  fortement  l'âme  de,  ses  audi- 
teurs. Aux  noces  du  duc  d»  Joyeuse ,  Glaudin  ex- 
cita l'ardeur  d'un  de  ses  auditcurf  au  point  que 
celui-ci  porta  involontairement  la  main  sur  ses 
armes  en  présence  de  son  souverain  ;  le  musicien 
calma  ce  tr^sport  par  une  mélodie  qui  ramena  le 
guerrier  i  des  lensalions  plus  douces. 

CLADDIM  ou  CHIoblM  (  Jules  -  CisAR  )  ^ 
médecin  bolonais,  m.  en  1618,  l'un'des  plus  cé-^ 
lèbres  prt^.  de  l'université  de  Bologne ,  est  auteur 
d'Un  gr  nombre  d'ouvr.,  de  traités  et  de  disserta- 
tions donk  la  plupart  jouissent  encore  aujourd'hui 
de  l'estime  des  praticiens.  Les  plua  remarquables 
sont  :  BesponsioButn  et  rontultationum  mediciua- 
licum  tomus ,  Venise ,  1606,  in-fol.  j  Turin ,  1628 , 
in-4.  De  crisibus  et  diebtis  criticis  tradatus  ,  etc., 
Bologne,  i6ia,  in-fol.,  Bâie,  i6ao,  in-8  ;  4iirers 
Traités  publiés  séparl^ment,  puis  réunis  par  Franc. 
Olaudin ,  méd.,  fils  de  Jules-César,  sous  ce  titre  : 
de  fngressu  ad  in/Srmps ,  etc.,  Turin ,  1627 ,  in-A» 
On  dislingue  particulièrement  celui  où  il  trace  la 
marche  que  doit  suivre  le  médecin  dans  ses  visites 
et  ses  consultations. 

4XAU1>1US  CAPPI17I),  chef  dePiUustre  famille 
Claudui ^  sabin  d'origine,  et  connu  d'abord  sous 
le  nom  d^Actius  Clausus ,  vint ,  avec  5,ooo  familles 
soumises  à  sou  patronage ,  s'établir  à  Rome ,  l'an 
s5o  de  sa  fondât.  (5o4  av.  l'ère  chrét.),  y  fut  classé 
dans  l'ordre  des  patriciens ,  admis  au  nombre  des 
sénateurs ,  puis  nommé  consul  avec  Servilius  ,  l'an 
de  Rome  iSg.  Son  administrât,  fut  signalée  par  une 
rigueur  inexorable  dans  le  maintien  de  la  loi  contre 
tes  créanciers  :  il  fit  trancher  la  tête  à  3oo  oUges 
envoyés  è  Rome  par  les  Volsques,  dans  le  même 
temps  que  son  collègue  remportait  sur  ce  peuple 
une  victoire  complète,  et  plus  Urd  il  s'opposa,  seul 
entre  tous  les  sénateurs ,  aux  négociations  qu'on 
«oulatt  entamer  avec  le  peuple  retiré  sur  le  llont- 


CLiO 


Sacré.  La  liame  iB^prihle  qw  k  ^  iffaà 
ploya  contre  les  vA&Anâàsa»mmâmmem 
rendit  son  nom  odienx  à  la  ■altifcê»,  tt  f4 

Îa'il  loi  inspira  devint  ntik  an  sànt.  —  in 
LàUDius,  son  fils,  et  l'héritisr  ê«  m  naj 
contre  le  peuple,  fat  nommé coasai me Cai 
linus  Tan  a83  de  Rome  (471  a?«c  J.4l).aia 
diftement  après  Padoptioi  de  la  Wi  Fttrm 
deux  consuls  se  mirent  en  campapi  es» 
H^nçs.  Mal  secondé  par  tes  troepa,^*  fj 
laientic  tjran  de  P armée,  A(l|ins, Wuip* I 
nemi  alors  mêoll  ^e  son  eeUipe  «bn 
notables  avantages,  esta  loaleratmcsiiN^:* 
peu  de  temps  après ,  an  échec  êe  Ma  otémi 
lui  fournit  Poccasion  d'exercer  aB«Taçim*| 
n'avait  différée  que  pour  en  mieU  mrw  TJ 
^l  fit  décimer  les  aoldaU,  traachsrbilt'x 
des  c|pefs  qu'il  désigna  comme  coeféla.<.( 
tion,  et  périr  sous  les  verges  ccmx  ^  mm  h 
leurs  enseignes.  Son  oppositiue  m  fttf 
terres  conquises  arant  prévalu  Yiaam  or  a< 
du  sénat ,  les  tribuns  le  déaoaccrol  a  p^ 
comme  ennemi  de  la  li(>crté  pablifu;»  - 
avant  lejour  fixé  pour  son  jngewmt 

CLAUDIUâ)  (Appiiu),  sumomn^Cu  1 
famille  des  précéd.,  ëla  censeur  rm^lv-ij 
cantiva  MIffection  dn^feuple  par  lettiosil 
qu  il  fit  exécuter,  et  doutées  plas  orna* I 
aquéduf  d'approvisionnement  h  fam*'* 
longation  jusqu'au-delà  de  Cappaacàf  ^ 
appelé  de  son  nom  F'oie  Jpftienm^im^e'l 
après  nne  existence  intégrale  de  9»  m  '^ 
encore  l'admirât.  Assuré  de  U  naern* 
Appius  brava  la  lot  qui  limitait  s  iSaa*' 
des  fonctions  de  U  ceiuare;  il  se  ktm' 
mer  consul  avec  L.  Tolumnitt*-(W*' 
Rome  44?  (  pu>*  préteur,  et  enfin  a»*^* 
consul  avec  son  ancien 
époque,  Appius  Claudiua 
talena  de  l'or 

lors  de  paraître  è  la  tête  des  armés  ^ 
habileté  et  son  courage  dans  deoxa^ 
cessives  contre  les  Samnites,  et  m.  f^ 
dans  un  âge  avancé.  Il  avait  été  Fm»*' 
lens  adversaire^  do  Cinéaa  («.  et  as*  * 
Rome  par  Pyrrhus  pour  offrir  aasim*' 
tiens  de  paix.  , 

CLàUDIUS  (  Arpivs  ) ,  coasd  m»  '^ 
Rome  488 ,  surnommé  Cmitdex^èi  nn  *^ 
pèce  de  radeau  qu'il  imagina  f«er  ' 


collègiî«.#' 

n'avait  iP^ 

'orat.  et  du  jurisoons. 


Sicile.  La  victoire  qu'il  remporta  stfB**  ' 
Carthaginois  ,  fut  la  première  é«  t^ 
delà  de  U  mer.  On  lui  déccms  Isi  ^«^ 
triomphe. 

CLAUOIUS-PUtCHER  (Ponrvl.f*^ 
de  Rome  5o3,  fit  la  premi^gaonf*' 
fut  battu ,  dit-on ,  par  Asdmksl .  ém*  ^  ' 
navale  oà  les  Romains  perdimi^,^ 
^,000  prisonn.  et  93  vaisseaux.  Ltf^' 
cette  deJaite  à  l'impiété  de  Clandms,  f*"* 
prisé  les  auspices  ;  il  fut  fbtré  d'aUifMi  f^ 
jugement.  On  ignore  s'il  Tut  ceaéaaa*'*' 
ne  ftfit  plus  de  Toi  aucnne  mMlisa. 

ClAUDIUS-PULCHER  (  Arma\  -^ 

main ,  l'an  de  Rome  699,  angar»  *  ^' 

Cilicie ,  se  distingna  par  son  âe^'  «*  * "^ 

sances  dans  le  droit  augurai ,  Ir  éi«t  f^ 

antiquités ,  les  lettres  lamilièrm  JtU*^ 

cesseur  de  Claudius  dans  le  fseisi*^ 

Cilicie ,  prouvent  que  celni««i  s'A*  "^  ' 

peu  d'intégrité;  cependant  il  e%ti^^'* 

de  censeur  avec  sue  grande  séHnt«<  v  ^ 

la  guerre  civile.  , 

CLAUDIUS-MARIUS  VlCTOItV  ^f^ 


CLAUSBERG  f  Ciuu5Ti.ixt; .  1 
l'un  des  plus  habiles  calcnlaleofs  ê*  •«*** 
en  1689,  quitU  la  relig.  juivtet  itijKv , 
leçons  d'hébreu  rabbimque ,  de cakai '«'^ 
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i«  ippHqoM  au  commerce ,  k  DanUig ,  à  Ham- 
r|,  a  Labck  ai  à  Laiptig  l'ayant  fait  conoaltre 
ittgeoMacot ,  il  fut  appela  i  Copcuhague , 
ma  contrôlcor  de  la  caiiae  particulière  du  roi , 
ictlter  d'tftai  et  charge  de  rëdacaU  du  prince 
iL  11  a  pul».  pltu.  6uv.  de  matbëm.  remarquahles 
les  mëtkodea  abr^ëea  qu'il  indiq.  et  furloot  par 
irt.  de*  calcula  ;  le  plut  iroport.  est  intit,  :  Ànlh- 
iqu€  démomslrwAivë ,  Leiptic ,  1795,  4  ^^1*  ^^^ 
diL  ;  ouvr.  clasaique  en  Allemagne  et  dont  on 
onailt  point  «fetraduc.  franc.  Mort  en  1751. 
LADSLL  (JtAK-BArriSTE),  couTentionnel , 
ra  <i'abord  à  Taaaemb.  lëgi«lat.  en  qualité  de 
itf  de  FArriège ,  puis  daoa  le  procès  du  roi 
la  mort  sans  appel  et  sans  sursit.  Après  avoir 
Xri  ^  dans  les  diverses  législatures  qui  se  succe- 
ni  mi  dont  il  fit  partie ,  plui  de  droiture  d'in- 
00  que  de  vigueur  de  principes ,  il  entra  au 
il^^btifen  1798,  et  m.  tn  1804. 
jiSJSIER  (  Jeah  -  Louis  ) ,  médecin,  né  en 
ère  ,  étudia  à  la  facullé  de  Paris ,  et  exerça  la 
Ki^e  dans  cette  ville,  où  il  mourut  ver*  le 
vu  ^o  iS*  s.  On  lui  doit  la  traduct.  de  la  Phar- 
op<'^  ÊtMivenelU  de  Quincj ,  médecin  angl. , 

•  «  '749  «  ott^f»  u^l«  ^u'^  *  enrichi  d'earel- 
t*  tables  latines  et  françaises  des  maladies  et  des 
Mes,  et  augmenté  d'une  préface.ll  v  a  joint  un 
Maie  qu*il  avait  composé  sur  ia  tnéone  et  la 
Ofne  dm  U  pharmnci*  ;  IMijpothèse  sur  laquelle 
inéast  sca  principes  généraux,  a  été  reconnue 
bMail>le.  Clausier  a  trad.  de  l'allemand  une 
•émet,  à  la  chimie ,  par  G.  Rothe  ;  et  une  jinn- 
d#r«Jtfi«*otiiepar Meuder^Paris,  I74i,in-i2, 

des  soles  et  des  correct tonf. 
LA V ARËAU  (I<ficoLA»-MABiB),  architecte ,  né 
ns  ea  1757,  m.  k  Arras  le  10  févr.  1816,  avait  été 
cfSiT.  archit.  de  Thôpital  de  la  Charité ,  contrôl. 
biUoaens  de  I116tel-Dieu  ,  et  architecte  adjoint 
bospftcea  civils  de  Paris.  La/açadê  de  l'Hôtel' 
tàe  MFmris;  l'Ecole  de  médecine  clinique  de  b 
Im  SS.  Pères  et  V Hôpital  d'Jrras  suffiraient 
rîUn*lrer  cet  artiste  ;  nous  pensons  cependant 
la»  taaéliorations  qu'il  a  introduitea  dans  le  ré- 
ed«l  1i6pitaux ,  et  les  travaux  d'assainissement 
Iscx^utés  k  l'Hôtel  Dieu  de  Paris  ,  sont  des 
■plu«  solides  k  la  reconnaissance  de  l'humanité. 
Wf%M  sut  mettre  à  profit  les  leçons  d'une 
■e  c3Bpérience  acquue  dans  l'exercice  de  tes 
rentes  places.  lia  publié  un  Mémoire  sur  les 
'amx   a*Hls  de  Paris^  avec  les  plans  des  édifices 

avaâC  conatruln  et  de  quelques  autres  qu'il 

projeta,  Paris  ,  i8o5.  in-8  :  onv.  qui  n'offre 
ttotns  d^intérèt  que  le  rapport  de  Téoon  k  l'aca- 
le  des  acieoces,  sur  la  même  matière,  et  dans 
el  Clavareau  a  beaucoup  puisé. 
LAYARIIS  (  JosBra-FAYoaiM  ) ,  méd.  Italien , 
fa  son  art  à  Palestrine  ,  à  Camerino ,  et  fut  nro- 
ar  k  Fabriano  (  Marche  d'Ancône) ,  an  i^*  S. 
laiaatf  des  ouv.  estimés  ;  les  princip.  sont  :  Jlfe- 
nuM  êxereiiat.  li^r^  Gamerini,  iSgo,  in-4l 
<psis  dm  homuiiâ  excellentid^  etc.  ,*Pérouse , 

;  «t  nn  lir.  sur  le  traitem,  de  In  djrssenterie. 
L.Ay£  (ETiEMirx  de),  méd.è  Paris,  au  mi- 

da  17*  S. ,  a  composé  plusieurs  Traités  de 
ie  ,  oubliés  du  vivant  même  de  leur  auteur^ 
|u'il  y  attaqn&t  U  philosophie  d'Aristole  et  les 
■niâtes  qai  jouissaient  alors  d'une  gr.  faveur. 
^A  VEIJLI  (  Bernaid  ),  d'Arpino  (  royaume  de 
e«),  memb.  de  la  congrég.  du  Mont-Cassin, 
^  S.,  est  antenr  d'un  ouvrage  qui  a  pour  titre 
'ta  ^rptHo  ,*  Naples ,  i6a3 ,  in-4  CQ  *^  li^> 
.AVk;MA  (Nicolas),  pharmacien  k  Belluno  , 

de  'Fcnise)  ver*  la  fin  du  ifi*  S. ,  est  connu 
e«  recherches  boUniques  snr  les  Alpes  et  les 
igoen  de  l'Italie,  et  par  la  découverte  d'une 
?  ^tt  i  porte  le  nom  è'jtchillea  CUtvena. 
n»  i^qorait  que  cette  plante  eût  été  décrite 
^Vtt^e  et  classée  dans  le  genre  des  acbtllées  , 


ou  mille  feniUes  ;  il  la  rangea  dans  b  lamiUe  det 
absyntbes ,  lui  découvrit  des  propriétés  particulières 

ft  se  fit  donner  un  privilège  pour  la  confection  de 
iusienrs  remèdes  qu'il  en  tirait.  Il  a  écrit  sur  cette 
plante  un  petit  traité  intitulé  :  Historia  de  ahsym-' 
thio  umbeVIfero  ;  les  dernières  éditions  de  cet 
écrit,  pub.  à  Venise  en  1610  et  1611,  in-4t  con- 
tiennent auasi  nn  autre  traité  du  même  auteur  sons 
le  titre  de  :  Historia  scorzonerm  tfo/ic».— Clavbha 
(Jacques- Antoine),  parent  du  précéd.,  prolon<H> 
taire  apostolique ,  chanoine  et  doyen  du  chapitre  de- 
là catbédrale  de  Trévise  vers  le  milieu  du  17*  S. , 
a  tiré  de  {'Histoire  des  plantes  de  ^on ,  par  Dale- 
champ ,  une  nomenclat.  alphabet. 'oes  plantes  et  de 
leurs  vertus ,  qu'il  publia  sous  le  titre  de  :  Ctavis 
Cla%fenm  aperiens  matiâ^m  thesamros ,  eto«,  Tréviae  , 
1648,  in-lbl. 

CLAYER  (Piiiic),  jés.  espag.,  roissionn.  aux 
Indes  occidentales  en  lOio,  mort  à  Carthagène- 
en  1654  «  sa  consacra  entièrement  k  la  consolation 
et  au  soulagement  des  eslav.  nègres ,  des  prisonnier» 
et  des  pauvres.  Un  décret  de  Benoit  XIV,  en  I747« 
déclara  que  Claver  avait  possédé  les  vertns  théolo- 
gales et  cardinales  i  un  degré  héroïque.  Le  F. 
Fleuriau ,  de  la  compag.  de  Jésus ,  a  écrit  en  fran* 
çais  la  Vie  de  Claver^  1761 ,  in-ia. 

CLAVERET  (Jban),  avoc.  et  auL  comique, 
mort  k  Paris  an  1666  •  n'est  connu  que  par  sa  ja» 
lonsie  ridicule  contre  Pierre  Corneille  et  quelques- 
pièces  de  tbé&tae  au-dessous  du  médiocre ,  telle* 
que  :  l'Esprit  fort ,  coméd.  en  5  actes  et  en  vers, 
1637,  in-8  ;  VEcurer^  ou  les  Faux  nobles  mus  au 
billon ,  comédie  du  temps ,  dédiée  aux  vrais  noble» 
de  France^  iti65,  in-ia;  le  Ravissement  de  Pro" 
serpine^  trag.  en  5  actes,  1639,  in-4,  et  d'autrea 
pièces  inédites.  On  a  de  lui  une  traduct.  franc,  de 
Valkre-Maxime  y  Paris  iGSg,  a  vol.  in- là. 

CLAVERGER  (.Jean  ) ,  avoc.  au  parlement  de 
Paris ,  conseiller  et  maître  des  requêtes,  de  la  reine 
Marguerite  de  Navarre ,  publia  en  i6a4  b°  Hectteil 
de  poésies  françaises ,  faibles  productions  de  sa 
jeunesse.  11  avait  écrit  une  Vie  d'Âristomène  y  gé- 
néral  des  Messéniens ,  et  une  Vie  de  Saladin  ;  ces 
deux  <mv.  furent  détruits  dans  le  pillaca  de  sa  bi- 
bliolbèque ,  pendant  les  troubles  de  la  ligue. 

CLAVERS  (Hsiiai  ) ,  recteur  de  l'université  de 
Louvain ,  s'opposa  avec  une  énergie  remarouable  à 
la  destruction  de  ce  corps ,  en  17W  ;  et  sa  réristance 
attira  sur  lui  des  persécutions  de  toute  espèce.  U 
m.  en  1790,  k  l'âge  de  55  ans.  L'unW  de  Louvain  a 
pub.  sur  Clavers  une  notice  nécrolog.  dans  laquelle 
est  retracé  l'eut  à%  détresse  de  cette  école  célèbre. 
CLAVES  (Gastow  LEDOUX  pM.\y.  DtJLCo. 
CLAVIER  (Etieunk),  conseiller  au  Chitelet 
de  Paris ,  avant  la  révolution ,  juge  k  la  cour  crimi- 
nelle du  départ,  de  b  Seine  en   i8o4<  memb.  de 
l'académie  des  inscript,  et  b.-let.,  profess.  an  col- 
lège de  France ,  l'un  des  collaborateurs  de  b  Bio- 
graphie  universelle  y  naquit  k  Lyon  en  176a,  et  m. 
k  Paris  le  18  nov.  1817.  Sous  le  ^uvem.  impér., 
il  perdit  la  place  de  juge  pour  avoir  refusé  de  con- 
damner le  général  Moreau.  Les  travaux  littéraires 
le  consolèrent  de  cette  espèce  de  disgr&cc  qu'il  avait 
encourue  pour  avoir  écouté  la  votx  de  sa  cons- 
cience. On  a  de  lui  une  édition  des  (Euvres  de 
Plutarque ,  traduites  par  Aroyot ,  avec  les  notes  de 
MM.  Broltier  et  Vauvilliers,  1801-1806,  a5  vol. 
in-8;  une  traduction  de  l'ouv.  intit.  :  Bibliolfièque 
d'Jpo/lodore  l* Athénien  y  i8o5,  a  vol.  in-8;  une 
Histoire  des  premier»  temps  de  la  Grèce  y  Paris, 
1809,  a  vol.  in-8  :  cet  ouvr.  a  été  réimprimé  en 
i8aa ,  3  vol.  in-8  ;  l'auteur  a  corrigé  dans  cette 
a*  édition  plusieurs  erreurs  qui  lui  étaient  échap- 
pées dans  b  t**  ;  Description  de  la  Grèce ,  traduite 
de  Pausanias ,  avec  le  lextc  grec  coUationné  sur  les 
MSt.  de  b  biblioth.  du  roi ,  i8l4-i8ai,  6  vol.  in-8  ; 
une  édit.  de  l'Exposition  de  la  doctrine  de  l'egUta 
gallicane,  par  Ihimarsab;  une  édit.  des  Liberté 
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4krte  géographi^ne.  Cet  ébrr.  est  le  precn.  qui 
riè  pub.  sur  les  plantes  de  la  Virginie  ;  un  genre 
i%«au  a  reçu  le  ooin  de  Clarlonia.  Ce  botaniste 
m  1773,  latasant  en  MS.  d'autres  ouTr.  botan. 
uBt  été  détruits  pendant  fa  guerre  de  la  re'ro- 
i>a  américaine. 

LÉiiNDRE  ,  CU^nJtr,  Phry^en  d'origine ,  af- 
t  hi  de  l'emper.  Cotamode,  devint  son  favori 
i8lde  J.-C,  après  la  mort  de  Perannis  ,  mis  à 
t  pour  ses  concussions  et  ses  crimes ,  désavoués 
B«  par  son  maître.  Sans  être  effrayé  de  la  fin 
ioa  prédécesseur,  il  vendit  toutn  les  charges 
coinire  ,  plaça  ,  à  prix  d'arcent ,  des  aflVanCTiis 
I  le  mnat,  et  fit  désigner  |Hsqu'à  oS  consuls 
la  méme^nnée.  L'empereur,  forcé  de  céder  i 
jgoalion  publique ,  fit  trancher  la  tôte  i  son 
ri  «n  l'an  lûO  de  J.C. 

LÊ^NDRIDAS ,  général  lacédémonien  pen- 
la  minorité  de  Flistoanax  ,  roi  de  Sparte,  vers 
.^^  avant  J.-C.  ,  ayant  été  chargé  avec  ce  roi 
ir  irruption  dans  l'Attique  ,  se  laissa  corrompre 
Pendes  ,  et  ne  remplit  pas  le  but  de  son  expé- 
m  r  il  fut  condamné  a  m. ,  mais  il  trouva 
rnde  ae  soustraire  au  supplice  ,  passa  en  Italie, 
t^te  de  la  «folpnie  atliénienne  qui  fonda  Thu- 
a  .  l'an  4-^  >▼•  J.-C.,  et ,  secondé  par  Gylippc  , 
fis  (y.  ce  nom)  ,  protégea  ce  nouvel  étâbluse- 
■tfoÀlre  les  attaques  des  Lii^aniens. 
XEANTHK  ,  de  Corinihe  ,  artiste  grec  que 
croit  antérieur  k  Homère,  est  regardé  par  Pline 
JDc  l'iovenL  du  dessin  ;  toutefois  Atheoagoras , 
donne  de  plus  grands  détails  sur  la  naissance 
«i  art ,  attribue  l'invention  du  dessin  k  Saurias 
umos  ,  aui  traça  sur  la  terre  des  lignes  autour 
ombre  d'un  cheval  ;  l^sUhoutUe  à  Craton  de 
oar,  qui  représentait  des  fig.  en  noir  sur  une 
t  liUncbej  la  plastufué  ,  on  terre  incrustée  , 
L^utades  de  Corinthe  (  v.  ce  nom  ) ,  et  ne  re- 
Ic  (^ÎÂntbe  que  comme  un  des  pins  anciens 
ttoateurs.  —  Strabon  et  Athénée  font  mention 
1  saire  Clednlhe  ^  de  Corinthe,  qui  orna  de 
I .  taki  eaas  le  temple  d«  Diane  situé  sur  1m  bords 
l'Akkée. 

•LEAiNTilE  ,  philos,  stoïcien,  né  à  Assos  en 
H,  vivait  360  ans  environ  av.  J.->C.  Après  avoir 
Nt  la  profession  d'athlète  dans  sa  patrie  ,  il  se 
lit  s  Athènes  ,  suivit  d'abord  les  leçons  de  Cra- 
fitilos.  cynique  ,  puis  celles  de  Ziinon  ,  le  chef 
*i  icieoa.  Loin  d'imiter  la  plupart  des  philos. 
c-o  temps  qui  mendiaient  pour  vivre  ,  Cleanthe 
trait  aux  travaux    les  plus   rudes  et  les   plus 
il>Les  ;   cette  conduite  lui  acquit  l'estime  des 
tBJcns,  qui  le  jugèrent  digne  de  succéder   à 
Ml.  A  l'âge  de  70  ans,  suivant  les  uns,  de 80 
aéme  de  99  ans  ,  suivant  d'autres ,  ce  philos. , 
ai  d'une  infirmité  assez  légère  ,  se  laissa  mou- 
e   faim.   Il  avait  développe  la  doct.  de  Zenon 
^pliu.  ouvrages  dont  il  ne  nous  reste  que  des 
nens  •   le  plus  remarquable    est  un  Hymne   à 
fer  ,  conservé    par   Slobée  ,  et  trad.  eu  prose 
Tiise  par  M.  de  Dougainville  ,  dans  les  Poetee 
nict  de  Brunck,  et  en  vers  franc,  par  L.  Raciue. 
LKARQUE  ,  général  Spartiate  dont  Xénophon 
tes  taleoa  milil.  ,  commandait  une  flotte  dans 
llrtpuot ,  vers  la  fin  de  la  guerre  du  Pélopon- 
:  après  la  bataille  des  Arginuscs  ,   il  rallu  les 
^  de  ses  forces  ,  les  ramena  à  Lampsaque  ,  et 
Envoyé  au  secours  de  Bysance  ,  assiégée  parles 
t«e«;  il  délivra  cette  ville,   mais  il  tit  massa- 
le«  pnncip.  habitans,  et  s'empara  de  l'dutorité. 
magistrats  de  Lacédémone  indignés  contre  lui 
lodiiauièrenti  m.  Cléarque  s'enluit  asiprès  de 
is-le-Jeune ,  et ,    réunissant  les  Grecs  qui  %t 
^airat  hors  de  leur  patrie,  il  seconda  ce  prince 
w  révolte  contre  son  frère.  Après  la  inort  de 
'»  ,  Artaiercrs ,   vainqueur,  crut   forcer   les 

"*   ■  ^'^poscr  les  armes  en  les  pnvant  de  leur     , ^  .    .,„..„.,„, 

;  li  attàra  Cléarque  dans  son  camp  ,    ainsi  que  I  de  JJin/if/ttc  ,    17JI    rt    176M  ,    in-8  :  il 


24  des^riacip.  officiers,  et  les  fit  mourir.  Los  Grecs, 
révoltes  de  cette  cruauté  ,  s'ouvrirent  un  passage 
au  milieu  de  leurs  ennemis  et  s'illifttrèrent  par  une 
retrait}?  glorieuse. 

CLEARQUE,  orateur  grec,  disciple  de  Platon 
et  d'isocrate ,  était  né  à  Héraclée,  ville  du  Pont. 
Forcé  de  fuir  sa  j[>atrie ,  en  proie  aux  factions ,  il 
s'attacha  au  satrape  M ithridale,  qu'il  trahit  ensuite, 
s'empara  de  l'autorité  suprême  à  Héraclée ,  eise 
fit  bientôt  détestei  par  ses  cruautés  et  son  orgueil. 
De  nombreuses  conspirations  furent  tramées  contre 
lui ,  et  il  périt  victime  de  celle  qui  fut  ourdie  par 
Chion  (v.  ce  nom),  l'an  35a  avant  l'ère  chrétienne  , 
après  un  règne  de  la  années  :  Satyrus  ,  son  frèr« , 
lui  succéda.  Cléarque  joignit  le  godt  des  lettres  à 
la  passion  du  despotisme  ;  il  aimait  les  savans ,  et 
forma  une  biblioth.  considérable  dans  sa  patrie.  — 
Cléarque  et  Oxatrès,  deseendansdu  précéd.,  et 
fils  de  Denys ,  tyran  d'Héraclée  ,  se  souillèrent  dn 
sang  d'Amestris ,  leur  mère ,  afin  de  rester  seuls 
maîtres  de  l'autorité.  Mais  Lysimaque ,  roi  de 
Thrace ,  qui  avait  éponsé*Âmestris  après  la  m.  de 
Denys ,  s'empara  des  deux  frères  et  les  livra  au 
supplipe  en  expiation  de  leur  parricide. 

CLEARQUE  ,  de  Soles  ,  philos,  péripatéticien  , 
disciple  d'Aristote  ,  est  souvent  cité  dans  les  anc. 
auteurs  comme  ayant  écrit  les  vies  des  hommes 
illustres.  Josèphe  lui  attribue  un  Dialogue  sur  le 
sommeil ,  Hans  lequel  Cléarque  méfiait  l'éloge  de* 
Juifs  dans  la  bouche  d'Aristote  .  mais  Jonsius  t 
prouvé  dans  son  ouvr.  de  Scriptoribus  historim 
philosophie»  t  que  ce  dialogue  n'était  point  de 
Cléarqi;e. 

CLEEF  ^Joseph  van  ) ,  surnommé  le  Fou  , 
peintre  flamand,  né  en  1 4^7 ,  a  passé  pour  l'un 
des  plus  habiles  coloristes  de  son  temps ,  et  eut  la 
gloire  de  se  voir  comparer  aux  meilleurs  peintres 
de  l'Italie.  L'amour-propre  qu'il  conçut  lut  tourna 
la  tête ,  il  m.  fou ,  après  avoir  retouché  et  gâté  la 
plupart  de  ses  productions. 

CLEEF  (Henni  van) ,  peintre-paysagistc  flam. , 
se  distingue  par  une  touche  légère  et  l'harmonie  de 
sa  couleur  :  on  ne  connaît  point  ses  tableaux ,  mais 
on  Suit  qu'il  a  mis  la  main  à  plus,  des  compositions 
de  Franc-Flore.  —  Cl^xt  (Maitin  ran),  Irère  du 
précéd.  ,  peintre  d'hist. ,  et  élève  de  Franc-Flore, 
a  composé  plus,  sujets  en  petit  et  a  peint  des  lig. 
dans  les  tableaux  des  paysagistes  les  plus  distingués 
de  son  temps  et  de  sa  patrie.  —Ses  4  fils  ,  Gilles, 
Martin  ,  George  et>icoLA8  ,  soutinrent  dans  le 
méme.genre  la  réputation  de  leur  père. 

CLEEtf  (JxAN  van) ,  l'un  des  meilleurs  peintres 
flamands,  né  en  1646,  élève  de  Gaspard  de  Crayer, 
acheva  la  plupart  des  travaux  de  son  maître ,  entre 
autres  les  cartons  de  tap.sseries  commencés  â  An- 
vers par  ordre  de  Louis  XIV,  et  orna  plus,  églises 
de  plafonds  et  de  grands  tableaux  d'autel.  Celui  qui 
représ,  des  Religieuses  portant  des  secours  à  des 
pestijetesy  passe  pour  le  chef-d'œuvre  de  cet  artiste. 
Sa  manière  large  et  facile,  la  richesse  et  l'intelli- 
gence de  ses  compositions  lui  ont  mérité  l'honneur 
d'être  comparé  au  Poussin.  Il  m.  en  1716. 

CLEtiUS  (Hugues  de),  chevalier  angevin  ,  rem- 
plit heureusement»  en  II  18,  une  mission  dont 
Foulques  V,  comte  d'Apiou  ,  l'avait  chargé  k  l'eflet 

dans  la 

écrite 

recueils 

historiques,  entre auUes  dans  les  Misceilanea  ,  de 

Baluse ,  tom.  4  «  in-9,  et  dans  le  Becueil  des  Hut. 

de  France ,  tome  4. 

CLEGHORN  (George)  ,  méd.  écossaU,  prof.  • 
d'anatomie  à  l'nniv.  de  Dublin,  «lembre  de  l'acad. 
irlandaise  pour  rencouragemcnt  des  arts  et  drs 
sciences  ,  membre  do  la  sucicié  royale  de  motl.  %\f 
Par.s,  np  en  1711),  m.  en  i;^^,  e»t  aut  d'un  ouvr. 
e»timè  pul).  sous  le  liire  de  :    Traite  des  maladies 
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Vh»L  natorelle  det  plantes ,  da  climat  et  des  habi- 
tant. On  rcgarile  Clegliora  comme  l'aa  des  prem. 
mëd.  qui  aienl  employé  les  rëgetaux  acides  dans  les 
fièvres  lotermitleoles  et  putrides ,  et  qui  Acot  con- 
staté iViitcacite'  du  quinquina. 

CLëIRAC  (Etienne),  qtoc.  au  parlem.  de  Bor- 
deaux dans  le  17*  S.,  a  pub.  :  Expiicat.  des  termes 
de  manne  empfnyés  par  Us  edus  et  ordonnances  de 
Voéftiratité^  t634  ;  Vtance  du  Négoce  ,  Bordeaux, 
16^,  io-4i  ^*  *'  Coutumes  de  la  Mer^  Bord.,  1647, 
in-4;  Kouen  ,  1671.  Cet  ouvrage  a  ser^t  de  base  à 
la  fameuse  ordonnance  de  manue  de  it)8i. 

CLELAND  (Jean),  lillérat.  angi.  ,  ne  en  1707  , 
m,  en  1789  ,  ayant  été  enfermé  pour  délies  ,  com- 
posa ,  pour  se  tirer  d'ufljiro,  un  romau  licencieux 
lutil.  :  Mém.  d*une  courluane.  II  a  aussi  écrit  les 
Mem.  d'un  fat ,  tt  un  roman  moral  impr.  sous  le 
titre  dp  CHonune  d'honneur. 

CLELIE  ,  jeune  Romaine,  ayant  été  livrée  avec 
neuf  autres  de  ses  compagnes  comme  otages  à 
Por«enna  ,  roi  des  Etrusques  ,  qui  assiégeait  home, 
207  ans  av.  J.-C.  ,  traversa  le  Tibre  à  la  nage  au 
milieu  d'une  grêle  de  javelots  qui  lui  étaient  lancés 
ar  les  ennemis,  et  rentra  dans  la  Tille.  Les  Romains, 

dèles  observateurs  des  traités  ,  la  renvoyèrent  à 
Porsenna  ;  mais  ce  roi ,  admirant  le  courage  de 
Clélie ,  lui  rendit  la  liberté  et  lui  fit  présent  d'un 
cheval  richement  harnaché.  Le  sénat  romain  érigea 
une  statue  équestre  en  l'honneur  de  celte  jeune 
lille.  Quelques  auteurs  regardent  ce  récit  comme 
fabuleux. 

CLEMÂNGIIS  (oe)  ,  V.  Clamenges. 

CLEMENCE  DE  HONGRIE,  reine  de  France, 
l'une  des  plus  belles  femmes  de  son  temps,  était  fille 
de  Charles- Martel ,  roi  de  Hongrie  ;  elle  épousa  en 
l3i5  Louis  X,  surn.  te  Uutin  ,  après  que  celui-ci 
eut  répudié  Marguerite  de  Bourgogne.  A  la  mort 
du  roi ,  en  i3i6 ,  Clémence  était  enceinte  de  quatre 
mois  ;  on  déclara  que  si  elle  accouchait  d'un  fils , 
cet  enfant  succéderait  à  son  père  ;  elle  eut  en  effet 
un  fils  nommé  Jean ,  mais  qui  ne  vécut  que  cinq 

tours.  La  reine  se  relira  à  l'hôtel  du  Temple,  a 
*arts  ,  où  elle  vécut  ju>qu'en  l328  ,  environnée  de 
la  considération  publique.  Charles-le-fiel  et  Phi- 
]ippr-dr-Vjtlou  lut  témoignèrent  leur  estime  en 
augmentant  ses  revenus  ,  a  peine  suflisans  pour  les 
bonnes  cruvres  qu'elle  ne  cessait  de  pratiquer. 

CLÈMENCE-LSAURE ,  fondatrice  Ae%  jeux  fto- 
raux  à  Toulouse  au  iS'  S.,  fit  renaître  le  goût  des 
lettres  ,  en  odVant  une  récompense  annuelle  à  l'aut. 
du  meilleur  poème.  On  a  peu  de  détails  sur  la  vie 
de  Clemence-Isaure;  l'époque  précise  de  sa  nais- 
sance et  celle  de  sa  mort  sont  inconnues  ;  on  sait 
seulement  qu'elle  vivait  en  147^1  et  qu'en  i5l3  elle 
était  morte  depuis  peu  de  temps.  Elle  légua  à  la 
Ville  de  Toulouse  de»  revenu»  considérables  exciu- 
siveinoiit  atlcctés  à  la  cvlcbralioo  de»  jeux  Uoraui , 
entre  autres  la  place  dite  de  la  Pierre ,  qui  produit 
encore  à  celte  ville  9  a  io,iK)0  fr.  de  revenu.  L'aca- 
démie des  jeux  Ûoraux,  dissoute  en  1790,  repnt 
ses  exercices  en  i8(i6.  M.  Poilevin-Peitavi ,  secret, 
perpctuel ,  a  publié  une  histoire  compiète  de  cette 
académie  ,  sous  le  titre  de  Mémoire  pour  servir  à 
l* Histoire  des  Jeux  floraux  ^  Toulouse,  i8t5  , 
%  Toi.  in-8. 

CLÉMENCE  (  JosEFU-GuiLL.)  ,  né  au  H&vre  en 
17 17,  m.  en  1792,  prieur  de  St-Martin  de  Mache- 
coul ,  est  aut.  de  quelques  ouvr.  médiocres  coinp. 
dans  l'iatenUon  de  repousser  les  attaques  de  Vol- 
taire et  des  philosophes  du  18*  S.  conlre  les  livres 
saints  :  ils  ont  été  publics  sous  les  titres  suivaus  : 
Dfftnse  des  Uv.  satnts  de  CJncun-Tetlam.  contre 
lu  philosophtt  de  V histoire  de  FoUaire^  1708,  in-8  ; 
Caractères  du  SIestte  ttenjîi^s  en  J.'C.  de  Nazareth , 
1776,  a  Toi.  in-8;  ÂuUtentiCite  des  lucres  tant  de 
l  Ancien  que  du  ^ouveau-J estamemt ,  démontrée 
spcciaUmeni  contre  l'auteur  de  la  Bible  enfin  ex- 
pliquée ,  elc ,  1782 ,  in-8. 


CLEMENCET  (  If.  CEstUi  ) .  b»«;«  4 , 
congrégation  de  St-Manr ,  se  e«  1703 ,  a.  «  |-<) 
fut  chargé  arec  Dorand  de  b  cofiUeu>((g/V 
croates  des  p»pes^  et  <l'aatres  tnTjjx  'm^r:^^ 
commencés  par  les  b/bedtctiM.  Os  litjtPin 
de  vérifier  les  dates,  de.,  Paru,  i;jt  4.^,m' 
conçu  et  imparfahement  eiéeale  p<  mm  t 
ce  nom  ) ,  refait  par  Clémeocct ,  et  hfcsiw: 
rcTu  et  terminé  pardom  Frao^ ott» Clcsïi  1 1 
nom  )  ;  une  fftst.  générale  de  NH-tfrt  4. 
(Paris),  1755-66,  10  vol.  b-il,tty*/'i»ï.  ^ 
l'hist.  eccUsiUst.  de  Fieuiy;  HiStotntmrù. 
Ecrivains  dm  Port-Boyat^  \  vol.  is»^  r  cr  t- 
qui  n'a  jamais  été  Imprimé .  b«  k  Itmu  ^  .  . 
bibliothèque  du  roi  parmi  les  M^  ^ma* . 
congrégation  de  Sl-Maur;  Confemca  dtiif 
Jngeltaue  (  Aroauld) ,  1760  ,  3  wî.  la-ii;  i-  ■ 
îicite  des  pièces  du  procès  crmati  <fv  i W- 
conire  les  jésuites  depuis  000  «u,  \'ia,  ti- 
les  Tol.  10  et  II  de  Vfiistoirt  Utttr  itUFrz'^ 
Œuvres  de  St  Grégotrt ,  tocic  i".  i;^.  th 
doit  encore  :  Epure  dédicst.  et  pn/*.t  éc  > 
de  la  Bible  de  î>abatier,  et  une  Àp>^  et  y,  \ 
nard  au  sujet   des   Crotsadet ,  i&iem  i^ 
Querelles  littéraires. 

CLEltfENS  (  Cassics  ) ,  séostrar  roess  r 
menacé  de  perdre  la  TÎe  pour  avoir  pra  k  "s". 
Pescennius  Niger  contre  l'emp.  Sfvcn.«.>l.  l 
dieise  de  représenter  à  celut-a  q»<  %r  u 
et  SéTère  vainqueur  n'étaient  ai  pk(Mi>  '  • 
plus  innocens  l'on  que  l'autre,  poufirht  <-: 
s'étaient  armés  contre  un  usurpitat  Coj  r- 
flesioi)  lui  sauva  la  vie  ,  l'an  de  J.-C  «^ 

CLE.MRNT  D'AX£XANDRIE  Jtr.H>'' 
Clemcns),  saint ,  docteur  de  l'éeiiM.B^^  * 
de  J.-C.,  était,  au  jugement  à'hm^.k'.  '• 
de  St  JeaA-ChfTsostôme,  deStJero«(,«i  - 
doret  «t  de  St  Alexandre  d«  Jéniuim    < 
écrivains  les  plus  éloquens  de  10a  te«p  i  ' 
dans  le  paganisme  ,  tt  avait  fait  iei  pna  ^ 
Athènes  ;  il  les  continua  en  Italie;  m  oisvar  < 
leçons  de  St  Pantène ,  et  fut  cbouifear^-' 
cer  ce  cathéchiste,    que  Démétiiiu  «^V 
mission  dans  les  Jad».  Persécuté  fnTs*  -  " 
en  20a,  Clément  se  retira  en  d^^iÀecf    - 
Jérusalem  et  à  Antioche ,  oà  u  mtMMt . 
les  points  de  morale  ,  commuas  sa  pa(U^  '  ' 
la  religion  chrétienne ,  pour  arriver  pn  «^t    * 
développement  de  la  doctnae  éraoriff^ 
un  grand  noiubre  de  prosélytes.  (>s  1*-  ' 
sieurs  ouv.  de  tliéolog.,  de  morale  d  «i» s 
sique,  dont  la  meilleure  éditioa  est  cdv 
Potier ,  Oxford  ,  1715 ,  2  vol.  la-folio,  f  ^ 
trad .  en  partie  par  Nicolas  Foatauw  1 
lement ,  1696,  in-8. 
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CLÉMENT  I«(St),  pape,socf>*^* 

St  Anaclet ,  l'an  (>7  ou  l'so  91,  vm*'-''^  ^^ 
j^jr  Si  Pierre  :  on  le  regarde  comm*'*^ 
prem.  mission  des  év.  don»  1rs  Gaei^^* 
en  l'an  100 ,  et  passe  pour  martyr;  ■*  *  "  - 
quel  fut  le  genre  de  sa  mort.  Le  icul*^*^' 
ayons  de  lui  est  une  Epltre  eux  Cen^'^  ' 
après  l'écrit.-Sle ,  passe  pour  le  plu*  f^^~\  ^ 
nument  de  l'antiquité;  elle  a  été  iinpn»**^  ^ 
Kpistolut   SS,   Futrum  apoUoUctfntm ,  ^    .' 
Bâic,  174a,  in-8,  grec-Utia-SlOo-»*»  * 
successeur  St  Evartste.  .       1 

CLÉMENT  II,  pape,  t««««  a«G«T^  J 
Saxon  de  naissance ,  s'appelait  Smi^i^'^'^    | 
le  siège  de  Bambcrg  en  10^6 ,  l<»r«ï»<  ^^,  ^ 
Sutri ,   convoque   par  Htnn-le-Nv  •  ' *  "  ^ 
pontifical  A  près  avoir  assemblé  a  Bo*<    ''^ 
qui  fit  des  règlemens  poarls  ttjrtsi^  -^ 
monie,  Clément  suivit  Vfmfer.eaMti^. 
m,  à  Bauberg  en  1047.  Bcooil  U  i^  •'**'*J. 

CLEMENT  lU ,  pape ,  s««.  d«  l/»^^  ^ 
l'an  1187,  romain  de  naissance,  "^^^t 
Palestnnc,  s'appcUit  PMului.lïfry.<bi'- 
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1^  Sarasios ,  aûui  quo  «on  prédëceeseur ,  «I 
raa  1 191. 

^NT  m,  anti-pape.  Y.  Guibert  ,  arche- 
le  RaTonne. 

MENT  IV  (GoiDO-FuLcoDi  ou  Gcy-Foul- 
FouLQVEz  ou  FocQVET  ),  élu  pape  en  ia65 
ccëder  i  Urbain  IV,  avait  été  suce,  milit. , 
«ecrét.  de  LoaU  IX ,  marié  et  père  de  fa- 
)cvenu  renf ,  Il  embrassa  l'ëtat  ecclësiast., 
ir  les  dignité  de  «ïtian.,  arcbid.,  évdquo  et 
.  Son  élévation  ne  changea  rien  à  la  simpli- 
ses  moeuts  ,  et  n'altéra  point  la  reconnais- 
l'ii  avait  vouée  i  Louis  IX.  La  pragmatique- 
i  mit  un  terme  aux  différends  qui  régoaicnt 
I  cour  de  Rome  et  la  cour  de  France.  On 
je  lea  insinuations  de  Gléraenl  déterminè- 
luis  IX  k  une  nouvelle  croisade  ;  toutefois  le 
nseiUait  au  roi  de  ne  point  quitter  la  France, 
idres  lancées  contre  les  barons  anglais  ne 
arrétet  la  gu«rre  ciWle  ;  elleS  furentimpuis- 
pour  le-  sou|i^'âes  droits  dvUenri  III.  On 
ndu  que  Clément  avait  conseilla  le  supplice 
ae  Gonradin,  compétiteur  do  Charly  d  An- 
roytume  de  Naples;  mais  cette- aiseftîon  ne 
soMiucune  p^uve.  Il  m.  en  ia68  à  Viterfie, 
I  voit  encore  aujourd'hui  ion  tombesoT.  Le 
nia  anecdotonuH  du  P.  Martennc  contient 
es  onv.  et  des  IsUrci  de  Clément  IV.  Gré- 
\  lui  succéda.  *  '  ', 

MENT  V,  élu  p»pe  à  Pérouse  le  5  juf^  i3o5, 
lé  à  Lyon  le  11  nov<ftnibr<ï'uie  la  mémo  an- 
ui  la  résidence  des^pag^s  à  Avignon.  Les 
,  mécontMU  de  se  voir«avir  le  siège  ponti- 
ttribuèrent  cette  détermination  du  nouveau 
ton  attachement  public  pour  la  comtèlse  de 
d  :  on  popirr^  aussi  l'attribuer  k  la  condes- 
!•  de  Clément  V  enfers  PbiKppe ,  roi  de 
,  qui  aTflit  contribua  I  son  élection.  Quels 
t  été  l68  motifs  de  cette  (rsmslatioQ ,  l'^*« 
La  4^ploré  les  résultats  ( la  réforme ).  Clé- 
Mifia ,  e^gfînreur  dtf  ^i^ppe  ,,U  bulW  àt* 
oVni  Jtemam  sanctam\  et  révoqua  celle  : 
(  iaïcas....  H  rdbva  Edouard ,  roi  d'i^glet, 
nefrta»  maintenir  lerlibertéi  pubSques , 
a  l^efceptioti  des  annates  jb  prélevant  une 
de  revonu  sur  tous  les  bftiénces  d'Angj^ 
9t  convoya  un  concile  k  Vienne  1  en  Dau- 
l%n  i3iOf  pourptononcer  la*  suppression 
re  des  Templiers ,  dont  le  procès  était  con»- 
epuis  Uan  i3o7.  Od'd<4t  rendre  k  ce  pape  la 
Le  déclaref  qu  il  montra  plus  de  moaéra- 
;  le  roi  de  Fraace  dans  le  cours  de  cette 
I  célèbre  procéduM.  Clément  V  publ.  une 

croisade ,  \ênyk  les  foudres  4u  Vatican 
es  Vénitiens  pour  se  venger  de  la  prise  de 

et  peu  de  temps  après  envoya  son  légat 
^  cettc;;ville  par  la  force  des  armes.  Charles- 
IX ,  roi  de  Naples ,  Frédéric  d'Aragon  «  qui 
e  utre  de  roi  deTrinacrie ,  et  Charobert  ou 
Robert ,  petit-fils  de  Charles-le-Boiteux , 
Durent  les  vassaux  du  pape.  Clément  V  m. 
;  set  «institutions  dites  Clémentines  ,  dcs- 
rticulièrement  aux  universités  de  Paris  et 
lie ,  on(  été  pub.  par  Jean  XXII ,  son  suc- 
et  réiœp.  à  Mayence ,  i^fio^  in-fol.;  elles 
Lie  du  corps  du  droit  canonique. 

CENT  YI  (PiDUk-RoQUi  ) ,  originaire  du 
a  ,  àbhé  de  £icumÈ  y  év.  d'Arras  «  archev. 
n ,  cardinal  et  profiteur  de  Sori>onne ,  élu 
▼ignon  en  i34^pouf  Succéder  à  Benoît  XII^ 
e  la  reine  Jeanne  de  Naples  la  souveoiineté 
>n.  Soo  séjour  dans  cette  ville  causa  de 
oubles  à  Home  (v.  Riensi).  Clément  VI 
ùl  qa#  ses  prédécesseurs  n'avaient  pci  su 
e«  i  aussi  fit-u  tous  ses  efforts  pour  se  mettre 
d'un  semblable  reproche.  11  dépouilla 
1  du  droit  d'élection  aux  bénéfices  de  l'An- 1 


gleterre  ,  excommunia  Louis  de  Bavière  ,  le  rem-^ 
plaça  par  Charles  de  Luxembourg ,  et  mit  tout  en 
œuvre  pour  étendre  son  pouvoir  temporel  ;  on  lui 
reproche  de  n'avoir  pas  su  dompter  •ea  passions* 
Villani  l'accuse  de  cupidité  et  d'un  penchant  très- 
vif  k  rechercher  la  société  Aé»  femmes  ;  Pétrarque 
loue  sa  générosité  et  ses  lumières.  M.  en  i35a.  Il  a 
laissé  des  Sermons  et  un  Discours  pour  la  canoni- 
sation de  St  Yves.  Innocent  VI  lui  succéda. 

CLÉMENT  Vil  (Jules  DE  MÉDICfS),  élu 
pape  le  19  nov.  i5a3 ,  pour  succéder  k  Adrien  VI 
craignant  que  l'Italie  ne  tombât  tiu  pouvoir  de 
Charles-Quint,  se  ligua  avec  les  Vénitiens,  les  rois 
de  France  et  d'Angleterre  contre  ce  monarque 
mais  les  Vénitiens  seuU  avant  fourni  des  secours  ^ 
le  pape  fut  assiégé  dans  Rome  par  le  connétable 
de  Bourbon  (v.  ce  nom) ,  resta  renfermé  pendant  7 
mob  dans  le  château  St-Ange ,  et  n'en  sortit  qu'a- 
près avoir  livré  des  otages  et  des  place«  de  sûreté. 
Peu  de  temps  après  Clément  donna  à  Tempereur 
un  nouveau  gaee  de  sa  soumission  en  lançant  la 
bulle  de  mai  Iû34  ,  contre  Henri  VIII ,  roi  d'An- 
gleterre ,  qui  demandait  à  répudier  Catherine  d'A- 
ragon. En  i533,  CUmeat  avait  conduit  k  Marseille, 
Catherine ,  sa  nièce ,  pour  lui  faira  épouser  le  duc 
d'Orléans  (Henri  II  ^  Il  donna  des  bulles  pour  la 
réforme  des  mœurs  en  Italie ,  pour  autoriser  l'ins- 
titut des  Théatins ,  pour  approurer  celui  des  Ca- 
pucins ;  il  envoya  des  missionnaires  au  Mexique  , 
et  augmeota'la  bibliothèq.  du  Vatican  d'kn  grand 
nombre  d'ouvr.  rarçset  curieux.  M.  en  i534t  On  a 
de  lui  des  Lettres  au  roi  de  France  ,  au  roi  d*jin- 
gitUerre  »  à  guetu.  savans  et  à  Charles- Çutnt  ;  ces 
dernières oiUété'pub.. sous  le  titre  de  :  Epistolm 
Cléments  VII  hd  Caifilum  V ,  altéra  Caroli  V 
GLem^nti  respondentis  y  1627,  in -4.  fieut>aul  IIX 
pour  successeur. 

CLÉJiprVU,.  anti-pape.  V.  Roiekt  de 
Genève. 

CLÉMENT  Vni(Hip»oL.  ALDOBRAMMNI), 
élu  pape  le  3o  janvier  i5ga  après  Innocent  V  ,  se 
distin^a  par  sa  piété ,  par  sa  justice  et  par  la  pro- 
tection dont  il  honora  1^  savans.  11  reçut  ^abjura- 
tièn  do  Henri  W  en  1596,  et  celle  du  patriarche 
d'Alexandrie  ,  qui  jusqh'alors  avait  pro^ssé  l'eu- 
tychianisme  :  il  contribua  k  la  paix  de  Vervins  on 
1598 ,  et  réunit  le  duèhé  de  Periare  aux  états  ro- 
mains. C'est  de  ce  poitific.  que  datent  ces  fameuses 
querelles  sur  les  Matières  de  b  grâce  qui  agitèrent 
Péglise jpendantp^ès  de  a  siècles.  Clément  VIII  m. 
en  1603  :  on  a  de  lui  :  le  Missel  romain  ;  le  Pon- 
Ufical  romain  corrigé ,  Rome ,  i5q5  ,  a  vol.  in-f. , 
et  le  Cérémonial  des  évéçues  ,  également  corrigé  * 
Rome  ,  i633 ,  in-fol.  Léon  XI  lui  succéda.  * 

CLÉMENT  VU!  ,  anti  -  papi».  V.  Giiles 
MtKiitps. 

CLÉMENT  IX  (JCLBSDB'ROSPIGLIOSI,  né 
en  Toscane) ,  pape ,  success.  d'Alexandre  Vil',  fut 
élu  le  ao  juin  ITO7.  Il  avait  été  successiv.  auditeur 
de  la  légat,  de  France,  et  nonce  en  Espagne,  sous  le 
pontificat  d'Urbain  VIII  ;  ses  vertus  et  son  savoir 
insnirèrent  un  tel  resnect  nour  sa  hAP«nnni*  <n.>:i  r..^ 


pelle  les  dissensions  de  ces  deux  éUU.  Clément 
eut  le  bonheur  de  mettre  un  terme  aux  divisions 
qui  reniaient  entre  les  prélats  sur  la  signature  du 
formulaire.  H  rapprocha  les  esprits  par  un  bref 
que  Fon  appela  la  Paix  de  L'Eglise^  et  m.  en  1669, 
succombant,  dit-on,  à  la  douleur  d'avoic  vu  Candie 
tomber  au  pouvoir  des  infidèles.  Clément  X  lui 
succéda. 

CLEMENT  X  (Emile  ALTIERI)  ,  pape  .  suc- 
cesseur de  Clément  U^,  fut  élu  le  39  avril  1670 
après  une  vacance  de  plus  de  quatre  mois.  La  tela-' 
tion  des  intrigues  du  conclave  de  cette  époque  a 
éttf  pi^e  à  Paris ,  1676,  in-ia,  par  Ametotdek 
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CLÉH  (  (^^^  ) 

Houssayo.  Clément  X,  avant  d'clrc  élevé  au  lr£|>e 
pontifical  avait  rcmi»!»  àc%  fonct.  de  nonce  à  ^ap'es, 
puis  en  Polocnc,  cous  \en  pontif.  d'Urbain  VlII  et 
d'Alexandre  \11  }  son  Âge  déjà  avancé  ne  lui  per- 
mit pas  d©  s'occuper  aclivem.  du  got^vernem.  de 
l'égUse  ,  il  abandonna  ce  soin  au  cardinal -patron  , 
AnloMie  Paluixi  :  celui-ci  porta  aux  franchises  des 
ambaiS.  des  alteintci  dont  les  suites  funestes  se 
firent  sentir  sous  lie  nontiCcat  d 'In nocenl.XI ,  suc- 
cesseur de  Clément  X.  M.  en  1676. 

CLÉMENT   XI  (Jean-Fbamçois  ALBAINI), 
Bomain,  élu  pape  le   7^)  nov.  1700,   à  l'âge  de 


b  I 


CLÉM 

distingués  de  son  temps  ptrlror  nveu/A- 
et  leurs  vertus.  Il  eut  l'art  d«  rtoiscil'  ' 
Rom  e  avec  les  puitsancfs  cMkali(}tte ,  f^  1 
la  restitution  d'Avignon  et  daé«keéf>^ 
11  se  rendit  aux  sollicitatioatpmsatnttï  i 
pales  puissances  ^  examinapeoâsstiawri 
plus  scrupuleuse  atleatioo  toos  Ui  ittum 
près  k  éclairer  sa  cootoeocf  dsuFjidt  I 
suites  ,  et  donna  enfin  Ubrrf<i'a)isc>ti| 
société  le  21  juillet  1773.  U  ».  Wn-i 
1774.  Le  bruit  courut  que  lepnm^i^^ 
l'existence  de  ce  pontife  ;  et  foo  «nu  le 


5i  ans,  après  la  ».  d'Innocent  XII,  8«"^«™»  *  ^      i.  j^,!., 

;ndant  plus  de  ao  années.  Les    "  OÇ*^»*' 


F. 


__  déclaration  du  méd.  de  Cléstatirv  n 
que  la  maladie  dont  il  est  m.  se  ptrituc  4 
excès  de  travail  et  d'un  naanuRfe  1 
Clément  XIV  le  JUuiée  cioMiÉâ.  iit 
destiné  à  recevoir  le»  moname»  p*-*  ' 
tiquité.  CaraccloU  a  donné  U  ft  i)  - 
Paris.  1775,  iH-ja,  ainsi  «pi'»««»-* 
faussement  attelbuées  i  ClcHe^lA 
GLÉMEWT  CHobebt)  ,  seipu-feV" 


filise  avec  sagesse  pendant  plus  _. 
querelles  du  formulaire  impruderam.  renouvelées 
par  la  bulle  Vineam  Domim ,  et  la  fameuse  consti- 
tution UnigenHns  donnèrent  naissance  à  des  éloges 
cl  à  des  reprocbes  outrés  de  la  part  des  deux  par- 
tis. Ils  s'a<;cordèrent  néanmoins  k  reconnaître  la 
lurcté  des  mœurs  de  ce  pape  et  sa  libéralité  envers 
,es  pauvres.  Les  4iabilans  de  la  Provence  éprou- 
vèrent sa  bienfaisance  lors  de  la  peste  de  1720  ;  ils 
reçurent  de  Clément  XI  des  secourt  en  grains  et  en 
arcent.  Ce  pape  se  plut  à  encourager  les  «aVans  ;  il 
teuta  ,  mais  vaiutment,  de  réformer  quelq.  imper- 
fections du  calendrier  grégorien  ,  et  m.  en  1721.  Ses 
ouvr.  ont  été  pub.  par  le  card    Albani ,  «on  ne- 
veu ,  Rome,  l4«&.  a  »o>-  •*»-^*'*-  Innoocot  XIIJ 

^"cLÉMFNT^II(LArBEKT  COR^NI),  „^  en  l- 1T9U -Ci.ÉM«T(He..^  fr^^^ 
i652  ;?une  de.  plisiUust.  famHles  de  Ploretfce  ,  U^mxaiU  petU  0u.rrM,  ««T'  1 


tin«is  ^  m.  vers  l'an  liSft,  n'cMpt^ 


i.« 


Vhist.  tJuen>our  avoir  été  d'Aonif**" 
seerélaire-d'éUi  de  Phibppe-Aap*  -^ 
(AlbrKc).   son  fib,  mâréeWl<;îr«" 
des  plus  babilea  généraux  4t  Pifcr* 
rendit  de  grands  «enriees  à  te  ««^ 
guecredebi  Terre-Sainte,  et fal»»  ' 


qu'ilfutenUiikdésordreMcs  finances,  sut^e  des    ^^i^^^..^.    ArrivaiÉ»*' 
Sfévarifeations  du  card.  Coscia..Ses  états  ayant  eouf-        CLbMEp  (Jf*»)  .  ^S^J» 
?ert  du  séjour  successif  des  troupe,  impériales  et    l'.n.titut.  des  «««"^«^JJ;^^ 
Î^a^oles'^end.nfla  guerr<;  d»t  Pltaii*  fut  le   S^fjV^^r'J'^^  nZ^^ 
tbéalre     U  contribua  de  ses  prt>pre*  deniers  au    )dêSGregoin4elfmj*met,€r- 
iouUgemenl  des  babitans  de  ^errare,  de  Bologne  'WicelpUore  Cdixle.  ^ 

et  de  Ravenne,  épuisés  par  des  contribut.  de  guerre.  •     OL£ME^T  (/iLd^>ats  )  ,  «* 
Il  publia  une  bulle   en   faveur  de»  domifkic^ins ,    «sstssia  deHenri  lU.  Ce  fayH' 
condamna  l'instruction  pastorale  de  Vév.  de  Moi^t-    ans  Mqqfil  forma  IJhorrAfcpf  ^ 
pellier,  un  mandement  de  l'év.  d^ABxerre  ,  »ur  un  |  roi  î  iIf«ae«eottrag*parB(M^»  , 
miracle 


'»  un  mauucuicu»  m«  •  »"•  —  — »  —         .  .w.  ,  _  ___ q-  g-  — 

e  opéré  dans  son  dioCèse  ,  et  fit  plus,  canoni-  I  cobins  (v.  BoO^oin) ,  par 
cations,  entre  autre»  celle  du  bienbeureux  Régit,    d'dLumalc ,  etp«v  1"  duchei 
iésuilc!  M.  en  1740  :  les  Romains  lui  ëlflvèrent  au 
Capitole  une  sUlue  de  brome.  Benoit  XVI  fut  son 
successeur. 

CLÉMENT  XIII  (Charim  RÊ^ZOîHCO),  né  i 
Venise  en  i6()3 ,  fut  élu  ^uccess.  de  Bemtft  XIV, 
]c6iuiUet  1753.  L'embellissement  de  Rome,  le» 
réparaUons  du  Pantbéon ,  l'un  de?  plus  beaux  mo- 
numens  de  l'aûliquité ,  le  detsèchemenl  des  marai» 
Pondus,  la  reconstruction  du  port  de  Civitè-Vec- 


^. ^       .      pv  la  dachesstcfl' 

lui  dit  que  Ift  vie  de  cenlpolK**  1 
doBuait  aux  sujets  fidèles;  ■'f*^"", 
oa  lui  promit  le  ch«|^e«B  de  ***  j 

rtense  et  on  lui  prés«ou  la  V'^    J 
e  cas  où  il  périndu  Jaeq««CI»»' 
le  3i  juillet  iSBg,  le  leadta8«>»' 
senter  k  Henri ,  sooa  prfleïte^*»*" 
et  importante  ,  et  profiliMdt  •*' 
lisait  les  leUre»  <ïu'U  vewit  <!'»'] 


laviaiie  a  ua  gr.  uuiu«.  ««^  ^.^.~-  1-- --  -     - 

au  négoce  pour  acquérir  des  nche»ses,-fixèrent  aussi 
son  attention  ;  l'enquête  sur  la  faillite  du  jésuite 
Lavaletle  lui  ouvrit  le»  yeux  «ur  le»  désordres  de 
cette  société  ;  Clément  était  sur  le  point  do  céder 
aux  vives  insUnccs  dé  la  France  et  du  Portugal ,  et 
de  prononcer  la  suppreipioc  des  jésuites ,  lorsqu  il 
m.  subitem.  Wto  1769.  Ce  pontificat  est  encore  re- 
marquable par  la  condamnation  de  1  Emile  de  J.-J. 
Rousseau  ,  ouvr.  dont  la  lecture  fut  défendue  »ou» 
peine  d'excommunication  ;  par  une  disette  qni  aiBi- 
floa  l'Italie  pend.  3  année»  consécutive»  et  par  la  peHe 
5' Avignon  e;duBénévenl,que  le»  rou  de  France  et 
d'Eapagne  confisquèrent  en  rejettantlc»  droit»  fon- 
■  dés  par  le  pape  sur  la  bulle  lit  canâ  Domiiti. 

CLÉMENT  XIV  (Lauhewt  GANGANELU) , 
né  en  1706  au  bourg  de  ^-Arcangelo  ,  ducbe 
d'Urbin,  coMulleur du  saintoftice  sou»  Benoît  XIY, 
ranlin.  sou»  Clément  XIII ,  «on  prédéce»«cur,  élu 
pape  le  19  mai  1769 ,  fut  l'un  des  hommes  1|»  pin» 


corps  fut  exposé  ,  tralaé  •■'  ^ 
chevaux  ,  roi»  en  quartien  «*  w^' 
devant  l'église  de  St-dond.  ta  *  j 
dèreut  qu'on  immolit  an*  •*•**  *"  ^ 
ment  le»  prisonnier*  politiT»» i*  '  , 
approuvés  par  de»  doctamn  »■  «^^  '| 
misérable  un  martyr  d»  1»  f*;  **  '  , 
sur  les  autcb  ,  on  prooosç»  ■*'*•, 
Sixte  V  fit  son  éloge  daasfiO»^^ 
délibéra  en  Sorbonne  ^^  *"2*^.  I 
impie  ne  cessa  qu'ee  ^^*  '^' 
obtenu  par  le  dnc  de  ■•y»»'**         j 

CLEMENT  (Ci^uM)|j*^p^ 
Françhe-Comté ,  ver»  '^JJ .  •  *  j 
protcsal  le»  humanité»  »t  l»  f»*  ■  ^ 
DÔUeVoocupa  à  Madrid  oa»d»^    I 

et  lat  II  a  laissé  des  ^«^"T, .  - 
diverses  circonstaoees  ;  «■  V*^,  1 


CLEM 


(G5o) 


CLEM 


bits  chronolog.  de  t'hist,  tP Espagne  ,  et 
'T.  bibliogr.  intit  :  Mu^i ,  sive  hibliolhecm 
it/ata  guàm  publicœ  extructio  ,  instructio  , 
uns  ,  libri  tV^  Lyoa ,  i635 ,  in-4. 

MENT  (Julien),  chirurgien-accouchear , 
les  en  i65o  «  «e  distingua  dans  l'art  des  ac- 
mcas ,  et  contribua  aux  progréa  de  cette 
B  importante  de  la  chirurgie  par  son  talent 
l'impulsion  qu^il  donna  à  l'illustre  Puzos. 
\IV  pour  récompenser  la  discrc'tion  dont  il 
it  preuve  en  accouchant  M™**  de  La  Vallière 
out^span,  lui  accorda  des  letlfes  de  noblesse, 
la  condition  expresse  qu'il  continuerait  la 
e  de  soA  art  :  il  1  exerça  en  effet  jusqu'à  un 
■t  avancé,  et  fut  appelé'  trois  fois  i  Madrid 
:coucber  la  reine  d  Espagne.  11  m.  en  1729. 

IMENT  C  ISlkOLAs) ,  sous-bibliothécaire  à  la 
Uèque  du  roi ,  né  à  Toul  en  16^ ,  dressa 
alogues  qui  ont  servi  au  recollement  do  la 
h.  du  roi  en  l684«  ^  avait  recommencé  ce 
en  1688 ,  et  ses  deux  catalogues ,  l'un  par 
de  matières  «n  iB  vol.  in-fol. ,  et  l'autre  par 
alpbabétioue  des  auteurs,  en  ig  vol.  ia-fol., 
vs  au  récoUement  fait  en  1720.  Ge  savant  avait 
a  ne  collection  de  'portraits  qu'il  légua  i  la 
i^que  ;  il  m.  en  17^2 ,  consumé  ptr  le  cha> 
kwoir  Ifeisaé  dérober  plus.  ouWr.  précieux  par 
10  n  (v.  ce  nom^  en  qui  il  avait  la  plus  grande 


gê  epts 
le  sj(slèm« 


publia  les  la*  et  i3*  vol.  de  la  collect.  des  histofiens 
de  France.  Ou  lui  doit  encore  une  nouv.  édit.  de 
l'yért  de  ttérifier  Us  dates ,  1770  ,  in-fol.  ;  1783  , 
1784  ,  1787  et  1792 , 3«  édit.  augmeutée  et  corrigée. 
Cet  ouvrage ,  généralement  regardé  comme  le  plus 
beau  monument  d'érudition  du  18*  S.,  a  été  réimp. 
en  1820 ,  5  vol.  in  4»  précédé  de  VÀrt  de  'vérifier 
les  dates  avant  Vère  chrétienne^  publ.  par  M.  Viton 
de  St-Allais  ,  d'après  les  MSs.  laissés  par  Clément. 
Les  autres  écrits  de  dom  Clément  sont  des  EclaiixiS' 
semens  sur  la  chronologie  et  la  langue  des  Sama^ 
ritains  ,  dans  l'ouvrage  de  dom  Poncet  sur  ce  sujet 
(v.  Poucet),  Paris,  irtk),  in-8  ;  Vn  catalogue  en 
latin  des  livres  et  MSs.  de  la  bibjioth,  du  collège 
de  dermonti  ibid".,  1764»  in-8  Tel  un  Mém.  sur 
l'époque  de  la  mort  du  roi  Robert  et  ta  f*  année 
de  Phdippe  i«'  son  Jils.  Ces  MSs.  sont  restés  entre 
les  ma.ins  de  D.  firial  et  de  M.  Duboy-Laverne. 

CLEMENT  DE  BOISSY  (  AxH.-ALEXAWDaE  ) , 
conseiller  à  la  chambre  des  comptes  ,  né  à  Creleil 

Srès  de  Paris,  en  1716  ,  mort  en  1793,  est  auteur 
'un  Recueil  précieux  en  80  cartons  in-fol.  déposés 
i  la  bibliolli.  royale;  de  Pièces  relat.  à  ta  jurispru- 
dence et  aux  privilèges  de  la  chamb.  des  comptes  ; 
la  Table  de  ces  piftes  a  été  pub.  en  1787  ia-4. 
Clémeat  a  composé  aussi  un  assex  gr.  nomb.  d'ouv. 
d'éducation  et  de  piété  ,  dont  quelques-uns  ont  été 


VuM.  sous  le  masque  de  Fonlenav  ,  et  a  donné  une 
.ce.  CléBieOt  a  pub.  sous  Ht  nom  9 A ntimo^  nouv.  édit  àeVlmU,de  J.-C.  de  bacv,  179a.  m-i 2. 
éftnse  4e  Vant^uUé  dé  ta  iiille  et  siégé  épis-    -  Cw:«ent  (  Augustm-Jean-Charfes  ) ,  frère  du 


de  Toiil,  1702,  in-41,  contre 
•logiqpe  4Q| l'abbé  Riguet. 
:MENT  (Dav^d  )  «  céléb.  bibliog.  alientand  , 
-701 ,  m.  «n  1769,  *st  au^  à*u«  ouvr.  utile 
ai  n'eaè  p«mt  terminé  ^  impr.  sous  le  titre  de 
hèque  curieuse ,  historique  et  critique ,  Oot- 
,  Hanovre  et  Leipsig ,  i^!fil>-i76o,  9  vol. 
a  pub.  aussi  t  ^ecimen  bUthothecm  Hupano- 
'iante^où  il  donne  1«  liste  d«  90  aut,  espag., 
airieM  eCiliéteurs  avec  le  jugement  de  Gré- 
dayans  de  Valeoee ,  Hanovre ,  1763  ,  in-4> 
IMENT  (  Denis-Xavier  ) ,  doot.  en  théol , 
at.  daroi  de  Fr^pce  et  confess.  de  Mesdames 
du  roi,  aum6nier  du  roi  de  Pologne  et  doyen 
;Iise  collégiale  de  Ligny ,  né  en  1 706 ,  m .  en 
a  laissé  des  Sermons  panégyriques  et  Orais. 
es  ,  vj^fS'']0-'ji  y  9  "vol.  in- 12;  le  Bréviaire 
is  y  tout  éH  français  ^  avec  un  supplément  y 
et  des  ouvr.  de  piété  souvent  réimprimés. 
MENT  (PiBEEE),  littérat.,  né  à  Genève  en 
mort  en  I7^«  avait  été  forcé  de  renoncer 
istéra  évangéuqu6  pour  avoir  pub.  une  pièce 
tra ,  et  s'était  voué  dès-lors  à  l'étude  des 
On  a  do  lui  unbyperdrame  en  i  acte  et  en 
Btit.  :  l^t  frimaçonSy  Londres,  i74o,  in^; 
gédie  àwMérope-y  comp.  avant  celle  de  Vol- 
^aria  ,  1749 ,  in-t2  ;  /e  lèarchandde  Londres^ 

bourgeoise  en  5  actes  et  en  prose,  Paris 

751  ,  in-ia ,  trad.  de  l'anglais  de  IJUo  ;  et 

bte  métamorphose  ,  com.  imitée  de  l'anglais 

servi  à  Sedaine  pour  sa  pièce  du  iJiable  à 

L'ouvr.  le  plus  remarquable  de  Clément 
..  :  l^s  cinq  années  littératres ,  ou  Nouvelles 
res    de  France  ^  La   Haye^i754,    in-ia , 

1755  ,  in-8 ,  dans  Icsquellliil  rend  compte 
^r.  les  plus  iotéressans  qui  ont  paru  dans  les 
s^  les  lettres  et  les  arts  de  1748  à  1754. 
MENT  (dom  François),    memb.  de  la 
des  bénédictins  de *St-Maur,  memb.  as- 

e  Tacad.  des  inscript.,  né  à  Bèse  près  de 
eu  1714  «  mort  à  Paris  en  1793,  l'un  des 
es  les  plus  érudils  du  18^  S.,  lut  chargé  par 
^tr  de  continuer  V Histoire  Utter.  de  la  France 
Recueil  des  historiens  de  France   de  dom 
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des  syno^  ou  conciles  tenus  par  les  ecclésiast. 
fraaç.  partisanade  la  constitution  civile  du  clergé, 
nommé  év.  4«  Versailles  en  1797,  fut  eiiargo  de 

r4us.  missions %n  Hollando ,  en  Italie  et  en  Espagne, 
l  a  pub.  enire  autres  ouvr.  un  Journal  de  ses 
vojrageS  en  1768  et  1768  ,  Paris  ,  l8o2,  3  vol,  in-8. 
On  y  trouve  le  tabl.  poliMque  4es  cours  de  Rome  et 
de  Madrid  ,  après  la  dtstructioa  des  jésuites  ,  ainsi 
qut  des  anecdotes  inlérossantes  sur  les  princip.  per- 
sonnages de  cette  époaue.  On  a  publié  en  1012'des 
Métnoijreé  sur  le  vie  ae  Clément ,  in-8« 

Cf'ËMENT  (  XEAN-MARi»iKRNARD  ),  sumompié 
Vlnclément  por  Voltaire  ,  né  i Dijon  en  174a ,  mort 
i  Paiis  le  3  février  1812,  se  livra  «kclusirement  à 
la  critiqua  des  productions  des  écrivains  de  son 
temps.  V  oltaire ,  St-L»nb«rt ,  La  Harpe ,  Lebrun , 
Delillc  ,  etc.  ,  furent  jugés  un  peu  sévèrement  ; 
Voltaire  se  vengea  pjr  des  injures  ,  St-Laaibert 
par  une  lettre  de  cachet,  et  Lebrun  par  doux 
mauvaises  épi^rammes.  Les  princip.  ouvr.  de  Clé- 
ment sont  :  des  Obnrv.  critiq.  sur  les  Géorgiques 
de  Delille ,  —  sur  les  poèmes  des  Saisons ,  tie  ta 
Déclamation  et  de  la  Peinture^  Genève,  1771,  in-ft; 
—  iurd\fférens  sujets  de  littérature ,  Paris ,  177a , 
in-8  ;  Essai  de  cntiqué  sur  la  littérature  ancienne 
etnwdemey  ibid.,  1785,  a  vol.  in-i2;  Lettres  à 
F'oltaire  ^  Paris,  1773,  et  années  suiv.  jusqu'en 
1776,  in-8  ;  Médéey  trag.  en  3  actes  ,  ihid. ,  1779  î 
Esstii  sur  la  manière  de  traduire  les  poètes  en  vers; 
Satires  y  l?86,  in-8,  plus,  fois  réimpr.  ;  Trad.  de 
plusieurs  harangues  de  Cicéron^nyec  Desmeuniers), 
Paris,  1786-87,  8  vol.  in-8;  Petit  dictionnaire  de 
la  Courbet  de  ta  ville  y  ibid.,  1788,  in-12  ;  Amours 
de  Leudppe  et  ditophon  ,  trad.  du  grec  d'Achilles- 
Tatius,  évèque  d'Alexandrie ,  ibid.,  1800,  in-ia; 
et  Tableau  annuel  de  ta  littérature  franc, ,  ibid. , 
1801,  in-8.  Il  a  travaillé  i  plus,  journaux  avec 
Palissqt,  deFontaoes  et  M.  Deschauips. 

CLEMEISTI  (  Paospca)  ,  scnip.  mort  i  Keggto 
en  iô84i  a  laiué  i  Parme,  i  Mantoue  et  à  Bologne 
plus,  morceau x^estimés.  Le  plus  remarquable  est 


tombeau  de  Hugues  Rançon ,  évèque  de  Reggio. 
et (  V.  ce  nom  ) ;  il  rédigea  nne  partie  du  ii«|  —  CLiMBHTi  ( Barthelemi  ; ,  aicul  du  précédent , 
>*  Toi.  du  I*'  de  cas  ouvr.,  c'est-à-dire  l'é-l  originaire  d«  Crémone  ,  fut  auui  ua  sculp.  diatia- 
comprise  entre  l'année  ii4i  «t  l'an  1167  ;  et*  gué.  Les  villes  de  Reggio  et  de  Padoue  possèdent 
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n«ÊON  ,  ginénX  •IhëaieB  y  né  dans  une  eondî- 
a  obfcure  ,  «'«lera  «ux  premiim  charges  de  la 
»ubU<pte ,  moins  par  set  talens  qu'à  force  d'in- 
pics  ,  et  après  avoir  obtenu  sur  les  Lacëdtf mo- 
nts de  notables  avantages  ,  il  fat  vainca  aar  Dra- 
M  ,  et  ptfrit  devant  Amphipolis,  l'an  A22  iv.  T^re 
re't.  Anstopbane  ne  Ta  pas  épargné  dansées  co- 
tlies ,  et  principalcn.  dans  celle  des  Chevaliers. 

!^LÉON .  scnlpt.  grec ,  ëUve  d*An|ipbanes  d'Ar- 
,  vivait  388  avant  J.-C.  dans  la  98*  olympiade, 
uaoias  et  Pline  citent  plus.  ouvr.  remarquables 
I  au  ciseau  de  cet  artiste  :  les  princip.  étaient 
tY  statues  de  Jupiter  en  bronxe  ;  les  statues  de 
'Iq.-uttf  des  vainqueurs  au&jeux  olympiques; 
>  k'rnas  d'airain ,  ayant  k  ses  pieds  un  enfant  en 
ose  doré  :  et  une  statue  à'Àdmète. 
:LKO?îYMË  ,  a*  fils  de  Cléomènes  II ,  père  de 
>nidas ,  roi  de  Sparte ,  ayant  été  exclu  du  IrAne 
^  la  m.  de  son  pèrr  ,  l'an  3o9  av.  J.-C,  usurpa 
itorité  suprême  sur  les  Tarentins  ,  qu'il  avait  été 
»e1é  à  locouriuontre  les  Lucaniens  et  les  Ro- 
■n^^l  aspira  Mentôt  à  se  rendre  maître  de  l'env* 
«de  la  Grèce  ;  mais  il  échoua  dans  celte  entre- 
M-,  perdit  la  souveraineté  de  Tarento  pendant 
k  cxpMilion  ,  |l  fut  forcé  de  rentrer  en  Laconic. 
t%  sortit  peu  de  temps  après  dans  le  dessein  de 
vmgtr  sar  sa  patrie  de  l'injure  qu'il  avait  essuyée 
U^artdeChelidonis,  «m  épouse ,  princesse  du 
>g  royal,  qui  était  éprise  d'Acrotatus,  fils  d*A- 
n ,  roà  de  Sparte.  Jl  s'avança  jusqu'aux  portes 
Sparte  avec  Pjrrhus ,  roi  d'Epire  ;  mais  il  fut 
Kmaaé,  ci  Ton  ignore  ce  qu'il  devint  après  cette 
fatte. 

CLEOPATRE ,  l'une  des  femmes  de  Philippe  « 
I  d«  Macédoine,  eut  un  fils  qu'elle  chercha  i 
^ttrc  sur  le  trdne  après  la  m.  do  Philippe.  Olym- 
M,  snère  d'Alexandre,  fil  périr  le  fils  de  Cléo- 
tr«  aous  les  yeux  de  sa  mère  pendant  l'expédi- 
n  <}* Alexandre  en  Asie,  et  foi^  Gléopitre  elle- 
^4»  à  se  donner  la  mort. 

GLJEOPATRE ,  soeur  d'Alexandre  ,  roi  de  Ma- 
id»s««,  femme  d'Alexattdre,  roi  d'Epire,  son 
«!•  maternel ,  se  retira  à  Sarde  après  la  mort  de 
a  Trère  et  de  son  époux  ,  fut  recherchée  en  ma- 
ig»  |ftr  les  généraux  d'Alexandre,  qui  se  dispu- 
icnt  le  tr6ne ,  et  se  disposait  à  éponser  Ptolémée , 
■  de  Lagus  ,  xoi  d'Egypte ,  lorsqu'Antigone  , 
ti^sani  qae  ce  mariage  n'augmentât  la  puissance 
i  c«  roi ,  la  fit  assassiner  l'anloS  av.  J.-G. 

CUSOPATRE  ,  reine  d'Egypte  par  son  mariage 
e«  Ptolémée  Epiphanes  ,  gouverna  après  la  mort 
t  %4>n  époux  comme  tutrice  du  jeune  Philométor , 
a  fils.  Elle  s'opposa  aux  vues  ambitieuses  d'An- 
»cbna>Ie4yrand  ,  son  père ,  roi  de  Syrie ,  qui  cher- 
laât  è  Usurper  la  couronne  d'Egypte ,  et  mérita 
ir  son 'équité  l'aflTection  des  Egyptiens.  Elle  eut 
KBX  fils ,  Plolémée-Philémétor  et  Ptolémée-Phys- 
iia  {Everghtë  li)^  tous  deux  rois  d'Egypte ,  et  une 
iL«.  V.  l'article  suivant 

CLÉOPATRE,  fiUe  de  U  précédente,  épousa 
tcrcessivement  ses  deux  frères  ;  elle  eut^^Plo- 
mée-Philométor  deux  filles  appelées  Cl4PRre  et 
a  fils  mort  assassiné  par  Physcon  ;  et  d^c  dem. 
Ile  eut  un  fils  nommé  Memphytis  ,  qui  fut  auMi 
kaassiné  par  son  père  ;  elle  (ut  répudiée  par  ses 
eux  époux ,  régna  seule  après  la  révolte  qui  chassa 
a  trAne  Piplémée-Physcon  ,  et  avant  été  vaincue 
«r  celui-ci ,  elle  se  retira  i  Plolemals ,  en  Syrie , 
là  ell^  mourut  auprès  de  la  reine ,  sa  fille. 

CLBOPATRE ,  reine  de  Syrie ,  fille  de  la  pré- 
édente  et  de  Ptolémée-Philométor ,  roi  d'Egypte, 
ponsa  d'abord  Alexandre  Bala  ,  puis  D^métnus-* 
rtcaBor.  Ce  dein.  Fayant  abandonnée  pour  Rodo- 
an*  («.  ce  nom),  elle  ofiirit  sa  couronne  et  sa  main  à 
[>a  beao^rère  Antiochns,  après  avoir  fait  assassiner 
elencos  ,  fruit  de  son  second  hymen  ,  mais  se  vit 
bligée,  pour  apaiser  le  soulèv.  du  penplt  indigi|é 


d'un  tel  crime,  de  proclamer  roi  Aoliocfins,A«  fil» 
de  Démétrhu-Nicanor.  Toutefois  elle  ne  renonça 
point  à  ses  projets  ambitieux;  mais  elle  fut  vic- 
time de  ses  propres  artifices.  Le  jeune  prif^e  , 
justement  en  >garde  contre  les  f|ames  odieuses  de 
cette  marètre ,  l'obligea  Je  prendre  un  brc^Ttge 
empoisonné  qu'elle  lui  présentait  ;  elle  mourut  fan 
lai  av.  J'ère  chrét.  Cet  <lvcnement  a  fourni  au  gr. 
Corneille  la  catastrophe  de  sa  trag.  de  Bodogune, 
CLÉOPATRE ,  sorur  de  la  précédente ,  seconde 
femme  de  Ptolémée-Physcon ,  succéda  è  ce  prince, 
et  régna  soM  le  nom  de  Ptolémée-Alexandre  et  de 
Ptolemé^Lathyre ,  ses  fils.  Elle  périt  assas«ioée 
par  le  prem.  de  ces  princes,  qui  craignait  que  sft 
mère  ne  cherchât  à  l'éloigner  A  Irôae,  comme  elle 
en  avait  éloigné  Ptolétnée-Lathyre.  —  Clêopàtrb, 
fille  aînée  de  la  précéd.  et  de  Ptolémée-Physcon, 
fut  forcée  par  sa  mère  de  te  séparer  d^Latliyfo  ^ 
son  époux  et  son  frère ,  pour  épouser  Antiochui  êe 
Cvsique  ;  elle  périt  assassinée  par  ordre  de  Cltt>- 
patre-Trvphène ,  sa  scsur ,  et  laissa  un  fils  qui  Tut 
roi  de  syrie  sous  le  nom  d'Antiochus-Eusèbes» 
Philopator.  —  CLéoPATRi-TBTraiiVE  ,  soeur  13«  la 
précédente ,  épouse  d'Antiochus-Grypus ,  fit  përit 
sa  soeur,  que  les  soldats  de  Grypus  avaient  Csit  pri- 
sonnière a  Antioche ,  et  périt  elle-même  assassinée 
f»ar  l'époux  de  celle-ci.  Elle  laissa  cinq  fils .  Se» 
eueus  VI ,  Anliochus  XI ,  Philippe ,  Démélrius  III, 
Antiochns.  V.  ces  noms. 

CLEOPATRE-SELENÊ  ,   saur  de  Cléopâtre- 
Tryphène  ,  épouse  de  Plolémée-LatLyre ,  son  frère, 

SUIS  d'Antic||hu»<Grypus ,  roi  de  Syrie,  ci  <>(ifin 
'Eusèbes  ,  ms  d'Aniiochus  de  Cysique ,  pcr  Jil  ses 
états ,  et  fut  massacrée  dans  la  forteresse  de  Se- 
leucie  par  Tigrane.  Elle  eut  deux  fils  ,  Ahtiochus- 
l' Asiatique  et  Séleucus-Cybiosactes  ,  et  une  fiUe 
appelées  Cléopâtre-Bérénice.  V.  BkrÉrice. 

CLEOPATtlE ,  reine  d'Egyote  ,  fille  de  Ptolé- 
mée XI  (  Aulète),  la  plus  célèbre  des  princ.  qui 
ont  porté  ce  nom ,  ayant  été  exclue  du  Irôoe  par 
Ptolémée  XII,  son  frère,  au  mépris  du  testament 
d'Aulète ,  elle  leva  une  armée  en  Syrie ,  implora 
b  protect.  de  César ,  captiva  ce  conquérant  moins 
par  les  charmes  de  ta  figure  que  par  son  esprit  et 
set  grâces,  et  prit  place  sur  le  trône.  Bientôt  Pto- 
lémée chercha  à  exciter  une  sé4^tion  contre  César; 
il  périt  dans  le  combat ,  et  bissa  Cléopâtre  unique 
maltresse  de  l'empire.  A  la  mort  de  César  ,  cette 
reine  fut  accusée Wavoir  favorisé  l'attentat  de  Bru- 
tus  et  de  Cassius  ;  Marc-Antoine  voulut  entendre 
sa  justification  ;  il  se  laissa  séduire  ;   et ,  quoique 
marié  i  Octavie  ,  U  passa  14  années  avec  Cléopâtre, 
oubliant  dans  les   délices ,  la  mollesse  et  ui  dé- 
bauche ,  jusqu'au  soin  de  sa  conservation.  La  dé- 
route d'Actium ,  provoquée  par  la  fuite  de  la  reine 
d'Egypte ,  fut  le  terme  de  leurs  plaisirs  ;  Antoine 
se  donna  la  mort,  et  Cléopâtre  Vinif ta  quelques 
jours  après  pour  échapper  â  la  honte  d'orner  le 
triomphe  d'Octave;  elle  avait  3â  ans,  et  en  avait 
régné  aa.  Cette  princesse,  qu'Uorace  appelle  «f« 
fatal  prodige  ,  a  été  miée  sur  U  acrne  ches  ks  an- 
ciens et  chea  les  nwdemes  ;  la  trag.  franc,  la  plus 
récente  dont  sa  catastrophe  a  fourni  le  sujet  est 
celle  de  M.  Soumet  :  on  la  préfère  à  celle  de  Mar- 
montel.  La  Fie  de  Cléopâtre ,  écrite  en  italien  par 
G.  Landi ,  et  trad.  en  fraq^.  par  B.  Baréra  (Pans , 
1808,  in-i8),  n'est  antre  chose  qu'un  roman,  de 
même  que  celle  de  Calprenède,  etc.  —  Cleo  PAT  an , 
fille  de  la  précéd.  et  de  Marc-Antoine ,  fut  donné^ 
en  mariage  à  Juba ,  roi  de  Mauritanie ,  3o  ans  env. 
av.  J.-C.  —  Les  histor.  font  encore  mention  d'un» 
autre  CLéopàTKX ,  fille  de  Mithridate ,  roi  de  Pont, 
laquelle  épousaTigrane  ,  roi  d'Arménie. 

CLÉOPHAXTE  ,  peintre  grec  ,  le  premier  qui 
ait  imaffiné  d'appliquer  de  la  couleur  sur  le  desun, 
vivait  l^oo  ans  au  moinS  av.  J.-C.  H  se  servait  d'une 
seule  couleur  composée  avec  de  la  brique  pilée.  Oa 
n'a  aacuBt  détails  sur  la  vie  de  cet  artiilo. 
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CÊfÈOVUXS  ,  nom  de  Tun  des  deux  disciples  de 
J.-G.  qui  ,  albnt  de  Jérusalem  au  bourg  d'£m- 
maûs  ,  renconlrènt  le  Sauveur  du  œunde  ,  le  jour 
de  sa  Insurrection  ,  et  s'entretirent ,  sans  le  recon- 
nais^ i  d*  l'histoire  de  sa  rie  et  de  sa  passion. 

CLEOPHILE  (FHAMÇors-OcTAVio),  prof,  de 
h.-lét.  i  Yiterbe  ,  ne'  à  Fano  en  Italie  ,  Tan  i447f 
m.  k  Corneto  en  14^0,  a  kissé  plus.  ouvr.  latins 
en  prose  et  en  rers  ;  les  princip.  sont  :  Epistotantm 
de  amoribtts  iiber ^  ^aiAet  ^  »478»  in-4  î  Libellus 
dt  ccBtu  poetarum  ,  Paris  ,  i^^  t  in~4  y  Optra 
nunçuain  aliàs  impressa  :  antropotheomachia  , 
hisforia  de  beila  Fancnsi ,  etc. ,  etc. ,  Fano ,  i5i6t 
iB-9 ,  rare  et  reclierchë  des  bibliophiles. 

CLÉOPHON,  of%teorIathéniea  ,  acquit  une 
grande  influence «ur  le  peuple  par  une  ë locution  fa- 
cile et  entraînante ,  et  par  des  attaques  virulentes 
con^e  les  grands.  Il  fat  condamne  à  m.  l'an  4o5  av. 
^.•C. ,  pour  avoir  cherche  i  s'opposer  à  l'envahis- 
sentent  d«s  sénateurs  aux  dépens  des  libertés  publ. 
Coifcme  tous  les  hommes  qui  prenaient  part  aux 
affaires  t  Cléophon  fut  en  butle  aux  traits  satiriques 
dles  a&t.  comiques  ;  Aristophane  dans  sa  coméd.  des 
Orenouilies^  le  poète  Platon,  et  Euripide  lui-même 
dans  son  Oreste  ,    ne  l'ont  pas  ménagé. 

GLÉOPHYLE ,  Grec,  connu  comme  le  prem.  qui 
ait  recueilli  les  poèmes  d'Homère  pour  les  trans- 
mettre 4  la  postérité. 

CLÉOSTRATE ,  astron.  grec  ,  vivait  è  Ténédos 
dans  la  71*  olymp«  Il  passe  pour  avoir  découvert 
le  prem.  les  signes  du  sodijque  ,  particulièrement 
ceu»  du  Bélier  et  du  Sagittaire,  ctp«ir  ûlre  l'aut. 
de  l'oclaétéride  ,  période  lunisolairc  de  8  années  , 
mais  pluiieurs  écnv.  attribuent  cette  découverte  à 
Eudoxc. 

tLÉPHIS,  roi  lombard,  élu  en  $73  ,  pour  suc- 
céder k  Elmigise ,  fut  assassiné  après  un  règne  de 
18  mois ,  et  laissa  un  fils  nommé  Autbaiis ,  lequel 
mont*  sur  le  trône  vers  l'an  ^85. 

CLÉRAMBAOLT  (Louia-NicoLAsJ,  musicien 
franc.  ,  né  k  Paris  en  1676  ,  m.  en  1749»  organiste 
de  St-Cyr ,   surintendant  des  concerts  de  mad.  de 
Maialenon  ,  composa  et  fit  exécuter  à  s3  ans  un 
Motel  à  grand  chœur.  On  a  de  lui,  entre  autres  com- 
positions musicales,  des  Cantates  ,  Paris  ,   1703  , 
1710,   5  vol.  in-fol.  ;  celle  d*Orp/tée  est  regardée 
comme  ton  chef-d'œiivre.  —  ClÉràmbault  (Cé- 
sai^Frtnçois-Nicolas  ) ,  fils  du  yrécéd.,    organiste 
de  St-Sulpice  ,  fut  comme  son  pèro  un  composil. 
distingué  dans  soa  temps.  Il  a  bissé  des  Sonates  et 
autres  œuvres  musicales.  M.  en  1760. 
CLERC  (le).  V.  Leclerc. 
CLERC  ou  LECLERC  (  Nicola»-Gab»iei.  )  , 
méd.  franc.,  membre  des acad. de St-Péler»bourg , 
de  Besançon  et  de  Rouen  ,  prem.  méd.  des  armées 
da  roi  en  Allemagne ,   du  duc  d'Orléans  et  du 
grand-duc  de  Russie  ,  né   en  172(5,  m.  en  1798  , 
réforma  les  abus  qui  s'étaient  introduits  dans  l'ad- 
ministration des  hôpiUux  militaires  ,   mit  en  pra- 
tique d'heureuses  ianovatiq^s  dans  l'aride  guérir , 
et  fut  chargé  de  la  mission  déUcate  de  détourner 
Forage  prêt  à  fondrt  sur  la  Suède  ,  d'apaiser  Ca- 
therine Il  ,  irritée  d'avoir  perdu  son  inUuencesur 
le  sénat  suédois  par  suite  de  la  révolution  de  177a, 
mission  dont  U  s'acquiH?  habilement.  On  a  de  lui 
un  roman  histonq.  inUt.  :  rwle-Grand  etConfw 
cists     hist.  chinoise,  Soissons  ,1769,  in-4  ;  plus. 
écriU  sur  l'art  de  guérir,  sur  l'éducation  de  la  jeu- 
nesse et  sur  la  politique ,  dont  les  plu»  remarquables 
sont  ;   Medicus  ^ri  amntçr  ad  ^pollineœ  artu 
.  aktmmos  ,  Moscou  ,1704,  »n-8  ;  ''"'•  natur,  de 
nomme  ,  etc. ,  Pari»  ,  1767  ,  2  vol.  in-8;  Educa 
lion  physique  et  morale  ,  etc.  ,  trad.  dn  russe  en 
fnaç.  ,  Besançon,  1777  .  in^,  ^i. ,  la  Boussole 
morale  et  politise ,  etc. ,'  Boston  (  ^eufcbalel  )  , 
1779 1  >n-«*  t  Histoire  de  laBussieanc.  et  moderne. 
Paru  ,  178^1794 1 C  ToL  in-4 1  ^9-  •'  *^*  in-fol., 


à  laquelle  on  doit  joindre  la  B^/mlnS»  fù  ■  1 
général  russe  Botlia ,  par  ordre  de  Ttnpc*  i 
sous  le  titre  de  :  Bemartfuet  smrtlui.ii'^ 
ancienne  et  moderne,  Sl-PctenWor;,  1;^, 
vol.  in-4  »  *t  V Atlas  da  itmtmgrce^  hta,  j 
in-4.  ^^r*  entièrement  relatif  an  coQUCTt  4 
Russie  dans  le  Levant. 

CLERCK  (Chaales),  ^ntstmoUt^  hi^i 
disciple  de  Lioné,  et  naeinLre  de  la imck:! •  1 
des  sciences  d'Upsal ,  a  décrit  dans  «sltril 
Jraneï  Sitefici,  Stockholm,  1757,0^  .j 
et  latin  ,  trad .  en  angl^  Londres ,  17^,  \>-^  1 
tenant  la  de&cripL.  de  60  espèces  d'at^»  .1 
vées  en  Suède.  Il  a  publié  en  o«trtun«J 
^gures  coloriées  de  p^ipéUtHu  ,  ibtd^  ri),  y\ 
ouvr.  que  Linné  regardait  romme  lsplâ)c.| 
eût  paru  jusque-là  sur  ce  sujet. 

CLÉREL  CNiCOLAs)  ,  claaao«Ded«liaâi;:4 
de  Rouen,  est  connu  par  nncBc^siHio'.ï 
des  états  provinciatue  de  Rouen  ea  l5irl  'I 
ciieil  des  discours  qu'il  prononça _pas« J'ai 
de  ces  états. 

CLÉREMBAULT  (  PsiLtm  éi  hUT: 
comte  de  ),  maréchal  de  Fraiscc,  ckr.ésr  4 
du  roi ,  né  en  l6ao,  coosmesiça  àMrtrW-'-i 
à  l'âge  de  16  ans  ,  devint  capit.-lieaL  «•  a  1 
légen  du  card.  de  Rickebeu  (16^., fur 
chal-de-camp  '  et  enfitti^ettt.-càLil«n~ 
siège  de  Landrecies  en  1637  ,  à  la  pbi  *  i 
1640,  aux  sièges  de  Perpignan  mulsu- 
de  Schomhei^  et  de  la  Neilioaje  .Aci- 
de Sirck  et  de  Philisbourv,  anxcocM-' 
bourg,  de  NortUngen  (i64S)<.  à  liiiw* 
trai,  de  Berg-St-Vinoc ,  de  Jiardia>^ 
de  Dunkerque  en  i64ô,  et  à  celle  éss**" 
fort  de  Mont^Rond  ,  dans  le  Berri,  «••' 
à  cetto  dem.  occation  qu'il  obtint  1^** 
réchal.  —  ClÉbkmbaclt   (  marquit»-*' 
précédent ,  lieute«ant-gënérml ,  perAt** 
combat  d'Uochstett  en  1704^  en  CFri** 
nubc  &  cheval.  —  CLiaiuaBAX.i.T  { Jsk<  • 
du  précéd.,  abbé  de  Si-Taurin  d'8«i«>- 
de  La  Fontaine  k  l'acad.   franc. ,  n'ctf  <-* 
par  les  plaisanterie»  auxquelles  son  «»*« 
donna  lieu  ;  on  disait  qu'£sop«  srmi  a  •• 
remplacer  La  Fontaine. 

CLERFAYT  (FRAiiç.-S*iAfT--Ci.-** 
CROIX,  comte  de),  feld-maréchaS i« •*■ 
trichiennes ,  décoré  de»  ordres  de  Mnw-I*^ 
de  la  Toison,  l'un  des  plus  hahila»  l"""" 
aient  été  opposés  k  la  France  peaiu'  ^ 
campagnes  de  la  révolut. ,  naquit  ce  i;J^  '  * 
Lissa ,  llochkirchen  et  Lignita,  farta*  W»  r^ 
témoins  de  sa  valeur  à  son  début  «Ua»  t  " 
milit.  pendant  la  guerre  de  7  ans  ;  1«  *^' 
de  1788  et  de  1789  contre  le»  Torài  ha  t-" 
l'occasion  d'acquérir  une  nouvcU*  |^^  '  " 
guerre  contre  la  France  mil  le  »ten  »  *•  "  " 
lion.  Il  entra  en  Champagne  en  I79*«  ***  '  1 
Stenai  et  du  passage  de  la  Croix-**»***'"  "  ' 

gea  les  opérations  du  roi  de  Pn^"^^' 
run^M§k,  et  fit  une  savante  retnlt  e^  • 
taille  de  Jemmapes.  £n  1793,  U  ^tlrwr  .  ■ 
habile  cébp  de  main ,  le  sieje  de  M«e**J*  •_ 
la  bauille  de  Kerwinde ,  sottUal  **f*J^  * 
ques  de  Pichegru  dans  la  West-Flaadt» ,  *^  • 
tira  en  bon  ordre.  Pendant  Is  amf*^*^ 
il  attaqua  successivement  les  Iro*»  *•*" 
çaises  ,  les  força  à  la  retraiU ,  cl  ^'/T*  **  *. 
Mayence.  Ce  furent  ses  d«ro.  esf»**    'f. 
faire  partie  du  conseil  aubqos  J«  Ç*^  *    " 
Clerfavt  maurut  en  1708.  L*  nU»  **  '  ^ 


rfâyt  maurut  en  1798. 
érigé  un  mausolée, 

CL^WC  (  PtSRâB),  jûuite,  ».  ^^fl  '. 
louse ,  oâk  il  avait  professé  U  fW**'  r^. , 
est  attU  d'une  traducu  restas  s»«"»*V_  ^ 
de  Sophocle  en  v  ers  (îraBf .«  «t  ^  F"** 


CLEEl 

I'>iil.,a>lquc»ii«  OUI  M  cauroni» 
CLKRJO?!  [JicQ.).  ibiliuire  fnn 


(  GG5  )  ÇLEI\ 

rarii,    HiDOTre  ,  luni  11  d^oiiiiioD  du 


li  1<  pire  d< 

quiblelilii 


CLÊRISSEAU  (Cn**LU-I.Duii}.  inbilKie 
é  Kulpliirr  it  Piril  ,  irebaKtir  de  Cilliiiril»  it 
, ,  à  Aoleuil  It  ip  jin».  i8ïO ,  ■  pubW  «n  ijjff: 
^-rol.,  iipLiuneBOUT.'tiiL  iiFC  tcilï  hiiloi.  e! 
•V  HTtit  dfl  pmHa  a«  Pinrfl  Didol  enin^,  A 


et  ■«  djmit  da  CDinniaiiiiFmcjl,  Il  Ucal  depuLj 
dini  la  TTtnili.el  mournl  iTcniillM  «  1770. 
SaBEIogr.fùTl'.iitmbtH.n  IrouTa diiu4'hiil. 
it  l'iiidcaiic,  Igint  4'  —  ClEHoiiT  (  Sibiud 
de),  liUci  J*  U  mii»n  de  CtrrniDiil-ToBiiBiT , 
ropliti  Cilvle  II  aur  le  aine  pomificjl  .«n  1119, 

"-^■■OIIT-TOKIIIUI  (FraQtoli  de),  «T^que 
lie  de  Nepn  .  eoiueJler  d'éUI.  «nom»' 
le  l'ordre  du  Sl-Eipril,  mcmbrffde  l'ieid. 

'omlë  dD  G[eîroerel  de  fonùrre  .  »  li^- 
-géncril  ei  Dourgogne.  On*,  de  Igi  dei 
m  itu'il  proooofi  d^oi  dir.  aiiembUei  du 
lun  Kicilti  ilaluli  inodaui  .SMucKtia, 
16S0 ,  in-H  i  et  un  flcc.  dft  erdotn^i-^,  .v- 
n.  Il  ■  fourni  lu  pr.<<iilea(Ci)iiii 


->  ui  nlul  1  llion  Vin  le  lilre  4>  Dé/emir  dr  U 
u  ,  et  11  deaiiéve  prit  du  dnc  de  C\cra,  (uiiiiel 

..  «ri  fii'uit  lonooeer  II  ràolulion  de  x  lêpirei 
Juin  de  Clèiei.  Clerk  eit  lut.  d'une  Dé/i-ie  du 
tvm  di  Hunri  VUImic  Calhirini  d'^fgon , 

Tooie.  (Idequelq.  Dlicoitn  il  Haraiteaei, 
CLKiK  (Jitai,  uxriui 


Ou  lui  doU  11  rondaûoB  du 

KTmeiit  fî'VÙÎ.  d"  J^\\\^„v"\cgi  de'Lo"i."xïvi 

du  meilleur  ou.,  .ur  i£Vu]'el^i"if^iicoun'l. 
CLtuHonT-TcurHEiL»  (Fnatou  dej,  ér,  et  dut  de 
Lingrei .  neieu  du  pr«Ai.,ful  cbariride  l'Omijoii 
f-mèbr^  dt  PhUippt  d,  Fraita,  duc  iPOricans,  htn 
■    Louit  XI  V.Piri),  1701.10-4.  Uori  en  iTaV— 


Il  Ici 


M  de  Henri  VllI  el 


"o  iS^V^lT'Vgli  '»in«  ,u'e  •>  fi*  diei  uni 
■"«I-  ù  «'™«%on  J«  mi,YJ  et  h  /«et 


'.n.Ur.   »    latin.  Lond 

r..,  i54S. 

d{ï. 

IKInrlemémeinjcl, 

bid.,  2Ï6, 

u«Ji*>»-UM«n. 

CLEHKECCminii.). 

officier  de  11 

liée .  omi  et  eompigna 

aeCatik, 

t'k- 

.«(7J9,fitp..tiede 

«■pWiliOB. 

B^ton  dam 

,d.;tde.768,,ï-:76 

.*côi" 

,el  il  .ueeeai  d,o.  1.  c 

«niandcnie 

m.  L.  re 

eCookfiil 

oniutlre 

rkeceadill 

l'eipddLl 

ques  et  t» 

If  XI   recberehel. 

::i.ERMO[n-  (Haoul 

I".  comte  de)  en  Bel 

etoiulerig 

ne  de  Loti 

IcuDB  ,  fut  lue  >u  lie 

n  Pilcili 

'xEH«10NT(Ju!.d 

).  .elgneu 

de  Cb 

ml  de  Fnnee.  fut  cliargJ  olr  le  ro 
.r  ...<  le.  Ao,l.i,  <m  i3Si.  el  p^rit , 
t.*l>Jle  de  Poilien  en  i£i6. 
CLKRMOnr  (Ghulu  I",  due  do  BOURBON . 
ined.>,  D<«i4oi,iD«rle-iJl5e.cip,ti.n.- 
i^ni  eu  Ldoguefoi;  et  ea  Gujeuh  J  i4ti, 
idrv   de  .feld-iani-Peur,  due  de  Bourgogne,     - 

!""  '''«"^"'Te 
LERMOtlT  [L. 


fde  Ton. 


H.tiQin 


■tafatiii  par  Fr. 


I  Malin- 


1704.  in-11 

Hail.' dt  SaitdficauH.  —  CLUBo:)T-ToiiRiiaE 
(Gupird.  niifquiide),  iideni(i88,n.  en  171)1, 
nindeur  de  l'ordre  de  Sl-Lsuia,  maréc^lde 
icn  ,  duc  h  paii^  Pi  di|lingH(  t  l'armée  de  fi«- 
B  no  1741 ,  au  combil  de  Stbaj ,  i  li  deleur 
'Alu*,  M  aitgi  de  Fribourg,  1  k  bflaille 
T'onleasi,  à  h  ^iie  deTouruti.  k  cille  de 


«oder  le  reniai  de)  minilMa  iMuil  ittaquer  la 
.4ion.<;89,il 


irii il  Si 
..juif., 
li  tule  1. 
oublei  d«' 


■"•'"P.""!**"! 


i  itiA  proteilinà. 


propo» 
lit^  politique  eu  oppouElon  aucluU4a>  jicoLiu 

peuple;  Je  loaodl  la  po- * 


i   «k    1790, 


4'  étage  d'un  hAlel ,  el  le  maiMoim.  Ou  a  puU,ê  le 
ni^eildei»  opiaion  ^''<l^"  en  1791,4101. 


CLIM 


(  663  ) 


CLIN 


CTJCQU0T4LERYACHE  (Simon),  cheTsIier 
r  l'ordre  de  St-Micbel  .  iospecteur-gtfnifral  du 
[^tomerce ,  membre  honoraire  de  l'ecad.  d'Amiriu, 
jrmpondaDt  de  la  «ociëtë  d'agriculture  de  Paris  , 
r  a  Reims  en  1733,  m.  en  1796,  est  aut.  d'un 
.  Bomb.  de  Dissert,  et  de  Mcm.  d'économie  po^ 
t/tie ,  remarquables  par  des  observations  neuTes, 
s  K'driions  profoodes  ,  un  style  pur  et  élégant  ; 
a*,  ont  ^të  couronnés  par  diverie^  acad.  Les  prin- 
>aLix  sont  :  Pisiert,  sur  l'état  du  commerce  «n 
jmte  di'puis  ffugtseS'Capet  junju*à  François  /»*", 
3<S  ;  tConstdërations  sur  le  traité  de  commerce 
n^  emtre  la  France  et  la  Grande-Bretagne  ,  le 
i^ptemb.  1786;  Mémoire  sur  l'ctat  du  commerce 
r  rieur  et  extérieur  de  la  France  ,  depuis  In 
trm.  croisade  jusqu* au  règne  de  Louis  Xtl^  cou- 
iné par  l'académie  des  inscriptions  en  1789  , 
ri»  .    1790. 

CUEu  (dk).  V.  DécLicu. 
CLIFFOBD  (George),  comte  de  Cumberland  , 
«n  i558«  m.  en  i(>oS ,  senrit  avec  distinction 
m  la  marine  anglaise  en  i588,  construisit  et 
tus  de»  bâtimens  à  ses  frais,  et  fît  onte  expéditions 
Dire  les  Ëspacnols  et  les  Portugais.  L  ordre  de 
Jjrrtiiire  fut  fa  récompense  de  ses  services.  L'in- 
rtané*  Marie  Stuart  le  vit  siéger  au  rang  des  pairs 
itlt4Dodamaérent  à  mort. 
CUf FOHO  (  Thomas  ) ,  ministre  et  diplomate 
tflaf,  né  eo  t63o,  se  distingua  dans  la  cflrnère 
ilitaire  pendant  Texpédilion  de  Bergen  contre  les 
■IJ^Ddats  en  t665  ,  dans  la  campagne  de  1696 , 
fat  envoyé  comme  plénipotentiaire  en  Su^de  et 
Daoemardi.  Il  remplit  les  charges  de  contrôleur 
de  tré0n«v  d«  la  maison  du  roi ,  et  fut  nommé 
•ad  trésorier  d'Angleterre  pour  avoir  fourni  à 
xrtes  II  le  moyen  de  se  procurer  l ,5oo,ooo  lir. 
ri.  sana  le  concours  du  parlem.  Il  fut  disgracie 
ar  avoir  cherché  à  favoriser  le  rétablissement  du 
holicisme  ,  et  m.  dans  ses  terres  en  1673. 
CUFFORD  (George)  ,  jurisc.  hoU.  du  i8«  S., 
«fiipaii  de  botan.  et  d'hist.  nat. ,  et  possédait  i 
iriccamp^  entre  Harlem  et  Amsterdam,  les  collec- 
>«sIm  plus  riches  (fue  l'un  eût  encore  rues  en  vé- 
Uis,  «o  quadrupèdes,  à  l'époque  où  Linné  vint  a 
lyJe  pour  entendre  les  leçons  de  Boèrhaawe. 
itifé  de  la  direction  des  jardins  botan.  de  Cbl- 
d  ,  Linné  se  vil  à  même  de  développer  ses  beu- 
ucs  dispositions  :  il  a  consacré  sa  reconnaissance 
rcn  son  bienfaiteur  en  donnant  à  un  nouv.  genre 
00m  de  C/i^or/iflita  ,  et  surtout  en  pub.  Borius 
fjortimsms,  Amsterdam,  1737,  grand  in-fol.,  avec 
fl.  4»linées  par  Ehre l  (v.  ce  nom)  ,  et  gravées 
t  VaA  imr  Lacr,  célèbre  graveur  :  un  genre  nouv. 
plantes  décrit  dans  cet  ouvrage  portç  le  nom  de 

fforita, 

ZUFFOKT  CMartiw),  écrivain  anglais  ,  m.  en 
;7  ,  a  irtib.  sous  le  voile  de  l'anonyme  un  Traite 
Im  ration  humaine  ,  1676 ,  in-ia ,  dans  lequel 
ricrcbe  i  établir  que  chaque  individu  doit  jouir 
(a  plus  grande  liberté  d'opinion  en  matière  de 
Utiou.  L«  docteur  Laocy,  év.  d'Ely  ,  pensait  que 
livre  et  l'auteur  auraient  dû  être  livrés  au  feu. 
CLIFTON  (FiAJiçois) ,  roéd.  angl. ,  attaché  au 
loce  de  Galles  ,  membre  de  la  société  royale  au 
•  ^.  ^  n'est  connu  que  comme  aut.  d'ouvr.  utiles 
r  U  pratique  de  la  méd.  l  les  principaux  sont  : 
itdmUsméi.  ancienne  d  moderne ^  etc.s  traduct. 
loçaiw  par  l'abbé  Desfontaines  ,  1742;  une  ver- 
m  aogL  des  Traités  d'ilippocrale  surCairt  Veau 
les  iéefje  ,  sur  les  éptdenuques  et  les  pronosUcs 
n*  Um  maladies  aigués  ,  et  une  version  de  la 
•tcripUon  de  la  peste  d'Athènes  ,  par  Thucydide. 
CXJMAQUE  (St  Jeah),  surnommé  le  ScoUtsti- 
e,  ron  des  piftssav.  doet.de  l'église,  disciple 
Si  Grégom  de  I<asianse  ,  naquit  vers  Van  505 , 
Palestine.  S'étant  retiré  dans  les  déserts  du  mont 
ai ,  4  l^ge  de  16  ans  ,  il  en  passa  Sg  dans  cette 
ta<l«,  fc^t  élu  abbéda  grand  monastère  da  mont 


Sinal ,  l'an  600;  quatre  ans  apr^  il  se  démit  de  ces 
fonct.,  pour  rentrer  dans  son  désert ,  et  m.  «6o5, 
Se*  oruvres,  qui  renferment  :  P Echelle  du  ciet  y  on 
Chmax  ;  Lettre  au  bienheureux  abbé  de  /taïthe  ; 
et  des  opuscules  y  ont  été  impr.  ensemble  en  grec  et 
eu  latin  ,  Paris  ,  i633 ,  in-iol. ,  et  séparément  à 
diverses  époques.  V£cheNe  du  ciel  a  été  trad.  en 
franc,  par  Amauld  d'Andilly ,  Paris  ,  1688,  in-ia, 
avec  une  vie  du  saint  auteur  par  Lemaisiro  de  Sacy. 

CL!ME^T  (doB  Joseph)  ,  év.  de  Barcelonne ,  né 
i  Castillon  de  la  Plana,  royaume  de  Valence,  en 
1706 ,  m.  en  I781 ,  fut  l'un  des  prélaU  les  plus  re- 
cornmandahles  par  leurs  vertus  et  leurs  talens  quo 
ri^spagne  ait  produits.  Son  altachem.  ans  libertés 
de  t'éUise  gallicane  lui  attira  quelq.  persécutions  ; 
mais  il  fut  soutenu  contre  l'attaque  de  ses  ennemis 
par  l'ascendant  de  ses  vertus  non  moins  que  par  la 
protection  de  Clément  XIV.  Il  employait  tous  ses 
revenus  au  soulagement  des  vieillards,  à  la  subsis- 
tance des  enlans,  et  à  l'entretien  des  hospices.  On 
a  de  lui  un  rec.  de  prières  pub.  sous  le  titre  soiv.  : 
Cotfccion  de  las  obras  del  senor  Climent ,  Madrid 
1788,  3  vol.  io-ia. 

CLI>'G  ,  en  latin  CUngius  TCohuad)  ,  religieux 
allemand  de  l'ordre  de  St-Fraiiçois  au  16*  S.,  est 
aul.  de  plus,  tr,  de  controverse;  d'un  Catéchisme^ 
Cologne,  1570  ,  in-8  ;  cl  d'un  écrit  en  lalio contre 
V Intérim  de  Charles-Quint ,  pub.  sous  ce  titre  s 
De  srcuritate  conscientue  ,  Cologne ,  i563 ,  in-fol. 

CLIMAS,  fils  du  célèbre  Alcibiade,  de  la 
famille  des  iEacides  ,  comrbalf  tt  vaillamment  à  la 
bataille  de  Salamine  sur  un  vaisseau  équipé  à  ses 
frais  et  fut  tué  à  celle  de  Coronée  44?  aos  avant 
l'ère  chrétienne. 


nérosité  peu  commune  eo  rendant  à  Prorus,  autre 
philosophe  de  la  même  secte  ,  tons  les  bieHS  que 
celui-ci  avait  perdus  |#r  suite  des  troubles  de  la 
ville  de  Cyrène  ,  et  qui  lui  étaient  échus. 

CLI^TO^  (  Henri  ),  général  anglais ,  servit  avec 
distinction  sous  les  ordres  de  Bursoyne  et  de  How« 
dans  l'Amérique  septentrionale  en  177$,  emporta 
\eê  retrancliemens  ennemis  au  combat  de  Bunkers- 
Hill ,  près  de  Boston  ,  fut  vainqueur,  Long-Is- 
land",  entra  i  New-York,  et  s'empara  de  Rhode- 
Island.  Elevé  au  commandement  lorsque  Howe 
retourna  en  Angleterre  ,  Clinton  évacua  Philadel- 
phie ,  s%  retira  en  bon  ordre ,  brûla  les  corsaires 
américains  réfugiés  dans  la  baie  d'Acussinel ,  s'em- 
para de  Savannah  et  de  Charlesluwn.  Depuis  1780 
les  campagnes  furent  moins  glonem^a  pour  lui  :  il 
échoua  dans  ses  tenlalivcs  pour  séSÊ^e  ses  enne- 
mis ,  ne  put  secourir  le  général  Coriiwallis  asses 
loi  pour  1  empêcher  de  capituler ,  et  s*  disposait  4 
une  expédition  contre  les  établissemens  des  Fran- 
çais dans  les  Antilles  lorsqu'il  fut  rappelé  dans  sa 
patrie.  En  récompense  de  ses  services  on  hii  donna 

riace  an  parlement  et  le  gouvernement  de  Limerick. , 
l  mourut  en  1793  ,  peu  de  temps  après  sa  nomi- 
nation  au  gouverneroeat  de  Gibraltar.  On  a  de  lui 
un  Mem,  relatif  à  Vtssue  malheui  euse  de  la  cam-m 
pagne  de  1781,  Lond.,  178a,  in-8,  et  des  Observ, 
sur  l'histoire  de  la  guerre  d'Mmeiir/ue  (écnte  par 
M.  Stedman),  Londres,  1784,  in-4< 

CLI>TO>  (Glorge),  vice-president  des  Etats- 
Unis  de  l'Amérique  seplentnunale,  né  eu  1739 
mort  le  20  avril  1812  à  Washington  ,  est  l'un  des 
hommes  qui  ont  eu  la  plus  graode  pjrrl  à  l'établis- 
sement de  l'indépendance  américaine.  En  I75S,  Il 
donn»  des  preuves  de  son  courage  à  la  prise  du 
fort  de  Frontenac  ,  et  fit  la  campagne  de  1760  sous 
les  ordres  du  général  Amherst.  Après  la  conquête 
du  Canada  ,  Clinlon  se  livra  à  l'étude  des  lois  sous 
William  Smith  de  New-\ork.  Nommé  membre  de 
l'assemblée  coloniale  en  1773,  il  combattit  aveo 
ferroaté  les  empiètemens  du  gouvernement  anclais 
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«0  >3TorMtr«.  La  haio«  de*  deux  triban*  menaçait 
le  boulrrerser  la  rille ,  ionqoe  Clodiui  fut  laé  aur 
A  TO%e  Appienoe  par  les  gens  qui  accompasDaieot 
lilon  .  l'«n  de  Rome  701. 

CLODIOS  M  ACER  (Ucirs),  proprëleur  en 
.rnque  aous  le  rèjjne  de  Nrfron  ,  te  révolta  cootre 
r  lyraq  en  même  temps  (}a#Vindex  dans  les  Gaules 
I  Galba  en  Esjpagne.  On  sait  qu'il  préleodit  au 
-éne,  mais  on  ignore  s'il  fut  proclamé  empereur. 

CIX)DIUS(jEAif  ),  ihéol.  luthérien,  né  en  Po- 
lennie  l'an  1645,  mort  en  ijBS,  prof,  de  philos. 
an»  différens  collèges  deSase,  surinl.  à  Grossen- 
jjc, a  laissé  plusieurs  Disterlations  curieuses  par 
s  ««jets  btsarres  qui  j  sont  traités  :  les  plus  singu- 
èrm*  sont  celle  où  il  discute  si  J.-C.  «  pmHé  eTan 
l^«  om  «Ttm  chameau  en  e&phmant  par  une  com- 
>r*i«on  le*  obstacles  oui  ferment  aux  riches  l'en- 
im  des  deux ,  et  celle  où  il  recherche  les  motifs 
li  «ot  déterminé  Vusnge  de  tutoyer  Dieu  dans  (et 
rti^ret  en  latim.  —  Clodii;8  (Jean-Christian  ) ,  fils 
"  J*^^-*  •■^'  orient,  allemand ,  prof,  i  l'unir. 
?*•*?••€«  "••  •■  '74^»  «•'  ««l*  à*VLa  gr.  nombre 

rioilea  ou  brochures  sur  l'hiat.,  la  chronologie 
bogae*  orienUlea ,  et  a  élé  l'un  des  rédact. 
a  jottnnl  alUmand  pub.  de  lyai  i  1725,  en  douic 
alttcr*  in-8 ,  sous  le  titre  à'Htstoire  de  la  Itttérat, 
•  nrtrr  temps,  —  Clodii's  (ChristianX  de  la  mémo 
■■llh  que  le  précéd.,  né  à  Neustadt  en  i6<>4,  m. 
m  1775,  recteur  è  Annaberg  et  i  Zwickau  ,  l*un  des 
MMt.  de  la  société  germanique  k  Leipsig ,  a  cora- 
ssé  des  Poésies  en  latin  et  en  allemand  ,  des  Dis- 
rUttioms  philosophiques  en  latin  ,  et  une  Uisl.  de 
reformé  à  Zwickau  en  allem.,  Zwickau  «  1756, 
-4-— Crooioa  (Christian-Augusle),  fils  du  pré- 
'dent,  poète  allemand  ,  né  en  17.%,  m.  en  1784, 
:<upa  les  chaires  de  philos.,  de  logique  et  de  poé> 
ei  Leipsif ,  et  la  place  de  secret,  perpéluel  de 
KaJ.,  dite  société  de  Jahionowski.  On  a  de  lui  : 
es  Eisais  de  littérature  et  de  morale  en  allemand, 
*»p«f»  «767-69;  des  Mélanges^  ibid. ,  1784  et 
797 ,  iD*9  ;  des  Dissertations  et  des  Poésie»  en 
ktoi,  ibid.,  1787,  in-8.  — Son  épouse,  Juliane- 
'rédénc- Henriette  Stolsel,  née  en  1763,  morte  le 
■Mrs  i8o5  ,  a  cultivé  la  littér.  avec  succè*.  On  lui 
mt  une  trad.  des  Poésies  d* Elisabeth  Carier  et  de 
%arlotle  Smith  de  l'angl.  en  allem.,  etc. 

CLODICS  (Datid),  philologue  allemand  ,  prof, 
a  Uo|paes  orient,  et  de  théol.  à  l'univ.  de  Giesseo, 

écrit  des  Dissertations  sur  les  rites  religieux  des 
»ciens  Hébreux  et  des  Jtiifs^  et  une  Grammaire 
^Arnlqme.  M.  en  1687.— Un  autre  Clodics  (Henri- 
•Balban),  bibliog.  allem.  du  18*  S. ,  m.  en  1767  , 

proposa  un  nouv.  système  bibliog.  dans  un  écrit 
«bl.  à  Dresde ,  1757 ,  in-8  ,  sous  le  titre  de  Jpe- 
hmem  ntfvtm  bibitolhecee ,  etc.  On  a  encore  de  lui  : 
*rimee  iinem  biùtiothecm  liisorim  ,  etc.,  Dresde , 
?6t ,  kia-8;  et  une  Notice  historique  sur  la  biùlio' 
nèque  électorale  de  Dre*de  (  dont  il  était  eonser- 
'Stettr  )  eu  allemand,  ibid.,  1763,  in-8. 

CLODOMIR  ,  fils  de  Clovis  et  de  Clotilde,  avait 
1^  ans  lorsqu'il  fut  mis  en  potsessioo  du  royaume 
1  Orlifans  ,  qui  comprenait  la  Sologne  ,  la  Beauce , 
la  BIètots ,  le  Gâtinois  ,  l'Anjou  et  le  Maine  ;  il  s'u- 
lit  à  ses  frères  pour  délrôuer  Sigismond ,  roi  de 
Bourgogne ,  qu'il  fit  mettre  à  mort ,  et  fut  tué  lui- 
m^me  a  l'âge  de  3o  ans  daus  une  bataille  Uvrr'e  k 
C^ndemar,  successeur  de  Sigismond.  Cliildebert  et 
Clut^ire  s'emparèrent  du  royaume  d'Orléans ,  et 
Srent  périr  Gonlaire  et  Tliéobalde ,  les  deux  fik 
ûaé»  de  Clodomir.  Clodoald  ,  le  plus  jeune,  connu 
was  le  nom  de  St  Cloud  ,  échappa  à  la  fureur  de 
es  oocl^ ,  et  vécut  dans  la  retraite  monastique. 

CLODORÉ  (  J.  ),  écriv.  franc.,  aut.  d'une  Bela- 
io«  de  crm  qtti  s^est  passé  em  Amérique  pendant  la 
"«'^  «'^  1666  e«  1667  at^c  r  Angleterre  ,  et  d'un 
urnal  ^iu  dernier  vojrage  de  M.  de  la  Barre  à 
ajannc^  cfc,  Paris,  167 1,  în-ia,  parait  avoir 
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éié  le  témoin  des  évènemens  quil  rapporta.  On  n'a 
aucun  détail  sur  sa  personne  ;  on  présume  qu'a  était 
secrétaire  de  vaisseau. 

CLOOTS  (JcAN-BAmsTE ,  du  Val-db-Gbaoc), 
baron  prussien  ,  né  i  Clèves  en  1755 ,  prit  une  part 
irès-active  k  la  révolution  française,  s'intitula  ora- 
teur du  genre  humain  ,  après  avoir  changé  ses  pré- 
noms en  celui  d'Anacharsis  ,  et  assiégea  rassemblée 
nationale  de  ses  pétitions  ,  de  ses  félicitations  ,  de 
ses  discours  de  toute  espèce ,  fut  membre  de  la  con- 
veotioa,  et  vota  la  mon  de  Louis  \VI  en  ajou- 
tant :  «  Je  condamne  pareillement  k  mort  l'inuroe 
Frédéric-Guillaume.  ».  A  l'époque  .où  les  jacobins 
firent  passer  leurs  membres  i  un  scrutin  épuratif, 
le  baron  prussien  déclara  que  son  cesur  était  frau' 
çais  et  son  dme  sans-culotte.  Mais  Robespierre  l'a- 
postropha en  disant  qu'il  se  méfiait  d'un  prétendu 
sans-culotte  qui  avait  100,000  liv.  de  rente  ;  Cloots 
lut  esclus,  mis  en  accusation  peu  de  temps  après, 
et  monU  aur  l'écbafaud  le  a4  mars  179^.  Il  a  pub. 
des  pamphlets  dans  lesquels  il  attaquait  toutes  laa 
puissances  ,  professait  hautement  l'athéisme  ,  et 
prêchait  la  doctrine  d'une  république  universelle. 
Son  principal  ouvrage  a  pour  titre  :  Certitude  des 
Prêtais  du  Mahomctisme  ^  Londres,  1780,  in-ia. 

CLOPINEL.  V.  Mehvn  (Jean  de). 

CL9PPENBURG(Jean),  célèbre  théoL  bol- 
landais,  né  en  1397,  m.  en  t6ja,  professeur  el 
pasteur  en  différentes  villes  de  Hollande ,  est  aut. 
denlus.  ouvr.  de  controverse  recueillis  en  a  vol. 
in-4  ,  Amsteidam  ,  1684  :  ils  sont  presque  oubliés 
aujourd'hui ,  à  l'exception  de  son  traité  de  Fanore 
et  usuru  ,  impr.  séparém..  Leyde,  1640,  in-8. 

CLOS  (Chodiklqs  de  la),  V.  Laclos. 

CLOSIUS  (Samuel),  sav.  philol.  et  poète  alle- 
mand ,  gouv.  du  dernier  comte  Auguste-Louis  de 
Barby  ,  et  prévôt  d'une  paroisse  de  Magdebourg  où 
il  m.  en  1678 ,  a  composé  en  latin  un  Tableau  de 
la  btblioihèque  de  Wolfenbuttel  ^  1660  ,  in-4  ;  des 
Poésies  latines  ,  pub.  en  1690 ,  et  a  mis  au  jour  un 
petit  poème  satirique  de  ^Vlleker  ^igellus  ,  béné- 
dictin de  Cantorlieiy  au  l'S'  S. ,  impr.  soua  la  titre 
de  0rNne//M< ,  Wofff nbuttel ,  t(>6i ,  in-8;  avec 
une  autre  pièce  de  vers  intitulée  Fetula ,  etc. , 
dont  Ovide  a  été  supposé  l'auteur. 

CLOSS  ,  en  latin  Clossius  (Jeam-FrÉoébic),  mé- 
decin, poète  et  philosophe,  né  en  1735  dans  le 
Wurtemberg,  mort  en  1787  ,  a  écrit  en  latin  des 
Dissertations  médicales  ^  a  pub.  un  recueil  des 
Traités  philosophiques  de  Godefroi  Ploucquet, 
professeur  à  Tubingue  et  a  composé  quelq.  Poèmes 
dont  le  sujet  se  rattache  k  lart  de  guérir.  — 
Closs  (Charles-Frédéric  son  fila,  né  en  1768, 
mort  en  1797,  prof,  de  méd.  à  l'univ.  de  Tubingue , 
est  aut.  de  Visseri.  et  de  Mem,  est.  ;  les  principaux 
traitent  de  la  Maladie  vénérienne  ;  Des  maladies 
des  os;  De  la  sensibilité  et  de  C  irritabilité  s  Ou 
supplice  de  la  guillotine  :  on  a  aussi  de  lui  uBe 
trad.  de  l'ilal.  en  allem.  des  Observ.  anatomico- 
pathologiques  de  PuUetta  sur  la  courbure  de  la 
colonne  rpimère. 

CLOlAlRE  1^,  roi  de  France,  fib  de  Clovb  et 
de  Clotilde ,  né  en  497*  prit  possession  du  royaume 
de  Soisaons  l'an  5ii ,  devint  par  la  mort  de  ses 
frères  seul  possesseur  des  états  de  Clovis,  en  éten- 
dit les  limites  aux  dépens  de  la  Thuringe ,  de  la 
Bourgogne  et  de  qutlq.  provinces  du  midi ,  el  éta- 
blit a  Paris  le  siège  de  son  empire.  Les  hisioriena 
du  temps  louent  son  courage ,  mais  ils  lui  repro- 
chent d'avoir  participé  k  l'assassinat  des  fili  de 
Clodomir  ,  et  de  s'être  livré  i  dtt  débauches  dont 
on  n'avait  point  d'exemple.  Il  m.  l'an  55S  après  un 
règne  de  47  ans.  Onr  a  dit  que  le  regret  d'avoir  fait 
périr  Chranine ,  l'un  de  ses  fils  .  qui  troublait  le 
royaume  par  des  révolles  continuelles  ,  abrégea  les 
jours  de  Clotaire. 

CLOT  AIRE  U,  roi  de  France,  surnommé  le 
Grand  ou  le  Débomnmire  ,  fils  de  Cbilpérie  1*^  et  d« 
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Frtfd^ndo,  n'aratt  que  quatre  mola  lorsqu'il 
liériU  du  royaume  de  Soisfoot  aprèt  la  mort  de 
son  père ,  l'an  584  «  ^  ^^^  confié  à  Gontrao ,  roi  de 
Bourgogne ,  par  sa  mère ,  qui  gouTerna  son*  ton 
nom.La  mort  de  Frtfdëgonde  (597)  semblait  laisser 
Clotaire  i  la  merci  de  ses  ennemis  :  celle  de  Bru- 
nehault,  son  implarable  adversaire,  mit  un  terme 
aux  guerres  sanglantes  qui  désolaient  les  differens 
états  de  la  France ,  et  le  meurtre  des  enfans  de 
Ttiierri  en  assura  la  possession  intégrale  à  Clotaire. 
Les  chroniqueurs  disent  qu'il  encouragea  l'agricnlt. 
et  abolit  les  impôts  les  plus  onéreux  ;  il  assembla 
un  concile  a  Paris  l'an  6i5«  dans  lequel  on  fil  plus, 
règlemens  impoVtans.  Il  donna  i  Dagobert ,  son  fils , 
le  gouvem.  de  l'Austrasie  et  de  la  Neustric,  et  dé- 
truisit une  armée  que  Bertoakle,  roi  saxon,  avait 
amenée  contre  ce  prince.  La  fin  de  son  règne  ne  fut 
troublée  par  aucun  érènement  ;  il  m.  en  oa6.  C'est 
du  règne  de  Clotaire  11  que  date  rétablissement  de 
la  charge  de  maire  du  palais. 

CLOTAIRE  111,  fils  atné  de  Clovis  II ,  eut  en 

Îtarlase  les  royaumes  de  Neustrie  et  de  Bourgogne , 
'an  655 ,  et  régna  sous  la  tutelle  de  Batiide  sa 
mère  et  d'EUiroIo  maire  du  pabis.  Balilde  gouverna 
pendant  dix  années  ;  mais  bientôt  elle  (ut  forcée 
par  les  intrigues  d'EbroIn  de  se  retirer  dans  un 
monastère.  Celui-ci  concentra  si  bien  l'autorité 
entre  ses  mains ,  que  l'on  sait  3i  peine  l'époque  oà 
mourut  Clotaire;  on  croit  quo  ce  fut  vers  l'an  670. 
CLOTAIRE  IV,  roi  d'Austrasie  en  717  ,  m.  en 
720 ,  dut  son  élévation  à  Cliarlcs-Martel ,  maire  du 
palais.  On  ignore  de  qui  il  était  fils ,  cependant  on 
croit  qu'il  était  uo  des  descendans  de  Clovis.  Son 
règne  de  courte  durée  n'offre  rien  de  remarquable  ; 
ce  n'était  d'ailleurs  qu'un  fantôme  de  roi  que 
Charles-Martel  avait  cru  nécessaire  d'opposer  aux 
prétentions  des  plus  puissans  seigneurs. 

CLOTHO  ou  CLOTHON  (  myth.  )  ,  la    plus 

^'oune  des  trois  parques,  préside  k  li  naissance  des 
lommes  ,  et  file  leur  destinée  :  c'est  elle  qui  tient 
la  quenouille. 

CLOTILDE(Ste),  reine  de  France,  fille  de 
Gondebaud,  roi  de  Bourgogne  ,  mariée  à  Clovis  I^ 
l'an  493  ,  acquit  sur  ce  prince  par  ses  vertus  et  par 
sa  beauté  un  ascendant  dont  elle  ne  fit  usage  que 
pour  le  bien  de  ses  sujets.  Après  la  mort  de  Çlo- 
domir,  l'un  de  ses  fils  ,  et  des  deux  fils  atoés  do  ce 
prince  cruellement  égorgrs  par  Childebert  et  par 
Clotaire  leurs  oncles  ,  Clotilde  se  relira  à  Tours  et 
m.  l'an  543.  Sun  corps  fut  transporté  è  Paris  et 
enterré  auprès  de  celui  de  Clovis  dans  l'église  de 
Sl-Pierro  et  Sl-Paul  ,  aujourd'hui  Sle-Gcneviève. 
Une  f^ie  de  Sie  Ootittie  a  rté  pub.  par  M™*  de 
Benneville,  Paris,  1809,  in-t2.  —  Une  fille  de 
Clovis,  appelée  Clotiloe,  épouse  d'Almaric,  roi 
des  Visiçotlis,  essu}a  les  persécutions  les  plus 
cfuelles  de  la  part  de  son  mari  qui  voulait  lui  faire 
embrasser  l'arianisme  :  elle  m.  eu  53 1. 

CLOTILDE  DE  VALLOW-CHALYS.  V.  Soe- 

TILLE. 

CLOUARD  (J.-Ebuest),  mort  à  Paris  en  1816 , 
est  auteur  d'un  assex  grand  nombre  de  vaudevilles 
dont  on  trouve  la  liste  dans  le  Magasin  encj^ciop,^ 
tom.  a  ,  pag.  395 ,  1818. 

CLOU  ET,  chimiste  et  mécanicien  français,  né 
en  1751  ,  professeur  de  chimie  à  l'<incieiine  école 
du  génie  de  Mézières  ,  membre  associé  de  l'infttilut 
de  France ,  directeur  de  la  fabrique  de  fer  forgé 
de  Daigny ,  s'est  distingué  par  des  inventions 
utiles.  On  lui  doit  le  procédé  de  transformation  du 
fer  en  acier  fondu  au  moyen  du  charbon  réduit  en 
poudre  impalpable  et  combiné  avec  de  la  craie. 
Celte  découvoile,  perfectionnée  par  des  manufac- 
turiers habiles,  a  procure  à  la  tisncc  l'avantage 
de  fabriquer  un  acier  qui  n'est  guère  inférieur  i 
l'acier  des  Anglais.  Appelé  à  créer  la  fabrique  de 
•r  de  Daigny ,  Clouet  mit  une  Ulle  activité  dus 


ses  (^ératioBS, 'qu'il  suffit  à  fa 
des  arsenaux  de  Donai  et  d«  Mats  fo^  j 
campagnes  de  la  Belgique;  oa  loi  dùit  rahu 
procédé  nouveau  pour  la  fabricatioe  (la  b»*  j 
sabre ,  imitant  les  damas  de  Penr-,  il  l't  4mifn 
dans  un  Mémoire  impr.  daas  le  b«  ^  ia  Jan 
des  mimes.  Le  tome  3^ liai  Jtumitiittium'^ 
ferme  un  Mémoire  sur  les  reckercWs  ux^r^ 
s'était  livré  pour  la  composition  it%  utu*i  l 
dé»ir  de  faire  des  expériences  sot  la  «éj'j-i 
l'engagea  à  passer  à  Cajenoe  ;  il  y  a.  b^  ju  'ii 
emporté  par  une  fièvre  colMiiale. 

CLOVIO  (  don  Jllio)  ,  peuitit  tt  mmr^^. 
l'un  des  plus  célèb.  de  l'école  ital.,  étftiti^: 
Romain  et  de  Girolamo  de*  labri  Ji^thit  j 
quit  en  1498 ,  dans  la  Croatie.  11  «  hmu  u  .oj 
nombre  de  portraits  qui  ont  mérité  i'hntm.91 
aux  beaux  ouvr.  du  Tilieo,aui»iqMial4t.u.. 
d'histoire  en  petit  rcmarq.  par  le  Jaaidjw  , 
coloris  ,  mais  surtout  par  la  pctiisof  in  Îmjj 
sions.  On  cite  comme  des  chc(*<4WR  t. 
genre  une  suite  de  36  tableaai  ispumai  i 
Frocesjion  du  corps  de  N.  5.  A  Jbaw,«li,'«t. 
mont  Teftaceo. 

CIjOVIS     (    CllLODOTECS    M   CUMT'.T 
appelé  aussi  dans  les  anciennes  ckracifM,  .' 
Doix,  Ludovic,   Culovis,  rKiac4«w 
derne  Lotis) ,  fils  de  Childénc,  w  Inn  • 
481 ,  par  la  mort  de  son  père,cberdtli'r» 
Francs  établis  dans  la  Ménapie,  diooèM4r1'.s> 
de  Gand    et    d'Y  près.   11  attaqu  %•«*» 
d'Aélius  ,  qui  gouvernait  pour  la  lûom- 
le  territoire  de  Soissons  ,  batbt  ce  |iK  * 
secours  de  Ragnacaire ,  rot  de  CûWs.f  • 
penr  après  s'être  saisi  de  sa  persoaoe  p*** 
En4^«  Clovis  s'empara  de  la  vilkè^ 
ajituta  à  SCS  états  U  Tongne ,  dioecwAi'^ 
49(>  il  défit  les  Allemands  k  TolUsti^' 
prières  de  Clotilde  ou  ChrotecbiUt*^ 
embrassa  le  christianisme,  et rcf al d*** 
têtue  et  Tonction  sainte  par  les  ■laia''' 
évèque  de  cette  ville.  En  497 .  >1  sja»*^ 
l'Armorique  ,  vainquit  Gondebandi  "*' 
sogne  et  lui  accorda  la  paixj  nit'*^ 
Paris  pour  la  caniljde  de  ses  étab,  <lj*  ** 
démens   de  l'eglise  de  Sl-Herrt  et^t^'*' 
aujourdhui  Sle-Geneviève  ;  iMUit  tf  v** 
propre  main   Alaric   roi  6e*  Vi»|<*»  ^*] 
bataille  livrée  à  10  milles  an  bi«Ji<1<  ^^' 
résultat  de  celle  victoire  fut  la  reavM'' 
laine  au  royaume  des  Francs.  AprrtcfU 
expédition  ,  Clovis  reçut  de  VeKfrm 
le    ttlre  de   consul  ;   il  prit  les  ^''V^  ^^ 
dignité   et   termina    trauquiUraacst .  i'*- * 
45  ans,  un  règne  illustre  par  ie*  of 
laires   mais  souillé  par  le  meurtn  ^  ■ 
chefs   dont  il  red«>ulait  l'ami>iti>)a.  Ct 
laissé  quatre  fils,  Tbierri,  Clo<l>>Biir,t'>' 
(îlolairc,  et  une  fille  nommée ClvUU**** 
Amalric,  roi  d'Espagne.  Oa  sUnU»  •  '  ■* 
rédaction  de  la  lui  Salique  ctwémt  h^  ^ 
cette  loi  du  teuton  en  laiia;  il  ttm**^*** 
un  concile  dans  lequel  on  cruit  qa«  l^f" 
des  rois  de  France  uni  été  èriètt»  fW  ^ 

CLOVIS  II ,  dit  le  Fmia^émt.ri^i* 
héritier  du  royaume  de  Nemtnc  H  ••* 
en 6-W  ,  fut  placé  d'aboni  sou»  Issii*!»^ 
sa  nièie .  puis  succrssiv.  tous  Is  1*»'*^  ** 
du  palais,  Ega  et  Krchiooald  oa  Ar***»* 
prince  ,  que  les  révolutions  de  l'Aart'"»»'  •" ' 
seul  possesseur  de  l'enipire  ds  CI*'*'»»  ' 
de  ses  peuples  par  aiiU  bunisiUl»  ti  fV^ 
sauce.  Il  niuurui  en  655  ,  k  ''*I»^**^.T 
trois  enfans  en  bas  âge  ,  Ciotairt  H\,^ 
et  Thierry.  .  y 

CLOVIS  m ,  dit  le  f0tm^iMt,rméÊ  i  ^ 

suci^csseur  de  Thierry  1*  soa  P*^»  '    *n 
9 ans,  régn»4»'**'**'"^''lU'^*''*'^^ 
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la  pftiais ,  et  m.  en  (J83 ,  ItUtant  le  royaaoïe 
lebi'rt  «on  frire. 

)\VKS  (Guillavmb),  clûrurg.  «ngl,,  attache 
inott  royale  en  1670  et  à  rbôpital  St-Parth^- 
e  Looare*,  prem.  chirarg.  de  S.  M.  hriian- 
Jani  les  Payi-Bat,  ^tait  aut»i  laraDt  dans  la 

ou'habile  dans  b  pratique.  11  e«t  aut.  d'un 
-  la  cure  de  la  maladie  venenemmfy  Londres, 
et  d'une  Pratiqua sur  U$  brâturei  octa- 

par  In  poudre  à  canon  et  sur  tes  plaies 
s  à  feu,  d'armes  blanches^  etc.^  ib.,  i588. 
WET,  CLOUET,  CLOU  VET  ou  CLOVKT 
t),  grav.«  né  à  Anvers  en  1606,  m.  en  1677, 
le  Spierre  et  de  Bloemaerl ,  se  distingua  ega- 

dans  IMiist.  «  le  pays,  et  le  porirail.  On  ciie 
•  »«  meilleurs  ouvr.  :  la  Descente  de  O-otx^ 
.  i-hel^  la  Mort  de  St  Antoine  ;  le  paysage  connu 

nom  de  CEtahle  à  vaches  ,  d'aprt^s  Rubens^ 
*.  de  quelq.-uns  des  cbefs-d'iruvre  de  Van 

I  1rs  portraits  de  Femand-Cortez  ,  d' Amène 
c,  de  Pierr*  Àrètim^  de  Malherbe  et  do  nlu- 
iutrea  personnages  btslor.  —  Clowet  (  A1- 

grav. ,  neveu  du  précëd. ,  né  à  Anvers  en 
m.  en  1687,  élèf  e  de  Corneille  Bloemaerl , 
loog-temps  en  Italie  et  grava  avec  les  plus 
n  artistes  de  cette  époque  les  peintures  du 
Pati  i  Florence.  On  a  de  lui  un  grand  nomb. 
rtraits  parmi  lesquels  on  remarque  ceux  de 
u  Foussin^  des  card.  dsMolint  ,  ttospigUosi  ^ 
',«1  autres  :  son  cbef-d'oruvre  est  U  gtav.  du 

II  de  Piètre  de  Cortunne  représ,  la  Concept. 
nrtisa  de  la  vterge  Marie, 

iYSÀULT  (Eome-Chamlcs)  ,  orator. ,  supé- 
lu  séminaire  et  grand-vicaire  du  diocèse  de 
sfc'sur>6adae,  m.  1728,  a  bissé  quelq.  ouvr. 
te  ai  les  ^tes  de  plus,  religieux  de  son  ordre, 
lar-tie  de  ces  écrits  a  été  impr. ,  l'autre  est 
en  NSs. 

j  KiNTl  US ,  citoyen  rom .«  n'est  connu  que  par 
lOHue  que  Cicéron  prononça  pour  sa  défense , 
1  fj^  AT.  J.>C.  Il  était  accusé  par  sa  mère , 
,  4'avoir    donné  la  a.   à  Oppianicus  «  ton 

U(In Y  ( Fmamç.  de  )  ,  écriv.  ecclésiast.,  né  i 
iaoortes  en  10J7,  entra  fort  jeune  dans  la 
rgalion  de  l'Oratoire  à  Paris,  enseigna  les  hu- 
éa  et  la  tbéol.  dans  plus,  collèges  i*t  notam* 
s  Dijon ,  oîk  il  m.  en  i6()4-  On  a  de  lut  des 
'u  spirituelles  y  en  10  vol.  in-ta,  sans  nom 

et  avec  cette  seule  désignation  :  par  un  Pé- 
.  Les  plus  remarquables  de  ces  écrita  impr. 
Enent  aoat  :  le  Catéchisme  de  la  dé%^tton, 
s  1681  ;  la  Dévotion  des  pécheurs  ,  ibid. , 
iû,  1701  ;  /e  Manuel  des  pécheurs^  etc. 
UGNY  DE  I(iUlS(Jcàiv-ETiEiiifE-BEKifABi»), 
^eur-général  des  finances  ,  m.  en  1776,  avait 
sUord  maître  des  requêtes ,  tntendîinl  de  la 
e  a  Brest,  puis  intendant  à  Perpignan  et  à 
aux..  Successeur  de  Turgot  (  v.  ce  nom  )  au 
lie   gén.  des  finances ,  il  n'exerça  cette  place 

moM  ;  et  c'est  pendant  son  ministère  que 
LétabUes  U  loterie  et  U  caisse  d'escompte.  On 
ncoonu  de  b  droiture  et  de  la  pro^té ,  mais 
rsctère  (aible,  plus  d'étendue  que  m  profon- 
dsDS  les  idées  ,  plus  de  bonne  volonté  que  de 
as  de  la  réaliser. 

Usa  (Jacques  de) ,  connu  sons  le  nom  de 
iis  on  plutôt  de  Paradiso  (du  nom  du  mo- 
re dunt  il  faisait  partie ,  situé  en  Pologne  )  , 
eux  de  Kordre  de  Citeaux ,  puis  chartreux , 
U  rlurtreose  d'Erfurtb  en  i^^S.  est  auU  d'un 
f  Àppantionibus  animarum  po^t  exitum  à 
rtbus^  etc.,  Burgdoff,  \^iS ,  in-fol.  Quelques 

di«Lioguent  Jacques  de  Clusa  de  Jacques  de 
(ttot ,  et  attribuent  h  un  religieux  de  ce  dem. 
'n    ouvr.  iotil.  :  Spéculum  religiosorum.  V. 
»■  CuKOM  et  P.  Paradis. 
^S>aUS.  V.  l'Ecluse. 


CLUVIER    (pBatPPE),    en    latin   Cfuoerius^ 

fiéographe  allemand,  né  à  Dantxig  en  i58o,  quitta 
'étude  du  droit  pour  se  livrer  entièrement  à  celle 
de  la  géographie,  voyagea  en  Allemagne,  en  France, 
en  llEilie,  en  Hoibnde ,  et  mourut  à  Leyde  en 
l6a3.  11  parlait  avec  facilité  les  bncues  grecq.,  b- 
tine,  allrm..  franc.,  angl.,  ital.,  holland.,  hongr.  , 
polon.  et  bohém.  On  a  de  lui  les  ouvr.  suiv.  :  de 
Trthus  Plieni  ahets  ^  in -4;  Germnnia  anttqua  , 
Leyde  ,  1616,  l  «ol.  io-ful.  ;  Iialia  nntiqua  ^  ibid., 
l6a4  ,  a  vol.  in-fol.  ;  Siulia>  anti/jum  hb.  /f,  Sardinin 
ne  Corsicrt  antitjHte^  ih.,  1619,  in-ful.  ;  Introductio 
in  univervam  geogr,  tam  vterem  çuàm  novam , 
trad.  en  français  par  le  P.  Labbe  ,  Aoulerd.,  1697, 
in-^  ,  avec  des  notes  de  Reiskius.  et  réimpr.  en 
btin  par  les  soins  de  Beuxen  de  La  Martinière  (v.  ce 
nom).  —  Clcveb  (Dethlef),  neveu  du  précéd.,  né 
à  SIeimg  dans  le  17'  S.,  voyagea  dans  plus,  parties 
de  l'Europe  et  se  fixa  i  Londres  ,  où  il  élabtit  une 
imprimerie  et  devint  membre  de  la  société  royale. 
Il  m.  à  Hambourg  en  1708 ,  dans  un  état  Toistn  de 
l'indigence ,  son  imprim.  et  sa  biblioth.  ayant  été 
brûlées  pendant  un  incendie  qui  eut  lieu  i  Londres 
en  1687.  On  a  de  lui  des  ouvr.  de  mathémat.,  dont 
on  trouve  la  liste  dans  la  Ctmbria  titlerata  de  Moller. 
—  Clcver  (Jean) ,  aïeul  du  précédent,  né  dans  le 
Holstein  en  i583,  fut  itinistre  protestant  et  prof, 
d'hisl.  i  Leyde.  On  a  de  lui  uu  Abrégé  d'hiitoirm 
univers.^  plus,  fois  rétmp.  :  la  meilleure  édition  est 
celle  de  Levde,  1668,  in-8. 

CLUYT  (Théodorc-Auoer),  botaniste  boibnd., 
exerçait  l'état  de  pharmacien  et  s'occupait  de  bo- 
tanique et  de  l'histoire  natur.  des  insectes.  11  eut  b 
direction  du  jardin  de  botan.  fondé  è  Leyde  en 
1577,  et  en  fit  un  entrepôt  de  tons  les  végétaux 
rares  ou  précieux  apportés  en  Europe.  Il  a  pub. 
une  ffist.nafur.  des  abeilles.  —  Clutt  (Acoer), 
en  btin  Ctutius ,  fils  du  précéd. ,  seconda  son  père 
dans  ses  découvertes ,  alla  en  Espagne ,  en  Afrique, 
et  fut  aussi  directeur  du  jardin  botanique  de  Leyde. 
Boerhaave,  pour  perpétuer  le  souvenir  des  services 
que  les  deux  Cluyt  ont  rendus  i  la  science ,  a 
consacré  i  leur  mémoire  un  genre  de  pbntes  qu'il 
a  nommé  Ciuila, 

CLYTEMNESTRE  (myth.),  fille  de  Léda ,  sœur 
Je  Castor  et  PoUux  ,  femme  d'Agamemnon ,  voua 
une  haine  irréconciliable  i  son  époux  après  qu'il 
eut  consenti  au  sacrifice  d'Iphigénie,  leur  fille;  et, 
pendant  qu'il  faisait  le  siège  de  Troie ,  elle  lia  avec 
Ëgiste  un  commerce  criminel.  Les  deux  amans 
concertèrent  ensemble  le  trépas  d'Agamemnon, 
qui  fut  renié  par  Oreste  ,  son  fils.  Les  amours  et  le 
châtiment  de  Clytemnestre  ont  fourni  le  sujet  de 
plus,  tragéd.  au  théâtre  grec.  M.  Soumet  les  a  re- 
produits sur  la  scène  franc,  après  Voltaire,  Cré- 
billon  et  M.  Lemercier. 

CNAPIUS  (GaiooiRc),  jésuite  polonais,  né  â- 
Grodsiec  en  iSCh),  m.  â  Cracovie  en  i638,  professa 
les  humanités  et  la  philos,  dans  pins,  maisons  de 
son  ordre.  On  a  de  lui  :  Thésaurus  polono4attno^ 
grmcHS t  etc.^  Cracovie,  i6ao,  in-fol.;  Thésaurus 
latmo'-pohmcus^  ibid.,  i6a6,  in-4  ;  ddagia polono- 
lalino-grtFca  ^  ibid.,  l63a,  io-A. 

CNOEFFEL  (Anoai),  conseiller  méd.  de  J.  Ca- 
simir, roi  de  Pologne,  né  â  Bautaen  dans  le  17*  S. , 
m.  en  i658 ,  est  aut  des  ouvr.  suiv.  :  Epislola  dm 
podagre  curundd,  Amsterdam,  i643,  ia-tai  Gor- 
lits,  i644t  iA-i3  (Ualler  prétend  que  cet  ouvr.  est 
d'un  autre  méd.  nommé  Arcisscwski);  JfrMoilui 
meéUndi  Jebri'uus  epidendcU  et  pestilentiaUhus  , 
Strasbourg,  i655 ,  in-ia.  -—  Son  fils,  CNOcrrEL 
(André) ,  fut  méd.  de  Michel  et  de  Jean  Sobieski  , 
rois  de  Pologne,  et  m.  en  1697  a  Marienbourg^  dont 
il  était  bourgmestre.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
A*Observ.  consignées  dans  les  éphémerides  des  cu- 
rieux de  la  nature. 

COBAD.  V.  Bazman. 

COBB  (Samvel)  ,  poèU  aagt. ,  m.  en  1713  ,  est 
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c;oMtni:r«  U  Tin*  et  \n  mèlm  d«  Naplet ,  et 
■init«on  iuugiiM  d«  percer  juMfu'au  bout  pour 
«ler  un  chemin  eoire  Naplet  et  Poaisoles. 
CI^CEIUS  NERVA.jnrUcoiu.rom.  du  t*\S.  de 
-lir^t.,  fat  Tuo  de»  sénateurs  consulaires  que 
tf  emmena  avec  lui  i  Caprëe  pour  former  son 
ni.  Rëroltrfdes  infamies  dont  il  e'iait  lete'moin, 
:c«us  se  désoâta  de  U  vie  el  se  laissa  mourir  de 
I  en  Tan  2^  de  J.-C.  —  GoccEivs  N'cavA ,  6is 
irt^éd.  «  fut  juriscons.  comme  son  père.  M<(ron 
il  élever  une  statue. 

(tCCIÙII,  en  lalin  Cbrcf/iii  (HciVRi),  juriscons. 
n.,  Uaron  du  Si  empire  romain,  né  k  Brème  en 
[.  professa  le  droit  a  lleidelberg ,  i  Utreclil ,  a 
icrort-^nr^rOder,  et  m.  dans  cette  dem.  ville, 
719.  Il  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  qui  sont  fort  est. 
Ilcmagne  :  Juriipubtici  prudenlia  compenJiosi 
fhtét  ,  1695  .  io-o  ;  ÀuloHomia  furis  g^nUum , 
KforI,  I7»ÎJ«  i8ao,  in-8;  Pmdromiis  justttin 
tu«r?,  lO-o  ;  Dtductiontiy  conct/ia^  e/r.,  in-fol.  ; 
de  thèsn  ,  4  ^<>'*  i""^*  "^  CocctJi  (Samuel)  , 
la  précéd.,  baron,  né  à  Francforl-sur-l'Oder  , 
^r^  m.  i  Berlin  en  1765,  s'éleva  nar  sa  grande 
uoeaace  du  droit  public  aux  places  Je  mi- 
t  d'^lat  et  de  chancelier  du  roi  de  Prusse  Fré- 
c  II.  qui  lui  con6a  la  réforme  de  la  justice  dans 
*\k\%^  I  e  Codé  FiéderiCy  pub.  en  I747<  ^  ^^l- 
',  tst  Vouvr.  du  baron  Cocceji.  On  lui  doit  en 
f  uae  édil.  lat.  du  7'r.  de  la  guerre  et  de  ta 
r  <{«■  Grotius  (la  plus  compl.  qui  ait  été  pub.)  , 
uei»e,  1753,  5  vul.  in-4. 
JCC^EJUS  (Jfjin),  Tun  des  ^lus  sav.  théolog. 
iHolIjude,  fondateur  non  dune  secte,  mais 
te  ^cole  qui  a  loog-lemps  porté  son  nom  ,  né  è 
me  en  l(xO,  y  fit  ses  prem.  éludes  dans  le$ 
;urs  de  IX>rienl  et  de  l'Occident,  ainsi  qu'en 
il.,  et  les  acheva  ensuite  à  Hambourg  1 1  à  Frane» 
Appelé  d'abord  à  Brème  pour  y  prof,  l'bébr. , 
rlouroa  à  Franeker  pour  y  occuper  la  même 
ir«  et  7  ans  après  celle  de  Ihéol.  Il  obtmt  celle 
Lejde  en  1649*  cl  l'occupa  jusqu'à  sa  m.,  arnvée 
166^  Ses  oeuvres  ont  été  recueillies  k  Amstcrd., 
3  fui.  în-fol.,  1673-75.  H.  Majus  et  H.  Mul  en 
deoné  une  uouv.  éôit.  en  Allemagne,  et  une 
I  été  pub.  en  i?ol,  Amst.,  lu  vol.  in-fol.,  suivie, 
1706,  de  S  vol.  id.  A* opéra  amecdota.  Tel  est , 
«  Mosbeim  (djns  son  Htst.  erclés.^  t.  V)  le  sys- 
*  Ibéol.  et  hrrménentiquede  J.  Goccejus  :  «  Oue 
Méeit  entendre  les  moU  et  les  phrases  de  1  E- 
rH.  dans  tous  les  sens  dont  ils  sont  susceptibles  ; 
o'its  signifient  effectivement  tout  ce  qu'ils  peu- 
rat  signifier.  »  Ge  système  eut  un  gr.  nombre 
'tsfoiisstes ,  entre  autres  G.  Voet  et  S.  Desma- 
(v.  ces  noms) ,  qui  se  signalèrent  par  une  ai- 
)ret  lan  acharnement  extrêmes  envers  l'aut  — 
Cîica  (Jean-Henri)  ,  fils  du  précM.,  juriscons, 
rtfter  des  fiefs  de  Hollande,  est  auU  d'une  ^p«>' 
>«  èe  MMi  père  et  de  la  préface  mise  en  tlle  de 
*tt*res.  On  peat  voir  le  détail  des  differeos 
»i<  qae  renferme  ce  dern.  rec.  dans  les  if«^. 
P.Niceron,t.VJll. 

COGCHI  (AiiTOiiiK) ,  néd.  uUen ,  ué  en  169/»  i 
*^eot,  m.  en  (756,  prof,  de  philos,  et  d'aaat. 
^rence ,  fondai,  de  la  société  lM>taniqac  de  cette 
l«  avec  J.-A.  Micbeli  (v.  ce  nom) ,  et  anliq.  de 
*p.  François  I*',  joigmût  la  culture  des  lettres 
^  coanaiss.  de  presque  teules  les  langues  mo- 
'^«s  à  noe  profonde  lastructioo  dans  toutes  les 
'*Htes  de  b  science  médic.  11  fut  lié  aux  savans 
plus  distinf  ués  de  l'époque ,  et  ses  leçons  ani- 
**t  aae  foule  d'élèves  de  tons  les  pays.  On  a  de 
•'  oae  trad,  latine  du  roman  grec  de  Xéoophon 
'P^«se,  tes  Jimours  d'Jathtas  et  d'À^rocome^ 
*^f«  1  I7a6 ,  in-A  ;  Traitato  de*  bagni  di  Ptsa , 
"*■<««  1760,  in-4,  fig.  ;  Consmttt  medtci^  Ber- 
I* ,  1  ve4. 10.4  ;  de  Vermi  cucurùaiai  detC  uomo^ 
'*  '7%-k  io-S;  Grmcorum  ckirurgiei  Idtri^  etc.^ 
^^^•i  ^7^f  ia-foL  \  Distert.  uur  Jscïepiadê 


(en  ital.) ,  Florence  ,  1768  ;  an  gr.  nomb.  d'opasc! 
recueillis ,  en  grande  partie ,  sous  ce  titre  :  de 
Discorsi  toscani  del  doit.  Ânt.  Coccfii  ,  Florence , 
8  part.  in-4«  i76i-(>a  :  ce  rec.  a  été  trad.  en  franc, 
par  de  Puisieux  ,  176a,  in-ta.  On  lui  doit  encore 
la  préface  qui  se  trouve  à  U  tête  de  la  f^ie  de  Ben^ 
vemuto  Cellini ,  publiée  sotu  le  litre  de  Cologne, 
mais  imprimée  à  Naples  en  1728.  Gocchi ,  dont 
le  père  rUil  né  «1  Mugello  en  Toscane,  prend  quel- 
quefois en  tète  de  ses  ouvrages  le  titre  de  Fdotofa 
Mugelïnno.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  Ferd.  Fossi  et 
par  A.  Fabroni  dans  les  VUm  lialonun  doctrind  ex- 
celUmttum,  tom.  II. 

GOCCHI  (ANT.-GiLESTiN) ,  prof,  de  méd.  et  de 
boUio.  à  Rome ,  dans  le  18*  S.,  a  laissé  :  Lêctio  de 
muscuiis  et  motu  muscuior. ,  Rome,  I74i«  >74^« 
in-4»  '^  Dissert»  phjrsicO'pract.^  contimens  vtndif 
lias  coriicis  PeruViani ,  ibid.,  1746 1  io-8  ;  Leyde, 
1760,  même  format. 

COGCIUS  (JosàE),  théol.  controversiste ,  né  à 
Bilcfcld  de  parens  luthériens  ,  embrassa  la  religion 
catholiaue  et  devint  chan.  de  Juliert.  On  a  de  lui 
un  tr.  de  controverse  intit.  :  /e  Trésor  ottholù/ue  ^ 
Juliers,  i5q9  el  i(xio,  a  vol.  in-fol.,  réimpr.  à  Co- 
logne, 1674  <  même  format. 

COCCOPAM  (JcAN) .  ingénieur  ital.,  né  à  Flo- 
rence en  i58l,  m.  eu  1649,  était  versé  dans  la  con- 
naissance dci  luis,  de  riitst.,  duos  la  mécanique,  les 
mathémat. ,  l'archil.  civile  el  militaire ,  et  cultivait 
également  la  peint.  Appelé  a  Vienne ,  en  1622 ,  il  y 
fut  employé  par  l'eroner.  Ferdinand  II  en  qualité 
d  ingénieur  dans  dificrentrs  guerres  ,  et  rendit 
d'im  porta  as  services  dont  il  fut  récompensé  par  le 
don  de  plus,  fiefs.  De  retour  è  Florence  ,  il  y  con- 
struisit pour  le  grand-duc  le  palais  appelé  VUla 
impériale  y  et  le  couvent  des  religieuses  de  Ste- 
Thérèse  de  Jésus. 

CO-CHEOU-KING  ,  célèbre  astron.  chinois  da 
l3*  S.,  né  à  Chun-te-fou  ,  ville  de  la  province  de 
Pé-tché-li ,  fut  appelé,  sur  sa  réputation,  à  la  cour 
de  l'empereur  de  Chi-tsou  ou  Koublal-khan  (  v, 
Chi-lsou),  fondateur  de  la  dynastie  des  Yuen  ,  pour 
y  présider  le  tribunal  des  maihém.  Il  y  fit  un  gr. 
nombre  d'ohservat.  qui  ont  mérité  les  suffrages  des 
astron.  franc.  On  trouve  le  catalogue  des  ouvr.  pub. 
par  ce  sav.  dans  VHist.  de  Castroa.  chinoise^  par  le 
P.  Gaubil.  V.  ce  nom. 

GOGH  (McKBiTAB),  docL  arménien,  né  vers 
l'an  ii36,  m.  en  iai3 ,  estant,  des  ouv.  MSs.  sui- 
vans  i  Comment,  sur  les  prophéties  de  Jeremie: 
Code  de  jusUce  ;  Discomrs  d'Adam  et  d'Eve 
adressé  à  tems  descendans  sur  ta  faiblesse  An- 
maime;  Càmoms  ecclesiast.;  Profession  de  foi  ;  un 
Bec.  de  Irttru ,  pièces  depoés.^  hjrmnes  et  chants. 

GOCHEII  ( MAariv ,  dit  de),  religieux  francis- 
cain ,  né  i  Coebem ,  petite  ville  de  l'électoral  d* 
Trêves,  m.  en  171a «  est  auL  d'un  gr..noaib.  d'ou- 
vrages de  dévotion  écrits  en  alkm.,  et  où  il  montra 
plus  de  sèle  que  de  discernement.  Nmu  croyons 
inutile  d'en  indiquer  les  titres,  d'autant  pins  qu'ils 
sout oubliés  aujourd'hui. 

COCUEREL  (NicoLAj-RoïKlT,  marquis  de), 
marécbal-de-caaoD,  né  en  1741  àSaiai-Ooningae, 
fut  nommé  en  1789  «  par  cette  colonie ,  député  aux 
états-généraux ,  y  signala  sa  coostanta  opposition 
aux  vues  de  l'assesabléasur  les  colonies ,  et  pobl., 
an  mois  de  nov.  de  la  mime  année,  smm  opimom 
sur  la  nécessité  d'une  constit.  paru,  et  contre  l'ad- 
mission des  gens  de  couleur  aux  assemblées.  Après 
l'évacuation  de  St-Domiogue  par  les  Anglais  il  se 
réfugia  k  la  Jamaïque ,  qu'il  ne  quitta  que  pour 
rentrer  en  France  à  la  restauration  ;  il  suivit  i  Gand 
la  fjoiiUe  royale,  et,  de  retour  en  France,  se  retira 
à  Versailles  ,  où  il  est  mort  le  4  février  l8a6. 

COCHET  DE  Sx-VALLIEK  (Melchiob),  ju- 
riscons.  ,  originaire  de  Hont-Cénis  en  Bourgogne , 
m.  en  1738,  présid.  au  p^rlem.  de  Paris,  est  aut. 
d'un  Tr.  de  ClndmlU  (droit  de  préféicnce  00  pri- 
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^  fui  «mploytf  par  Jaccfues  III  a  ploa.  grands 
0ix.  C«  monarque  Ta^rant  rtfcompeoM  en  le 
#  comte  de  Mar,  plus,  nobles  écossais,  jaloux 
(lie  distinction  ,  se  jetèrrnt  un  jour  sur  lui , 

itre  rtfirnut  par  la  présence  du  roi ,  et  le  pea* 

t  lur  le  pont  de  Lauder.  —  Co<:ilRAN  (  Guil- 
le),  peintre  écossais,  né  en  17.18,  m.  iGlascow 
;85.  alla  étudier  son  art  à  Rome  sous  un  de  tes 
Mlrtoles ,  Gavin  Harnilton  ,  et  revint  ensuite 
cosse,  où  Ton  trouve  un  gr.  nomb.  de  ses  com- 
ioos.  Ce  sont  des  porirmU  et  quelq.  tableaux 
Icire  assrt  estimés. 

»CK  (JiadME),  peintre  ,  graT.  k  la  pointe  et  au 
,  né  à  Anvers  en  i5iO,  m.  en  1570,  a  publié 
;oup  de  morceaux  d'après  diflVrens  maîtres, 
lus  «slimés  sont  une  suite  de  petits  pajânutt 
t%  Vreughel  (  le  vieux  )  ;  un  rec.  de  portraits 
ce  titre  :  Piclonsm  mhtftiot  cffrbrittm  Gtrmti- 
ifenoris  effij^tes,  Anvers,  1572  ,  petit  in-ful.  ; 
rstampe  d'après  J.  Bos ,  aérant  pour  titre  Us 
Pmsjofii  mamgeni  les  petu*. 
CK,  en  latin  Coquins  (G isbkbt),  ministre  du 
logile,  ne  à  Utrecht,  m.  en  1707,  a  écrit  deux 
coatr*  la  pbiloa.  de  Hobbet ,  sous  «es  titres  : 
fi  Klenchmmeiius  ^  Utreclit,  1668,  ia-S  ;  Àit»- 
amA60êimniâmi^  ibid.,  1680,  in-8.  On  a  encore 
i  •■«  traducL.  des  PsaumêS  ea  vers  élégiaques 
i),âi.,  1700,  in«8. 

tfLAIN  (lir  AtToi«)^poète  angl.,  né  dans  le 
t  de  Derby,  m.  en  i6o4  «  ^  l'^g«  ^^  7^  •■>*  « 
tatbolique,  et  a  laissé  quelq   poésies  ett]ualre 

I  de  ihéitre ,  presque  oubliées  aujourd'hui. 
OLBUKPI  (  Patmicc  )  ,  théol.  écossais  dn 
.,  Tint  en  France  et  y  étudia  les  langues  orien- 
;  maia,  suspecté  d'berésie,  il  se  vit  forcé  de  re- 
er  en  Kcosse  ,  où  il  m.  en  l55().  On  a  de  lui  : 
rétttonem  dominicitm  pin  medtttitia  ;  D«  la 
'mrg  des  Jpôtres  (en  angl.)  ;  Beefienhfs  sur  la 
ude  du  déluge  de  Morse  (idem).  —  Un  aub-e 

du    même   nom,  CocrbvRN   (Jean),  n*à 
iten  ver»  la  fin  du   17*  S.,  suivit  le  roi  Jac- 

II  en  France  ,  et  m.  en  1729.  On  a  de  lui  des 
.  in>8  ;  un  Essai  htitor.  sur  les  duels  ^  et  une 
oH/i*nèbre  do  IVvêque  Compton. 
CkBURN  (GuiLL.),  méd.  angl.  de  la  société 
;  de  Londres ,  né  dans  le  17*  S.,  est  connu  par 
^l^r,  aniv.  ;  JEconomia  corporis  animaiis , 
res,  1675,  in-8;  Àugtbourg,  1696  ;  SeaJi- 
r .'  <>#•  <t  treatise  0/  iheir  nature  ,  <  auses  and 
e(c,^  3*  édit. ,  Londres,  1736,  in-8,  souvent 
r. ,  «rad.cn  latin,  Leytic,  1717,  in-8,  en  al- 
d  ,  "Roslock,  1726,  in-8;  en  hollaad.,  etc.; 
y  m  fronts  ,  nature  and  cure  of  a  gonorrltaa  , 
■ce  ,    1713,  in-8,  souv.  rcimpr.,  trad.  en  latin, 

<.  »'^*7»  •'  *"  franc,  par  J.  Devaux,  sou»  ce 

Tr.  de  ta  nature ,  rfcJ  causes^  des  sjrmptomeM 
la  eu  ration  de  l'accident  le  plus  ordinaire 
^i  'wrnériem  ,  Paris,  i73o,  in- 12. 
CKBURN  (Catheiiiîik),  dont  le  nom  de  fa- 
pLail  Trotter.,  née  à  Londres  en  1679,  composa 
t  de  17  ans  une  tragédie  à*Inès  de  Castro ,  re- 
nl^«  avec  SttCCM  sur  le  théâtre  royal  en  i6ç|f>, 
pr.  l'année  sniv.  En  170a  «Ue  publia  la  I>e- 

de  fesâtti  de  Locke  sur  l'entendement  lut- 
;  usais  elle  crut  devoir  garder  Tunonyme  de 
que  la  connaissance  de  sun  sexe  et  de  sou  âge 
r^t.  une  prétention  défavorable  contre  un  oiiv. 

•«rieu«.  Miss  TroUer  épousa  ,  en  1708  , 
xkburu  ,  ecclésiastique,  aut.  df  quelq.  écnU, 
ifxicut  un  Tr.  sur  le  drlu^e  de  Mojse ,  publie 
•a  BIS.  Depuis  cette  époque  miitress  Cockhurn 
T^  plus  son  talent  que  sur  des  sujets  de  nio- 
t  «i«  religion ,  ci  m.  en  17^9.  On  a  d'elle  ,  in- 
da«ntta«nt  des  ouvr  déjà  cilés  ,  les  suivaos  t 
'**  /imtaU  ,  irag. ,  i^^  ;  l'amour  dans  l'em*' 
I  ,    o^>méd. ,  1701  ; '«  Malheureux  pénitent^    •,.,^...^..,.  ».  o^w......^  -  ..^ 

l'-îo»  t  la  névoluUon  de  Suèdo,  Irag.  j  et  quelq.  I  1777  ;  Elementi  di  statica^ 


autres  écrits  «a  faranr  de  la  doctrine  d^L«eke. 
Plus,  des  oavrages  de  Catherine  Gockbnm  ont  étd 
réunis  par  le  docl.  Pirch  ,  et  inipr.  en  1751  ,  a  vol. 
in-8 .  précéd.  de  I»  i>ie  de  l'auteur. 

COCKER  (Eduvard),  maître  d'écriture  anglais, 
m.  en  1677,  a  pub.  et  gravé  lui-même  d'après  sea 
exemptes  i^  cahiers  d'écriture,  fort  estimés  en  An- 
gleterre. 11  est  également  aut.  d'un  Tr.  d'arithmé" 
tujiie  vulgaire  et  décimale ,  souv.  réimp.  ;  d'un 
petit  Dietionn.  et  d'un  rec.  de  sentences  a  rusage  do 
ceux  qui  apprennent  i  écrire,  connu  sous  le  nom  de 
Jlform/e  de  Cocker. 

COCKLER5  (LéoMABD-BERiVARD),  peintre  flam., 
m.  vers  la  fin  du  18' S.,  a  laissé  quelq.  tableaux  de 
genre  cl  quelques  eaux'fortrs ,  d'après  ses  propret 
dessins.  —  Cuct.LERS  (Marie-Lambertine),  soeur  du 
précéd.,  fut  rdévc  de  son  frère.  On  a  d'elle  quelq. 
estampes  gravées  k  l'eau  forte. 

COCLES  (  iMLit  S-H0RATIU8  ) ,  ainsi   nommé 

Sarce  qu'il  avait7nerdu  un  cril  dans  un  combat, 
eflccndait  de  l'un  des  trois  adversaires  des  Curiaces. 
Chargé  de  la  garde  d'un  pont,  dont  la  prise  entraî- 
nait celle  de  Rome,  lors  du  siège  de  celle  ville  par 
Porsenna,  en  l'an  5o7  av.  J.-C. ,  il  rallia  les  Ro- 
mains, que  ce  roi  d'Eirurie  venait  de  chasser  du  Ja- 
nicule  ,  et  leur  6t  traverser  promplement  le  fleuv* 
en  leur  donnant  l'ordre  de  détruire  le  pont  derrièro 
lui ,  aussitôt  qu'ils  seraient  sur  l'autre  rive  ,  tandia 
qu'aidé  do  deux  braves  il  soutiendrait  l'efiort  des 
asaaillans.  Bientôt  il  commande  i  sea  deux  compa- 

fnons  de  profiter  de  l'instant  où  le  pont,  qui  va  s'a- 
imer dans  le  fleuve,  leur  offre  encore  un  moyen 
de  saint  et  assure  leur  retraite  en  arrêtant  seul  la 
marche  de  l'ennemi.  Cependant  le  pont  est  rompu  ; 
Codés  se  précipite  dans  le  Tibre  et  rejoint,  sana 
blessure ,  ses  concitoyens  sur  la  rive  opposée.  La 
reconnaissance  nationale  lai  érigea  une  statue  sur 
la  place  publique  de  Rome. 

COCLES  ^ARTHÉLCMl  DELLA  RocA,  dit),  méd., 
chirurg.  ,  maihém.  ,  astrol. ,  etc. ,  né  i  Bologne  en 
14^,  s'adonna  surtout  à  la  chiromancie  et  à  la  phy- 
siognomonie,  et  acquit  une  grande  réputation. 
Hermès  Bentivoglio  ,  seigneur  bolonais  ,  auquel  il 
avait  prédit  qu'il  mourrait  en  exil ,  le  fit  assassiner 
en  l'an  iSo^*  On  a  de  lui  :  Phjrsionomim  ac  chiro- 
mantim  anastasis  ,  SiM  compendinm  ex  pluribus  et 
penè  infinilis  auionbus.,  cum  approbaliont  Jlexmt~ 
dri  Achdlini ,  Bologne ,  l5o4,  in-fol.  (la  préface  est 
d'Acbillini  (v.  ce  nom),  réimpr. .  ibid.,  i523  , 
in-fol.  ;  Compendlum  phjrsiognomoHim ,  quantum 
ad  partes  enpitiSy  /^ulamque  et  eolium  nttinet  :  cui 
accrtht  JnJrem  Con'i  chiromanlia  ,  Strasbourg, 
i533,  i536,  i.'»5i,  1 586  ,  in-8,  trad.  en  franc., 
Paris ,  i5:|6,  i56o ,  in-8  ;  1598,  in-12  ;  en  ilal., Ve- 
nise, ij3i  ,  i535,  in-8.  On  a,  sous  le  seul  nom 
d'André  Corvu  ,  deux  édit.  lat.  et  itaL  de  U  chiro- 
mancie, in-8,  sans  date,  et  une  franc. ,  L^ on  , 
1611  ,  in- 16;  Geomanlia  di  0.  Code  ^  tradotta  im 
vofgare^  Venise,  i53o,  in-S.  Les  premières  édit. 
de  ses  ouvr.  sont  fort  rares  et  fort  recherchées. 

C0CO(  Viscewt).  V.  Ctoco. 

COCOLl  (DoMiifiQLX),  matbémat.  itaL,  né  k 
Brescia  en  17^7  1  'O  di^tiogua  de  bonne  heure  par 
ses  vastes  cuonaissances  dans  les  sciences  exnctes. 
La  suppression  de  l'ordre  de«  jé«uites  ayant  bissé 
vacantes   les  chaires  de  leur  collège   de  Brescia  , 
Cocoli  fut  appelé,  en  177^  ,  à  colle  de  physique  et 
de  roalbémaliques  qu'il  occupa  pendaut  plus  de 
3o  ans.  A  l'époque  où  un  nouveau  gouvcrn.  fut  in- 
troduit dant  ta  pairie,  ce  savant  fut  employé  à  des 
fonc|i«)ns  où   ses  talens  étaient  nécessaires,  il   fut 
nommé  eu  1802.  memh.  du  collège  électoral  des 
lUttli ,  et  plus  tard  ,  en    i8(i5  ,   iiispccieur-gruéral 
des  eaux  et  chemins  du  ro}  aume  d'Iialic ,  par  l'em- 
pervur   ^ajpoléon.   il  m.  en   t8f2.  On  f  de  lui  : 
Eiementi  ai  geometna  •  trigomometria  ^   Breieia, 
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compote  un  traiU  tur  l'Bmbouehure  de$  Fieupgs 
dans  ta  Vir^  qui  fut  brdli  dans  on  iacendie ,  en 
1799*  ^^^  ^*  l'inration  de  Tlulie  par  Tarmée 
au«iro-mMe ,  et  on  Court  comfÊft  de  mathéma- 
tiques tetXé  Mât. 

COCONAS  (AirifiBAL,  comte  de),  gentilhomme 
piémontaU ,  fut  décapité  en  ib^l\ ,  ainsi  qne  le  sieur 
de  la  Mole«  comme  convaincus  d'avoir  projeté  l'en- 
lèvera,  du  duc  d'Aleaçon  .  frère  du  roi  Charles  IX , 
qu'ils  devaient  mettre  i  la  tète  dn  parti  calviniste  , 
avec  le  roi  de  Navarre  et  le  prince  de  Coudé.  Mais 
il  est  vraisemblable  qne  le  crime  n'était  pas  avéré  , 

f)utsque  deux  ans  après  leur  mémoire  lut  réhabi- 
(tée  :  il  paraît  d'ailleurs  que  Coconas  avait  e&ercé 
les  plus  horribles  es.cès  contre  les  calvinistes  ,  dans 
la  journée  de  la  St-Barthélemi.  Le  procès  de  Co- 
conas se  trouve  dans  les  Mémoires  de  Caslelnan. 

COCQUARD  (  Fbançois-Beiiîiaw)  )  ,  arocal  an 
parlement  de  Bourgogne  ,  né  i  Dijon  en  1700,  m. 
rers  1772,  cultiva  la  poésie  lai.  et  franc.,  et  s'acquit 
quelq.  estime  dans  sa  profess.  On  a  de  lui  :  T^Ures  ou 
dissertations  oii  Von  f ad  w)ir  que  la  profession 
d'avocat  est  la  plus  belle  de  toutes  les  prqfessions , 
etc. ,  Dijon,  1733 ,  in- 12  ;  Poésies  diverses  ,  Lyon 
(Paris)  ,  1754  1  a  vol.  in- 12. 

COCQU AULT  (  PiEARE  )  ,   chanoine  et  officiai 
de  l'église  de  Reims  ,  sa  patrie  ,  doct.  en  droit  et 
conseiller  au  présidial  de  la  même  ville ,  m.  en  16^^ 
a  fait  le  dépouillement  du  cartulaire  de  son  église  , 
et  a  recueilli  beaucoup  d'extraits  pour  une  ffist. 
ecclésiast.  et  civile  de  Reims.  Ces  MSs.,  couscrvés 
dans  la  biblioth.  do  la  ville  ,  consistent  en  5  vol. 
in-fol.,  et  un  in-4.  On  en  a  pub.  après  la  mort  de 
Vaut,  une  table  chronolog. ,  Reims ,    l65o  ,  in-8 , 
composée  par  lui-même. 
COCQUIUS  (  GisBKRT  ).  V.  Coc». 
COCUS  (  Robert  ) ,  théologien  angl.,  vicaire  de 
Leeds ,  m.  en  i6o4  ,  est  aut.  d  un  ouv.  intit.  :  Ceif 
surm  quorumdam  scriptorum  ,  qui  smh  nominibus 
patrum  antiquorum    à  pontijiciis   citari   soient^ 
Londres,   I0i4v   in'4'  "  ^°  pei^t^*'  ^^  même 
nom  ,  né  à  Anvers   dans  le  16*  S.,  est  connu  par 
quelq»  tableaux  qui  représentent  des  Batteries  de 
cuisine. 

GOCYTE  ^mjrth.) ,  l'un  des  fleuves  des  enfers , 
et  celui  oà  la  furie  Alecton  fait  son  orincipal  séjour, 
est  représ,  sous  la  forme  d'un  vieillard  tenant  une 
urne  d'où  s'échappent  en  flots  les  larmes  des  mé- 
chans.  Le  Cocyte  était  un  marais  d'Epire  qui  se  dé- 
chargeait dans  celui  d'Achéruse  :  suivant  la  fable , 
c'est  dans  l'Achéron  que  s'embouche  le  Cocyte , 
dont  les  eaux  forment  un  cercle  avant  d'y  parvenir. 
^-  Cocyte  ,  élève  de  Chiron ,  guérit  Adonis  de  la 
blessure  que  lui  avait  faite  un  sanglier  furieux  sur 
le  mpnt  Liban. 

CODD£US  ou  Y  AN  DER  CODDE  (  GriLL.  ) , 
profess.  de  langue  heliralque,  né  àLeyae  en  1675, 
mort  vers  i63o  ,  est  aut.  des  ouvr.  suivans  :  Nota 
ad  grammaticam  hebraam  ,  Martini  Navarri  Mo- 
rentini ,  Leyde ,  161a  ,  in-ia  ;  ffoseas ,  propheta  , 
hebraicè  et  chaldaicè  ,  cum  duplici  versione  laiinâ , 
et  commentariis  hebraicis  Salomonis  Jarchi  ^  etc.^ 
ibid.  1621 ,  in-4  »  Fragmenta  comadiarum  Aristo- 
pAanif,  ibid.,  i6a5;  et  quelq.  autres  écrits  peu 
remarquables.  —  Ses  trois  frères  ,  Jean  ,  Adrien  et 
Gisbeii  van  der  Codde  ,  fondèrent  à  Rbinsbourg , 
village  près  de  Leyde ,  une  sorte  de  secte  qui  prit 
le  nom  de  Rhinsbourgeois  et  aussi  celui  de  Colté- 
giens.  Ils  pensaient  que  l'on  pouvait  se  passer  de 
pasteurs  ou  do  ministres.  Lorsqu'ils  étaient  réunis  , 
un  d'entre  eux  lisait  quelq.  chap.  du  Nouveau 
Testament  ;  après  quoi  le  lecteur  ou  quelqu'aulre 
faisait  la  prière.  Un  troisième  se  levait ,  ensuite 
lisait  un  texte  de  la  Bible ,  et  prenant  lo  ton  d'in- 
spiré ,  faisait  sur  ce  texte  un  discours  ou  commen- 
taire :  de  nouveaux  orafeurs  se  succédant  ainsi, 
!«•  séances  duraient  souvent  depnia  Xt  coucher  du 


soleil  juaml  ion  lever  le  Icodauia.  Otto***  ^ 
pins  gtanos  détails  sar  cette  secte  daai  rfttn  > 
siastique  de  Mosheîm  (tradoet  £ns(.;,iM(î, 
page  310  et  saiv.,  édit.  de  Maastricht 

CODDE  on  CODD£US  (Pixui],  ontna, 
né  è  Aouterdam  en  iS^ ,  fot  r««pi*  {lafanU 
de  Sébaste  et  Ticaire  spottobqa«  in  Nw- 
Unies.  Ayant  contriboé  à  r^paJ^U  é«ftat\ 
Janséttins  (  v.  ce  nom  )  en  Hollsaie ,  il  fctnv. 
à  Rome  pour  s'y  jnstiéer.etratdfpM^ptifr 
cret  dn  pape  dn  3  avril  170^  De  ntex  im  1 
patrie,  il  y  m.  en  1710.  Son psti le caaoHi r  1 
graver  nne  estampe  où  St  rinrc  ot  ttft^ 
ouvrant  à  Codde  la  porte  da  puadis. 
CODDE.  Y.  KooDE. 
CODDINGTON  (Gcillau»),  fw».  èe  Im* 
island  et  surnommé  le  père  de  eeUtttUsK.tti 
Angleterre  en  1600.  était  passé  m  Aaé^^ii. 
l'année  i63o  en  qualité  de  magtMài  Itttt  * 
Massachusetts.  Plus  tard  il  se  ntèfti  ltet^4>« 
land  et  fut  l'un  des  premiers  et  ia  )b  stii 
fondateurs  de  ce  nouvel  établisiewB.înlp  1 
gouvem.,  et  dans  l'espace  de  ^  aukft^a  ' 
qu'4  neuf  fois.  Il  m.  en  1678.  Oatrott? è»' 
vrage  intit.  :  Souffrances  des  qiukm,  à»  fr- 
une  Lettre  intéressante  de  CodiiafyB.i^ 
en  1674  »  au  gouvemeur-génécal  4s  h  \r%. 
Angleterre. 

CODINUS  (  Geokae  ) ,  curopslate  «■*• 
palais  à  la  cour  des  derniers  cmpetesn  r  ' 
Cooslantinoplc ,  dans  le  i5*  S. ,  wnétA  ■ 
à  la  prise  de  cette  grande  cité  par  U» Tort  « 
de  lui  différens  ouvr.  sur  les  oficts  ètW- 
de  l'église  patriarcale  de  ConstsaliBifr 
les  antiquités  ,  l'hisU  et  la  dcscriptwa^ws  - 
Les  premiers  ont  été  impr.  en  grec  «•!*••  ' 
d'autres  pièces  recueillies  par  le  P.6»  ^"1 
1648,  in-fol.  Les  autres  ont  éte^s^*' 
en  grec  et   en  latin  par  le  P.  l***  "^j 
1^,  in-fol.  Ces  deux  vol.  fonlfrk^^^ 
dit  Bisantine. 

CODJA  MUSTAPHA  ,  grand  ^^p-*^ 
Bajatet  II,  au  i6«  S.,  était  pâmas  i  «  V»  * 
se  chargeant  de  l'assassinat  da  pnscrZ*^  "^ 
de  ce  monarque.  Il  fut  décapite  {*  '  '  ' 
sulthan   Selim ,    successeur  de  BipA  * 
(gtS  de  l'hégyre.  )  Les  historiess  tsAi  • 
blâmant  la  conduite  première  de  Cfljj*^  | 
lui  accordent,  comme  ministre,  derc-  * 
administratifs.  Pendant  son  résjrisl.^  * 
qu'un  an  ,   il  fit    construire  â  Costa»» 
mosquée  qui  norte  son  nom ,  et  ptai  *** 
blissemens  puolica. 

CODOURY  (ABoot-Hoçiw-ini» 
docteur  musulman ,  de  la  sects  d'AW* 
(  V.  Hanife|T)  né  en  l'an  367  de  Yh^T*  ' 
en  428  de  U  même  ère  (lo37  de  J.*C  ,  "  ' 
d'un  grand  nomb.  d'ouv.  sur  le  dral  f ■** 
taphysique  et  de  quelq.  poésies.  Us  l'i^ 
avec  éloge  de  Tabrégé  que  cedoctesr  Ùi» 
de  sa  secte ,  et  qui  est  conaa  smi  W  ^ 
mokhtassar  al  Codoury ^  (shr^^'. 
D'Herbelot  attribue  au  même  sotser  •«  '  ' 
spiritualité  et  un  autre  de  MetepkrPf^ 

CODRET  (Akwibai.),  «éd.  et  •»" 
né  tfa  1599  à  SalUnches  (Savoie;. ««i*/ 
en  1673,  a  laissé  :  Gramm^ice  l^f^', 
seu  brepia  quentam  isiim  hngm»  '■^■'T  '  , 
1670,  in-8  :  ouvr.  bien  fait  quîdmiH''* 

Sénéral.  H  en  existe  bcaucoop  d'edrt.  t*  * 
ans  lesquelles  on  trouve  plus  «a  •■••■' 
mens  ou  d'additions. 

CODRINGTON  (  Bobeit  ) .  krtn»  * 
17*  S.,  né  dans  le  comté  de  Oloo«<«*   ' 
mort  en   l665 ,  est  aut.  des  •ef  ^ 
MobeH ,  comte  d  "Essex  (  en  si^i•  l.  |jjv 
in-4  »  Ca^C'  de prwerbes ;  em  Fi$ *}\. 
en  télé  da  l'édilioa  àm  FdUti^  ^  ** 
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*iiU  d«  t666,  in-Col.,  d«s  tndnctîoiM  de  Quinte- 
'.iftf«e ,  de  Juitio  ,  du  tniU  français  tU  Im  CcnuuiiS' 
fl#ire  dg  Ditu  par  Dumoulin ,  etc.  —  Un  autre 
oORiRCTox (Christophe),  de  la  famille  du  prtf- 
^eot ,  otf  ea  1668 ,  i Vtle  de  la  Barhade  (  AntUles) 
oat  Maoère  e'tait  goureroeur ,  fut  é\eri  k  l'uni- 
vtiltf  d'Oxford  ,  entra  ensuite  au  senrice ,  fit  les 
•npagnes  dt  Flandre  sous  le  rot  Guillaume ,  s'y 
ilingus ,  et  i  la  paix  de   Riswick ,  fut  nomrotf 
«avemeur  d«s  lies    Sous-le-Vrnt.  Injustcmeot 
cias^  d«  proc^d^  illégaux  et  violens  dans  l'eacr- 
:e  de  les  fonctions,  il  donna  sa  démission   en 
o3,  et  le  retira  à  la  Barbade  où  il  m.  en   1710. 
ofsrtetsire  d'une  grande  fortune ,  il  en  légua  une 
rLJe  A  la  société  instituée  pour  la  propagation  de 
IrMDgile ,  sous  la  condition  de  fonder  k  la  Bar- 
des un  collège  pour  l'enseignement  de  la  méde- 
ir    ,  de  la  chirurgie  et  de  la  théologie.  Un  autre 
■1     de  10,000  liv.  sterl.  fut  auigné  par  lui,  avec 
b  iiiliothèque  oui    en   valait  60OO ,    au   collège 
Ui-Sonb  à  Oxford  où  il  avait  été  élevé.  On  a  de 
quelles  Vers  adreués  à  sir  Samuel  Garth, 
.  ce  nom)  sur  son  poimo  inlit.  ;  le  Dispensaire. 
CODRONCHI  (BArTisTE),   méd.   ital.,  né  à 
ob  ,  ven  le  milieu  du  16*  S. ,  est  aut.  des  ouv. 
tv.  :  De  Chnstiand  me    tutd  medendi   ratione 
•ri  H,  etc.,   Femre,    iSpi  ,    in-4  ^   Bologne, 
39 ,  iB-4  ;    De  morbis  venejîcis  ac  venrjîciis 
'. /r",  etc. ,  Venise,   iSgS  ,  in-8,  Milan,  1618; 
«â^i  ttods  Ubri  it^  elc. ,  etc. ,  Francfort ,  1^97, 
8  :  ce  traité  se   compose  de  deux  parties  dis- 
'tes  ,  dont  la  première  renferme  la  déBnition  de 
oix,le  mécbanisme  de  b  parole,   etc.;  la  so- 
dé est  une  sorte  de  traité  ex  professe  (le  pre- 
>r  i|ui  ait  été  publié  )  sur  la  méd.  légale  en  s^ 
al  ,  el  particulièremept  sur  l'art  de  faire  des 
ports  ;  De  rmorbis  qui  Imola  et  alibi  communiter 
amno  ifoa  vagati  sunt  commenUtholum  ^  etc. , 
ogne  ,  i6o3 ,  in-4  ;  De  rabie ,  hydrophobid  eom- 
mter  dictd  ,  lib,  11^  etc. y  e/r.,  Francfort ,  t6io, 
8  ;  De  annis  climactericis ,  nec  non  de  rtttione 
midi  eorum  pericula  ,  itemaue  de  modis  vitam 
tdmcendi  commenlnrius ,  holo^ne ^  i6ao,  in-8, 
'iffne ,    i6a3 ,   in-8.    Codronchi   eut  une  très- 
ode  r«fputation  dans  son  temps  ;  ses  écrits  ,  sans 
exempts  d'erreurs ,  ont  presque  tous  le  cachet 
"oriffinalîté  et  quelquefois  celui  du  génie. 
ODRUS ,  17*  et  dernier  roi  d'Athènes  ,  fils  de 
anlbaa  ,  se  dévoua  pour  b  gloire  de  son  pays , 
iLant    la    guerre  avec  les  Héracltdes ,  lorsque 
[cle  eut  déclaré  que  le  parti  dont  le  roi  succom- 
it  aurait  la  victoire.  Déguisé  sous  l'habit  d'un 
*te  aoldat ,  il  pénétra  dans  le  camp  ennemi  et 
t  taer.  Après  sa  mort,  arrivée  rers  l'an  togS 
.-C.  Les  Athéniens  abolirent  le  gouv.  monar- 
tar  ,  «terrèrent  les  magisL  ,  appelés  archontes, 
>DRUS  ,  poète  latin  ,  fut  contemporain  et  ami 
irgil«.  Aucun  de  ses  ouv.  n'a  été  conservé.  -— 
Butr«   poète  du   même  nftm ,   viTant  sous   le 
-  de  Domitien ,  avait  écrit  un  poème  en  Thon- 
do  ^hé%é9 ,  et  n'est  connu  que  par  ce  vers  de 

jcmtaês  loties  rauci  Theseide  Oodri. 

>DRUS  (A»Tomc«-U»CECs).  V.  Uicma. 

>DURE  (  Philippe)  ,  écririin  du  17'  S. ,  né  à 

yzkMX  ,  m.   en  i(>6o,  fut  ministre  du  St  Evan- 

I  P«  tmes  ,  et  embrassa  ensuite  b  relig.  catho- 
On  a  de  lui  un  Commentaire  sur  Job  ,  Paris, 
io— 4  ;  Otatribn  quod  Dodaim  (  Genèse  FJI 

,i/.    f^tl)    mandragorm  non  sint ,  sed  tubera , 

ce  ,    ikid.«  1647  et  1667  ,  in-8.  Codure  éUit 

it  dans  la  langue  hébraïque. 

>MBKRGER.  V.  KoeiMiGim. 

*VJCK.  V.  KoEC». 


ordre ,  fut  nommé  évéqne  (  in  pattibus  )  de  Dar- 
danie,  puis  appelé  au  siège  de  Marseille  en  i6ai  , 
et  m.  en  i6a3.  On  a  de  lui  des  ouv.  de  controTerse, 
aujourd'hui  sans  intérêt,  et  dont  les  curieux  trou- 
veront la  liste  dans  le  tome  III  des  Mémoires  du 
P.  Niceron.  Il  avait  pub.  en  1606  ,  une  Paraphrase 
en  'vers  de  la  prose  du  Si  Sacrement  composée  par 
St.  Thomas-d'Aquin  ,  in-4;  cn{t6ai  ,  une  traduc- 
tion de  rJTîif.  deFlorus ,  réimp.  plus,  fois  ,  in-fol., 
suirie  d'une  Hist.  de  l'empire  romain ,  depuis 
Auguste  à  Constantin  ,  espèce  de  continuation  très- 
médiocre  de  Florus  ;  une  autre  traduct.  de  l'Jr- 
genis  ,  roman  politique  de  Barclay  ,  Paris  ,  i6ai , 
in-8  ,  avec  le  promenoir  de  la  reine  à  Compiègme, 
René-le-Masuyer  ,  parisien  ,  publ.  en  1M7 ,  un 
ouT.  Dosthume  de  Copfleteau  ,  sntit.  :  la  Margue- 
rite  cnrétienne  de  Cmffeteau ,  hymne  contenant  la 
4»ie  et  le  martyre  de  Ste  Catherine ,  avec  une  Pa- 
raphrase  du  Stabat  mater  ^  i  toI.  in>8.    • 

GOEHORN  (  Loou-Jacqitss  ,  baron  de  )  ,  géné- 
ral de  brigade,  né  à  Strasbourg  en  1771  ,  enibrassa 
le  parti  des  armes  à  l'Age  de  12  ans ,  et  m.  U 
39  octobre  i8l3,  par  suite  d'une  blessure  qu'il  avait 
reçue  i  Leipsig.  Le  désintéi  esacment  dont  cet  in- 
trépide militaire  fit  preuve ,  en  portant  les  armes 
comme  Tolontaire  pend.  6  mois  après  une  injuste 
destitution ,  lui  assure  une  gloire  non  moins  bril- 
lante que  celle  acquise  à  son  nom ,  dans  les  annales 
mililairos ,  par  ses  éclatans  faits  d'armes.  Ce  fut  lui 
qui  détermiaa  le  succès  de  l'affaire  d'Ebersberg 
(  3  mai  iSoq)  ,  en  forçant  i  la  tète  de  sa  brigade  le 
passage  de  la  Traun  ,  défendu  par  4o,ooo  Autri- 
chiens ,  et  Napoléon  a  cru  pouvoir  comparer ,  pour 
son  importance ,  ce  passage  à  celui  de  Lodi. 
COEHORN.  V.  CoHoiiw. 

COËéXA  (AntoiSe),  méd.  sicilien  ,  né  à  Messine 
dans  le  i6«  S.,  est  aut.  de  :  Introductio  universalis 
in  medicam  Jacultatem  ;  nec  non  de  pulstbus-  troc- 
tatio  .*  quibus  additur  commentarius  in  primum 
librum  Jphorismorum  Hippocraiis ,  Messine ,  16 18  » 
in-A. 

CŒLIUS  (Gaspakd),  peintre  et  poète  iul.  du 
17*  S.,  m.  vers  i625,  a  laissé  quelques  comédies  , 
deux  poèmes ,  la  Prise  de  Rome  et  les  Fies  des 
peintres  ;  et  quelaues  autres  pièces  de  vers.  On  ne 
connaît  aucun  tableau  de  sa  composition. 

COELLO  (Gaspard),  en  latin  Càellius  ,  jésuiu 
missionnaire  portugais,  né  k  Porto  en  i53i  ,  fut 
envoyé  au  Japon  en  167 1 ,  y  devint  vice-provincial 
de  la  mission  ,  et  mourut  eu  tSgo.  On  a  de  lui  dca 
lettres  insérées  dans  les  Lettres  annuelles  ou  Belat, 
du  Japon ,  années  iS^S,  i58a  et  i588  :  elles  ont  été 
pub.  en  portugais  ,  Evora  ,  1598  ;  en  ital.,  Rome  et 
Venise  ,  i585  ;  en  allem.,  Dillingen  ,  i586  ,  in-8. 

COELLO  (  ALoifxo-SAifCHEX  ),  célèbre  pei^lra 
portugais ,  fut  d'abord  élère  de  Rapliaël  à  nome , 
et  ensuite  d'Ant.  Moro  en  Espagne.  A  la  retraite  de 
ce  dem.,  Coello  fut  appelé  par  le  roi  Philippe  II 
pour  le  remplacer  en  <{ualité  de  prem.  peintre  de 
ta  couronne.  Il  parrint  i  un  si  baut  degré  de  fa- 
veur ,  que  son  appartement  dans  le  palais  était  de- 
renu  le  rendex-vous  général  de  la  famille  royale , 
et  que  les  grands  et  les  courtisans  les  plus  accrédi- 
tés recherchaient  sa  protection.  11  ne  tut  pas  moins 
farorisé  des  papes  Grégoire  XIII  et  Sixte  Y,  des 
ducs  de  Florence  et  de  Savoie ,  et  de  plus,  antre* 
fameux  personnages  du  temps.  Il  mourut  en  1690, 
univenellement  regretté  ;  et  le  célèbre  Lopet  d« 
Yéga  fit  son  épitaphe.  Coello  a  enricbi  le  palais 
de  TEscurial  de  plus,  belles  compositions  ,  parmi 
lesquelles  on  cite  le  Portrait  de  St  Ignace.  L  église 
de  St  Jérôme  ,  à  Madrid  ,  possède  de  cet  artiste  le 
Martjrre  de  St  Sebastien  ,  où  Ton  voit  le  Christ ,  la 
Vierge,  St  Bernard  et  St  Franc.,  et  le  Père  Eternel 
dans  sa  gloire.  Philippe  II ,  dans  ses  lettre*  ,  ap- 


lEKFETEAU  (Nicolas),  prorindalde  l'ordre  |  pelle  Coello  le  Titien  portugais 
-J^onanique,  né  à  St-Calais,  dans  le  Maine,        COELLO  (Claude),  peintre  osp. ,  deU  famille 
a  paa^    aoD  mériu  aux  prem.  dignilét  de  «oo!  dapr^.,  aé  4|bdndea  1621,  m.  en  1693,  fat  élève 
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âê  F.  Ricci  («.  e«  nom),  et  dffrial  ar  excdlent 
coIorUte.  On  le  regarde  génërainneBt  cornac  le 
dernier  peintre  diâtingué  qu'ait  produit  rEcpagnc 
dan»  le  17*  S.  Parmi  te*  nomlir.  compotiliona ,  on 
cite  comme  la  plus  reroaitpiable  celle  conooe  «ou» 
la  dénomination  de  Co'ocncinn  fie  lai  iftnta$  Jar- 
m*t$  :  elle  représente  Charles  //  (  roi  d'Kspagne  ) 
à  grnonx  et  enltntré  deè  principaux  seigmrun  de 
sa  cour.  Les  connaisseurs  e»timeat  encore  son 
Martyre  de  Si  Etienne  ,  placé  dans  la  chapelle  du 
colique  de  ce  nom  à  Salamanque.  Coello  ëlatt  aussi 
arcliilerie. 

COELMANS  (Jacques),  grav.  flamand,  né  à 
Anvers  en  1670,  eut  pour  maître  Corneille  Ver- 
meulen  ,  ei  travailla  dans  sa  manière.  Il  lui  appelé 
à  Ai»,  en  Provence,  par  J.-B.  IWer  d'Aiguil'cs  (v. 
ce  nom  )  pour  gi-aver  les  taiileaux  de  L  belle  col- 
lection que  possédait  ce  magisIraL  Cet  oeuvre ,  assez 
médiocre,,  a  été  puhl,  en  t744'  Coclmans  était  m. 
i  Aix  en  1735. 

CC£LUS  (mjr(h.),  le  plus  ancien  des  dieux  ,  fils 
de  la  terre  rt  père  de  Saturne  ,  qui  le  surprit  pend. 
la  uuit  et  le  mutila  avec  une  Taux.  Le  sang  qui 
coula  sur  la  terre  cngeniira  les  Céans  ,  les  Fune» 
et  les  nymphes  Méliet;  et  de  ce  qui  fut  jeté  à  la 
mer  avec  la  faux  &e  forma  une  écume  dont  naquit 
Vénus,  que  les  vagues  portèrent  dans  l'ite  de  Cyprc. 
Coelus  ou  Uranus  (/e  Ctel) y  était,  selon  Lactaoce, 
un  prince  puissant ,  qui  prit  ce  nom  en  se  donnant 
pour  dieu. 

COEN(Jean-Petfrson),  gouv.  des  éla1>Usse- 
mens  hollandais  aux  Indes  orientales  ,  né  à  Hoom 
«n  1687  ,  pM^a  de  lionne  heure  dans  les  loJes 
comme  agent  d'une  maison  de  commerce  ,  et  y  in- 
troduisit la  méthode  ilalieone  pour  la  tenue  des 
livres.  Nommé  en  1617  gouv.  dcBantam.  dans  Pile 
de  Java,  il  quitta  cette  place  en  1619  pour  prendre 
la  direction  du  comptoir  de  Batavia.  Cet  élahlissc- 
ment  ayant  été  détruit  par  un  incendie  ,  Coen  re- 
]i4tit  la  ville  actuelle  de  Batavia ,  qui  est  devenue 
une  des  pins  considérables  de  l'Inde.  11  repassa  en 
Europe  en  lôaS ,  et  retourna  en  1627  i  Batavia , 
qu'il  défendit  avec  succès  contre  le  roi  de  Java.  Il 
y  mourut  en  1639. 

COENUS ,  fils  de  Polemocratis ,  l'un  des  princ. 
oflicicra  d'Alexandre-le-Grand  ,  se  distingua  aux 
batailles  d'Issus  ,  d'Arbelles  ,  et  dans  l'expédition 
de  l'Inde.  Lorsque  les  troupes  du  conquérant ,  par- 
venues au-deU  de  lHyphasis ,  refusèrent  d'aller 
plus  avant ,  ce  fut  Coenus  qui  harangua  Alexandre 
au  nom  de  l'armée.  Il  mouiut  quelq.  temps  après, 
et  le  Tsinqueur  de  Ponu  lui  fit  de  pompeuses  fu- 
nérailles. 

COEPOLLA  (DAETHii.KMi),  saT.  jnrisc.  iuL  du 
i5*S.,  né  à  Vérone  ,  m.  T«n  i477«  prof,  le  droit  k 
Padoue,  et  fut  élevé  au  rang  de  comte-palatin.  On 
•  de  lui  quelq.  qut.,  dont  le  plus  connu  et  le  plus 
estimé  a  pour  titre  :  Barih,  Coeptllm  de  ienfituhtms^ 
Lyon ,  1060 ,  1666 ,  in-4  ,  souTent  réimprimé. 

COETI V V  (N.  PRÉGENT,  seigneur  de),  gentil- 
homme breton  ,  fut  fait  amiral  de  France  on  ^L^^ 
en  récompense  de  sa  valeur  et  de  ses  service*  dis- 
tingués, et  périt  d'un  boulet  de  canon  au  siège  de 
Cherbourg  en  i45o  après  s'être  distingué  à  la  ba- 
taille de  Formigny.  —  Coetivy  (Olivier  de),  frère 
atné  du  précéd.,  sénéchal  de  Guyenne  ,  command. 
dan*  Bordeaux  ,  en  i4^a  «  lorsque  Talbot  (  v.  ce 
nom),  général  anglais,  s'empara  de  cette  ville. 
Rendu  sur  rançon ,  Coetivy  «c  difttingua  Tannée 
euiv.  au  *iége  do  Castillon  ,  où  Talbot  fut  tué.  — 
Coetivy  (  Guill.  de  ),  2«  frère  Je  l'amiral ,  délivra 
Dunois ,  qui  était  assiégé  dans  Dieppe,  en  i44^t 
par  Talbot ,  et  doaoa  i  cette  ville  ,  au  moyen  des 
•«cours  qu'il  y  amena ,  le  temps  d'attendre  que  le 
dauphin  vint  faire  lever  le  siège.  — Alain  de  CoE- 
TITT,  3*  frère  de  l'amiral ,  fut  successivement  év. 
de  Dol,  de'  ComouoUle*,  d'Avignon,  et  card.  U 


Moarat  &  Rose  ca  i^T^- On  dit  qu,  Im nf^^ 
chi^e  Iwelmuie ,  il  f  rpiuiUa  ni  joar  sa  piyt  Pc  ' 
en  plein  consistnirv ,  d'^re  urfBftQni,  i- 
diuimalè ,  ef  d'avoir  inaïqai^  tosi  m  r«ni  ■ 
surprendre  les  suffrages  An  ncr^calVct 

COETLOGON  (  Aiam^lJsama  4»    - 
amiral  français  ,  aé  en  16^   d'oie  fnl'  > 
de  Bretagne,  servit  d'abord  dnt  Xtmiti'  - 
et  passa  ensuite  dans  la  nuriac  et  i6%,  i- 
tingoa  dans  onze  batailles  uvale» .  «otr  t 
aux  combats  de  Baatrv,  sur  les  ritriitlri»'- 
16S8 ,  de  I^  Hogoe  ,  sur  les  c^  ^  BrrOp- 
16)2  ,  et  de  Vetes-llaljga  ,  ra  1^).  I!  rt'< 
venu  au  ^rade  de  chef  d'*«raJrf.l4rvp'i  j  •  | 
du  maréchal  de  Cbâleau-RraioJ.«e  i*/>      i 
nommé  vice-amiral.  MécoD>efllitmv4('-,    < 
il  avait  été  ouMié  dans  uoe  pnriddîiM •>  *  1 
chaux  de  France,  il  prit  \t  jufjififfrt.rT  1 
1727,  au  noviciat  des  jésuitrs  àtff^  *^''',   ^ 
avant  sa  mort,  arrivée  en  i^So,  nL  nut;  I 
liâion  de  maréchal  ;  il  répondit  t  «)  (•-  f^-    \ 
qui  lui  annonça  celte  nouvelle,  t^'is'^''''  *'  > 
l'aurait   flatté  autrefois,   raau  ifi'.fn-  . 
du  monde  ,  il  le  priait  de  oc  lui  fvWr  \*     \ 
néant. 

COETLOSQUET  (  JcA5-Giuf*a,    •  : 
Limoges,  précepteur  des  rofjni  deFw 
fils  de  Louis  XV),  né  à  Sl-Pol-de-Lw 
donna  sa  démission  du  siège  de  Linop 
été  nommé  en  1739  ,  pour  se  dtsrgffi' ' 
des  enfant  de  France,  que  lui  cgofr»  - 
fils  de  Louis  XV.  en  1738.  Ce  prf j  ' 
lettres  et  ceux  qui  les  cuItivaienl.Sao* 
modération  lui  valurent  d'être  wmmtt 
l'acad.  franc.  Il  répondit  i  quelqu'aa  -> 
tait  de  sa  nomination  :  a  C'est  s  Bup'atT  ' 
pas  à  moi  que  cet  honneur  appartiui  •'^'   ' 
nait  de  lui  que  son  Discours  de  ntift^  •  '  ' 
et  la  réponse  qu'il  fit  comme  dirstW»  •''I 
tion  de  St-Lambert   V.  ce  nom. 

COEUR  ( Jacques X  néàBoar|nw| 
14*  S.,   fils  d'un  orfèvre   de  cette  e^v     I 
devint  directeur  de  la  monnaie .  et  (si  •  *■  I 
Charles  VU,  argentier 00  Irésoneri»*'-*' 
la  couronne.  Cette  place  ne  l'eaip^T* 
vrer  au  commerce;   il  étenda  i«  "'     ^ 
toutes  les  parties  du  monde  amoa  •(<-' 
et  elles  le  rendirent  le  plus  ricbr  f»"* 
l'Europe.  Il  fut  au  nombre  des  aiaUs*' 
Charles  VII  envoya  i  Lansanoe.  e*  JH' 
terminer  le  schisme  de  Félix  V.  P«bfi 
sion  ,  Jacques  C<rur  ,  qui  veaait  de  p»^*' 
aoo,ooo  écu*  d'or  pour  entrepreadrc  i> 
de  la  Normandie  ,  fut  accusé  par  J«*« 
dôme 
avait 
mai* 

à  lui  faire  amende  honorable.  Ccfeadv^'^ 
mière  attaque  éUit  un  sigeal  dooatia*'^  ' 
dénonciation*  qui  n'atteadaieet  ^  «* 
pour  le  perdre  dans  l'esprit  da  rti.  R  ^•^"  | 
nouveau  d'avoir  altéré  les  ■MiaaB.''' 
transporter  hors  da  royaume  dcl'<f ''** . 
férieur  à  celui  du  prince ,  d'avoir  ese*"  * 
eussions  dans  les  provinces,  d'atrotn^"* 
du  roi  pour  extorquer  des  souian»  f*  " 
aux  parUcttliers,  etc.,  ete.TraJaitdn*** 
mission  spéciale  présidée  par  CtMb*a*f  '' 
il  fut  condamne,  en  lA^J,*  fisuesa^' 
rable ,  i  payer  4oo,000  Sus  au  lr«*'** 
uendamment  de  la  confi>cati«ia  de  s*^'"_ 
banoissemeot  perpétuel  ;  mais  le  rw  ^  ** 
se  retirer  dans  le  couvent  dei  roftW^  ' 
Caire  pour  y  demeorer  ea  fr«8<l»â«.  If** 

i'our  asses  prolongé  dam  cKt»  "f*"" 
acques  C»ur  s'en  échjp|ta  à  Vié*  **  '" 
commis,  auquel  il  avait  f*U  *t^  ]' 
niècea ,  et  se  rendit  à  Boae ,  okw  ^  ^ 


la  iiormandie  ,  lut  accusé  par  Jw"  ■ 
me  d'avoir  empoisonné  Agais  SêhI   J 
lit  été  l'exffcuteur  testanealsire.  H  fr  'i 
li*  il  se  justifia  ,  elaon  aecusatnctfitn*' j 
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it  donna  1«  eomniandl«m.  d'une  pailic  d«  la  flotte 
j'il  destinait  contre  les  Turks.  Etant  tomké  ma- 
Je  pendant  la  campagne ,  il  débarqua  k  Chio  ^  où 

mourut  en  1461  ,  et  fut  enlerrtf  dans  une  église 
;s  cordelieri  de  cette  ile.  M.  Bonamy  a  dëmontr<î, 
ins  un  Mémoire  lu  i  l'acad.  des  in»cript.«  que  les 
lires  versions  sur  la  fin  de  Jacques  C<«ur  étaient 
is  failles.  Ce  financier  était  plus  instruit  que  la 
upart  de  ses  contemporains.  11  avait  composé  des 
éntoim  et  imtructtoms  pour  poUcer  la  maison 
I  roi  et  tout  le  royaume.  On  lui  doit  un  calcul  des 
Tonua  de  la  France  inséré  dans  l'ouv.  de  J.  Bou- 
et  de  Poitiers  int.  le  Chevalier  sans  reproche^  et 
lAs  ia  D  vision  du  monde ,  par  Jacques  Sigaet. 
tus  le  régne  de  Louis  XI ,  la  famille  de  J.  Coeur 
nlra  dans  ses  biens  ;  le  roi  ordonna  la  revision  de 
a  procès  ;  mais  le  parlement  ne  prononça  pas  ;  et 

contestation  qui  s'élera  à  ce  sujet  no  lut  termi- 
tnée  que  sous  le  régne  de  Charles  VI 11  par  une 
ansaction  eairo  la  veuve  de  Geuifroy  Cœur*  fils 
}  Jacques*  et  J.  de  Cbabannes ,  fiU  de  celui  qui 
'ait  présidé  In  commission  spéciale  par  laquelle 
rail  été  jugé  J.  Cœur ,  et  qui  avait  partagé  ses  dé- 
oiiiUes  avec  les  autres  juges. 

COFFbY  (Charles;,  acteur  et  aut.  dramatique 
rUndais  ,  m.  en  \'j({J  ,  a  composé  quelq.  pièces  de 
bé&tre  asset  médiocres ,  et  qui  l'ont  moins  fait  con- 
aitre  qu'un  passage  d'Addison  dans  le  Spectateur  , 
ù  ce  sav.  critique  relève  dans  Cofiey  le  mérite  de 
ivoir  être  laid  ,  et  d'clrcle  prem.  à  rire  de  sa  dif- 
>riiiilé.  Il  joua  souvent  à  Dublin  le  rôle  d'Esope  à 
>o  profit.  Outre  neuf  pièces  du  tliëdtrc,  il  a  encore 
ub.  quelques  Poésies  et  une  édit.  des  Œuvres  de 
rayton.  V.  ce  nom. 

COFFIN  (Cmakles),  prof,  et  recteur  do  l'uni- 
•rsité  de  Paris,  né  près  de  Hcims  en  1676,  vint 
rliever  à  Paris  ses  études  ,  commencées  à  Bcju- 
lis  *  devint  profess.  d'bumanités  au  collège  de  ce 
L>ra  ,  et  se  fit  connaître  par  des  productions  latines 
u  v«ra  et  en  prose.  Sa  réputation  le  fit  nommer, 
ers  la  fia  de  1712,  principal  du  même  collège  en 
emplacement  du  célèbre  Kolliii ,  qui  avait  été  son 
rem.  patron.  Six  ans  après  ,  il  fui  élu  recteur  de 
unir,  de  Paris ,  et  il  eut  une  grande  part  dans  l'é- 
iblisaenaent  de  l'iostructiou  gratuite,  dont  le  car- 
mal  de  Richelieu  avait  eu  le  projet,  cl  dont  les 
•n<la  furent  faiti  sur  le  28*  efieclil  du  b^il  génc'ral 
es  postes  et  messageries  de  France  ,  lesquelles 
•valent  leur  origine  à  cette  même  université. 
olKn  mourut  en  1749*  ''  **^  '"^*  ^^^  ffjrmnes  du 
•éviatre  de  Paris  ,  imp.  en  1736,  en  ^  vol.  in-4  ^t 
-13.  Lenglet  a  pub.  un  recueil  complet  des  9uv. 
I  Coffin  ,  Paris  ,  1755 ,  a  vol.  in-12 ,  avec  l'éloge 
)  l'auteur  placé  en  télé. 

COFFJNAL  DU  BAIL  (JEàif-BAPTiSTi),  vice- 
'tfsid.  du  trib.  révolut.  de  Paris,  et  Pun  des  plus 
doalables  juges  de  cette  législature  terrible  ,  né 
I  1746  ^  Aurillac,  départ,  du  Cantal,  avait  d'a- 
ir <1  été  médec.,  puis  homme  de  loi.  Conduit  lui- 
éo>«  ^  l'échafaud  comme  complice  de  Fouquicr- 
isaville  et  de  Hobespierre ,  il  subit  sa  sentence  le 
t  tliartnidor  an  11  (27  juillet  17^)1  «ree  la  même 
fe|>aMil>ilité  au'il  avait  montrée  en  envoyant  k  la 
ort  •«!  nomnr.  victimes.  On  ne  peut  remarquer, 
as  une  surprise  mêlée  d'indignation  ,  que  cet 
>gKim«  farouche ,  qui  refusa  au  savant  Lavoisier, 
»0daniné  k  m.,  un  sursis  de  i5  jours  pour  terminer 
1  ourr.  précieux,  pouédait  lui-même  beaucoup 
lasteuctiun. 

COGAN  (Thomas),  méd. holland. ,  né  en  1736, 
it  reçu  doct.  a  l'univ.  de  Leyde  en  1767  ,  et  après 
roir  pratiqué  son  art  pendant  quelq.  temps  Jans  sa 
atria  ,  il  vint  à  Londres ,  où  il  fond  j  ,  avec  Hawes, 
ne  espèce  de  société  philanthropique  {ihe  royal 
'gémam  Society).  Il  a  laissé  :  le  Bhtn ,  ou  Voyage 
' Utrecht  à  FrantJ'ort  l  une  traduct.  des  «uvr.  s 
eCaoiper,  et  plu*,  traités  sur  des  matières  de 
séoi.  «1  de  monlt.  •—  Un  méd.  angl.  du  même 


nom ,  m.  en  1607  ,  est  auteur  de  qnelq.  éerits  tor 
son  art ,  et  d'un  cd>régé  (en  latin  )  de*  Epures  de 
Cieéron. 

CUGER  (Faawç.-Mabib),  licencié  en  théol. , 
profess.  d'éloquence  au  collège  Maxarin,  ancien 
recteur  de  t'univ.  do  Paris ,  né  dans  cette  villa  en 
1723  ,  m.  en  1780  ,  a  pub.  :  Oraison  funèbre  de 
Louis  Xr  y  1774  ,  in  4  l  quelq.  pièces  de  vers  lat., 
sur  divers  évenemens  historiq. ,  pub.  séparément , 
réimpr.  de  174^  >  '7^7  «  ^t  un  examen  critique  de 
l'Eloge  du  dauphin  ,  par  Thomas  ,  I76t>  ,  in-8  , 
ainsi  qu'un  autre  du  Beùsaire  d*  Marmontel ,  1767, 
in-i2  ,  qui  lui  attirèrent  de  mordantes  railleries  de 
la  p.irt  de  Voltaire.  Le  Journal  de  Paris  du  29  mai 
1700,  contient  une  notice  historique  sur  ce  profess. 
estimable  et  sélé. 

COGGESUALLE  (Ralp)  ,  sav.  religieux  béné- 
dictin anglais  dans  les  ]2«  cl  i3«  S.  ,  avait  écrit 
plus.  ouvr.  dont  il  ne  reste  que  les  suiv.  ;  Chron. 
angticanum  ab  anno  1066  ad  ann.  1200  $  Libellas 
de  Mottbus  angUc.  suù  Johanne  rege  ;  et  une  Chro- 
nique de  la  Terre  Sainte  ,  la  plus  importante  de 
ses  productions  ,  qui  ont  été  réunies  et  pub.  en 
1719,  par  les  PP.  Martenne  et  Durand  (v.  ces 
noms  )  ,  dans  le  5*  vol.  du  recueil  intit.  Jmpliss, 
collect.  veter.  script,  et  monum. 

COGNATUS.  V.  Cousin. 

COGNOLATO  (Gaétan)  ,  sav.  antia.  et  Httér. 
italien  ,  né  ou  1720  a  Padoue,  m.  en  1002,  chan- 
celier et  théologal  de  l'église  de  Monselice  ,  est  aut. 
de  la  belle  prélace  du  Lexique  latin  ^édit.  de  For- 
cellini)  ,  cl  de  quelq.  autres  écrits  ,  tels  que  :  Sag- 
gio  di  memoria  snl  temtono  di  Monselice  ,  «  sullm 
tua  Cliieia  ,    1794. 

COGOLLN  (Joseph  de  GUERS  de),  genUl- 
homme  né  en  Provence  à  la  fin  du  17* S.,  servit 
daus  !a  maréUC  jusqu'en  17^4  «  puis  après  quelques 
voyages  pend,  lesquels  il  visita  plus,  cours  d'Alle- 
magne, il  se  rendit  i  Rome  en  17^7  ,  y  fut  reçu  k 
l'acad.  des  Arcardes  ,  et  m.  à  Lyon  en  1760.  On  a 
de  lui,  entre  autres  morceaui  de  poésie,  lEducat,^ 
poème  ,  Paris  ,  1767  ,  in-8  ,  etc. 

COGROSSl  (Charles-Fbançuis)  ,  profess.  de 
méd.  k  Padoue  ,  né  vers  la  fin  du  17*  S.  à  Crème , 
dans  l'état  de  Venise  ,  a  laissé  sur  son  art  plus, 
écrits  dont  les  plus  connus  sont  :  Detla  natura , 
rjf'eiti  ed  usa  délia  corieccia  del  Périt  ,  etc.  , 
Crème  ,  I7ii  ,  in-4  *  ^'*ova  idea  del  mate  con- 
tagioso  de  buoi  ,  Milan,  1714  y  in-12;  De praxi 
medicd  promovendâ  exercitatio  prœliminaris  , 
Crème,    1714  ,  in-12. 

COHAUSLiV  (Jean-Hexri)  ,  méd.  allemand  ,  né 
en  1663  «  llildelsheim  ,  dans  la  basse  Saxe  ;  m.  en 
1760  ,  avait  exercé  son  art  avec  succès  à  Munster  « 
et  a  laissé  plus.  ouvr.  dont  les  principaux  ont  pour 
litre  t  Neothea  ^  Osnabrug  ,  1716  ,  in-8,  trad.  et 
plus,  fois  réimprimé  en  allemand  et  en  hollandais  ; 
l'aut.  ,  dans  cet  écrit ,  s'élève  contre  l'usage  uni- 
versel du  thé,  qu'il  veut  remplacer,  puurcerlaios 
tempétamens,  par  l'infusion  de  diverses  plantes 
médicamenteuses  ;  Disserttttto  satirica  ,  physteo- 
med.-moralts  ,  de  pied  nasi  ,  etc.  ,  Amsterdam  , 
1716,  in-8:  en  allemand  ,  Leipsig ,  1720,  in-8, 
disseK.  contre  l'usage  du  tabac  ;  Henntppus  redi- 
vivus  y  Francfort,  174^  «  in-8:  production  sin- 
gulière dans  laquelle  Cohausen  appuie  fortement 
la  méthode  aucienneroeul  usitée  pour  raaimer  les 
forces  vitales  dan«  i'ige  caduc  ;  trad.  en  aogl.  par 
le  docteur  Campbell,  etc. ,  etc. 

COUEN-AlTllAR  (Aboulmeut  beit  Aboo  iiAsa 
IsRATLV  Harodmt),  sav.  méd.,  hrrboK  et  pharmac. 
du  Kaire  daus  le&  S.  de  l'hég.  (i2«  de  l'ère  chrét.), 
a  écrit  un  excellent  Traité  de  la  préparation  des 
mvdicamens  ;  on  croit  qu'il  était  Juif  d'origine. 

COUnM  (Amtuymr-Dcnis\  prédicateur  célèbre, 
né  en  iSg^  à  Craon  ,  dans  l'Anjou  ,  fut  en  crédit 
auprès  des  rois  Louis  \lll  et  Louis  XIV,  s'atlacba 
au  cardinal  Masarin  ,  dont  il  partagea  un  instant 
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]«  dis|rAct ,  «i  m.  eo  1670  ,  ^véque  dt  Nimei  où 
il  avait iotrodoitel  doté  les  jùuites,  pour  lutter  avec 
plus  d'avantage  contre  le  parti  protestant  qui  domi- 
nait alors  dans  ce  diocèse.  Ce  fut  lui  qui  prononça 
l'Orais.  /unèùre  de  Louis  XIII ,  et  le  Disc,  d'usage 
pour  le  sacre  de  son  successeur  ;  on  lui  attribue  en 
.  outre  un  ^crit  en  faveur  du  card.  Mazarin  ,  intit.  : 
Sentiment  d'unjldèie  sujet  du  roi  sur  Carrét  du 
parlement ,  du  39  déc.  i65i  ,  contre  le  card.  Ma^ 
zarin  ,  in-8. 

COHORN  (  Menno  baron  de  )  «  surnomme  le 
yauban  hotl. ,  né  dans  la  Frise  en  1641  «  entra  au 
service  a  l'âge  de  16  ans ,  en  qualité  de  capitaine  , 
et  après  s'être  distingué  par  sa  valeur  non  moins 
que  par  ses  connaissances  mathém.  à  plus,  batailles 
ou  sièges  mémorables ,  il  parvint  de  grade  en  grade 
à  celui  de  lieutenant-général  des  états-généraux  , 
en  1702  f  et  m.  i  La  Haye  en  1704 1  laissant  plus, 
monumens  durables  de  ses  talens  en  architecture 
militaire ,  et  un  tr.  (  en  flamand  )  sur  une  nouvelle 
manière  de/ortijler  les  places.  Les  beaux  travaux 
de  Berg-op-Zoom  sont  dus  aux  soins  de  ce  grand 
ingénieur.  — >  Le  baron  Henri-Casimir  de  CouoKX, 
•on  second  fils  et  l'héritier  de  ses  connaiss.  et  de 
ses  talens  ,  devint  directeur  des  fortifications  au 
service  de  la  Hollande  ;  mais,  entraîné  par  une  sorte 
d'aversion  pour  la  société  des  hommes,  il  quitta  de 
]>onBe  heure  le  service,  et  m.  en  1756  dans  un  iso- 
lement complet.— La  même  famille,  d'origine  sué- 
doise et  d'une  illustration  fort  antique,  a  fourni 
plus,  rejetons ,  dont  quelq.-uns  s'établirent  dès  le 
14*  S.  dans  le  comtat  Venaissin  ;  elle  aproduit,  entre 
antres  ,  un  habile  oflicier  au  service  de  la  marine 
française,  Joseph  de  CoHORir ,  m.  en  1715 ,  k  Car- 
pentras  ,  sa  ville  natale  ,  après  s'être  distingué  en 
plus,  occasions  ,  et  spécialement  en  1664  «  ^  l'atta- 
oue  de  Gigeri  en  Barbarie  ,  sous  les  ordres  du 
Auc  de  Deaufort. 

COIGKARD  (Gabriëlle  de) ,  dame  poète ,  née 
è  Toulouse  dans  le  16*'  S.,  a  laissé  dos  poésies  chré- 
tiennes^ Toulouse,  1594,  I  vol.  in-ia. 

COIGMARD  (J.-6.)  ,  imprim.  de  l'acad.  franc, 
dans  le  17*  S. ,  a  pub.  plus,  belles  édit.  revues  par 
lui-même  ,  et  parmi  lesquelles  on  distingue  celle 
du  5<wtfm6roù<  des  bénédictins,   1790,  in-fol. 

COIGPIET  (Gilles),  peintre ,  né  en  i53o  à  An- 
vers ,  m.  è  Hambourg  en  1600 ,  avait  fait  avec  Stella 
le  voyage  d'Italie ,  et  s'était  fait  connaître  par  les 
nomb.  ouvr.  qu'il  laissa  dans  les  diverses  villes  de 
cette  contrée  où  il  séjourna.  De    retour  dans   sa 

Satrie  ,  en  i56l ,  il  fut  reçu  à  l'acad. ,  et  eut  tant 
e  vogue  que ,  malgré  son  extrême  facilité  et  la 
grande  assiduité  qn'iî  mettait  au  travail ,  il  fut  obligé 
de  s'adjoindre  Corneille  Moleaner  pour  peindre  le 
fond  ,  le  paysage  et  l'architecture  de  plus,  de  ses 
tabletax.  Ses  compositions  les  plus  connues  sont 
des  effets  de  lumière.  —  Un  autre  Coignet  (  Mi- 
chel) ,  probablement  de  b  même  famille ,  publia 
en  i58i ,  un  Tr.  de  la  navigation  ,  et  m.  à  An- 
Ters  en  i6a3.  —  CoiovzT  (Horace) ,  musicien ,  né 
en  1736,  è  Lyon,  où  il  m.  le  29  août  l8ai,  membre 
associé  de  l'ac.  de  cette  ville  ainsi  que  de  son  con- 
servât, des  arts ,  est  surtout  connu  comme  auteur 
de  la  musique  du  Pjrgmalion  de  J.-J.  Rousseau. 
COIGNY  (Faançois  dk  FRAJSQUëTOT  ,  duc 
de  )  ,  maréchal  de  France ,  né  en  ^'ormandie  on 
1670  ,  fit  ses  prem.  armes  en  Fbndre  ,  puis  sur  le 
Rhin  ,  contribua  en  1733  au  gaiA  de  la  bataille  de 
Parme  ,  la  prem.  du  règne  de  Louis  XV ,  et  rem- 
porta peu  de  temps  après  ,  sur  les  impériaux  ,  la 
fameuse  victoire  de  Guastalla  ;  c'est  en  récompense 
de  ce  brillant  service  qu'il  fut  créé  ,  en  1741 ,  ma- 
réchal de  France  ;  il  commanda  encore  en  Allem., 
en  1747  ,  et  m.  en  1759.  U  avait  eu  pour  secret.  , 
dans  ses  campagnes,  l'ànt.  de  l*Art  draimer^  Gentil 
Bernard  (v.  ce  nom).  —  Antoine-François ,  marq. 
de  CoioHT ,  son  fils ,  servit  avec  distinction  ,  en  1 
qnaliU  de  UeuUnant-géncral ,  4  l'attaque  de  Wcis- 1 


sembourg  aioai  ^*i  plu.  autns  c«Mat«  i^ 
mémorables  ,  et  loaissul  è'aac  (naèc  imr . 
cour  de  Lonb  XV  ;  mais  an  issfpe âc^n 
ou  de  respect  qu'il  sepcmil  nJM  >îk  n  n 
légitimé  lui  conta  b  vie  ea  1;^ 

COIGNY  (Haaic-FaAvçoa-Rnu  ■  Fli 
QUETOT,  duc  de),  maréchal  et  parie  Fn-^ 
la  famille  des  précéd.,  oé  en  i^^^.otnAtÉi 
heure  au  service  ,  commsada ,  tammt  Mom 
camp  ,  un  corps  de  cavalerie  èaai  ia  («n 
Hanovre  ,  et  fui  élevé  au  grsJt  h*  boL-fii 
en  1780.  Député  aux  états-gèiéim  pirli»  * 
de  Caen  ,  il  se  rangea  dau  lepaiièiUcA-; 
émigra  en  I792«  servit  dans  r»att^p»* 
et  passa  ensuite  en  Portugal,  oàilnrrrtap 
de  capitaine-général.  Il  m.  e«i&,aaà>i 
faveurs  du  roi  ,  qu'il  avait  aeompptt  mi 
tour  en  i8i4> 

COINSI  (  Gautxsb  de  )  ,  ftmhïJ^t 
St-Médard,  né  en  1177a  Aauw.&ai]^ 
laissé  en  HSs.  une  trad.  fnmç.  noiiès  ^^td 
de  la  Vierge  ,  écrite  primilivcMKeina.  \ 
Hugues  Farsi,  Herman,  Goibe>ti«\;«  i 
ainsi  que  plusieurs  autres  co«t«  éém  «  n 
dont quelq.-uns  ont  été  trad.  ^XxçaitU 
La  biblioth.  royale  possède  encarfrtâ^^*' 
qui  ont  fourni  à  Racine  le  fils  leciti^ta 
sertation^  insérée  dans  le  toaie  ïHt^»m 
des  inscriptions. 

COINTEC Charles  Le),  uf.ttm» 
Troyes  en  lOl  l ,   accompagna  ea  AU** 
bassadeur  Servien  ,  qu'il  aida  poissa^"»* 
négociations  du  tnuté  de  M aaster ,  ««" 
été  employé  k  quelq.  autres  missios*.*^* 
à  Paris  ,  où  il  termina  sa  vie,  «etow»»" 
dératton  des  personnes  de  lapltu  hmiti^- 
Le  plus  important  de  ses  ouvr.  apo«c   * 
nales  ecclesiast.  Prancorum^  Para,»*;' 
8  vol.  in-fol. ,  depuis  l'an  ^l'/jvs^'»^ 

COIWTE  (GÉoÉoif  Le),  miautnf^'- 
profess.  do  langue  bébraiq.,  né  ta  i;h>^*^ 
m.  en  178a,  bibliothécaire  de  <«tts»J''''j 
une  trad.  franc,  de  b  Harangut  ***'^ 
sur  les  immunités  ,  1760 ,  in-8  ;  I^w*  j 
de  la  vie ,  écrite  i  l'occasion  de  W»**^ 
Sophie  morale ,  inséré  dans  b  Jonnéff^^ 
no  175©  ;  Sermon  sur  la  révocat.  J«  tdi^  **' 
et  des  Sermons  choisis  ,  pob.  »fth  m  ^  m  l 
fib  ,   1783  ,   a  vol.  in*8. 

COWTE  (Jeam-Locis  Li),  f»**^ 
capitaine  du  régim.  de  cavalsriedapo»"*'*^ 
né  en  1739  a  Mimes,  m.  vers  U  bi*^' 
memb.  de  l'acad.  de  cette  ville,  sb»'*^^ 
des  postes  militaires  ,  etc.,  1759.  *^*, 
de  l'ouvr.  de  Cbirac  (  v.  «e  uom);  *^T* 

la  retraue  des  dix  mille  ,  «te. ,  *^*}^1^ 
in-ia,  et  deux  DiMerr.  insérées daasbj 

de  physique  du  temps. 
COiNTUS.  V.  Olihtcs  Caum»       ^, 
COIîHf  (  jACQOc*-aoWM).  ^"^^S 
veur  ,  né  à  Versailles  en  17O1 .  ^*^".  ^ 
s'éuit  d'abord  deaUné  k  b  fnS*»f  ''  . 
Après  avoir  fait  difierensvoyat«>  «•  W^, 
en  Suisse ,  il  entreprit  celui  à  l^  •  '■  ^ 
jouma  dans  cette  contrée  jaa^'<«  t;^*  * 
alors  k  Paru ,  où  il  m.  è  b  fleor  de  IV^^ 
en  1809.  Ses  planches  les  fl«"  «•*»■*?  "t^ 
qu'il  ht  pour  les  beUes  édit  «-^^J^TV 
&* Horace  ,  ainsi  que  pour  le»  f ****** 
tiUne  ,  et  surtout  sa  BalaUU  dt  *îî^,j- 
COISUN  (PlEEM  DE  CAMBO^»-*^ 
év.  d'Orléans,  né  à  Paris  en  1».  ••^. 
gr.-aumAnicr  de  France,  a  ^••"^  """L—* 
digne  de  la  plus  haute  véeéiafa^  ^  't.m" 
vertus  et  son  ardente  chaht#  <|W  f**.     ^ 
conduite  qu'il  tint  dans  soa  di»**'*»^  ^„ 
tude ,  vraiment  aposloliqas  <*F*****^C(^ 
détourner  les  penécmtbas  dint^f"^ 


COGA 

i  donna  1«  eommandtm.  d'un»  paili»  d«  la  flotte 
t'il  destinait  contra  les  Turks.  Etant  tomho  nia- 
J«  pendant  la  campigna ,  il  débarqua  à  Ckio  ,  où 

muurul  en  1461  ,  et  fat  enlerrtf  dans  une  «église 
n  cordeliers  de  cette  île.  M.  Uonamy  a  démoulre, 
ins  un  Memoint  lu  à  l'acad.  de*  inscript.,  que  les 
lro«  versions  sur  la  fin  de  Jacquet  C^cur  étaient 
«  faMes.  Ce  financier  était  plus  instruit  que  la 
upart  de  ses  contemporains.  Il  avait  composé  des 
tmotrtê  et  imtlnictioHs  pour  poltctr  la  maison 

roi  ft  tout  /«  rojr/titme.  On  lui  doit  un  calcul  des 
renus  de  la  France  inséré  dans  l'ouv.  de  J.  Bou- 
et  de  Poitiers  int.  /«  Cft^valur  sans  reproche^  et 
ti%  la  D. vision  du  monde,  par  Jacques  Signet, 
us  la  règne  de  Louis  XI ,  la  faniiile  do  J.  Cœur 
lira  dans  ses  biens  ;  le  roi  ordonna  la  revision  de 
1  prucèi  ;  mais  b-  oirlement  ne  prononça  pas  ;  el 
cuutcstJliun  qui  s  éleva  à  ce  sujet  no  lut  termi- 


ner que  sous  le  régne  du  Charles  VI II  par  une 
nuction  eolro  la  veuve  de  Geuffroy  Ccrur,  lil» 
Jacifties,  et  J.  de  Chjbanne»  ,  Ht»  de  celui  qui 
ul  présidé  In  commission  spéciale  par  laquelle 
lit  été  jugé  J.  Cofur ,  et  qui  avait  partagé  ses  dé- 
Qill*^  avec  les  autres  juges. 
t.OFKfclV  (Charles),  acteur  et  aut. dramatique 
andais  ,  m.  en  i'^^\'t ,  a  composé  quelq.  pièces  de 
•ilrvasseï  médiucres .  et  qui  l'uni  moins  fuit  ron- 
liirv  qu'un  passage  d'Addison  dans  le  Spectateur  , 
t  tr  lav.  cniique  relève  dans  CoBVy  le  mérite  de 
it>ir  être  laid  ,  et  d'être  le  prem.  à  rire  de  sa  dif- 
rniilé.  Il  joua  souvent  à  Dublin  le  rôle  d'Esope  » 
Il  profit.  Outre  neuf  pièces  de  théâtre,  il  a  encore 
h.  quclqaes  Fofstes  et  une  cdit.  des  Œuvres  de 
ttytam.  V.  ce  oora. 

tX>FFI.V  (CuAitLES  X  prof,  et  recteur  de  l'uni- 
r*ité  de  Paris,  né  près  de  Keims  en  1676^  vint 
ic%er  k  Paris  ses  études  ,  conimcncécs  à  Hcju- 
J,  devint  profMs.  d'humanités  au  collège  de  re 
m  ,  etse  fit  connaître  par  des  productions  latines 
vrrs  et  en  prose.  Sa  réputation  le  fit  nommer, 
r«  fta  fin  de  171a,  principal  du  même  collège  en 
npiacement  du  célèbre  liolliti ,  qui  avait  été  son 
ntt.  patron.  Six  ans  après  ,  il  fui  élu  recteur  de 
siv.  de  Paris ,  et  il  eut  une  grande  part  dans  l'é- 
liiHenient  de  l'instruction  gratuite ,  dont  le  cjr> 
jI  de  Richelieu  avait  eu  le  projet,  et  dont  les 
dsi  furent  faits  sur  le  a8*  etl'eclit  du  b4il  général 
>  poste*  et  messageries  de  Fiance  ,  lesquelles 
«aient  leur  origine  à  cette  même  université. 
fin  mourut  en  I749>  H  «*t  sut.  des  Hymnes  du 
^iaire  de  Paris  ,  imp.  en  1736,  en  ^  vol.  in-4  et 
13.  Lenglet  a  pub.  un  recueil  complet  des  9uv. 
Coffin  ,  Paris  ,  17^5 ,  a  vol.  in-ia ,  arec  Téloge 
l'auteur  placé  en  tête. 

X>FriMAL  DU  BAIL  (Jear-Baptiste),  vice- 
siA,  du  trib.  révolut.  de  Paris  ^  et  l'un  des  plus 
i»«labie*  juges  de  cette  législature  terrible  ,  né 
174^  i  Aurillac,  départ,  du  Cantal,  avait  d'a- 
d  elé  médec,  puis  homme  de  loi.  Conduit  lui- 
uie  à  l'ëchafaud  comme  complice  de  Fouquier- 
■ville  et  de  Robespierre,  il  subit  sa  sentence  le 
thvrtnidor  an  11  (a7  juillet  1794)1  s^^  1*  même 
Miseibtlîlé  au'il  avait  montrée  en  envoyant  è  b 
ri  •«$  nomnr.  victime*.  On  ne  peut  remarquer, 
s  une  surpriae  mêlée  d'indignation  ,  que  cet 
nm*  farouche,  qui  réfuta  au  savant  Lavoisier, 
damnd  à  m.,  un  sursis  de  i5  jours  pour  terminer 
oarr.  préciens.,  possédait  lui-méoie  beaucoup 
istructMin. 

:OGA^  (Thomas),  méd.holland. ,  né  en  1736, 
reçu  docl.  ■  l'univ.  de  Leydeen  1767  ,  et  après 
•  ir  pratiqué  son  art  pendant  quelq.  temps  dans  sa 
ne  ,  il  vint  à  Londres,  où  il  iondj  ,  avec  Hawes, 
r  e«pèce  de  société  philanthropique  {the  royat 
^•mm  S*>ci»ty).  Il  a  laissé  :  le  Bktn ,  ou  yoym^e 
^Jir^cht  à  Francfort  /  une  traduct.  des  «uvr  s 
Caoiper,  et  plue,  traités  sur  des  matière*  de 
*A.  ml  d«  morale.  •—  Un  uéd.  ongl.  du  mémo 


(  G75  )  COHO 

nom  ,  m.  en  1607  ,  est  auteur  de  quelq.  évrits  tnr 
son  art ,  et  d'un  abrégé  (  en  latin  )  des  EpUres  de 
Cieéron. 

CtiGER  (Fbawç.-Maiu),  licencié  en  théol. , 
prufess.  d'éloquence  au  collège  Masarin ,  ancien 
recteur  de  l'univ.  de  Pari*  ,  né  dans  cette  ville  en 
1723  ,  m.  en  1780  ,  a  pub.  :  Oratson  funèbre  de 
Louis  Xf^  ^  1774  ,  in  4  ;  quelq.  pièces  de  vers  lai., 
sur  divers  éveneinens  historiq. ,  pnh.  séparément , 
réimpr.  de  174^  ^  17^  «  ^t  un  examen  critique  de 
l'Eloge  du  dauphin  .  par  Thomas  ,  176S  ,  in-8  , 
ainsi  qu'un  autre  du  Beluaire  de  Marmontel ,  1767, 
in- 12  ,  qui  lui  attirèrent  de  mordantes  railleries  de 
la  part  do  Voltaire.  Le  Journal  de  Paris  du  agmai 
1700,  contient  une  notice  historique  sur  co  prufesa. 
e^ilimahle  et  lélé. 

CUGGt:SHALLE(RALP),  *à^.  religieux  béné- 
dictin anglais  da:is  les  la*  et  i3*  S.  ,  avait  écrit 
plus.  ouvr.  dont  il  ne  reste  que  les  suiv.  :  Chron. 
angltcanum  ab  anno  1066  ad  ann,  laoo  ;  Libeilus 
de  Mutibus  anglic.  sub  Johanne  rege  ;  et  une  Chro- 
nique de  ta  Terre  Sainte  ,  la  plus  importante  de 
ses  productions  ,  qui  ont  été  réunies  et  pub.  en 
1719,  par  les  PP.  Marteune  et  Durand  (  v.  ce* 
noms  )  ,  dans  le  5*  vol.  du  recueil  inliU  Jmpliss. 
col  le  et.  veter.  script,  et  monum. 

COGNATUS.  V.  Cousue. 

COGNOLATO  (Gaétan)  ,  «av.  antin.  et  Hltér. 
italie.i  ,  né  eu  1728  i  Pjduue,  m.  en  looa,  chan- 
celier et  théologal  de  l'église  de  Monselice,  est  aut. 
de  la  belle  prélace  du  Lexique  latin  (^édit.  de  For- 
ce) Uni)  ,  et  de  quelq.  autres  écrits ,  tels  que  :  Sag- 
gio  di  memoria  sul  temtorio  di  Monselice  ,  <  sullm 
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esa  ,    179^ 

COGOLIN  (Joseph  de  GUERS  de),  genUl- 
homme  né  en  Provence  à  la  fin  du  17*8.,  servit 
dans  Sa  nur.ne  jusqu'en  17^4  «  puis  après  quelques 
vuyjges  pend,  lesquels  il  viSita  plus,  cours  d'Alle- 
magne ,  il  se  rendit  a  Rome  en  1 7^7  ,  y  fut  reçu  à 
l'acad.  des  Arc^rdes  ,  et  m.  à  Lyon  en  1760.  On  a 
de  lui,  entre  autres  murceaux  de  poésie,  i'Educat.^ 
poème  ,  Paris  ,  1757  ,  in-8  ,  etc. 

COGROSSl  (Cuarles-Fbangou)  ,  profess.  de 
méd.  a  Paduue  ,  ne  vers  la  fin  du  17*  S.  a  Crème, 
dans  l'état  de  Venise  ,  a  laissé  sur  son  art  plus, 
écrits  dont  les  plus  connus  sont  :  Délia  natura  , 
effeiti  ed  uso  délia  eorteccia  del  Perù  ,  etc.  , 
Orcme  ,  I7ti  ,  in-4  «  ^"Ofa  idea  del  mate  con- 
la<ftoso  de  6uoi,  Milan,  1714  1  in-ia;  De  praxi 
medtcd  promovendd  exercitatio  prœtumnaris  , 
Crème,   1714  •  in-ia. 

COHAUSbN  (Jean-Hehii)  ,  méd.  aPemaad  ,  né 
en  itl6J  a  Hildelsheim  ,  dans  la  basse  Saxe  ;  m.  eu 
1760  ,  avait  exercé  son  art  avec  succès  a  Munster^ 
et  a  laissé  plus.  ouvr.  dont  les  principaux  ont  pour 
litre  : /VeofAea  ,  Osnabrug  .  1716  ,  in-8,  trad.  et 
plus,  fuis  réimprimé  en  allemand  et  en  hollandaî*  ; 
l'aut.  ,  dans  cet  écrit ,  s'élève  contre  l'usage  uni- 
versel du  thé,  qu'il  veut  remplacer,  pour  certain* 
tempéiamens,  par  l'infusion  de  diverses  plantes 
médicamenteuses  ;  Dissertittto  satinca  ,  pHj'stco" 
med. -moral is  ,  de  pied  na$t  ,  etc.  ,  Amsterdam  , 
1716,  in-8:  en  allemand  ,  Leipsig,  i7ao,  in-8, 
dissert,  contre  l'usage  du  tabac;  Henmppus  redi- 
vivus  ^  Francfort,  174^*  in-8:  production  sin- 
gulière dans  laquelle  Cohausen  appuie  fortement 
la  méthode  anciennement  usitée  pour  ranimer  le* 
forces  vitales  dan*  l'âge  caduc  ;  trad.  en  angl.  par 
le  docteur  Campbell,  etc. ,  etc. 

COHEN-AITIIAR  (Aboulmeiit  beit  Aboc  rase 
Ibratli  Habocnt),  sav.  méd.,  herbor.  et  pharmac. 
du  KjiredjusIet^S.  de  l'hég.  (t3"de  l'ère  chrél.), 
a  écnl  un  excellent  Traite  de  la  préparation  des 
medtcamens  ;  on  croit  qu'il  était  Juif  d'origine. 

COHIKN  (Anthyme-Denis*,  prédicateur  célèbre, 
né  en  i^\  à  Craon  ,  dans  l'Anjou  ,  fut  en  crédit 
auprès  des  rois  Louis  XUl  el  Louis  XIV,  s'attacha 
au  cardinal  Maaario  ,  dont  il  partagea  un  instant 
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rRocbtfort  fut ,  poQr  ainsi  dire ,  crtftf  âe  nooTeau , 

"<)oatr«  grande  arsenaux  maritimes  furent  construits 

à  Breat ,  à  Toulon  ,  à  Dunkerque  et  au  UâYre.  Dès 

167a  ,  U  France  avait  dans  ses  ports  60  vaisseaux 

de  ligne  cl  4o  frégates  ;  et  en  1601  ,  victorieuse  sur 

ner     comme    sur   terre,  elle    comptait   jusfp'i 

tgS  b«timens  de  guerre  et  166,000  hommes  classas 

fxjor   tous  les  services.  Ce  fut  par  les  conseils  de 

Fulbert  que  Louis  XTV  fit  entreprendre  la  réforme 

^  ordonnances  civiles  et  criminelles  ,  achevée  en 

t>70.  Les  acad.  des  ioMciptions  et  belles-lettres  , 

«a  sciences,  d'arcUilect.,  furent  successiv.  fondées 

ie  tC>63  i  1671)  sous  les  auspices  de  ce  grand  mi- 

t*lr«.  Par  ses  soins ,  l'acad.  de  peinture  avait  ref  u 

ne  organisation  nouvelle,  et  l'école  fut  établie.  U 

u  ^«nanla  U  biblioth.  du  roi  et  le  jardin  des  plantes, 

V   bâtir  l'observatoire ,  j  appela  Huyghens  et  Cas- 

Ktù  (  V,  ces  noms  )  ,  envoya  des  astronomes  et  des 

•bysicioDS  à  Cayennc  pour  y  faire  des  observations, 

t  fit  commencer  U  méridienne  qui  traverse  toute 

•  France.  11  contribua  à  rcmbellitsement  de  Paris 
«r  U  construction  de  quais ,  de  places  publiques  , 
e  portes  triomphales ,  des  boulevards  du  nord  , 

•  la  colonnade  du  Louvre  et  du  jardin  des  Tui- 

sries.  Au  sein  des  honneurs ,  avec  une  fortune  qui 

'âerait  jusqu'à  10  millions ,  Colbert  fut  loin  d'être 

««nreux.  ;  il  essuya  des  intrigues ,  se  vit  souvent 

tmmwé  par  des  rivalités  ,  par  des  jalousies  :  ce  fut 

nrtoiit  la  haina  de  Louvois  (v.  ce  nom)  qui  lui 

ttirm  ses   plus   cuisantes  peines.    H   mourut  en 

683 ,  épuisé  par  le  travail ,  rongé  par  les  inquié- 

ide«  et  le  chagrin,  luttant  avec  peine  contre  les 

nbarras  présens,  et  prévoyant  avec  effroi  ceux 

ont  l'avenir  menaçait  encore  l'état.  Le  peuple, 

tfoC  il  avait  été  le  plus  télé  défenseur,  le  pour- 

tiwil  dans  son  aveugle  haine ,  troubla  ttt  fuoé- 

lâlles  et  voulait  violer  son  cercueil.  On  fit  circuler 

>afre  sa  mémoire  des  épitaphes,  des  sonnets,  des 

pigrammes ,  des  chansons  et  des  pamphlets  dé- 

oùcans  (toutes  ces  pièces ,  au  nombre  de  100 ,  ont 

l6  ûnpr.  dans  un  rec.  pub.  k  Cologne,  1^3,  in-12, 

I  4«vena  très-rare).  Il  estcepend.  le  seul  ministre 

rs  tfnancet  qui ,  ches  noua ,  ait  conservé  son  em- 

loi   jusqu'à  sa  mort  :  c'est  peut-être  aussi  celui 

uà  connut  le  mieux  cette  maxime,  que  les  intérêts 

a  peuple  sont  les  véritables  intérêts  du  souverain  : 

.  E^  mit  en  pratique  avec  une  rare  persévérance  ; 

l  »*  Louis  XTV  obtint  le  titre  de  ffrand  ,  c'est  sur- 

ja«.  à  Colbert  qu'il  en  est  redevable.  Quant  à  l'ori- 

in  «I  des  dix  millions  qui  composaient  sa  fortune 

l'époque  de  sa  mort,  il  prouva  que  pendant 
a  .^uu  d'administration  les  appointemens  de  ses 
U«=~ct  et  les  bienfaits  du  roi  avaient  pu  lui  donner 
n  «noyens  de  réunir  un  pareil  avoir.  U  existe  au- 
la^rd'hui  à  U  biblioth.  du  roi  les  Uém.  et  dépêches 
u  emrd.  Maxarin  et  de  J.-B.  Colbert  à  M.  Letet- 
ler--,  p€mdant  le  voyage  de  Bordeaux  en  i65o ,  et 
es  ifém.  de  J.^B.  Colbert  ^  %  vol.  MSs.  in-fol.  La 
"i«  iim  J.'B,  Colbert ,  impr.  à  Colosne  en  1695  , 
a- ta  «  est  un  libelle  injurieux ,  attribué  mal  à  pro- 
H>9  par  Bayle  à  l'auteur  des  Intrigues  galantes  des 
-ois  dm  France  (  le  sieur  Vannel  ) ,  mais  qui  est  de 
)anarM  de  Courtilx.  Le  Testament  polit,  de  J.-B. 
Colbert ,  pub.  à  La  Haye ,  1694  et  1704 ,  in-ia ,  est 
une  Bsanvaise  copie  du  TesUm.  polit,  du  card.  de 
Bicheiieu ,  et  a  été  fabriqué  par  Sandras  de  Courtilx 
(v.  €•  nom).  D'Anvigny  a  écrit  une  assea  bonne  f^ie 
de  Colbert ,  insérée  dans  le  recueil  de  celles  des 
hommes  illustres  de  France^  tom.  5.  VEloge  de  ce 
ministre  fut  mis  au  concours  par  l'acad.  franc,  en 

1773,  et  le  prix  décerné  à  Weckor  (v.  ce  nom); 
morceau  éloquent,  mais  peu  historique,  où  l'on  ap- 

£reod  moins  ce  qu'a  fait  Colbert ,  que  ce  que  ferait 
•  N  ccker  s'il  éuit  roiobtre.  M.  Bruny,  directeur 
àe  i*  compagnie  des  Indes  ,  a  pub.  un  Examen  du 
n/fri^i^rc  de  Càlbert ,  Paris ,  1774  »  in-3.  Cet  ouvr. 
'e^t  qu'une  déclamation  asses  médiocre.  Le  livre 
pl  ^^  curieux  I  oà  l'on  trouve  un  rémmé  des  faits 


et  des  jugemens  relatifs  à  Colbert ,  est  celui  puLlié 
par  M.  de  Montyon  ;  il  a  pour  titre  :  Particularités 
sur  les  JUinutres  des  Finances.  M.  Lémontey  a  lu  en 
i8aa ,  dans  une  séance  de  l'acad.  franc.,  une  Notice 
sur  Colbert  ^jDuhl.  dans  la  Galerie  franc.  ^  in-4. 

COLBERT  (Chaeles),  marquis  de  Croissy , 
frère  du  précéd.,  né  à  Paris  en  1629 ,  m.  en  i^6  , 
fnt  successiv.  conseiller  d'éut ,  présid.  au  conseil 
super.  d'Alsace ,  prem.  président  au  parlement  de 
Mets,  intendant  de  justice  ,  ambassad.  en  Angl., 
l'un  des  plénipotentiaires  de  France  au  congrès  de 
Nimègue,  et  ministre  secrétaire  d'état  en  reropla<* 
cément  d'Amauld  de  Pomponc  (  v.  ce  nom  ).  On  a 
de  lui  des  Mémoires  sur  l'Alsace ,  les  trois  évéchés 
et  le  Poitou  ;  des  Lettres  concernant  ses  différentes 
missions  diplomatiques  ,  conservés  MSs.  à  la  biblio- 
thèque du  roi.  Les  lettres  qui  ont  rapport  au  traité 
de  Nimègue  ont  été  impr.  avec  ceUes  du  comte 
d'Estrade  et  du  comte  d'Avany  ,  La  Haye  ,  1710 , 
3  vol.  in-12.  —  CoLBEKT  (Edouard-François), 
comte  de  Maulevrier ,  autre  frère  de  J.-B.  Colbert , 
fut  ministre  d'état,  chev.  des  ordres  du  rot,  lieu- 
tenant-général des  armées  ;  gouvem.  de  Tournai  , 
et  m.  en  1693. 

COLBEKT  (  Jean-Baptiste  )  ,  marquis  de  Sei- 
gnelay ,  fils  aîné  de  J.-B.  Colbert ,  né  à  Paris  ,  en 
i65l  ,  fut  formé  aux  affaires  par  son  père  ,  qui  ob- 
tint pour  lui  la  survivance  de  sa  charge  de  secré- 
taire d'état  au  départem.  de  la  marine.  Il  com- 
mença à  exercer  seul  cette  place,  en    1676,    et 
donna  tous  ses  soins  à  la  prospérité  de  la  marine 
et  du  commerce.  11  s'embarqua  sur  la  flotte  que 
Louis  XlVavait  envoyée  en  1684  devant  Gènes  pour 
bombarder  cette  ville ,  et  ramena  à  Versailles  le 
doge  et  les  quatre  sénateurs  qui  firent  au  roi  toutes 
les  soumissions  que  l'on  exigeait  d'eux  (v.  Lescaro). 
En  1688 ,   il  s'embarqua  de  nouveau  sur  la  flotte 
destinée  à  combattre  les  forces  combinées  de  l'An- 
gleterre et  de  la  Hollande  ;  il  dirigea  deux   ans 
plus  tard  le  nouvel  armement  qui  eut  lieu  contre 
les  mêmes  puissances ,   et  m.  cette  année  d'une 
malad.  de  langueur. — CoLBEAT  (Jacques-Nicolas), 
frère  du  précéd.,  né  à  Paris  en   i65q  ,  entra  dans 
l'état  ecclésiast.,  fut  doct.  de  la  maison  et  société  de 
Sorbonne ,  abbé  du  Bec ,  archev.  de  Rouen ,  memb. 
de  l'acad.  franc.,  de  celle  des  inscrip.  et  b.-let., 
et  m.   en   1707.  —  Colbebt   (  Antoine-llartin  )  , 
frère  des  précéd.,  m.  en  1689,  fut  bailli  de  Malthe, 
et  général  des  galères  de  cet  ordre.  —  CoLBEBT 
(Jules- Armand),  4*  ^^^  ^^  grand  Culbert,  lieu- 
tenant-général des  armées  du  roi ,  m.  à  Ulm  eu 
1704,  des  suites  des  blessures  qu'il  avait  reçues  à 
la  baUille  d'HochstetL  —  Colbebt  (  Michel  ),  pa- 
rent des  précéd.,  entra  dans  l'ordre  des  prémontrés, 
en  devint  abbé  général  en  1670,  et  m.  à  Paris  eu 
170a.  On  a  de  lui  :  Lettre  d*un  abbé  à  ses  religieux  , 
Paris ,  a  vol.  io-8  ;  Lettre  de  consolations ,  adres- 
sées à  sa  sœur ,  qui  venait  de  perdre  son  mari ,  pre- 
mier président  au  parlement  de  Rouen. — Colbeet 
(N.),   duc    d'Estouteville ,    petit-fils    du    grand 
Colhert,  m.   vers  1780,   a  traduit  en  français  Za 
divine  cornue  du  Dante  Jlighieri  ,  etc. ,  Paris  , 
1796,  in*8,  publié  psr  les  soins  de  SalUor,  qui 
avait  revu  le  travail.  On  croit  que  le  duc  d'Estoute- 
ville a  travaillé  avec  Fréroo  à  l'imitation  en  prose 
du  8*  chant  de  VAdone  du  cavalier  Marini ,  pub. 
sous  le  titre  des  Vrais  plaisirs ,   ou  les  Amours 
de  Vénus  et  <P Adonis ,  1748 ,  in-ia ,  et  réimp.  sous 
celui  A* Adonis^  poème,  1775,  in-8. 

COLBERT  (  Jean-Bapt.  ) ,  marquis  de  Torcy , 
fils  de  Ch.  Colbert,  marquis  de  Croissy,  né  à 
Paris  en  i(>65 ,  suivit ,  comme  son  père ,  la  carrière 
diplomatique,  fut  ambassadeur  en  Portugal,  en 
Djoemarck,  en  Angleterre,  secrétaire  et  grand 
trésorier  d'état ,  ministre  des  afiaires  étrangères  en 
1688,  surintendant-général  des  postes,  en  1799« 
Ce  fut  lui  qui  ouvrit  l'avis ,  au  conseil  pnvé , 
I  d'accepUr  le  testament  de  Charles  II,  qui,  à  défaut 
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eW.  »  JKjI.  Gothofr,  Jntoidi,  Wîttemberg ,  1718 , 
1-8;  Jeta  luter.  acaé,  WitUmbergênsis  ^  a>id.  , 
7 19,  ûi-8  ;  Bibtioth.  tkéol.  choisie  (en  allemand) , 
cipsig  ,  in^  ,  1736»  7  vol.  i^,  pub.  par  cahier». 
oler  n'a  fait  que  1m  36  preill.  ,  ]««  autres  tont  de 
---Em.  Bartbolomaî  ;  Jnthoio/ria ,  tett  epist,  -varii 
^gr^émemli.  L«tpsig  ,  1725 ,  1728 ,  6  cabien ,  form. 
a  Tol.  in^  ;  Hemarçttês  importantes  sur  div.  sit- 
'U  de  théol.^  <Chut.  natur,^  de  critique  et  de  lit' 
sature  (en  allem.)t  ibid.,  1734,  in-é,  Jeta  hist.- 
-r/«/.,Weiroar,  1744  et  anne'et  suit.,  en  lao  cah. 
iS  :  lea  5  pram.  sont  de  Goler^  les  autres  appar* 
nanent  k  (i.-C.  Barlbolomei  jusqu'au  n»  9D  ,  et  k 

C  hristian  ,  son  frèr«  ,  consenrateur  de  la  biblio- 

lÀoue   ducale   de  Weimar.  On    doit    encore   k 

-  C.  Coler  la  He  de  Thëopb.  Wernsdorf  Wittem- 

'«*«»  «7*9  »  •'  pï»*'  Dissert,  actd. ,  impr.   ibid. , 

714.  «n-4* 

COLES  (N.,  sieur  de) ,  poète  franc.,  n'est  connu 
ne  comme  auteur  d'un  poème  satyrique  contre  les 
^mmea,  intit.  :  l* Enfer  de  Cupidon^  Lyon  ,  i555, 
iS ,  éàit,  très-rare  ;  on  en  trouve  l'analyse  dans  la 
ibiiolh.  franc,  de  l'abbtf  Goujet ,  t.  11.  Duverdier 
a  •  inséra  un  fragment  dans  la  sienne. 
COLES  (Elisba),  sltfnograpbe  et  grammairien 
açl.,  né  vers  1640  dans  le  comte  de  Northamptoo, 
élnbUt  k  Londres  comme  maître  de  langues  «  et 
nnuiencait  i  y  jouir  de  Quela.  réputation  lors- 
u'one  proce'dure  criminelle,  dans  laquelle  il  fui 
npliquë,  le  força  de  s'expatrier.  On  ignore  IVpoque 
a  sa  m.  Ses  principaux  ourr.  sont  un  Tr,  de  iié~ 
itfçrapHie  ,  i&74«  ^~^  1  souvent  re'impr.  La  meill. 
A»L  est  celle  de  Londres,  1707,  in-8.  On  y  trouve 
•s  règles  fondamentales  des  mÀhodes  et  systèmes 
c  tAehygraphie  ,  usiKîs  jusau'alors  ;  Nolens  ,  t»o- 
J9S  OU  rous  saurez  le  latin  bon  gré  malgré^  ibid., 
'>y5  ;  la  Bible  visible  de  la  jeunesse ,  avec  34  pi.  ; 
•ir/ionn.  angl.;  Dictionn.  angl.-lat.  et  lat.-angt.^ 
S«7,  in-A ,  la  i4*  ^dit.  parut  k  Lond.,  174»,  >n-8. 
COLET  (  Jean  ) ,  tb^l.  anglais  ,  ne  à  Londres 
a  l4^i  mort  en  iSip,  voyagea  en  France  et  en 
:atie  ,  s«  lia  avec  les  bommes  les  plus  célèbres  de 
*n  temps ,  et  à  son  retour  dans  sa  patrie  fut  reçu 
:Kteur  en  tb^l.  k  l'univ.  d'Oxford ,  où  il  avait  fait 
«  études.  Il  devint  ensuite  clunoine  et  doyen  de 
i-P«ul ,  fut  accusé  d'hérésie  par  les  év. ,  et  faillit 
re  condamné  au  supplice  du  feu.  On  a  de  lui  : 
itre  plus.  Sermons  :  Rudimenia  grammaticeSy  etc., 
ondres  ,  l539,  in-8,  pour  l'usage  de  l'école  du 
hrtst  qu'il  avait  fondée  i  l'église  cathédrale  de 
t-Paal  ;  Jbsoluttssimus  de  ocio  orntionis  parlium 
tnstructione  libellus  ,  Anvers,  i53o,  ïn-^-yEpUres 
Erasme  ,  avec  lequel  il  avait  été  lié  intimement  : 
rs  Epttres  ou  Lettres  ont  été  imp.  en  partie  avec 
•Ile*  d'Erasme  ;  Comment,  sur  diverses  parties  des 
trre*  saints,  et  plusieurs  ouvrages  de  théologie  peu 
•zn^rquables. 

COLET  ou  COLLET  f  Claude  ),  écriv.  français 
la  t6»  S.,  a  pub.  une  trad.  franc,  du  9*  livre  A*J~ 
adis  des  Gaules ,  roman  espag.  Le  sav.  Baillet  , 
'jprès  Lacroix  du  Maine (v.  ces  noms),  a  pensé 
ne  Colet  était  un  nom  supposé  sous  lequel  s'était 
ich.é  Gilles  Boileau  (t;.  ce  nom);  mais  La  Mon- 
r>y«  a  relevé  cette  erreur.  Colet  a  encore  trad.  de 
e«p.  V Hist.  palladienne^  etc.,  Paris ,  i555,  in-foL, 
ire  ,  ib. ,  l573  ,  in-8j  et  il  a  comp.  V Oraison  de 
fars  aux  dames  de  la  court  (en  rimes) ,  Paris , 
544»  «"^i  **  ^'^'**  *oçro«nl^e»  ibid.,  i^JS,  iu-8. 
Ugolot  de  Juvigny  attribue  à  Golct  une  traduction 
eVffistoire  OEthiopigue  d'Héliudore,  Paris,  i549, 
0-8  ;  mais  cetta  trad.  n'est  autre  que  celle  d'Amyut  ; 
iolet  .n'est  aul.  que  des  vers  qui  sont  après  l'avcr- 
issement .  et  qui  sont  k  b  louange  de  l'auteur. 

COLETI  (  Nicolas  ),  ecclésiast.  vénitien ,  né  en 
1^80  ,  m.  en  1765,  a  publ.  une  nouv.  édit.,  corri- 
i6r  et  augmentée,  de  Vltalia  sacra  de  Ferdinand 
LgKelli  (v.  ce  nom),ouvr.  contenant  beaucoup 
i'crreart  cl  d'omissions ,  et  qui  n'allait  que  jusqu'à 


l'an  i6i8.  Gett«  9*  édiL,  commtoe^  «n  l'IX'j ,  et 
termioée  en  1733,  forme  10  vol.  in-fol.  Elle  ren- 
ferme aussi  des  fautes  ,  mais  qui  doivent  être  attri- 
buées aux  irop.  Coleli  a  aussi  travaillé  à  la  nouT. 
édit.  de  la  Collection  des  conciles  du  P.  Labbe  ,  et 
l'a  enrichie  de  notes ,  de  remarques  et  additions 
estimées.  On  lui  doit  encore  :  Séries  episcoporum 
Cremonensium  aucta  ,  Milan  ,  I749i  in~4  >  ^<'"'*~ 
ment  a  ecclesim  Venetm  S,  Moisis  ,  1768  ,  in-4.  — 
CoLETi  (Jean-Antoine),  lib.,  parent  du  précéd., 
a  pub.  le  catalogue  Délia  storia  d*Italia  ,  Venise  , 
1779  ,  in-4  t  «n  société  avec  son  frère ,  et  les  Opus» 
cules  suiv.,  de  sa  composition  :  Oraison  funèbre 
du  pape  Clément  Xllt  f  en  latin  ) ,  Venise ,  l?^  ; 
Oraison  funèbre  de  Jérôme  Zuccaro ,  grand  cAojs- 
ce/j«r  (  en  iul.),  ibid.,  177a  ;  Gli  versi  di  S.  Grâ" 
gorio  Naxianseno ,  sopra  la  carità ,  ridotti  in  verso 
sciolto,  —  CoLCTi  (  Jean  -  Dominique) ,  jésuite  , 
de  la  famille  des  précéd.,  né  en  1727,  fut  mission- 
naire au  Mexique ,  et  mourut  en  1790.  On  a  de  lui  : 
Dizionario  stonco-geografico  delt  Jmerica  meri' 
dionale ,  Venise ,  1771, 3  vol.  in-4  *  ^o^'"  ''  <'^'^t 
gum  in  nummis  et  lapidtbus  apud  Bomanos  obtine^ 
bant ,  erplicata  ,  ilàd.,  1786  ,  in-4,  avec  des  notes 
de  Villoison.  Il  avait  entrepris  un  nouveau  travail 
sur  Vltalta  sacra  ^  en  la  continuant  jusqu'à  l'an 
1798 ,  époaue  de  sa  mort.  Cet  ouvr.  est  resté  BIS.  , 
ainsi  que  plusieurs  Dissertations  sur  des  monumena 
trouvés  à  Aquilée ,  Venise ,  Trévise ,  etc.,  et  de 
nombreux  matériaux  pour  une  bist.  du  Mexique  , 
et  des  missions  faites  dans  ce  pays.  ^  J.  GoLETi , 
autre  Jésuite  de  la  même  famille,  m.  en  i8ta,  à 
l'âge  de  78  ans  ,  a  pub.  :  Dissertaxione  sugli  antichi 

{tedagoghi ,  imp.  a  Venise  en  1780,  et  insérée  dans 
es  Opusculi  Ferranesi  ;  de  situ  Stridoms  urbis  na- 
tatis  S.  Hieronymi  ,  ibid.,  1784  «  in-4.  Il  a  travaillé 
aussi  k  la  continuation  de  Vltljrricum  sacrum  de 
son  confrère  le  P.  Daniel  Ferrati.  V.  ce  nom. 

COLETTE  (Ste),  réformatrice  de  l'ordre  de 
Sle  Claire ,  née  k  Corbie  (  Picardie  )  en  i38o  d'une 
famille  dont  le  nom  était  BoUet ,  entra ,  après  la 
mort  de  ses  parens  ,  dans  la  congrégation  deê  bé^ 
guines  ,  espèce  de  demi-religieuses  qui  vivaient  du 
travail  de  leurs  mains  ,  puis  cbes  les  soeurs  du  tiers 
ordre  de  Sl-Fraoçois  ,uiui  n'étaient  liées  par  aucua 
vœu  ,  et  se  retira  ensuite  dans  un  ermitage  dépen« 
dant  de  l'abbaye  de  Corbie.  Elle  sortit  de  cette  re- 
traite an  bout  de  deux  ans  pour  entrer  cbex  les  re- 
ligieuses de  Ste-Claire ,  oik  elle  forma  le  dessein  de 
rétablir  la  règle  de  cet  ordre  dans  toute  sa  pureté 
primitive.  Ses  prem.  tentatives  échouèrent  dans  les 
monastères  de  France  ,  où  elle  fut  regardée  comme 
une  visionnaire.  Mais  elle  fut  plus  heureuse  en 
Savoie.  11  en  résulta  dans  l'ordre  une  distinction 
entre  les  clarisses  ou  les  Coletines  et  les  religieuses 
de  Ste-Claire  ,  appelées  urbanistes  (v.  Claire ,  Ste); 
cet  état  dura  jusqu'en  l5l7,  que  Léon  X  réunit 
ces  branches ,  sous  le  titre  général  A*Observantines. 
Ste  Colette  mourut  k  Gand  en  i44^v  béati6cepar 
le  pape  Sixte  IV,  elle  ne  fut  canonisée  qu'en  1007 
par  le  pape  Pie  VII.  Ce  long  retard  dans  sa  cano- 
nisation venait  de  ce  qu'elle  avait  reçu  sa  missioà 
de  réformatrice  de  l'antipape  Pierre  de  Lune('V. 
Benoit,  après  Benoît  XII),  que  la  France  seule 
avait  reconnu  sous  le  nom  de  BenoU  XIII.  La  wa 
de  celte  sainte  fut  écrite  dans  le  temps  par  le  père 
Dcvaux  ,  son  confesseur  ;  et  l'abbé  de  Montis  en  a 
publié  une  autre ,  1771  ,  in-l2. 

COLEY  (  Henri)  ,  aslrol.  anglais ,  né  à  Oxford 
en  1633  ,  était  fils  d'un  tailleur  ;  mais  ayant  eu 
l'occasion  de  connaître  l'astronome  Leilly ,  il  quitta 
l'aiguille  pour  l'astrolabe ,  se  livra  à  toutes  les  rê- 
veries dcl  astrol.  judiciaire,  et  mourut  en  l()90.  Il 
est  aut.  d'un  ouv.  int.  Clavis  astrologiesjelimata^  or 
a  Key  to  whoU  art  of  astrology^  etc.,  Londres  « 
1675 ,  in-8. 

COLIGM  (Gaspard  de),  i"  du  nom ,  seigneur 
de  Chltiilon-sttr>LoiDg|  d'une  ancienne  maison  de 


?. 
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htt^^  .^  4,  X  'fn-tit  •*  ,  %%  iFWr^  »  -»  aorji_^  t*  M»- 
»>t^-«*  -  Ma*  P»T*<>i*»  i**,  ^»  je  tr-K»  «arvea^  *« 
f^  nuu*^ .  ^  ,  >.  'f.v«aa  ^  r''i>*'  4^  C  i  tmnf  \ti  w   «t  (^ 

C/if  jr^  <  I  ^^T  <  *      eir-f   À  *  Coi  -.  ^--1     f  i.  ^  « 

»*'  «»  ï  /î  / ,  r*^»»  U  K'-^rv^  4»  1 123  4«s  ■a.A^  <* 

*<  >r    A«  htatfTrtm,  La  i«rr»r«  4«  -citiT-  écra  ** 

l/^erie  pïlt^.  r^yjAt  <iéte*m.i'»'  a  <mJvr»<4<r  la  ré- 
Urm*   ,1  /-.•  «l'^w,  f  «r  f'^  IV  *t  r»**  -4»  la  „jV 

i**fc  4*  Hjmî4rr.  V,  T .*  f  ^  M^vps'^»  a  ^  «or  .  «. 

*«  /«  €/fmfrs$€ d*  b^OM^ajs.  Ipi **  r>at*  prH  c«  tirre 

w^Jrm^  »•««  M  f««aM«  e«  KAî:,%t  fie  cari.z.^  a  iâ  «- 

M^rrc  c»»iU  rerr>«i«w««ça  cau«  Je»  catihcA^'facs  et 
U»  frr'/i««la«s ,  i  pn«  Us  arm«t  o^^Ktre  les  prem. . 
«t  «««.«ti  «  la  l,w«.fl<  de  St-DcArt.  ««  ,  Mirra«i 
Bf>«1iWi««  «  il  Ct  tr#-*-f,#»ii  ,   «rt  asvalra  aa   i»^ade 

Î[a  «•  mtAU:  et  f^ft'Vttu  c/rvr  ■«>  prsil  tmeniit  m\ 
ajU.r  .  ro  /jut^lj^'j*  l,*Ti  /j"3*il  se  iir,ate ,  ai  «i  i%«\- 
u'ba^t  ^u'il  toiL  »  A  ta  ftjjt^  de  cette  jonrs're  .  U 
al  H^reti^  de  pni*  de  corps ,  et  pasM  e«  A»il<- 
lerre  ,  r/<i  il  foi  bi«-i>  accjei.u  par  b  reiae  Luui.«iJk 
Ap«^««  U  M4n£cat^>«  de  ij^o,  J  se  ditpotaoi  a  re- 
tenir «•  France  l//rvqit'il  moantt  a  Haasploa  ,  le 
l4  f^'  1S71 ,  empoitoflaé  par  oa  de  ses  raUts  de 
cû»mhre ,  qui  fat  arrêté  p^o  de  team  après  a  la 
H/^kelle  ,  et  pént  êut  l'échabad.  La  renre  do 
card,  réciania  soa 'douatre,  wa^s  la  deaunde  fol 
reJM/"  y»r  arrêt  Ja  parlemeot  de  Paris  ea  i6c4- 

MilJGM  '  G4»rA«D  de  y,  2*  da  nom  ,  frère  du 
^étiA.,  amirjl  de  Fraare,  oc  en  1^17,  aCbâLl  00- 
•ar-Loîn^;.  irmhrst*»  de  bonne  heure  la  carrière  des 
armes,  et  fot  armé  clirr.,  ainsi  qoe  son  fr-^e  Daa* 
delo»,  sur  le  rhamp  de  hataJIe  de  C<^n4oles,  par  le 
romte  d'htiffUt^o.  \i  contribua  ensuite  a  la  prtse  de 
Cari^nan  ,  fui  nommé  coton.-gén,  de  l'infant,  sooj 
Henri  tl,  ensuite  amiral  de  France  en  i55l,  et  ja»ti- 
fia  cet  aranc.  en  1 054  a  la  journée  de  Beau,  dont  le 
•ncr^  lut  était  d  A  en  grande  partie ,  et  dont  le  duc 
de  Guise  *'atthbua  tout  l'bonneur.  Ce  fut  le  sujet 
de  la  rupture  qui  écbta  abjrr»  entre  ce«  deux  per- 
•onnages.  Plui  tard  ,  l'armée  espagn.,  commandée 
par  la  prince  de  Savoie  ,  après  plusieurs  socce*  ob- 
tenus sur  les   troupes  royales  en   Picardie  ,  étant 
venue  mHtre  le  siège  devant  St-Qnentin ,  Taroiral 
Goligni  se  jeta  à  b  bâte  dans  celte  place  avec  quelq. 
Iiommes  déterminés.  Il  y  fut  fait  prisonn.  i  la  suite 
d'un  assaut,  et  ne  recouvra  sa  liberté  qu'au  prix 
d'une  rançon  de5o,ooo  écus.  Apres  b  ro.  d'Henri  II, 
Colîani  réiif^na  surcess.  tous  ses  emplois ,  et  se  re- 
tira dans  ses  terres  ,  où  ses  eotret.  arec  Dandelot  et 
b  lecture  des  lirres  de  controverse  l'amene^rot  in- 
sensiblement à  partager  les  opinions  des  protestans. 
Les  premiers  édits  rendus  contre  ceux-ci  raffligèrent 
d'auUnt  plus  qu'il  en  préiiil  les  suites  ;  et  pour  les 
détourner   auUnt    qu'il   éuit  en    son   pouvoir,   il 
cbercha  i  établir  dei  colonies  de  réformc^s  dans  le 
fiouvesn-Monde.  Lorsque  ces  m^mes  édits  prirent 
un  caractère  plus  alarmant ,  il  ne  crut  pas  devoir 
refuser  i  ses  co-religionn.  l'appui  de  son  nom,  qu'ils 
réclam.,  et  so  chargea  de  remettre  au  roi  lai-même 
un  roém.,  dont  l'Iieur.  résultai  fut  l'édil  de  i56a. 
Sur  ces  entrefaites  le  roaMacre  de  quelques  protett. 
à  Vassy  par  le  duc  de  Guite  ayant  révc  Jlé  toutes  les 
craintes  des  protestans  ,  ils  coururent  aux  armes  et 
s  emparirent  d'Orléans;  le  prince  de  Condé  et  Co- 
Ugai  ,.qui  s  éuient  mU  4  leur  tdle  ,  perdirenl  b  U- 
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24aa  Â  ao«t,  le  dmc  deGs^e,  hm*- 
dirigea  vers  b  »ws<aw  de  Cofigai*  aa^  ' 
tbisv  :  b   porte  ca    fat  csloMCcr.  si  ■  *=^ 
Besâe  o«  Béac  (9.  ce  aaaay.sfnsr- 
plusienn  c— pi  à  l'imifil ,  le  tMtàm  f«  ■*    ' 
josqu'a  nae  tesétre,  et  le  j«to  émt  * 
se  trouvait  le  d»c  die  G«iae ,  qv  ntf  Tik^ 
frapper  da   ptcJ  soa  corpa  palpts*  ^  ■ 
resta  exposé  pcmdaal  trots  joan  sas  "f^ 
fanatiques ,  et  fat  attacbr  casailr  f«  1«  ' 
giliet  de  Montfaocoa  ,  oé  Ckar4cs  il  ili -f' 
Quelques   serviicon  de  Coticni  atUn*  "  ^ 
sca  restes  peadaat  b  anit  H  les  fcaMf^"* 
tombeau  de  sa  famille  à  ChâtiUen.  hàjturl 
meures  dans  roabli  jaaqv'ea  17SS,  io*^  "  ' 
qois  de  Moatesqaioa  Fesensac  (».  ce  •«■    * 
tint  du  duc  de  LoxciBlKiarg  (devcaa  m^ 
Châtilloa),  et  les  6t  transporter  étm  f  " 
Maupertnis,  où  iU  forent  d^osci  ^sai**-^ 
pbage  de  marbre  noir.  Pendant  b  rém*'"  ' 
monument  passa  au  musée  de  brac^^' 

Kstins  par  les  soms  de  radmimtrsbar.  V  '  | 
noir.  On  conserve  à  b  bibbotlt^s«  ^  '^ 
lettres   et  les   négocialsonj  de  raninl  C  -^ 
d'autres  pièces  de  loi   sont  iaséréei^  '' 
moires  de  Comdé ,  et  aa   tteiattom  ém  fit;*  * 
Quentin  a  été  imp.  plus.  fois.  Sa  sw  s  H'  r  * 
la! in  par  J.  de  Serres  ,  1575 ,  U-8;  lk«^< 
in-12;  trad.  en  fr.  et  reprod.  sea» /«  W*  "^ 
de  CoUgni^  Paris ,  i6fô,  in-il.  Oa  s  «•«« 
sur  Vamiral  de  Chéliilon  (Cobgai),  p«  ^ 
t.  VIU  de  ses  ceuvres,  édit  de  iT^o;  ^-';  ^ 
mirai  de  Coligni,  par  Sandras  de  CoortiU^V^ 
(Amsterdam),  tS8o,  1691  ,  in-li;  «****' 

f»ar  Pérau ,  mieux  écrite  que  la  prk^»  **  ^ 
es  t,  i5  et  16  des  Fus  des  hommes  il^*^  * 
France.  M.  de  Paulmj,  dam  le  a8"«»^  ^  ' 
InngeM  tirés  d*ume  grande  BéitM^^  •  *^  , 
Fie  militaire  de  ee  célÀbre  «aiir»' ,  •«'^^ 

5rande  partie  de  ses  ÂfémoifriécntifW*'**^^ 
ont  quelqaea-vat  ont  été  imptiaô,  <*  i**^ 
encore  Mi*,  dans  plusieurs  graado  ^^^^^ 
Il  existe  deux  tragéd.  sur  b  ««rli»^^^ 
Cbaotelouve  et  d'Âmaud  BmuM  («•<"* 


COLI  (  685  ) 

:U>Lioin  (  François  de  )  ,  fili  de  Paminl ,  ni  en 
7«  ëchapptf  au  massacre  de  la  St-Bartliélrioi ,  se 
igia  d'abord  iGenève«  ensuite  i  Bâle ,  renlra  on 
ince  «  et  se  joignit  aax  mëcontens  ,  commandes 

le  duc  d'Âleoçon  (  v.  ce  nom  ).  A  la  paix,  qui 
rit ,  la  mémoire  de  l'amiral  Coligni  ayant  été 
abilitëe  ,  sOn  fils  fut  mis  en  possession  de  ses 
as.  Pendant  les  guerres  de  la  ligue ,  François  de 
iffni  resta  fidèle  à  Henri  lY,  qui  le  récompensa 

le  gouvernement  de  Bourgogne,  par  la  place  de 
>n.-gënér.  de  l'infant,  one  son  pire  et  son  oncle 
lent  remplie ,  et  par  celle  d'amiral  de  Guyenne. 
1.  en  iSgi.  —  Son  fils ,  CoLtam  (Henri  de),  lui 
:ë<la  dans  la  place  d'amiral  de  Guyenne  et  fut 
an  siège  d'Ostende  en  1601,  à  l'âge  de  ao  ans. 
OLIGNI  (FiAKç.  de).  V.  Danoelot. 
OLIGNI  CHATILLON  (Gàjpajii»  de),  troU. 
nom  ,  fils  de  François  1  amiral  de  Guyenne ,  ne 
t584  «  ^^  '^  prem.  armes  en  Hollande  contre 
Elstpagnols ,  et  obtint  ensuite  la  place  de  colonel 
éral  de  l'infanterie.  En  162a,  ayant  remis 
taes-Mortes  au  pouvoir  du  roi ,  il  fut  fait  mare- 
1 ,  et  fit ,  avec  des  succès  variés .  les  campagnes 

i63o  en  Savoie,  de  i635,  i636  et  1600  en 
ndre  et  Picardie  ;  il  repassa  en  Piémont  en  1639, 
int  en  Flandre  l'année  suiv. ,  et  fut  battu  ,  en 
|t  ,  à  la  bataille  de  la  Marfée,  par  le  comte  de 
saooa ,  qui  paya  la  victoire  de  sa  vie.  Retiré  du 
vice  après  cette  défaite ,  le  maréchal  de  Cb&til- 

n.  en  1646.  ^  CoLiONi  (Gaspard  IV  de) ,  duc 
Chmlillon  ,  lieulen.-gén.  des  armées  du  roi ,  fils 
précéd.,  abjura  le  calvinisme,  et  m.  en  1639,  à 
ge  de  34  ans ,  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  k 
Itaque  de  Charenton.  Il  laissa  un  fils  ,  m.  k  l'âge 

17  ans ,  et  en  qui  finit  la  postérité  de  Tamiral 

Coligni. 

COLiGM  (Jeak  de),  lieat.-génér.,  gouverneur 
lutun ,  de  la  branche  de  la  maison  de  Châtillon , 
«  de  Saligni,  embrassa  le  parti  du  prince  de 
ndé  pendant  les  guerres  de  la  Fronde  ,  obtint  le 
maaandement  d'un  corps  de  troupes  envoyé  par 

roi ,  en  1664  ,  au  secours  de  l'empereur  contre 
i  Turks,  et  m.  en  1686.  Il  a  laissé  des  Mémotrti 
>s.  dans  lesquels  il  ne  se  montre  ni  aussi  fidèle  , 
aussi  dévoué  au  prince  de  Gond é  qu'on  pourrait 
croire  d'après  le  témoignage  de  Voltaire  (Siècie 

Louis  XIK),  Ces  mémoires ,  écrits  et  signés  de 
main  de  Coligni ,  sonl  sur  les  marges  d'un  missel 
Dt  le  célèbre  Mirabeau  avait  fait  1  acquisition.  — 
•tiâKi  (M.-C.-J.  PiLLioT  de),  se  disant  issu  de 
lustre  famille  de  ce  nom  ,  et  comte  du  St-empire 
sain,  sorti  de  France  au  commencement  de  la 
rolution,  y  rentra  en  1794  >  «t  s'établit  i  Ro- 
tinville  ,  près  Paris  ,  où  il  se  mit  k  fabriquer  de 
fausse  monnaie  d'or  et  des  assignats.  Poursuivi 
or  ce  délit ,  il  quitta  de  nouveau  la  France ,  sé- 
■ma  successivem.  en  Allemagne  ,  en  Italie  et  en 
i*te ,  puis  revint  k  Paris  ,  où  il  fut  découvert  par 
police  ,  mis  en  jugement  et  condamné  à  mort, 
16  janv.  1799,  comme  émigré. 
GOLIGNOÎJ  (FaAKçoif),  grav.,  né  k  Nanci  vers 
21 ,  m.  en  1071 ,  élève  et  émule  de  Callot,  a 
ssé  un  œuvre  considérable  et  estimé.  On  dis- 


gue ,  parmi  ses  estampes ,  dont  la  touche  est  en 
aérai  facile  et  légère  ,  la  Bataille  de  Bocroi  ;  Us 
crtteuses  inventions  d'amour  ;  les  Bâtimens  de 
me  sous  le  pontificat  de  Sixte-Quint  ;  ÀttUa  mis 
fuilty  etc.  —  On  voyait  autrefois  à  St-Nicolas- 
i-Chardonnet  quelques  fig.  en  marbre  d'un  artiste 

ce  nom ,  dont  l'existence  parait  antérieure. 
COLIGNON  (Charles),  med.  angl.,  né  à  Londres 

1735 ,  m.  en  1786 ,  profess.  d'anat.  et  de  méd.  à 
imbridge ,  a  laissé  div.  écrits  relatifs  k  son  art , 
s  fragm.  de  morale  et  des  poésies  fort  médiocres, 
cueillies  sons  le  titre  d'OEfif .  mêlées,  1786,  in-4> 
COLIN  (Jacques),  écriv.  franc,  du  i6*S.,  né  à 
iixerre^  m.  dans  l'obscurité  vers  t547 ,  après 
oir  été  lecteur  «t  secret  de  François  l«r,  a  laiitsé 
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quelq.  trad.  en  vers  franc,  du  grec  et  do  lat,  telles 
que  la  Descript.  des  armes  d* Achille  (  d'Homère), 
et  le  PrtH^s  d*JJax  et  <iP  Ulysse  pour  ces  anmts 
(d'Ovide),  Lyon .  i547,  i^^'l^*  réimpr.  dans  un 
rec.  de  vers  de  diflTérens  aul. ,  Lvon ,  i549  %  ia-16. 
L'abbé  Goujet  a  réimpr. ,  dans  le  t.  il,  p.  4o3«  de 
sa  Bibtioth.  franc . ,  une  petite  pièce  ingénieuse  de 
cet  aut.  intit.  :  Dialogue  entre  VêoMU  et  P Amour. 

—  Colin  (Jean) ,  bailli  du  comté  de  Beaufort  dans 
le  16*  S. ,  a  laissé  des  traduct.  franc,  de  div.  ouvr. 
d'Hérodien ,  Plutarque  et  Gicéron ,  impr.  de  i537 
k  i558.  —  CoLur  (Philibert) ,  avoc.  puis  conseiller 
au  parlement  de  Dijon  ,  né  en  i5o7  k  Cliailly-ea- 
Auxois ,  a  pub.  :  Pamdoxon  de  morosophid  et  sa^ 
piente  stultitid  ,  Dijon ,  in<4  ;  de  majumâ  festivi" 
tate  ,  etc. ,  poème  ,  ibid.  ,  1571 ,  157» ,  in-4  «  «te. 
~~  Colin  (AnL) ,  apoth.  k  Lyon  vers  le  commenc. 
du  1^*  S.,  a  donné  une  trad.  franc,  d'une  des  par- 
ties du  Ir.  dos  plantes  exotiques  de  Lécluse,  sous  ce 
titre  :  Bist.  des  drogues^  épiceries  et  de  cert.  médic. 
simples  qui  naissent  es  Indes  et  en  l'Amérique  t 
l6ia,  1619,  a  part,  en  i  vol.  in-8.  ~^  Un  ecclés.  de 
ce  nom  ,  m.  en  1754 ,  très,  et  vic.-gén.  du  chapitre 
de  l'église  de  Paris  ,  a  donné  une  bonne  trad.  du 
7>.  de  l'orateur  de  Gicéron,  1737,  in-ia,  avec  un 
comment  et  des  réflexions  critiques  ;  une  f^ie  de 
Marie  de  Lumague  de  Polaillon ,  1744  t  >0'l^  etc. 
L'abbé  Colin  avait  remporté  3  prix  à  racad.  franc, 
de  1705  à  1717. 

COLIN.  V.  CoLLiN. 

COLINES  (Simon  de),  célèbre  imprimeur,  né 
k  Pont-de-Ôolines  en  Picardie ,  mort  1  Paris  vers 
1546,  successeur  de  Henri  Etienne,  passe  pour 
avoir  introduit  le  premier,  dans  la  typographie 
franc,  l'usage  des  csractères  italiques,  dontl'mvent. 
appartient  à  Alde-Manuce  (  v.  ce  nom  ).  Outre  les 

E  réfaces  dont  on  suppose  qu'il  a  enrichi  plus,  des 
elles  édit  sorties  de  ses  presses ,  on  lui  attribue  : 
Grammato  g  raphia  ^  Paris,  i54i ,  ouvr.  fort  rare. 
R.  Caldcrius  ,  a  pub.  le  catalogue  chron.  des  édit 
de  Colines ,  Paris ,  i548,  in -8;  et  Maittaire  l'a  in- 
séré avec  la  vie  de  ce  célèbre  impr.  dans  le  prem. 
vol.  de  ses  Vitce  typogr,  inter  Parisienses, 

COLINI.  V.  Collini. 

COLINS  (Pierre  de),  littér.  franc,  du  i6<  S.,  m. 
en  1646  à  Enghien ,  avait  suivi  la  carrière  des 
armes  avant  d'embrasser  celle  des  lettres,  et  a 
donné  :  Hist.  des  choses  les  plus  mémorables  ad' 
venues  en  Europe  depuis  Pan  i  l'ionisqu^à  notre  S. s 
Moos  ,  1634 ,  in-4 1  Tournai ,  1048  ,  in-4.  '-'  Le 
comte  deCoLlNS^MoRTAGNE,  son  arrière-petit-fils, 
brilla  k  la  cour  de  Louis  XFV,  et  m.  en  1720. 

COLLADO  (Louis),  célèbre  méd.  et  anat.  esp. 
du  i6«  S. ,  a  pub.  :  In  Galenei  librum  de  os.ùl/us 
comment.  ,  Valence  (Espagne),  i555,  in-8;  Et 
Hippocralis  et  Galeni  monitm.  isagogCy  etc.,  ibid., 
i56i,  in-8;  deindicat.  Itb.  untis,  tbid.,  §571,  in*8. 

—  CoLLADO  (Didace),  dominicain  esp.,  surintend. 
des  monast  aux  lies  Philippines  dans  le  17*  S.,  a 
laissé  plus.  ouvr.  utiles  pour  la  connaissance  des 
langues  de  la  partie  la  plus  occid.  de  l'Asie  ;  les 


plus  i^portans  sont  :  Ars  gramm.  japonictB  lin- 
guat^aotae„  l63l ,  l632 ,  in-4;  Dictionn.y  sive 
thet.  lingum  Japonicm compend.  ^ihid.^  l63a,  in-4; 

Modus  confitendi panitent.  japonensem  ,  etc. , 

ibid.,  i63t,  i63a,  in-^;  Bist.  edesidst.  de  los 
suce  SOS  de  la  cristiandad  de  Japon ,  etc.  ^  por  et 
P,  H.  Orfanel ,  aàadida  por  Collado ,  Madrid  , 
l632,  it>33  ,  in-4 ,  etc.  ;  Dictionn.  linguœ  sinensis, 
Rome,  i632,  iu-4* 

COLLADON  (Germain)  ,  doct  en  droit,  né  à 
la  Châtre  (Berri)  au  commencement  du  16*  S.,  em- 
brassa la  religion  protestante,  et  se  rendit  â  Genève,' 
où  il  fut  chargé ,  avec  Doraières ,  de  la  confect.  du 
Code  civil  et  polit. ,  pub.  en  i568  ;  et  c'est  sur  un 
MS.  trouvé  par  H.  Estienne  ches  ce  jurisc.  que  fut 
impr.  l'édit.  du  tr.  de  St  Phébade  contre  les  ariens 
donnée  par  Th.  de  Bèse.  «  CoLLAOon  (  Nicolas  ) , 
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ton  parent  et  ion  compatriote ,  devint ,  en  i564  f 
rect.  de  l'acad.  de  Genève,  et  deux  ans  après  suc- 
céda à  Calvin  comme  prof,  de  tlièol.  La  hardiesse 
de  ses  sermons  lui  atlira ,  de  la  part  du  conseil 
souver.  de  Genève  ,  quelq.  de'sagrcmens  à  la  suite 
desquels  il  se  retira  à  Lausanne  ,  où  il  professa  le:$ 
krll es-lettres.  II. a  puhlié  :  Jésus  Nnzarenus  ^  ex 
àfatth. ,  f.  XI ,  V.  32  ,  Lausanne  ,  j586,  in-8  ;  Me- 
thodus  fncilL  adexplicat.  À poc.  Johann,^  Morgcs, 
l5ç)l  ,  in-8  ,  et  une  trad.  estimée  d'au  des  ouv.  de 
Theod.  de  Bèic.  —  C01.LADON  (David),  fils  de  Ger- 
main,  conseilier-d'èlat  en  160^,  a  laissé  en  MSs. 
des  Mém.  sur  IMiist.  de  Genève.  —  Coll&dok 
(Isaie),  profcss.  de  philos,  à  Lausanne ,  puis  à  Ge- 
nève vers  la  fin  du  \n*  S. ,  fut  edil.  de  plus.  ouvr. 
de  J.  Godefroy.  — Un  autre  CoLLAOUN  (Théod.), 
mëd.,  originaire  de  Bourges,  a  puh.  à  Genève,  vers 
le  commencem.  du  17*  î».  :  ÂJ^'ersarta  ,  seu  com- 
ment, med.  critici  dialylici ,  dont  il  a  paru  une 
a»  édiU  sous  ce  titre  ;  Sphalmata  med. ,  etc.  ,  Ge- 
nève, i68o ,  in-8. 

COLLAEKT  (Adrien)  ,  dessinât,  cl  grav. ,  né 
▼ers  i530  a  Anvers,  m.  dans  celte  ville  en  iSdj,  a 
gravé  au  burin,  sur  ses  propres  dessins,  ainsi  que 
d'après  Martin  de  Vos,  J.  ^tradan  et  Josse  Mon- 
pcr ,  un  gr.  nomb.  d'estampes  assca  correctes,  mais 
en  géncr.il  dépourvues  d'ensemble  et  de  moelleux.  ; 
•es  planches  les  plus  estimées  sont  :  les  Ânnoncia- 
Uons  ,  Vfsaac  ,  le  Samson  ,  le  Si  Jean-Baptiste  et 
les  Bergers.  —  Jeaw  ,  son  fils  et  son  élève,  l'aida 
dans  la  plupart  de  ses  travaux ,  et  a  donné  seul  les 
estampes  du  Missel  de  Morelus  d'après  Kubens ,  le 
Frappement  du  rocher^  d'après  L.  Lombarl ,  et 
plus,  autres  grav.  qui  le  placent  au-dessus  d'Adrien. 

COLLAJSGliS  (Gadiiiel  de),  matbém.  cl  écriv. 
franc,  du  16*  S.  ,  né  en  i524  à  Toui-s  (Auvergne)  , 
fut  valcl-de-chimbre  de  Charles  IX,  et  péril, 
quoique  bon  catholique,  pendant  les  massacres  de 
la  St-Bartliélcmi  en  1572,  frappé  par  quelques  en- 
vieux auquel  le  désordre  assurait  l'impunité.  Le 
plus  connu  de  ses  ouvr.  (restés  MSs.  pour  la  plu- 
part et  dont  on  trouve  la  liste  dans  Lacroix  du 
Maine)  est  une  traducl.  augmcDlce  de  la  Foly gra- 
phie et  unw.  écriture  cabalistique  de  Tritheme, 
Paris,  lôdi  ,  in^  ,  qu'uu  certain  Dominique  ilol- 
tin^a  ,  Fnson,  fit  léimpr.  rous  son  nom  à  Lin))dcn 
(  1020 ,  in-4  ) ,  sans  faire  aucune  mention  de  l'aut. 
ni  du  véritable  traducteur. 

COLLA>TES  (François),  l'un  des  meilleurs 
peintres  cspag.  du  17*  S,,  né  ■  Madrid  en  iTh)!),  m. 
en  i6j(>,  réussit  également  dans  le  genre  histor.  et 
dans  le  paysage.  Ses  deux  tabl.  les  plus  estim.  sont 
un  Si  Jérôme^  qui  passe  pour  un  chel-d'ci-uvre,  et  la 
Résurrection  de  la  chair,  qu'on  voit  encore  au  palais 
de  Buen-Keliro  :  ce  dern.  est  d'un  eli'et  admiraltle. 

COLLAS  (le  P.),  l'un  des  dern.  jésuites  fr.  mis- 
sionnaires à  la  Chine,  né  vers  1780  a  Thiouville,  m. 
à  Pé-king  en  1781  ,  avait  d'abord  prolessé  les  ma- 
thématiques k  l'univers,  de  Lorraine,  et  s'élail  fait 
connaître  par  plus,  observai,  astron.  pub.  dans  les 
journaux  du  temps.  Arrivé  à  la  Chine  en  lytiy,  il  fut 
attaché  au  service  de  l'empereur  comme  inothemat., 
et  se  livra  à  de  savantes  recherches,  dont  le  résultat 
n  grossi  les  div.  vol.  des  Mem.  sur  les  Chinois. 

COLLATIMJS  (Lvcils-Tarqlinius),  premier 
cousul  de  Rome  avec  Brutus  l'an  609  avant  l'ère 
chrét.,  époux  de  Lucrèce  (y.  ce  nom;  ,  avait  cons- 

Îiiré  le  bannissement  dos  Tarquins  afin  de  venger 
'outrage  faità  sa  femme  parSextus,  ^\%  du  tyrau  ; 
mais,  comme  il  était  lui-même  de  la  famille  royale, 
la  proscription  ratleignit  peu  de  temps  après.  Il 
m.  à  Lavinxum  dans  un  âge  très-avancé ,  console 
de  l'exil  par  les  présens  qu'il  avait  reçus  du  peuple 
à  l'instigation  de  Brutus,  aut.  do  sa  déposition. 

COLLATIUS  (PitRRX-ApoLLOMCs),  prêtre  de 
Novare  dans  le  i5«  S.,  sur  lequel  les  savantes  re- 
cherches de  plus,  critiques  n'ont  produit  aucuns 
renseigaemefiu  positifs,  e«(  aut.  de  diiiérctta  ouvr. 


^rits  en  latin ,  dont  les  prinri^nx  rm-.USih 
de  Jérusalem  par  Vespasien.  pocme  fi  \  [t..  JL- 
bn,  1481  ,  in-4;  Paris,  |5^),  a--  pt  Udt, 
l586  ,  in-8  ;  le  Combat  de  O&'J  »■«  Çj/ui^ 
Milan,  1592,  în-4»  plus,  fois  reiis.F^^srj» 
majorum  li^llus  ,  Milao  ,  tSçp.^^  tk  C« 
poète  mêle  parfois  le  nom  du  ^raiDtai*-^ 
des  divinités  profanes. 

COLLE  (Kaphael  Dit),  Pftsttt  iaU  » 
au  bonrg  Saint-Sépulcre  en  1^,  elf^îdii, 
phael  et  de  Jules  Romain  .  inoain<i?  ictn  ..-s- 
d'heureuses  dispogiùons,  6l  dejpmvrttajsc^e. 
ménta  bientôt  l'honneur  d'être  «watuutri-  m 
de  ses  illustres  maîtres.  lUn^ailU  MUtuâl»;   , 
des   compositions    de  Jules  Rcitixa,  m«  ='■.   ■ 
maître,  et  il  imita  si  bien  la  matfre  ithf 
dans  ses  propres  ouvr.  qu'on  loiitM  U.ar.  \ 
de  BflfaeUmo.  Plusieurs  fresqaw  t-  Li|tt  jr,  .^ 
cond   étage   du  Vatican   sont  de  fc.'ll'uc    .- 

Earmi  ses  tableaux  un  Delus:e  -^Kulflfs  \[ 
elles  compos.  de  J.  Romain.  Ca* lai  fi 5. bi^*. 
ont  gravé  d'après  un  de  ses  desacii  J-CaT^i-'^., 
sant  à  ses  tiuciples.  Colle  n.  à  Bf^m*  n  •.!< 

COLLE  (  Jeaju  )  ,  méd.  ital. ,  oe  1  Etast  - . 
vénitiens)  vers  la  fin  du  l6«  S.,  eiT^iap  \ 
Venise,  devint  prem.  méd-  du  doc  dLVj»  't 
en  16J0  à  Padoue  ,  où  il  occup'i!  lapra  '- 
de  méd.  On  a  de  lui  :  de  Idtâ  tl  iktma'.  • 
ctum  et  imitabilium  ad  omnes  latellt^ÈL,;^  »-j 
scienlius  y  etc.  y  Pewro,  1618,  in-{«  «-">-• 
traités  de  méd.  en  lat.,  impr.  de  é:iP^   -■ 
plus  importaus  sont  :  Mcdic^na prêcha, i'"^^'^ 
maligms;  EiuctUariufn  anatomicumûa^'.s^ 
cum  ;  Cosmtlor  mediCttus  inpiea  ,  de. 

COLLÉ  .Charles),  homme  de  Unn-v^- 
ordinaire  et  lecteur  du  duc  d'OrlciQVK'ïi^ 
17(X),  manifesta  dès  sa  prem.  jtun*i«  •  î . 
pour  la  poe  ie,  se  lia  a\ec  Gailcl,  P»wi  . - 
cl  plus,  autres  aut.   de  poésies  et  ciuo»-^ 
créontiques,  qui  avaient  formé  entre  toi  u  > 
dite  du  Git/eau,  devenue  célèbre  pr  h  w-^ 
franchise.   Cette    réunion   ayant  elé  4-0.  > 
1739,  Collé  fut  accuciUi  dans  la  wciéu 
d'Orléans  ,   dont    La   comédie  (mai  U  n 
amusement.  Ce  fut  pour  les  pliism  d»  p 
de  sa  cour  que  pendant  ao  ans  ilconipoM  6 
qui  forment  son  Théâtre  de  soaeU^m^ 
gr.  nomb.  de  parades  ,  dont  qu<•lq^cras^ -^ 
impr.    dans   le    Théâtre  des  houle>Hirii J ■ 
1756,3  vol.  in- ta.  Il  fit  ensuite  pour  If  1 
Français   les  comédies  de  I>upuu  d  !M  -'^^ 
jouée  en  1763  ;  la  fleuve  y  qui  n'eut  f»Et'"^ 
senUtion  ,  et  la  Partie  de  chasse  de  Bt^(  ^ 
ne  put  être  jouée  qu'en  1774.  ^'''j- '^^''  *,x 
Bec.  complet  de  ses  chanson»  a  cUpa-*" 
in-18.  Pans,  1807.  Le  Thcdlredf^-; 
d'al.ord  en  2  vol.  in-8  ,  P^ris  ,  I7<>1^«''   '  , 

in-ia, 3 vol., ibid. . ^-TT.O" «p^*^  ;; 

quelq.  anc.  pièces  du  Theatre-FratK*-^-/ 
retouchées  , /il  Mère  co-7iirW<r  de  (,)|us'-  ' 
drienne  de  Baron  ,  i' Esprit /oUet  de  H^^^-^ 
le  Menteur  de  Corneille;  et  on  a  m'^'  ' 
i8i>7,  3  vol.  in-S,  le  Journal  Au/or-da»^- 
ou  Mem.  critiques  et  litiér.  '^^'j'^LJ^  -.^ 
et  les  evhnemens  Us  plus  mèmoruhlts,  «T^ 

jusq.  1772  indusw.y  avec  ud«'w''^'*",''^u  ^ 
écriU  (par  Ant.-Alex.  Barbirr,  ^^  "^;.^^ 
duquel  se  trouve  le  MS.  de  caMe*-^, 
beaucoup  de  passages  qui  n'°°*i*f""ll/L- 
Cei  ouvr.  a  déuuit  la  répuWUondctoab^ 

Collé  avait  joui  jusqu'alors,  ^^.^^rois  p*^ 
COLLEcilES^S  ou  KliLNSBOUBGEl>l^' 

V.  CODD^LS.  UimL^* 

COLLENUCCIO(PAKD0LPW).''«^-,y- 

et  juriscons.  ital. ,  né  à  PcsarD  du»  \{^^>^ii 

cupa  la  place  de  podestat  daw  pla»-  ^  ^^^art 

de  Venise  et  fut  chargé  de  nxiw'^'^'^irwt 

dont  il  f'acquilU  «vcc  howcar.  U 


GOLL  (  68S  ) 

I  M  pAtri«,  oà  il  Mp^rait  acherer  paiiibleoieBt 
joan  ,  lonque  Jeta  Sforce  (v.  c«  nom) ,  alors 
Ire  de  cette  riUe ,  le  fit  arrêter  et  étrangler  en 
ion  ,  ftoiu  le  prtfteKtt  qu'il  entretenait  une  cor- 
soodance  secrète  avec  César  B<nrgia  (v.  ce  nom), 
l'an  i5oo.  Il  a  laiuë  plus.  ouvr.  de  différens 
res  qui  prouTcnt  la  Tanété  de  ses  connaissances, 
pi  as  remarquable  a  pour  litre  :  Àbrégédêl*kitt. 
rojraume  de  NapUs  (  en  ital.  ) ,  depuis  ton  ort- 
î  jusqu'en  i4^*  impr.  pour  la  prem.  fois  k  Ve- 
r,  iSjg,  in-o,  continué  par  Membrino  Roseo 
ju'en  l5t3f  ibid. ,  i357,  in-8;  continuée  jus- 
ïti  1610 ,  Venise ,  i6i3«  in-4  «  trad.  en  Istin  par 
V.  Stuppano ,  Bile ,  1673 ,  in-4 1  trad.  eir  franc., 
l*  ,  i5^,  in-B  ,  et  en  espag. ,  Naples  ,  i563  , 
L  Ses  autres  ouvr.  sont  la  comédie  de  Jtteob  tt 
tph  (en  ilal.),  Venise,  iSaS,  in-8,  l555,tn-4t 
v|  ,  in-8  ;  une  traduct.  ital.  de  VJmphUrion  de 
uto  ,  Venise ,  l53o  ,  in-8  ;  DtU*  educasione 
U  <ÊMtichi ,  Vérone ,  i54a  «  in-8  ;  quelq.  poésies 
.  ioiérées  dans  di?.  rec.  ,  4  dialogues  moraux  , 
it  l'un  a  été  trad.  en  franc,  sous  le  tit.  de  Diai. 
tm  téu  et  du  bomntt ,  Paris ,  i543 ,  in-4  ;  un  Tr. 
'  Im  vipère ,  et  enfin  des  remarques  sur  les 
ntes  de  Pline  ,  insérées  dans  le  6*  Ûr.  de  Tffer- 
'utm  icônes  de  Brunfels. 

:OLLEO.N1  (JiEÔMX).saT.  ilal.,  néàCorreggio, 
l^\k  m.  en  1777,  cultiva  les  b.-lett.,  la  philos., 
malWm. ,  la  jurispr.,  les  langues  grecq.,  bébr. , 
tst.  ancienne  et  moderne ,  et  a  lausé  t  Notisie 
zU  ecnUori  ptù  eelebri  ,  che  hanno  Ututtmto  Ut 
rite  ton  di  Correggio ^  etc.^  in-4i  mds  dates, 
nom  et  de  lieu  (Guastalla ,  1776). 
::C>LLëRYË  (Rooks  de).  V.  Roan. 

::OLLET  (CLAtDE).  V.  COLIT. 

;:OLL£T  (Pbilibekt),  avocat  an  parlera,  de 
u^ogne,  et  substitut  du  procnr.-gén.  du  parle- 
nt de  Dombes ,  né  à  Chitillon-les-DombM  en 
|3  ,  m.  en  1718,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Trwté 
r  ejccommftntcutioru  ^  Dijon,  i683,  in-ia;  Tr. 
/*Miurv,  Lyon  ,  i6go,  et  Paris ,  1698,  in-8  ;  En- 
tiMmt  sur  les  dixmes  et  autres  libéralités  faitet 
*cgUs€y  Paris ,  1693 ,  in-ia ,  nouv.  édit.  ;  Entret. 
•  /m  clôture  des  relig.^  Dijon,  1^7,  in-ts  ;  Com- 
ntaire  sur  la  coutume  de  Bresse ,  i^S^%  in-fol.  ; 
ttr^s  stur  la  bolan. ,  Paris  ,  l6(>3 ,  iu-$  ;  Historia 
Aoais^  Lvon,  1695,  in- la,  sans  nom  d'auteur, 
avec  les  lettres  initiales.  On  a  encore  de  lui 


COU 

in-is;  Ùevoirt  des  écoliers^  iù'tt;  tnttfmettami 
pour  les  domestiques ,  1763,  tn-ia  ;  Instruetiont  à 
t usage  des  gens  de  la  campagne^  'Z?***  P^t 
in- 13;  Sermons  et  dise,  ecclesiast. ,  170a  ,  in-is  ; 
Méditations  pour  sentir  aux  retraites,  17m,  in-ia  ; 
la  Dévotion  au  sacré  coeur  de  Jésus ,  itaMie  et  ré-^ 
duite  en  pratique ,  1770,  a  vol.  in-l6. 

COLLET  (  N ) ,  secret,  de  l'ordre  de  St-Mi- 

chel ,  m.  en  1787,  a  laissé  quelq.  poésies^  inséréet 
dans  div.  rec.,  et  parmi  lesquelles  on  remarque  nne 
EpUre  à  VHymen. 

COLLETET  (Guillaumi)  ,  avocat  ra  conteU , 
poète  et  membre  de  l'acad.  franc. ,  né  à  Paris  «b 
1598,  m.  en  i65o,  eut  pour  protecteurs  le  chance» 
lier  Séguier  et  le  card.  de  Richelieu,  l'arc 
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is.  autres  écrits  peu  remarquables  ,  et  il  a  laissé 
rlq.  ouvr.  MSs.  Sa  vie ,  écrite  par  l'abbé  Papil- 
I  ,  se  trouve  dans  le  tome  3  des  Mém.  de  litterat. 
rhitl.  du  P.  Desmolets.  V.  ce  nom. 
l:OLLET  (PiKaa£),  prêtre  de  la  congrégation  de 

DiiMton ,  doct.  et  profess.  en  théol. ,  né  dans  le 
adomois  en  16^,  m.  en  1770,  acquit  la  répuU- 
n  d'an  bon  théol.,  et  d'un  ecclés.  vertueux.  On  a 

lai  de  nombreux  ouvr.  dont  les  princip.  sont  : 
îtres  critiques  (  sous  le  nom  du  prieur  de  Saint- 
fne  )  ,  1744 ,  in-8  ;  Fie  de  St  rincent  de  Paule , 
ncj,  174^*  ^  ^**^*  *^«  réimprimée  en  1818, 
»ol.  in-6;  Histoire  abr^^ce  de  St  Vincent  de 
mIc^  17^4,  in-ia;  Fiede  Boudon^  1754,  3  vol. 

«a,   et  V Abrégé ^  176a,  in-ia;  Fie  de  St  Jean 

lu  Croin'^  iji^,  in -ta;  Traité  des  dispenses 
gén.  et  en  particul.y  1753 ,3  vol.  in-i3  ;  Tr.  de 
^ca  divin  ^  f^iH  ,  ini2;  Tr.  des  SS.  mystères  , 
t>8  ,  a  vol.  in-ia  ;  Tr.  des  indulgences  et  du  ju^ 
r  ,  1770,  a  vol.  in-ia  ;  Tr.  des  exordsmes  de 
g  Use ,  1770  ,  in- 13.  Les  autres  sont  :  Jbrégé  du 
'tionn.  de*  cas  de  conscience  dePontas,  1764, 
70,  3  voL  in-8;  Bibliotk.  d'un  jeune  ecclesiast., 
S  ;  Theologia  moratis  umversa,  17  vol.  in-8  ; 
ftUuiiones  tkeologicm  ,  ad  usum  seminariortim , 
44,  7  voL  in-ia;  Abrégé  des  mêmes,  1766, 
(ol.  ào-ia;  DetH}irs  de  la  vie  religieuse,  ^  vol. 
•  \9\de  Deo  ,  ejusque  divinis  attributis  ,  1768, 
▼oL  in-8  ;  des  Devoirs  des  pasUurs  , 
•ia  ;  Tr.  4$$  dêvoin  dt$  g€ns  du  moude  ^  1 


,  -  archev.  de 

Paria  die  Harlaj ,  et  plusieurs  autres  personnages 
distingués ,  ce  qui  ne  l'empêcha  point  de  tomber 
dans  un  état  de  détresse  tel  que  te»  amis  durent  s« 
cotiser  pour  le  faire  enterrer.  Il  avait  épousé  fuc- 
ceuivement  trois  de  ses  servantes,  et  les  gatM 
qu'il  leur  devait  leur  tinrent  lieu  de  dot.  U  affec- 
tionna particulièrement  la  dernière,  nommée  Clau- 
dine, et  il  ne  tint  pas  à  lui  qu'elle  ne  passât  pour  un 
miracle  de  beauté  et  pour  une  dixième  Muse.  Il 
composa  sous  son  nom  des  vers  qu'elle  venait  ré- 
citer devant  les  amis  de  son  mari.  Golletet  est  aat« 
de  poésies  fort  médiocres ,  qu'on  ne  lit  plus  guèr0 
aujourd'hui,  et  qui  ont  été  pub.  sous  le  tit.  A*CEup, 
de  Colletet,  Paris,  i658,  in>is.  On  a  encore  de  lui  t 
le  Monarque  parfait ,  trad.  du  latin  de  Bellarmin  , 
Paris ,  i6a8 ,  in-8  ;  Désespoirs  amoureux ,  Paris  , 
1633  ,  in-13  :  cet  ouvr.  est  une  trad.  des  Elégies 
lat.,  du  P.  Rémond  ;  VArt  poétique  ou  PEcole  des 
Muses,  etc. ,  16S8 ,  in-i3 ,  et  une  trad.  d'ismène  et 
d*Isménias.  La  liste  de  tous  les  écrits  de  cet  auteur 
se  trouve  dans  Yfiist.  de  l'acad.  franc.  Il  a  laissé 

Îuelq.  ouvr.  BISs.  qui  se  trouvent  dans  la  biblioth. 
e  M.  Bariiier.  On  distingue  principalem.  son  Hist.. 
générale  et  particulière  des  Poètes  franc,  anciens 
et  modernes,  dont  depuis  long-temps  on  dàire 
l'impression.  On  trouve  en  tête  de  cet  ouvrage  des 
Mémoires  MSs.  sur  la  Vie  et  les  Ouvrages  do 
G.  CoUetet,  et  son  Eloge,  par  P.  Cadot.  -» 
CoLLKTET  (François),  fils  du  précédent,  né  & 
Paris  en  i6a8 ,  m.  vers  1680 ,  n'est  guère  connn 
que  par  le  ridicule  dont  Boileau  l'a  couvert  dani 
ses  satires.  Réduit  k  écrire  pour  vivre ,  il  publia  on 
gr.  nomb.  d'ouvr.  en  vers  et  en  prose,  entièrement 
oubliés  aujourd'hui ,  et  dont  nous  nous  bornerons 
i  indiquer  les  suivaos  :  la  Muse  étiquette ,  Paria , 
l665  et  1667,  4  ^^1*  in-l3  ;  Noéls  nouveaux,  Pa- 
ris ,  1660  ,  in-8 ,  réimpr.  plus,  fois  ;  le  IVacas  de 
Farts ,  poème,  etc. ,  ib.,  i6(J5  ,  in-i3;  Abrégé  des 
annales  et  antiquités  de  Paris,  1664  ,  3  vol.  in-ia; 
7V.  des  langues  etrang.,etc.,  1660,  in-4  de  73  pag.  { 
Bureau  académ.  des  honnêtes  dii^erùssemens  do 
l'esprit ,  Paris ,  1677,  to-4  ,  ouvr.  périodique  dont 
il  ne  parut  que  1 1  numéros. 

COLLEVILLË  (N.  Sr-LicEa ,  M»*  d^ ,  dams 
lettrée  ,  morte  k  Paris  le  18  septembre  loa4 ,  est 
auteur  des  ouvrages  suivans ,  publiés  sous  le  voila 
de  l'anonyme  :  Lettres  du  cheval,  de  St^Alme  et 
de  modem,  de  Mticourt,  Amsterd.  et  Paris  ,  1781, 
in-ia;  Àlexandrine  ,  etc.,  ib.,  1783,  3  part,  in-13, 

reproduit  sous  le  titre  à*Alexandnne  de  Ba on 

lettres  de  la  princesse  Alberiine ,  trad.  de  l'alle- 
nund  ,  Paris,  1786 ,  in-i3  ;  le  Bouquet  du  père  de 
famille,  divertus.  en  i  acte  et  en  prose,  1784* 
in>8  ;  les  Deux  sœurs,  com.  en  l  acte  et  su  prose  , 
1784^  in-8  ;  Sophie  de  Mervllle,  com.  en  3  actes  et 
en  prose ,  >788,  in-8  ;  Madame  de  Af  ***  ou  la  Aen- 
fière,  Paris  ,  l8oa  et  i8o4  ,  4  ^^l-  in  I3;  Victoire 
de  Martigues  (suite  du  precéd.),  ibid.,  i8g4« 
4  vol.  in-i3 ;  Salut  à  messiétirs  les  Maris,  etc. , 
Paris  ,  1813 ,  in-13,  3*  édit. 

GOLLIBUS  (  HiPPOLiTUf  a  ) ,  jnrisc.  piémont. 
d'origine ,  et  dont  le  vrai  nom  était  Càlle  ou  ColR , 
né  à  Zurich  en  iâ6l ,  profcsu  le  dtoH  à  Heidd« 
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1806 ,  tTaît  quilU  le  karrem  peor  laro  li  «b^ 
riére  des  lellre» ,  el  eorichil  U  seèiw  ins^  d^plu 
com^d.  de  caractère  dool  le  mérite  4i{ityc'iai«i 
mieux  apprécié  cpi'cHe*  parareiit  1  »»  f^^.^3<  ei 
le  mauvau  goût  dominait  notre  tLàr  \ma  j 
liste  de  »e»  pièc«,  dont  quelqa«r«w«Eîaart 
bien  accueillies  du  put  lie  :  f/flCP*a«  .0^- 
misU ,  Us  Châteaux  en  Espagmt ,  U  fa:  Ki». 
taire^  M.  de  Crac  dans   stot  peiit  Casé.Vt  r. 
Picard ,  U  Défense  de  la  peiU  rdU .  /o  Jf^m. 
Us  Deux  voisins ,  Us  Mmirs  dm  /twr.  lu  le- 
Malice  pour  malice  ,  les  rutlUrit  elUsjtae. 
gens^  la  Querelle  de*  deux  Frère*  :  m  ln\  iei 
ont  été  jouées  après  la  m.  de  l'wl.,  ifui'w  .li 
en  outre  quelques  pièce»  de  %en  laiereo  ian^  w 
journaux  ainsi  que  dans  VJbmaaci  du  Iti 
Les  Œuvres  de  Collin  d*Harlet»lk  m  è.i  rt^- 
et  pub.  sous  le  titre  de  Thtâtn  ti  fcam p:- 
tives^  etc.,  i8oii,  4  ▼ol-  •**^^  etrtapr.  wojt» 
de  Théâtre  complet.  La  deni.  éda  i«  10  0E«.  r 
ornée  de  son  poHrait  et  avec  une  w&i  «lim 
a  été  publ.  en  i8ai,  4  ^o**  '""^ 

COLLIN  iyA>GLUS  (  ÎN.  )  ,  liUff-  àm^^  f 


Urn  ,  puis  à  Bile ,  et  m.  en  i6ia  ,  ayant  le  titre  de 

chanc.  du  prince  Anball,  qui  l'avait  employé  utile- 

ment  dans  div.  négociaUons  en  France ,  en  Alle- 
magne, en  Angleterre  et  dans  les  Pays-Bas.  On  a 

de  lui  :  Frinceps  consiL-palat.,  ourr.  unpr.  avec  le 

traité  d'Anl.  Pères ,  de  Jure  polUico ,  el  increm, 

wlnum  ,  ouvr.  annotés  par  Naurath  ,  el  pub.  pour 

U  première  foU  i  Francfort  en  1670  el  1671 J  et 
Comment,  ad  tiUd.ff.  de  reguUs  jnns. 

COLUER  (  JiatMiE  ),  théol.  angl.  et  télé  non- 
conformiste,  né  en  i65o  à  Siow-Qui  au  comté  de 
Cambridge,  m.  eu  1726,  a  laissé  ,  outre  quelq.  bro- 
chures qui  offrent  peu  d'mlérct  aujourd  hui ,  plus. 
ouvr.  fort  recommandables ,  tels  que  :  Essai  sur 
diif.  sujets  de  momie,  3  vol.  in-8,  1697, 170g,  plus, 
fois  réimpr.  ;   Coup-d'ail  sur  l'immoralité  et  la 
depra^^ation  du  théâtre  anglais,  1698,  ouvr.  qui 
parait  avoir  déterminé  l'beureuse  révolution  opérée 
ScpuU  dans  la  morale  de  ce  même  tbéâlre,  el  dont 
le  P  Courbeville  a  donné  une  traduct.  franc.  ;  une 
Hist.  eccUsiast.  de  ta  Grande-Bretagne,  1708  et 
1714,  a  vol.  in-fol.;  el  des  Disc.  prat.  (en  ançbis  , 

ainsi  que  tous  •" J"^;;*;, ^"J/^V^^l^s^^^^  I  ingYareûrV-iraulique  ,  d'origm*  «o««e.:  - 

doit  encore  i  ce  sav.  '^  P'^"** '^^Jf;-  '",^,71  „  "j    ceSdanl  du  Voi  David  H,  régnant  e.  ih^B.  a  h 
^ar^::B%^^^^^^  ^u  ra.    -  ^n.8«.  .  »  laissé  :  /.  D.^erm.  a...- 

heau  de  Cébès»  pub.  en  17OÏ.  —  Un  e'criv.  angl. 
du  même  uom  ,  el  surnommé  Tim-Bobbm  ,  m.  en 
1786,  a  pub.  une  suite  de  dialogues  en  patois  du 
comté  de  Lancaslre  ,  avec  glossaire ,  sous  ce  titre  : 
J  View  ofthe  Lancashire  dialect ,  Londres ,  17^0 ,  , 

in-8  ,  4*  ^<*'^-  ,    *^  . 

COLLIETTE  (Louis-PArL) ,  curé  de  Gncourt , 

près  de  St-Quentin  ,  m.  vers  1790  ,  a  laissé  .Hist. 

de  la  vie,  du  martyre  et  des  miracles  de  St  Quen- 

Un  ,  Sl-Queutin  ,  1767,  in-ia  ;  Mem.  pour  servira 

rhist.  eccUsiast.  civile  et  mtlU.  de  la  province  de 

rermandois  ,  Cambrai,  1771 ,  177»»  3  vol.  jn-4  ; 

ouvrage  curieux  el  savant. 

COLUMITZ  (George)  ,  méd.  et  aslrol.  allcm., 

du  i6«  S. ,  est  aul.  d'un  ouvr.  biiarre  intil.  :  Ârti- 

jScium  de  appUcat.  aUrol.  ad  med. ,  etc. ,  Argen- 

torati,  l537,  in-8.  v  ,, 

COLLIN  on  plutôl  COLIN  (Sébastiew)  ,  méd. 
franc  du  i6*  S.,  m.  i  Fontenai-le-Comte (Poitou), 
où  a  exerçait  son  art  en  i556,  est  aut.  de  l'ouvrage 
suiv  :  Dépuration  des  abus  et  tromperies  des  apo- 
thicaires ,  Tours  ,  ih^,  in-8  (v.  l'article  P.  Brail- 
lier),  qu'il  pub.  sous  le  masque  de  Lisel  Benancios, 
anagramme  de  son  nom.  On  a  eucore  de  lui  des  trad. 
(du  grec  cl  du  lat.)  de  diffcrens  tr.  de  méd.,  iropr. 

i  Poitiers  de  i^'^  •  ^^^^  «Ic-  ^  ,  .         1 

COLLIN  ou  KOKLLIN  (Conrad),  supérieur  du 
coûtent  des  d<»m»nicains  k  Cologne ,  né  à  Ulm  ,  m. 
en  I  >  *  «t  sut.  de  quelques  écnls  de  controverse 
d.nce»  c^M^tre  Lutber,  tels  que  Confntatio  epitha- 
Umii    t  ^ï"  ;  Contra  Ltitheri  mtpttas  ,  etc. 

Ct>Ll  iS  DE  VERMONT(HYA(:iNTHE),profcss. 
de  i'acird.  de  peint.,  né  en  1693  à  Versailles  ,  mort 

daN«  f"*'  *»'*'^  *"  '7^*  ^  *^*^  ®'^''*'  **"  *^^'«*»'^«  ***.* 
ciud  Se*  tableaux  les  plus  estimés  sont  une  Prc- 
Irnt.^'ix*'*  au  tempU ,  faite  pour  l'église  de  St-Louis 
i  \  rrtsilles  ;  et  la  Maladie  d' ^ntioc  h  u  s.  — Coi.hin 
Rirbard  )  ,  graveur  ,  élève  de  Sandarat ,  naquit  k 
I  uxembourg  en  i6a6.0n  estime  les  portraits  grav. 


\] 


par  cet  artiste 


m. 


vers  la  fin  du  17"  S.  à  Anvers 


où  il  s'était  éubU  avec  le  litre  de  peintre  du  roi 

d'Espagne.  ,,      „  r  » 

COIXIN  ( Henri-Joieph  )  ,  méd.  aUera.,né  a 
Vienne  en  1731  ,  m.  en  1784  ,  success.  d'Antoine 
Surrck  à  l'Iiôpital  civil  de  sa  patrie,  a  pub.  •  l  iroi- 
Ution  de  son  célèbre  devancier,  des  observations 
cliniques  sous  ce  titre  :  Nosocomii  civici  Pazmnn- 
niani  Annus  med.  Urtius ,  etc..  Vienne,  f}^- 
0  H 

'^COLLIN  D'HARLEVILLE  (  JEAN-FRAwrois  ) , 
poète  dramat.,  membre  de  l'institut,  né  en  i7Jj>  a 
{uînteoon  ( Ettre-«l -Loire),  a.  i  Parii  le  a4  fé?r. 


ris  en  1809  ,  a  laissé  :  ia  Difemet  etfpvio  r.- 
lUés  du  coeur  el  de  l* esprit;  Bist,  des  tUi-ui^ 
de  1616  ;  Bist.  des  hommes  iltustm  itk  i>.ï- 
pagne,  etc.  —  Collin  (Heoride),î»r^«fee  /' 
vers  177a  à  Vienne,  où  il  m.  «»  ïâi.aBSr^îr 
aulique  atUcbé  au  dép.  des  finaw,»*»  <^ 
plus.  trag.    qui  lui  assignent  ua  ttt  fi*-^^ 
parmi  les  aut.  dramat.  de  l'Allcnuçtt ;«?«•* 
sont  :  Bégulus  ,  Coriolan ,  Poltxèee  *<*«■  -  *- 
délia  porta  et  Meon.  Le  rec.  de  *«»  f>*«  '-'  ■ 
pub.  à  Vienne  ,  181a,  in  8,  contieoiiota  .' 
iriotiques  pleins  de  chaleur  el  d'an  %<ei^'  '^' 
Ibousiasme.  CoUin  a   laissé  imparfait  is  ;^  - 
épique ,  intil.  :  la  Bodolphiade,  dont  <^é-  ]  - 
ont  pub.  des  fragmens.  —  CoLLlV  M  Ba*  1  "• 
Gilles-Henri),  procur.-général  des  cwsKr 
l'Inde,  né  à  Pondicbcry  en  i;68,  a.«^*^ 
a  juillet  i8ao ,  a  donné  noe  Btst.  de  tbdt  » 
moderne ,  Paris  ,  i8t4 1  a  vol.  in-8. 
COLLIN.  V.  CoLiH  ,  BLAMorreiIiair-i 
COLLIN  A  (AiORDio)  ,  sav.  rtliçicw  ag- 
itai. ,  né  à  Bologne  en  i6jt  ,  m.  en  i753  o- 
de  l'acad.  de  sa  ville  naUle,  avait  prôtH» f^ 
le  cours  de  10  aonén  la  géogr.  el  U  los:'  •' 
tique  à  l'inslitul  des  sciences  ,  el  la  ç^  '  ' 
On  a  de  lui ,  outre  un  gr.  nomb.  d«  daJfft  *  ' 
l'acad.  de  Bologne,  et  dont  qnelç.-a»  •  * 
impr.  séparément ,  ainsi  que  div«t  strfi  ^ 
poésie  épars  dans  les  rec.  du  tsinp* :  ^*''*'' 
zioni  deil'.  Indie  e  délia  China  di  ^«^^J 

etc. ,  Bologne,  1749»  ">-4  (**"*  '""'^w^- 
b  trad.  d'une  partie  d»  Vojragaiff*'*\' 
pub.  en  fr.  par  l'abbé  Renaadol.-t*i*^"^' 
nilace),  son  frère,  littéral,  disliaf'^'p    ; 
même  ordre ,  né  en   1689  è  Bol«tt,p*îW 

Ïbilos.  dans  Punrv.  de  cette  ville,  «»•**' 
1  a  réuni  el  pub.  la  plupart  de  ses  «n^-  ^ 
titre  d'Opere  diverse,  Bologne,  ij^li^^' 
el  a  laissé  en  outre  plusieurs  tm  dtSai^-^ 
duUs ,  etc.  r      ^ 

COLUNGS  (Jeas),  ibéologi»  »P^^ 
en  i6a3,  dans  le  comté  d'Esseï,  «"^J*    * 
fut  reçu  doct,  à  l'université  de  Ca»k^!^Jl. 
connaître  par  un  grand  aombred'<cno«'" 
verse  et  de  théologie  pratique.  D'*»*'^. 
St-Elienne  à  NorwicU  ,  lorwpiM  f"»  '^^^^^^ 
fonctions  par  l'acte  d'unifonaité  d«  'w*^ 
cite  plus  aujourd'hui ,  de  tous  se»  «*^^' 
celui  intil.  i  Manuel  du  tissenad,"  "  ^ 
instruit  à  ta  piété,  i  vol.  »*^'""^  V"^- 

ea0f>  rl»<    OUvri(<r«    A^9    miBllfaclBrC*  **  *     ^   . 


sage  des  ouvriers  des  maanfadare*  ^,^ 
COLU.NGWOOD  (  N),  w»'»' ,'^"^^„. 
çr  le  7  our*  t8|0 ,  avaii  clé  uomatp' 


mer 
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re  ««  r^onptote  de  la  belle  conduite  quM 
t  à  la  bataille  de  Traralffar(2a  ocl.  i8o5),  où 
►Wi  le  commandement  général ,  aprèi  la  mort  de 
Uon. 

COLLINI  (Coin  Alexahdri),  «▼.  ital.,  né 
tlorence  en  1737,  mort  en  1806  à  Maoheim , 
rmbre  de  Tacad.  des  aciences  et  direct,  du  cab. 
liât,  naturelle  de  cette  ville,  arait,  d^s  Tâge  de 
ana  ,  mérité  l'attention  el  gagné  l'amitié  de  Voi- 
re ,  qui  le  prit  nour  ton  secrétaire  en  175»,  et 
u  lea  auspices  duquel  il  nassa ,  six  ans  après , 
serrice  du  comte  de  Sauer  i  Strasbourg ,  comme 
Fcepteur,  puis  (1759)  de  l'électeur  Bararo-pa- 
n  ,  es  qualité  de  secret,  intime ,  ensuite  d'bisto- 
^raphe.  On  a  de  lui  :  Discours  sur  l'hist.  tTÀl- 
i«gne^  1771  ;  Précis  ds  Vhisl.  du  palatinat  du 
«,  Francfort,  1763,  in-8  ;  Dissert.  hist.  et 
.  sur  le  prétendu  cartel  emnyyé  pnr  Charles- 
tîs^  élect,  palatin^  au  vicomte  de  Turenne^  1767, 
it  dont  Voltaire  fait  un  pompeux  éloge  (chap. 
à.vk  Siècle  de  Louis  Xir);  Jeum.  d'un  voy. 

eutntieni  d^éremtes  observ,  minéralof. ,  etc. , 
nbeim  ,  1776 ,  in-8  avec  i5  pi.  ;  Contid.  sur  les 
mimgnes  vole. ,  ibid. ,   1781  ,  in-4  ;  Remanptes 

I4  pierre  élastique  du  Brésil,  etc.  ;  Expose  de 
r^pitul.  de  Manheim,  1794,  io-S;  Lettres  sur 
lUenuMfHe,  1787,  in-12,  a»  édit.  :  out.  dont  il 
v5ie  a  trad.  fr.  ,  l'une  intit.  :  f^oy.  de  Risbeck  en 
lema^ne,  Paris  .  1793  ,  3  vol.  in-8 ,  faite  sur  la 
".  aH«m.  du  baron  de  Risbeck,  Zurich,  1784, 
vol.  in-8;  l'autre  refaite  d'après  une  version 
%\..  :  Mon  séjour  auprès  de  Foliaire ,  et  lettres 
dues  ,  etc. ,  out.  posthume ,  Paris ,  1807  ,  in-8. 
COLLUiS  (Samdel),  méd.  aogl.  du  17»  S., 
ouma  neuf  ans  i  la  cour  du  ciar  de  Russie  ,  et 
on  retour  à  Londres  ,  pub.  en  1671 ,  Vllist.  de 
t4U  de  Russie  (en  augl.).  On  a  encore  de  lui  : 
stema  anatomicum,  Londres,  i685,  a  vol. 
•'<>l-  —  Un  autre  Samuel  Collins  ,  cultivateur 
gl.,  estant  d'un  Traite  de  la  culture  des  arbres 
**téers  et  des  melons  (  en  angl.  )  1717. 
COLLINS  (Jean),  mathémat.  anslais,  né  à 
ONodeaton  ,  en  l6a4  ,  mort  en  i683,  fui  membre 
i»  société  royale  de  Londres ,  et  entretint  une 
r^pondance  avec  tous  les  savans  de  son  temps. 

m  de  lui  :  une  arithmétique  (en  anglais), 
icSres,  i665,  in-fol.  ;  une  Gnomonique  géomé- 
u^  (  id.  )  ibid.,  1659 ,  in-4  î  ^''*  ""*  '•  ■^*'  «' 
^^chcy  i68a^  in'4,  et  plus.  Jlfemoire^  insérés 
t  les  Transactions  philosophiques. 
COLLINS  (Antoine),  philos,  anglais,  né  dans 
;o«nt^  de  Middlcsex ,  exerça  diverses  places  de 
giftrat.  dans  le  comté  d'£ssex,  fui  l'ami  du  ce- 
re  Locke  (t;.  ce  nom),  et  m.  en  1739  II  est  aut. 
i  oaT.  sttiv.  (en  angl.  )  Examen  de  plus,  parti- 
arttés  de  la  ville  de  Londres ,  1700  ,  in-8  ;  Essai 
'Vttsage  de  la  raison^  dans  les  propositions  dont 
Adenee  dépend  du  témoignage  humain,  1707  , 
d.  par  un  anonyme  ;  Recherches  philosophiques 
•  la  liberté  de  l* homme,  Londres,  1717  :  cet 
il ,  trad.  en  franc,  par  de  Bons  ,  a  été  réfuté  par 
docteur  Clarke  ;  Discours  sur  les  bases  el  tes 
mves  d*  la  religion  chrét.  avec  une  Jpologie  de 
liberté  d*écnre,  attaquée  par  Crooias  (v.  ce 
m)  ;  Discours  sur  la  liberté  de  penser;  cet  ouv., 
1  fit  beaucoup  de  bruit,  a  été  traduit  en  français 
r  H.  Schéeurléer  et  J.  Rousset,  Londres  , 
36,  a  Tol.  in-ia;  Essai  historique  et  critique 
r  les  39  articles  de  Veglise  anglicane  ;  Essai  sur 
nature  et  la  destination  de  VAme  humaine,  trad. 
l'angl. ,  1769 ,  in-ra ,  inséré  dans  le  Dictionn.  de 
itlotophie  de  VEneirclopedie  méthod.  ;  Esprit  du 
iaisme^  trad.  en  franc,  par  le  baron  d'Holbach, 
todrcs,  (Amsterdam),  1770,  in-ia;  Manège 
s  prêtres  dans  sa  perfection  ;  Attributs  de  Dieu 
fendus ,  contre  un  sermon  sur  la  prédestination 
\a  prescience  ,  par  l'arcbevéque  de  Dubliu.  An- 
ina  CoUins  ,  considéré  en  Angleterre  comme  un 
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ap6tredt  Tathétime  et  du  matérialitmc ,  déclan , 
dit-on ,  en  mourant ,  «e  que  comme  il  avait  toujours 
servi  de  tout  ton  pouvoir  son  Dieu  ,  son  roi  et 
son  pays  ,  il  était  persuadé  qu'il  allait  dans  le  lieu 
que  Dieu  a  réservé  k  ceux  qui  l'aiment.  • 

COLLINS  (Williams),  poète  anglais,  né  en 
l7ao,  fut  élevé  k  l'université  d'Oxford,  et  se  fit 
connaître  de  bonne  heure  par  des  poésies  qui  ne 
reçurent  pas  d'abord  du  public  l'accueil  qu'elles 
méritaient  Après  avoir  vécu  pendant  quelques 
années  dans  un  état  voisin  de  la  muère,  la  suc- 
cession d'un  oncle  changea  toul-à-coup  son  exis- 
tence ;  mais  ce  passade  rapide  du  besoin  k  Faisance 
altéra  ses  facultés  intellectuelles,  et  il  mourut 
dans  une  maison  d'aliénés  en  1756.  Ou  a  de  lui 
AetEgtogues  persanes  publiées  en  174a,  et  des 
Odes  descriptives  et  allégoriques ,  Londres ,  1746. 
Quelques-unes  do  ces  poésies  ont  été  impr.  à 
Paris,  in-ta,  avec  celles d'Uamroond.  Les  ouvres 
poétiques  ^e  Collins  ont  été  pub.  en  i  voL  in-ia 
par  Laoghorne ,  et  réimpr.  à  Londres ,  en  1797, 
avec  un  essai  sur  l'auteur ,  par  mistress  Barbauit 
(v.  ce  nom). 

COLLINS  (Aetbdr),  écrivain  angl.,  né  en 
l68a,  m.  en  1760,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  Hist. 
de  la  pairie  (tbe  Peerage)  ,  impr.  eni;o8 ,  et  dont 
la  dernière  et  la  meilleure  édit.  a  été  pub.  en  181a, 
in-8  ;  Histoire  des  baronnets  (  Ihe  Baronetage  ) , 
Londres  ,  1730,  a  vol.  in-8,  1741 ,  5  vol.  in-ia; 
Fie  de  Cécil ,  lord  Burleigh ,  lySa,  in-8;  Vie 
d'Edouard ,  dit  le  prince  Noir  ,1740,  in-8  ;  Lettres 
et  mémoii^s  d'état  recueillis  par  sir  Henri  Sidney 
et  autres,  1746,  a  vol.  in-fol.;  Collections  histo- 
riques desjamilles  nobles  de  Cavendisch  ,  Holles , 
Vere ,  Hajrlejr  et  Ogle  ,  175a,  in-fol. 

COLLINS  (  J.)  ,  poète  et  comédien  angl.,  mort 
en  1808 ,  à  Birmingham  ,  joua  avec  un  égal  suc- 
cès dans  la  tragédie ,  la  comédie  et  l'opéra.  On  a 
de  lui  un  ouv.  Ucéticux  intit.  :  The  moming  Brush^ 
et  plus.  Ballades,  Chansons  ,  etc.  Il  a  travaillé  au 
Birmingham  chromcle  ,  journal  dont  il  était  l'un 
des  propriétaires. 

COLLINSON  (  PiEBEE  ) ,  agronome  et  physicien 
angl.,  membre  de  la  société  royale  de  Londres  ,  né 
en  1693  dans  le  West-Moreland  ,  m.  en  1768, 
s'occupa  principalement  de  la  transplanUtion  d'un 
grand  nombre  de  plantes  d'Europe  en  Amérique 
et  d'Amérique  en  Europe.  C'est  par  ses  conseils 
que  la  vigne  fut  cultivée  dans  l'état  de  Virginie  el 

3u'une  bibliotlièque  publique  fut  formée  à  Pbila- 
elphie.  Ami  de  Franklin  et  quaker  comme  lui, 
il  l'instruisit  des  premières  expériences  sur  l'élec- 
tricité ,  et  lui  envoya  Li  première  machine  élec- 
Uique  qu'on  eût  vue  dans  le  Nouveau-Monde; 
leur  correspond,  à  ce  sujet  a  été  impr.  Collinson 
a  donné  i  la  société  royale  plus.  Mémoires  parmi 
lesquels  on  en  distingue  un  sur  les  émigrations  des 
troupeaux  ele  la  plaine  vers  les  montagnes ,  et  des 
montagnes  dans  ia  plaine.  Son  éloge  a  été  publié 
dans  la  Biographia  brilannica  ,  tome  4  de  l'édit.  de 
178a.  —  CULLIMSON  (Jcjn),  ecclésiast.  anglais, 
membre  de  la  société  des  arts  de  Londres ,  mort 
en  1793,  a  pub.  :  Hist.  et  antiquité  du  comte  de 
Sommerstt,  f âpre  s  les  Mém.  d'Edmond  Rack  ^ 
Balh  ,  1701  ,  3  vol.  in-4  avec  4^  pi. 

COLLlUS  (  Feançois  ) ,  theolog.  italien  .  grand 
pénitencier  du  diocèse  de  Milan  ,  né  vers  la  hn  du 
16*  S.  ,  soutint,  en  1604  devant  le  7*  concile  pro- 
vincial de  Milan  ,  une  thèse  compren.  i5o5  propo- 
sitions qui  formaient  on  asses  gros  vol.  in-4  P**^* 
sous  le  tiire  de  :  Conclustones  theologicales^  Miian, 
1609  ;  il  m.  en  16^0.  On  a  de  lui  :  De  sanguine 
Christi  IJf.  V,  MU^n ,  1617  «  >n-4  i  ^^  Ànimabus 
paganorum,  lib.  FUI,  ihid.,  It>aa*a3,  a  vol. 
in-4  i  «"«irop»"-  en  16J8  et  i64o- 

COLLOKEDO  (Fasbice;,  marquis  de  St»-So- 
phie,  né  en  1676,  d'une  famille  noble  du  Tyrol, 
entra  comme  page  an  service  de  Ferdinand  de  Mé- 
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dont  Ira  nintip.  »di  :  AnlAtMlUan  nu  Jt 
mi  JudMorum  ailorgi/,  iliott,  171S,  ia-^; 


OLMEnÂr  Moi  J^v.lVyîii,  d.),  l.i<lo- 
•^paa.  du  i8*  S. ,  «I  aut.  d«  ou..  >ui<ia> 
a/.j  ê'Elpagnt  tl  de  Forlugat.  p>t  Ul.iuc 
'<■  Dom),  (rad.  (u  rriDC.  Auiilc^iru.  ■r4i. 
.1.  iD.S,  et  8  Tol.  io-i»;  £..  rft/,«i  d,  âi^ 


:  Itarona  d. 


tLI]>, 


lUI.   d*   l'o 

■arf  ife  SttOKa ,  jr  compi^dio  dt  Ui  Ai 
-a<fi//<i.  SegaTie.  i637,  iR-fol.  Lo 
9  fout  lVla«e  dg  »  l,m. 
nL?[AGO(BEii..i.o).  jéi.  it.1.. 


itUi, 


■rcLle  ,a.  tn 

fin     «■[« 

.d» 

•  "    ,„i„n 

tn>)H.«cn 

£J<«ùi  d  ( 

/o  *f*JUuUo, 

.  d.V»« 

mM,D.vu 

Udi4»MilB 

n  Jgalham. 

•«•■"  .<  ^ 

:OLOCCI(A 

01).  poil. 

M  lill^linir  iuU. 

1»<    Il  Mirt 

l««R<.n>, 

0  d-.AacAu 

tuilo 

■«;,.'■„ 

Bonus.  Rippcl  j  dioiii  piirie ,  lii  au.  aprj, , 
ul  chirg*  d  UDd  DiKBiou  ïuprii  du  piue 
..ndn  VI ,  a  .c  El.  j,  Romr ,  où  il  prU  vLL 
Aû>t.,  >t  obUnt  lUCCtuiT.  plui.  imploLi  hono- 

IVffchlidÈMocrn.  Cl<!intiil  VII  le  cou  fi  m» 
.  cï  1,/gî  «T  «joutiol  I»  gouïernom.  d'Aitoli . 
envo|n  plui  lard  dui  plui.  coun  de  lEunpE. 
)  du  »ç  di  nome,  <D  1^,  Colocci  <ul  u 

p«  cbcf«-d'iEUTrr  dd  «rt«  ^uM  y  utiiI  rHiem- 

^itKnbli.  Apr^i  a.oir  gard  J  pïBdaDt  atat  idi 

>.  i  Roa»  en  1%.  L'abb<  Lincclotti  *  pub.  'm 

vgf  Colocci ,  pr^c^d(^eidc»*iccldu  calilogut 

'  3if.  opiuFuIf)  do  phtiolopilio  et  de  nuLb^'ma:,  ; 
«teappaniootila  liLlêialurc. 

::OLOG?IE  (B*«IB£lIMl  de).  V.  B»>THtLEMY. 

20LUM  DU  CLOS  (  Itlic  ] ,  lillcr.  illcn. ,  ut 
,t  11  nanbc  de  Bnndebourg  eu  1^08,  u.  eu 
>5 .  fut  profeu-  de  luguo  £naï.  et  do  pbilai.  i 
ii.ven.  de  Collingue.  On  ■  do  lui  :  cirn<ùqu0 
■},I-Fnlt,  dtpuil   1 106  jrilfu'd    iWl  ,  Ind.  de 

3.  in.9(ea«Uoni.)irDrigiaiLeitdiniiinenpôce 
patuil  bolliud.  ;  Principrt  di  la  loMgat  franc., 
ill,.o.«. ,  1747  .  iB-8  (eo  allem.)  «u..  ttùng.  ; 
^ututiini  dt  Jaiiph  Pignaia  .,  Lwpiig.  i;<i6, 
l  ,  3*  i^ll.  ,  1703.  Colum  1  douDi  une  ii».  do 
,VT.  de  J.  ScMd  ,  di  CAwicij  BBb,Ustmv  Grr. 
nia  popula,  Aarit,l74l,  i>-8,  plui.foil  Ind. 
,  CB  JleiB.  nu'en  fiuf.  Il  •  oM  ehargij.  de 
S  1  179^-  ')e  la  Inducl.  fruç.  de  l'almanuli  de 
liioflue  ï  ol  on  lui  iLU-ibue  uue  LtUrg  à  mnde- 

_/r,,  etf-,  GDlliuguo.1797.  in-S.  ou*T- potlbunO' 
(touie  dtn>  />^U«u(>w  loMMI*  d*  HtuMl  li 
:c  d*  w*  auingd. 


?"™«™'«m°n"''" 

eiit.amhiiiadeuttn  AI 

lui  une  liiil.  dei  gnetn» 
ju«,u'.n  i599.iBl.l,ii 
B-re$,  Auion,  l6i3. 
1617  i  cl  une  [nduel.  di 
COLOMB  (OuuTOPii 

UDnirerTal(ltalie)!>ui  

iuinii. ,  ou  ,  lotoD  J'iulrc.  itw.  et  l.oataphet ,  1 
Norri,  i  Satoae,  i  Gèaei,  etc.,  rrilen»fâ  IPa.ii 
pour  y  faire  lei  élude! ,  par  WD  pire,  qui  lo  deiti- 
oail  d'ûlltun  in  conmeKO  aarilim..  Sa  ualiou 
eu  gôomolrio.  tu  ailrouonie  el  eu  eo,B.ogt,phie , 
doteLoppiet  pendlr*   --'  ""—    --."■ 


;  '"Ï'B" 


parquelq.  na<i 
ilrtloluld'a]|< 


llobo  de  H.  BeluiiB 

jljugejqned'.uUet 


iui.T»ilédeTi>iouDairg 
uime  loaipi 'qu'il  enioyail  aon  f.irc  Barthélemi 


toIIh  diScu^l^i,  l'ooouio  de  Fer- 

■  9  aai  do  lollieitatioiu  iDlnielueuie* 

toii  uaiit».  moDléi  par  go  hominn 
u  ,  leloB  d-iulm  lenioBi.  do  iiol. 
lilaini  d'imiral  el  do  >i<e-nii  dau 

le  i  août  lijgi.  Toui  loi  déUili'ds 


dam  un  ud'o  tuoi  roaierrd  que  erlui  de  ce  Oic- 
linuuaire .  Bout  deront  naiii  bomor  i  diie  qu'au 


..ig..ioD,ColouiLdôn 


AintJ'uBBdeiLucajM,. 
dor.  Aprèi  i'éUe  luuré 

ÏKo'îôfdTdM'hahilina 

Ftrmandiné  et  lltlbtlU ,  ou' 
lob» ,  de)  cAlei  de  Cuba  . 
iborda  celle  appelée  BaUi 
Bipaiia'a  cl  Sam-Dcfumg, 


ana  la  CaMrplion, 
>i>ai».ueo,loa7*e- 
b..gBidetelKUoct 


fort  en  boii,  Colomb  y  Ifliiia  18  1isibiu«  de  lot 
rupe.  Ferdinand  et  liabelle  le  revureul  nec  lu 


Ctdii  lo  35  Hpl.  149Ï .  il  découTi 
diloupa,  dea  tlci  AuUgoa.  de  Si- 
abordt  à  û  poiuU  oilsbuU  d« 
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(jSoK'Domingo)  par  le  sod  de  PoHo-Rico.  Après  y 
aroir  fondé  une  TtUe  qu'il  appela  Itabdla ,  il  te 
rembarqua  pour  continuer  tes  découvertes  «fit 
roule  à  l'ouest ,  ▼isila  la  c6te  méridionale  de  Cuba 
jusqu'à  Itle  Finos ^  revint  sur  Saint-Domingue, 
dont  il  parcourut  la  cdte  méridion.,  fit  rentrer  dans 
l'obéissance  plus,  caciques  révoltés,  et  retourna  en- 
mite  en  Europe  pour  se  justifier  auprès  de  la  cour 
d'Espagne  des  plaintes  portées  contre  lui  par  les 
envieux  de  sa  gloire.  C'est  dans  ce  second  retour , 
en  i5oi ,  qu'il  confondit  quelq.-uns  de  ses  ennemis 
par  une  plaisanterie  devenue  célèbre.  Ils  lui  con- 
testaient le  mente  de  ses  découvertes  en  disant  que 
rien  n^était  plus  facile  avec  un  peu  de  hardiesse  et 
beaucoup  de  bonheur.  Il  leur  proposa  de  faire 
tenir  un  œuf  droit  sur  sa  pointe  :  aucun  n'ayant  pu 
y  réussir,  il  casse  la  pointe  de  l'oeuf:  «  Beau  moyen, 
s'écria  - 1  -  on  !  —  Sans  doute ,  reurit  Colomb , 
mais  personne  ne  s'en  est  avisé ,  et  cest  ainsi  que 
j'ai  découvert  un  nouveau  monde.  »  Sa  présence 
et  ses  discours  ayant  produit  l'effet  qu'il  en  atten- 
dait ,  et  le  roi  lui  ajrant  rendu  toute  sa  confiance  , 
Colomb  partit  pour  son  troisième  voyage  ;  et  c'est 
celui  pendant  lequel  il  eut  connaissance  du  vaste 
continent  dont  l'honneur  de  la  découverte  lui  a 
été  ravie  par  Améric-Yesiiuce,  aui  lui  a  imposé 
son  nom.  il  découvrit  l'île  de  la  Trinité,  ren< 
gagea  dans  le  golfe  de  Paria  ,  q|ui  la  sépare  de  ce 
même  continent ,  et  après  avoir  traversé  une  des 
bouches  de  l'Orenoque ,  s'avança  k  l'ouest,  décou- 
vrit nie  de  la  Marguerite ,  et ,  parvenu  jusqu'au 
lieu  on  a  été  bâtie  depuis  la  ville  de  Caracas ,  re« 
vint  sur  St-Domingue.  De  nouveaux  embarras ,  de 
nouvelles  intrigues  l'attendaient  dans  cette  Sle.  Les 
calomnies  de  ses  ennemis  furent  accueillies  une  se- 
conde fois  par  le  roi  d'Espagne.  D.  Francecco  Bo- 
vadilla  (v.  ce  nom),  chargé  de  remplacer  Colomb  et 
d'examiner  sa  conduite ,  fit  arrêter  d*abord  les  deux 
frères  de  ce  grand  homme ,  et  bientôt  après ,  le  6t 
ieter  lui-même  dans  un  cachot,  où  on  lui  mit  les 
fers  aux  pieds.  Transporté  en  Espagne ,  Colomb 
réussit  facilement  à  justifier  sa  conduite ,  mais  ne 
fut  point  réintégré  dans  son  gouvernement  de  St- 
Doroiogue  ;  l'abord  de  cette  tle  lui  fut  même  ex- 
pressément défendu  dans  le  4*  ▼Ojrage  qu'il  eut  la 
Sénérosité  d'entreprendre,  après  tant  d'injustes 
isgrices.  Il  fit  de  nouvelles  découvertes ,  essuya 
de  nouvelles  traverses ,  et  revint  pour  la  dem.  fois 
•n  EUpagne,  accablé  de  fatigues.  Ferdinand  le 
reçut  avec  une  grande  froideur  et  tenta  même  de  le 
faire  renoncer  a  toutes  ses  charges  ;  mais  Colomb 
ne  voulut  point  y  consentir.  Le  chagrin  augmenta 
ses  infirmités,  et  il  m.  i  Yalladolid  d'une  attaque 
de  goutte,  en  i5o6.  Ses  restes ,  déposés  d'abord  à 
l'église  de  Séville ,  furent  transférés  ensuite  dans  la 
cathédrale  de  San-Dumingo  (  dans  111e  de  ce  nom  ). 
Plus,  souver.,  des  corps  littéraires,  ont  proposé  des 
prix  pour  l'éloge  de  cet  homme  célèbre.  La  ville  de 
Gênes  lui  a  fait  élever  une  statue.  Sa  trie  a  été  écrite 
par  l'un  de  ses  fils ,  Femand  ,  et  par  Ant.  Gallo , 
écrivain  génois  contemp.  :  cette  dem.  est  insérée 
dans  le  tome  22  du  Berum  UaUcarum  de  Muratori. 
Les  Mém.  de  l'acad.  de  Turin  renferment  une  dis- 
sertation Délia  patria  di  Christofano  Colombo , 
impr.  ensuite  séparément  à^  Florence ,  i8o8  ,  avec 
des  notes  (M.  le  comte  Lanjuinais  a  pub.  en  1809 1 
in-8t  une  notice  fort  inléress.  sur  cette  dissert.). 
On  trouve  dans  l'ouv.  intit.  :  PsalUrium  hebraumy 
grttcum ,  /iraùicum  et  chalilaicum ,  puhlié  par 
Agoslino  Giustiniani,  Gênes,  i5i6  ,  in-fol. ,  une 
yie  de  Colomb  f  qui  fait  partie  des  notes  sur  le 
psaume  18  Cali  enarrant  gloriam  Dei.  Une  lettre 
que  Colomb  adrcua  è  Ferdinand  et  Isabelle,  lors  de 
son  arrivée  aux  Indes  occident. ,  datée  du  7  juillet 
r5o3,  traJ.  en  ilal.  et  impr.  à  Veniie  en  i6o5 ,  a  été 
r^impr.  par  les  soins  de  M.  Morelli  à  liassano, 
1810,  In-B  «  de  82  pages.  Une  autre  lettre  écrite  en 
1493 ,  qui  se  trouve  dans  le  tome  11  de  l'Hupania 


(  690  )  COtX) 

illiutrala  de  Scbott,  m|.illb,aélitnê.fi'^ 
par  Léandre  de  Coaco.  On  troare^amcoxia, 
sur  cettre  lettre  dans  l'oarr.  d«  M.  féài  (W 
lien.  Colomb  a  été  le  svjet  êe  êifétm  pt» 
parmi  lesquels  on  distingue  Co/aa&ai,  tamm  <^ 
cum ,  par  le  P.  Ubcrtin  Ccmn,  Bosi,  >' 
Colomb  dmms  les  fert  à  Feriàaaadtlîitbéi.^ 
leD'Langeac,  i^;la  CaJoaAa^^^ 
par  J.  Barlow,  qui  en  pob.  à  Phibielpke,  a  ;»* 
une  édition  magnifique ,  omet  êe  ^.— Ce;  * 
(O.  Buihélemi).  frère  du  précca.^snaê^y^. 
quelq.  réputation  pav  la  coastractioa  et  ipWm  • 
par  des  cartes  marines  drcMéet  y*  hà  \aaf\ 
passa  dltalie  en  Portugal  avecCbnita|4e,Mw< 
en  cosmographie.  De  retour  d'Aa^Mem.n  j 
frère  l'avait  envoyé  pour  £ùre  sa  niBoeri  TD  1 
mêmes  propositions  que  Colomb  Mil  idreaMa 
roi  Ferdinand  ,  Barthélemi  est  |aAB  hUnli 
que  la  cour  fit  &  Christophe  ,  fataiètai^, 
ainsi  que  Diego  Colomb  ,  son  frire  p^ ,  wao- 
paffua  l'alné  à  St-Domiuffue ,  fîst  anninltr. 
et  fonda  la  ville  de  San•l)olning•.i(n)kk<^ 
pédilions  dans  l'intérieur  du  psji ,  1  njrd  m 
frère  dans  ses  nouvelles  découvoto ,  Il  (ks«a 
voyages  en  Espanie  ,  et  m.  àSt-DoaBi{icaûu 
La  cour  de  CÙtule  lui  avait  donaéh pw«  * 
la  petite  tle  de  Saoaa  et  la  direct  de  tgaaetM 
qu'on  pourrait  exploita*  dans  ttle  êeCià-i> 
LOMB  (D.  Femand  on  Ferdinand ),ft^Û*- 
tophe ,  embrassa  l'éUt  ecclés.,  i^éuBiifi' 
y  forma  une  bibliothèque ,  coaapoà.è*  * 
ao,ooo  vol.  impr.  et  de  MSs.  rares.  U^ 
mourant  à  la  cathédr.  de  Séville.  Oai^'** 
de  son  père  sous  ce  titre  :  Uistemii^^ 
don  Cristoval  Coiomb ,  trad.  en  itsL  p  '^* 


d'UlIoa ,  Venise ,  iSti  et  161A ,  ia4.al>> 
Cotolendi ,  Paris  ,  16B1 ,  a  vol.  ia-iS. 

COLOMBA,  y.  CoLCMBA. 

COLOMBAIi  (St),  né  en  Ir]aadesofi'X«i 
au  sortir  de  ses  études  ,  dans  le  •oaaax^^ 
chor ,  dirigé  par  St  Commaagel ,  êoat  11  iv  " 
tion  s'étendait  dans  toute  F&irape.  Zu  r-i 

Générale  étant  devenue  nécessaire  dsai  1a  ^'^ 
fallait  pour  l'entreprendre  un  hoamr  ?«  * .  ' 
de  grands  talens  à  de  grandes  T«rtB».  ^  |-^ 
mangel  jeta  les  yeux  sur  Coloasbaa .paon*  i 

Îualités ,  et  l'envoya  en  France  arec  u  »«*^ 
lOlomban  en  parcourut  les  différcak*  f-^  ' 
et  opéra  un  changement  notsble.  LcstfcWa  ■ 
reprirent  leur  éclat ,  les  égliseï  farcat  Hfr* 
b  piété  des  fidèles,  et  les  cérémoaics  è»  f*' 
scrvées  avec  la  décence  convenaLle.  Betin'^ 
dans  les  Yosaes  ,  il  y  constraisit  aa  aïoov* 
nombre  des  disciples  qui  sV  préMntMii/-<'| 
Icment  devenant  trop  considérable ,  il  m  i'<^  ' 
nécessité  de  b&tir  un  nouveau  dotlrt  •  If^-  | 
bientôt  un  3*  i  FonUtne.  Le  roiTloemlI.*- 
Colomban  osa  reprocher  ses  dâèfl*»* 
enlever  et  conduire  à  Nantee  pour  êw  rv  ' 
Irlande.  Le  vaisseau  ayant  été  rejettf  f"  i  *| 
par  la  tempête ,  Colomban  traversa  des*^^ 
France  secrètement  et  vint  s'établir  pr«  •-* 
nève ,  où  il  vécut  tranquille  peadaat  f^  ^' 
Il  passa  ensuite  en  Italie,  oà  il  faads  i^ 
Bobio ,  et  m.  en  6i5.  On  a  de  laî  ate  nt*^ 
été  long  -  temps  pratiquée  daas  1<*  ^\ 
d'autres  écrits  qui  se  trouvent  «a  f*<»  ^' 
biblioth.  des  pères ,  et  dont  U  collseM**'^  * 
par  Th.  Sirm ,  Louvain ,  1667,  ut-Wt  *^'  ' 
notes  de  Fleming.  Plus,  antrss  dt  «■  «^ 
sont  perdus.  La  mémoire  d«  cet  iUastrt «* 
célèbre  1«  27  novembre.  —  Il  oc  &*l  f*  ' 
fondre  avec  un  autre  Coto«MK«>^"_^ 
Tron,  m.  vers  le  milieu  du  o»S-i«*1*'^', 
l'aut.  d'un  poème  intit  :  D»  ^^f^^f^, 
mordus  erntis  Fromcontm  (ttùfii  C/f*^  ' 
vers  Tan  840,  dédié  i  Charfcs-le€lis«w.- " 
avec  des  notes  par  le  P.  TU««.  d'i^"»* 
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«  c«nn«  d^banntf ,  Parif,  iSif/L  to-4-  CUifflet, 
k  iaêété  c«  poème  dans  sea  rùtdiciœ  hispa- 
(AnTers,  lôSo,  io-fol.X  croit  qu'il  n'est  point 
jlomban,  maia  d'un  diacre  nommtf  Lothaire. 
>IX>MBE  (Ste)  ,  vierge ,  souffrit  le  martyre  k 
dans  le  3* S.,  sous  le  règne  de  l'empereur  Au- 
a  .  U  y  aTail ,  du  temps  de  Dagoberl  !•*,  i  Pa- 
XMX9  chapelle  qui  portait  son  nom;  et  tes  re- 
*»  ,  conservées  dans  l'église  des  bénédictins  de 
^  furent  pillées  pendant  les  guerres  de  religion 
6*  S.  Quelques  martyrologes  placent  la  fête  de 
lolombe  au  3i  décembre  —  Une  autre  Co- 
BK  (Ste),  née  è  Cordoue  en  Espagne  au  com- 
cément  du  9*  S. ,  fnt  mariée  i  St  Jérémie , 

l'église  bonore  comme  martyr  des  Maures  , 
I  maîtres  du  midi  de  l'Espagne.  Etant  entrée 
ite  dans  un  monastère,  elle  en  fut  chassée, 
I  que  s«a  compagnes ,  par  les  Maures ,  et  bien» 
après  arrêtée  et  décapitée  en  853.  Son  corps , 

daaa  le  Guadalquivir ,  fut  retrouvé  par  les 
rtieas  qui  l'enterrèrent  dans  l'église  da  Sta- 
alie  de  Séville. 

OLOMBE  (JBAM-BArTiSTE),  peintre  à  fresque, 
a  Soissa  en  i63l  ,  m.  à  la  cour  de  Pologne, 
tcor^  avec  goât  plus,  palaia  de  Varsovie ,  et  dif* 
■os  châteaux  des  enviroas  de  cette  capitale.  — 
.OMBB  (Innocent),  son  petit-fils ,  a  peint  le  grand 
ktre  da  Turin. 

:OLOMBEL  (Nicolas),  peintre  français,  né 
i6'k>  près  de  Rouen ,  m.  à  Paris,  eu  1717,  fui 
r«  de  Le  Sueur ,  et  alla  ensuite  i  Rome ,  où  il  fit 

copies  estimées  de  Raphaël  et  du  Poussin.  A 

retour  à  Paris  ,  il  composa  le  tableau  des 
tours  de  Mars  et  de  Bhea  que  l'on  voit  an  musée 
al  ,  et  qui  le  fil  recevoir  à  l'académie.  On  cite 
ure  parmi  tê  compositions ,  Orphée  joumnt  de 
yre  ;  MoYSe  sauvé  drs  eaux  ;  le  même  dé/en- 
\t  iês  JilUs  de  J^thro,  Plus,  de  ses  autres  ta- 
aux  ont  été  gravés ,  notamment  celui  qui  repré- 
te  J.'C.  f  Hérissant  les  deux  aveugles  de  Jéncho. 
X>LOMB£L  (  NoKL  )  ,  administrateur  et  écri- 

■  haïtien,    né   è  Saint-Domingue   en   1786, 

■  Français  et  d'une  femme  de  couleur ,  mort 
is  le  naufrage  du  Léviaiham ,  pendant  la  tra- 
sëe  du  Port-au-Prince  pour  l'Angleterre  en 

3  ,  secret,  particulier  du  président  Bover  et 
aU>.  de  la  commission  d'instruction  publique  , 
da  le  journal  inlit.  :  U  Propagateur  Aaifien, 
igea  pendant  plus,  années  VJheilte  haiUenne , 
lire  écrit  périodique  )  ,  et  a  publ.  quelq.  bro- 
irea  (  •mpr*  >u  Port-au-Prince  en  181^  et  1820). 
iuinbel  fut  un  des  plus  fermes  soutiens  de  la 
iTelle  république,   è  laquelle  b  mort  l'a  trop 

enlevé.  U  avait  fait  ses  études  au  collège  d'An- 
-s  ,  et  étudié  k  Paris  les  sciences  naturelles  et 
dicales. 

COLOMBET  (  Claude  ) ,  jurisconsulte ,  donna 
tbord  des  leçons  de  droit  à  Paris  ,  et  devint  con- 
llrr  au  parlement  de  la  même  ville ,  en  i636.  On 
e  lui  ;  des  Paratttles  sur  le  Digeste ,  oi^ec  un 
■rgé  de  la  jurisprudence  romaine  ,  Paris ,  16^. 
a  revu  Pédit.  des  Qtuvres  de  Cuias ,  pub.  k  Pans, 
14 ,  6  vol.  in-fol.  —  Un  autre  Colombet  (Ant.), 
»cat  à  St- Amour ,  dans  le  i6«  S.,  a  pub.  :  Conci' 
tores  super  eodtcem ,  Lyon ,  i55i,  nome ,  1571, 
S  ;  «t  un  tr.  sur  la  main-morte,  sous  le  titre  bisarre 
Colonia  celtica  tucrosa ,  Lyon ,  1678 ,  in-8. 
COLOMBI  (  Jean  ).  V.  Colvmbi. 
COLOMBIER  (Jeah),  méd.  delà  faculté  de 
ris ,  né  i  Toul ,  en  1736 ,  fut  d'abord  cbirurgien- 
■jor  d'un  régiment  de  cavalerie ,  profita  de  son 
ioar  à  Douai  pour  compléter  son  instruction  mé- 
cale  ,  et  se  fit  recevoir  docteur  de  la  faculté  de 
rite  ville  ;  il  le  fut  ensuite  à  celle  de  Paris ,  en 
^67 ,  et  obtint  b  place  d'inspecteur-^énéral  des 
^pilaux  et  prisons  du  royaume.  Ses  uules  travaux 
ins  ces  fonctions  importantes  furent  récompen- 

4  par  le  cordon  de  ot-Micliel  et  le  brevet   de 


conseiller  d'état.  La  roi  ajouta  à  ces  faveurs ,  en  le 
nommant  inspecteur-général  des  bdpitaux  mili- 
taires. 11  m.  en  1789,  au  retour  d'une  missioa 
dans  bquelle,  quoique  malade,  il  avait  déployé 
une  activité  extraordinaire.  Il  est  aut.  des  ouv. 
suivaus  :  Disseriatio  de  Fustone  seu  Cataracte , 
Douai,  1765,  in-ia;  Code  de  médecine  militaire 
pour  te  servie»  de  terre  ^  etc. ,  Paris ,  1772 ,  5  vol. 
in- 1  a ,  Médecine  mUtttUre ,  ou  traité  des  maladies 
tant  internes  qu'externes  ^  etc.  ,  ibid. ,  1778,  7  vol. 
in-8  ;  Préceptes  sur  la  santé  d*s  gens  ae  guerre , 
ou  Hjrgiène  militaire  ,  ibid. ,  1775,  in-8 ,  nouvelle 
édition  sous  le  titre  d'Jvis  aux  gens  de  guerre^ 
1779  «  ^°*^  »  ""  '"*'  considéré  dans  tous  ses  rap» 
ports  ^  f*  partie,  Paris,  178a,  in-8.  Colombiers 
publié,  en  société  avec  Doublet,  deux  recueils  da 
mémoires  sur  les  épidémies  de  la  génératué  da 
Paris  ,  et  une  Instruction  sur  la  manière  de  gou- 
vemer  les  insensés  y  etc.  On  lui  doit  aussi  une 
édiL  des  (Euvres  posthumes  du  chirurgien  Pouleau, 
avec  une  préface ,  b  vie  de  l'aut.  et  des  notes  cri- 
tiques, Paris,  1783,  3  vol.  in'-8. 

COLOMBIÊRE(FitAiffçouDi  BRIQUEVILLE, 
baron  de  ) ,  né  au  ch&teau  de  ce  nom ,  en  Nor- 
mandie ,  dans  le   16*  S. ,  servit  avec  distinction 
sous  François  I",  Henri  U,  François  n  et  Charles  IX, 
et  embrassa  les  opinions  et  le  parti  des  calvinistes. 
Après  le  massacre  de  b  St-Barthélemi ,  auauel  il 
eut  le  bonheur  d'échapper,  il  alla  rejoindre  en 
Normandie  le  comte  de  Montgommery  ;  fit,  de  con- 
cert avec  lui ,  une  guerre  è  mort  aux  catholiques  , 
et  m.  sur  b  brèche  au  siège  de  St-Lo ,  en  l574. 
GOLOMBIÈRE.V.  Vclsov  de  La  CoLOMBiiaK, 
GOLOMBIÈRE  (Claude  de  La),  jésuite ,  né  en 
164 1  ,  k  St-Symphorien  près  de  Lyon ,  professa  b 
rhétorique  au  collège  de  celte  dernière  ville ,  s'ap- 
pliqua ensuite  au  ministère  de  b  cliaire ,  et  passa 
en  Angleterre  où  il  prêcha  devant  le  roi  Charles  II. 
Soupçonné  d'avoir  pris  part  à  quelq.  intrigues ,  il 
reçut  l'ordre  de  quitter  le  royaume ,   revint   en 
France ,  se  retira  dans  un  bourg  du  Charobis  ,  oà 
il  devint  directeur  de  la  célèbre  Marie  Abcoqua 
(v.  ce  nom),  coopéra  avec  elle  à  faire  ériger  la 
Fête  du  cmur  de  Jésus ,  dont  il  composa  l'office , 
et  m.  en  168a.  On  a  de  lui  :  des  Sermons  ,  impr. 

5 lus.  fois  dans  le  17*  S. ,  en  4  vol.  in-8 ,  et  dont  U 
emière  édition  est  celle  de  Lyon ,  1767  ,  6  vol. 
in-ia;  Réflexions  morales;  Lettres  spirituelles; 
Retraites  spirituelles ,  Lyon ,  1725  ,  3  vol.  in-ia  ; 
et  des  Harangues  latines ,  composées  pendant 
qu'il  professait  la  rhétorique. 

COLOMBINI  (St  Jeah  ) ,  insUluteur  de  l'ordre 
des  Jésuates  ,  né  à  Sienne,  dans  le  14*  S. ,  m.  en 
1367,  fut  d'abord  premier  magistrat  de  sa  patne, 
donna  ensuite  sa  démission  ,  distribua  une  grande 
partie  de  ses  biens  aux  pauvres ,  fit  de  sa  maison 
un  hospice  pour  les  malades,  et  y  réunit  pins, 
disciples  auxquels  le  peuple  donna  le  nom  de 
Jésuates,  Colombini  alla  trouver  le  pape  Urbain  Y 
à  Viterbe ,  et  obtint  l'approbation  de  ce  nouvel 
institut,  sous  la  règle  de  2>t-Augustin.  Les  religieux 
jésuates  n'étaient  dans  l'origine  que  des  laSques , 
et  s'appliquaient  è  la  préparation  des  médicamens. 
Ils  obtmrent ,  en  1600 ,  la  permission  de  recevoir 
les  ordres  sacrés ,  el  furent  supprimés  en  1668 , 
par  Clément  IX.  La  vie  de  St  Jean  Colombini  a 
été  écrite  par  P.  Morigia  ,  Venise  ,  1604  ,  in-4  » 
par  J.-B.  nossi ,  Rome,  1648,  in-4  ;  et  par  un 
anonyme ,  ibid. ,  i658 ,  in-4- 

COLOMBO  (  Realdo),  médecin  et  analomiste 
italien  du  16*  S. ,  né  à  Crémone ,  fut  disciple  da 
Vetab  (v,  ce  nom  )  ,  et  enseigna  avec  succès  l'ana- 
tomie  à  Rome.  11  fit  l'autopsie  du  corps  de  St 
Ignace  de  Loyola,  et  m.  en  1^77.  On  a  de  lui  : 
De  re  analomicd  lib.  XK^  Venise  ,  i55q  ,  in-fol., 
Paris,  l56a  et  157a,  in-8,  Francfort,  i^,  l^3« 
1599 ,  in-8 ,  (  en  allemand  ) ,  ibid. ,  1609 ,  in-foK, 
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L.  <l>Tli^i,ci>D«uniI>.c<Tiainlh<  (v.  » 
.  )  pour  U  ImIIhu  du  Sacrifia  4- Ipliifim,. 
OLPAM  (Sann  },  lilMr.  et  poil*  iulico  ,  m. 
Il  mai  i8u  •  Brcidi,  u  pilHi.  i  \ùai  un 
ivkl  da  IBI  produclivut  *D6irot.  iD-8TCer«u«il 
acupoil ,  ca  grande  pulis  ,  ds  putmti  donl  1« 
■l>  f4>q|  PTit  dant  J«  acigpcca  phjrtiqil«.  Col- 
le :  Ls  Ct^fr  tie  Mil/m  ,  i|di  ■  nd  heaucoup  de 
!é»  ma  llalir.  On  ■  pub.  ta  1S14  :  VlKint  pot$ir 
car.  a.  CU/mhi,  can  fiiùgta  lUlf  oUgri, 

«ù.iD-8. 

OLQUaOUN  (PlTtici).  Jcriv.  psliliqus  «1 

rm  dv  boBba  h«Drv  orphelii .  rt  t'«inbarqui  pour 
VirgioU  ,  où  ,  pcadaot  ua  t^joar  de  liK  aDBCn  , 

vibou  cDooerciiln.  Oblige  pii  dri  ni»»  àr. 

niDitn  liinfont  iiucbc  lui  ii^rilihld  inUrtli 

atflrtt,  va  il  rëtidiil  atrc  u  ftinill*  drpuii  uju- 
u  n  anbf  H  .  U  apporta  uh  lèlt  iofmliiÂble  dana 
L«Rici  d.  >e<  raucLioai .  .1  .ourul  I.  l£  >*»■ 

aimn;  dt  CoIquhouD  ,  t'nl  qu. 

'ici  de  3a  ait  da»  Art  poil»  diff.^ 

■  .(TurU  1-im^ 


Bci^ld.  Tel  ei 
«br.ouT.  (10. 
Jool  lea  pi»  i 


!î^aM 

SE? 


jcdUaa-uiou-VBUi  IX  k^oiioeui  or  DViaare  jhui 
t>U<  ■  rFVIti  de  la  iwlice  iJa  i:iM><fni ,  iSo;  ,  3 
I,  iB-«  ;  r™;i.  d-  t.  f-^ulation  ,  ,1c..  d.  l',m- 
T  «nMwuïKa,  LoD^r».  |8>5,  iii-4<  >' «■i>-  1 


^|4  puk.  dF  17^  a  l8i4- 


aUl., 


COLRAÎNE  (Hm»i  HABE  ,  lord  ) .  ai  di 
DDiU  de  Sutrey  es  1693,  m.  en  IJ^*  "'  •"': 

nriVmùeil  Mmim  dAfAuM. 
COLSON  (Jn* 


PafU.ai:e«.ï 


^Verdun 


>»•■.  un.  trasde  T»("e  pour  1«  poclrùU  au  p— -' 
:^  ««..dTeu  Bellaenar  (  V.  c.  non)  «lail  » 

COI^ON  ( JiuI-FuHCoia-GiLLt  ),  Sli  du  fii- 
M,n,  «.nue.  Dé  i.  Dijon  ea  1733.  »  Uic^  •<'- 
•mi  t  J' Jioli  d«  aMUtiuli>|>ua  i  BUû ,  i 


COLD     • 

luili  de  loa  pire,  il  l'appliqu  « 
à   l'âfe  de  ig  a»  t  Paru .  oA  le 


/weilei  Ifgim.  Il  t  luua  diffdrni  dd*.  USt.  1 
la  pcnpeclKe  el  lei  beaui-aïu. 
C01.S0.\  (  LoL'ii-DiiiiiL  ),  lilKialtu .  ni  di 


[■Arï«. 


L  .734,0. 


il  rm  adjoiDla  Duhaularajei  (v.  et  hdd)  pour  U 
redatliou  de  ÏH.ilo&e  t^^rraU  Jt  U  Ôtiw  du 
P.  HaiU.  (  ».  ee  nom  ).  C'eal  t  loi  que  l'en  d«l  1*. 

Il  ..I  égal*»"»  •■"■  <!•  !•  prtfare  pjacd.  ei  «w 
/^ir.  l"a'acl.rve  le'nn^u  de  j'-P.  B^'a%.  e* 
1773.  iD-ii.alre>u  l'édiboud*  T«rtii  tl  Ztlii', 

pul..   (B    1774. 

COLSTU.»  (EsoukKDj ,  négociant  angl..  nmar- 
quthlepiraaphdBnlhnipie.  na  à  Brittol  «lti3fi, 
l«|uil.  dau>  le  commeree  qu'il  Etarec  l'Eapagne. 
une  fortune  immaDia,  einplci]>de  par  lui  prtH|ua 
■oui  aniièr*  en  cruirea  de  cl.ar.U.  ta  »11>  de  Bht- 

dai  dnlalioai  ltit-caniidcral>lei.  La  umne  de  (•• 
lelea  de  birnlaiiaoce  cal  eialu^r  à  17,000  L>.  lUil. 

otaiion  funibre  da»  1  egliie  priniipila  da  Briuol , 

où  il  fui  taxati   II  était  d'un  carieare  doux,  égll, 

COLTkLLlM  (  AcacBTiH  ),  Un»,  italien ,  U  i 
>ner,n<;e  an  IË.3,  fonda  en  l63 1  .  dam  •.  propra 

celle  ic'la  Cruicà.  Ou  a  de  lui  pluiiaura  éeriU  en 

u™'qDe'î^  bTd.t'lôn  de  rKad!'dZl"a  ^1  q'ualr. 

eo\&i3  r  dan.l"u'n  "  d.'V"«n.'e".«°uoe'r«mC 

'"'coï.SccioSALufiTo'.V.Su.iiiiTo. 
CULUMBA(Ci>anD),  méd.ital.,  DélHeiaù» 

de  Paduuc ,  et  acquil  une  grande  rtputalion  da  aa- 
loir  at  d'éloquence.  Il  1  lauié  Im  oui.  mir.  ;  4pa- 
logiapnilluilHF.  Biiie,  nrio  prme-midica.  ete„ 
llMiina.iSSg.io"     '     "■ 


lli.   II.  etc.,  ibid.',    l5>)e ,    ia-4l  ' 
.-4:Fianc&rt,  ■&»  êl  i6gB,u-{ 
COLtlMBI  (JUH),  i^iuite 
Pro.ro«Jen.5M.vrorn.. 
Iidtorique ,  U  pbiloiwiiie ,  la  tb 

I  noutu'l  dam  leila  tUIo  an' i 

'i-jo  rvmigtria.  eu.     LjoB  , 


i65i.  ia-i;  dt  n^b.  gM.  rpiiap.  >'a<iMfUa« 
l,t.  ir;  it  Mamilcà  uitt  rnriKam  IJ,.  lit, 
l6til,  iB-13i  OMUitml  Junior,  nmti  Forai- 


COLU 
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çiMutt,  l6^,  iD*ia  ;  Noett  Blanctdmndmmm . 
1660 ,  io-4  ;  <'«  ^tb- 1"*-  ^i'coP'  SisUvriemsium  , 
l663 ,  iii«0  {  Qubd  JomnmêM  Monluciua  mom  fueril 
hmretieuên  1^,  ii^^i  DUsêrt,  dé  Blanealandà 
cmmobio  tt  Uuêrnâ  m  page  Jbrineemti ,  1660 ,  in-^  « 
Opuseula  'varim^  renferinafit  qaelq.-uiu  des  ^riU 
pr^tfd.  et  plus,  aatres,  1668,  io-fol.  ;  Cammeniaria 
in  saermm  scipturam ,  t.  i"î,  Lyon,  i656,  ia-fol.  — 
Un  autre  OoLUMBi  (  Dominique  ) ,  relifieus  jaco- 
bin, m.  en  i6g6,  est  aut.  d'une  mst.  de  Stê  Ma- 
dêieiM^  ok  «il  solidenuni  établie  la  'vérité  qu'elle 
esivemuê  et  déeédée  en  Provemce^  k\x^  i688«  in-12. 
'  G0LUMBU8  (  JovAf  ),  tbtfol.  luëdob  du  17*  S., 
fut  pasteur  dans  la  Daltfcarlie  ,  et  introduisit  daps 
les  églises  de  eette  province  une  musique  conve- 
nable à  la  sainteté  du  lieu.  Il  laissa  un  fils  que  les 
Suédois  considérèrent  comme  l'un  des  créateurs  de 
leur  po^ie.  Le  recueil  de  J.  Columbus  a  ëttf  publ. 
en  1687  par  J.  Reenstiema. 

COLUMBLLE  ou  GOLUMELLA.  (  Lvciut- 
JuviVf-MoPBBATUs),  le  plus  savant  agronome  de 
l'antiqaittf ,  ni  k  Cadix  dans  le  i^  S.  de  Tère  chré- 
tienne ,  possédait  des  terres  considérables  qu'il  fil 
▼«loir  Itti*méme  *,  et,  pour  acquérir  plus  de  connais- 
sances dans  l'agriculture ,  il  voyagea  dans  diverses 
parties  de  l'empire  romain  afin  d'en  connaître 
tnntes  les  productions  et  ce  qui  concerne  l'écono- 
mie rurale.  S'étant  ensuite  fixé  ï  Rome ,  ce  fut  U 
Zu'il  écrivit  les  ouv.  suiv.  }  de  Ke  ruslicâ  :  de  Àv 
oribuSy  imprimés  l'un  et  l'autre  pour  la  prera. 
fois  dans  le  recueil  intitulé  tiei  rusticee  authores 
varia  ,  etc. ,  Venise  ,  174^  ,  cbes  Jenson.  Les 
deux  ouvrages  de  Columolle  ont  été  imprimés 
seuls  à  Strasbofirg,  i543i  Lyon,  i548,  in  -  8  ; 
avec  des  interprétalions  par  J\-D.  Pio  ,  Bologne  , 
l5ao,  in-fol.;  trad.  en  allem  ,  en  ital.  et  en  franc.. 

5ar  Claude  Cotereau,  Paris,  i55i  ,  in-8.  Celte 
emiire  a  été  réimp.,  revue ,  corrigée  et  illustrée 
de  doctes  annotations  par  M*  Jean  Thierry  de  Beau- 
Toisis ,  Paris ,  i55s,  ]555,  i556  ,  in-4.  Saboureux 
de  la  Bonneterie  en  a  donné  une  autre  moins  esti- 
mée sons  le  titre  à^Bconomie  ntmle  de  Columelle  , 
Paris  ,  1771 ,  ft  vol.  in-8;  réimp.  dans  la  CoUeO' 
Uom  des  agromomus  latins  ,  traduit  par  le  mémo  , 
pub.  à  Paris,  1771-1773.  6  vol.  in-8.  M.  Fayolle  a 
pub.  la  traduct.  en  vers  franc,  du  lo*  liv.  de  Colu- 
melle par  L.  Th.  Hérissant  dans  le  Magasin  encjT' 
tlapédtque^  mars  ,  181 3. 
GOLUMNA.  V.  CoLONNA. 
GOLUTHUS ,  poète  grec  ,  était  de  Lvcopolis , 
•njoard'bui  Siouth ,  ville  et  nome  de  la  Thébaide , 
à  70  lieues  du  Kaire.  Si  nous  en  croyons  Suidas , 
le  seul  des  anciens  qui  ait  parlé  de  Goluthus ,  il 
vivait  sous  l'emp.  Anastase  ,  c'est-à-dire  vers  la  fin 

du  5*  S.  ou  au  commencement  du  6*  de  notre  ère. 
Il  avait ,  au  rapport  du  même  lesicographe ,  comp. 
un  poème  en  six  chants  int.  les  Caljdoniatfues  ;  un 
autre  nommé  les  Persiques;  et  des  Eloges  en  vers. 

On  lui  attribue  communément  un  petit  poème  de 

Srès  de  600  vers  sur  ^enlèvement  d'Rélène  ,  et 
ont  on  doit  la  découverte  au  sav.  cardinal  Bessa- 
rioB ,  qui  le  retrouva  è  Casoli  ,  près  d'Otrante , 
dans  un  monastère  de  son  ordre  ruiné  par  les 
Turks.  n  Alt  impr.  oour  la  prero.  fois  in-8  par 
Aide ,  è  la  suite  de  Ouintus  Calaber ,  sans  date. 
VéditioB  critique  de  Lennen  (Leuwarden  ,  17^7  ) 
a  lopg-temps  servi  de  base  a  celles  que  publièrent 
depuis  d'autres  savans  ;  mais  un  jeune  helléniste , 
M.  Stanislas-Julien ,  vient  de  soumettre  le  teite  de 
Goluthus  k  un  nouvel  examen  ;  et ,  è  l'aide  de  deux 
MSs.  de  la  bibliothèque  du  roi ,  est  parvenu  è  don- 
Bar  l'édition  la  plus  complète  ,  sans  contredit ,  qui 
ail  encore  paru  de  ce  petit  poème  sons  le  rapport 
critique  et  philologique  ,  i  voU  in-8 ,  Paris ,  i8m. 
Elle  est  accompagnée  d'une  version  latine ,  cntiè- 
ranaant  neuve  ;  d'une  traduct.  en  prose,  et  de  notes 
pl^es  de  goûl  è  la  fois  et  d'érudiUoa.  Goluthus 
4  M  tnd«  tt  Via  Migt,  ilal.,  aspag.,  eUi.,  «t  an 


prose  allem.  ;  nous  sa  comptons  trw  biém.  3 
prosa  franc.  :  celle  de  CL  DuaeUrè,  Pn,  ,«f 
celle  de  Scipion  AUut,  I779 ,  râapràéi  4u 
tome  2  de  la  Bibliolh.  ckoitie^  oa^l.  pr  bn 
1786,  9  vol.  in-^î  celle  de  Sibm  étlm 
Londres ,  1790  :  et  un  imitation  ea  vmp«C« 
nand  ,  Paris  ,  1807. 

COLYENER  (  GsoaoK  X  doct.  ea  ikail.  •» 
de  la  collégiale  ,  et  chancelier  de  ruai.  itW 
née  Louvain  en  i564,  mort  en  i%,tKUi: 
Nieden  Formtcarium^  Douai.  liiA^âf^e 
notes  ;  le  Chronicon  Camemcêitie^Mréttm*} 
Balderic  (v.  ce  nom),  ibid.,  i6:5, m4;ïlluir 
Bemensis  ecdesite  de  Floaoard ,  ilii .  t6i-.  i^« 
avec  des  notes  et  la  i/ie  de  Flodoàrè^lid^X» 
o;ierrr,  Cologne ,  1637,  in-fol.;  FflSf  Je Tkww 
Cantipre'  intit.  âftrmcntorum  etuaaqiammm^-^ 
rabilium  lib.  Il ^  Douai,  i6o5,ifaj,it-|  r. 
la  vie  de  l'eut.  ;  Kalendiariumii.UiÊ»ùi%^ 
mum ,  etc. ,  ibid. ,  ifi38 ,  3  vol.  is4. 

GOLYIUS  (  A.VPKÊ  ),  sav.  keUaià,i<»Di< 
drecht  en  i549  ,  >».  en  i67i,(atciufbiierâ» 
bassade  des  étals- généraux  anpièti»biifâ\b 
de  Venise ,  et  ensuite  ministre  èc  ràfbnL» 
dans  sa  pairie.  On  a  de  lui  des  letim^r^H 
l'étendue  et  la  variété  de  soa  tnliita.1  a 
formé  une  riche  collection  d'Iustmets»^- 
Son  fils ,  Nie.  CoLVivs  ,  suivit  U  wimm  1 
fut  pasteur  i  Amsterdam,  et  bsc« «s <* 
ville  en  1717.  —  Un  autre  Golvid  A«e  vi 
Bruges  en  1567  ,  m.  à  Paris  en  lil.iiw* 
édit.  à\4pulce{VKne  d'or),  Leydi,A»^« 
lui  doit  aussi  de  savantes  notas  surit*''*' 
naire^  iSgS ,  in-8. 

COLWILL  (AL«xAin»«E),  ihéol-nbi  •• 
né  en  1620 ,  m.  en  1676 ,  pHnc.  dtr»«.*i» 
bourg,  est  aut.  de  Vffudtbrms  «esMif.f**' 
de  VHudibras  de  Butler,  et  eomtedfm^* 
ridicule  sur  les  presbytérien* 

COMAZZI  (  JEAif-BAPT.XMciiits ' 
il  n'existe  aucun  renseignem^biflfnf^'*' 
connu  que  par  un  ouvr.  intitaléOrfe»** 
princes ,  trad.  en  franc,  par  Dopaj  D*" 
et  en  anglais  par  Guillaume  Hjtckrfl.  L" 
1729.  Le  traduct.  anglais  donne  iCMUo  '  I 
de  comte  et  d'historiographe  de  l'empfm: 

GOMBABUS,  jeune  Syrien  de  boer^^l 
eus  I",  accompagna  la  reine  Stratonkeik  I 
où  elle  s'était  rendue  pour  élercf  w  (r«.  ' 
déesse  de  Syrie  ,  et ,  lorsqu'il  fut  lem«»  ' 
la  faveur  d'en  être  le  grand  prétrt.  LVjI**'  • 
de  la  déesse  de  Syrie  (atlrihnc  mai  1  j"" 
Lucien  )  raconte  de  ce  Combaboi  d»  «^  * 
peu  vraisemblables. 

COMBALUSIER  (FaAKçouuPini 
decin  français,  né  dans  le  Virtraiies  i;^  * 
en  1762,  fut  professeur  de  pfcanucK  * '•* 
membre  de  la  société  royale  de  Moa^^'-' 
do  lui:  Pneumato-pathologie^  iat^" 
ftatulentishiuntinicorporist^eciAMSsf^  ' 
in-8,  trad.  en  franc,  par  JsuU ,  libiJ^  »?i  * 
in-8;  Observ.  et  réflexions  sur  Uceiftt^" 
ou-  des  peintres^   etc.,    Paris,  i;*»*-- 
médecin  a  publ.   encore  no  |tm4  ■*' 

Samphlels  contre  les  chirurfiess  rt*t«**  * 
ccine ,  contre  le  médecta  lonc  tt  r** 
collègues.  Tons  ces  ëerils,  oolWi  •r*' 
font  regretter  qu'un  homme  de  méi*»  •*• 
ait  consacré  à  de  vaines  dînai»  ■■  <T^ 
science  réclamait. 

COMBAULT  (  GiABLB  de) ,  W-  ^»" 
littérateur ,  né  è  Paris ,  en  1S8I.  ■  ^/\ 
antaar  des  ouvr.  suiv.,  laos  rali^  '  "^^, 
France  :  Oisoomre  mêf^  de  tâMH ,  J^/ 
rien  de  la  couromme  de  Fmetr .  hem  •  «V  * 
Blsi.  des  ministres  d*etnt  qni  etâ  ^f^ 
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^fm  tit  Cattilh ,  mère  dt  St  loutt,  etc.,  îkid., 
,  tn-4;  U  vrai  Childebrvnd ,  ihid.,  1650, 
,  ëcrit  en  réponse  i  un  tniU  de  J.-J.  Cbiflfrt 
re  ee  p«rfonnag«  hUtori<|ue  (v.  Childebrand  ). 
>MBAULT(N...)  arocat  et  bommf  jde  Icl- 
,  m.  en  1785,  fat  rami  de  Ch.  Cofiîn  (v.  ce 
)  .  «I  composa  en  tociét^  avec  lui  quelques 
•M  latines  »  entre  autres  ,  Tliymne  do  St  Pierre, 
/<*m  Inborum ,  etc. ,  qut  Ton  peut  mettre  en 
lUlc  avec  les  meilleures  pièces  de  Santeuil , 
c  g«nre. 

XMBE(La).V.  UcoMiE. 
UMBÊ  (Ma»ie  dk  CYZ),  inttitntrice  de  la 
mnnant^  4t<  6lle9  du  Bon-Pasleur,  nëe  à 
de  ,  en  l656,  fut  «flerrfe  dans  le  calvinisme  et 
L^e  k  un  gentilhomme  nommé  Gomké,  dont 
deTÎnt  veuTe  deux  ans  après.  Elle  abjura  dans 
voyage  «pi'elle  6t  en  France ,  et  fonda  une 
munautë  composée  de  filles  qui,  après  avoir 
i.  dans  le  désordre  ,  désiraient  mourir  dans  les 
■cices  d«  la  pénitence.  Elle  gouverpa  cette  con- 
alion  ,  à  laquelle  elle  avait  donné  le  nom  de 
r*  dn  Boit-Piufewr,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
^».  L'institut  du  BoifFastenr,  répandu  dans 
-  villee  de  France,  a  lobsisté  jusqu'en  1790. 
OMBÉFIS  (FiANcoi»),  religieux  de  l'ordre 
»l*Dominique ,  né  à  Marmande  en  i6o5,  en- 
ba  la  pbilosophîe  et  la  théologie  à  Bordeaux  , 
înt  i  Paris  en  1640.  HabUo  helléniste ,  il  entre- 

de  rétablir  le  texte  des  anciens  pères  dans 
«  la  pureté  prirailÏTe ,  et  consacra  5o  années  de 
ie  i  ee  travail  pour  lequel  le  clergé  de  France 
accorda  nne  pension  ,  portt'e  successivement 
rw**  fOOO  fr.  Il  m.  è  Paris  en  1679.  On  a  de  lui 
i«e«  gr.  Bomb.  d'onv.  dont  les  principaux  sont: 
Pttlntm  ÀmphilochU  ,  Mtthodii  et  Andrée» 
emsis  opéra  omnia ,  Paris  .  1644,  a  vol.  in-fol.; 
etp-imttmm  patmirt  bibliothecm  not^um  auctuO' 
1 ,  1648 ,  1  vol.  iù-fol.  ;  Bibliothecm  patrum 
iomatona ,  166a ,  8  vol.  in-fol.  ;  Originum 
wt/ju^Constftatinopftlltanarum  ex  variis  aiitori' 
mamp9tlit$  ^  1664,  in-4  ;  BibUoth.  Gracor. 
nm  ouctumriHm  novitslmum ,  etc.  ,  1672 , 
I.  in-fol.  ;  Ecelerinstes  grmcus  ^  *^74»  >"-8; 
farimi  opéra ^  1675,  a  vol.  in-fol;  Baiiliiis 
nus  rjr  enterra  rtcrnstlus  ^  *^9i  *  vol.  io-8  ; 
»r.  Bj'Sftntinm  scriptores  po$t  Theophnnem 
te  ad  Ntcephorum  Phocam ,  grec  et  iatin  ,  i685, 
>1.  On  trouve  la  liste  des  travaux  littéraires  du 
InmhéGs  dans  les  Mémoires  du  P.  Niceron. 
DMBER  (  TboMjis  ) ,  théologien  angl.,  né  dans 
rtnté  de  Kent ,  en  i^\^  ,  m.  et»  1699.  doyen  de 
lie  de  Durham ,  a  laissé,  entre  autres  ouvr. 
is  en  angl.  :  Fltst.  scolasttque  de  l'usage  pri- 
f  et  genérid  des  liturgies  dans  l'rglise  cfmt.y 
dret ,  1690  ;  /e  Compagnon  /»«  Temple  ,  1679; 
ompngnon  à  C Autel ,  1684  ,  4*  édit.,  i685  :  '^"- 
••  sttr  toutes  les  prières  communes  ^  in-8.  On 
floit  en  outre  une  /'i>  du  doyen  Thomas  Cum- 

son   parent,  né  en  1775,  m.  en  i6.'»4,  ancien 

pelain  da  roi  Charles  I",  pour  la  cause  duquel 

attachement  lui  attira  de  oombr.  persécutions. 

lOMBES  (Fra!«çois)  ,  jésuite  missionnaire  es- 
nol  ,  né  k  Sarragosse^n  i6i3,  résida  plusieurs 
ées  aux  Iles  Philippines  ,  et  m.  k  Acapulco,  en 
*3 .  en  passant  des  indes  à  Rome  pour  les  af« 
ts  de  sa  mission  11  a  laisaé,  en  espagnol,  une 
:/.  des  lies  de  Mindanao  ,  Solo  rt  autres  adja-' 
tes  ,  et  des  progrès  tjuj  a  faits  la  relig.  chrét,^ 
Hrid  ,  1667,  in-fol. 

:OMDF>S-DOUNO09  (HAV-JAcqvts),  magis- 
:  et  littérat.  français ,  né  en  1768  i  Montanban , 
parens  protestaoa,  sr'adonna  a  la  culture  de  k 
cfratiare  grecque  et  de  la  philosophie  plaloni- 
nne  ,  emorasa*  avec  modération  les  principes 
U  révolution  «  fut  peraécoté  sooa  le  régine  de 
^ ,  occupa  en«ait«  plat,  emplois  dans  iea  tri- 
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bnnanx  eivilf  et  criminels  du  département  Au  Lot  • 
fut  nommé,  en  1798,  député  au  conseil  légiàlatif 
des  Cinq-Cents ,  siégea  è  la  chambre  des  feprésen- 
tans  en  i8i5  ,  et  mourut  en  i8ao  d'une  attaque 
d  apoplexie  foudroyante.  11  était  membre  de  plus, 
sociétés  savantes  ,  et  Ton  a  de  lui  les  ouv.  suivans  : 
Introduction  à  la  phtlosophte  de  Platon  ,  traduit 
du  grec  d'Alcinoûs,  Paris,  i8oo,in-ia;  Bittoirê 
des  guerres  civiles  de  ta  république  ronUdne ,  tra- 
duit du  grec  d'Appien.  ihid.,  1808,  3  vol.  in-9| 
Dissertations  de  Maxime  de  ly-r ,  trad.  ^u  grec , 
ihid.  ,  i8oa  ,  I  Tol.  in^  ;  Kssai  surin  divine  aMo- 
rUé  du  Piouv. 'Testament  ^  trad.  de  l'angl.,  an  "%! 
(i8o3) ,  in- 1  a  ;  Essai  historique  sur  Platon  ,  Paria , 
1809  «  ^  ^o^*  In-ia  ;  Notice  sur  te  18  brummire ,  par 
un  témoin  oculaire^  etc.,  Paris,  181 4 «  in-8; 
Essai  sur  Vévidence  de  la  révélation  ,  traduit  d« 
l'angl.  de  Rob.  Haldam  ,  Montauhah  ,  i8ao,  in-9. 
Combes-Dounons  a  pub.  également  plurieurs  bro- 
chures de  circonstance,  et  a  laissé  quclq.  ouv.  MSa. 

COMBES  (d«).  t.  Dbcombu. 

COMBET  (  Clacve  )  ,  religieux  dominicain ,  né 
k  Lyon  en  i6i4  «  m.  en  i68o,  a  fait  imprimer  une 
Ornison  funèbre  du  cardinal  de  Bichelieu  ,  Lyon  , 
1643 ,  in-4 .  et  une  'utre  de  ta  reine  Jnnê  a*ÀU' 
triche  ,  ihid. ,  t6GS. 

COMBETTF.S  (JEAir-JosiPR-LAiAKRK  de),  con- 
seiller au  parlem.  de  Toulouse ,  naquit  è  Gaillac  en 
Albigeois  en  174^.  Lors  de  la  destruction  des  par- 
lemens  en  1771,  il  déploya  une  rare  fermeté,  et  se 
montra  inflexible  aux  sollicitations  qui  lui  furent 
faites  d'adhérer  aux  volontés  du  chancelier  Man- 
peou.  Sa  résistance  Ini  valut  l'honneur  de  Texil , 
comme  à  la  plupart  de  ses  collègues  ,  avec  leaquelf 
il  rentra  en  fonctions  en  1 774 ,  lorsque  Louis  XVI 
rétablit  les  parlemens.  Sa  résistance  généreuse  à 
l'enregistrement  de  quelq.  édits  onéreux  lui  valnt 
un  second  exil  sous  le  ministère  du  cardinal  de 
Brienne.  Malgré  les  injustices  dont  il  avait  été  ric- 
time,  il  se  fit  remarquer,  an  moment  de  la  révolut., 
par  sa  fidélité  au  roi.  Condamné  k  mort  avec  un 
ffrand  nombre  de  ses  collègues ,  il  périt  sur  Vécha- 
laud  révolutionnaire  en  1794- 

COME.  V.  CosME. 

COMEIRAS  (Victor  DELPUECH  de),  abbé  de 
Sylvanès  et  vic.-gén.  de  Beauvais ,  né  i  M-Hippo- 
Ivte  du  Gard,  en  1733,  m.  en  i8o5 ,  est  aut.  ou 
éditeur  des  ouvrages  suivans  :  Géographie  mo" 
derne  et  universelle  de  Nicolle  de  la  Croix,  1800, 
a  vol.  in-8  ;  La  voix  du  sage ,  ou  Ptntérét  des 
peuples^  etc.,  1799,  in-8i  Abrégé  de  l* histoire 
générale  des  voyages  ,  tome  aa  i  5a;  (les  vol.  pré- 
céHens  sont  de  La  Harpe);  /tbrrgé  de  l'hist.  gé' 
nrrale  dex  voyages  fuis  en  Europe^  1804** i8o5, 
ta  vol.  in-8;  le  Géographe  manuel^  1801.  l8o3, 
in-8;  lfi.*t.  politique  et  ratsonnée  du  consulat^ 
1801  ,  in-8  ;  Tahl,  g  en.  de  ta  Bnssie  moderne ,  etc. , 
Paris ,  180a,  a  vol.  in^  avec  cart  ;  ffist.  de  VaS' 
tmnomie  ancienne  et  moderne ,  par  Bailljr ,  etc. , 
1806,  a  vol.  in-8.  Il  a  laissé  en  MSs.  une  Htst.  de 
Mfnne'Stuart  ;  une  ffisl.  de  ta  Pueelle  d'Orteans  ^ 
et  Balance  poht.  des  diffèrens  ét.>ts  de  l'Europe, 
—  tJn  autre  CoMCiKAS  ,  frère  du  précéd. ,  est  aut. 
de  :  Considération  sur  la  possibilité ,  l'intérêt  et  tes 
moyens,.,,  de  rottvrir  Tanc.  route  de  Pfnde  ,  etc. , 
17^.  in-8.  —  CoMEiRAS  (P.-J.  BoimoMiiB  de), 
avoeat  an  parlement  de  Paris,  né  vers  lySo,  fut 
résident  de  la  républ.  franc,  auprès  des  Ligues 
Gnses,  commissaire-général  dans  les  11  «s  de  la  mer 
Ionienne ,  après  le  traité  de  Campo-Formio ,  et 
m.  en  revenant  en  France,  dans  la  ville  d'AncAne, 
en  '798.  On  a  d»  lui  :  Èasai  sur  les  ré/ormes  à 
faire  dans  notre  procédure  criminelle ,  I7&a«  in-^  ; 
Mém.  à  consulter  et  consultation  peur  L.'Philipf' 
Joseph  d'Orléans^  *790»  »n-8. 

COMEMUS  (Jban-Amos),  minière  pnstee- 

tant ,  célèbre  philologue  du  17*  S.,  né  en  Moravie , 

en  iSga,  fut  banni  de  ce  pays  par  l'édit  de  i6a4  f 
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qui  protcrÎTait  les  ministrrt  âe  ta  commuDion ,  »e 
réfugia  en  Bohême  et  ensuite  à  Lissa  ou  Lesna  ,  en 
Pologne ,  où  il  fut  nomme  recteur  de  l'ecoIc  et  chef 
de  la  petite  église  des  frères  bohémiens  ou  roorares, 
et  fut  appelé'  successÎT.  en  Angleterre ,  en  Suède  , 
en  Prusse,  en  Transylvanie;  revint  à  Lesna  ,  d'où 
il^  se  rit  forcé  de  s  éloigner ,  en  1657  »  après  le 
pillage  et  l'incendie  de  cette  ville  ,  chercha  un 
nouvel  asiie  en  Sylësie ,  k  Francfort  sur  TOder ,  k 
Hambourg ,  et  finit  par  se  fixer  k  Amsterdam  ,  où 
il  m.  en  1671  :  il  s'est  rendu  célèbre ,  parmi  ses  co- 
religionnaires ,  par  la  réforme  qu'il  s'efforça  d'in- 
troduire dans  l'enseignement.  Le  savant  Adelung 
(v.  ce  nom),  qui  a  écrit  la  rie  de  Coroenius ,  donne 
la  liste  de  ses  ouv.  au  nombre  de  9a  ;  les  principaux 
sont  :  Theatrum  divinum ,  Prague  ,  1016 ,  in-A  ; 
Labyrinthe  du  monde  (en  bohémien ,  ainsi  que  le 
précéd.),  Prague  ,  i63i,  in-^ ,  trad.  en  allemand  , 
Berlin  ,  1787  ,  in-8  ;  Carte  de  la  Moravie  ,  gravée 
de  nouveau  à  Amsterdam ,  en  1627  ;  Janua  lingua- 
rum  reserata^  Lesna  ,  i63i  ,  in-8,  véritable  ency- 
dopédie  élém.,  renfermant  tous  les  mots  usuels ,  au 
nombre  de  plus  de  93oo,  très-souvent  réimpr.,  et 
trad.  en  diverses  langues  ;  Opéra  didactica  omnia , 
Amsterd. ,  1657,  in-fol.  avec  le  portrait  de  l'aut.  : 
rtcueil  d'une  partie  des  ouvr.  de  l'aut..  déjè  publ. 
séparera.  ;  Echo  absitniitalum,  ihid.,  l644  «^  <^>^  < 
in-8  ;  Historiola  ealesia  slavonicm,,  ib.,  1060,  in-8  ; 
Lux  in  tenebris  , ,  xHHn  ,  in-4 ,  réimprimé  sous  ce 
nouv.  titre  :  Lux  h  tenebris  noins  radtis  aucta^  l665, 
a  vol.  in-4  *  ^g-  t  Diogenes  Cynicut  redivivus  i  Meu 
de  compendiosè  phHofophando ,  Amsterdam,  i658, 
in-ia  :  pièce  dramatique  en  4  actes ,  jouée  à  Lesna, 
▼ers  i638  ;  DisquisHio  de  caloris  et  frigoris  nn- 
turâ^  Amst.,  lOSg ,  in-ia;  une  Iraduct.  en  rers 
bohémiens  des  Duliques  moraux  de  Caton^  ibid., 
l66a.  Coméoius  a  travaillé  è  VHistoria  persécution 
num  ecclesiœ  bohemicœ ,  etc. ,  sans  nom  de  lieu 
d'impression,  1648,  in-ia,  et  a  laissé  en  MSs.  : 
Jntiquitates  Moravia^  ainsi  que  plus,  autres  mor- 
ceaux historiques  moins  importans  qui  se  trouvent 
dans  direrses  biblioth.  de  Bohème. 

COMES  (Natalw).  V.  Conti  (  Noël  ). 

GOMES  (  GiBOLAMo),  peintre  et  poète  italien  , 
né  à  Syracuse  dans  le  17*  S. ,  a  laissé  les  écriU 
suivans:  Trattato  deiV  instabilità  umanat  Ilfilo- 
êofo  grossate ,  (  in  terxa  rima  )  ;  Laudi  det  mal 
francese  ;  Lo  Svergognato  ed  il  bravazzo  (  in  terxa 
rima)\  et  quelq.  autres  poésies  peu  remarquables. 

COMESTOR  (PizaaE),  en  franc,  le  Mangeur, 
ainsi  appelé ,  dit-on ,  parce  qu'il  avait  lu  et  comme 
dévoré  un  grand  nombre  de  livres ,  né  k  Troyes 
dans  le  W  S.,  fut  doyen  de  l'église  de  cette  ville, 
dirigea  l'école  de  théol.  de  Paris  pendant  5  ans  ,  se 
relira  ensuite  k  l'abbaye  Sl-Victor ,  où  il  m.  en  1 178, 
ou  selon  d'autres ,  en  il85.  On  a  de  lui  :  Scolas- 
ticrt  hisloria ,  etc.,  imp.  pour  la  i"  fois,  àUtrecht , 
]A?3,  petit  in-fol.,  réimp.  à  Strasbourg,  i483  , 
Baie ,  i486,  in-fol,  etc.  ;  trad.  en  franc,  par  Guyart- 
des-Moulins,  en  1294  *  «^  *<"P«  ^  ^'i^'  *  **as  date 
(en  1495  selon  l'abbé  iUve),  2  vol.  in-fol.  Quelques 
aut.  attribuent  à  P.  Gomestor  l'ouv.  in  t.  :  Cttena 
temporum ,  seu  rudtmentum  novitiorumy  qui  est  de 
Brocard.  (V.  ce  nom.) 

COMEYRAS.  V.  Comeuas. 

GOMG  ALL  ou  GOiVGEL  (St.),  né  en  Irlande , 
en  5 16 ,  fonda  vers  55o  ,  l'abbaye  de  Bangor ,  dans 
le  comté  de  Dowrn  (Irlande),  et  m.  en  601. 

GOMIERS  (Claude),  chanoine  d'Embrun ,  né 
dans  cotte  rille  ,  m.  à  l'hospice  des  Quioxe-Viogts 
de  Paris  ,  en  1(^93  ,  travailla  au  Journal  dei  Sa- 
*^wu  et  au  Mercure  de  France.  On  a  d«  lui ,  outre 
divers  articles  insérés  dans  les  journ.  dont  nous  ve 
nous  de  parler,  plus.  ouv.  de  mathématiques ,  d« 
physique  ,  de  controverse  et  dont  la  Ibte  se  trouve 
dans  Noréri.  Nous  nous  bornerons  à  citer  lessniv.  ; 
Instruction  pour  réunir  les  églises  prétendues  ré- 
Jbrmées  à  VeglUe  romaine  ,  Paris  it>78  ;  Im  Dmpii- 1 


cation  du  cube ,  tu  Trisedson  de  fcaflr,  «f» 
fcription  de  rheptagome  régmHer  deu  U  (^ 
Paris  ,  1677  ,  in-4  ;  Traité  de  U  perolt,iuim' 
gués  et  écritures  ,  et  fart  de  parier  tt  /ecrw  - 
cnltement  ,  Paris  ,  1690 ,  Lic{c.  1691 ,  ia-ii  n 
recueil- d*opiueu/«f  théolog.^  et  «a  iniic  at^^ 
La  médecine  unàrerselle ,  00  YJrt  d<  m  em.rf 
en  santé  et  de  prolonger  sa  'vie ,  dim.  ni  V 
cours,  Paris  ,  1687  ,  in-ia. 

GOMINES  (PBn.tm  de),  cewcilkr  si  duéiL 
lan  du  roi  Louis  XI ,  né  an  dûtcn  i»  Cmsb 
en  Flandre ,  en   i^^ ,  d'noe  fandk  mUc.  pu 
les  premières  années  de  ta  jeaacsuàbcn'- 
duc   de   Bourgogne,    Gharles-k'TênÔMR. 
quitta  ensuite  ce  prince  pour  c'aUliàfvibaHD 
qui  le  combla  de  biens ,  le  fit  tMi»ii  èf  ftit^ 
chambellan  de  sa  personne,  et victf  mt  iu ^a 
lapins  intime  familiarité.  Apràhasrti<crK< 
narque,  Gominet  ne  jouit  pis  4tk*tecbi<i: 
auprès  de  son  incceaaeur.  Nomac  ièmi  ««kf 
du  conseil  créé  pendant  b  rëgcacc.â»  nsfc 
du  parti  des  princes  contre  le  gowHn.  f  i«« 
de  Beaujeu  ,  se  rodia  aux  inlripei^AKf'^ 
léans  et  s'attacha  tnrtout  an  coasàiiiiJM 
Bouriton.  Ge  prince  a'^tantrécoocihrmKhte 
Comines  entra  dans   la  conjnnIiMMAt?'' 
duc  d'Orléans  et  le  comte  de  Doasii.btr* 
enfermé  à  Loches  ,  dans  une  de  cdafav^^ 
Louis  XI  avait  mises  en  usage,  jugé  jmkmmm 
en  1438,  et  condamna  à  être  etdc'évaj* 
terres  pendant  10  ans ,  avec  confiscaa^^* 
ses  biens.  Gette  sentence  ne  fut  p«w*'' 
parce  qu'on  eut  besoin  du  coadansti»>*' 
rite  et  l'expérience  étaient   reeoaan.  l*  * 
Comines  assista  au  traité  qui  fut  roa^t^ 
entre  le  roi  et  l'archiduc  d  Aniricbs.iK*:" 
gogne.  Charles  VUI  l'emmena ca  \^>*  ' 
voya  à  Venise  pour  négocier  ItuasuJ^*' 
république.  Malgré  aon  hsHStHàÛmffi'»^ 
les  Vénitiens  de  traiter  sacitBAiM  <"*''* 
nemis  du  roi,  et  de  conclurattlf  Iff^-"^ 
Doser   à  la  retraito  dca  Frantib  da  m^.* 
Naples.  Il  néaocia  ensuite  le  tnûlcicVo» 
cbargé  de  le  taire  agréer  aux  Tenitiesi*'^^ 
dans  cette  démarche  ainsi  que  dant  tar^ii»  < 

Sour  l'exécution  de  quelques  arlidaèw-'  * 
e  Milau  s'écartait.   Il  ne  paraît  pss^t-*  ' 
ait  été  employé  par  Charles  Vil  .fenàvi'*  • 
nées    qne    vécut    encore    ce    moaar^*  *  ' 
Louis  aII,  auquel  il  vint  rendre  ses  k*>"^ 
«  et  de  qui ,  dit-il  dans  ses  ménoiro*  u** 
aussi  privé  que  nulle  autre  pcnoaM  «t  f^  ' 
avoir  clé  en   tons  aea  troubles  et  f*^' 
fois ,  pour  l'heure ,  ne  lui  en  soaritt  f**'  -' 
Il   mourut  dans   sa  terre  d'ArgcalM,  ** 
Ce  fut  après  son  retour  d'Italie  qo'J  t***"' 
écrire  ses  mémoires  sur  l'histotre  if  L**, 
de  Charies  VIII ,  depnis  l^  josfa^ca  if' 
prcra.  édition  dos  mémoires  de  Ctm^t*  ^' 
par  le  président  J.  de  Selve  ,  Pjris,  lit)*' 
ne  contient  que  le  règne  de  Louis  \li^ 
traduisit  en  iul.,  Venise,  iSÔJ,  »«-*•  ^'^^ 
derniers  livres,  cont.  Thist.  de  Cfcsfl«  ^^'^''^ 
l'an  1498  ,  parurent  dans  une  aoi.  rfl*L*  " 
i5a8,  u»-fol.  DenU  Sauvage  di'aaaM"-'^ 
Mémoires  de  Comines  ,  rwus  et  cemf»  ' 
exemo.  pris  à  l'ongimal  de  Camlenr,  f^  ,^ 
in-fol.   souv.  réimp.   J.  G«defroy  ,0»  •*  ' 

Îai  avait  pub.  une  édil. ,  Paris ,  >^  •^^. 
onna  une  bien  plus  complète,  Bra*^^  ' 
1713.  4  Tol.  in-é.   L'édit.  b  nias  »«?*•. 

Elus  recherchée  est  celle  de  Lsafl*  w»» 
ondres,  174?» 4  ***•  ***'4'  ^iJ^zjL. 
Sravés  par  Odenvre ,  et  les  fUes  ém  «^ 
lontihéry  et  de  Nanci.  L'édiboa  b  |èas >«^ . 
celle  qui  fait  partie  de  U  CetleeHta  m  '^ 
smr  VHist.  de  France ,  pnW.  psr  f**"*  j^ 
COIUTOLO  (WAfwiwr;,  hhçt^  •  ^ 
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■  ^  S.  «oMigna  d'abord  la  jampmdtnce ,  fut 
ïï%mé  cnaoile  auditeur  d«  roie  ,  puis  évéque  de 
t>use  ,  où  il  m.  eu  i6a!|,  à  l'a»  de  8a  aos.  On 
c»  lui  :  un  recaoîl  de  décitions  du  tribunal  deiltt 
■9  ,  OBO  Mût.  d»s  etféjtitM  de  Pérouiê  ,  et  quel- 
rs  Ut.  de  lilurgie.  —  CoMlTOLO  (Paul) .  de  la 
aa«  faumlle ,  jésuite ,  né  k  Pe'rouse  en  i545,  m. 

■  6^,  «naeigna  la  tb^logie  et  la  philosophie 
raie  dana  sa  patrie.  On  connatl  de  lui  :  Catena 
tstriiâm   auctpntm  in  lih.    Job ,  Lyon  ,  i58ô , 

4  ,  Yentae  ,  i5S7  ,  in-4-  ;  ComilM  moralia , 
oise  ,  io-^  ;  et  queli{ues  autree^^rita  de  eomtro- 
se  ,  jpea  dienea  d'être  cités. 
COMMANOrNO  (Faioiaic^,  malhéraaUcien 
lien,  né  à  Urbiù  en  i5o9,  s'était  fait  recevoir 
claur  en  philosopbie  et  en  médecine ,  mais  se 
ra  ensuite  exclusivement  aux  mathématiques  , 
s«  fit  Qoe  grande  réputation  dans  cette  science.  Il 

en  1575.  On  de  lui  :  Traduct.  et  comment.  la~ 
s  des  écrits  d'Archimède ,  Veniie  ,  i558 ,  et  Bo- 
rne ,  l565  ,  in^ ,  —  des  à  prem.  Ht.  des  Coniques 
ipotlooioa  de  Perge ,  Pologne ,  1666 ,  in*fol.  ;  — 
I  |5  prem.  Ht.  d'Euclide  ,  Pesaro,  157a  et  1619, 
•fol.  ;  •—  du  livre  d'Ariatarque,  de  Hafmtiêdinibtts 
dtsiantiis  sotts  ef  lamœ^  Pesaro,  1571,  in«^.  ;  trad. 
L  de  la  Géodésie  attribuée  i  Mohammed  de  Bagh- 
d  ;  trad.  des  traités  de  Ptolemée,  des  Ptaiùsphèrtfs 
de  Vjtmetlemme^  b prem.  pub.  à  Venise,  i558, 
A.,  te  a*  à  Rome,  lâoa,  arec  un  petit  traité  du 
«luct.  sur  les  korioges.  La  vie  de  Comroandino 
té  écrite  par  Bern.  Baldi ,  un  de  ses  disciples. 

COMMAUDfl  (Ga^aoïiE),  chanoine  régulier 
Mantoue  ,  an  17*  S.«  a  laissé  :  Degli  njfttti 
tia  mitticn  teotogia^  etc.;  itJSfino  ,  o«*i>«ro  deila 
ftaerm  ,  dimlogo  ;  et  quelques  poésies  (rime)  peu 
mnrqtiables. 

COMMANVILLE  (N.  ÉCHARD  !>■)«  prêtre  du 
»ci«e  de  Rouen ,  m.  au  commencement  an  18*  S. , 
puh.  :  yies  des  Saints ,  4  ^^l*  io-8,  1701  et  1714  i 
wMes  géogroph,  et  chronoiog.  des  mrehevécfiés  et 
éckéê  de  Cuniversy  Rouen  ,  170O  ,  I  vol.  in<-8.— 
n  autre  ecclésiastique  du  même  nom  que  la  Bi- 
iathèqme  de  la  Fnutce  appelle  JtkH  de  Rouen  , 
tmAoïer  du  roi ,  a  pub.  VJtnmitferséiire  au  bout  de 
tm  d'Adrien  de  Breauté^  Paris,  1611  ,  in-8. 

COMMELIN  (JEROME),  imprimeur ,  né  i  Dunai, 
ins  le  16*  S.  ,  exerça  d'abord  sa  profession  en 
rance  ,  et  fut  ensuite  s'établir  à  Heidelbcrg ,  où  il 
I.  en  i5q8.  Il  a  pub.  dans  cette  ville  un  grand 
Dfnbre  d^îdit.  grecques  et  latines  qui  ont  fiil  sa  ré- 
nUtion.  Les  plus  estim.  sont  celles  à'Ennape , 
'ifeliodore^  à'Jpollodore  (avec  des  notes  critiques 
e  lui),  etc.  — >  GonMKT.iN  (Jacques),  frère  du 
recèdent ,  s'établit  à  Embdcn  ,  et  a  laissé  des 
jrsies  latines ,  imp.  en  1668. 

COMMËLIN  (AatAUAM),  probablem.  delà  fam. 
eaprécéd.,  imprimeur  à  Lejde.  est  connu  par  une 
lit.  de  Virgile  pub.  sons  ce  tilre  :  P.  Virgiti  Ma' 
yms  cum  veterum  omnium  commentariig  et  selectis 
tcentiontm  notis ,  nova  editio  ,  Lcydo  ,  i(>4(>,  in-4> 

COMMELIN  (IsâAC),  écrivain  hollandaU  ,  né  à 
imsierdam  en  1598 ,  m.  en  1676  ,  a  pub.  (en  hol> 
ind.)  :  Les  Comûnencemens  et  l  s  Progrès  de  la 
ommagnie  des  Indes  holl**nd,y  Amsterdam  ,  1646 , 
1.4;  Bec.  des  m  tes  de  l'autorité  puhlique  en  Hol- 

mnde^  ibid.,  1^44»  *  ^<*'*  in-fol-i ''*''  *^*  *'5'- 
oudrrs  Guillaume  l**  et  Maunce^  ibid. ,  i63t  , 
B-fol.;  9^ie  de  Frédéric  Henri,  ibid.  i(>Jl ,  iu-fol. 
1  t'était  lonc-temps  occupé  d'une  Bitt.  d'Ame- 
erdam ,  qu'il  n'a  point  achevée.— Commklik  (Gaa- 
»jtrd),  son  fils  ,  a  composé  cette  même  Uist.  d'ÀmS" 
tTtltfm,  qu'il  fit  imp.  en  1694,  a  vol.  in*fol.,réimp. 
n  1736.  — CoMMKLIIf  (Jacques),  frère  putoé  d'I- 
aac ,  avait  écrit  en  français  VBist.  des  troubles , 
titnsions  et  déplorables  calamités  des  guerres  ci' 
'lies ,  survenues  dans  les  17  urotHnces ,  depuis  le 
•^mimneement  dis  règm  dé  Pmltppe  II ,  Jusqu'à  tm 


mort  de  Guillaume,  prime*  d'Orangwi  mai*  eet  our. 
est  demeuré  inédit 

COMMELm  (Jeak),  botaniste  holland.,  né  k 
Amsterdam  en  1629,  m.  en  i6Qa ,  fut  chargé  de 
diriger  rétablissement  du  nonv.  jardin  de  botani- 

Îue  de  sa  patrie  ,  et  consacra  les  ao  dem.  années 
e  sa  vie  À  écrire  sur  cette  science.  Voici  la  liate  do 
ses  ouv.  :  Les  Hespérides  des  Pays-Bas  (en  hol- 
landais),  Amsterdam,  1676,  in-fol. ,  Londrea, 
1684  *  *i*~^M  Tant  y  décrit  la  nyanière  de  cultiver 
les  orangers  sous  le  climat  de  la  Hollande  ;  b  a* 
partie  de  VUort.  Malabaricns  de  Rheede ,  ibid. , 
1679,  168a  ,  in-fol.  avec  notes ,  coimmtniaires  et 
les  srnonjrmes  ;  Catalogue  plantarum  indigenarum 
HollandiM ,  etc.,  ibid.,  i68j  et  i685,  in- ta,  Lcyde, 
1709,  in-ia;  Catalogue  plantarum  horti  mtdid 
Amstelodnmensis ^  pars prior^  ibid.,  1689,  1^7* 
170a,  ino8;  Uorti  medici  Àmstelodam,  mlanlar, 
descriplio  et  icônes ,  lom.  1,  ibid.,  17^  ,  ui-8.  Le 
lom.  a  a  été  donné  par  G.  Commelm ,  neveu  de 
l'aut.,  ibid.,  1701  ,  in-fol.,  en  bt.  et  en  holbnd.; 
une  traduct.  holland.  de  la  manière  de  cmltit^er  les 
arbres  fruitiers ,  ouv.  pub.  i  Paris  en  166a ,  par 
Amauld  d'Andillv.-'Coiuiil.iv  (Gaspard) ,  nevea 
du  précéd.,  né  à  Amsterdam  en  iG&j  ,  fut  docteur 
en  médecine  et  professeur  de  botanique  dans  celto 
même  ville ,  membre  de  l'acad.  dea  curieux  de  b 
nature,  cl  m.  en  175t.  On  a  de  lui  :  PreelueUa  bc 
tanicn  ,  Leyde,  i^oB  et  1715,  in-4.«  avecfig.;  le  a* 
vol.  de  V Horti  medici  Jmutelod.  ptant.  descHptio , 
dont  il  est  question  dans  l'article  précéd.  ;  b  suite 
de  cet  ouv.,  sous  ce  titre  :  Horti  mud.  Jmsielod. 
plantée  rariores  exoticee,  etc.,LcTde,  1706,  in-4.» 
fjllj  et  1716,  in-4  avec  48  pi.;  la  table  raiaonnée 
de  VUortus  Malabaricus  de  son  oncle ,  aous  ce  tit.; 
Flora  Mtdabarica^  seu  horti  malab.  caialogus^ 
Leyde  ,  1696 ,  in-fol.  et  in -8.;  JSTorCi  medici  Àmsl, 
plant,  usûalium  caialogus ,  Amsterdam  ,  1^7  « 
in-8;  ibid.,  1715  et  1734,  in-8;  Bolamographiei 
Malabarica  à  momimum  barbarismis  restUutm , 
Leyde  ,  1718 ,  in-foL. 

COMMENDISCH  (Lacrb]«t)  ,  peintre  iulien  , 
né  è  Vérone  dans  le  17*  S.,  m.  4  Mibn ,  avait  suivi 
les  leçons  de  Falcien  i  Bologne ,  puis  du  Monti  ù 
Parme.  On  cite  son  tabi .  de  b  baiaùlê  de  Lussmrm , 
entrepris  pour  Louis  XIV. 

COBIMENDON  (Jbax-Frakçois)  ,  cardinal ,  né 
i  Venise  en  i5a4 1  fut  d'abord  camérier  du  pape 
Jules  m  ,  qui  lui  confia  successivement  plusieura 
missions  aussi  difiiciles  qu'importantes,  et  il  ob- 
tint ésalemenl  b  confiance  des  papes  Marcel  II , 
Paul  IV  et  Pie  IV  :  ce  dernier  lui  donna  le  cha- 

Seau  de  cardinal  en  i565.  Pie  V  ayant  créé  G>sme 
e  Médicis ,  grand  -  duc  de  Toscane  en  i5^, 
chargea  Gommendon  d'apaiser  le  différend  qui 
s'éleva  à  cette  occasion ,  entre  le  nouveau  souverain 
et  l'emper.  Ma&imilien.  Grégoire  XIII  se  montra 
moins  bienveilbnt  que  ses  prédécets.  à  l'égard  de 
Gommendon  ,  et  Tabandunna  k  b  haine  des  par- 
tisans de  l'empereur  qui  lui  reprochait  d'avoir  pré- 
féré les  intérêts  de  la  France  aux  siens  dans  l'élec- 
tion du  duc  d'Anjou  (depuis  Henri  OI)  au  tr6ne  de 
Pologne  :  le  cardinal  était  alon  légat  près  de  la 
diète  de  Vanovie.  Sur  ces  entrefaite*  le  souverain 
pontife  étant  tombé  malade ,  les  cardinaux  d'Esté, 
de  Médicis  et  plu*,  autres  soagèrent  i  élever  Gom- 
mendon sur  le  siège  de  St  Pierre  ;  mais  Gré- 
goire XIII  ne  mourut  point,  et  Iccard.,  après  s'être 
retiré  è  Padone ,  y  m.  en  i584.  Fléchier  a  dit  de 
lui  «  que  la  cour  de  Rome  n'eut  jamais  de  ministre 
plus  éclairé,  plus  agissant,  plus  désintéressé  ,  ni 
plus  fidèle.  »  On  a  de  lui^  Oratio  ad  Polonos,  Paria , 
1573,  in-4  *  ^'*^*  '^  franc,  par  Belleforest  ;  et  des 
Poésies  ,  lusérées  dans  le  recueil  de  l'académie  des 
Occulti ,  dont  il  avait  été  le  protecteur.  Sa  ene , 
écrite  en  latin  par  A.  M.  Graabni,  a  été  impr.  par 
le*  «oioa  de  ftoger  Akakb ,  fiU  du  célèbre  profca*. 


m  fnnç.  pir  Pl^ebicr,  ibid.,  167T, 

COMHEHELL(N.  do),  luinSiùcr 

diLoeosaiiein,  membre  de  la  >r» 

lare  de  Paru.  n.  Ttn  U  fin  dn  il 


em3tt  i  cet  DHUftlioBt  • 


l>  ptai  b»i«  ninctia 


" ■•-  -heu  a/™tJl« 


fnDcaii,  D<  en  1717  i  Chili 


publia  aucun  écrit  cnenliel ,  et  on  n'a  i*  lui  que 
att  frigm.  de  ^elq.  leltree^  doni  Tune  nt  iui^r^e 
en  entier  diui  la  Svpplimmt  m  vnjràigt  de  M.  il 

BaugaimHllû.Uti.  de  ran|].  ptr  FrMile  .  P>H>  , 


lar  la  phytiii.rt  fhiiu  oniar.  .ptrVi 
tneitiiSi.iomt  t".  p.  6g. 
COMMinECJun),  jAui»  ,  pD»li 
'    ~  roxS,   m,  en  lyoa^  culi 

[nnd  luGcèk,  fatpTofeii 


Ambai 
naf  de  Ti 


nidoD  pub.  ,  en  1704  .  1 


dëmei,  i<!l«  imprima  clu>.  (aii.Picii.    i6;8  , 
iD-4.lîg.  d'Ëdclioek.  i6Si,in-i3.>Tecdei>ddi- 


iJ-S.  . 


r  l.qD. 


e  Biihou 


1753,  in-tl;  c'en UinriUrui 
ne  laoïei.  Lfammire  «*nl  entreprit  une  ^'«f,  dt 
gntrrer  fitn  la  FmiteB  et  t'^ngleterrt  ;  e1  une  fi 

JeMnvilde  Tiwoox  f  an  diitiugueiei  Jtrnarfiii 
/nr  Ut  poé,lei  de  X.  Ori«(in.  [.Boée  IJOIJ. 

COMMIUS.  T.  CoiLiiECi. 

COMHODE  ou  Commodm  (  Lcciui  ,  onHii 

Ctii-£i.iiti-Aiii<n.iui),  «np.  nm..  Glide  Mm 
■         -    leJ.-C..  rutpx 


D  tSa. 


L'I  il    I 


Ici  penpTef  de  le  Germenie,  déjà 
pir  Mirc-Aur^le ,  et  n'eu  recul  p» 


impie  de>  tc 

de  l'empire,  deut 
nplmiaflinet,. 


iniqu'i  ie>  propi 

cnle.»T«la  d'uBe  pe»  de  lion,  cl  ■»«<  d'une 

o*_'™  ^■•'npl-itCeltre ,  d»  btui  fdioceiiitW 
~  -      .   -  ..  ^^^  ^^^  glndlile 


«le  d'une  In»  Tn  r* 
lambre  de  prrKinna  mittja  I»  •  b  k- 

lérial,  t«ln<  Ft  Eleetoi,  lui  frhtUi.t.,^ 
In  hiin  ,  un  breufnge  empcnHint  Ce**t^  > 

llalement    luiti    de    nauldel    liblnla.  Lf<  '  >. 
luréa,  cnignant  qu'il  ne  rejerLi  Ir  fÛH.Irl^' 

COUMODI.AKUS  GiZ^DS.fe™  omv 


ai  fîn'i  .'e^u'iu'iXcndre.  pn  lV.,ni;i. 
laïuile  d'une  ^dit.  de  HUnuluilTllM. 
COMMODO(AiiDiiÉ).  pcinlniuL.i'-r' 
■Mt  en  iS6a.  n>.  en  i63d.  fa>  fln.fcCip. 

Irei  iTec  une  >i  grande  Gdêlitd ,  fu'a  •" 
,   il   fil  plm.    coinpoiiliao»Dri|«»f» 


luitit  11  fimUfcTayile  pendant  >*■  prrbfnr-? 
fui  empluj^  par  le  eumla  d'Anaii  a«pf*>  «  ' 
deIf.pln,Ferd.Dind  IVi  pui.,<l.kp  J>r> 
le)  tUU  de  Panne  ,  il  ae  [«ruiia  »  Bi<-R.  '  '- 
reliai  en  France  en  .Soi.  11.  THOt  i»'<"^ 
iuiqu'i  11  reilaunlien ,  ëpoquei  H»"'''  ' 
Te  irade  de  manie  Ual-de-omp,  f  I  ■.  •  I^ 
S  leplembre  iSll.  tleult.Tait  lea  lellrK.  \r*- 

Am°"f"p.n'i).'l^',  \à^,itl''tiKt-t'  . 
Sur  réel«irc<iitmini  d'un  pBlM  d'Imii- f^ '^ 

.^.«"ITo-^'cT^û  iu'iû"iii^i  «pis.  "  :  ■ 

itjliaé  k  démoBtrer  que  le.  peupln  J-  >•  "■■ 

n'élaient  (»1  d»>  l'util  d<  barhtnr  mH  H'*' 

C01IIO(l6iiaci-Ma«iel.Uii*ni.  *>»"'' 

et  ^grammei  lalise 


«,d.pl- 


rum  «  Cnrdiim'tKm  rtg  m  JTi»oto»i™i ,  /»" 
dt  lafondol.  de  U  rowfreni  dt  1*"^"' 

!f-pleli  et  d'une  Lnire  tnr  la  rif  •f'"'*^ 


du  P.  J.-A.  dïl  M< 

P.Calagera(«.«n<.B). 
COMPAAR  (^IC0LM 


COMPAAR  {^coiiO.pirtiiW»^. 
nuit  quelqne  c^lArirf  dan. le  17  *  ■  ^  "^ 

ment  qu'il  a  pillA  elripiurA.  |la>tial*f    _ 
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r>liPAGNI  (  Di>o  ),  hUtor.  iul.,  né  à  Florence 
\*m  fin  du  i3*  8.,  a  ^ril  Vffistoirt  Je  m  patrie, 
^70  i  l3f  a«  iA«tfrtf«  dam  le  9*  vol.  du  Herum 
c-*arum  script,  de  Muralori.  Il  fat  l'aoïi  du 
i«  ;  et  on  le  compte,  dans  quelq.  biofrapbîcft, 
n  i  ic«  anciens  poètes  ital.  —  GoMrA.O!f i  (  Donii» 
i«   ).  V.  DOMEMICO. 

OMPAGMO  (Scipiom),  peintre  de  paysages 
:»r»<f nés ,  né  à  Naples  en  ioa4 ,  est  aut ,  entre 
compositions  ilevenues  fort  rares  ,  de  deux 
r«pr^entant  ,  l'un  ,  le  Martyr»  d»  Si  Janvier 
uate  campagne  du  royaume  de  Niiples  •  entre 
noies  et  la  Solfatare  :  l'autre ,  le  yésuv  mu 
99^Mi  d'urne  éruption  ,  Tue  prise  du  pont  de  la 
Itfleine  i  Naples.  On  ignore  l'époque  de  la 
-(  «le  cet  artiste  ,  dont  on  trouve  encore  à  Naples 
dessins  estiméi. 

OMPAGNON  (N.).  fscleur  de  la  compagnie 
tçaise  d'Afrique,  au  Sénégal ,  en  1716,  pénétra 
s  l'antérieur  du  pays  ,  vitiia  les  mines  d'or  de 
oistrée  de  Bamkouk  ,  et  en  lera  la  carte.  La  re- 
oa  de  son  Toyaee  se  trouve  dans  YMist.  géit. 
vojragêM  de  l'abbé  Prévost.  Compagnon  m.  à 
ta  Ters  i75o. 

iOMPAGNOm  r  PoMrft  )  ,  sav.  prélat  ital.,  né 
lacerata  ,  en  16^  ,  alla  perfectionner  ses  éludes 
onae,  en  171a,  suivit  les  leçons  de  Gravina  ,  se 
d'amitié  avec  Métastase  et  Crescimbeni  (  v.  ces 
m  noms  ) ,  ot  embrassa  l'état  ecclésiastique. 
lott  XIV  lui  conféra,  en  1740,  l'évêché  d'Otimo, 
il  gouverna  pendant  34  ans  jusqu'à  Tépoqne  de 
tn.  arrivée  en  1774-  On  a  de  lui  :  Epîtrt  à  l'aca- 
rmi*  dt  CorioHê .  (  en  latin  )  ,  placée  en  tête  des 
^w/fimmts  d*  Cjrria^ue  d*ytnc6ne  ^  qu'il  pub.  avec 
tr%  d'Annibal  Olivieri  ;  Memori»  tstorio-critirht 
Un  chiesm  0  de*  veaeovi  d'Osimo  ,  Rome  .  178a  , 
roi.  in-4  pub.  par  l'abbé  Ph.  Veccbietti,  qui 
nna  lui-même ,  en  1784 ,  la  vie  de  l'antenr.  — 

I  autre  Pompée  CottPAoïfoifl ,  de  la  mémo  fa- 
ite ,  est  aut.  d'une  bittoiro  de  la  Marche  d'An- 

II  e  ,  sous  le  titre  de  la  Urgin  Picena  ,  Macerata  , 
St  «  in-fol.  :  ce  vol.  ne  contient  que  la  i*^  par- 

;  U  a*  n'a  pas  paru  ;  Mtmorie  istoricke  deW 
tico  Tuscoto ,  ogffi  Fmseati ,  Rome ,  171 1,  in-^- 
OoMPÂCNONi  (  Camille  ) ,  jésuite  ,  frère  de  l'é- 
que  d'Osimo,  né  en  1(198,  se  distingua  par  ses 
n naissances  et  son  talent  pour  la  prédication. 
>MPAOifoifi  (Alex.),  de  la  même  famille,  né  en 
4^,  embrassa  l'état  ecclés.,  et  fut  un  des  membres 
k  plus  dist.  de  l'ac.  des  Arcades  ,  et  m.  en  1609. 

CuMPÂGNOlfl  (Mario),  card.,  de  la  famille  des 
écéd,,  né  à  Macerata ,  en  1714  .  m.  i  Rome ,  en 
80,  est  plus  connu  par  le  nom  de  cardinal  Ma- 
foachi  qui  lui  fut  imposé  par  un  oncle  de  ce 
tm  ,  cardinal  comme  lai ,  et  dont  il  était  devenu 
icritier.  II  aida  le  pape  Clément  XIY  dans  les 
■▼aux  préparatoires  qui  devaient  amener  la  des- 
ucltoo  de  l'ordre  des  jésuites.  II  était  possesseur 
une  magnifique  bibliotb.,  et  très- versé ,  dit-on, 
ins  la  connaissance  des  ai  tiquités  ebréliennes , 
rincipaleroent  de  la  liturgie. 

COSaPAING  (N.),  né  à  Toulouse  vers  le  milieu 
a  17*  S.,  ehanoine  de  la  catbédrale,  fut  membre 
e  Tacadémie  des  Luntemisles ,  et  se  distingua  par 
la  éloquence.  Il  a  laissé  des  Sermoni  écnts  avec 
ne  élégance  et  une  pureté  remarquables. 

COMPAN  t^CftAKLEj),  ecclésiast.  ,  né  i  Arles, 
t.  viers  la  fin  du  18*  S. ,  a  pnb.  les  ouv.  suivans  : 
Sfprit  de  i»  relig.  cknét.  oppose'  aux  mœurs  des 
h  retiens  de  nos  jours ,  176J ,  in- ta  ;  yojrage  au 
•mpledela  KertUs  et  autres  eeuvres  diverses^  i?^ 
D  ta;  £a  natute  vengée^  efi*..  Parts,  i7tJ9,  in-ia; 
SuHv.  méthode  geogrmph.^  '77 <»  *  ▼ol*  in-ia.  — 
Jn  autra  Gompam  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  U  Palais 
U  la  FrtvolUé ,  1773  ,  io-ia  ;  Colette  ou  la  vertu 
'ouronnée  p'ir  tamo$ir^  177^*  ^  vol.  in-ia  ;  le 
Secret ,  divertissement  en  un  acte ,  Amsterdam , 
iTio, Mi*U ]Dktê9aMUM  éê  Dmfy  1787,  iB«8. 


GOMPAIIS  (M.) ,  prêtre  de  U  congrégal.  de  St- 
Lasare,  et  Pnn  des  directeurs  du  séminaire  St- 
Firmin  i  Paris  en  1786  ,  a  pub.  UUt.  de  la  vie  de 
J.'C.^  Paris ,  1788,  a  vol.  in-ia;  Traité  des  dis^ 
penses  de  Collet ,  nouv.  édit.,  revue ,  augOMOtée 
et  abrégée  ,  ibid.,  1788,  a  vol.  in* 8. 

COMPARETn(A]«DRi),  médecin  et  physicien 
italien  ,  né  dans  le  Frioule  en  1740,  m.  i  Padone 
en  1801  ,  exerça  long-temps  è  Venise ,  et  fut  ap- 
pelé ensuite  à  Padoue  pour  y  remplir  la  chaire  de 
médecine  théorique  et  pratique.  On  a  de  lui  :  Ok' 
servationes  de  luce  injiexd  et  eoloribus ,  Padoue , 
1787,  in-4;  Obsennittones  anotomicee  de  aure  in" 
ternd  comparât d ^  ibid.,  1789,  in-4;  ^fodfomo 
di  un  trattato  dijSsiologia  végétatif e  ^  *79l  »  «n-8, 
a»  partie ,  1799  ;  Saggio  délia  scuola  eluiica  nelto 
speilale  di  Padova ,  1795 ,  in-8  ;  Hiscontro  dinico 
ntl  nuovo  f pédale  \  Begolamenti  medico-pratiche , 
1799,  in-8}  Oltsen»ationes  dioptricm  et  anatomiees 
comparâtes  de  eoloribus  apparenttbus ,  visu  et 
oculo^  Padoue,  1798,  in-4;  Dinanùca  anumah 
degli  insettiy  ibid.,  1 800 ,  in-8.  Comparetti  es| 
aut.  de  quelq.  autres  écrits  moins  importans  ,  et  en 
a  laissé  plus,  autres  MSs.  dont  00  trouve  la  liste 
dans  un  opuscule  de  D.  PalmaroU ,  imprimé  à 
Venise  en  i8oa ,  sous  le  titre  de  :  Saggio  sopra  la 
vita  letteraria  di  Â,  Comparetti. 

COMPEYS  (Jeak  do),  seigneur  de  Torens , 
favori  et  général  de  Louis  ,  duc  de  Savoie  ,  dans  le 
i5»  S.,  est  cité  par  quelques  historiens  comme  Ton 
des  guerriers  les  plus  inUépidts  de  son  temps. 
Il  s  attira  la  haine  des  principaux  seigneurs  de 
la  Savoie ,  qui  se  liguèrent  contre  lui ,  mais  ne 
purent  lui  faire  perdre  la  faveur  de  son  maître.  U 
mourut  vers  i  ^7 J. 

COMPTON  (SpBjrcEt) ,  comte  de  Northampton , 
né  en  1601 ,  défendit  avec  intrépidité  la  cause  du 
roi  Charles  1",  et  fut  tué  à  la  baUille  de  Hopton- 
Head ,  en  i643. 

COMPTO>'  (  Hsvai  ) ,  prébt  aneUU  ,  (>•  fila  du 
précédent ,  né  en  i63a  ,  m.  en  171J ,  éUit  d'abord 
entré  au  service  comme  cornette  de  cavalerie ,  mais 
quitU  bientôt  ceUe  carrière  pour  suivre  celle  de 
1  église.  11  devint  successivement  chanoine  de  l'é- 
gliae  du  Christ ,  à  Oxford ,  recteur  de  Cottenham , 
év.  d'Oxford ,  passa  de  ce  siège  i  celui  du  Londres, 
fut  chargé  de  l'éducation  àes  princesses  Anne  et 
Marie ,  depuis  reines  d'Angleterre ,  et  se  montra 
l'un  des  plus  grands  adversaires  du  papisme  sous  le 
règne  de  J.icques  II.  Interdit  par  ce  monarquu ,  il 
travailla  avec  sèle  a  l'éubliss.  du  prince  d'Orange 
sur  le  tr^c  d'Anglet.  Ce  fut  lui  qui  fit  le  eouronn. 
de  Guillaume  et  de  Marie ,  à  la  place  de  l'archer. 
Saacroft.  On  a  de  lui  un  7'r.  de  ta  Ste  communion  \ 
Lond.,  1677,  in-8  (sans  nom  d'aut.);  six  lettres  au 
clergé  de  son  diocèse  sur  dilférens  pomU  de  doc- 
trine ,  réimp.  ensemble  sous  le  titre  d'Eptscopaliat 
une  lettre  sur  la  non  résiitance ,  impr.  dans  les 
Mémoirss  de  J.  Kettleweli^  Londres,  1718;  et 
quelq.  traduct.  de  l'itol.  Ce  prélat  avait  un  grand 
goût  pour  la  boUnique  ,  et  son  jardin  de  Fulhum 
devint  célèl>re  par  le  grand  nombre  de  plantes 
curieuses  qu'il  y  avait  rassemblées. 

COMTE(ijt).  V.  LïcoMTE. 

COMUS  (  mytholog.  )  ,  dieu  qui  présidait  cbes 
les  anciens  aux  fesUos,  aux    réjouissances  noo» 


turues  ,  aux  toilettes  des  femo  es  et  des  homi 

qui  aimaient  la  parure.  Les  artistes  le  rcpresenUient 
sous  les  Uaits  d^un  jeune  homme ,  chargé  d'embon- 
point ,  couronné  de  roses  et  de  myrte  ,  tenant  un 
vase  d'une  main ,  et  de  l'autre  uno  patère  chargée 
de  viandes  ou  de  fruits. 
COMLS.  V.  Ltoau. 

CONA^ ,  dit  Mériadee  on  Caradog,  prince  d'Al- 

»  ÎJo"*^^*^*"'  **  «'Miide-BreUgue,  fut  créé,  vers 
l  an  J»3 ,  duc  {dux)  Aei  frontières  armoricaines  par 
le  tyrui  MtaiiAe  qa'U  araii  aidé  dt  tm  amas ,  et , 
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Florence  «  et  dut  ton  ël^ration  à  ta  femme  L^o- 
i  Dort  ,  dite  Gahgaî  ,  fille  de  la  nourrice  de 
ie  de  Mtfdicû.  Lorsque  cette  princesse  vint  eo 
ICC  en  1600  pour  épouser  Henri  IV,  Concini  et 
ïmme  la  suivirent,  celui-ci  en  qualité  de  gcu- 
>mnic  «  et  celle~là  comme  femme  de  chambre  ; 
itôl  Galigaï  ,  devenue  maîtresse  absolue  de  l'es- 
do  la  reine,  obtint  les  plus  hautes  distinctions 
r  son  mari,  qui,  abusant  de  son  crédit  pour 
nilier  les  grands  durant  les  troubles  d'une  mi- 
itd  chancelante,  poussa  enfin  l'insolence  envers 
lis  XIII  jusqu'à  provoquer  au  plus  haut  point 
aine  de  ce  jeune  monarque.  Décidé  par  les  con- 
s  d'un  étranger ,  Charles- Albert  de  Lujnes ,  qui 
ait  sa  fortune  au  maréchal,  Louis  consentit  k 
sassinat  de  son  prem.  ministre,  qui  tomba  sous 
coups  de  Vitry ,  &  la  tête  de  quelques  gcntils- 
nmes  ,  le  a4  ^""^  1617.  La  populace  assouvit  les 
is  hideuses  vengeances  sur  le  cadavre  de  cet  in- 
tuné,  dont  la  mémoire  fut  juridiquement  pour- 
vie  par  le  parlera,  de  Paris  :  l'un  de  ses  torts  ,  et 
ui  sur  lequel  la  cour  dut  surtout  insister,  est  la 
rtune  considérable  qu'il  avait  rapidement  acquise, 
dont  il  n'avait  pas  craint  de  faire  étalage.  La  ma- 
cbale ,  ton  épouse,  mise  en  jugement  cl  con- 
ininée  comme  sorcière ,  fut  traînée  au  supplice  le 
êmc  jour  (8  juillet  1617),  et  vit  sans  enroi  les 
immes  dont  son  corps  allait  être  la  proie.  L^une 
;s  singularités  de  la  destinée  de  celte  femme  am- 
lieustt  et  avide ,  c'est  qu'elle  fut  le  prem.  mobile 
:*  la  fortune  du  card.  de  Richelieu.  Ce  double 
i'ncment  donna  lieu  à  deux  tragédies  qui  para- 
nt la  même  année  ;  elles  sont  empreintes  de  l'a- 
mosité  que  l'imprudent  orgueil  de  deux  favoris 
ur  avait  attirée  Toutefois  la  mémoire  de  Concini 
trouvé  plus  d'un  apologiste ,  même  parmi  ses 
•ntemporains. 

CONCORDE  (myth.),  fille  de  Jupiter  et  de 
bémis,  est  représentée  couronnée  d'une  guir- 
nde  de  fieurs,  ayant  dans  nue  main  deux  cornes 
abondance  entrelacées  cl  dans  l'autre  un  faisceau 
X  une  srenade;  clic  eut  au  Capitole  un  temple  su- 
erbe  ou  s'assemblait  le  sénat.  Deux  mains  jointes 
u  tenant  un  caducée  sont  un  des  emblèmes  do 
,-tte  divinité  romaine. 

CONCORREGGIOCJeax  de),  méd.  ilal.,  né  à 
îiian  ,  mort  k  Pavie  en  1^38,  a  laissé  sur  son  art 
i-us  traités  pub.  d'abord  sc'parément,  puis  réunis 
•  us  ce  titre  :  Pradica  no  fa  totitts  jerà  medi~ 
ni»  ,  etc. ,  Pavie  ,  148S  ,  in-fol. }  Venise  ,  l5l5  , 
>2t,  même  format. 

CONDAMINË  (Charles-Marie  La),  littér.  et 
iv.  de  l'acad.  des  sciences,  de  l'acad.  franc.,  de 
société  royale  de  Londres  et  des  acad.  de  Berlin  , 
e  Pétersbourg  et  de  Cortone ,  né  en  1701  à  Paris  , 
I.  dans  celte  ville  en  1774 ,  joignit  à  des  qualités 
)lides  ,  telles  que  l'ardeur,  le  courage  et  la  persé- 
érance ,  une  curiosité  qui  fut  la  cause  principale 

0  ses  succès  :  elle  lui  fit  d'abord  embrasser  le  parti 
a  armes,  puis  entreprendre  des  voyages ,  i-tudier 

1  nature  comme  physicien ,  chimiste  et  astronome  , 
^chercher  les  monumens  de  l'antiquité';  enfin  elle 
\x  fit  contracter  une  sorte  de  manie  d^ubsen-ation. 
iprès  avoir  parcouru  sur  la  Méditerranc'e  les  côles 
le  l'Afrique  et  de  l'Asie  ,  il  fut  choisi ,  en  1736  , 
tvec  Gndm  et  Boucuer ,  pour  aller  au  Pérou  déter- 
nincr  la  figure  de  (a  terre.  Revenu  dans  sa  patrie , 
1  voulut  voir  l'Italie,  et  se  rendit  à  Rome  ,  où  le 
tape  Benoit  XIV  lui  fil  un  accueil  flatteur.  La  Con- 
ilaminea  écrit  dans  plus,  langues;  ses  princ.  ouv. 
5ont  :  Belid.  abrégée  d'un  'voyage  faU  dans  l'inU"- 
rifur  de  l'Àméntfue  méridionale^  Paris,  174^, 
in-8;  trad.  en  angl.  et  en  hollandais,  1747  ,  in-8. 
l.a  figure  de  la  terre  déterminée  par  Us  observât, 
de  MM.  de  ta  Condamine  et  Douguer^  Paris ,  1749 1 
io>4 1  fiiiioir»  des  pyramides  de  QiUlo ,  Pans , 
1751,  in-4  ;  divers  Mémoires  sur  l'inoculation  , 
rccttdUis  eo  deux  vol.  in-ia;  plut.  Lettres  cl  Mé" 


moires^  etc.,  dans  le  Recueil  de  Vacadém.^  dans  te 
Mercure  de  France  ;  et  enfin  quelq.  pièces  de  vers. 
Uéloge  de  La  Condamine ,  prononcé  par  J.  Delille , 
son  successeur  k  l'acad. ,  se  trouve  dans  le  premier 
vol.  des  Poésies  fngHiues  de  ce  grand  poète. 

CONDE  (  don  JosEPn-AMTOiNE),  sav.  espagnol, 
né  vers  1765 ,  mort  le  20  oct.  1820  à  Madrid ,  em- 
ployé à  la  biblioth.  roy.  de  cette  ville ,  et  membre 
de  l'acad.  espag. ,  était  très-versé  daus  la  connaiss. 
de  l'arabe,  et  a  exploré  le  prem.  ce  qui  reste  à  la 
biblioth.  de  l'Escurial  des  précieux  MSs.  en  cette 
langue ,  dont  elle  était  autrefois  si  richemetit  ornée  , 
et  que  l'incurie  de  ses  ignorans  dépositaires  a  laissé 
dépérir  peu  à  peu ,  sans  songer  aux  ressources  qu'ils 
ofiraient  pour  l'étude  de  l'époque  la  nlus  floris- 
sante ,  et  jusqu'ici  la  plus  ignorée  de  l'Elspagne , 
celle  de  la  domination  des  Maures.  La  faux  du 
temps  a  surpris  trop  tôt  l'infatigable  Coude ,  qui 
n'a  guère  fait  qu'ouvrir  une  route  nouv.  aux  savant 
qui  voudront  exploiter  après  lui  la  mine  encore  fé- 
conde dont  il  a  tiré  lui-même  les  productions  sui- 
vantes :  Descripcion  de  Espana  ,  hecha  por  xerif 
Aledris  ,  conocido  porel  Nubtensc ,  con  traduccion 
y  notas ^  '779'  m-12  (avec  le  texte  arabe)  ;  ifist. 
de  la  dominacion  de  los  Arabes  en  Espafsa  ,  Ma- 
drid ,  1820-21  ,  3  vol.  petit  in-4,  ^rad.  ou  plulôt 
imité  en  franc,  par  M.  de  Mariés  ,  Paris  ,  l825,  3 
vol.  in-8.  On  lui  doit  encore  quelq.  autres  écrits  , 
entre  autres  Memoria  sobre  las  ntonedas  arabes  , 
y  en  especial  sobre  las  aculiadas  en  Efpafia  por 
los  principes  mxisutmanes  inséré  dans  le  t.  5  des 
Mém,  de  l'acnd.  esp.  (l8o5,  in-4). 

CONDÉ.  Mom  illustre  d'une  branche  collatérale 
de  la  maison  de  Bourbon  ,  encore  existante,  et  qui 
a  produit  des  rejetons  fameux  dans  les  annales  de 
l'Europe  depuis  le  i6«  S.  —  Louis  I"de  Bourbon, 
prince  de  Condé,  né  en  i53o  de  Charles  de  Bour- 
bon ,  duc  de  Vendôme ,  essuya  de  bonne  heure  è 
la  cour  de  France ,  où  les  Guise  jouissaient  d'une 
faveur  exclusive,  des  humiliations  qui  contribuèrent 
fortement  à  lui  faire  embrasser  la  cause  des  réfor- 
més; et  le  ressentiment  qu'il  conserva  de  leurs  ou- 
trages ,  ainsi  que  la  violence  naturelle  de  son  ca- 
ractère ,  furent  la  source  des  fautes  qui  ont  terni  sa 
Sloire  :  on  lui  reproche  d'avoir  été  le  moteur  secret 
e  la  conspiration  d'Amboise  ;  et  comme  tel  il  eût 
été  puni  du  dern.  supplice  si  la  m.  de  François  JI 
n'eût  chance  la  face  des  afiaires.  Ce  vaillant  capi- 
taine ,  l'idcile  de  ses  soldats ,  et  non  moins  célèbre 
par  ses  brillans  fails-d'armes  que  par  ses  intrigues  , 
avait  fait  ies  prem.  armes  en  Piémont  en  qualité  de 
volontaire  sous  le  maréchal  de  Brissac  ;  il  périt  à  la 
bataille  de  Jarnac  (i5  mars  i569),  lâchement  assas- 
siné par  Montcsquiou  ,  capitaine  aux  gardes  du  duc 
d'Anjou,  après  avoir  rendu  ses  armes,  que  les 
nombreuses  blessures  dont  il  était  couvert  lui  per- 
mettaient à  peine  de  soutenir.  Pérau  a  donné  son 
Ifist.  dans  le  t.  i3  des  Vies  des  hommes  illustres 
de  France.  On  a  également  publié  un  recueil  des 
\fémoires  de  Conde ,  dont  la  meilleure  édition  est 
celle  de  1743  ,  Londres  (  Paris  ) ,  6  vol.  in-4  »  ^^^^ 
des  notes  de  Secousse  ,  cl  un  supplément  par  Len- 
glet-Dufrcnoy.  —  CoKDÉ  (Henri  l"  de  Bourbon  , 

Ï rince  de),  son  fils,  né  en  i552à  la  Ferlé-sous- 
ouarre  ,  alla  rejoindre  l'amiral  Coligni,  chef  de 
l'armée  protestante  ,  après  la  mort  de  son  père ,  et 
servit  avec  distinction  sous  ses  ordres.  Ecliappé  aux 
massacres  de  la  St-Barlbélemi ,  il  passa  en  Alle- 
magne, d'où  il  mena  de^  renforts  au  duc  d'A- 
lençon,  et  mourut  en  i588,  empoisonné  par  ses 
domestiques  ,  trois  ans  après  rexcommunication 
lancée  contre  lui  par  le  pape  Sixte  V.  Charlotte  do 
laTréraouille,  sa  femme,  soupçonnée  d'avoir  con- 
seillé ce  crime ,  fut  mise  en  accusation  ;  mais 
Henri  IV  en  fit  jeter  les  pièces  au  feu ,  et  un  ar- 
rêt du  parlement  la  déclara  innocente.  —  Henri  II 
de  Bourbon  ,  prince  de  Cundé  ,  fils  du  précéd.,  né 
en  i588  à  St^can  d'Angcly ,  mort  à  Paru  en  iti4^, 
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r<>poot«^  par  let  armet  âet  hande*  ^cottaûes 
Il  ravahUsaient  fnfquemmeol  Ja  partie  srp- 
ioaal*. 

>>DlùH  (Jcâh),  thtfolog.  angl.f  né  en  171^  au 
r  dm  Cambridge  «  m.  en  1781,  eit  aateur  d'un 
1  sur  /«  cartictèn  da  mtnism^  et  on  a  de  lui 
jueft  Sgratons. 

INDILLAC  (Eticnitk  BOX^OT  oe),  al>b^de 
•aus.  ,  membre  de  l'acad.  franc,  et  de  ct>Ue  de 
iu  y  né  «a  1715  à  Grenoble,  frère  de  l'obbë  de 
Ly  ,  fui  précepteur  de  l'infant  don  Ferdinand  , 
do  Parme  t  et  m.  en  1780  dans  la  terre  de 
i,  près  B«augenci.  Ami  de  la  retraite ,  doué  de 
krs  graT«a  sans  austérité,  et  joignant  à  beau- 
»  d«  taroir  an  Mprit  droit  et  un  caractère  so- 
,  il  eut  pour  principe  l'utilité  et  pour  règle  la 
kse  dant  le*  oomb.  travaux  auxquels  il  a  con- 
tî  ta  Tïe.  C'est  turtoul  comme  nélaphjrs.  ijuM 
■  eudu  c<Slèbr«  ;  et  s'il  fui  devancé  par  Locke 
ici  on  a  prétendu  ,  tans  asaes  de  justice  ,  qu'il 


uci 


L  empruBlé  tout  le  fond  de  sa  méttiode) ,  on  ne 
tloit  pas  moins  d'à? oir  su  présenter ,  dans  le 
t>loppemeot  d'un  système  analogue ,  des  appli- 
»as  aussi  neuves  qu'importantes  et  lumineuses, 
principaux  onvr.  sont  :  iCtsai  sur  Vongine  des 
m*u*s*utC€S  AumdiiM'j,  1746,  a  vol.  in-(a  ;  Tr. 
ijrstèm»»  ,  17A9  ,  a  vol.  m- 13  ;  7>.  dts  Sens  1- 
►  «  ,  1754  .  a  vol.  in-ia  ;  Cours  d'étude  ^  §755, 
A.  in-8  ;  cet  ouvr.,  composé  pour  l'instruction 
l'tofant  de  Parme ,  renferme  une  Gramum. ,  un 
'  (i'ecnne ,  un  À  ri  d*  mûoeeer,  un  Jrt  de  pet^ 
et  un«  UisL,  ifemer.  des  hommes  et  des  empires. 
i  OEm^res  comtpiètes  y  pub.  à  Paris  en  1798, 
vol.  in-8,  contiennent  quelq.  écrits  poethumca  , 
irc  autres,  la  Logique  et  la  Langus  des  caf» 
h.  Une  nouvelle  édit.  des  CEuur.  complètes 
Cnadillae,  donnée  en  i8o3  et  années  suiv.,  Pa- 
,  3a  vol.  in-ia,  renferme  plu*,  ouvr.  qui  lui 
t  été  mal  k  propos  attribués. 
CONOI VI  (AsCANio),  peintre  ital.,  né  vers  i5ao, 
ns  bi  marche  d'Ancdae ,  serait  k  peine  connu , 
mqu'étivede  Micbel-Ange,  s'il  n'avait  écrit  uae 
it.  de  son  maître  ,  Kome,  ]5ô3,  in-4«  ptus>  fois 
mprimée. 

ixVndORCET  (JAC<îOEs-MAaiB  CARITAT  ni), 
t.  «t  vertueux  prélat ,  né  ro  1703 ,  d'une  des  fa- 
lie>  dn  Dauphitté  qui  les  prem.  cmbrawèrent 
I.liqitemtnt  le  protestantisme,  fol  d'abord  mili- 
re  ,  puis  mtra  dans  les  ordres ,  ot  m.  en  1783 , 
res  avoir  occupé  successivement  le  siège  épis- 
pil  de  Gap  ,  d'Auicrro  et  de  Lisieux.  Sa  vive  op> 
tilraa  au  jjnsén.  6t  quelque  bruit  dans  le  temps, 
«ie%int  le  texte  d'une  foule  de  Mem.  dirigés 
atre  lui  par  les  curés  de  son  diocèse,  auxquels 
r«^pondit  lui-même  :  ces  écrits  sont  oubliés  au- 
urd'hai. 

<:()>DORCET  (MARiE-JtAH-AjCT.-Nic. ,  marq. 
•>,  secret,  perpétuel  de  l'acad.  des  sciences  ,  l'un 
•t  plus  célrbres  philos,  de  la  fin  du  18^  S.  ,  né  à 
ibemoal  près  de  St-Quentin  le  17  sept.  1743  , 
•veu  du  précéd. ,  fut  élevé  au  collège  do  Navarre 
ir  les  soins  de  son  onde  ,  et  se  livra  aux  sci*  ncos 
>i>r  un  tel  saceès  que  «  n'ayant  pas  encore  16  ans , 
ohUnt  les  sofrages  de  d'Alembert ,  de  Clairaut , 
r  fontaine ,  devant  lesquels  il  soutint  une  Ibèee 
e  mitbéout.  Entré  dans  le  monde  suus  les  aus- 
>ces  du  doc  Je  la  Rochefoucauld,  il  poursuivit  l'é- 
ui)f  avec  ardeur,  et  publia  successivem.  diffétens 
cnl» ,  entre  autres  les  Eloges  des  mcadem.  morts 
If  -nt  i6qq,  ouvr.  qui  le  fit  nommer  secret,  perpé- 
tirl  de  l'acad.  des  sciencrs  :  ce  ne  (ut  qu'en  178a 
{.l' J  fat  admis  à  l'acad.  franc.  Condoreet  se  trou- 
\  lit  hé  avec  tes  hommes  dn  plus  haut  mérite  lora- 
[u'eclita  la  révolnt.  11  l'avait  dès  long-temps  pres- 
sentie, et  l'on  peut  dire  qu'il  contribua  des  prem. 
i  lui  inpriner  ce  mouvemani  dont  plus  tard  la 
>iolence,  qa'slors  il  était  loin  de  prévoir,  lui 
réicmit  «Be  fin  ti  déplorable.  I>'abord  noauné 


député  de   Paris  i   l'assemblée  législative  ,  puis 
i  fa  convention  nationale  pour  le  département  de 
l'Aisne  ,  il  voU ,  dans  le  procès  dn  rot ,  l'appel  an 
peuple ,  le  sursis  ,   et  «  la  peine  la  plus  grave  qui 
ne  fût  pas  la  peine  de  m.  »  (la  déportation).  Dé- 
noncé et  poursuivi  comme  complice  de  Brissot,  il 
trouva  pendant  8  mois  un  généreux  asile  ches  une 
dame  Verney,  dont   il  craignit  de  compromettre 
la  vie  par  un  plus  long  séiour  dans  sa  maison.  Après 
avoir  terminé  son  excellent  ouvr.  intit.  ;  Esquisse 
d'un  titbleau  hist.  des  progrès  de  V esprit  humain  , 
il  sortit  de  Paris  dans  l'intention  de  se  réfugier  à  la 
campagne  chex  un  de  ses  anciens  amis  (M.  Suard), 
qu'il  ne  put  rencontrer.  11  paua  d'abord  plus,  nuits 
caché  dans   des  carrières  ;  mais ,  forcé  d'en  sortir 
pour  chercher  des  alimens  ,  il  fut  arrêté  et  conduit 
au  Bourg-la-Reine ,  où  on  le  plongea  dans  un  hu- 
mide cachot  :  le  lendemain  ,  a8  mars  1794 ,  il  y  fut 
retrouvé  sans  vie  ;  il  s'était  soustrait  à  l'infamie  du 
supplice  à   l'aide   d'un   poison   actif  que    depuis 
long- temps  il  portait  sur  lut  On  trouve  la  liste  de 
ses  productions  dans  la  France  Httér.  de  M.  Ersch  ; 
elles  ont  été  réunies  et  pub.  en  180^.  Paris  ,  ai  vol. 
io-8.  MM.  Garât,  Cabanis  et  Ant.-Alex.  Barbier 
ont  été  éditeurs  de  plusieurs  vol.  de  cette  édition. 
M.  FayoUe  a  publ.  dans  le  Magasin  encyclop.  de 
i8ia,  deux  discours  inédiU  de  Condoreet,  l'un 
sur  l'Jstronomie  et  le  Calcul  des  ProbtûfiUtés  ^ 
l'autre  sur  les  Sciences  et  les  Btathém,  ;  et  en  léii 
un  Dialogue  entre  Diogène  et  Àristtppe ,  et  lettre 
sur  les  moyens  d'extirper  la  Mendicité.  M.  Fayolle 
a  aussi  inséré  dans  le  Mercure  de  France  de  dée. 
181  a,  un    morceau    qui    insqn'alors    n'avait   été 
connu  que  de  la  famille  de  Condoreet,  et  dont 
voici   le  titre  :  jiuis  d'un  Père  proscrit  à  sa  JiUe 
(alors  âgée  de  5  ans).  A.  Diannyère  et  S.-F.  Lacroix 
ont  pnb.  chacun  une  notice  sur  la  vie  et  les  onvr. 
de  Condoreet  —  Sophie  de  GaovCBT,  sa  femme , 
lui  fut  unie  de  bonne  heure,  et  épousa  ses  opinions 
politiques  cl  philosophiques.  Elle  partagea  les  per- 
sécutions de  son  mari  ,  fut  ietée  dans  les  prisons 
révolutionnaires,  ot  mourut  a  Paris  le  6  sept.  i8aa, 
laissant  Fourrage  suivant  :  Théorie  des  sentimens 
moraux ,  etCn  trad.  de  l'anglais  d'A.  Smith,  1798, 
a  vol.  io-8,  suivie  de  huit  Lettres  sur  la  sympa^ 
thie^  adresaées    à  Cabanis,  son  beau -frère.  Ma- 
dame de  Condoreet  fut  édit.  d'un  ouvr.  posthume 
de  son  mari  ,  intit.  :  Moyens  d^ apprendre  à  comp» 
1er  sûrement  et  a¥ecjactlite  ^  Paris  ,  an  vu  (1799), 
ia-ia;  ibid.,  1818*  in-18. 

CONDREN  (CuiUiLEa  de) ,  second  général  de  la 
conffr^atiott  de  l'oratoire ,  doci.  de  Sorboone,  né 
en  1  j8o  è  Vaubmn ,  près  de  Soiaaons ,  était  fils  d'un 
gonvern.  de  Monceaux  ,  qui  l'avait  destiné  à  la  car- 
rière des  armes.  Ooné  d'une  modestie  égale  à  sa 
piété,  il  refusa  constamment  le  chapeau  de  cardin. 
l'archev.  de  Reims  et  celui  de  Lyon  ,  et  m.  à  Paris 
en  1641  ,  confess.  du  duc  d'Orléans ,  frère  unique 
du  roi.  On  a  de  lui  des  Lettres  et  des  Disc,  sur  dif- 
féreus  sujets  de  piété,  Paris,  i643 ,  a  vol.  in-8  ; 
Idée  du  sacerdoce  et  sacnjices  de  J.'-C. ,  Paris , 
1^7,  ia-ia,  plus,  fois  réimpr.  La  vie  du  P.  Con- 
dren  a  été  écrite  par  le  P.  Amelotte  et  par  le  naar^ 
quia  de  Caraccioli. 

CO.NEGLLAMO  (CiaAE  de),  peintre  ital. ,  con- 
temporain du  Titien  ,  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  J.-B.  Cima  (v,  ce  nom),  également  connu 
sous  le  nom  d'il  Conegltano,  César  se  distingua 
par  la  cortection  du  dessin  et  l'expression  des  phy- 
sionomies :  la  ville  de  Venise  possédait  de  lui  un 
tableau  très-estimé. 

CONESTAGGJO  CJàaAMK-FaAircBi  de),  histor. 
it'tl.,  né  à  Gènes  d'une  famille  noble,  m.  en  i635, 
après  avoir  été  successiv.  secret,  du  card.  Storce , 
chap.  de  Philippe  111 ,  év.  de  >ardo  et  archer,  de 
Capoue,  est  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  DelV  unione  del 
regno  di  Hortogailo  alla  coronm  di  Castiglta  ^ 
Géaet ,  i58j  y  iB-4 1  *^^^*  t^m^.  \  ItUnU  delU 
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ft  :  Im^méme,  tombtf  cotre  lecmaiof  des  Tain- 
rs  ,  orna  le  triomphe  du  contul  C.  Auiliat 
lIo-s  «  et  m.  eosuitedant  les  fen. 

>NGRÊVE  (Guillaume),  célèbre  poète  dra- 
cfuo  aoglais  ,  né  eo  167a  ,  fut  d'abord  destine' 
K>n  D^re  i  l'étude  des  lois  ;  mais  un  penchant 
rel  1  eatretnavers  b  poésie  ,  et  dès  Tige  de  17 
l  annonça,  dans  un  roman  int.  Incognita^  un 
prononce  pour  l'art  dramatiq.  A  ao  ans  il  com- 
I  »a  1**  come'die,  ie  yieux  Garçon  (the  old  Bat" 
ar) ,  Jouëe  eo  1693,  et  f{ui  fit  regarder  son  aut. 
me  l'etpërance  de  la  scèoe  anal.  Cette  pièce  fut 
ic  de  plut,  autres  remarquables  par  leur  intri* 
,  la  fioetse  du  dialogua  et  la  peinture  fidèle  des 
lira  angl.  de  l'époque.  Congrève  quitta  la  car- 
r  dramatique  à  Vige  de  a5  ans  ,  et  n'entreprit 
b  dès  lor*  aucun  out.  de  longue  haleine ,  se  l>or» 
t  k  des  compositions  légères ,  à  des  traduct.,  des 
[ationa  en  Ters  de  Ju?éoal ,  d'Horace ,  d'O- 
r ,  «te.  11  arait  de  la  fortune ,  occupait  d'ail- 
•H  des  places  hooorables  et  lucralires  ,  et  était 
flatté  de  o'ètre  considéré  que  comme  auteur, 
tcjue  sa  renommée  fut  fondée  tout  entière  sur 
iir«.  Voltaire  ,  étant  en  Angleterre ,  alla  rendre 
l«  à  Congrère ,  alon  retire  à  la  campagne  ,  et 
témoigna  le  plaisir  qu'il  arait  de  se  trouver  arec 
homme  de  lettres  d'un  mérite  aussi  distingué. 
lonsieur,  réiK>ndit  d'abord  Gon grève  ,  je  suis 
Btmple  sentilnonime ,  plus  occupé  à  cultiver  ses 
re«  que  le  champ  de  la  littérature. —  Monsieur, 
>l  i.«|aa  Voltaire  ,  si  vous  n'éliea  qu'un  simple  gen- 
tonune  je  n'aurais  pas  aujourd'hui  l'honneur  de 
Lia  voir  chet  vous,  m  Les  OEuirts  <U  Congrêve  p»> 
rent  à  Londres,  1780,  3  vol.  io-ia,  Birmingham  , 
i>i ,  3  vol.  io-8  avec  fig.  (  Cette  édit.  donnée  par 
ikcrville  est  la  meilleure.)  11  j  en  a  plus.  aut. 
tt  Prieures. 

l:ONIAC  (  N.  D.  ),  relig.  bénédict.  de  la  congr. 
St-Bfaur,  né  à  Rennes  en  1731  ,  m.  à  Paris  en 
irx ,  entreprit ,  avec  dom  Labat  (v.  ce  nom) ,  la 
Uitct.  des  concitts  de  France ,  et  a  publié  avec 
.  J.  P.  Deforis ,  la  coll.  des  Œuvres  de  Bossuet. 

COMriCK( Gilles), Jésuite,  né  i  Bailleul  en 
>^  (  ,  m.  à  Louvain  en  to36 ,  a  pub.  Comment,  ac 
sputat.  in  universam  doctrinam  D.  Thomm  d» 
cramentis  et  censuris  ^  Rouen  ,  i63o,  in-fol.  Ces 
^aiment,  ont  été  condamnés  par  les  dilTérens  par- 
incns  dao»  le  temps  de  la  proscript,  des  je'suites. 

CO>riAN  ( François  de),  jurisconsulte  ,  né  à 
ans  dans  le  l6«  S.,  fut  maître  des  requêtes  sous 
rançois  I**,  et  m.  à  Paris  en  i55i,  Agé  de  43  ans. 
i  a  laissé  des  Comment,  sur  le  droit  citait  ^  en  4  liv., 
«ris,  i538,  in-fol.,  dédié  par  l'édil.  Leroy  au 
baocelier  de  L'Hôpital ,  réimp.  en  166a ,  è  Bile  , 
rec  l'éloge  de  l'auL  par  L.  Leroy. 

CONDOR  (Tborohelvach  ou  Turlogh  (y),  de 
I  dynastie  des  rois  particuliers  de  la  Conacie ,  en 
rUnde  ,  né  en  1088  ,  entreprit  d'étendre  sa  supré- 
utie  sur  les  antres  royaumes  de  celte  ile  ,  eut  de 
sDgues  guerres  è  soutenir  pour  y  parvenir ,  notam- 
aenl  contre  Mortogh ,  O'Brien  ,  et  m.  en  1 156.  Il 
ut  le  surnom  de  Grand  ;  et ,  suivant  les  hist.  ir- 
aodais ,  il  mérita  ce  titre ,  autant  par  ses  exploits 
;Dcrners  que  par  sa  politique ,  son  amour  pour  la 
uslice ,  sa  piélé ,  et  set  talents  administratifs. 

C0N>0K  (Bcrhard  O').  mcdec.  angl.,  né  dans 
e  comté  Je  Kerry  ,  en  Irlande ,  vers  1606 ,  vint  en 
r'rance  en  1686  ,  pour  achever  ses  études  à  Mont- 
icllier  et  4  Paris ,  et  devint  &  l'âge  de  aS  ans  prem. 
médec.  dn  roi  de  Pologne ,  Subieski.  De  retour  en 
io{;lelerre ,  après  quelques  années  de  séjour  k  Var- 
sovie, il  prolessa  l'économie  animale  à  Oxford, 
fut  aomné  memb.  de  la  société  royale  et  du  collège 
lied  médecins  de  Lttodres  ,  et  m.  prématurcmeat 
ru  1698.  On  a  de  lui  un  Recueil  de  traités  ou  Dis- 
mriattons  lalmes  sur  diff.  sujets  de  médecine  et 
à'hiiL  Ml.  t  Oxford,  i^^  m-8  i  et  on  our.  assçs 


curieux  inlit.  :  Etnutgelium  medici ,  teu  medieUia 
mystica  de  suspensis  naturm  lefribus  ,  sive  de  mi" 
raculis ,  etc.,  Londres  ,  1697,  *>*^  ^^  in-ia ,  Amst., 
1699,  in-8.  Lettres  sur  la  Pologne  (en  angl.), 
Londres,  1698,  a  vol.  in-8,  trad.  en  allem.,  1700. 
Mitaler  de  Kolof  a  pub.  en  Allemagne  une  êdiu  des 
Œuvres  d*0*  Connor.  Ce  médecin  ,  né  catholique  , 
avait  embrassé  la  relig.  protest.,  et  reçut  en  mour. 
l'Eucharistie  d'un  mimstre  de  celte  même  com- 
munion ,  et  l'ExtrÂme-Onction  d'un  prêtre  cathol. 
CONO  (Jean),  dominicain  allemand ,  né  4  Nu- 
remberg en  1&S3  .  fut  envoyé  par  son  ordre  en 
Italie  ,  apprit  la  langue  grecque  i  Hantoue  ,  et 
pub.  dans  cet  idiome  olus.  traités  des  PP.  de  l'E- 
glise. On  lui  doit  aussi  la  correct,  de  tous  les  pass. 
grecs  qui  se  trouvent  dans  une  édiU  des  tnstit. 
de  Justinien^  pub.  en  Allemagne.  Erasme  parle  avec 
éloge  de  ce  sav.  religieux,  qui  m.  en  i5ij. 

COKOBERT,  comte  de  Rennes,  dans  le  6«  S., 
ayant  épousé  la  sceur  de  Glirsmne  ,  fils  de  Clo- 
taire  I<',  lui  donna  asile,  et  fut  tué  dans  un  combat 
que  lui  livra  le  père  de  ce  prince  ingrat  et  rebelle. 
Y.  Chramne. 

CONON  ,  célèbre  général  athénien  dans  le  4*  S. 
av.  J.-C.  ,  raioquit  Tes  Lacédémoniens  dans  plus, 
batailles  navales.  Après  avoir  donné  k  ses  conci- 
toyens l'empire  de  la  mer,  il  fit  présent  à  sa  patrie 
de  sommes  immenses  qu'il  avait  reoueillies  dans  ses 
cainpagnes,  étant  4  la  tête  des  forces  navales  du  rot 
de  Perse  ,  allié  d'Athènes  ;  et  cet  argent  servit  è  la 
reconstruction  des  murailles  de  la  ville  elduPyrée, 
ruinés  par  la  guerre.  Les  Lacédémonicns ,  pour  se 
vencer  de  lui,  l'accusèrent  auprès  d'Arlaxerce  de 
vouloir  enlever  l'Jonie  et  TËolide  aux  Persans , 
pour  faire  rentrer  ces  provinces  sous  la  domination 
des  Athéniens.  11  fut  arrêté  ;  et  les  anciens  huto- 
riens  ne  sont  point  d'accord  sur  sa  fin  :  les  uns 
disent  qu'Arlaxerce  le  lit  périr  ;  d'autres  rap- 
portent que  s'élant  échappé  de  prison  ,  il  se  réfu- 
Sia  dans  l'tle  de  Chypre  où  il  m.  vers  l'an  3go  av. 
.-C.  —  Un  astronome  de  ce  nom ,  né  dans  Hle  de 
Samos  ,  fut  lié  avec  Archimède  qui  lui  envoyait  des 
problèmes  à  résoudre.  On  dit  que  ce  fut  lui  qui 
appela  Chevelure  de  Bérénice  la  constellation 
connue  depub  sous  cette  désignation ,  en  l'honneur 
de  la  princesse  do  ce  nom ,  sœur  et  épouse  de  Pto- 
lémée  Evergète. 

CONON  ,  écrivain  grec  qui  lirait  avoir  vécu  dans 
le  derniers,  avant  l'ère  chrét.,  est  aut.  d'un  recueil 
de  5o  narrations  mytbol.  et  historiq.  extrait  de  div. 
écriv.  anciens,  et  dont  Ph9tius  a  donné  un  abrégé 
asscs  étendu  danssa  fii^/io/Aè^ur.Ce  même  recueil 
a  été  imprimé  avec  une  version  latine  ,  mais  asses 
incorraclement ,  dans  l'ouvrage  de  Gale,  intitulé  ; 
Historiée  poettcm  scriptores.  M.  Kanne  en  a  publié 
une  édit.  estimée  (  grec  et  blin  ) ,  avec  des  notes  , 
Gottingue,  1798,  ia-8;  et  l'abbé  Gedoyn  une  tra- 
duction franc,  peu  fidèle  ,  dans  le  t.  XIV  des  Mém. 
de  Vncad.  des  inscript.  et  ùelUs*lettres. 

CONON  ,  pape ,  né  en  Sicile  ,  et  originaire  de 
Thrace  ,  fut  élu  en  686 ,  et  m.  en  688.  Les  histor. 
disent  que  c'était  un  vieillard  vénérable  ,  simple  , 
paisible  ,  étranger  è  toutes  les  factions  ,  mais  ayant 
peu  d'expérience  dans  les  affaires.  Il  fut  trompé 
par  nu  diacre  ,  nommé  Constantin ,  qui  commit  de 
grandes  exactions  en  Sicile. 

CONQUISTA  (N.  comte  de),  chef  d'escadre  dans 
la  marine  espagnole ,  gouvem.  des  îles  Philippines , 
m.  à  Malaga  en  i8o5,  s'était  distingué  par  sa  bonne 
administration  pendant  la  guerre  d'Amérique.  Il 
accueillit  avec  une  grande  dutinctioo  le  célèbre  La- 
peyrouse  (v.  ce  nom)  à  sou  passage,  et  lui  donna 
d'utiles  renseignemens. 

CO>'RAD  (Si)  ,  évêque  de  Constance  an  io«  S., 
était  fils  d'Henri ,  duc  de  Bavière,  et  fut  élu  en 
934.  Il  donna  tous  ses  biens  è  sa  cathédrale  et  aux 
pauvres  ,  fit  trois  pèlerinages  à  Jérusalem  ,  et  m. 
ei)  976.  Le  ptpe  Calixle  U  )e  ctnoaisa  Tcn  l'an 
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i        (  Grégoire  l\)  de  mimculit  S.  Elisabttht 
1-»  «ne  ,  1053»  in*8. 

*  >NRAD  tU  Wurtibottrgy  dit  rnattrê  Chuon- 
'  ,  mînnetioger,  ou  lroub«dour  aUeiUADd  ,  m.  en 
Iri  ,  e»t  auteur  de  plus.  ëcriU  en  proie  cl  en  ver» 
i  allem.)  que  Ton  trouve  dan»  la  Collection  des 
nmwsingêrg^  par  Bodmer ,  Zurich,  1737,  in-4  •* 
.  1qu«^uns  ont  éié  publ.  téparénneol  ou  réinipr. 
ns  «l'aatres  recueil». 

CONRAD  I  religieux  de  Tordre  de  Cileaux  ,  ne 
I  iéo  ,  4  Lowembcrg  en  Souabe  ,  a  écrit  :  Fri" 
t-tn  ordinis  Ctsternensis  ,  Dijon,  l49>,  in-4- 
I  îui  doit  aa«i  :  une  édition  de  U  Bible ,  avec  la 
.»«  de  Walafrid  Strabus ,  INuremb  ,  1496,  6  vol. 
fol  »ouv.  réinipr.  ;  les  PostiUes  d'Hugues  de  St 
cr,  bâlp  ,  Vjo!\  ,  6  vol.  in-  loi.  ;  la  CUe  de  Dieu 
M*  Augustin,  l-yon,  1620,  in-fol. 
c:0>RAD  (OuvitR),  relia,  cordelicr,  ne  dans  le 
.linâif  au  i5»  S.,  est  aut.  de  plus,  ouvr.,  dont  le 
1*  connu  a  pour  litre  :  le  Miroir  des  Pécheurs  ^ 
ru  ,  l526  ,  in-8.  On  a  aussi  de  lui  de«  porsies 
(  ,  recueiUiei  et  impr.  k  Paris  ,  par  Denis  Roce, 


d<.  Conrad  de  Marbourg  :  Epistôla  ad  pa-  ,  1777*78  ,  a^ol.  io-8;  plus,  dissert,  dy'urispr.,  et 
ar  i.onr»u  «_      ^  R    .    I.    .„    -i._.I_     I  que(,j,art  dans  les  Jeta  eruditomm  et  autres  ouv. 

périodiques.  —  Conradi  (David-Arnold^  est  aut. 
d'un  opuscule  intil.  Crjptogntphin  denudata ,  stve 
ar$  dtctfrandi  qum  occulté  scnpla  sunt ,  Lejde , 
1739,  in-8.  Ce  n*csl  qu'un  abrëgé  de  l'ouvrage  de 
M.  Cbr«ft.  Breilhaupt  (v.  ce  nom)  sur  le  même  sujet. 
CONRADI  (George-Christophe),  méà.  allem., 
né  en  1767,  en  Hanovre,  ra.  à  Norlbcim  en  1798, 
a  pub.  :  Obseruat.  sur  l*extract.  de  la  Cataracte , 
Lcipsig,  1791,  in-8;  Extraits  choisis  d'un  journal 
d'un  médean  praticien^  Cbcmoilx ,  1794,  >n-8; 
Manuel  d'Jnatomie  pathologique  ,  Hanovre ,  1 796 , 
in-8.  Ces  ouvr.  sont  ccriU  en  allem.,  ainsi  que  plus, 
autres  peu  remarquables  du  même  auteur. 

CO/U  ADIN  ou  le  jeune  CONR  AD,  61s  de  l'cmp. 
Conrad  IV  et  d'Elisabeth  de  Bavière,  né  en  I25l, 
fut  écarté  du  trône  germanique  aprée  la  m.  de  son 
père  ,  quM  perdit  lorsqu'il  n'avait  encore  que  trois 
ans ,  parce  que ,  dit  un  histor. ,  toutes  les  fois  que 
riiérilier  du  dern.  cmper.  éuit  faible ,  on  regar- 
dait ce  trône  comme  électif.  Parvenu  à  sa  l5'  an- 
née ,  le  jeune  Conrad  prit  le  titre  de  roi  des  Dcux- 
Siciles ,  conféré  par  Urbain  IV  à  Charles  d'Anjou  , 
frère  de  St  Louis ,  et  passa  en  Italie  à  la  tête  d  une 
armée  ,  levée  par  les  soins  d'Elisabeth  ,  ta  mère  ,  et 
conduite  par   le   duc  de  Bavière  et  le  comte  de 
Tyrol.  Déj4  abandonné  pur  une  grande  partie  de 
ces  troupes  mercenaires  ,  peu  de  temps  après  avoir 
traversé  les  Alpes,  il  fut  battu,  fait  prisonnier  par 
Charles   d'Anjou    au  combat   de   Tagliacotto,  le 
a3  aoôt  ia68.  On  le  condubil  k  Naples,  ainsi  que 
son  cousin  Frédéric   d'Autriche ,   fils  d'Herman  , 
marq.   de  Bade,  et  tous  les  deux  eurent  la  tête 
tranchée  le  26  octobre  de  la  même  année.  Ainsi  pé- 
rit ,  à  l'âge  de  t6  ans ,  le  dernier  rejeton  de  celte 
maison  de  Souabe,  qui  avait  donné  à  l'Allemagne 
une  suite  de  7  empereurs  et  un  gr.  nomb.  d'autres 
princes   recomroandables.  Conradin ,  prôt  m  rece- 
voir le  coup  fatal ,  avait  jeté  son  gant  au  milieu  de 
la  place  ,  comme  pour  y  chercher  un  vengeur.  Ce 
gant  fut  ramassé  par  un  cavalier  espagnol  qui  le 
porU  à  Jacques  d'Aragon,  époux  d'une  Elle  de 
Mainfroi.  V.  ce  nom.  ..     ,         ^  ,  , 

CONRART  (VALEîiTiif),  littéral,  franc. ,  né  à 
Paris  en  l6o3  .  m.  en  1675,  fut  le  premier  secret, 
perpétuel  de  l'acad.  franc,  qui  se  forma  dans  sa 
maison  en  1639  el  continua  do  s'y  rassembler  jus- 
qu'en 1634.  Sans  avoir  pub.  d'ouvr.  remarquable  , 
il  jouit  de  beaucoup  de  célébrité  dans  son  temps. 
Le  poète  Linière  a  prétendu  que  cet  acad.  ignorait 
le  grec  et  savait  très-peu  de  lalin.  On  a  de  lui  : 
Lettres  familières  à  M.  Felibien  ,  Paris,  lt)8i , 
in-ia  ;  quelq.  pièces  de  vers,  impr.  dans  les  œuvres 
d'autres  poètes  ;  la  préface  des  Tr,  et  Uuresde 
Gombauld  toucJiant  la  religion,  Amsterdam,  1669, 
in-12;  /e*  Psaumes (5i  seulement)  retouchés  sur 
l'anc.  version  de  Cl.  Marot  y  Charenton,  1677, 
in-l3.  Il  a  été  l'édit.  de  l'ouv.  anonyme  de  Mich. 
Le  Faucheur,  intitulé  :  Tr.  de  C action  de  l'ora- 
teur, etc.,  Paris  ,  1657,  in-ix  C'est  à  tort  que  dans 
la  traduct.  allem.  de  ce  même  ouv.,  pub.  à  Helm- 
sudt ,  1690 ,  in-4  ,  on  l'attribue  à  Conrart 

CONKl  (  FioRE5to)  ,  religieux  francise. ,  m.  à 
Madrid  en  1629 ,  est  auU  do  ouvr.  suiv.  :  Tr.  (eu 
lat.)  de  Cetat  des  en/ans  morts  sans  as^oir  reçu  le 
baptême,  Lou vain  ,  l6a4  ,  impr.  dans  l'édiUon  du 
St  Augustin  de  Jansénius  ,  Rome  ,  1(^2,  in-fol.  ; 
Miroir  de  la  vie  chrétUnne  (en  irland.) ,  Louram  , 
1626,  in-8;  et  plus.  auUes  ouvr. ,  oublies  aujour- 
d'hui ,  sur  la  grâce  et  le  système  de  St  Augustin. 
CONRING  (Hermaiik),  sav.  allemand.,  profess. 
e  droit  et  de  médec.  ,  né  i  îSordeo  dans  l  Oslfrue 


-j,   cl   par  Ch.  Weckel,  i53o ,  in-8.  Lacroix- 

i-Maioc  et  Duvcrdier  lui  attribuent  la  ^te  ,  faits 

inuange*  de  St  Paul ,  apôtre  de  /.-C,  Paris , 

16,  in-i6.  I     j     r  • 

CONRAD  C^O»  '«f»^-  aïï«n».,  né  dans  le  duché 
■  Clives  en  1496  ,  m.  en  1676 ,  avait  une  grande 
nnaUsance  des  langues  hébr.  et  grecque.  On  a  de 
i  une  Exphcat.  des  Psaumes  (  en  latin  )  .  Baie  , 
,-8    in-4  ;  Jeu»  ï»^-  ^'  l'Education  des  Princes  , 
/jncf  ,  1V2,  in-4  ;  une  traduct.  de  la  Grammaire 
^  Gas'a  («fu  grec  en   latin);  une  autre  de  la  rie 
'fTomère)  par  Hérodote  ;  des  édit.  lat.  ô'Herodote, 
c  TfiucidUe,  de  U  Geogr.  de  Strabon,  et  du  i>ic/. 
r^c  et  lat.  de  Curion.  Il  a  laissé  plus.  MSs. 
CONRAD  (Baltuasxh),  jésuite  allemand,  né  en 
jjo  à  Neiss  en  Silèsic ,  mort  en  1660,  fut  prof,  de 
lalLcmjt.  â  OlmuU ,  et  a  laisié  les  ouvr.  suivans  : 
vwa  Tahularumchronographicar,  ratio,  Prague  , 
«530  •  Proposit.  phjsico-mathemattca  de  fiamma 
nnd\ ,  etc.,  Olroute,  t639,  in-4.  Il  «"^-''^-'l  •  "•» 
r.nd  ouvr.  inùl.  TetediopUce ,  lorsqu'il  mourut. 
CONRAD   (FRic-GtiLL.),    habile   ingénieur 
.oMandais.  né  i  Delfl  en  1769,  m.   le  0  février 
1808    ancien  géom.  de  la  province  de  Hollande, 
tn,peit.-gén.  du  «wilers^flaX  (  admin.  des  ponls-et- 
chaussées)  du  roy.,  a  pub.,  outre  plus.  «;;»"  <^*;l" 
au  Bas-Rhin  et  du  Lek  ,  du  pays  de  Heusden  et 
d'Altona  ,  etc.  (dressées  avec  son  confrère  bufecl- 
man),  les  écrits  suiv.  :  Happort.      «"-/^  f  "'*" 
li(è  et  futilité  tTouvrir  un  canal  à  Katwjrh  ,  etc. , 
lUrlem  ,  i8o3  ,  in-4  ,  avec  pi.  et  caries  ;  Mcm.  sur 
U  dét^ersotr  de  Huyland.  pms  de  Sparendam,  etc., 
Harlem  .  1802,  et  un  Eloge  de  Chrétien  Bnin^ngs 
co ur^ïmé  par  le  direct,  de  la  rép.  batave  en  1807,  et 
re^lc  MS.  aux  archives  du  gouvernement ,  etc. 

CO^RADl  (Franç.-Chable*).  jur^co"..  saxon , 

né   à  Reichenbach  en  1701,  mort   à  llelmstadt  en 

"48,  a  pub.  Ks  ouv.  suiv.  :  Observ  de  monument. 

ScTll^^*r.  Properlù  ,  Hispelli  in  Vmbria  rrpcrio , 

iaséré  dans  \^.  dcta  eruditorum  de  172a  ;  Obscn.. 

de    nummis    amgmaucis    alUsauc    contorniatis , 

d;id  .  1726;  Parergorum  in  qmbus  histona  et  an- 

tuàltesjuris  iliusiruntur,  lib.  IF,  suiv.  d'un  sup- 

plémeot  inlit.  Curœ  seciindœ  et  obser.at.  frUqu^e  ; 

un  «and  nombre  de  dissertât,  de  junsfr.,  et  des 

cdiUons  des  Oj.uscula  de  Dvokershœk ,  je  ceux  de 

TGodefroid  ,  du  traité  de  Brisson  ,  de  Formuliset 

Solemmbus   popuh   romnni  yerbis     -   U»   »»^« 

Cu«R*i>i  (Jeaa-Loui,^,  né  a  Marbourg  en  17J0 

profe*saU  philos,  à  Leips.g ,  enseigna  le  droit  dans 

ia  même  univers.,  el  ensuile  a  Marbourg,  où  .1  m. 

en  i:85.  On  a  de  lui  :  une  Irad.  allem.  des  A  oui/. 

de  drvanles ,  Lelps.a  ,  17^3  ,  .0-8  ;  une  edil   lat. 

A'Jult^Gelle^  avec  des  augment.,  ibid.,  ijO»,  «l 

176a,  atoL  in-8;  OpMCulaèjurc  cmli ,  Brème , 


en  1606,  m.  en  1681  ,  eU  «ut.  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  (écriU  en  Ut.  et  plus,  fois  réimpr.)  sur 
div.  sujeU  de  jurbpr.,  de  théol.,  d'antiq.,  d  bist.,  de 
méd.  et  de  phys.  ;  iU  ont  été  rec.  par  J.-G.  Gobel  ; 
cl  publ.  â  Brttwwich  en  J73o,  7  vol.  m-fol.  Let 
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I  Benoti  TIIl  U  grâce  de  set  sujets, 
lis  i5  ans  de  la  communioD  spirituelle. 
r»'STANCE  FAULKOiN  ou  PHAULKON  ou 
JLK.ON,  ■▼entnrier ,  dont  le  Tcrilable  nom 
'.  Coostantin ,  aé  au  i5*  S.  dans  l'tle  de  Ce- 
ionie,  fat  pr^senttf  è  la  cour  de  Siam  par  un  am-> 
adeur  de  celte  nation ,  dont  il  avait  tait  la  con- 
«ance  sur  la  cdte  de  Malabar,  et  panrint  en  peu 
.empa  aux  plus  hantes  fonct.  U  eut  une  grande 
:  aux  négociations  qui  furent  entamées  par  l'in* 
nêdsaîre  des  jésuites  entre  le  roi  de  ces  contrées 
^ooU  XIV,  que  l'on  avait  flatté  de  l'espoir  de 
ia«r  au  cbristianisme  le  royaume  Siam  ,  et  peut-> 
le  Tonquin ,  la  Chine ,  la  Cocbinchine  et  le 
on  ('V.  Cnaumont  etCboisj).  Ce  projet  gigan- 
[ue  amena  dana  cette  première  contrée  une  ré> 
;ation  dont  plus,  chrétiens  furent  Tictiroes  ,  el  à 
>«ae  de  laquelle  Constance  eut  la  tête  tranchée, 
a  deux  ^tM  de  ce  personnage  intrigant,  l'une 
le  P.  d'Orléans,  l^o,  in-ia,  et  l'autre  par  Dcs- 
<ies  ,  1755,  in-ia  ;  <hins  la  prem.,  il  est  présenté 
nne  un  aaint  homme;  dans  l'autre  comme  un 
bilieux  eflTrené. 

C:ONSTAî»iT  1"  (Flayivs  Julius  Cofstams), 
ip.  romain  ,  3*  fiù  de  Constantin>l»>Grand  rt  de 
luala  ,  fut  nommé  césar  k  l'âge  de  t3  ans  en  333 , 
t  en  partage  ^  la  m.  do  son  père  (337) ,  l'ily  rie  , 
IaUs  et  l'Afrique  ;  peu  de  temps  après ,  vainqueur 
t  son  fiera  Constantin  ,  qui  était  venu  k  la  tétc 
une  armée  revendiquer  sa  part  des  dépouiller  du 
une  Delmas ,  son  cousin,  massacré  daus  les  pre- 
lier*  jours  du  régne  de  Constance,  il  a'empara 
e  tout  l'Occident  où  il  s'efforça  de  proscrire  la 
némoire  du  vaincu,  dont  il  détruisit  les  établissero. 
t  les  lois.  11  protégea  St  Anastase  contre  les  per- 
écutions  des  Ariens  ,  et  parvint  k  le  rétablir  sur  le 
ie'ffe  épisc.  d'Alexandrie  ;  mais  il  ne  s'attira  pas 
aoioa  la  haine  et  le  mépris  des  siens  par  sa  fierté, 
on  faste  et  ses  débauches.  Il  fut  è  la  fois  privé  du 
rône  et  de  la  vie,  en  35o,  par  Magnence,  qu'il  avait 
iré  de  l'obscurité  et  revêtu  des  plus  hautes  cbarges. 
CONSTA>'T  11  (HiaACLivs  Corstântimus), 
emp.  d'Orient,  fils  de  Grégoria  et  d'Héraclins  Coos- 
tantin ,  né  en  660,  fut  proclamé  successeur  d'Ué- 
racléonas  ,  son  oncle  qui  l'avait  associé  à  l'empire , 
et  fut  tué  dans  son  bain  en  668,  après  un  règne 
odieux  de  37  ans.  Les  disputes  théol.  furent  la 
principale  occupation  de  ce  monstre  couronné,  qui 
ne  joignit  aucune  vertu  k  tous  les  vices  réunis.  As- 
sassin de  Tbéodose  son  frère ,  il  se  vengea ,  par 
toutes  sortes  de  vexations  ,  de  l'horreur  qu'un  tel 
crime  avait  inspirée  k  ses  peuples  ;  et  les  Sarasins 
s'emparèrent  d  une  partie  de  ses  états  avant  qu'il 
f  ût  songé  à  prendre  le  commandera,  de  ses  troupes, 
(jonstantin  Fogononat ,  l'aiué  de  ses  trois  fils  ,  lui 
succéda  au  trône. 

COÎiSTANT ,  tyran  ,  v.  Coxstastik  III ,  tyran. 
CONSTANT  (Pierre),  poète  fr.,  né  i  Langrcs 
dans  le  16*  S.,  a  laissé  :  la  Répub.  des  Abeilles  , 
poème  didact.,  Paris,  l58a,  in-4  «  ibid.,  1600, 
in-8  -,  Invectives  contre  teparriade  attenté  sur  le  rot 
Benrt  IV^  Paris ,  iSgS,  in-8;  la  Cause  des  guerres 
fiV.  de  France ,  ibid.,  1697,  in-8  ;  le  grand  Avant' 
Messie  M.  S.  Jean-Baptiste  ^  etc.,  en  vers,  Laogres, 


avait  embrassé  de  bonne  heure  le  parti  des  armes ,' 
fut  lieut.-génér.  au  service  de  la  Hollande,  puisse 
livra  à  la  culture  des  lettres  ,  dont  il  avait  puisé  le 
goilt  dans  la  société  intime  de  Voltaire.  Ses  princi- 
paux ouv.  sont  :  Laure  de  Germosan  ^  Paris,  ^787, 
7  vol.  in-i3;  le  Mart  sentimental  y  Genève,  178J; 
Camille  ou  Lettres  de  deux  Jilles  de  ce  siècle , 
Paris,  1784»  4  ^<*'-  »■-'*»  plus,  foi*  réimp.  et 
trad.  en  div.  langues;  dlAecAi^me  </e  mom/e,  178t. 
Ce  fut  pour  l'édtic.  de  ses  enfans  qu'il  composa  son 
Abrège  de  thist.  jtuve  et  le  Tr.  de  la  religion  na- 
turelle.  ~~  Un  autre  Constant  (Jacques)  ,  méd.  à 
Lausanne,  m.  en  1730,  est  aut.  de  deux  ouv. 
asses  médioc.  sur  son  art,  pub.  en  l683  et  1709. 

CONSTANT-BERRIER  (Jean-Frajiç.),  poète, 
né  k  Aire  (Artois  )  ,  fut  employé  comme  agent  en 
chef  des  vivres  aux  armées  républicaines  sous  les 
généraux  Kellermann  et  Schérer,  perdit  cet  emploi 
par  suite  d'accusat.  dirigées  contre  lui  par  le  Joum. 
des  Hommes  Libres ,  et  mourut  indigent  le  i  a  juin 
i834-  11  a  donné  :  Ode  à  LL.  MM.  If.  et  RB.  IVa- 
poleon'U'Grand  et  Matie-Louise  d'Autriche ,  Pa- 
ris ,  1810  ,  in-8  ;  Stances....  sur  la  naissance  du  roi 
de  Bome y  ibid. ,  181 1 ,  in-8,  et  un  poème  sur  le 
même  sujet,  inséré  dans  le  t.  Il ,  p.  Xi3  des  Homm, 
poét.  à  Pitipoléon  ,  et  intit.  :  le  Lii're  du  Destin  ;  le 
Dévouement  de  Malhesherbes ,  ibid. ,  iSai  ,  in-8  ; 
la  Restaurât,  des  lettres  et  des  arts  sous  Franc.  /'■', 
ibid.,  i8a3  ,  in-8  ;  les  Médecins  franc .  et  les  saurs 
de  Sfe^Camille  à  Barcelonne^  ibid.,  1822,  in-8: 
ces  deux  dem.  pièces  ont  concouru  pour  le  prix  de 
poésie  k  l'acad.  franc.  Il  a  eu  part  aux  ouvr.  dram. 
(vaudevilles)  suiv.  :  le  Mari  confident  ^  iEpicurien 
malgré  lut,  les  Deux  LitraSy  Félix  et  Roger,  pièces 
composées  en  société  avec  Armand  Ov...  :  M.  Hip- 
polyie  L"*  a  eu  part  i  la  dernière;  elles  ont  été 
représ,  et  impr.  de  1820  a  i874'  Consiant-Berrier 
concourut  en  1824  «  *  1'  société  des  l>onnes  lettres  , 
sur  la  quest.  des  avantages  de  la  légitimité  ;  mais 
son  ouvrage ,  qui  obtint  une  mention  honorable , 
n'a  pas  été  imprimé. 

COxNSTANTI  ou  CONSTANZÏO  (Akt.),  profess. 
de  bell.-lett.  à  Fano  ,  sa  patrie,  où  il  m.  en  1490  , 
a  laissé  ,  entre  autres  productions ,  un  rec.  de  poé" 
sies  diverses ,  Fano  ,  l5o3  ,  in-4  «  «t  un  Comm.  sur 
lesjastes d' Ovide,  fuh.  avec  celui  de  Paul  Marso, 
1527,  in-4. —  CoN«TAWTi  (Jacq.),  son  fils,  est  aut. 
de  Col  cet.  Ilecatostj-s  prima  ,  etc.,  Fano  ,  i5o8, 
in-4  ;  il  a  en  outre  recueilli  et  pub.  en  i5o2  ,  in-4i 


plus,  écrits  de  son  père  ,  auxquels  il  a  joint  de  ses 
propres  prod.,  les  unes  et  les  autres  sout  en  latin. 
COSTAKTIA  (Flavia  Jllia  Valeria),  «pur 
du  grand  Con^lautin  ,  et  femme  de  Licinius,  fut 
célèbre  par  SCS  vertus,  son  esprit  et  sa  beauté,  jouit 
d'un  grand  crédit  k  la  cour  de  son  frère  ,  auprès 
duquel  son  intercession  en  fav.  des  ariens  devint 
funeste  k  l'Eglise.  Elle  m.  en  329.  —  CoKSTAlf  TLA 
(Flavia  Julia),  tiile  posthume  de  Constance  II  et 
de  Faustine,  épousa  Gratien  en  373,  et  m.  10  ans 
après  ,  n'ayant  pas  encore  atteint  sa  23*  année. 
a)>ST,V>TIN-LE-GR  A>D(Cajl4  Flavius  Và- 
LCRiL'S  AuRELiL's  Clacdics)  ,  tnip.,  fils  de  Cons- 
tance Chlore  et  d'Hélèae  ,  naquit  en  274  à  >'ai!>se  , 
ville  de  Dardanic.  Les  bislor.  sont  peu  d'accord  sur 
1601,  in-12.  —  Coî«STA5T  (Germain),  juge-garde  I  les  premières  circonst.  de  sa  %ie  ;  el  il  faut  avouer 


de  la  monnaie  de  Toulouse  au  17*  S.,  a  pub.  :  Tr. 
de  la  coftrdes  monnaies ,  etc.,  Paris  ,  1637,  in-fol. 
CONSTANT  DE  REBECQUE  (David;,  sav.  ge- 
nevois ,  d'orig.  fr.,  né  en  19)^,  de  parens  réfugiés, 
m.  en  i^BB  ,  anc.  prof,  de  théol.  à  l'acad.  de  Lau- 
sanne ,  a  donné  da  édit.  do  Ftorus  ,  des  Offices  de 
Cictron ,  et  des    Colloques  d'Erasme ,   avec   des 
notes,  n  a  composé  plus,  disserl.  ou  traités  sur  des 
matières  théol.,  d'antiquités  hébr.  et  autres,  dont 
les  plos  importantes  sout  :  VAme  du  monde ,  etc., 
Leyde ,  17O9  ;  Abrège  de  Politique,  Cologne,  1989  ; 
Transitui  per  mare  Rubrum ,  Genève,  1690,  etc. 
— SamosLi  son  pctit-fila  ,  né  ea  17391  m.  en  1800, 


qu'il  en  est  de  peu  vraisemblables  dans  le  cours  de 
leurs  récits  touchant  ce  prince.  César  k  la  m.  de  son 
père  en  3o6,  il  signala  snu  intérêt  pour  les  chrétiens, 
déjà  très-nombreux  dans  l'empire ,  en  leur  accor- 
dant le  libre  exercice  de  leur  relig)on  ;  il  s'occupa 
ensuite    de  délivrer  la  Gaule  de»   incursions  des 
Francs,  et  remporta  sur  eux  de  saaglantes  victoij-ea. 
Devenu  gendre  de  Maximicn  par  son   union  avec 
Fausta,  il  resta  seul  maître  de  tout  l'empire  d'Oc- 
cident après  le  supplice  de  son  beau-père ,  qui  avait 
tenté  de  l'assassiner  ,  et  bientôt ,  marchant  de  suc- 
cès en  surcès  ,  et  ne  négligeant  aucun  moyen  d'en- 
flammer l'ealhoosiasmc  de  set  troupes,  surtout  des 

90 


GONS 


{  7«a) 


CONS 


clir^l.,  dont  l'ardent  prot^jtiime  deTait  tt  puissam- 
ment  seconder  ses  eflbrts ,  il  eolra  Tainquenr  dans 
Borne  ,  où  la  puissance  tTranoiquc  de  Maxence 
a'tfcroula  à  son  aspect.  L'Afrique  et  les  prorinces  ne 
tardèrent  pas  è  reconnaître  le  nouvel  empereur, 
qui  sur-le-champ  mit  tout  en  oeuTre  pour  conso- 
lider son  trône  et  assurer  la  prospérité'  de  ses  états. 
Cependant  il  était  inéTÏtable  qu'une  révolution  de 
cette  nature  n'entraînât  des  persécutions  ;  elles  6reDl 
oublier  eu  peu  de  temps  les  nombreux  bienfaits  du 
BOUTeau  règne  :  les  querelles  religieuses  avaient  suc- 
cédé aux  persécut.  civiles ,  et  le  prince  légblaleur, 
détesté  du  peuple  à  cause  des  cruautés  sans  nombre 
qu'il  ordonnait ,  tout  en  professant  les  maximes 
sublimes  du  christianisme  ,  prit  le  parti  de  trans- 
porter l'empire  k  Bjxance ,  qu'il  rétablit  en  lui  don- 
nant son  nom,  et  dont  l'éclat  ne  tarda  point  à  effacer 
celui  de  Rome.  Le  grand  Constantin  m.  en  337  k 
Achyron  ,  près  de  ^'icomédie ,  dans  la  3i*  année  de 
son  régne ,  laissant  trois  fils  ,  Constantin,  Constance 
et  Constant ,  entre  lesquels  il  avait  partagé  son  vaste 
empire ,  dont  il  assigna  également  une  partie  è  ses 
deux  neveux  Delmace  et  Annihalien.Une  foule  d'é- 
crivains se  sont  occupés  de  l'histoire  de  ce  prince 
(J.  Yogt  n'en  compte  pas  moins  de  180  dans  son  cu- 
rieux ouvr.  iutit.  :  Historia  titterrtria  Constantim 
magni,  Ilamb.f  1720,  in-8);  mais  Gibbon  les  a  tous 
surpasséi  par  la  profondeur  de  srs  vues  et  l'étendue 
do  ses  recliercbes  dans  son  Hist.  de  (a  décadence 
et  de  la  rhute  de  l*entpire. 

COSTAISTIN  II  (Clacdius  Flavics  JuLitJS 
GoHSTANTtNL's)  emp.  rom.,  fils  aîné  duprécéd.  et 
de  Fausla  ,  né  en  3 16  à  Arles ,  fut  nommé  césar  en 
en  3t7  ,  et  proclamé  auguste  en  337  ,  ayaal  pour  sa 
part  de  l'héritage  de  son  père  les  Gaules ,  l'Lspagne 
•t  la  Grande-Bretagne.  Mécontent  de  voir  ses  frères 

Îaisibles  possess.  des  dépouilles  de  leurs  cousins 
klmace  et  Annihalicu,  il  passa  les  Alpes  à  la  tête 
d'une  armée  ,  vint  attaquer  Constant ,  fut  défait 
et  périt  dans  une  embuscade  près  d'Aquilée  i  l'&gc 
de  24  ans. 
CONSTAÎSTIIV.V.  HÉiACLius  lICoKSTANTiiftJS. 
CONSTANTIN  III ,  tyran ,  n'éuil  que  simple 
BoKlal  avant  d'être  proclamé  emp.;  les  légions  rom. 
cantonnés  dans  la  Grande-Bretagne,  estimant  sa  bra- 
Toure  et  plus  encore  son  nom  ,  qui  leur  rappelait 
des  souvenim  de  gloire,  le  revêtirent  de  la  pourpre 
vers  l'an  407.  H  lie  demeura  point  possess.  paisible 
de  ta  nouvelle  dignité;  malgré  les  brillans  succès 
qui  couronnèrent  se*  premières  expéditions  et  à  la 
suite  desquelles  Honorius  avait  consenti  à  le  recon- 
naître pour  collègue ,  en  le  nommant  auguste,  et 
quoique  vjillamra.  secondé  par  Constant  l'aSné  de 
Kes  fils ,  qu'il  avait  nommé  césar ,  il  se  vit  assiège 
dans  Arles  par  ce  même  Honorius,  annuel  il  fut  con- 
traint de  se  rendre  après  un  siège  de  q  moù ,  et  qui 
le  fil  mettre  i  m.  en  4ii  avec  Julien ,  seul  fib  qui 
lui  restât. 

CONSTANTIN  IV,  surnommé  Pogonnt  ou  le 
Barbu ,  emp.  d'Orient ,  monta  sur  le  trône  on  668 
avec  ses  deux  frèrts,  Tibère  et  Héraclius ,  après 
la  mort  de  Constant  II ,  leur  père ,  assassiné  en  Si- 
cile ,  et  mourut  en  683  dans  sa  37*  année ,  laissant 
sur  le  trdne  son  fils ,  Justinien  II,  qu'il  avait  eu 
d'AnasIasic.  Sou  rigne ,  célèbre  dans  les  annales 
ecclésiastiques  par  le  aèle  avec  lequel  ce  priuce 
poursuivit  la  secte  des  monothélitcs  ,  ne  lut  pas 
•ans  gloire;  mais  il  la  ternit  par  le  meurtre  de  !»es 
deux  frères ,  auxquels  il  fit  crever  les  yeux  sous  le 

5 rétexte  qu'ils  avaient  ourdi  des  projets  criminels 
ans  le  but  de  s'assurer  une  part  à  l'autorité  su- 
prême. C'est  pendant  les  guerres  qu'il  eut  à  sou- 
tenir contre  les  Sarasins  et  les  Bulgares  qu'on  om- 
ploya  pour  la  prem.  foi»  l'arUficc  di  saslreux  connu 
•**"•  i®.  ?^**'  «*•/"*  grrgeois.  V.  CAtLiNlQUE. 

Si  r  ^^'^'^'^  V,  surnommé  Copronjme  parce 
qu  il  salit  le»  fonu  baptismaux ,  né  à  Conslanti- 
aople  en  719 ,  tuccéda  en  741  è  fon  père  Léon  l'I- 


racceoa.  t^  règne  ne  cet  1 
pour  la  guerre  sont  loin 
lames ,  woSre  guère  qu'« 
contre  les  chrétiena ,  de  < 


aanrien ,  dont  il  nirpana  la  fnrcnr  eoitre1elln(H 
des  saints,  et  mourut  de  la  peste  en  77$ ,  l»Rti' 
de  la  première  de  ses  trois  femoies ,  Lécn ,  «^  : 
snccéda.  Le  régne  de  cet  iapte ,  4ottt  qad^.  u  ? 
uerre  sont  loin  de  ncbclcr  la  Tno- 
ane  snile  ée  p«fvj_  i. 
crio»  et  d'évëaeav  t- 
nistres.  Pendant  qu'il  s'occupait  à  Investir  is  <-. 
plices ,  une  peste  affreuse ,  qui  dnra  trab  sai  "*■ 
peupla  Conslantioople  (747)*  des  gaerrtSMo  ir  1 
désastreuses  décimèrent  ses  années ,  d  i^'s^  p- 
vinces  entières  furent  perdoes  poarPmpirr  ^ 
rient ,  dont  Rome  ne  tnl  pas  b  étréèn  i  w  40 
cher  ;  enfin  un  froid  excessif  sigssb  Ttstaisf  «* 
763  :  le  Bosphore  et  l'Enxin,  gbra im rctrt-- 
de  60  lienes,  et  en  plus,  cndroili  iofil  b  -f- 
fondeur  de  3o  coudées  ,  sa  couvrira  et  en.' . 
une  pareille  hanteur  ;  et ,  ponsséei  fvn  vttt  ii- 
rieux  lors  du  désel ,  ces  inas»es  éavae  h^tir . 
ensevelir  les  kabitans  de  GonstasdiB«fhMu  <,'•■ 
ruines. 

CONSTANTIN  VI ,  emperenr  TOiirt.Qi  4. 
Léon  IV  Chasare ,  lui  succéda  ea  ^  t  Tk^*  > 
10  ans  sous  la  tutelle  d'Irène ,  sa  i>m,tcM'< 
tière  et  ambitieuse ,  qui  songea  meioi  ifsh:» 
du  jeune  prince  qu'aux,  mo  ens  de  s'atarcrt  •  - 
même  la  possession   du    tiï&ne  :  elle  j  vkmd.  - 
effet  ;  Constantin  eut  les  yeux  crevés  fmeir-" 
en  797,  et  mourut  peu  de  temps  aprèt  T^i^ 
avait  déjà  asses  vécu  pour  entacher  a  bm^  ' 
plus,  crimes,  et  soulever  contre  laTe'*''* 
et  la  haine  de  ses  sujets.  On  le  désipt^*' 
le  nom  de  Porphjrogénkl9 ,  ainsi  qoeki^i*^ 

CONSTANTIN   VU  ,    annu   Per^r^* 
emp.  d'Orient ,  né  à  Constantînople  caw.  ^  - 
Léon-le-Philosophe  ,    monta  sur  le  liv  ■  >• 
de  1 1  ans  sous  la  tutelle  de  Zoé  CarieaiT»  ' 
mett ,  et  mourut  en  9^9  du  chagrin  ^'i  f-' 
en  apprenant  que  son  bis  ,  Romain,  Atl'a 
duquel  il  avait  failli  être  déjl  victiiae,  rm 
tramer  contre  ses  jours  une  nouvelle  eee*;**  • 
Ce  prince  faible,  et  è  qui  Ton  reprotbeiTjuji 
le  vin  avec  excès ,  ne  manquait  ni  de  Uk»  ' 
qualités  :  il  aimait  la  justice,  fut  sélé  poot  U  -^ 
les  sciences  et  les  arts.  Mais  rien  n'ciCBu^^te 
prince  la  négligence   des  affaires  pniu*^  : 
cet  égard  telle  lut  son  incurie  qn'U  «c  là»' 
verner  par  Hélène ,  an  femme  ,  qui  %fài  ^ 
gnilés  de  l'église  et  de  l'éUt ,  acra^ls  U  f 
d'impôts  et  le  fit  gémir  sous  foppressiun  C^« 
tin  a  laissé  plus.  ouv.  dont  les  prineip.  suai  « 
livres  contenant  fa   Description  fécgnfi't' 
provinces  de  l'empire;  une  Piedeft^'ftt^fi' 
sile^U' Macédonien  ,  son  aieml  ;  na  TV««f  '  ' 
gouvernement  de  l'empire;  ùemxh^m  et*  C' 
montes  de  la  cour  bj-io/itine.  Plus,  aotm  ^* 
Iribués  à  ce  prince  ont  étë  également  fh  ï^ 
notes  et  une  version  lat«  par  G.  Hrorsiai  L>'' 
i6ii ,  1617,  in-8. 

CONSTANTIN  VIH  ,  empcr. ,  ib  ^*Ur 
Macédonien,  qui    le  créa  aufoste  ratt   '' 
pas  compté  parmi  les  emp.  de  ce  n^m  pn  \ 
historiens  parce  qu'il  munrut  avant  sua  p.t 
l'an  878  ;  et  d'autres  lui  substituent  sa  ét>' 
Rom;iia  Lccapène. 

COZ\S  1  AN  f IN  IX  ,  emp.  dtWeat,  fl  "  * 
main-le-Jeune ,  fui   proclamé  avec  ma  (•••  ' 
silcll,  ■ 

jusq 

tan  tin,  qui  jusq 

pereur  atec  uue  portion  de  pouvou*  »alt^  * 
se   livrer  impunément   à  ses  passus»  <hr. 
r^gna  seul  un  peu  moins  de  3  aat^  d  Irm* 
cnmes  et  sa  vie  à  l'ige  de  70  ans. 

CONST-iNTIN  X,  lum,  *i«rtMf«.  ^ 
d'Orient ,  mort  en  1044 ,  avait  oLi^sm  U  r<« 
io4a  avec  la  main  de  1  imnératncel^.'**' 
Roouia-ArgyrB  et  de  Mtclict  Cot  tm^^ 


n-ieif  eune  ,   lui   proclame  avrc  k«  «•■' 
II ,  qui  exerça  la  pnucijkale  sutont^^^' 
[u'â  sa  mort  (ioa5).  Aprts  cett»  #p*^'  ' 
in ,  qui  jusque  li  s'était  cottlaaié  es  t*  •  * 


COMS 


(y«5) 


CONS 


■riBC«  vil  «i  a]»aadoao^  k  mn*  déhêutht  tcan- 
€|iae  «'elera  la  pnuMAce  dct  Turks  Seijou- 
<^ui   ploj  Urd  i«aTer«a  Tcupire  §r«c  aprèi 
loag-Uinps  d^TasIff. 

•  STAirriN  XI,  sarn.  Dueas ,  rmper.  d'O- 

•nccéd*  en  io5()  à  Uabc  Comnène ,  oui  Ta- 

optrf  ,  «1  moartit  «a  1067  i  Tif  r  de  00  ans. 

c»rsi*iia  cUaaatrauaet  des  Uset  00  Uiiena , 

fS   scytlM* ,  MDti  que  plos.  tremblcmons  de 

ort  Tîolens  ,  signalent  seuls  le  court  règne  de 

'»«•  Tertacox,  mais  frivole.  —Son  fils  ,  dtfti- 

1<>  nom  de  GoNaTAirTiif  XII  ,  ne  doit  pas 

tpirf  parmi  les  empereurs  «  puisou'il  n'oc- 

à»  le  tr6ne ,  et  ifue  ,  loin  d'y  prétendre ,  il 

ikt  Tolontairement  à  Botoniate  lors<nie  «on 

Micliel  se  fnt  d<$mi«  du  pouroir  en  1070.  Il  esl 

u«  plus  tard ,  ehargtf  par  Pemp.  du  command. 

mrtaém  dcatinée  i  combattre  les  Turks ,  il  tenta 

«Mi  vror  le  diadème  qu'il  avait  craint  de  ceindre; 

unci  prca<f«e  aussitôt  et  reUsué  dans  un  mo- 

r«  ,  il  B*e«  fut  tirtf  que  par  Alexis  Comnf  ne. 

•NBTANTIN-DRACOSES,  dem.  emprr.  de 
tantioople ,  otf  m  i  âo3 ,  fils  de  Manuel  II  Pa- 
gue  ,  succéda  en  1M9  i  Jean  Paléologue  ,  son 
,  et  montra  «rue  si  la  râleur  jointe  aux  autres  1 
.tes  qu'on  a  droit  d'attendre  d'un  prince  eût 
pour  pnfsenrer  l'rmpire  grec  de  «a  chute,  il  en 
^nt-«tre  relerrf  l'éclat  et  la  prospc'rile'.  Mais , 
i*%é  par  la  cour  de  Rome,  dont  l'acliTe  assii- 
e  pouvait  être  alors  si  utilement  employée  contre 
«nnemi  commun  ;   ne  commandant  d'ailleurs 
t  nn  peuple  sans  patriotisme ,  et  dégrad<f  dès 
^-temps  par  l'esprit  de  secte  ,  Constantin  fut  en 
1  accoude  contre  Mahomet  II  par  le  brave  Justt- 
ai  et  ses  phalanges  vénitiennes  et  génoises.  Ma- 
net,  qui  nràlait  de  renverser  le  trÂoe  des  cmp. 
es  ^  avait  4  peine  attendu  que  Constantin  y  fût 
U  pour  prétexter  des  sujets  de  plainte  :  son  ar- 
e,   forte  de  3oo,ooo  hommes,  entourait  de  tous 
es  Constantinople,  et  le  prince  grec,  n'ayant  k  lui 
poser  que  6,uoo  soldats  et   a,ooo  alliés,   sou- 
t  V  aillamment  le  siège  pendant  5o  jours .  au  bout 
fqu«ls  il  expira  sous  le  fer  d'un  soldat   musul- 
tn    après  avoir  vu  les  siens  défaits  et  massacrés.  Sa 
orX     tnl  suivie  du  pilbee  de  Constantinople ,  où 
shonet  fixa  le  siège  de  l'empire  olhoman. 
COÎfSTAyXIN  I",  roi  d'Ecosse ,  succéda  en  458 
100  Tr^rc  Dongard  ,  et  mourut  en  4/9  •>  délesté  de 
.j    niijels  pour  ses  cruautés  et  ses  débauches.— 
oMSTAUTiif  II  parvint  au  trône  d'Kcosse  en  838, 
U  snort  de  Donald  ,  son  frèrr ,  et  fut  tué  dans  une 
«tjillc  contre  les  Danois  en  87g,  près  de  Carail  , 
.otirg  du  comté  de  Fife.  L'église  l'a  depuis  honoré 
•omnie  un  saint.  ^Cokstawtin  III,  liU  d'tthc  , 
turcéilj  à  Donald  V  en  908 ,  abdiqua  le  trône  après 
Btoir  été  défait  par  les  Anglais  ,  qui  lui  enlevèrent 
les  provinces  de  Cumberland  et  de  Westmoreland  , 
cl  ««  retira  dan«  un  monastère  ,  où  il  finit  ses  jours. 
—  CoîisTAïiTiTi  IV,  fils  de  Culen  ,  usurpa  le  trône 
jprès  b  mort  de  Kennelli  III .  fut  deUit  par  Kcn- 
nrlh,  frère   naturel  du  roi   détrôné,  et  périt  en 
1003  après  un  an  et  demi  de  règue. 

COXSTA>TI>' ,  pape,  né  en  Syrie,  fut  élu  le 

4  mars  708  pour  succéder  à  Sysinnins,  et  mourtit  le 

9  avril  715.  Grégoire  II  occupa  après  lui  la  chaire 

pontificale.  —  Un  antipape  de  ce  nom ,  compétiteur 

d'KUeoae  III  ,  usurpa  le  St-siéçe  après  U  mort  de 

Pjul  I"  (7^)«  f"l  cUatsé  de  régUsc  de  Rome  le 

6  avril  769,  et  finit  ses  jours  dans  un  monastère  où 

il  avait  clé  enlermé  après  avoir  eu  les  yeux  crevés. 

CONSTANTIN,  suro,  VJ/iicain,  membre  du 

Gotléfe  de  Salemc  en  1070 ,  était  no  è  Carthage. 

Obligé  de  se  soustraire  aux  pertéeutions  de  ses  coa- 

riloveM,  incapable*  d'apprécier  ses  hauts  talens , 

Su'iii  taxaient  de  magie ,  il  se  réfugia  en  Sicile ,  où 
L  M  fit  bén^ictio.  Le»  oav.  d«  ee  tav.  compilateur  , 
fis  panlt  CTOtr  iiitiodui(  le  prem.  en  Ilalia  U  méd. 


grecqoe  tt  aral»*,  aont  tons  écrits  en  latin,  et  ont 
«té  imp.  à  Bâle  .  l538  et  iSBq  ,  ia-folio.  —  Un  ec> 
clésia«tique  de  ce  nom  ,  mort  à  Mets  en  loa4  «  thhé 
du  monastère  de  St-Symphorien  ,  a  laissé  une  His- 
toire de  Vév.  d'Jdaib*rvH ,  bienfaiteur  d«  sa  con- 
mnnaulé. 

CONSTANTIN-MANASSÈS.  V.  UAVktsÈs. 

CONSTANTIN  (  Robert  ) ,  médecin  et  prof.  d« 
b.-leltres  à  l'uni*,  de  Caen  ,  sa  patrie ,  m.  en  i6a5 
à  Montauban ,  c«t  aul.  de  plus.  ouv.  dont  les  princ. 
ont  pour  titre  :  Lexicon  grmco^iitinum  ,  Genève , 
iSga,  a  vol.  in-fol.  :  on  pense  que  les  éditions  qui 
portent  d'autres  dates  ne  sont  que  la  même  dont  on 
aurait  renouvelé  les  frontispices  ;  Supplem,  Uumm 
lingum ^  etc.,  Genève,  l573,  in-4(  ^'  Corn,  CttU 
de  re  medicé  libri^  etc.,  Lyon,  l549,  1664,  in-16, 
plus,  fois  réimp.  ;  Theopkrasti  de  fust.  plantmr, 
cum  annot.  J.'C.  Scali/feri  ^  Lyon,  i58a,  in-i: 
ouv.  dont  Scaliger ,  avec  lequel  il  était  Ué ,  lui  coona 
les  MSs.  av.  sa  mort  pour  les  pub. ,  etc. 

CONSTANTIN  C  Amtoisc  ),  méd.  i  Aix  an  Pro- 
vence ,  mort  en  1O16 ,  a  publ.  :  Bri^  traits  de  /« 
pharmacie  provençale  et  familtère ,  ouvr.  qui  n'a 
pas  été  goûté  par  les  praticiens ,  mais  dont  Peireac 
parle  avec  éloge  ;  Opus  medicee  prognoseoê ,  etc. , 
Lyon,  i6i3,  in-8. 

CONSTANTLN  DE  MAGNY  (Ct.-Fn.),  écrir. 
fr.,  né  en  169a  è  Reianier  (  Savoie  )  ,  mort  à  Stras- 
bourg vers  1764 ,  prof,  d'abord  1*  droit  è  l'univ.  de 
Turin  ,  fut  ensuit*  biblioth.  dn  maréch.  d'Eatrées , 
puis  du  roi  de  Pologne  ;  et  enfin  ,  ramené  dans  son 
pays  par  l'inconstance  do  son  humeur ,  il  entreprit 
d'y  former  un  établusement  de  sourds-muets  qui 
ne  réussit  pas.  On  a  de  lui  divers  écrits  dont  le  plus 
important  a  pour  titre  :  Dissert.  cri:,  sur  le  Paradis 
perdit  de  kliltoa^  Paris,  1729,  in-ia.— Co58TAKTiir 
(Boniface),  son  grand-oncle  ,  jésuite,  m.  en  i65i 
à  Vienne  en  Daophiné,  a  pub.  :  Kie  de  Claude  de 
Grany-er ,  cv.  et  pnnce  de  Genève  ,  Lyon  ,  1640 , 
in-4  t  Hist.  SiiHctor.  angetontm  Epitome  ,  Lyon  , 
l652 ,  in-8 ,  et  quelq.  ouv.  ascétiques. 

CONSTANTINA  (  Flatia^lliâ  ),  fille  aînée  du 
grand  Constantin  et  de  Fansta ,  épousa  successir. 
Ànnibalien  et  Constantin  Gallus  :  elle  partagea  les 
cruautés  et  l'ambition  du  dernier,  et  n'échappa  elle- 
même  au  supplice  que  parce  qu'elle  mourut  subi- 
tement en  35)1. 

CONSTANTFNI  (Ancelo),  cél.  act.  de  la  corn, 
italienne,  né  à  Vérone  vers  le  milieu  du  17*  S., 
joua  d'abord  avec  succès  les  rôles  d'Arlequin  dans  sa 

Kirie  ,  puis  débuta  à  Paris  en  1682 ,  y  remplit  aprè^ 
jmioique  (v.  ce  nom  )  les  rôles  grotesque*  do 
iVessclin  (aventurier  et  intrigant),  cl  lors  de  la  sup- 
pression du  théâtre  italien  (1697) ,  il  passa  au  ser- 
vice d'Auguste ,  électeur  de  Saxe  et  roi  de  Pologno , 
dont  il  devint  le  camérier  intime  après  en  avoir  reçu 
dei  lettres  de  noblesse.  Ayant  osé  déclarer  une  pas- 
sion indiscrète  è  la  maîtresse  de  ce  prince ,  il  fut 
enfermé  pendant  vingt  ans  au  chftteau  de  Konigs- 
tein ,  reparut  sur  la  scène  è  Paris  en  1689,  puis  re- 
tourna dans  sa  patrie,  où  il  mourut  en  1739.  On  a 
de  lui  une  Ijcétieassex  rareint.  :  la  Vielles  amours 
et  les  actions  de  Scaramouche  ,  Lyon  ,  Cologne  , 
|6()5,  Pari»,  169S,  in- ta. 

CONSTANTl'NUS  (Jclics-Celsw),  n'est  connu 
que  comme  a  ut.  des  Commentant  de  vUd  Cmsarisy 
qui  parurent  pour  la  prem.  fois  è  la  suite  des  Com- 
ment, de  César  en  §473.  On  croit  qn'il  naquit  4 
Constantinople  vers  le  milieu  du  10*  S. 

CONSl  ANTINUSrEMMXïtïEL),  poète  et  écriv. 
lat,  né  dans  l'île  de  Madère ,  m.  à  Rome  en  t6i4  « 
c)%rc  du  sacré  collège  et  prof,  de  théol.au  gymnase 
romain  ,  a  pub. ,  outre  quelq.  Discours  et  Poésies , 
les  deux  ouvr.  suivans  :  tnsulm  Materim  histona  , 
1599 ,  in-4  ;  Historta  de  origine  attjue  vitâ  regum 
Lusitania^  i6of ,  in-4. 

COJSTAOTIUS  (Aux.).  V.  CoitsTAifTi. 
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xm^*i\  oraU  ^Moarto  pendant  ln>e<t«  «pu  ra- 
'^Qise  en  io3o  et  anoëet  tuiv.  On  croit  qu'il 


cvnt  les  Mém.detet  ambassades,  mais  ils 
avsiais  été  publias.  B.  Farselti  a  ëerit  sa  P^i* , 
^  «  177a  «  «t  a  Ugutf  i  la  bibliotb.  de  St-Marc 
.  des  poésies  de  cet  auteur. 
VTTAT  C  l'OVisz)  ,  dame  de  PARNY  ,  c^èb. 
s  de  la  comédie  traoçaUe ,  née  en  1760 ,  de- 
ux théâtre  en  1776,  par  le  rôle  à*Àtalide  de 
sédie  de  Bnjaset ,  et  fut  reçue  en  1777.  Elève 
K.«  Préville  («^.  ce  nom),  ses  débuts  dans  les 
de  l'ancien  et  du  nouveau  répertoire  de  la 
die  n'eurent  rien  de  remarquable  ;  mais,  char- 
lua  tard  du  rôle  neuf  de  Sutanme  ^  dans  le 
•wg^  de  Figmro ,  elle  obtint  le  plus  brillant  sue- 
nt dèn-lon  sa  réputation  parut  fixée.  Douée 
talent  qui  te  pliait  è  différens  caractères ,  on 
î  ouer  ancceasivement  avec  une  ëgale  perfec- 
M"*«  KTrard  du  Vieux  célibataire ,  Klmire 
rmrtmffe^  Célimène  du  Misamtrope^  M«««  de 
nnr  du  Mmriage  secret ,  etc.  ,  etc.  ,  et  les  prin- 
ii^x.  rAles  de  l'emploi  dit  des  Gmndes  coquettes. 
nt  épousé  M.  de  Pamy ,  neveu  du  célèbre  poète 
ce  nom ,  elle  se  retira  du  théttre  à  Tiga  de 
ma ,  et  m.  en  l8i3,  des  suites  d'un  cancer.  On 
laos  une  notice  sur  cette  ckarmante  actrice, 
>.  dans  les  ioumaus  du  temps  ,  que  six  semaines 
atsa  mort  elle  jeU  au  feu ,  malgré  Topposition 
a  témoin  ,  un  recueil  asses  considérable  d'écrits 
prose  al  an  rers  de  sa  composition  ,  et  qu'elle 
aait  anéantir  parce  qu'ils  renfermaient  quelques 
Ils  de  satire  personnuUe. 

COÎ^TE  (Jacq.  de) ,  peintre  iUl.,  né  è  Florence 
i5o2,  fut  élève  d'André  del  Sarto  ,  acquit  une 
inde  répuUtion,  à  Rome  ,  pour  le  portrait ,  et 
dans  cette  ville  en  iSgS.  On  cite  parmi  ses  por- 
tU  ceux  de  plus,  papes  et  de  quelq.  autres  per- 
iisaget  remarquables  du  temps. 
CX)NTE  (il).  V.  LicoHTX. 
CONTÉ  (Nicolas-Jacçbm)  ,  peintre ,  cbimiste 
mécanicien   très-babile  ,  né  en  Normandie   en 
'S5 ,  vint  de  bonne  heure  se  fixer  à  Paris ,  où 
«    rapports  avec  un   grand  nombre  d'artistes  et 
i     savans   ne  Urdèrent  pas  à  le  faire  connaître, 
fut  appelé  en  1793  i  faire  partie  de  la  com- 
ikA«ion  des  savans  chargée   de  suivre  en   grand 
['«.périence  de   la  décomposition  de  l'eau  par  le 
•#-,  qui  n'avait  été  essayée  jusqu'alors  que  dans  un 
kcaoa  de  fusil.  Ses  conseils  et  ses  travaux   contri- 
Li^rtot  beaucoup  au   succès   de  l'entreprise.  Le 
c  »  «Avcraement  le  nomma  ensuite  directeur  de  l'école 
e  reststique  établie  i  Meudon  ,  et  quelque   temps 
pc*s  chef  de  brigade  commandant   le   corps  des 
,5«-osliers.  C'est  en  cette  qualité  qu'il  fit  partie  de 
•  expédition  d'Egypla  ,  étant  d'ailleurs  membre  de 
t*  <ommUsioa  des  sciences  et  arU  qui  s'y  trouvait 
attachée.  Arrivée  Alexandrie  ,  il  construisit  en  deux 
;  o«rs ,  su  Phare  ,  des  fourneaux  à  boulets  rouges  , 
ce  qai  tôt  éloignée  les  vaisseaux  anglais  qui ,  sans 
cette  défense ,  pouvaient  attaquer  la  ville  avec  suc- 
cès. Au  Kairs ,  il  consUuUit  un  télégraphe ,  forma 
aesalelien  desUnés  à  rempUr  les  besoins  de  tous 
Ut  services  publics  ,   éleva   plus,  «ouhns  à  vent , 
fil  de*  machines  pour  la  monnaie  de  la  ville  ,  pour 
rimïânerie  orienUle  ,  pour  U  fabrication  de  la 
poudre.  11  créa  des  fonderies  de  canon  ,  perrec- 
Lnna  la  fabrication  du  pain  ,  fil  fabriquer  des  ca- 
nons de  fusil,  des  sabres,  des  uslentiles  pojf  j« 
b&piUux ,  des  instrumens  de  mathématique^,  des 
lunettei ,  des  loupes ,  des  crayons.  A  son  retour  en 
Frattce,d  reprit  b  direction  de  la  manufacture 
de  ees  erayooi  inrentés  par  lui  avant  son  dé- 
part pour  l'Egypte ,  et  qui  ont  fixé  en  France 
îlo  nouf  m  genre  de  commerce.  Chargé  de  diriger 
l'exécution  du  grand  ouvr.  pub.  par  la  commission 
^%rnit ,  il  invenu  une  machine  à  graver  ,   au 
Q^dtlypielU  tottl  U  triTtil  dai  fond*  .  d«$ 


ciels  et  def  massât  des  monumens  sa  fait  avec  une 
facilité  ,  une  promptitude  et  une  régularité  mer- 
veilleuses. Ce  laborieux  et  sav.  artiste  ,  qui  joignait 
à  tous  ses  talens  une  simplicité  de  mœurs  antique , 
une  grande  douceur  de  caractère ,  et  U  modestie  U 
plus  rare ,  mourut  en  i8o5. 

CONTENSON  (Vinceïit)  ,  religieux  de  Tordra 
de  St-Dominique ,  né  en  Languedoc  en  iti^o ,  m. 
en  1694 1  a  bissé  :  Ttteologia  mentis  et  cordis  , 
Lyon,  1673,  9vol.  in-i:i,  1687,  a  vol.  in-fol. 
On  tronf  e  b  vie  de  ce  religieux  dans  le  tome  V 
des  Hommes  illustres  de  L*ordre  de  St- Dominique ^ 
parle  P.Touron. 

CONTI ,  nom  de  b  branche  cadette  de  b  maison 
deCondé  (v.  ce  nom);  Armand  de  Bourbon,  prince 
do  CoNTl ,  frère  cadet  du  grand  Condé  ,  et  fils  de 
Henri  II,  prince  de  Condé,  né  en  1639 ,  fut  le 
chef  de  cette  branche.  Destiné  d'abord  par  son  père 
i  l'état  ecclésiastique,  il  quitta  biontot  cette  carrière 


pour  celle  des  armes  ,  se  jeta  dans  les  intrigues  de 
la  fronde  ,  et  commanda    l'armée  opposée  à  celle 
du  grand  Condé,  son  frère  ,  qui  défendait  alors  b 
cour  et  le  card.  Masarin.  .arrêté,  ainsi  que  Condé, 
et   conduit  à  Vincennes,  le  prince  de  Conti  n'en 
sortit  que  pour  épouser  une  des  nièces  du  cardinal 
auquel  il  avait  fjit  b  guerre.  Après  ce  mariage  ,   il 
fut  nommé  successivem.  gouverneur  de  Guyenne  , 
général  de  l'armée  française  en  Catalogne ,  grand- 
maître  de  la  maison  du  roi ,  et  gouverneur  de  Lan- 
guedoc, n  m.   à  Pcsenas  en  it66.  On  a  de  lui  les 
ouvr.  suiv.  :  Traité  de  la  comédie  et  des  spectacles^ 
selon  la  tradition  de  l'Eglise  ,  Paris ,  1607  ,  in-8  ; 
Les  devoirs  des  grands  ,  ibid.  ,  1666,  1607,  io^^  ; 
Lettres  sur  la  Grâce  ;  Mém,  toisant  les  Obligat, 
des  Goufem.  de  protnnce.,  1G67,  in-8;  Mém.  pour  la 
conduite  de  sa  maison^  l^7«  in-8.— CoNTi  (Louis- 
Armand  prince  de  ) ,   fils  aîné  du  précéd.  ,   né  en 
i66t  ,  épousa  M"*  de  Blois  ,  fille  de  Louu  XIY  et 
de  mad.  de  La  Vallière  ,  fit   une  campagne  contre 
les  Turks,  comme  volontaire  au  service  d'Autriche, 
et  m.  de  la  petite  vérole  en  i685  ,  sans  laisser  de 
postérité.  La  princesse  de  Conti,  son  épouse  ,    fut 
célèbre  par  son  esprit  et  sa  beauté.  Y.  les  Mémoires 
du  temps. 

CONTI  (François -Louis  de  BOURBON, 
prince  de),  second  fils  d'Armand  ,  et  frère  du  pré- 
cédent ,  né  en  166^ ,  fut  d'abord  priace  de  La 
Roche -sur- Von  ,  et  ne  prit  le  titre  de  Cunti  qu'à  la 
m.  de  son  aine.  Elevé  sous  les  yeux  de  son  grand- 
oncle  ,  le  prince  de  Coudé ,  qui  ruimait  à  Té^al  de 
son  fils  ,  u  se  passionna  faciiemeat  pour  la  gloire 
militaire  ;  mais  n'ayant  pu  se  concilier  b  bienveil- 
lance de  Louis  XIV  ,  il  n'obtint  aucun  comman- 
dement dans  l'armée.  Toutefois  ,  il  fit  plus,  cam- 
pagnes ,  se  distingua  au  siège  de  Luxembourg  en 
1^4 «  l'année  suiv.  en  Hongrie,  aux  journées  de 
Steinkerque  ,  de  Fleurus  ,  de  Ncnviode  et  dans 
plus,  autres  occasions.  Après  b  m.  do  Sobicski  en 
(697  ,  le  prince  de  Conti  fut  élu  roi  de  Pologne  ; 
mais  l'électeur  de  Saxe  ( -v.  Auguste  U),  son 
compétiteur  ,  lui  ravit  cette  couronne.  A  son  re- 
tour en  France  ,  il  fut  nommé  général  des  troupes 
alliées  dans  b  Lombardie  ;  mais  une  capitulation 

3ui  faisait  retirer  les  troupes  françaises  et  espaga. 
e  ce  pays  empêcha  le  prince  de  s'y  rendre.  U 
m.  en  1709,  au  moment  ou  il  venait  de  recevoir  du 
roi  b  promesse  de  commander  l'armée  employée  en 
Flandre.  Son  Oraison  Junkbre  fut  prononcée  mr 
Uassillon.  V.  ce  nom. 

CONTI  (  Louis  -  Framçois  dc  BOURBON  , 
prince  de),  pelit-fils  du  pn^éd. ,  né  en  1717  , 
fit  SCS  premières  armes  dans  la  guerre  de  Bavière 
en  174'  1  eut  en  174)  le  commandenvent  d'un 
corps  de  90,00O  hommes  envoyés  pour  soumettre 
le  Piémont  de  concert  avec  les  Espagnols ,  s'cm* 
para  avec  ces  troupes  de  Munlaiban,  da  Ville- 
bnuKbe ,  da  Cbâ&cau-D^uphiii ,  de  Dén^ont ,  funna 
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•m    ^  lib.  ttt;  TmctaUts  de  di§ÊrtnUU  et  eu- 

f^^^^briutM ,  ac  d«  sanguinis  mlisione, 

N^EIIJC    (Lucà)  ,  IttUrat.  italien  ,  né  prêt  d« 

B  ^D    l5o5  oa  i5o7,  eut  part  à  la  création  de 

acr9«i^inies  dans  dir.   Tillrs  d'Italio,  et  m.  4 

erm  l574*  ^'^  *  ^^  ^^'^  ^  coméd.  en  proto  ,  /a 

nrtm  ,  /<i  Cesmra  Gomaga  et  /a  TVinojia  ,  Mi- 

1  Sôo,  ui«4  •  '^  •^«'«1  poème  ,  Naples,  i55l  , 

.   ITi/ft«  ,  dtinse  in  tre  parti ,  con  ducorsi  eJitn- 

r/tr/,^  etc. ,  Vedije.    i5Go  ,  io-8;   isturia  de* 

tià  Césars  ^faggida  Napoti^Vn'fie^  l5(54.  ia  S; 

irymantento  tulle  imprtse  degl*  accademui  affi- 

,   Pavie  ,  15*4  %  in-fol.  Cunlilo  a  Irad.  au«si  la 

r^  d'or  de  Gliarles  IV,  imp.  à  Venise  en  t558. 

>n    lut    attribue  une  Ittorta  délie  cas»  occorse 

rvgno  d'fnghi/terra  ,  dopo  ta  morte  J'Odoar- 

r'r.  Venue.   l558,  in- 4.  Si  Ton  en  croit  A pos- 

Xeno    (  yotes  sur  Fontanini)  ^  il  cxittait  au 

tén    imp^r.  de  Vienne   une  belle  mcJaille  de 

nx<-  Oit  étaient  grav.le  nom  et  le  portr.  de  Luca 

itil«  ,  avec  cette  légende  au  revers  :  Jrdens  ad 

era  ttirtus. 

:<>1NTRACTU8.  V.  IlBâMAiiN. 
:<'>in'RERA5  (AsToiJiE  de),  peint,  etpag.,  né  h 
i«loue  en  l587,  mort  à  BasaUnce  en  it)54i  Tut 
ve  de  P.  Cespédè»  {v.  ce  nom),  enrichit  plus. 
iAc;«  et  couTcnts  de  celte  dernière  rillo  et  de 
?lc|uct  autres  de  ses  compositions  asies  estimées. 
C  tk  autre  Co^THCRAS  (Emmanuel),  habile  sculp- 
»r  ,  compatriote  »et  contemporain  du  précéd.,  a 
l  ,  entre  autres  statues  eslime'ei ,  celle  de  Sl-La- 
rfs  ,  placée  dans  une  des  églises  de  Madrid.  Il  m. 
lis  cette  viUe  en  i6j^. 

C-DîrrRI  (Ajitoiîie),  peint,  italien  ,  m.   à  Cre- 

oue  en  i^Ba,  sVsl  fjit  un  nom  pour  avoir  in- 

rt  té,  dit-on,  l'art  de  transporter  sur  la  toile  ,  les 

iiatures  fixées  sur  les  murailles.  Il  commenta  ,  à 

•rôle  du  Bassi,  par  peindre  le  paysage  et  les  fleurs, 

c'Iudia   ensuite  la   fi  sure.   On   trouve  encore  à 

r^cnone  plus,  de  ses  tableaux  et  de  François  ,  son 

,^.  Contri  se  vantait  de  pouvoir  enlever  toutes  les 

••«ifues    quelconques  des   murs   où    elles   étaient 

cintes  pour  les  transporter  sur  la  toile  sans  qu'elles 

ef^issenl  rien  du  dessin  et  de  la  couleur.  Il  en  fil 

lui.  expériences  dans  diH'ér.  palais  de  Crémone  , 

r  Ferrare  et  de  Mantoue  ,  et ,  par  suite ,  quelques 

:rtes  de  Jules  Romain,  détachées  d'une  muraille, 

tient  envoyées  i  Vienne.  Lanxi  (v.  ce  nom)  ,  qui 

oone  des  détails  sur  le  procédé  employé  par  Con- 

n  ,  doute  qu'il  en  soit  inventeur  ;  mais  il  est  cer- 

Asn  qu'il  fut  le  premier  à  le  faire  connaître. 

CONTOCCI  (  André  ) ,  archit.  et  sculpt.  italien, 
1^  en  Toscane,  m.  eo  iSsQ,  travailla  à  Gènes,  ii  Flo- 
cnce,  i  Lisbonne ,  k  Rome  ,  et  surtout  i  Lorctle. 
In  voit  dans  ces  villes  un  grand  nombre  de  ses  sta- 
.i.es;  il  construisit  plus,  édifices  en  Portugal,  et 
fol  envoyé  i  Loretlc  par  le  pape  Léon  X  pour  y  exé- 
cuter les  bas -reliefs  qui  aécorent  rintéricur  de  la 
Santa  Casa.  Il  termina  le  logement  des  chanoines 
commencé  par  le  Bramante  ,  et  travailla  aux   for- 
Ufîrationsde  la  ville  (de  Lorctle).  Il  a  laissé  quelq. 
dessins  ,  un  Traité  de  perspective  sur  l*art  dejture 
les  décorations  de  théâtre  ,  et  une  Dissert,  sur  les 
mesura  des  anciens  et  sur  les  proportions  en  ar- 
chitecture ,  MSs. 

COÎ»TY  (EvtiLUio  de),  médec.  de  Charles  V, 
roi  de  France ,  est  auteur  d'un  comment.  (MS.) 
sur  les  problèmes  d'Aristote  ,  conservé  ,  av.  la  ré- 
volution ,  dans  la  bibliothèque  de  St  Victor  ,  i  Pa- 
ris,  et  passé  f oiuite  k  la  bibliolh.  du  roi. 

COîiTZL^  (Ada«),  jésuite  ,  né  dans  le  duché 
de  Juliers ,  m.  k  Munich  en  l635  ,  a  laissé  des  corn- 
meaL  sur  les  évangiles  ,  i6a6,  \n'îtA.\  Dtsceptatio 
de  sey  rttis  socielattsJesu^  Mayence,  tt>i7.  ûi-S  ;  et 
aut.  écrits  peu  remarquaLIc». 

CONVéAsOLE  ou  Con  VENEVOLE  da  Prato 
QîX  maître  de  grammaire  et  de  rétlior.  au  14*  S. , 
ùn\  ue  éçule  ptibiiqae  4  Carpenlru  1  puûs  i  Avi- 


gnon t  tt  compta  ptrmi  ses  diidplef  le  célèbre  P^ 
trarque ,  auquel  il  doit  l'avantage  d'être  connu^ 
L'abbé  Méhns  ,  dans  sa  yie  d'Âmbroise  le  Cornai- 
du/e ,  parle  d'un  poème  latin  conservé  4  Florence 
dans  la  biblioth.  de  Masliabecchi,  sans  nom  d'aaU, 
et  qui  ne  peut  être  attribué  qu*l  Convennole. 

CO>'\BEARE  (  Jea»  )  ,tév  de  Bristol ,  né  dans 
le  comté  de  Dévon  ,  m.  en  1754*  a  pub.  une  dé- 
fense de  la  religion  révélée  contre  le  livre  du  débte 
Tindal ,  inlit.  :  le  Christtanisma  aussi  anc.  que  le 
monde  ,  etc.  On  a  encore  de  ce  prélat  deux  vol.  de 
Sermons^  impr.  aprè*  sa  m.,  en  'tS".  in-8. 

CONÏNGHAM  (William  BliniON,  lord), 
conseiller  privé  du  roi  d'Anglet,  m.  4  Dublin  eta 
I7q6,  fut  le  fondateur  de  la  société  des  sciences 
d  Irlande,  et  fit  plus,  voyages  en  Portugal.  On  a  de 
lui  plus,  dessins  des  roonumens  ffothiques  de  ce 
dernier  pays,  et  entre  autres  eelul  du  monastère  de 
Bathala. 

CONZIÉ  (  M.  H.  de  ) ,  év.  d*Arras ,  né  en  I75a , 
servit  d'abord  comme  officier  dans  un  régiment  de 
dragons,  embrassa  ensuite  l'état  ecclés.  et  fut  élevé 
au  siège  d'Arras.  Dans  les  prero.  temps  de  la  révo- 
lution, ce  prélat  fut  sur  le  point  de  payer  de 
sa  tète  ,  dans  une  émeute  populaire ,  son  dévoue- 
ment à  la  cause  royale.  Décrété  d'accusation  efk 
1793,  il  te  réfugia  ches  l'étranger,  s'attacha  aux 
conseils  des  princes,  frères  de  Louis  XVI,  et  prin* 
cipalement  a  la  personne  du  comte  d'Artois  (  au- 
jouid'hui  Charles  X).  Il  m.  4  Londres  en  l8o4< 

COOK  (Ant.)  ,  précepteur  du  lol  Edouard  Vl , 
né  4  Essex  ,  m.  en  157O,  fut  exilé  sous  le  règne 
de  la  reine  Mane  ,  et  revint  en  .Angleterre  4  l'avè- 
nement d'Elisabeth.  Il  eut  4  CHes  qui  se  distinguè- 
rent par  leur  esprit  et  leur  savoir.  La  prem.  épousa 
lord  uurleigh;  la  seconde  Nicolas  Bacon  ;  la  trois, 
sir  Jean  Russel  ;  et  la  quatr.  sir  Henri  Killegrcvr  , 
personnages  considérables  de  l'époque. 
COOK  (Edolard).  V.  CoRE. 
COOK  (James),  célèbre  navigal.  angl.,  né  dans 
le  comté  d'York  en  1^28  ,  fut  enlevé  par  la  presse  , 
lors  de  la  guerre  de  I  Angleterre  avec  la  France  en 
1755,  et  embarqué  comme  simple  matelot  sur  le 
vaisseau   monté   par  sir  Hugh  -  Palliser.   Devenu 
maître  d'équipage ,  il  fut  chargé  pend.  l'expédition 
du  Canada ,  de  sonder  le  canal  nui  est  au  nord  de 
l'ilc  d'Orléans ,  et  en  leva  le  plan  avec  une   rare 
intelligence.  Ce  prem.   essai   lui  fit  confier  l'exé- 
cution de  la  carte  du  fleuve  Saint  •  Laurent  dans 
une  grande  partie  de  son  cours;  et  celte  carte  a 
conservé  jusqu'ici  la  supériorité  qu'on  lui  reconnut 
alors.  Parvenu  de  grade  en  grade  à  celui  de  capit.  , 
Cook  partit  avec  les  sav.  J.  Banks  et  Solander  (v.  ces 
noms)  ,  pour  une  expédition  autour  du  monde  ,  en 
1768,  sur  le  vaisseau  CEndeat^our.  Ce  fut  dans  ce 
prem.   voyage  qu'après  avoir  visité  les  lies  de  la 
Société ^  déjà  découvertes  par  Bougainvilla  dans  la 
mer  du  sud  ,  Cook  découvrit  les  cotes  de  la  Non- 
velle-Zclande  ,  le  détroit  qni  sépare  la  Nouvelle- 
Hollande  de  li  terre  de  Van-Diemen  (  non  encore 
reconnue  à  celte  époque),  etc.  De  retour  en  Angle- 
terre ,  au  mois  de  juin  1771  ,  Cook  fut  promu  au 
grade  de  commandant   de  vaisseau  ,  supérieur  4 
celui  de  capilaîne  ;  et  il  repartit  le  l3  juillet  de 
t'annee  suiv.  pour  de   nouv.  explorations  avec  le* 
vaisseaux  lu  Èesolution  ,  qu'il  montait ,  et  rjdt'em- 
ture^  aux  ordres  du  capit.  Fumeaux.  Cette  seconde 
campagne  dura  3  ans,  pend.  lesquels  Cook  chercha 
a  pénétrer  à  plus,  reprises  aussi  loin  que  possible 
du  côlé  des  pôles  sud.  Il  ruUcha  plus,  fou  4  la  ^on- 
vulie*Zélanae  aux  lies  de  la  Société,  des  Amis,  dé- 
couvrit la  Nouvelle-GBlédonie  (m  I7j4)»  •*«. ,  et 
rentra  à  Porlsmoulh  le  3  juillet  1775.  Le  roi  d'An- 
gleterre le  récompenia  dignement  de  ses  glorieux 
travaux;  il   fut  admis,  4   l'unanimité,  en    1776, 
membre  de  la  société  loyale  de  Londrex ,  qui  lui 
décerna  ,  plus  tard  ,  le  prix  fondé  par  sir  Godfrcjr 
Copley  pour  celui  fui  aurait  ftit  les  expéneacw 
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les  pins  utiles  ^  la  conservation  des  hommes.  Ghar^ 
d'une  3'  cxpëdit.,  dont  le  plan  appartenait  an  lord 
Sandwich  ,  i"  lord  de  l'amirauté  ,  il  sortit  de  Ply- 
moulli  le  12  juillet  1776,  sur  la  Bésolution^  accom- 
pagnée de  /a  Découverte ,  commandée  par  le  capit. 
Glerke ,  et  aborda  le  7  mars  1778  à  la  cote  N.  O.  de 
PAméricpie  ;  mais  n'ayant  pu  se  frayer  un  passage 
Ters  le  nord,  en  raison  des  fflaccs  dont  ses  bfttimens 
furent  continuellement  environnés ,  il  fît  voile  pour 
les  îles  Sandwich  ,  et  fut  lue  le  i3  févr.  1779  à  Tile 
d'Owhihée,  dans  une  émeute  que  suscita  parmi  les 
insulaires  le  meurtre  de  Terréeohoa,  leur  chef, 
que  Cook  invitait  à  venir  sur  la  Résolution^  et 
fur  lequel  des  gens  de  l'équipage  anglais  avaient 
lâché  une  décharge  de  mousqueterie.  La  veuve 
et  les  .enfans  de  Cook  reçurent  chacun  une  pen- 
sion du  gouvernement  qui  abandonna  en  outre 
k  la  famille  la  moitié  du  produit  de  la  vente  des 
Voyages^  impr.  à  ses  frais.  La  relation  du  premier 
vojrage,  rédigée  parHawkcsworth  ,  Londres,  '77^1 
3  vol.   in-4  s  a^cc  atlas,  a  été  trad.  en  franc,  par 

M.  Suard ,  Paris ,  1774 1  4  ^^^'  ^''"4  ^"  ^  ^°^'  ^>*'^< 
avec  52  pi.  ou  cartes.  La  relation  du  2*,  pub.  i 
Londres,  I777i  3  vol.  in-4  ^^  atlas,  a  élé  trad.  par 
le  même  ,  Paris  ,  1778 ,  5  vol.  in-4  ^'  '^^*  «  *^^^ 
les  observations  de  Forster  (v.  ce  nom)  :  il  y  a  une 
édit.  en  6  vol.  in-8  sans  ces  observ.  La  relation  du 
3«  voyage ,  rédigée  par  le  lient.  King,  Londres, 
1784  ,  i  vol.  in-4  et  atlas .  a  été  trad.  en  franc,  par 
M.  Demeunier,  Paris ,  1785,  4  vol*  io-4  et  atlas  ou 
8  vol.  in- 8.  La  Vit  de  Cook  ,  pub.  à  Londres  par 
Kippis ,  a  été  trad.  en  franc,  par  M.  Gastera,  1708, 
in-4 ,  1789,  2  vol.  in-8.  Les  Voyages  do  Cook  ont 
été  aussi  trad.  en  div.  langues,  et  on  en  a  fait  un 
gr.  nombre  d'abrégés.  On  a  imprimé  à  Londres,  en 
2  vol.  in-4  *  ^^'  observations  astron.  faitos  pendant 
ces  mêmes  voyages. 

GOOKE  (Thomas),  poêle  angl.,  né  dans  le  comté 
d'Esses  en  1707,  m.  vers  1750,  estant,  de  quelques 
pièces  de  théâtre,  oubliées  aujourd'hui,  et  de  trad. 
(en  prose)  d^ésiodc  ,  de  Térence ,  de  Gicéron  {de 
Naturâ  deomm)^  de  VAmphytrion  de  Plante.  On 
lui  doit  aussi  une  bonne  édit.  des  OEuvres  d'André 
Marvel  (v.  ce  nom),  Londres  ,  1^26.  —  Un  autre 
GooKE  (Tiiomas)  ,  né  dans  le  ^ortbumberland  ,  m. 
vers  1780 ,  embrassa  l'état  ecclés.,  et  se  fit  remar- 
quer par  sa  conduite  extravagante  qui  le  fit  renfer- 
mer â  Bedlam,  où  il  resta  3  ans.  La  lecture  des  au* 
teurs  mystiques  avait  égaré  son  jugement.  Indé- 
pendamment de  plus,  pamphlets  mystiques  ,  tous 
•ignés  A.  M.  E.  (c.-â-d.  Adam  ,  Moïse,  Emma- 
nuel), il  est  aut.  de  deux  coméd.  :  le  Poi  ne  peut 
errer^  Londres ,  1762  ;  et  VUermiXe  converti  on  la 
Fille  de  Bath  mariée  ,  ibid.,  1771  ,  in-8.  Ces  deux 
pièces  f  produit  d'un  cerveau  alic'né  ,  n'ont  jamais 
été'  représentées. 

COOKE  (Edward),  anc.  administr.  angl.,  sous- 
secrét.  d'état  de  l'intér.  et  des  affaires  étrangères  , 
né  en  1755  ,  m.  le  19  mars  1820  «  •  pub.  div.  bro- 
chures anonymes  en  faveur  de  V Acte  d'union^  entre 
autres  :  Argwnenlsfor  and  against  a  union  ùetween 
GitatBritain  and  Ireland^  ïlublin  ,  1798  ,  in  8.  Il 
dirigea  en  outre  pendant  quelq.  temps  un  écrit  pé- 
riodique intit.  :  la  Sentinelle^  pub.  en  Irlande. 

GOOKE  (  Edward)  ,  minbtrc  anglican  ,  aussi 
distingué  par  ses  qualités  personnelles  que  par  ses 
connaissances  variées  en  thcol. ,  jurisp. ,  histoire  , 
littér.  et  archéol.,  mort  â  I^ndres  en  1B24 ,  a  laissé 
Jfistory  of  Whaddon  Chase,  Il  avait  aussi  préparé 
des  matériaux  pour  une  histoire  du  comté  de  Buc- 
kingham  ,  qu'il  se  disposait  à  publier. 

COOKJE  (William),  ministre  anglican,  hellé- 
niste d'un  grand  méritr,  m.  en  182A  ,  est  aut.  dca 
ouv.  suiv.  :  Sermon  proche  devant  Vuniversilé  €e 
Cambridge  ,  I781  ;  Aristoteles  de  re  poeticA  cum 
venione  et  notts ,  1786  ,  in-8  :  une  traduct.  en  vers 
^**^  du  OmeiiènB  de  village  de  Gray  j  Dissertât, 
sur  la  ré^laUoH  dt  Si  Jean ,  etc. 
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GOOKE  (WiluAm),  écnvain  m^,  kt  ^ 
Londres  en  uh&àua»  un  âge  très-ataat^ ,  et ,. 
des  ouv.  sniv.  :  rJrt  de  vtppt  à  £oiii6ts;  C«m-i 
de  critique  dramalitpui  TU  du  ciSAn  StMM\ 
Foote  ;  Vie  de  MacJdin ,  arec  mm  hijt.  et  fW- 
anglais  du  temps  de  c*  fametar  mctmr;  nk~i 
Conversation ,  poème  didactique  qoi  pnla  (I-, 
et  oui  eut  un  grmnd  succès. 

GOOL  (Lacrekt)  ,  peintre  koUu^  àiM  , 
eignit  les  vitraux  de  la  chapelle  é%  oDaM^.  fr- j 
e  la  ville  deDdft.  Ces  cotBpo«i1im«aicsasjr, 

GOOLHAAS  (Gaspaad),  pastetrpraiettai.  ^.i 
Cologne  CD  l536,  exerça  tuccessivm.  Ma  muin 
dans  différentes  églises  d'Allttapc  et  4c  ^^ 
lande,  et  se  fixa  ,  en  i575,  â  L«ydtoè  il  te  Aai 
temporairem.  d'enseigner  la  tkéol  DtÀaaé  it  •  1 
emploi  en  1678  k  cause  de  cerina  nfèkmt  f,  j 
avait  émises  dans  ses  écrits ,  il  sckicu  ms  api 
l'état  de  distillateur,  et  m.  en  iOdS««cnn,tru 
du  genre  polémique,  sont  oublia ajwdW - 
GooLUAAS  (Guillausne),  deteemèt^Lfteié^ti 
en  1709  âDeventer,  m.  en  l'j^VÊOa^Xi^ 
d'Amsterdam,  oîi  il  avait  été  pTQtaMB4t\n^ 
orient.,  a  pub.  deux  vol.  de  Serwtmt  nU^ato, 
et  plus,  dissert,  granun.  et  ptukb^ifaafvja. 
livres  de  la  Bible. 

COONINXLOO  (Gii.i.srao),wiiftl«.i 
en  1544  ^  -^vo  ,  où  il  m.  dansUina^ 
du  17*5.,  avait  reçu  les  leçons  àevtkAka 
de  Léonard  Kroëa  et  de  Gille  Vnsi  J  w 
plus  grand  paysag.  de  son  temps, ««itav 
imitateurs.  On  estime  le  colons, h is^'ev 
de  ses  tableaux ,  dont  les  fonds  soatevve- 

COOPER  (  Thomas  ) ,  prélat  «a|l»,»»  '* 
ford  en  l5l7,  m.  en  1^4  •  ^èqot  Jetai" 
a  laissé  entre  autres  ouvrages,  na  •^iftp^  -" 
niques  depuis  l'an  17  de  J.-G.  jusqu'rtiJ*  •- 
fautivement  en  i5&^  sous  le  titre  de  Cbwr- 
Languet  (  celui-ci  n'est  aut.  que  At^hsxY*- 
parties  ,  et  Gooper  en  donna  loi-aiént,«- 
une  2«  édit.,  in-4  «  *I^^  porte  son  son);  7^* 
lingues  romana  et  Brilannic» ^  etc.;  fttt^-t' 
historicum  et  poeticutn ,  Londres ,  tSb.  i»^ 
un  recueil  de  douae  Sermons ,  i58o. is4 
COOPEK  (Akt.  ASHLEY).  V.  Siàrasi 
GOOPER  (  Samuel  ) ,  peintre ,  oé  i  U--  < 
1609,  mort  en  1670  ,  éuit  fils  d'AlruadnC  ■ 
bon  peintre  de  portraits.  U  se  livra  aa  néat^  1 
avec  un  tel  succès  qu'on  lui  doasa  le  n/t.  i 
Petit  van  Dyck.  —  Qaclq.  antres  Cooru  <♦- 
encore  dans  l'hist.  des  arts  en  Ân|1e(-  :  E^' 
marcband  d'estampes  k  Londres,  qai  s  f^X" 
portraits,  et  gravé  d'après  plus.  mato«;^«^ 
d'après  lequel  van  der  Gucth  a  pt%i  ^  * 
traits  ;  enfin  deux  autres  Richard  cité* psrJ  **  * 

le  prera.,  peintre  et  grav.,  né  en  Ec«i»e»«'  "^ 
a  peint  et  gravé  le  portrait  de  plus,  ie  loc--* 
porains  illustres  ;  le  2*,  né  ea  ijagletcnv  n»  ^ 
est  compté  au  nombre  des  pla»baliilM|i*'  *• 

GOOPER  (  Jean-Gilbert  ),  htté»»t  su* 
dans  le  comté  de  Nottlnghaœ  ea  171X  •  <*  ^ 
est  auteur  des  ouv.  suiv.  :  U  Petivotriiti^  " 


traite  à  ses  amis  de  la  inJU  ,  ijSS,  la^î  *" 
père  à  son  fils  y  1756,  ioO;  Poèmst^'^^ 
sujets  ,  1764  :  c'est  le  recueil  de  toai  h»"*  | 
Cocher,  à  l'exception  d'une  Irsd,  dt  ''«*  "^^ 
Gresset,  pnbl.  en  1759,  in^.  Cow"** 
tribué  su  recueil  ptriodione  latitaU  V  ••* 


1764 ,  in-8  j  LHtre  à  tév4q.  ds  Ctmoilf '^ 


mission  divine  de  Moite  tst  vmtg^  .  -7  .« 
in^ iExplic4$tioiu de  i^trmt  uslt»*^ 
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-  S  ;  ims  ptm»,  prittc^pu  dm  gom».  €Ml  êî 
mtpém  ^  «te,  1791,  in-S. 
*in  (Wll^iAM),pagtc«rd«r/glUe prolest. 
^  m.  «n  1743*  *  pull*  UB  grmnd  nombre  d« 
et  d«  Discours.  —  Samu«l  CoortA,  filt  du 
t ,  fat  ,  comme  son  père  ,  païUarè  Bostoc, 
jftt  en  1783.  On  a  d«  lui  plusieara  Sermois 
k«»  Discours  religieUK  cl  poUUqur*  qni  ont 
en  franc,  «l  en  allem. —Miles  Coop£h, 
i*a  anglican  ,  ne  en  Angleterre  vert  1710, 
n»  les  colonies  de  T Amérique  septenti  o- 
t  préaident  du  colWte  de  few-York,  quttU 
ice  à  l*ëpoque  de  la  gnerre  de  Tindépen- 
evint  en  Aoglclefre,  et  fol  nommé  curtf  de 
lie  êpUcopale  d'£diml>ourg.  Il  avait  publié 
rique  ,  vert  i7A8t  quelques  Sermons  et  un 
de  Poésies. 

PKH-'WAL.KER  (JotKPH),  né  en  1^1  i 
«leri  ,  en  Irlande,  Tisila  rilalie.  et  étudia 
'«^"oeuvre  do  la  liltérat.  de  celte  terre  cla>- 
i>«  retour  de  ses  vojrages ,  il  s'occupa  de  la 
tion  de  <]uelq.  ouvr.,  rt  en  préparait  d'autres 
tl  mourat  en  1810.  Ou  a  de  lui  :  Historicml 
vs  f\f  thm  irish  bards,  liondres  ,  1786;  in<4, 
tof  iemi  sssisy  oh  tfie  drtss  qfthe  amciemt  mmd 
H  Irish  ,  Dublin  ,  1788 ,  in-4 1  Jn  historicat 
\r  om  HmiioM  trmge^X»  Londres,  1799.  io-4; 
I  Ipricmi  «ss«^  on  th«  ravivai  tffth*  Urama  m 
Kaimbourg,  l8o5,  in-8i  Memoirs  <{f  Aies- 
o  Tmttomit  ûuikor  vf  Secckta  rapiim,  Loud., 

ta  8> 

OPMAIIS  (GEOKacs  ),  méd.  allemand,  né  en 

en  1717*  fit  ««s  éludes  médicales  k  Franeker, 

piit  a«s  degrés ,  et  à  Le} de  ,  où  il  suivit  ^n- 

ua  an  les  court  de  DoërbasTe  et  d^Albians 

F«  noms)   Fisé  ensuite  dans  la  première  de  ces 

,  il  y  e&erçs  son  art .  devint  direclenr  de  Ta- 

nie,  et  mourut  en  1800.  On  a  de  lui  :  une  Ira- 

«>n  latine  de  IVuvr.  d*Alex.  Monro,  ds  Neruo- 

mmulome  cotUractdy  Franeker,    1754*  in-8  ; 

^.  ea  176a,  avec  un  cbsp.  additionnel  ;  Nturo" 

m  et  obsenmtio  de  caiculo  ex  uittrd  excrelo , 

^   1789,  in-8.  "^  Gadso  GooPMaRt,   fils  du 

éd.,  fut  prof,  de  médecine  et  de  chimie  i  Kar^d. 

Frsnekcr,  s^eioalria  à  la  suite  des  troubles  po- 

œs  de  la  Hollande,  et  revint  ensuite  dans  sa 

^«  .  où  il  mourut  en  1810,  sgé  de  6^  ans.  On  a 

as  :  Ftiris,  sive  carmen  de  vmrioUs^  Franeker, 

J  ,  ia-4 1  OjfHisCÊilM  phjrsico  -  medica ,  Copco- 

ue,  1793,  in  8,  I*'  vol.,  et  deus  citants  d'un 

me  à  U  louange  de  Pierre-le-Grand ,  qui  est 

V  iocomplel. 

:<>OTE  (EiiK),  général  anglais,  né  en.  1726, 
M*  premières  armes  contre  les  rebelles  d'Ecosse  , 
1745,  passa  eusuile  daiu  les  Indes,  en  I75i,' 
cbargé  (il  était  alors  capitaine),  en  1757,  de 
-n<irv  potsessioQ  de  Calcutta,  et  nommé  couver- 
ar  de  cette  ville.  Il  servit  ensuite  dans TamM^ 
live ,  sr  signais  tellement  i  la  bataille  de  Flassey, 
*o«  lui  attribua  une  grande  part  du  succès.  Promu 
i  grade  de  colonel ,  il  battit  le  général  Lalli  {y.  ce 
m),  le  força  i  se  renfermer  dans  Pondicbérv,  et  à 
adre  ensuite  celte  place  A  discrétion  après  i5  mois 
•  siège  En  17^ ,  Coote  obtint  le  commandement 
A  ckef  de  toutes  les  forces  de  la  compagnie  des 
ndas;  mais  k  la  fia  de  Tannée  suivante  il  revint  en 
Dglcterre,  où  il  fut  créé  chevalier  du  Bain.  Éiaol 
rloamé  ans  Indes,  en  1781,  il  battit  le  sultUan 
l>der-ili  («>.  et  nom),  et  m  m  178?.  Son  corp, 
u(  rapporté  en  Angleterre,  et  la  compagnie  des 
ndct  loi  fit  élever  un  très-beau  monumtnl  dans 
'4bba«tdleWesloiiaster. 

COtlTWïK  (  Jbam), jurisconsulte  hollandais, 
le  à  Ulrecbt  daas  le  av*  s.,  fit  différons  voyages  en 
Inglelerrs,  en  Franco,  ea  Allensagne  et  en  Italie; 
l'rinbarqna  ponr  visiter  la  Grèce,  TAsie-Mincure 
I  la  Palestine,  et  revint  ensuite  dans  sa  patrie,  où 
il  m.  en  63g.  Il  ivail  pub.  (ea  latin)  soa  f^ojrmge 


de  Jérmsmiem  êidê  Syrie,  AnTcn,  1619,  ia-4*  Co^ 
ouvr.  est  devenu  très-rare. 

COP  (GiiLLAUMK),  médec.  allemand,  aéi  Bâle 
vers  la  fin  du  i5*  8.,  vint  en  France  sous  le  règne 
de  Louis  XII ,  devint  premier  méd.  de  François  I*' 
en  f  53o ,  et  m.  en  i53x.  On  a  de  lui  Aet  traductions 
lat.  des  aut.  grecs  suiv.  :  Panli  JBgimeim  prmoeptm. 
saliibriot  Paris,  i5io,in-4«  i532,in-8;  fiippo- 
cratis  Coi prmsafiorum  libri  IJI ,  etc.,  ibid.,  i5i  I, 
in-4«  etc.;  Gâtent  de  ajff'ect.  tocor.  ttotilia  Itb.  A^/, 
ibid.,  i5i3,  in-4  «  Lyon,  i547«  in-ia;  G  aient  ds 
mtorhomm  et  sjmptomalum  causu  et  differnnt,, 
itb.  n,  Paris,  iSao,  in-4;  ^^o***  l56o,  in-ia. 

COPERNIC  (liicuLAs),  célèbre  astronome,  né  è 
Thorn  (anc.  Pologne)  en  §473,  étudia  d'abord  la 
philos,  et  la  médec,  et  se  livra  ensuite  aux  mathé- 
matiques et  à  Pastrunomie ,  pour  lesquelles  il  avait 
une  vocation  spéciale.ll  voyagea  pour  consulter  cens 
qui  cuf  rivaient  ces  scien  %  avec  le  plus  de  succès  dans 
les  diff.  contrées  de  TEurope,  s'arrêta  long-temps  ù 
Bologne  auprès  de  Dominique  Maria  ,  habile  astro- 
nome, et  ensuite  k  Rome ,  où  il  professa  les  mathé- 
matiques. De  retour  dans  sa  patrie,  il  ei^reprit  d'é- 
tudier comparati«em.  tous  les  systèmes  des  anciens 
en  astronomie,  d'y  rechercher  la  vérité,  ou  da 
moins  c«  qu'il  y  avait  de  plus  vraisemblable,  et  da 
présenter  easuite  un  système  plus  simple  et  plus 
symétridue.  Le  soleil,  suivant  ce  système ,  est  au 
centre  oe  l'unirers;  Mercure,  Vénus,  la  Terre  « 
Mars,  Jupiter  et  Saturne  tournent  sur  leur  axe, 
en  un  an ,  autour  de  cet  astr«,  d'occident  ea  orioal. 
La  Terre  fait  soa  mooTeroent  dans  un  cercle  qni  «a- 
vironae  celui  de  Vénus ,  et  elle  en  a  un  autre  «a 
a4  heures  ,  autour  de  son  a&e,  ce  qui  ezptiqae  la 
jour  et  la  nuit.  La  lune  se  meut  et  décrit  son  cercla 
autour  de  la  terre.  (  C'est  ce  même  système  que  Ga- 
lilée soutint  et  qui  le  fit  condamner,  en  1616,  par 
l'inquisition  de  nome.)  Copernic  m.  en  l543.  On  a 
de  lui  >  I>e  révolution,  orbtunt  cales Itum,  lib,  Kl, 
Nuremberg,  l543,  petit  in-foL,  reimprimé  ù  BâU« 
i566,  in-lul.,  Amsterdam,  161^  et  16^,  in-4; 
De  lateribus  et  angulis  triangulorum ,  etc.,  Wit- 
leroberg,  i54^in'4;  Theophjiacti  Scholastici  Si- 
mocmttm  eptstoUe  mormles ^  etc.,  cum  versione  In' 
tinà.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Gassendi ,  i  la  suita  da 
celle  de  Tycho-Brahé .  Paris,  i654  ,  in-4- 

COPHON  ou  COPHOMUS ,  médec.  allem^  qui 
parait  avoir  vécu  è  la  fin  du  1 3*  S. ,  est  auteur  d'un 
traité  De  arte  mt'Undi^  imp.  k  Haguenau,  l53a, 
in*8i  Strasbourg,  i535,  in-S;  Vmise,  i5Sa,  ia-fol., 
avec  un  rupplém.  aut  ouv.  de  Mésué  (v.  ce  nom). 

COPORELLA  (  PiEasB-PavL),  rebg  de  1  ordra 
des  Mineurs  Conventuels ,  né  dans  le  royaume  d« 
Napics  au  16*'  S.,  est  aut.  d'un  ouv  inl.  :  QumstiO' 
nés  de  matrimonio  serenissimm  reginm  Jngltm,  etc. 
Naples ,  l5  îa ,  in-4  •  ^^  ^'  quelq.  autres  écrits  relif . 
peu  remarquables. 

COPPENS  (B.),  médecin  membre  de  presqua 
toutes  lessiocétés  savantes  d'Europe,  mort  ea  180a 
i  Gand ,  prof,  d'anal,  et  d'bist  nai.,  a  pub.,  entra 
autres  onvr.  ;  Dissert,  sur  la/abrique  du  blanc  de 
piomb:  Traité  sur  la  culture  du  lin  ;  Traité  ds 
Part  defnirt  le  verre, 

COPPENSTEIN  (jKAR-AwoKi),  dominic.  alUm., 
né  en  iSto,  m.  en  1637,  a  publié  :  Conlrovetsia 
inter  caikoiicos  et  hmreticos  nostri  temporis  ex 
R.  Bellarmino  in  epttomen  rtdactm,  Maycnce. 
i6a6,  3  vol.  in-4- 

COFPIER  (GuiLL4VHK)  ,  cspit.  de  marine  mar- 
chande, né  à  Lyon  au  commenr.  du  17'  S.,  m.  vers 
167a,  a  pub.  :  U>sl.  et  Kojttg.  des  Indes  ocrtdenU 
et  autres  pars  éloignés  y  Lyon,  i645.  i6j4*  ^P'?'^ 
Cosmographie  universelle  et  spirituelle,  etc.,  ibid. , 
1670,  ia-12  ;  Essais  ou  DeJSnitions  des  mttts,  avec 
Vorigine  et  les  noms  des  premiers  itweateurs  du 
arts .  i6b5. 

COPPIN  (JsV*)  «  officier  français,  t'embarqua 
1  en  i(S38  pour  l'Egypte ,  viaita  une  partie  de  cclio 
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•quelle  M.  Barbier  tolUciu  pend,  plni .  années  une 
nodique  pension  du  gourern.,  qui  ne  lui  accorda 
uc  des  accours  provisoires.  11  passe  pour  constant 
ue  H.  Coquille  a  beaucoup  aidé  l'abbë  Le  Blond  » 
a  1785  ,  dians  la  rëdaclion  du  a«  vol.  de  la  Descr. 
les  Pierres  gravées  du  duc  d'Orléans. 

GO  RAM  (  Thomas  ),  capitaine  de  la  marine  mar- 
bande  anglaise,  né  vers  1668,  fit  le  plu»  noble 
isage  de  l'argent  qu'il  arait  amassé  dans  le  com- 
nerce  en  fondant  à  Londres  Thôpital  des  Enfans- 
rrou vés  ,  oh  il  fut  enterré  après  sa  mort ,  arrivée 
sn  1751.  Il  avait  créé  antérieuremenl,  dans  PAmé- 
-ique  septentrionale,  un  établissement  du  même 
|enre   destiné  i  l'instruction  des  jeunes  filles  in- 
licnncs.  Le  peintre  Hogarth  (  v,  ce  nom)  a  repro- 
duit les  traits  de  ce  marin  pbilantbropc. 
CORAmo.  V.  CoBâARo. 
COI^^-^S  (Jean),  jurisconsulte  franc.,  né  dans  le 
d'Albi  en  i5i3,  professa  le  droit  i  Angers, 
éans  ,  Paris  ,  Padoue ,  Ferrare ,  devint  cbance- 
lier  de  la  reine  de  Navarre  et  conseiller  au  parlera. 
de  Toulouse.  Ayant  été  un  des  prem.  à  embrasser 
le   parti  des  réformés,  il  fut  privé  de  sa  place  de 
conseiller,  et  mis  en  prison.  Le  cbaocelicr  lui  fil 
rendre  la  liberté  et  son  titre  ;  mais  ,  arrêté  de  nou- 
veau lorsque  la  nouvelle  du  massacre  de  la  St-Bar- 
thélemy  arriva  à  Toulouse,  il  fut  pendu  avec  deux 
autres  conseillers  le  3  oct.  1^72.  Ses  ouv.  de  droit, 
dont  la  Uâtese  trouve  dans  les  Mém.  de  Niceron^ 
ont  été  recueillis  et  impr.  à  Lyon  ,  i556-58 ,  3  vol. 
in-folio;  Witlemberg,  i6o3,  a  vol.  in-folio.  On  a 
'  aussi  un  Commentaire  sur  l'arrêt  rendu  contre  le 
faux  Martin-Guerre,  Paris,  l665  ,  souvent  rcimp. 
et  trad.  en  lat.  par  Suricus;  ibid.,  i588 ,  in-8;  et 
une  trad.  des  douce  Bè^/es  de  conduite  de  Pic  de  La 
Mirandole.— -CoRAs  (Jacques),  parent  du  précéd., 
né  â  Toulouse  vers.i63o ,  prit  d^abord  le  parti  des 
armes  ;  puis,  cédant  aux  instances  de  son  père  ,  il 
quitta  le  service,  étudia  la  tbéol. ,  devint  ministre 
calviniste,  chapelain  du  maréchal  de  Turcnne ,  et 
ni.  en  1677.  On  «  àe  lui  plus,  poèmes  réunis  sous  le 
titre   aOEupres  poétiques,   Paris,   1665,   in-ia  : 
c  est  de  l'un  de  ces  poèmes  que  Boileau  a  dit  dans 
une  de  ses  satires  : 

Lo  Jtioas  iaconau  sèche  dans  la  poa««iI>rr. 
(  Ce  trait  est  commun  aux  autres  productions  de 
l'auteur)  ;  plus  tr.  de  controverse  ;  et  la  vie  de  Jean 
Coras  (y.  l'art,  précéd.)  pub.  en  lat.,  sous  ce  litre  : 
Vita  J.  Corasii  senatorts^  Montauban ,  1673  ,  in-4  : 
c'est  le  moins  mauvais  des  écrits  de  cet  auteur. 

CORAX  ,  de  Syracuse ,  né  dans  le  5*  S.  av.  l'ère 
chrét.,  est  cité  par  Cicérua ,  d'après  Aristote ,  avec 
son  compatriote  Tisias  ,  comme  le  créateur  de  l'art 
oratoire.  L'abbé  Garnier  a  pub.  dans  le  2«  vol.  des 
Mém.  de  la  3*  classe  de  l'institut  une  dts&ert.  où  il 
cUercbc  à  prouver  que  la  rhétorique  à  Alexandre  , 
compriscdans  les  OEuvresd'Artstote,  est,  en  grande 
partie ,  Urée  d'un  ouvr.  du  même  genre ,  composé 
par  Corax. 

GORAZU  (  Hercule  ) ,  religieux  bénédictin  do 
la   congrégation   du  mont  Olivet ,   malbématicien 
italien  ,  né  è  Bologne  en  1689,  professa  la  science 
do  ranalysc,  ralgébre  et  la  th*corie  des  fortifications 
iruniv.  de  Bologne,  puis  les  mathém.  transcen- 
dantes à  Turin  ,  où  il  m.  en  1726.  Il  était  membre 
do  Imsiitut  de  Bologne,  et  de  Tacadém.  des  Inge- 
gnosi.  Il    a   laissé  :   Dissertât iones   III  (  sur  des 
sujets  do  physique,  d'archéologie  et  de  médecine), 
Bologne ,  1717  ;  de  Inondatione  Bheni  (  le  Beno  , 
rivière  qui  passe  i  Bologne)  ecloga  ,  ibid.,  1718; 
Dtssertatio  ad  M.  Mercati  metallothecam  ,  ibid. , 
1719;  Eloge  de  C.  Xiç/iam  (  en  iial.),  ibid.,  1720. 
Il  a  aussi  pub.  L'Architeltura  militnre  di  F.  Mnr- 
chi ,  difesa  dalla  eritica  di  Al.  Mallet^  ibib.,  1720  ; 
des  Discours  académiaues ,  des  Poésies  lat.,  eU., 
insérées  dans  les  rec.  du  temps  ou  impr.  séparém. 
CORBEIL  (G1I.LE5  de).  V.  MaiDixi, 
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CORBEIL  (PiEKKB  de),  professeur  en  fbéologie  ] 
archev.  de  Sens,  mort  en  1223,  a  laissé  :  Pétri  d* 
Corbellio  satjrrm  adversîts  eos  gui  uxores  ducuni  , 
conservé  MS.  à  la  bibliothèque  royale. 

CORBËLLINI  (AuRÉLiEN),  ermite  de  Tordre 
de  St-Augustin  ,  né  en  Piémont  au  17*  S.,  est  ant. 
des  écrits  suiv.  en  latin  et  en  italien  ;  Nouv.  déci- 
sions des  cas  de  conscience;  Leçons  académiaues  sur 
les  sonnets  de  divers  auteurs  ;  Portmùt  <tun  bom 
prince  ;  Consolations  du  chrétien ,  en  dix  dialogues  ; 
Poésies  diverses ,  etc. 

CORBET  (  Richard  ),  tbéol.  et  poète  anglais ,  né 
dans  le  comté  de  Surrey ,  fut  doyen  de  l'église  du 
Christ ,  év.  d'Oxford  ,  puis  de  Norwick ,  et  mourut 
en  i635.  On  a  de  lui  un  recueil  de  Poésies  publ. 
sous  le  titre  de  Poemata  strimata ,  1648 ,  in-8 ,  et 
167a,  in-12.  —  Un  autre  CoRBET  (  Jean) ,  théol. 
anglais  non  conformiste,  né  à  Gloucester,  mort  à 
Londres  en  1680 ,  a  écrit  une  BeltUion  historique 
du  ^ouv.  milit.  de  Gloucester  au  temps  de  la  réoeU 
lion ,  in-4  »  ^^  ^^  ^^"t  moral  intit.  ^"Jploi  parti" 
culier  de  soi-même,  imp.  à  Londres ,  160I  ,  in-ia, 

CORBIAG  ou  CORBIAN  (  Pierre  de  ) ,  poète 
provençal ,  né  i  Corbian  vers  la  fin  du  i3*  S. ,  est 
auteur  de  deux  pièces  qui  se  trouvent  dans  les 
MSs.  de  la  Biblioth.  royale  ;  l'une  d'ailes  a  pour 
titre  les  Deux  Bordeors  ribauds  ^  et  a  été  trad.  en 
prose  moderne  par  Legrand  d'Aussy  ,  sous  le  titre 
des  Deux  Menestriers. 

CORBICHON  (  JehAk) ,  relieienx  augnstin  , 
chanclain  du  roi  Charles  V  ,  dans  le  i5«  S. ,  a  trad. 
du  latin  en  français  un  ouvrage  intit.  :  le  Livre  des 
propriétés  des  choses ,  dont  plus,  exempl.  MSs. 
sont  k  la  Biblioth.  du  roi  ,  n<«  1470 ,  6869  ,  6870  , 
et  qui  a  été  revu  ,  corrigé  ,  et  pub.  par  un  autre 
religieux  augustln  ,  nommé  Pierre  rergel ,  sous 
ce  titre  :  le  Grant  Propriétaire ,  etc.  :  il  an  existe 
un  grand  nombre  d'édit.,  mais  elles  sont  devenues 
rares ,  et  c'est  le  principal  mérite  de  cette  traduct, 
dontrorigiual  a  pour  titre  :  de  Proprietatibus  rerum. 
V.  Barth.  pianvtUe. 

CORBIERE  (Pierre  de),  antipape,  élu  en 
i3a8 ,  sous  le  nom  de  Nicolas  Y  ,  dont  le  vrai  nom 
était  Bainalluci,  né  i  Corberia  ÇAbruite),  s'était 
marié  dans  sa  jeunesse ,  et  avait  délabsé  sa  femme 

Sour  entrer  dans  l'ordre  des  frères  mineurs.  Louis 
e  Bavière,  pour  se  venger  de  Jean  XXII  qui 
voulait  faire  nommer  un  autre  emper.  d'Allemagne, 
fit  élire  en  opposition  i  ce  pontile  Pierre  Rainai- 
luci ,  que  l'on  désignait  dans  son  ordre  sous  le  nom 
de  P.  de  Corbière.  Celui-ci ,  après  la  retraite  de  son 
protecteur,  fut  obligé  de  s'enlutr  de  Rome.  Lhrré, 
après  beaucoup  de  traverses ,  a  Jean ,  son  compéti- 
teur, qui  résidait  k  Avignon ,  il  parut  en  consistoire 
public  devant  ce  pape  et  le  sacré  collège,  fit  une 
abjuration  publiqu^,  la  corde  au  cou,  et  fut  en- 
fermé dans  une  ^pon  où  il  m.  en't536. 

COKBIN  (  RimRT  )  ,  seigneur  de  Boisserau  , 
poète  français  du  i6«  S. ,  est  aut.,  suivant  Lacroix- 
du-Maine,  d'un  Traité  en  vers  de  la  poésie  et 
des  poètes,  dédié  à  Ronsard,  et  d'un  poème  intit.  : 
le  Songe  de  la  Piaffe ,  impr.  à  Paris,  i574,  iD"4« 

CORBIN( Jacques),  liltérat.  français,  né  en 
Berry  vers  i58o  ,  fut  avocat  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  puifi  conseiller  du  roi  et  maître  des  requêtes 
ordinaire  de  la  reine  Anne  d'Autriche ,  et  m.  en 
i653.  Boileau  le  cite  dans  son  Art  poétique viecÏM 
auteurs  les  plus  obscurs  : 

On  ne  Ut  guère  plii«Rimpa!c  et  Mfnardière, 
Qur  Maiguon  ,  du  Souhait ,  Corbia  et  LamcrHire. 

Les  ouvr.  de  J.  Corbin  justifient  pleinement  l'as- 
sertion du  satirique  ;  et  nous  nous  bornerons  4 
indiquer  les  suivans  :  les  Amours  de  Philocastt  , 
Paris  ,  1601 ,  in-12  ;  la  Fie  et  miradesde  Ste  Ge- 
neviève ,  poème  ,  ibid.  ,  l63a,  in-8;  la  Sainte 
Franciade  ,  ou  Kte  de  St  François  ,  poème ,  â»4 
1634  ,  in-8  ;  la  Fie  de  St  Bnsno  ,  id.  ,  Poitiers  , 
1647  ,  in-fol.  ,  avec  l'Histoire  des  Chartreux  ;  ie 
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Triomphe  de  J.'C.  au  très  St-Sacrement  ;  une  irad. 
de  la  Bible,  Paris ,  lôi^S,  8  vol.  iii-i6.  Corbin  eut 
un  fils  qui  suivit  la  carrière  du  barreau ,  et  dont 
Boileau  parle  plus  favorablement. 

CORBlî^ELLI  (  Jacques  )  ,  littérateur  italien  , 
né  &  Florence  dans  le  16^.  S.  »  vint  à  Paris  au  temps 
de  Catherine  de  Me'dicis ,  dont  il  e'tait  allié ,  et 
qui  le  plaça  auprès  du  duc  d'Anjou  ,  son  fils  ,  pour 
surveiller  son  éducation.  Corbinelli  fut  lié  avec  le 
chancelier  de  L'Hôpital  ,  et  se  rendit  utile  k 
Henri  IV,  en  l'informant  secrètement  de  ce  qui  se 

Sassait  à  Paris  sous  la  ligue.  On  lui  doit  les  édit. 
e  plusieurs  ouvrages  qu'il  faisait  imprimer  à  ses 
dépens  ^  entre  autres  :  le  Coriaccio  de  Boccace  , 
avec  notes  ,  1569,  in-8  ;  le  traité  du  Dante  ,  detla 
'volgare  Eloquenta  ,  Paris  ,  1^77  ^  in-8;  la  Bella 
mnno  de  J.  de  Gonti  ,  avec  d'autres  poésies  ,  ibid. , 
1589,  ^^^  t  in-ia:  VEthiçue  d'Anstote,  abrégée 
deBrunet,  Lyoa,  i5(>8,  in-4- — Corbinelli  (Jean), 

Setit-fils  du  précéd.  ,  secrétaire  des  comroandem. 
e  la  reine  Marie  de  Médicis  ,  m.  à  Paris  en  17 16 
Ïilus  que  centenaire  ,  fut  recherché  dans  les  mcil- 
eures  sociétés  par  l'enjouement  de  son  caractère  et 
de  son  esprit.  Les  lettres  de  M°><^  de  Sévigaé  renfer- 
ment plus  détails  sur  cet  aimable  épicurien  ,  dont 
on  a  les  ouv.  suiv.  :  Extrait  de  tous  les  beaux'  en- 
droits des  ouv.  dits  plus  célèbres  aut.  de  ce  temps  , 
Amsterdam  ,  168 1  ,  5  vol.  in- 12  ;  Les  anciens  his- 
toriens latins  réduits  en  maximes  y  1694  ,  in -12  ; 
Hist.  généalogique  de  la  maison  de  Gondi ,  ibid., 
1705  ,  a  vol.  in- 4*  Le  héraut  d'armes  Ant.  Pesai  a 
contribué  à  ce  dernier  ouvrage.  Il  à  laissé  MSs.  : 
Tacite  réduit  en  maximes ,  2  vol.  in-4  :  ouvr.  qui 
se  trouve  i  la  bibliolh.  partie,  du  roi.  C'est  à  tort 
qu'on  lui  attribue  :  Sentintens  d'amour,  tités  des 
meilleurs  poètes  modernes ,  Paris  ,  i665 ,  2  vol. 
in-i2;  cette  compilation  appartient  k  un  autre  aut. 
du  même  nom.  V .  la  préface  du  Becueil  des  Poésies 
sacrées  pub.  par  La  Fontaine. 

CORBINIEN  (  St  ) ,  né  à  Châtres ,  près  Paris, 
dans  le  7*  S.,  vécut  pendant  14  ans  dans  une  so- 
litude ,  et  eut  des  disciples  qu'il  quitta  pour  se  ren-> 
drc  à  Rome  auprès  de  Grégoire  11.  Ce  pontife  le 
nomma  évéque  ,  et  l'envoya  en  Bavière  pour  prê- 
cher l'évangilo  aux  idolâtres.  Il  m.  è  Freisingen  en 
73o.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Aribon ,  3<  évéque  de 
xrebingen. 

CORBUEIL.  V.  Villon. 

CORBULON  (CxEius-DoMiTiLs),  général  rom. 
sous  les  règnes  de  Claude  et  de  INéron  ,  commanda 
l'armée  employée  dans  la  basse  Germanie  ,  contiat 

ftar  sa  prudence  et  sa  valeur  les  barbares  qui ,  sans 
ui,  auraient  envahi  les  Gaules,  et  fut  envoyé  en- 
suite en  Arménie  pour  conduire  la  guerre  entreprise 
contre  Tiridate.  Après  avoir  rétabli  le  roi  Tigrane 
sur  le  trône  d'Arménie  et  contraint  les  Parthes 
à  demander  la  paix ,  Gorbulon  ,  ayant  appris  que  le 
féroce  l'héron  ,  plus  jaloux  que  reconnaissant  de  sts 
services ,  avait  ordonné  sa  mort  (en  67  av.  J.-C), 
prévint  l'exécution  ,  et  se  perça  de  son  épée  en 
disaut  :  u  Je  l'ai  bien  mcrilé.  »  Il  avait  composé, 
suivant  Dion  ,  des  mém.  mililair.  dans  le  genre  des 
Comment,  de  César;  mais  cet  ouv.  s'est  perdu. 

CORCUD  ,  fils  de  Bajazel  II,  né  \evi  la  fin  du 
l5*  S.,  fut  appelé  à  gouverner  l'empire  othoman 
pendant  l'absence  de  son  père  ,  alors  en  pèlerinage 
â  la  Mekkc.  Il  lui  remit  à  soU  retour  les  rênes  du 
gouvernement,  et  alla  commander  ensuite  plus. 
provinces  de  l'empire.  Sélim  ,  autre  (ils  de  Baja- 
set  II ,  ayant  contraint  ce  tàiblc  prince  à  lui  céder 
le  trône  et  voulant  se  débarrasser  d'un  compctiieur 
d'autant  plus  dangereux  qu'il  avait  déjà  exercé  l'au- 
torité suprême  ,  et  que  les  esprits  étaient  disposés 
en  sa  faveur,  fit  étrangler  Corcud  eu  l'an  141^(919 
de  l'bég.). 

CORDARA  (Jules  -CÉsAii  ) ,  jésuite  ilal.,  né  i 
Alexandrie  (  Piémont  )  en  1704.  m.  dans  celte 
ville  en  1784,  est  aui.  des  ouv.  suiv.  :  Oraison  fu- 


nèbre de  Pemp.  Charles  VI  (ca  itJ.),  fwew<«^ 
Rome  en  174a;  Hist.  de  la  société  des  jtiaiU' 
latin) ,  Rome  ,  T750  ,  in- fol.  :  c'cit  h  eoûttËU* 
de  l'ouv.  coDomencé  par  OrUtulini  ;  Rutrrto  .• 
fi/a,  vittu  e  miracoh  fiel  B.  Simone  de  Sonr.r. 
ibid. ,  1766  ,  in-4  ;   Vte  de  la  bivAravut  ï  - 
toquie  de  Padoue  y  1769;  Collegu  Gvma.1. 
Rungarici  historia^  lib.  IF  compreitÊsaJ  , 
1770,  in-4;  ^^^  poésies  ital.  et  btiiB;iu  1 
(en  ital.)  sur  la  mort  de  P.  Metastau,  iW„  n 
un  traité  de*  Fantaggi  delVorolozieO^ia»  f*,- 
l'ottramontano  ,  Alexandrie,  1783.II  aisn  Ju 
une  édit.  de  VHist.  des  C4i>n|wiço«  da  rnee»  t 
gène  en  Hongrie,  écrite  en  latinMrkP.Gsif' 
rari  ,  jésuite ,  Rome  ,  1747  >  '»"+ 

CORDAY  D'ARMANS  (  Mxtrc-iînn-Ci.: 
lotte)  ,  héroïne  du  devouemeot  niticai.nj  — 
lèbre  par  le  sacrifice  qu'elle  a  dit  âbFnriK».  ' 
bravant  un  supplice   odieux  ponr  la  léirrr  .^ . 
monstre.  Issue  d'une  famille  nolle^>«Mti- 
cette  fille,  aussi  courageuse  que be&.ur.'  f 
1768  à  St  -  Saturnin  près  de  Scet  ;  et»  mi  î'  . 
lorsqu'elle  conçut  et  exécuta  le  projrtèfaïf* 
plus  redoutable  de»  tyrans  qui  faowE  p-^ 
patrie  et  l'inondaient  de  sang.  ArrèN* /'> 
même  où  elle  venait  de  mettre  anteiwjJ  "-•■ 
et  à  la  vie  deMarat,  dont  l'aspect  Wca«  -s"* 
rôles  froidement  atroces  avaient  wmJ^  • 
résolution  en  poussant  son  indignuvr  j<^ 
terme  ,  elle  fut  conduite  au  Irib»»**^^ 
et  pendant   l'instruction  de  son  pr«  K^  * 
afi'ecta  d'apporter  toutes  les  forma  ja*"*-*; 
développa  1  un  des  plus  beaux  cour^-<-   * 
toire  fasse  mention.  Il  ne  se  dénifBtif-* 
chafaud,  où  sa  pudeur  fut  seule  alaneff.'* 
lui  arracha  le  mêlera,  dont  était  estaw  i-'- 
cou  ,  que  la  hache  frappa  le  17  juillet  17) 

CORDE  (Maurice  de  L\)  en  UuoC^i^  '• 
dccin  de  la  i acuité  de  Paris  ,  né  à  Rets»  *''" 
a  trad.  du  grec  en  latin  les  onv.  nt^.'.Sr 
libellas  de   iis   quœ    virginibus  accdefi 
1674,  in-8;  Hippocratts  Coi  libnpnomir' 
mulierum  interpr.  et  explte.^  ibid.,  tiiSS^  *■ 

CORDEMOY  (Glradd  de),  littér.,»* 
l'acad.  franc.,  né  à   Paris  au  comm-  il"  C" 
attaché  au  dauphin  ,  fils  de  Louis  UV,  *■* 
de  lecteur,  et  m.  en  1G84.  H  est  auL  dete»'  * 
HiSt.  de  France  depuis   le  temps  des  C*»^^' 
commencement  de  la   monnrchte<,  /iw-f"''» 
Paris  ,  1685-89  1  ^  ^oï-  in-fol.  :  oomje  <^ 
pas  sans  mérite ,  quoi   qu'en  diseot  I*  1"  ■ 
et  quelques  autres  écriv.  ;  le  Discent.i*^^ 
de  l'âme  ,  en  six  discours ,  Pans ,  i6t*  -  *" 
Discours  physique  de  la  parole^  1688,  iti^  " 
Lettre  à  un  sau.  religieux  sur  It  tjstiwf  »• 
cartes  ,    touchant  les   bêtes ,   Pari»  i  '^  •  ' 
7r  ités  de  métaphysique ,  tfhtitotrt,  *  • 
que  y  etc.,  Paris  ,  1691  ,  in-l2  :  ces  Ai»,  w 
(  à  part  VHist.  gêner,  de  France)  oot  di  «*"' 
sous  le  lit.  A*OEuvres  de  Coréemrr ^fit>^ 
in-4.  Cordemoy  était  lie  avec  Btrtsufl,  •  •''" 
mandatiou  duquel  il  avait  été  placé  pm  • 
pbin. — Cordemoy  (Louis  Géraud  de;,t'"' 
cèdent ,  doct.  de  Sorbonne,  ne  i  F»*»»* 
s'appliqua  principalement  4  l'élud»  «Jï»f*\. 
sistcs,  Gl  plus,  missions  on  Saintuof*.  rt»  *• 
11  avait  été   chargtf  par  Louis  XIV  U^' 
VFïist.  de  France  ,  cdmmcncéc  par  wof^ 
celte  suite  est  restée  en  MSs.  Ou  a  de  Utf'\ 
(contre  les  erreurs  des  proic»laftv  i«"' **  "__ 
trouve  daos  le  tom.  37  des  tttm.io^-   '" 
une  trad.  du  Becit  de  la  confertitcs  è»  i"*^  " 
Luther ,  fait  par  Lttther  lut-mém* ,ét.*^ 
notes,  Paris,  1681 ,  1684,  in-12,  rtiiaf"»^  •  *  _ 
ouv,  du  trad.;  Lettres  tontrt  '*"'"•  'îi    ] 
in-4  î  ^''^'ft'  de  l*tnvecat.  des  UvU  ,»<»*'', 
Iratte  de  TEucharutie,  l68;,iii-»>;  ï^' 
l€S  Socini^m  ,  \^ ,  îa^i;  Wam)»  *  '^ 
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«.-.UHUÉII  (BlLtumn)  (D  iil.  Cerdtrtus.ié-    di  la /runeiu  .  au r.  pli 
uitD  .  ■•■   l  Anviri»i5gi,in..Kaii»iMi  leïi),     -' --'-  ^— 


pM/moi,  m..  1643-46.3  roL^n-fol.. 
1  Sjmàolarum  m  Mailhaun  lomut 
loulou.,  .  l&iî  ,  io-roi.  L.  .-  .u). 
.  piclt  F.  PouiiiucielpuL.  eBl64(>i 

In  ."l'eSl'ÎÏÏi.i'T"™  1';'™"™ 

».Ti«   <■   Jeannem,  i03o,   ,n-h\.; 


S.  0-r,«i  «po(«,i  ffl(.r»/« 
in-S  i  j-.  l'anilhKi  arcMmaa 


l<>4ti,  in-iii  /Dannij  PAifoiw» 

>  c;<n»CDf ;ii.  /r,  ctt.,  Vin 

.  gr.  et  kt.  lUJId  mcl  Corder  au 


COKDtHU  (JtAN-UuTiN).  ccri..  Mp.g..  uci 

Prampluaria  lit  midittltt.lrtdundii  d€  dinrim 
triffumi,  Lfoo,  i5(>i,iii-4,lig.i  JlnJai/iiicnvir 
«n  cajiif/aiw  pr.ni  ccrrtgir  hi  trrortt  nnl.nanos 
n  quilquH  lulm  opmcule.  ,  Amrcn ,  ii56.  iu^ 
Sa-ma  dl  U  docIritiH  cniUana,  iLii.  ,  iClM,  ia-M: 
Fl  plut.  UadmL  CD  cipag,  de  Joi^phe ,  J*KaUape , 

CI}HU>^(SiHu"'d(;.  nîcig.'hd'inir'kt  rirlir, 
m  quiliic  de  .iee-sioir.i,  d'une  »u<dll.  de  5  wiii. 
eamoiiDdee  pjr  J,  de  M>(lu  ,  el  dc.lince  *  Uniei 
Ij  rouie  dci  iln  Molunuei  pir  le  d^lmil  de  MikfI- 
liu.  J.  de  Ulhu  euni  m.  pcodinl  le  eoilgc,  Corde. 
fiileUrg^  du  .^omuiudem.  Ileolr^  d/«.  le  del.  d. 


:','"ipr 


Il  l]U  1 
n^l'lieurel 


Debry  el  dioi  plui.  lulrci  teeueili. 

CUHUl^  (AïK  dej  eu  1>l.  Oiiifeiiiii  .  lillen 

idle  ,'el  01.  e»  îtîil.  U  1  pub.  une  Uiiitn.  tiir . 
MartieUttimom  .  iuierêL'  diut  Je  loin.  1"  de 
.nilile,  Clcruion 


ti'lilîiiid 


.,  iBSa,  i6lU,3v. 


(rouMeii/umj-.  Je  JVoplM  en  ijto.irad.de  l'.til., 
ilud.,  1(107 ,  in-tl  )  /Ail.  rfei  Jjj'irr.  enne  i>uu/  f  ,1 
t«  rrpM.  dt  yrnilt.  tr.d.  de  Frs-Plolo ,  ib.,  161S  , 
l6S»,in-8.  — Ci«iDrstDen.tde),pjrmldBpr(!(.. 
Kocil.puiieouieiller  ^uCliileieldcl'ini.ia.  eu 
l6ii ,  fui  l'inii  de  M  ViBttn  de  l'iule  .  el  l'iidj 

écrili  »r  Gode».  (V.  di'Gruie,  l'iril,  itifï,  in-ll, 

COfiuiaO  (JoiEniJ,  «llg,   rr.n.-L.tim,   m.  i 


■vi.t  M   un  d.iljple,   il  .-eUlillIiCenévelluI 

»tÎiii.''o°»ïe  \Z  q«î?'.u'r!Vl^„"nÎ.'dou'!"; 


COHUILH  (>ictii.(9 
gr.pLeduroi.ni.uH, 

"c'e'u  3"""l(ou".'e 
lurUmv.g.eldequelq 

lul.'d'un<Vaiiùe/eA.el« 
^^flyei ,  ciroielite  .  Parii 

•  Llle  eu  i7;a ,  »'puL.  une  /'«  ■*.  la  miir  de  CAan- 
w/ ,  fann.  dt  l'vnlic  de  U  y,i>taUon ,  Orlitiai , 

cÛHDlÊR(Mi<.UEI.-lirAiTULj',  e'aovealionDel, 

n'Uj  '("e^nr^^Marue)  i'  ^on  du^^^l  du  roi .  El 

èrûo'tmrdViit'lV^*làX^u»*L^»'^s/î^ 

USi.  un  Eiiai  /•Ui.  ri  Ufogr.  lar  la  nllt  d*  Cou- 

«aTn'd'aVwnwt'^pMuù""  ^  "''  ' 

CORDDN.VIKK.  V.  Si-Hticinthe. 

<:iiHDU.\M1I:RS  et  TAILLKURS  (ordre  dd 
rr«reO.  V.ltilkElHeiiHJ. 

COHlXtUB  ou  CORDOVA.  T,  Gokjilve. 

CUHDOVA  (Fmiifuu-UEKHÂNDti  de; .  r^clie 


ie  Cubi .  . . 
il  de  Ij  H>ti 


'S'^r"" 


'l(Alpl>oi 


Cuaouvi  (AlpUonic).  reîig,  .ugu.lin  ,  né  à  SeU- 

lo»>pl.ie  de.    JVoMUwnJ^  («,    eo    nom).  quM  i..il 
ciu.tiiie  i  l'irii.  Il  m.  eu  tSoj.— Coivovi  (Fernin- 


l.i>l.ir.  rouijin  ,  •i»it  dini  le  xiele  de  \t  uiilUB» 
d-J.C,  soutAugu.teelTiU».  llaviiticnin/i*- 

CiMiui.  Cerlain  a'élre  toodiuDi,  il  pri.ial  le  iu- 
geiaent  cb  »  donninl  T»lonlilreaient  la  iudcI.  TÎ- 

couTrird.i  ^rili  de  cet  liomiae  teilaeui,  duolTc 

COnUUii  (  Kimiius  ) ,  inéd.  el  poète  ■IIcd.  ta 
it;*  S.  dom  le  TJriuLle  nom  ilail.  luK.  m.  Adm  , 
irrnnciu  frlmnui ,  m.  i  Urtne  en  |S38,  >  tamp»< 

de  .»e<«  «"»■'■■  ri'W-  '  >uf-™l«rg  el  iTubingw. 
ta  ljK>i  in-^t  L'riLourg.  1339.  lu-o.  aei  poeiiei 

Ûc'l^iidi ,  iVii  "i'b*"-Co»b"s  (  VÏÏtriir)','"h 
du  preeed.  .  ne  dini  11  IIel.e  eD  l5t5  .  t'ilUcha  1 

l'élude  de  Ij  boUnique,  Toyjgej  eD  AUeuiogne  et 

Août  et  OburoM.  (ta  aUcm.),  i  U  tuile  de>  Ttr- 


CORM 


(7^5) 


GORN 


:  Fortunm  Jtësjkmmtê ,  ao  liett  mègiff  o&  T4lai4« 
•t  Mdii  1*  colèfad*  ton  fiJt,  et  Im  damet  ro- 
ine«  oblinrvnt  du  aëoat  la  permiwioB  d«  porter 
cUot  dix  mois  le  deatl  de  Coriolan.  la  Harpe  et 

de  S^«ar  ont  donné  an  Th<(atrc<FraoçaU  des 
icédies  d«  Coriolan  ;  Shaktpeare  avait  dtfji  trant- 
-xé  c«  sujet  tor  la  scèoe  attglai»e. 
::ORIOIJLlf  (CHairrOFHI),  peintre  allemand, 
istn.  et  grjT.  en  boit,  né  à  Nuremberg  en  i56o, 
▼e  du  Valetio«  m.  en  1600  i  Venite,  où  il  était 
sa  sVtabiir,  a  lalué,  d'après  le  Guerchin  et  au- 
<%  analtrea«  plnctcara  gravures  ettiro.  —  BAiTiii- 
nri  ,  son  fils  aîné  et  son  élève,  né  k  Bologne  en 
L)0 ,  mort  en  i6â4 ,  s*était  perfectionné  dans  le 
isia  à  IVcrole  du  Guide  ;  il  grava  en  bois  une  foule 
«ujeta  d'après  ce  maître,  lac  Carrache,  Vanni , 
aurttkot  d*après  Paul  Macci.  Il  entendait  bien  le 
)ir>obac*ar,  et  Ton  estime  ses  morceaux,  de  ce 
nr«  ,  qu*il  gravait  ordioairem.  sur  trois  pi jnches 

bots.  Le  plus  connu  de  ses  ouvr.  est  la  Chute  eUs 
^'éEMj  /budrojr^s  pnr  Jupiter  {en  quatre  feuilles). 
Jeaa-Bapt.  CoaiOLàir ,  autre  fils  de  Christophe, 
ssi  peintre  et  grav.  i  Bologne  en  i595 ,  élève  de 
-L».  Valesio ,  a  surtout  réussi  dans  les  tailles  en 
>ia ,  et  a  beaucoup  travaillé  diaprés  le  Guide  et 

Canache.  On  a  de  lui  plus,  portr.  des  hommes 
lèbr.  de  son  (emps.  —  Thérèie  Marie  CoRlOLAlf , 
le  de  Christophe,  cultiva  auui  la  peinture  et  la 
'ST.,  mais  n*a  laissé  qu'un  très*petit  nomb.  d'ouv. 
'n  sui>i>ose  que  le  nom  primitif  de  cette  famille 
lait  LeJer^r  (corroyeur) ,  qoi.  suivant  Tutage  du 
Bmps,  aurait  été  changé  en  celui  de  Coriolanut, 

CORIPPUS  (Fi.Avit;a^atscoNit)s)  ,  poète  et 
.ramnaarien  lat.  du  6*  S.,  Africain  de  naissance,  a 
«rit  :  D0  lauJtbus  Ittêtiniani  minorù ,  etc.,  poème 
■  4  '^***  P<nSi  I0IO,  plusieurs  fois  réimprimé; 
^rugnumlum  pane fyr ici  in  Jitstinum  minorem  ; 
fohanneis  (  la  Janoride  )  ;  deux  ouv.  imp.  dans  la 
Bihti€>tk.  eanoniq.  (Paris,  iy6i,  in-fol.)  intitulés 
Breviarium  canontum^  et  Concordin  canonitm^  etc. 

COBK  (  RiciARD  60YLE,  comte  de) ,  surn.  le 
rraitd  comte  de  Cork^  né  en  i5G6  au  comté  de 
Kent,  étudia  d'abord  les  lois,  embrassa  fusuile  la 
carrière  de  Padministrat.  sous  la  règne  d'Elisabeth , 

Suis  celle  des  armes  pendant  les  premiers  troubles 
'Irlande,  et  mourut  en  idO  ,  comblé  de  faveurs 
par  Charles  !*<'.  Madame  de  Genlis  a  fait  du  comte 
de  Cork  le  héros  d'une  de  ses  nouvelles. ->  Richard 
BotLk,  comte  de  Coas ,  fils  atné  du  précédent,  qui 
avait  eu  de  sa  1*  femme  l5  enfans,  dont  plusieurs  se 
didinguèrent  (v.  Boy  le  )  ,  naquit  en  tOiS  à  Yong- 
hall,  et  fut,  ainsi  que  son  père,  l'un  des  plus  fidèles 
serviteur*  de  Charles  I*^'.  Ilommé  lient,  du  district 
occid.  du  comté  d^York  par  Charles  11 ,  au  rétablis- 
sement duquel  il  avait  contribué  ,  il  se  démit  de  cet 
emploi  sous  Jacques  II .  et  mourut  en  1698. 
CORKY  ,  roi  de  Géorgie.  T.  GEOâOt. 
CORMAC-CASS ,  prince  irlandais  dans  le  3«  S  , 
était  le  1*  fils  d^OilioU-Olum  ,  premier  roi  de  Mo- 
monie.  —  CoiMÀC  (  Mare-Culinan  )  ,   roi  da  Mo* 
monie  et  évèqne  de  Casbel ,  en  Irlande ,  descendant 
d'Angat ,  roi  de  Momonie  ;  il  commença  ii  régner  en 
QDi ,  et  mourut  à  la  bataille  de  Moy-Albe  en  908. 
La  Bibliotbèq.  bodléienne  possède  an  MS.  une  cnro- 
piqne  de  ce  prince  en  vers  irlandais  sous  ce  titra  : 
f  taulier  de  Caehel. 

CORtATIN-DESOTEOX  (  Pioie-Mahi-F*- 
UCITÉ ,  baron  de) ,  ancien  major-génér.  des  armées 
catbol.  dans  la  Vendée ,  m.  à  Lyon  en  i8il,  passe 
poar  Tant,  du  f^oymge  du  ci-aevoMt  duc  du  Ckd- 
leiet  tu  Portugal^  etc  ,  publié  avec  des  notes  par 
J.*F.  Boureoina,  I79^«  *  *<*'•  *^* 

CORMEIL  (  N.) ,  auteur  dcamatiqoe  français  du 
n*  S.,  a'est  connu  qne  par  la  tragi-comédie  da 
Kmviutmtmt  de  Florise,  repréa.  en  i633. 

CORMIER  (Tmomaj),  jnriac.  et  kûlotieB,  né 
ea  iSaoà  Alenfon  ,  mort  en  1601,  conaillar  è  IV 
chiqiuer  de  cette  ville ,  a  laisaé  eatre  aolrca  onv.  ; 


Hermm  As  Omttid,  Bêmrico  il  rege ,  gest.  kistorin  , 
iih,  F  y  Paris ,  i984«  û>-4  ;  ouv.  non  achevé,  et  dont 
la  conliouallon  jusqu'à  1600  est  conservée  XS.  dans 
div.  bibl.;  Codex  jurit  eivilis  romani ,  etc.,  Lyon  , 
iNoa,  in-foL;  le  Codé  de  Uenri  ir,  plusieurs  fois 
réimp. ,  in-4  et  ia-fol.,  et  sur  lequel  L.  Trevia  a 
pub.  des  Okserv.^  Paris,  1817,  in-8. 

CORMI5  (  FiAMçois  de),  av.  an  parlem.  d'Aix  , 
sa  pairie ,  où  il  mourut  en  173),  i  70  ans ,  a  laissé 
sur  diverses  matières  de  droit  des  Consultations  es- 
timées qui  ont  été  publ.  è  Paris,  1735,  2  v.  in-fol. 
—  Coams  DC  BcAUttcVEiL  (I^uis  de)  ,  présid.  4 
mortier  au  parlemeni  d*Aix ,  est  aut.  des  Tables 
des  itiustrws  Provençaux  »  Aia ,  t6ai,  ÎB'fol.,  don- 
nées sous  le  nom  de  Pierre  d*Iloaier. 

CORMONTAIGNE  (  N.),  célèbre  ingéte.  franc., 
m.  en  175a,  était  entré  dans  le  corps  du  génie  ea 
171S;  ily  parvint  de  grade  ea  ff rade  ]Usqu*à  celui  de 
ma réch. -de-camp,  «près  avoir  fait  les  sièges  les  plus 
mémorables  da  17104  174^,  et  fut  le  régéaératear 
de  cette  arme ,  dont  il  perfectionna  le  système  éta- 
bli par  Vaubaa.  Cest  sous  sa  diraction  et  sur  ses 
plans  qne  furent  construits  les  grands  ouv.  ajoutés , 
sous  le  règne  de  Louis  XT,  aux  places  de  Mets  et  de 
Tbtonviile.  M.  Bayart ,  cap.  du  génie,  a  pobl.  d'a- 
près les  mém.  de  Cermontaigne  :  Mfe'moriai  pour 
r attaque  des  places ,  etc.,  Paris ,  1S06 ,  ia-8,  Aff^> 
morial  pour  la  défense  des  places,  etc.,  1806, 
in-8;  Mémorial  pour  les  fortifications  permanentes 
et  passagères  ^  \9oa^  \n-9. 

Ct)RMOULS  (N.T,  av.  au  parlem  de  Toulouse  , 
ancien  capitoul  de  cette  vill*' ,  est  aut.  de  quelques 
morceaux  de  poésie,  dont  le  plus  connu  est  la  fs- 
ble  de  la  Pudeur,  insérée  dans  le  Mercure  galant 
(mars  1701) ,  et  dont  Rojrer  de  La  Rivière  prétendit 
se  faire  honneur. 

CORT4A  (  A<«T.  délia)  ,  peintra  ital.  mentionné 
par  J.-B.  Z^st  dans  ses  ffotisie  ist.  de*  pittori , 
jcult.  ed  archit.  Cremonesi ,  travaillait  à  Crémone 
ver»  (478;  il  T  a  laissé,  entre  autres  ouv. ,  un  tabl. 
repiésent.  Julien  tuant  son  pire  et  sa  mère  crojamt 
frapper  sa  femme  en  adultère. 

CORNACCBir«I  (Thomas  ) ,  méd  italien  ,  né  à 
Areaao  ,  professa  son  art  à  Tuniv.  de  Pise,  et  mou- 
rut  au  commencem.  du  17*  S  U  est  aut.  d'an  ouv. 
estimable  qui  fut  nub.  avec  des  augmenlnitons  par 
ses  fils,  Marc  et  Horace,  aussi  m^.,  sous  le  titra 
de  Tabulée  medica  ^  etc.,  Padoue,  i6o5,  etTenise, 
1607 ,  in-folio  {  cVst  one  compilation  utile  et  bien 
entendue.  —  Son  fils  Marc  a  donné  en  outra  un 
traité  intit.  :  Methodus  qudomnes  humant  eorporis 

rt (fectiones tutb ,   cita  et  jucnndè  curantur, 

l^lorance,  i6<9,  in-4«  pbis.  fou  réimp.  et  réuni  à 
div.  antres  Opuscules ,  ou  accomp.  de  Comtmeml. 
Le  spécifique  que  Taul.  préconise  est  la  poudra  de 
Warwick ,  connue  aussi  tous  le  nom  de  poudre  cor- 
nachine  ou  de  tribus. 

CORNARlUd  (Jkah),  méd.  allem  ,  aé  à  Zwic 
kau  en  i5oo,  pratiqua  son  art  dans  sa  patrie ,  puis 
à  Francfort,  è  Marpurg,  à  Northansen,  et  enfin  à 
Jéna  ,  où  il  mourut  en  §558.  Il  avait  appris  les  lett. 
gracq.  et  lalia.  sous  P.  Mosellaa  ,  qui  crut  latiniser 
son  nom  de  Hagenbut  (en  franc,  gratle-eul,  fmlt 
de  l'églantier)  par  celui  de  Comarius.  Outra  de 
faillies  traduct.  lat.  d'flippocrale,  Aétius,  Egiaète, 
d*uue  partie  de  GalUen  ,  et  de  quelques  écrits  des 
PP.  de  Té^l.,  entra  autres  du  Sacerdoce  àe  Si  Chry- 
sost^me ,  des  Œuvres  de  St  Basile ,  et  d'une  partie 
de  St  Epiubane ,  on  a  de  loi  difiVrens  TV.  de  weed.i 
des  édit.  de  plaa.  Poèmtes  des  anciens  sur  la  méd. 
et  la  botaniqtM  ;  une  autre  d'Hippocnte  (en  grec), 
i538 ,  in-fol.;  des  Poésies  lut.;  Frmceptiones  de  te 
rusticâ^  Bâie,  §538,  in-8;  et  Theot.  vitis  vini- 
ferm ,  lib.  III ,  Heidelberg,  1614,  ia-8.  E  -G.  Bal- 
dinger  a  pnbl.  :  Programm.  III  de  Jano  Comario^ 
Jéna ,  1770,  in-A-—  Dioaiol ,  son  fils,  te.  vers  la 
fia  da  10*  S.,  archidiacre  de  femp.  Maximilien  H  , 
doat  il  ic^t  des  titres  de  aobleme ,  avait  occupé 


